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1     I.  Ici  nowentroDS  dans  l'ceavre  la  plus  grande 

il«  la  oature  :  noas  allons  parler  h  l'Iiomme  d« 

Mt  aliments,  et  le  forcer  d'avouer  qu'il  ignore  ce 

{arquoi  11  vit,  Qu'on  D'aillo  pas,  trompé  par 

h  trivialité  des  dénominations,  ref;arder  ce  sujet 

coiDim  petit  et  mesquin.  J'expliquerai  la  paix 

tt  II  ^erre  naturfilles,  les  haines  et  les  amiliû 

àt  duMes  sourdes  et  insensibles,  faites  toutes 

ymu  Cbomine;  merveilleux  concours  que  les 

Gtto  ont  nommé  sympathie,  et  où  l'on  voit, 

l'ciDet  le  feu  étant  les  principes  de  toute  chose, 

éteindre  le  feu ,  le  soleil  la  dévorer,  la  lune 

prodoire,  et  ces  deux  astres  s'éclipser  l'un 

Tfvraalre;  ou  l'on  voit,  pour  descendre  de  ces 
Ininn,  l'aimant  attirer  a  soi  le  fer,  une  autre 
pierrt  le  repoosaer  (xxxvi,  35);  le  diamant, 
Il  Joie  de  l'opuIeDce,  rérractair«  et  invioctble  à 
loileB  les  violences,  se  briser  par  l'action  du 
iMg  de  bouc;  et  tant  d'autres  merveilles  dont 
BSH  parlerons  en  lieu  ot  place,  égales  ou  plus 
pmim,  Seatvmenl,  qu'on  nous  pardonne  de 
CBnBMncer  par  les  ol^ets  les  plus  petits,  mais 
riUftires,  et  d'abord  par  les  plantes  de  jardin. 
I  n.  (i.)  Nous  avons  dit  (xix,  34)  qu'il  est 
n  coQCorabre  sauvage  (  momordica  ekUerium . 


f.. },  beaucoup  moins  gros  que  te  roncnmlire 
pulllvé.  On  en  prépare  tiri  médicanieul  dit  cla- 
térion;  c'est  le  suc  exprimé  du  fruil.  (2e  suc  km 
jaillit ,  raërae  avec  danger  pour  les  yeux ,  si  pour 
le  l'ecuclltir  ou  D'Incise  pas  le  fruit  avant  la  ma* 
turité.  Caellli ,  on  garde  le  fruit  une  nuil;  le  li^ii- 
demain,  on  l'incise  a\ec  un  rost-au.  Queliiuffuis 
on  le  saupoudre  de  cendre ,  pour  rcit-iiir  une 
plus  grande  quantité  de  suc.  Ce  suc,  exprime, 
est  reçu  dans  de  l'eau  de  pluie,  et  va  au  fomL 
Epaissi  au  soleil,  on  en  fait  des  pastilli^s,  grau* 
dément  utiles  aux  mortels.  Il  gut^rit  l'obscur-  3 
cissement  de  la  vue ,  les  maux  d'yeux  tt  Ivs 
ulcérations  des  paupières.  On  dit  que  si  ou 
touche  le.H  racines  de  la  vigne  avec  ce  suc,  les 
oiseaux  n'attaquent  pas  le  raisin.  Avec  la  ru 
cine  cuico  dans  du  vioaigre  on  fait  des  appli- 
cations contre  la  goutte ,  et  le  suc  est  un  remiHle 
pour  le  mal  de  dents.  Séchée  et  mêlée  à  la  ré- 
sine, elle  guérit  l'inipctigo,  la  gaJe,  les  mala- 
dies appelées  psorc  et  licbeo,  les  paruUilts  et 
les  tumeurs;  elile  colore  les  cicatrices.  Ke  kuc  des 
reuillesavcc  du  vinaigre  s'Instille  dans  les  oi  cillt4 
en  cas  de  surdité. 

III.  Le  moment  de  faire  l'élaTri-ion  est  l'au-  I 
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j      I   Mdkimum  Wnc  opiit  oaturai  ordicniir ,  et  ciboc  cims 

iHattàni  aarratiiaiui,  rateriqtie  UH^ruui  ignola  eue,   [mt 

^■v  fiist.  N«Dio  id  parfum  ac  oi^xlicuin  etislinuvcrit, 

iMHMHnn  vilitale  dcûptus  Pax  ùmwS  in  lua  aiit  Mltim 

■aSMts  diwtur,  odia,  aœkitia^iiiie  rcrum  fturiUrmn  ac 

MHueareotiym  :  «t,  quoma^it  mirefltur,  ornnia  et  Ijo- 

màmam  cwuk ,  qnod  Cned  i7in[iïttii«m  sr)(iellav«re  :  <|ui> 

1««  CBncU  CMÛtanl,  ignés  ai|iihs  rcsliiii:iiL-rilibu»,  a()uat 

^Ae  tfpvomite ,  luia  parÎMiti^ ,  allfro  .iltcritjfv  injuria  de- 

ihimlr  «Uere.  Ali4t)c  ut  a  sublimioribus  rfC«:Jan>iia ,  fer- 

■■1  ad  M  Inlmtlc  magoete  lai>ide,  rt  alio  rui-^uH  ablj^entc 

aw  :  Bdamanlcni  opum  gaudium ,  iolragileiu  onini  oc- 

ftâmm.  —t.  u. 


ti-ra  ri  t\  inrictuni ,  ucnifiiiiift  tiirdrwt  rompénte ,  quJ>i<<f 
.tlia  in  lui*  dif^miis  l^xU,  pin.i ,  vel  uuiorA  mira.  Taotuiu 
lenia  sit.  a  niinimiK,  !ke<J  a  uluUribus  ordieuti,  pnmuiii- 
que  ab  Uortciisiis. 

][.  {■.)  CuCLiinini  silmtrrm  c«ai>  diiimits,  multo  iitfts 
ma^niliiilincfn  &aiivi.  Fs  m  lit  ni>edicanii-[il»Ri ,  fjtiud  vrn 
cAtui  el&tfriiiiii.  fiuocoeiprcsfo  n  SRmine.  rujtMt  raiifta 
Dlsi  [vUurinfe  încidaldir  wineii  ,  otilit,  oculonini  eti-im 
piTinilo.  Servalur  aulpm  ArtfryUis  iina  iinote  :  [mslna 
dii^  iiin  ialiltir  aruridine,  -Vdi^n  i^uaqjiie  ciurre  contiu-rc^Iur, 
ad  curri-f  [ii]ain  Micci  ahunJanliami  i  qui  cuprei^ui  sut<i< 
pitur  ai\\i*  «  ir\fi.i\ ,  alque  «uhftiiiit  :  rïeiiirlc  snle  cnRiliir  in 
IMsUlloa,  ait  niBKnoA  mortaliiim  iiois.  Obciiriliilrit  rt  1 
vitia  octilorum  san&t,  Keit?tntn)'|iii!  Iiulcera.  Traduit  )>oc 
iucco  (aciif  radicibiis  viCiuiii,  nun  sUuiKi  iiva»  «b  an- 
bus,  Radii  sHtcHi  c\  itiipLu  cocl.l  poda^rii  illmiliir, 
m](:cjhiu«  d'Miiiiiin  duloti  niMlelur.  Arida  riini  r^ina  im- 
prli;{)iipin  ei  M-abHfD ,  qux  pucam  ri  lirti^na^  vucudI,. 
p.irulidai  «I  pAnoi  tanal,  cl  ciratricibut  colurrin  rHdJL 
h.1  (oliiwiim  siKcus  auribus  lurdi-i  cuni  acriu  inMillalun 
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tomn?.  Aopun  médicament  ne  se  conserve  plus 
longtemps.  Il  commence  à  être  bon  au  bont  de 
trois  ans.  Si  on  vent  l'employer  plus  Idt ,  oo 
adoucira  les  pastilles  eu  les  mettant  avec  du 
vinaigre  dans  un  pot  neuf  sur  un  feu  lent.  11 
vaut  d'autant  mieux  qu'il  est  plus  ancien  \  et,  d'a- 
ptH  TbéopbrasTc ,  oo  a  eu  de  l'élatérion  con- 
servé pendant  d^x  cents  ans.  Jusqu'à  la  dn- 
qaantjème  année  il  éteint  la  lumière  des  lampes. 
Voici,  en  effet,  le  procédé  pour  réprouver  :  le 
boutf  approché  d'une  lumière,  doit,  avant  de 
l'éteindre.  In  faire  scintiller  en  haut  et  en  bas. 
L'élatérion,  pâle,  lisse  et  légèrement  amer,  vaut 
mifox  que  celui  qui  est  de  couleur  d'herbe  et 
rude  au  toudier.  Ou  pense  que  la  firaînc  facilite 
la  conception  si  It's  femmes  la  portent  attachée 
avant  qu'elle  ait  loucha  latern;;  et  l'accouche- 
ment, si  on  la  met  enveloppée  dttns  de  la  laine  de 
bélier  sous  les  reins  des  Temmcs,  sans  qu'elles  le 
sachent;  mais  il  faut  l'emporter  hors  de  la 
3  maison  aussitôt  après  la  délivrance.  Ceux  qui 
vantent  le  concombre  Niuvage  disent  que  le 
-meilleur  est  cvM  d'Arabie,  puis  celui  d'Ar- 
radie  (  d'autres  nssurenl  que  c'est  celui  de  Cy- 
rtoe}  ;qu'il  est  semblable  a  l'héliotrope  (xxii,  29)  ; 
qm  le  fruit  placé  dans  l'aisselle  des  feuilles  est 
de  la  grosseur  d'une  noix  ;  que  la  graine  re- 
présente une  queue  réfléchie  comme  celle  du 
worplon ,  mais  blanche.  Pour  cette  raison, 
quelques-uns  nomment  ce  concombre  scorpio- 
nien,  et  le  dJscot  trcs-cfûcacc ,  par  sa  graine 
et  son  suc,  contre  les  ptqilres  des  scorpions, 
et  très-bon  pour  purger  la  matrice  et  le  ventre. 
La  dose,  suivant  les  forces  du  malade,  est 
depuis  une  denil-ohole  jusqu'à  une  obole  entière 
(Ogr.,7&).A  une  plus  haute  dose  il  donne  lu  mort. 
On  en  fait  boire  de  la  sorte  coutre  la  nuUsdle  pé- 


dlCTJlaire  et  tes  hydroptsie«.  Eo  topique,  avec 
miel  et  de  la  vieille  huiles  il  guérit  les  angini 
et  les  affections  de  la  trachée-snère. 

IV.  (il.)  Beaucoup  ponseut  que  l'espèce  dit 
chez  nous  concombre  de  serpent  ou  concomt 
erratique  {cvcumis  fiexuosus,  L.)  est  ta  mér 
que  la  précédente.   Les  rats  ne  touchent 
aux  objets  aspergés  avec  la  décoction  de 
plante.  Bouillie  daus  du  vinaigre ,  ces  auteurs  i 
font,  dans  lu  poulie  avec  mnlndic  de  l'artlcol 
tion,  des  appliciilions  soulngeant  aussitôt.  Coi 
tre  le  lumbago,  on  sèche  la  graine  au  soleil, 
la  pite,  et  on  en  donne  une  dose  de  trente 
niers  [il  gr. ,  &T  )  dans  une  hémloe  { o  lilr.,  31 
d'eau.  Appliquée  avec  du  tait  de  femme, 
guérit  encore  les  lumefaclions  subites.  L'élal 
rion  provoque  les  règles,  maischeiz  les  femi 
grosses,  l'avortement.  Il  est  utile  aux  astbmat 
ques.  Pour  l'icIcreoD  l'it^ecte  dons  lesnorint 
En  friction  au  soleil,  il'ûte  le  leoligo  et  tes  tac 
de  la  face. 

V.  Beaucoup  attribuent  toutes  les  mèmes^ 
propriétés  aux  concombres  [i)  cultivés.  Ceoi-d 
ont  aussi  une  grande  efOcaeité  :  une  pincée  de 
leur  graine,  pllee  avec  du  cumin,  cl  bue  dans 
du  vin,  est  un  aecoars  contre  la  toux;  eontre 
les  affccUuns  pbrcuétiques,  bue  dans  du  lait  de 
femme;  contre  la  dyssenterie,  û  ta  dose  d'un 
Rcétabule  (0  litr.,  OùS]  ;  contre  les  ox|>cctoratlons 
purulentes,  mêlée  à  un  poids  égal  de  cumin; 
contre  tes  affcelions  du  foie,  dans  l'hydromel. 
Prise  avec  dn  viu  doux,  elle  est  diurétique, 
et  dans  les  douleurs  néphrétiques  ou  (a  dooM 
en  lavement  avec  le  cumin. 

VI.  Les  pépoiis  (  cucurbita  pepo^  L.)  sont  un  1 
aliment  très- rafraîchissant ,  et  relâchent  le 
tre.  Oo  fait  des  applications  avec  lapulpedansl 


I  111.  Clftlrno  lompMliriiB  eut  auttimno;  aac  ulluin  tx 
ruMlKamnilU  kioftiure  «to  durât.  Iiiri|ù(  a  tiimalii.  Si 
ilUterMcnttore  uli  Tclit,  pastillus ta  uoto  licLili  igii«  koto 
la  nceto  domel.  Mctius ,  quo  vADilius  -.  fultque  jun  du- 
rrntu  snni»  sei-Tatiiiii ,  ul  audor  est  TI>co|ilira5liis.  tt 
tiuioe  ad  qtiioqiiigesiniuni  liiceroarum  luniina  cuiiitgiiit, 
IIdc  «Um  veri  esperimentitm  eel ,  û  iiilmo4ura  pria»  qiutnt 
flulingiut ,  K-inUIlm  surtoin  ac  deoriiutn  cog»t  l*ailid(tiii 
ac  licTe  bertucco  ac  «cabra  RtâlitH .  ic  lenllcr  amanim. 
Pulani  coDceplufi  D<J3Uigato  seniJDe  sdj'ivari.  si  lerram 
noD  altignril.  l'artuf.  tero  ,  rï  iti  nriciia  laua  alligalum  io- 
sdcnUt  IudiIma  fuerit,  tb  ul  {irutiuus  ab  enitu  rapialur 

3«ilfa  domura.  Iprain  cgcumim  qui  mAjpilAcant,  aatcl 
pncctpauin  in  Anl4a,  mot  io  Arcadia,  CjreoisalU  tra- 
dunl,  Hinikni  licliolrotno,  cujos  Jnler  folia  cl  ramos 
(woTAaira  magnilndtae  tiucts  juglandis.  Scmeo  autetn 
naead  «pedeui  «MrptonHm  caoïla  replexa,  sed  caodida. 
Aliqui  eUam  ab  Ad  iirAr|iii>niiiTn  ciiciimim  tocadi,  efli- 
cac^inuoi  conlra  »cofr>ionuD)  ictus  «(  «toiiiK  et  rlale- 
rit),  cl  ad  pori^nduiD  uti'ruui  ilvo^^'ii'.  Modut  portions 
Viriiiiii  al)  iliniilio  i.Lol»  a>l  miIIiIuih.  Co|iiuuu«  np- 
cal,  Sic  et  contra  i.lillârmiii  biLtloi ,  et  iiytJrvpÎKS.  Illt- 


Inin  aii^lnai  et  artci;fts  cimi  melle  et  oteo  relcr* 

IV.  (11.)  Multi  httnc  MM  apud  atM  qui  iwgiitm» 
«tur ,  ab  «lila  erraticoB,  irbltraiilnr.  Qd(i  d»cocto  ■)« 
mtirs  non  ittingunt.  lidem  podagrU  cutn  articuli 
dctoclum  io  aoeto  illînunl,  prwKnlaiico  remédia.  La 
boniin  vcro  dolort  Mmioc  uili'  kit^cjilo ,  dctn  Irilo ,  tn| 
defuu-ioriim  pondère  in  lieiolna  dntn  ai|iiiv.  Sanat  et 
inorw  anbUoa  illitum  cum  lacta  inulicrum.  rnrgal 
dalerioDi  :  »ed  gravidb  abortuiu  Taoîl.  SuapirhMa 
daat.  Morbo  vcni  regio  io  iian-s  rdojecUitii.  LcdI^ 
M  laaculaa  e  lacie  t«liil  in  «>tc  iliituiii. 

V.  tNalli  eààtm  omaiautJm  cacunirrititis  nllrtbui; 
M^uiii  eUam  lu  eit  woiMntutn  -  Dtmquc  cl  eorum  i 
Diea,  quaiktum  trcs  digili  n|:i[>ri'liPD<lehiil .  cum  coi 
Iriliim.potumqus  ioiiiKi,  (ti«t.inilit)itft au!iiliatur. 
plirtnJtidb  In  Uctc  molieris;  et  dVMnt«ricb  at 
metuuri).  l'DrulpNta  aul«in  ««'«pit^nlibua,  cum  coi 
pari  pomlerc,  et  jôrineriK  Titjî.i  lu  aqoa  nioUa.  Ur 
iDorct  ex  Tlno  duld ,  cl  lu  rcnuiu  dolore  clystenbus  i 
cum  cumiiK>  inftindltiir. 

VI.  l'^i-jnes  nui  vocnulur,  rclïigeranl  rnuMiue  in  d-l 
Lm.>  ,  et  (.'trtuUiunt  alvum.  Can?  caniin  q^iplxtris  ocnl 
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(piphont  ou  dans  les  ijouleurs  des  ycnx.  La  ra- 
riaepuérU  les  ulcérations  (favus  )<|u'on  nomme 
Krli>&  cause  de  leur  disposition  en  forme  de 
gilctt  de  ruche;  elle  provoque  les  vomisse- 
noti;  aéchéeet  réduite  eo  farine,  on  la  donne 
i  lido»  de  quatre  oboles  (3  grammes)  dans 
derhydromel,  et  oeloi  qui  a  pris  cette  potion 
doit  Ûre  a  pied  cinq  cents  pas.  On  mêle  celle 
ifukê  dans  les  cosrotJUqucs.  L'écorcc  excite 
tONik  vomissement;  elle  nettoie  la  peau  du 
vhip,  effet  qui  est  produit  également  par 
l'ippliration  de&  feuilles  de  tous  les  concombres 
niiÎTés.  Ces  feuilles f  avec  le  miel,  guérissent 
taon  les  épiuyctldes ;  avec  le  vin,  les  nnor- 
«m  des  chiens ,  ainsi  que  les  piqûres  de  l'a- 
■fmaJ  DOmmé  par  tes  L^tUns  millcpi'd;!  [xxix, 
t9)(à  mille  pieds  ]f  par  les  Grecs  seps,  nllon^o, 
itts  pieds  velus,  ouisiblo  surtout  ao  bétail  ;  ia 
piqAre  est  suivie  de  tuméfaction,  et  l'endroit  pj- 
ifBii  se  pourrit.  Le  conroitibre  Inl-méme ,  par  son 
odnr. dissipe  (3)  l'evanouissemcut.  Il  est  certain 
fMi  pdét  et  cuit«  avec  do  l'huile  et  du  miel,  les 
«Moaibm  sont  plus  agréables. 
I  TU.  (m.)  On  trouve  CDCore  une  courge  sau- 
fiçe, nommée somphos  (3)  parles  Grecs,  vide 
le*»!  de  là  que  lui  vient  ce  nom  ) ,  grosse  comme 
bdolgl,  et  ne  croissant  que  dans  les  terrains 
fioteux.  Mâcheu,  elle  donne  uu  suc  trcsbuu 
pour  l'ntomac. 

I  VllI.  On  donne  é  une  autre  courge  le  nom 
deeotoquintc  (cucumis  eoiocynthis  ^  L.  );  elle 
al  pleine  y  mais  elle  est  plus  petite  que  l'espèce 
rtltivi^.  La  cnloqnlnte  pâle  est  meilienre,  et 
oo  l'emploie  en  médecine.  Desséchée  qoand  elle 
cstvrrte,  elle  évacue  toute  seule  par  le  bas. 
£a  lavements,  elki  remédie  à  tous  les  maux  des 
taCesUns,  des  reins,  des  lomtwsi  et  à  la  para- 


4ali>ribuB  iin|>u[iitur.   BftJis  sanat  liulccra  uinotta 

BlJuiii  (a«i ,  quai-  tertM  vocAnl.  l->lcii>  coutr&liit  vu- 

.;  skntur,   el  m  Cinrtaiii    liisa  ditar  qvaliMr 

,  in  «lui  imilu ,  iU  ul  '|(ii  liiberit,  <)iUiigenlo9  pMte* 

oaùtulet.  Marc  brîrtu  el   to  sowgnuU  iwljit^tiir. 

.  ^wqM  voniilimiPin  movet ,  bdem  ptirnal.  Hoc 

kCujaKUDquesMifi  llUla.  £ftden)  cuni  mcib-  et  cpi- 

M  unant  :  cyn  tiuo,  canî»  luurMM.  Ilci»  niillv- 

:  tepm  ùrtnÀ  vocaiit|OMAngain,  pllnM^  |>r<)i1>us, 

inMipae  aodvan.  Horsam  iuamr  iusm^niiur,  et 

llDOBi.  IpiecucnniiiCNlorederecluinaiiiinlreroveL, 

idiniomrtiec,exoleo,rl  in«)le,  jucuniliurescsifl 

Vtl.  (m  )  CucorbltA  quoqiK  silrc»lris  invenJdir,  som- 
ha*  a  Cnci»«ppell&ls,iiiftiits  [uikIc  cl  numni),  ^îçi|«ti 
iMriMwtiMt  oun  iù»i  in  wiio«i«  nasceQ*.  HiijiiK  ooniman' 
■eatKWtttitP^ouiKbo^lnMxJuin  pnKli>«l. 
Il  TItf.  Catacyvthit  voutar  alia,  ipM  ^\eo»,  sed  niiimr 
9MM  «Civa.  Ulihor  (UlUds ,  qti^MJo  pjiis  &unt  niedlcinw. 
■■ÉMHa  mbeU  prr  m  inonil  alvtitn.  Infusa  (|>ioi|iie  <-!;»- 
MbM»,  lalMliIKinini  oninili<t«  %iliis  iii'-di-lur,  cl  iniiim, 
rtlnabmoi.  etpaid)»  ;  ejcciu  sa)iinf,a(]ii3  muisj  iii 


lysic  ;  après  en  avoir  âtë  la  graine,  on  la  fuit 
bouillir  dans  da  l'hydromel  Jusqu'il  réductimt 
de  moitié  ;  on  injecte  en  toute  sijreté  cette  prépa- 
ration à  la  dose  de  quatre  oboles  (3  f;rammes  ). 
Elle  est  bonne  aussi  à  l'estomac ,  prise  en  piluli^ 
composées  do  poudre  et  de  miel  bouilli.  Dans 
t'iclére,  00  prend  avec  avantage  les  graines,  et  de  -i 
l'hydromel  aussllàt  après.  La  pulpe,  avec  de 
l'absinthe  et  du  sel ,  dissipe  les  maux  de  dents. 
Le  suc  cliauffû  avec  du  vinaigre  ra(Tt:niill  tes 
dents  mobiles;  eu  friction  a\L'c  de  l'huile,  il 
enlève  les  douleurs  de  l'épine,  des  lombes  et  des 
hanches.  Ko  outre,  chose  merveilleuse,  les 
graines,  en  nombre  pair,  portées  dans  un  linge, 
guérissent  (-f) ,  dit-on  ,  les  Ik-vres  appelées  pêrio- 
di(|ues  par  les  Grecs.  I.e  suc  des  raclures  de  la 
courge  cultivée,  tiède,  guérit  le  mal  d'oreilles; 
la  pulpo,  sans  la  graine ,  les  clous  des  pieds,  et 
lis  suppuratioDS  que  les  Grecs  appellent  apos- 
îèmes.  Bouillie  tout  entière,  le  suc  raffermit  les  î 
dents  ébranlées  et  suspend  les  douleurs.  Le  vin 
liouilli  avec  cotte  plante  arrête  mî-mc  tcsfUuions 
qui  se  jettent  sur  les  yeux.  L'application  des 
feuilles  pllécs  avec  des  feuilles  fraîches  de  cyprès, 
ou  celle  des  feuilles  cuites  dans  uu  vnso  d'argile, 
et  pilées  avec  de  la  graisse  d'oie,  est  un  remède 
pour  Im  plaies.  Les  rAclures  de  l'écorco  calment 
les  gouttes  récentes  et  les  chaleurs  de  l.i  lôte, 
surtout  chez  les  petits  enfants;  l'application  de 
ces  raclures  ou  eHIe  des  graines  est  utile  contre 
les  érysipètes.  I^suc  de  ces  raclures,  en  liui* 
ment  avec  l'huile  rosat  et  le  vin<-]igrc,  amortit 
les  ardeurs  de  ta  fièvre.  La  poudre  de.  la  courge 
serbe,  en  application,  guérit  merveilleusement 
les  brûlures.  Le  médecin  Clirysippe  condamnait 
les  courjïies  comme  aliment;  mais,  de  l'aveu  de 
tous, elles  sont  très-bouiics  pour  rcstonmc  et 

n  tiKoqiiitui  Ail  >liiiii<lia«:  liiiîiSJiiHi  infuiiiliirilur  oIhiIi 
qitïtiicir.  l'iiiilulet  xluuiiii'liii,  f.triii.*»  aiiiUt  (iiltilit  amt 
dt-curUt  mclle  ïuriiltA.  Ii;  nioibi)  rrgtu  utîlih-r  M^niima  pji» 
Hinicmtur.  rt  i^rnUnus  aiiia  muNa.  Cdrii«f«  (•jus  unit  «Li- 1 
sinitrr»  L-t  sa\e  dcDtJum  dolurrni  tollirnl.  Surnii  vrro  ciiin 
ac«lo  caHsctui  nmbil»  lislil.  Ili--tn  KpiR»,  et  lutiitioriiiii, 
ac  ciiiirniliiuim  Oulorcs ,  «iiiii  «lei»  »i  iiirnc-«lur.  I'i^lrr<;a, 
luirtrm  iliclu,  Ki>iiiiiia  fjtts  M  fiiHiiit  (uiti  niiiiMrto  .hIaIU- 
f^isi  Id  linliyt,  fi^fatihus  miiil*>ii  dininlur,  iitua  GraTÎ  [tt- 
riodicM  vorant.  SatÎTs  qiioifiio  risiR  suciu)  tc[a-farl<i« 
aunhus  meilftur.  Caru  ejiis  tiilcrior  sinu  s^micK',  rluvis 
peduin,  ot  Mi|'iiiiralioiiiL>us,qua:  Gm-ci  vucahI  n|tri>(riii.3Ui. 
Dccocift-  aiilf-m  iiniTnr&ac  biicni^,  ileiiliitii)  itiolui  tUtiilir,  3 
el  doloces  inliibrl.  Vinumcuin  tra  (crvHacUiin .  iM:iiJ<jruiti 
Rlinni  tm|»'tiiii.  Vuiin  eius  cntu  recriilitiirs  uifiiesM ,  nui- 
tu'^a ,  et  înipo^rln  :  i|ii-.i  iiiiijii(ii<r  InsU  Jn  Ai^ilLi ,  3C  trila 
r.uinadifie  anMTii  vnln«riba<i  medetiir.  Nec  tum  raniratis 
carLids  rect^ntrs  (WHlaitrAS  rtfrii:<?iat ,  i>t  ardi^ifs  t-spiU», 
iljfiiiitiniD  ituviiite.  I^t  igii«9  sHrr-na,  *•  slnciin'tili»,  vH 
lii»  tnt]mMtis  ^'-1  Miniitilîti-ï'  Suri  h»  et  kUlKini^iilii ,  îlliliii 
oiiii  ril'ac'ii  i:t  ■iri'lo,  fpbiiiim  jrdiire.-i  rflfij-nt.  Aiiiii! 
(iiil^  iiii|vu>iltiï  atiie  cunibii}.1a  ïjiuI.  Cliry>ii>['ii«  iiic<liig, 
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PLfNE. 


pour  les  olc^rattons  des  Intp^Una  et  de  la  vessie. 
1      IX.  La  r&vc  a  aussi  des  vertus  mêdiciDales; 

appliquée  chaude,  elle  guérit  les  engelures. 
Klle  dissipe  le  froid  des  pieds.  Une  decocUoD 
cliaude  de  rave  goérit  les  gouttes  froides.  La 
rave  crue,  pilée  avec  du  sel ,  remédie  à  toutes 
les  affections  des  pieds.  La  graloe  eu  liDlmeot 
et  en  boisson ,  dans  le  vin  ,  passe  pour  être  sa- 
lutaire contre  les  morsures  des  serpents  et  tes 
venîDs;  beaucoup  lui  attribuent  les  propriétés 
d'uo  antidote,  prise  dans  le  vin  et  l'buile.  Dé- 
mocrite  l'a  absolument  condamnée  eu  tant  que 
substance  aUroeotalre,  â  cause  des  flaluosltés 
qu'elle  produit.  Dioclès  eo  a  fait  de  (trands  élo- 
ges, disant  infme  qu'elle  est  aphrodisiaque. 
Dionysius  dit  In  mt^nie  chiise,  surtout  si  on  l'as- 
saisonne avec  h  roquette.  Il  ajoute  que,  grill(ïe 
et  mêlée  avec  de  la  {graisse,  la  rave  est  booDe 
contre  les  douleurs  des  articulatioos. 

1  X.  La  rave  sauvage  [bvnias  grueago,  L.)  vient 
surtout  dans  les  champs;  touffue,  à  gratno  blan- 
che, etdeux  foisgrosse  commecclledu  pavot.  Ou 
l'emploie  pour  reudire  unie  la  peau  du  visage  et 
de  tout  le  corps;-on  y  mâle  une  quantité  égale 
de  farine  d'ers  (xxii,  73), d'orge»  de  blé  et 
de  lopin;  la  racine  est  sans  aucun  usage. 

1  XL  (iv.)  Les  Grecs  dJstiugueut  deux  espèces 
de  navets  (xviii,  35;  xix,  35)  employés  en 
médecine.  Le  navet  à  tiges  anguleuses,  que  l'on 
nomme  buniou  (bunium  pumilum^  Sm.]  (S),  est 
utile  pour  les  menstrues ,  les  affecUoiu»  de  vessie 
et  J'urine  :  on  en  fait  bouillir  les  feuilles  quand  il 
est  en  fleur;  on  prend  cette  décoction  avec  de  l'hy- 
dromel ou  avec  une  drachme  (4  gr.,  &)  du  soc  de 
Ja  plante.  La  graine  r6tieet  pilée,  dans  de  l'eau 
diâude,  est  bonne  contre  la  dysseoterisj  on  en 


prendquatre  cyatbe5(0  titr.,  I  s).  Mais  clic  suspend 
le  cours  de  l'urine  si  l'on  ne  boit  pas  eo  même 
temps  do  la  graine  de  lin.  L'autre  cspi>ce  de  uavet^ 
(  cboa-navvt  ,   brasiica  nafiobrassica  ,  L.  ) 
nomme  buntas;  elle  re&serable  au  raifort  et  h  la^ 
rave.  La  graine  est  t^és^^:■^èb^e  contre  les  poisons; 
aussi  l'emploie- 1- on  dans  tes  antidotes. 

XIL  Nous  avons  dit  qu'il  y  avait  aussi  un  rai- 
fort sauvage   (xix,   36)   [cochharia  annot 
Cf'a,   L.).  Le  plus  estimé  est  celui  d'Arcadie; 
toutefois  on  en  trouve  ailleurs  qui  sont  plus  eHI-] 
caces  comme  diurétiques  seulement  Du  reste, 
Italie  un  emploie  le  raifort  d'été ,  et  on  l'appelli 
aroKtracia. 

XIU.  Le  raifort  cultivé,  outre  oc  que  nous  ' 
avons  déjà  dit,  purge  l'estomac ,  atténue  la 
tiiite,  provoque  l'urirte,  détache  la  bile.  Une 
coction  d'écorce  de  raifort  dans  du  vin,  bue 
matiuàla  dose  de  trois  cyatbcs  (0  litr.,  i  s&}, 
et  expulse  les  calculs.  Celte  même  écorce  bouilli 
dans  l'oxycrat  s'emploie  en  Uniment  contre 
morsures  des  serpents.  Fris  à  jeun  le  matin  av( 
du  miel,  te  raifort  est  bon  contre  lu  toui.  Lagraii 
rôtie  et  le  raifort  lui-même  mâché  soulagent 
douleurs  des  flancs.  La  décoction  des  feuilles  es' 
bfrisson  ou  le  suc  de  la  plante  à  ta  dose  de  deux  cya- 
tlies  (0  litr.,  09]  est  boa  contre  la  maladie  pédîcu- 
laire.  Le  raifort pltés'emplolc  en  linimpnteontrele 
phlegmon;  l'écorcc  avec  le  miel,  contre  les  met 
trissures  rc-eentes.  Les  personnes  assoupies  de 
vent  mani;er  des  raiforts  aussi  Acre«  que  possible  ; 
les  asthmatiques,  la  graine  rôtie,  puis  pilée  avec 
du  miel.  Le  raifort  est  utile  aussi  contre  les  ve-  a 
nins  ;  il  combat  celui  des  cérastes  et  des  scorpions. 
Après  vous  dire  frotté  les  mains  avec  le  nnfoft_ 
ou  avec  la  graine ,  vous  manierez  impunemt 


•  damaalnt  eu  la  cibis  :  wd  omnium  coosensa  tloinscho 
uUIbnbnxr  jutUcanUtr,  el  intemieoruin  vesicvoaique 
etlMilcer&Uoaibm. 

1  IX.Eateinpa  Ti»mo(ffca.  Pemioaes fervent  hupositnin 
unit.  IlemfHgui  jicllit  e  (tedibut.  Aqtu  dococtl  cjuttor- 
vtnis  pDiligrii  etiam  fiigulU  medetur  :  et  crudom  luNim 
ruiu  ute ,  cuict]in<]o«  vtUo  prduin.  Semen  lllittim  et  po- 
liiru  in  vino ,  cunira  «crpeahs  cl  toxica  uluUre  eSK  pro- 
«liiur  A  niulliii  Tero  anlîdoti  vim  liabcre  in  *ino  H  o(m. 
UcmociiKifl  in  toUmei  AbriiCAvit  in  dbi»,  (iropKf  infl&- 
lioiin.  Diodei  magnij  laudibus  tulit ,  eliun  Veoerem  »li- 
i&'tlui  ab  vit  |)rt>fesniB  :  item  DioDyiiiu;  mastique,» 
*VHra  Modirenlur.  TosLs  qnoque  vUculorom  tlolori  cum 
ëtiifiO  proàtau. 

I  X.  Siliettre  rspum  la  arvia  maxime  nucitur,  Iratico- 
ftiim,  »HniM  cukdido,  diiplo  m.>Jûre,  quam  papaverit. 
Hoc  ail  UBTigaïutam  culern  bt  racie,  lotoque  corpore,  utuo- 
lur,  misla  (arioa,  parim«ntan,  ervi,  liordei,  UiÛct,  el 
liipint.  Ita<l>v  ad  omota  fnoUUi. 

I  M  ;iv,)  ?j.t(KjnTn]()uasOin'i'ienliHetiii  medicina  Graeci 
uivoal.  AoffulofU  foliuniiu  caulitius  florenlia,  «luod  lin- 
nfoo  rocant,  pargationltm^  r^minanim,  et  vè^cae,  el 
uriav  otUs  deoKtum,  poluin  ci  ïr^ua  multa,  v«l  surci 


dradinia.  SemeodyienlericU  toilura.  Iritomque  (ni 
calida,c  cialbi& quatuor.  Sed  utmam  tnliitNit,  »t  m>ii 
aetnen  una  l)lbatur.  Allcnim  i;L-nas  buiiiadaxppctliiiil. 
npltano  rt  repu  «tnitlc  :  Kumiu»  pmxJAri  uoiitia  «cite 
ub  1(1  et  îii  anlKl«tii  ntiititur  illo. 

XM.  Kapluuiiim  vl  stl rcslri^ni  est«  di\imua.  LâOiJ 
mus  in  Arcodla  :  quanquam  cl  alibi  nascilur,  utUlor  i 
duiiiuiat  cleadic.  Ccleroieslivo  utut  inltalia,«l 
raciam  vucanl. 

Xtll.  ttsalirj  Ttro,  pntter  ea,  qoccircaeofitliclasa 
siomacliiim  pur^aiit,  piiuitaiu  euvimant,  urioam  conc 
bilem  deUaliimt.  Przterea  corUc«}  iu  vîno  decocti ,  i 
poli  ad  Itruua  cjitbos,  cominiuiuitn  et  ejinunt  catculi 
lidem  in  poaca  dccocti  contre  MipentiuinaiorHis  [limant 
Al)  lutsioi  ctlam  roaiiei«iiiais  rapltanus  prodMt  euro  i 
«eoKO  coniia  lotlunn ,  iptumqire  comnûaduciium ,  ad  I 
gnoûponot)  :  aquaiu  foliisejuii  decoclii  biltere, 
coai  ifMuus  n*i'ùs  biait  contra  phtliiiiaKs;  pi ~ 
ip«MUUiKte  tuwR,  livori  rcro  r«epiili  curtwemi 
felemoais  aulem  quai»  acvrriinos  nunderA  : 
lotlUD),  ddn  cuiitrituiii  cura  ro«ll«,  GosplriiMis. 
(uiitre  TfiMna  pit>siinl.  r^rattis  ri  Kurpioiiibi»  idl 
tur  :  vel  Ipw,  \e\  *«[uiiHi  infectit  auibat  impoM 


LIVRE  XX. 


CBi  abimsax.  Un  raiTort  mis  sur  on  scorpion  le 
bit  mourir.  Le  rfiifurt  est  ulîlc  aussi  contn:  les 
BDptiiooiiemenU  par  les  chninpi^nona  ou  h  jii»- 
friine,  et,  aa  dinde  Nicandrc,  coDtrv  le  &ang  de 
lnraiQ(6).  Lesdenx  Apollodore  recommandent 
rncort  de  le  doDoer  oootre  reropoisouDomcDl  par 
le  pil;  nuùs  rApollodore  de  Citium  recommande 
la  gTBtoe  pllée  dans  l'eau ,  et  celui  de  Tarante  le 
Mft  U  raifort  diminue  Iq  votome  de  la  rate ,  est 
oUleia  foie  et  contre  les  douleurs  des  lombes; 
priinvec  du  vinaigre  ou  de  la  montarde,  il  est 
■vutageui   dans  lliydroplsie  et  la  léthargie. 
Pniagor«  pense  qu'il  faut  donner  le  raifort  dans 
nUoi;  Plistouicus,  dans  la  maladie  cœllaque. 
Ltntfort  guérit  les  ulct-rations  des  intestins  et 
ta Hippu rations desorgnnes Ihoraciqucs,  mangt!- 
lanedu  miel.  Quelques-uns  oiment  mieux  pour 
ca  affections  faire  eu  ire  le  raifort  dans  de  ia  terre 
dânmp^ ,  disant  que  de  In  sorte  c'est  aussi  un 
mménagogue.  Pris  avec  du  vinaigre  et  du  miel, 
fl  e»t  aotiielminthiqae;  bouilli  jusqu'à  réduction 
wudeux  tiers,  et  pris  dans  du  vin,  il  a  la  même 
propriété.  Il  est  utile  contre  reotérocèle;  il  fait 
■ortlr  le  satiR  inutile.  Médius  recommande  en 
9tln  de  le  donner  cuit  aux  hémoptolquea,  ainsi 
qo'aox  femmes  en  couohrs,  pour  augmenter  lo 
lait.  Uippocratc  (  De  tnorb.  mut.,  11,67]  rccom- 
nwndg  aux  fcmmrs  qui  perdent  kurs  cheveox 
de»  frotter  la  télé  avec  des  raiforts  ;  il  conseille 
(/fr..  Il,  78)aus!ii  d'en  mettrenir  l'ombilic,  con- 
tre les  douleurs  de  matrice.  Le  raifort  ramène  lei 
frieatrirrs  a  la  couleur  naturelle.  La  graine,  dans 
^  Peau ,  errùlc  les  ulcères  [|u'on  uommo  phagé- 
dtfniqucs.  Deroocrite  regarde  cet  aliment  commn 
aphrodisiaque.  C'e»t  peut-être  pour  cela  que  quel* 
bifOcs^UDS  l'ont  dit  nuisible  à  la  voix.  LesfeQllIcs, 
Bats  seulement  celles  des  raiforts  allongés,  pas- 


sent pour  rendre  Ih  tm  plus  nette.  Qunnd  1rs 
raiforts  nf,'iss<nt  trop  fortement,  ou  recoitimnndo 
de  donner  aussitôt  l'hysope  ;  il  y  a  antipathie  en- 
tre ces  deux  plantes.  Four  la  dureté  de  l'ouïe,  on 
instille  le  suc  de  raifort  dans  l'oreille.  Quand  on 
veut  vomir,  il  est  très- avantageux  d'en  manger 
û  jeun. 

XIV.  L'hiUaqoe  (  ptu^'ruz^a  taiifolia  sUve$- \ 
tris)  ressemble  au  paoaLs  [xix,  27]}on  l'appelle 
aussi  mauve  sauvage  ou  plisluluche  (7]  ;  il  est  bon 
pour  les  ulcères  des  cartilages  et  poor  les  fractcK 
resdes  os.  Les  feuilles  reMcheot  te  ventre,  pri< 
ses  dans  de  l'ea»;  elles  chassent  les  serpents  ;  en 
Uniment  elles  guérissent  les  piqûres  d<.-s  ahctJIrs, 
dea  guftpes  et  des  frelons.  \a  raeine  rur  illie  avant 
le  lever  du  soleil  et  enveloppée  dans  de  la  laine 
ayant  la  couleur  qu^on  nomme  native  (vni,  7S), 
et  en  outre  venant  dVlne  brebis  qui  ait  mis  bu 
une  femelle ,  se  porte  attachée  anr  les  écrouelles, 
même  en  suppuration  ;  quelques- ans  pensent  que 
pour  cet  usage  il  faut  rarracher  avec  un  instru- 
ment d'or,  et  prendre  garde  qu'elle  ne  touche  la 
terre.  CeUe  [De  re  med.,  iv,  34)  recommande 
de  mettre  ta  radne  bouillie  dans  dv  vin  sur  la- 
goatte  sans  enflure. 

XV.  (v.)  L«  alaphjlinos  [xix,  57)  {davew  i 
carotat  L.)  est  une  autre  espèce  de  panais  :  oa 
l'appelle  panais  errant  (B).  La  graine  pllée  et  bue 
dans  du  vin  diminue  tellement  ta  tuméfaction  du 
ventre,  la  suffocation  hystérique  cl  les  doalcQrs, 
qu'elle  remet  l'uténis  en  sou  état  naturel.  Appli- 
quée avec  du  vin  cuit  ^  elle  est  bonne  contre  les 
tranchées  des  femmes;  chez  les  hommes,  elle  est 
bonne  aussi  contre  les  coEiques,  pilée  avec  une 
portion  égale  de  paJu ,  et  bue  dans  du  vin.  Elle 
est  diurétique;  elle  nrrfte  M  ulcères  phagOdé* 
niques,  mise  ^tche  avec  du  raid ,  ou  sècbe  et 


tH  ;  «npûaitoquerapfaanoscorpioDeamoriuntur.S&lutsre* 
■I  eaaln  (uugonim  aut  li\iiM-yaiiil  n-urûg,  ftti)iie  ,  ut  Ni- 
CMrier  lrad)t,el  roiitra  &âii;;uiiti-m  Liuri  Kt  rontra  vi&cirni 
ifMqnedâri  Afxrilodori  ilug  jal>ent  :  sod  Cilietiit  yeme» 
aqnalnliiin,  Tarenlinus  »i>r«iiDi.  Lkiiein  iUm  ex- 
il :  jociocfi  (irtMiiiil,  et  luraboruni  du!*rit>iis,  lly 
I  quoque  ex  Accluaul  biiu|ti  »iiniti,et  It^Uinrgids. 
■u^om  «I  ilioils  dindot  ctaut  t  r)i\(uiiir.u&  el  adia- 
dt.  lalalinonuB  bokeni  unaiil  :  se  ftiiriikiita  punoùf- 
1 4lanHi.  •!  aini  laelle  edwlur.  QuiJani  ad  Itœc  coqucre 
•M  la  lôlo  illitM  aialunl  :  sic  ci  fatint»»  purgari.Es  occlo 
dacOtluiiili,  iiiIe«linoriim  «iniiMtlh  iti_'lrsliuiit.  iU'maJ 
Mfliu  dccocta  eorum  polo  cuni  viim.  Kciteriii^di-H  pinsittil  ; 
■wHutnmi  quoqoeinulil^ni  ilc  «tlralmiit.  MciiiusâJ  \nec 
<t  ■antiiiiifii  eiscratilibu!!  corli)*  ^iitt;rilf(  :  i-l ^luvr(>o- 
.  Itclil  capuoi  tugr-Dilim.  Hiiip()Cratr5  upllis  mu- 
dcAaria  fiiuri  npltanu  :  et  ciiper  iimbiliciiin  im- 
cootn  lonocnla  vulva.  Heilucuiit  et  cicalricetn  *d 
9*mta  quoqueet  iftia  impoMlLirn .  Fii>lit  tiiil- 
k,  qve  phagedias»  Mucaiil.  [)eni<Knlii&  Vei)P'eiii  Luc 
nbn  klimiùaii  (utltt  :  ob  i>l  (oiUi^'slft  locj  iioccre  all<]iig 
ifeaibUcTual.  fulia  quo:  îd  ulli^ngiA  iluiuliinat  luicuiiliir, 


excitare  ocolorum  adem  dicantnr.  rbl  vrrn  arjinr  nptuini 
mt'dictJia  admotAiil,  liyuopnm  lUri  prai)uii&iitt|ic>rHiil. 
II.T-^  ant'ip&tbia  est.  At  aurlmii  grailutituccuiii  raiitiaiii 
tusUllaat  :  nam  vomilurls  lumcDo  dbu  oAewSf  ntilti- 
simiirn  est. 

XIV.  rastinacsc  lintile  Iiibtseuni,<[uo(l  mclo^lier  »f;ftatn  I 
vocant,  et  aliijui  plistoloclàam,  hiilMribuB  carl)h(;iHix  cl 
ossilnift  Tratti^  meileliir.  t'olla  rjus  ex  aqui  pota  alvuiii  m)I- 
viiiiC,  serpestes  alH^imt.  Apiim.  veiparum,  crabruutirii 
ictMjirâ  il'tila  ineileulur.  RaJiccin  qns  aiile  mU*  «irluni 
n'utain  lavolvuut  liiiia  nMlixtn,  <]ii>i-in  iiDiiTum  VM^aiil, 
pni'iurea  ovU  qu»  ('«Liiliiani  peperit,  sti-umijipte  Tel  »iiî>- 
(iiir^liti  allii^ul.  QuiiLtui  a>l  tiuuc  iiï^um  attro  f  IMieiidaiii 
t«>iisi;i]<l;  cavemliim<;De  tie  terram  aiUnK*!-  Ccli^aii  al  \iu- 
dugiis  (|uie  sine  timicire  ftïiit,  rsdic«iu  cjus  ex  viuo  ilero- 
((.tni  iDfiimriijuWt. 

XV.  (t.)  .Alturum  gcnus  eit  s(npli>linos,  qiiod  pnslj-  | 
nacara  erraticair  vocuit.  Ejuj  feiiiKU  cuiitriliiin  tt  lu  viito 
potiini,  tiimentenialïiJiii^elSMtfofalMines  rnoUf'nim,  Ai- 
iyre^i|t«;  loitit  in  Uiiliim,  ut  Tulta»  rorrifial  :  illiliiii)  qiin- 
i]ii(;  e  )>:i.*«(>  \  lAlii  (.-.wum  [irMil  ;  vj(i.<  vrni  piihIimi,  «  mu 
parnb  puilmu^  «'1)1(4  tiiluiu,  CK  \liiu  (iuIiiia  mutu  vcutrii 
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MaptfoilréK  de  fariDC  Pif  W  ■  i  r>— aafc  d'ca 
ërniiifr  la  raoM  du»  de  rb jdnari  pow  k»  af- 

CKtidM  da  iM,  delà  rate,  des  niOM,da  lovha 
3  ctdcaniBa.  ClcâphaolelarKoauBaDdcaaaidaaa 
k>  djwateriaaancHCS.  Philirtin  bfatt  aiic 
daaa  te  bit;  il  donae  qaatre  onces  de  la  laciac 
coDtre  ta  straognrie.  Il  la  donne  dans  reaa  cnotra 
rbydropiiif.  a  KnblaMeaeateoQtr*  ropisthot»- 
M»,  b  plrâc^sie  et  l'cpOeprie.  Oa  asare  qw 
ceax  qn  es  portait  aar  eox  ne  sont  pas  mordus 
par  ki  lerpcou,  oa  qae  ceux  qui  ticnaeBl  d'ca 
manœr  ae  uaffireM  pas  de  b  monora  de  es 
iDiaiaax.  Af  ce  raxooge  elle  ae  iMt  sar  les  mor- 
SBTca  des  rapcilea.  On  maDge  les  finiiUcs  contre 
les  iadigeatioiM.  Orphée  a  dit  qae  te  staphylinas 
était  n philtre,  pâitétre parce qa*il est eerUia 
qae  «et  attment  cat  aphrodisiaqae;  ansi  qoeJ- 
qoes-OD»  ont-ib  pretcndo  qall  bToriiait  les 
cnxeplioas.  Le  panais  cnltiTé  jouit  des  mtmes 
propriétés;  tooteftû  te  panais  saarage  a  plus 
d'cflIcnRié,  et  sartoBt  edui  qoi  crt  vcnn  dans 
des  tcrraJos  pierreux.  La  gr^ne  du  panais  cal- 
tivé,  prise  daos  do  vin  ou  dans  de  Poxyaat,  est 
salutaire  contre  les  piqàns  des  seorpioas.  Les 
dents  frottées  aiec  b  racine  de  cette  pbote  ces- 
ientd*étredooloiireoies.  • 

j  XVL  LcsSyrteass'adoaaeotparticaUiraiirat 
à  b  caltarc  des  jardins  ;  de  b  b  proverfae  grec  : 
Il  y  a  bcaacoap  de  légumes  en  Sjrie.  Ce  pavs 
l*roidint  une  herbe  tres<4ciBbtabte  au  sbphy  linos , 
appelée  ailteofs  f^ngidimi  {doMCVS  gingidiumy 
L.),  mais  plos  petite  et  plus  amërB  qne  te  staph y- 
linos,  et  ayant  les  mêmes  propriétés.  Hançée 
coite  ou  cme,  elte  est  très-bonne  poar  l'esUmac  : 
e'te  absorbe  tontes  tes  hameors  qall  renferme. 

I     XVn.  Le  tiaa  tmOqttt,  senbbble  an  siser 

tfcfbwo.  PrUl  H  ■rfoMB  :  et  phiffdgMi  bukeraai  s^til 
t-  tx  u>  cmn  Btelk  ia^HMitoB,  id  aridiun  briiu  inspertuiu. 
lUlk^ai  ejiia  Dieoeiiet  cMtra  jociiiem.  «c  li«U,  ilium, 
ltimt)<)nim,  et  nsamn  litia,  ei  aqu  PODUa  dari  jubcL 

1  tlcifvliauliu  «t  dyMrulericia  veteribo».  PhilUliua  iu  Ucle 
€<.i|iiit,el  ad  btnngiinain  dat  radicta  aficiai quabior  :  ex 
a'Iiu  li}diupi(u,  Diaiilit^r  et  oputbotonicis,  d  plrtiri» 
Itrw,  ri  tvtitilialibtu.  Ilabente*  eam  feriri  a  lerpeutiboi 
iif  ;;^itur  :  Riil  ijui  *■>(*  ftUsUTeriot,  doq  bedi.  Perrusua 
iiH|Xrtiilur  cum  aiungia.  Folia  contn  crudiUIet  mandiui- 
tiir,  Otpbeus  amaltMium  Ummc  slaphjlioo  disit,  forUssia 
((UMium  Venerem  atimabri  boc  aboeertam  «t  :  ideo 
iMHxplo»  ailjuvari  aJiqui  |>rodideniuL  Ad  reliqua  el  sa> 
tiva  fKrfkl.  Kflicai  ior  lameo  aiheatris,  magisqDe  io  iieUo- 
MS  iiaU.  .Semen  Ralî%a!quoq»ecuiiU'a  acorpiooiim  icli», 
m  ttno  a'il  (Hnca,  ulutare  eat.  Radke  ejub  dicouucalpU 
rkntMi,  duItKv  librrantor. 

I  XVI.  .Sjria  iu  liortia  operosissiroa  eat;  indeqoe  proTer- 
Itiiiin  Grsucit  :  mulU  Syrorum  olera.  SimilljmatQ  srapliy- 
liiHi  iKThain  aeril,  quim  alii  gii^^ioD  vocaot,  lenuiua 
tapituin  el  amarius,  ejuadcaïque  efreclus.  Eabir  roctum 
crwiuntqm  tlomacbi  magna  utililatc.  Skcat  enim  es  alto 
ouiH-i  r)ii)  humorea. 

1     XVII,  Siaer  crralkum  aativo  aimile  est,  et  rlTetrtu  : 


calCiiT^ux,  MV,pndaitki  mdaMaelMs;  H 
exôie  fcstamae;  pr»  aiee  da  vina^re  bd  ril* 
phiam  xu,iâ  «■aiecdnpoineetderhydmMl, 
«■  avec  da  lanm,  il  dbripB  tas  dégoAts.  OpbB  h 
craM  diailîML  et  nhiiiitebuge;  Diodes  en  da 
m<me  arâ.  ajiiati  ^■'B  a  des  wrtos  cortMii 
et  esltrès-iiUb  après  dai 
Hàndido  Ta  doaii 
centre  te  Tif-arsHt,  caatn  rimpnimnce ,  «t  NI 
coniahiiiali  BîeésiBsada^eleriaerparaiMR 
en  dfct  bon  panr  TcsIsaMe,  mate  parée  qne  p» 
sooBS  ne  pouTait  manger  trois  ilsers  de  saito; 
lontcfeis ,  qnll  est  ntite  anx  eonvabsecnlB  qa'ta 
met  à  Tnsage  da  vin.  Le  snc  dn  stanr  eaMvéi 
prisaTce  te  bit  de  cfaérre,  arrélB  b  flux  de  Teatia 
XVIII.  El  eoaue  b  resmmblanee  des  noHi 
grecs  jette  de  b  eonfimion  dans  b  phipart  da 
écrtt,  noQS  arooe  bit  mi  chapitre  à  part  i» 
te  sili  (séscU,  xatU  toiimumm^  L.).  Cette 
pbnte  CBt  géoérateroeot  eonnae.  Le  meiUeor  dl 
est  celai  de  Marseilte;  b  graine  en  est  laigBet 
fonssitre.  Celai  d'Êthiopte  est  an  seeond  rang; 
b  graine  est  ptas  fi>noée.  Celai  de  Crète  eit  II 
plus  odonni  de  tons  ;  b  raetawa  «oe  odeor  agràh 
bte.  On  dit  que  tes  vantooia  mangent  b  grabe. 
Le  sili,  cfaes  IlioauM,  est  bon  poar  les  TteMM 
toox,  les  raptorcs,  tes  eonroliions  ;  on  te  boitdmi 
do  Tin  Mane;  de  même  contre  TopIsdMiloDoa,  la 
affections  do  fine,  testranchées^bstrangorte,  à  b 
dose  de  deux  oatrobcnillerém.  Les  feolllesaoïri 
soot  otites,  elles  beilitent  même  te  part  des  qaa- 
drapèdes  ;  on  dit  qne  les  hidies  près  de  met- 
tre bas  se  nounissait  sartout  de  eette  plante 
(viii ,  ÂO).  Oq  en  bit  des  topiques  eontra  rérTil- 
pèto  :  b  feoilte  on  b  gnine  est  très-bonne ,  pris» 
À  jeun,  pour  aider  i  b  digestion.  Lcsiliarréteb 

stomarbnin  excHat ,  ûttidium  abtlerget,  ex  aceto  bier- 
pilialo  uunUun;  anl  ei  pipere  et  malao,  tel  ei  pra. 
Urioam  ciet,  ul  OpioD  crvdtl,  H  Venerem.  In  cadcn  leo- 
lenlia  est  et  Iliuctes.  |>Tapiem  cordi  conrenire  cobts- 
leawDliuni,  aut  |mwI  inultas  vouitioMS  perquam  atUa 
llencli<les  coulra  arçratuni  \i*uiD  dédît,  et  Veoeri  lulh 
ÎDde  ufTiiisanti,  ««risque  se  recallignitîbtû.  Hicesiaa  idco 
stomaclw  utile  itderi  duit,  quoniam  nemo  1res  liicm 
cdeiido  conlinuaret  :  esse  tameo  utile  ronTaleacenlibiii 
ad  \  inum  transeuulibus.  SatÎTi  pritatim  succui  cura  lacté 
capriiio  polus  sistil  alvuin. 

XVIII.  bl  quoniai»  plerosque  MmililiKlo  nomlaoïn 
grsconiin  coiifuuilil,  conteximus  el  de  sili  :  sed  hoc  tA 
vulpte  Dotitis.  Oj>limuiti  Massiliense  :  lato  enim  grano 
et  fulTo  est.  SeranduiD  .Cltitopiaim,  nigrius.  Crelicuin 
odoralisaioiuai  omnium.  Itadi\  jucundi  odoris  est.  Seaoea 
esse  et  Tulttires  dicunlur.  Prodeat  hoaiiiii  ad  tussim  ▼•• 
tercni,  nipta,  convulsa,  iu  fino  aibo  polum.  llem  op{* 
slIwtoDtcis,  eljociaerum  vilua,  et  lormiuibus,  etstiao- 
guric,  duaram  aut  trium  ligulaniro  mensura.  Sunt  et 
Mia  utilia ,  ut  quae  parlus  adjUT»il  eliam  quadiupedum. 
Hoc  maxime  pasci  dicuntur  cervae  parilur».  ItKoantor 
L-1  iftni  aacro;  multumque  in  siimmo  cibo  concoctionibiu 
coufert,  *cl  folio,  Tel  semiue- Quadrupedumriuoqueal» 
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ttrttra  dëventre  des  bestiaux,  soU  qu'oo  le  raelte 

filé  dam  iear  bois&oa,  soll  qu'on  te  leor  fesse 

tniDger  avec  da  sel.  On  le  fait  prendre  pilé  aux 

btiafs  matndes. 

tl    XIX.  L'aonée  [invia  helenium,  L),  mâchée  h 

JtU)  nffemiUlr-aâcDts,  s),  du  moment  qu'elle 

lÉlé  arrachée ,  elle  ne  touche  plus  la  terre  ;  coo- 

),  elle  guérit  la  toux.  Le  suc  de  la  racine  boull- 

I  chasse  te  ténia  ;  sécbée  à  l'ombre  et  réduite  en 

|oadre,elle  remédleà  la  toux,  aux  convulsions, 

Niflatoosités,  et  aux  affections  de  la  trachée* 

■tèrs.  Elle  guérit  les  morsures  des  animaux 

mbneux.  Les  feuilltâ  dans  dn  vin  s'emploient 

«topique  contre  la  douleur  des  lombes. 

I  XX.  Il  n'y  a  pas  d'oignon  sauvage.  L'oignon 

olttré  écltdrcit  )a  vue  :  pour  cela  on  le  flaire  et 

lltt  pleurer,  on  encore  mieux  on  se  frotte  tes 

}va  avec  le  suc.  Ou  dit  qu'il  est  soporillque ,  et 

pH  guérit  les  ulcérations  de  la  bouclic.  mâché 

inc  do  pain.  L'ui(^uu  frais  dans  du  vinaigre  et 

«topique,  on  l'oison  sec  avec  du  miel  et  du 

if^eslboD  pour  les  morsures  des  chiens;  on  doit 

nt^Ur  qu'au  bout  de  trois  jours.  L'oignon  guc* 

(tneore  les  écorchures  [  causées  par  les  chans- 

■Mj.  Cuil  souffla  cendre,  beaucoup  l'ont  appli- 

^,  avec  In   fariue  d'orge ,  sur  les  épiphorcis 

•it  wr  les  ulcératious  dea  parties  génitales.  On 

fnphiie  le  suc  en  onction:»  contre  les  cicatrices 

te^x ,  les  albugo  et  tes  taches.  Avec  du  miel, 

80  s'trn  sert  contre  les  morsures  des  seriwnls  et 

ttntêi  les  plaies.  On  s'en  serl  pour  les  affrétions 

oreilles,  avec  du  lait  de  femme;  contre  les 

irdonocnients  d'oreille  et  ta  dureté  de  IVuie, 

ûQ  fa  instillé  avec  de  la  §;raisse  d'oie  et  du  miel. 

Oa  l'a  fait  boire  dans  de  l'eau  aux  personnes 

fraopées  d'uQ  mutisme  soudain.  On  l'a  mis  daus 


laboucbe  pour  s'en  laver  les  dents  quand  elles  fai- 
saient mal  ;  il  est  bou  dans  les  blessures  faites  par 
toutts  les  bètcs,  et  surtout  parles  scorpions.  On 
a  fait  des  frictions  avec  l'oiynon  pilé  contre  l'a- 
lopeclo  et  les  affections  psoriquta.  Cuit,  on  l'as 
donne  à  mander  aux  dys.se ntcriques  et  contre  les 
douleurs  des  lombes.  La  cendre  de  pelures  d'oi- 
(;non  dans  du  vinaigre ,  en  topique,  est  bonne 
contre  les  morsures  des  serpents  et  du  seps  mut* 
tipéde  (xx,  C).  Pour  le  reste,  divergence  éton- 
nante entre  les  médecins  ;  les  modernes  ont  dit 
que  l'oignon  était  bon  pour  tes  organes  thoraci» 
ques  et  pour  la  dljjestion,  mais  qu'il  causait  des- 
tlatuosités  et  de  la  soif;  l'école  d'Asclépiade,  que  4 
cet  aliment  donne  du  teint;  que,  mangé  jour- 
Dcllcmcnt  âjeun,  it  assure  et  maintient  la  santé; 
qu'il  est  bon  pourrcalomac  en  agitant  les  esprits; 
qu'il  relilehe  le  ventre;  que,  mis  en  supposlloire, 
il  dissipe  les  hénturroidcs;  que  lo  suc  pris  avec 
du  suc  de  fenouil  est  merveilleux  contre  lc«  hy- 
dropisies  commençantes;  qu'avec  la  rue  et  le 
miel,  Il  réussit  contre  l'angiue;  qu'il  réveille 
les  léthargiques.  Tarronsssure  que  l'ulgnon  pilé 
avec  du  sel  et  du  vinaigre,  et  puis  desséché  |  n'est 
pas  attaqué  des  vers. 

XXI.  (vi.)  Le  poireau  taillé  (xix,  S3}  arrête  I 
les  épistaxls,  si  l'on  bouche  les  narines  avec  cette 
plante  pllée  ou  mêlée  soit  ù  delà  noix  de  galle, soit  a 
de  la  menthe  ;  il  arrête  encore  les  perles  après  Ta- 
vortemcnt  :  pour  cela  on  eu  boit  le  suc  avec  dn  lait 
de  femme.  1  [  remédie  à  la  vieille  lonx  ctuux  affec- 
tions de  la  poitrine  et  des  poumons.  Les  feuilles, 
en  topique,  guérissent  tes  hri^lures  et  les  épi- 
nyctides;  on  appelle  épinyctide  une  nieératlon, 
aussi  nommée  syce  [(Igue),  située  dans  l'angle  do 
l'uiletdonnantun  écoulement  perpétuel;  d'autres 


I,  ilfe  IritBinpotui  Inruiiim,  bits  tnand^ndo 

teali.  Boum  nitMtifi  uilum  inruiidiuir. 

innlt  qnoqne  a  jejanix  commiuiiliKiLLi,  dpitk» 

vaalmtf  il,  ai  '^niU  est,  lerram  noniiUii)i;nt  :  condiU 

taMm  cinciMliii.  K»lin»  «r-m  décupla-  succv»  Mw^it  ^n;!- 

tk  t  ikcsia;  autem  in  iimtra  fario«  Iti&ïi.  et  CJoiviilM-t ,  rL 

fcnhlloailnt,  el  arterlli  medelur.  \>DeQatoriiiii  morcus 

*^|^  Folia  ex  «iDO  lomlxirua)  dolori  llliiiuntur. 

1    XX.  Or|iXi  tilreiitres  non  sunl.  Sativtc  olfscUi  ipto  el 

tterjoiAlluoe  catigtni  titrdRnIriT,  in.igi«  vero  buccl  »- 

Hcltav.  Sotnnum  rtiam  facxic  tiaduntur,  el  liulreraorls 

t,  cummkiulucats  com  pane.  Et  raoii  moruis,  vi- 

,  tei^n  ilitl^,  ant  aicaecum  mellcel  vins,  îla,  lU 

[Am  luUiiii)  soiTiDltir.  Sicetalu-ila  uiuot.  CtKlaiii 

h  àtcn  rt  rpi|itwn3  inulU  iuiposucre  ctiin  Tatina  Itur- 

Itera,  et  ;:<:nitalmDi  luilruribua.  Sutxo  et  cicaUiipes  ocu- 

bnra,  ri  allm^mi-i,  tii  -irgonia  iitiiiikere  :  et  .vrpnilium 

i,rt<>iui<U  fulitera  cam  inelln.  Ilem  auHcularum 

I  IkIk  nuilierum  :  cl  in  rmk-iH  «uuilum  Ae.  i;raviuil«ni 

ini  a<li(M?  snseriiic,  .mt  ntra  melle  sclllavrrp  : 

'iidiini  iledfre  lepenle  obniutetCL-iiitJbui. 

Pk  , .  >|ii<>  ail  «tentes  coliueiidoB  in^UllaTrrr,  cl 

It^liuuuiiin  oniolum,  privaUm  scoriiioiiuiu.  Alupe- 


clas  fricjiere,  rt  psoras,  iitsiH  r^T;>l<.  Coctas  iIvseitteHclt  3 
veftct>tiilA»  iledcre,  et  contra  Junitiiïniin  dùloreâ  ;  puri;«. 
riK^iila  ({UD^ue  earum  creniila  in  dnercm  illtnrnica  ei 
aa-iii  ï<:rpculiuiu  aiuraibus,  seplMiue  mullFpirdx  e\  areto. 
Rrli^ina  inler  inediCiM  mira  diver^ltaf.  Pnwiint  iililex  esM 
(tnrconliis  el  conroctioni ,  innAlinneDifiiie  et  silîm  htcete 
dix4>riint.  AsclepiadU  Rcliola ,  Ad  cnlurem  quoqtic  validiiiii 
prt)fid  hoc  dlio.  Et  M  jejuni  <Tnolldi«  ediint ,  fir  tnitateiii  \ 
raletudiciiiiciiaUjdlii  :  sloniaelia  utiles  esse,  S|iiriliit  a;^> 
tatione  :  voiitreai  molllci?,  liKciiorrhnidas  iKllËre,  6ul<iJilai 
ftru  lialanîs  :  auccum  cum  %ucea  ttiàcuW  corilra  Juciitientea 
lijfdropisea  mire  prolii-cr^.  U«n  ranlia  aiiginas,  cum  ruu 
cl  meùe.  ExclLui  u^dcm  lellLorglcos.  Varro ,  quas  sale,  et 
ecvia  pi»U  est  arcfactntiue,  leruitculis  nou  inrcilari,  auc* 
tore»t. 

XXI.  (vi.)  l'oniinn  sfclivutn  proOiivi.i  ungirindisiKM  I 
iii  iiaribuj  runUilD  m  itl>tttr.ili!i,  vel  giUx  raJïlo,  aut 
menlae  :  item  ex  abuilu  prolluvia ,  pola  siicco  ciini  larlc 
miilienini-  Tiis«i ''^Ifiijii  rfili^ri,  ac  nvclor\i  cl  ptiliuorni 
vîliH  medeliir.  Illili!i  fiilii<  nanatilur  et  amt>u»ù,  et  i^|ii- 
n)i:lidca  :  ila  vornliir  tiulciis,  qiia;  ri  f-jtx,  ta  anRiilo 
odili  |"T[iehtu  htKDore  maDan.v  Qntilniii  rtHlrm  itoirtiiie 
a]>|K-llitit  iiiiïuIhï  lirentv»,  K  uocliliua  tu'|»iclanl*:<.  tl 


PLI>E. 


donnrtit  le  nom  dVpinycUdrs  à  des  pu^luU-s  li- 
vides, cl  qui  tiiurnifntent  la  nuit.  Broyé  avec  du 
miel,  le  puîrt-au  f;iirrit  les  autres  utocnttions; 
avec  du  viqaif;re,  les  morsures  des  bètes,  et  nussl 
cellps  d«i  sfrponis  et  des  autres  animutix  venl- 

3  meDx  (9)  ;  les  afTections  des  oreilles,  avec  de  la 
bile  de  ehcvrc,  <hi  avee  une  quanlitê  égaie  de  vin 
miellé;  les  tintcnaciits,  avec  da  lait  de  femme  ; 
li?sdouleur3det^ae,  Instillé  dans  les  narines,  ou. 
quand  on  va  s'endormir»  Tcrsc  dans  l'oreille  û  la 
dow  de  deux  cuiller*^  de  suc  et  aoc  de  miel. 
On  boit  le  sue  avw  du  vin  pur  contre  les  blessu- 
res faites  par  les  serpents  et  Iwtscorpioiw,  etavec 
une  héinine  de  vin  (0  lit^  27  )  contre  les  don- 
teurs  des  lombes.  Le  sac  ou  le  poireau  lut-mtoe 
mangé  est  bon  pour  les  hémoptysics,  les  pbltil- 

%  sks  y  les  rhumes  lovétérés  ;  Il  est  bon  aussi  dans 
l'ictère  ou  l'Iiydropisie  ;  contre  les  douleurs  né- 
phrétiques, avec  le  suc  de  la  ptisanc  (eau  d'orpe), 
à  la  dose  d'un  acétabulc  [oUtr.,  0C8  );  a  la  même 
dose,  dans  do  miel,  il  purge  la  maliic».  On  le 
mange  contre  l'empoisounenteut  par  les  champi- 
gnons; on  rappliqticsurlesplales.ll  est  aphrodi- 
siaque, apaise  lascif,  dissipe  rivrcs8«;  noals  on 
dit  qu'il  arruibtit  la  vue,  qu*il  cause  des  Qatuosi- 
tés>  qui  ccpeiidant  ne  sont  pas  nuisibles  à  l'esto- 
mac et  qui  rclilchent  le  ventre.  11  donne  de  lé- 
clatà  la  voix  (xix,33]. 

t  XXII.  Le  poireau  &  tête  produit  les  mêmes 
effets,  avec  plus  de  force.  Le  suc  se  donne  avec 
de  la  noix  de  galle  ou  de  rcnceiis  en  poudre,  ou 
du  suc  d'acacia,  dans  les  crochtna-uts  de  sima. 
Ilippocratc  (  (Je  morù.  mutier.,  ii ,  tcxt.  Bît ,  et 
De  sterU.y  tcxt.  IS)  recommande  de  le  donner 
^ans  mélange  ;  il  pense  que  le  poireau  à  t£te  ou- 
vre les  motrices  fermérô,  et  que,  pris  comme 
aliment,  il  augmente  la  fécondité  des  femmes. 


Pilé  et  d.ins  le  miel,  il  nettoie  les  ulcères.  Il  guérit 
l:i  toux,  les  catarrhes,  tes  affections  du  iwiitnon  et 
(Iftla  trachée  artère,  donné  dons  la  ptisuuc  (  pu- 
înée d'orge  )  ou  cru , excepte  la  tète,  sans  pa>n^| 
mais  pris  de  deux  jours  l'un,  mémcst  on  cracli^^ 
ilu  pus.  De  cette  façon  encore  il  embellit  la 
voix,  ou  excite  à  l'amour,  ou  fait  dormir.  Les 
létes,  cultes  dans  denx  eaux,  arrêtent  le  cou  ni 
de  ventre  eC  les  flux  anciens.  La  pelure  boailtie, 
eu  linimeut,  Doirdt  les  cheveux  blancs. 

XXIII.  L'ail  a  beaucoup  d'énergie;  il  est  d'une  i 
grandeutllité  quand  on  chaDgc  d'eaux  et  de  lieux. 
Il  chasse  les  serpents  et  les  scorpions  [>ar  son 
odeur  ;  et ,  comme  quelques-uns  l'ont  rapporte, 
c'est,  contre  les  blessures  faites  par  toutes  les 
bêtes,  un  remède  soit  en  boisson,  soit  en  aliment, 
soit  en  topique-  En  particulier  il  est  utile  contre 
le  serpent  bémorrhols  :  pour  cela  il  faut  le  pren- 
dreavecdu  vin,  et  le  rendre  par  le  vomiiisemcnt. 
Nous  ne  serons  pas  surpris  qu'il  ait  d«  la  vertu 
contre  la  morsure  venimeuse  de  la  musaraigne, 
puisqu'il  neotraltse  l'aconit (xxvii,  3),  aatro- 
meot  dit  pardalianches.  1 1  neutralise  la Jusqulame  ; 
il  fniérit  les  morsures  des  chiens,  quaud  on  l'appll* 
que  avec  du  miel  sur  les  plaies.  Contre  les  morsu-  S 
ns  des  serpents  on  le  prend  en  breuvage,  et  l'on 
fait  avec  les  fouilles,  dans  de  riiuilu,  un  topique 
trés-efncace.  Il  est  bon  pour  les  meurtrissures, 
méiue  quand  II  s'y  est  formé  des  ampoules.  Bip^H 
pocrate  { Ùe  morb.  «nu/.,  i ,  74  )  a  pensé  que  IaH 
fumigations  faites  avec  l'ail  provoqualejit  la  sor™ 
tic  (le  rarriére-fùix.  Il  en  a  employé  In  cendre 
dans  de  Ihultc  pour  guérir  les  ulcérations  humi- 
des de  la  léte.  On  a  prescrit  aux  astlimaliqui 
l'ail  cuit ,  ou  u  prescrit  aussi  l'ail  cni  et  pilé.  DU 
ctcstcdouncaux  hydropiques  avec  la  cvntaurét 
ou  dans  une  figue  fendue  en  deux,  |>ourprocun 


«lia  liulcen  cunt  meUe  Irilo  :  vcJ  besliarmn  rnorais  ci 

3  acdu  ;  item  MTiHmtiaii]  allocumquev^n^natontm,  Auriiim 
vrrn  vilîA  ciim  ffillc  upriiM,  rel  pari  ro«iuura  niiilM  . 
KtriiiifrH  cum  Inrtr  miilieris  :  capitU  <k>lon»,  si  io  tutti 
Ui\\Aà\\\t;  «InrniiliinBvc,  in  atireni  diioltitft  succi  coclilm- 
\At\w,  iiiiu  inrllis.  Succiu  et  ad  scrproljiini  Korptoontiiqire 
irtiit  liitiiliir  ciiin  mero,  et  ad  lumtwruin  <tolor»  cuin 
Tint  IiPinin»  pijliis.  SauKainem  Tero  ets(^fallli^uB  vi 
|>lillii''i<'in,  'li&lillaliudtbuA  lonfiis,  ici  £iiccu&,  \t\  b\  \.\\^  ci- 

S  l»»  [triidrtl  •-  ilpin  morbo  rfffa,  *cl  liydropfcia  :  et  ad  re- 
iiuHi  ilolore^,  mm  ptif-anac  f iirca  aC'ClAbulitui'nsura.  Id«m 
tiKxlufl  cunt  dkIIi!,  Tulvas  porgAl.  F-itiir  ver»  «t  ronira 
fiiftftornra  vMeu  :  impooitur  rt  viiliipribus.  Vi-nercni 
ilicnnlal,  lilini  iodat,  ctirrctalr»  disrtitil  ;  skA  oruloniin 
afiMn  liphctafi*  UaJitur  :  ioltatloitf  m  «inoqiic  faccrr,  qtue 
lani€n  slotnndKi  uni  nocttol,  vculrcouiuc  mollial.  Vuci 
•(ilcndorfro  alTert- 

I  XXII.  Capilatn  major  ett  ad  rndcnt  prCntus.Sansitinein 
rejiciciililiiiin  Mir^'uif  fjiw  aiin  v^W"-  aiit  Itiurh  faHns,  Tel 
nc4<ù,dalur.  Ilippnrnlri  et  Miipjilr>i  itii\liirA  ilaii  jiilwli 
viilv.LMi»e  cnnlnii Iji»  aiwmp  |iut.il  '.  (miimliUtrrn  i-liani 
femiuarum  Itoc  tllto  «ii;ii*ij.  Cit;iliitiiia  et  uclle  !i<tJi.aa 


{<\\tpA.  TiKsim «t  dùlillationn  ttwracis ,  ptilmoiiis  et  afli^ 
riai  «ilta  sanat,  datirm  in  wrlili^):  pluaux  :  tcI  cruduin, 
prxier  ur>ila ,  sine  pane,  iti  ut  allurnw  diclms  auiiutur  : 
vel  »!  pura  cisoeenlur.  Sic,  cl  vocj,  vH  Vaim  »ouijio<iue 
mullU[i)c»arert.Captlablaaqua  rautaUcoaA.alvuin  sis. 
lunl.  cl  Eluiioucs  Tétera.  Cortex  decocliu  illilu«|ue  in| 
al  r^noc. 

XXril.  Alltn  ina;;na  vis,  fDagiuB  utilitatf»  conlra  aqr 
rnmci  Iwjiiiim  inul.i(ti)iii>.<.  S4.-ii)«ii(e«at}tgil,ct  scorpior 
Dilorc  ;  atqiii-,  lit  alii|ui  UnàiAun  ,  et  besliiinini  omnii 
klibciiinciIHur,  pfltii,  vH  cibo,  v«l  illilu.  Priialiiu  ronUa 
lia'LiicirrlioifJêis  pmdeai ,  miin  vîD')  rcddtlum  lomîtti.  Aci 
ronlia  dlfa^l^r■^lIllll  nmriutn  vencnadirn  momiiin  Tihsrti  i 
r(,>miir,  awniliiin,  ipii>kl  atio  aoinioc  |iarda])BndHM*oralii 
»1dJc]lal:ilcmliïusryn(iiuBi;caitmnmareua,inquJTTuliWTâ 
crnn  iiie(l>e  ririiwiiilur.  Ad  serprattutu  qiiidcm  idus  poluno. 
ciiii»  rfsUliii»  suU  cnicacissime  ex  olco  lllinilur;  altrilisqi 
ciM[>iiriiiu  (MiJiiliii»,  Tel  h  in  Te«ica*  inltiiniH'riDl.  Quini  .. 
Miflilii  eo  sotiioiIm  paflii*  rvw  an  rsistiiiiavil  Ilippwraira, 
liinTe  eonimainuili'd  rapiliiî  liiilritratiMnariliasaniliilirci* 
li|i»cnt.StJ<|)in<-i)JiC(K:(iiin,ali<iiiii<MMliiniullnliimilod(iS4 
OiodL'slnd<<^ptt.i>ciiiiiL<;(iUuiK),aulinlia)dupliLi,ailev] 
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itrs  évanuiUont  alv'iu»;  l'ciUbu  frais  dans  du 

vin  pur  avec  la  coriandre  procure  rc  rcsiittat  nvpc 

aplMd'cflicacMc.  <JuelqiM"s-iins  Innt  donné  pilf 

inm  du  Init  aux  asthmaUqnes,   Praxagorc  le 

fiit  (vrnidre  dans  du  vio  contre  la  jaunisse,  et 

dande  i'iiuilc  et  de  la  boutlUe  contre  ruéos  ;  il  en 

fallKussI  un  topique  contre  lp«  écrotielles.  Les  an- 

txxa  ledonnaient  cru  aux  fous.  DJocIcs  Tadonué 

tuoilliaux  phrrnétique?.  Contre  les  an(;liics  il  est 

bon,  pilé  en  appiicatioa  et  en  gargarisme.  Trois 

coasses  d'ail  piléesdansda  vioaigredimioueutla 

dooieur  do  dents;  CD  obtient  le  mâmerésultaten  se 

Imftt  la  bouche  avec  une  décoction  d'ail,  et  en 

iRRiIanrrail  lui-mJ^mcdansies  dents  creuses.  On 

m  bittilie  le  sue  avec  de  la  graisse  d'oie  (  xx\  x , 

ll)dans  les  oreilles  11  arrête  ta  maladie  pédicu- 

faireet  te  porrigo,  ba  ou  pilé  avec  du  vinaigre  et 

do  nitre  ;  les  catarrhes,  avec  du  lait,  ou  broyé  et 

dM  avec  du  fromage  mou.  De  cette  façon  il  est 

tlO  pour  l'enrouemenL  et  pour  la  phthisie  ,  pris 

OD  bouillon  de  fèves.  En  général  il  vaut 

[%  cuit  que  cru,  bouilli  que  rbti,  et  de  celte 

fatoo  il  est  utile  à  la  voix.  It  expulse  les  ténias 

dlaautres  vers  intestinaux ,  cuit  dans  de  l'oxy- 

mL  Dans  uim  bouillie,   il  guérit  le  téne-sme. 

BMilli  et  en  topique,  il  gtierit  les  donJeurs  des 

fapcs.Cuit&veedu  miel,  puis  pilé,  ilestboncon- 

iri!  la  pusiales.  Il  est  bon  contre  la  toux,  cuit  avec 

lie  la  vieille  graisse  ouavec  du  latl;  contre  lecra- 

rhemrnl  de  sang  ou  le  crachement  de  pits,  cuit 

tous  la  cendre  et  pris  avec  une  quautité  égale  de 

mtd;eonlre  les  convulsions  et  tes  ruptures,  svfc 

do  sel  et  ttt*  l'huile.  Avec  la  graisse,  il  guérit  tes 

linfurs  suspectes;  avec  du  soufre  et  de  la  résine, 

Il  attire  au  dehors  l'humeur  des  Ilstules  ;  avec  de 

Ib^if  il  failsortir  les  flèches.  Il  deterge  la  lèpre, 

k  iicboi,  le  leotigo,  et  les  guérit,  avec  l'origan, 

■Mtamklvum^qiiiHeflicacius  [irseMalviridccamoofiaa- 
ik»  m  mero  ptrium.  SiitpiriosU  3li'|iii  et  inlum  in  Iftcto 
Mu  mi  pmBQoruet  nmtni  it)orl>iim  re|i;i[iin  vinn  mh- 
m  ;  cl  «ontra  iimm  laoleoi't  fxilte:  «tic  itlinMiitilniinLt 
fM^w.  Anti'ioi  el  iiiuDiPiilittiDi  dabani  crudnm.  Dioclns 
ptriiallfli  ciitum.  Coiilrs  nopus-s  Irituin  impoiii ,  et  gar- 
prtMn  prodccL  Denlium  ilolon-rn  tribu»  ca|>itibiii  in 
iRta  tritti  ImDiinDîl  ,tH  &t  dirocti  .iti^iJi  rjolliiaiilttf.aild'h- 
tkfqM  ipcaoi  in  ca«.ï  dentlom.  Aiifil>iis  t^lbni  insliiUtiir 
cum  adtpe  aiuefino  :  r>titlitriAics  cl  porrigtiiÊS  po- 
tuaai[t«DcanacetoetnilrocAn)|«sdl;diKtill.'itIonDa 
kck ,  vd  trilom  pcrmisluniTe  rueo  itiulli  :  quu  i;u- 
i—dtitiUUniextciniat;  velphUitsin.iiitabpesoriiilitmc. 
la  toten  inlem  ouclum  uliliut  i^l  crnrto,  elisiimt|iie  to&to  : 
lir  tf  Tod  confcrt. Tineas  et  reliqiiaanimalla  inlerancorum 
Hl>l*in*tcta  Riiils<>roct<)m.  TeDCsnin  in  p<iltc  medelur. 
Topponini doloribiM  iililuiii  i-titum  :  el  p«i«iili«  cucluiii  cttm 
Wtta  iilcntdr  Iriliim.  TuMJ  ntm  adigic  vKiHto  ilerocluin, 
lacté:  aut  ti  Mitgais  eiir^m  fxscreeUir,  rrJ  pora, 
m  floctam,  «t  cuoi  m-::iii  pari  niudj  Kumlum  : 
iMs,  rifitii, oaffl  Mk  cl  olw.  V*w  cuni  adifie  lunio- 
Mtf>rctaftit3Mt.  Kttraliit  linlulis  vitia  CÉnri  s>ul|>litrrcct 
fubu,  tibth  aiuiulKK»  cum  plce.  Leprat ,  It'  tn-tu:.,  ]c;iitt- 


ou  réduit  en  cendres  et  appliqnè  en  tiiiTment  avrc 
l'huile  et  legarum.  It  s'emploie  de  la  m^mcfnçnn 
contre  rcrysipêtc.  Urùlé  et  incorporé  nu  mtel,  il 
rend  aux  parties  contuses  an  livides  leur  couleur 
naturelle.  Pris  dans  les  aliments  et  dans  les  bois- 
sons, il  passe  pour  guérir  l'épilepslc.  Une  gousse 
avaléeavccuucobolo(o  gr.,  7S)desilplnon  (xix, 
is),  dans  du  vin  astringent,  passe  pour  dlssi* 
per  la  fièvre  quarte-  Il  guérit  la  toux  et  les  sup- 
purations de  poitriue,  [[uelquc  grandes  qu'elles 
solCDt:  on  le  fait  eoire  avec  de  la  f%ve  concasser, 
et  OD  use  do  cet  aliment  jusqu'à  ce  que  la  sauté 
soit  recouvrée.  Il  est  soporifique ,  et  en  général» 
il  donne  au  corps  une  couleur  plus  vive.  Il  est 
aphrodisiaque,  pilé  avec  de  In  coriandre  frafcho 
et  bu  dans  du  vin  pur.  Les  ineonvéoieuts  de  l'ail 
sont  d'affaiblir  la  vue,  de  causer  des  flatuosilés, 
de  faire,  pris  en  trop  grande  quantité,  mal  à  IVa- 
tomac,  et  de  donner  de  la  soif.  Du  reste,  mêlé 
avec  le  blé,  et  donné  en  aliment  aux  poules  et  h 
ta  volaille,  Il  les  préserve  de  la  pépie  (  x ,  78  ).  Ou 
dit  que  les  bétes  de  somme  urinent  facilement  et 
sans  douleur  si  on  leur  frotte  avec  t'ail  pilé  les 
parties  sexuelles. 

XXIV.  (vu.)  La  première  espèce  de  laitue  sau- 1 
vage  est  celle  qu'on  nomme  laitue  de  chèvre 
(xivi,  39  ]  ;  jet(!-o  dans  la  mer,  elle  lue  aussitôt 
les  poissons  dans  le  voisinage.  Le.  suc  laiteux  de 
cette  plante,  épaissi,  puis  mis  dans  du  vinaigre 
À  la  dose  de  deux  oboles  (I  gr.,â],  avec  addlHon 
d'uncyalhe(0titr.,045)  d'eau,  est  donné  aux  hy- 
dropiques. La  tige  et  les  feuilles,  piléee,  etsuiu- 
poudrées  de  sel,  guérissent  lesnerti  coupés.  Pl- 
ices  dans  du  vinaigre,  et  employées  eu  ablution 
de  la  boDche  le  matin  deux  fois  pur  mois ,  elles 
empêchent  les  douleurs  de  dents- 

XXV.  La  seconde  espèce  est  cctIequelcsCreci  ï 

cinés  extmiurat ,  sanaliiuc  cum  otiyatio,  f«l  cJnu  qns  ci 
J)«i>eti;4ro  Dlitus:  ste  cl  socn»  ïgne».  SiiKifiIlatu  aut  1i- 
rtïittîa a<l folori'in  niiJiicil.œnilmsIuinet  nidlv.  rrediiiilrl 
comitlalL-m  nt<>rt)iiin  saairi,  si  qiilieo  liicîbo  uUilurac  pu- 
Uoiie.  QiiarUiuii  'luoqne  escalcrc  poliim  oipul  uijuai  nuu 
lascrpiCii  ubghi  lu  tioo  aik\luru  Timmiu  i-l  a1m  tao^n,  oc 
pecljtriim  siip(iiibi,iti<jncs  ([uaul.iiilgtK'I  &:uiâl ,  tncXa:  ioeoc- 
tiim  fabrT, al'|UL^  ita  ia  dbu  suniltiii> ,  itariiv.  saniUlem  res- 
UluaL  Fscit  et  tomnos,  alque  în  liktiini  rubicuiidioracoi.  6 
purs,  VencrvmqaoquestJinuldtcuRicuriaiidro  viriditriluiit, 
putiKoijui^  c  cnero.  VUia  rjus  suiil ,  'juuit  ocuk)«  lict>eUt , 
^LilaliiiiLes  raùl,  slONistliuiii  l^ciltl  iii|iiii>iu»  »iiiiiluii),  bi- 
tim  gignit.  Ca>lero  cutitr^  ptluilJini,  eE  t;.illiiiii.iit  Kallioa- 
c«is  prodeat  mivIiiRt  farre  lii  cibo.  Juicii-iita  <iiiùain  red- 
d«re,  atquv  non  tonjueri  traiJuril,  m  trilo  iiatiira  lAii(;atfir. 

XXJV.  (vii.JLaduco:  s{ioriLc  ndSCFEitiApiiiniiinesl  «ciiiu  I 
<vjiM,  rjinamc^iprinam  Tar.-inl.ftiia  piuxt  iik  nuire  dflji-da 
pmtiiiu5  0f^i:artlur,qiii9untinp((>x.{nio  lliijiii^lacspiwaluin, 
mnx  in  neMa  pondère  obulorum  ilnum,  aJj^xLo  aqiix  uiio 
rjratlio  ,  hydrupict^  daliir.  Caulv  H  T^lii^roittusis,  8»pi>i-!Mi 
!>iLlc,iie)vi  tnci!>l>jiiai»liir.l>idomlrjUvx  aci>lo,colIulaDn- 
liiliri)»  t)i»  iiJcniii:,  dctiUoiu  duk>n>iii  piutiilit'iit. 

XXV-  .\ltcimii  ctd  i;tuus  iptuil  iita-zi  Ld:»p4<ii  \t>CaiiU  1 
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nomment  ocsapon  ;  les  feuilles  piléc» ,  et  appli- 
quées avec  de  In  polcnla,  guérissent  les  plaies. 
Celle-ci  vientdAos  les  champs.  I^ troisième  vient 
dans  les  bois  ;  on  la  nomme  isatis  (10).  LesTeuilles 
pifées  avec  de  la  poleuta  sont  bonnes  pour  les 
blessurw.  La  quatrième  est  cmploytV' par  les  Icio- 
turters  en  laine;  elle  ressemblerait  au  lapatlium 
sauvage  (nim^x  crispus,  L.)  par  les  feuilles  ai 
elle  ne  les  avait  plus  nombreuses  et  plus  noires. 
Klle  arrête  le  sang ,  guérit  les  ulcères  phagédéoi- 
queset  les  uk^ircs  putrides  et  scrpigineux,  ainsi 
que  les  tumeurs  avant  la  suppuration.  Elile  est 
bonne  contre  l'i^rygipèle  par  sa  racine  on  ses  feoil- 
Icsi  on  la  fait  boire  contre  les  affentions  de  ta 
rate.  Telles  sont  les  propriétés  de  chaque  espèce. 

I  XXVI.  Les  propriétés  commune  aux  laitues 
sauvagfs  sont  lu  blancheur,  une  tige  haute  quel- 
quefois d'une  coudée  «  «t  des  feuilles  rudes  ainsi 
que  la  tige  elle-même.  Celle  qui  a  les  feuilles 
rondes  et  eourtes  est  appelée  par  quelques-uns 
bierada  [tragopogon  picroides ^  L.)iPsrcequo 
l'ëpervlcr  (  Ufa^),  en  la  grattant,  et  en  s'humec- 
t.tnl  les  .yeux  avec  le  suc^s'éclaircit  la  ^nie  quand 
il  sent  qu'elle  est  Iruublf.  Le  suc  de  toutes  est 
blanc ,  et ,  pour  les  propriétés ,  semblable  au  pa- 
vot; on  le  recueille  dans  le  temps  de  la  moisson  en 
tiielsant  In  tl^e  ;  on  le  [i-arâe  dans  un  vase  de  terre 
l'cuf:  c'est  un  excellent  remède  pour  mainte  affec- 
tion. H  guérit  toutes  les  maladies  des  yeux,  avec 
(lu  lait  de  femme  :  l'argeroa,  les  uuoges,  les  ci- 
catrices,  toutes  les  ulcérations  croûteusea,  et  sur- 

3  tout  les  brouillards.  On  s'en  sert  en  application 
dans  de  la  laine  contre  l'épiphora.  Le  même  suc 
purge  le  ventre,  bu  dans  de  l'oxycraL  ù  la  dose 
(le  deux  oboles  [  1  gr.,  A  )  ;  il  remédie  aux  blés* 
sures  faites  par  les  serpents,  bu  dans  du  vin; 
ou  en  boit  aussi  les  feuilles  et  tes  tôtes  pllécs 


dans  du  vinaigre.  Oncn  fuit  des  applîcallons  sur- 
tout contre  les  piqûres  de  scorpion;  on  les  méie, 
avec  du  vin  et  du  vluaigrc  contre  les  araignées] 
phalanges;  elles  combattent  aussi  d'autres  poi- 
sons, excepté  ceux  qui  tuent  par  suffocation  oi 
qui  attaquent  la  vessie,  excepté  aussi  la  cérn» 
IDans  du  miel  et  du  vinaigre,  ou  les  met  sur  le  ven* 
tre  pour  expulser  les  humeurs  viciées.  Le  suc 
bon  contre  les  dysuries.  Cratevas  rccommamli 
de  le  donner  aux  hydropiques  À  la  dose  de  denxj 
oboles  dans  du  vinaigre  et  daus  uu  cyathe  de  vit 
Quelques-uns  recueillent  aussi  le  suc  des  IaHu< 
cultivées  :  il  est  moins  efficace.  Nous  avons  déjj 
exposa  (tix  ,  88}  les  propriétés  particulières  d( 
laitues  cultivées  :  c'est  de  procurer  du  sommeil  ^ 
d'éteindre  les  feux  ilel'amour,  de  calmer  la  cha^ 
leur,  dr  puiser  restomac ,  d'augmeuler  le  sang^ 
Ktics  en  ont  beaucoup  d'autres  encore  :  elles  di 
sipenl  les  flatuosllcs,  et  en  reudent  l'expulsk 
facile;  elles  aident  la  digestion ,  sans  être  elle 
mémi>s  jamais  indigestes.  Il  faut  noter  qu'aucni 
substance  alimentaire  ne  peut,  prise  de  même 
donner  etôtcr  l'appétit  ;  c'est  la  me^urequi  chan( 
IVn'rl:  ainsi  les  laitues,  en  grande  quantité,  reli 
chent;  en  petite,  resserrent.  Elles  dissolvent 
pituite  épaisso,  et,  comme  quelques-uns  l'oi 
dit,  elles  purgeut  les  sens.  Elles  sont  uu  cx( 
leut  secours  pour  les  estomacs  débilités  \  dans 
cas ,  uu  y  ajoute  une  obole  [  Ogr.,  li  )  à'ox} 
pore  {^^assuisonnenient  ou  médicament  aeide)^ 
dont  on  tempère  t'àpreté  par  du  vin  cuit ,  Ji 
qu'à  lui  donner  le  goût  d'une  sauce  au  viuaigraj 
si  la  pituite  est  plus  épaisse ,  on  y  i\joutc  du 
de  scilleuu  du  viu  d'absinthe;  et  s'il  y  a  de 
toux,  on  y  mêle  du  viu  d'iiysnpe.  On  donne  II 
laitues  avec  la  chicorée  sauvage  dans  Ir^  affe 
lions  céliaques  et  dans  les  engorgements  d{»  vl 


llHjus  fùlift  Irila,  fit  cum  polenta  illita ,  tiuWribas  [ne«ten- 
tur.  Hcc  in  arvls  Da«ciUir.  Terliuni  geiim  c>t  lu  stivit  tuu- 
ocm;  (Mltn  vural.  \\\>\n%  futia  trila  runi  polcoU  vuliiEribtii 
(«OMtnI.  Quarlii  iitrerlorM  lanMimi  tiluutor  :  Kiniiln  eral 
inpatlio  «lilvrslri  rùliis,  nUi  pliini  liaherft  et  nwiora.  S-in* 
giilueni  8i»lil.  I'li4çr<j:t:uaï  et  putri!i<:AuU.i  tiukero,  q}\x 
&er|iunt,  snii.it  ;  ilçrn  titmurrs  aule  iiup[iuriiLkjnt.'iii.  toiilra 
i|tnrni  "uirriiin  raJicc  vc-1  iiAiit  ptudcsl;  vd  ji<1  Iîuiks  pvla. 
IIjm:  propria  «Jaitulil. 

I  XXVI.  Ctioituimia  autetn  spoiile  nanceitlibus ,  eanilor, 
rciil»  itilcrdiim  niltitnli  lQ:igilu(linc,  ot  iiKti.  cl  juliis  &ca- 
lirilM.  EkIiîs  ruluiida  folia  <;1  brevia  liat»iiU'iD  mai  qui 
liienKiam  forint,  ipinui^im  «(■ciintre^  kuI|icii<)o  nm,  suc- 
OKIM  of-otoi  Ititjiieniio,  obscnritileni.  <iiiiiiii  sciiftere,  dîs- 
cutiaiil.  £ui!cus  ointiil)ut€3Dilidui>,iiribu«  quoqiic  papu- 
v<-)i  Mniilts  :.  rarpitiir  per  incsiCd  iiidso  caule,  ounlirur 
iti  DMtli  tihvo,  wl  inulU  prirclanis.  Saiial  oDaU  oculonitn 
viiiAciiiii  UfXti  miiliermn  :  *r;;rnia,aii|>eculas  .cicatrices, 

1  a<liiMi<meftqiie  oinucM,  pr.iKipiifi  t«Iit(hic«.  ItiipiKiituf  cli«iii 
vi'Hlii  tn  taria  t'unira  c|>iptioras.  Iilciii  jiin:iM  Jlium  pur* 
jpt.in  pmrA  |vitii«  ail  •lient  olt->lfM.  Seifiriiliiini  irlidui 
OHilelur  lu  tiuo  i<o4ui..  lil  folij,  lliyr-i-iuo  n j[i ,  is  itcily 


iHbuDiur.  Valoeri  lllinunluf  minime  routn  iVArpio 
ictus.  Vcnim  ooiitra  pbaUogia  cummixio  virio  ex  kci 
Alii.i  quoc)nevcDenJ$  r«&isluiil,  Cice|illsr]un.'  i;lnui;:ulMti 
DËcarit,  aul  iis  f\vx  vp^icn;  nocciit  :  llt'iii  p:>imimllito  C] 
rnpto.  ImpommUir  et  lenlri  n  rnclle  atipie  an  tu,  »J  ili 
Iraheutla  vitia  «Ivi.  IJriiix  <lil(iriiltaU^«  Aiirrjiik  eni«nc 
CraIcTas  eum  et  liydiopicU  uImIk  Jiiubus  in  ncrlo  cl  cj 
llia  Tioi  ddri  jiibet.  Qtiiiinm  cl  c  wilivi«  ro[ir;:<iiil  ^uccn 
niinii.i  rfn<Mrrm.  PiTiilian:^  Eanjm  \\i\rs  ii.^rtitii  j-nn  dkl 
Btiol, noainui» fariiwili ViïnL>rvmf(ui-  iuliibcn'Ii, ni^luiii i 
g(>raudi,  stoniacJiam  purgandl ,  uugiiir>aii  mi^ciiill.Xti 
pau<jc  restant  :  quooUm  «t  Jollationiu  dLsriUiiint ,  ruclv 
qoG  Uuea  TacIuDl, concoclione»  adjuvanl,  rnuliutrni  l|ig 
Ditnquatnliciunt.  Ncciilli  resiucibi^avjdilAlt'inim-iral 
I)it>r1i|iie  eadeoi:  in  causa  illcrutraque  mo<tus<ist.  Sir  J 
alviitn  cof>iu«k>m  salvunl ,  iimdîrjr  si^tuiit.  L«»lilkaiu| 
liiiLi'  (li^vriiDl .atijuc,  ul  a1ii|ui  Inidicivniiil,  scriïus  |)Uf_ 
Stumndii  ili^iioluli  ut  il  >.<■■' iriio  ai))iiUiiiur:  in  vn  iisu 
oxyinri  ubolU,  a.«peritaletn    âditilo  ilnliJ  .lit  îiiliiii*[ii 
acai  U-m]>cnitit«S  :  «IcraKsior  piliiila  Kil,  Hrillilf  ahI  tij 
ab4Jiilliilc:i't  ïilti'.sittsciilîiitar,  liVAsopiteAdiitlMo.  llJln| 
ui'!idi.b>r;uiiiiiilubi>t'n.illu),i:l  iiddiiHUuiu  |<i.f<:ijr>liuii 


LIVIIE  XX. 


Il 


etm.  On  donne  les  laiturs  hlnnclm  en  abon- 

di)Mcdaa<i  In  mplaocolio  et  dans  les  afrcclioNS 

detosic  PraxaKurek-sa  tlouuees  aux  (Ivsseulé- 

riqie».  EUts  sont  bonne-s  aussi  contre  les  brûlures 

r^rentts, avant  qu'il  s'y  forme  desnmpouks; 

t  on  les  applique  avec  du  »el.  Elles  flrrétenl  les  ul- 

CTTTs  &erpiL'iueux ,  appliquées  d'abord  avec  In 

Rpurde  niire,  puia  dans  du  vin.  Pilées,  on  en 

Ctfi  des  applications  sur  rér>'slpêlc.  Les  tl^cs  pi- 

iMs  ivec  du  ta  polenta  ^  dans  de  l'eau  Irojde, 

eftlmenl  k»  eontractioos  et  les  luxations  ;  dans 

do  vto  et  de  la  polenta ,  Ie$  éruptions  de  papules. 

Liwns  1er  choléra,  on  les  n  données  cuites  dans 

UfOéle  :  en  ee  cas,  ce  sont  les  laitues  ameres 

H  «  grande  tl|:e  qui  soDt  les  plus  avantageuses. 

QiHques-nos  les  admiuistrcDt  en  lavement  dans 

da  Ui.  Ces  liges  bouillies  sont,  dit-on,  très* 

boones  pour  l'estomac.  La  laitue  d'été  surtout , 

H  la  taltuetunèroet  plciue  de  lait,  que  nous  avons 

■ppclêcmécont(le{iiXf  38),  font  dormir.  Celait 

ainrdu  Inlt  du  femme  e-sl  dinmé  comme trôs-nlîle 

poar  cctnif cir  la  vue,  quand  on  en  fait  à  temps 

>4noocliMissnr  In  Xàte.  Il  remédie  aux  mnux 

fytax  qui  sont  un  résultat  de  l'actiou  du  froid. 

Jt  trDQve  encore  do  merveilleuses  louanges  sur 

liUbM  :  avecdu  miel  attiqueclla  est  bonne  pour 

taafltoeUuus  de  poitrine,  non  moins  que  l'aurooe  ; 

eo  aliment,  elle  purge  les  femmes  ;  In  graine 

Itîltte  cotUvée  se  donne  contre  les  scorpions; 

Il  gnlae  pilée  et  bue  dans  du  vin  empêche  tes 

rèm  l•sc)f^:  les  eaux  ninlfaisantcs  (xi\i,  il, 

l?,fll&)  ne  ouiircut  pasû  ceu.\  qui  mangent  du  )a 

tittae.  Cependant  quelques-uns  ont  dit  que  lors- 

^*oo  en  nuoge  trop  souvent  elle  uult  à  la  clarté 

ielaTve. 

1    XXVII.  (viii.)  Les  deux  bettes  fnumisscnt 


DibUt  et  tDcIanclivttni  caotlid»  eopioiiorc* ,  cl  »i  vesicie 
Wn.  TraiiatfQrM  rt  ilyMnterici»  (te<lit.  Atnbiialift  r)n04)ii(> 
pumut  Kccntlltiu ,  priusquam  |ku&UiI;»  liant,  ciim  ule 

SBMl  Hidcen  ttima,  tpix  Hq>uot,  coerccnt,  initioctim 
«fknwulTo,  nus  in  tbu.  Tritaa  Igii  BKro  illinuuliir.  Cod- 
iib«rt  liisat»  ciulilKii  irifli  cam  iwlenta  ex  aqtia  IrigUia 
InMmL  £iit[>liuue»|Ki|iularum,ei  vinoclpuleola,  Iiictw- 
feni|tiofae  airlac  paliDis  (Icderiinl  :  ad  qnod  utitîwiimx 
l|MM  RUiinii  caulis  et  auurte.  Quidam  UtXo  iufniiiliKil. 
tUtrvKtKti  tii  cailles  ei  ^lomaclia  ntilisi^liui  trxltintiir  i 
Mcal  sooioo  aitin  m^iinie  lacluca  ,  et  amara  lar.lcn»({uc, 
ipiH  necDoideia  vocavimui.  Hoc  lie  etuculuruiu  dàri- 
Utt  am  mulicbii  IkI«  oUUMiaiuni  este  {MKcipilur,  <luin 

«UMpBbvecjiiiiliioungnotur.  Oc4)loniniiu(X|ueviliJs,i)tuc 
fhçân  'm  h»  bcUs4iiil.  Mitas  et  alias  iuu^iolkutles:  llio- 
(«rarinm  vitiis  prodeut,  mil  aecusquam  abrotgnuiti , 
MD  MuiUe  allicu.  l'ursari  «t  feninas  lioc  cibu.  Semni  u- 
tnfMW  tfwt/a  Kurpioift  tUii.  S«inine  Irito  ex  viao  pol>ri 
MMAHppa  inuiJnaUoiMiii&oinnacDmiiud.TaïUiiilvs 
■lai  BOD  WKcre  ladiicam  iiJt^niibui.  Quiilaiii  Ismcti  fre- 
PlHilH  I  in  dbn  olBcen  claiîtaU  oralvnim  Iratliilcrutit. 

I  XXTII.  fTlu  )  Krc  hcU  ftinr  TcniFitio  rM  iilraqui*  !>hc 
c»dit|<r.  u((  nigtnvfli^  leceus  cl  luailHaLla,  »j»{t(.-ti»a 


au.'tsi  des  remiédes.  La  racine  des  blanclies  cl  des 
noires,  récente ,  mouillée,  et  suspendue  à  un  cor- 
don, est,  dit- ou,  efficace  contre  les  mor&ures 
des  scrpcn's.  I^  t>elte  blanche,  culte  et  prise 
avec  de  l'ail  cru,  est  bonne  contre  te  ténia;  les 
racines  de  la  noire,  cuites  ainsi  dans  l'eau,  en- 
lèvent le  porrlgo.  En  somme,  la  noire  pii.«ise  pour 
plus  efficace.  Ix  suc  de  cette  dernière  (,'uérit  les 
vieilles  douleurs  de  télé  et  les  vertiges;  instille 
dans  ie»  oreilles ,  il  fait  cesser  les  bourdonne- 
ments; il  est  diurétique;  en  lavement,  il  remé-  3 
die  â  ta  dyssentcrie  et  à  l'ictère.  Lo  suc  calme  le 
mal  de  dents;  il  est  bon  contre  tes  blessures 
fitltes  pnr  les  serpents,  mais  il  faut  qu'il  soit 
exprimé  de  In  racine.  La  bette  en  décoction  sert 
contre  les  engelures.  Le  suc  de  la  bette  blanche 
arrête  les  cplpboros,  appliqué  sur  le  front;  Té- 
rysipèle,  mêlé  à  un  peu  d'alun.  Pilée,  bien  que 
sans  huile ,  elle  guérit  les  brûlures  et  les  érup- 
tions de  papules;  culte,  on  l'applique  sur  les 
ulcères  fiiTpiiiineux  ;  crue,  on  l'emploie  contre 
l'alopécie  et  les  ulcères  liumldcs  de  la  tête.  Lo  suc 
Instillé  avec  du  miel  dans  les  narines  purge  la 
tète.  On  fait  coire  ia  bette  avec  des  Icutilles  et 
du  viuai^re,  pour  qu'elle  relâche  le  ventre; 
cuite  davantagef  elle  arrête  les  ilux  d'estomac 
et  de  ventre. 

XXVIII.  Il  est  aussi  une  bette  sauvage  [stadcc  1 
(imoninm,  L.),que  certains  iKimmentlimonion, 
d'autres  nëvroldes  ;  lesfeuiilessont  beaucoup  plus 
pellles,  plus  minces  et  plus  serrées  que  celles  de 
la  bette,  nu  nombre  de  onze  souvent;  la  U(;e  est 
celle  du  Ils.  Les  feuilles  en  sont  bonnes  pour  les 
brûlures;  elles  arrêtent  les  écoutemeots  (il).  La 
graine,  A  tndocied'un  acétabule  (0litr.,068),est 
iHinne  pour  ladyssenterie.Oodltque  la  décoction 


fiiTiiciLio,  contra  Kerpenliiim  morsiis  ofArax  eue  dtclUir. 
Camlitla  beU  cocU,  i-t  rum  Alliu  ctuJo  «uinta  coutra 
lineas  :  nigne  ra<lloe«  ita  îit  aqui  coclx,  |iorrli;iiieni  tol- 
liiiit;  Bique  JD  toluin  eflicociur  ivse  Iradïlur  nigra.  Succus 
cjus  capîlis  dulures  rclcrct,  et  vcrligiues  :  ilem  aonJtum 
niiritiin  vnint,  iiiriisiif  \\*  ;  ciel  lariiiniTi.  Mcilt:liir  djten- ) 
lerim  initxla,  el  motbo  i«j^o.  IhiiorM  f|u<H]iie  denlJuni 
aedal  ilUlua  succiiii  et  contra  H!r|>eu(iiiii]ic:luK  vait>l,  Md 
liujus  radia  diimlaxat  cx|>ressiis.  lj>Ba  rero  dccocla,  p«r- 
iiioiiibuï  «K-'ciirrit.  Albac  siucu»  v|ii))liuras  turdal,  frunU! 
tllila  :  atiiminiii  |>aucu  admitto,  iipieni  sacrum.  Siiiu  ulm 
Irila  iicet,  adustis  medetur.  tt  ruutra  crojiliwies  |i*- 
(iiilnruni.  coclatjiie  cidt;in  contra  liiilrj?ra  %\Miv  %er\'ninl, 
illiititiir  :  lit  a1opMÎi«  ciuda,  «I  liiiluribiis  i\\\»  iit  capile 
maiitiiit.  Sntcds  ejut  cum  midie  nnrfLns  Indiltis  r^put 
(lurKal.  Conuiliir  i*t  cum  li-iiticida  addiln  «rcio,  iil  v^n- 
tri-iii  iMullial.  Validjiis  cocla  fluxioaeiî  slomaclif  (.istit  «t 

\XVIII.  Edlel  belasitiestii»,  qiuni  linKitiicm  vocant ,  1 

aliiiiciiroidca,  iniillimt  iiiin'>rib(i«triuiiiiril)u<(|iie  ar  <li-n- 
MOiilTis  fidiH,  undcriDi  f-T[H!,  c^iiilr  lilii.  Iliijii^  fnlia 
aiiiliiiKlia  iitilij,  Kul['<Hl>a  adulrini^tiiil.  Semi*ii  aretitliuli 
ludUiuiJ  djM'Uluricut  prudiaL  A'jua  uL  c  r<iJic*:  cucliii 


1t 


pu^E. 


de  la  plante  nvcc  sa  racine  enlève  les  taches  tlea 
étoffes,  rt  aussi  dn  part'heinin. 

I  XXIX.  Les  cliicorifes  no  sont  pas  non  plus 
en  dctiora  de  l'usage  médical.  Le  suc  avec  de 
l'huile  rusât  et  du  vinaigre  apaise  les  douleurs 
do  tète;  bo  avec  du  vin.  In  douleurs  de  foie 
et  de  vessie;  on  l'applique  sur  les  éplphoras. 
La  chicorée  «auvagc  est  appelée  par  quelques* 
uns,  chez  les  Latius,  amhula;  eu  Egypte,  ou 
nomme  clchorlnm  l'espèce  sauvage,  et  sens 
l'espèce  cultivée,  qui  est  plus  petite  et  a  plus  de 
Der\  lires. 

1  XXX.Lachlcorée  {cichoriitmintybux^  L.)  sau- 
vaiie  en  alimeut  rafraîchit,  et  en  application  elle 
résout  les  ralleclious  ;  en  décoction,  elle  relâche  \é 
ventre.  Elle  est  bonne  pour  le  foie,  les  reins  et  l'es- 
tomac.  Bouillie  dans  duvinaigre,  elle  dissipe  les 
douleurs  de  ladysuric;dansduvinmielléTellegaé 
rit  l'iclere,  s'il  est  sans  flèvre.  Elle  est  avantageuse 
À  la  vessie.  Douillle  dans  l'eau,  elle  est  tellement 
bonne  pour  les  menstrues^  qu'elle  fait  sortir  les 
fœtus  morts.  Les  mages  ajoutent  queceux  qui  s 'ci- 
pientavt'cle  sac  delà planteentière  n\è\éà  l'iiuile 
trouvent  plus  de  feveur,  et  obtiennent  plus  facile- 
ment ce  qu'ils  désirent.  Cette  plante,  k  cause 
de  ses  vertus  salutaires,  est  appelée  par  quelques- 
uns  chreston ,  par  d'autres  pancration. 

I  XXXL  11  est  une  espèce  sauvage  dite  par  d'au- 
tres hedypnois  {leontodon  palustre,  Smith); 
elle  a  la  feuille  plus  largo.  Cuite,  elle  resserre 
l'estomac  relâché;  crue,  elle  constipe;  elle  est 
bonne  aux  dysscutériqucs,  surtout  avec  k-s  len- 
tilles. Oltc  espèce,  comme  la  prccédcnle,  sert 
dans  les  ruptures  et  lejt  contracUon<(  spasmodl- 
ques;  elle  sert  encore  dans  les  flux  de  semence. 

1  XXXU.  La  seris  [cichorium  eadivia,  L.), 
très-semblable,  elle  aussi,  t  la  laitue,  est  de 

niaculAS  v«sliiim  clni   dinint,  iumqiie  mrmbninanim. 

I  XXIX.  Inliit)t  qiioqiie  ooaeilra  remc'Jia  stirit.  Siiccu« 
eoMimnim  tcMacro  e\  Kfloctptiisdoiores  Iccill  :  iileinque 
cum  viuo  |*oIhs,  jiKiiicris,  rt  wri»;  et  rpiptiuiit  imp»- 
tiilur.  Kmtktiiii  n|>u(I  ikm  quitlum  anibnlain  apprlUrtie. 
In  ^^(cyploriihoriuni  locanl,  quod  ittlvestre  til.  Salivam 
stilMH  Mrin,  qiiod  csl  citniu  cl  veDosius. 

I  X\X.  CJciMH-ium  rrrriAcral  in  cibo  nuinlam,  el  ililtiim 
ccllocitpnes ,  «ucftiKqua  itrcorli  ventrera  solfit.  JocinprL, 
Qtmiii>HK,cUtni>u(Jit)pn>ik«l.  iCcm  i>ilu«celO(li->:w<Iiia[ur, 
uf'Wi».  InrmiDï  diaciilit.  llf m  morttiuii  ffgiiiin  r.  niiiliui ,  ù 
Mne  Tcbre  vit.  Vciioni  n<ljuvat.  Mulicnim  {juidmi  pur- 
gationUms  tJecoclum  în  aiiuiaico  proiJesl.  iit  ernurtiHu 
|itrtiis  tnltai.  Aiijînimt  Migi,  siicco  iniiug  oud  iiio  per- 
anctosrBTW-abiliorea  ri«ri,rl  qiucvcIiiil,[anliitï>irD]iclrarc. 
Qiio^  quirlem  |K<^ler  stiigiiLi(etu  «atubritaleiit  «liiitil 
tliruloii  Appellnnl,  .ilii  [ancrai ton. 

t  XXXI.  V.\  nilrivlrc  R''iiii«,  dlii  liedyponiila  ronni,  U- 
liorit  (olli.  SlooMcliiim  dluoliittim  a()slrtnj;it  cocta;  cm- 
dAqui-  u>4itAlvutn;  cl  dyspiitertri»  |>roJ<*8l,  nvMfSi  cum 
li-iitr.  niifU  ri  ruciviiUa  utnnjiu!  p'inTO  jiitaiidir,  llriii 
quittilt  itfiiilni»  tjil''liiilin»  innrtMi  rDliliil. 

t      XXMt.  Hcii5  ft  l|i>>.i  |jt(l(i<:a^  bUniUinm,  (liK^nim  ifiP- 


deux  espèces  :  la  sauvage,  (|ui  est  la  meitleuref 
est  noire  et  d'été;  l'autre  est  d'hiver,  moins  lionne' 
et  plus  blaocbe;  tontes  deux  sont  amércs,cx- 
celteutcs  pour  l'estomac,  surtout  quand  il 
tourmenté  par  l'humeur.  Etics  rafraîchissent, 
mangées  avec  du  vinaigre,  ou  appliquées.  Ellei 
dissipent  d'autres  humeurs  que  celles  de  l'e$-j 
tomac.  On  prend  avec  de  la  polenta  les  racii 
des  espi'ccs  sauvages,  pour  l'cstamac.  Dans 
maladie  cardiaque,  on  les  applique  dans  du  vt< 
naigre  sur  la  mamelle  gauche.  Elles  sont  ottlt 
aux  goutteux  et  aux  hémoptoïques;  elles  le  wi 
aux  personnes  affligées  d'écoulement  de 
mence,  bues  de  deux  Jours  l'un.  Pétronlus 
dotus,  qui  a  écrit  une  Àothologie,  acondamc 
absolument  la  scris,  et  il  s'est  appuyé  liur  beai 
coupa  d'arguments;  mais  son  opinion  est  ce 
battue  par  celle  de  tons  les  autres. 

XXXriL  (IX.)  Il  serait  long  d'énumcrerlc 
mérites  du  chou;  le  médecin  Chrysippe  lai  a 
consacré  un  volume  tout  entier,  divisé  selon 
différentes  parties  du  corps;  Dieuchêsen  a 
Butant  ;  mais  Pylhagore avant  tous  et  Caton  d'c 
pas  moins  célébré  celte  plante.  11  convient  d'c 
poser  l'opinion  do  Caton,  arec  d'autant  plus  > 
£Oin  qu'on  verra  de  quelle  médecine  le  peupf 
romain  a  usé  pendant  six  cents  ans.  Les  pli 
anciens  auteurs  grecs  en  ont  distingué 
espèces  (xix,  -tl)  :  le  chou  frisé,  qu'ils 
appelé  séllQoide  ,  pour  sa  resKroblance  avec 
feuilles  du  persil  (  oAivov)  ;  tl  est  bon  à  Tcstoi 
et  relAchc  modérément  le  ventre;  la  rliou  II 
à  larges  feuilles  nantissant  une  véritable 
ce  qui  lui  a  fait  donner  par  quelques-uns  le 
do  caulnde,  sans  importance  en  médecii 
le  chou  proprement  appelé  crambe,  À  feulirg 
minces ,  simples  et  très-serrées  :   il   est  pli 

nn-itm  est  :  silreMrit  udior.  Mgra  i»t«,  et  OMlira;  At 
bibuiiA,  et  candidior  :  iMnquf!  aoun,  stoaiadio  ulilb 
pnecipoe  quem  humur  vtnat.  Com  aceto  in  db<^  i 
gffMil  vcl  ilAtAr;  tlùculiuiiliiiie  el  «liwt,  q<inn< 
Cum  |>olt*i)I.isilr4StritiinnilicMSloin»('JtiaiiiMi 
et  c:)rdiAciti  illiiiuitliir  Attpw  KinUlrvm  inimiiiaii)  el 
OnouM  liiL-  et  iKMlagrids  ulilcf-,  et  Muguiiicm  nrjicientE 
item  qulbus  g^ititura  tluat .  Altenio  dieruiii  fk>lii. 
IroDius  Diixl(»tus,  qui  Arilliologoum^iM  Kiiptîl,  in  totc 
d'imiiavil  si-rio  uiiiilis  inodis  iiruuciis.  SmI  aliutum 
btiim  i^pifiiu  rcMsIit. 

XXXill.  (ix.)  BrMÙc;»  iMdes  loogura  est  eil 
qutun  et  Ctirjsfppus  nedicua  privatim  voluroea  i 
vcrit,  pcr  singuJa  mcrattra  honiinii  difiutuai,  ot  Oli 
aote  ooioes  aDtem  Pyihagnrat  rt  Cnlo  uoo  parrio» 
brariDl.  Cuiw  aeiileoUjini  vcl  co  diJiftcnLiu»  pcreequi 
Ht,  iil  noscator  qua  medîdnA  iisor  sH  sants  Pc 
pnpuluK.  lu  Xrti  t.\imvs  \\W\wtc  ram  GfuyJ  4itltqiitofil 
Cri.sp.ini,  quant  ih'iiiKiiilua  Vii(\,ivcr(iitt ,  a  KiiiiiUludiitaJ 
MiJinin,  utomacliu  ulik-iit,  ahuin  iii'Hilt-e  (iiolli«^>t«H. 
AUi-rnm  l^iwi ,  lalU  falUs  c  raii)e  csetinlit'Uï.  L'ude  na« 
Nulfui  quidam  vocavcii*  ,  iiiilliD!,  in  Rirdirmn  niniiiriiU. 
Inlu  vtX  pTuiuiu  a])|ti!llald  aanilk',   Icnuiuiitiu»  rtilto. 


LIVRE  XX. 


■iiw,  mais  trvMnicace.  Caloo  (  De  rç  nis(., 

CLrit}  nlirne  le  plus  le  choo  frist*,  puis  le  chou 

IbseJk  ffuilles  grandes,  à  tigu  grosso.  Il  le  dit 

aille  aux  douleurs  de  tétc,  aux  brouillards  de 

Il  vue,  aux  bluetUs ,  h  lo  rate ,  à  1  estomac ,  aux 

•rpnf*  pn>ror<]iaux,  cru  avec  du  vinaigre,  do 

Eiid.de  lacoiiandru,  de  lo  rue,  de  la  menthe,  de 

liracined«5iIphion(xix,  l&),etprls  lu  maliiiàla 

Attededeux  acêtabnleji^olitr.,  I SG);  la  vertu  en 

Bl,  aktuie-t-il ,  si  grande ,  que  celui  qui  pile  re 

ladinge&e  sent  devenir  plus  fort  :  aussi  veut-il 

fo'm  le  preone  plié  avec  ces  ingrédients ,  sinou 

^'OQ  mange  du  chou  avec  cette  sauce.  Cunire  la 

ntle  ri  lei  maladies  articulBires,  en  Taire  des 

s^icatloiis  avec  un  pea  de  rue,  de  coriandre ,  de 

idetdcla£ariooâ'orge;  employer  l'eau  delndc- 

(0dioQ|l3},  qui  est  d'un  merveilleux   secours 

poDr  les  nerfs  et  les  articulations ,  en  fomeiita- 

tteo  1 13].  Pour  les  plaies  anciennes  et  récentes, 

ateie  pour  le»  carclooroes ,  qui  ne  peuvent  être 

pnêris  par  nul  autre  médicament ,  Il  recommande 

dtblre  des  fomentations  avec  de  l'eau  ctiaude, 

Apals  d\v  appliquer  deux  tcAs'  par  Jour  du  chou 

ptt;  il  dit  qu'il  faut  traiter  de  même  les  Os- 

tUm  et  les  luxations;  que  le  chou  appelle  au 

■nn  les  tumeurs  (  1 4)  et  tout  ce  qui  a  besoin  d'é- 
_  dissipé  ;  que  bouilli  II  empêche  les  rM'es  et  les 
niltet,  si  à  Jeou  ou  en  maugc  beaucoup  dans 
et  Phulle  et  du  sel;  que  si,  bouilli,  on  le  fait 
boBîllir  une  seconde  fois^  il  guérit  les  tranchées 
(De  re  rt»/. ,  clvi  et  clvii),  avec  l'addition 
d'huile,  de  sel,  de  cumin  et  de  polenta;  que 
ri  DD  le  nunge  ainsi  sans  pain,  Il  est  plus 
aTsntngcux;  qne,  pris  avec  du  \\n  noir,  il 
tftit  couler  la  bile  ;  que  l'on  garde  reôine  l'urine 
4e  Celui  <(Ui  a  maiige  du  t'huu,  et  que  L'ImufTée 
«De  e^t  au  renWde  pour  les  nerfs.  Je  rapporlersi 


tf  liOifUtilHM,  denstcMBii«<toc:  "narioT.  sol  «fficacucltna. 
Otftertipaai  nutiiue  probat,  ddn  kuTpni  graiitlibiis  to- 
Bl,<Hlî  mtffio.  PradMM  irâdil  caiiitit  doloribut,  ocu- 
al^  sdalHtatiouqiie ,  Ifmi ,  sUMMcbo,  pneoor- 
mritm  es  loeto  et  mclle,  corixtHlro,  niti,  mcnta, 
rmlicuU,  »ainUn  tcelabulis  duotius  inatiilino  ; 
eue  «im,  ut  qui  tent  liœc ,  ia)iilù>[«in  fleri 
Ergo  T«l  cum  Us  triton ,  sorbeadini ,  ?el  ex 
littacta  ■omemlani.  Podagre  uilem  iiiort>ip<|u«  arii- 
adirbt  Illîfù  cun  raln,  coriaiidri,  et  ulis  mica,  liordci 
ftctai.  Aqiit  qaoqae  qu»  «lecoclie,  oeiTm  irlicalo«<|ue 
■Irv  jviari,  ù  foTeanUir;  Tabera,  et  reccntU,  et  relers, 
tfkm  arciBoiuU ,  qu»  nullis  aliU  meilicaneniU  nuuri 
poMlnl.  lo««tl  priuï  aqua  ral»li  jabel,  ac  bit  ilie  Irilaiii 
ninoi  ;  Uc  eliua  fUtuIu.  el  liiiata  ;  v\  lumoret  procari, 
IpaqiK  (XlCUli  opn»  ÙX.  Insomnia  cUam ,  vlgiliasque 
M*e  dacadam,  ti  jf juoi  e<Uiil  quàmpluHniain  ei  oleo, 
rf  Mie.  Tonnina.  li  décoda  itrnjin  decoqiialur,  addito 
■Ik>,  ««Ir.  onmbiii,  ("^nU,  Si  ita  «rrinalur  sine  (vaiK'» 
Mpi  |iro(aluran).  Inlor  rvltiiua  bilno  d>.-lrulii  prr  tlriuin 
■i|pwl|M)1a.  QnJn  i^t  urin^m  pjuitqin  tirav.iranir!tiUvi^iir, 
aBSTBfi, caJefacImiqac  oerTii  r<:iu«dioeue.  Veiliu  ip&ius 


irl  les  paroles  mêmes  dont  Caton  s'est  sorvl  : 
•  Si  vous  lavez  les  petits  enfauta  avec  cette  urine, 
ils  ne  deviennent  jamais  Tnibles.  ••  Il  eousellle 
aussi  d'instiller  dans  les  oreilles  le  suc  tiède  du 
chou,  mâle  à  du  vio;  Il  assure  que  cela  est  bon 
pour  la  dureté  de  l'ouie,  et  que  le  chou  guérit 
l'impétigo  sans  ulcères. 

XXXIV.  Puisque  nous  avons  déjà  cité  Catoa,  I 
il  oenvfeot  d'exposer  aussi  les  opinlous  des 
Grecs,  mais  seulement  dans  tes  choses  que  cet 
auteur  a  omises.  Ils  pensent  que  le  cbou  non 
complètement  cuit  évacue  la  bile  et  relâche  lo 
ventre,  et  que  cuit  deux  fois  il  (e  resserre; 
qu'ennemi  des  vignes,  il  combat  les  effets  du 
vin  (xx,  36);  que  si  on  en  mange  avant  de 
boire.  Il  prévient  l'ivresse,  et  qu'il  la  dissipe 
pris  après  boire;  que  cet  aliment  éclairclt  beau- 
coup la  vue,  mais  que  le  suc  du  chou  cru  pro- 
duit encore  mieux  cet  effet ,  même  si  l'on  ne  fuit 
que  toucher  avec  ce  suc  et  du  miel  attique  le 
coin  des  yeux;  que  le  chou  est  de  très-facile 
dlgcstloD  y  et  que  cet  alimeut  purge  les  sens. 
L'école  d'Érasistrate  crie  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
utile  à  l'estomac  et  aux  nerfs  :  aussi  recom- 
maude-t*elle  de  le  donner  aux  paralytiques,  à 
ceux  qui  tremblent,  et  à  ceux  qui  crachent  du 
sang.  Hlppocrate  { De  morb.  mu/.,  ii  )  le  donrw 
cuit  deux  fols  avec  du  sd  aux  personnes  affectées 
de  flux  céliaque  et  aux  dyssentériques.  Il  le  3 
donne  encore  pour  le  tênesme  et  les  reins;  il 
pense  que  cet  aliment  augmente  la  quantité  du 
lait  chez  les  nouvelles  accouchées,  et  favorise  Ifs 
menstrues  (  Demorb.  mul. ,  i ,  73  et  74  ;  DenaL 
miil.,  39  et  31  }.  La  tige  mangée  crue  expulse 
aussi  les  fœtus  morts.  Apollodorc  pense  qu'il 
en  faut  prendre  la  graine  ou  le  suc  contre  l'em- 
poiâounement  par  les  champignons.   Philislion 

tobjicisai,  ad  iitpritm>nda!n  à«f)l«iitiani  :  Ppctim  {Miftïllos 
si  lâvea  «a  urina,  numquain  d«t)iW  Ikri.  AurlbiM  quoqwi 
ex  TiMSuocumbruiicai  lepidiiiniiMUUariiDidct;  idqus 
«Uun  tirditati  awUeattutn  prodcaie  issererat  :  cl  impc- 
UgiDes  cadem  «ansH  tiiw  ItnlMre. 

XXXIV.  Gracorum  qiioqu«  opiuionuiatn  et  Calûoii  t 
causa  |MDi  convf'iiJI.  1d  iii  dumtaxal,  qiue  iUe  prvlemii- 
tctïl.  biles  delralierc  tmi  percoctam  pulant.  Item  «Ivuin 
4olvere  ,  eamilcii»|ue  bl«  coctam  ilslrre.  Viuo  adieruri , 
ai  iiiiinicntn  rilîbus.  Antec«deal«  in  dbrs  caveri  ebrie- 
laktn,  ]ioBlea  siimta  crapulam  diuuli.  Hune  dbutn  d 
oculoruin  cteilUti  cooferre  tnuitLnt  :  uitcxita  T«ro  crudas 
Kl  anguli^  tantom  lacUi  ctiiii  atUo»  melk,  pluriiDum. 
Facillicne  ixincoqui,  ciboque  co  a«nius  purjtari.  Erasislrali 
sclioU  chmat,  nlbil  esse  uliliut  atonuclK)  acnitqiK,  Ideo 
tt  paralylids.  rt  Irvinaltidah  jnbet .  et  uiiguiiwiD  ei- 
scrraiitibus.  Hip|)Ocrat«sca>liad»i?|ily«eiilerir'Ji  bts coctam 
aim  uId.  lleni  ad  tcoesiuun,  el  f  enum  caui>a  :  laclU  quo- 
qitc  iiberlatMa  piifrp«rift  hoc  cîbo  ficri  jadicaai,  el  pur-  2 
);aiio[U>[n  (eminîa.  Cruduri  quidccn  caiilii  ii  tnaudaUir, 
partii»  qiiuqne  cmorluoi  ptElil.  Apolktdorus  ailversin 
(ungoruia  veceiia  «enta  aut  succum  bibeudum  ccuset. 
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doDn«  le  suc  aux  malades  affecta  d'oplslhoto- 
iiDs,  dans  du  tait  de  cfaèvfe,  ave«  da  sel  et  du 
miel.  Je  trouve  que  des  goatteax  oot  été  guéris 
eo  mangent  du  chou  et  eu  buvant  ta  décoctioD 
de  l'cttc  plante.  Celte  d»-coction  a  été  dnnoée 
aux  cardiaques  (l&)  cl  aux  ôpilepttques,  avec  ad- 
dition dft  sel  ;  elle  a  eia  donnée  ctHilre  les  aîtcc- 
tktns  de  la  rate,  dans  du  vio  blanc,  pendant 

3  quarante  Jours.  D'après  PhiUstioDj  la  suc  de  la 
mdne  crue  doit  ôire  domié  en  gargarisoMi  et 
en  boisson  dans  l'ictcre  et  dans  ta  phrénitis; 
contre  le  hoquet ,  avec  la  coriandre  et  l'aneth,  le 
nrielet  Icpolvrv-daiisdu  vinaigre;  entopiqne, 
le  chou  sert  contre  les  (EODflemcDts  d'estomac  ; 
l'eau  même  de  chou  avec  la  farine  d'oi^e  est  au 
remède  contre  les  morsnrendes  serpents,  les  ulcè- 
ressordideset  anciens,  00  bien  le  sue  dans  du  vi- 
naigre ou  a\ec  du  fenu^rec.  C'est  aussi  de  cette 
façon  que  qaelqars-uristn  font  desappDcaliODSSur 
lesartlcDlnlionset  sur  lagouttc.  Appliqué,  le  chou 
guérit  les  épinyctides  et  toutes  les  afrccllnna  ter- 

4  pigincuses ,  et  aussi  les  ébloui&senieDls  soudaine  ; 
mangé  dans  du  vinaigre,  it  guérit  encore  ce 
deroier  accident.  Appliqué  seul ,  il  guérit  les 
angillaHons  et  les  antres  lividités^  les  lèpres  et 
les pAores ,  avec  de  l'alun  rouddans  du  vinaigre: 
de  cotte  fa^n  encore  il  empêche  la  chute  des 
cheveux.  Epicharme  assure  qu'en  application  H 
est  tréfl-bon  pour  les  affections  des  testicules  et 
des  fianies  génitales,  et  meilleur  encore  avec 
de  la  f&ve  pilée;  bon  dans  les  convulsions, 
avec  de  la  ruo;  contre  la  chaleur  fébrile  et  les 
afTeclions  d'estomac,  avec  la  graine  de  rne;  et 
BDSsl  pour  la  sortie  de  l'arriére-faix ,  et  contre  tes 
morsures  de  la  musaraigae(16).  La  poudre  des 
feoillcs  sèches  pun^e  par  te  haut  et  par  le  bas. 

i     XXXV.  Danstouleslcscspecesdechouxlapartie 


laplasagréableàmangercst  lacymafxix,  4i\ 
maisonne  s'en  sertpnsen  médecine,  parce  qu'elle 
estdimcile  à  digérer,  et  contraire  aux  reins.  Il  : 
faut  pas  omettre  que  l'eau  de  la  décoction,  vaut 
pour  tant  d'usages,  exhale,  répandue  à  ter 
une  mauvaise  odeur.  Iji  rendre  des  liges 
de  chou  est  mise  au  rang  des  stibstanceai 
qucs;  on  s'en  sert  contre  la  coxalgie, 
la  vieille  graisse;  appliquée  comme  Uniment, 
en  guise  d'épitatolre,  avec  dnsilpliton  ixix,  !5)j 
du  vinaigre,  elle  empêche  les  poils  nrrachési 
repousser;  on  la  prend  chauffée  dans  de  l'hul 
ou  bouillie  seule ,  dans  les  convulsioiis ,  les 
tares  Intérieures,  et  les  chutes  de  hauL  E»l 
à  dire  que  le  chou  n'a  ancun  Inconvéni 
Les  mimes  auteurs  nous  apprennent  qu'il 
l'haleine  mauvaise,  et  qu'il  nuit  aux  dents^ 
aux  gencives.  Kn  Kgjpicon  ne  le  mange  pasij 
cause  de  son  amertume. 

XXXTÏ.  Galon  l  Dererust.,  CLvn)  vante! 
niraent  plus  les  effets  du  chou  sauvage  Ott< 
tique,  au  point  d'afllrmer  que  la  poudre  da' 
cboQ  desséché,  rccneillie  dans  nrte  botte  h 
fums,  suffit,  mémcHairécseuletneut,  pourga^ 
tes  affections  et  la  mauvaise  odeur  des  oaril 
D'antres  nomment  ce  ciiou  pétré;  Il  est  très- 
posé  au  vin  ;  car  la  vigne  le  fuit  par-dessus  i 
(xx,  34;  XXIV,  1),  et  meurt  si  elle  ne  peal 
fuir.  Il  a  des  feuilles  uniformes, petites,  ron4 
lisses;  rcssembleau  chou  cultivé,  est  plosbiai 
p\asye\u  {lepidiumiatifoliiimy  L.).  D'après  Cl 
sippe,  il  remédie  aux  flatuosités,  â  lamelanc 
aux  plaie*  récentes,  avec  du  miel ,  et  on  ne 
pas  t'ôter  avant  le  septième  jour;  pilé  dai 
l'eau ,  aux  scrofules  et  aux  nslules.  Suivant  i 
très ,  il  met  un  terme  auï  ulcérations  Rcrplji;!! 
ses,  dites  noma  ;  il  consume  les  cxcroissau( 


PMHBliAn  opMlifltflnids  «nrf iim  n  làtit  cAprino  caio  talc 
«t  malle.  loTc^nio  i^i  a  podafia  titMrftttu  ciIcikIii  f*m,  ik- 
ci»elw)ue  jui  LtiMiHlo.  Uijc  et  canlbicis  dttam  «I  cootl- 
tialilnu  mort»»  atklllvMle.  lieu  apteaids  Ib.tIdo  ilbo 

jprr  dln  xl.  itlericU,  nm  noa  et  plmoriJcis  radicis 
cnids  ioecura  gintuiiADdiim  bib«iii)uin<|UF  ileoioDSU-al. 
Coolri  nm  tlHuttistcuni  coriaitdro  et  atiellm ,  melle  éc 
pipeni^  u  atxto.  Illilani  (|uoqafl  (irodesH  ÏBlbtioailras 
•locnsdii.  Ilem  ficrpetiUum  iciit>ii»,«laQn)ldis  hulceriboi, 
u  letofitift,  vel  Ipum  aquam  aini  hordeacej  faritia  :  Bac- 
CUD  ix  kulo,  rel  mta  feno  grvoa  Sic  iilii|Qi  et  «rll- 
colil,  podsgrlsqiM  Irapaount.  F.pinyctitlin ,  ac  quitlquid 

4ali«d  serpil  lucorpore,  iiopostU  levai.  Item  lApefilnias 
ttllgJM»  :  ta»  et  Si  tnaadltur  ex  acelo.  Snggiltat*  rero  #t 
aliot  livorct  puia  illita.  Lrpras  cl  pwru  cum  alumliie 
rotando  et  irclo.  t,k.  ri  IIiK-iite  ufiillus  rclinet.  Epi- 
dionntu  tcsUum  et  KeaiUliuni  irialis  likiic  utiliMimo  im- 
pooi  aurril.  EtCctciiM  earadem  cuu  tab*  iriu.  Itifn 
ronnilùi  cum  nila.  Cootn  ardorem  (ebriora  et  Momnclti 
viUa  cutn  ml*.  »vminr  :  et  id  wcundu ,  et  rrniiU 
•ranui  worsus;  foliomm  ariilnrum  rarina  aitenilra  parte 
exluaiiil. 


XXXV.  Ex  oniuiliu»  tirassiue  gmeritias  smiTisiii 
cjina,  <?i»i  inulilis  li.ilifliir,  diOlcilii  iii  riuiaendo^ 
aibu»  ûontraiia.  tllutJ  quottuvnuue»!  ninilhiidiim.ai; 
deeoelK,  sil  kit  tiuM  Uudalam ,  fnilent  linmi  rdat 
SUrpJuo  iH-auloK  ihdoruin  cinia,  iDler  fAtutio  inL 
^lur.  Ad  coicodicURl  dolore»  cum  adipa  rctuato.  Al  i 
ioura  ei  mcI»  in  vjceni  ptîloUiri  cvului  iUliui 
oawj  alitrt  pniIntMl.  liibtdir  et  cum  oleo  sut 
Tel  per  ae  dixtis,  a«1  conmlu  t-l  rii[itn  iitli» ,  la 
ex  ftHo.  Mollâ  ergo  saat  eriniina  bra-isic»?  Innoo 
apudesaden  anioue  graritftlem  facere ,  deotibua  et  git 
uocer«  :  et  ta  jËgypio  (iroptcr  aaiarUodioem 

XXXVI.  Silvcslrb,  si  veerratiCK.itniMiaMptall 
lautlat  CMn  -  .-ulnn  ut  nr\A»  quoque  tulnam  Id  oII 
lei;laiii,  *clodnr'>Uo(uin  narihiii>npto,Tilia( 
leulUmquv  sanar*  alfimiel.  Hanc  atii  pelriram 
miciMiinilD  Tiiio,(|iiaiu  pricdpiM  vitis  fugial;  autall 
ixnstl  funere ,  uiurlalur.  Folia  liabel iii>h  ,  parta ,  u 
tevia,  iilimlit  nlcfis  limîlwr,  ranJuHur  »ilîva,  tH 
MiUor.  lUne  inflalnmibiiH  innbMi,  mcUm'iiulic»  qoo 
ac TuJftrrilnu  rrc^'ntibiiit.riiiitmHte,  ila  iir  Milvanturj 
<lt«fD  aei^tmiiin  -  Uruitti^,  nsluli»,  Ht  aqtui 
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Il  rrad  uni»  les  cicatrices;  mâché  cm  avec  du 
jDfel,  il  guérit  les  ulcérations  de  la  bouche  et  les 
iDjrgdalites;  la  décoction,  on  gargarisme  avec 
i  do  miel ,  produit  le  même  effet  ;  trois  parties  avf  c 
dcai  d'alun  dans  de  fort  vinaigre ,  appliquées 
è  l'estérieDr,  guérisseot  les  psoros  et  les  lèpres 
fnnt^rées.  Ëpicfaarme  dit  que  contra  la  morsure 
do  chfro  mragé  II  suffit  d'en  faire  des  appli- 
cations; qu'avec  du  »ilpbion  et  du  fort  vinaigre, 
c»  moyen  nt  plus  efficace  ;  qu'il  tue  ]es  chiens, 
si  on  le  leur  fait  manger  dans  de  la  viande.  La 
«  de  celle  plaolc  est  bonne  contre  les  cm- 
lOemeals  parles  serpents,  leschauipignons, 
ivaog  de  taureau.  Les  feuilles,  cuites  et  prises 
fli  ftUment,  on  crues  et  appliquées  avec  du 
mtfn  et  du  Dilre ,  sont  bonnes  contre  les  engor- 
de  la  rate,  ainsi  que  contre  l'eudurcis- 
Aea  mamellu.  On  guérit  le  gonflement 
dr  II  luette  en  la  touchant  avec  la  cendre  de  la 
ndne;  cette  cendre,  appliquée  avec  da  miel, 
H^riHK  In  parotides;  elle  guérit  les  morsures 
wrpents.  Nous  n'ajouterons  plus  qu'une  seule 
ve,  grande  et  admirable,  de  la  forcu  du 
1  dans  tant  vase  où  l'uti  fait  bouillir  l'eau  , 
Wons  y  tellement  adhérentes  qu'on  ne 
les  ATor,  tombent,  si  l'on  y  fait  cuire  du  chou. 
VIL  Parmi  les  choux  sauvages  est  aussi 
hli9ana(sinci;)t5  incana)  [xix,  4 1],  haute  d'un 
pwd,  aux  feuille»  velues,  très-semblables  à  cel* 
le&  do  navet  ;  la  Heur  est  plus  blaucho.  Ou  la 
BBanpe  culte  ;  elle  adoucit  cl  relâche  le  ventre. 
I     XXXVIll.Lechou  marin  {convotvulus solda- 
mUa  ,  L.  )  est  celui  qui  porge  avec  le  plus  do 
knt  ;  on  le  fait  cuire ,  à  cause  de  son  âcroté,  avec 
éph  cbair  grasse  ;  il  est  fort  contraire  à  rcstomac. 
IXX  L\.  En  médecine  on  donne  le  nom  de  scille 

fltf7ii(>f>ti^  auclor  est.  Kt  alii  lero  conipescere  nuU  cor- 
fvu  <|tu>  uipaot  :  doidas  vocanl.  Ueta  excresceotia  ab- 
«ii«e.  Clolffctt  ad  planuiu  n^g/ae.  Orfa  tiulcera  et 
koifllu ,  BMadocatain  el  ooctAm ,  soceo  giftaiizalo  «im 
Savfcloltrre  ltcnipsoruelleprasT€ter<.'s,ipstastribiii|>ftr- 
ttsvrum  <liMbut  alomlois  in  acclo  acrî  illiliN.  E)>icKariiiut 
aA^Mesn  conUscuiis  rnbiosiniortiiini  iii]|ii>rii-  Mclias 
tPtn  btefe,  d  aceto  «rri.  Mcr^ri  qiiDiiue  camrs.  ca,  ù 
ériBv,  n  came.  Smiks^Ju*  toMuni  aii\iIiMur  ci^ntra  fiùt- 
pHlB,  fangos.  Uari  sangaincni.  Foliu  cocta  8|)k-iik]s  iu 
dkvibUfet  cntda  iUiUcutusulptiurti  vt  nilru  i^njsiuii.  Ikrn 
lIMIiHiimi  iliiiîlili  Pliîliiimiiiiiiiiiii  infiiiiiiliii  lunirnri 
Im1«  Btdetur  :  el  ptrolklM  cum  melte  îllilus  n-prirnJt  : 
Mf^minm  monHH  aaïuL  Tirint»  bra&sirjt;  aimm  el  ms- 
fMi  arfumeatum  addemiu,  el  inirat>ile.  Crusta;  si  oc- 
Wf—t  Mt»  tM*  uRinia,  in  qaibiis  aqnae  fervent,  in 
Mau,  ni  ooo  lit  eui  areltere ,  u  braoslca  io  Ht  dwo- 
«Htar,  abscedoDl. 
I   UXVIl,  (»l«r  iilverim  braulcaa  rt  lafnana  est,  pc- 

Aéi  «Rttadla» ,  liireuUs  foliis  ,  tupi  »iinill[inls,  ui&t  can- 

lfB>  eMCl  Sore.  Cotiuitut  in  ciba.  Ahum  l«nil  et  mallit. 
I  XXXVltL  Marina  tinaska  vehemeiitiisimc  es  oraatbua 

ériM  tiéL  Coquitur  propier  acritnoniam  cum  f>iDg\ii 

orue .  ilûnuina  îiumîcisstina. 


mâle  à  la  blanche,  et  de  scllle  femelle  à  la  noire 
(xix,  80).  Lascillcla  plus  blanche  est  la  meil- 
leure. On  Ole  les  enveloppes  sèches,  on  coupe 
pnr  morceaui  oe  qui  reste  de  vif,  ou  suspend  ces 
morceaux ,  enfilés  à  une  certaine  distance  les  uns 
des  autres;  ensuite  les  morceaux,  afusi  séchrâ, 
sont  mis  dans  une  jarre  du  plm  fort  vinaigre, 
suspendus  de  maniéro  à  ne  la  toucher  d'aucun 
cAté.  Cela  se  fait  quarante-huit  Jours  avant  le 
solstice  d'été.  Puis,  la  jarre,  fermée  avee  du 
plâtre,  se  met  sous  des  tuiles  qui  rc<^oivent  le 
soleil  pendant  toute  la  Journée.  Quarante-huit  3 
jours  après ,  on  enlève  la  jarre ,  on  6tc  la  scllle , 
ou  transvase  le  vinaigre.  Ce  vinaigre  éclalrcit  la 
Tue  ;  il  est  bon  pour  les  douleurs  d'estomac  et  do 
cdté,  pris  en  petite  quantité  tous  les  deux  Jours; 
mais  lû  force  en  est  sL  grande,  que,  pris  à  trop 
forte  dose ,  Il  met  pendant  quelque  temps  dans 
un  état  semblable  à  la  mort.  La  scllle  est  boune 
aux  gencives,  aux  dents,  même  mâchée  seule; 
prise  dans  du  vinaigre  et  du  miel,  elle  expulse 
le  ténia  et  tes  autres  vers  intestinaux.  Mise  fraî- 
che sous  la  langue ,  elle  empêche  les  hydroplqucs 
d'èlre  altérés.  On  la  fiiil  cuire  de  plusieurs  façons: 
dans  un  pot  luté  ou  enduit  de  graisse  que  l'on 
met  dans  une  tourtière  ou  dans  un  four,  on  par 
morceaux  dans  la  poêle.  On  la  fait  sécher  crue,  i 
el  puis  cuire  par  moroeanx  dans  du  vinaigre  ;  alors 
on  l'appliquesur  les  morsures  des  serpents.  UAtle, 
on  la  nettoie ,  el  puis  on  eu  cuit  de  nouveau  l'inté- 
rieur dans  de  l'eau.  Ainsi  cuite,  ell  e  s'emplolechez 
les  hydropiques,  comme  diurétique,  à  la  dose  de 
trois  oboles  (3  gr.,  3â),  dans  du  miel  et  du  vinai- 
gre; elle  s'emploie  de  la  même  façon  contre  les 
engoi^ements  de  la  rate  et  les  affections  d'eslo- 
macoù  tes  aliments  ne  sont  pas  supportés,  pourvu 

XXXIX.  ScUiartini  in  iiMHlidna  alba  eM  quie  nnaticuUii,  | 
fniniDa  nigta.  Qux  canilidiBâInia  faeril,  ulillàsinui  erit. 
Huic  aridis  lunicts  direpU»  quod  reljqnum  e  vivo  est ,  ccn- 
McluinauspetLiIilurUDO,  raodicis  intcrdUIis.  raileaarlJa 
Truftta  fD  cadum  aoetl  ijuaoi  aspcrniiii  iwudentia  iaimcr- 
giintur,  lia  ne  ulla  parle  vas  i-onlioFt-^iit.  Hoc  fit  ante 
fiolfttitiiimdi«biisiLVi[i.Gyi>M(tein(lcoI)1iiu.<iCA'iuf;|)onitur 
iDb  tegulis,  U)Uu.i  (lit?)  so!:!m  afcipicntibui.  Vvi\  uuru  on-  2 
tn^nim  dEemm  toUiUir  vas .  x.\\l.\  eximilur,  arclum  traïu- 
(undilur.  Hue  diiri\>ri;m  oiuloruin  acuin  fuciL  Saluturc 
eU  stuuiaeti]  IsterumqMC  doloribus ,  jiaïuin  sumlum  binii 
dlebuâ,  Sol  tdnl.i  vifl  Mt,  iil  avidiirs  liaujittim  eisiiactai 
aniinir  nioiiMîulo  aliqiio  spmem  pra-Iteal.  Prodestel  gin- 
giiia,  etdenllbuB,  vel  peréecomnujiducaU.  Tinut>ctre- 
liqiia  ventria  anîmalia  pcllil  es  acelo  et  nielk  stimla. 
.Uri|;ti.-R  tiUiXiU'fî  r«>a>ns  Biil)jvcla  |)TaulBt.  ne  lijdropid  si- 
liant,  Coquitur  itiuriniis  iiiodh  :  Jii  alla,  (|ux- con|kialur 
in  clibaDum  aul  furnuin ,  rcl  adipe  aul  liito  UUla,  aul 
frusIaLira  in  patinis  Et  cnida  siccalur,  rleinde  canrJditur,  3 
cmiiiihirque  in  acsto,  tuinu)rp«atiumlcUbiis  imponltur. 
Tott^  quoque  purgatur,  et  médium  ejiiâ  ik-rum  In  a(|ua  co- 
quitur. Usus  sic  cociiB  ad  Iiydrupiciwj,  aJ  urioani  eiemlam 
tribus  ubolis  cnm  mcll'C  et  .-icrto  fotie.  Item  ad  splcnicoa,  el 
ftlODiactilGo»  (ïi  non  scntlant  liulcii»),  quibus  innatctcLbos. 
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ilepBBA.svvc4ii^Bfl(AR:  '  fe^fflet  sko,  et  |i^b  Ihçbs  ^k  la  >rtML 


>alkb.  Bac  iradlur 
lUilhKOHa 

S^S.     V'  I1iib«iBiW   «UN 
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tt  du  coToD.  Elles  éctotrcisseot  la  vue;  elles  relâ- 

dicnt  doucement  lu   veatre  ;  elles  sout  bonnes 

pour  les  douleurs  de  la  poitrine  et  de  l'épine,  et 

poir  Ic«  affections  dos  intestins,  cuites  avec  ad- 

dhioodevio.  Pour  tfsduulcurs  des  lombes  et  des 

rrins,  on  en  fnit  prendre  la  graine  à  la  dose  de  trois 

oboles,  avec  une  égale  quantité  de  cumin.  Elles 

Mit  aphrodisiaques.  Elles  coostitueut  un  exccl- 

■ngt  diurétique,  mnis  elles  ulcèrent  ta  vessie.  La 

^Pnrine  plléeet  prise  dans  du  vjn  blanc  est  vantée 

(«rplusieurs  auteurs  comme  chassaut  les  calculs, 

rtfalmaot  les  douleurs  des  lombes  et  des  n-lns- 

QitlqueS'UDs  font  boire  cette  racine  avec  du  viu 

doux,  pour  Icsdouleurs  de  matrice.  Bouillie  d;uis 

duvioaigre,  rlle  f.st  bonne  contre  l'êléphanUasis. 

Oo&ssure  qu'une  personne  fiottéc  avec  l'asperge 

{ûleedans  de  l'huile  n'est  pas  piquée  par  les 

iMlIa. 

j    XLIIl.  L'aspergesaavage  {asparagus neuf ifo- 

A'iu.L.)^tappeléeparqueiques>Dnscorruda(i7), 

fur  d'autres  asperge  de  Libye,  par  les  ,\lhéoien8 

prir-rnora  (xix,  42).  Elle  a  pour  toutes  les  affec* 

l^ns  qui  viennent  d'être  ênumérées  une  veilu 

^U9  puissante,  rt  d'autant  plus  grande  qu'elle  est 

pai  blariehe.  Elle  guérit  l'ictère.  On  conseille  de 

boire  à  la  dosed'uDebémioe  l'eau  ou  elle  a  bouilli 

'Olîlr.,  37),  comme  aphn.<disîaque;  lu  (graine  avec 

l'oaelh,  tk  In  dose  l'une  et  l'autre  de  trois  oboles 

J[3  pr.,  ïS),  est  aussi  aphrodisiaque.  l^décoL'ilon 

se  doone  contre  tes  morsures  de^ serpents.  La  ra- 

cloe  mêlée  à  celle  du  maralhrum  tfcuuuil]  eiit  au 

nombre  des  secours  les  plus  enicacita.  Danit  les  cas 

dTjématurio,  Clirysipjw  recommande  de  donner 

loos  les  cinq  jour^  lu  giauie  d'fi^pcrt;e,  do  persil  et 

àe  cumin  à  la  dose  de  trois  oboles  daus  deux  cya- 

theft  [0  lltr.,  09]  de  vin.  Il  enselgue  que  du  cette 

fBfOD  la  graine  est  contraire  aux  bydroplqucs, 


i^e  liiietilianl  :  LidcDi  oculiiclxiiutcin  anernot.  Venlrem 
IraîKr  ninJliiinl.  Pectohs  et  ifiu»  doloribus,  Eotesiiao 
tfuii0tM  vîliis  prosunt,  tIdo  quiira  fAquurilur  addila.  Ad 
IralMruRi  et  r^norr  dotom,  Mmeii  uîiim  otwioruai  pcn- 
drrv,  pori  cuiuiDi  bihitur.  VeiiCTeni  Elituulaot.  t'riuain 

:  timl  oliliMiiiii; ,  pntlerquiini  vestum  enliulcc-nml-  Radii 
^uoqiie ,  |ilu>  imonim  priedication^ ,  tnU ,  et  et  rina  allio 
|«ti,  cÂlciitot  qum)Ul>eltu^^Al,  iumbui  uin  et  reuumdo* 
tores  Mdal.  QDÎdam  et  id  tuIv»  dolorem  radiccm  cum 
•te»  tf«ld  pnipiDanl.  tatietn  In  acelo  dccocla  <:.<>iitrii  elr- 
ftmaûttin  praAdL  Aaparago  trilo  e\  oleo  perciiicium  piii>Bi 
ak  UfBat»  Df^nl. 

I  XLin.  SiltMtrem  uparagiim  nliqui  comidam  ,  nliqiii 
Utycom  TDMnt.  AUici  tiormenum.  lluju*  Ad  itipra  dicta 
Mnôli  efficacior  ii«,  et  caitilidiuii  inajur.  fli*gium  mortMim 
nlcwiat.  VMkfrts  causa  ^iituam  eonim  dfcoctam  bibiju- 
kCDl  ad  Uetiùaaifi.  Ad  ideio  et  Ktnta  vjilct  cum  anedio, 

t  laniit  utrtutque  obuliï.  Dolnr  et  sd  scrpenliiim  ictu»  suc* 
GoadcOKlRl.  Hadli  luHCcIur  rodiit  maratlin  liilcr  efltca- 
(ManauiilM  Si  «aii^ui»  |i«;r  itiifMin  redd.ilur,  si!mrn  ns- 
Hn(i,elapii,  et  cuminiieritiA  obolih  in  ^inicyathih  diio- 
hat ,  qatata  iliebas,  Chrysipi^tiB  darf  Jiibtl.  Sic  et  liydropi- 

fUlfK-  —  T.  11. 


bien  qu'elle  soit  diurétique  ;  quVIle  rel  aussi  ontl- 
apbruilisiaque  ;  qu'elle  est  nuisible  &  la  vessie,  a 
moins  d'avoir  bouilli,  et  que  si  on  donne  aux 
chiens  l'eau  nù  elle  a  bouilli,  ou  les  fait  périr; 
({uc  le  suc  de  la  racine  bouillie  dans  du  via  est 
un  remède  pour  les  dents,  [;ardé  dans  la  bouche. 

XLIV.{xi.}  L'ache  est  Rcnêialenjenl  estimée.  I 
Elle  na;;e  en  grande  quantité  dans  les  sauces,  et 
est  pnrllcnliérement  recherchée  dans  les  assai- 
s<>nneincnts.  C'est  uu  secours  merveilleux  pour 
,  les  ccuultQients  des  yeux  et  pour  ceux  des  autres 
parties,  soit  appliquée  sur  les  yeux ,  qu'on  bassi* 
ncra  en  outra  de  temps  en  temps  avec  la  décoo- 
tion  chaude,  soit  piléc  cl  appliquée  seuleou  avec 
du  pain  uu  de  la  polenta.  On  rétablit  avec  l'acho 
rrnli'he  les  poissons  qui  deviennent  malades  dans 
les  vivieis.  Au  reste.  Il  n'y  a  aucune  production  1 
de  la  terre  ^ur  laquelle  les  opinions  des  savants 
soieut  plus  diverses.  On  distingue  l'ache  en 
mâle  et  en  fi-mille.  D'après  Cbrysippe,  l'acbe  fe- 
melle a  les  feuilles  diues  et  plus  frisées,  la  tige 
gixjsse,  la  saveur  acre  cl  chaude;  d'après  Uiony- 
slus,  elle  est  plus  foncée,  à  racines  plus  courtes, 
et  rûgendre  du  vermisseaux.  Tous  deux  disent 
qu'il  ne  faut  admettre  ni  l'unf  ni  l'autre  parmi  les 
aliments;  que  c'est  mt^me  un  snciilége,  attendu 
que  lâche  est  consacrée  flux  repas  funèbres  des 
mort:»  :  ils  ajoutant  qu'elle  nuit  A  la  clarté  de  la 
%ue;  que  la  tige  de  l'adie  femelle  engcudre  des  3 
vermisseaux  \  que  pour  cette  raison  ceux  qoi  «n 
inangt-nldevienDeotstéiitci.,  Iwmmesou  femmes; 
que  les  cnfuntii  qui  teltent  des  nourrices  man- 
geant de  l'ache  dcvienuentépileptlqucs;  toutefois 
que  l'ache  mâle  est  moûis  malfaisante  :  c'ea 
pour  cette  raison  qu'où  ne  la  met  pas  au  nom- 
bre des  plantes  utfustcs.  Les  feuilles  en  cata- 
plasme amollissent  les  engorgcmeuta  dura  des 

ds  contrariiim  e&ee ,  (|iitiuvis  urioain  mn^eal.  docrï  -.  îkm 
Vcneri  :  Teitcie  qnoqiiB,  làéî  dftc<M:nint  :  quae  ât^ua  *i 
raaibiisdolur,  occiiJieoi.  laTtno'kcoctAiradJdiSDccum, 
More  conltiicatur,  <tentibus  niedch. 

XLIT.  (si.)  Ai^j  gralia  in  Tiilito  «t.  Nimqiie  rami  I 
largis  |>urtîuiiiliuï  jicr  jura  iiiiisUnl,  et  iu  con<liinenU« 
))ecaliarem  Riatiani  liabent.  Piteli'fi^'j  iH'ulis  tllttain  l'um 
nielle,  lia  ut  subludu  rov«actur  Ti-iveuti  &ucco  (l«oocll, 
silicqiie  cnerabrorum  epiphorlo  :  pi-r  h  tritunitaut  cum 
paue,  vol  (xiluuta  impukilum,  mire  eiixilialur.  ï>isc«i  quo- 
i[uc  ù  S'grolcnl  in  (lindDia,  ApTuvindirocreintur.  Verum  * 
spiut  eruililoi  non  aliud  eiutuiu  tctratn  nuijdr^  t«alen- 
ilâmm  varictate  wt.  UiUlnguilur  ««111.  Chrytlppua  ftnf- 
nain  «»i>e  didl  crispioribui  ruliiiet  dutis,  craswcaul», 
upor«  acrl  et  fen\Ao.  Dionysii»  nijcrior^m ,  breriorii  ra- 
dicia,  Teriulciilos  gignâtilein  :  ambo  neulrum  id  dlw« 
admltteudum,  imnio  oaiDlDn  pcfas  :  nain  id  «lefunctoruni 
epulis  fi^ralibus  dîcalum  C85«  :  ^iiM  <|U(X|Up  cJaritati  ioi- 
micun).  Câule  kiitiiKi?  vL-rmicuiosgisDi  :  iileoque  eo»qoi  3 
cdifriiit,  Btcrilesotri;,  itiAr<;«  (cminaïque.  In  piierp#r^l«  vtfo 
ftb  eo  cibo  r<iniltl»]i:t^  titrl  qui  ubera  ttaiiriiint.  Innocto- 
tiorcin  tamcn  uk  marcm  ;  eaquc  cauu  est ,  na  liitar  ut- 


mamelles.  De  l'eau  daDS  laqucHe  de  Vacbo  a 
bouilli  fst  ptus  agri-able  à  boire.  Le  suc  suc- 
tout  de  Ia  raciiK^,  bu  avec  du  vin,  npalse  les  dou- 
leuri  des  lombes;  instillé  dans  les  oreilles^  il  dl- 

4  minue  la  dureté  de  l'oulc.  Par  sa  graine  l'oche 
provoque  l'écoulement  de  l'uriue,  le  flux  mens- 
truel el  la  sortie  de  l'arrlère-falx  ;  elle  rend  ù  Itur 
couleur  uaturelle  les  partifs  meurtries,  si  on  les 
fomente  avec  la  dêcucUoti  de  lu  graine  ;  appliquée 
avec  le  blanc  d'ceuroa  cuitâ  dans  l'eau  et  avalée, 
c'est  un  remède  pour  les  refus:  pilée  dans  l'eatf 
froide,  elle  guérit  les  ulcérations  du  la  boucbe.  La 
graine  avec  da  vin ,  ou  la  racine  avec  do  vin 
vieux,  brise  les  oaltuls  de  ta  vessie.  La  praitie 
dans  du  vin  blanc  se  donueaussi  aux  ictériqucs. 

1  XLV.  Le  méliiisophyilun  (\x.i,  39)  est  appelé 
parUyglnusapiasIrum.Maiiil  y  a  aussi  un  apias- 
truo) vénéneux euSArdal^ne(xxv,  I09){l8),con- 
damué  de  tous  ;  j'en  parle  parce  qu'il  fitut  meitre 
sou»  le»  yeux  du  loct^iir  lout  ce  que  les  Grecs 
ont  classe  sous  le  même  nom. 

I  XLVI.  L'olusatrum  (xix^  48},  qa'on  nomme 
bipposellnum^estcunlraire  auscurploa;  la  graine 
pri»e  en  buisson  guérit  ïfi  traiR-bées  et  tes  affec- 
tions Intestinales;  bouiltio  et  bue  dans  du  vin 
miellé,  elle  guérit  la  dysurie.  La  racine  bouillie 
dans  du  vin  fait  sortir  les  calculs,  et  guérit  les 
douleurs  de^  lombes  ot  du  côté.  Celte  plante  en 
boisson  et  en  application  guérit  les  morsures  des 
chiens  enragés.  Le  suc  eu  boisson  réchouffe  les 
personneit  engourdies  par  le  froid.  Quelques  au- 
teursTmittleroréoseliDon  [xeseUanutium^  L.yuue 
quatrième  espèce  de  sélinoo  :  la  tige  est  hnutcd'un 
palme,  la  graine  est  allongée,  et  semblable  ùcellB 
du  cumin;  cette  plante  est  bonne  pour  l'urine  et 
les  menstrues.  L'béléoséliDoo  [céleri  sauvage]  a 


futtw  fniliceidamDPtur.  Mnmmartnii  durilJam  Impotiilii 
ïulii»  etnoUil.  Suavlvrctt  aquas  polui  idcocIuid  pra-^lat. 
SuccA  ninxinii!  cadin*  ■  mu  ^irjo  limitiorum  iloluri»  lutli- 

4  gai.  Eodem  Jure  uialitlato  f;raT>>^«^)n  aunum.  Si-mine 
urioam  cl«l,  tnenilrus,  ac  tecandu  partns.  Et.fj  fa- 
vMDtur  Minliie  (lecocto ,  suggilUta  reddit  colori.  Cum  ori 
aibo  illilmn  .  aut  et  aqii»  cocltim  polum<^ue  rirubiiHine- 
delnr  :  in  (ritikla  Ititiim  otîs  hiilc^nbiiK.  Scmcn  cum  ti»o, 
vel  radix  lum  veleri  vlno  rttkx  calciih»>rruigiin|.SeuKa 
ibtur  et  anitiBti!!  ex  Tino  albo. 

)  XLV.  Apiailmiti  U)|ùnu*  quidnn  melîsiopliyMon  ap- 
pell*!.  Sed  M  in  (-.o[l^l■^^A  diiatiiulione  v«t  rvnciialum  Jn 
S»rdinin.  Coiit»eDd;i  oniin  tiint  omnia,  es  ewlcin  uuiiiine 

.  apud  Gneco«  peDd«atia. 

J  XLVI.  OliiMlniin,  *](iod  hir>powHn«m  lor^iit,  ailrcr- 
Uliir  «cArpionibuA.  PoCn  ai^mine  li>i'minibii«,  et  iiilcrancis 
lUAletur  :  iU:iTK|<i0  ttifUcuIlttibai  ann.-f  !i^m<>n  ^)i]4  t\v- 
coduRi  et  Diulso  poliun.  Radii  cjiis  in  rino  àr^otta  r;il- 
culus  |i«l|il,<;l  liimborum  ac  lateri»  dolurcs.  CaDis  tAhl>rHi 
moriibuf  poluni  il  illilum  medetur.' Sucuis  cjus  algentCK 
cal«lacU  potun.  Quartuin  iiEcaiih  *'i  eoden)  ratiuol  aliqui 
oreo»ellnoa ,  palinum  alla  Irutice  ac  recto  a«niti« ,  cumîDo 
tiaùU .  urine  el  meiutrula  «rScai.  BelwieliDo  vis  |irivata 


une  vertu  particulière  contre  lesaraîgDéesil'or^ 
selinoiiprisdaiisdu  vin  racililc  tellux  meustrnri, 

\LViL  (xM.)  Une  autre  espèce  qui  croît  diu' 
les  rochers  est  ap(>eli>e  par  quelques  auteurs  pé* 
trosclinon  (  perell  )  ;  il  est  exeellent  contre  les  v^ 
miqucs ,  à  la  dose  de  deux  cuillerées  de  suc,  tite 
uo  cyetbe  (0  Utr.,  0-iâ)  de  suc  demurrube  dani 
trois  rvflthes  d'cnu  chaude.  Quelques-uns  ont 
ajouté  le  buséllnon,  qui  diffère  du  céleri  cultivé 
par  la  brievclêde  la  tige  et  par  la  couleur  raoise 
de  ta  racine  :  les  propriétés  en  sont  les  mêmes; 
il  est  excellent,  en  boisson  et  en  application,  cod- 
tre  teji  serpents. 

XLVIII.  Chryslppe  a  autant  déclamé  contre! 
l'ocimum  (basilic?)  que  contre  Tache  [xx^  ■*'*Ji^ 
disant  qu'il  e«t  contraire  a  l'estomac,  a  l'urine,  |H 
la  clarté  de  la  vue  ;  qu'il  cause  la  folle,  les  ftèvr<^^ 
léthargiques  et  les  afTecilons  du  foie;  qoe  pour 
cela  les  chèvres  le  dédaignent,  et  qu'il  doit  étfl^H 
rejeté  aussi  par  les  hommes.  Quelques-uns  ^Joil^^ 
tent  que,  pilé  et  couvert  d'une  pierre.  Il  engen- 
dre un  scorpion  (ix,  51);  qne,  mftrhé  et  mil  au 
soleil ,  il  produit  des  vers.  Les  Afrlratna  préten- 
dent qu'une  personne  piquée  par  un  scorpion  le 
jour  où  elle  a  mangé  de  l'ocimum  ne  peut  éln 
sauvte.  Bien  plus,  d'autres  racontent  qu'une  pei- 
gnée d'oclmura  plié  avec  dixécrevissesdemerou 
de  rivtèreattire  les  scorpions  du  voisinage.  Diodo- 
tus,  dans  son  livre  Des  recettes,  prétend  que  l'oci- 
mum pris  en  aliment  produit  des  poux.  L'âge  idI*  I 
vant  a  défendu  vivement  l'ocimum;  on  a  soutenu 
que  les  chèvres  en  mangeaient;  que  personne 
n'en  avait  eu  l'espdt  troublé;  que  dans  du  vl 
avec  addition  d'un  peu  de  vinaigre,  c'était 
remède  contre  les  blessures  de4  scorpions 
terre  et  le  venin  de  ceux  de   mer;  que  l'exi 


cDDira  aiaacos.  Sed  et  orvoselino  femln»  pargutnre  ' 

XLVII.  (  XII.  )  Alio  ijcneri!  pelnmliiioD  quidam  api 
Itnl  lit  saxÎH  iLitum,  pneHpuum  ad  vomicta,  coclUearU 
l^iiiis  surri  addilia  îtt  rviilliuiii  marrubil  t'jcci .  iLqae  Hb^ 
aqtia>  calids  Irjbue  cyatljii.  Adtlidere  quidam  biUelIiHMi , 
dilTerea»  brevitale  caulifi  a  satiro  «t  r.-tdici&  colore  nifo, 
fJuMlcm.enectus.  PrœralerecoiiU'a  aerpcntes  poui  et 

nilii.  

XI.VIII.  Ocimiini  quoque  Ctirysippus  grariler  locrv- 1 
puLl,  inutile  Momactio.  aiiiue.ociihinini  quoc|M« cbntaii. 
i*r«Urea  inuoidin  fsciTe,  «i  lelharfiof,  el  jocinerit  viiia 
idMMiue  câpraa  iil  asparnari,  liominihus  quoque  fuginiduni 
ceiiMt.  A'IdunI  quidam ,  Ihriim  al  op«rtalur  tapMe,  «eor- 
pioncm  gi2iw«  :  conim.-ind(irjtiim,  et  in  mIc  poidluni, 
vernies  afTerre.  Aïn  mtn.ti  eo  di«  rerlaliir  i^oliplam  a 
scûfpione,  quo  ederit  ocininm,  nerrarf  iwo  fxuiAr.  (juin 
ininRA  Iradiiut  aliiiut.  maaipulo  ociml  caai  raDC/is  di^^tn 
niîirini.'i  tpI  fluviaUli.buH  Irito,  conveoire  ad  id  scorpioaM 
e\  pruxirna  Diudutus  in  vuipiriirii ,  cliain  pcdiculos  fuere 
oi'iini  clbiim.  Sequtita  JelM  acrilor  défendit  ■.  nam  id  eiM  S 
capras.  Nrc  cuiquam  mentem  mntam:  et  soorpionuio 
terreitrium  ictibus,  tnariDoni jiqne  Tci>onii>  medurl  fi  f  ino, 
sddilo  acettt  eiiguo.    Uau  qut>quo  coroperUim  dtiatt^ 


rince  avait  montré  qae  l'odeur  de  celte  plante 
èuadu  vinAlgre  était  bonne  pour  les  évanouisse- 
BtoU  et  la  léthargie;  qu'elle  ratralctiissait  ce 
1^1  était  enflammé;  qu'appliqué  sur  latétc  avec 
ît  ItiBile  rtMat,  ou  de  l'bnile  de  myrte,  ou  du  vi- 
Migre,  rodroum  calmait  les  douleurs  de  tête; 
qn^pliqué  sur  les  yeux  nvec  du  vId,  il  guéris- 
■tt  répipbora  j  qu'il  btait  bon  pour  l'cslomnc; 
qna  pris  dans  le  vinaigre  il  dissipait  les  t^onfle- 
oau  et  les  flatoosltés  ;  qu'appliqué  il  arrêtait  le 
Aude  ventre  ;  qu'il  était  diurétique  ;  que  de  cette 
beau  II  était  avant8i;eu.Y  dans  l'ictc^ro  et  l'hy- 
dropl^e;  qu'il  arrêtait  te  choléra  et  les  flux  d'es- 
Hbbc.  Aussi  Phliistion  l'a-t-il  donné  mc-me  dans 
UecUou  ceLiaque  ;  et  Plistonicus  l'a  donné  cuit 
im  la  dyasenterfe  et  la  colique.  Quelques-uns 
fool  pre&crit,  daos  da  vin.  cootre  le  ténesmc  et 
bcraebement  de  flaog,  et  aussi  contre  l'endur- 
dnement  des  viscères.  Oo  en  fait  des  applica- 
tlm  sur  les  mamelles ,  et  il  arrête  la  production 
di  lait.  Il  est  très-bon  pour  les  oreilles  des  en- 
4faati,  surtout  avec  la  graisse  d'oie.  La  graine 
lahrérisée ,  aspirée  dans  les  narines ,  provoque 
nsniinient,  et,  appliquée  sur  la  tête,  k-s  flux 
fvleDCXiprlseen  aliment dnnsdu  vinaigre,  elle 
pvge  la  matrice.  Mêlée  à  du  noir  de  cordoonler, 
die  fait  disparaître  les  verrues.  Elle  est  aphro* 
Ariaqoe;  nassl  la  fait-on  prendre  aux  chevaux 
m  aux  Anes  lors  de  la  monte,  (xin.)  L'ocl- 
'  feara  sauxage  a  toutes  les  mêmes  propriétés, 
1  tatis  (tloa  actives;  il  est  particulièrement  bon 
I  pur  les  affections  que  les  vamii^scments  fré- 
1  fMDls  entraînent  i  la  racine  dans  le  vin  esttrès- 
I  tflicaee  contre  les  abcès  de  la  matrice  et  les  mor- 
I    nrw  des  bêtes. 

■I   Xt.]X-  Iji  graine  de  la  roquette  {branxicn 
^Ptm-a.  L.  ]  est  un  remède  contre  le  venin  du  scor- 

tan  ei  *r£to  odonliini  ultilarf  «su.  Item  Isthargicls, 
lifadtmiautbKfrigerationl.  llIiUini  rjpitis  doh>rilNi»cara 
TCon  .  aiit  mjrtrn .  urt  nrrln  -  Urn  wiilomm  opiphori» 
tapadlum  Cl  Ttno.  Stomaclio  qncxiiie  utile,  iiinnliones 
a  ractMlD  CT  Acelo  dtifoW^rv  stiriituin.  AUum  «ihlere 
fainilliini,  Hrttum  mère.  Sic  fl  motixi  r*pa  et  hyilro- 

Ûpra4esM.  Cboiflnis  eo  et  dUtillatianci  stomtchi  in- 
L  ErgD  etiani  i»rliacts  Philistion  dedlt  :  ot  coctum 
ifmllMià»,  «I  colicii  Plutouicuf.  Aliqui  et  iu  t«aeàniu, 
aangahiem  n»rn:aDUt>u»,  in  Tftio  :  duritln  quelque  prx- 
Otilianim-  lllinitur  matnmis,  <-v«lini;uitqite  laflii  pm- 
tmbaa.  Aoribus    uUllssinitim  infantiiirn,  pnpripoccurn 

l)A|«  SMtrfno.  âemefl  u-iLiim  et  IiburIuiii  naribus  5l«r- 
■MMHalïfiiOiri.et  tlistiltAtiofift  quoifue  capili  Itliluiru  : 
iDlot  pi»i|ul  indbo,  n  auto.  S'errucas  mnlo  xUt- 
■olofoioffat  toHtl.  Venercm  Miniulat.  liI«o  etiam  cquJa 

lanûqne  admiwune  tetnpore  inKerilur.  (  iiti. }  Silrc«ln 
•oao  vis  efflcKÎor  ftd  eadem  mniila  :  pertitiarïs  a4  viib 
fK*«lMtionit>Mcrelvi*runlrnhunliir  :  vninirùqucvulT», 
(Hinque  bcMltrum  moniiu  evino  radice  elticacigsijna. 

I  suit-  Eniew  tnnta  «corpinnum  rcmnit  et  rnurU 
«Md  CMdelor.  BcBtiotu  omnei  loaïtcentea  wrpori  kt- 


pion  et  de  la  musaraigne  ;  elle  chasse  tous  les  In- 
sectes  parasites  du  corps;  en  friction  kvk  du 
miel,  elle  guérit  les  taches  de  la  peau  da  visage  ; 
avec  da  vinaigre  ^  le  lentigo;  avec  du  flel  de 
bœuf  cite  rend  blanches  les  cicatrices  noires.  On 
dit  que  bue  dan.s  du  vin  elle  rend  moins  sensi- 
bles aux  coups  ceux  qui  doivent  subir  la  fustiga- 
tion. L'agrément  en  est  tel  dans  l'assaisonnement 
des  mets,  que  les  Grecs  lut  ont  donné  le  nom  d'eu- 
zomon  (  bonne  pour  saaces }.  On  pense  que  la  ro- 
quette  broyée  légèrement,  en  fome-nlattoo  sur  les 
yeux,  rend  Ea  clarté  A  la  >  uo  ;  qu'elle  calme  la  toux 
desenfantsen  bas  âge.  La  racine  l>ouillie  dans  de 
l'eau  fait  t  rlir  les  esquilles  osseuses.  >ous  en 
avons  indiqué  la  propriété  aphrodisiaque  [xix, 
44  ).  Trois  feuilles  de  roquette  sauvage  euelttles 
de  la  maiu  gauche,  pilé«s  dans  de  iVau  miellée, 
et  prises  en  boisson,  ont  la  mfîmc  propriété. 

L.  Au  contraire,  le  cresson  [lepidium  sativum,  l 
L.)  est  autiaphrodisiaque ;  il  aiguise  l'esprit, 
comme  nous  l'avons  dit  (xix,  44).  Il  y  en  a 
deux  espèces.  L'une  est  purgalive,  et  évacue  la 
bile,  bue  dans  l'eau  A  ta  dose  d'un  denier  d'ar- 
gent ;  appliquée  sur  les  scrofules  avec  de  la  farine 
do  fève,  et  recouverte  de  chou,  c'est  un  remède 
excellent.  L'autre  espèce  est  pIusfoncée;ette  purge 
la  télé ,  elle  nettoie  la  vue  ;  prise  dans  du  vinaigre, 
elle  calme  l'émotion  de  l'esprit;  bue  dans  du 
vin  on  avec  une  figue,  elle  guérit  ta  rate;  dans  du 
miel,  prise  chaque  jour  à  jeun,  la  toux.  1^  graine  3 
dans  du  vin  expuIsK  tons  les  vers  des  Intestins^ 
plus  efficacement ,  avec  addition  d«  mentastrum 
[mentha  tomenhsa,  d'Urv.).  Elle  est  booDc 
contre  l'asthme  et  la  toux,  avec  l'origan  et  du  vin 
doux;  contre  les  douleurs  de  poitrine,  bouillie 
dans  du  lait  de  chèvre  ;  avec  de  la  poix,  tlle  dis- 
sipe les  tumeurs,  et  fait  sortir  les  épines  cnfon- 

cfil  :  TTlia  catjs  in  facie  com  mrilc  illilum.  L#niiginei  ei 
acpto.  Ciralncvs  ui|{ras  rcducit  oil  candorem  cnm  felle 
btihilln.  Aijiil  v«rt)erA  6ubilui-l«  poliim  «k  vliin  iturillam 
qtiArndirii  eoDtra  ceasuni  Jtuiiicprp.  In  condicodis  obsoniis 
tsnta  ««t  suaritM,  dI  Graeci  eiaoïnon  &pp«llaT«1nt.  Pu- 
(uilsulririla  «.-ruca  si  ToTcantar  acuii,  claritateno  reatltiii  : 
tuMiui  iurantiuin  sodari.  Radix  ejni  in  aqua  decorta  fracLa 
o»$a  cKtrahil.  Nain  Je  Vencra  atimulaudi  dixtmus  :  Iria 
U>l\à  silti^strÎA  eni&i9  sinisira  manu  deocrpla,  et  Uita  in 
aqua  niulu  &i  fcifcaiiliir. 

L.  F.  conirario  n&'ilurlium  Yen»r«ff  inhibât ,  anlinitiin  i 
eiacuit,  ut  dittmus  :  duo  cjtia  f;en«ra.  Alvniu  purgal, 
dctrahil  bllcm  [lotum  In  Aqva  \  pondère,  Cum  Inmeiitu 
atriiinii  illilum,  o]>ertumqiic  tiraxiica,  prxclire  medetur. 
Altrrum  est  nii;nir»,  qnod  capiDn  viliq  purgal.  Vi&uni 
riji)i|>iirgBl.  Cninmolâs  nipiiles  scdat  n  ac^lo  stimlura. 
Linii'iii  M  \inn  poluin  Tel  cuni  flco.  TÉisiim  «x  melle, 
ftî  qimlidia  jejuni  sununl.  Setnea  tK  vlno  omnta  iote- 1 
bliuorum  animalia  pellit:  enicaciui  addilo  mcnlsïlro.  Pro* 
deât  •'!  contra  tiRipirta  r(  luissitn  ,  nim  origano  cl  vino 
dulci.  i'eclorif  doluriliutKln-wtiim  in  lacté  caprino.  Pisoa 
difrcnlH  cuta  pke,  eUraliilque  corporï  acule»*.  El  ma- 
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r^  daoa  le  corpi  ;  en  liuitneiit  dans  do  vinaigre, 
elle  f&lt  dlf paraître  Irt  tachfs ;  contre  les  cairino- 
iDCf,  on  y  Ajoute  le  Manc  d'œaf ;  dans  du  vinai- 
gre, on  eti  fait  dtsnppticalionspoor  la  rate.  Dans 
ia  nlelf  die  eit  trc£-uiile  aux  eofaoU.  Scxtiiu 
ajouts  qoe  le  rrrsson  brûlé  met  en  fDite  les  ser- 
peotfl  et  neotrsll»  le  venia  des  srorplons;  que 
plié  il  coulafïe  les  maux  de  tête,  et  qu'avec  l'ad- 
dilJoo  de  la  moutarde  il  gnérit  l'alopécie  ;  que 
pll(>,  rt  applique  aTecuoe  fi^e,  il  remédie  â  la 

a  dureté  àe  l'oule;  qoe  le  sue  Instillé  dan»  les 
orelliet  soulaiîe  les  maux  de  dents:  qu'avec  la 
Krolfise  d'oie  il  guérit  le  purrigo  et  les  ulcères  de 
la  lé*e.  Le  rrcuon  avec  du  Itvain  fait  mArir  les 
Aironrli's;  il  mï-ne  A  soppurstfoo  les  charbons 
et  le«  fait  ouvrir-  Avec  du  mifl,  iimoniil'ie  les  ul- 
cères phaitédéniiiurs.  On  en  fait  des  appllcntions, 
avec  du  vinnigre  el  ta  polenta,  dans  la  coialgie 
et  le  lumbago;  de  la  même  fuoon,  dans  le  lichen, 
ainil  qae  pour  les  ongles  raboteux  :  en  effet,  il  a 
naiurtltemcQt  quelque  cliosc  de  caustique.  Le 
roellleur  est  celui  du  la  Hiibylooie.  Le  cresson 
sauvage  pos<ede  toutes  les  miîmes  propriétés, 
tna>Bavcc  plus  d'<fllpncilé. 

I  Ll.  ta  me  [rutagntveotens,  L^t^fia  nom- 
bre des  médlcamenLs  tes  plus  cfllcaces.  La  rue 
cultlv^'e  a  les  rfiilltei  plus  larges  et  les  rameaux 
plus  forts.  La  rutsnuvngca  des  effets  violents,  et 
«liée»!  plus  active  en  tout.  Piléetl  modi-rément 
bu(nrclt<e,  on  en  exprime  le  suc,  qu'on  garde 
dans  une  tiolte  de  cuivre.  Donne  en  trop  grande 
quantité,  c'est  on  poison,  surtout  ci-lui  d«  la  rue 
de  Macédoine,  sur  tes  bords  du  fleuve  Aliacmon  : 
chose  singulière,  te  suc  du  la  cîguC'le  neutrnlls«; 
■Inid  II  est  vrai  qu'il  y  a  des  poisons  de  pojsnns^ 
et  to  sue  de  la  cigué  protège  les  moins  de  ceux 
qui  récollent  la  rue.  Ou  reste,  c'est  un  des  premiers 


cuits  Ulllum  e\  ■c(^to.  Cooirs  cfirtinomalsiKlj'dtiirovo- 
tilin  iIlHini.  RI  lirnllHis  Hlincliir  e&  «ccto.  Infantibiu  Tero 
e  mell4<iilllUM(nv  Sr\l)ii&at)]icit,  utlum  wrpctiles  fiigare, 
•nit|il<inl(>ii«  rrituti>rn.  Oapili*  dolor»)!  cniitrllo,  et  «lOfi^- 
i^ias  ptncjidiil  uldilu  iiia«|>i  :  ft'*<rUatcin   anniim  tHlo 

;i  ImtwiitoBunl'iiitciimriro.  ÙeDlitim  dtriorcfl  inriisoinaiirei 
swifn,  ViMt'miimn  ft  liiitcera  ciliftisnjin  lijipe  uiserliio. 
KiininiMito*  r/iDC-iMiuil  en»)  fTiiieiiI».  C^rbnneulos  ad  Hiip- 
pUf&Uoitrm  prriliirit,  el  niinpil.  PhaK^ilama*  Inilomin 
m]>tir|!4i  riini  iiit-ilv.  Cotfiidicitiiis  «i  liimbîs  oiiin  imlenti 
m\  an«tu  illhiltur  :  ilcni  lidieni  :  IIimti  iitiguibus  seabris  : 
qnlfipr  ndliira  rjiiR  rJiiiMica  est.  Opliinum  aulero  Bahyia- 
nliim.  SHtesIrt  vornad  onniîa  i>«  pfTpiiiis  iiMJ'^r. 

1  Ll.  In  [<rii>«-l|>uiftitiilrmmiHlk.tmiflihiis  mtxea.  Lalinra 
kitl«K  f«IU,  T»mi  InitKiMKires.  SlhestrU  borrida  «d  H- 
irrtum  «fil,  H  ad  oninia  nriiar.  Sutcti)ie\(>rimiUir,  tum 
«'l  atifrsa  modu-g,  et  tn  p^^iJi;  c>)iris  »<serfiilur.  Ilir 
rApkishir  diiliiH  Vritmi  iMitiiiiii  nbUnvI,  iii  MnC('>l<>ii).i 
nuMOMt  \»\\»  4Imiiimi  Alljii'innii»m  :  niInirn()U(;,  nnilic 
twaco  MiUiifiltur  1  Mleo  eiitm  TMienoriun  vpnnis  siml , 
<^andt>  cicutiv  suocns  prodtst  tuambui  coliiKPnlinm  rtt- 
Um.  Cxlcroinlcr  iulraa  mlKelur  ui(ldo!ii,  rrxcipueqiie 


ingrédieiits  des  antidotes ,  et  sortoat  de  raolSdote 
de  Gaiatie.  Toute  espèce  de  me,  icule,  a  U 
vertu  d'an  antidote,  si  on  en  plie  les  feuilles  et 
qu'on  les  prenne  dans  du  vin;  elle  e^  surtout  î 
bonne  contre  l'acooit  et  le  gui,  aussi  contre  les 
champignons,  suit  en  boisson,  soit  eu  aliment; 
de  la  même  façon,  contre  les  morsures  de  ser- 
pents, a  tel  potut  que  les  t>eleltes  [viii,  ^iJi^ 
prés  de  livrer  combat  à  ce$  reptiles,  se  prémuni 
nissent  en  mangeant  d'abord  de  la  rue.  Elle  est 
bonne  contre  les  piqûres  des  scorpions ,  des  arai- 
gnées, des  abiilles,  des  frelons,  des  guipes,  con- 
tre lescantharides,  les  salamandres,  et  contre  les 
morsures  des  chiens  enrages;  le  suc,  à  la  dose 
d'un  acêlabultf,  se  boit  dansdu  vin;  les  feuilles 
piiêes  ou  mAcb^es  sont  appliquées  avec  du  miel 
el  du  sel,  ou,  bouillies,  a^ec  du  vinaigre  et  de 
lu  puix.  On  assure  que  les  perMinue^  frottées  avec  t 
ce  suc  on  en  ayant  surelles  ne  sont  pas  attaquées 
par  ces  animaux  malhlsants,  et  que  less*-rpeQts 
fuleut  l'odeur  de  la  rae  que  l'on  brûle.  Toutefois 
ta  racine  de  la  rue  sauvage,  prtsi;  avec  du  via, 
est  cfi  qn'ti  y  a  de  plus  eflli-ace  ;  on  ajoute  qu'elle 
l'est  surtout  hue  en  piciu  air.  Pytbagore  a  dlsUO' 
gué  la  rue  en  mâle  et  en  ft-meilc;  la  rue  mile  c^_ 
les  feuilles  plus  petites  et  d'une  couleur  herhaeée|H 
la  rue  femelle  a  des  feuilles  el  une  couleur  pluff 
belles.   Le  même  auteur  l'a  crue  noii>ibte  aux  -4 
yeux;  c'est  une  erreur,  car  Ipj  graveurs  el  les 
peintres  en  mangent,   peur  Irurvue,  avec  dts 
pain  ou  du  cresson  ;  les  chèvres  sauvages  en  mau- 
gent,  dit  nn,  aussi  pour  leur  vue.  Beaucoup  sci 
sont  guéris  de  lâches  sur  les  yeux  en  se  tes  frot- 
tant avec  le  suc  m^lé  i.  du  miel  attique  >  ou  à  du 
lait  d'une  femme  qui  vient  d'accoucher  d'un  gar- 
çon, ou  en  se  frotinnt  lo  coin  des  yeux  avec 
suc  pui*.  En  application  avec  de  la  polenta. 


GaUtIcs.  QurcumiDe  lulein  nili  el  pcr  te  prv  aalli 
vilel,  toh'a  Irilis,  e(  ei  vino  «umlis.  Conin  KnaUaM 
iMEimCt  H  TiMniiii.  Ileni  (unguR,  biv«  ia  putu  «Mor» 
site  in  cibo.  Simili  modo  amlta  t«r[«ntium  iclui,  utfMM* 
quiiminu»tfLedimicshii;ft  cum  lii.t,  mUina  prioi  edcMlf 
te  muiilaiil.  Valent  el  conln  tcorpionum,  et  eootniin- 
ncwuni,  «puin,  crjbroDum,  VL'^paruui  acul«9a, el 
ridas,  se  ulananlrw,  c8iii«Te  nbiooi  morsus  : 
nwfniint  siienift  f  rjno  bibiliir,  cl  folia  triU  vel 
du«3U  lnit>ontiDtur  cnm  mtlle  et  sale,  rel  cum  acsioll 
pl€e  decocti.  Succo  vero  ppruiirlot  aul  eam  tisbtoUt,  s^ 
giijircriridbiiis  inalcliciis;»erpenteaqiK,ii  uraUr  nila,il. 
(k>rcin  lu«erp.  ErTicacisAima  tamen  etl  ulvestn»  nda  ciiia 
tino  tnoiLi.  ïMmdfm  «tljfciunl  efficscjortiu  tm 
polam.  P>lluKOfa!i  clin  bac  nureni  miaoribus 
qiift  rolorts  Miit  a  tftnlM  dlM-revK  :  eam  botiOrflMS 
ft  coloff.  Idt^ni  ncniis  noiiam  piilarit  :  btsuni, 
RrAl[>lorea  et  piclom  lioc  dbo  ulunltirocDlorum 
riini  pme  vel  outurtio  :  ca[>ne  qitoquo  «Qvestm  | 
H»nni,  lit  aiiiiit.  Multi  Burci  cpit  cum  inell«  Ail 
tniiiK'U  dLh:)i<A«M]Dt  c^llginl^«,  wl  riiin  brie  muUoris 
rum  pDiue,  vri  pur»  lucro  an(;iilù  oculorntD  UcUa. 
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pjttit  le»  éplphoffts.  Elle  guérit  In  douleurs  dd 

t(tr,  bue  avec  du  vin,  ou  en  Application  avec  du 

tiniii)(re  et  de  l'huile  rosat;  mais  si  In  douleur 

déifie  e»t  invétérée,  avec  de  la  farine  d'orbe  et 

in  ilnalgre.  Elle  dissipe  les  crudités,  les  gonfle- 

i  OKQts,  les  vieilles  douleurs  d'estomac  ;  elle  ouvre 

b  nutricc  fermée,  elle  la  remet  en  place  qunnd 

rJlent  déplacée:  pour  cela  ou  l'appti(|ue  dans  du 

miel  sur  tout  le  ventre  et  toute  la  poitrine.  La  rue 

ivK  des  ligues,  et  bouillie  jusqu'à  rêduclioD  de 

ooiUé,  prifieavec  do  vtu,  est  bonne  contre  l'by- 

droplsie-  On  la  prend  de  la  même  façon  contre 

lo  douleurs  de  la  poitriue ,  des  côtés  et  des  lom- 

ks,  coutre  ta  toux,  contre  l'asthme,  contre  les 

iffectioDs  des  poumons,  du   fbie  et  des  reins, 

notre  les  frissons.  Ceux  qui  vont  boire  en  font 

bouillir  les  feuilles,  pour  prévenir  les  maux  de 

tft«  causés  par  l'ivresse.  Elle  est  bonne  aussi 

mogte  crue,  ou  cuite  ou  cunnie.  Elle  est  bonne 

eooorecoalrv  les  tranchées,  bouiliioavecde  t'hy- 

lopeou  prise  avec  du  vin.  Elle  arrête  l'hémopty- 

ile,et,mlsc  dans  les  narines,  l'épislaxis ;  tenue 

Idaos  la  bouche,  elle  est  bonne  pour  les  dents.  En 

tai  de  douleur  d'oreilles,  on  lostilto  le  suc  dans 

cette  partie,  en  ayant  soin  de  modérer  la  dose, 

comme  nous  l'avons  dit,  si  c'est  de  In  nie  sauvage  ; 

fonlrc  la  dureté d'oule  et  les  boui'donoementson 

rtmlille  avec  l'buile  rosat  ou  avec   l'huile  de 

laurier,  ou  avec  le  cumin  et  le  miel.  \je  suc  de 

la  rue  pitée  dans  du  vinaigre  s'applique,  dans  la 

phrénitls,  sur  les  tempes  et  la  tête  ;  quelques-uns 

y  ont  ajouté  du  serpolet  et  du  laurier,  et  en  ont 

frotté  la  létc  et  le  cou.  Ont'a  fntl  respirer  dans  du 

Tlnalgreaux  personnesen  léthargie;  on  en  a  donne 

MUstiboiredaBsTépItopsieladecocUoD,  à  la  duse 

de  quatre  cyathes  (o  litr.,  18),  et  avant  (I9] 

les  accès  fébriles  dont  le  froid  est  lutolérable  ;  ou 


l'a  fait  manger  crue  aux  geas  frileux.  Elle  e^t 
diurétique,  même  Jusqu'au  saog;  bue  dans  du  7 
vin  noirduux,  elle  provoque  le  llux  mcn<tlrui>l, 
la  sortie  de  l'arriére-faix ,  et  même  des  fœtus 
morts,  selon  iIippocrate{Oi!  t/iorÔ.  mut.,  i,  ua.-; 
aussi  recotnmande-t-il  d'eu  faire  des  applicatiuni» 
et  même  des  fumigations  pour  la  matrice.  Dans 
la  maladie  cardiaque,  Diocics  en  fait  des  applica- 
tions avec  lu  vinaigre ,  le  miel  et  la  farine  d'urge  ; 
dans  l'iléus, avec  de  la  farine  bouillie  dans  l'huile 
et  mise  sur  de  la  laine  en  toison.  Beaucoup  re- 
commandent de  faire  prendre  deux  drachmes 
de  rue  sèche  avec  une  drachme  et  demie  de  sou- 
fre,contre  les  crachemeutsde  pus;  et  trois  bran- 
ches bouillicsdans  du  viu,  contre  lescrarliemvnts 
de  sang.  On  la  prescrit  contre  la  dys^ienterie,  avec  1 
du  fromage  etpllée  dans  du  vin.  Concassée  avec 
du  bitume,  on  la  fait  prendre  en  potion  pour 
l'essouftli^nit-ut.  On  a  donné  trois  onces  de  Lcrairw 
À  ceux  qui  avaient  Fait  une  chute  de  haut.  Une 
livre  d'huile  dans  laquelle  les  feuilles  ont  bouîHl, 
et  un  setierde  viu,  composent  un  litiiniciit  pour 
les  parties  qui  ont  été  gelées.  Si  la  rue ,  oomraa 
le  pense  lllpi>ocratc{i)(?f/icr/â,  ii,  3G),  est  diu- 
rétique ,  il  est  singulier  que  quelques-uns  la  don- 
nent contre  l 'Incontinence  d'urino  comme  aoti- 
diurétique.  Appliquée  avec  le  miel  et  l'alun,  elle 
guérit  les  psurcsel  les  lèpres;  avec  le  strychnoi 
{solanvmnifjrum,  L-),  la  graisse  de  porcet  le  suif 
de  taureau,  le  vîtlllgo,  les  verrues ,  les  scrofules  cl 
cboscssemblubleà^avceleviiiaigreet  l'buile,  ou  la  V 
ceruse,  rérysiptile;avec  le  vinaigre,  le  charbon; 
quelques-uns  recummaudciit  d'appliquer  eu  mémo 
temps  le  sllphion,  mats  Ils  ne  l'appliquent  pas 
pour  les  pustules  des  éplnyctidcs.  Ou  applique 
la  rue  bouillie  sur  les  mamelles  gonOées,  et,  ovec 
de  la  cire,  sur  les  crupUonsdaesà  la  pituite.  Ou 


I  emn  poleols  imposita  l«Bil.  Il«in  apjUs  dolorcs 
pMi  cura  ib»,  aol  cam  scelo  «I  ruMceo  iDUÀ.  Si  rero  M 
cqUMbck,  rum  r^ricia  Itordeaceâ,  et  aceln.  EsdeiB  erudl- 
IiIm  dkkcutil ,  luus  inll.iliuiM4,  dulorestitoniAFliî  vi>1«r«4 

tVil«M  «pt-ril,  rofrÎKihiue  roov^ruA,  illiia  in  i)iH)^,  loin 
*wtre  e(  pcclurc.  Iljdiupiciacum  Hc»,  et  décoda  ait  di- 
DiidMi  partit ,  poUqueci  rJDO.  Sic  liibîliir  Rt  ad  pi-cloril 
4«lQret,  Iftletutiiqu* ,  et  liinilwrani,  l(i»sra.  )msi>ins  : 
putaMum,  jocHtiTiini ,  TViniin  vilis,  li«rrur<>s  frif^doi. 
A4cn|Hil«  KtaveiiitWA  dNiiiiuualiir  Mià  poliiris.  Kl  ia 
dbl  Td  cruda,  vH  decucu  coiiililare  proilMl.  Iumii  lornil- 
rtm  ta  li>uo|Hiilei-o<.la,  fiai  m  viiio.  Sic  «I  uitRiiineni 
ifallt iDleior¥*i,  etiuritiai  indiu  :  t>)CficoUiilis  deatibiis 

■|r«ie>L  ADrilMB  qquqoe  m  dulam  niictus  itirundiltir, 
entorfilo,  uldtiiBMU,  modo,  in  allTutri.  Coiilra  lardita- 
leoi  v«OMnilai]iqiie,com'nwK«o,  rel  rum  Uiin>nuIi-o, 
M  cuatinel  mclht.  Succmol  |i!ireneliciB  pi  at-el»  Irilic 
naUlhUir  lu  lempon  etcoretwiim.  A'ii'wrnmt  itlii)iii  pt 
NfpïUain ,  et  launim,  ItlineolM  capila,  el  cdla.  I>«dEruDt 
MWhaqpck  et  acrl»  oJfACifndiiin.  Dfdenint  et  'joioilia- 
Mm  Mwxtumdecucbcsuccaiu  tri  cyalhi&t^uatDor,  «taure 
»,  qoftniiD  frigus  intoiecaljile  etl;  aisi<i«it()uc 


cradam  ta  cibo.  Urioam  quoqite  «ef  crueolam  pellit 
Feminanim  eliam  i^grgnlionvs,  Mxuuds^qi»',  cliain  emw-  7 
tues  iiHrtus ,  ut  llii>pr)cra(t  tîileliif,  ex  vJiio  dulil  ni^m 
(iitlï.  Itu<jii«  illiuin  H  Ttitvaniiucautaoïi&m  &u(tUejiibel. 
Diorle'j  ni  cardiscis  im[Mn)l  fx  ac^lo  et  mAlla  cum  [aiinK 
tioritracea.  l^l  utotraiteiim  decocl»  fuinn  i»  oIe«,  «Ivalt 
leribuicoUe<:ta.  Mulliieroi'l  cuiUra  purukutas  Giiicrea% 
tinnes  iIcce  drKlinu»  dma,  &iil|>iiuris  iniain  cl  dimldlam 
Miinî  wancul  :  cl  coQtra  crij^nla* ,  raiiwi&  Ufii  in  \  \im  de- 
oirtoa.  Dalur  cl  dys^nkiictHcuinrAMa  in  viiH>  cnnlitta.  t 
Dedenint  rt  cum  liitiimiM  Infrialam  potioiii  prajiler 
anlwlituin.  Eialto  lapsls  it«minis  um  iiTiciu.  Olcl  litm 
rîutqiie  lextAiio  iltiallur  cum  oleo  coct»  folUs  (taillbiiii^ 
qiias  Trixits  ndiisïtril.  Si  iiniiam  Diovet,  ul  Ui|.ipocidti 
videlur,  mimm  est  quos'Ifln» 'lare  vçhil  inlùlM-nlcm  fw- 
tiii ,  cuntra  incgnlioculiain  iiritiiv.  I*t>ara5  el  le(ifw  runi 
Rurlle  pl  alijin(ii«  illiU  piiiimiiUI.  llejn  vilQigines,  wr- 
rucAN  ,  «iriinuA ,  et  .similia ,  cum  HtrjctiiDO  et  adlpe  «liUo 
ac  laurino  mvu.  lt«n)  i)(Dem  ucrum  ex  scelo  et  oleo,  9 
id  pïimuijtliin  :  nrliiinculuiii  e\  anlo.  Kniinolli  lun- 
plliiim  iinn  illiiii  juttent,  Mi»«  i|iio  cpiojrcliilas  (luMutAb 
ruraïkl.  Impuiiunl  el  mamniU  liirgenlibus  dccMlani,  et 
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rappUi]ae  avec  dos  branches  tendres  de  laurier, 
en  eu  de  fluxion  sur  Ira  testicules  ;  et  elle  a  une 
action  si  spéciale  sur  ces  organes,  que  la  rue  snu- 
\age  appliquée  avec  de  la  vieille  graisse  {guérit, 
flll-on,  Ira  hernies.  \m  graiuc  pilée,  appliqQL-caiec 
de  la  ciro,  est  un  remède  pour  les  membre-i  russes. 
I.a  racine  de  rue  eo  npplicatlon  guérit  les  épan- 
chcmcnls  de  sang  dans  les  yeux,  les  cicatrices 
1 0  00  les  taches  sur  toute  la  surface  du  corps.  Parmi 
les  antres  propriétés  qu'on  lui  attribue ,  Il  est 
singulier  que,  la  rue  ^lant  de  nature  cliaude,  de 
l'aveu  de  tout  le  monde,  une  boite  de  cette  plante 
bouillie  dans  de  l'huile  rosaX,  avec  additiim  d'une 
once  d'aloôs ,  entpéche  de  suer  ceux  qui  s'en  frot- 
tent, et  que  prise  en  aliment  elle  rende  inhabile 
h  la  génération  ;  aussi  la  donne-t-on  dans  le  Qux 
spennalique,  et  A  ceux  qui  sont  sujets  aux  rêves 
lascifs.  Les  femmes  enceintes  doivent  s'abstenir 
de  cet  aliment,  car  Je  trouve  qu'il  cn^sc  la  mort 
desemhryons.  De  toutes  les  plantes  cultivées  lame 
est  la  plus  employée  dans  les  maladies  des  bes- 
tiaux soit  respirant  difficileinent,  soit  blessés  par 
des  animaux  nmifmsants  (et  alors  ou  leur  verse  la 
rue  avec  du  vin  d»nsles  narines),  soit  épuises  par 
une  sangsue  avalée  |30)  (on  leur  fuit  prendre  la 
rue  dansdu  vinaigre):  dans  toutes  leurs  maladies 
ou  l'emploie  préparée  comn>e  pour  l'homme  en 
cas  semblable. 
1  Lll.fxfv.)  l.emcntastmm(m#nM  iomentoxa, 
d'Urv.)e5tunçmenthe  sauvage  [XIX,  47]  différant 
par  ses  feuilles,  qui  ont  la  forme  de  celles  de  l'o- 
cimumct  la  couleur  de  celles  du  pouliot,  ce  qui 
fflit  que  quelques-uns  l'appellent  poutiot  sauvage. 
Los  feuilles  mâchées  et  appliquées  guérissent  Té- 
lépbanliasis.  Une  expérience  due  au  hasard  a 
fait  reconnattre  cette  propriété  du  tim^s  du  grand 


Pompée,  un  malade  honteux  de  celte  afTrction 
s'étant  couvert  la  fignreavec  ce»  feuilles.  On  tes 
emploie  en  application  et  en  boisson  contre  Ici 
scolopendres  et  les  serpents ,  à  la  dose  de  deux 
drachmes  dans  deux  cyathes  de  vtn  ;  contre  les 
scorpions ,  avec  le  sel ,  l'huile  et  le  vinaigre.  On  1 
donuccncorecontre  les  scolopendres  la  décoction. 
Ou  carde  contre  tous  les  venins  les  feuilles  sèches, 
réduites  en  poudre.  Répandu  sur  lo  sot,  ou  brûlé, 
le  menta&trum  met  en  fuite  les  scorpions.  En 
boisson  11  favorise  l'écoulement  des  lochies  après 
le  part;  mais  avant,  il  cause  la  mort  des  foetus. 
Il  est  très-eflleace  {3t]  dans  rorthopnée,  dans  les 
1r»nchées,danslecholéra;  enspplIcationMeatboo 
dans  le  lumbago  et  dans  la  goutte.  On  en  instille 
le  suc  dans  les  oreilles  qui  ont  des  ven;  on  le 
boit  dans  l'iclèrc-,  on  l'applique  sur  les  tumeurs 
strumeuses;  il  empêche  lea  songes  lascifs.  Du 
dans  du  viimjgre,  Il  expulse  le  ténia  (xx,&0}. 
Contre  le  porri;;u  on  le  met  dans  du  vinaigre,  et 
on  l'en  lave  la  léle  au  soleil. 

LUI.  La  menthe  a  une  odeurqnl  éTellle  l'esprit  1 
et  une  saveur  qui  excite  l'appétit  :  aussi  eolre- 
t-ctle  ordinni  rement  dans  les  sauces.  Elle  empéci; 
le  lait  de  s'aigrir  ou  de  se  cailler  :  aussi  l'ajout 
t-on  au  la  it  que  l'on  boit,  de  peu  r  d'être  étoul 
la  coagulation  de  ce  liquide.  Ou  la  dounc  dsl 
l'eau  ou  du  vin  miellé.  On  pense  que  par  la  ménie 
propriété  elle  s'oppose  à  la  génération ,  en  empê- 
chant lu  coagulation  du  sperme.  Chez  les  hommes 
comme  chez  les  femmes,  elle  arrête  l'écaolemf 
du  sang;  elle  suspend  le  flux  menstruel.  Bi 
dans  de  l'eau  avec  l'amidon,  elle  arrête  le  fit 
cèliaque.  Syriation  Ta  employée  dans  le  Irai 
ment  des  ahcra  de  la  matrice  ;  à  ta  dose  de 
obolesdansduvin  miellé,  contre  lesobstructk 


plluil»  eroptiooibot  cnnt  cera.  Testium  vero  epitilioHs 
etaiiamift  liuir«cl(>nfm.adoo  (H>ciilLhTl  in  Tisceribiis  bis 
eftctu ,  m  silri^Uri  nila  cum  asungU  vi^ieri  lllitoft  nniicM 
iSMri  prtxlsjit  Fncla  (l'ioquc  ni«nbra»>m[nfitrito  ctim 
cera  Jin[Mi6ilo.  Rwlii  nilie  «aiiguinnniociilis  ifufTntum  ,  et 
10  lolû  corpore  dcalricei  aul  maculdx  ilUta  «innaalal.  Ex 
reliqiiis  (]iiai  traduntnr,  niifuin  «1,  qiinin  lirrvcntcm  rnla* 
Daloram  ei»e  copreniat ,  (iKiculiim  ejus  in  rosac«a  d«- 
coclnm addila  nncia  iJoes,  peruoclis  (udorcm  r>*iiriincre  : 
ileniqiifi  seneralione»  inipediri  tiM  cibo  :  ithm  in  prolUnia 
(tenitâli  datur,  et  Veaenxa  <rc>bro  iM>r  sainnia  ima^nan- 
tibtif.  Fraicareadum  al  gravidis  abslioeant  hoc  dbo  : 
n«cari  coim  partut  invcnio.  Endetn  ex  oomibi»  ults 
qiiadni|tetliint  iiiioquc  morbit  in  tnatlmo  ugu  ai ,  ilvs 
difficile  AptrantilMiit,  »jio  conira  inalefirorutn  anirantioin 
iDliis,  infusa  per  narm  6X  «Ino;  atil  »i  ftangitii^iiga 
«ilifliiMiril,  c\  acelo;  el  quocumquc  fn  simili  morbonim 
gcnere ,  ul  m  linmjne ,  1fm|ipnita. 
1  LU.  (mt.)  Mwttasirutn  sitreaUis  menU  est,  differens' 
apKM  r>!iarum,qun  siinl  Tigtira  ocimi,  \m\egH  tolutt. 
Propl«r  iiiod  rjniJani  SllTeslre  |)iilrf|iiiui  (matit.  li»  coo)- 
iMiiJiirjiliit  el  inipwjli^  tandii  tk'i)laiitijj>iii  ,  Magni  l'om- 
ftb  «Ute.  rortoilo  c(i]u»daEn  ci[>erlmeiito  protiler  [lado- 


rem  bdc  illita  coDipcrtam  nt.  Eadetn  illinantur  bJbiiDtat>i 
c)ue  advf  r«ui  Mola|)f ndras ,  cl  uqienliuna  ido».  dnCbmia 
daabus  tu  TinJcjalhia  duobui.  Advenu»  Korpioaaa)  Ic- 
tus tam  sal«,  ol«o,  «I  aceU).  llrtD  advemu  acotopeadml 
jiii4cciicli  -.  adY4^f«tla  omnla  rateui  aerrantar  follatridt, 
ad  lariiia:  inodtiin.  iiiilHtraliitn  ««tl  norcnsuni  fugal  «Umi 
8UII pMDi-».  PiiliPiu  Icinittufi  (Hjt^at  s  pjirlu  :  aèd  fêrtm 
oi-tM.  OillMip(intci«,  lonniQihiu,  dmleru,  ffflriftiil 
mucn  :  ikin  luinbif,  podagrit  icnpoailtim.  Succuauiribas 
Ttirminpsis  iusiillatur.  In  regto  ntorbo  blMUir.  Stnuiiigi_ 
llliiiittir.  Sunmia  Veueria  înhibel.  Ticeat  (icititct 
IMiIiiin.  Cujiira  (loirigitMfra  ex  acclo  iufuiulilur  capiU  : 
iulrt. 

1,111.  MeoUe  Ipsliut  odoranimum  excitât,  eltipor  ai 
ditstem  in  citiia,  Ideoembamniatiim  id&lurx  familï 
I|Ha  ncesccre,  anl  coiie,  deuM?ii(|uc  lac  dos  paUt 
Qitate  laclis  polioaitHisaddiUir,  iic  bujus  roa^Uli  pet 
alrart(ulenlur  Oalur  Jn  a^iia  aut  uiuiw)  :  fai1«ni  vi 
tere  generatiwii  rredilut,  coliibendo  f^laila  d« 
j£qiK  maribiu  ac  femmis  (istit  aanguinviu  :  el  pur^aUonec] 
fpnitDaruin  îoliibet  :  ciiiu  amylq  ex.  aqua  pola ,  ru:Jiau)rtUB  ■ 
iitipclus.  SyriatitKi  rt  Tomicai  vulvscnravttilU.  Jcdft»- 1 
rum  riiia  (enla  obolia  ex  mul»  dslii.  Item  tNgtrâMra  i 
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(hi  (oie  ;  CQ  potage,  cODtrtl'bémoplysie.  Elle  gué< 
m  nerveilleuserneDt  les  tilcénttlons  à  la  tète 
ttalo  enfants.  Elle  dessèche  ta  trachée-artâre 
^ndelle  est  humide,  et  In  resserre  quand  elle 
HttH'he.  Dans  le  TJn  miellé  cl  l'eau,  elle  pur^e  la 
pituite  corrompue.  Le  suc  est  utile  i  In  voi^t 
dus  1rs  combats  de  la  parole,  mais  seulemeot 
pris  iramédiatemeut  auparavant.  On  remploie 
agirgarismedans  les  gonneraents  de  la  luette, 
tijajoutantdc  larueetde  la  coriandre  dans  du 
UL  Avec  l'alun  11  est  bon  contre  l'amygdalite  ; 
Srree  do  miel  »  contre  l'âpreté  de  la  langue  ;  seul , 
tnlre  les  cod  vuIsIods  intérieures  et  les  affectious 
in  poumon.  D'après  Dcmocrite,  avec  le  suc  de 
pnade  il  arrête  le  hoquet  et  le  vomissement. 
Lesoc  de  menthe  fraiche,  aspiré  par  le  nez,  gué- 
rit Ira  afTectiuns  des  narines.  Piiée  et  bue  dans 
dn  Tjnaigre,  la  menthe  guérit  le  ehulira  el  les 
fluiioasintérleores  du  sanj; ;  appliquée  avec  de 
Il poleota,  l'iléus  et  la  teoMon  des  mamelles. On 
m  bit  des  applications  sur  les  tempes  dan-s  la 
Anieiir  de  la  tête.  On  la  prend  contre  les  st'olo- 
pndres ,  les  scorplorls  marins  et  les  ï^erpcnts.  On 
rapplique  sur  les  épipboras  et  toutes  les  éruptions 
de  la  léte,  ainsi  qu«  sur  les  affections  du  siège. 
Elle  empêche  les  ccorrhures  [dues  à  i'èquHation 
ma  d'autres  exercicts]^  même  tenue  seulement 
ila  maio.  On  t'ioslille  avecdu  vin  micHc  dans  les 
oreilles.  On  assure  qu'elle  guérit  tcsaffucttons  de 
liratesl  on  y  gofitedans  un  jardin  pendant  neuf 
Jours  de  suite  sans  l'arracher,  et  si  en  y  mor- 
dant on  dit  qu'on  tall  cela  pour  se  guérir  la  rate; 
i|«e  sécti<«,  réduite  en  poudre,  une  pincée  dans 
de  Peau  calme  la  douleur  d'estomac  ;  et  que  prise 
tu  boissoD  sous  celte  forme  elle  expulse  les  vers 
iBtPstinaox. 
I   UV.  Le  poullot  {menta  putegium^  L.),  non 


moins  que  la  menthe,  rappelle  à  elles  les  person- 
nes endéfalllance.'ou  garde  les  branches  de  l'une 
et  l'autre  plante  dans  des  bouteilles  de  verre 
pleines  de  vinaigre.  Pour  cette  raison,  Varron  a 
pronoQC)^  qu'une  couronne  de  ponliot  méritait 
mieux  d'orner  nos  appartements  qu'une  couronne 
do  roses  :  on  dit  encore  que  mise  sur  la  tête  elle 
dissipe  la  céphalalgie.  On  assure  que  respirée 
elle  protège  la  tétc  contre  l'action  nuisible  du 
froid  et  du  chaud ,  et  défend  de  la  soif;  que  ceux 
qui  no  soteit  ont  deux  branches  de  pouliot  der- 
rière les  oreilles  ne  sont  pas  incommodés  par 
la  chaleur.  Dans  les  duuleurs  un  en  fait  des  ap-  } 
plications ,  avec  la  polenta  et  le  vinaigre.. Le  pou- 
liot femelle  est  plosemcace;  il  a  la  feuille  pour- 
prée, te  mfllc  l'n  blanche.  Pris  dans  de  l'eau 
froide  avecdu  sel  et  de  In  polenta^  il  empêche  les 
nausées,  ainsi  que  les  douleurs  de  poitrine  et  de 
ventre.  Pris  dans  de  l'eau ,  il  calme  le  sentiment 
d'érosion  dans  l'csiomac ,  et,  avec  du  vinaigre 
et  de  la  polenta,  les  vomissements.  Bouilli  aveo 
dumle[ctdunItrc,ilguéritlc.sli^ionKintCïtinalrs. 
Dnnadu  vîn,il  estdiuréliqnejet  si  le  vin  est  de  la 
vigne  amminéenne(xv,6,2]  il  classe  les  calculs 
et  toutes  lesdoQlcurs  Intérieures.  Dans  du  miel  et 
du  vinaigre,  il  pousse  les  menstrues  et  l'arrlére- 
faix  ;  il  remet  en  place  la  matrice  déplacée;  il 
chasse  les  fœtus  morts.  On  fait  respirer  la  graine  9 
aux  pcrsuuucs  frappées  suud.iiiicment  de  mu- 
tisme. Coutre  E'épliepsicon  le  donne  dans  du  vi- 
naigre, à  ladosed'uncyatlie  (o  lUr.,  0-4&)isiIes 
eaux  sont  malsaines  on  y  Jette  du  poullot  pilé.  Pris 
avec  du  vin,  Il  diminue  les  flcretés  du  corps  ;  pour 
les  nerfs,  dans  le»  contraclloDSspasmodiquea,  on 
lo  donne  avec  du  sel  et  du  vinaigre;  avec  le  miel 
on  en  fait  des  frictions  dans  l'opislhotOQOfi.  Ou 
en  boit  la  décoction  contre  les  btessurea  faites 


ilibuf  io  lorliitlonem.  llukm  in  capile  infantiiim 
■ira  nnat.  A'icrl»  hiitoiJiU  sicut,  fticc«A  juitlringit-  Pi- 
lAu  comipUs  (riir^I  in  mu\*0  et  aqiia.  Voci  sutcus  suIj 
(«Untiw  utilis  duaiUiat,  qui  ri  gsrgsrizAlur  uth  Ui- 
WBtt.adjKUruUetcârUodron  lacle.  L'iîliH  «t  co^nlra 
llHritMcum  «lumiue  :  liiiguae  aspera:  cam  tncliu.  A'I  coii- 
tnla  wtiM  per  te ,  viliii([Dc  palmonis.  Singtilttis  el  vomi- 
Uwcs  tislil  Liini  witm  tjranstj ,  ul  Ut-inucriliia  iiHiiistnl. 
Kcmtù  ktiivui  iMiiiiin  TiliA  f>pirilii  MitKiuttii&emrnHnt. 
lpt1  Iriu  cbol»M ,  ÏD  aeeto  quiilcfli  potA.  SBi(guiuisf]uiii> 
M  I&tas.  Ileum  etiam  impc&lu  oim  pokhiiU  :  et  si 
OBOIiHi  UfMluktur.  Illiiiiuir  «I  tem|M)ii|}itR  tn  câpîlU  do- 
lare-Soiniliir  ftl  onUi  Dmlojtuulnia,  ri  sakrtvionrs  mnri- 
MK,  et  Ali  «ÊrprjiU».  F4)i|)t)onK  illiiiitiir,  H  omnibus  tn 
OfJla  cniptiouibut  :  ittm  seOii  ritiiï.  I^ll»^^lli|lil1l!s  quo- 
W.velMtesrtlar  tantmn.proliibcl.  Aurilinsciiin  mnho 
■Mlllitttr.  Aiaat  et  lieu!  meden  ma  in  liu^rlu  (•nDtatam , 
ta  M  v«ltalui  :  si  is  qui  mniil^-at ,  dl«'At  &c  lipiii  ni«i|j'ri , 
ttrdie*  ti.  A/id»  quoquR  Urioam  liîbiis  digiliA  ap[>i«- 
koon  t  H  tUMsadii  dolorem  ttdtta  Id  aquA  :  tt  simiti- 
Ib  Hfuiin  io  poUoMiu ,  TcolTH  ALÎDialta  expeltcre. 
UT.  MaciN  Màelu  nun  Iik  ad  rtcrtsaiidi^  dcrectos 


anlmo  puleitii) ,  cum  surnili«  luls  in  ampuliai  vllreai  aceii 
uttia(liied«JM:tis.  Qtia  de  raiia^  dt^iiinr  c  pulegga  coroni 
VAiroDi.quftin  fi  rosis,  ciibinili&ntjMii-t  ponualjuU  est: 
nain  r-L  cipitis  dolores  Jmpot>ita  dicilur  levare,  Quio  et 
ulTiXTlu  eapila  Im-ri  cnutra  Frijinrum  ie»tusqiie  ijijuri&iti, 
el  ah  .Mil  lr.uUlur;  iie>^uc  a-stuaru  ros.  qui  duo8i!  pukv^io 
fturcuJcM  finfHMiljifi  aiitihiis  in  mûc  tiatKatil.  Illiuîlurêtiani  ) 
in  doioribui  euro  pulfntA  et  an>io.  ]->Riiiia  dticacior.  Est 
autetn  brc  flore  porpurH)  •  nm<  caitdidiim  lubet.  N«u- 
NC^s  cnu  sale  et  pok'ula  in  Trigida  iqu»  [niU  iutiil>el.  Sic 
*'l  j>ectijri9  ac  «Ttilrjft  dniorirni.  Stoitiactii  aulein  ex  aqna 
ilrrii  r<)siiine^  nislit,  e(  ïoiuulluaes  cum  sutu  et  polenta. 
liik-iliiiori]in  vilta  oteUc  diicor.ta  cl  iiilm  Mnat.  Urinnm 
pollil  ex  viiio  :  et  ai  ammlneuin  &it ,  el  calctiln^,  eL  iulerio- 
rt^«aiitn).'»(lalurcs.  Ek  rnel]>:;  el  an'Iose'Ut  tnpnslrua,et 
Mc.i]nd.i>.  VHlr.i;  conrcrtas  Ci>irî{itU  Defuciclos  parlus 
(jicil.  Senrien  obniut^sn>»iiltijaâiractu  adcnorclur.  Coml- 1 
tialiliiii  in  ac^tci  cyatlii  nit^nsuradatur.  Si  aqiia?  itinalubrra 
bibeiido:  iJut,  tritum  aipiT^iliir.  So[;iJtDdJne>corpoTJs,  ■■ 
cum  tiuo  traditiiT,  inliiuiC.  NerruTUm  causa,  etlncon- 
[ractiUDif ,  cuiD  laie  et  acn'U) ,  el  nielle  coiifricalur  in  opis- 
tlwlmu).  Dibilur  ad  serpcOllunt  ictus  decoctuni  :  tû  Kor- 
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par  les  serptuta ;  pilé  ùàûs  dtt  vli)  f  surtout  le  pou< 
Ilot  veau  dam  dts  lieux  secs),  on  le  fait  prendre 
contre  les  plqi^reg  des  scorpions.  Il  pnsse  pour 
efficace  contre  les  ulcérations  de  la  boache  et  la 
totix.  La  Qrur  frûtclie,  brûlée,  tue  les  puces  par 
son  odeur.  Xénœrate,  purrol  les  remèdes,  rap- 
porte qu'on  donne  à  flairer  dans  les  fièvres  tier- 
ces, avaul  l'accès,  une  branche  de  pouliot  roulée 
dans  de  la  laine,  ou  qu'on  la  met  sou:»  le&  cou\cr- 
lures  du  Ut  où  est  couché  le  malade. 

I  LV.  Le  pouliot  sauvage  (23]  a  les  m£mes  pro- 
priétés, mais  plus  éocrgiques  ;  il  est  semblable  à 
l'origan,  et  a  les  feuitifs  niuiudres  que  le  pou- 
liot cultivé;  quelques-uns  le  nomment  dJctame. 
Brouté  par  les  moutons  et  les  clievres,  il  les  fait 
bêler  ;  uusii  certains  Grecs ,  changeant  uue  lettre 
dans  son  nom  (Y^*ix<^'')<  l'ont-ils  apptié  blechon 
(pXï^/tiiv,  de  pin/i,,  bél«meni).  II  est  tellement 
chaud,  qu'il  ulcère  les  parties  sur  les<iuelles  ou 
l'applique.  Dans  la  toux  résultat  d'un  refroidis- 
hcnieut,  il  est  ulilndu  s'en  froller  avant  Ee  hnin: 
on  s'en  frotte  également  dans  les  accès  fébriles 
avant  le  frissou ,  ainsi  que  dans  les  coovuIsîoqs 
et  les  trfinehées.  Il  est  roerveilleusemcat  avanta- 
geux dans  la  goutte.  On  le  donne  a  boire,  avec 
du  miel  et  du  sel,  dans  les  alTectionsdu  foie;  Il 
rend  l'ex  pectoral  ion  facile  daus  les  affeetious  du 
puuroon.  Avec  le  seJ  il  est  bon  pour  la  rate,  fa 
vessie,  l'asthme  et  tes  (latuosltes;  In  décuctlon 
a  les  mêmes  avantages;  il  redresse  la  matrice. 
Ou  ie  prescrit  contre  la  scolopendre  terrestre  ou 
marine,  et  contra  Ifs  scorpions.  En  particulier, 
il  est  excelleot  contre  la  morsure  fnlte  par  un 
homme.  Ln  racine  fraîche  est  tres-efficace  contre 
Ira  ulcérations  végétantes;  &eche,  elle  efface  les 
difformités  des  cicairtoea. 

1     LVl.  Laaepeta  [inenthagemilis,  L.)  a^it  aussi 


conirec  le  pooliol  :  bouillies  dans  Teau  jusqu'à  r? 
ducliun  du  tiers,  ces  deux  plauttâ  dissipent  li* 
froid  de5nrcésfebriles;ellesactivent  le  flux  meniS 
iruel;  en  été  elles  tempèrent  la  cho leur.  LaDCpeflV 
aaussi  des  vertus coulre  le» serpents;  ilsea  fuient 
la  fumée  et  l'odeur,  et  les  personnes  qui  doiT< 
dormir  dans  des  lieux  suspects  feront  bien  d'i 
mettre  sous  elles.  Pilêe,  on  l'applique  sur  les 
tule8tacrymates;fralcl)eetmèlec  Auntiersdei 
avec  du  vinaigre ,  on  I  applique  dans  lex  douleai 
de  tfite.  Le  Jus  instillé  dans  les  narines,  la 
renversée,  arrête  l'épUlaxis  ;  il  en  est  de  raéme  i 
la  racine,  qui  en  gargarisme  avec  de  la  grali 
de  m^rte  dans  du  vin  cuit,  tiède,  guérit  Te 
nancie. 

LVII.  Le  cumin  sauvage  {cuminum  cy% 
nuM,  L.)est  très-menu;  il  aquatreoa  eluq  fealll 
dentelées  en  scie.  Le  cumin  cultivé  est  d'un 
usage,  surtout  parmi  les  remèdes  storaachiqt 
PiEé  et  pris  avec  du  pain ,  ou  bu  avec  de  l'eau  1 
du  vin,  El  dissipe  la  pituite,  les  llatuosites,  1^ 
tranchées  et  les  douleurs  intestinales.  G?peodi 
tout  cumin  rend  pâles  ceux  qui  en  boivent; 
moins  on  assure  que  tes  dixciples  de  Porcîus 
tron,  célèbre  parmi  tes  professeurs  d'éloqui 
irnitaieot  de  cette  façon  la  pâleur  que  leur 
devoit  à  ses  études  :  et,  il  y  a  peu  de  tem| 
Jtillus  Vlnde.x,  ce  défenseur  de  la  liberté  cool 
Néron,  employa  ce  moyeu  pour  donner  le  et 
à  l'empereur,  qui  voulait  sa  successiou.  En 
tilles  ou  frais,  et  dans  du  vinaigre,  le  cumin  arr 
le  Kiiguement  de  xwt  ;  appliqué  »eul  ^  il  est 
pour  les  èpiphonis  ;  avec  le  miul ,  pour  le  goi 
ment  des  yeux.  Chez  tes  enfants  en  bas  âgej 
suffit  de  l'iippliquersnr  le  ventre.  Kncas  d'ict 
ou  le  douce  dans  du  vinblaocaprèslcbain.  [iv« 
Ix  cumlu  d'Ethiopie  se  douue  surtout 


pkinum  (>l  ln  tiuo  trluim ,  inaKtm(>  quix)  iii  ticc\*  oâicilar. 
Ad  ari*  nbukeratiiuifs,  ad  (usaiiii  ellîcaii  liab^lur.  Flos 
reccalis  inceosus,  pulk-ca  ncciil  «'lorc.  Xi-uw:rali-s  |ui)ri;ii 
raBUin  lanaintolulum,  in  Itrliaiiîs  aiila  acteMhJiiMn  ol- 
(«ctonduffl  dari,  aut  tliagulis  «uttjici,  el  lia  collocari 
argnun ,  inler  remntia  tradJt 

1  LV.  SilvatH  ad  eadem  vit  efflcacior  ctt ,  quod  slmile 
«M  origans,  niinoribiu  Eolill,  quant  hUtuiu  :  el  a  quibut- 
tlam  dktamDU»  rocalur.  GusUtiiin  a  |iwun)  cj|irist|u«. 
balaluin  enodlal.  Utide  qtiidaia  Griari  hU«<a  miiUUi 
biuclioBavocavnunt.  Noltiia  lam  fertMis  est,  ut  illitos 
Ti«rtM«iliulc«ri>t.  Tuft!.)  in  perfrktione  fricarl  aDlo  baluea 
cuoTenU  :  et  anlt;  avcMnIonum  Iiorroreni,  conduisis,  el 
lomiliiibuK.  PodiLtcris  iiifr(;|>ro<le^l- Hi'pa1ii:iq  cuui  inrlle 
fl  sale  bil>emluiii  daliir  :  imlinmiiiin  tilia  eucreatiilia 
i\à\.  Ad  li<-iiPin  r:it(n  Milr  utite  Ml,  etTwir«,  «t  siupl- 
■Us,  at  InDatlooihu»  :  dcoiXtum  siico)  a>qualilpr ,  ei  viiUiA 
coniglt  :  el  oonUa  Krolo{M>ndram  ttirmttrni  *c1  mariiiain  : 
llctn  Korpiooes  :  privaliraqiie  ^aUil  roolra  tiutiiiiiis  mor- 
■uni-  HailÎKCorilia  iDcre&c«oti«  liulceta  rvccus  puleulU- 
alnia.  Aridu  vcro  cicatndbuA  decortm  afferl. 

1     LVI.  Item  pulegioetlDepela-qucaocielu.  Décoda  eulm 


ln  ai^uaaJ  tcrtii»  ditriiliiinl  (rif;oia,  miilierumqiie  ne 
triiÎB  prowMil.  Et  ocatatc  Mdajil  catutcu.  Kepeta  qni 
tiins  L'UDlra  siTpnilet  hilKl.  fumiin  ex  ea  oii 
ftigiiuit,  i|'iaiii  el  Mjbslenifre  in  itwlii  ntulonnilaiii 
c*t   Tuu  ai)çdM(iiii»  iii)|H>n)1ur,  dcaptlU  daloiibua 
ciiin  terUit  part«  |iaiiia  Ifrafierala  areto  iUinitur.  I 
t\\ti  luâLlilatua  uaribui  «if>tiii«,  proUuvitiai 
(lit.  Item  n>\\\ ,  qutc  cuni  niyiU  »fuiDe  in 
garvarizaU  anKitib  mnlelur. 

LVll.Cuniiiiumftilvefitreetil  praitenue, qualemlsi 
nufobiSTelutiKmiit.S«di-lultvomagiiusii8uft,faii 
dii  t>r«dpuéreraedlii.  DiKuIil  )>iluiusel  inOatioM*,! 
etcunip&ne  somtua) .  t«I  patuin ,  exaqtiariDoqae; 
miiia  «iitiHitic  fI  iiitniiixiruii)  doWret.  Vi'iumtaiurn 
(lallmem  |}itit>iiUlHiiv  gigfiil.  lia  rerte  (a mit  Iiorciî  C<ll 
nU  cljri  iuler  mafsiiitroii  dia>Ddi,  adsecUlorrft,  wmË 
diueui  culorii  studiis    cootrat'U  ImlUtos  :  rt  |uulo 
Juliuin  Viiidicem  adM-rtoteiD  îiluin  a  Seiooe  libetl 
caiiUlUuoc  le»ld[iimti  aie  Icuwinaluin.  Kaituin  uii^ 
pdMillix  iudilmn  vd  «x  awrio tricns  M^til  .et  ocul 
e|>ilkhorl&  fker  m  intpositum ,  luiiie«titius  rum  itirlli  |, 
desl.  lafâDtibus  iinponi  la  vcnUe  satis  e*i.  Motbo  rrcM 


LIVRE  XX. 


» 


VutympI,  ou  en  «leetuaire  avec  du  ruivl.  On 

^rose  que  celui  d'Afrique  arrête  peu  ii  peu  t'io- 

conttMnfC  d'urinf.  Le  cumin  cultivé  se  doDOe, 

pour  Im  affi-ctions  du  foie,  rdti  et  pilé  dans  du 

mûoifire;  de  la  même  façon  pour  les  vertieesj 

plMdani  du  vin  doux  ,  pour  les  cas  où  l'urine  est 

ifop  Acre;  pour  les  affections  de  matrice,  dans 

dittn;  on  applique  en  outre  Ips  feuilles  avec  de 

b  laiDe;  pour  les  tumeurs  des  teslicQles,  rdli  et 

plié  avec  du  miel,  ou  avec  de  l'huile  rosat  et  de 

llicire.  Pour  tout  cela  le  cumin  sauvage  (/a^ffirm 

oiJiiiaoi"(/«  )  est  plus  actif  ;  en  outre,  avec  de 

lltcik  il  est  bon  contre  U-sserpcijtâ,  lesscorpious, 

tuKolapeDdrPs.  Une  pincée  dans  du  vin  arrête 

ta  tomlâseroenls  et  les  nausées.  On  s'en  sert  en 

MMoetrD  BppliciitoD  pour  la  colique,  ou  bien 

M  l'ippliquc  chaud  nvcc  des  plumasseaux  «  h 

l'aide  de  bandes.  Il  dissipe  les  suffarallunslivsté- 

hqwSf  pris  dans  dn  vin  à  la  dose  de  trois  draeh- 

nadans  lroiscyatbes(<>  tiir,  i:ïi)devin,  Avec 

delà  ^isse  de  veau  ou  du  miel,  on  l'iiistitlc  dans 

laoreilles  contre  les  bourdonnements  et  les  tin- 

tomts.  Oo  rapplique  sur  les  contusions  avec 

di  miel ,  du  raisin  sec  et  du  vinai;!re  ;  sur  les  ta- 

dM) noires  de  la  peau,  avec  du  vinnl^re. 

I    iVIU.   Il  est  une  plante   Inï^-scmblable  nu 

mmio ,  Dororaêe  par  les  Grecs  ammi  [ammi  vis- 

u^,  L.)  :  quelqiiejt-uns  pensent  que  c'est  le 

itD  éthlopique,  qn'Hippocrate    (  De   hum.) 

ime  royal,  tans  doute  p:xrcc  qu'il  l'a  juge 

fins  efficace  que  le  cumin  it'Kçypte.  (.a  plupart 

k  regardent  comme  compleieinent  différent,  at- 

Wnda  qu'il  est  plus  menu  et  plus  blanc  ;  mais  il 

nt  employé  aux  m<ïmfs  usages  :  en  effet,  oo  le 

net  sous  les  pains  à  Alexandrie,  et  on  le  fait 

ratrer  dins  les  snuccs.  Il  dittsipe  les  flatuosités 

«tks  IrAOchces;  il  active  les  urines  et  les  mens- 


trues; il  guérit  les  couluslons ,  il  gucriltcs  épipho-  2 
ras  des  yeux.  Pris  daus  du  vin ,  à  la  dose  de  deux 
drachmes ,  avec  de  La  graine  de  If n .  tl  guérit  tes 
piqûres  des  scorpions  ;  et  en  particulier,  avec 
une  qiinntilé  é^ale  de  myrrhe,  la  morsure  des 
ccrasies.  Comme  le  cumin,  Il  rend  pdlrsceuxqui 
en  boivent.  En  fumigations  avec  le  raisiii  sec  et 
ta  résine,  il  purge  la  matrice.  On  dit  qoe  les  fem- 
mes qai  le  flairent  pendant  lo  coït  conçoivent 
plus  facilement. 

LIX.  Nous  avons  suflUamment  parié  du  câ- 1 
prier  parmi  les  végétaux  exotiques  (xitt,  44). 
Il  ne  faut  jms  se  servir  du  cAprier  d'uutre-mer  ; 
celui  d'Italie  est  moins  dan{;ereux.  Oo  dit  que 
ceux  qui  en  mandent  Journellement  ne  sont 
sujets  ni  à  la  paralysie,  ni  aux  douleurs  de  la 
rnte.  Pilée,  la  nicine  fait  disparaître  les  tAf'hes 
blanches  delà  penu,  si  on  les  en  frotte  au  soleil. 
L'ècorccde  la  racine  prise  dans  du  vin,  a  lu  dose 
de  deux  drachmes,  est  bonne  dans  les  affections 
de  la  rate;  mais  il  faut  cesser  de  prendre  des 
baios  ;  et  l'on  prétend  qu'en  treute-ciuq  Jours 
elle  expulse  la  rate  tout  entière  par  les  urines 
et  les  déjections  alvines.  On  prend  le  câprier  en 
buis»}u  daus  les  duu leurs  des  lombes  et  duos  la 
paralysie.  La  graine  bouillie  et  pilée  dans  du  3 
vinHipre,  ou  la  rai.'itie  mflcht'c,  calme  les  dou- 
leurs de  dents.  Itoiiilliedansde  l'ituilt',  on  la  verse 
dan^les  oreilles  en  cas  de  diiiileur.  Les  feuilles 
et  la  racine  fraîche,  avec  du  miel,  guêrlssvnt  le» 
ulcères appelt'splingrrléiii({ui-i(.  Delà  même  fnçon 
la  racine  guérit  les  tumeurs  btmmensesj  bouIJIle 
daus  l'eau,  elle  dissipe  les  parotides,  et  détruit 
les  vers  de3oreilles(2S).  C'est  un  remède  pour  les 
affections  du  fuie.  On  la  donne  contre  le  ténia 
dons  du  vinaigre  et  du  mit-l.  Bouillie  dans  du 
vinaigre,  cllcdi^iilpe  k^  ulcerittious  de  la  boucbc. 


vtoo  «Ibos  baline»  (Utur  (ir.)  Jvltiiopiciim  matime 
pote* ,  el  in  li|{inal«  rum  melle.  AfiicaDo  paulaliin 
tmi  iannntinrnlnm  cttliitxri  potaiit .  Sali v uni  ditur  td  jo- 
■cffhvilfai  totium,  UiUiOi  in  ar^lu  :  item  aJ  «i'rti|;inc<n. 
HCtcn»  qsMBCiior  urma  niordcat.in  dula  Inltit»  viiio. 
f^4  nivtntia  nlu  in  «to»  :  pni'liT()ut ,  iiii[HtMlit>  lE'llire 
IcttioDi  ttiinoribtis,  tosliini ,  tiitiitni|ii«  rum  mrlle , 
nMKM  ei  tmA.  SilT«su«  »<t  oiTinu  eadeip  dliu- 
prwlrn*  M  lerpenb:*  cum  oleo .  ad  erorpioDett ,  bJ 
IfU.  Sûtit  n  vomin'oorm  naust:as(|ui:  »  viiiu, 
■pprehcndcnut  im  digi(i.  I*r(.tpter  culiiin  quo- 
I  IJiiliii  Miliilanjuc  .  vH  iwiikiIIU  rot^vns  ad|irimimr 
.SlfMfaUlMne!!  ruWie  pilun)  iii  \ifiô  à|>«rll,  tii- 
Irvdimft  in  tribus  cyalliiit  tiiii.  Aiiribii>  iiislilliitiir  ad 
■  i!U(a9  tiniilfiis  corn  «^lio  viiutino ,  vH  meWe.  Siifi- 
(Ibailiir  coin  melle ,  et  uva  pa&u ,  tl  ac«la.  Lenli* 

ftXKXtO. 

,E«lcatn(D0Sinullimnin,r]ii9dGrxn  vocAnlammi. 
Q  £Uliopicurtl  ciiniiaiini  id  es»?  cvi&liinanl. 
refliuiD  «(tpelM,  «idi-lic«l.  qui.i  eltiraciiH 
MÔP^  juditiAiit.  Flerîque  allenii»  tiaCunD  in  lotum  pu. 
■an»  fBOcwn  lii  exiUiw  «I  candidim.  Slmilu  auiem  et 


bute  usDs  :  aaniqaeet  fiaaihiin  Alnandrinissuhjidtnr,  H 
condiinenlii  titlerpanilHr  lrinâti(inc&  i?t  luriuina  dMcuiil. 
|]rtit.v4  el  iritfislnia  ckt.  Suggilbla  H  cKulorun  epi|>harBS  i 
niitiffal.  Cum  liui  seratM  aeorpîoDuin  ictus  tn  vlno  potunn 
drarLmiis  duabiii,  ptivatimque  ceraslanim,  mm  pari  |>or- 
lione  mjrrtiiL-.  Culorviu  (|uoqtip  hiti^nliiini  t.imilil);r  tnii- 
Ul  il)  p-illorpin.  Surriln^n  niin  iiva  pas»  et  r^&ina,  «iilfam 
purgat.  TrwJuut  faciliuscoRcipere  eu  qux  odorenLur  id 
p«r  coilum. 

LIX.  Do  capfiAri  salis  ditimus  inler  pcreitrinns  fro-  I 
lices,  rtuti  titeiKlmn  Imn^maniio  :  iunoreriliiis  llallcuin 
eM.  Kcrniil,  pas  i(ni  c|Ufiti(lie  id  oJiiiit,  paralyM  nou  |>e. 
riclilafi,  aee  ILeidu  iloloribus.  Ra<1ii  ejus  fillliglncs  altua 
lollil .  Ri  trila  îii  Mile-  TriCfiitiir.  .Splrnicis  proiti^nl  in  vim» 
polti&mlim  mrip.'c  duiabiu  draclimis,  dtflilo  kjatine&rnm 
usu  :  feriintque  %\tv  dict>us  [xt  uriiiain  el  alvuin  loliim 
Ijeiiem  «milll,  Bibilur  iu  Iiiniborum  duluriliusac  jurAlyM. 
Dcnliiim  doEorp*  scdit  Irilurn  «i  acclu  spiiwn  dMocLiii]) ,  j 
vct  nn.iiidiic.RU  rndix.  IiittHiditur  el  ai;riuin  dolort  decrx:luni 
oieo.  HuIcRra  ijns  pliagedwiias  vvcidI,  foUia  et  radii  rKcns 
cutu  tiidle  uniut.  Sicel  slruiRii»  diKulit  radis  :  porolidan, 
auriuinque  Teriuiculua  cgcta  in  a^a.  Jocioerta  qa»]n3 


ts 


PL!:tE. 


htt  airtemra  WDt  d'accord  pour  admettre  qu 
k  eiçrter  D'est  pu  bon  à  l'estomac 
I  LX.  Le  ilgustioaai  { ltv«cbe ,  tiputinm  UvU- 
tùvm,  L.),  appelé  p«rqttrlqofS  an»  panai,  est 
bon  poar  l'atomac;  Il  est  boa  loisi  pour  les 
oonvolttoos  et  les  Oatooittes.  Il  en  est  qui  rap- 
pellent conila  babota,  à  tort,  comme  nons  l'a- 

V0Q9dU[XlX,  iO). 

1  LXI-  (xn.)  Outre  laninlla  cattivée,  Il  en  est 
pluiieurs  «pècM  employées  en  médecine.  Celle 
qu'on  appelle  butiula  (viii,  41  )  a  la  graine  do 
pooliot;  celte  graine,  mAcbée  ctappUqoée,  fst 
bonne  poar  les  plalea;  il  faut  ne  l'enlever  qu'au 
bout  de  cinq  J»ors.  Contre  les  cnorures  des  aer* 
pents  on  la  prend  dans  do  vin,  et  on  la  met  pIlAe 
sur  la  plaie  ;  on  frotte  avec  cette  plante  ks  plaies 
faites  par  ces  reptiles.  Les  tortoes  qui  Tont  livrer 
combat  aux  serpents  (viii,  4 1  )  cherchent  un 
prédervatifdnns  cette  conits;  et  quelques  aoteurs, 
A  CBOse  de  cela,  la  nomment  panacée.  Cette 
plante  dissipe  les  tumeurs  et  les  maladies  des 
parties  viriles,  soit  sèche,  soit  en  feuilles  et 
pilée;  elle  s'associe  parfaitement  avec  te  vin 
pour  tous  les  cas  (labice  indéterminée). 

I  LXli.  Il  est  ane  autre  cunita  appelée  par  les 
Lattaucantla  des  poules,  et  par  les  Grecs  origan 
liéradéoUque  (  ixv»  13}  {orignnum  herackoU- 
eum,  L.  ). Pilé avecdusel,  l'origan  estbon  pour 
lesyeox.  Il  guérit  la  louxet  les  afrectiona  do  foie. 
Avec  de  la  farine ,  de  l'huile  et  du  vinaigre,  on 
«n  fait  un  potage  bon  coutre  les  douleurs  de 
eûté ,  et  surtout  coutre  les  morsures  des  ser- 
penta. 

I  LXilt.  Il  est  nne  troisième  espère  de  eoDlta, 
Domroèc  par  les  Grecs  mâlo.  par  les  Latins  eu- 
Dllago(erijreronvùcojnir7f,L.](xxi,33},  a  l'odeur 
fétide,  &  la  radne  Llgneuscj  à  la  feuille  rude,  l'jirml 


tootes  les  apèces  de  cnnila  on  du  que  c'est 
qai  a  les  propriétM  les  plus  actives  ;  que  si  on  i 
jette  qoclque  part  qm  poljçnée,  elle  attire  lot 
les  blattes  de  ta  matsoo  ;  qu'en  particulier  elle) 
dans  de  l'oijcnt ,  de  Teflleadté  contre  les 
pkioft;qa*oabOfUDefrottêaveetroisfeulllesl 
pMS  darts  de  riuUle  oal  ta  foUe  les  serpents. 

LXIV.  La  esBUt  appelée  molle  a  les  feall 
pins  velues  et  les  braoebes  garnies  d'aignilk 
rrobsée.ellearodeardumicletBdhéreauiii 
Cm  antre  npeee  a  l'odeur  de  l'enceos; 
l'appelons  libanotls  (xxi.S}).  Ces  deuxes; 
dans  du  vin  ou  du  vinaigre,  tout  un  remédei 
tre  les  serpents.  L'eau  où  on  les  a  brodées, 
Bsper^on,  tue  les  paces\  tnuM^u/icana.^]. 

LX  Y.  L'espèce  colHvée  (  xix ,  &o  ]  (j 
thymbra,  L.  )  a  aussi  des  usages  :  le  sue  ai 
t'huile  rosat  est  bon  pour  1rs  oreilles  ;  la  pi 
elle-m^me  se  prend  en  boisson  pour  ieseooi 
cette  espèce  appartient  la  conlla  des  montsgnl 
semblableauscrpolet^eftlcace contre  les  serpei 
Elle  est  dinrêiique,  active  le  flux  toclilal, 
merveillensement  la  digestion  ;  les  deux  es{ 
donnent  de  l'appétil  même  à  ceux  qui  ont 
crudités,s'ilsen  prennentàjeun  dans  uno  bois 
Elles  sont  bonnes  aussi  pour  les  luxations.  Al 
de  la  farine  d'orge  et  de  roxyerat ,  elles 
excellentes  contre  les  piqûres  des  gaâpes  eti 
très  Insectes  semblables.  Nous  parlerons  en 
lien  des  autres  espèces  de  libanoiis  [xxiv, 

LXVI.  (xvii.)  Le  pipériits,  que  noos  ai 
appelé  B0S>i  silîquaslrura  [xis,  63)  (es; 
nnnuuffi,  l„  ) ,  se  prend  en  boisson  contre  \'i 
lepsle.  Casioren  donnait  une  autre  descriptioO| 
attribuant  une  lige  rouge  et  longue,  des  nœuds  i 
proches,  la  feuille  du  laurier,  une  graine  bli 
et  menue,  le  goût  du  poivre,  ot  le  disant  bon 


m«1i*  mnlf  lur.  Danl  ri  aA  l;rniaji  in  ux^n  H  tnt-W*.  On» 
nliulfxralionM  In  aolo  (lerocla  tulltt  :  tlomadio  inatile 
eue  inlcf  auctaret  convnK. 

LX..  Llsustfcum  (ilinm  i^narem  vncani]  tlomact»  utJI« 
m  Itrni  rofiruhÎMilItu»  i-l  inlUtiimlItuv  8unt  et  tjui  en- 
diUm  iHiliiilam  apt^llnvi-riiil,  ul  iliximiu,  {Am. 

I  I.XI.  i>vi.)  Oiiiiilff  pra-lcr  ullmm  irlun  aunt  in  miv 
didiM  itrntfâ.  Uiuc  tHibula  appellslnr.  »rini.*D  putciiii  1ia> 
b«l,  utile  ad  vnlnrra  comnianiJiicaluni  im|tu«iliimiiw,  iil 
fjiiintii  )Mmi  àim  snlv.iliir.  V.\  contra  ser|iealr«  in  tiho 
iJililliir,  ht  tritiim  |>l;Mt»>  ini(Mniliir.  Viilnerâ  ah  ii«  TiKla 
pcririctstur.  Uom  intudim»  cninirrpntUtiiiit  p«i|;Mliit« 
bac  SB  muaKuil  ;  qaiiJiiiH|ii4f  m  lioc  uttu  puacMoi  vacant. 
Stulat  et  tumnrea,  et  lirilium  maJa,  «tcca,  tel  ioliti  tntisi 
In  ntiini  iiin  mire  coi)|{iiiras  es  vîpo. 

I  Util.  EU  «lia  rjiniln ,  |çilltrM<^«a  appollnta  nmirts  , 
Gned»  origimuni  Iti-fark-oliriK».  PriiOi-iit  muliti  Ifita  »]. 
iBlo  «aie.  Tuuim  i]iim)iio  eiii«iianl,  el  jucîiiiiriiin  liUt. 
I^nlt-nim  «lolurn  ctuii  rariiia,  olru  el  K«to  iit  sorbiliooeiD 
ti>m|i^r*lA.  l'rrcl|iuR  Trio  «erpeiititioi  Riorsu*. 

I  LXIII.  Tcrtlum  ^faM  est  ejtift,  r^itu!  a  Grafcif  mascals, 
a  Doitri»  ruBtlago  rocatut,  odoiia  f>Mli,  raitidi  lifaDHe, 


Min  «sprm.  Yirrs  rjns  veliemenlIa^iMS  In  omnlbai] 
wrilHM  mtiint  Iradunl.  IUaiii))nlu  quoqiie  rjiis  atne 
ooin^^s  e  tma  Aomu  blmiM  ConfmiiT  ad  «m    prtvi 
advemis  RcorpionM  ex  puw*  pnllerc.  TritiuafolUt  es  i 
pemoclo  liominc,  fuf^i  serpenUa. 

LXIV.  K   pnntrarto  qnc  moHts  TOMior,  pil 
folil*  ac  rainix  arulealîR,  trils  nKtlto  edoreni  liabM.  < 
Uclu  cjiiscoli»A^ffnlÉhii<t.  AlUra  UiU'is,  •^uam  lils 
d«mappdlaaiiis.  MMl>turulr4iiii'>c»ntraMir|w>nl««pK  i 
vel  K«lo.  l'iilioc*  etiam  canlril»  idm  aqtia  sfuniet 

LXV.    Salrva  r|iiw|ue   Miok   ««a*  liibA.   SiiecM 
oim  roureo  auririil.-is  jiiv4(.  Ipsa  ad   icius  bitiilur.4 
ex  M  moiitAn^,  i)rrp)lloitimlliit,oflicAi  mntni 
t'rinam  movH  :  t'H'f!*!  ^1  a  pxt\»  naiiif^rM.  Cn 
iietu  mire  adjiival.  H  ad  dt">i  avi<lilati-m  iilraqua, 
in  cniiliia(<f  )i-ju<iii  In  t*^ione  aii>ef»B.  Luiati» 
iitilis.   Conlra  vft|tanitn  ri  frnuli-s  j('<ii<»,  «>s  faiiiit 
linacM  et  (MMca,  ulili&sima.  Litianobilis  aliagcoara- 
tlkenliif  Indit. 

LWI.  (srii.)Pip(>rilù,  quara  ri  iIlK^autnim 
vjruui,  contra  mortx»  ooiuitialM  bibîiur.  CaMor«|i 
ilciiMni»tnbal ,  caule  niliro  el  hMigo ,  denua 
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,  pour  les  dents  y  et  propre  à  rendre 
ble  et  à  prévenir  les  flataoMtés  [34). 

'origan,  qui,  comme  dous  l'avons 
rivalise  pour  ie  goût  avec  la  co- 
BSiears  espèces  usitées  en  médepine.  On 
Dom  d'on'Mïi  (origanum  crcticum,  L.  ) 
lion  A  une  des  espèces  qui  a  quelque  rrs- 
e  avec  l'hysope;  elle  s'emploie  en  parti- 
M  de  l'eaa  Uède,  contre  le  sentiment 
de  rcstomac  et  contre  les  indigestions; 
vin  blanc,  contre  les  araliînéea  et  les 
;  dans  du  ifinai<<re ,  de  l'builc  et  de  la 
Ire  les  luxations  et  les  coups. 
1.  Le  tragorigan  {thymus  graveo- 
)  ressemble  davantage  au  serpolet  sao- 
Bt  diurétique;  Il  dissipe  les  tumeurs. 
»o,lt  est  trés-bcn  contre  IVmpoison- 
par  le  gui,  contre  la  morsure  de  la 
mtrc  tfs  r.ipports  acides  veunut  de  l'es* 
t  pour  les  viscères.  On  te  donne  avec 
dans  Ib  Ioqi,  la  pleurésie  et  la  périp- 

^'origan  héracl^tlque  (xx,63]of- 
ippèces  :  la  première,  plus  notre,  a  1rs 
lus  larges  et  est  gluante  ;  In  seconde  Tes 
les,  est  plus  molle,  ressemble  assez  à 
!,  et  est  appelée  de  préférence,  par 
teare,  pra.'^ion  (ix,  67);  la  trol- 
it  le  milieu  entre  tes  deux  premières. 
Icace  que  l'une  et  l'autre,  te  meil- 
lest  celui  de  Crète ,  car  il  a  une  odeur 
plus  estimé  ensuite  est  celui  de 
Il  II  une  odeur  plus  forte;  l'héracléo- 
los  avantageux  en  boisson,  ou  le 
lia.  Rn  général,  l'orlsnn  a  la  propnclé 
en  fuite  les  >erpciils;  on  le  donne  » 
milli  aux.  persount-â  blessées.  Eu  bois- 


son, il  est  diurétique.  11  gaértt  les  rupturea  et  lea 
convuUioDS  avec  la  raciue  de  paaax  ;  tes  hydro- 
pistes, avec  les  figues  ou  avec  t'h^itsnpe,  A  la  dose 
d'un  acétabule  (olitr.,  06ft)  réduit  des  cinq 
sixièmes  par  la  décoction.  Il  est  bon  contre  la 
gale,  le  prurigo,  les  psores,  pris  quand  on  entre 
dans  te  bain.  ïjb  suc  avec  du  lait  s'instille  dans 
les  oreilles;  c'est  un  remède  pour  les  tonsillcs, 
la  luette  et  Ie6  ulcères  de  la  létc.  Bouilli,  et  s 
pris  avec  de  la  cendre  dans  du  vin ,  l'origan 
nealralise  te  poison  de  l'opium  et  du  plâtre.  Il 
relâche  le  ventre  à  la  doi^e  d'un  acétabule.  On 
l'appllquesur  les  meurtrissures;  on  l'emploie  con- 
tre les  maux  des  dents,  auxquellesil  donne  même 
de  la  blancheur,  avec  du  miel  et  du  nltre.  Il  arrête 
l'epistaxis.  Contre  les  parotides,  on  le  fait  bouil- 
lir avec  de  la  farine  ;  contre  l'enrouement,  on  la  4 
pile  avec  de  In  noix  de  galle  et  du  miel  ;  pour  la 
nite ,  les  feuilles  avec  du  miel  et  du  lel.  Il  atté- 
nue la  pituite  épaisse  et  noire,  cuit  avec  du  vi- 
naigre et  du  sel.  et  pris  à  petite  doie.  Ponr 
l'icLêre  on  l'introduit  dans  les  narines ,  pilé  avec 
de  l'huile.  Les  peraonnes  fatiguées  en  font  des 
frii^liuns,  évitant  de  toucher  le  ventre.  Avec  la 
poix,  il  guérit  les  éplnyetides;  avec  des  figues 
broyées  (ïS) ,  11  ouvre  les  furoncles  ;  avec  l'huile, 
Le  vinaigre  et  la  farlued'orge  ,  les  tumeurs stru- 
meuses;  Il  guérit  tes  douleurs  de  cAté,  appliqué 
avec  les  figues;  les  fluxions  sanguines  sur  les 
parties  génitales^  pilé  et  appliqué  avec  du  vi- 
naigre; il  active  la  sortie  du  reste  des  vidanges 
après  l'accouchement 

LXX.  Le  lepidium  (cresson,  lepidium  sa-t 
timim,  L.  )  est  rangé  pannl  les  plantes  acres. 
Par  cette  propriété,  il  nettoie  la  peau  du  visage  en 
IVtroriant;  mais  ces  excoriations  se  guérfauent 
f^citujKCDt  avec  de  la  cire  et  de  l'huile  rosat; 


Bnta«  aIIm,  tojiii!,  (tuMii  pl|>o.riii,  iililriH  gin- 
bw,  orlf  «uarjuii,  «l  riictlhus. 

Eiaum,  ((iiod  in  «aporv  cuoitatn  ifiriiikilor , 
liiT<i  ^fiifra  m  ninliniu  linlirt  ■  nuilrn  vH 
ml,  ituii  dissimilc  liyfi«i^|io  Piivalîni  rjuj 
■  roAîuiH*!  Montiirtti  m  tciiîib  w\»^,  '1  c^iilrji 
:  cuolia  arauêM  scorpinuMtiiic  in  «ioa  albo  : 
COU  in  ■ccto,  el  niro,  et  IniM. 
TrtgoriipintiRi  liiniltiK  c&t  serpyllo  KilTOSln. 
1,  tuiimm  dbfiiljl,  contra  vi^cum  [Kitiiin,  vi. 
•Mtnt  «tliculMlniijm ,  Mornachoqnc  acicU  ruc- 
MBfdtta'.  TaMifnlîbiu  <]iioque  cuoi  mdle  iJatur, 
Is,  el  peripoeomonrcia. 
kr^diuffi  iiaoqiie  Iria  ntnpro  ttahct  :  r<tf[riiis, 
Bltii,  itluLiiK>«uai.  Altcrum  cuiliDribu*,  ntolliiis, 
OOB  dJMimile ,  quoi)  alirjui  prasioD  vur-nn? 
erttum  est  tnli^r  Im-c  mnlintn ,  iniinii«  i]iinni 
K.  Optimnm  aul«ni  (.'ffiirum  :  nam  eljiicuDde 
Kbi  Sotvrnanum  ,  odtiiiiis.  Iliradooltcitm ,  n J 
|&.  Iixxl  ooitin  vocjnl.  Co«ii(uiini<  autem 
ntcM  fusait ,  p«rcuuis  esni  dare  dMMturo , 
kciere.  ruptii,  udvuIsjs  me^crl  cum  panacis 


nAke,  h^dropiris  rtim  6cd,  aulcam  h;xiaipo,  Kelsbali 
tnennuris  (Ircoclititi  ad  «fxlam.  Item  ad  Bcabiem,  pru- 
Ttginrin,  pbnra«,  iii  diMic«iniitne  lMliQe«ruin.  SucoiB  m- 
rthiiA  infijiirlitiir  ciim  larte.  TxRsilli^  qunqije  et  iivis  m». 
di'liir,  et  rjt|>ilis  hulivrihiiA.  V^tiMia  npii  tX  fi^piil  et- 1 
«lii];;i)i(  iJN'orliini,  >i  ruiucinere  in  vino  bi).>,itur.  Alvum 
iDoMil  acclabuJi  meiisiira.  Suggillatls  illinit»r  :  îteoi 
jlirtilliim  dniflrf,  r|Uitni<i  ctum  et  candnrem  rucit,  cum 
ïat-We  fl  uilro.  SaiiKiiliiem  narium  »itlit.  A<l  paroUdas  de- 
f.i)i)ijitur  ciini  hanleac^ji  firina.  Ad  arterias  up«r&t  cura  k 
RsIU  fl  nieJJe  terilnr  :  ad  lin-nein  folia  cum  meil««t  «aie. 
Craniiiores  pilnilu  et  nierait  Mteiiu«l  coclum  cutd  aceto 
tri  sale,  Mimliiin  panUiim.  Regio  morbo  Irtlum  cum 
oleo  in  nareti  iiirunditur.  L-aui  p^iuDgiiotitr  ex  eo,  ils  ul 
ne  «{-ntcrallinjîaliir.  Epinj^clidasctim  pio*  aanat  Furun- 
cutos  apprit  ciim  f  m  Irira  ;  slmniAK  Ciir»  nko  ni  areu  et 
rariiisliordra4^ea.l.ati>rljidfllaretcuiii  flroiliiijm.FiiiiioDM 
unguinli  fit  genitalLbus  tiiïucn,  f  c  aceto  iiJitum.  Rdiquiai 
purenlioniim  a  pJirtu. 

LXX.  tici>i<)jirm  inler  iireittU  intHlIgilur.  Sic  el  In  1 
(iiue  ciitcni  eiiierid^l  i^stiulc4<Taxido ,  ut  tamen  cers  el  m- 
uceo  lacUe  «aueiar-  Sic  «l  tepru,  et  pioru  tolUt  icmpcr 
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par  la  même  propriéié  U  colËve  loDjours  sans 
peine  les  I6pres,  les  psores,  et  les  marques  des 
cicatrices.  Ou  dit  que  duos  lo  mai  du  dciils,  ûtla- 
cbé  au  bras  du  c6Lé  sou{(raut,  il  attire  la  don* 
leur  sur  ce  bras. 

t  LXXI.  La  nieile  {nignila  sativa^  L.)  est 
appelée  par  les  Grées  tanlâi  mélanihioD,  innlAt 
melanspermou.  L»  meilleure  est  celle  quia  Tu- 
deur  la  plus  pénétrante,  et  qui  est  la  plus  noire. 
C'est  un  remède  pour  les  blessures  faitt?s  par  les 
serpents  et  ks  scorpiorisj  je  trouve  que  dans 
ce  cas  OD  l'emploie  en  appiicotiona  avec  du  vi- 
naigre et  dtf  miel,  et  que  brûlée  elle  met  en 
fuite  les  serpents.  On  la  prend  en  boisson  à  la 
dose  d'une  di  aclime  (  4  gr.,  6)  contre  les  arai- 
gnées. Klie  guérit  les  fluxions  nasales,  piléc, 

3  mise  dans  un  nouet,et  resplréej  les  douleurs  de 
t£te,  appliquée  avec  du  vinaigre  et  Instiliée  dans 
les  narines;  les  éplpboras  et  les  douleurs  des 
yeux,  avec  de  i'tmile  d'iris;  las  maux  de 
dents,  cuite  avec  du  vinaigre;  les  ulcérations 
de  la  boucliË,  pllce  ou  mâchée;  les  lèpres  et  le 
leotigo,  dans  du  vinaigre  ;  la  dyspnée,  en  boisson 
avec  addition  de  ultre;  les  duretés,  les  vieilles 
tumeurs  et  les  suppurations,  eu  application. 
Elle  augmente,  prise  plusieurs  jours  de  suite, 
la  quantité  du  Inil  chez  les  femmes.  On  en 
recueille  le  suc,  comme  celui  de  la  Jusqulatue 

3[xxv,  17):  et  comme  celui  de  la  jusi)uiamc, 
pris  a  trop  forte  dose  c'est  un  poimn  :  cfret  éton- 
nant, car  la  graine  est  un  assaisounernent  trcs- 
agreab'e  pour  le  pain  (  xix,  53].  Celte  graine 
purge  les  yrnx  ;  elle  active  le  flux  de  l'urine  et 
des  règles  ;  bien  plut<,Je  trouve  que  trente  grains 
seulement,  mis  dans  uu  nouet,  font  sortir 
l'arrlere-faix.  On  dit  que  bmyée  dans  de  l'u- 
tloe  elle  guérit  les  cors  des  pieds,  et  qu'en  fu- 

bcile,  et  acMlricnm  Liiilt'«ra.  Tradcint  in  dniorc  denlîum 
ftd4lli|;!iluin  lirarliio  q»»  iloleM,  convertere  tlolor«m. 

I  LXM-  Gilb  es  Grsds,  alli  iDclaiilliion,  aliî  melan- 
spertnoii  voc^iul.  0]>liiiiiiiii  qiiiim  i-tciUill^klnii  mJuria,  vl 
<1iMir  nincriiniiiin  M«!i)elijr  «>it|>eiitJuai  jilaKÎ*  et  scuriiio- 
nuni.  Illiiii  en  »c«to  ne  niHk  refieriu,  ii)CTiH<t()iie  sr- 
peittes  tiig^ti.  Bitrilur  dradima  iina  ft  contra  aiaiirns. 
DiMilUlioneni  nariiiui  disculit  tuàiiin  In  linl«alo  allacliiin. 

S  Capitit  dulurt»  illitutu  vx  aci-to  et  iulusum  luinbuii.  Ciiiii 
iHit»  Dcu1i>'Uiii  r{>i|tl>iirJi<i  ri  tuninri>3t.  Di*ttliuiii  Jvlom 
CMiuin  runi  iwela.  Hnlrr-rii  ruih  tiilmii  nul  i>iiiirtuiii]u- 
caluin.  Ili^iii  lepra*  el  leiiUginet  m  acHn.  DiftlcuIiaUs 
ifuranili  ailHJilo  ntlro  potuni.  Diirilias.tuntoreftque  Tend- 
res, H  lupiiiirahoDi:!,  illiliim.  l>ai:ti!  miiliertini  aii^et 
CfioUnuii  diclxpft  suinliim.Coillgitur  «iKTtiN^jiifi.iit  t]yo&- 

•  cvaiiii  :  (Jmilifprque  Inr^inr,  Teneiiiim  rut,  <]ui>'J  luimnur; 
qaum  lemtfi)  Krati«siiDa  paues  eltam  condial.  Ociilo»  tym^ 
que  pnr^t  :  urinam  et  nM'aws  dfX.  Qui»  imniu  liuli-olo 
<ieligaii4  iauium  graniH  t\\  secundaa  tialii  rt^trio.  Aiunt 
Cl  ctavis  In  pedibiu  medvti  liituoi  lu  uriaa  :  cuticea  suf- 
filu  nvcare  :  Itmi  maacts. 

1     LXJUL  Et  iniKOD  idreriut  scorptones  ex  rtno  bi> 


niigatiou  elle  loe  les  mouchi-roos  et  aus. 
mourhes.  ■ 

LWII.  L'anis  {pimpinelta  anisum* 
du  petit  nombre  des  plantes  louées  par  P, 
gare ,  se  prend  dans  du  vio  contre  les  scorp 
cru  ou  bouilli.  Frais  ou  sec,  il  est  recherché 
tous  les  assalsouuemcnts,  dans  tou(<^  les  «a 
Oo  eu  saupoudre  la  croûte  inférieure  du] 
On  le  met  aussi  dans  les  chausses  à  flltrer] 
(  XIV,  38  )  :  avec  les  amandes  amères,  il  don 
l'p)zrément  au  vin.  Il  rend  l'haleine  plus  d 
et  ûle  la  mauvaise  odeur  de  la  bouche ,  r 
le  mntln  ave<!  du  smyraion  (smi/rnitim  per_ 
lu/n,  I»)et  un  peu  de  miel,  puis  pris  avecd 
en  culluluire.  llrendle  vifio^e  plus  jeune.  At 
A  l'iireitler  de  manière  qu'on  le  flaire  en  dorn 
il  chasse  les  mauvais  songes.  Il  donne  dft 
petit;  l'appétit,  que  la  mollesse  de  uou 
demande  à  une  planta  depuis  que  le  trai 
cessé  de  le  procurer.  C'est  pour  cela  que 
ques-uns  l'ont  nommé  aniceium  { invineib 

LX.XIII.  Le  p)Ds  estimé  est  celui  de  £ 
puis  celui  d'Egypte.  IL  remplace  le  ligii 
(x&,  60)  dans  les  assaisooncmeuts.   Asi 
fumigation  psr  les  narines,  il  soulage  lea 
de  tCie.  Kvenoreu  applique  la  racine  {illéft 
épipitoras  des  yeux.  loUas  applique  l'ad 
même  pilé  avec  du  snfrun  et  du  viu,  ou  pi 
avec  de  En  polenta ,  contre  les  grandes  tlt 
et  pt>nr  l'exlrnction  des  corps  étrangers  qi 
veul  être  entrés  dans  l'œil.   Appliqué  a 
Teau,  il  détruit  les  cbancres  du  nez.  Il  gtl 
angines,  en  gftrgarl.«ime  avec  le  miel  et  Tb 
dans  du  vinaigre.  Oo  l'instille  dans  les  01 
avec  de  l'buile  rosat.  Eût!,  il  purge  la  pU 
ia   poitrine;  pris  avec  du  miel,  encore 
Pilez,  avec  uu  acctabule  {0lilr.,0ii8)  d'aais 


biltir  ,l'>lliiigrira-lnlerpauca  latidslum,  slreerud 
(l«<-uctiiiii.  lliMn  niid^aiittrjniie,  uraniliii6c(ua;coi 
fjuxque  iuUnKLtnliir,  dr'ftitlpraliim.  PsDii  eliam  < 
retiorlbus  âubditum.  Sacci*  qiioqiiA  aildJtur  :  col 
Ruviltiift  tiiiB  commendaU  Quin  ipoom  oro  lui 
cnridioreni  facil,  bi-lirmiitiuc  lollil  roanductiul 
liim  tum  emjrDio,  tt  nu>lle  exiguo  ,  nmx  vino 
Vultiiin  juciiiirrm  prjpslat.  Iii^amnia  léval  funpt 
putvitio,  ut  dormieBifes  oirnciAnl.  Appf^tmlUm 
pnvilat,  rjuantlu  id  i)Huque  inlcr  arlilkiadelidi 
e\  <|iia  l;ibinr  ili^ilLcilioa  (loscere.  ObliascawM 
aijki-liini  id  vocaviTtf. 

LXXllI.  LatidatJosirDiim  fslCr<>Iicum,pm\1m 
tiiiin.  Ilur.  liinislid  Tirrm  prgciiijl  in  riondlmeTitU. 
capillï  levai  surTitiiin  naribns.  r.rtiphArisoculaniin  E 
radicem  ejus  luum  iruponit  :  loWu  Ipgiiincum  croi 
rnodo  el  'ino,  el  |wr  se  tritom  ciim  pol'enta  ad  r 
nuxiones,  KSlralieiidisqui-,  bi  lusin  ociilo&dtcrdurti 
riiim  iiii»ifu«  rarcînmirs  <.ciit»nniil  IHiltim  n  aqtia. 
aHSioas  cum  melle  et  bviLsopa  «x  ao^to  Karfiarizalua 
ribiis  lafundLlur  cum  roaaceo.  Tlionda  pituti 
tvitum  :  cum  lacUe  lumtutn,  mcliui.  Cun 
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nh-l,  einqnantf  Aman')»  nm^rM  monili^M,  pour 

la  taux-  Uoremcde  (rts-facHe,  c'oV  defuirc  avec 

troK  drachme  d'auis,  deux  de  pavot  et  du  miel, 

u  m^lai)^?  dont  on  prend  pendant  Irois  Jours 

(txm  comme  une  fève.  Il  est  surtout  excellent 

Minme  carmioatlT;  aussi  rem^die-t-il  auxpin- 

Imeotsd'estomne.  aux  tranoliocs  et  aux  arf<c- 

Hiu rèl laques.  Bouilli,  et  Haire  ou  pris  en  bois- 

«o.D  arrête  le  hoquet.  [.esTeuilles  bouillies  font 

pMrr  les  indiizr^ttons.  La  dccocilon  avce  de 

IMe,  flairée^  arréle  les  éiernumcnts.  Eu  bo's- 

n  l'aol^  proToqiie  lesomraeil,  ctifisse  les  caU'uls, 

an«e  les  vomissemml»  ft  le»  pnnOement»  des 

ItiMm  ;  il  r«t  très -bon  pour  les  affectiottï  de  la 

foilrfne  et  pour  le  diaphragme.  La  deroctiou 

levcnc,  avec  de  l'huile»  sarlaUie,  et  calme 

Urf^fhûlalgie.  On  pfiiseqiie  rien  n'est  meilleur 

fonr  If  ven'reet  1rs  tnit-stiu&;  aussi  Icdunue-l  nu 

rtùdans  I-t  dys-ienterif  et  le  ti^nesme,  Quelques- 

ani  y  ajoutent  de  l'opium»  et  fout  prendre,  pnr 

iMr,de  re  mi:lan(;R  trois  pilulesde  ta  grusseurd'un 

■pto.delBy^ndan8uncyathedeTin{olitr.,045). 

tîfwbei)  en  a  employé  le  suc  pour  le  lumb.)i{r>; 

S  adonné  contre  riiyrtropls'''*    ft    Taffeclkm 

cdJnpief   la  iifôiiie  pilée  avec   de  la  raeulhe; 

tktaor,  la  racine  pour  U-s  nfferlions  dts  reins. 

BtliDa ,  herboriste,  en  a  fait  avec  l'acbe  un  ea- 

(iplnaie  pour  les  feromei  en  co;iehe,  et  aussi 

pour  la  douteur  de  matrice  ;  il  Ta  fait  boire  »vi:c 

riacth  aux  fi'mmes  en  ooucbe;il  l'anppliqué  frais 

tf«e  et  la  polcuta,  dans  te  cas  de  phrénltls  :  de 

hB)lnMfaçDa,aux  vofnats  re^scniorit  dcsnilejn- 

hs  d'^fiilf  psifl  ou  des  convutsious.  Pytliagore  as* 

que  ceux  qui  en  itenoejkt  a  la  main  ne  sont 

bit  par  l'éptlepsie ,  et  qu'aussi  il  importe 

•emer  le  plus  qu'oa  peut  cbex  soi;  que  les 


femmes  qui  en  respirent  l'odenr  aKoucheut  plus 
FHcilement,  et  qu'anssitùt  après  raccouchemeot 
il  faut  Ifl  fnire  boire  avec  de  tu  polenta.  Sosiraène 
l'n  «•mpinyé  contre  toutes  tes  duretés,  avec  du 
vinaiyre;  et  eonire  les  tnssiludea  il  l'a  fait  cuira 
dons  riiuile,  avec  addition  de  niti-e;  il  a  promii 
tjux  voyageurs  qu'en  prenanten  buisson  la  pralue 
de  l'anls  ils  se  préserveraient  de  la  fati-îne.  Uéra- 
cllde  a  donné  pour  les  gonllements  de  rratumac 
une  pinrée  de  la  Rraine,  avec  deux  oboles  (  l  Rr.,  &) 
d-easloréum,  dans  du  vin  miellé;  il  a  prescrit  (a 
mi^nie  préparation  pour  les  gonflements  du  venlro 
ri  des  inlesiius;  il  a  fait  prendre  dans  lorlhopnee 
une  pinecedegraiDed'anisetBUlnntdegrJiiDede 
Jnsquisme,  avec  du  luitd'Anease.  Reaucoop  con-& 
st-iilcntaux  personnes  qui  doivent  vomir  de  pren- 
dre pendant  le  souper  un  at-étabule  {o  litr.,  0fl8) 
d'anisavcedix  feuilles  de  laurier,  te  tout  pilé  daun 
IVau.  Il  calme  les  suffocaliousliyslériques,  mangé 
i-t  appliqué  cliaud,oupriscu  boisson  avec  lecasto* 
rëum  dans  du  vinaigre  et  du  miel.  Il  dissipe  tes 
vertigesaprèsTaccouchement,  avec  une  pincée  de 
graincdeconcnmbreetunepificeedeRrainedeltu, 
diuistroiscyatbesdc  vin  blanc.  Ticpoleme  a  em- 
ployé contre  la  Hévre quarte  une  pincéede  graiiia 
d'anisetde  fenouil  dans  du  vinai^'reel  un  cyathe 
de  miel.  Apptiquéavee  des  amandes  amères,  l'a* 
nis  Kuérit  les  maladies  articuUirti.  Il  en  est  qui  8 
le  rt-^urdent  comme  un  antidote  du  venin  drs 
a.tpic.').  Il  est  diurétique;  il  câlme  la  soif;  il  est 
aphrodisiaque.  Avec  le  vin  il  procure  une  douco 
sueur  ;  il  défend  aussi  les  étoffes  cuolrc  les  lusec- 
les.  Il  est  d'autant  plus  efHcace  qu'il  est  plus 
frais  et  plus  noir.  Toutefois,  il  n'est  pos  boD  pour 
l'estomac,  si  ce  n'est  eo  cas  de  gonOcnieut. 
LXXIV.   ^  xvni.]   L'aneth  [aytethum  gra-l 


irei  «oiaru  l  |hi)r;^tas  trrt  il  melle  ad  lu'«im. 

H  Tero  siiiM  tlntchmae  1res,  itaptrrris  i)uie  mis- 

awUs  «4  fob»  niagiiitudiiwni .  ri  IcmU  <ti<rlius 

IR-.   Pnni|iuum  autern  ml  a<J  riidtiK:  ileo  iitlia- 

»  «tomAclii.  ri  ialMliuoruni  luniiiiiibtiii,  <-t  c<r- 

neMut.  SiiiKullLK  ctollaitum  de^'ortuni,  potam- 

UtLbrl.  Toliis  JkikU»  Aifrit  rrudiUlrs.  Siicciis 

cum  apio  oirdciue  Memi'iurnta  iulitlii-t.  l'olum 

MDCltat,  rakutpspellit;  romitioiic-i  cu'hihd.cl 

■m  liHDoreit  :  rt  pecUitum  viliia,  ni>Mi<;  (|iiii- 

«  Mircinctitni  rst  curpiia,  utilluimniii.  Prf>df>>l 

ittÊfiÊi%  iaAotibvi  inniilUri  siicctirn  rum  olmdfrGCll. 

goaiKhil  irtltini  Tmtrl  rt  iDlf^Uni*  pulaiil  ;  Mr^t  dimitr* 

il^MSiCta  bBC^ntodalitrloilum.  Allqal  adduntetopintn, 

la  âtB  tmoîs  Inpini  mai^tludine  in  Tlui  cjatlio  ai. 

QlOTitiCi  ri  kd  liinilwnifTt  dolorps  succo  unis  est. 

hjdropim  et  ccrliacis  dniil  tolurn  ciim  inrnta  : 

btMrnidîcmiad  mtn.  Ualinn  li«r)>4;riuK  p.trtmi^'ntihiiÂ 

n  M  otipiainu  ini[iosiiU  aim  apin  :  Itûm  viilvaruin 

Mn;  drOitqoe  bibeiidiin)  cam  atiitlio  parliirii'iilibue. 

IkMCfiiCii  qutt]ue  iiltiuvit  rrcrita  cum  |)ok'Qlâ.  Sic  et  in- 

IMMk  COflôilule  rlliiim,  itit  conIraclioaestcnticnliliitK 

|P}lhagatw  ^lideia  ucgat  corrtpi  vitio  camiUsti  in  nuâu 


h«Lix>nlcs;  iilHiriue  qtum  pluHmiim  ilorni  Krendum.  Parera 
qiioqiie  factliu»  olluciaukit  :  et  »lalijn  a  parUidnnduoi  potiii 
[io<lcuU«a]>crsA,  Snsiniem-»  cunlra  uuiiifJt  ituriUa«  ex  accio 
utils  e^t  eo;  Ft  conlra  la&siliuttii»,  m  oleo  decnqiienaad- 
ilito  iiiuo.  Seniine  rjns  ptdu,  iateiluilinis  auxilltiin  iiatori> 
liii«  spopondit.  Ikiaciides  ad  inilaliimH  slomarJii  temra 
tiilius  tligilis  cum  ca&lorci  olwlb  duobiii  €\  diuIso  d«dil. 
SlmiliU-r  nJ  vonlri»  aiil  iiiIesliivKiuiu  rilbliauri.  El  ortho» 
ptioîcis,  qiiod  tefiufl  diKilis  preliriuleiit  &en)inla,  Utilum- 
àem  liyosc^anil  ciim  Inrle  A«inliio.  Mu  lit  foinituri*  ac«-5 
tabula  <-jus,  cl  rotin  lauri  di!r«m  trtla  in  Vi)ua,  bibcoda 
iiHer  cueiiniiLSiiuJvnt.  Slraiigulalus  *uIvk,  si  luanducetur 
pi  tiiiatiLr  Cdliiltiiii ,  vH  ii  bitulur  cum  cx^lorro  îii  aotta  et 
mi*llo,GetIal.  V«iilpiie«a  part»  cum  srrainecucurDerfs  at 
Diii  paii  mciisiira  tirmirm  dit;itonini,  vini  «Ibi  trîNuscya- 
llijs  ili&cuUt.  TlepolfiniiA  ad  qnaitana»  li>mis  digitli  ••• 
minia  anitl  «I  feniculi  nsui  »t  in  acelo  «I  mellîacyallw 
Il  no.  Lviiil  arlicularesoiorboft,  cum  smaris  nudl)us  illilitm. 
Sunl  tiui  cl  a»piduin  ï(;nenisad»cr«*ri  nalurstn  rius  pu-  e 
kDl  :  uriuaiii  cii-l  :  silim  coUii>el  :  veiurrem  sliniuCaC  :  aim 
viuo  STidorcjn  lettUer  pra>st«l  :  Testes  qtioqur  a  tinda  de- 
fcudil  :  i-l1i^.3ciiifi  semprr  tecent,  et  quo  aIgHua  :  stona- 
djo  tomea  lauUI*  c$l ,  pndcrqusin  l:Ulsto. 
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■        1  .rt.*-** 

.^^.  ^  j  .tmite; 

^__.  ïk.^Mbii  'ait  liif- 

^    .^..^tMr  Al  effet  f 

^^^^^^utf.  M  Bomme 

\„  ,.     :«««liuopoarles 

^.^jTUfc.  MurlweoDVul- 

^^  jw».  jyitrlwHpectora- 

„C*-  -«*  >«*«•:  il  gnérit  les 

"  i'tfpôtbotcnos,  les 

0»  iiHiiwirs  des  lombes, 

^  "'    '   ^.^^-  M  B  Alt  flairer  dans  du 

-  '^"^      ^  i^MoitMas  hystériques  ;  du 

•w  "     -mmmM  m  t)(H«fi»  1  en  friction  avec 

"•**  *  ^  .1^»  jiCM  oHitre  les  poisons. 

'Vj^  jf  ■M'toCi  tfttltîvés,  etDOQs  avons 

^^  ^j^^w  iw  «pèces  sauvages.  Pour  les 

*"^^B\<fc.  *»  pite  to  calice  du  pavot  blanc, 

"     /a^mJ  «tou*  du  vin  comme  soporifique. 

*  *J,^^  ^Mrii  iVIephantlaïU.  Le  pavot  noir 

-f  )yM«tii>|W  parle  sue  que  fournît  l'incision  de 

MC*  a*  HK'itttttt  où  la  plante  commence  à  fleu- 

^t  j  si^f«  Oia^ora»;  mais,  d'après  lollas,  quand 

»  îvar  ^  iMW*^*  par  u"  temps  serein ,  A  la  troi* 

Mtfwelkrti'^'i**''  i^'^'''  h^*"^'  ^pi"^  iesoleil  levé), 

*'«»i-  à-Utr«  quaud  II  n'y  u  plusde  rotiée  sur  le  pa- 

^W.  iHi  mvmmnude  d'Inciser  le  dessous  de  la  t£te 

«I  Ju  Miliw  ;  c'nt  lu  M'ulc  espèce  que  Ton  incise  A  la 

lA«.  <V  suo,n>nuni«  i^'liif  de  toute  plante,  se  reçoit 

9  kur  dt)  la  luIiH'i  »Ut  K'il  "'y  en  a  que  peu,  on  le  ' 

I      lAXIV.    («*■>■  )  Aiirlliiim  r|iimiiie  nictns  movet ,  et 

hvutiiH  antM  :  iilviiiii  nlnlit  :  e|>i|>Iii>riA  railiveaillinuiitur 

•\  Ntiuit  tfl  vliiii  :  kiiiKulliii  ciitijl)L>t  Acmeii  fervuns,  ol- 

tH)luut  :  Miiiiiliiiii  rk  «1)1»,  fictlat  criidilateR  :  cinJB  ejus 

HtAiii  tii  niMriltiiii  li'Mt  :  oriiloH  (ït  Kciiiluram  liebetat. 

I      lAW   h4i:it|H>iiiiiiii  t  f|ii(Hl  R|Hifl  (10*  RtftnUiir,  in  lotuin 

ti«iiaiiiMiiiiiKl"*<)'>li'i':  llliirl (tiilii)  lliniRiontaci  lacryma; si- 

iiiilit,  «iiH«|iitii<Hi  viirnliir  ;  |)rMli>iit  Ulcnim  tit  pectoris  dolo- 

ilhui,  t<>ii*i>l"l"  I  iiiKsIliiiH  vt'tiiHtis,  eKHcrealionibiisque , 

ipfiwttiiliiiriiiil  liiiiiiiilhiiHr  Hiiuat  (!l  TiTtifjineB,  tretnulos, 

Mila|tittl'>Hl<''»t  I  licii^M,  liiiiitHm,   iirrfrirtionM  :  daliir  et 

iillUKlaïKliiiii  *'>  <"'''■"  iii  i<lrfliiKiil<ttu  vuIvr>  ;  cxtflriset  po< 

lui  ilAliir,  1*1  mm  iil»i  tnrricalur:  prwlcst  et  contra  mala 

lliHillrniiK'iiN 

I*     W  X  VI   I'a|i«vt!rl4  ulivi  tria  (llilmim  Rfitinra  :  et  sponte 

liaMj<iilU  alla  imiiiilaiiiiits.  K  utivia  all)l.  calyx  ipse  teritiir, 

•I  n  vliio  lillitliir  Mmiiil  rjiiiM.  Sflnien  elepliaiilJMi  medetur. 

t  uisr»  paparara  »»[Mtr  Klgnllur  anapo  Inclio,  at  Diagoru 

aiiailel ,  'ptiim  hiriCM-Jl  :  iil  loliaa ,  quum  defloreacit,  hora 

wiipnlilliil  litrllfl,  iHKïml.tpiiimroB  In  fo  exaruerit.  lo- 

ihli  lubanl auli  i-aplli;  itl  ralyM  :  une  in  aiio  iff iwre  Ipaun 

I  9Ul.  RurciM  et  liic  il  licrbai  ctOuKumquclana , 
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réda  avec  l'ongle  du  pouce  comme  sur  les  lai 
•Ms  et,  surtout  le  lendemain ,  on  raoaasse  la  par 
le  qui  s'est  desséchée.  Obtenu  en  assez  grand 
quantité ,  Il  s'épaissit  :  on  le  pétrit  par  petit 
paios,  qu'on  sèche  à  l'ombre.  Ce  suc  non-seul» 
!  ment  a  unepropriétésoporiûque,  mais  encore,  s 
on  le  prend  à  trop  haute  dose,  il  cause  la  mort  pu 
le  sommeil;  on  le  nomme  opium.  C'est  de  eetli 
façon  que  mourut  en  Espagne,  à  Bavjlum,  lepèn 
du  personnage  prétorien  Publius  LicliiiusCédna: 
une  maladie  qu'il  ne  pouvait  supporter  lui  aviK 
rendu  la  vie-odieuse.  Plusieurs  autres  sesont  dosai 
la  mort  de  la  même  façon.  Aussi  l'opiupi  a-t  il# 
l'objet  de  grands  débats  :  Diagoras  et  Éraslstnk 
l'ont  condamné    complètement,    défendant  è 
l'instiller  comme  étant  un  poison  mortel,  et  a 
outre  parce  qu'il  nuisait  A  la  vue  ;  Andréas  a  ^oolé 
qu'il  ne  causait  pas  immédiatement  la  cécité,  pam 
qu'il  était  sophisUqué  à  Alexandrie.  Mais  danali 
sultenn  n'en  a  pas  condamné  l'usage  dans  unepii 
paration  célèbre  nomroéedfacode  (Sià,  de,  xu&fi^ 
pavots).  Onfaitaussi  de  la  graine  pllée  detpaitU-< 
les,  qu'on  prend  dans  du  lait,  comme  soporiflquai 
On  l'emploie  contre  les  douleurs  de  tête  une 
l'huile  rosat.  Avec  cette  huile  on  l'instille  dais 
l'oreille,  pour  en  calmer  la  douleur.  Avec  du  Ut 
de  femme  on  l'applique  sur  les  parties  am»té« 
de  goutte  ;  on  emploie  les  feuilles  de  même.  Oi 
s'en  sert  dans  du  vinaigre  pour  l'éryslpèle  et  In 
plaies.  Quant  à  mol,  jen'approuve  pas  qu'on qjsuts 
l'opium  anx  collyres,  et  encore  moins  Bax|iR< 
paratlons  appelées  lexlpyrètca  {/tf6n/tt5«i),d 
aux  préparations  appelées  digestives  et  oéliaqun. 
Toutefois,  on  donnele  pavotnoirdans  du  vin  cou- 
tre  les  affections  céliaques.  Tous  les  pavoti  cul- 
tivés sont  plus  grandi ,  et  ont  la  tête  itude.  U 
pavot  sauvage  l'a  longue,  petite,  et  douée  de  pn- 

excipilur  :  sut  ai  exignusesl,  iingue  pollicis,  utlaeUida,fll 
pofttero  (lie  inagis  quail  iitaruil.  F3|)a?crî&  Tero  Ivgiaihih 
satur, et  iii  pastillos  tiilu»  in  iimhra  siccalur,iioii  tI  •opS'l 
rifera  modo,  verum,  si  copiosior  liauriatrir,  etiam  mwtlfcs 
pcr  ramnos  :  opiuD  vocaot.  Sic  sdinus  interuntoa  R 
Ijtiiiiii  Csciuie  Pnetorii  viri  patreni  ïd  HispanU  BiilB, 
qiiuin  valeludo  iin|tatibilis  odium  Titae  fecisset  :  ilea  pl^ 
rosque  alios.  Qiia  de  causa  magna  cnncertatio  asitiUL  M» 
goras  et  Ërasistratuain  totum  damoarere,  ut  morlUèrai, 
infuridi  vêtantes  :  prKterea ,  quoniam  visiii  oocercL  Adit 
dit  Andréas,  ideo  non  prolinus  eicscari  eo,  qoMha 
adulterarettir  Alesandrisp.  Sed  poalea  usas  ejus  non  fo^rt- 
tkitiis  est  mcdicamento  nohiJi,  quod  dîacodfon  vocttL  M-  < 
mine  quoqiie  ejus  trito  in  paatillos,  e  lacie  utmdarai 
somnum  :  item  ad  rapitis  doloret  cum  rosacM:  eam  hoc 
et  auriutn  dolori  inHlillatur.  Podngris  illioilur  cum  iKia 
tnuliprum.  Sic  et  foliisipsit  utuotur.  Iiem  aducros^MS 
et  Tuluera  ex  aceto.  Ego  tamen  damnaverlm  ««llyriJmldt; 
mulloque  magis  qnaa  vocaot  texipyreU»,  quiaqoe  pf^tt 
et  cœliacaa.  Migruni  tamen  coiiwiB  in  tIoo  dstar. 
Tum  omne  majui  :  rotunda  el  capHa;  at  lilTcstri  l^a 
ac  puailla  ot  ad  omoes  edlNtiia  vilentlora.  Occoqa|^r 
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Il 


ft\f\v»  plus  actives.  Oo  le  fait  bouillir,  et  on  en 

boli  ta  d^coctîMi  coutre  i'tosomnic;  avec  cette 

tu  oD  se  lave  la  booche.  Le  meilleur  pavot  vicot 

Iw  Irft  IleuK  *re%,  et  là  où  il  pleut  rAremeaL 

Qund  00  fait  boaillir  les  téies  tt  IfS  feuilles,  to 

|RXtQît  dr  crtte  décoctioa  »e  tiorame  mécoDium, 

tbenucouppltiiifaiblequel'opium.  Le  premier 

tereauquelitnrecann^ilt  la  bonté  de  roplum 

todeur  ;  oit  ne  peut  résistera  celle  de  l'opium 

t.  Le  lecood  earaclêre,  c'est  que,  allumé  u  une 

knpe,  il  donne  une  flamme  brtlluiite,  et  que,  après 

I  Ifolrétê éteint,  il  répande  de  l'odeur;  ce  qui  o'ar- 

'  Un  pas  dans  l'opium  falsifie,  qui  s'allume  aussi 

llaidifBcilenivDt  et  qui  sctciot  souvent.  On  re- 

■•ult  auisi  l'opium  pur  par  l'cprruve  de  l'eau  : 

Jlj>urDaçeeD  forme  de  nuage,  tandis  que  l'o- 

[jfiim  Calsifié  t'y  met  eu  grumeaux.  Mais  ce  qu'il 

a  de  plus  étonnant,  c'est  que  le  soleil  d'été 

it  aittsi  un  caractère  :  l'opium  pur  sue  et  .se 

Jusqu'à  ce  qu'il  dtfvienDe  semblable  au  suc 

Uoésidès  pense  que  le  meilleur  moyen  de 

l'opium,  c'est  de  le  mêlera  delà  groltie 

ime;  d'autres  rccommaiideotde  le  met- 

des  fèves. 

LlXVII.  (iix.)  I^  pavot  que  nous  avons 

Nne  rbéas  et  erratique  ;  coquelicot ,  papaver 

|ji««s,  L.)  (jiix,&3)  forme  une  espèce  lutcnuo- 

1  Aifre  entre  les  pavots  cultivés  et  lea  pavots  sauva- 

Igts,  parce  qu'il  vient  dans  les  champs,  il  est  vrai, 

iMii  spuntantlment.  Quelques-uns  le  miiiigent 

tivtcle  calice  eniiernussildt  nprt>s  Tavoir  cueilli. 

^Otq  t<tn  bouillies  dans  trois  hfintiips  (  u  litr, 

h) 4e  Tin,  e<  prises  m  boisson,  évacueut  par  le 

iflprocareut  du  sommeil. 

UXVlll.  Il  est  une  espèce  de  pavot  sauvage, 

eerAlills  ;  pnvol  cornu ,  ytauciuux  flO' 

|,itoir,  haut  d'une  cuudi*e,  a  racine  grus!»e 

(tpnledVcoreo,  à  tête  recourbée  comme  une 


petite  corne.  Les  feniltes  sout  plus  petites  et  plus 
mincesque  dans  les  autres  espèces  saunages;  la 
t;rajne,  menue,  est  mûre  a  l'époque  des  moissons. 
Elle  pnrge  à  la  do;«  d'un  deroi-acêtabule  (o  IMr., 
0S4  ;  dans  du  vin  miellé.  Les  feuilles  broyers 
a^ec  de  l'buile  guérissent  les  tacbes  bbncbes  des 
yeux  chez  les  b^iisdesomme.  1^  rscinrà  tadou 
d'un  acéiabule,  bouillie  d.iD$deu\  setters  d'eau 
jusqu'à  réduction  de  moitié,  se  donne  contre  les 
afTectionsdeslombeset  du  foie.  I^s  feuilles,  dans 
do  mirl,  guérissfDt  les  charbons.  Queiqaes-uus 
nomment  a-tieespeeei;laueion,  d'autres  paralion: 
elle  vient,  en  effet,  dans  les  lieux  rxposésaux  ex- 
halaisons de  la  mer,  00  dans  IfS  terrains  nitreux. 

LXXIX.  Une  autre  espèce  de  pavot  sauvage 
est  nommée  béracliontxiïene  inJtata^L.]  parles 
uns ,  aphron  par  les  autres.  Les  feuilles,  si  vous 
les  regardez  de  loin,  offrent  l'apparence  de  moi- 
neaux [};  ]  ;  la  racine  est  à  la  superflcie  du  sol  ;  la 
graine  est  coulenr  d'écume  (■?fK].  Celte  plante 
sert  en  été  a  blanchir  les  toiles  de  lin  (xix,  4). 
On  la  broie  dans  un  mortier,  et  on  la  donne  contre 
iVpilépsïe  a  la  dose  d'un  acétabule  dans  du  vin 
blanc;  elle  provoque  eneffct  le  voinlssemeal.  Elle 
est  extrêmement  utile  pour  la  préparation  qu'un 
nomme  diacudc  et  arlériaque.  Celte  préparation 
se  fait  avec  eent  vingt  têtes  de  ce  pavot  ou  de 
tout  autre  pavot  sauvage,  macérées  pendant  denx 
jours  dans  trois  setters  d'eaa  de  pluie  et  boollllcs 
dans  la  même  eau,  puis  passées  à  la  chausse;  on 
les  fait  bouillir  une  seconde  fois  à  petit  feu,  avee 
du  miel,  jusqu'à  réduction  de  moitié.  Dans  la  suite 
on  y  a  ajouté  six  drachmes  de  safran  ,  d'hypo- 
cistis  {ct/tinvs  hypocislis,  L.],  d'encens,  de  suc 
d'acacia  et  un  setier  de  vin  cuit  de  Crète.  Cela  est 
pour  l'ostentation  ;  la  vertu  de  cette  simple  et  an* 
tiqne  prcparalioD  dépend  du  pavot  et  du  miel. 

LX.W.  La  troisième  espèce  est  le  Ulhymale  l 


ogntra  lixilias,  «rfiMnque  aqua  fof««l  ora.  Opti- 
■lecis,  et  ubi  mo  pliial  Qnum  capUa  iptt  «tfolia 
,  ■>ccut  niKoniiiin  vocâltrr,  multucn  opio 
EsperiiDcaliiio  vpii  ul  pntnuu  iu  odure  :  tincc- 
pcrpi'ti  iKiHnt:  mm  lnluc«riiK,  ut  piirs  lticc«l 
et  «teuiinctiiiii  ilrmiim  aiff.tl  :  qiiji>  in  fucitoïKiii 
Aoceoflilur  (|iioque  dilfKJIius.  et  crciro cxbtîn. 
EUiinctn  ex|<erLD«oliJiii  el  Jd  squi,<iitunl.i(n  la 
InaUl  :  ficluni  m  pustulu  coil.  Sed  niAxime  mt- 
vo  Mie  ileprd>m<li.  Sincfruni  cniin  MiJal .  et  m 
•Imm  soccd  recenli  siitiil«  lui.  Miit^iites  npliineb^r- 
Mpatal  liyoKiraaii  seiniue  ailiircio  :  illi  i»  fabi. 
UÎXVM.  (Tlt.}lftter  laUva et  ^iltesliis  médium  fif due, 
fMiÉm  ia  atiM ,  n-A  Bpaate  naueielur .  rliiTAui  vocati. 
^«t«frjlkiii».  Qudljiii  i(lder«r|itiiiupratiDit«aiin  lolo 
■tftf  rcinducl  Alviiui  K&inaiûitnt  capila  ituinqut  décoda 
bAii  inl(u4  liKiiiDit  poLi,  et  Moiouii)  r^ciaut. 

fin.  Sthpilriom  uuum  Beoni,  ceralitio  vocut, 
,  f4ihitAii  ■lUIudîne ,  radke  craua  el  cortiooM , 

j ja  lofkio,  at  eoraicuU.  VhWa   niiavra,  vl  laiolûrA 

carterb  ilNcstrriia».  Strtncn  exile,  teinpeiUium  eti 


in«ssiljiiii  :  dlTiim  puri^l  itimîdm  «'.«Ubiilo  tn  miitao.  ¥tf 
lia  Inta  okb  alto,  argoma  jumi^loium  unanl.  tlulis  ac*- 
tabtili  ni#4tiura  cocu  in  duobii»  sesl3rii«  v\  diiuKliu  ,  ita- 
lut  4d  InmbomBi  itlia  el  jucineris.  CarbuiKulU  medeotur 
ex  mclle  lolia.  Qitidaro  linc  sfin\i%  glaiickMi  rocaot,  alil 
pardJioo  ;  nawiUir  vniiu  m  alUatu  maris,  aut  oiUoto 
luco. 

lAXIX.  Alternme  ^lve4lnbii»]Kiiu«tieraclion  voealw,  | 
ah  aliiB  apliron ,  foliis  (  il  pruoil  mluearis  )  tpcr-ieiu  pa«4e- 
rum  prebeoUbiMi ,  radice  In  »umtna  t«rfA^cul«,  umtiM 
tipuaMW.  Ex  hoc  liiia  siplriidatein  Irahniit  julate.  Tiindittir 
in  pila  cumitialihiiit  murbiïi,  acrlabiili  m^Mura  in  tido  iI- 
bo ;  vomitioDcm  eniiti  facU.  Modicaraciito,  q««d  dUrodion 
el  arteria^x  vôcatur,  iililiuîoium.  1-it  autom  hujiti  papa* 
veri«aul<'ujiii)ciiinqiieii[Vt)itri»cap^litiu»c'iK  in  aquc  c» 
tealis  setCariiA  ttitius  bidiio  macenliB ,  in  cailemque  dU* 
coctii  :  dut  idc  saccaLii,  itenimqnc  mm  melle  decocUa  ad 
dioildias  parles  Mpcro  Lmui.  Addiderfi  pDilvtdnwhrau 
wnaa  crod.  Iiypocistliklia,  tliuris,  acacix  ,  et  paaaICrelicI 
.fcxlariuiii.  Hxc  tnt^nUlionfl  :  tùoplcs  quidem  cl  taliqiu 
illa  tatubriUt  papaitre  el  melle  uiu^Lil. 
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{euphorbia  paratias ,  I^},  appelé  par  lésons 
mt^-con,  par  le*  nutrf*  paralion  (ixvi,  41  ),  à 
ffuillc  de  lin  et  blanche,  a  lèxe.  de  ta  grosseur 
d'une  fève  On  le  rccuplUca  l'époiiuc  de  la  florui- 
soD  de  la  vigne;  on  l«  fait  séchrr  a  l'ombre.  La 
graine,  prise  en  boisson ,  évacue  par  le  bns,  h 
la  dose  d'un  dcmi-aci^lnbiite  {0  lUr.,  034)  dans  du 
vin  miflle.  1ji  tflc.  detoulecspèecde  ja^uT.fiuI- 
rheoiisecbe,  en  application, ca'me  1rs  épiphorns 
d«  yi'ux.  L'opium, pris  dnostlu  vin  puraussilôl 
apre^  la  piqûre  d'un  scorpion,  eu  impolie  les 
mau*ai3  effels.  Quelqurs-un»  attribuent  cette 
Tertu  nu  pavot  noir  sculenocnt,  dont  on  pile  les 
(ëlesou  les  ffnilles. 

I  LXXXI.  ;xiï.)  On  a  ei»twt!  le  pourpier  sau- 
vage, appelé  çppUs  {cvpliortAa  pfipiis ,  L.  ),  qui 
ne  rem[)orle  pas  beaucoup  en  vertu  snr  le  pour- 
pier cullivè  (  xiii,  40),  duquri  on  cile  des  tffels 
remarquables  :  il  neutralise  le  venin  des  fiéclics 
empoisniintes  ,  du  serpent  haemorrhols  et  du  wr- 
l*ni  piTSU*p;prisen  Blimenl  et  mis  sur  les  plaies, 
llfalt^irtir  ces  venins;  il  fait nussi  (le suc  exprimé 
bii  dnna  du  vin  cuit)  sortir  le  poison  de  la  Jus- 
(fuiame.  Quand  on  n'n  pus  la  plante  inâmc,  la 
graine  prndott  le  même  cffiit.  Il  corrige  la  mao- 
vnisc  qiifllit<?  deseaox,  puéril  la  donleur  et  les 
ulcères  de  la  télé,  pilé  diinA  du  vin  et  appliqué. 
Mâché  avec  du  miel,  il  guérit  les  autres  plaies. 

S  On  l'applique  ninsi  sur  la  t  été  des  enfants  en  bas 
âge,  et  sur  leurs  beruirs  ombilicales;  dans  les 
^piphoraa  a  tout  â};c,  i^ur  le  front  et  Icj  tempes, 
avec  de  la  polenta  ;  snr  les  yeui  mêmes  ^  duos 
du  Init  et  du  miel  ;  en  tns  de  prociJcnce  de l'œtl , 
les  feuilles  pilérs  a\ec  des  cosses  de  fève;  sur  tes 
pustules,  avec  du  la  polenta,  du  sel  et  du  vinai- 
gre.  Mâché  cru,  il  guérit  les  ulcéralions  de  la 
bouche  et  le  gouflcnieut  dc^  gencives,  ainsi  que 


le  mal  dedcuts;endùcoclIon,les  ulcéralionadet 
tonsillcs;  quel(|Qcs-uns  y  ont  ajouté  un  peo  de 
myrrhe  :  mâché,  Il  raffermit  \e&  dents  ébranlôea; 
il  dissipe  les  crudités,  donne  de  In  fermeté  à  la 
voix,  et  tue  ta  soif.  Il  calme  les  douleurs  da  oou ,  t 
avec  ta  noix  de  galle,  la  graine  de  Itn  et  le  miel, 
à  quantités  égales  ;  Il  guérit  les  affections  des 
mamelles,  avec  le  miel  ou  la  terre  draoliée.  La 
graine,  prise  avec  du  miel ,  e^t  bonne  pour  l'as- 
ihme.  Mangép  en  salade,  la  plante  fortifie  l'c 
moc.  Dans  les  (iévres  ardentes,  on  en  fait 
applications  Hvt-c  la  polenta;  d'ailleurs,  cor 
aliment,  elle  rafrafcbll  aussi  les  intt>stins. 
arrête  les  vomissements,  Dans  lesdyssenterir$^ 
Icsvumiques,  on  la  mange  dHni>  du  vinaigre,  0(|< 
la  prend  en  boisson  avec  du  riimin.  Culte,  et  pr 
ru  aliment  on  on  buisson,  elle  est  bonne  pooi 
léncsmccirépilpp«ic;  pouricflux  menstruel,! 
do»e  d'unucélabule(rt  litr.,  ORS)  duns  da  rim 
dans  les  gouitrs  chaudes  et  l'ér\s)pole,  appllq 
avec  dii  sel.  Le  suc ,  en  boisson ,  souinge  1rs 
et  la  vesMe.  La  plante  expulse  les  vers  Int 
naux;an  l'appluiue,  dans  de  l'huile,  avec 
polenta,  pour  calmer  les  douleurs  des  ptaiei. 
amollit  les  dureté»  des  nerfs.  Métrodorc, 
composé  un  Abrège  de.  Imtaniquft ^  pense< 
faut  la  donner  après  l'accouche  nient  pour  les 
danges.  Elle  est  anil  nphrodi>laqup ,  et  empérlte 
lessonges lascifs. Un  des  personnages prUclpti 
de  l'Espagne,  dont  le  fils  a  été  préteur ,  en 
a  ma  connaissance,  a  cause  d'une  uffecllon 
lérable  de  la  luette,  exciplédans  le  haln,  la  ne 
suspendue  au  cou  par  un  fil;  prk'nutloQ  qii\ 
délivré  de  toute  incommodité.  J'»l  trouve  ni< 
dans  les  auteurs  que  ,  si  l'on  s'en  frotte  la 
on  n'a,  detoutcranoéc,aucunrhumede  cervi 
Cependant  on  pinec  qu'elle  affaiblit  la  vue. 


t     LXXX-  Trrrinm  Kn>0'  eut  li1li)insIon,  inrconi  tocaoI. 

aIiÎ  (laralion,  folio  tiiii,  sitio,  U|>Ue  inâgiilliidiiiit  fal>a^. 
Otlhf^itiir  UTtHornile.  Slccalur  in  uiiibrs.  Setueii  imtiiiii 
pinial  alviim,  (Inuidio  luxUliiilo  io  mtilu).  CujuMr'Uniijiie 
Miilno  |ia|iavcm  r^put  virtil«,  rrl  siccdin,  illilum  epi- 
(tltftrts  oculon)in  Icnit.  0|rliim  ci  vioo  ni^raciiio  ai  pro- 
timuilelur,  tcorpioaum  icIttHis  ruiftliu  Aliqul  Itoc  UuUini 
iii^ro  tribuunt,  si  upitac)ui  velfqlii  lerantur. 

I  LXXXI.  (ks.)  EM  <eX  purHIaca,  quam  poplin  rocdnt. 
non  mulltim  iJtliva  efârauor,  ni)ii«  tnrmorabiles  uhd 
tnduntiir.SAi^irtaxiiin  veiir'nâ,  ctserprnUiim  ha>n)OiTliot- 
diiRi  fft  presleruin  rrttiii;;ui  :  pru  cilto  auidU  ,  et  flagU 
toipofili.  t^vtralii.  Itrra  lijo^cyaoaî,  [touc  paisofspreMo 
MKM.  Qiiiiin  ipu  nou  c«l,  urne»  cjus  titnili  efrMlu  pro- 
Attx.  ResUtil  H  aqavum  vlUis,  caplui  ilatori ,  liulceribir»> 
■lue,  in  «loo  tins  d  i(ii(>oïitâ  Rel)<j'ii  liulcera  command  j- 

S  u)«  CHin  iiii-lle  uujI.  Sic  cl  iiiCaoltuin  eertbro  icDimiiûlur , 
unUlkwiuc  pinjcKJuu.  In  epiptioris  icro  omuium,  frunli 
tenporibusqiic  ciim  poleula.  Scd  ipunorulit,  e  Ucte  et 
indte.  Cadcm,  t,\  t>r<Kid«Qt  ocul),  fwliit  tritts  cnio  cor- 
Ucitpus  IaIm.  Posltilit  cua  |>okata  cl  ulc  et  kcIo.  Uulccra 
orll  litnor«n([i)«  i^ngiiiiriiia  commaoducata  cnidâ  acdat  : 


ilem  denliiim  dolurej.  Tonillbnim  linlcer»,  Mior*ttj 
tâclfc.  QiitilHm  QitjvcerA  f*aii1uni  minlix^  :  naiii ci  nml 
(tentes  sUtiililommautiK-ata.  CruOitate*  ie<til,  < 
fiftnal,  cl  siliin  arcct.  Cl^^vlCl«  ditUim,  cam  glIUr  atl 
Heminc,  et  mrlle,  pari  meuiuiM  smUI.  Mamnuraai  ' 
ciiin  mèlle,  Aut  Clmolia  rrru.  Salutari»  c*l 
MaiJM  cuin  nuîlte  Itup^lo.  SItHnuliuin  la  accUtlis 
oorrobonL  Ard£>DtitHis  fctinbu!!  iinp<tni|iir  cum 
Etatiu  mBDducaU  refnKcnit  ctiam  ioUtllna.  Vnmtlli 
ti»lll.  DyKnleria;  et  «oniicjl  c»lur  ck  auto,  tcI 
cuiD  cuiniitu.  Troniiii»  siil'-iii  ructa ,  cl  romilialiboi 
Tel  poUi  |iiO(l«^l.  riir)»lit>uibiis  mÉilierum,  ncvlabuli  i 
Hurj  tu  Ufta.  PodAgria  cïliitis,  titio  ul«illila,  et 
igtil.  Siifcuft  ejm  pntrni  renés  itivat.  ac  vwir^i.  Vi 
.iiiim.ilij  pellil  Ad  riiluHrum  diilnm'ï  f\  oJrn  rum 
imponilur.  Cfenonmi  diiriliai  euiollit.  Hetrodom*, 
JxitowJ^'ï  TiiW  ^i^oToiiau^vM*  scrlpfttL,  )iurmliotiilMit 
]Mif lu  daiidam  c«rit>uiL  Vencrn-m  inliibei .  Vcnsrteqne  i 
ni.).  pNvturli  *lri  [utrf  est ,  HitiMiiiac  pi  inoeii) ,  quem  i 
pruptef  iiii|Alit>iIr^ii  uv;e  rm>iboï,  rattiLcin  ejus  Itlo 
um  e  coMo  gftMC,  prxlor^naia  io  balincis  :  tt&  llbenl 
incommode  omoi.  Qaio  ctiun  ItivenI  apud  auctorea,< 
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LXXXII.  Oo  ne  trouve  pas  de    coriandre 

^agc  ;  H  est  oou»(aDt  que  la  Tneilleare  est  relie 

pie.  Elle  a  (  coriandrum  sativurn ,  L.  )  i 

abotssoD  etea  applJcaliOD,  de  la  vertu  coutre 

■M  teole  espèce  de  eerpents  qu'on  nomme  am- 

(Udiéfke;  elle gvérft aussi  tes  autres  plaies;  piléc, 

ks  rfdnyrtides ,  les  pustules;  pUcc  et  avec  du 

miel  ou  des  raisins  secs,  toutes  les  tumeurs  et 

iHtes  les  eoUectioDs;  plléedans  du  vlualgre.  le 

tesB*.  Quelques-uos,  daos  la  fièvre  tierce,  eu 

M  t  avant  l'accès,  prcudre  trots  graines;  on  eu 

ippHqne  sur  le  Tront  un  plus  grand  nombre.  Il 

ta  eit  qni  pensent  qu'il  est  D\-Bntageux  de  mettre 

delà  coriandre  sous  l'oreilter  avant  le  lever  du 

Midi.  Verte ,  «Ile  a  de  grandes  propriétés  rafrat- 

tdtattDtea.  Elle  guérit,  avec  du  miel  ou  du  rai- 

ilii  aec,  les  ulcères  serpigiueux,  ainsi  que  les 

toticales,  les  brûlures,  les  charbons,  lesoreil- 

b;  avec  du  lait  de  femme,  les  épipboras  des 

}«ax;   lea  flux  de  veolrc  et  des  Intestins,  la 

ipilneprlse  dam  de  l'eau.  Oo  la  prend  en  boisson 

»w  de  la  me.  dans  le  choléra.  Lagralneexpuisc 

la  vers  intestinaux ,   prise  en  buisson  avec  le 

■ede  la  grenade  et  l'huile.  Xéoocrate  rapporte 

neebo&e  merveilleuse,  si  elle  est  vraie  :  les 

ngles  s'arrêtent  un  Jour  chez  les  femmes  qui 

preDDeDt  un  grain  de  la  semence;  deux  jours, 

An,  celles  qni  en  prennent  deux,  et  ainsi  de 

■dte,  d'après  le  nombre  de  grains  pris.  M.  Var- 

niB  pense  qu'avec  de  In   cnrlanilre  légèrement 

pilte,  du  cumin  et  du  vinaigre, on  emp^chefZS) 

toute  espèce  de  viande  de  se  gâter  pendant  l'été. 

LXXXin.  L'arroclie  [atriplex horUnsIs .  t .) 
flrt  «auvnge  et  cultivée.  Pythagore  l'a  accusée 
éc  causer  l'hydropi&ie,  l'ictère,  la  i)âieur,  de 
■  digérer  très-difndlement,  disant  que  dans  les 


Ami  m  di&iî1Ult<ineni  anno  tolo  noo  tcnlire.  Oculo» 
Ètmtn  hrtwUre  puUliir. 

L\XJtll.  Coriindrum  Ifit^r  eilvectrU  non  invenvlar. 
fnâpaBD  tainrn  cam  roti^Uf  jCgTpItum.  Vairt  contre 
goiusunutn,  «luod  amptiiibniM*  vacant,  po- 
MMitumqne  :  taaot  et  alia  vulDem.  Epfnyctidàa, 
,  Inluin.  Sic  t^l  oniuc»  lumorcs  coIJecUoncï'jui; 
Ile,  sut  UTB  paua.  Padm  vero  ei  itxlo  Iniuiii. 
pua  IfU  io  tertianis  dftvorari  jubAnt  aliqui  mXo 
:  vd  fion  iUini  fronti.  Sunt  4]tii  et  tiite  solii 
«rian  unkslitrua  cubjict  i^icaciter  potent.  VU  nugna 
ad  rrAlgenadM  ardorM  vlridi.  Hulcen  quoiiue,  quac 
H*pBBl.aM«l  aito  nH'Ile  vH  ura  paa»a  :  it«oi  tcitcs;  ain> 
.  carbuociitcM,  aura  :  ciim  lacU-  raiilieriii  eptpliorM 
Tnitris  ci  hileslinorum  fluiion«  $«mm  ex 
potom.  Bibitur  et  in  cMerii  cum  ruta.  Pellit  artiin»- 
irufD,  cum  mili  punid  tucco  el  olwi  se»i«di 
Xanocntis  tradil  r«ni  tnïnm ,  ni  vera  act  :  meo- 
«Balineri  ono  die ,  li  imani  gnnaB  bltwrlDt  Teminx  : 
,  d  duo  :  et  lotideni  tli(ib«a,  qeoi  grana  •^um*critit. 
▼arro  eorian4n>  ioUrito  el  emoioo  «««loqiw  ur- 
ii«ai  omiwjii  iacorruptam  «ftlatn  urrari  (MitaL 
t  L\iL.\lll.  Alhplex  el  ^îlTcslre,  el  utituin  est.  Pfltia- 
tuy*  -  T.  u. 


Jardins  même  tout  ee  qni  vient  auprès  décrite 
plante  est  laitgulssnnt.  DIonysius  et  Dioclès  ont 
njoulê  qu'elle  engendrait  beaucoup  de  maladies; 
qu'il  fallait  ne  la  faire  cuire  qu'en  changeant 
souvent  l'eau;  qu'elle  était  contraire  A  l'esto- 
mac ,  et  qu'elle  causait  le  leotlgo  et  des  papules. 
Je  ne  sais  pourquoi  Solon  de  Smyrne  a  dit 
qu'elle  venait  dlfllcllement  en  Italie.  Hippocrate 
{ De  morb.  mu/.,  ir ,  57  )  en  Fait  avec  la  betta 
uneinjectionpourtcs  affections  de  matrice.  Lycus 
de  Na[]tes  l'a  fait  boire  coutre  les  empuisoiine- 
menlB  par  les  cantharidcs;  il  a  pensé  que,  crus  2 
ou  culte,  eu  application,  elle  était  boooe  pour 
le  panus ,  les  furoncles  commençants,  l^)utea 
les  duretés;  contre  l'eryslpèle,  avec  le  miel,  le 
vinaigre  et  le  nllrc;de  la  même  façon,  coutre 
la  goutte.  On  dit  qu'elle  fait  tombir,  sans  ol- 
cération ,  les  ongles  maladot.  Il  en  est  qui  en 
donnent  la  graine  avec  du  miel  contre  l'irtèrc, 
qui  eti  font  frotter  le  gosier  et  les  amygdales 
avec  addition  de  nitre,  qui  l'emploient  pour 
évacuer  par  Io  bas,  provoquant  le  vomissement 
k  r&i(lp  df*  cette  graine  cuite  soit  srule,  soit  avec 
de  la  mauve  on  de  la  lentille.  On  se  sert  de  l'ar- 
lochc  sauvage  pour  teindre  les  cheveux,  el  pour 
tout  ce  qui  est  énuméré  ci-dessus. 

LXXXIV.  (xxi.}  Au  contraire  les  deux  mau- 1 
ves  [matva  saliva,  L. ),  cultivée  et  sauvage, 
sont  l'objet  de  grandes  louanges.  On  en  distinguo 
deux  espèces  par  les  dimensions  de  la  feuille.  La 
mauve  A  grandes  feuilles,  parmi  les  mauves  cul- 
tivées, est  nommée  par  les  Grecs  molope  ;  l'autre, 
nommée  malacbe,  doit,  ponse-t-on,  cette  dé- 
Dojninalloo  à  ce  qu'elle  relâche  le  ventre.  Parmi 
les  mauves  sauvages ,  celle  qui  a  Io  feuille  grande 
et  laradue  blanche  se  nomme  althaea,  à  cause 


gOTii,  Laniquam  (âcerrt  ttydro]iicDi ,  tnarbosqna  regÎM 
et  pnllorcm,  aiiictM)»cfeliir  difÂcillime  :  ae  ne  in  hortia 
qiitdem  juita  id  nasci  quiilqiiain,  niai  langiiidiiffl,  oil- 
pavit.  Addîdef*  Dloojtsiuf  et  DJocIci  pluriinoi  gigni  ex  co 
niorbos  ;  nec  niii  mJlata  t«pe  aqua  coqucaJum  :  slo- 
maclio  cotJlcarium  vu*i ,  Itrulig^inea  el  papulâ}  {[ignerc. 
hTiror,  '■|uar>;  iliftictiller  in  llaliu  iit  tiavi  liadiderit  Soloo 
SiU)riiKiiA.  HippDC^iaCet  viilvAruRi  viliii  id  intundil  cum 
bflU.  Lycu&  Neapoiibntii  oonira  cantbaridai  blbendum 
dédit.  PaDos.  fiiruncuiiM  iocipietilea ,  duritla»  omnea,  vel  3 
cocto.  Tel  crudo  uUllIcr  Jlliui  putaiit.  Ilvcn  igoeio  Ba«njin. 
oim  niella,  aixlo  iiltroque  ;  Biinillter  p>04lagra».  Unftnea 
scahroa  detraliera  djcilur  i\ae  hiilcere-  Sun!  c[i]i  et  mortio 
rtffii  dent  mtanï  ejat  cum  mclle,  arl«rlai  et  tauJUaa 
nilro  addilo  perfrlceul ,  alnim  moveanl  -  ootto  irj  per  m. 
Tel  cum  (nain  aut  lenliciila,  coiicitanln  VAmilionet.  Ail- 
restri  capilloa  tlQgnnt,  et  ad  lupra  aciipu  utuntur. 

LXXXIV.  (  isi.  )  E  coDtrario  in  magoii  iBudlbii»  mtlva  t 
eit  DEraqHe.  •;(  aatîTa,  elHilTPtlm.  [>uo  nenefa  earuni 
anii'liladine  Mii  discernuntiir.  MaiArp'in  Grwri  mattipati 
vorani  in  Mtivis.  Alleram  ab  emcAtàtaàa  fenire  dictam 
pulant  malachen.  E  tllveatribui,  cui  grande  fodutn  el 
radiccb  albie,  alUira  vucatur,  ab  exaellciitia  efTcctus  : 


u 


vtmt. 


dises  excetli'nls  cffuls;  quetques-uns  l'Appellent 
plistolycia.  Tout  terrain  nù  on  les  si^me  drvient 
î  plus  gras.  Celte  plaole  a  des  proprittés  efficaces 
coDirA  les  piqûres  de  tous  k-s  aiguillons,  sur- 
tout de  ceux  des  scorpioDS,  des  gaéïK's  et  in- 
sectes semblables ,  et  contre  la  morsure  de  la 
musaraigne.  Bien  plos,  ceux  qui  se  sont  frottés 
préalableiaent  avec  l'une  quelconque  des  mauves 
piLôes  et  dans  de  l'huile,  ou  qui  en  ont  sur  eux, 
tic  sont  pas  piqués.  La  feuille  mise  sur  les  scor- 
pions,  le&  frappe  dengourdissemeot.  Les  mau- 

3  ves  ont  de  ta  vertu  contre  tes  poisons;  oppU- 
quées  crues  avec  do  nitre»  elles  font  sortir  tous 
les  aigtftoDS  ;  bouillies  avec  leur  rncînc  et  prises 
en  buisson ,  elles  ueutraliscot  le  venin  du  lièvre 
marin,  et,  selon  quelquia-uns ,  pourvu  que  l'oQ 
vomisse.  On  raconte  encore  d'autres  merveilles 
sar  les  mauves  ;  mais  la  plus  grande ,  c'est  qae 
celui  qui  boira  journellement  un  demi-cyathe 
du  suc  d'une  quelconque  des  mauves ,  sera 
exempt  de  toutes  les  maladies.  Pourries  dans 
l'urine,  elles  guérissent  les  ulcères  humides  de 
la  tète;  avec  du  miel,  les  lichens  et  les  altérations 
de  la  bouche.  La  racine  bouillie  guérit  les  fur- 
furs  de  ta  tête  et  la  mobilité  des  dents.  Avec  la 
racine  de  la  mauve  unicnulc  on  pique  les  envi- . 
rons  de  la  dent  douloureuse,  Jusqu'à  ce  que  la 
douleur  cesse.  Avec  l'addltiou  de  salive  hu- 
maine, elle  guérit,  sans  faire  de  plaie,  lesstru- 
mcs,  les  parotides  et  les  pflnus.  Sa  graine,  prise 
dans  du  vin  rouge,  délivre  do  la  pituite  et  des 

4  nausées.  La  racine,  Mlacbéc  avec  do  la  laine 
noire,  préserve  des  affections  tes  mamelles. 
Bouillie  dans  du  lait  et  prise  en  potage.,  elle 
guérit  la  toux  en  cinq  jours.  Sextius  ?liger  dit 
que  les  mauves  ne  sont  pas  bonnes  pour  l'es- 
tomac; Olyropias,  Thébaine,  qu'avec  lagraisse 
d'oie  elles  causent  l'avortement  :  quelques-uns 


pensent  qu'une  pleine  poignée  de  feuilles  prtta 
dans  de  l'huile  et  du  vin  aide  le  flux  men&lrurl. 
En  tout  cas,  tl  est  sAr  que  les  feuilles  mises  sous 
1rs  femmes  en  couche  rendent  la  délivrance  piM 
prompte,  et  qu'il  faut  tes  retirer  aussitôt  nprès 
t  neeouebement ,  de  peur  que  la  matrice  ne 
vipnneaussl;oo  en  donne  encore  à  boire  anx  fem< 
mes  en  coucbe,Aieun,  une  hémine  de  la  decoclioa 
dans  du  vin.  Bien  plus,  on  eu  ullache  la  gmttie 
au  bras  de  ceux  qui  ont  des  pertes  séminal»; 
rt  les  maiivcs  naissent  tellement  pour  Véntu, 
que  la  graine  de  l'espèce  unicaule  appliquée  sur 
tes  parties  génitales  augmente  InÛuimenl ,  d'a- 
près Xénocrate,  tes  désirs  des  femmes,  et  que 
trois  racincÂ  attachées  dans  le  voisinage  dvs  par- 
tics  produis'^ot  le  même  effet.  Le  même  auleur 
dit  que  les  injecltous  en  sont  tres-bonncs  pour 
le  ténesme  et  ta  dyssenterle;  et  que  les  mauves 
guérissent  les  affections  du  siège,  même  en 
fomentation.  Le  suc  tiède  se  donne  aux  raélan-4 
coliques  à  la  dose  de  trois  cyathes,  et  aux  fous 
Il  Indoscdc  quatre.  L'nehémiuede  la  décoctioDse 
donne  aux  cplleptiques.  On  fait  des  fomenla- 
tions  avec  le  suc  tiède  aux  épileptiques,  am 
cfliculeux ,  à  ceux  qui  sout  affectés  de  ^onfle- 
fnents,  de  tranchées  ou  d'opislhotouns.  I>es 
feuilles  bouillies  dans  l'huite  sont  appliquées  sur 
l'érvstpétc  et  sur  les  brûlures.  On  cmpluic  les 
feoillea  crues,  avec  du  pain,  en  application  pour 
arrêter  l'Inflammation  des  plaies.  Ij  décoction 
est  bonne  pour  les  nerfs,  pour  la  vessie  et  pour) 
érosions  intestinaEcs-  Eu  aliment  et  en  iojecti 
avec  de  l'huile,  lamauvcrdichela  matrice;  la  44 
coctjon  rend  plus  ahé  le  passage  de  l'urine^  De 
tout  co  qui  vient  d'^re  énuméré,  la  racine  d'( 
Uisa  (guimauve,  aUhœn  officinalis .  L.) 
plus  pfncace ,  surtout  pour  tes  convulsions  et  II 
ruptures.  Cuite  dans  l'eau,  elle  arrête  le  Ihu 


«qattiusdato  [>Uslol;fdi.  OrnrM:  solum,  In  qtio  wraalur, 
3  pinjtuiui  faciuul.  lloin  contn  anines  aculealos  ictus cflicas 
vis,  prKcipiM  ficorpjaiium ,  veaparuoi,  simîUumquo,  et 
murift  srtnet.  Qoin  et  trtU  cuin  oteo  qiulibot  airom  |)er- 
uDcti  «tle,  Td  lialwalti*  «s ,  non  Teriiinlur.  Folium  ini- 
IMMÎtuni  ticorpÎMiibuf  lorfturemurfirri.  Vilciitct  oïDtra  ve- 

3  nena  :  acul«ocomnef^  e\lraliiml  illiLi:  criiil#cum  iiilro: 
pntie.Tero  d«câcU>cum  radier  su.t,  le[H>rii  maiiDi  vem'na 
rcflUnsunot,  et,  ul  quitUm  dictirit,  si  vomalur.  De  cis- 
dem  mira  el  alu  tradoDlur.  S«4  maxime,  si  quolïdie 
i]tiis  tucd  «X  qualilKl  earum  sorbeal  cjallium  Hiiindium , 
OBUlitiUS  moitié  cuiturun.  Hulcf»  nMuaiilÎA  in  (A|>i(c 
UDtnt  In  urnu  patrefacUe ,  lidienatel  liuicira  oris  cuin 
nelte.  lUdix  decAcU,  fmrurea  capitii  «i  drnlium  mi>- 
bdtiut^a.  bjuf ,  <]Qie  unum  csuletn  lisbet,  rwlice  dru  den- 
V'm  qui  daleat  pungunt ,  dooec  desinat  dolûr.  CjuImb  slru- 
mas  et  protidu  paootqtM ,  addila  boBiiniji  uliva.  purj^at 
dira  «uliMS.  S«liioa  ia  «ino  nigro  )<otuai  ■  piluita  et 

4  na«Mil  Hberat.  lUdb  ntaimnarum  litiis  occurrit.  adal- 
lÎKata  in  lana  ni^n.  Tuaum  Îq  lacté  cocU,  cl  ftatltilioni* 
wAn  iumla,  quinU  dtebus  uneodal.  Sloinacliu  iuuliJ» 


Sexliuii  Niijer  <licLt.  OI}m]>ias  Tbebana,  iborlivM 
cum  iidi|ieaitserii  -.  aliqui  (turgari  feniîiws,  fuliù 
cnanu»  plEnat  meuAuni  lin  oko  et  iimt  sunli*.  UliqM 
coiikUI  iiarlurienti!£  fiiliii  siibttralis  cclerius  sciiî  :  proli> 
Qusa  psîtu  rt^vcKaiitliKH,  m  vulva  s«qiiatur.  Daiil< 
cunn  bibendum  pârturienlibus  j^jnnu,  îd  Tino  di 
livinrna.  Quiu  et  seineii  adaib^aot  brachio.  geuRale 
cuiiliuenltum  :  adoxiiie  e-iti  Veneri  uascuntiir,  ut 
uiiîtaiilifi  ai«per&um  K'jiiCali ,  fetniiiAnim  avidilate»  aufinf 
ail  iiifiiiUiim  XeiioccâlestradAl  :  (Unique  trex  radicn  ju\| 
adalli^atas  :  tenesmo  cl  dytenteiicit  utiituime  ialuodi; 
It4-m  KrdiB  vitiit,  «el  »  foveaiitur.  MelaochoUcia 
iui:'Ciis dalur  cyalhi»  ternb  tejii'tuf  :el  inMaleoltt>a6,qMl^ 
ternis.  DiN^orta^  coinitiaUbus  lierninx  succi.  Hû  et  r^Ica- 
lasli,el  iiiddUnne.el  tuniûnibus,  aut  opiitltoloDicolabo- 
raaiibus,  tctndut  illiuilur.  fctucris  igiMbus,et  uabubtis, 
decAcJa  in  cleuni  fota  impmiunlur  .  el  ad  «uloenim  im- 
[letus  cnida  cutn  pane.  Succua  decaclai  acrvis  prodett,  et 
vesLcs',  cl  inlcsIiDoniin  roaionilMiï.  YuItu  et  dbo  et 
jnr<isi'>iin  etnollit  io  oleo  :  auccus  decocta!  pori  ntealni 
stijTv»  Tacit.  Alllitcse  in  «nnilHit  8u(wa  diclM  criKKÎgrt 
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mtre.  Dans  dti  vIq  btanc,  elle  dissipe  les  lu- 
mnn  struawusos,  lea  parotides  et   les  inflam- 
in.itions  des  mamelles.  [,es  feuilles,  boalllles  dans 
ibt  tinct  appliqcKes,  entcveot  les  paous;  sèches 
rt  bouillies  doDS  du  lait,  elles  guérisseDt  très- 
IKefflpIeiueDt  la  toux  la  pluB  pernicieuse.  Hippo- 
m\e  faisait  boire  la  décoction  de  la  racine  aux 
Uessés  ,  et  A  ceux  qui  étaient  altérés  par  perle 
it  ttHg.  11  appliquait  la  mauve  même  sur  les 
fdiies  avec  te  miel  et  (a  résine.  ïl  l'eppliquait 
urks  coutusioos,  tes  luxations,  les  tumeurs, 
lei  imucles,  les  nerfs  et  les  articulations.  Il  la 
hkMH  prendre  dans  du  vin  aux  asthmatiques 
tl  8DX  dysentériques.  Chose  singulière  !   l'eau 
ati^oelleoa  a  ajouté  cette  racine  s'épaissit  en 
|iUa  air  et  devient  latteose;  cette  racine  est 
il'sDtant  plus  erScace  qu'elle  est  plus  ricenlo. 
t    LWXV.  Le  tapathum  n'a  pas  des  effets  dls- 
ttfliblables.   Il  y  1  un  lapathom  sauvage  que 
iiwlques- uns  appellent  oxalist  très-voisin  du  la- 
pilhum  cultivé  [39) ,  et  ayant  les  feuilles  algues, 
ij  couleur  de  la  bette  blanche  et  la  racine  très- 
pftite;  les  Latins  t'appcllcut  rumcx  (xix,Go]; 
4'autreâ,  lapatbum  cantherioum.  Avec  l'axongc 
H  est  trés-f^cace  contre  les  écrouelles.  Il  est 
oeoraoR  tapathum  appelé  oxylapathum(nfmea: 
fitpHs,  L.  ),  formant  à  peine  une  espèce  à  part, 
OMOra  plus  semblable  que  It:  précédent  au  lapa- 
thnra  cu\li\é  (mmex patientia,  L.  ],  ayant  les 
fcsllks  plusalgtjéset  plus  rouges,  et  ne  venant 
3  que  dans  les  lieux  œareca(;eux.  Des  auteurs  par- 
lent de  l'hydrolapathuml  rumex  maritimus,  L.  ), 
fat  D«f  t  dans  l'eau.  On  distingue  encore  une  antre 
npéce,    l'bippcriapalhum    [rumcx  aqvaticuSt 
U),  plu  grand,  plus  blanc  et  a  feuilles  plus 
tarées  que  le  lapatbum  cultivé.  Les  lapathoms 
«Mage»  goêriisent  tes  blessures  faites  par  les 

fi4b  :  pneapue  eoainisii  nipUsque.  Coda  In  aqui 
«Jnna  âalH.  Ki  vino  altw  ilriiriia* ,  et  (larolid» ,  et  nuini- 
MMvnt  lattMnUloMft,  et  pano»  ■■  vino  (ulia  Jccocla  et 
WUi  lolliad.  ladMi  irida  la  lade  daoocla ,  quamlibei  per- 
■iiÉaaa  hwri  dUaiina  ■wdaoliir.  Hippocrtisi  rulneratis , 
riÉHtAwfM  4erec4a  —phiii,  ndlds  decocla  wocuid 
IftcaÏNa  4edit  :  et  Ipaan  valMrlbas  oiid  Dwlle  et  retîita  : 
BvssoaliMia,  Uiutis,  luinenlibus,  et  muftculu,  n^rTii, 
Ifcwlh  itaposuil  :  et  astbaulida  ac  dysenlericû  in  rino 
kikMidMS dédit.  .Miram ,  aqnini  ndice  «a  addila  adcleiisari 
iak  AD.alqwtacteacerc.  Ellicaciur  autem  ,  <|uo  ircentior. 
I  LXXXV.  tleelapaUium  Ji-uiii.ilc«  enedue  hatwt.  Fat 
■ilMa  «tôlveatre,  qimd  alii  oulidMn  appellaiit,  &alîva 
pnHimai,  faUis  icatU.  colora  betac  caiidirla^,  radice 
■Mmi  :  HHlri  vero  ramicem  ,  abi  laïutthunn  r^nlheri- 
«Mi.  «é  Mnuaas  euni  asongû  eflicacisAimuni.  Est  et 
altewmn  gawu  tm  avjbpatfaoa  Tocaiit,  utivo  liicm  sJini- 
êm,  4t  «cation  habel  folta  ac  nibriora.  non  niu  in  pnlii«- 
tWhôaiiMOau.  Sunl  (ini  tiWrolnpBllion  traduDl  r»  ai|iia 
Mli^.  Est  ft  aliud  lùppolapstlioa  maja»  saliva,  candidius- 
<|ae.  ac  apiariw.  Silvestna  acorpioauin  KtlbuK  tnnlentur, 
4  fertn  praUlieDi  hibeftlea.  fUdii  aeelo  dccocU  m  col- 


scorpions,  et  empêchent  ceux  qui  en  portent 
d'ôlre  piqués.  La  décoction  de  la  racine  diius  du 
vinai^'ie,  en  gargarismc(3o),esluti  i-tmède  pour 
les  dénis;  et,  si  on  la  boit,  pouri'lctcrc.  Lau;raine 
guérit  les  maladies  d'estomac  les  plus  opiiiidtres. 
La  racine  de  l'hippolapathum  en  particulier 
fait  tomber  les  ottgics  malades.  La  graine ,  à  la 
dose  de  deux  drachmes,  prise  dans  du  \ln, 
guérit  la  dyssenterie.  La  graine  de  l'oxylapaihum 
lavée  dans  l'can  de  pluie  est  bonne,  avec  aJdi- 
liou  de  gros  comme  une  lentille  de  gomme  d'aca- 
cia,pour  ceux  qui  rejettontdusang.Un  fait  d'ex- 
cellentes pastilles  avec  les  feuilles  et  la  racine,  en 
y  ajoutant  du  nitrc  et  un  peu  d'encens;  ou  les 
dclnye  dans  du  vinaigre  pour  s'en  servir. 

LXXXVl.  U  lapathum  cultlTé  est  bon  en  i 
application  sur  le  front  pour  l'épiphora  des  yeux; 
la  racine  guérit  les  lichens  et  les  Icprt-s  ;  bouil- 
lie dans  du  vin,  elle  guérit  les  tumeurs  strumeu- 
ses,  les  parotides  et  les  calculs;  en  boisson  dans 
du  vin  et  en  application,  tes  maladies  de  la  rate, 
l'affection  céliaque,  la  dyssenterie  et  le  Icnesmc 
Le  suc  de  lapnlhum  n  toutes  ces  mêmes  pro- 
priétés, et  plus  actives;  il  cause  des  rapports,  il 
est  diurétique ,  il  dissipe  l'obscurcissement  de 
la  vue;  si  on  le  met  dans  ta  baignoire,  ou  si, 
avant  de  se  baigner,  on  s'en  frotte  sans  l'huile, 
il  fait  disparaître  les  démangeaisons  ;  la  racina 
mâchée  raffermit  les  dents;  bouillie  avec  du 
vin,  elle  resserre  le  ventre;  les  feuilles  le  reW* 
chcnt.  Pour  ne  rien  omettre,  nous  dirons  que 
Salon  a  ajouté  aux  lapalhums  le  bulapathum 
[ntmex  sciUatus) ,  qui  ne  diffère  que  par  In  lon- 
gueur de  ta  mcine,  laquelle,  prise  dans  du  vin, 
est  bonne  contre  la  dysenterie. 

LXXAVH.  (XXII.)  I-a  moutarde,  dont  nous  i 
avons  fuit  trois  espèces  en  parlant  des  plantes 

luatur,  surcua  dcnlîbus  audlialur  ;  si  v«ro  bibalur,  morba 
tv^iu.  Sfiiii'n  »luriiai^lii  im-^ilrùuliilia  vicia  .Miiiat.  tlîppola- 
[utlii  t»àue&  [tiivalim  uii^us-k  sr^itirui  «litlraliunl.  Di-seiiU!. 
n<:«a  geni«a  duabus  dnicliinii  in  lino  piitum  lititraL 
Otylapathi  semen  \aUsm  in  aiaa  cslesli ,  un^uiDeni  rcji> 
cicatibuit  adjecla  aca4:ia  letili»  inj^iUiiilne  prwletl-  Pris- 
slaiiCiïsiinuK  (idstillus  tadiiul  ci  fnliii  et  r^iltiv,  addit«  ni- 
Ut»  61  tihure  ekÎKuu.  In  um  arolo  diluiinl. 

LXXXVl.  Sâd  util  uni  in  «piplioriïoculorum  lllinuotl 
frontibija.  Radice  licbnias  et  kpras  curant,  lu  rino  Tero 
tIecocU,  Mrjmas,  et  pamliilwt,  et  (-ali-ulus.  Puta  vliio  et 
iieticsiilita,  curli-Kuaseque.  et  rlysemlriH^s,  «'I  ItineMix»: 
ad  «ademiitie  uiiiiiia  elTic^Mui  jui  ld|Mllil  :  et  rnrluH  rucit, 
«t  iirviiam  dfrt ,  et  caliitiiHfni  oculiiiiiri)  disr.iitiL  -  IIimii  jtru- 
rituio  curporit ,  iii  Sfttia  tiAlineantn^  ndditmii,  aut  pfiua 
«psiini  iJliliim  8ini>  n\fo.  Firmat  i:l  cunimanducali  radix 
dentée.  EA(li>m  di'cocla  cum  y)utt,  u^lit  alvum  :  ruliaftnl- 
vunl.  Adjecît  Solon  (ne  rjuid  oinitlamua)  liula|»iltioo, 
radicis  lanliim  alliliidtne  &i{\KTvm,  et  «rga  dyscnteriooa 
efToctu,  polœex  vino. 

LXXXVII.  jxiii.)  Sinapl ,  uiijua  in  sa|j*ia  iiia  ftenera  | 
diximoA,  Pjdliajpras  priDcipaluio  habcre  tx  U\t ,  quorum 


M 
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potagères  (  XIX,  54  ),wt  pincée  pur  Pjlhngorc  au 
premier  raog  parmi  celles  dout  la  force  sv  (lOite 
i-u  haut ,  piirco  qu'il  n'eu  est  nueutic  qui  pcoêtrc 
()B\Bnr.i^c  dans  les  uarincs  cl  le  cerveau.  Pilcc 
«vec  le  vinaigre,  on  l'applique  pour  les  blessures 
foKes  par  les  serpents  et  les  scorpions.  Klle  neu- 
trsllse  le  principe  vénéneux  des  cbumpipnoos. 
Contre  la  pituite  on  la  lient  dans  la  bouctte  jus- 
qu'à ce  qu'elle  se  fonde,  ou  on  s'en  pir^jûrlsc 
avec  de  l'eau  mlclléo.  Oti  la  rnf\che  puur  tes 
douleurs  de  dents.  Pour  le  (^uiiHi-meut  de  la 
luette,  oQ  en  lait  un  garj^arisme  avee  le  vijiiiigre 
«t  le  miel.  EUe  est  très  bonne  contre  toutes  les 
ufTecUons  de  l'cstuaiuc  et  dus  poumous;  prise 

3  rû  Alimenl .  elle  rend  l'expectoration  facile.  On  la 
donne  dans  laiUimc;  on  la  donne  litde  a\eo  le 
jus  de  coiiwmbre,  dans  Icpilepsie.  Clic  purge 
les  sens,  elle  purge  la  lële  par  les  éleniuoieuts, 
elle  relâche  le  ventre,  elle  provoque  lesmeui- 
Irues  et  l'urine  i  pilée  axec  des  figues  et  du  cu- 
min (  uu  tiers  de  chaque  ingrédient  ) ,  oo  l'appli- 
que vu  cas  d'hydropisle.  Mêlée  avec  le  vinaigre, 
tlle  reNtille  par  sou  odeur  les  personnes  qui  ont 
perdu  connaissance  par  l'épilepsieou  par  la  suffo 
cation  hystérique,  ain&l  que  les  letliorgiqucs  :  ou 
y  ajoute  le  toridylion  (c'est  la  graine  du  séseli  ). 
Si  un  sommeil  plus  profond  accable  les  léthargi- 
ques, on  l'applique  avec  des  figues,  dans  du 
vinaigre,  sur  les  jambes  ou  mrme  sur  la  Ulte. 

3  Appliquée,  elle  guérit  par  sa  vertu  mordante , 
en  produisant  des  vésicules ,  les  vieilles  douleurs 
de  lu  pultrlDC,  des  lombes,  des  hanches,  des 
épaules,  et  eu  général  lotit  ce  qu'il  faut  fiilre 
tortir  des  profondeurs  du  corps,  eu  quelque 
«odrollque  ce  snit.  On  In  met  sans  figues  la  où 
In  peau  est  très-dure,  taudis  qu'on  place  nn 
ihige  plié  en  double,  si  l'on  craLut  une  rubéfac- 


tion trop  considérable.  On  s'en  sort  avec  la  ni^ 
brique  contre  l'alopécie,  les  psores,  les  lèpres,  le 
phthiriasis  (31)  et  l'opIsllioTouos.  Onen  frotte  les 
paupières  gruuuleuses  ou  les  yeux  obscurcis,  avec 
du  miel.  Lesuc  sercciitiilede  trois  façons  dans  ud 
vase  déterre,  ou  on  le  laisse  s'échauffer  modéré- 
ment au  soleil.  Il  sortaussi  de  la  petite  tige  UD  sue 
laiteux,  qui  lorsqu'il  s'est  durci  guérit  les  douleurs 
de  dents.  La  graine  et  la  racine  qu'on  a  laissées  I 
tremper  dans  du  moût  sont  piltes,  et  on  en 
prend  autant  qu'il  en  peut  tenir  dans  le  creax  de 
la  roaln,  pour  fortifier  la  gorge,  l'estomac,  les 
yeux,  la  tête  et  tous  les  sens.  C'est  aussi  nn 
excellent  remède  pour  les  lassitudes  des  femmes. 
Prise  dans  du  vinaigre,  la  moutarde  dissout  les 
calculs.  On  l'appliituo  sur  les  lividités  et  sur  les 
nieurlrissurpÂSvec  du  miel  et  de  la  graisse  d'oie, 
ou  de  la  rire  de  Chypre.  Avec  cette  graine  qu'on 
exprim»,  après  l'avoir  fait  tremper  dans  rbuilt* , 
on  prépart'  une  huile,  dont  ou  se  sert  pour  les 
rit^dités  dcjii  nerfs,  et  pour  les  froids  des  lombes 
et  des  hanches, 

LWXVIII.    I.'adarca  passe  pour  Hre  de  lai 
même  nature  et  produire  les  marnes  effets  que  In 
moutarde;  nous  en  bvoqs  dit -uq  mot  A  propos 
des  arbres  forestiers  { xn  ,  ca,  S  }  :  il  naît  sur 
l'écorce  des  ros«tux,  aa-dessousde  la  tête. 

LXXM-V.  Lemarrube  (marnibiuin  vutgan^t 
L.  )  est  vanté  par  lu  plupart  comme  uue  plante  de 
premier  rang.  ParmilesGrccs,lesun9  le  nomment 
prasion ,    les    autres  linoslrophoo ,    quelques- 
uns  pbilopœs  ou  philocharès;  il  est  trop  coni 
pour  qu'il  soit  ucccssairc  de  le  décrire.  La  feaill 
et  la  i;inlnc  piCéfs  sont  boimea  contre  le smorstn 
des  serpents,  les  douleurs  de  poitrine  etdecAt^ 
et  la  toux  Invétérée.  Li's  rameaux  bouillis  dai 
l'eau  avec  du  panic,  afin  que  ràcreté  eo 


tutliii)»  viK  ferntur,  jiiilicatil,  tgaoniam  non  aliud  magis  în 
luu^t tl Mr4>bruni  p^iiotrrt.Ail  Mrpf  nlitim  icitu  el  icoqiio- 
uuBi  tritiim  rimiactloillinilur.  FuiiKOfuriivi-ncitaitJH'Ulit. 
Cuntra|kitiillaiii  lendiir  in  urv,  t^nuet.  |iqiii««^^it,aiitKîir^ 
ilzkliir  cuRiaqiia  uiulsa.  Addt^JiliiiriKlHlurefliliiandiliJr  :  ad 
uvsin  Kargariuuur  c»in  acelucl  tntllc>.  Sloniaclio  ntili^si- 
ibum  ciHitra  oinnis  ^ilia,  i>ulii)onikii*(iii«.   £iM;realioDes 

3  (lïCîk'i  Ticil  ÎD  aUo  sunitutu  :  datnr  et  siis[>ina£j!(  ;  llcm 
oiOiilialilwiTt  h'|>iEliiiii  ciiin  mixu  curumerum.  Senaiis, 
jlqtie  slrriiiiIdiiicfiIîH  ci|)iiC  (luritnl,  aIiuiii  mnliil,  nitna- 
Iiuaei  urioamcjcl.  lljdiuptcia  iinpotiltur,  cuin  tico  tica- 
luJDo  tufum  ternis  pvtlbàs.  Comitioli  morbo ,  cl  vulrs- 
rjin  Ct)iiTertioac  BurTocatas  ncitU  odore,  acelo  mixlo  : 
itrm  Ietli3rgicu«.  Adjicitur  lordyliua.  Est  aDtemldMQMti 
i^s  (culi.  Et  li  V elivaieDtiior  souinus  letltargicos  pr^nuit, 

3  uuntnii  aiit  elisui  capili  iUioitur  cum  lico  c\  acelo.  Ve- 
Utft  di^loret  tlioraci» ,  luinlioruiii,  coxetidtcuin  ,  Imnic- 
rvriint,  tl  in  quaciiin<)i>e  parie  corpurli  ei  allo  rilia  et- 
balieoda  luiit,  illiliiiu  caufttitA  TÏ  entiejidat,  puMulas  fa- 
ckndo.  At  iii  noffi»  OurlUa  »ne  Iko  iujpoiittiin  :  vd  si 
«eticmcRdor  utlio  itmealur,  per  du)>)i(T»  (taitnua.  VUm- 
lui  iMJ  ai/mtwàu  cuin  rubiioa ,  psoni,  lr|trat .  olilliiiiaws 


liCliaaicas,  opUtlioloiiti-M.  Inunetint  quoqac  Kibni  fse- 
nu,  autcsllgaiitet  oculo*  cum  nielle  :  luccuMjue  tribus 
inodis  cKprimitiir  îd  llcUli ,  cak-sctlque  in  co  sole  modire. 
Ëkil  et  L*  cttulicnlu  siK'cusbi'lcijii»  (]ik  rlaquuin  Uiduruit, 
ileiiliiim  iloloii  nirdehiT.  Setiien  br  radîx,  qnntn  initia- | 
Jiii>r«  ntiisici,  cantfrunliir,  nisnu&iiue  p\am  rotBSm 
6url>enliii  ad  Grmandaa  f»ur<>f>,  MomadiaiD,  ocnloi,  ci« 
f)ul.  srniui.qiie  oniurs  :  niutlerurn  rtinm  latslludiim,  u- 
lubiTriiuai  i^riierv  mcdluiiv.  Calculas  qiioque  dUculil 
IKitiiiii  iu  acelo.  Illiiiiiur  el  Uvorltiut  AUf;K>llitUM|iie  cum 
u»Lleoladi(>«  anieriiio  ,  aiil  cern  Cy(>ri«.  Fil  «I  olcum  ex 
eo  seuitiii*  iiiadcfsclu  iu  uU-u  cx;>rvM>oqui: .  ((uo  ulimlar  m1 
nerroruiu  ri|;ore3,  litiubunitiiqcie  et  caxcodteum  perfri- 
ctiones. 

LXXXVIII.  Sinapi»  naCnraiu  ^ rTeclusque  eo«d<>ni  Ii4l>ef«  | 
tnditur  aduroa,  iriler  Miras  tacla,  la  cortice  calamorun 
sub  ipaa  cûma  naKCéUls. 

LXXXLX.  Marrubliim  plcrique  inttrr  primai  lierlns  noot- 1 
meudaverc,quodGniNnpraftiotiYO<.-«nl,  alij  liiio»lmpliuii, 
uouniilli  |iliili>(Keds,  aiit   iilitlocJiarrî,  nutiiii   i|iiam  iil 
Irhlicatidiiiii  s'a.  Hnju^  folia  Bi^mmiipit^  canlfila  praiiiiit 
coiilt.j  '>oi|ii'QtP9,  (■•cloruiD  el  l;ili'iifi  dulwm,  luiiini  v«-j 
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tinek,  soolcxtrcinciucut  utiles  à  ceux  qui  re^ 
Jritrnt  du  sang.  On  applique  le  marrube  avec  de 
lli  paisse  sur  les  tumeurs  strumeuscs.  Certains 
pmcrf vent  de  prendre  àjeuD^pourlatoux^une 
pÉKéedegraiDerralciie  de  marrube  bouillie,  avec 
■eilDcéede froment  et  additiun  d'un  peu  d'huile 
((iltML  D'autres  ref^ardcnt  comme  inmmp^trablc 
poor  le  mCme  objet  le  suc  du  marrube  et  du  fe- 
Roait,  obtenu  par  expression,  à  la  dose  de  trois 
Ktjert;  00  fait  bouillir  Jusqu'à  réduction  à  deux 
irtier^i  alors  on  ajoute  unsetierdemlelionfait 
iwuillir  derechef  jusqu'à  réduciloa  à  deux  setlers  : 
00 doit  prendre  parjaur  ctlle  prcparalion  à  la  dose 
d'une  cuillerée  dans  un  cyathed'eau  (  0  Ktr.,  04â} . 
Plié  avec  du  miel,  le  marrube  est  excellent  pour 
In  affections  de«  parties  viriles.  Dansdu  vinaigre, 
U  Dettoie  le  lichen;  il  e^t  salutaire  pour  les  rup- 
lares,  les  couvulsious,  les  cootracllons  de  neiT?. 
lus  boisson ,  avec  du  sel  et  du  vinaigi  e ,  il  relâche 
le  ventre;  de  la  même  façon  il  active  Ic^î  men.s- 
trors  et  la  sortie  de  rarrière-faix.  Séché  et  en 
(nudre,  avec  du  miel,  H  est  très-efBcac«  pour 
la  toux  sèche;  de  même  pour  la  gangrène  et  Ws 
Irffry^ious.Xc  suc  avec  du  miel  est  bon  pour  tes 
Ktillcs ,  les  narines ,  pour  l'iclC-rc,  et  pour  dimi  - 
iwr  la  quantité  de  la  bile;  il  est  des  plus  puis- 
unis  contre  les  venins.  La  planta  mâme>  avec 
Tids  et  le  miet,  purge  l'eslonmc  et  facilite  l 'expec- 
toration; elle  est  diurétique;  toutefois,  il  faut  s'en 
garder  quand  ta  vessie  est  ulcérée  et  le  rein  roa- 
l«dt.  On  du  que  le  suc  cciaircit  la  voe.  Castor 
diatlogue   deux  espèces  de  mnrrube  :  le  noir 
\baltota  niffra,  L.)et  le  blanc,  qui  est  meilleur; 
il  en  met  leaue  dans  une  coquille  d'œuf;  Il  y  mâle 
l'ttuf  mècat  avec  quantité  égale  de  miel,  et  fait 
chauffer  :  il  assure  que  celle  préparation  ouvre 


les  vomiqucs,  les  monJific  et  les  guérit.  îji  mnr- 
rube pilé  avec  de  la  vieille  graisse  guérit,  tn 
topique,  les  morsures  faites  par  les  chiens. 

XC.  LeteTpo\ei{tht/musserpijUuin,  L.)  citi 
ainsi  appelé,  dit  on,  parce  que  c'est  une  plante 
rampante  (sirr^erc);  c'est  ce  qu'on  voit  dans  k 
scrp(jtetsauvage(Myr/it«^/rtftrn/Ms,Lk.l, surtout 
en  lieux  pierreux.  Le  serpolet  cultivé  ne  rampe  pN|. 
mais  Hs'élêveâla  hauteur  d'un  palme.  Le  ^erpolei 
sponlsné  est  mieux  nonrrt  ;  Il  a  les  feulllos  et  les 
branches  plus  bEanches  ;  il  est  eft]c:icc  contre  les 
serpents,  surtout  te  cenchris,  contre  les  scolnpcu- 
drcs  terrestres  et  marines,  les  scorpions  |  brau- 
chcs  et  feuilles  bouillies  dans  du  vin).  Brûle,  Il 
meten  fuite,  par  l'odeur,  tous  les  animRux  veni- 
meux. 11  a  surtout  de  la  vertu  contre  le  venin 
des  animaux  mnrins.  Bouilli  dans  le  vinaigre ,  on 
l'applique  dans  les  douleurs  de  t£te,  avec  d« 
l'huile  fosat,  sur  les  tempes  et  le  front;  de  même, 
dans  la  phréniUs  et  la  ItHhur^ie;  on  le  donne ,  A 
la  dose  de  quatre  drachmes ,  contre  tes  tranchées, 
la  djrsurie,  l'angine,  lo  vomissement.  Ou  le  prend 
avec  de  l'eau  pour  tous  les  besoins  du  fuie.  On 
donne  les  feuilles  a  la  dose  de  quatre  obnies,  dans 
du  vinaigre,  pour  les  affi-ctions  de  la  rate.  On  lo 
broie  dans  deux  cyalhcs  de  vinaigre  et  de  miel 
pour  les  crachements  de  sang. 

XCI.  Le  sisymbrium  sau<rQge  {mmta  Air,  i 
tuta,  DC],  appelé  par  quelques-uns  Ihymbrco, 
n'ii  pas  plus  d'un  pied  de  haut.  Celui  qui  vient  dans 
les  lieux  humides  {sistjmbrion  nasturtium,  L.) 
t&t  semblable  au  cresson.  Ces  deux  espèces  sont 
efficaces  contre  les  auimaux  Aaigniltoo,  tels  que 
les  frelons  et  les  insectes  semblables.  Celui  qui 
vient  daus  les  lieux  svcs  est  odorant,  et  entra 
dfuu  la  composition  des  couronnes;  la  feuille  est 


m  :  el  ils  qui  suiguioeni  reÎMmiRt ,  esinite  tilile,  &C4i- 
^u  cum  paiiH-d  aqtu  dttoclU ,  ut  juperilaâ  «ucci  ml- 
llar.  iDponitar  itrumls  cnm  aitipe.  Seinl  quiviriiiln 
I  qaHtaiu  dtiobus  digilis  capiaiil ,  cum  larm  pugilk* 
i.lHiilito  p(i);uoulei  «t  salli,  surbi-re  ji'jiiRos  nii 
ijobeanL  Alii  nitiilcnmiiarsnt  in  r<4ileiitrftnuiiiariii- 
tU  H  bakall  «uodt  ad  eesUrii»  trinos  evpii^Mis  ,  <14<CA- 
irtklTT  *d  KxUrtOkdnos,  lania(tdilaii>e]lj&Hxtaria,['n> 
(decocU  ad  KXluios  diios,  »i  codilMrti  cnciisuni  in 
jocbealnr  ifl  aquv  cy.illio.  tl  tiriliuin  \ilils  liisiini 
I  beJIa  mire  prodesl-  LJclienns  purgal  t-x  areto.  Ttnpli*. 
idWs,  spastIcU  D^rvia  lutiiiaie- PolUiU  6,\\uw  «ilvit 
I  nie  et  Kfto  :  tt«in  mrnstrua  et  swandas  niulJeruni. 
juUi  fuira  «un  mell«  ad  laitim  aicain  cflSudMitnn  eut  : 
HcM  êâ  gaagrwius,  et  pterxRia.  Stiu-un  vero  aiiiituiliii, 
flt  nnbos,  et  moi tw  rcgfo  ,  uiiuu(u>]a?<itie  bili  cinu  nidlc 
pro4tsf  Ittm  contra  vcneita  iii  1er  luuca  pottrits.  I[i»a  liert» 
cUMMcbitiB  et  eiHi^ntionrj  [k-cIoHs  (iurKat,  (.-iim  irirle 
H  atàSm.  tJriiuun  det  :  tavouiIa  ivuen  exliutceratw  vt-slca', 
H  rtaum  viUls.  DkiJtur  aïKcui  et  d.vilBli'ni  Mulorum 
fcljnvirv.  Castor  niarrut>U  duo  gênera  trAilU  :  nigriini, 
H  i(ikmI  magù  ptuttat ,  can<liiluin.  In  fivmn  iiiaEiP  ^iii:i mu 
•fSdîL  U ,  ipjtua')»r  oviim  inloicl/t  incllv  xqiw  porlivni- 


bus,  teppfactam;  voinicas  rumprrt,  pur|:are,  pcrunira 
pmtallteiis  :  lllilis  eliam  vulnetittus  a  cane  factit  lasu 
tiim  ivungia  r«tcri. 

XC.  Sc'nolluin  a  MT|i«ndo  (^ulaot  dtctuni  :  qood  in  til-  • 
veiilrl  <;vL-iilt,  in  piiris  rna>iine.  SatiTutn  iion.«crpit,  aed 
ail  pulmii"  jilli[iiiiiiiL-ici  rucirscit.  Piijguiu*  voluntarium, 
«!t  c;a»rliiliuritiiifi.foliiA  rDniis<((K>.  i^dversi»  Ker]>crilcE  gD)- 
e»TL ,  mavime  cenctifin  ,  rt  srolLi(<emlrai  lerrwUrs  ac  ma- 
r\a^i,  vt  icorpionea,  drcuclis  ex  viiiQ  ramls  |i)lii«((U4>. 
l'iigal  Ht  (Mtoreotnnes,  si  uralur.  El  cûiiira  marinoriin» 
sewnn  prn'cipue  valcl.  CapitixtoLoribui  decorluin  in  nulo 
illïnilur  U'tiiporibus  dc  Truiili  cura  ro-<Breo.  Ilpin  pbreni<- 
licift  ,  telliarKiciH  :  rûnirn  (onnina,  et  urloa^  diClicHllale), 
nnglnas,  vftniilion^,  dractiniiâ  ijualitnr  daliir.  I^x  aqua 
bit>11ur  et  3*1  jodrifruni  detijdi>na.  Vcilia  obolia  <iuatui>r 
il.iriliir  Eiil  IrPiii'iii  p\  acplo.  Ad  crof.'nl^i-s  cxi^rreMionca  ic- 
riLur  in  cyatliis  dimbun  awLi  ci  itidlis. 

XCI.  Si<>ifinl)rjun)  ïllveUre  a  quilttsilain  tlivmbrapum  | 
a]i|w]lnttjni,  pï-iinli  non  oiiiplius  altiliidiae.  Quod  la  lii^ait 
njiw  iliir,  ftlitiik-  lu^tiirlio  e«l.  l'lri]iii^iii>  KfUvix  advenus 
aciil<>.al,i  animalta ,  iil  ciuhrcineA ,  et  siniilta  Quod  in  inm 
orliiin.oduralumMt,  rtin^crftur coron»,  angusiiufvAtliri. 
Scdaul  utraqtie  caplliï  iliiLutein  ■  ittin  r|ii|rtiiM.is,  ifl  I'Uh 
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plu  étroite.  Tons  deux  gocrisseol  le  mal  de  tète, 
et,  d'après  Philinas,  1  fpfpbora  des  yeux.  D'an- 
tres ajoutait  du  pain;  d'autres  le  (6Dt  boaillir 
seul  dans  do  via.  U  goérit  les  épieyctida  ;  il  gué- 
rit les  taches  de  la  peau  de  la  ^ure ,  ehex  les  fem< 
mes»  en  quatre  jours;  on  l'applique  pendant  U 
nuit,  et  on  l'ôte  pendant  lajrârDée.  Il  arrête  les 
Tomissementa,  les  hoquets,  les  tranchées,  les 
dissoloUons  de  l*estoniae ,  soft  qu'on  le  prenne  en 
aliment,  soit  qu'on  en  bcHre  le  suc.  La  femmes 
grosses  ne  coiveut  pas  ea  manger,  à  moins  que 
le  fœtus  ne  soit  niort;  car  l'application  seule  de 
cette  plante  suffit  pour  provoquer  l'avortement. 
Prisaveedavin,[lestdtarétique;lesisymbriam 
sauvage  expulse  même  lescalcalf.  EnappticaUon 
sur  la  tète  avec  du  vinaigre,  il  empëdie  de  dormir 
ceux  qui  ont  besmn  de  veiller. 

I  XCII.  La  graine  de  lin  s'emploie  avec  d'antres 
sttbitancfs;  seule,ellt;faitdisparaltrele5  taches  de 
la  peau  à  la  lace  chez  les  femmes  \  le  suc  éctairdt 
la  vue.  Avec  l'encens  et  l'eau ,  oo  avec  la  myrrhe 
et  le  vin,  elle  guérit  Tépiphora;  avec  le  mid,  la 
graisse  oa  la  cire,  les  parotides;  préparée  en 
guise  de  polenta,  les  dissolutions  d'estomac; 
bouillie  daias  Peau  et  llnile,  ek  appliquée  avrc 
l'auis,  l'uigine.  On  la  &it  r6tir,  pour  arrêter  le 
flux  de  ventre  ;  dans  du  vinaigre ,  on  l'applique 
pour  TafTertion  céliaque  et  la  dyssenterie.  On  la 
mange  avee  du  raisin  sec  pour  les  douleurs  de 
foie  ;  oD  en  tait,  pour  la  phthlsie ,  d'excellents 
électuaires.  La  farine  de  graine  de  tin,  avec  addi- 
tion de  nltre ,  ou  de  sel,  ou  de  cendre ,  adoucit  les 
duretés  des  muscles,  des  nerb,  des  articulations, 

3  du  cou ,  et  les  membranes  da  cerveau.  Avec  la 
figue,  elle  amène  À  maturité  ;  avee  la  racine  du 
concombre  sauvage ,  elle  fait  sortir  tons  tes  corps 
étrangers,  ainsi  que  les  esquilles  des  os.  BooilUe 


dans  du  vin,  laftriiwdegniBtdelia  Mipêebe 
les  nleères  de  seipenlcf  ;  aveeda  niel^  die  gaérit 
les  craptioas  ^toHeBscs;  avee  an  dose  ^aie  de 
errsfon,  les  ongles  maiâdci;  avec  la  rWaectla 
myrrhe ,  les  afleettaas  des  testieales  et  les  heniiea; 
dans  Tcaa,  lagaDgr(ae;lesdMrieafBd*crtOBae, 
avec  le  fenogrec,  à  la  dose,  raDedraotre»  d*iso 
setier  qu'on  Cdt  bouillir  dans  de  Tcm  mUlée; 
en  lavement  dans  de  rhulle  aa  da  oM ,  kt  affae- 
tioos  dangcreaaes  des  intestioB  et  de  la  paibtae. 

XCIll.  U  blette (aBumlw  Alitent,  L.)paralt  t 
inerte,  tans  savenret  sus  ieralê;  aaart,  dans 
Uénandre,  les  naiis,  pour  se  moqaer  de  leurs 
femmes,  les  appellent  blettes.  Ble  M  vaat  rloi 
pour  l'estomac;  elle  trouble  trilemeat  le  ventre, 
qu'elle  prodait  cbei  qnetqnes-ana  le  duléra.  On 
dit  cependant  que,  prbe  dûs  da  vId,  die  cat  boone 
contre  les  piqAres  des  seor^ons;  qa*0D  rapplique 
sar  ks  aas  aox  pieds;  que  dans  rbaDe  on  l'afK- 
pliqne  sur  la  rate  cl  sur  le*  tempes  donloareoses. 
Bippoerate  pense  qae  prise  ea  alkneot  la  blette 
arrête  les  meostmes. 

XCIV.  (xxin.)  Le  neam  [meiUR  atMtammm- 1 
tùnrn,  Jacq.)  n'est  cultivé  en  Italie  que  par  les 
médecins ,  d  eneore  par  UD  p^t  noadMV.  U  y  en  a 
deux  espèces;  en  aornine  la  mdlleare  rlhaawnti- 
que,  soit  parce  qu'elle  aurait  été  dêeoaTerte  par 
Atliamas,  soit  parec  que  la  plus  estimée  se  trouve 
snrlemontAtttanias(iv,8).  La fruHIe estsembla- 
bleiceilederaneth(33);Ia  tige  attdnt  quelquefois 
deux  eottdées  ;  les  raidnes  sont  nombreoses  et  not- 
râtrcs,  quelquesimcs  très-kmgucs.  L'antre  espèce 
est  moins  rousse  que  t'atiuimantique  (SI).  La 
radne  pllée  on  bouillie ,  prise  dans  de  Tean ,  est 
diurétique.  Le  meum  disupe  merveilleusement 
les  gonflements  de  TesUxnac,  aind  quêtes  Iran- 
dkées  et  les  affeetioDS  de  b  vesde;  appliqué 


linos  tridit.  Alîi  paoem  addanl  :  alii  pfr  k  decoqomil  in 
TiDo.  Saut  et  epioTctklu  .cutisque  vitia  io  farie  moheniin 
intra  quartum  ikm  Doctihns  impositom ,  ilielHUqae  de- 

3  inelum.  Vomitjoaes,  nngollos,  tornuDa,  ilomacbi  disao- 
tulione«coltibet,tiTe  in  abosumlnni,  lÎTe suceo  pottim. 
KoD  edeDduro  grandis,  nisi  mortoo  coocepto  :  quippe 
etiam  imposilam  ejidL  Horet  Drinam  com  tIdo  polum; 
silTettre  et  calcul)».  QnocTigilareopwsit,  exdtatiBfusiim 
rapiti  com  acelo. 

I  XCII.  Liui  Mineo  cum  aliis  qoidem  in  osa  e«t  :  et  per 
Mr  miilienini  cutis  Tilia  emendat  io  facie.  Ocoloram  adem 
sitccu  adjuTaL  Epipfoorat  oim  Ihore,  et  aqaa  aul  cum 
injfrrha  ac  Tino  sedal  :  parolidai  cum  mWle,  adipe,  aot 
cera  :  slomachi  soluliones  iospersuia  poleat^e  modo  ;  an- 
Kiiias  in  aquaetoleodecoclnra,  et  coin  aaisoillilum.Tor- 
relur,  ut  alTom  sislit;  cœliacis  et  df^eatencis  impoDilar 
e^  aoplo.  Ad  jorioeris  dolores  eslur  cam  nra  passa  :  ad 
|>fitliii<in  utilÎ6$i(ne  e  (emine  fiiiot  edigmala.  Miucaloruin , 
DerTorum,  articuloram ,  cerficuDi  duritias,  cerebri  mcm- 
brttai  mitisat  rarina  semiiiia ,  iiilro ,  «ut  sale,  aut  cinere 

S  adtiitu.  rad«ni  cam  fico  uirtn  cuoooqtiît  ac  matuntl.  Com 
raJice  rcro  cucomen»  tilTcalm  ektrahit  quecuoiqae  coi> 


pori  iolueraaDt.  Sic  et  fndi  ona.  Seipere  bolcas  ia  viao 
décoda  probibet ,  eruptioMs  pilniue  mm  ncfle.  EmendU 
angoes  acabn»  cam  pari  ntodo  oasturtii  :  leatium  vilii;  el 
nmiees  cam  résina  cl  myrrha  :  et  gingneoM  ei  aqaa. 
Slonuclii  dolores  cnm  leao  itvco  leilariis  atriuaque  de> 
cectjs  io  aqua  moka.  iDteslioonira  et  tboncii  pemicioi» 
Titâ ,  clyslere  io  oieo,  aot  oielle. 

XCIII.  Blitum  iners  videlor  ac  sine  aapore,  ani  aeii- 1 
mmia  ulla.  Uoda  cooTîciam  feminis  apâd  MeoaDdnim 
EKiuDt  marili.  Stooiacbo  inutile  est  Veotreai  adeo  lurlMt , 
«t  dioleram  fuût  aliquibot.  EMdlnr  tam»  adTenn  aoor> 
pioDes  potam  e  tîoo  prodesse,  et  davis  pedum  illiai  :  Hem 
Henibus,  el  teaqmrum  d^^ori,  ex  oteo.  Uippocrales 
oenstnu  sisli  eo  cibo  pataL 

XCIV.  (xsiii.  )  Meom  in  Italia  non  nisi  a  medici*  aeri-  1 
lur,  et  iis  aâawdua  paocis.  Duo  geacn  cjoa.  notiilïus 
Atbamanticnm  Tocant,  illi  laroqoam  ab  Atliamante  in* 
ventum ,  hi  quoniam  laudatiisimuin  in  Alhamaaie  repe- 
riatur;  léliis  aoeibo  simile,  et  canle  aliquaodo  biculii* 
tali ,  radiei6M  mullis  el  oboigris,  qaibasdam  alliasimû  : 
minas  rarora,  qnam  illud,  allenim.  Ciet  yrioam  in  aqaa 
potan,  radiée  trita  vd  décoda.  Inllatiooes  sloaMdii  aaire 
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ATcc  dQ  roielisar-la  vulves  avec  de  l'echc  sur  le 
bas-ventre  des  cufants,  il  est  diurctique. 

'  XCV.  Ije  fenouil  {anelhum  Jenicuiujit^  L. ] 
a  été  reodu  célèbre  par  les  serpents ,  qui,  comme 
nous  l'avoas  dit  (  viu,  4 1  ),  en  maDReot  en  quit- 
tant leur  vieille  peau,  et  s'éclaircis&enl  !a  vueavec 
le  soc  de  reltt?  pinnie  ;  ce  qui  fît  comprendre  que 
chez  les  hommes  aussi  ce  sue  était  ud  rcraèdo 
excellent  pour  l'obscurcissement  de  la  vue.  On  le 
recoeillfl  quand  la  Lige  commence  à  pousser  des 
boargeoDS.  On  le  tait  sécher  au  soleil ,  et  on  en 
bit  des  ODctioDsavec  le  miel.  Le  fenouil  se  trouve 
IprUKit.  Le  suc  le  plus  estimé  se  prépareen  Kepa- 
pwavee  les  larmes  de  la-tigtiet  avec  la  praine 
r^Dte;  il  se  tire  aussi  des  racines  ioclsces  des 
le  premier  bourgeonnement  de  la  plante. 
■  XCVI.  Il  y  a  aussi  un  fenouil  sauvage,  que  les 
va  Domment  hippomarathron  (  cachrys  liba- 
i»tù,  L.),  les  autres  myrsineum;  il  a  les  feuilles 
plus  grandes,  le  goût  plus  acre;  il  est  plus  haut, 
lis  grosseur  do  br;is  et  In  racine  bbnche.  Ilnaft 
4kds  les  endroits  chauds,  mais  pierreux.  Diodes 
rarled'une  autre  espèce  d' hippomarathron  [sesêli 
kippomarathrum,L.)i,  à  âsuillc  longue  et  étroite, 
igralne  de  coriandre.  Quant  aux  remèdes  fournis 
pir  le  fenouil  cultivé,  la  graine  prise dnits  du  vin 
«t  boDoe  pour  les  blessures  faites  par  les  scor- 
pisni  et  les  a'rpcDls.  Le  suc  s'instille  dans  les 
■rrilleSf  et  y.  lue  les  petits  vers.  Le  fenouil  entre 
Jaiw  presque  tousles  assaisonnements,  et  surtout 
daostessaucesau  vinaigre.  Ou  en  ganiil  la  cruûlc 
ioférleure  du  pain.  La  graine  prise  mt>me  dans 
le*  flcTres  resserre  l'estomac  relâché;  pilée 
dans  l'eau,  clic  ealme  les  nausées;  elle  est  très- 
•ttimée  pour  les  affections  du  poumon  et  du 

iMe.  Prise  en  quantité  médiocre,  elle  resserre  le 


fatoUI  :  ileai  k>rmiDa,.et  vesitris  vitU  ;  TiiWanim<)ue 
vlîcttiHctiin  [nell«,in(aiilibitscumaiiio  illilum  intoTeoIrî 
whmm  noTet. 

I  XCV.  FMMUilum  nûbihuve»  terpentu  giiMilu  ,  ut 
dittaiw.  KJiectJun  exurmJo,  DCiikiruair|iie  adein  giicc» 
cj«i  nliciRMlo:  uaJe  iiilcll«cluiii  Mt,  tKMniniim  qninjuc 
caM^BCBB  pnKi|Hl«  co  levaiî.  0>lligiUir  lue  r4tilc  liirKCs- 
Borte.  IomAë  tkcafdr,inu»eiiuri^i»  m  mcHp.  l'hitjuc  lioc 
nC.  Ljii<iati««imu4  iii  Iberta  f  LuTymii  1)1,  rt  e\  »emine 
rtcemù.  Ftt  eûim  et  e  n(lit:it>us,  prima  gcnnjiialioim. 
Mcisic. 

1  XCTLEi4etiiihocgeiwre6ilT»tre,  qnod  dlij  Uiitpoma- 
nihrai ,  «Iri  ni^ninctim  voc^inl ,  f^'iliit  nuprilMis,  guitu 
tcnoi*,  (vucoiu*.  bfaciiisli  iixiA-itiidine ,  ruilcecandida. 
KMatof  iu  caliitit ,  t»!  »;iiflf>i».  Diodes  et  «lliid  lilfipo- 
■■raUiri  Reous  tradît ,  longo  «t  aofjutto  lolin  ,  Mimii»!  co- 
riamlri.  Medîciiuc  îd  salivo ,  ad  KurpiuBum  ictUA  et  ser- 
^■nam  ,  MOtioe  bi  viiio  in^Io.  Succub  e(  auribus  iDslilla- 
lar.  TcmKuloaqw  in  liii  ntcaX.  I(>5uin  couditiieiilK  (tropc 
«MflMS  iaterilur  :  oiy|Mit«rliain.if>lK!iime.<juiii  et  p.ini4 
tiuitiiiubitlliii.  SemcA  Momadium  ilisnolutuin  adi^trtnitil, 
«el  in  fel>nl*uR  sumlmn.  Naaseam  ei  aqua  t/iLum  snlul  : 

7  fwtBWniIfti*  cl  iuduc;  ibui  Uuditiui  mum .  Vcutmti  sittil , 


veotre.ctcllcestdiurétiquc;  en  décoction, elle  fait 
cesser  les  tranchées;  en  boisson,  elle  fait  revenir 
le  lait  qui  s'est  perdu.  La  racine  prise  avec  la  pli- 
SBne(or^«mo;i//^},ou  la  décoction,  ou  Isgraine,  pu- 
riQelesrein<t.LaracinecuitedaDS  du  vin  est  bonne 
pour  riiydropisie  et  les  convulsions.  Les  feuilles 
dansdu  vinaigre  s'appliquent  sur  les  tumeurs  brii- 
lantes;  elles  chassent  les  calculs  de  la  vessie;  elles 
sont  aphrodisiaques  (3-4).  Pris  eu  boisson  de  quel- 
que manière  que  ce  soit,  le  feuooil  augmente  ta 
quaoïjté  du  sperme.  Il  est  très>bon  pour  les  par- 
ties génitales,  soit  qu'on  emploie  en  foraentjition 
la  racine  cuiU>  avec  du  vin,  suit  qu'on  l'applique 
ptlée  dans  l'huile.  Beaucoup  l'appliquent  avec  la 
cire  sur  les  tumeurs  et  les  meurtrissures.  On  em- 
ploie la  racine,  dans  le  suc  de  la  plante  ou  avec 
du  miel,  contre  la  morsure  des  ciiiens;  dans  du 
Yin ,  contre  la  piqûre  du  millepteds.  L'bippo- 
marathron  n  plus  d'efTiCBcité  pour  lonles  choses: 
il  expulse  surtout  les  calculs;  pris  avec  un  vin  3 
faible,  tl  est  bon  pour  la  vessie  et  pour  la  suppres- 
sioudu  (lux  menstruel.  Sans  cette  plante  la  graliiu 
est  pins  efncace  que  la  racine,  f^a  dose  de  la 
ftraine  et  de  la  racine,  e'est  une  placée  qoo  l'on 
pile  et  que  l'on  ajoule  à  sa  buisson  hubiluelle. 
Petrichus,  quia  écrit  sur  les  serpents,  et  Miclon, 
qui  a  fait  un  traité  de  botanique,  n'ont  jugé  ricu 
de  plus  efllcâce  que  l'hippomarathrou  contre  les 
serpents.  kVicandre,  de  son  côte(7'/ieriar.,  p.,  4  3) 
n'a  pas  mis  cette  plante  au  dernier  rang. 

XCVII.  I^  chanvre  est  originaire  des  forints  1 
{aitbœacannabina,L.)  (36), où  il  alafeuillfipliis 
noire  et  plus  rude;  la  semence  pause  pour  rendre 
l'homme  Impuissant.  Le  suc  de  cette  semence  fait 
sortir  de  l'oi-eilte  les  petits  vers  et  tous  les  insectes 
qui  y  soDt  eDlrés ,  mais  il  cause  du  mal  de  tAle- La 


quuTii  modÎM  Mimiliir  ,  orinant  eiciel ,  et  lurmina  railigat 
ilecocliim,  lacjisqiie  ileteclu  padim  mommait  ii^ftlfl,  KaiIis 
rtim  plisana  suinta  rene^  (luri^al,  ùve  (Im'ikIû  riicco,  tive 
MHmMMimla.  ProHcflt  et  liydruptcia  rai.li)tex  TJiiococta  : 
itemconvulsU.  Iltinualur  ToLia  lumoribtii  ardeniibiift  ex 
ac^-lo;  calculo»  Tcstcn;  pcIfuiU;  vem-rcin  ^Limlllallt:  f/e- 
iiiliirwabiinilariliam  f|i]o(|iia  rmxln  liauslimi  (ndl.  Veini- 
diâ  aniicbiimiim,  utre  ad  foTendum  râ-iîce  cum  vino 
corta,  «ive  conlrila  In  oleo  iliitiim.  MulU  tumoribus  et. 
su^illitis  ciun  cera  illiiiunl.  Ll  radlcf!  in  micro  ve)  ciim 
mi'IlL'  vtKilra  caiiis  munum  oluutiir ,  et  centra  raulli- 
|ici].im  ei  viiici  |lj|îip))iuBratliron  Mi  uninin  vetifinoiilrH». 
Cakulo«  itia'uipiii^  pAllit  :  firodut  «u'^icie  ciirn  vino  loni,  s 
et  remiiianim  iii^niimiia  Wrentibiu.  EOicacins  iii  eo  tt- 
men  ,  qitamrailii  :  nimlii&irKilroiiue.qiiod  diMliuatlieitift 
tiiiuiii  addiliir  jit  pfiticjtLMn.  l'elricluus  ,  qui  Opliiaca 
iicj-i|i»it,  et  Mictuii,  i(<iL  itliizutomuinena.  aJversui  «r- 
l>Giiic«  ailiil  liippomaratiiro  tlTicacius  putavve.  Sioa  et 
nit'aiidcr  lion  m  noviisimîs  posuil, 

XCVL1.  Carin^iliiA  in  «lliùt  primuni  naU  e»t,  niKckvt  t 
rnllts,  et  ASfwrior.  St:m«n  eju&  fitlinguere  gciittucam  vi. 
roi-uni  dicUur.  Succas  ex  eo  venuîculoa  «urliim ,  et  qtiod- 
cuaii^tic  BuimiLl  iutravenl;.  l'jiut,  »«.'d  cudi  iluloit:  i^ifaitC*'  i 


m 


TLlTiK. 


furccdui'tianrrerslsi  grande, qu'eiiiuruKion  dans 
l'cua  il  la  (!uagu1e,  dit  on;  aussi  lu  chiiuvriipris 
dnnsdv  IVau  arrt^te-l  il  le  tlux  de  ventre  chec  1rs 
L<étr«  de  somtnc.  La  racine  cafte  dans  l'eau  relâ- 
(  hc  les  articulations  contractées,  et  s'emploie  pour 
la  goQlte  et  les  affi-ctions  semblables.  On  l'ap- 
|>Uque  crue  sur  les  bn\lures  ;  mais,  puur  ue  pas  la 
laisser  sccher,  on  la  renouvelle  souvent 

1  XCVIll.  La  férule  {ferttla  commun is ^  L.) 
n  une  graine  semblable  à  celle  de  l'aaeth.  Ou  re- 
mania comme  femelle  celle  qui  n'ayant  qu'une  tige 
rsi  bifurquée  au  sommet.  Ou  mange  la  tige 
buHillie  (xix,  Afi),ctd8nsâu  moût  et  du  miel  on 
hi  recommande  tomme  bonne  pour  l'istomac; 
prise  eu  trop  grande  quantité,  elle  cause  du  mal 
tic  léte.  Lu  racine,  à  la  dose  d'un  dcuier  (3  gr.,  »&) 
(tuns  deux  cyathes  de  \in,  se  prend  contre  les  ser- 
pents. On  emplftie  la  racine  elle-même  en  ipplica- 
lion  :  c'est  de  octie  fa^o  qu'elle  (guérit  les  trau- 
('liées.  Avec  du  l'huile  tt  du  vinnigri;  elle  est 
bonne  contre  les  iiucurs  excessives,  mOmedans 

2  les  flcvres.  Le  suc  de  la  fcrule,  pi  rs  gros  coname 
une  R>ve,  évacue  par  le  bas.  La  moelle  de  la  plante 
verte  est  bonne  pour  les  afTectlons  de  la  matrice 
cl  pour  tous  les  cas  précités.  Potir  oirùfcr  les 
tiémormgifs,  on  prend,  piles  (tait.s  du  vin,  dix 
grains  de  la  semence,  ou  la  moelle.  Il  en 
est  qui  pensent  qu'il  faut  donner  cette  plante 
dans  t'épllepsie,  a  lu  dose  d'une  cuhlerée,  le 
quatriémo  jour  de  la  lune,  le  sixième,  le  sep- 
tième. Les  férules  sont  très-contraires  aux  niu- 
rèues,  que  le  seul  contact  de  cette  plante  suflU 
pour  tuer.  Castor  pensait  que  le  suc  de  la  racine 
contribuait  beaucoup  a  êclaircir  la  vue. 

j  XCIX.  ?Joiu  avons ,  parmi  les  plantes  de  jar- 
din ,  pftrlé  de  la  culture  des  chardons  {  kix  ,  43}  ; 

taotaque  vis  d  est,  ut  kquttlDfau,  coagularemn  drcslnr. 
El  Idvo  ivraenloruni  tivo  raccurnt  polo  in  anjna  ftuJix 
•cxitrtetM  .irtionhM  cmoltil  in  atina  cocta  :  ileiii  iiodâ^rax . 
(■t  «Imiki  iuiiH'iu^.  Ainbanli  cru<U  illinllur,  Kd  &x|iiDi 
uiiiUlnr  |>riui>quam  arescM. 

I  XCVIll.  Fcitula  wtni-11  «netlio  siniMe  haltel.  Qnte  »b 
iino  uuleiliviililiir  in  cariimine  ,  ffrioiiia  puULUr.  Caulcs 
nliinlur  dccorli,  nKnnimdanliirquft  musia  u  mfJk», 
otomaiho  ulilM.  Siii  plurtv  Enmli,  cspilii  dolomni  fa- 
rinai. Rkriix  dentrii  pondère  in  tin!  cyalhii  dui>hii.8, 
Mbiiur  «diersui  «erpentcs  :  et  ipsa  radia  tmpoiiitiir  : 
Mcat  lormintbiis  mcdetiir  :  evoJeu  autetn  elacelir,ci>uLni 

t  «udorri  immodicns.  re)  îii  tebribiH  prulirit  Siirni»  ftr- 
ni\m  B\ttun  Éù\f\t  taha>  mag^niladinc  devaratiis.  K  viridi 
m«dulla  vulvia  utilis  ,  <l  ad  onnaia  tA  viUa.  h4  ^anguiunin 
atateUfltMll  decem  grana  «rmioit  bibunliii' ,  in  vini>  trila  . 
val  Dwdulla.  Siint  ({iii  oaii>ihalitin.«  morSis  ilindiim  potAtrt 
laasqaarta,  aexta  ,  »pliiiia,  \i^ii\x  tnratuia.  Nalura  fti- 
rolHIIB  mtaDlt  lnf«iiti»>ima  fst  :  Urtne  Biqiiideni  ra  in»- 
iIddIut.  OmIot  radius  buccum  d  ocukrrufo  darilatj  coo- 
ferni  mut  II  lin  pu  ta  vil. 

I  XCIX  t.l  il«  rardnomm  «atii  intff  horIrnUa  dliimiu  ■- 
fMvpropItr  rt  iBedidnau  «t  ilt  aon  ^ilIWatnui.  SflTcsbium 


ainsi,  exposons  sans  préambule  les  remèdes 
ifuMs  fournissent.  Il  y  a  deux  rspistes  de  char* 
dunssauva^^e."}:  l'un  {cinara enrdurtceUus,  DC.  ) 
Jette  plusieurs  tiges  immédiatement  au  sortir 
de  terre;  Vautre  (artichaut,  cmara  scolijmus,  L.|^ 
est  unlcatile,  mais  plus  gros;  l'un  et  l'antre oniH 
des  feuille»  en  petit  nombre,  épineuses,  et  la 
tête  garnie  de  piquants.  Le  chardon  uoicaulc 
produit  au  milieu  des  piquants  une  Ocur  poarpro 
qui  blanchit  rapidement  et  qui  tombe  an  pre- 
mier vent;  les  Grecs  le  nomment  scolyasos. 
l'ilé  et  exprimé  avant  la  floraison,  il  donne  on 
suc  dont  rnpplication  fait  repousser  les  cheveux. 
On  dit  que  la  rncine  d'un  chardon  quclconc|ue. 
bouillie  dans  l'eau,  donne  de  la  soifaux  buveur 
iLlIcfortillo  l'estomac  ;  et,  si  noua  ajoutons  foli  i 
qu'on  dit,elten'est  passai»  influence  pourdlsf 
les  femmesà  engendrer  des  garçoas:c*e8tdumoïoi| 
ce  qu'ont  écrit  ChierëaslAthénlco  et  Glauciaiijqt 
parait  l'uuteur  le  pius  exact  au  sujet  des  charJ 
dons.  Le  suc  du  chardon  rond  rhalcioe  apréable.f 

C.  (xxiv.}  Avant  de  quitter  les  pliiuliis  4* 
jardins,  nous  donnerons  une  composition  II 
célèbre  qu'elles  fournissent  contre  les  animaoi 
venimeux;    elle  est  gravée   eu    vers  sur  ui 
pit-rre,  a  Co»,  dans  le  temple  d'(-^srttlape  (Î6); 
Serpolet,  deux  deniers;  opoponax  et  meum,  deux^ 
dunitrrs  de  ci>aquc;  trèlK>,   un  dealer;  graine 
d'anis ,  de  fenouil ,  d'ammi ,  d'acbe ,  six  denters 
de  chaque;  farine  d'ers,  douze  deniers  ;  pik2, 
tamÎAez,  et  avec  le  vju  le  meilleur  possible  fait 
des  pastilles  du  poids  d'uu  victoriat  (  l  ^r.,  ii: 
on  en  lait  prendre  uneseutedelayéo  dans  trois cya- 
tht^de  vin(l  litr.,3.'j).  Le  roi  Antlocbus  letii 
s*c»t,  d)t-on,servi  de  cette  ihcriaquevoulre 
les  animaux  veolmeui ,  excepté  l'aspic  (37). 

gi-ncra  ïuuI  >t»o  ,  uniiin  rruticOMiis  a  terra  slaUm  :  ail 
nntEaule  rj-as*!»».  tHrii^ne  f nlia  p4ii(-«,  !>pii)aaa,  marie 
tistatuDiinitius.  Sl^d  aller  lloTeni  purpiirvam  mittil  inl 
rjifdiDji  ariilms  ,  raleritT  caup^rfiileiii ,  et  al>«]Qt«in  cul 
aura  :  «caKmoii  Gracci  Tw.-aiit.  Ui4.-aiiU-qiiaiii  Horeal 
lusn»  alque  CKpirMUS  ,  illitu  suuo  aloix-cia»  replet. 
dis  ciijuMninqutt  ex  aqiia  de.r*trAa  ]H>ti)fil>ij).  iibm 
narralur.  Stuinachiiiii  uirruboral  ;  ri  viilvis  (d  credknBs] 
rtiam  conf«rre  aliijmi]  Iraditur,  ut  mare»  ijifmaiiUn-. 
«lim  Chairead  Allienieiisis  scnfvkit,  fl  Glauctaa,  qui  dr 
eardtio»  dih|{eoti»mi(r>  vidi^ui.  MaUiche  canlui  ode 
commcnijat  oriit. 

C.  (s\iv.)  Scd  âiwrsaiiti  ab  liwlensiia,  unatn 
«itroiiom  eshrs  clari&stinam  aiihlrtmii»,  a<}\erMis*fii 
TiaU  animaHa,  JnriMiin  lapidi-  verMbii«  Coi  iii  ifde  MAca* 
ia|)ii.  SerpTili  diium  d^narionmi  ponduii  :  opopanadf,'' 
il  iMi,  taotunidcnt  iii>triilitrtim  ,  Irifolii   pondui  dptutrit; 
aoni ,  et  lenicuH  si'nalnis ,  «{  anmiii ,  et  apii ,  lifnartDruni 
ïeitiim  singulls  geocritmi,  crri  farina:  d<Jt)d«ciin.  flvc  liua 
cribralaqii'p  Tinoqiiam  pn^il  cxcHIrntj,  (UgrruDiur  io  pa- 
iiilh>s,  liiMoriali  piiii(li*rc.  Es  bi»Kin);uli  dantur  et  lini 
Tnliid  cTalli»  lernU.  tf»t.tUfTi»~Jimkpiai  Aulinrltiis  t«x, 
advcntits  oauta  imctiala  iisus  Itadtlur,  lipide  e^œpl 
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NOTES  DU  VING  ritMli:  LIVUE. 


Ctmnwribu*  om.  Viilg.  —  Cttctimcribui  i»l  duonë 
hPiraiIa-Apulée ,  Sillii;,  p.  3 1. 
11)  BHuvrt  ara.  Vulg,  —  Rrfbvcl  »1   donii^  jw  le 
hMfe-Apnl«c  sniig.  p.  3t. 
mSpuHRm  Vntt;.  —  !iont|>l»H  Util.  Vcll. ,  et  Pseuilo- 
âM. Sdri&it.  7». 
lti4ilAlll(çalA  rHiiihtiii,  sxn.ire  iliamtiirVol^. —  Adat- 
ll^âiftulco.  fetinlHis  iiietkri  dicuiiliir  l'icudo-Apul., 

1)1  U'«f>r^  M.  VrMd  ,  |i.  I  in  ,  Iv  Ixioion  csl  le  liimiiiin 
f  ilim  I  !■  S'iit-iiil  lui,  l<!  buiiium  liuHiucitKtanuin, 
«fwl  «•  a  rappiirl^  iTonliikiire  le  bouiiHi  <le  Uiotcoriilc, 
ot  ttraign'  A  ta  Iturp  Je  U  Gr^c. 

(IjVcanil  »|'w.  itt  Micinler    tra>lil     Viilf; Ve- 

■f,  llT*!'.,  al  Kd'^nilcrlndil,  i>tnnalrami|;uii)aii  Uarl. 
Mli|[c*  l*wtiil>t- Vfiiil.,  |i,  26.  —  M.  KilJi);  |ienM>  c|ii'il  but 
i«n*>'t'f  4  rr  |u*>f-2i;i>  tlu  Pliuc  aiiihi  rciUtiiit  le  vers  ilfl 
IbraHtrr,  .t/rx.  3iO  :  Ksi  eT.ifaioi  xf3(i£^y  £m;  )U^jo^-j' 
.'tnw&di.  D'afir^ft  lui,  Pline  aura  co»fun<lii  ^o^vî;,  ra> 
ftaMM.rl  fây  'mnu\>\ojé(iirt[ts  Altiq,iieiipotjrxp(à{iiSv). 

(Tjpûliitutlitdai  V'ilg.  — riialolotliiainSiIltgfripMudo- 
lfol^  p.  30. 

j;  Emltcam  on,  Tiilg.  ^  C<  mot  ot  douiKi  pv  la 
r<Éade-ApaMe,Si]lig,p.l7. 

Il)  ABondW|M  TOMUlonim  ora.  Viilg.  —  Ces  ntoti 
•«IdMilAtpvIcPteBQn-Apulép.SilliK,  p.  38. 

410)  Lj  liniskinc  e9p^«  J«  Uiltie  iiumiiiM  î^ilî«  pAi^ll 
Mfrriju/M  fini'/urifi.I. ,  Muvage;  et  Uf]uatri6iiM  espèce 
*•  Mtt*,  t'iMfM  tirtctoria  cultivée. 

ili]  GulLuilû  »id»utDpiiii  £iUIL  VeU.—  Gufelaittiuaius 
kUriisinil.  Vulg. 

(12;  DvcorU  Viiig.  —  Decocljr  Sillîg. 

(13)  Ja^ari  ,  m  rov^anliir  kiiWra,  et  rrr^'nliael  rHMB, 
Itam  t»rtimOivMM ,  <\ttx  nu\in  alii«  itM^ilicjiiiK'ntis  »J(iari 
fHiaL  Karnî  viilg.  —  J'si  <:hai4!é  latxtnctiuitîon. 

itl)  TuiiMjrc*  LtliU.  Veti  —  IIiiQiùr««  lliirduinus  ce 
mfKtmra. 

Oit  %'ttj.  poirr  IM cardiaques,  lirre  M,  noie  30. 

(UjS«cumbk.  tt  mûris  araoei  tti<jr»iii  Miuniiiiiiiiilo- 
mm,  de-  Vul^  —  J'ai  diaogA  la  ponctiulitiii. 

flT)  AMqai  oomulam  om.  Vuli*.  —  Celle  addilkm  r>t 
^Miifr  p«r  M.  Uu,  MUMlieaer  B^Hirle  Anidgea »  Ill39, 
■■W3. 

jtQ  ttapiéa  BanhHiin.  le  nKli»sopl>>tl>iii  est  la  ni^liue. 
K^fiMÉnnidtSinlaiincctt  uu  d»rw»acalus  dont  parle 
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Irartiion  ou  rariuiicutus  »l  nommé  a-'iiii  a|ijiini  rutUcdin , 
et  apiattcllum. 

(19)  V.l  aille  Vet.  Ilali>cli.  —  Kl  oin.  Vulg. 

CiO)  SarvitiiisuKa  evIiaiiHeril  Kditt.  Yett.,  StlliK.  —  JLin- 
gtiUiiKam  csliaii£i>fliit  Viili;. 

(31)  Itiiplii,  ccHiïuI>is,  Mtd  pardiiii,  oriliopnokis  Vuljf. 
—  Les  nwts  rupdi.cfMipitl^ix,  sed  jMreius,  mAii<pi-iit 
danN  lt'Sa»cieitnvS4*(litk>iis;  llardouin  Iv*  a  a)oi)l'^  H'a- 
pr^  quel()iirc<uns  de  tes  Ri$a.;  ces  mots  ne  paraiMCiil  pa« 

(33)  C«  |)oiiliut  uurage  n'est  pas  iio«  plattte  diftéfeuledu 
puuliot  rulttré. 

(23)  Auriujitquc  verniculos  Kdilt.  Velt  —  Vcnnicn* 
lonqiie  Viilg. 

(li)  On  ne  &BÎI  pas  ce  qii'e»l  celte  plante,  Dwatr^  k 
Pline  |>ar  li>  hfvlatiUie  Ca^litr. 

(2i)  Trila  Ed.  Prirnu'ps.  —  Tiito  Viil((. 

{3fi)  Terlia  Uoil.  Vos» Tertio  am.  Vu!g. 

(37)  Plrne  a  mal  cofnpriit  TlM<»phmile  :  l'auteur  Ri«c  dit 
(  llilt.  IX,  31),  en  parlant  du  paparvr  lieracliuni  :  ■  Il  a  U 
fru)|ic  connue  te  ïtrulbos,  iwc  lequel  on  blancliil  ta 
tuile.  M  Le  slruUiof  on  ilruUiwn  est  la  U|K)uair«,qiii  uVsl 
pas  \(^  pap.iver  liPrarliuin. 

(39)  bioblnli)  ciiin  ac«lij  ratn>iMn  iiirnrrii|t(j(n  Vutft  — 
8*iljliMurlcuniiii<j  srHixpie  carnet»  uiknexii  iiicxirrtiplaiti , 
SilliK  ex  PMUil»-Apiil.,p-  38. 

(2'Jt  Sapoft'  VmU.  _.Salivo  Edill.  Vell. 

(.Ifi)  Si  tvl.'lnr  VuIr.  —  Si  ooILniliir  Vel.  Dalech. 

(31)  Jt:  n'ai  [uu  traduit  Uthankos.  On  ne  naît  ce  qn'otl 
c«  iDol.  On  a  ptviHjM)  de  lire  eu  place,  «oit  teiantçoi ,  soit 
Itclipniis. 

(:i7)  AnÏAO  \nlg.  _  AMtUo  Vet.  Oslecli.  et  Diosco- 
n'l<< ,  I,  3. 

(3:1)  Minns  niftnn,  quain  illiid  alterum  Yntg.  —  J'«i 
puiicliit.^  ;iiilrpiii<:nL. 

{j4)  Veiirrcni  ^glimulant  om.  Vulg.  —  Ces  mots  M>ut 
diiiin6i  pai'  le  I'm:iiiJu' Apulée,  p.  39,  Silli|i. 

[oâ]  Il  s'4ii;ili(:i  J'uiii;  pliiinte  tuulcdinc-rvnte  Ou  chanvre, 
i  sAVdÎT,  d'une  espfc«  de  guimauve. 

(30)  Veiaibus  in  Hinine  Kdli  ^EaciiUpli  Vulg —  Yer«- 
bfu  Coi  in  ff:0<  .t^cutapii  Pseudo-Ap.,  p.  39,  Sill)((. 

(37)  Vcuaud  Vulf[.  —  Veiienata  Pscudo-Apul  ,  p.  39  , 
qui  douiK  aussi  Mpide  txcepta,  mots  qui  ne  sont  (>u  ilaiM 
Vulg. 
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t  K(t.)CatoQ  n  recoin manclR  dR  Mmrr  aussi 
dans  les  jardins  les  fleurs  à  tresser  les  couronnes, 
tirurs  rrmanptublrs  surtout  pnr  une  dôlicatesse 
([U'on  m  saurait  exprimer  ;  car  nul  ne  peut  par- 
ler avec  la  même  farltité  que  ta  nature  peut  colo- 
rer ;  la  nature,  qui  sVgnye  et  se  joue  dans  la  joie 
iallnie  d'une  fierondju-  si  v[\ri(;r.  Urs  autres  végé- 
taux, elle  les  a  produits  pour  les  besoins  et  la 
nourriture;  aussi  leura-t-elle  accordé  des  années 

2 et  des  siècles  :  mais  les  fleurs  el  leurs  parfums, 
elle  ne  les  en^eudro  que  pour  durer  un  jpur; 
^ande  leçon,  qui  mnrtife&tement-  montre  aux 
horaraes  que  ce  qui  fleurit  avec  le  plus  d'éclat 
K  fnnc  avec  le  plus  de  promptitude.  La  pein- 
ture même  ne  safHt  pas  h  reproduire  ces  couleurs 
dans  la  variété  de  leurs  eombinalsou,  sott  qacdes 
llrursnnnbreuses  entrent  alternativement  dans 
In  composition  des  tresses,  soft  qu'un  faisceau 
d*one  fleur  spécklo,  disposé  circulaircmcnt,  obli- 
quement ,  en  spirale,  coure  comme  une  oouroane 
dans  la  couronoe  elle-même. 

I  II.  (u.)  Les  ancieos  se  servaient  de  couroones 
minces,  qu'ils  nommaient  j/ro/j/i^jr;  d'où  vient  le 
nom  des  sfrophioles.  Le  nom  même  decouronoes 
ne  s'est  généralisé  que  tardivement  ;  il  éluit  ex- 
clusivement réservé  aux  cnuronnes  employées 
dans  les  sacriflces,  ou  comme  récompense  mlll- 
laire.  Quand  elles  se  faisaient  avec  des  fleurs,  on 
les  appelait  jer/a  deserere  {(rexser),  on  deM- 
ries  {série)  (i).  L'usage  n'en  est  pas  fort  ancien 
chez  tes  Grecs  eux-mêmes. 


III.  La  ooutumo  f\itd'aberd;decnDronnrr| 
valoqucursdans  les  combats sacrésave^  des 
rhesd'arbre-Danslasuiteon  commença  à  varie 
nuances  par  une  combinaison  de  Heurs  quirelc 
àlafolsl'odeuret  la  couleur;  invention  due, 
la  ville  deSievone,  au  génie  du  peintre  Pai 
( XXXV, 40, 1,3  et  i})etdelabouquet^eGlyc 
qu'il  aimait  pasMOnnèment.  Le  peintre  rcpr 
sait  par  la  peinture  les  ouvragesdc  labouqoetf' 
la  boaquetiére  le  dénalt  en  les  variant;  c'étaitj 
combat  de  l'art  et  de  la  nature.  On  possède* 
les  tableaux  de  cet  arlii^le,  et  surtout  celui  qu^ 
nomme  Stophaneplocos  {ia  BouquetUre)  ^ 
peignit  Glycère  elle-même.  Cette  iaveotiooj 
monte  à  la  ccutièmc  olympiade.  Les  coui 
de  fleurs  étant  ainsi  de  mode ,  on  vitveolr  i 
qu'an  nomme  égyptiennes,  puis  les  conroe 
d'htver  pour  le  temps  où  Ja  terre  refuse  d«  fl« 
«t  qu!  sont  faites  de  lamelles  de  corne  cote 
Peu  à  peu  l'usage  s'établit  à  Rome  de  lesi 
corolles,  désignation  due  d'abord  h  ta  dél>cst( 
de  CCS  ouvrages;,  tes- couronnes  que  l'on  da 
dans  la  suite,  faites  avec  de  minces  lames  d'e 
dorées  ou  argentées ,  se  nommaient  coroH 

Vf.  [m.)  Crassus  le  riche  fut  le  premier  i 
ayant  fait  faire  des  feuilles  ariincielles  en 
et  en  or,  distribua  de  pareilles  couronnes  le 
ses  Jeux .  Pour  embel  tir  les  couronnes  elles-Qiél 
on  y  ajouta  des  lemnisgnex  {espèces rU  hani 
tetles),  à  l'imitation  df^s  couronnes  étrusques, 
ne  devaient  avoir  que  des  temoisques  d'or. 
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I  I.  (t.)  lu  1iorli>  s<*ri  et  conmanienU  JD!.Hit  Cato,  idc- 
luiuhili  lluiiHii  mminie  NubliLiUtc  :  (]ii.iik1o  nulli  pok^t 
tK'llius  tutà  loqui,  quam  nrmm  iiatuia;  \»uff:tes,  la«ci- 
tiaitî  prxsertirD  cl  îii  magno  j;jucl^a  [ËrlJtitali&  tam  Tariae 
lud'Cnti.  Quippc  reli<]ii3  umu  alimf4iti(|iie  galU  gftniiÉt  ; 

7  i4le(»|ii«  urciilasiiiioH)nc  tribuil  iis.  Flores  veru  odoresqiie 
iD  ilicm  signlt  ;  iiiagua,  ul  |4ijiui  •'&!,  «tlr»oiiitiouv  liu- 
iiiHiuai,  <|tijt'  a{tecUiisitîiiR-  (lurtrunt,  cclvrriiiK  iiiarittcum. 
Snl  ne  (liclurï  qulJeiii  siilliwaLe  iu»;;liii  culorcim  reil- 
(tpiidx,  iniituiAruntquc  varietali,  liveallcrni  at^iue  mulli- 
|iltc«s  iitlcr  se  itcctanlur .  sivr  ]hrivaliK  g«-iicriini  ruiviciilis 
îaorbem ,  in  ubliquuin  ,  iii  ainhiluin  ,  c[uxJ.iin  icui-ouii:  pvr 
conHUS  curriiiiT. 

t  U.  (il.)  T<!i)uioriliii.«  iitrltaotiif  aalj<[iii,  Kli-oj^pos  iipp^l- 
Untes  :  unde  auln  «IropliiolK.  Qiitii  et  vocatiiilun)  ipmim 
tarde  cumiDunicatuin  est,  intur  »acra  lâiiluin  el  btllku» 
iHiuorcs  cocoais  sauin  noiucn  tmdicuititius.  Q^iutu  mm 


e  Coribu»  liervat,  atrla  a  Krendo  seriere  apfwllitiaa 

quiitl  diiJuJ  Gro.'Cos  quoque  iion  adeo  aiitiqintii^  pli 

III.  Arborum  enini  rtmiii  curonarï  in  suirri» 
nîbug ,  mai  aat  prlmum.  Fo£tea  vkriari  ctsfiUim  m\ 
veraïculofi  lloruin  ,  qax  îniTlceDi  odores  colorexpiej 
iet<ei ,  SicyoDe ,  es  inKt:ni<j  t'autiic  ptctoris 
cerz  coroaariii: .  tltlv^tic  ailmodum  lllî ,  «(umn 
(lictura  imUaretur,  et  iils  provocans  lariarel,' 
Mrtamen  artit  &c  oalur»  :  (lualMeliimnuneexsIaiitarQ- 
[iû%  îlliua  Utwlljc,  alqui)  in  primti  appetlaU  St«|>tuiie- 
plocoA  ,  qua  piiiiil  ipum  :  idque  raclum  est  p<ut  OI>i»- 
pîaiiein  ccuU:«inMiit.  Sic  ci^ruiiiii  u  fluribui  reoqilis,  paolo 
ttiox  giiliiiire ,  qiix  vvcaolur  ffj'plic, ac  ddode I 
qiium  terra  tioTm  negat,  rameulo  e  comlbus 
IKiiilalIniqtie  et  Rotns  suWepMt  a[>|)cltati(i ,  oorolUi 
initia,  pruplei  Kracililat4.'in  uumiiiftlis  :  mot  «I  curotil 
posUjHUiu  e  Idimaa  Krca  Ivtiui  iiiaunila  aul  îuai( 
AsA>»u\nT. 

IV.  fin.)  Cta«iM  diveA  ,  piimiK  arjtialo  aiircM]ue  Ailta 
Imllalii!) ,  Liidis  muIs  roronas  dcitit  ;  acceuemotqne  et  leni- 
uisci ,  quQ&  diljiu  ipuiuui  coianarao]  boaos  crat,  pni| 
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temiic  II»  furent  sans  oroemeut.  P.  Claudius  Pul- 
rher  (an  de  Rome  S70)  fat  le  prcniier  qai  les 
lltiielar,  et  ajouta  dfs  bracttcs  d'orà  ta  mince 
karilB  qui  faisait  le  lemnisque. 
I    T.  Toatefois,  on  cstlraa  toujours  beaucoup  les 
naroones  gagnées  même  dans  les  Jeui^  car  les 
dtfljrens,  lors  des  Jeux  [consolaires],  descen- 
daient eux-mêmes  dam  le  cirque  pour  prendre 
part  au  combat,  et  y  envoyaient  leurs  esclaves. 
Ditt  cette  toi  des  Douze  Tables  :  •  Si  quelqu'un 
pgoe  tute  couronne  par  lui-même  ou  par  son 
irgent,  qu'elle  lui  soit  donnée  à  cause  de  son 
■critr.  "  U  n'est  pes  douteux  que  par  ces  mots , 
pfnéê  par  son  argent,  la  loi  n'ait  entendu  une 
oirDDoe  gagnée  par  ses  esclaves  ou  ses  ctievaux. 
Or  qui  était  l'honneur  qu'elle  proaimit?  Cé- 
Ciil  qu'après  leur  mort  le  vainqueur  et  ses  père 
et  nére  avaient  ledrojt  d'être  couronnés  pendant 
^tecorpsélaitexposÉdans  la  maison,  uu  porté 
H  tint  des  funérailles.  Du  rr$te,  les  couronnes, 
Bteec«lles  des  jeux,  ne  se  mettaient  pas  iudif- 
itrrmment  en  toute  circonstance. 
t    Yl.    En  ceci  la  sévériié  était  fort  grande. 
t.  FalrioSt  Itanquier,  dans  la  seconde  guerre  pu- 
atfOB,  mccuse  d'avoir  pendant  le  Jour,  de  son 
iriDOQ,  regardé  dans  le  forum,  ayant  uuc  cou- 
noDe  àc  ruses  sur  la  t<}te,  fut  emprisonné  p»r 
Tordre  du  sénat,  et  11  ne  fut  relàclié  qu'après  la 
(Il  de  la  guerre.  P.  Munatius,  aynnt  mis  sur  sa 
Itl*  loe  couronne  de  lleurs  enlevée  a  la  statue  de 
N*nys4 ,  fut  conda.nné  aux  fers  par  les  trium- 
Tirs;  il  en  appela  aux  tribuns  du  peuple,  mais 
nu*ci  D^întercédOreiit  pal.  1 1  eu  était  autrement 
fe&tbénes,ou  des  jeunes  gens  en  dibauclic,  avant 
tiàlL,  entraient  nicrne  daiis  Iisccotesdes  ptiiluso- 
fhn.  Cbrz  nous  on  ne  trouve  pas  d'exemple  d'une 
feosKs  pareille,  si  ce  n'est  cbez  la  tille  (vu,  -46) 

fKicw.  quibui  jniigi  nîu  aurfi  non  diflirliattl.  Piiri  <1tii 
kni-  OvIarR  «n  pnmnsinNiitutt  P.  Clauilius  I'liIHku-, 

I  ▼.  S*(ùp<^  Ltaii>n kLidimiAfi  rd  hidicro  «larfrilariim  fnit 
kaqae  ■•!  criUtuinn  in  Cirtuni  ii'^r  liiiloe  l't  Hfi  ilp^cett- 
MmI,  m  srrvo*  «nos  <iiiitiuf  niîttetant  Indi^  itia  >ii 
Tabdtwuio  lt\  :  •  Qui  cotoiiun  parît  ipsc ,  pcmnibTc 
ffm,  TittaUft  crg>i  -hiilor  ri.  ■  Qiiam  servi  rquiic  me 
nÉÉMttl,  (vcnni.!  |Mrl.ioi  \ff)>:  A\c\.  neuio  diibilavil.  Qiiii 
■D^lMnMf  ul  tp'^Étuofliio,  parcnlibuiip i« t'jii K,  ftum  inliis 
ptntittO'ttt,  fiM-i^ir  fLtrcliir,  ^ii)f  rrairi]i>  ks^pI  imixiâiLa. 
iftM  tn  UMi  (trimiiu'iK)  n<ï  liiilkian  ([iiiilrm  rraot. 

1  VL  IneeQKIiir  ^t  liio  s^verilw.  L.  FiiJviiift  Hrpenl^rln* , 
Uk  ynico  «niKulo ,  cum  rornna  fouru  iolr.iiiiii  n  {mt- 
|diaiuin(4ittim|m>ii()(-iK-»i>(licliiii,i!)i  aucioriuU)S<>MUg& 
k  arcrr<>in  abilurlus ,  Doit  tinle  (ia«m  l>clll  emiui»  est 
f.  Mwuliu*.  itouiii  ileiutaiii  Mai»yir  coroium  c  floribat 
mtli  MM)  liûfWiuiitMl ,  aUgue  ob  i<l  don  eum  in  lincnU 
TiVMiliri  jnukKiil.  a|>|N-llA«(I  liibtiiic^  |>ltliift.  N^r.  in- 
^rasiere  iJlî  :  aliter  qiMtn  AtlnDÎ-i,  iilrl  cfim«A3biiii(ti 
jnrtw»  »nlt  uMiiilvni  mut  i>Htu«  lapjfniium  qiio'iiic  ilnc- 
Inar  [ir^ucttUtutiL  A|>u<i  tu»  eicnirlum  livcotix  liuju» 


du  dieu  Auguste,  laqucRe ,  da«  ses  débauches- 
nocturnes,  couronna  kl  statue  de  Marïya$(-2), 
comme  le  déplore  la  Icttredc  son  di>  in  père. 

VU.  Le  peuple  romain  n'a  honoré  de  fleurs  que  | 
le  seul  Sclpion,  surnommé  Si^mpion  (vu,  10  )  A 
cause  de  sa  ressemblance  avec  wi  certain  rnar* 
chand  de  porcs.  Cette  drcoostaoee  l'aralt  rendu 
très-cher  au  peuple  pendant  son  tribunal  ;  du 
reste.  Il  était  digne  de  ta  famlUe  des  Africains.  Il 
ne  laissa  pas  assez  de  bien  pour  se  faire  enterrer  ; 
fe  peuple  se  cotisa  pour  la  dépense  des  funérail- 
les, et  de  toutes  les  ouvertures  des  malMins  oa 
jela  des  fleurs  sur  le  convoi. 

VIII.  Dés  lors  les  couronnes  étalent  employées  t 
h  honorer  les  dieux ,  les  lares  publics  et  parttcti- 
liers,  ira  tombeaux  et  les  mânes.  Les  plus  esti- 
mées étaient  tressées  :  quant  aux  conroonrs  cou- 
sues ,  nous  les  trouvons  dans  tes  sacrifices  des 
Saliens,  et  etieséialent  d'apparat  dans  leurs  repas. 
On  en  vint  ensuite  aux  couronnes  de  roses  ;  et 
enfin  le  luxe  fut  poussé  au  point  qu'on  n'e&tima 
ptusquc  les  couronnes  fnHes  avec  les  seuls  pt-lalcs 
de  la  Heur  ;  puis  on  alla  demander  â  l'Inde  ou  au 
ddâ  de  l'Inde  la  motièrc  des  couronues  cousues  j 
car  aujourd'hui  il  est  du  grand  ton  de  les  donner 
en  feuilles  de  nard,  ou  faites  de  diverses  couleurs, 
avec  des  étoffes  de  soie  parfumées.  Cest  lA  le 
demkf  terme  auquel  en  est  le  luxe  des  femmes. 

I X.  Parmi  les  Grecs,  les  mcdcrinsMoésilhéc  et  I 
Callimaque  ool  écrit  des  traités  spéciaux  sur  It-s 
couronnes,  et  indiquécclles  qui  faisaient  mal  h  la 
tête.  En  effet,  la  santé  y  est  jusqu'à  uo  certain 
point  intéressée  rc'estsurtout  pendant  qu'on  boit 
et  qu'on  se  livre  à  la  gaieté,  que  les  odeurs  actives 
s'insinuent  traîtreusement  ;  et  l'on  connaît  l'a- 
dreue  scélérate  de  Cléopâtre.  Lors  des  apprêts 
de  la  guerre  d'Actium,  Aotoloe  redontait  Jus- 
non  I.-SE  aIIikI  qtiiim  fîlia  <lifl  Aii);uiili,  cnjns  luiunii! 
uoeliliTis  ffironalum  Martjam,  lillpne  illius  dej  ^-inunt. 

Vil-  Flnriiin  (|iiid«na  |)0[iuIb!I  roMTwnua  lioTiorem  Sci-  I 
pioiii  lunliim  lisbuil.  Serapici  co^minitnalwilur,  pitipler  m. 
iiiilididiiictTi  5uarii  ciij>iti|Jini  w*",îo1iali>iJs.  Oh  id  wal  in 
triliiiiialu  pkbi  adiniiilimi  crains ,  di){iiiiffin«  AfncatM>riitii 
ramilij.  ^L'c  eral  in  bui)i«  fantta  im|>pii&a.  AciM  trfu 
raiiliilil  poptiltis,  ac  fuiiui  clocaTJt;  quique  pnefertlMUir, 
tiotr^  c  prospH  tu  omni  S|)ai-Bil. 

VIII.  El  jnm  tUDC  coruna:  ileurnm  liutio»  rrani ,  i-l  I 
Larium  publi^ioruni  privolormn^iw,  ac  «^ilrliroruin,  et 
M-miuin  ;  siitunnafinp  incloi  iiai  (ladili  coronit-  .Siitllea  S*- 
Ikiruin  SSCfl*  inTpiiiiniii*,  cl  solrmne»  ivEnis.  Transiero 
ddnde  ad  rosaria  ;  roqiie  buiiria  lunttiAU,  ut  non  mel 
gniia  ol»i  mem  toiui  :  »iitllib<ifi  moi  prlilia  ab  Indi», 
uut  ulli  A  liidos.  LAiniwimiini  qiiippe  habctur,  e  nardi  Miii 
CdSilari,  aiit  TMift  wrica  TcrairoloirrBUTigiiciinft  inadiJas. 
Hhiic  UaM  ijorissime  cxil"m  lutuiU  frminainm. 

IX,  Kt  apDil  Grirco»  quidiin  d««  coioiiis  prït'alim  scxi-  t 
pspre  Mn«âiUi,i'(i5  «l'|"«  Cntlimaf hus  m«licl,  riua:  nocwfDl 
cdpiti   :  4|tioniani  ri  in  lior  nt  aliiiua  Talrluiliuis  f>orlio,  i(i 
]>utu  îhiw  liilariUlc  pira:dpue  oûitruiu  vi  iurrcpt!ulc  U\.- 
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qu'uni  priants  ds  l'cttcrciiic,  et  ne  pt-cnait  d'a- 
liments qu'après  les  avoir  fait  (Ii'<îustrr  :  nu  rap- 
porte que,  voulant  se  jouer  de  Sfs  craiole»,  elle 
eadubit  de  poiMQ  l'e^réiuité  des  fleun  d'une 
couronne  ;  ayant  rdtecnuronDefiur  sa  tV^tr,  et  In 
(Caipté  faisant  des  propres,  elle  invita  AntuiDC  à 

'  boire  les  eourODOcs.  Qut  danssettecircoastaoce 
aurait  redauté  dss  emliûches?  Li  couronne  est 
elTeulllée,  Jetée  dans  une  coupe...  Antoine  va 
Imirc;  elle  l'arrête  de  la  main  :  «  C'e&t  donc, 
dit-elle,  Mare-Antoine,  contre  moi  que  vous 
preofx  la  précaution  nouvelle  des  dégusta* 
leum?  Et  voyez ,  »i  je  pouvaia  *ivre  snos  vous, 
comment  tes  oecnsions  ou  les  moveos  roe  man- 
queraient I  •  Ktle  Qt  venir  de  la  prison  un  homme, 
qui  but  et  expira  aussilùt.  Outre  les  deox  auteurs 
nommés  plus  haut,  Tliéopliroste  [Hisl.^yL,  Get7). 
cIm-z  les  Grecs,  a  écrit  sur  Ips  fleurs.  Chez  nous 
quelques-uns  ont,  Il  est  vrai,  intitulé  leurs  livres 
Ant/toioçie;  mais  persoooe,  à  ma  coonui^ksain.'e 
du  moins,  n'a  traite  expressément  des  fleurs. 
Quai.t  à  nous,  nous  n'avons  pas  Piotention  fci  de 
trrsstr  des  couronnes,  cela  serait  frivole:  mais 
nous  dirons  sur  les  tleurs  ce  qui  nous  paraître 
digne  d'être  rapporlt*. 

I  X.  (  IV. }  Les  Romains  n'avaient  dans  leurs  jar- 
dina qu'un  très-petit  nombre  d'espèces  de  fleurs 
A  couronnes,  et  presque  uniquement  les  violettes 
et  les  roses,  t^  vrgélal  qui  porte  la  rose  est,  à 
vrai  dire,  plutôt  une  épine  qu'un  arbuste;  cette 
fleur  vient  aubsi  sur  une  espèce  de  ronce  (  rosa  ca- 
nina)  (xvi,  7 1  )i  et  là  même  elle  e.st  d'une  odeur 
agréable,  quoique  peu  pénétrante.  Toutes  les  rose» 
sont  d'abord  enfermées  dans  un  bouton  dont  l'i-u- 
veloppe  est  grenue  ;  ce  bouton  ne  tarde  pus  À  se 
gouflt?r,et  a  former  uue  sorte  de  c6nc  vert,  l'eu  à 
peu  la  fleur  prcud  uuo  tciute  rouge,  s'cutr'ouvre 


et  s'épanouit,  cmbras&nnt  des  (llamrnts  Joancs  | 
eus  au  ceutre.  L'emploi  qu'on  en  fait  dans  les  cou- 
ronnes est,  pour  ainsi  dire,  le  moindre  parti  qu'j 
en  tire  :  ou  la  fait  macérer  dans  t'huile,  et 
dés  la  guerre  de  Troie,  d'après  le  lémoi^ 
d'Homère  (//.,xiiit,  iH6);deplus,oa  l'inc 
dflnsdcs  parfums, comme  nous  ravonsdit(xin,3 
ou  l'emploie  aussi  seule  en  médecine;  on  la 
entrer dansdesemptâtreset descollyres,  i< 
de  ses  qualités  pénétrantes  ;  on  s'en  sert 
à  parfumer  les  tables  dans  les  festins,  et  jar 
elle  nâcausedcmal.Lesespèces  les  plus  edêl 
parmi  nous  sont  ta  rose  de  Préneste  et  celle  | 
Campante;  d'autres  ont  ajouté  celle  de  Mit 
qui  est  d'un  rouge  très-vif,  et  qui  D*a  pas  plutj 
douce  feuilles  ;  \ieut  ensuite  celle  de  Tracbl 
{lv,  14)  ,  qui  est  moins  rou^e,  puis  celle  d'j 
banda,  dont  les  fL-ulllcs-sont  blnnchAtres  :  la  i 
estimée  est  la  rose  épineuse,  qui  a  bcauiroup  i 
feuilles,  mais  trcspellles.  l^s  roses  différent,! 
effet,  par  le  nombre  des  feuilles,  par  la  rude 
le  poli,  la  couleur,  l'odeur.  Le  nombre  des  fe 
fes,  qni  n'est  jamais  de  moins  de  cinq,  va  toujt 
croissant,  au  point  qu'il  est  une  espèce  à 
fL'uifles  :  elle  vient  en  Italie,  dans  la  Campai 
et  en  Grèce,  dans  les  environs  dePhllippes;i 
danscedemlerlieuellene  croit  pas natureOei 
elle  vient  du  mont  l^augce,  qui  est  dans  le  vt 
nage,  et  qui  produit  des  roses  à  feuilles 
brcuses  et  petites  ;  les  habitants  les  transplanit 
et  les  améliorent  par  cela  même.  Cette  esf 
n'est  pas  très-odorante ,  non  plus  que  celle  d^ 
iafeullla  est  très-large  et  très-grande.  On 
dire,  en  peu  de  mots,  que  leporfum  delà  fleurj 
en  rapport  avec  la  rudesse  du  calice.  CsploD.i 
vivait  sous  le  règne  delVmpereur  Tibère,  a | 
teudu  ^ue  la  rose  à  cent  feuilles  ne  s'empk 


Uciter,  Mftlenta  ClMir>xtra  Milertia  !S2in(|oe  ia  apparatu 
hctlî  Adbci  ttraliflL-aluibem  ipsiui  rr^îDj;  Aiktimùi  ti- 
mnKc.  Dec  nisi  pnif^ftUlcis  ribiu  »unieii.U-,  feflur  pavurn 
ejn)tiisi«K,e«tftniUc<iroiuul1<inbii«iei»eiiuil!litii<,  ppsu'[Tic 
C4pili  impnMU ,  oiu\  |inivc<tt;iile  liilurjUle  iiivitnvii  Ari- 
i  timiiim ,  ut  coronu  bitkf'Hiil.  Qaui  tU  Umctet  îaMtAnt 
ï.tiffi  ccaceri>U  la  (Cjpluiin  incipientl  taiirire  op(K»iU 
liuou  :  •  £n  cf{il  sira,iW|Uit,  Uli,  Msrc«  AtiUtni,  quam  lu 
nova  prxgD»l«ntiam  diligentis  cives  :  Mira  milii,  si 
IxMsim  sia«  te  vivere,  oc«wio  «ut  ntio  deesl.  -  ln«le 
ttluctuo  cuiMw  bilwre  jituil ,  illicu  exspiranlein.  De  Da- 
ribos  suprt  dicb»  «.ripMt  1  iK-cifiliraitus  npiiil  Uraxfik.  E\ 
luMUiftaulera  ioaicripteieaI»|uilthnj&  Anltiulugicon  :  Uure« 
\tn  pwMquutiu  est  Mnw ,  «((hmI  equiJcin  iuvenini».  Nec 
ItM  MIM  fclliccl  Ooronu  hccteoiUK  :  1(1  f  Hiiti  frivulmii  est  ; 
■d  im  loribus,  quK  vîdeliunltir  di^Ha.  memiu.ibinnu. 
I  X.  {iT.)Pxuciii&inianuflN  t4<?ii>'ra  coroiiainirutcriviDinler 
borleiuUiMitere,  ac  pa.tM.>  tlolat  io<asiiuc  LaiiUiin.  Roba 
■«•citir  »|itM  veiiu»,  (]iiiim  rrtitioe,  in  riil>o  quoque 
prevraiem,  lllic  rUam  juiundi  wlwi».  [|unDiiKis  Hii;:ii!ili. 
Otfniuut  ixniits  iniiiH)  nttlusa  ^tnnitsu  loilici'.  ijiiu  tinu 
nilumuccDte,  et  lu  «ûidt*  aiatMalio»  Lslig.itu,  |>d(jUlJiu 


rutiMCPiM  driiÎMit,  K  MU  ptiHlU,  b  esIfcU 
«laalii  coinplexa  liileos  apices.  Utus  rjus  lu  i 
iiiinini-ia  tut.  Oleo  naccratur,î(l<|ue  jan  â  Troji 
ponbua,  Hotnero  teste.  Pneterea  in  uncurnU  IruuitJ 
illxtious.  Fer  M  medkaa  arbn  pnfl)et.  Einp)«»lrii 
rtilljiii»  inwritur  raonlaci  »ut>ttlilate.  Meaunim  i 
lit'jia  peruitcaidis  aiiDime  aa\\a  Grnera  ejus  ooalri  I 
c^iebcrrimi,  Praenulinuiel  CaïuiKuiain.  AddidereaMj 
leslam,  eut  ait  ardenUuimiu  colos,  i>od  eseedeali 
ilciu  Tulia.  Proiiinam  d  Traciiiiiiam  ininua  rabeolcto.  I 
Atatundicam  ftlioreni.albir^iitibusfulii*,  VilissimaiB' 
plurimis,  trd  niinuli>Ainiis,  ti()incalan) .  Difleruol 

niulliluJtue  roliaruin ,  aftp^rttale ,  Isvote,  colore,        

lUiiclutina  quiua  folia ,  ac  ddjidc  DQUerMiora  :  quum  «N  ! 
gmm  «jus,  quam  ceiilifuliam  voradt  :  qiue  m  in  Cam- 
paota  lUiix ,  Givcnc  Tero  ciica  Pliilippos  :  sed  !bi  dm  aaa< 
li'rrx  pruveiitu.  Pangaus  moiu  in  tIcIdo  Tni  ,  DUiDen»ia 
foliis  ac  parria  :  undeKColsr  liaiivrctcnles  coii»ruii(,  ipat' 
<)iie  planlatione  pmitctuiit.  Noii  aiitmi  latii  oiluralustma 
i-^l,  lier.  CiiJ  Utigftimuiiiniaxiniitinqiielûliiini  ;  brevilrr 
imlidiim  c^^t  odurii,  sr^hriliA  œrllcis.  Oa-pia  Tibrrii 
uiis  prii)(jpalu,uegftiitccniiroIiam  in coroiiat  addi , 
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j^daos  lescoaroDD»,  ou  bien  qu'oa  la  reléguait 
Iti  jooct  ion  des  deux  bnu)che9,u'éUintreinarqua- 
y^  ni  par  le  parfbm  ni  par  la  forme  [i).  Celle  qoe 
kl  latins  nummcDl  grecque,  et  les  Grecs  lychnis 
[sgrosiema  coronana,  L.)  ne  vient  que  dans  les 
(tu  humides,  n'a  jamais  plus  du  cinq  feuilles, 
n'est  pas  pIusgrosseqQ'anevIolelte,  etn'aaucune 
idrtir.liDe  oulref  nommât  gracula,  a  les  feuilles 
f^QOles  en  prlaloo;  elle  ne  &' épanouit  que  lors- 
ip'ira  la  presi^  avec  ta  main ,  et  semble  toujours 
itnca  bouton;  les  feuilles  en  sont  trés-larges. 
Im  auin;  e&t  portée  sur  une  tige  semblable  à 
t^de  la  mauve,  et  douL  les  feuilles  sont  celles 
ie ravier;  on  la  nomme  moseeuton-  La  rose 
fisloaDe,  appelée  corooeola,  tient  le  milieu  pour 
Jftfroueor  entre  les  précédentes.  Toute»  ces  roses 
odeur,  excepté  la  coroueola  et  celle 
il  Bor  une  ronce  ;  tant  il  y  a  de  fausses 
il  Au  reste,  la  vraie  rose  doit  elle-m^rae 
op  au  terroir  :  c'est  à  Cyrène  qu'elle 
k  plus  odorante;  aussi  le  parftim  qu'on  y 
i-il  excellent;  à  Carthagèneen  Espagne 
au  terroir  ),  il  y  a  des  roses  précoces  prn- 
lout  l'bivcr.  La  tpmpératorc  n'tsl  pas  non 
os  influence  :  en  certaines  années,  les  roses 
it  moins  odorantes.  Eu  outre,  elles  soûl  toutes 
^»  parfumées  dans  les  lieux  secs  que  daos  les 
Imibuniidcâ.  Le  rosier  ne  veutétre planté  ni  daus 
kl  lerralu  gnis,  ni  dans  tes  terralus  argileux,  ni 
letteminaarroséJt;  il  seconlcntâd'unuterre 
,  et  aime  particulièrement  un  sot  couvert 
vois.  La  rose  deCampaoîe  est  précoce, 
idle  de  Mtlet  est  tardive;  cependant  c'est  celle 
«bPrtoeste  qui  fmit  io  dernière.  Pour  le  rosier 
(t travaille  la  terre  plus  profondément  que  pour 
kUé,  plus  superticlellement  que  pour  la  vigne. 
DiltBl  Irci-lcntemeut  de  graine  (la  graine  est 
te»te  calice,  souslaOeur  même,  et  recouverte 


d'un  duvet);  aussi  préfère  ton  Io  planter  de 
bouture.  Une  seule  espèce  se  piaule,  comme  le 
roseau  (xvi,  67),  par  des  yeux  de  racine;  c'est  Io 
rosier  à  roses  pAles,  épineuses,  à  cinq  pétales,  à 
branches  très-tonj^ues  ;  cette  rose  est  la  seconde 
des  roses  grecques.  Tous  les  rosiers  gagnent  ix 
être  taillés  et  passés  au  feu.  I.a  transplantatiMi 
les  fait,  comme  la  vigne ,  pousser  très  bien  et  tris- 
vile  :  on  a  des  boutures  de  quatre  doigts  de  long 
ou  plus ,  on  les  plante  après  te  coucher  des  Pléia- 
des; puis,  lorsque  le  Kavonius  [vent  d'occident] 
souffle,  OD  les  replante  à  des  intervalles  d'un  pied, 
et  l'on  remue  fréquemment  la  terre  alentour. 
Ceux  qui  veulent  rendre  les  rosiers  hfltibfont  une 
fosse  d*uo  pied  autour  de  la  racine,  et  y  versent 
de  Peau  chaude  au  moment  ou  les  boulons  com- 
menceot  à  pousser. 

M.  (v.)  Le  lis  tient  le  premier  rang  après  1 
la  rose,  et  il  a  quelque  analogie  avec  elle  en 
raison  du  |)&rfum  et  de  l'bulle  qu'on  eu  tire,  et 
qu'on  nomme  llrluon  (  xiii ,  S).  Placé  au  mi- 
lieu des  rosiers,  11  produit  le  meilleur  effet, 
car  il  commence  a  donner  des  tlcura  quand  1rs 
rosiers  sont  à  moitié  de  leur  saison.  Aucune 
fleur  ne  s'élève  plus  haut ,  le  Ils  aticlguant  par- 
fois trois  coudées;  la  iCtc  en  est  toujours  lan- 
gulssamment  penchée,  comme  si  elle  était  trop 
pesante  pour  la  tige.  La  blancheur  du  lis  est 
admirable  ;  il  est  strié  à  Tcxtérieur  ;  étroit  par  le 
bas,  il  va  peu  à  peu  s'élargissant  en  forme  de 
coupe  ;  l«  limbe  en  est  renversé ,  et  uu  lllamenl 
ténu,  la  graine  et  des  espèces  de  safrans  se 
dressent  dans  le  centre.  L'odeur,  comme  la  cou- 
leur, est  double ,  et  autre  pour  les  pétales ,  autre 
pour  les  élamincs  :  il  y  a  une  petite  difTércn- 
ce;  mais,  dans  la  composition  du  parfum  et  ùg 
l'huile,  on  ne  rejette  pas  les  pétales.  Une  deur  3 
assez  semblable  est  produite  par  la  plante  her- 


I  «ilfetiKM  velat  ad  urdiDe*.  oec  w1i>t«  Me  sped« 
.£M«(qua;Gr3.'csai»pc[lalura  noAtris.aGmcU 
KM  niii  >D  Imrnidti  locis  proVeiiÎMU,  iiec  umquatn 
quiiM|ue  lulu,  *Mil;^ue  inagniludiim ,  iKlure 
(Km  cC  itia  Criecula  appellata,  coiivoltiU«  Mkjriiii) 
DK  dcUiac«iu  niu  manu  coacla.  Kniperque 
•faDiUl,  liUuioils  fotli*.  Alia  funilitur  «  cauk 
I,  foUi  olMe  tttbtote,  CDOftceutoii  vount  Atqi:< 
j  Wcr  bM  omlia  inagnUDdîike  mtuintulis ,  <]uaiii  «kooco. 
,  tacMil.  QfBDei  «iae  oilon ,  prvter  corooeolun  t\  io 
•  ■■taM  ttol  atodisadollenniur.  Et  alias  Tcrji  iiuoqufl 
tMOMD  MtopneTakL  Cjrreoi»  txlurati&klina  aX,  iiicoquc 
êi  Mcweaiuiii  pukl)t!Trimuni.  Cartlia>;iue  IIîs|uiilii>, 
l^MIota  praecoi.  Hcfcrt  et  ca:lj  Lenipcries.  Qutbii»i3ain 
mbIi  nkiatn  odoriU  proveail.  fro-'lerea  onioii  sîccis 
illDBidiftûdonlior.  ïtti  iiec  piiii(uibii&  *uK,  uecar- 
I ,  oec  riguis ,  codIcdU  laris ,  pioprie<|ue  nide- 
ag^im  uaiX.  Pnaan,  Canpana  Mt,  sera  Ulieala. 
UotcB  dcûUl  PmMiatiiia.  Fodiuotur  aJtius 
Ini^M,  IcttiH  quam  \ites.  TaTiJi5.siuic  provniiiiul 
I,  4«M>d  ta  tjfff»  f.w\iu  eU ,  ïub  i|4o  Uoie.  ufieiluai 


laanglne  :  ob  id  potiui  caule  concito  iaMnnilur  :  et  occllis 
raJida  ,  ut  anin<lo,  unuin  geuus  inseritur  palUdae,  api- 

iKws,  loDgistlnm  virgii.  <iuiiK]uelulJ<c,iiuie  e  UnedaftHera 
ni.  Oiniiia  aulei»  recitione  alque  (laliooe  pruûcil  :  tniult- 
lionu  qu<K|u«,  til  \\Ui,  optinM  ocyuiinequf  provenil,  lur- 
culifquatnuui»  iii);itufumloiigilDdiDe,  tulacnpllore,  pott 
VcT^IUrumoccoJiijin  sata  :  dt:ii]  per  FaviiDinuin  IranilaUit 
ptxJalibusLUlFfvallU,  crcbnK|ut:CLn;umf<M»a.Qui|ira.'coceui 
faciuul,  [leilaii  cirra  mliiKm  «aube  «quain  caliiUro  in- 
fuiidiiDt,  genninarp  iacipi«iit«  caLjce. 

M.  (v.)  LIliuni  cosw  nubîliUle  provininm  eti ,  r\  q<ia-  I 
dam  cogtMlioucuiiguifittlotdqur,  qood  [iriDunappclUliir. 
YX  itnfwaituiii  ctUiii  iiuxicw  rosu  decct,  medio  provrntu 
eanim  incipiens.  Kec  ullî  fioruin  exccl&iUs  major,  iulrr- 
duin  cubiloruiEi  Iriiiiii,  lJui);tii<lo  «(•■ii|M>r  uillo,  t\  Dwi 
aulJidejtle  cjipiiia  oitfii.  CaiHloc  rjus  etiiiiiua,  fofii  ftirlati, 
et  ab  4Dgtisliift in  liilitu>tiuejii  i>aijliliiii  i«K  la&anlit  cniitia 
CJiUllii ,  rvHupiiiU  |iur  aititiiluiii  Ubri»,  {(riiuii|iie  filn  ri 
sernline ,  alanlilm*  iii  mrdio  wtici»,  Kii  oilor ,  t:uliii(|ua 
diipii'X  rliiliiis  Kir>ris,  nllu^stitiitiiiii,  dilTrirutiji  aitgtiitj. 
lu  iinKurnli  rvu*  i)li'ii]iii'  usii,  el  fvlia  qou  ipcmuutur.  L*l  't 
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bacée  qu'on  BonTmc  liwron  (  contoivulas  se- 
piujn.  L. }.  Elle  vient  dans  les  buisstftis,  est 
sans  odeur,  et  n'a  |)Olut  à  l'inlùricur  de  sarraos 
(filaments  jaunes),  ne  reproduisant  que  la  blan- 
cheur, sorte  d'ébauche  de  la  nature  s' essayant 
à  la  production  du  lia-  Le  lis  blanc  se  propage 
par  tous  les  procédés  dont  on  se  sert  pour  le 
rosier,  et  do  plus,  comme  l'hipposi-linum 
(xix,  48  )  (jimyrniKM  olusatrum,  L.)f  à  l'aide 
d'une  gomme  qui  lui  est  propre.  Rien  n'est  plus 
fécond,  une  racine  portant  souvent  cinquante 
bulbes.  Il  y  a  an&sl  un  Ils  rouge  (  Ulium  chalce- 
Honieuni-,  L.},nommécriooo  par  les  Grecs.  D'au- 
tres auteurs  en  nomment  la  fleur  cynorrhodon. 
Le  plus  estimé  est  celui  d'Autiocbc  ,  pois  celui 
de  l^odic^  de  Syrie ,  puis  celai  de  la  Phasclide 
{xiii,  9);  an  quatrième  rangest  celui  de  l'Italie. 

I  XIL  On  connaît  encore  des  lis  pourpres;  la 
U^e  en  est  parTob  dimble  ;  la  racine  est  sculeroent 
plus  charnue;  le  bulbe  est  plus  gros,  mais  uni- 
que :  on  les  nomme  narcissat  (  natcissus  sero- 
tinus,  L.)  Une  seconde  espèce  a  la  fleur  blanche 
et  la  corolle  pourpre  {n,ftoeiicut,  L.)  Il  yaencore 
cette  différenoe  avec  les  tis,  que  les  feuiHes  des 
DArcisses  sont  à  la  racine.  Les  plus  beaux  vien- 
nent dans  les  nwnlagnes  de  la  Lycie.  Une  troi- 
sième espèce  a  tout  semblable  aux  autres,  ex- 
cepté la  corolle>quie$tverte(n.  tazeUa,  L.).Tous 
sont  tardifs,  fleurissaut  après  le  ooucherd'Arctu- 
nis(xTiii,  76)  et  ven  l'équiiuxe  d'automne. 

(  Xtl!.  Il  a  été  aussi  inventé  un  procédé  parti- 
l'uller  de  reproducttoD ,  gr^ce  au  goût  que  les 
hommes  out  pour  les  choses  monstrueuses.  On 
ramu&se  au  nwis  de  juillet  des  tiges  sèches  de 
lis,  et  on  les  suspend  h  la  fumée  ;  puis,  au  mois 
de  mars,  quand  les  petits  oœads  commencent 
à  pousser,  ou  les  fait  macérer  daos  la  lie  de  vin 


noir  ou  ^ec,  altn  qu'ils  prennent  couleur,  f^  «i 
les  plante  ainsi  dans  de  petite»  fasses  ou  l'our^ 
pand  quelques  hémiues  (olitr.,  27)  de  I».  E>0 
la  sorte  on  obtient  des  lis  pourpres  :  Il  est  xiih 
gnller  de  teindre  une  tige  poor  ^'il  en 
une  fleur  colorée. 

XiV.  (vi.}  La  fleur  la  plus  estfmce  Msofe 
la  violette;  H  y  enn  plusieurs  espèces  :  pour 
jaunes,  blanches  [mathiolri  incana).  Elk 
reproduisent  tontes  de  plant,  comme  les! 
potagères.  Les  violettes  pourpres  {viola 
rata,  L.  ),  qui  poussent  spontanément  dai 
terrains  bien  exposes  et  maigres,  ont  les 
laies  assez  Inri^cs  et  sortent  immëdiatemi 
la  racine,  qui  est  charnue.  Les  Grecs  d*i 
quent  qu'à  elles  seules  le  nom  dVa ,  et  c'est 
près   elles  qu'est   dénommée    l'étoffe  Isnl 
(violette).  Parmi  les  violettes  caltivé«s, les 
estinaées  sont  les  jaunes  (cAeinsn  tku»  cheiri,  \ 
espèces  :  latasculano,cellequ'on  nomme 
à  pétales HB  peu  plus  larges  mais  moins* 
et  la  calathiaoe  tout  à  fait  Inodore,  à 
très-petits.  Cdle-ci  est  un  présent  de  Vt 
les  autres  sont  un  présent  du  printemps. 

XV.  Lacaltha  [caienduia  officinalis, 
ressemble  beaucoup   a  la  violette  cal 
elle  est  de  même  couleur  et  de  même  grand 
elle  l'emporte  pour  le  nombre  des  pétala 
la  violette  marine,  qui  n'ea  a  pas  plus  de 
mais  elle  lui  est  inférieure  pour  l'odeur  :  en  i 
celle  de  la  caltbo  ef>t  forte.  L'odeur  n'cKj 
moins  forte  dans  la  plante  appelée  scopa 
(  chcnopodium  scoparium ,  L.  )  ;  mais  id  eal 
les  feuilles ,  et  non  les  (leursqui  aoat  odor 

XVI.  Le  bacchar  (  gnapluxlium  tangiih 
L.  )  n'a  que  la  racine  d'odorante  ;  quelqucs-ni 
nomment  uard  des  champs  (xii,  27  ].  On 


Ros  non  diMimilis  iili  la  berba,  iiiara  amrolTDluni  to- 
caol,  BaitMM  per  frilecU,  puIIu  odore,  Dec  crocis  to- 
tns  :  randonm  tairinm  rdeims,  ac  «cluit  utunr  radi- 
iiiriiluin  liliA  r>cef«  fooditMniii.  Alla  lilU  liaileni  omiiibu* 
tiMMli!^  Mwiintitr,  quibus  ron  :  el  Iac  ampliut  bcryma 
kua,  ut  liitipaKlimim;  nihilque  est  r«cuailiiu,  uiu  tÎA'Kt: 
<1iiin'|iiagpnos  scpe  rntîUeute  tiultw*.  IJX.  et  rulMfU 
Irfiiini.  quuil  Grandi  CfiiMo  vacant.  Alii  Rorcfn  eju»  cy- 
iiorrtiodon.  LatidaliMmum  i»  Aatiochia  ,  et  l^0(tic«i 
SirijB,  nws  in  ftiuelide.  QuirtuD)  (ocuœobUaet  blulia 

lUSCVItl. 

I  XII.  Sont  ex  purpum  tilia,  aliiusfwlo  gemhw  cwle, 
uruwioro  boluni  ntlke,  mj)oris')u«  Itultn,  $ed  uniii»  : 
naraWain  vocant.  Iltijiit  allenim  geitus  ttitre  candido, 
calfce  paqKireû.  DiftHralLa  a  liltia  tfX  et  tuK ,  ijuod 
■aiduifl  folla  ia  ndior  suot,  probaiiMicnii  in  l.jcia;  iix^u- 
Ub«a.  Tmio  geoeri  «^xtera  e-wlrm,  ralys  bcrbaoeiH. 
Omou  wfolial.  Paît  Ardiiniin  enim  a»ren(  ac  pcr  m^ù- 
iKKtiym  aulumtiiim. 

XIII.  InveHlarfelfl  in  liia  ralio  itisermdi,  montlrifldl 
iMiniliuin  iniKiiii^.  rotliftiinliir  nanH)ii«  mvnw  jiili»  supi 
BKseeolcS(  liiiaque  ui»|>eii(luuliir  iu  (uiim.  Orim  iiutbii. 


libus  M  nodutis.  in  liece  nigri  fiai,  vd  ^ntà^ 
martlo  macerutur,  ut  cdonn  perdpéaaC,  alqwl 
KTobkulisMmntur,  baBlalsftecii  dfeunftnli.  Ste) 
purpun-a  lilia ,  miruin(|u« ,  Ui^i  aUqnid,  vt 
inrt-cliim. 

XIV.  (Tt.)  Tblit  liQOOi  profinuu  i  eariiDiise 
genen.  Purpans,  lutue.ilbs  :  ptutis amaei .  «Il 
Hiae.  Et  iii  vera  ,  que  vpoale  «pricts  et  maorii  1 
proveiiiuiil,  iMirpure-fe ,  latior«  folio,  statiin  ab  r«li 
ii<m> ,  eseunt  :  aolnque  graeeo  oocnine  a  eaelvtei 
nuntur,  appellaiflc  la,  et  ab  liis  iuithlu  veMii.  C  i 
masinu  auclorilas  lutefs.  Gênera  Hi  :  Taacntaaa,  rtl 
marina   aiiprlhliir ,   lolia   ali(]iiaiito   llUon.  M 
odoralo.  In  loliim  vtn  <àue  cidorc,  uiautoqael 
laUiiana,  miint»  autiimni,  cWrff  v«rf«. 

XV.  Proiima  «icalttia«tcoorolori  amplUiiABa.^ 
numéro  Miorvin  tnarioam,  'luiaquo  doo  eic 
Eadecn  gdnre  Kitpcratur  r  ct4enim^avi«caltlia;.  Noal 
ei ,  qiiam  stMftani  restant  appellani  :  qvàmqoam  Mi 
otnil,  non  lldtM. 

XVI.  Bacclar  quo^ue  rMlidi  tuttam  odontar*  et. 
quibusdam  oardum  nislîcuin  apfielliluin.  UBfuniU 
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inti^ots  des  perfams  av«c  cétto  rarine.  Aris- 
loffatocipoetedcl'imctenncconiédle^lett'molgne. 
Q«elqDe*-uiu  oatdoaDt:,  à  tort,  l'épilhéted'exo- 
liqM  t  cette  [d&nte.  L'odeur  eo  est  très-volsloe 
dt  celle  da  ciimamome.  Le  baccbar  vient  duis 
D  ni  maigre  et  ood  hutnlde.  Oa  donoe  le  nom 
àt  contbretum  (>imcw  ma^imvs,  L.  ]  à  une 
itaHe  qui   )ul   nosemble  beaucoup,    dont  les 
taQIcs  TODt  CD  s'fUnlocIssMlt  cummc  des  lih,  et 
fiic0t  pliu  haute  que  le  bacohar.  Mal6  ce  n'est 
fwUnt  (4),  il  fout  auul  corriger  l'erreur  de  ceux 
^OBl  BppUiiné  aa  bocditr  le  nam  de  nard  des 
:  c'ait  une  antre  plante  qui  perte  ce  nr- 
;  ta  Grecs  la  nommcot  asaroa  :  oons  ea 
doODè  (iil>  37  )  la  description  en  par- 
des  espaces  da  nard.  J'ajouterai  l'étyowlo- 
nom,  telle  que  je  ta  trouve  :  l'nsaroa 
au ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  n'entre  point 
couroaiics  {tuarum  europ«utn). 
IVIl.  Lj*  safran  «attvftg«{rrociutwrnu5,  L.)at 
nelUeur  ;  il  ne  convient  nullement  de  le  semer 
IlaUc,  chaque  cane  ne  rappertant  que  le  vinf;t- 
da  eoùt  On  le  molliplte  par  caSeux.  Le 
cultivé  [c.tatimu,  L.)  est  plus  large,  plua 
et  plus  bcflu;n)als  il  a  beaucoup  moins 
Il  dégénère  toujours,  et  It  est  d'un 
rapport  même  a  Cyrène,  ou  les  autre» 
sont  toujours  les  plus  estimées.   Le  plut 
lé    e»t  celui    de   CilicJe,    et    dans    ce 
eeliii  dn   mont  Corycus;  au  second  rang 
cdttl  du  mont  Olympe  en  l.ycie;  au  troi- 
TMDfç,  celui  de  Ceoturipioum   en  Sicile. 
uns  ont  donné  la  seconde  place  an 
phtégréen.  Il  n'est  rien  qu'on  falsifle  an- 
N>  reconnaît  qn'll  est  pur  lorsqu'il  craque 
nain  qui  le  presse,  comme  s'il  était 
dcffot,  quand  il  est  humide,  ce  qui 


est  dû  Â  la  falsincalian,  fl  cède  à  la  pression.  Une  S 

seconde  épreuve,  c'est  de  iHjrter   la  main  à  la 

Ggure  :  il  devra  picoter  le  visage  et  les  yeux.  Il  y 

a  une  espèce  particulière  do  safran  cultivé  qui 

est  extrêmement  goûtée;  comme  elle  a  du  blanc 

ou  milieu,  on  l'appelle  dialcucon  (â).  I^  safran 

de  ta  Cyrénaîquc  a  le  défaut  opposé;  il  est  le  plus 

foncé  de  tous;  ilBegiteaiissi  trés-promptemenl. 

Partout  to  meilleur  est  celui  qulestleplutépaiset 

le  pins  court  ;  le  pl«s  mauvais  est  cehii  qui  sent  te 

motsi.  Muclen  dit  qu'eo  Lycle,  au  bout  de  sept  A 

huit  ans, on  le  transplante  dansun  terrain  préparé^ 

etquecQ  procède  le  renouvelle  au  moment  ou 

il  dégénère.  On  ne  fait  jamais  entrer  le  safran 

daosles  couronnes,  les  feuilles  en  étant  étroites 

et  formant  une  espèce  de  chevelu;  mais  il  va  S 

iaerve1lleaseroe«t  avec  le  vio,  et  surtout  avec  le 

vin  doux.  RéduR  en  poudre,  on  s'en  sert  pour 

parfaraer  les  théâtres.  La  floraison  a  lieu  tors  du 

coucher  des  Plôiadi'S,  et  dure  peu  de  jours;  la 

feuille  chasse  la  fleor.  Il  est  verdoyant  an  soi* 

stice  d'hiver,  et  on  le  récolte  ;  on  le  fait  sécher 

à  l'ombre ,  de  préférence  par  un  temps  froid.  Im 

racine  en  est  charnue,  et  plus  vivace  que  celle  des 

autres  plantes.  Elle  aime  à  4trc  battue  et  foulée 

aux  pieds,  et  elle  n'en  vient  que  mieux  (6);  aussi 

le  safran  prospêre-t-II  surtout  le  long  desMntlers 

et  des  fontaines.  Il  était  estimé  dès  le  temps  de 

la  guerre  de  Troie  ;  du  moins  Homère  (  //.  xiv , 

34S  )  fait-il  mention  de  trois  fleurs,  le  lotus,  le 

safran  et  l'hyacinthe  [gUidioius  segetum). 

XVIli.  (vil.)  Toutes  les  substanecs  odorantes  < 
et  par  conséquent  1rs  herbes  différent  par  la  cou- 
leur, l'odeur  et  le  suc.  Il  est  rare  qu'une  substance 
odorante  ne  soit  pas  amère,  et  réciproquement 
les  substances  douces  sont  rarement  odoraute». 
Ainsi  le  vin  csl>il  plus  odorant  que  le  moût,  et 


I  aêob  (icri  MtliU  spad  aotiquos ,  Atvtophuiet  priscie 

mmÊm  veela  Icstb  est  Uade  quMam  crron  IUm  bar- 

R  «livelbbtitl.  Odor  esl  ei  dnuntonio  proxi- 

ii  tolQ  wc  Inimido  (Murenlt.  Similliniuni  n , 

■ffeltalur  ,  foliofuin  eulitate  u»que  in  fila 

i,  M  piouriuj  qtum  baccbar.  Rce  \\ax.  •iiot  lin- 

eorua  qooqve  «ror  carriReodi»  «l,  qui  hacclMr 

mi  iliiiii  appcUaTera  :  eal  mûhi  «Ma  Itcrln  uc 

>U,  qMai  Grvd  uaron  TOcuit,  cujus  specien 

\  dlxbBUif  ta  Audi  generibus.  Qiiin  ijuino  uinw 

I  vadian,  CfDoaiuD  in  ouf oou  iwa  4d<t«lur. 

Crocun  Hlvtllre  0(4iniiiin  :  serrn:  in  llalll 
BC  etpedil ,  »cl  scripala  atque  ftinguU  «rda  Avot- 
bhoi.  Saritar  radicts  balba  Satirum  btius,  m^jus- 
^,  rt  iMiliai,  acd  omUo  leniiM ,  deiMMnras  ut>ique , 
1 1  fini—  ettHB  Cjr>^>  uM  Mm(>«r  flwM  biKlMl»- 
lai  PrtaM  aoItttlM  CUkii»,  cl  ibi  Id  Corrro  nxtnie  : 
a^  Lyoo  okmMs  OtyaipB  :  moi  Cenluripioo  Sicilîae. 
i^■i  Phlegno  Mceodun  toaim  dedcre.  Adulieralur 
iU  »i|«e.  PTobstioriiKeri,  si  irapotila  maon  crcpat, 
Um^t.  HttoiMluni  cDitn  qood  evmU  MliiUpratione , 
laiH.  AJUra  (vobotio  :  w  ouou  prolaU  «1  ora  tc&iter 


faclem  ncubwiue  mordcal.  Est  prr  *e  cfiius  uUtI  blaii- 
diGsimum  vuIko,  qiium  sit  lurtJio  uuijidiiin  ,  <lUteucon 
vocaiil.  Contra  CTmiairu  vitimri^  (|ij(.hI  uriiiii  croco  nignat 
«st ,  «t  celHciiiDe  marMArit.  Optimum  ubiairoquc  qitiKl 
|iliig»iuiiiiuDi,  «t  bruTia  ca|iilli  ;  peuiniutn  v«rD,  qirad 
Mtuin  reddel.  Mixiaiius  a<iclor>e«l,  in  Lydainno  iet>Unio 
aul  octavo  IraniHerTi  in  locum  cubaclutn,  «Iqne  iude- 
Bcaerau  rcaevari.  Usa»  ajus  in  corooia  nusquani.  Ilrrba 
eeiiB  «M  (olia  ugaaio  p«ae  In  «apiOamculi  modum.  s«d  3 
vttio  mire  ronfp'uit,  |ira^ptt«  dulrî;  trilnin  ad  tlw^a 
repitada.  Florel  Vergîliatum  oru&u  paucû  di^bua,  To- 
litKjui!  florem  exp^llît  VIret  bnima,  et  «riligjtur  :  aie* 
calar  nnibra,  mcliui  etîuD  htberBa,  Camoca  el  ilti  rvdii, 
Tivacturque  quam  (Sfli-rU.  GaudH  eali^ri  el  aUni  ped«, 
qno  meliua  proveutt.  Idro  Jiiita  Minitai  ac  ToDla  Ue* 
UMimum.  Trojinii  temporibua  jam  cra(  honos  H.  Hua 
ccrlpllorea  HuiDpnitlre»laudal,loton,cnicun,l>VAciii(liiMii. 

XVIU.  (T[i.)Omniijni  aiil«niodi>ramenl(inini,at(|unaitRi  I 
lierbaruRi  di(ll^^efl1ia  eit  incolore,  ttodore,et  aitcco.  Odo- 
ralo  8a[)or  raru  ulli  non  ananis  i  «  contrario  dulria  raro 
odorats,  llsqucet  «ina  mustitodorattora,  «1  &ilv(^stria  nu- 
gis  onmia  uUiis.  Quoruiadaa  odw  suavior  e  loo^iqiw  , 


<t 


pu^E. 


tel  produotioM  nuvag»  plut  que  oclUs  q jI  son* 
diit«  ù  la  culture.  Quetqui's  fleurs  oui  une  bunn« 
odeur  de  loin,  et  de  prt'S  n'eu  out  presque  plus; 
iHtc  e«t  la  vkilette.  1^  rose  fraîche  a  meilleure 
odeur  de  loio;  la  rose  sèche,  do  près.  Toutes 
les  fleurs  oot  uoe  odeur  plus  pt-Détronte  au  prio- 
temps  et  le  matin.  Au  fureta  mesure  qoes'ap- 

3  proche  l'heure  de  midi ,  l'odeur  s'affaiblit.  Les 
flmra  des  jeunes  plaotes  soat  aussi  moins  odo- 
ranles  que  celles  des  vieilles  ;  toutefuia  e'eii  dans 
Vâf^  iutermédiftire  que  les  fleurs  ont  le  plus  de 
|Hir<ura(;).  Larowetlesafraasoat  plus  odorants 
quand  on  les  récolte  par  un  tempii  sereia.  Au 
reste,  tout  est  plus  parfumé  dans  U-h  contrées 
diaudes  que  dans  les  contrées  froides;  en  Egypte 
pourtant  les  llfurs  sont  Irès-peu}odoraDtei,pftrc« 
que  l'air  y  est  brumeux  et  cliargc  de  rosée,  à 
caU6e  du  Ml.  Quelques  fleurs  ont  une  odeur 
forte,  qiwiqoe  suave  ;  d 'autres ,  taut  qu'elles  sont 
vertes,  u«  sentent  rien,  à  cause  d'un  excès  d'bu- 
roldtté,  par  exemple  le  bucéros,  qui  est  le  fenu- 
grec.  Toutes  les  fleurs  qui  ont  une  odeur  pé- 
nétrante De  sout  pas  saos  suc  :  par  exemple  la 

8 violette,  la  rose,  le  safrau,-  mais  celles  qui, 
douto  d'une  odeur  pèoétraDte,  n'ont  pas  de  suc, 
ont  toutes  une  odeur  forte  :  par  exemple  tes  deux 
espèces  de  Ils  (xxf,  1 1).  L'auroncet  la  marjolaine 
ont  des  odeurs  pénétrantes.  Dans  certaines  plan- 
tes la  deur  seule  est  suave,  les  autres  parties 
soat  inodores,  comme  dans  la  violette  et  le  ro- 
sier, l'arml  les  plantes  de  jardin,  tes  plus  odo- 
rantes sont  les  plantes  sèches,  telles  que  la  rue,  ta 
wenllic .  Tache;  il  en  est  de  même  de  celles  qui 
croissent  dans  tes  lieux  secs.  Quelques  fruits 
deviennent  plus  odorants  en  vieillissant;  tel  est 
le  coiag.  Ces  mémos  fruits,  cueillis,  te  sont  plus 
que  sur  l'arbre  ;  d'antres  n'ont  d'odeur  que  con- 
cassés ou  froissés;  d'autres,  que  dépouillés  de 

prov>iii3ailinotu*ltet*eUtiir,iit  vi(iU>.  Ri>u  rt(vn««  Khiahi- 
i|iti>  olet ,  ftku  propiut.  OfDiiii  autnii  Ti^mo  tempor« 
Kfiof ,  et  imluUnii  ;  quidcfuid  id  mendianu  honu  dieJ 

1  v«r^t ,  lietMistur.  NaTelUifiioque  vetu&lbminjtudorata. 
AccniiiNM  UiMD  odof  omniun  «Ule  nedu.  Rom  el  cro- 
uim  (xlurattùrâ,  i|uiim  utMis  dfaitai  leguntiir  :  el  oniiiu 
ta  CAltdift,  qiuni  ia  fngîdiA.  In  jCCfptit  tâm«n  minime odo- 
lalIlonSiqHiaBetMilOMisrtroKidui  acrest  A  NilananiitiA. 
<)<wniMdan  MaviUli  grariUit  inest.  Quvdaii) .  dtim  vi< 
mit,  twa  ol«nt ,  |)ropl«-  liuinorem  niniiunt:  iil  buc«r<M, 
qHod  Ml  fflium  RriBCuni.  Aculus  odor  nuu  ûmnium  sine 

S  lUKOo  est,  ut  viubp.  roue,  croco.  Qus  veru  ex  icurU  ftucco 
rArenl,  eoruni  otuniuin  odor  gr»ti(,  ut  to  lili<iiulriUM{U« 
tteattii.  AbrotoDum  cl  «nursaii  arriva  liab^nt  CHloret. 
<>uonitndini  flo«  t4n(iim  jiKiindut,  rrliquic  pu-ttt  l^narK, 
ut  ntAte  se  rota-.  Horlnaiorum  iMloc^tiMinia  quie  WCA': 
utrutj,  t])CntA,3|>iuro,  Kqux  in  bkcit  DiiuAnUir  Qua-dam 
«Wu^uu  Ddoraik>r«,  ut  cotonn  :  Màêoqat  dewrpla, 
•luinitiiBui*  rattidbii».  Qgwit— — lairidéffsdi,  autti 
•Urilii  «l«nt  '.  alia  iioo  niti  detrMlo  eortke  :  qunUm  tox) 
uoa  oiii  uita ,  sioit  lliori  myrrlio^nc  Ftoïc»  Inti  oin- 


Icur  écoree.  Certaines  substdi\cfs  ne  sont  oda- 
rautes  que  brûlées,  par  exemple  l'encens  et  (a 
myrrhe.  Toutes  les  fleurs  sont  plus  unérrs 
pilees  qu'Intactes.  Quelques  plantes  ronserrant 
plus  longtemps  leur  odeur,  étant  sèches, 
exempte  le  roelilot;  certaines  rendent  plia 
rantes  le  lieu  où  elles  croissent,  telles  que 
[  XII,  53  }  (A],  qui  vaJusqu'A  parfumer  l'arbre  1 
entier,  quel  qu'il  soit,  avec  les  racines  duquel  If 
aura  été  en  contact.  L'hespéris  (giroflée 
ckeiranlliMs  tristis,  L.  ]  a  plus  d'odeur  la  m 
ce  qui  lui  a  valu  ce  nom.  Aucun  des  anii 
n'est  odorant,  à  moins  que  nous  n'ajoutions 
à  ce  qui  est  dit  do  la  panthère  (vin,  33). 

Xl.X.  Il  est  encore  une  distinction  qu'il  ne 
pas  omettre  :  c'est  que  plusieurs  des  plantes 
rantes  n'entrent  pas  dans  les  couronnes, 
exemple  l'iris  et  la  satlunca,  quoique  dooés  : 
deux  d'ime  odeur  très-recherchée.  Dans  l'i 
(xiii,  3]  il  n'y  a  d'odorant  que  la  racine, 
ployée  pour  la  parfumerie  et  U  médecine.  L'i 
le  plus  esljmé  est  celui  de  l'Illyrie,  et  dans 
pays  même  celui  non  des  contrées  niarilli 
mais  des  forêts  sur  les  bords  du  Drllon  et  de 
Naroite;  au  second  rangestcelol  de  la  Mac 
qui   est  très-allonge,  blaochAtre  et  mince; 
troisième  rang,  celui  d'Afrique,  le  plus  grand 
tous  et  d'une  saveur  trcs-amère.  L'iris  d'Illyi 
comprend  deux  espèces  :  le  raphauitis, 
nommé  a  cause  desa  ressemblance svec  le  rai 
et  le  rhizotomos,  qui  est  rouss&tre  et  d'une 
lité  supérieure  (  XXI,  88}.  Le  meilleur  iris  erti 
lui  qui,  manié,  excite  l'éternument.  La  tige 
l'iris  est  longue  d'une  coudée,  et  droite  ;   la 
est  de  diverses  couleurs,  comme  l'arc-en*! 
d'où  il  a  pris  son  nom.  Ou  estime  ausd  l'J 
de  Pisidie.  Ceux  qui  doivent  arracher  l'iris 
paodent  toat  autour,  trois  mois  i  l'avaoee, 

no  amarivres,  quicn  inUrti.  Aliqai  ari<U  diutioi 
remcuTiliixnil,  ni  incliluU».  Qua-dain  locun  tpHn 
rBlioreiti  facjuni,  ut  im  :  qitin  ft  «rbomn    lotâio,  coj 
rumque  radic«3  tlliiif(it.  Httpctit  ooclu  ttoffs  olel , 
Domine  loTcnlo.  Animalium  nulliim  odoratiim,  iûbî  ill 
|ianUi>!!ri»,  qiiixl  clurtum  esl,  rrediniiu. 

XIX.  nia  quùqiJ4!  iianiiinitu-iida  dilTer^nlia  cU,  i 
cneatoruin  luulta  iiihil  p«rtiiiere  ^1  cntûiiaiDEDla ,  ut 
atque  taliuiicaui,  quai>qu:ini  DobiliMimi  odorîi  ui 
SmI  tris  radire  lanluiu  oiiiniGtkdatur,  un^eatit  oli 
cinn  ita&cfnii.  Laudatuàîjna  in  Illjricc,  el  ibi  quoqos  i 
in   iuaritJinLt.  wà  in  silrestribut  Driloois,  et   Ri 
Pro^ima  in  Macedonia,  loDgluiina  Ium  et  C 
eillk.  Tcrlinoi  tocum  hab«t  Africaaa,  ampliMkaa  Mm  t 
nes.gutluqMtnuriaiinia.  lllrrica  qoo>)iie  doonua 
rum  est:  raphanili»«  siniililudiik?,  el  quarodior, 
nws  «tbruU.  Oplimjt,  ((u»  McroiinMiita  lactu  moraL  I 
lem  liabet  cubiukiti,  erM-Jtitn.  Floret  drvenicotottei 
de,  stait  arcu«  c»leitia,  iinde  et  rvornen.  >'oq  im| 
et  rîùdïct.  Kl  fossuri  (Hbua  aote  tnfiiMt>UK   uiutsa 
cirtUHifuw,  hue  Krluii  pl*cani«ilo  KTra-blaniliuulur, 
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l'esa  miellée ,  comme  s'ils  voulaient  par  ce  sncrl- 
flce  apaiser  la  terre;  avec  la  pointe  d'une  opée 
Ui  tniceal  autour  de  l'Iris  trois  cercles,  et^  dès 
lip'jli  l'oat  recDelllI,  ils  le  lèvent  vers  le  ciel.  C'est 
noe  plante  à  propriétés  caustiques  ;  et ,  manice , 
rile  fait  \enir  des  ampoules  comme  la  brxïlure. 
Od  mommBoda  ftartout  d'être,  pour  te  recoller, 
M  état  de  continence.  L^  racine  sèche,  et  même 
encore  dans  la  terre,  est  très-prompte meol  atta 
<|Me  par  les  vers.  Autrefois  c'étaient  Leucadc  et 
rÔfde,  où  depuis  longtemps  on  cultive  celle 
plinle,  qui  fournissaient  la  meilleure  fauite  d'iris 
tZiii,  i);  maintenant  la  roeilleare  vient  de  In 
Pamphylie»  maison  estime  beaucoup  aussi  cflle 
de  la  Cilicie  et  des  coutrées  sepleolrionnles. 
t  ÏX.  La  saliuDca  (  vainriana  celtica,  L.  ), 
dont  la  feuille  un  peu  courte  n'est  pas  suscep 
tlblB  d'être  tressée,  a  de  nombreuses  racines, 
herbe  plutAt  que  fleur,  tellement  serrée  qo'ellesem- 
Ue  aTolr  é\é  pressée  avec  la  main ,  en  un  root  ga- 
BO  d'an  genre  particulier.  Elle  vient  dans  la  Pao- 
Booic,  dans  la  ^orique,  sur  les  pentes  des  Alpes 
ripotérs  au  soleil,  et,  parmi  les  villes,  a  Ëporé- 
dm.  L'odenr  en  est  tellement  agréable,  que  l'ex- 
plottatkm  commence  ien  valoir  celle  d'une  mtoe: 
M  aime  beaucoup  h  la  placer  dans  les  vêtements. 
t  XXI.  Il  en  est  de  mtaM  cheE  le*  Grecs  du  po. 
Boa,  plante  célébrée  par  Uasée  et  Bésiode,  qui  la 
disent  bonne  à  tout,  et  propre  spécialement  à 
faire  acquérir  la  renommée  et  les  dignités  ;  herbe 
«#riliM«iDent  merveilteuse ,  si ,  comme  on  le  rsp- 
fide,  tes  feuilles  en  sont  blanches  le  matin, 
pvorpres  û  raidi ,  bleues  au  coucher  du  soleil.  Il 
j  en  «  de  deux  espèces  :  le  pollon  des  charaps 
[IncriusH  poUtim,  L.  ),  plosgraDd;  le  polioo 
■rage,  plus  petit  [  trucrium  montanum ,  L.  )  : 
^■âqoes-nDs  nomment  ce  dernier  teutbrlon.  Les 


fOocroiK  ^diî  ortK  triplici  :  et  qiinin  legrritil 
pn>UtnMifl  cvlumattolliinl.  TtiitimMirerV'nK,  Irar- 
ïitMfae  puOiiUs  ftaibiuU  tnodo  fKil.  Pri^ripirur  anU> 
«Mis,  ot  cMiU  Utcaiit.  TerMiM*  non  ncca  modo,  vftrum  et 
llIviattlerTlineKDlit  Opiinumante*  ihnum  Ltnr»(ie 
4  BHIr  (érelwlDr:  Jamprideni  cniiD  et  Kniar  :  dduc  e 
hwtiliyli*:  led  CiUctuiu  nusinio  UucUtur,  «Ique  e  tep- 
tcAlnmalilMS. 
I  XX.  S«li«ac>  fol»  qnûlem  Hubbrevf ,  et  qarxl  nMJ  non 
pBattfiatficiBaiDenMK  oolinvl,  Itrrba  vcrlus  quuni  flos, 
iiÊÊ»  Tclati  mna  pressa,  brevilmiii^  afkpes  tui  geiimt. 
heaMiftabaocgignilelNoHci,  Alpiumqiieaprica  :  urbiiim 
%Wi<ii-:  UDtxia»llalic,uimeIallumessee«|Kfit.  Ve*- 
ÂMMsrpaol  Ml»  i;r>liMimum. 

I  SU.  Sic  H  apu'l  (inrcoi  potion  b^rbam,  inctylnm  Mu- 
■f  M  Bniodi  IwdtlKis,  ul  oninia  iitik'»  pr^rdicantium, 
mfer^K  catm  lui  bmim  elum  ar.  •lit^niUti'A  ;  |iror«ii«> 
pcniniliiii  inO(i),ut  trailunl ,  folia  ejuis  mutie  randkla, 
■Ériéie  parporva ,  aolt  occMcqU  cxrul^  a«picluQliir.  Duo 
fnerj  ^«*  :  CÂtnptttn,  majui  :  silTeslre,  qacM)  mi- 
am  eiL  Qnîdjm  teolhrion  vorant  Folîa  canis  lioini- 
tuam.  -  r.  A. 


feaitlcs  eu  sont  scmhliibics  aux  cheveux  hlanes 
de  l'homme  ;  elles  naissent  [mmf>dlatement  de  la 
rafine,  et  ne  s'élèvent  jamais  a  plus  d'un  palme. 

XX IL  (  VIII.)  C'en  est  nsset  sur  les  Deprsodo- 1 
rantes  :  le  luxe,  qui  se  glorifie  d'avoir  vaincu 
sur  ce  poiut  la  nature  par  la  composition  des  par- 
fums, a  voulu  rivaliser  aussi  tlunsIesétofTcsavee 
les  fleura  que  recommande  l'éclat  de  leurs  cou- 
leurs. Je  remarque  qu'il  y  a  trois  couleurs  prin- 
ctpales  :  le  rou^e  de  coccus  (ix,  65],  qui  brille 
de  tout  son  éclat  dans  les  roses,  et  dont  on  re- 
trouve le  reflet  (xixvii ,  40  ]  dans  la  pourpre  de 
Tyr  y  dans  la  pourpre  deux  fois  teinte,  et  dans 
celle  de  Laconic;  la  couleur  d'amelhyste,  qui 
brille  dans  tes  violettes  (  xxxvii ,  -10  ) ,  et  qui  se 
retrouve  dans  la  coulenr  pourpre  et  celle  que 
nous  avons  nommée  tanthine  (  nous  ne  partons 
que  des  genres  qui  offrent  plusieurs  subdivi- 
sions) ;  enflu  la  couleur  conchytieiine  proprement  1 
dite  [ix,  R4),  de  plusieurs  sortes:  Tuno sembla- 
ble h  l'héliotrope,  et  généralement  plus  foncée; 
l'autre  ressemblant  à  la  mauve,  et  tirant  sur  tn 
poarpre  j  une  troisième  ressemblant  t  la  violette 
tardive ,  et  c'est  celle  qui  a  le  plus  de  vivacité  (9). 
Voilà  les  rivaux  eu  présence;  la  nature  et  le  luxe 
se  livrent  le  coosbat.  Je  vois  dans  les  auteurs 
que  le  Jauoe  était  en  honneur  dés  les  temps  les 
plus  anciens,  mais  on  le  réservait  exclusivement 
aux  femmes  poor  les  voiles  nuptiaux  ;  et  de  là 
vient  peut-être  qu'il  n'est  pas  compté  parmi  les 
couleurs  principales,  c'est>A-dtre  communes  aux 
hommes  et  aux  femmes  ;  c'est  en  effet  cette  com- 
munauté qui  donna  le  premier  rang. 

XXIII,  Nous  sommes  sans  aucun  doute  vain-  l 
eus  par  l'amarante  (  amarante  passe- velours,  ce- 
losia  crisiata.  h.)  :  c'est,  à  vrai  dire,  plutAt  un 
épi  de  pourpre  qu'une  fleur;  et  de  fait  elle  est 


nU  Kimiti*,  s  radicc  prolinui,  numqusrn  imlino  «lliors 

XXH.(Titi.)Kt  <leo«loralisf1otibii4  ftatjti  riittitm;  inqiM-  I 
ttu<  ungueoto  vkiwr  nAluratn  Raiidrna  Iinuria,  v<>»lilHi4 
qiiih|iif  provocavil  rvs  llurn  qui  col'ure  oiniiu'iiiJaiilur. 
I]'iiai]iin»ilvrTtii  Irt^eftse principales.  Riiljenlem,  in  catxn: 
qui  a  rn&is  migranti!  Rratia ,  litem  Iraliitur  siitipMtu,  H  m 
purpuras  Tjriat,  (libapliasqii<>,  ac  Lxatnicas.  Alium  in 
ametliysto,  qiM  a  viola  ,  et  ip»c  in  purpiireuui,  qucmqofl 
iatilhiuum  apprllavlmui.  Geneia  tiùta  Iractarnti*,  in  »|>e- 
des  Riiiilaii  ne-ie  spar);i!nlia.  Tertif»  est,  qiij  prophe  con-  i 
rh\\\'\  inleiJtiEitiir,  niullii  modia:  iimiA  In  tieilotroplo,  ft 
in  aliquo  ex  hh  plerunique  utiiratior  :  aliua  in  malia,  a<l 
purpnrain  inclinam  :  aliua  Jn  viola  uriilina,  conchylionini 
Trfï>'tiK<iiintiA.  Paria  ounc  camponimliir,  e(  natura  ntqim 
lii^urij  'l^pugnaiil.  Liilt-i  video  honorem  anUquissimnin. 
in  miplialittus  llniiimcis  loluni  ri-iHiiii«  mt>c«Ksii[ii  ;  f  t  Tor- 
taasis  iileonuD  nunierari  Int^c  piincipialeï,  boc  eal,  coen- 
miinea  maribut  ac  feminis,  quoaiain  aocirtu  (frincipaluin 
dédit. 

XXIII.  Amaranio  n(>i4  dutiin  vlnrimur.  EaI  aulein  ^>f^4  I 
purpurea  veriua,  ^lAm  floa  aliquia,  et  IpH  aine  odore.  Mi- 
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iaotloir.  Chose  rocrvcitleusc,  elle  se  plaUà  éCrc 
cueillie,  et  D'en  rcpoussû  que  mieux  !  EUo  viiint 
au  molsd'anùt,  et  dure  jusqu'en  automne,  ta 
palrae  est  à  l'amarante  d'Alexandrie,  que  l'on 
recueille  pour  la  conserver  :  quand  toutes  les 
fleurs  ont  pnssc,  on  lu  trempe  dnt)^  l'eau,  et,  par 
une  propriété  singuliërt-,  elle  revit;  aussi  sert- 
elle  Q  faire  les  couronnes  d'Iùver.  La  qualité  spé- 
ciale de  l'amarante,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
De  se  nétrlt  pas,  est  indiquée  par  son  nom. 

t  XXIV.  Le  nom  aussi  ducyanus^  le  bluet)  en 
exprime  la  couleur.  De  mime  pour  rho[ochr}'sl 
(xxijBS)  [immorleWe,  gnaphaliumstœchas,  L.]. 
Aucune  de  i-es  (leurs  n'était  employée  du  temps 
d'Alexandre  leGraod  \  car  lesauteurs  de  l'époque 
Immédiatement  suivante  n'en  ont  pas  parlé,  ce 
qui  prouve  qu'elles  ne  sont  venues  cafavenr  que 
plus  tard.  Toutefois,  qui  pourrait  douter  que  lu 
conuaii^sancc  n'en  soit  due  aux  Grecs,  puisque 
l'Italie  n'a  que  des  noms  grecs  pour  les  dési- 
gner? 

1  WV.  Mais  certes  c'est  ritatic  qui  n  dénommé 
le  petilium  {geum  rina/c,  L.?  ),  plante  automnale, 
naissant  iiupres  des  buissons,  et  recommandnble 
seulement  pnrsacoultur,qui  estcclledcla  ruse 
iwuvage.  Les  feuilles,  petites,  sont  au  nombre 
de  ciu<|.  Chose  singulière,  dans  cette  fleur  ta 
tête  se  recourbe;  et  ce  n'est  qu'après  qu'elle  s'est 
redressée  que  naissent  les  pétales ,  formant  une 
corolle   petite  et  de  couleur  variée,  avec  une 

a  graine  jaune  au  dedans.  Le  bellion  [  chrysanlhe- 
mum  xegetum,  L.?  )  est  jauucûusïi  i  il  a  uue  cou- 
ronne de  cloquante-cinq  barbules,  en  forme  de 
pastille.  Ce  sont  des  fleurs  des  préa,  et  les  fleura 
des  prés  sont  la  plupart  sans  usage,  et  sans  nom 
par  consi-quent  ;  ces  àtnix  fleurs  mêmes  porteut 
tantôt  un  nom ,  tautût  un  autre. 


XXVL  La  chrys<ïeome  (  chrysoeome  linn- 1 
.tir»,  L.  )  ouchrysitis  n'a  pas  de  dénomination 
latine  ;  elle  a  un  palme  de  hauteur,  les  fleura  cri 
corymbe,  d'un  Jaune  d'or;  la  racine  nuire,  ud 
goùi  passant  de  l'astringent  au  doux  :  elle  croît 
dans  les  lieux  pierreux  et  ombragés. 

X.WII.    (ix.)  Après  avoir  passé  en    revue  I 
presque  toutes  les  couleurs  les  plus  célèbres, 
venons  &  ces  couronnes  qui  plaisent  par  !t  seule 
variété.  Il  y  a  deux  espèces  de  ces  couronnes: 
les  unes  sont  faites  de  Heurs,  les  autres  de  feuil- 
les. Les  couronnes  à  fleurs  sont  tes  couronnes  do 
gcnét  (xxiv,  40], cueilli  avec  6a  fleur  jaooe; 
du  rhododendron  (xvi,  33;xxiv,  53);  du  juju- 
bier, qu'on  nomme  aussi  arbre  de  Cappadoce,  ^^ 
qui  a  uue  fleur  odorante  semblable  a  celle  d^| 
l'olivier;  du  cydaminum,  qui  croît  parroi  Im 
ronces,  dont  nuus  parlerons  davantage  ailleurs 
(xxv,  67],  et  dont  ta  fleur  est  couleur  de  pourpre. 

XXVIIt.  Quant  eux  couronnes  i  feuilles,  le  1 
premier  rang  appartient  à  celtes  qui  sont  faites 
avec  les  feuilles  du  smilax  et  du  lierre,  plantes 
dout  nous  avons  suffisamment  parlé  à  propos  dct 
nrbrisscnux  (  x.vi,  63  et  G3  ;  xxiv,  47  et  4U  \ 
On  emploie  encore  d'antres  espèces  qu'il  fat 
indiquer  par  des  noms  grecs,  attendu  que  la  lau* 
gue  latine  présente  beaucoup  de  lacunes  dans 
celte  nomenclature.  La  plupart,  il  est  vrnt,  sont 
exotiques;  toutefois,  il  nous  faut  en  faire  mentit 
puisque  nous  traitons  de  la  nature,  et  non  de  I 
talie. 

XXL\.  Ainsi,  onemploie  dans  les  couronnetli;  -' 
feuille  du  mêlothron(xxiii,  16],  delaspirœa 
guxtnim  vulgare,  L-?),  de  l'origan  (xx,  67},i 
cneorum  [daphne gnidivm,  L.)  appelé  casla] 
Hyfiin.du  cunllago[xx,6S)oa  conyza,  do 
lissopbyllonou  aplastrum  (xx,  4&),  du  méliti 


runiineo,Rau<)eriïdrcpn>ietts'lius  rennd.  Proveait  An- 
i;ii«lo  incns*;  :  dorul  m  aiiliiiiiiiiini.  AlManilrino  palmi,  qu) 
<lrcei)ilii'^  iissottaliir  ;  miffi'iue,  postqiiHm  defeuere  cuncU 
flotra,  ■iiJilef.ictiH  aqna  rcTivoscit,  et  liiticTiiaf  curona*  fa- 
cit.  SuoMna  ejui>  natura  in  nouiioc  est,  SfipvlUto,  qiioniam 
non  marce^cat. 

1  XXIV.  In  noraine  et  CTUil  coloe  :  item  lioloclir^ii. 
Oflineft  Huirni  lii  florfs  non  foere  Îd  usu  Alexaiidn  Magni 
xlale,  quoniuii  prvkimia  morte  ej<i4  ntirlorrs  hiluiTtute 
illi»  :  quo  manUestuin  est  poitra  {ilacuias*.  A  Graxis  la- 
meu  repertiM  qutH  dubiltt  :  non  atiler  Italla  usurpante  uo- 
tniiia  illorum  ? 

1  XXV.  At  Hercule*  petilio  ipu  nomen  imtMXuil,  aalu- 
m(uli,circaque  TeprvtoaKHntl.al  lantrim  rolurc  cninmen- 
dato,  qui  eAt  rosae  illTcstris.  Folia  ptna  ,  quiua.  Mirum- 
qiM  \m  fo  flon ,  iiidecti  Cdcnnien ,  H  nnn  [ii«i  relorln  lolia 
nasci.  parvocaWw,  »c  reraicoloti.  Inlfinn  scmen  indu- 

3  Jeiite.  Lul«u»et  hfllîofiAfllillitantitiu*  qiiiiiqii[i)<enis  qui- 
nit  bubutia  eoronjtur.  Pratiiium  lil  flores,  aloe  ititi  ple- 
rique,elideo  sine  Domiuibus.  Qui»  cl  liis  ip^is  alîa  alli 
Vfmbiila  imponiint. 

I     XXVI.  C\\rf\t<ctaat  rive  diryUli*.  non  liabrt  laliiiam  i 


«ppeliatioocm.  Patmi  altitadine  fA,  comanUbui  fuli 
auri  rorymbiti.  ni<lice  tirgra,  et  aaateroduki,  io  pelr 
apacisquc  nasr^ns. 

XXVII.  (ix.)  El  ïrxt  p«raclU  ealontm  qitoqae 
n'inK,  Irarseal  ratio  ad  «as  coronas,  qu»  rarittalei 
pincent.  l)tio  earura  gênera,  quanda  atûE  flore  < 
alioD  fnlio.  Florcm  6Me  diietiin  gimnlM,  nanuiue  cl 
(Imerfllur  Intrus   :  ili^m  rliodoilendran  ;  ile<n  trzipfa 
qux  e(  Cappiidocia  looiilur  :  Itls  ôdoiatus,  untilis  ol 
nito  llciribua.  In  vcpnbn»  Ducilur  cydaminum,  d« 
pliira  )ili.i».  y\a^  vjus  oolouiiuB  ïd  connu  admitlitar. 

XXVDI.  Folia  in  Hiroiiammlia  Mnitacii  et  eder»,  < 
rytnbique  eaniin  obtJitéiil  prlucipatum  ,  de  quibus  ia  i 
Ucnai  loro  «bunde  diiimiis.  Sunt  M  alla  geoen  nomîi 
gnodl  fadicaada ,  qniantuths  majore  as  parl«  liujiu 
menelaliTftc  defuil  cura.  Et  pleraque  «orum  Ju  t\\i 
ti.-rii«  ita<ur4iiiUir,  nubrii  lamcn  coatectaiidi ,  quDoLami 
naliira  u^rnin,  non  <t«  Itatia  est. 

XXI.V.  Krgo  In  coconampDlA  folio  rencre  ffl«Mlin>ai 
K|>i'n?a.  nri^noD,<:oeorDn,  quod  rasiarn  H)giDin  te 
f\  qiintl  cunildgincm ,  qiiœ  cwiyia  :  mefino|diyUoa,4 
afiUiUi  uni  :  aidiloloii,  quiMl  serliilaio  Cunfwnm  ^ 


LIVUE  XXI. 


{vulilotus  offieinalis ,  h. },  que  noas  appelons 
irrtaladeCampaDie;car  Icmétilot  Icpluscslimé 
de  riUlie  est  celui  de  In  Campanie,  comme  le 
meilleur  de  la  Grèce  rat  celui  du  cnp  Sunium  : 
TteoMDt  eosuite celui  de  Chalciset  celui  de  Crète, 
Nrtoat  cette  plante  croft  daos  des  lieux  âpres 
et  songes;  le  nom  de  sertula  qu'elle  porte 
prMve  qn'aatrerois  on  en  falsaJl  des  couronoes. 
t'«deiir,aiosique  la  fleur,  approche  de  celle  du 
«ftm.  La  tig«  est  blanche  :  plus  les  feuilles  sont 
enrtet  et  épaines ,  plus  on  estime  le  méliloL 

I  XXX.  La  feuille  du  trèfle  entre  aussi  dans  la 
eonposition  des  couroones.  Il  y  a  trois  espèces 
de  trèfle  :  le  premier  est  nommé  chez  les  Grecs 
tntdt  mlnyanthes,  tantôt  asphallion  [ /)5ora- 
Uû  bituminosa,  L.  );  la  feuille  en  est  plus 
gnode,  et  les  fabricants  de  couronnes  l'em- 
pMmt:  le  second ,  nommé  oxjtriphyllon,  a  la 
taille  aiguë;  le  troisième  est  de  tous  le  plus 
pdlt.  Parmi  ces  plantes  II  en  est  qui  ont  tes  tif^es 
Ibrtnt  comme  le  marathron  (fenouil),  l'hip- 
ponanlbroD  (  cachrys  sicvia  }  (  xx ,  9Jj  et  96  ), 
IsDjopboDum  (  xxvit,  3)  (  (iconitum  napetius, 
L).  Ou  se  sert  aussi  des  ombelles  des  férules 
rtdela  0cur  purpurine  du  lierre  (xvi,  os).  Il 
fst  encore  une  espèce  différente  de  lierre  qui  est 
Miblable  aux  roses  sauvages  (xvi,  62);  la 

3eeoleor  seule  en  plaît;  elle  est  inodore,  (x.)  On 
nraatt  umi  deux  cneoron ,  l'un  foncé  (  daphne 
aiwr«m,L.  ),  l'autre  blanc  [tl.  gnidittm,  L.  ); 
es  dernier  est  odorant;  tous  deux  sont  ramiflt^. 
Di  flrarissent  après  l'éiiuiuoxa  d'automue.  Deux 
origans  aussi  sout  employés  dans  les  couronnes  : 
fn  o'a  point  de  graine  ;  l'aulre,  qui  est  odorant, 
siMNBiDecri'toii^  I  XX,  09  ). 

1  XXXL  Même  nombre  de  thyms  :  l'un  blanc , 
fHke  foDcé.  Le  tltym  fleurit  vers  le  solstice 


bs  «im  iB  CftiBiunii  lUlîic  luidntbaima,  Orncds  in 
Saiia  :  MM  Cliatailka  et  Ctfties ,  ul)kuuK|u«  «ero  «»)«• 
M  M  rihctlff bni  uu.  Cumoat  ex  ea  iwliqiiitiiK  lacU- 
Mh  ,  laActa  ol  nomca  tertnlv ,  qnod  occnpavil.  Ottor 
*im  cnoi  vMnii*  nt ,  el  Dm,  ipu  cana.  PlAc&t  misîme 
Wûi  bnrfiittiniiA  4t(|u«  plogniafllmU. 

l  XXX.  Folio  coronat  rt  Inloliuni.  Tria  rjus  gMKta. 
HiBfiaUMs  TQcanl  Grvci,  alii  a«[iltaltioD,  majore  ftilio, 
ffm  Ktanlar  curoaarii.  AlUrrom  amto,  ctx)LripliylJon. 
Ttftfaa  fS  ofuibu»  minnlHhiiniini.  litlftr  twc  iirrvosi 
liliMt  ^oibBtduD,  al  luralhro,  bipponiaradro, 
■yafbMW.  Vtuiitor  e  rerulw  et  corymbiti,  et  okrn'  tlum 
rarpotfu.  fM  ri  in  sEio  fifatn  rarum  siiie&tribiiR  rosis 
Ari»;  K  in  iii  quoqu«  colo«  taoUiin  ildfclnl ,  ixlor  .-iii- 
}ta  abeat.  (x.)  1:1  L-n«vii  diw  Kpricr»,  oi^ri  alqu«  un- 
M;  Imk  et  DftoraUjin  :  nuiiou  anibo.  Kioreot  |iosl  apqui- 
•mÎhb  Milaninuni.  ToUilem  el  nrifsani  in  ooronimentia 
ipMÉs.  Atkthua  enim  ntillnm  someo.  Id ,  enl  odar  es) , 
Oittcaa  Toatur. 

r  XXXI.  ToIMmii  rt  llimi  :  randidum,  ac  nigTicanB. 
rknlseleiB  drca  lobtîtM,  qaam  et  apet  decnpnnl. 


d'été  ;  alors  les  abeilles  viennent  à  la  récolte ,  et 
c'est  un  présage  pour  le  miel  :  en  effet,  les  api- 
culteurs espèrent  un  bon  produit  quand  la  floral" 
son  du  thym  est  abondante.  I.es  pluies  lui  nui- 
sent, et  en  font  tomber  In  fleur.  Oo  ne  peut  aper- 
cevoir la  graine  du  thym,  et  cependant  la  graine 
de  l'origan,  trés-petlte,  n'échappe  pas  à  la  vue. 
Mais  qu'Importe  que  la  nature  l'ait  cachée?  On 
sait  qu'elle  est  dans  ta  fleur;  on  f^ême  celle-ci, 
et  !a  plante  se  multiplie.  Que  n'ont  pas  tente 
les  hommes?  Lu  miel  de  L'Attique  passe  pour  le 
meilEeur  du  monde  entier  :  on  a  donc  transplanté  3 
du  thym  de  l'Attique,  plante  qu'à  graud'pcine, 
comme  nous  disons,  ou  reproduit  par  su  fleur. 
Mais  une  autre  condition  naturelle  rendit  vaines 
CCS  tentatives  :  le  thym  de  l'Attique  ne  vit  qu'a 
proximité  des  exhalaisons  marines.  Autrefois  on 
pensait  qu'il  en  était  aiuside  toute  espèce delliym, 
et  que  pour  cette  raison  il  n'en  venait  pas  en 
Arcadle.  Alors  on  croyait  aussi  qu'/i  plus  de 
trois  cents  stades  de  la  mer  l'olivier  ne  poussait 
pas  (  XV ,  I  ).  Aujourd'hui  nous  savons  que  dans 
la  province  Narbonnaise  les  campagnes  pierreu- 
ses sont  remplies  de  thym  ;  c'est  presque  le  seul 
revenu  du  pays,  des  itiiilicnt  de  moutona  y  ve- 
nant de  contrées  lointaines  paître  cette  plante. 

WXII.  Deux  espèces  doconyza  {xx,  C3  et  i 
G<),  te  mâle  {criifcron  viscosutn,  l..]  et  la 
ttme\lc[ehgt^ron  fjrarroifins,  L.  ),  entreîit  dans 
les  couronnes;  la  différence  est  dans  la  feuille  : 
1a  femelle  l'a  plus  raennc,  plus  effilée  et  plus 
étroite;  le  mille  l'a  en  forme  de  tuile,  et  plus 
divisée.  La  fleur  du  mâle  est  aussi  plus  éclatante; 
celle  des  deux  espèces  e.8t  tardive,  et  vient  après 
le  lever  d'Arcturus.  L'odeur  de  la  conyza  mâle 
est  plus  forte,  celle  de  In  convia  femelle  est  plus 
pénétrante; aussi  la  conyza  femelle  a~t-elle  plus 


pI  nui^urium  meilis  nU  Trovriiliini  (■nim  ^>i>r»lt  spUHi 
large  ll>Dri;3ii'iil<.Ti>n.  Lii'ililtir  imlirilius  itinitlilqiip  Itomn. 
Senifii  lliymi  (:inii  pol<».l  ilp|trfl»fiuii,  i]ciiini  nrii^ni  [ifr. 
quain  niiniiltirii,  min  laniL'H  fallat.  Sid  qttid  inlfiest  or. 
cnlURfte  id  nnlnrara?  In  flore  iitin  1ntelli|iilur.  salâquACo 
naK'itur.  Qiiid  non  IctiIbvitl- iivntinrs»  K^Uii,  AtUri  in 
tn(o  oibi;  sum^iin  laiis  «>\i>>lim.iliir.  t:r);it  Iraiislatiim  i»t  3 
n  AEliiPâ  KifmiLm,  el  vin  nore ,  iili  doccmiis,  Kalum.  Se^t 
alla  ratio  nalorip  nbHtitit ,  non  daraiil<>  Atliro  lliyiiio,  niii 
in  arnatu  maris.  Erat  qui'lt.<in  liiCc  opiniu  anliiijua  io  amoi 
llgyitin.  tdcoqiii;  ])un  nasri  in  ArcaiiU.  Tiinn  oh-ani  Don 
|jHbil);tiil  j(ii;iii ,  itiM  mira  co".  Hadia  a.  man.  Tliymia 
(fiiiili-TT)  niinn  t?ti.iii)  lapiclron  raRiiiim  in  |irnvinria  Nartio- 
nmifii  referliM  ncimus  :  lioc  pji-np  volo  filita ,  r*  longtoquii 
n>ftianibiifl  pecuduin  mlltibus  couveuiuuUbut,  iil  lljyuw 
«KiCAnliir. 

XXXII.  tt  cnn;z3e  duoft^n^ra  in  cor«>nflnirnli9,  mv  te.  I 
rt^miita.  Difrerentla  in  TuLlo.  Tcnii^us  Ceiotnv,  «I  conilrl- 
ctluft,  auguslLUsque  :  imbrknliim  maris,  rt  ramosiii».  Fioa 
quoque  ma^is  nirlcodet  ejui ,  serolinus  mtriqup  |io»l  Arcln- 
rum.  Mes  odors  gravior,  femiaa  actiliur,  el  id«o  fionua 


rLI?iE. 


de  vfrtu  c>ii!re  tes  morsures  des  Ixilcs.  Les  fcuit- 
les  de  la  con^za  femelle  uul  t'o<l(.-ur  du  iqîl-I  -  la 
tacliie  du  raAIe  est  nommée  par  quel[[ufs-uiis 
libaimtis  :  nous  eu  avons  parlé  (xx,  O-i  ]. 

t  XXXIll.  Dsus  les  cuDy7^  ce  n'est  que  la 
frulUti  qui  entre  dans  les  couronnes;  mais  dans 
la  fléur  ÙB^uçlXer  {itgrostemma/hs  Jovis  y  L.)* 
t'amaracus  (  maçu/ame),  riiemérocalle  (xxi, 
00  ]  [paneraliutn  mahUinum .  L.  ),  l'aurooe, 
l'helenium,  le  sisymUrium  rt  le  serpolet,  luu'es 
plantes  lii^iiouses^  on  emploie  In  (leur  à  la  façon 
de  la  rose.  La  Heur  de  Jupiter  ne  plall  que  par  sa 
vouk-ur;  elle  est  inodore,  de  même  que  celloqui 
tn  grec  se  nomme  phlox{5i7eRfl  vexpêrtinà).  Mais 
les  branches  ft  les  feuilles  sont  adorantes  dans  les 
>e^etnux  susdits,  excepté  dans  le  serpolet.  L'hc- 
U-uium  pns>c  pour  £tre  né  des  Innnes  d'ilclene, 
autti  celui  de  l'Ile  d'Hélène  est-il  le  plus  ejttime. 
C'est  une  plante  rameuse ,  qui  étend  sur  le  mil 
an  petites  branches ,  longues  de  neuf  pouces  ;  la 
feuille  est  semblable  à  celle  du  serpolet. 

1  XXXIV.  La  fleur  de  l'auroDe  a  une' odeur 
forte,  mais  agréable;  elle  est  de  couleur  d'or. 
Abaoïtonnée  à  elle-même,  tau  rote  se  pro|ia;:e 
spontaoémeut  ;  elle  se  prvvi^oe  par  son  sommait. 
Mais  il  OQ  la  multiplie,  c'est  de  graine  plutât  que 
de  racine  ou  de  bouture;  et  encore  vient-elle 
difncllemcDt  de  graine.  Un  la  transplante  ainsi 
que  l'adoniuiD  (10),  opérations  qui  se  font  J'elé 
pour  l'une  et  l'autre  :  ces  plantes  sont  eu  effet 
très  frileuses,  néanmoins  trop  de  soleil  leur  nuit; 
mais  quand  elles  ont  pris  de  la  force,  elles 
poussent  des  rameaux  a  la  façoo  de  la  rue.  Le 
leucantbemum  (  xxii ,  36)  (camomille)  a  l'odeur 
del'aiirone  :  Il  a  ta  Heur  blanche,  et  est  feuill>i;. 

I  XXXV.  (xi.)  Dioclès  le  médecin  et  les  Sici- 
iiens  donnent  le  nom  d'amaratius  {orirjunuin 


majorana,  L.)  ii  la  plante  appelée  luirapsacliunr 
en  Ê-^ypteet  eu  Syrie  :  on  la  multiplie  dr«  deuv 
façons,  de  graine  et  de  bnuture;  elle  est  ptu^ 
sivace  que  les  précédentes,  et  a  meilleure  odrur. 
L'amaracus  a,  comme  l'aurooe,  beaucoup  de 
^rnltie^;  mais,  tandis  iiue  l'aurone  n'a  qu'uoe 
racine  qui  s'enfonce  profondément,  celle  des 
autres  est  ù  tleur  de  terre,  et  tient  a  peine  au  sel. 
On  sème  au  commencement  de  l'automne,  et 
même  en  certaines  lacaliiéiiau  printemps,  cttleg 
de  ces  plantes  qui  aiment  l'ttibljre,  l'eau  et  l'en- 
grais. ^ 

XXXVI.  Le  oyclegretOQ  [ctesalpmia  pv/^VI 
ckerrima,  L.?  )  a  été  pour  Démocrile  au  nombn: 
des  rares  merveilles.  Selon  cet  auteur^  il  est  àc 
rouleur  hysgiue,  il  a  la  feuille  de  l'épine,  il 
rârope  sur  le  sol  ;  le  plus  beau  se  trouve  ra  Ge- 
droïic  ;  on  l'arrache  après  l'equînoxe  du  prio- 
temps ,  ou  le  fait  sédier  pendaut  trente  jours  au 
ctalr  de  la  lune  ;  ainsi  prépare ,  il  brille  la  Doit. 
Les  mages  et  lea  rois  des  Paribes  emploient  eetie 
piaule  lorsqu'ils  prononcent  des  vaux  ;  elle  h 
nomme  aussi  clieoomychon ,  parce  que  la  tim 
seule  en  fait  luir  les  oies;  d'autres  la  nomment 
nyctalops,  parce  que  la  nuit  eKe  brille  de  loin- 

XXXVH.  Le  métilot  vient  partout;   cepen- f 
dant  le  plus  estimé  est  celui  de  l'ÂiUqae  :  en 
pays  ou  préfère  celui  qui  ea>t  récent,  qui  n'e 
pua  blaoehAtre,  et  qui  a  le  plus  de  ressemblant 
avec  le  safran;  eu  Italie  toutefois  le  blanc 
plus  odorant. 

XXXVIIL  La  violette  blanche  {mathiolaU 
cana,  L.)  est  la  première  de»  fleurs  qui  ouooacei 
le  printemps;  dans  les  localités  chaudes,  ellea'ép*^ 
nouLt  même  desl'hiver.  Viennent  ensuite  la  violett 
uppeleu  iun,  la  violette  pourprée,  la  violette  cva^ 
^  leur  de  tlmiimc,  auUeiueulpbloA(xxi,  33  j, 


licsliaruiu  ninmii  «plior.  FoUfl  fcminic  mtllià  oilarem 
Ibilmit.  Maïculai  raitix  a  quibuidiin  liliiiuutis  âpjKJIdlur, 
lie  4)u.i  (lixiiniu. 
I  XXXIII.  Et  tiuitiim  folio  corofintit.  Joiift  flua,  amarï- 
i:UJ>,  Itcdicnic^lki,  itirolunutn,  lieleniuHi,  ftiftjmlinuin, 
M.-ip)lluai,omaia  fturcaltMft,  rotK  modo.  Coluje  [>nlum 
litacet  Joiifl  noi,odoril>eil  isiciilet  illi,  qui  i^r^ece  p)ilo( 
vocalur  :  fl  ni»Ja  autan,  cl  fslio  odorali  taul.  c\ce[tlo 
■erpytlo.  Ueluiiium  et  lacrjmiï  llt'lciiie  likitor  itHrIiiiri,el 
i'Iro  iti  llckiie  îDMila  lamlaliiuimurit  ¥.*\  anli'iii  hulfix 
ttuinl  u  spïrifuis  (lodraDUIib(i&   T^amU»,   ti-Uu    friiniLi 

I  XXXIV.  AbrutMinm  odore  jacunde  ({ravi  f|i>rel.  E'<t 
aulem  flos  aurei  cvluris.  Vicuutn  B[)oiile  pruTeiiil.  Caiu- 
iiitiic  auo  le  propaffil.  Saritur  tutem  «eiiiiiic  mettu», 
ijuan  radiée  sut  surculo  :  Mmine  qtiwiiw  aoa  liue  lie- 
KOtio:  plaularia  truuferuntur  :  mc  el  AiUitiriiiii.  Utruin- 
i|ua  iMUte  :  alaioM  enJm  admoilun)  tunt ,  «1  «oie  tameit 
Diuiiu  UMitnliir.  s«vl  ubi  conritluere ,  futu  Tiue  fralicaut. 
AtifatoDû  tlmlle  odore  leucanUiemutD  est ,  Dore  ilbo  to- 
Vimum. 

I     XXXV.  (u.)  Ainaruum  Oioclea  mnlicus  et  Sicula  gens 


app«ll»erf>,  quoJ  .'E^plus  et  Syria  urapiiicliura. 
uCioqii«  çenere,  et  f»emiDc,  et  nmo,  riVAclti»  Hipn  dit 
et  fnluD!  HKlius    Citi^ioiiim  ■niimco  aH}u«,  quam 
loao,  scmeii:  mJ  abrolmo  radis  uitaetatle< 
ctt-k'fis  iii  simitiia  lerru  Icvitvr  Itatrvuk.  ReUquonin  i 
Bultiiiuio  (kû  iocipieatr,  itec  non  et  vert  <jMiliuwlam  K 
quae  iinibta  ga Jdciit ,  et  aqua-,  ar  ûoia. 

XXXVI.  K) ctr){rclon  iiil«r  pauca  mlralu»  est  Hrmo-  t 
criliiii,  coloria  lijit'Kini,  Mio  apliMe,  orc  a  lern  im  albot- 
IciilL'fii,  iira-tipuain  in  l^ieitro^ia  oarral.  tnii  poat  vqul- 
iKKiiiini  veniutn  r^Jlcitus,  «kcarique  ail  Iuiubi  Iripala 
dietui ,  ila  luc^re  n<ictil>us.  Magot  Parilioruau|tie  legn 
iili  liac  hertn  ad  vula  ïusetpteada.  Eamdeni  vocari  d*»* 
noni)cUon,  quoniaui  ausexa  a  priimi  comiwcta  rjuacK. 
l>4Te«cant  :  ati  dlii«  nyctaJopa,  quouiara  c  lo(^iit<)uo  ooc- 
tiliiis  liilsral. 

XYXVII.  MHilolijs  iil<ii|ui?  n«Kilur  :  ImtdalMitna  ta-  I 
inen  in  Attica  :  i)l)iiiim<]ite  vera  iecrn«  iwc  candicai»,  M 
ciocûri<iamsimiJlini4M|Han^|(iatnliilUlihcKloratinrcandi>la. 

XXXVIII.  Klaium  iihina  rer  ntinlianlluni  riola  «Ibo.  | 
Tepidiortbi»  vero  loris  eliam  hicitM  emicat.  Poatei  qu» 
it>n  ai'iwllatur,  et  purfHirea.  Proiiaw  flaïuuiH,  qia  fi 
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moins  i'cspcM  sauvage.  Le  cycJarainum  (xxv, 
67  ]  fleurit  deox  Tors  pnr  an ,  au  priotemps  el  a 
l'autumue;  il  cratut  l'cté  et  Ibiver.  Lenarci&seet 
le  lis  BD  delà  des  mers  sont  un  peu  plus  tardifs 
quelrs  plantes  pré^-édmles^  en  Italie^  comme 
MUsravon9dit(xxi,  il),  ils  fleurissent  après  lis 
roses;  eu  Grèce,  rauémuue  rtit  encore  plus  tar- 
dive :  c'est  la  fleur  d'un  bulbe  sauvage;  elle  est 
ditTérenie  de  celle  dont  nous  parlerons  A  propos 
àa  plantes  roëdteiDales  [xxi,  U4).  Vii^nnciit 
•MiiileranuuiUie(xxi,  as  ],  lenH-lianthuro(l  i), 
«t,  parmi  les  plantes  sauvages,  l'héliochni'»()5 
ïj  1X1, 34] ,  puift  UDC  au!  re  espèce  d'anémone  coin- 
née  limonia,  puis  le  glaïeul,  aca>mpapné  du 
lh7acintbe;en(lernicrti(fu,larosepariiulesfleurs 
iriotanleres.  La  rose  est  aussi  la  n«ur  qui  passe 
hptosttie,  excepte  la  rose  cultivée;  parmi  les 
autres,  celles  qui  dureut  le  plus  &oiU  riiyadulhc>. 
Il  4  iûlette  blaucbe  et  l'irnanllit'  ;  mais,  pour  faire 
durer  longtemps  cette  daruière  il  faut.eu  lacueil- 
liLtsouveDt,  remptVherdcmouleren{;ralQe.L'o;' 
nuilhe vient  dans  les  lieux  cbauds;  tlle  a  l'odeur 
dt  la  >lgne  en  fleur,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom 
1  qu'elle  porte.  L'hyacinllie  [ffiadioltLi  segetum) 
fst  l'objet  de  deux  fables  :  d'apresl'unc, elle  porte 
if  dcoil  de  celui  qu'avait  nlmé  Apollon;  d'après 
raotrr,  ellcest  née  du  sau^d'AJax,  les  veinures 
dp  la  (leur  étant  disposées  de  maDicrt-  A  flgurerlcs 
f  lettres  grecques  AI  (aiab,  AJax].  L'béliochrysos 
a  la  Oeur  cotileur  d'or»  la  feuille  menue,  la  tige 
grète.  mais  dure.  D'après  les  mages, celui  qui  s'en 
■Dorooae,  et  qui  prend  des  parfums  d'une  boite 
for  apyre  (qui  n'a  pas  éprouve  le  feu  ) ,  oblicfit 
rrédit  t-t  gloire  pnrtnl  les  bomines.  Telles  sout 
kf  fleurvilu  prlntem[-a. 
I     XXJUX.  Vieimentcuâuilelcî  fl'-'urs  d'été,  la 


0bt   TMalur,    silTe>>lrit  dumtanat.  Cyclnmlniim  l>is 

ano,  ftn  et  aiitumno  ;  r^laU^  lii«iiH.-MiiK  iapt.  Seriorct 

>wfn  dkiu  aliquanlo  ruroitMift  et-  lilimti  traiio  maria  : 

k  |l«Jia  quhlf  m,  ut  (JiximuA,  po«t  rt»am.  Nam  in  Gtacia 

uHimeliatniiuiit  aiH>moA«.  tlst  auteni  lucosilvesliium 

Mborum  fl«f>,  aliaqw  qnam  quir  djcctor  lo  mrdidDis.  Sfr- 

imaullip,  metisiiUiun)  :  r\   hllvestrtlj^ut  liclio- 

,.  DrliiH^  alt4>rnm  (i;*-nii&  .iiirmont^ ,  qwe  limonia 

'.  Pool  iHUiCKladioluscocniUitus  ti>acinU)i«.  Novis- 

nm;  «wteauiiw  prima  <tvrir.il,  «»|ila  Ksiiva  :  « 

hTSfJoltifiii  fiMixirM  durai,  et  *iola  attm,  et  n^nan- 

Itic:  Md  livc  Ha,  ti  divultm  crrl>n>  prolsiL^calnr  iii  sriiKU 

■èJK.  KAM-ilnf  Iwia  leftilu,  OiInr  iil.<>[n  fi,  rgiii  ^rtiiiiiiiii> 

Stibat  avis,  alq»e-iii(len«)mm.  liyAciiitlium  c«miutiir  fa- 

bdydupkv,  lodROi  pneferpRi  ejiisqaem  Apo!lo  dile\e- 

iM,  au!  ex  AJKi«  cnibrr  oïlili,  iU  dJM^iirriMililiiiK  vrnts, 

*at|trKan>m  lilt«raniin  tigufa  AI  li>f(atur  in^:r.ripta.  Ile- 

liMhrTMM lorcni  bsbeliuro  limileiu,  lolium  (eoue,  cau- 

halnmqiMMive  B^Ktleni,  scd  dumm.  Hoc  ooronare  se 

Ib0,  M  et  ungiienla  sumantur  ex  aura ,  quod  afijroti  «»- 

aiit,kdK>aUani  qiioqiie  *!!«  Klarîainqui*  pertinere  arbi- 

tmliT  CItmà  quî'l«in  tlurM  lii  uint. 

1    XXMX.  Sacmltml  mis  vsliil   lyctmjs,  «I  Jovb  flos 


\y<:hnh{agrostetiima  coronaria,  L.),  la  (leur  de 
Jupiter,  et  une  autre  espèce  de  lis,  ainsi  que  le 
tipbyon[^a7/a(i»fumnu/tj,  L.)eti'amarBcuâdit  ■ 
de  Pbrygir;  maïs  la  fleur  In  plus  remarquable  est 
le  pothos  {sUene  sibthorpiana).  Oo^n  distingue 
deux  :  l'un  qui  a  la  fleur  de  l'byacinthe;  l'autre 
qui  estplusbline(s.  o/if{!;,L.),etqu'oD  nssèmu 
guère  qu'autour  des  tombeaux ,  parce  qu'il  dure 
dnvatilu^e.  L'irisaussi  fleurit  en  été.  Mais  ces  fli'urs 
à  leur  tour  pas«e»t  et  se  fanent;  d'autres  les 
remplacent  en  automne  :  une  troisième  espèce 
de]is;]e  safran  et  l'orsiiiom  (12),  ayant  l'uo  et 
l'autre  deux  espèces,  l'une  inodore,  l'aulro 
odoi-aute  :  des  \vs  premières  pluies  toutes  ces 
fleurs s'épanuuis&ent.  I^s fabricants  decouruones  a 
emploient  même  la  fleur  de  l'épine  (xxiv.CG); 
uu  coulât  bien,  pour  flatter  Ee  palais,  les  pousses 
de  l'epiDC  blaucbe!  Tel  est  l'ordre  des  fleurs 
d'oulre-raer.  En  Italie,  à  la  vjolelle  suec^e  la 
rose;  le  Ils  vient  pendant  que  celle-ci  dure;  ta 
rose  est  remplacée  par  te  bluet;  le  bluet,  pnr 
l'amarante  :  quant  à  la  pcrvenclie,  elle  est  toujours 
verte.  Les  feuilles  eu  enlonrent  chaque  nœud  en 
forme  de  cuuronuc ,  c'e^t  une  plante  topiaire  (iz); 
elle  sert  quelquefois  â  défaut  d'autres.  Les  Grecs 
lui  donnent  le  nom  de  chamxdaphné. 

XL.  La  violette  blnocbe  [xxi,  38]  dure  an  plus  ( 
(roisaiis  :  passé  oc  temps,  elle  dégcnèi  e.  Le  rosier 
va  Jusqu'à  cinq  ans  sans  élre  ni  taille  ni  brûlé, 
opérations  qui  le  mJçDnissent.  [Sous  avons  dit 
(xxi,  10]  que  le  terrain  importe  aussi  beaucoup: 
en  Ëfypte  toutes  ces  plantes  sont  inodores;  le 
myrte  seul  a  une  odeur  excellente.  Ll  est  même 
certains  pays  où  la  florEuson  se  fait  deux  mois 
plus  tût  que  dans  d'autres.  Les  plantations  de 
rosiers  dolvcut  £tro  bâchées  aussitôt  apréa  le  f  a- 


elaltenjiD  gfoua  lilJJ.  llem  tiiiU)on,  et  amarsrtw,  qn^m 
Plirj^giuin  oogiMmiDanl.  8eil  matime  uppctatiLlis  pollius. 
Uuo  K<*n«''a  bujus  ;  unum,  cuî  flm  biyadnllii  ei.t  :  allediin 
candLdiutt,  qui  (tn  itascitur  in  lumiilia,  quonlam  forliut 
durât.  FA  Irl»  tntaie  flarel.  Abeant  et  h),  inarceacuntque. 
Al:lirDr!iiiJt  subeunt  aulucnao  :  lerliura^nug  liliî  :  «tcro- 
cum  et  oniniim,  iii  ulrui|ue  gcitcie  ;  iinum  ticljos,  allcruin 
oiloralimi  :  |iriiiiit>  aninia  tnibritiuii  *; mira» tin.  Caronahi  1 
quidr^m  et  spins  llore  iiliinCur  :  i)uip[u^  «t"»m  s|iirkT  •llli.'e 
câiilkiili  inti;roblrrclanonlagiita<  quotjun  cundiaiilur.  Hic 
f^t  IrHDA  n»rin  ordoflDrum.  lu  ilalia  liotii  sur.CLHtiC  m^A  : 
huic  iDlcrventt  liJium  :  ru»am  cyatius  excipll,  cjanum 
«maraHloM.  Kum  iiriiCA|iorviiita  w.'ai[)<rr  vircl,  ici  iiiixltiiri 
|jnpa>f«liûs  emiciilâtirncircuanidala,  bipiaria  Itf-rh^  -.  ittn- 
p\:imtAtnea  (Inniiii  aliquanOti  suf^kt.  Ilaeca  CrKcItclia" 
mn-fhphnc  »(jr«tiir. 

XL.  Vîia  luiigissima  Tiùla  alb(c  fsl  tricnttn;  ab  en  t 
Iftnpore  dep'npral.  Rofia  ef  quinquennimm  perrcrt,  nec 
recùa,  née  ailuara.  Ill<><:nim  morto  jttTeiiescit.  Dùimui 
et  (crram  referre  |<|tirimiiin.  Nam  el  m  /E^ypto  sine  «don; 
hsrc  omnia;  tanliiinqut:  niyrUs  odor  i)ra>d|i<iuft.  AliniliJ 
fllam  binit  mrnsibui  antecedil  Kermmatioûinaiuni.  Ru- 
Fana  a  Favoniu  fosu  oportel  eue,  iterumque  solMilio. 
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vonius,  et  uiw  seconde  fois  au  soUUcc  d'élé  :  od 
aura  soin ,  entre  tes  deux  raçons,  que  le  terrain 
'    soit  pArfailemeot  ni-ttové. 

1  XLI.fxii  ]  Les  ruches  et  les  ùbcitlcs  vont  ti'(:s- 
bien  avec  les  Jardins  et  les  plantes  ucuuruanes,et 
sont,  sans  grands  frais ,  d'un  bon  rapport  qiintid 
rites  réussissent.  Pour  les  abeilles,  il  faut  semer  le 
Ihym  ,  l'apiastrum  (  melissa  officinalis,  L.) ,  to 
rosier,  In  violette,  le  Ils,  le  cytise,  la  fève, 
l'crvilie  (  vicia  ervilia,  L. },  la  etiDila  (sarriette) 
(  X I X ,  ao  1 ,  le  pavot ,  la  cooyia ,  ta  casia ,  le  mé- 
lllot,  le  méllssapliytluiD  {xxi,  2U ) ,  te  ci-rinthe 
{eerinthe  major,  L.).  Le  cértiittie  a  la  feuille 
blûDchc  et  recourb**,  une  condte  de  liaut ,  la  fleur 
offrant  une  cooeavilé  pleine  d'un  suc  mielleux. 
Ix«  abeilles  sont  très-avides  de  ta  tleur  de  ces 
plantes,  et  m<^me  de  la  Heur  du  sénevé;  chose 
i-lODuante,  car  il  est  certain  qu'elles  ne  louchent 
pas  h  la  (leur  de  l'otivier  (xi,  8};  aussi  vaut-il 
mieux  tenir  cet  arbre  loin  d'elles.  Il  vstd'i'iutrcs 
arbres,  bu  eontralri",  qu'il  convient  de  mettre  à 
leur  proximile,atlendu  qu'ilsitivlipjitiesesfalms 
qui  s'envolent,  et  les  enipéclunt  de  s'écarter. 

I  XLIL  II  faut  aussi  prendre  garde  nu  eornouJI- 
fer  :  les  abeilles  qui  eu  goAlent  la  fleur  meurent 
de  flux  de  wntrc;  le  remède,  c'est  de  leur  dou- 
lier  des  sorbe»  pilées  axtx  du  miel ,  ou  de  t'urine 
d'homme  ou  de  Ixpuf ,  ou  des  grains  de  grenade 
humeciés  avec  du  \in  amminëen  [xiv,  5,  2). 
Il  est  très-Qgreabte  aux  ruches  d'avoir  du  geuét 
jilanté  tout  autour. 

1  XLIll.  J'ailroQvésur  la  nourriluredesabeltles 
un  fait  s>nt;uUer,  et  di^jne  d'être  rapporté.  Il  est 
un  bour^  Appelé  Iloslilia,  ut  baigné  par  le  V6  ;  les 
habitants,  quand  tu  nourriture  manque  dans  les 
euviroDS}  mettent  tes  ruches  sur  des  bateaux,  et 


chaque  nuit  ils  leur  font  remonter  on  espace  de 
cinq  mille  pas;  au  jour,  les  abeilles  sortent  et 
vont  butiner;  cites  rcvlenDcnl  aux  bateaux,  et 
ainsi  ou  les  change  de  lieu  ]'us()u'à  ce  que,  le 
poids  faisant  enfoncrr  davantage  les  baleaux^^ 
on  comprend  que  les  ruches  sont  pleines  :  OlîH 
revient  alors,  cl  on  recueille  le  miel.  (  xiii.  )  Eit^ 
Espagne,  pour  une  même  raisou,  un  fait  voyager 
les  ruches  sur  des  mulets.  I 

XLIV.  I^  nourriture  a  tant  d'influence  qu'il 
estmëmedcsmielsvéuéDeux.A  HéracléeduPont, 
eo  ecrlaiues  années,  le  miel  devient  très-pemi- 
cleux,  quoiqu'il  soit  toujours  fait  par  les  ntéoies 
abeilles.  Les  auteurs  n'ont  pasditdoquellesQeors 
provenait  ce  miel;  pour  nous,  noustrauscriroosce 
que  nous  avons  Lu.  Il  e&t  une  plante  funeste  aux 
bétcs  de  somme,  plus  encore  aux  chèvres ,  el  pour 
cela  nommée  vgolethron  (  asalea  pontica  )  :  les 
fleu  rs  de  cette  ptnote,  macérées  par  un  printera) 
pluvieux,  contractent  des  propriétés  uoUibleij 
aussi  cetlealtéraliun  ne  se  produit  (ras  tous  leti 
Voici  tes  sj<;nesdu  miel  empoisonné  :  nea'épala 
saut  point  ;  d'une  couleur  plus  rouge,  d'une  odeur 
toute parliculiércetprovoquant  aussitdt  des  êter- 
numents  ;  plus  pesant  que  le  bon  miel.  Ceox  qui  3 
enontmaugésecouchetitAti'rrccherchaallefrais; 
ils  suDl,  eu  l'ffet,  baignes  de  sueur.  Il  y  a  beau- 
coup de  remèdes  dont  nau.s  parlerons  en  lieu  et 
place  {xxix,  31);  mais  comme  il  laut  en  citer 
Immédiatement  quelques-uns  pour  un  cas  aussi 
iusidieux,  je  meuiioDucrul  l'hydromel  vieux,  avec 
d'excellent  miel  et  de  ta  rue  ;  les  salaisons  aussi, 
pourvu  qu'on  en  prenne  a  plusieurs  reprises, 
pour  les  rovomir  aussitôt.  Il  est  certain  que 
chiens  qui  mangent  tes  dcjecltuas  des  mail 
conlraclenlcetlearfcction,«tiprou  vent  tes  mil 


M  iti  «it«nttuni,  ut  inlra  id  tmtpui  perpurgad  ic  puia 
tint. 

I  XLI.  (lit.)  Verutn  liorlHi'o>ohatnerili'>'(|ice  mAtinii'nl- 
VMria  et  a^es  ronvciùiijil,  rct  pritci|iiii  qiiAsliM  cihh- 
pendiitiu? ,  quorn  ht'A.  lUrtim  crf^a  ca'iu  oportet  «erene 
tliymiim,  spiaslnim,  mMiiii,  rioU»,  liJiuni,  cytisum, 
fabani,  rniti.im,  riiiitidRi,  iiai'n^cr.  c-oiiyram,  casi;im, 
niHiloliim  ,  iiH'UH!i(i|ili)lliim,  cr-rinMiffi.  VM  aaU-in  cfiiii- 
llie  (uiio  rnndiilo,  incurva,  riihilalîfi,  ca|>i(e  mnoato, 
mHlH  tuccuni  lt;ih«nte.  Ilortitn  iltiria  aTidiultnaD  «mit , 
atqiie  ellAm  siurtfii*,  qiioJ  miremiir,  qiium  clivai  Horetii 
ilb  lit!  iioa  alUii);!  curiMlet;  l'kuqiir  liane  urlKiri'Ui  |iriici9l 
tkH  meliii*  sit  .  qiium  aliqiiii»  qtiunt  (iintiine  uii  niii- 
veninl,  (|ii«  etevoianUuiu  exuniua  iuvilrnt,  iicc  lutit^ius 
Abire  paiÎMiliir. 

1  .\UI.  C<iriiiiin  quoqut!  aibnirm  CAveri  oport<-t  ;  flore 
l'jim  «lexu^i^lo •  ■!*<>  ctlii  moriunlur.  Remediuia,  Kurliii 
cooliiM  e  me]\g  prœbrre  litn,  «cl  urinam  houtinuin  ,  vel 
bvuin,  aul  graiM  rnitict  rnali,  amniiii^o  >iao  coiispeisa, 
A(  crnnU»  nrnjinftpii  al\i>aiiis  liratis^imaiin. 

]  \l,ill.  51iriii)i  ffi  iligmiiiMjiie  iii^iinralii,  df  alJmpDli^ 
i|tiiMl  rompiHi.  Hwlili^  «kuK  Jtlliilliir  l'jula.  Iliiju»  inqui- 
liiii  pabulo  dru  delîcieule  inpoiiUDf  natibus  îitci ,  iio- 


rtihiistnie  qiiina  miltia  paaAuum  Mntnriâ  amne  nai 
Rubv^liitnl.  l'.fErfiU'luceapeKpast.'cqire,  iuliiaTMqi 
remeanl,   niiulBnt«&  locum,  doiirc   pondère  tpM  pr 
natibub  plt-iui!  alvi  rnlflliKaiilur,  nrvet-lisque  cximi 
mdia.  (xiu  )  El  lu  Ilbimiiiu  iniiliï  [iruveliuut,  ^tniib 
cailla. 

XLIV.  Tanliimquf  fiabiildni  refert.  ut  mHIa  qu(K|aa^ 
v^ncn-ila  fl;iiil.  IleradPK  in  l'oiilo,  qoibuiîdBin  aiuii*  ftf- 
liicloiiiiMiiia  «xsuliiut,  ab  JiwleiU  apibui  facta,  Ncc  disen 
a(icluri->,  e  quibu»  lloribiiH  ea  rii-renl.  tioh  Iradema»,  que 
n)in|ii-rmti».  HerliA  esl  air  esilio  cl  juintntonitu  qui- 
ili^iii,  sfil  pra-eipi>«  caprarum,  appellaia  ffigolelbnu. 
IlujuN  flores  randpiuiit  Roxium  viras,  attuiiso  vere  tnar- 
crscctit»  :  ita  lit.  ut  iiun  viniiitwiï  aiiitU  Mnttalur  hoc 
m:iliiiii.  Veat^itali  sÎRna  sunl ,  qiiuil  omitinn  non  denailiir , 
quixl  culor  matiis  rulilu*  est,  odur  atirnu!),  srrrnumenta 
IKOtinuti  ninv^iis,  qrioil  pondorosiii»  iuiiotio.  Qui  ederB,  t 
abjkLuiit  M  liiinii ,  rerrittcnlioiiem  quarreitlu  :  luni  et 
ttulurt-  tJiniuuril.  llfiiH^dia  suul  tuiilla  ,  qiia>  suis  Iwi»  dî* 
ccimis.  S<rd  qiiuiiiaii)  !>Uliiii  rcprtL-M-iil.ii i  alii)ua  la  taplif 
iiKlilii«  ofiorlrl,  niulKiicti  t«Iuk  e  tnfWe  opliiiHi  et  ruUj 
ulxameaU  elintn,  si  rfjici&ntur  sumtacreliro  :cerliutiqi: 
est  M  malufn  per  excremcnla  ad  ciau  etiaui  pcnrt 
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douleurs.  NéaDinoIns  l'hydromel  préparé  avec  ce 
miel  est»  quaod  il  a  vieilli >  ioDOCcnt;  c«la  est 
recaDDO.  Rien  Don  plus  n'est  meilleur  que  ce  miel, 
avec  le  costus^  pour  adoucir  la  peau  des  femmes^ 
avec  raloès,  pour  guérir  les  meurlrlssures. 

I  XLV.  Dms  la  même  partie  du  Pont,  au  pays 
desSaones,  ilest  une  autre  ebpècedcinici,  appe- 
lée msDonaenoDi  àcau^ede  la  folie  qu'il  produit  : 
on  attribue  cette  malfalsance  à  la  fleur  du  rhodo- 
dmdroD,  dont  les  Tori^ts  sont  remplies; et  cette 
MtioD,  bien  qu'elle  paye  aux  Ruiiisius  ud  tribut 
decire,  ne  peut  tirer  nucun  parti  d'un  miel  aussi 
pernicieux.  Dans  la  Pt;rsect  dans  la  Get  ulie,  partie 
it  la  Mauritanie  Césarienne  et  limitrophe  du 
(tayi  det  Hassssylieoa,  il  se  produit  des  rayons 
féuéoeax  ;et  m^me  quelques-uns  ne  le  sont  qu'en 
firUé,  ctrcoustancce\ceïiS)veDieiit  iusidieuse,  si 
h  ONileur  livide  ne  mellait  eu  garde.  Quelles  \t\- 
lartloDft  attribuer  a  la  nature  en  ce  piégo  d'un 
Kiel  véncoeux ,  non  dans  tontes  les  nnnée.^  ni  dans 
kl  rayons  tout  entiers ,  et  dû  cependant  aux  mô- 

tao  abeilles?  C'etaitpeu  d'avoir  produit  une  sub- 
Ituce  danâ  laquelle  il  est  si  facile  de  donner  du 
^olsaorfallalt-il  qu'elle-même  eu  iucorpuiût  dans 
le  miel,  au  détriment  de  tant  d'animaux?  Mais 
^Vt-elle  voulu,  sinon  rendre  l'homme  pins 
incauliooné  et  moinsavide?  Et  en  effet,  n'avait- 
rile  pas  orme  les  abeilles  elles-mi^mes  d'ni(;ui]- 
bns.etd'aiguilloiisempoisoniié^?  Le  remède  con- 
tre ces  piqûres,  Je  le  rapporterai  sansdiffrnv  : 

lOn  fomentera  l'endroit  piqué  avec  du  jtis  de 
mauve  ou  de  feuilles  do  lierre,  ou  bien  on  boira 
le  Joa  de  ces  plantes.  Il  est  étrange  cependant 
qoecMiusectes,  qnl  portent  des  poisons  dans  leur 
boucbeetquieudisUlIcnt.n'en  meurent  pas:  sans 
doate  la  ii-iture,  nuitresse  dci>  eltoiies,  a  duuD<^  au  x 
ibetllcs  contre  ces  poisons  la  résistance  qu'elle  a 

tftf  tcn{tte  lorqueri  tôt.  Maltuim  tamen  n  eo  lnvi't«ra- 
MW,  innocuiini  eus  coiuUI  :  rt  rcroiiururn  cuteni  nullu 
■rfkH  fir— ***"  eum  coklu,  iit^illaU  mm  aloc, 
I  XLV.  Allnd  ÇRiHis  iii  riHlrRt  I*<inli  i>ilu,  genL»  San- 
.  melli»,  quoJ  ail  iitMiiii,  «iiiata  giglutt,  mono- 
.. .. .  vouai,  lil  esisttnuliir  o>nlMlii  Aora rbodudeadri, 
tfm  tcaleiit  stlvie.  GeuM)ar  <-a ,  quiim  ccruii  in  IrihutJ 
mkê  frasict,  inri,  (|iwHiitiii  oitiale  est,  tto»  rcmlil. 
Pff«ii)e ,  el  iu  MAurebniap  C»Miûnsi«  Gaely Un ,  con- 
^^,  ■*  Mucetylit,  vcanali  tofi  nignanlur;  ()uiitiin)<iu<j 
tfan*,  qm  nlbi)  esK  filtiKiiis  pulest,  ni^  t|ii(«l  li^uii.- 
4c|irailieii^nliir  QutJ  »tlii  vohjivxr  [Mlumni  ii^atliitreitiur 
ntUtu .  ul  al)  liftilirm  a|iil)i» ,  uer.  oninibii»  aiinià  ((M'eut , 
2MltiK»  loli'i  tatu'  l'jdtrn  rrat  Ktfiiui&u  r«m,  iii  iliiB  veii<.'- 
teîlliini*  rlarelitr  :  vliaioiM-  tMC  ipu  in  inHIe  loi 
M  ilt-ilit  '  Q'iiil  «lin  viiliiîl ,  riiïi  ul  lauliixpiii  iiii- 
.  _vttlum  Cau-rrl  iiuiiiiiipm  ?  Non  enim  cl  ifitti  iam 
f^tfW»^  dutleral,  <tl  i|iii<kni  rcneinlu?  ivfnctliu 
.Jis  lu»  otifine  mil  iljlktviiclu.  Kr^a  innlva;  stiCLa, 
lionini  iittT.T  |iri  uit^i  Mliil-ire  ni ,  Tel  |H>rciiMoft  e»n 
Miritm  Uimn  <^l,  v<>iirk.i  imrUTitra  nrc,  Aurcq- 
ifM»  Buu  Duiri  :  uiu  inud  ill*  ikioitoa  rrruro 


donnée  contre  les  serpents  aux  Psylles  [  m,  3 1, 
et  nuK  Marses  parmi  les  bommes. 

XLVI.  (xiv.)  La  Crète  offre  un  autre  miel  m?r-  l 
vellleux-Surleroont  Cariiia,  qui  a  neuf  mille  pas 
de  toor  et  sur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  mou- 
ches, les  abeilles  font  un  miel  auquel  les  mouches 
ne  touchent  en  aucun  pays.  Cela  mâme  fait  recon- 
naître ce  miet,  qu'on  préfère  pour  les  préparations 
médicinales. 

XLVII.  Les  ruches  doivent  regarder  le  lever  | 
êquinoxial ,  et  éviter  l'Aquitou  aussi  bien  que  le 
Favonius.  Les  meilleures  ruclies  sont  celles  d'é- 
corce,  ensuite  celtes  de  férules,  eu  troisième  lieu 
celles  d'osier^  ou  en  a  fait  faire  en  pierre  spécu- 
laire,  adn  d'observer  le  travail  des  abeilles  a  l'in- 
térieur (xi,  IQ).  Il  est  trèsavaiila^eux  d'uiudrc 
tout  autour  les  ruches  avec  de  la  fleule  de  lutnif, 
L'npcrculedoit  fitre  mobile  par  derrière,  alln  qu'on 
puisse  le  pousser  en  dedans,  si  la  ruche  ost  grande 
ou  l'opératloQ  peu  productive,  de  peur  que,  dé- 
couragées ,  les  abcittes  ne  renonccut  à  travailler; 
puis  on  le  rameue  peu  à  peu  en  arrière ,  les  trom- 
pantainsi surle  projîrèsde  kurouvrase.  Kn  biver  1 
on  couvrira  les  ruches  avec  de  la  paille  ;  un  fera  de 
fréquentes  fuminnllon!) ,  surtout  avec  la  fumée  de 
liante  de  bœuf.  Kl  le  leur  est  bonne,  tuelesiasectes 
qui  se  développent,  les  arai{:(oces,  les  papillons, 
les  vers,  cl  même  excite  les  abeilles.  11  est  fadlc 
de  les  débarrasser  des  nraifÇEiécs,  mais  le  papiU 
Ion  est  un  ennemi  plus  dangereux  :  pour  le  dé- 
truire, on  choisit  au  printemps,  quaud  la  mauve 
mûrit,  une  nuit  sans  luue,  par  un  ciel  serein, 
et  on  allume  des  flambeaux  devant  la  ruche  : 
les  papillons  se  Jettent  dans  la  flamme. 

XLVIlLSi  l'oopcnscquclcsabeitlcs  n'ont  plus  1 
d'aliments,  uu  mettia  û  la  porte  de  la  ruche  des 
raisins  secs  et  des  Hgucs  pllées,  ou  bien  de  la 

omnium  iianc  dnik  n>pugnsntiain  apibat,  sical  coDlra 
bcrpcntefi  rt«lli<  Maniit>|ua  intvr  Itotnio». 

XLVI.  (  xf.  )  AUihI  in  Croia  nurniriiliiiii  iiieUtd.  Mutu  i 
al  Carin»  it  m.   p.-isfluutn  Ambilu   :   tnlfa  qiim)  «piiliiiii) 
moacae  ma  repciiuiilnr ,  nitiimque  ilti  hé^^I  iiii^uâm  ai- 
liosuot.  ll(K  ei|H>rïnwnli>  lingciUrc  inoliiaiDi-iilii  pli|ji>iir. 

JCLVll.  Alvc^rkorienki»  w^iiirotlialein  siirelari*  niii-  i 
veiLlI.  At)iiiiuiK'in  eviti^iil;  nec  Favonium  iniiiui.  Alvot 
opliiiios  i;  orrlliw,  sucunda»  furula,  Itirtias  riiiiine.  Miitli 
ùin  el  e  spcculari  lapiile  kcen .  ut  operaulf!&  iiitut  «|iecLa* 
iml.  CircumJint  alvos  tioio  tiiihulo  utihusicniira,  upercu- 
luiii  a  Icrgo  esM!  aintiuliiliriiiin,  lit  proferaliir  iiiltjs,  ai 
iTiuKiia  Ml  al|vii!i,  nul  Mifiîlis  opeiatiu,  M  dMperalioM 
ciiMin  abiltiûiiil  ;  iil  pauluinn  rcduci,  falleota  operis  ta- 
rrfnwnto.  Alvos  likme  fttnmnila  op^rlri,  cretiro  safUrl,  3 
iiuximo  rtiiii)  hubuli).  n(}fti>atHin  hoc  iia.liutascxittca  Ih«- 
liota&  necal ,  araïu-os,  papllluocs,  lere<JiD«B;aiwfiqije  \p&aa 
cncital.  Kl  ar&n»jni[ii  ijuidein  ciitiuin  taciliu*  est  :  |Mpt|jo 
l>fstis  iiii.ijrir.  Tollrl'ir  «erc,  i]iittm  putMreicil  tnalva, 
mHin,  iiirerlniilo,  cii-ta  neicau,  nccejt&is  lucerttia  «u|« 
atvan.  lu  eam  flanimam  »«:  ingenint. 

X.LV1U.  Si  cibus  dwae  oeuseatur  apilius,  uns  gnsMiii  ' 
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laine  cardée,  liumectrV  nrec  du  \in  mit  ou  du 
raisioéf  ou  de  l'eao  miellée.  Od  y  niPt  anKs'ide  la 
chair  dff  poule  crue.  En  certains  étés  même ,  oà 
une  sécheresse  cooUnue  leur  a  enlevé  ralimcnt 
foomi  par  les  fleurs,  Il  faut  leur  donner  de  la 
nourriture  comme  il  vient  d'être  dit.  Quand  on 
récolte  le  miel,  on  frotle  les  issues  des  ruches  rtcc 
le  mélissopbyilon  (métisse)  ou  le  genél  broyés , 
ou  bien  on  les  entoure  par  le  milieu  avec  la  vl^me 
blanche,  de  peurque  les  abeilles  ne  se  dispersent. 
On  recommande  de  laver  avec  de  l'eau  les  pots 
a  miel  et  tes  rayons  :  cette  eau,  bouillie,  fuit, 
dit-on  1  un  vinaigre  très-salutaire. 

1  XU\.  La  cire  se  fait  avec  les  myons  dont  on 
a  exprimé  le  miel  ;  pour  cela  on  les  passe  à  l'eau, 
00  les  fait  sécher  pendant  trois  jours  dans  l'obs- 
rurlté;  le  quatrième  Jour,  on  les  fait  fondre  sur  le 
feu  dans  un  vase  de  terre  neuf,  avec  assez  d'enu 
pour  qu'ils  en  soient  recouverts;  puis  on  lUtrele 
liquide  dans  un  panier.  Alors  on  fait  cuire  la  cire 
dans  le  même  vase  avec  la  même  eau,  et  on  la 
verw  dans  des  vases  enduilade  miel  etcoalenant 
de  l'eau  froide.  La  meilleure  est  la  cire  appelée 
punique  ;  au  second  rang  est  une  cire  très-Jaune, 
ayant  l'odeur  du  miel  lorsqu'elle  est  pure,  pro- 
venant du  Pont,  et  qui,  chose  étrange  !  n'est  pas 
altérée  par  le  miel  vénéneux  (xxi,  44  et  4i). 
Au  troisième  rang  est  la  éire  de  Crète;  elle  a  ie 
plus  de  propolis,  substance  dont  nous  avons  parlé 
en  traitant  dea  abeilles  (ki,  6  j.  Apres  toutes  ces 
cires  vient  celle  de  Corse;  et  comme  elle  provient 
du  buis,  on  lui  attribue  certaine  vertu  médica- 

3  menteuse.  La  cire  punique  se  prépare  de  celte 
façon  tOnexpose  souvent  à  l'air  do  ladre  Jaune, 
pois  on  la  fait  bouillir  dans  de  l'eau  de  mer  prise 
nu  large,  et  à  laquelle  on  a|oute  du  nltre;  puis 
avec  des  cuillers  ou  enlève  la  fleur  de  le  cire, 


c'est-à-dire,  la  partie  la  plus  blanche,  et  on  la 
verse  dans  un  pot  contenant  an  peu  d'eau  froide; 
on  fait  de  nouveau  bouillir  à  part  celte  portiou 
dans  de  l'eau  de  mer,  puis  on  refroidit  le  vase. 
Apié.s  avoir  renouvelé  celte  opération  trois  fois, 
on  fait  sécher  la  cire  sur  une  claie  de  jonc,  eii 
plein  air,  à  la  lumière  du  soleil  et  à  celle  de  In 
]uoe  :  La  lune  la  blauchit,  le  soleil  la  sèche;  et 
pour  qu'il  ne  la  llquèlle  pas,  on  la  protège  avec 
une  toile  ^ne.  On  l'obtient  aussi  blanche  que 
possible,  si  après  l'insulalion  on  la  fait  enconi 
ri'cuii'i'.  Iji  cire  punique  est  la  me  Heure  pour  les 
pri^pnralions  médicinales.  On  rend  noire  la  cire 
en  y  incorporant  de  la  cendre  de  papyrus;  rou^ï 
en  y  incorporant  de  l'orcaoette;  enfin,  on 
donne  toutes  sortes  de  couleurs  avec  différcnli 
drôles,  et  l'on  s'en  sert  pour  modeler,  pour  i 
nombre  Inllni  d'usages ,  et  même  pour  vernir  le 
murailles  et  les  armes.  Tiom  avons,  à  pro( 
desabeitics(xi,  n],  donné  les  autres  détails  sur 
miel  et  ces  insectes;  et  maintenant  ce  qu'il  yava 
à  dire  sur  les  Jardins  est  à  peu  près  complet. 

L.  (xv.)  Passons  aux  plantes  croissant 
tanemrnt,  et  employées  comme  aliment  dans 
plupart  des  pays,  et  surtout  en  Épypte;  là  ell( 
croissent  en  telle  quantité,  que  cette  contrée 
peut -être  ta  seule  qui  pourrait  se  passer  de 
réairs,  dont  pourtant  elle  abonde.  Kn  Italie  m 
n'en  connaissons  que  très-peu  ,  le  fraUier,  le  tai 
nvis{fainnuscommuHis.L  ),Ieruscu3(r«5rt«( 
ieatus)  (xxiii,  S3),  le  bâtis  marin  (crithmw 
marilimuM)j  le  batisde jardin (xivi,£0),d< 
par  quelques-uns  asperge  des  Gaules,  le 
des  prés  {davcuê  carotta) ,  leboubton  ;  et  ok 
sonl-ce  plulôtdes  hors-d'Œuvre  que  dfs  nlimenli 

Ll.  La  plante  de  ce  genre  la  plus  célèbre 
Egypte  est  la  culocase  (  arum  coloctuia,  L.)i  qi 


siccitTe,  ficosque  tusu,  ad  romcarum  |Ki«uis»(! coave- 
iiUI.  Il«in  UiMt  tractai  madeote*  pauo ,  aut  dcfrulo,  aiit 
*(\Mà  mulu  ;  )>!iltiiuinini  eliam  crudas  ciniM.  QulhiiiirfAm 
eliam  a-tlatibi»  ildem  db!  praKUndi,  quum  slccltascin- 
linoa  floram  aliuieDliini  abtldtil.  Alvurnm,  qunm  mel 
rviniilur,  illiiii  oporlet  eikidis,  nicb»u{ihyiloaci[  KfniHla 
IrilM;  aut  médias  alba  vil«  prn-cingera ,  ne  ape«  diirii- 
KÎanl.  Viu  melUria  aut  broi  lavarl  hqua  pracipiuni  :  liac 
decocta,  ficri  «alubirnidiDim  acetum. 

1  XI.IX  Ceralil  c^ttrrsïiiiravis,  scd  aole  piititicaliM  aqua. 
i>l  Iritliiio  ia  tonchri*  sia-«|i»,  ijuarl»  die  l»|iriiti!i  ijini  in 
iiOTO  (iciili ,  at^iia  faro&  tri^enle .  tMnr  siiarCa  <:o[ati.«.  Riir> 
au4  m  eidero  oM^coquitur  cera  cum  l'adptn  aqiia,  etcipi- 
torque  ait*  IHKJda,  vanis  rwIIa  ciraimli'ltjt.  Or>tiniii,  4)tiAi 
l'unira  rocaliir.  Pmxiinin  ijanm  maiiiiif  Tidfa,  mliiri^qne 
mcll^i,  piira,  naUone  auloiti  i'ontica  ,  fitianiconsUfaeiiiil- 
ikfn  miror  iDkr  Tcii«iiala  n)<:lla  :  dtiii'to  Creika,  f)|iii- 
tiniiim  eaim  et  propnb  Italwl ,  dr  tjua  diniiui»  in  iiiitiira 
apttm.  Posl  lias  Coreica,  quoniani  r«  \»tw  lit,  linlM>ru 

S  'litaindain  lira  (nmjicaiitînifl  (iiitiliir,  l'ittiira  lit  h<ic  tnoAo  : 
vf'nltlatur  itib  diva  «lepiut  cera  Tiilta  :  deiful«  Wvet  in 
si)ii4  iBvioa.  ei  alto  priita,  addito  iiilni  ;  iiiAe  lingidis 


JMhirianl  norem,  id  eti,  rAniii'IÎRMcn^  qnicquc,  Iraïufiu 
diiiil(|ii«  iit  va«,  i]ii>hI  fiiiiuiint  fiii;iiU'  li.itieAt    Et  n(i 
marina  dpcoqiiiuil  ^«laralim  ;  di-io  vas  i|>MiMi  f^fng/f 
tt  r]inim  Iisrc  1er  fec<-re,  jniKca  r.rjlL>  m\>  dio    air 
Aolfl.  luiiaquc;  liu-c  aiioi  candoirni  (aciil.  S<d  aiccat  : 
m-  li>]iicr,in<il ,  pnKi-giiril  t«^itii  lirilMi.  Cniutttltuima  it 
nt  [ll)^l  iiii«ilatiafH>m  etiaindiiin  renx-.ta.  Piitiiu  nteiiici 
uliliviinia.  Mi^eMil  ctr»  adilito  rharUrnin  Rinere, 
AiirliiiM  ailininla  rubel.  Vari(i«<iuu  in  enlurrs  pi^nHat 
U^diliir,  ad  cdnidas  MmditudiiicK ,    el  iuuuiiitrvs  ii 
laliitin  iisiii,    |jaTivliiin<|iit!   eliiin)  vX  arriMiruin    UilHaïA." 
l'ii'ti'ra  dn  liirlk  apitiusque  iii  nnltitl   eoriiilt  djcla  »(int. 
Et  lioilaniin  qiiidmi  oninU  f^re  ralin  [<«ractB  est 

L.  (XV.  )  S«iiiiinlur  Kcrb»  «twnle  luKentcs,  qirili 
|ili'n?i]ii«  ftenlium  ulHiiltir  m  cjtArit ,  maviinrque  £tgnpliu^ 
l'niKuni  q<iid«in  fcrljh»»ini.i,  e^l  (il  i>rnp«  «oh  itscar 
foViH  ■-   tant!  e»t  ci  bit  rit  m  »  tifTliiiahiiDdsntifl.  In  II 
|i<iii(;iM4iiiM  nnvimiiR,    haa^,   L-inmuin,    ttisrum,  laliu 
lUMiiiarn .  tialiu  liorloistam ,  quam  algi|itl  asptira^tun  |ial> 
licum  tocaot.  Praet«r  liaa  partioacam  |>nteiiKin.  Iiipui 
ultrlnrimn ,  c«qiie  vrrtii<>  ot>lerLtmrnlii ,  qiiam  ri|»-iK. 

Ll.  lu  j^fpto  not>iliMii)a  «I  coloca^ia  .  quant  r.jw 
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qocIqucs-Dna  Dorom^nt  cyatnos  (fève].  Od  la 
iraavf  denHte^fil;  ta  lt;;e,  cuite,  se  divise  sous  la 
deotfnfilamenlsténuR;  lethyrse,  qui  tiortdVDire 
Wi  frai  lies,  est  remarquable  ;  les  feuilles,  très-tar- 
pa  par  comparaison  avec  celles  des  arbres,  res- 
wmblentàcellesde  laplaaleque  nous  nommons 
persouala  {%\v,  &s},  et  qui  Tient  dans  nos  ri- 
ikrei.  Les  indigènes  se  complaisent  tellement 
dais  les  présents  de  leur  fleuve,  qu'avec  des  feuil- 
let de  colocosia  entrelacées  Ils  font  des  vases  de 
différentes  formes,  où  ils  aiment  à  boire.  Moin- 
liDUt  on  cultive  cette  plante  eo  Italie. 

I  LIL  En  Egypte,  le  second  rang  est  donné  au 
fltliariaiD  (chicon-e)  (xx^  3g),  que  noasavors 
flaamé  endive  erratique.  Il  vient  après  le  lever 
èa  Pléiades,  et  Qeurit  par  portions.  La  racine  en 
est  tenace;  aoul  l'emploie-t'On  pour  faire  des 
rnift.  L*anlhalium(ryperu4»cu/en/us,  L.)  croit 
plu  loin  du  Nit  ;  le  fi  uit  est  ^ros  et  rond  comme 
lil>èfie,  uns  noyau,  sans  écorce;  ta  feuille  est 
fflle  du  cyperns.  On  le  mange  cuit,  ainsi  que 
l'urlum  (pbtachc  de  terre,  arachis  hypogea, 
L),  plante  qui  n'a  que  peu  de  feuilles,  et  des 
hiiUci  très  petites,  mais  dont  la  racine  est 
|KMf.  On  man);e  tncore  t'arachis  (  iathynu 
MmpMicarpos ,  L.)  et  l'aracos  (latlif/nu  tube- 
rcuvj.  L.)>  qui  ootdes  racines  rameuses  et  mul- 
tiple» ;  du  reste  point  de  feuilles ,  polut  de  partie 

Sherfac^,  rien  qui  soit  hors  du  sol.  Les  autres 
plante»  mangées  communément  en  Egypte  sont 

II  eondrilla  [condrilla  juneea^  L-},  l'hypochœ- 
f\%  (kjfoscrU  iuriila,  L.),le  caucalis  {j/tm- 
fmeita  sajcifraga ,  L.  ),  l'anthrlscos  ,  le  scaiidix 
{isn,  su],  appelé  pard'aulres  tragopogon,  à  fruille 
dr  safran,  le  parlhenium  (xxi,  1 04),  le  strycboum 
[ui,  lOÂ),  le  eorchorus  {anagailis  arve/a^iSy 
L),  Taphace  (ieontodon  taraxacum,  L.],  qui 

é0  Toeanl.  lUnceRiloinelinit,  raole,  q'itim  coclitt 
(ri,  smcoto  io  mamleiMla  :  Ihyrfto  AUtem ,  i\\û  itilrr  r>ili;i 
asat,  ftpn-tjbiti  ■.  ivAm  UUuiinît,  si  artnHpiscninpaFfi»- 
Im,  ad  umililuilini-fn  eorunt  qua  itorwiuta  ïw  iiuslrii 
MmAos  f  oca'nus  :  nko-iue  Nili  sai  <ïutit>ui(  i;itii(]eul ,  ut 
hipinia  ealocuiie  fcilii»  i»  vjirbm  «.perinn  runnim ,  |»o- 
ImpraliMtaUiinhabaiuLSrritiiriiiiu  tiiKMi  [Litmi. 
I  UL  la  £((]tptû(>fOYlnu  aticiorilu  cicliOTiu  f&L,  quant 
Astau»  InLubms  <;rrjilkiini.  NaKitjr  (Kt^t  VetgUUn.  l'Lo- 
nliantOiUliai.  flKlit  ri  irnU  ,  quare  clixin  v\  vincuLa 
■Inlar  iUa.  An(tiAl>*>ni  l<)ii:iiiift  a  ll'jiiilrieunïcitiir,  mes- 
fOI Mi^kHadiM cl  lDlim<ilUl«,  &iriPnucler>,  aineT^irliw, 
taicypoi.  Mandunt  igoî  pantum  :  minJuiit  et  irtuii), 
(ai^Qcafori«niiDitnat)i]e,  vcnim  radis  magiia.  Aradiitlna 
faéenrt  anrns,  qiiuin  tinlieAul  radices  ramosu  ac  imil- 
l|4oca,  Mcfuliuiu,  n»  Ixïrbam  iiliain,  aut  iiitidquani 
sÂfel  tapralemm  lialwil.  Aeliqua  rulARdiini  in  cibi* 
Iftà  BM  berbarum  aomiiia,  conitrillx,  liypiicrbirm,  f>t 
cmfls,  aDll'riscum ,  tranctis,  «jujc  ab  aliii  tr.tftofKij;on 
Malar*  felin  cnico  tîmilUinU  :  parllKninm ,  ilrycliHiLm , 
capdKinM,  ri  «•iiitBDCiio  lUAceus  ajilisce,  adixia  :  f\\\' 
Mirai  tocaiit  1IIX  iiua»iii'iin  Doit l.  AI  c  wiilrariu  »pliacc 


vient  à  IVquinoxe,  l'aclnos  {thymus  acinos^  L.  \ 
l'éplpétron  [sedum  rupeslre  ,  L.  ),  qui  ne  fleurit 
Jamais,  tandis  que  l'aphace ,  remplaçauta  me- 
sure les  Heurs  qui  sefaoeol,  fleurit  toutfbtver, 
tout  le  printemps,  et  jusqu'en  été. 

LUI.  Les  Égyptiens  ont  eo  ootre  beaucoup  i 
d'autres  plantes  peu  connues;  ils  vantent  surtout 
le  cnicos  (  carthamvs  tinctorius^  L.  ) ,  Inconnu 
à  l'Italie ,  et  qu'ils  aiment,  non  comme  aliment , 
mais  pour  l'huile  qu'ils  tirent  de  sa  graine.  On 
distingue  d'abord  le  cnicos  en  sauvage  et  en  cuU 
tivé,  puis  le  cnicos  sauvage  en  deux  espèces  : 
l'une  est  moins  épineuse  que  le  cnicos  cultivé,  et 
a  une  tige  semblable ,  si  ce  n'est  qu'elle  est  plus 
droite  ;  aussi  dans  l'antiquité  les  femmes  s'en  ser* 
vaieiit  pour  quenouilles,  ce  qui  l'a  fait  appeler 
alractylls  [carlliamus  ianatus^  L.)  par  quel- 
ques-ans; la  graine  en  est  blanche,  grosse, 
amèrc.  L'autre  espèce  est  plus  hérissée;  la  tige 
en  est  plus  grosse  et  presqoe  rampante,  la 
graine  racooe.  Le  cnicos  est  du  genre  des  plantea 
épineuses;  car  il  faot  aussi  distinguer  lesgeum. 

LIV.  Certaines  plantes  en  effet  sout  épineuses,  1 
d'autres  ne  le  sont  pas.  Les  éploeoses  se  subdl- 
viseot  en  beaucoup  d'espèces  :  l'asperge  {aspara' 
gusaphylle)  et  le  scorpio  [  apariium  scorpiui,  L.) 
sont  totaleoaent  épineux,  et  n'ont  aucune  feuille. 
Quelques  plaDtesoDtdcscpine$etdesfeuilles,rom- 
me  le  chardon,  l'éryngion  (  ixii,  R],  larêgliitsa 
(xxii,  It],  l'ortie;  toutes  CCS  plante*,  en  effet,  ont 
des  feuilles  piquantes.  D'autrcsont  des  feuilles  près 
drséplu'es,conimeronouisetlelribulu8(xxi,  5R). 
Cerlaiuea  ont  des  épines  et  à  la  feuille  et  à  la  ti^e, 
comme  le  phéos,  nommé  par  queiques-uosslocbe 
{poterium spittOfum).  L'bippopliae8(xxii,  14) 
u  dvs  épines  aux  nœuds;  le  tribulus offre  cela  de 
particulier,  que  le  fruit  même  est  épineux. 

stiliiiiite  raarcit»ce«te  Horf  emitljt  alium ,  Iota  liirnw»  lo- 

tui]iK'  verr,  n»']'w  iiiifslalciii. 

I.lll.  ,t|iill.is  |ir.i'b'ieii  t^uolijlei  ItabenI  :  «H  nutime  l 
ctrlrbrnnl  rtiicun  H*\'\x  i^^koUm,  l|iii4aiit«m  ol«o,  nnu 
citm  f;rAUm  :  lioc  fuciunl  c  xt-miiie  fjiit.  DirTçrenlia  jiTltiM, 
silvcstm  et  ulivac.  SiHvi-siiiiim  <luie  spixiu  :  una  milinr 
e^l,  aimili  raiilli*,  laincii  rigiilu  :  ilAi)tie  el  ritUi  anhqijii) 
niiiiii^ntt  iiti)tiaiilur  es  illiit  ;  quarc  quiiiai»  alrarljliiia  *ii- 
r^iit.  Semm  ejiii  undidum  et  grAiidi^,  autartiitk.  aJIi-is 
liirsutiiir,  torusiore  caule,  et  qui  pKac  liumi  Krpal,  mi- 
iinlu  Bciuine.  AculeiiUnim  );ellla'j.^  harc  est  :  qtiuiiiaiu  flia- 
tiii((iienrla  hunl  et  ^n»a. 

LlV.  Kq/fl  qiiJiNlim  lieiliarum  S|ùnos:e  Kiiril,  qiiflr<ihiii  j 
sine  ïpiail.  Spiroianim  tnullœ  spcdcH.  [»  LoLimt  «'piin 
nul  jifipar.KUx,  acorpia  :  iitirtiini  f?ciim  roliiiiii  liatii't  Qiix* 
dam  ftpUiou,  folidla  si]nl,  lit  canJuii^,  eryiif^l'iri.  ulyr^r- 
rhiza,  iiilica.  lis  rnim  omml>ii§  rulii^  iiK^^i  Arulivila  mnr- 
ddcilas.  Alîqiia  et  srciiniliiin  Kpinain  tinbpul  faliuni.,  ut 
liibtilui,  et  oiionis.  Qfja^atn  iu  fuliu  lubrnt  eL  in  caiili', 
■Il  pli«ui,  <;itod  alupil  ttrrlypn  nppcUavfre.  Ilippoptiar^i 
spliii»  KOiiciilalimi  ;  iTibiilu  proiniclas,  rpiod  et  [ructuiu 
5pi»u&4j[ii  lialiel. 
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1  I.V.  De  tontes  ces  plantes  la  ptus  cûiiduo  est 
IVif li«,  dont  ks  godets ,  lors  de  la  floraison ,  pro- 
duisent un  duvet  purpurin  ;  elle  dépasse  souvent 
deux  coudées.  Il  y  eti  a  plusieurs  espèces  :  on 
irmarque  l'ortie  sauvage,  qu'on  nomme  aussi 
remelle,  et  qui  est  moins  piquante  ;  et,  parmi  les 
orties  sauvages,  celle  qui  est  nommée  canioe  [i  4], 
qui  pique  davantnge ,  dont  la  tige  même  e^t  mor- 
dicante,  et  dont  le«  feuilles  sont  dentelées  :  on 
remarque  enrorc  celle  qui  a  de  l'odeur,  et  qu'on 
nomme  herculanea.  Toutes  les  orties  ont  une 
graine  abondante  et  noire.  Chose  singulière,  sans 
aiguillons  un  simple  duvet  Tait  du  mal;  et  il 
suffit  de  le  loiiclicr  Irgèremeot,  pour  qu'il  excite 
du  prurit  et  des  étevures  qui  deviennent  sur- 

2  le-champ  semblables  aux  brûlures,  Le  remède 
en  est  conou  :  c'est  l'huile.  I.a  propriété  pongi- 
live  ne  naUpasaveela  plante  elle-même,  olLe  ne 
M  dévelop|)equ'iivccritilUicnce  du  soleil.  L'ortie 
commence  à  pousser  au  printemps;  c'est  alors 
uu  aliment  qui  n'est  pas  désagréable;  et  naème 
Il  est  l'objet  d'une  superstition  pour  beaucoup, 
qnl  penseut  par  la  se  préserver  de  maladies  pen- 
dant toute  l'année.  La  racine  des  orties  sauva^^'es 
rend  plus  tendres  toutes  les  viandes  avec  les- 
quelles on  la  fait  cuire,  et  ne  cause  aucun  mol. 
L'ortie  privée  de  propriétés  pongilives  se  nommo 
tamium  (xxii,  tu).  Nous  parlerons  du  scorpion 
à  propos  des  herbes  médicinales  (xxii,  n). 

I  LVI.  (XVI.)  Le  chardon  a  les  feuilles  et  les  tlRCS 
garnies  d'un  duvet  épineux;  de  même  l'acorna 
[cnicvM acarna,  L.),  le  teucacantlios  {centaurea 
iialmatica,  Petter.;,  le  cbalceos{rar/ifla  conjm- 
bosa,L.]t\ecn\cos{eart/iamustinctorius)^  le  po- 
lyacanthoa  [eirsiitm  xpinosissimum,  DC.j,  l'oiio- 
pyxos  [onopQTdon  ilhjncum,  L.  ],  Ihclxine 
[  acarna yummijera^  t.),  le  scolymus  [sco^j/mus 


maeuiatus),  Lechamœti^u  (xxii,  31/  n'apasd'JU'- 
guilloos  aux  feuilles.  Autre  diffcrence  :  certaines 
de  ces  plantes  sont  muIUcauIes  ot  rameusea, 
comme  le  chardon  ;  d'antres  sont  unîeaulcs  et 
non  rameuses,  comme  le  cotcos;  quelques-unes 
sont  épiueuses  à  la  télé  seulement,  comme  l'é- 
ryngium'.  Certaines  Qeuriasent  en  été,  comme  le 
têtrallx  [centaurea  sotstitiaiû)  et  l'helxlnc.  Le 
scolymosaussi  (Icurlt  tard  et  longtemps.  L'acorna  a 
ne  se  distingue  que  par  sa  couleur  roass6  et  soa 
suc  gras  ;  l'atractylis  serait  semblable  s'il  n'avait 
pni  plus  de  btanolieur,  et  s'il  ne  rendait  un  suc 
couleur  de  sang,  ce  qui  le  fait  appeler  pliorKM  par  | 
quelques-uns  [carthamtis  Innatus,  L.]  ;  l'c 
en  est  lurte;  la  graine  mûrit  tardivement, 
avant  l'automne,  remarque  qui  s'applique] 
toutes  les  plantes  épineuses.  Ces  plantes  vicoi 
toutes  de  (graine  et  d«  rejeton.  Le  sc<tlymas,i 
appartient  BU  genre  des  chardons,  en  diffère  en] 
que  la  racine,  étant  cuite,  se  mange  (ix,  99] 
qui  estsIaguUer  dans  cette  espèce,  c'est  que 
dant  tout  l'été ,  sans  interruption  ,  elle  porte  du 
fleurs,  des  bourgeons  et  des  fruits  ;  les  slguiltc 
quand  la  feuille  est  desséchée,  cessent  de  pii; 
L'heIxine  ne  se  trouve  que  rarement,  et 
quelques  paya  seulement  Elle  offre  des  feult 
radicales,  du  milieu  desquelles  sort  une  es 
de  pomme  couverte  de  feuilles  parlicoliërfs;] 
li}te  contient  nn  suc  d'un  goût  agréable ,  qu^j 
appelle  mastic  d'épine. 

LVIL  Le  cactus  [cinara  carduncuius^  L.}| 
spécial  i.  la  Sicile ,  et  It  a  aussi  des  caraetj 
spéciaux  :  la  racine  émet  des  tigi>s  qui  ram| 
à  terre,  à  feuilles  larges  et  épineuses;  ces 
se  nomment  cactus ,  et  on  ne  les  dédalf^ae 
comme nliment,  même  lorsqu'elles  sont  vfellj 
La  plante  porte  one  autie  lige  qui  est  droite  (H 


I  LV.  El  omnitiut  liU  fimeribiiii  itrliu  niatlinc  nnsft- 
tiir,  «celalMiliii  in(lnr<^  puipuruani  lanugiitctn  ruiMicntibtiii, 
urpt  allliK  bJiiiâ  ctibiti».  riures  cjiis  c]înrer«nliii>  :  filve- 
Blrts,  (tiinm  ri  r«miuaiii  «oraitl,  nittiurqut.  Etiii  silv»ui, 
(|Tiic  iliciliK  rjinina,  acnor,cauliR  quo^iun  morilaci,  jlni- 
liriBlis  fiiliir  Qait  vu-o  eliam  odorom  funrlU  ,  H^rrcihiiM 
voTJlar.  Sempii  cinniiibus  mpiotunt ,  nigrum.  Mlrum  aioA 
utils  iptnairiim  aculdfi  faitiieiiif^m  ipsam  eAS«  noxiam,  et 
Ucln  Untmii  kni  pniritum,  |irMiiUiu]iiecanrcslini  ailtislo 

}  «iiutles  cxsiMerf.  Notum  i»!  f^t  reiiK^iliiim  niei.  Scil  ninr- 
«ladUA  noa  prolînut  ruin  Iftu  herhn  pl^niiur,  n«r!  nUi 
MlbuK  roborsU.  Incipiens  quiJem  ipsui  naici  Tere ,  non 
iD^ralu,  iiitiins  fliam  rcli^in^u  hi  cibu  vsl.  ad  tM-lleii'Ios 
tii|iu»jirrniniruboK.  Silvestniiiii 'iiirvqnf  rjilix  rnincn)  r.tr- 
neiu  triiefionin  fadl ,  Kimiilcjiiu  coc1.i  iniiosta  est.  Moriu 
cAims,  latniuin   vncalur.  Ùe  tcaqtiwKi  divenitis  fiikr 

I  L\l.  {xvi.}  Cardons  pt  ToliA  et  raiilu  «pino^oR  bnii- 
,^(8  Tutiel.  Ileoiacorna,  l(!HC4canUiaj,chalceos,riiico8, 
.-n:) »c«nlhos ,  oiinp;\os ,  beUinr.  sailymos.  Cliaiikx-- 
leoQ.iufHliiJi  niiii  label  aciiliritft.  1>I  rt  ill.i  ilifrt-trtilii, 
(fUod  (itia:Jaui  iii  lis  mulLicaiilia  rji»osa<|iie  siiul ,  ul  rjr- 


iJiiiiB.  Udo  autein  caule,  dm  ramosum ,  ciiieos. 
cacuiiiinH  lâiitum  ^pinou  uiut,  ut  eryogium.  Qi 
EiUte  llorrnt ,  ut  lelralix  ,  et  bcixtoe.  Scoi^mas  que 
florvt  wru  cl  itin,  Acorna  a)lore  Uiituin  rufu  (liaun^nl 
et  piiigiiinrpsurm.  Iilcm  eralalraclyiitqiioqiie,  nlîù  i 
ditiior  euet,  ot  ià»\  eant^uincum  8iKcun]fuuiierel.< 
de  csDM  pbooos  vocalur  a  quibusdau,  odore  etluD  ' 
vil,  sero  malurcMïnile  seminv,  nrc  snle  aulv 
(]Hai)r|ijani  id  itf  omnibus  fipinasi»  àid  pûtpsL  Venmi 
nia  tin?c  et  «cmlii«,  et  radioenaid  pocmnt.ScoIjoniK 
diiorum  g«>neris  ab  lis  diital ,  quod  radis  ejns  rc 
deoocla.  Mirum,  quud  siitc  iiittriallo  lou  »-»Ulc  aiiad  i 
rct  irt  eo  gi*n<>r«.  abiid  roriripil,  aliud  parturÎL  At 
arcscenle  Tulin  dpaiiiiiiil  piiti|;ere.  HeUios  rara  viM  cal, 
ncque  in  ommbnt   terris  :  est  a  radice  (ollou.  e% 
média  rHiiti  n9.i1iini  cKTiiliei-at.  mnleriam  ciia 
Hiijt»  Tprtex  flumni'iM  larrymam  cantiDeljucaadiaif 
acanlbît«n  ina»liclieii  upv<ll&lorn. 

LVII.  Etcarim  i{<i<j<iiic  iiu  Sicilia  lattlum  natrttar, 
pmpnetalis  et  ip*tt  :  in  lerra  a^nMint  cailes,  a  i 
i-niiMi ,  latn  Mi»  et  ipimno.  Canlei  ToetDt  cadM  : 
laïtidiiiui  iu  cibJs,  iiivetcralos  <|aainc.  l'nnoi  cti 
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ctqu'on  nomme  plerolx  [silybum  manVinum.L.)  : 
rlk  o'nt  pas  moiu agréable  aa  goiU,  mats  ne  peut 
■  larder.  La  gratne  e$t  garnie  d'un  duvet  qu'on 
nomme  pippo»  (aigrette).  Cette  tu grelleâtéff  ainsi 
{fit  t'rcorcCf  le  frait  est  tendre,  et  semblable  a  la 
aotlte  du  poimler  ;  on  le  nomme  ascalla. 

I  LVIIL  Le  Iribulus  ( châtaigne  d'eau,  rrapa 
uiams,  L.  )  ue  croît  que  dans  les  lieux  marèca- 
^t;  détestable  ailleurs,  il  se  mange  sur  les 
bords  du  Ntl  et  du  Strymon.  Il  penche  vers  le 
foui  de  l'eau;  Il  a  une  feuille  semblable  à  celle 
ilerorrae,  et  purlt.^  sur  un  long  pédicule.  Dnns 
kf  autres  pnys  on  a  deux  espèces  de  trtbulus  :  Tun 
[Inbulus  terresths,  L.)  a  les  feuilles  de  la  dcer- 
eslei  XI»,  61 ,1,  l'&\xtr6  {Jagonia  rretica,  L.)a 
kf  frutlles  munies  de  piquanls.  Ce  dernier  fleurit 
MMbi  plus  tard,  et  on  le  trouve  plus  fréquemment 
ilkH  les  haies  des  métairies.  1^  graine  en  est 
soins,  plus  ronde,  reufermt^  dans  une  f;ousse; 
ccOc  de  l'autre  est  semblable  à  du  sabte.  Parmi 
les  plantes  épineuses.  Il  faut  au$»i  ranger  l'u- 
Bonis  (arrite-bœuf^  ononis  antiquonim,  L.  ). 

II  I  en  effet  des  piquants  aux  branches  ;  les  feuil- 
)m,  semblables  a  eeltes  de  la  rae,  sont  placéesau- 
fccs  des  piqvants,  et  garnissent  tonte  la  tige ,  en 
Ibnne  de  coaronoe.  L'onoals  vient  après  les  ce- 
rtain ;  elle  est  incommode  pour  la  charrue,  et 
pariioalrèrement  vivnce. 

I  LIX.  Certaioe4  plantes  épineuses  ont  la  tige 
rampnaïc,  cumme  celle  qu'on  nomme  corono- 
fo» {lûtutomilhnpodiodei,  t..).  Au  eanlraire, 
Mt  la  tfge  droite  :  l'orcanetle,  dont  la  racine  est 
onployre  &  teindre  le  bois  et  la  cire ,  et,  parmi  les 
l^lrâtea  moins  hérissées,  l'anthémis  (xxii,  36), 
trpbyllanthesjrcfn/aurvanfyra),  l'anémone,  l'a- 
yteee  (pissenlit).  Leciepis(i6)  et  le  lotos  (me- 
bintea  o/Jteinaiis,  L.)  ont  la  lige  foliacée. 
1    LX.  ]cl,  mêmes  différences  que  dans  1rs  nr- 


tiAbenl.  qtM^iD  vocant  plemioi,  rjusdem  hiiiitI- 
Wbi,  ird  «riatUlU  imjuiliouleni.  Snii^^n  f i  lamiKinis, 
^MaMi  ^pixto  vouDi  -  qun  (t«tr«cb>  et  tortice,  tMi«riUs 
«mmIis  <rr<rbro  p^lirup  est  :  vocaol  ucalian. 
I  LVIII.  Tr)biilu<«  lient  ui&i  in  paluslrihii»  atu-j\\>T,  dira 
ns  alihi,  |ukU  .Nilumet  blryiaQtMun  ■ninos  nnipilur  in 
dyft.Ékdioatn^Jii  *adun,fiitio«d  «ffiitiMn  nltiii,  f)e<tj- 
ab  liMSa.  Al  ia  rdiquo  otb«  gdMTS  <)tw  :  uni  ciceiculie 
Mm,  lllcn  Kulala.  Hic  et  Krius  llnrel ,  inaKUquv  »e|iU 
itMÂd  «lUtrntn.  SentRo  «  iolu(Hliu*,(ii)iniiii,  rn  !iilii)U4  : 
ikm  «reiMr«um.  Spioosoium  «luamum  aliud  gtauà 
lu  lAiiiti  «oiia  «i>ina«  lub«t ,  ipt>oi>ilo  Tolio  rulo: 
,  tolit  rADl«  fuiiatx  ta  moiliini  mronft!  :  s«qiii(tir 
iH^blW ,  anito  intiDlca ,  rivuque  pta*ci)>uB. 
1  UI.  AcuIrftUnini  auln  aliquanim  pn  tcrrtm  .«er- 
rmt,  d1  eJH*  qiiam  roronopum  Tot-aul.  K  ditrrto  sttnt, 
iiifiriruilu  li)tno  c«rtK)|ue  tiHiicc  a|>la  :  r(  e  niitii)- 
■éUivoiû,  et  jiIitIUuUi»,  el  aiiitiiûDe,  e(4jpli4C«. 
fuittto  «%i  el  crépis  ,  cl  lotoi. 
$    LX.  DifTf-rrDlia  lotiorntn  cl  hic,  qur  ia  aiboribu», 


bres  quant  À  la  brièveté  et  à  la  longueur  du  pédi- 
cule de  ta  feuille,  quant  aux  dimensions  de  la 
feuille  elle-même ,  quant  a  ses  angles  et  â  ses  di-n- 
telures ,  quant  h  l'odeur  et  à  la  (leur.  La  fleur 
dure  plus  longtemps  chez  les  plantes  dont  la  flo* 
raison  estsucce^ive,  comme  l'ocinium  (le  basi- 
lic?) ,  l'héliotrope  (xxii,  39),  l'aphace  et  l'ano- 
chili  (  echium  rubrum,  L.].(xvii.)  Beaucoup  de 
ces  plantes,  eommeaussi  certains  arbres,  ne  per- 
dent pas  leurs  feuilles,  parliculicremenL  l'iiélio- 
trope,  radiante  {adiantumcapilius  ieneris,  L), 
le  polinni  {teucrium  polium.  L.). 

LXI.  Il  est  un  antre  genre,  celui  des  plantes  I 
à  épi,  ouquel  appartiennent  le  cynops  {plan- 
(ayocynops),  l'alopecuros  {polypof/on  munspe- 
tiense) ,  je  slelephurus  {ptantayo  tagopus^  L.), 
nommé  par  queCques-uns  orlyx,  par  d'autres 
ptantaiD  (noosrn  parlerons  plus  au  long  &  propos 
des  herbes  médiciuates  ],  et  lethryallis  [verban- 
cvm  limnense ,  L.  ).  L'alopecuros  a  un  épi  mou,  et 
giinii  d'un  duvet  !)erré;ofrrantde  la  ressemblance 
avec  une  queue  de  renard  ,  il  en  a  reçu  le  nom.  Le 
stelephuros,  n'était  la  Horatson  successivedo  l'a- 
lopecuros, lui  ressemble  beaucoup.  Dans  la  chl- 
coréeet  les  plantes  analogues,  les  feuilles  sont 
près  de  terre  et  sortent  de  la  nici  ne ,  après  le  lever 
des  Pléiades  (xviii,  60). 

LXII.  Cn  n'est  pas  seulement  en  K[^yple  qae  l 
semangeteperdlcium  (17)  (xxii,  i9);cenom  lui 
vienldela  perdrix ,  qui  aime  h  l'arracher.  Il  a  des 
racines  grosses  et  nombreuses.  De  même  rornl- 
ihogale  {ornif/nKjaium  wnbellatum^  L.  )  a  une 
tige  tendre,  blanche,  une  racine  d'uodeml-pled, 
bulbeuse,  molle,  i-t  pourvue  de  trois  ou  quatre 
rejetons.  On  fait  cuire  celte  plante  dans  de  la 
bouillie. 

LXIll-  Chose  singulière!  le  lotos  [melilotus  l 
cœrulea,  L)  i-t  l'iegilops  {avenu  fatuOt  L.)  ue 


bn-riute  pnJiculi  ae  kiRnil^nlitM,  ingtiitiis  ipcln»  blii, 

ampliliiilme,  aiiKiili«,  iiicjttiri^,  u-lure.  Bon,  Diulitmiur 
hic  qutbuiitldui  (>er  \^Tln  (lorfiilttiiis.  ut  ocinvo,  liclio- 
(nf|)Mj,  upliacoï ,  wiocliili.  (wii  )  MmIim  Jitl«r  ItiEcirlema 
folia  ,  fiit-dl  c]Liibiisi]3in  afljurum  ;  iu  [irimi^ue  iicliultu- 
|iiD,  ftdurito,  [H)lto. 

LXf .  Alitid  riirstii  tpicâlanm  pais,  ei  qiio  est  cjinopi,  t 
alopvciirm,  slelepEiurot  ( quun quldsofi  orl^Ketn  tocbiiI, 
nlii  |>l»f)l4|cirieni ,  iJtr  qiia  |>luri  <]ii:emii«  ttiler  nwxlicu]  : 
lhrfalii&.  K\  iù  alopeciinn  S)iirari>  lial>cl  mullerti,  et  ta- 
niiKlnent  (l«nuiii,  uod  dïMintilMn  mlpiutn  tAudld,  iinilft 
ei  et  uomcii.  Praxima eti ei  elttclcr^lHirt»,  nini  quod  ilU 
patUculaUca  floirl.  Cidiorion,  et  limllia,  cîrca  Urraiorolia 
lubenl,  )i^niiirtaiitibuial>rai)in'  po^tt  Ver^ilias. 

LXll  ['i-Tilidiini  vt ftlior puirs , qusni  jEg)plii|  e^iml  :  | 
nomeii  ilcilil  avi»  ,  jdnnUaMenMns  Cruiaspiiirïtiusqiie 
tialji^t  ratlk^A.  Il«-m  Drnitliagat»,  raille  teoero,  candiilti, 
t;emi|ii;dati  ndii:e,   biill>o*B,   molli,    Intrus  aul  qiitluor 
Bgiialii.  Cotiiiiliir  iiipulk. 

LXIII.  Mirum,  Mun  lictlom,  et  vgilopi,  non   niu  i 


» 


runE. 


kvcnt  qu'au  bout  d'un  ao.  L'JauthêmU  (xxii,  26] 
tflTre  aussi  la  p.irUcalarité  remarquable  de  com- 
utL'uc^r  â  ilrurir  pur  le  liuut,  taudis  que  toute» 
k  s  plantes  dont  la  floroi&oti  est  successive  cum- 
nencent  par  le  bas. 

LXIV.  La  lappa  {yaiiumapahney  L.]*  qot  >'at- 
tacbe  h  tuul ,  présfute  une  singularité  :  c'est  de 
dooner  naiiisaDC'C  à  une  fleur  qui  uc  be  moutre 
pas ,  mais  qui  reste  cachée ,  cL  qui  produit  à  l'iu- 
lérieur  les  graioes;  scmblablu  en  c«la  aux  ani- 
maux duat  les  œufs  u'éeloseut  qu'au  dedans  du 
corps.  Dans  les  environs  de  la  ville  d'Oponte  , 
croit  l'opuntia  [cactus  opuntia,  L  ),  manger 
agréable  même  pour  l'homme.  Chose  éionoante  I 
ta  feuille  de  celte  piaule  prend  raciue,et  c'est 
ainsi  qu'elle  ye  multiplie. 

I  LXV.  L'iasione  [\:iii,  30}  {convotvutus  se- 
pium^  L.  )  n'a  qu'une  feuille ,  mais  tellement  re- 
plia qu'elle  parait  en  avoir  plusieurs.  La  coa- 
drylla  (xxi,  S2)est  amerc,  et  le  suc  de  la  racine 
fsl  acre.  Amers  aussi  sont  et  l'aphace  (pissenlit) 
et  la  plante  Dommi-epicri5{x\ii,  3i  ),  qui  fleurit 
toute  l'aunée,  et  qui  doit  à  son  amertume  le  uooi 
qu'elle  porte. 

1  LXVl.  On  doit  remarquer  aussi  la  seitle  et  le 
safran  :  tandis  que  toutes  les  autres  plantes  pn>- 
dulsent  d'abord  des  feuilles,  puis  s'arrondissent 
en  tiges,  eellet-là  montrent  la  tige  avant  la 
feuille;  mais  dans  le  safran  la  fleur  est  poussée 
par  la  lige;  dans  la  seitle,  la  li{;e  paraît,  puis  la 
fleur  en  sort.  Cette  plante  fleurit  trois  fois,  comme 
nous  l'avons  dlt(xviii,  oSj  }],  indiquant  ainsi 
les  trois  époques  du  labourajïe. 

I  LXYU.  Quilqucs-uns  rangent  parmi  les  bol- 
bes  la  racine  du  cypirus  ou  glaïeul.  Citlc  toeiue 
est  bonne  à  monter;  bouillie  et  pctripavec  la  pâte, 
4  Ile  rend  le  pain  plus  agréable  au  goât  et  plus  pe- 


sant La  plante  nomoiéd  Ibéslon  {-xiii.  Si)* res- 
semble asaezauglaieul,  mais  ta  saveur  en  cstdpt«. 

LXVlll.  Les  autres  plantes  du  même  getire  ^ 
différent  par  la  feuille  :  celle  de  l'asphodèle  <i^H 
oblongue  et  étroite,  celle  de  la  scillc  large  dP^ 
maniable,  celle  du  glaïeul  (çiadiotiu,  pCUta 
cpée  )  semblable  à  son  nom.  On  mange  dans  l'as- 
phodèle et  la  graine  grillée  et  le  bulbe  ,  mais  ce     , 
dernier  se  fait  entre  sons  la  cendre,  puis  on  jUH 
ajoute  du  sel  et  de  l'huile  ;  on  le  pile  encore  ave^| 
des  floues,  ce  qui ,  d'après  Hésiode ,  est  un  mets 
trcs-deticat.  On  prétend  que,Hmé  devant  ta  porte 
des  métairies,  l'asphodèle  est  un  préservatif  con- 
tre les  maléfices.  Homère  [Ot/.,  xi,53<Jet  xxii 
13  )  a  fait   aussi  mention  de  celte  plante. 
bulbes  en  sont  semblables  à  des  navets  de  nwdi 
ère  grosseur,  et  aucune  plante  n'en  a  davanlaf 
on  en  compte  souventquatrC'Viogia.Tbéophrasl 
presque  tous  les  Grecs,  et  à  leur  tête  Pythagor 
ont  oppclé  anthéricon  la  lige ,  qui  a  une  coud 
et  souvent  deux,  etdesfeuiltes  de  poireau  sai 
vage,  en  réservant  le  nom  d'a^pbodèle  a  la  racini 
c'cst-s-dirc  aux  bulbes.  Les  Latins  appellent 
plante  albucus,et  hasinla  regia  l'asphodèle, 
la  tige  porto  des  grains  semblables  à  ceux 
raisin ,  distinguant  ainsi  deux  espèces.  L'ail 
aune  tige  d'une  coudé«,   grosse,  nue,   unU 
Magon  recommande  de  le  coupera  la  fln  du  me 
de  mars  et  au  comineuccment  d'avril,  avant 
floraison  et  avant  que  la  graine  ne  grossi 
de  fendre  les  tiges,  de  les  exposer  au  loliil 
quatrième  J»ur,  et  d'en  faire  des  bottes  lorsqu'4 
tes  seront  sèches.  Le  même  auteur  dit  que 
Grecs  donnent  le  nom  de  pistana  à  la  plante  aqt 
tique  que  nous  appelons  flecUe  (  sagittaria  tagi'i 
Imfolia,  L.  ).  Il  reramniande  de  l'ecorrer  depv 
les  ides  de  mai  (  l  â  mal)Jusqu'&  l&flnd'octobre,4 


pokl  •onitm  e  wtnlne  kdo  mac).  Mira  el  knlliemidi*  ni- 
liire,  qiiiMl  a  Mimmo  flore  inri|»il  :  (]uiiin  cTl^roe  oranes, 
i|tta.>  fiirticuUtlm  fli)r«Dt,&h  ima  liui  parle  indptinl. 

I  LXIV.  Notabile  el  io  lappa, ')ini-  sillixnfscit,  qiio- 
Dtamio  tp«aOu«iu&cltur,  non  eviilen»,  teil  iiilii«  ocrnNiia 
d  bilni  uniinal ,  vHul  animali^  ,  que  in  ««  |iariiKit.  Cira 
Oy— ttot  Opuntia  ta\  bi^bn  .eliam  liomiiii  dulcti;  mi- 
riinM|Di«  UàUo  f:\m  ra'ticeni  fieri,  aoîc  eam  iiAKi. 
I  LXV.  lisiooe  uimtn  Tvlruin  liat>et ,  ced  ils  iinpltcalutn , 
ni  plun  «idcaiilur.  Cfiii'Itjlla  Ainsra  est,  H  «ai»  in  ra- 
itioe  Mied.  Aman  Piapliac-e  ,  et  quat  |>îcrî«  miminalnr, 
el  i|)ta  tolo  «daû  llorras  :  iiûmen  «i  aramilKtlo  imposiitl. 

j  I.XVI.  NoUbitisfl  scillir*  rroriqfie  natiira,  l«od  (|uum 
mnnef  lierbK  lolinm  primum  «nillaiit,  mus  in  nutem 
lutiiiMlenluf ,  in  lis  caulis  prior  intctliijiliir,  quam  foUuni. 
Ll  in  croco  quiilcni  flos  impdlilur  caule  :  i»  KÎU« 
\«o  caiills  exil.  (Iffmlc  flos  ex  co  pirHTpt  :  eailwn- 
(|D«  1er  florel,  ut  diiimus ,  Ins  lcin|iiira  araUofiuiii  o«lco- 
dma. 

LXVII.  Bulbomm  ftMKvi  quittant  aduunKranl  el  rvpjri. 
\\"C  Ht,  ftlarfioli,  radicem.  iJuldn  r«  est,  et  iitoc 'trrncla 
puieni  cUiiD  graijumn  ixwX,  poQ(lcT(nivitiii<|»ciiiiiiit 


Hibarla.  !(oii(liuiniJli3  e»l  etqu«  iheuoa  voctlur, 
acpera. 
UCVIII.  CKteiiB c)iMd«m geoerlR  folio diTTerBiit. 

delu<obtoH^um«l  arifciisluin  lialwt,  acilb  lilum  el 
claMle,  gliKliulus  tlniilu  iiomnii.  A<-plioi)elii»  mamiitai 
et  semiim  t<uln,  rt  biilbo  :  nM  hoc  In  cincrc  Inslo,  i 
Mift  et  oleo  ïddito  :  pra'It'rM  tUMt  citrei   lirift,   praeap 
votuptsti*,  Ht  riileliiir  Dniodo.  'i'raditnr  et  anle  pori 
villnmin  satum,  remrclio eue  contra  Tenefirtonini  noiii 
Ai^iliudcli  nienlionem  rt  Hoifiera»  fecîl.  Railu  qui  i 
imidida  tiiniiliii  est  :  neqite  alia  niiinerosior,   ttli 
aoervatU  iwpebulbii.  Theopliratli»,  et  fere  Graed,  pril 
cepsque  r>lliagoras,  caiilem  ejuccubJlalrni.et  Mrpe  doi 
culiiluruut,   iiA\\%  purri  siUratri'i,  anllimnun  «or«tc 
raiticcm  vero  ,  id  est,  bulUis  ,  a-'ii>l»xlelon.  >nstrl  llli 
albucum  vocant ,  el  aKp)iuH«'liiiit  haslulam  rpgJatn,  cal 
lit  .icinri&i  ;  at  duo  ffiwtik   fadimL   Albtico   uA 
cuhilAli*,  unpLuR,  purtii,  larvis.  De  quo  Mtgo  prvcipil 
e\ita  tnensLirrurtii,ctibUii>ip>rilii,quuninon3Pril,  ne 
<lum  seiDlnt;  ejininluoiesoeDle,  denwtemluin;  findc 
t\HK  M:.-i|M)K,el  quarto  die  intolMi  proferencloa  ;  itasiecsl 
uianipiilus  rxleoilus.  Idtm  prstuiun  dlctt  a  Grtrcts  v< 
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Ar  U  faire  Entier  À  un  sokil  duDX.  Il  veat  encore 
^fK  Tiin  coupe  dunnt  tout  le  mois  de  Jolllct, 
iuqu'à  la  racine ,  l'Aulre  gialeul  nommé  cypirun, 
et  qoi  est  aussi  un«  pltinte  de  mnrais,  et  de  ie 
&irt  séctifr  au  soiell  à  furlir  du  troisième  Jour 
josqu'iice  qu'il  devienuo  blanc,  avec  la  prérau- 
lian  de  le  rentrer  tous  les  jours  avant  le  soleil 
Muelt^,  attendu  que  la  rosée  de  ta  nuit  est  nui- 
listeaux  plautes  de  marais  qui  soot  coupées. 
I  LXiX.  (xYtii.)  MagoD  fait  les  mêmes  recom- 
(uodationa  pour  le  Jonc  qu'il  noinint;  inariscus 
(grand JODC,  achœnus  mariscus,  L.},  etqui  est 
usployé  è  tresser  des  nattes.  11  conseille  do  le 
nirillir  depub  le  mois  de  juin  Jusqu'à  la  mi-jui1- 
M;  et  pour  le  faire  sécher  11  indique  les  mêmes 
pratiqtKi  que  celles  que  nous  avons  nipporlfica 
cdUm  et  plarepoor  le  jonc  de  marais  (ta].  Il  fait 
nMeond  genre  du  jonc  nuirln  (juncus  mariti- 
am,  L.),  appelé  par  les  Grecs  0:1  yschœuos.  11  y 
atrab  espècei  de  joncs  :  lejoneaif^u,  stcrlle,  que 
lesGrecsDonuDent  mâle  et  oxys;  les  deux  au- 
Ms  espèces  sont  :  le  Jooc  fenwlle,  portant  une 
gnine  Doire,  et  ooraroé  mélancmnis ,  plus  ^'ros 
et  pins  rameux  que  le  précédent,  et  l'holo- 
nfattnos  [tcifptis  hoioschœnn* ,  L.)>  encore  plus 
po%  et  plus  rameux.  Le  mcbucratii s  natt  isolé , 
Bua  l'oxys  et  l'hotoscbcEuus  croissent  sur  la 
aéine  motte.  L'boloscbaenos  vaut  le  mienx  pour 
hi  vannerie ,  parce  qu'il  est  souple  et  charnu  ;  il 
porte  des  fmiii  semblables  h  des  œufs  attachés  les 
■M  aux  autres.  Ou  mulllplie  le  juoc  mile  par  ta 
■mmite,  que  l'on  plante  eu  terre  (  I  d}i  on  multiplie 
;  le  mélancmnis  de  graine.  Au  reste,  les  racines  de 
IfiQi  les  Joncs  meurent  chaque  année.  On  emploie 
(ejaoe  à  faire  des  nasses  de  pécheur  et  d'élégants 
wngB  de  vannerie.  La  moelle  eu  est  li^s- 


m,  9>4m  înlcf  nlfH  URÎltim  g|i(wllAinuii.  Hanc  ab 
(As  naii  acQDe  ad  lifi«tn  oclobrU  tiinisi*  decotiicari , 
HlH  kml  «olcsiccariiDtwI.  Idem  et  Rladialuin  atienim, 
^tmt  cjplron  Tocant,  el  ipsum  (uliislrcni.  iuLio  mciise 
lifcsacirt  xubH  «1  raiiliren),  lerti<>[)up  ilii^  in  «ule  ï>ic- 
■ri.doMceawlidunALQLiolùlUt  Auleni  anle  KOlimt  ar.- 
àtaloi  Ib  lectun  rvferri ,  quoniam  paltislrlbus  <lea«ctia 
mumvi  ton*  oorcanl. 

I  un.  (tviii.)  Similta  t>nc(i|H(  tl  de  junoo.  (|iifm 
MrHcoD  appellal,  ^  icxpmlas  tcgetea  :  et  ipsum  jum9 
■MM  «itui  ad  jalium  rm^dium  priKipien».  Cetera  de 
éaaaàOt  e»Atm  ijita-  de  iilva  suo  ioco  dinimuB.  Allerum 
pH>  panoncum  (aal,  qnod  mariouia,  el  a  Gra;dv  o\y- 
MtaMS  voori  tnireMO.  Ttia  i;riM.>ra  cjui  :  aruli.klerilis, 
^HB  Bireoi,  et  0117B  Gr«cl  *vcant  ;  rrliqua  runiiiim, 

ikmiit  aencfl  oiitntiD,  quem  nielaDcraiiin  vocant.  Cras- 
■r  bte  et  rralieuior;  maigisquA  ctiamnucu  tulius,  qui 
tWar  botoacbceoM.  E\  faii  mdancraiiii  sine  allia  ge- 
Ml«*  ■•«dbir.  Okjs  aulem  rt  lialoKlKrncm  eodcm 
a^ilt,  tnSiMinM  ad  vitilla  lioloMrliwTir«,  qnîs  nioiliit  et 
onMM  csL  Fut  Tnicton  ovotiim  cioltKreoliutn  modo. 
Aabuar  aaim  u,  qacm  mar«n)  appellaricntu,  «1  tcmel. 
iHe.  eanimiiK  in  temtni  detiso  :  niclsntraiiii  aiitcin 


bonne  pour  les  lampes;  et  près  des  Alpes  mari- 
times les  joncs  sout  lellemetit  gros^  que,  fendus 
et  ouverts,  ils  ont  près  d'un  pouce  de  largeor;  et 
en  I^ypte  tellement  minces,  qu'où  en  fait  des  cri- 
bles; et  c'est  le  meilleur  parti  qu'on  en  tire.  Quel  4 
quoS'Unsdlstinj^ucnt  encore  comme  espèce  parti- 
culière le  jonc  triangutuire  nommé  cypérus  [  xxi, 
;oj,  mais  beaucoup  ne  ledi&ceruentpasducypirus, 
à  cause  de  la  ressemblance  de  nom  ;  pour  nous ,  \ 
nous  ferons  la  distinction.  Le  cypîrus  est ,  comme 
nous  l'avons  dit  (xxi,  67},  le  glaïeul;  il  a  une 
racine  bulbeuse;  le  plus  estimé  est  celui  delà 
Crète,  puis  celui  de  ^axos,  en  troisième  lieu 
celui  de  la  Phénicie  ;  celui  de  Crète  est  blanc,  et  a 
une  odeur  approchant  de  celle  du  nard;  l'odeur 
de  celui  de  Naxos  est  plus  acre  ;  celui  de  Phénicie 
n'a  qu'une  faible  senteur  ;  celui  d'Egypte  (  car  tl 
en  vient  aussi  dans  ce  pays  )  est  inodore.  Celte 
plante  dissipe  les  tumeurs  dures;  car  déjà  nous 
allons  entrer  dans  l'&xpositioQ  des  remèdes,  les 
fleurs  et  les  parfums  étant  d'un  grand  usage  en  & 
médecine.  Pour  le  cypirus  je  suivrai  Apollodore, 
qui  défendait  de  te  prendre  en  boisson  :  toutefois, 
le  reconnaissant  pour  très-efBeace  contre  les 
calculs  (20j,ils'eu  sert  en  fomentation.  Il  ne  doute 
pas  qu'il  ne  provoque  l'avortement ,  et  il  rap- 
porte  cette  particularité  singulière,  que  les  bar* 
baros  se  foot  diminaer  la  rate  en  recevant  dans 
la  bouche  la  fumée  de  cette  plante  ;  qu'ils  ne  sor- 
tent jamais  qu'après  cette  fumigation  ;  et  que  de 
la  sorte  ils  deviennent  chaque  jour  plus  vigou- 
reux et  plus  robustes.  Suivant  lui,  employé  en 
onction  avec  l'huile,  c'est  un  remède  non  dou- 
teux pour  les  écorcbures  et  la  mauvaise  odeur 
des  aisselles.  | 

LXX.  Le  cypérus  (soochet,  cypcrus  iongus 

aijo  semine.  Aliaqiit  oniaiiim  radt«$  oOmibus  annit  Inter-  3 
■tiûriuniijr.  UsuA  ad  oas&aa  tnarinaa ,  vililiutn  el^^aniiani, 
IiKernariini  lunitna,  precipu.^  cnedulla,  ampiitadîna  Jnxta 
inariliinat  Alpes  tiinla,  ut  inciso  ventre  iinpiMOl  paM 
uminnini  Laliludioein  :  In  J^yplo  Tera  cribroium  lon- 
(•iliiiliiifiti,  mm  aliaa  iiltlwrein.  Qutilam  «linniiiuin  utiiim  4 
geriu»  r^runC  jiinri  tiianguli  :  c>|KHâii  tofant.  Muiti  tt^ro 
non  discerauni  a  cjpiro  vicinitale  ncminh.  Nos  dimùi- 
gui-iiiu«  iiiniiiique.  Cjpiruaral  ({lailii^lua,  ut  dUimm,  ra- 
dier titilbou,  laiiiUliWiitniis  in  iniulis  Creta,  dein  Kaxo, 
tt  poitra  in  Plioniice.  Crelico  cindor  odaft|iiit  licinnt 
n^rdo.  ^a\)o  acrior,  Plisniclo  esigiiuin  ftpiran&,  oiiUua 
.£;^;prii>.  N3II1  el  >H  nowilur.  Disculit  duritlu  corporuni. 
Jaiii  eniiii  r^'ntPilj.i  dir^mus  :  qijoiituinel  floniin  oJuruiRr|ij« 
Rrneri  eat  in.'Knua  U4us  in  luediciiia.  (Juod  ad  cypiruii  S 
altinel,  Apollodorunt  quidetn  sequAr,  qui  iici;abal  bitieii- 
dum  :  quanquBcn  pror«>uu«  efCtcarJuimum  tue.  aduiTMis 
calciiioso»,  eo  [oveL  Femiois  quldem  aborluï  facere  lum 
diibilsl  ;  iniriimqufl  tradjl ,  tiarbaros  suflilum  hujut  Itorlun 
exn[jieiilea  ure.  lieues  curiftunM-re  :  H  non  egrcdi  dteomui, 
nîM  ftb  tiocsiiCKhi  :  v«^iftriir«i  enini  fitmiorenquc  wc  eliani 
in  diirs  tleri.  Inlerlrlgjouni  et  nlarum  viliis  («irricliotu- 
bus(iue  cum  oleo  ilLiCum,  non  dubie  niedi>K. 
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PLINE. 


L.)tC<>'<'^'n<^"Ous  venons  de  Ic<lirc(xxi,  69],  est 
UD  jonc  anguleux ,  blanc  près  déterre,  noir  el 
^ros  aa  sommet.  I>ps  reuillfs  du  bas  Ront  pins 
frêles  que  celles  du  poirrau  ;  Celles  du  baut  sont 
roraues ,  et  entre  ctirs  est  la  graine.  La  racine 
reuemble  à  tine  olive  noire  ;  quand  elle  est 
oblongue,  on  la  nomme  cypcris;  ell«  est  d'un 
p^nd  usage  en  médecine.  Le  cypéras  le  plus 
estimé  est  celui  du  pays  d'Ammoii  (  v,  &),  en  se- 
cond Heu  ceint  de  Rhodes,  en  troisième  celui  de 
Théra ,  en  dernier  celui  d'Egypte  ;  ce  qui  ajoute 
A  la  conrusion,  car  ce  pays  produit  aussi  le  cy- 
piruB  (glaïeul)  ;  mais  tecyplrus  est  très-dur  et  à 
peine  odorant ,  tandis  que  le  rypérus  a  toujours 

3  une  odeur  qal  joue  relie  du  nard.  Il  y  a  aussi  une 
plaDte  de  l'Inde  qu'on  nomme  cypira  [  curcvma 
longa,  L.);  elle  ressemble  au  gingembre;  mâchée, 
rilea  te  goùldu safran.  Lecypénis  a  des  proprié- 
lé»  épibttolres.  On  l'applique  sur  les  ptérygions, 
•wlMttleèresdes  parties géoltâles.surceux  de  la 
bouche,  en  un  nwt  sur  c«qx  de  toutes  les  parties 
humidcK.  La  racine  est  un  remède  efllcaci'  contre 
les  piqûres  des  serpents  et  des  scorpions.  Prise  en 
boisson,  elle  est  emménagogue;  àtrop  haute  dose, 
«lie  a  lant  de  force  qu'elle  provoque  mÉme  U 
chute  de  la  matrice.  Favorisant  la  sortie  des  cal- 
culs et  des  urines,  elle  est  très-utile  aux  hydropi- 
ques. On  l'applique  sur  le«  ulcères  serpigincux  oi 
soriout  sur  ceux  de  la  gorge,  daus  du  vin  ou  du 
vinaigre. 

1  LX.X.L  La  raclae  de  jonc  bouillie  dans  trois 
hémines  (0  litr..  Si }  d'eau,  jusqu'à  réduction 
du  tiers,  est  un  remède  contre  la  toux.  La 
(graine,  grlIlM  et  bue  dans  de  l'eau,  arrête  le 
(lux  de  ventre  et  les  menstrues.  Le  jonc  appelé 
holoKhœnos  cause  des  douleurs  de  tétc;  ou  en 


mAcho  les  parties  voisines  de  la  racine  contre  la 
morsure  des  nr.-ïipnees.  Je  troove  aussi  la  men- 
tion d'unn  f'pèce  de  jonc  nommée  curiplee  (2 1  ), 
dont  la  graine  est  soporifique ,  mais  ne  doit  é(ra 
prise  qu'avec  mesure,  de  peur  qu'elle  ne  jelte 
dans  le  narcotisme. 

LXXU.  Nous  Indiquerons  aussi  lei  propriétés  1 
mèdicina  tesdu  jonc  odorant  (andropo^tm/Man- 
an(hus,  L.  ],   qui  vient,  comme  nous  l'avoiu 
dit  eu  lieu  et  place  (xii,  48),  dausja  C<clé-Syne. 
Le  plus  estimé  est  celui  du  paya  des  Nabatéeos  :     , 
nn  l'appelle  teuchite;  an  second  rang  est  celui     , 
de  Babyione;  le  plus  mauvais  est  celui  dAfri- 
que,  qui  est  inodore.  Le  jonc  odorant  est  ror 
et  laisse  sur  la  tangue  un  goût  âpre  et  vioeu 
Le  vrai  donne,  frotté,  une  odeur  de  rose,  et 
cassure  en  est  rougcâire.  Il  dissipe  les  flatuosll 
aussi  e&t-il  bon  pour  l'estomac,  et  dons  les 
missemcnla  de  bile  et  de  sang.  Il  calme  le 
quet,   provoque  des  éructaQoos,   pousse 
urines,  et  guérit  la  vessie.  Les  femmes  eu  ei 
ploient  la  décoction.  Dans  ropiathotoiios  oa< 
fait  des  applications  avec  la  résine  sécbe,  qolj 
des  vertus  échauffantes. 

LWIII.  La  rase  est  astringente  et  réf 
rente;  on  emploie  les  pétales,  les  Ocurs  el 
têtes.  La  partie  blanche  des  pétales  se  nomi 
onglet;  la  fleur  renferme  la  graine  et  lei  fll 
meiits;  la  tête,  le  bouton  et  le  calice.  Od  en 
sécher  les  pétales, on  bien, par  trois  procédési 
férents,on  en  tire  le  suc  :  dans  le  premier  oai 
contente  de  les  exprimer  sans  6ter  les  oi 
qui  en  effet  contiennent  le  plus  de  suc; 
second,  on  Ole  les  onglets,  et  ou  fait  me 
reste  avec  de  l'huile  ou  du  vin,  au  soleil, 
dc&  vasics  de  verre.  Quclques-uus  ajoutent  du  \ 


LXX.  CypCTM  jnncas  est,  qnalili-r  divimuK,  anpilwtiis, 
îmlalfmBeaiHlMjuii,  ramnilnr  iKficf ,  |>tiiguiMii>«-  Fttlia 
ina  porfaeaii  axitian,  In  uoiiDinr  iiiinuLi,  inl^r  qiine 
e<l  MmM.  Radis  oHfSt  ni{;rK  Bimilîii.  quam.  quum  obloDM 
n%,  ryperida  Tounl,  magni  m  mcdicin*  waun.  Lmus  rj- 
|tcn>  prima  Hatmnuuiacu,  accumU  RtMxtio,  («rtia  Tliet.-i>o, 
imtIméim  jEnipUo  ;  quod  at  coufHattll  ialdleclum  , 
qaniilaM  et  erplrM  'M  inèdlar.  Sed  cypdfM  dunuima, 
vlxqw  spIrSBS.  Caeterii  odar  et  \ip*n  aardiitn  imiui». 

1  Kctct  perte  Imlira  licrt»,  ijitH-CTpira  viH-atur,  j[iBgit>cri« 
Wligk  :  comiuaudu(«U  rrori  vlai  rendit.  Cypem  ti»  m 
atMliriita  (lAiliillin.  Iltinidir  ptorygit,  hulccribitsque  i^- 
BiuliuRi,  ei(|iiaL>iii  litiffiofAMttlomuDKis,  licuLoru  bul- 
rrribus.  Radit  adrerMi»  wrpentium  ictut,  ettoorptonum, 
pneteoU  retoedio  est  Vulras  «péril  pota.  Lar^ori  lanla 
TH,  Kl  expellal  eu.  Urinun  cH,  rt  calculai,  ob  itl 
Dtllitilina  h}droplci«.  IJlinilur  et  hukeribu»,  qutp  fer- 
puni,  «ed  tiis  prftcipoe,  <{<uc  \a  slomacJto  tuni,  es  vine 
vel  *elo  illita. 

1  LXXI.  Junri  rmlii  in  tribtit  benunii  aqa»  dKocti 
aJ  lortiaa ,  tuul  medelur.  &mtmi  tostuoi  el  in  aqu  po- 
lun,  »i«lit  alTum,  el  femiDarum  menMfl.  Capitis  dolorea 
laeil,  qui  locatur  liptotchfmoK  :  rjuit  qii«  pntKitm  «inl 


railtcis,  coinmaDducanlur  advertua  anneoruai 
Invenio  eUaniiiuiii  uDum  juiici  icenus,  qwMl 
rocaut-  lluju^  BemiiMt  Sûtuûuui  allici,  aed  modiin 
duo),  ne  soporliit 

LXXII.  Ob  Id  et  odorall  jiinci  molkînz  diceat 
qiKNiîam  et  iu  Sym  Co-le,  ul  mi»  lue»  reliilimiiK,  nascit 
l^udAli^aitniia  ex  Habalact,  rognaouor  leudnir^.  pvoi 
mus  n.tbiionitM,  pesaimus  tx  Africa,  ac  ainr  oAurr, 
ButMn  rotuitdus  ,  Ttoos»  mordadialis  ad  liugiam. 
n-nis  m  cunrnciindo  vdureiD  toux  «inilUt, 
fraginCDli».  DiM^ttl  iiiflalianes,  ob  id  ilomacbo  nli 
hiJemque  et  sangMinem  lejicivnlilm»    SiagiiUiri 
mclus  iDovel,  urinan  del,  re^icv  imutelnr.  Ad  mn|i«l»r 
□sut  decoquiliir.  Opillbiilaakii  cum  résina  arida 
nilur  niraUac loris. 

LX.\I11.  Lt  roaa  adalringll,  réfrigérât.  Usns  r\<ai 
vitlitur  in  fulia,  el  (lorra,  el  capota.  Foltorain  parla  qi 
caitalnlji' ,  uii|tties  rocaiilnr  :  iii  flore  aliud  est 
alîud  ra|Hlliit  :  in  r^pili^,  Aliud  eùfit\ ,  alhid  ulyi, 
Uam  ticéalBr,  aut  irilxis  niodis  esprinùtur.  Pet  w,  qui 
aagpcs  BM  «ktraliunlur  :  ibt  uiim  butiurU  plnrimi» 
aitt  qaam  delracU»  ungulbu»,  teliqua  part  aiit  nleo, 
vino  rmccntur  în  wlc  vasis  nireis.  Quidam  et  ial«fu 
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é'aolres,  de  rorcanelte,  on  ùc  raspafôthc  {spar- 
tinmhorridum) y  ou  da  joncodoront,  pnrce  qu'a- 
ka  c'est  an  bon  remède  pour  la  mntrice  et  dans 
kAyatenterie.  Dons  le  troisième  procédé  on  ùte 
kioaglets,  on  piie  tes  feuilles,  od  lus  exprime  à. 
nrcrt  on  linge  serré ,  on  recuit  le  sue  dans  un 
fiKd'airain,  et  on  le  fait  cuire  â  un  feu  doux  jus- 
qi^eooftbtaiice  de  miel;  pour  cela  il  faut  choisir 
lespéUIes  les  pins  odorants,  (iix.)  Nous  avons 
dfe, en  perlant  des  vins  (xiv,  1 9 ),  comment  se 
M  le  vin  de  roses.  Le  soc  de  rose  est  bon  pour 
fciorcHlea;  en  gargarisme,  pour  les  ulcérnllous 
4e  b  bnnche,  pour  les  geucives,  pour  les  amy^'- 
Mes;  on  l'emploie  pour  la  gorge,  pour  in  ma- 
Mee,  pour  les  affectioDS  du  siège,  pour  les  dou- 
hm  de  tête.  Dans  la  fièvre,  seul  ou  avec  du 
«iBBigrp,  on  ■'en  sert  contre  l'insomnie,  contre  les 
UMéet.  Les  pétales  brAlésentrent  d^nslecalliblé- 
itoim  (eoeiDétfqae  des  paupières)  ;  réduits  en 
fovdrv,  on  en  saupoudre  les  cuisses  ;  secs,  i  Is  adou- 
rincnl  l'épiphora.  La  fleur  estsoporiflque;  prise 
de  l'hydromel,  elle  arrête  les  flux  des  fera- 
mm,  ft  snrloat  tes  flux  blancs  et  les  crachements 
4eaaDg;priiedan8  trois  cyathes(olitr.,  I3â)  de 
et  en  quantité  suffisante  pour  les  parfumer, 
ksdoulcursd'estOEnac.  Lefruitesllrès- 
il  est  JDUDO  et  n'a  pas  plus  d'un  ao  ; 
le  fait  sécher  à  l'ombre  :  te  noir  est  sans  usage. 
CD  fWctlooDe  les  dents  douloureuses  ;  il  est 
iqne  ;  on  l'applique  sur  l'eslomac  et  sur  les 
réunis;  n^ipus  les  Dariues,  il  pur^c 
lO.  Les  tétet  prises  en  boisson  arrèlent 
k  flux  du  ventre  et  l'béciorragje.  Les  onglets 
otUes  contre  l'épiphora.  La  rose  rend  sor- 
I  les  ulcères  des  yeux,  si  ce  n'est  au  corn- 
t  de  l'épiphora,  appliquée  sèche  avec 
l^lifai;  les  pétales  sont  avantageux  dans  lesaf- 


fcclions  de  Testomac,  dans  les  Imncliées,  dan^ 
les  maux  de  ventre  et  d'intestins,  et  sur  les  hy- 
poeoQdrcs,  mémo  en  topique.  On  les  confit  aus^i 
comme  le  lapalhum  (patience)  pour  les  manger.  Il 
faut  pn^ndre  fiaràv  a  la  molsii^siire,  qui  s'en  em- 
pare promptemeot.  Les  pétales  dont  on  a  exprimé 
le  suc  ne  sont  pas  sans  quelque  osage.  On  en  fait 
une  poudre  qui  sert  à  réprimer  la  suenr^  on  la 
Jette  sur  le  corps  à  la  sortie  da  bain,  on  l'y  Udsso 
sécher^  puis  on  l'enlève  avec  de  l'eau  froide.  La 
téie  du  rosier  sauvage,  avec  de  In  graisse  d'ours, 
est  merveilleuse  contre  l'alopécie. 

LXAI V.  Si  la  beauté  de  la  fleur  de  Ils  est  ce- 1 
lèbre,  l'utilité  multipliée  des  oignons  ne  l'est  pas 
moins  :  pris  en  breuvage  dans  du  vin,  ils  sont 
bons  contre  les  morsures  des  serpents  et  les 
champignons  vénéneux.  Pour  les  cors  aux  pieds 
on  Ica  fait  cuire  dans  du  vin,  et  on  les  laisse  ap- 
pliqués pcudantlroisjours.  Cuits  avec  de  la  grais^ 
ou  de  l'huile ,  ils  font  revenir  le  poil  sur  les  par- 
ties brûlées;  pris  dans  du  vin  miellé,  Ils  éva- 
cuent par  le  bas  le  mauvais  sang.  Ils  sont  bons 
pour  la  rate,  pour  les  herntes,  pour  les  spasmes 
et  pour  tes  menstrues.  Bouillis  dans  du  vin  et 
appliqués  avec  du  miel ,  Ils  guérissent  les  plaies 
des  parties  nerveuses,  dissipent  les  lichens,  les  1 
tepres,  et  les  taches  leutlgineuses  de  la  face, 
ils  effacent  les  rides.  Les  feuilles  ^  cuites  dens 
du  vinaigre,  se  mettant  sur  les  plaies,  sur  les  tes- 
ticules cufiammés;  mais  alors  il  vaut  mieux  les 
appliquer  avec  la  jusquiamc  et  ta  farine  de  fro- 
ment. On  applique  la  graine  sur  les  ér)'8ipèlefl; 
la  (leur  et  les  feuilles,  sur  les  vieux  ulcères. 
Le  suc  exprimé  de  la  fleur  est  appelé  par  les 
uns  miel,  par  les  autres  syriom;  on  l'eraplute 
pour  détendre  la  matrice,  exciter  la  sueur  et 
mûrir  Ces  suppurations. 


enl,  rliBCbDnniBOluialtJ.auluinlaUlUin,  sut  juu 
nJwifom  :  qate  taHs  Bmime  pfwletl  iiilv.-e  ar.  ilyn- 
fMU.  E^iprimintnr  ndem  foUa  deuictis  iiitgiiihiiit, 
pcr  Holniin  ipiuum  in  s^fetiiti  ras,  li^aiqtK  iitni  «uk- 
eo^BÔIiir ,  dowc  {M  erauitudo  inellls.  Ail  hoc  di|{i 
|if«1tC  ndoraliulnu  qiwiiu«  folia.  (iix.)  Viniim  quo- 
iHerrt  erou,  ditiratu  loter  pnuïni  vtiii.  Umis  kiccÎ 
orâ  bolecra,  gingi*» ,  tonnillaii,  t;ar);arizaliis, 

I,  vqItm,  «eilto  vilia,  capilii  dolorM.  Iri  fi'hrfi 

^yv'ir,  te)  enm  aceU»,  ad  Moinos.  nausta».  FoJia  uninlur 

h  allllilrptMr«m.   £t  iUxi»   rt>iniiia  acprrcnnlur.   F.|ii- 

.  ipMqtu  ariiU  leniuol.  Fias  tuiniium  i»cit.  Iiili>li«t 

w»  BiBerom,  maiime  aMms,  In  jhisca  polus  :  et 

.  nifmttnftiH.  S(oin»:lii  quDqiid  dcilonps .  quAn- 

iTÏBlpatlii^  Iriliu».  Srmi-n  tiK(>|ittn)iiii)CTix.i»iiiii. 

ilo  letuslius  :  el  in  umhta  niccatur.  Nigrum 

Dcniium  (kilori  illiotlur.  tlrloam  6et.  StoDuclm 

r.  Iton  ifoi  tirro  non  vct<!ri.  Niribufl  subductum 

'fllpBl  pDr|l»t<  CapiU  poU  Tenlrem  et  sungitioem  sisluiit. 

|W|iM  roMt  rpiplioris  ulubm.  Hnlcrra  uiim  uciilorum 

Mfdsnnit ,   pra.-lrn)uara  ittilî»  Pfiipliorx,  Ita  <it 

|i«i»e  iinpoaalur.  Folia  quidein  vitiis  stoma- 


chî,  toHïoribtis  et  litiu  vt^ntrit,  e(  inleslinoruin ,  et  prae- 

rordiiâ  ulilissima,  vH  illiU.  CUhi  quoquei  la|iallii  modo 
coiidiuntur.  Carendiig  in  his  litus  ci?ieriier  iiuideus  F.t 
aridii  et  ezpreuta  alfqciiB  u«u3.  DiAr>aafnaU  iode  fiunt 
ad  iiidarea  coerooidwi^  Ita  ut  a  tulini-ift  itiariiMaiil  cur- 
p»ti,  (tdn  frigida  abluAiiltir.  SiLvestiis  pilulic  cum  adlpe 
uraino  alopeci&s  miriSce  i^mendanL 

I.XXIV.  Lilii  i-adin-A  multis  nioilis  Horfin  auiim  iw- 1 
liilitjvttre  ,  contra  »» p«nlium  tcUja  t\  vino  iiulat ,  et 
CMitr^L  runfjornm  Tenena.  PraptRr  darog  pe<lum  la  %'mn 
decoquiiiilur ,  IriduuquG  non  solviiiiCur.  Curu  adipe  aiit 
oluu  di-n>clte ,  pùoA  i|ii(K|iie  aduMis  rtnliliinC.  K  niutKO 
[KiUe  îiiiiUlem  &An);iJii»m  riiin  alvo  Iratiuiit  :  Ijeniqiie, 
et  rii|itts,  Tulsis  prosunt,  et  iiienftibtts  fifiriinaruiii.  lu 
vino  T«i<i  dM»c.Ui^ ,  impo^iUrqitA  ciiin  nirlli^  nervis  pr»- 
cisi.^  m«d«nlur.  Liclienai ,  et  Icpna,  el  furrures  in  Tadf  1 
emuidant.  Eruganl  corpora.  Folîa  in  ac^lo  cocta,  Tulneri- 
biiHiiU4M>nunlurr«|ii[)kt<imte»tii]tn,mcliLi$<!)jn]  liycmcfanio 
et  larioa  Irilid.  Srinon  illtnitur  i^ni  sacj-o  :  Rus  et  ri>lia  Itiil- 
UTURi  vetustali.Surfi]»,  qui  flore  espreuua  r^,  ah  aliia 
met  Tocatur,  ab  aliU  &)rjuiii<,  ad  euio]|l«tidas  vulros , 
sndorcsque  raciendos ,  et  suppuntioiies  (»iico<)iicada&. 
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PLINE. 


1  LXXV.  Deux  wp^cps  de  narcisse  sont  em- 
ployées eu  inMecine  :  k  iiarcUse  à  Ûcur  puriïu- 
Hdc  (ixi,  li)  {narcusaa  poeticus,  L.)  cl  le 
narcisse  à  fleur  herbacée  (  nareissus  tazetta, 
L.}.  Ce  dernln*  est  contraire  i  l'estomac  -,  aussi 
ett-il  Tomitif  et  purgatif  j  il  attaque  tes  Dcrfs, 
H  rend  la  tête  pcsaulo  ;  appela  oarcisse,  du 
uarcotisme ,  et  non  de  l'eufant  de  la  Fable.  L'ol- 
gnoD  des  deux  espiïcea  n  an  goût  mielleux.  Appli- 
qué avec  un  peu  de  miel  nur  les  brûlures,  Il  e&t 
utile;  de  mëmfi  pour  les  plaies  et  les  luxations. 
Avec  du  miel  et  de  la  farine  d'avoine,  II  est  bon 
contre  le  paous  ;  la  mt^me  préparatloo  fait  sortir 
les  corps  eofouces  dans  les  chairs.  Pilé  dans 
de  la  polenta  et  de  l'huile,  il  guérit  les  con- 
tusions et  les  coups  de  pierre  ;  il  nettoie  les 
plaies,  mélangé  avec  de  la  farine.  II  cffuce  tes 
lacbes  noires  de  la  peau.  Les  fleurs  douueul 
Thuile  de  uarclsse ,  bonne  pour  amollir  les  dure- 
tés et  récliaurTer  les  parties  gelées.  i:)llo  est  très- 
«TViUageose  pour  les  oreilles  «  oials  elle  cause 
ca  mtaie  temps  des  douleurs  de  tête. 

I  LXXVl.  Il  y  a  des  vkilelles  itauvages  et  des 
ilotcUet  coltlvées.  Les  violettes  pourpres  sont 
réfrl9CreDtet.GMtrel«iDllamQiation5,on  les  ap- 
plique sar  l'estomac  brûlauL,  et  dans  le:»  chaleurs 
de  la  tète ,  sur  le  Tront.  On  s'en  sert  en  particulier 
pour  lesfluxionsdesyeax,poar  la  chute  du  siège 
et  de  la  matrice,  et  contre  les  suppurations.  Portées 
en  couroones  ou  simplement  flairées,  elles  dissi- 
pent l'iTresse  et  les  pesanteurs  de  tête  j  bnes  dans 
de  l'eau,  l'esquloaDCie.  La  partie  purpurine  prise 
dans  de  l'efiu  guérit  l'épllepsie ,  surtout  chei  les 
enEants.  La  graine  de  violettes  est  bonne  contre 
la  plq&re  des  soorpioaa.  I^  fleur  de  la  violette 
blanche  fait  ouvrir  les  abcès;  la  plante  même  les 
résout  La  violette  blanche  et  la  violelte  jaune 


diminucntlesmenstraescl  fout  couler  les  urines  ; 
fraîches,  elles  ont  moins  de  vertu;  aussi  les  ero- 1 
ploie-t-uu  sèches,  gardées  depuis  un  an.  Iji  vi 
lette  jaune,  A  la  dose  d'un  deml-cyathe  dans  ti 
cyalhes(o  lltr.,t3S}d'eau,estemméiiBgogae.] 
racines,  appliquées  avec  du  vinaigre,  a| 
les  maux  de  rate,  la  goutte  ;  avec  de  la  myi 
et  du  safran ,  les  inflammations  des  yeux, 
feuilles  avec  du  miel  nettoient  les  ulcères  de 
tète  ;  avec  du  cérat ,  les  rbagades  du  siège  et 
autres  Assures  des  parties  humides  ;  avec  du 
naigre ,  elles  guérissent  les  abcès. 

LXXVIl.  Le  bacchar  {digitale  pourprêef)i 
appelé  par  quelques-uns  en  latin  perprfsta, 
employé  en  médecine.  II  est  utile  contre  les  k 
sures  des  serpents, contre  les  douleurs  et  les< 
leurs  de  la  tête ,  contre  les  fluxions.  On  l'api 
que  sur  les  mamelles  tuméflées  après  l't 
ment,  sur  l'xgilops  commençant,  et  sur  rérysij 
L'odeur  en  est  soporiUve.  II  est  boa  de  faire  boi 
une  décoction  de  la  racine  dans  les  spasmes, 
les  chutes  graves,  dans  les  eonvolslous,  dans  l'i 
thme.  Contre  les  toux  invétérées,  on  fait  bouilli 
trois  ou  quatre  des  racines  Jusqu'A  reductloai 
tiers  !  celle  boisson  purge  les  femmes  aprH 
fausse  couche;  elle  dissipe  les  points  de  cMé, 
cliasse  les  pierres  de  la  vessie.  On  fait  aussi  avi 
le  bacchar  une  poudre  sioeative  [de  iasaoarj 
On  met  du  bacchar  dans  tes  vêtements,  à  came  i 
l'odeur.  Lecombretum,qQeooQsaTon$  dit 
blableau  bacchar  (xxi,  1 C),  pilé  avec  de  l'axe 
ge,  guérit  merveilleusement  les  blessures. 

LXXVIII.  On  prétend  que  l'asaret  \asann 
eitropœum^  L.  ]  est  bon  pour  les  affections  du 
prisi  la  dose  d'une  once  âaasuoehémioe{0 11 
37}  de  vin  miellé  coupé  d'eau,  il  évacue  par  tel 
comme  l'ellébore.  11  est  bon  dans  l'hydroptsii 


I  LXXV.  Ktrciui  doo  geuen  io  uiu  medici  rccipiunl. 
IFnum  purpurto  flore,  et  âlleruiii  iMtlMceiitn.  IIutu; 
stomacho  inutilem ,  «tiâeoTomiluriutn,  hlvoïque  ftulvm- 
tcm  .  Deriii  inimiciim .  ciput  gravanttHD,  et  a  nvK 
itsrciMiiiii  ilktuiii,  non  a  bbuloso  puerD.  Utriiuquc  ndis 
muL»i  uporis  Mt.  AmbiisU»  prode»!  cuiu  eiiguo  inelJe  : 
»)c  et  Tuliieribm,  et  lusailis.  Panis  vero  cuni  melln  «1 
•r«iic  IVtna  :  sic  et  ïnfiu  corpoH  exirahit.  In  poknEi 
trilut  olcoi]u«,  cuolusb  medelur,  et  lapid«  percnaait.  l'ur- 
ftat  «iilMn  periniilHit  farina:.  Migrât  viltligiucs  eœaciilal. 
Ex  bACBore  ritiur(-i&&ifturaûleiiinail  rtnulliendaadiiritkis, 
ralfKiMda  qi»  aliaint.  Auribus  utiUuimiicn  :  led  et 
capili*  doloru  fscit. 

I  LXXVl.  Vtula;  silTetlies ,  et  aativœ-  Purrinrese  refrige- 
ranl.Coaln  InlIainmalioDei  lllinunldr  *tofflach.4irdtuU. 
Imponuntur  et  eapili  in  froiite.  Oculornm  prJTatirn  ept- 
l'Iioria  et  aede  pruudcul«,  «ulvAfe  :  et  contra  aappura- 
liooea.  CrapuUni .  et  {{rarédiftM  cap:tia  Impoutia  ccronia 
oirwtuque  dUcutiutil  :  angiuat  ei  aqua  potar.  Id  <]uod 
purpureun  ei  m.  comitiallhuï  toedelur,  masînie  puem, 
in  aiiua  p>itum  Sntteu  violai  tcorpioniba»  ad*eiMltir. 
Coulri  Dut  aïbx  tuppurau  aptrit  :  ipu  diacutit.  Et  alba 


aulen),  et  tutei ,  esteauaal  meottnii,  uripara  cient. 
nor  fia  «t  recentibui;  Ideoque  iridii  potl  aanum 
dum.  Lutea  dimidio  ctsUio  in  aquc  tribu*.  neoMS  U 
Kadtcct  eiutcum  awlo  ilUtit-  acdant  Uenein  :  ilciD  i 
grain  :  oculoruni  autcm  InHaiiiaMlioftea  cnin  lujrrlia 
cruco.  FoliacuntmelEepijrKsntcapiUitiulcera  .cumi 
rinus  ledii ,  et  qujB  io  liuinidis  budI.  Ex  acelo  vent  i 
leclione*  sananl. 

ULXVn.  Baccbar  in  medidnae  atu  al>i|ui  ei  QO»tris  i 
pre*un)  Tocanl.  Atniliiiltjrcii[itra)>eriieiile*.capiliii 
fttrvaresalua  :  îlem  epipliotafl.  impuiiilur  inammîs  tni 
tibua  a  part»  ,  et  ci^Lopis  lDdpi«>iilJbiis ,  et  igniboi , 
Odor  souiDutn  (;ii(i>>l-  Radiccm  dKoctAin  bilxfe 
evertin,  i.xMivul»i«,  »u»|iiric«is,  ululare  «sL  Id  imé 
tere  radiées  eîiM  Irei  quAluorTe  decoqiiuntur  ftd  fert 
parle*.  Hax  potiu  tniiliïfrs  v\  nbortu  piirgal.   Lftlem 
piinOianes  lollit.el  re-tic»  calRiilui.  Tiiriilitur  et  ia  tUl 
paunalA.  Vaalibua  odoria  gtalia  inseritnr.  Comt 
quod  timile  ei  diumui,  IfJluin  cum  aiungis,  Tul 
mire  uinaf. 

LXXVIII.  Aurum  jociitefum  ^ItJts  ulaUre  MM 
ditur,  nucia  lumliiro  in  Uentioa  muUi  miili.  AltiBipti 


LIVRE  XXf. 


dus  les  affeetioos  des  hypocondrcs ,  de  la  ma- 
Uiee,  et  dans  l'ictère  ;  mêlé  à  du  moût,  il  fait  ua 
«in  diurétique.  On  l'nrrache  dès  qu'il  jette  des 
Wlles  ;  on  le  fait  sécher  à  l'ombre.  Il  se  moisit 
irts-promptement. 

I    LXXIX.  (xx.)  Qaciqucs-UDS,  comme  nous 

rivons  dit  (xxi,  16),  ayant  appelé  nard  des 

^rryt  ta  racioe  do  bacchar,  noas  mettrons  ici 

iBfNpdétéa  médiclnntesdu  nard  celtique,  con- 

Énéuent  k  câ  que  nousavons  promis  en  traf- 

iBldes  arbres  exotiques  (xii,  2G),  Ilest  avan- 

ta^x,  h  la  dose  de  deux  drachmes  {8  grom.)  dans 

ds  yia ,  contre  la  morsure  des  serpents  ;  dans  de 

l'ttu  oa  dans  da  vin  ,  contre  tes  indammatlons 

do  colon,  du  foie  et  des  reins,  et  contre  l'ic- 

itn  ;  acul  ou  avec  t'absinlbc,  cun'rc  l'hidropysie. 

U  arrête  les  roiilrorrlia^'irs  [valeriana  cf.Uira). 

I     LXXX.  La  rarine  de  la  plante  qu'au   m^nic 

airolt    D0U9  avons  appelée  phu  (  vaieriana 

Dieteoridîj ,  Sibth.  ),  pilée  ou  bouillie,  se  prend 

a  bolMOQ  dans  les    suffocations  hystériques, 

#0»  les  docteurs  de  lu  poilriuB  ou  des  cùl^s. 

Ihaida  vin,  clic  est  C(umtuaco;;uc. 

LXXXl.  Le  safran  ne  se  mêle  ni  au  miel  ni  à 
HOUW  ■ofastaocfi  douce,  maU  il  se  mfdetrés* 
Mm  aa  vin  ou  à  l'eaa  ;  il  est  trcs-ullle  en  roéde- 
ctoft.  On  le  garde  dansdes  bottes  de  corne.  AppM- 
ifaiiTecde  l'œuf,  il  dissipe  toutes  les  Inilomma- 
tioas,  mais  surtout  celles  des  yeux  ;  il  dissipe 
auiiln  suffocalion&liyslLTiquPS,  les  ulcéralloos 
4irflMoatac,  de  la  poitrine,  des  rtius,  du  Tuic, 
topMmonetde  la  vessie  j  il  c^t  piirticuliêremput 
Mile  dans  rinOnmmntion  de  ces  parties,  ainsi  que 
ins  U  louA  et  la  pleurésie.  Il  guéril  les  déman- 
piuDs;  il  est  diurt^tiquc.  Crux  qui  auront  bu 
iMtblcnienl  du  safran  ne  rcsseutiront  pas  la 


■SiMort  mol».  Hjilrapîcis  prodMl ,  et  praerardiU  ml- 
^1,  *c  RMHbo  regk>.  In  moalnm  si  uMittur,   Tadt 

itaniaiscieadlt.ElTthtitiJrqiiunilolûctnitlit.  Siccatur 
KMbr*.  Mam  celemme  »«i)tjl. 
I  LXXtK.  \,%i.)  F.1  quonJam  qiitiUm,  ut  disimiiA,  nii- 
émntiirmm  Dumiaavori'  i«<ii»in  baccharis,  cotitt-nr- 
*m  H  eiUki  urdi  rasedia  In  buoc  tocum  dilftls  in 
ft^ftnln  artxirilM*.  Erg»  adTcnus  KrpcDtcs  duabus 
tetei»  >e  TiBO  MKCUml.  lofldmnulihnitKi*  cnli ,  vri  ex 
•|H .  *i:l  n  Tipo.  nem  )OCiii<-f »  d  rfiium  ;  su^iiùique 
Me.  Cl  lifdfaplàs  par  K,  ni  cum  aluintliio.  Sistit  pur- 
iMÏran  impetDt. 
L  Ki«i Tero  qood  plm  eodijin  loco  appelUvimus, 
AilvrpotHi  IriU,  ^p]  ikcocl*.  ad  slraagulatii),  «cl 
Mam,  velûlerum.  Menscs  qu<K|ue  ciet.  BJ- 
DTÎno. 
:XI.  OiKiim  fwll^  IMB  «nlvilnr,  iiull>K|iie  dulti  : 
lAMtaaltnt  iiou,  «Ljt»|ixa.  riilifi^iniiim  innif^lirinA: 
^MtvMhn  conta  pyiidi'.  Dis<:uttt  ioflaTnnialioiict  uni- 
m,  wdocutvniminaxirDt',  CTovo  ilIKoiti.  Vul- 
^mqae  tUooguUli»,  olumacliî  «■xliii}c(;r.)1itiiirA  , 
|llMrlt,ftTfiUMll,ir>cineniin,  iMilmotium,  veïi4'.irittii<|iie  : 
PolnHw  Wtanmmkrmi  muiu  ïclicuKnItr  utile.  Ilem 
mu.    1.11, 


pesanteur  de  t£te  que  cause  le  vin ,  et  résisteront 
à  l'Ivresse.  Une  couronne  de  safran  dissipe  les 
fumées  du  vin.  Le  safran  est  soparitif  ;  il  émeut 
doucement  la  tôtc;  il  est  aphrodisiaque.  La 
fleur,  rcdoile  en  lioiment  avec  la  terre  ciruuliée, 
s'applique  sur  l'crysipêle.  Le  safran  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  médicaments. 

LX\XI!.  Il  y  a  m£me  un  collyre  qni  lui  doit  I 
son  nom.  Le  marc  de  l'onguent  de  sâfrnn  {croci- 
nuvi  ),  qu'on  appelle crocomagmn,  n'est  pas  sans 
utilité  contre  la  cataracte;  il  est  diurétique,  plus 
«ihnuffant  que  le  safran  lui-même;  le  meilleur 
est  celui  qui,  mis  dans  la  bouclte,  laisse  aux 
dents  et  A  la  salive  la  couleur  du  safran. 

LXXXIII.  L'iris  roux  est  rocilteur  que  lel 
blauc.  Il  est  bon  d'en  faire  porter  aux  eufants, 
surtout  quand  ils  fout  des  dents  et  quand  ila  tous 
jjeni ,  til  de  faire  prendre  quelques  <;nulles  du  suc 
de  la  plante  à  ceux  qui  uni  des  vers.  Les  autres 
propriétés  ne  diffèrent  gaërede  cellesdu  miel.  L'I* 
risdéterge  les  ulcères  de  la  tète  etsurloutlesvleux 
allées.  A  la  dose  do  deux  drachnies  (R  f^ram.) 
avec  du  miel,  il  lâche  le  ventre.  En  infusion, 
il  est  bon  pour  lu  toux,  les  tranchées ,  les  (tatuo- 
sites  ;  avec  du  vinaigre ,  contre  les  offeclions  de 
la  rate  j  avec  de  l'oxycrat,  contre  les  morsures 
des  serpents  et  des  araignées;  à  la  duse  de  deux 
drachmes,  dans  du  pain  ou  de  l'eau,  contre 
la  piqûre  des  scorpions;  en  nppli^iition  avec 3 
de  l'huile,  contre  les  morsures  des  cliiens, 
contre  les  refroidissements,  contre  les  douleurs 
des  nerfs.  On  l'applique ,  avec  la  résine ,  sur  les 
tombes  ci  les  hanches.  Ita  nne  vertu  écliauffaule. 
Présenlé  sous  les  narines.  Il  excite  l'éternument 
et  purge  le  cerveau.  Dans  les  douleurs  de  téle  , 
OD  s'en  sert  eo  application  ûvec  le  coing  ou  lo 

lusid  et  pleiiriiKii.  ToUil  d  pniriliu.  Uritias  cif>l,  Qui 
ni^x-um  priiif.  ()Jb«Ttnl,  crapulâiu  non  wnli^at ,  ehrielat) 
rrmUnl.  C'omnœ  qnoi]u>eex  eo  mulMnl  et>ri4>l8leiii.  Snm- 
nuin  fitrit.  Cnpnt  Ifflilter  raovet.  V«nof«m  Ktiioulal.  flo* 
(■)<■«  ig[ii  nrri)  iHinidir  cuiii  creta  Cimolla.  Ipsum  pluri- 
mù  niHii'jimintitiiu  miscctur. 

LXX.XII.  CuIlTrio  uni  ttiun  nomen  dédit.  Ftx  qao-  I 
qtic  FiprRSM  nopenlucrociDO,  qniMl  rrorfririS|;nia  sfipd- 
innl,  liabct  sua»  utlliUUu  cniitra  RiirTiisiuii^'S  nciiloriim; 
iiriodS.  MAfti^  eiralfacit,  qiMin  Amfiim  iptiidi.  Optimum, 
quod  Kuslalu  «AlivAjn  d«ut«8qii(-  ioricil. 

LXXXIII.  Im  rufa  ucluur  quant  caiidlila.  Infanlilnia  | 
nuil  clrctiiiiU^n  aalularc  csl ,  •leiilientihu^  pr-Tcipur*,  cl 
liiftaioiitilitis ,  Uii^ruinve  rilio  lah<iranliliiis  itiMilIai  i.  Cs> 
Icri  efWliift  r|ii«  [wtn  mulFom  a  niHIc  ditfeniiil.  Ilulc^ra 
|)rrgn(  ra^iiln.  gu-s-cipire  «'ippiiivttinncA  votirM.  AKtini 
tolvit  dncihiii  dr.irtimis  ciim  meLle.  TH«siin,  (nrtnina,  ia- 
ItatioiiM,  pnta  :  llenes  es  ac«lo.  Coiilni  svrpenliiiiQ  cl 
araiieonim  nHtixis,  ei  pu^n  valcl.  Ouitra  «rurpiones, 
duiniru  ilrjrhtiiinim  p'jiiilorc  in  pane  vH  8i)iia  mimilur. 
Coiilra  rarium  niiKMii ,  tfi  fUin  im[H>iiil>ir.  pI  finira  p«r>  2 
Trittioiipa.  Sk- ttl  oervorum  doloribiis.  I.unili»  mn  ft 
cotnitlicibiii   ciim  teiina  illiiiitur.  Vis  ri  ctmrallnrluriii. 
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struthée  [  espèce  de  coing  ].  Il  dissipe  les  fumées 
du  vlD  et  l'ortIiopQée.  II  est  vomitif,  à  la  dose 
de  deux  oboles  (1  gr.,  5).  Il  fait  sortir  les  esquil- 
les, appliqué  aTec  du  miel.  Eu  poudre,  oo-l'em* 
ploie  daos  le  panaris.  On  mêle  cette  poudre  aTec 
du  tId  ,  on  l'applique  sur  les  cors  et  les  verrues, 

3  ta  laissant  trois  jours  en  place.  Mâché,  l'Iris  cor- 
rige la  mauvaise  tialeine  et  l'odeur  désagréable  des 
aisselles.  Le  suc  ramollit  toutes  les  durietés.  L'iris 
estsoporatif,  mais  il  consume  ta  liqueur  séminale; 
Il  guérit  les  rbagades  du  siège,  les  condylomes, 
et  toutes  1^  excroissances.  Il  est  des  auteurs  qui 
appellent  xy  ris  (tm/e^ù2ù»'ni  a,  L.)  l'iris  sau- 
vage. Celui-ci  dissipetesscrofule5,IespaDus,le8 
tumeurs  inguinales  :  on  recommande  de  le  cadilir 
de  lamalu  gauche  quaud  il  est  destiné  à  cet  usage, 
et  de  nommer  la  personne  pour  qui  on  le  cueille. 
A  ce  sujet,  nous  dévoilerons  le  crime  des  herbo- 
ristes :  ils  gardent  une  partie  de  cet  iris  et  de  quel- 
ques autres  herbes,  comme  le  plantain  ;  et  s'ils 
ne  se  croient  pas  assez  bien  payés,  et  qu'ils  veuil- 
lent  être  employés  une  seconde  fois,  ils  enterrent 
cette  partie  dans  l'endroit  même  où  ils  ont 
cueilli  I&  plante,  avec  l'intention.  Je  pense ,  de 
raviver  le  mal  qu'ils  avalent  guéri.  La  racine  de 
lasaliunca  (xxi,  20),  cuite  dans  du  vin,  arrête 
le  vomissement,  et  fortifie  l'estomac. 

1  LXXXIV.  Quant  au  polion  (  xxi,  21  ],  selon 
Musée  et  Héslnde,  ceux  qui  ambitionnent  les 
honneurs  et  la  gloire  doivent  s'en  frotter ,  le 
manier,  le  cultiver;  contre  les  serpents  on  doit  le 
mettre  sous  son  lit,  le  brûler,  ou  le  prendre  en 
breuvage,  ou  en  faire  des  applications ,  bouilli, 
frais  ou  sec,  dans  du  vin.  On  le  fait  boire  dans 
du  vinaigre  contre  les  affections  de  la  rate  ;  dans 


Raribns  sabdacta ,  sternumeota  movet ,  capulqne  purgat. 
DoloH  captiU  cam  cotooeis  malis  aul  slruthcis  illinilur, 
Crapulas  quoque  et  orthopnœaa  diacutit.  Vomitiones  ciet , 
duobus  obolis  sumia.  Ossa  Tracta  extrahit,  imposita  cum 
melle.  Ad  paronychias  Tarina  ejua  utuntur  :  cum  Tioo ,  ad 

3  clavos,  Tcl  verrucas,  triduoque  non  solvitur.  Halitus  nris 
commanducala  abolet ,  alanimquo  vitia.  Succo  duritias 
ODioes  emollit.  Somnum  conciliât,  sed  geoiturani  con- 
aamit.  Scdis  rimas,  et  condylomata ,  otQoiaqtie  ia  corpore 
ncresceolia  sanat.  Suot  qoi  silTe&tren) ,  xyrin  vocent. 
Stnimas  lucc,  vel  panos,  vel  ingaina  diacutit.  Prxcipitur, 
Ht  sinîstra  manu  ad  hos  usas  eniatur ,  colligeolesque 
dicant ,  cujus  hominis  utique  causa  eximant.  Sceloa  her- 
barioruDi  aperietur  in  hac  mentiooe.  Parlem  ^us  ser- 
vant, et  quarumdam  aliarnm  herbarnm,  sicut  plantagi- 
■lis  :  et  ai  parnm  mercedis  tulisse  se  arbitrantnr,  nirsus- 
iliieopn:*  qiiHTunt,  parlem  eam  quant  aervarere,  rodem 
loro  inro<tiunt  :  crodo,  nt  vitia,  quse  sanaTcri:it,  laciant 
reb«ilare.  Saliuncae  radix  in  vino  decocta  aistit  Tomiliones, 
corroborât  stomachum. 

]  LXXXIV.  Polin  Miisaptis  et  Hesiodus  perungi  jubent 
dtf^nalionÏA  gloria-que  avidos  :  poliiim  (raclari,r«U  :  po- 
litim  roiitra  serpentes  snbslt?mi,  u<i,  tH  polari  :  in  vino 
litM-oqui  recens,  tpI  afiJimi,  lUi^iiquc.  Spl'^nici.s  propi- 


du  vin,  contre  l'ictère  ;  bouilli  dam  da  vin,  eon 
tre  l'hydroplsie  commençante  :  de  oelta  damier 
façon ,  ou  l'applique  aussi  sur  lea  plalea.  Il  M 
sortir  l'arrlère-faix  et  les  fœtu  morts  ;  Il  dMp 
les  douleurs  générales  ;  il  évaeoe  la  vaMe;  m 
l'applique  dans  les  fluxions  des  yeux.  Il  n'aatpflfal 
de  simple  qui  mérite  mieux  d'entrer  dans  la  eai» 
position  alexipharmaqne.  Qu'il  soit  maaTab  I 
l'estomac,  qu'il  charge  la  t^,etque,  priseobtl» 
son,  Il  fasse  avorter,  c'est  ce  que  oleotqBrf- 
ques-uns.  Ils  disent  encore  supenUttenaaniri 
qu'il  faut,  dès  qu'on  l'a  trouvé,  se  rattacbsTN 
cou  contre  la  cataracte ,  en  prenant  garde  qrt 
ne  touche  à  terre.  Ils  disent  qu'il  a  lea  ftoflki 
semblables  &  celles  du  thym ,  si  ce  n'est  qa'sM 
sont  plus  molles,  plus  blanchea  et  plus  eotoa»! 
neuses.  Pilé  avec  la  me  sanvage  dans  da  fetalri^ 
pluie,  on  prétend  qu'il  adoucit  lea  aspics  ;  e^  Mi 
moins  que  la  fleur  de  grenadier,  il  renerra  toi 
plaies,  les  arrête,  et  les  empêche  de  s'étendrr. 

LXXXV.  L'holochrysos  (XXI,  34)  {^fu^l 
liumstœckas,  L.)  est  bon  pour  la  strangorlè,  W'j 
dans  du  vin ,  et  pour  les  fluxions  des  yeux,  iti 
application;  avec  de  la  lie  de  vin  iH-ûléeekdsk 
polenta,  il  guérit  les  lichens.  La  radoe  dediy* 
socome  (xxi,  26)  est  échauffante  et  astrtngnl^ 
On  la  donne  en  boisson  contre  les  affoctioaill 
foieet  des  poumons;  dans  de  l'eau  mietlée,einlP| 
les  douleurs  de  matrice  :  elle  est  emménagogMti 
et,  administrée  crue,  elle  évacue  lesrauzdell^) 
dropisie. 

LXXXVL  Le  métissophyllon  on  mélittii 
(  melissa  officitMliSy  L.  ),  si  on  en  frotta  les  n 
ches,  empêche  les  abeilles  de  fuir  :  il  n'est, 
efTet,  point  de  fleur  qu'elles  aiment  mieux.  Il 


nant  ex  aceto  :  morbo  re^o  in  vino  :  et  hydropidi 
ptentibns  in  vino  decoctam.  Tolneribus  quoque  4b 
nunt.  Secundaa  mulierum  ,  parlusque  emortoM  |id||l 
item  dolores  corporis.  Vesfcas  inanit;  et  epiphtHis  i  ' 
Kec  magis  alla  Iierba  convenit  medicamento,  qood 
pbarmacon  rocaot.  Stomacho  tameo  ioatilâeae,  ' 
que  eo  impleH ,  el  abortum  fieri  poto,  aliqai  nc^eL  J 
religionem  addunt,  ubi  inventuoi  Bit,  [HMiims  adalligisia 
contra  oculorum  auffusiones ,  cavendooMiiM  as 
allingat.  Hi  et  folia  ejus  tbymo  aimiliâ  tradont,  aW^i 
molliora  sunt ,  et  lanatiore  canilie.  Cum  rata  lîlvartri, 
si  teratiir  ex  aqua  cslesli ,  aspidas  mitigire  didiar  : 
non  secus  alqae  cylinua  adstriogit  et  cohttwt 
prohibetqiie  serpere. 

LXXXV.  Holochrysos  medetar  BtranfjoriK  in  vlsop^ 
et  oculorum  epiphoris  illita.  Cum  r»ce  vero  viiti  omM 
et  polenta,  liclienas  emendat.  Cbrysocomea  radix  < 
et  et  rtngi  t.  Datur  potui  ad  jocinenim  Titia  :  ilem  palo 
Tulvœ  dolores  in  aqua  mnlsa  decocta-  Ciet  mcsalria  :  4 
ta  cruda  detur,  bydrnpiutrum  aquam. 

LXXXVI.  Melissophyllo  aive  mclittscna  si  pm#a 
tur  alvearia,  non  furent  apes.  Rulloenim  magia  gandM 
flore.  Copia  istlua  examina  facillime  contiiMiotir.  Uai 
prxscntiBfiraum  est  cootra  ictns  earum  TMpanuDqw.l 
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tr^als^  de  conserver  Us  essaims  dans  les  lieux 
H  «Ile  abonde.  C'est  qd  excellent  remède  coutre 
tn  piqûres  de  ces  io-iccles,  dvs  guêpes  et  astres 
■mfalabtcs ,  comme  aussi  des  araignées  et  des 
Mrplons;  excellent  aiisAi  contre  tes  surfocations 
hrstilrUiaca,  avec  addition  de  nitre;  cootrc  les 
rnaehé«s  intesUiules,  arec  du  vïd.  Oq  se  sert 
4n  fruit  les  avec  du  sel,  en  appticatiou,  contre 
leiécroQelIes  et  les  arTecllons  du  siégc.  La  dé- 
«mOod  en  est  ennnécagogue,  résout  les  inflam- 
■■tioQS,  pit^rit  les  ulcères,  est  bonne  contre  les 
audadies  articulaires  et  les  morsures  des  chiens. 
Od  remploie  utilement  dans  les  dyssenteri»  in- 
TÔtérées ,  dans  le  ttox  c^liaque,  dans  l'orthopoée, 
lans  In  affecttoos  de  la  rate,  dans  les  ulcères  de 
hpirirrine.  On  regarde  comme  un  excellent  re- 
mède poor  éclaircir  la  vue^  de  s'en  frotter  les 
yroi,  mélangée  avec  da  miel. 
Il    LXX-XVII-  Le  mêlilnt  {  melilotus  ojjicinalis, 
L)  MXxaX  guérit  les  maux  des  yeux  ^  avec  un 
^Diw  d'cnif  ou  la  graine  de  Un.  Il  apaise  les 
daalrar?  des  mâchoires  et  celles  de  lu  tête,  avec 
4e l'huile  rosat;  avi'odu  vin  cuit,  lesdoulearsdos 
«cilics  aln$i  que  les  cnHures  et  les  crevasses  qui 
finuwflt  «nx  mains;  les  douleurs  d'estomac, 
rait  d«ns  du  vin,  on  pilé  cm.  Il  produit  le  même 
cSA  dans  tes  affections  de  matrice.  On  l'emploie 
pear  guérir  les  testicules,  la  chute  du  fondement 
d  In  affections  de  cettp  partie,  bouilli  frais  dans 
de  reaa  oa  dan.<(  du  vin  cuit;  avec  addition 
JTioile  r«sat,  on  l'applique  sur  tes  carcinomes. 
Oo  k  fait  boQllIir  dans  du  vin  doux.  Il  c^t  par- 
BoiliHmient  efficace  contre  les  méliccris. 
I    LXXWIII.  (xxi.]  Oo  regarde,  je  le  sais,  le 
tnflei'xxi,  30)  comme  excellent  pontre  le»  bles- 
•m  des  serpeuls  et  des  scorpions,  la  graine  â 
hter  de  vingt  grains  dans  du  vin  ou  de  l'oxy- 
m,  on  bien  la  feuille  on  l'herbe  tout  entière  en 


décoction  ;  et  on  assnre  qu'il  ne  &e  volt  jamais  de 
seriwnts  dans  le  trèfle.  Des  auteurs  ct-lébres.  je  le 
sais  encore,  ont  prétendu  que  le  trcHc  que  nous 
avons  appelé  minyantbcs  (  xxt,  se }  est  un  anti- 
dote universel,  a  la  dose  de  vingt-cinq  grains 
seulement  ;  sans  compter  beaucoup  d'autres  pro- 
priélcs  médicinales  qui  lui  sont  attribuées.  Mais 
ces  opinions  sont  contre- balancées  dnns  mon  es- 
prit par  une  autorité  trés-im  posa  nie  :  le  poète 
Supliocte  dit  que  cette  plante  est  vénéneuse.  Le  3 
médecin  Simus,  de  son  côte,  assure  que  la  dé- 
coction 00  le  soc  versé  sur  le  corps  cause  le  sen- 
timent de  coissoD  qu'éprouvent  les  personnes 
blessées  par  un  serpent, auxquelles  un  applique 
le  IreHe.  Je  pense  dune  qu'il  ne  doit  être  employé 
que  comme  contre-poison  :  peut-être,  en  effet,  le 
venti)  en  est-Il  contraire  A  celui  qu'il  s'agit  de 
combattre,  phénomène  qu'on  a  observé  dans 
beaucoup  d'autres  eas.  Je  remarque  que  la  graine 
du  trèfle  à  petites  feuilles,  réduite  i-n  onguent 
pour  te  visage,  est  utile  aux  femmes  pour  entre- 
tenir  ta  fraîcheur  de  la  peau. 

LXXXIX.  Le  thym  doit  être  cnellll  en  fleur  I 
et  séclié  A  l'ombre.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  le 
blanc,  à  racine  ligneuse,  et  croissant  sur  les  co- 
teaux; Il  e4t  plus  estimé;  l'autre,  qui  est  plua 
foncé  et  porte  des  (leurs  noires.  L'uu  et  t'aotre 
passent  pour  très-propres  à  éclnircir  la  vue ,  pris 
soit  dan.'4  les  aliments,  soit  dans  les  médicaments; 
préparés  de  même  ,  ils  sont  bons  contre  la  tout 
tuxctérce.  En  loch,  avec  du  vinaigre  et  du  sel.  Ils 
facilitent  l'cxpectoralion  ;  avec  du  miel,  ils  dis- 3 
solvent  les  grumeaux  de  sang;  appliqués  exté- 
rieurement avec  de  la  moutarde,  ils  diminuent 
les  fluxions  chroniques  de  la  gorge,  ainsi  que  les 
affections  de  l'estomac  et  du  venlre.  Toutefois 
11  faut  en  user  modérément,  parce  qu'ils  échauf* 
fent.  Ils  resserreut  le  ventre.  S'il  y  a  des  ulcéra- 


Mtaa.  ikniaraaeoniin  :  iten  tcorpionom.  Itnn  canlni 

M—uw  «tnitigiibliuoe» ,  adiliUi  Dilru  :  cnotrs  lomina 

*  tM^.  potui  ^oé  ■tmnift  illiuuulur,  cl  wA»  riUii,  cum 

lÊÈL.  DKoct;!!  «umos  (emiius  r<il3tT  t\  iiiflaminalioaes 

âcitft.  *l   hnkcr*  sauat    Arlknlariot  iTMirtM»   tedst 

■■toqae  Diorsu5.  Prudi-sl  il> wnlcrids  if>ti>iil)iii4,  ni  «k- 

Ih»^  d  ar11)wpooici« ,  ItouUiu»,  Itulceribiis  Uiuiacii.  Cali- 

gMt  wnltMiim  Hicco  cuoi  inelle  iiJUDKi  cuiniuni  liabelar. 

I    LXX.\>11.  .Mcldoliis  qiiiii}ucuculK  iniv)i-I>ir  mm  luleo 

oi.Mitiuii  M-uiioe.  MniiU<irum<]iior]uedo1oie!.  Icnit;  el 

^riKom  rcEUOM  :  it''ni  aarium  t  passo,  quxqDa  in 

— ifcm  uitume«ainl,  vel  enimpuut.  Slomadii  doloni» 

««M  decodi,  Tcl  enids  tritai|ui?.  Irlrm  r/TecJu»  et  ad 

*4iW.  Te*!**  vero,  tX  tedem  pror)tlu.iin,  quavjae  ibi  fcinl 

<ak,mrtaria()aadecocta.  vflp\pa<»o.  Ailj'-clo  rosueo 

fciu  *À  urtiDorDiia.  I>ef<rrMH-il  iii  viuo  iJuki.  l't-cu- 

tefecr  «t  molrz  metict'rtilar  crTicax. 

I    UXXVIII.  (m  1  Inriiliiiin  «ciuciTili  pneTalcroconlra 

an  Ictus  et  Korpionutn,  t\  tïdo  sut  pOKCA,  »e(atiu<i 

1  «i^tU  pûtt»  :  id  Tnliis ,  cl  loU  LerlfS  <]fcXKta  ;  kt- 

nia.  Prrterca  «Iclnïliâ 


aurlonl)!»,  coalra  omnia  venena  proanlîJolosuniciemKv 
gruru  ejus,  lond  niiiiyanllie«  es  to  appcIlATimiifl,  tradi. 
Multd  atia  pnrlerea  in  remodiis  «Juk,  adscribi.  SfA  in« 
eoDlr8»enu-f>ltiu  cnnim  grarissim)  virl  aurlorilu  \t»rei. 
SiqihocIcspQi'n  pocU  teiicnalum  id  didt.  Simta  ijioqael 
emedicis,  decncii,  &iil  conifilj  succum  inriiïtim  coqwi, 
êaftdfm  urollDês  (acere,  quis  si  pciciistii  a  ««rpc-nte  im- 
poiMtur.  Erfio  doq  ilitrr  utenducn  va,  quant  rotilra  Tenpnu, 
ccDSuerim.  F(irUs£i3eiiitn  et  bist«ticDu  intcrarcunlrsiia 
&it  oatura  ,  Minit  miilli»  aliifl.  Ilrm  aiiimadverto,  aeint^n 
ejiis,  rii>ii&  niiuiina  iiiiil  futû,  nlili^  esse  nd  «it6U>di(^nilAtn 
muliFrtim  ctiti'  giatiani.  in  fa<'ri>  tiblum. 

LXXAIX  TlivnDini  rollif;!  nfxtrlet  in  (lore,  et  in  uinbis  I 
siccari.  Duo  autem  sunt  généra  «jiii  :  caudiduin,  radi<v 
lignOM,  iii  rollibo»  iiatxvDS.  (|iiod  et  prarferliir  :  allcinm 
>isriu$,  BortMiHc  ntgri.  l'Irat^Do  Dcutiaitm  rlmitali  inul- 
liim  cnnfcrrr  cxlftitnaiihit,  cl  in  citio.  pt  in  meilicanifinUs. 
Ilrm  diuliiia»  liisai  :  in  ccliftEnale  fanFci  «isa^aliaoN  ^ 
crr«  «Lni  kr«\o  cl  talc.  Sanguinrii  rnncrcscrre  non  pati  1 
e  mclle  :  tnnça»  («iinum  dicliilalioTi<!ft  nira  illiia  cnin 
lîiKipi,  »l(.'tiuaii:  :  ilcmstamartii  ri  reiilris  vîii»  Modie*  _ 
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tloDS  dans  les  iDtestlDS,  !l  faat  eo  mettre  le  poidB 
d'un  denier  [8  gr.,  85)  dans  un  setier  (olitr.,  54] 
devlnaigreet  demie!  ;  même  précaution  si  la  dou- 
leur est  dans  le  cdté,  ou  entre  les  épaules  on  dans 
la  poitrine.  Dans  du  vinaigre  avec  du  miel,  ils 
sont  avantageux  pour  les  affections  des  hypo- 
condres  :  cette  potion  se  donne  aussi  dans  l'a- 

S  Ilénation  mentde  et  dans  ta  mélancolie.  On  la 
donne  dans  l'épilepsie;  tors  de  l'accès,  l'odeur  du 
tbym  foit  revenir  les  malades.  On  dit  même 
que  les  épileptiques  doivent  dormir  sur  du  tbym 
mollet.  Le  thym  soulage  dans  Tortliopnée, 
dans  l'asthme  et  dans  les  retards  des  règles.  II 
expulse  les  fœtus  morts,  bouilli  dans  de  l'eau 
jusqu'à  réduction  du  tiers  :  aux  bommes  on  le 
donne,  avec  du  miel  et  du  vinaigre,  contre  les 
fiatuosités  comme  aussi  contre  les  gonflements  du 
ventreetdestesticuies,  et  contre  les  douleurs  de 
vessie;  appliqué  avec  du  vin,  il  guérit  les  tu- 
meurs et  les  fluxions  ;  avec  du  vinaigre,  les  cal- 
losités et  les  verrues.  On  l'applique  avec  du  vin, 
dans  la  coxalgie;  plié  avec  de  l'huile  et  versé  sur 
de  la  laine,  dans  les  maladies  articulaires  et  dans 
les  luxations.  On  en  fait  prendre  en  boisson  dans 
les  maladies  articulaire,  à  la  dose  de  trois  obo- 
les (3  gr.,  25),  dans  trois  de  vinaigre  et  de  miel  ; 
plié  avec  du  sel,  dans  l'anorexie. 

1  XC.  Lhémérocalle  [kemerocallis  ftUva»  L.) 
a  la  feuille  tendre  et  d'un  vert  pâle,  la  racine 
odorante  et  bulbeuse.  Cette  racine,  appliquée, 
PU  pessaire,  avec  du  miel,  évacue  tes  eaux  et 
même  le  mauvais  sang,  heu  feuilles  s'appliquent 
■sur  les  fluxions  des  yeux  et  sur  les  seins  donlou- 
reoK  après  l'accouchement. 

I  XCl.  L'hélénium ,  né,  comme  nous  l'avons  dit 
[xxi,  83)  [ihymus  incanus}^  des  larmts  d'Hélène, 


passe  pour  augmenter  la  beauté  et  pour  entretenir 
la  délicatesse  de  la  peau  chez  les  femmes,  tant  an 
visage  que  dans  le  reste  du  corps.  En  outre,  on 
prétend  que  cette  plante  donne  de  la  grâce  et  de 
l'attrait  à  celles  qui  en  font  usage,  et  que,  prise 
avec  do  vin,  elle  excite  la  gaieté,  prodnliuit  le 
même  effet  que  le  népenthès  vanté  par  Homère 
(  Od, ,  TV,  231  ),  qui  faisait  oublier  toat  sv|Jet  de 
tristesse.  Le  suc  de  l'hélénium  est  fort  dota  ;  la 
racine  prise  à  Jeun,  dans  de  Teau,  soulage  dans 
Torthopuée;  elle  est  blanche  en  dedans ,  et  a  ose 
saveur  douce  ;  on  la  prend  en  breuvage  dant  du 
vin,  contre  les  morsures  des  serpents  ;  on  dit  eo- 
core  que  bn^ée  elle  tue  les  rats. 

XGII.  Ou  distingue  deux  espèces  d'anroM  :1 
l'une  des  champs,  l'autre  des  montagnes;  eetto 
dernière  est  pour  nous  l'anrone  femelle  (sonfo- 
lina  chamœcyparissos) ,  l'autre ,  raurone  màii 
{artemisia  abrotanum).  L'une  et  Taotre  lool 
amères  comme  l'absinthe.  La  plus  estimée  est 
celle  de  Sicile,  puis  celle  de  Galatie.  LeefeoQ- 
les  sont  employées ,  mais  la  semence  a  plus  dt 
force  pour  échauffer;  aussi  est-elle  boone  an 
nerfs ,  à  la  toux,  à  t'orthopnée ,  aux  convoUMii, 
aux  ruptures ,  aux  lombû,  aux  strangorlas.  Oft 
fait  bouillir  des  poignées  de  cette  plante  Jaiqa*i 
réduction  du  tiers,et  l'on  donne  quatre  cyatbeide 
cette  décoction.  On  prescrit  la  graine  pilée,  dans 
de  l'eau,  à  la  dose  d'une  drachme.  Elle  est  bonne 
pour  la  matrice.  Avec  la  farine  d'oi^ ,  elle 
mûri  t  les  tu  meurs.  Avec  la  palpe  de  coing  qw  Tes 
aura  fait  cuire,  on  l'applique  sur  les  yeux  enflaa»- 
més.  Elle  chasse  les  serpents  :  contre  leur  manant 
on  s'en  sert,  ou  en  boisson  dans  du  vln,oa  oiaj^ 
pUcation.  Elle  est  très-efQcace  contre  les  aDimaox 
dont  le  venin  produit  des  tremblements  et  dl 


his  tamen  nleodum  est,  quoniara  escairaciunt,  qaamvli 
sistunt  alnini  :  qux  si  exliulcerala  sit,  denarii  pondus  in 
acKtarium  aceti  et  mellia  addi  oportel.  Ilein  si  lateris  dolor 
sit,  aut  inter  scapulas,  aut  ia  lliorace.  Praecordiis  me- 
dentur  ex  acelo  cum  nielle  :  quae  potio  datur  et  în  alieoa- 

S  tioDe  mentis  ac  melauctiolicis.  Dalur  et  comitialibus,  quos 
correptos  oifàctus  excitât  Ihymi.  Aiiint  et  domiire  eos 
oportere  in  molli  tliymo.  ProJest  e(  orlliopnoicis,  et  an- 
belatOTibus ,  mulierumque  mensibus  retardalis  :  vel  6i 
emortui  sint  in  utero  partus,  decoclum  in  aqua  ad  tertias  : 
et  viril  vero  contra  inflationes  ciim  melle  et  aceto;  et  si 
venter  tui^eat,  te&teâve,  aut  si  vesica?  dolor  exilât.  E  vino 
tunwrea  et  impetus  tolUt,  impositum.  Item  cum  aceto  cal- 
lum  et  verrucas.  Cosendicibus  imponitur  cum  vioo  :  ar- 
Uculariis  morbis,  etiuxatis,  tritum  ac  lanse  inipersum 
ex  oleo.  Dant  et  potionem  articularibus  morbis  triiim  obo- 
iortun  pondère  in  tribus  aceti  et  mellis.  Et  în  Tastidio , 
tritura  cum  lale. 

1  XC.  Remerocalles  pallidiim  e  viridi  et  molle  Tolium 
habot,  radice  odorata  atijuc  hiill)0!(a  :  quœ  cum  raelle 
imposila  ?entri,  aquasprilit,  et  sanguinem  etiam  inuti- 
lem.  Folîa  epiphori?  miiloniTn ,  mamniarumque  post  par- 
hnn  doloribus  illiniiii)i;r. 


XGI.  Helenium  ab  Helena,  ut  dixiroaa,  natoai.  bvmt 
creditiir  rormœ  :  cutem  mulierum  In  facïe  rdiqobqoe  00^ 
pore  nutrire  tncorruptam.  Prffiterea  putant  usu  ejoi  qna» 
dam  gratiam  Ui  vcneremque  coDciliari.  Altriboant  «t  U>! 
laritatis  erfectam  eidem  potie  in  vino,  eumque qnemliK' 
buerit  nepenthes  illud  prtedicaliim  ab  Homero,  qno  Irisdtti 
omnis  aboleatur.  Est  autem  succi  prsediilda.  Prodert  «I 
orthopDoicis  radix  ejus  in  aqna  jejunis  pota.  Est  aatoa 
candida  intus  et  dulcis.  Dibitar  et  contra  serpeutiuiB  1dm 
ex  Tino.  Mures  quoquc  conirita  dicitur  oecare. 

XCII.  AbrotoDUm  duorum  traditur  genemro,  eaa- I 
pe^tre  acmontanum  :  hoc  feminam,  illud  maremiDtdlV 
volumus.  Amaritudu  absiulliii  in  utroque.  Sicnlum  lae- 
datissimum,  deiu  Galaticum.  Usus  et  FoUii,  aed  o^jor 
semini  ad  excaltaciendum  :  ideo  nervis  utile,  ttlMl,  or» 
thopnœse,  cootuIsîs,  ruptis,  lumbls,  orioB  angiàUlî. 
Daturbibeadum  manualibus  Tasciculiadecoctis  ad  tertlM 
partes.  Ex  liis  qnalemis  cyatliîs  bibitur.  Datar  ctMaaa 
tnsum  in  aqua  drachma>  pondère.  Prodest  et  mira.  Cob- 
coquît  panos  cum  farina  liordeacea,  et  ocolomm  toBia* 
mationibus  illinilur,  cum  cotoneo  malo  cocto.  SerpantM 
Tuf^t.  Contra  ictus  earum  bibitur  cum  vino,  ilUniturqn.1 
Kf^cacissimiim  contra  ea,  quorum  veneno  tremocei  il 
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fn>id.  tels  qae  1rs  scorpions  et  les  araigQCea  pha-  ' 

lu^e».  Euboisson,  elle  est  bonne  aussi  contre  les 

■bttpoisoDS,  contic  le»  frissons ,  d'où  qu'ils 

imvIeoBCDi,    et  pour   l'extruction   des   corps 

ihn^en.  Elle  chouc  aussi.  les  vers  Intestinaux. 

te  prétend  qu'une  branche  d'aorone,  mise  sous 

kcbevBt,  est  aphrodisiaque,  et  que  celte  plante 

01  irènCBcace  contre  tous  les  maléfices  qui  eau- 

iol  rimpoissaoce. 

i    XCUi.  (ixii)  Le  leQcaDthèmc  (zxi,  si), 

mUé  avec  detu  parties  de  vinaigre,  est  salu- 

UlrecUiu  l'asthme.  Le  sampsuetium  ou  amara- 

eom  (xxi^  Zi)  (celui  da  Chypre  est  le  ptuscs- 

flmé  et  le  plus  odorant]  guérit  les  piqûres  des 

oorpions,  en  topique,  avec  du  vinaigre  et  du  sel. 

b  pwsaire,  il  ot  cauxiénagogae  ;  en  boisson,  Il 

I moins  de  Force;  avec  la  polenta,  il  arrêts  Ica 

Soitoas  des  yeux.  La  décoction  dissipe  les  trao- 

AtM.  Il  est  diurétique  ;  il  est  bon  dans  l'hydropl- 

rie-  Sec,  il  est  sttnmtaluin!.  Ou  vu  extrait  une 

Mto  appelée  sampsurbioe  ou  amaracine  :  elle 

MunfTe  et  ramollit  les  nerfs  ;  elle  échaafTa  aussi 

Il  matrice.  Les  feuilles  sont  bonnes,  avec  du 

uàeiy  dans  l«s  roeortrissores  ;  avec  do  cérat,  dans 

te  laxatioos. 

XCtV.(xxiii.)  Ci  dessus  (kxi,  38}  nous  n'a- 
vou  parié  que  des  ooéniODCS  à  couronna  (  ans- 
mm*  eoroHarûi,  L.);  malatenant  parlons  des 
aéAMics  médicinales.  Quelques -iiiis  appellent 
hDéaaoDephrcoiou.lly  en  a  dedeux  sortes:  l'une 
■avage  [anémone apennina),  l'autre  {a.horten- 
m,  L.  ';  crolssaot  dans  les  lieux  cultives,  toutes 
dnz  aimant  les  terratos  sablonneux.  L'anémone 
cahikée  a  plusleors  espèces  :  les  unes,  et  ce  sont 
ki  piQS  communes ,  portent  dee  fleurs  écarlatcs  ; 
tûlreft,  desdeors  pourpres  ;  d'autres,  des  fleurs 
llBtfhrti   Ces  trois  espèces  ont  les  feuilles  scm- 

i^  wcJJuoI,  ut  Kont(ooorn  fit  plialnngtanim;  et  contra 

MMk  klia  pou  prodest,  et  quoquo  modoa^^nlitius, 

liai  olrslKiida  ea,  qoK  iDha;rept  iwporibut.  pellil  et 

fcjBiiwiwiiiii  mala.  fiamo  rius,  tl  auhjkUtur  pulvitio, 

Hmiiiii  iliaolafi  aiuut  :  eflirjci&fiiDiBuique  eue  lierbain 

«■triocMiIa  veoeBrU,  quIbiH  coitus  inhitM-alur. 

I    XCIII.    fixii.}    LeririnlheiTiuiD    ens[>[tiosi»    riieile'tur, 

tefaiB  pudlnia  tn:lJ  pi-tniittum.  Sampsuchum  live  an». 

IkMCi,  tD  C)|>rt>lauiialu.timiiin  et  odoralisuutuiu ,  MM.ir- 

IImBmm  «dverulur,  »  kccloac  iia]«  illilum.  MeinUruis 

fMfM  BUllum  coafert   imposiinn).    Uiitor  c£t  eidem 

|ilB  >(».  Oihîlvel  et  oculornin  epipboras  com  polfDti. 

i.'itRtJ  lormina  dUcalil.  El  tirinia.cl  bydroplcls 

"^t  «1  nridooi  iteninUnirnla.  f-'it  «1  eo  itI  aleuin, 

r-v  uiupcudibom  vocalnr&ul  amitrnriniiin,  ad  cial- 

^'omâtn  matncadOM]»«  n^rvuti  et  vnlvm  ulf^cii.  ti 

t  j  .f...jÉiKcri.n.  nw-it"  ,  i-i  liiiali»  cuni  ccra  ptosunt. 

I  otdttanati  taiitum  diiimui  : 

I  Stiiil  i|tii  l'iirenitiu  voccnl. 

■•'•'  i-  ,'■■■■  '.i  :  •ilminipnrniL.aliprniDctJllis  nàtcem, 

'H-..  ij!,„;„i.rt.  Hiij»s  rlnrw  si-vk-s.  Aul  cuimpli(c- 

'^auDown  lubet,qu»  el  ropiu*i«Miii.i  m(  :  sut  piinxi- 

^■i  ul  Urtfwn.  lUfuu  liiuui  fulù  3[m  ùimlu  Miiul. 


blabics  à  celles  de  lâche  ;  ell«s  ne  passent  guère 
un  deml-picd  en  hauteur,  et  le  sommet  en  est 
comme  celui  de  l'asperge.  La  fleur  no  s'épanouit  3 
que  quand  le  vent  souffle,  et  c'est  ce  qui  a  valu 
i  l'anemoue  le  nom  qu'elle  porte  (  <ïvi|*4c,  vent  ). 
L'anémone  sauvage  est  plusgraade,a  les  feuilles 
plus  larges ,  et  porte  des  fleurs  écarlates.  Quel- 
ques-uns, par  erreur,  prennent  pour  l'anémone 
sauvage  l'argeroone  (xxt,56);  d'autres,  le  pa- 
vot que  nous  avons  appelé  rhœas  [xix,  &s). 
Mais  la  différence  est  (irande  :  ces  deux  dernières 
plantes  fleurissent  plus  tard  ;  ranémoDe  n'en  a. 
ni  le  suc  ni  le  calice,  outre  qu'elle  se  termine  en 
pointe  d'asperge.  1.03  anémones  conviennent  daoi 
tes  douleurs  et  les  inflammations  de  la  télé,, 
dans  les  maladies  de  la  matrice ,  et  pour  faire, 
venir  le  lait.  Elles  sont  eimnéoagogues,  prises 
avec  de  la  décoction  d'orge,  ou  en  pessaire,  avec 
de  la  laine.  La  racine ,  m&chée ,  attire  la  pituite ,  3 
guérit  te  mal  de  dents  :  en  décoction,  elle  guérit. 
les  fluxions  des  yeux  et  efface  les  cicatrices.  Les 
mages  ont  attribué  de  grands  effets  è  ces  plantes,, 
ordonnant  de  cueillir  aussitôt  la  première  qu'oa 
aura  aperçue  de  l'année,  et  de  dire  qu'on  la 
cueille  pour  guérir  de  ta  flévre  tierce  ou  de  la 
fièvre  quarte;  nprés  quoi  on  enveloppera  la 
tieur  dans  du  drap  rnearnut,  on  la  gardera  à  l'om- 
bre, pour  la  porter  en  amulette  quand  II  en  sera 
besoin.  La  racine  de  l'anémone  h  fleur  écariate, 
broyée  et  appliquée  sur  un  animal  quelconque, 
y  fait  plaie  par  sa  vertu  corrosive  ;  aussi  s'en  sert- 
on  pour  liélergerlesïilei'rrs. 

XCV.  [xxjv.)  L'œnanthe    {spircpa  Jiiipen-i 
dula,  L.)  est  une  plante  qui  croît   dans  les 
lieux  pierreux;  elle  a  les  feuilles  du  panais,  et 
les  racines  grosses  et  nombreuses.  La  lige  et  les 
feuilles,  prises  en  boisson  avec  du  miel  et  du  vio 

Nec  temere  «emi{i«deni  Altittidùie  evcediint,  cacamba 
a»|i.uif;i.  Flos  nuMquam  tt\  aitcril,  ni&i  ii-iitu  spirante  :  3 
udde  et  DORiea  accepere.  Sihenlr)  flmplllii(l'>  major,  la- 
Uoribusquc  follia.  Ilore  pliicDfceo.  lUnc,  errore  ducii, 
«rgiexnaiwai  pataul  mulli  :  3lii  rursu»  ptfUTer,  quod 
rlirpan  «ppeilaiimus.  Sed  diitiuclto  niogna,  ijutiri  uln* 
qn«  luK  puitea  floret  Nec  atit  «liccum  itUtutn  anemoiiB 
rttddiiiit,  aulcalyceibabenl.nec  nisi  asparAg)  cAcumeo. 
Prutunt  aiiviiioiia*  capiUs  doluribiis  cl  inllamriialionibuit, 
vultU  mulii^rum,  Liclj  q)ioiiu>e  YA  nienitrua  *:kuI  cum 
pttstaa  ftUQitae,  ami  TcU«re  iippcwite.  RadiL  cnnimaa-  3 
ducata  pituilani  traliH,  denln  annal  :  deeocta  uculufuni 
epiplioras  et  cicatrlcôt.  Magl  mulluiD  qiiiiJcro  ii»  tri- 
bue»,  quamjiriniuni  «spicialur,  tu  inoo  tulli  JHb«nlM; 
■dictqDe,collit^eamlertiaail«tqijarlaBia  remédia  rnsfet 
allij^ari  Korcni  [miuio  fMCi>i  et  in  uinl>rii  aui«;ivar),  ita^ 
qunin  opiis  ait,  adAllîgaiî.  Qii»  ci  liit  pliœi)ic«im  Oorem 
ttalwl ,  ndJcc  coolrita,  cuicuDHjue  aitlii)a)lum  iiupoolU , 
liulcus  bcJl  BcplÎM  Ti.  El  idco  e>pui){aiMlis  liulcerlLtii 
adtilbtilur. 

XCV.  (sxtr.)  {Toanthe  herlM  oaiiclliir  in  prriiii,  folio  1 
l>af>lit)>cir,  radice  magna,  niinifru^.  Caiiliit  ejiui  H  Tolia 
cuiit  ludle  au  tiuo  iii^o|ioIA|  IbciIiUIiuu  |)«iicùtii  pi4t'< 
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rouge  j  fiictl^eot  l'accoacbement  et  font  sortir 
l'arrlère-faix;  daos  du  miel,  elles  apaisent  la 
tuux  «t  sont  diurétiques  :  la  raciDe  couvient  aussi 
aux  affections  de  vessie. 

I  iCVI.{xxv.)L'héIlochry8um,iiommépard'aU' 
Ireschrysauthemon,  adepetits  rameaux  blancs 
tt  les  feuilles  blaochàtres  >  semblables  à  celles 
de  l'auroue.  Les  bouquets,  disposés  eu  rond,  et 
brillant  comme  t'or  aux  rayons  du  soleil,  pen- 
dent en  grappes  et  ne  se  flétrissent  Jamais  ;  aussi 
eu  fait-on  des  couronnrs  pour  les  dieux ,  usage 
auquel  Ptolémée,  roi  d'Kgypte,  fat  constamment 
Adèle.  Il  croit  parmi  les  buissons.  Pris  avec  du 
vin,  tiest  diurétique  et  emméoagogue;  il  résout 
les  duretés  et  les  inflammations  ;  avec  du  miel , 
on  en  fait  uu  topique  pour  les  brûlures  ;  en  potion, 
on  l'emploie  contre  la  morsure  des  serpents  et 
les  douleurs  lombaires;  avec  du  vin  miellé,  U 
fond  le  sang  caillé  dans  le  ventre  ou  la  vessie. 
Les  feuilles  broyées,  à  la  dose  de  trois  oboles 
dans  du  vin  blanc,  arrêtent  les  pertes  cbezlesfem- 
mes.  U  conserve  les  vêtements  par  son  odeur,  qui 
n'est  pas  sans  agrément  (immortelle,  gnapha- 
lium  stœchas). 

1  XCVII.  (xxvi.)  L'hyacinthe  (xvi,  31;  xxi, 
38  )  rrolt  surtout  dans  la  Gaule,  où  elle  est  em- 
ployée pour  la  teinture  écarlatc  nommée  hys- 
gine.  La  racine  (xvi,  31)  est  bulbeuse,  et  fort 
connue  des  marchanda  d'esclaves  :  appliquée 
avec  du  vin  doux,  elle  arrête  la  marche  et  retarde 
les  signes  de  la  puberté.  Elle  guérit  les  tran- 
chées et  les  piqûres  d'araignées  ;  elle  est  diuréti- 
que. On  en  donne  la  graine  avec  l'aurone,  dans  les 
blessures  faites  par  les  serpents  et  les  scorpions, 
tt  dans  Vietèn  {delphinium  peregrinum,  L.j 

1  XCVUL  LagraiuedecelychDis(xxi,lo)cou- 
Ifurde  feu ,  ptlée dans  du  vin,  se  boit  contre  les 


blessures  foites  par  les  serpents,  les  scorpions, 
les  frelons  et  autres  animaux  veoimcux.  Le  ly- 
chnis  sauvage  (githago  segetum^  L .)  est  contraire 
à  Testomac;  il  lâcheté  ventre.  A  la  dose  de  deux 
drachmes,  U  est  très-bon  pour  évacuer  la  bile. 
li  est  tellement  contraire  aux  scorpions,  que  fa 
vue  seule  en  engourdit  ces  insectes.  Les  Anti- 
ques appellent  la  racine  bolite;  on  dit  qu'atta- 
chée près  de  l'œil  elle  efface  les  taies. 

XCIX.  (xxvii,)La  vincapenrinca  oaebuiuB>t 
daphné,  pitée  sèche,  se  donne  dans  de  l'eaa  aux 
hydropiques,  à  la  dose  d'une  cuiller,  et  évaeae 
très-promptement  le  liquide  épanché  ;  cuite  dam  t 
lacendre  et  arroséede  vin,  elle  résout  les  tumeurs. 
Le  suc  est  un  remède  pour  les  oreilles.  En  suppo- 
sitoire ,  on  dit  que  cette  plante  est  très-bonne 
dans  la  diarrhée  (vinca  mtnor,  L.) 

G.  La  racine  du  niscus  en  décoctloQ  se  prend,  I 
de  deux  jours  l'un,  dans  l'affection  calcalenie, 
dans  les  cas  où  l'urine  sort  difficilement  oo  est 
sanguinolente.  U  faut  que  la  racine  ait  été  cueil- 
lie la  veille ,  que  le  lendemain  matin  on  la  fine 
cuire,  et  qu'on  en  mêle  un  setier  à  deox  eyatbss 
(0  litr.,  09)  devin.  Quelques-uns  pilent  cette  rt- 
cine  crue ,  et  la  prennent  dans  de  l'eau  \  enfin  m 
prétend  que  rien  n'est  plus  utile  pour  les  par- 
ties viriles  que  les  Jeunes  tiges  broyées  dans  da 
vinaigre  {ruseus  aculeatu»^  L.) 

Cl.  Le  bâtis  (xxvi,  âo]  relâche  le  ventre,  niél 
cru ,  on  en  fait  un  topique  pour  les  goattoix. 
L'acinos  (  thymus  acinos^  h,  )  est  cultivé  par  les 
Égyptiens ,  qui  en  font  des  connmnes  et  qui  b 
mangent  ;  oo  le  prendrait  pour  l'ocimam ,  d  les 
tiges  et  les  feuilles  n'étalent  pas  plus  veinée,  et 
s'il  n'avait  beaucoup  d'odeur.  U  est  emméns^ 
guc  et  diurétique. 

CIT.  (xxviii.)  La  colocase  (xxi,  &l),Baimiti 


Msnt ,  secundiuqiie  purgaot.  Tussim  e  melle  toUunt  : 
nriiiam  cient  Badis  et  vesicee  vitiis  tnedelur. 

I  XCVI.  (xxT.)  Ileijochryium , quud  alii  chrysanthemoD 
vocuiil,  ramnloft  liabet  caiulidos ,  folia  subalbida,  abrotoDO 
fiîinilia  :  iid  solis  reperctitsum,  aureae  lucia  ia  orbem  veluti 
r4)ryiiihis()i'[>entleiiUbus,  qui  numquaon  tuarcesciiDl  :quï 
lie  cjii&a  (Itus  coronaot  illo ,  quod  diligenlissiine  serraTit 
l'U'lciiideiis,  re\  ^EitypU.  Naacilur  in  frutectis.  Ciet  urinas 
«  viiiu  pola ,  cl  iiicoâeB.  Uuritias  el  innammatioDet  dis- 
cuUt.  Amliugtîs  cnm  mellc  imponitur.  Conira  aerpentium 
ictus,  et  bimboniin  vitia  bibitur.  Sanguinem  coDcrelum 
▼entris  aul  vesicx  absumit  cum  iquIïo.  Folia  ejiis  trita 
trium  nbolomm  (tondere  sistuut  protluvia  mulierutn  in 
Tjnoalbo.  Ve&les  tuetur  odore  noninel(>gaiiti. 

I  XCVII.  (xsvi.)  Hyacintbns  in  GaDia  maxime  prove- 
nu. Hoc  ibi  Turc  liysgiaum  lingunt.  Radix  est  bulbacea, 
mangoDÎcis  vendlitiis  pulcbre  nota  :  qnx  e  vino  dulci 
illila  ,  pubertalem  coercut,  et  non  patitiir  erumpere.  Tor- 
iiiinilius  el  araiieorum  morsilms  rcsislit.  Urinam  iinpellil. 
Cunlra  serpentes  cl  scorpioiies,  niorbiim()ue  regiiim, 
flemcnpjus  cum  aWrotono  Hdliir. 

I      XCVMI.  I.uliiiis  f|iiu<)iie  lliininiea  illa  adversns  ser- 


pentes, scorpionea,  crabronea ,  similiaque ,  bibtliir  e  tIm 
semine  trito.  Silvestris  eadem  stomadio  iaotilis.  Alvan 
solvit.  Ad  detraliendam  bilem  efTicacissima  doalMU  div 
climis.  Scorpionibus  adeo  contraria,  ut  omoiiio  vin  « 
lorpescaiiL  Radicftm  ejus  Asiani  bolîlâD  vocaot  iqua  all^ 
gâta  ocuio,  albugines  toi)!  dicuntur. 

XCIX.  (xxvu.)  EiTlacaperrioca,  sÏTa  cbaauedaphBe,  t 
arida  tiisa  liydropicis  daturin  aqua ,  cocblnri  oienaim, 
celerriineque  reddunt  aqiiam.  Eadem  décoda  îociiere, 
sparsa  viuo ,  tumorcs  siccal.  Auribus  aucco  oiedetar.  Al> 
TÏnis  imposila  rnulluni  prodeue  dicîlur. 

C.  Ruacj  radix  derocU,  bibilur  altérais  dieba$  ineden-  ( 
torum  valeludiue ,  et  tortiiosiore  urina,  vel  cnienta.  8>dt 
ccm  pridie  erui  oporlet,  postero  mane  decoqui  :  ex  eo  mx- 
tariiim  vini  c>alliis  diiobus  utisceri.  Suut  qui  el  cmdaai 
radirem  Irîtam  ex  aqua  bibaot  :  et  in  lotum  ad  viriln, 
cauliculis  ejus  ex  acelo  trilis,  nibil  utilius  puUnt. 

CI.  Batlsquoquealvuminollit.  Illiniturpodagriciscnidat 
et  contusa.  Acinon  ot  coronnrum  causa  et  ciborum  ^gjp* 
lii  sertuit  :  eademque  erat,  quie  ocimum.nisi  hinutior  ra- 
mis  ac  folijs  cssel,  el  admodutn  odoratâ.  Ckt  mcQKi  et 
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GbiDeia9,adoacitrBcrlroonie  des  humeurs, et  est 
boone  à  restonuic. 

I    Ciil.  (XXIX. 1  Les  Égyptiens  mangent  l'ao- 

IWioa  (xxi,  63);  je  ueiruuve  pas  qu'il  serve  h 

fMn  nuige.  Mais  il  est  une  autrL'  plante  nom- 

BM  aDtiiyllioo ,  que  queFques-uns  appellent  an- 

(ftjllos,  et  dont  on  distlngne  deux  espaces  :  l'une 

lms9a  crftica,  L.)  semblable  par  lea  feuilles 

it  les  branebes  A  la  lentille ,  haute  d'an  palme , 

mtanuit  dana  les  iBrrajug  sablonneux  et  exposes 

Hioieilf  et  d'ane  saveur  un  peu  i-aU'e  ;  l'autre 

(«/■fa  ica,  L.  ]  ressemblant  au  ctmmœpitys, 

plus  petite  et  plus  veloe,  À  fleur  ponrpre ,  d'ane 

odcor  forte,  et  croissant  dans  les  lieux  pierreux. 

Ljprcmièfc,  avec  de  l'huile  rosat  et  du  lait, 

larme  do  excelltot  topique  puur  la  uiatiJce  et 

pnr  les  plaira;  on  la  prend  en  breuvage,  a  la 

éau  de  troii  drachmes,  dans  la  strangurie  et  dans 

lignvrlle.  L'autre  se  prend  en  breuvage,  avecdu 

Bkleldu  vinaigre,  aladine  de  quatre  drachmes, 

pMT  tes  duretéa  de  matrice ,  les  trancbées  et  l'é- 

pilepaic. 

âv.  (xïx.)  Le  parthëoloo  [parietaria  diffu- 

M,  L.  1  Mt  appelé  par  Its  uns  leucanthes,  par  les 

HklresaiDDacus.  Celse{£>ere  med.^  ii,  33],  entre 

Itt  Latins,  le  nomme  perdiclum  et  maralis.  il 

craft  daus  les  baies  de  jardins ,  porte  une  ûeur 

Uncfae  1  eat  d'une  odeur  désagréable  1 23]  et  d'un 

(BÉiaiMr.  Avec  la  déciKtton  on  fait  un  balo  de 

ri<igt.rtnnT  les  durcies  cl  lesiunimra^lions  de  ma- 

triée.  Sec,  avec  du  miel  et  du  vinaigre,  en  suppo- 

likMrr.f  il  évacue  l'atrabile,  propriété  qui  le  rend 

naotageux  contre  les  vertiges  et  les  calculs.  On 

m  (ait  uo  topique  pour  l'éryslpèle,  et.  avec  du 

itau  oiag,  pour  tes  ccrouellos.  Pour  les  fièvres 

tKtee ,  les  mage^  recommuadeiit  de  le  cueillir  de 

Il  nain  gauche,  et  de  dire,  sans  se  retourner, 


pour  qui  on  In  cueille;  pub,  d'en  mcUre  une 
feuille  sous  la  laiiçue  du  malade,  et  de  la  lui 
faire  avaler  un  raumeiil  après  dans  un  ryathe 
[0  Utr.,  OJS)  d'eau. 

CV.  (xxxi.)  Le  trychnos  (xxvii,  108)  est  4 
écrit  par  quelques  ODS  strjxhoon  {solamtm  ni- 
f/rum,  L.);  Plût  au  ciel  qu'il  ne  fût  pas  em- 
ployé, en  Egypte,  même  par  les  fabricants  de 
coaronnes,  que  trompe  la  ressemblance  de  ses 
(leurs  avec  celles  de  l'autre  espèce  !  Celte  auti-e 
cspi'ccporledesbaics  rouiiPS  rciifrrniccs  daiisdcs 
fulllculBa  [33],  et  fst  ap)>cl<ie  lantiU  liulicncabus, 
tantôt  callion  {physaiis  alkekf.ngiy  L);  les- 
I>atins  ta  nomment  vesicarla,  parce  qu'elle  est 
bonne  pour  la  ve:>sie  et  les  calculs  :  c'est  plutôt 
un  arbrisseau  qu'une  herbe,  à  follicules  grands, 
larges,  turbines,  coiitctinnt  dans  l'inlérleur  un 
grain  volumineux  ,  qui  mùrll  en  novembre.  Il  y  2 
a  une  troisième  espère  [solnnwn  viliosum  ^  La- 
marck},  qol  a  les  feuilles  de  l'ociroum  ;  je  ne  veux 
pas  en  donner  une  description  exacte,  car  J6 
traite  des  remèdes  et  non  des  poisous  :  or,  qutt«- 
qucs  gouttes  du  suc  sufîlseut  pour  troubler  la 
raison.  Toutefois  les  auteurs  gn-cs  en  ont  fait  un 
Jeu  :  suivant  eux,  à  la  dose  d'une  {Irachmc,  cette 
plante  produit  dus  imaginations  lascives,  des 
visions  fantastiques ,  que  l'on  croit  réelles  ;  à  une 
dose  double,  une  vraie  folie;  à  toute  dose  pins  3 
forte,  la  mort.  C'est  là  la  plante  vénéneuse  que 
les  auteurs  les  plus  loyaux  ont  appelée  sans  dé- 
tour dorycnion,  nom  qui  vient  de  cequ'on  em- 
poisonnait loi  armes  avec  cette  plante  ,  qui  croit 
partout;  d'autres,  avecmolnsde  franchise,  l'unt 
surnommée manicon  {qui  cavxe  lafolie)\  ceux 
qui  en  dissimulaient  crimioellemcm  les  proprié- 
tés lui  donnaient  le  nom  d'érythron ,  de  ne- 
vr&s,  de  périsson.  On  ne  doit  entrer  dans  ces 


I  aL(kivni.)CoIncuiaGlMKiuacriaoon>orisli>aiii  pu- 
ini.tt  AtouMchum  juvari. 

LUX.)  Aollialii,  i[uo<l  .ïçyptiiciluni,  milluin  altiim 
r.tn.  Sed  Ml  heibAantli!i)lion,qii2[u  a)iianlli>lliim 
Manl,deonnDeeaerani,  ruliit«traitiislmticula'  iimilii, 
piknt  tUîtadioe ,  Mbulosb  apricù  Hacens ,  nultMlu  pis- 
toti.  Altcrv  rruunx-pilTi  MiDiLi»,  kt«vjor  et  liir^iitiur,  |tiir> 
|»ti  IWi*.  ualofO  srari*,  in  uiosifl  nasc4Mis.  l'rior  vulvi» 
qOHiaa  ,  ei  roiacro  ic  i»cle  InipoBila,  el  vulneribuH. 
MtoiD  itraBKuria.rniiuinquc&renrs,  lnt>(;s<]ncliiDi«. 
klImMliitur  io  dunlia  rulvanjin  ,  et  in  lomnaiLut,  cl 
■  omliati  aiottw,  cum  rurJlo  et  aceiu ,  quatuor  ilracli- 

I  aT.(xxx.}PBrtlieBiain,  alii  teucanllieï,  alii  amnaciim 
*4Bt.  CdH»  apud  DM,  penlicium  r(  tniiralnu.  MaiM:ilur 
^larlunim  tepàbu»,  ftore  slbo,  wlore  inulo,  ïapore  nniAra. 
J^MMoaduoi.  dccoclum  tn  duritiaTulvanmi.rt  iiiIlHim- 
.  Sicca cum  nielle,  Ftar^rtuimpuniU,  biremilnt ra- 
|lfr«a,  Ob  bor.  ronlrA  rerli4iiiti>s  iilills,  et  ralritlttsi.s. 
'  fl  uero  icDÏ  :  îtfln  «tnimis,  f  uni  amodia  iiirete- 
.  Ib^ oootra Urtianu  tiirislra  [iianiie*ellleain  jiibenl, 
ic^fotcMiH  Tollatur,  oec  respiccre.  Deio  vva%  (u- 


liura  ofgri  lingiue  tubjicere,  m  moi  in  cjatlia  aqtue  dero- 

ri'lur. 

C V.  (iisi .']  TrycbDO,  qium  <|utdani  slrydii>oD  tcripierc,  ' 
tilinam  iwc  coniDflril  tu  JtL^yi-Ko  tilrrenlur,  quos  Invitai 
floriim  «imititudo  ,  in  duolios  ejus  iteiientHii.  Quoiom  al- 
tArum,  niiActn)fâC4;inei,  Rraïuui  ta folliculii,  Ualk^cabiira 
▼ocSDl,  alil  callion.  Noilri atitem  veslcariarn  ,  quAniam  *«• 
ticm  et  cakulia  \\rvù\.  rnilc\  est  surviilosus  vmi»,  quam 
liertia  :  rulUctili»  luafpii»,  lati»i]tt«,  el  liirbiualU,  t;randî 
intusaciao,  qui  malurescît  itoveuibri  mense.  Teitin  Tnlia  3 
aantocjml,  miolmadîIijmilM'dflnHMstranda,  remédia  nati 
vcDCoa  IraetautJbaa:  qiiippa  biMiillin  facil,  parvo  qiwque 
succo.  Quanquam  et  gneci  neclores  in  j'xmmii  i'er|r>re. 
DraclinuB  «niin  pondeee,  Itiaum  |>u<l<iiiâ  xifini  diteniDl  : 
apeoies  vinai  imBt9CM>«qae  conf^picua»  obvei^an  deniiDiMi> 
traoles.  DuplicAlum  hunr  moduni,  li>itilimaen  iaBaniam  la- 
cère. QuidquKl  rero  adjiciatur  pooileri,  rciirffiaealari  inor-  3   ' 
teiii.  Hoc  e*l  veneDum,  qiiod    tnnocenli»imi  aïKlorea 
fiimiitieitfr  durycniun  appellavMe,  ab  ("O,  qiioil  Ciispiilui  in      , 
pnfliii  tinpierenliir  i]|r>  puaim  nnsceote.  Qui  pareiua  Iniec* 
(abiiiilur,  roat)i«>ii  cotinomÉuavere  :  i\n\  iitMialIffr  ocriilb- 
lunt,  er;(1irqn,8tit  oevrada^nl  oQfiRulli,]icriuoa:  cavutdi      ' 
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détails  qae  pour  mettre  les  gens  sur  leurs  gardes. 

4  II  y  B  CDcore  une  aatre  espèce  d'halicacabon  j  elle 
est  narcotique,  et  conduit  à  la  mort  plus  promp- 
temeotméme  que  l'opium.  Quelques*DDS  la  nom- 
ment morion ,  d'autres  moly  ;  elle  a  été  préconi- 
sée par  DIoelèfl  et  Eveuor  ;  Timariste  même  l'a 
célébrée  dans  des  vers  :  grave  oubli  des  devoirs 
du  médecin  I  car,  en  vantant  un  gargarisme  d'ha- 
licacabon dans  du  vin  comme  un  remède  efflcace 
pour  raffermir  les  dents  ébranlées,  ils  ont  ajouté 
qu'il  ne  faut  pas  le  tenir  longtemps  daus  la  bou* 
che ,  parce  qu'il  cause  le  délire.  Cest  là  indiquer 
des  remèdes  plus  dangereux  que  te  mal  même 

5  {physalis  somnifera).  Il  est  (34)  une  troisième 
espèce  d'halicacabon  {solarium  melongena ,  L.], 
qui  est  twnne  à  manger,  quoiqu'on  lui  préfère  pour 
le  goût  celle  des  jardins  ;  et  Xénocrate  assure  qu'il 
n'est  pas  de  maladie  corporelle  dans  laquelle  le 
stryehnos  ne  soit  salutaire.  Mais  de  tels  remèdes 
oe  sont  pas  assez  précieux  pour  que  je  croie  per- 
mis ,  en  vue  de  l'utilité  qui  en  pourrait  résaltcr, 
de  les  publier,  surtout  quand  on  en  a  tant  d'au- 
tres qui  sont  sans  danger.  Ceux  qui  font  le  mé- 
tier de  devins  prennent  en  breuvage  de  la  racine 
d'halicacabon,  parce  qu'Us  veulent  paraître  agités 
d'une  fureur  prophétique,  ponr  donner  plus  de 

6  crédit  à  leurs  impostures.  Le  remède  contre  l'ha- 
licacabon  (  et  j'Indique  plus  volontiers  le  remède 
que  le  poison  )  est  de  boire  beaucoup  d'eau  miellée 
chaude.  Je  ne  dois  pas  omettre  non  plus  quel'ba- 
Ucacabon  est  si  contraire  à  l'aspic ,  que  la  raciue 
placée  près  de  ce  reptile  l'engourdit,  lui  qui  tue 
parrengourdissement.Aussifpiléeavec de  l'huile, 
tfit-elle  salutaire  contre  la  monure  de  l'aspic. 


CVI.  (xxxii.)  Le  eoithonm  {eorekonu oUio- 
riusj  L.)  est  une  plante  qu'on  mange  &  Alexan- 
drie. Les  feuilles  sont  roulées  sur  elles-mêmes, 
comme  celles  du  marier.  On  le  cnrft  ■alntatre 
aux  hypocoadres,  et  bon  ponr  l'alopécie  et  le 
Icntlgo.  J'ai  lu  encore  qu'il  guérissait  très-promp- 
tement  la  gale  des  bœufs;  et,  d'après  Nkandre 
(  Theriac.j  p.  44  ],  c'est  un  bon  remède  contre  la 
morsure  des  serpents ,  avant  qu'il  ait  fleuri. 

CVII.  Il  ne  conviendrait  pas  de  s'arrêtar  à  1 
parler  du  cnlcos  ou  atractylis  (  xxi,  58  ),  liante 
d'Egypte ,  s'il  n'offrait  un  puissant  secours  contre 
les  animaux  venimeux  et  les  champignons.  On  a 
observé  qne  les  personnes  piquées  par  nn  aoor- 
pion  ne  ressentent  point  de  douleur  tant  qn'eUn 
tiennent  cette  herbe. 

CVIII.  (xzxiii.)LesÉgyptienscaIttvcDtâaoit 
les  jardins  la  persolota,  qu'ils  empicrient  dans 
les  couronnes.  Il  y  en  a  de  deux  sortes ,  le  mftla 
et  la  femelle  ;  on  prétend  que  l'un  et  l'antre ,  A 
on  en  met  sons  la  personne ,  sont  un  obstacle  anx 
plaisirs  de  l'amour,  surtout  pour  les  homnei 
{ plante  inconnue  ). 

CIX.  (xxxiv. }  Comme  pour  les  poids  et  me-  i 
sures  il  nous  faut  souvent  employer  les  dmih 
grecs ,  je  vais  en  donner  ici ,  une  fiiris  ponr  ton- 
tes, l'explication.  La  drachme  attiqne  (les méde- 
cins ne  suivent  guère  que  le  système  attiqne  ) 
pèse  un  denier  d'argent  (s  gram.,8fi);  elle  équivaut 
encore  à  six  oboles ,  l'obole  pesant  dix  cbalqnes. 
Le  cyathe  pèse  dix  drachmes.  Quand  on  dit  aeé- 
tabule ,  on  entend  la  quatrième  partie  d'une  bé- 
mine ,  c'est-à-dire  quinae  drachmes.  Lamine,  «b 
grec  mna,  pèse  cent  drachmes  attiques. 


Câus»  oiriosios  dicenduni.  Qiiïd  et  altenim  gCDUS ,  qnod 
lialkacabon  vocaot,  soporirerum  eit,  atqae  etiam  opio  ve 
locius  «d  mortem  :  ab  alm  moriOD  ,  ab  aliis  moly  appel- 
latum.  Laudatum  reru  a  Diode  et  EreDore  ;  Timaiiito  qui- 
dem  etiam  cannine,  mira  obliTïoae  innocealiie  :  quippe 
finnenlaDeum  remedinra,  ad  dentium  mobiles  lîrmaiidos, 
M  rolliiereutarhalicacaboiD  vtao  :  exceplionem  addidere, 
lie  diiilius  id  (îerel  ;  delirationem  enim  gigui.  Es  demoD- 
«Iraiida  remnlia,  qnonim  medidoa,  majori«  malj  periciirum 

s  aiïerat.  Commendalur  et  in  dbig  térlium  eeQUR,  licet  pree- 
fcralur  lioTtensîum  saporibus.  Et  niliil  esse  corporis  malo- 
mm,  cui  uoa  salutare  ait  strychoos,  Xenocrates  prœdicat. 
NoD  Uimen  ausilia  eorum  taoti  su..t,  ut  vel  prohitura  de 
lis  coinmemorare  Tas  putem ,  praesertim  tanta  copia  inno- 
lionim  metlicaniintim.  Halîcacabi  radicem  bibunt,  qui  sunt 
valicioandicalleotes.quod  furerfl  ad  coalirmandaB  euper- 

6  slilioDM  aspid  se  voluiit.  Remedio  eftt  (id  enim  libenliiu 
retulerim)  aqua  copiosa  miiUacalida  potui  daU.  Nec  illad 
pneteribo,  aspidum  naturœ  balicacabum in  tantam  adver- 
sam,  ut  radice  ejiis  propius  admota  aoporetur  illa  sopore 
etwcans  vis  earum.Ergo  trita  ex  oleo  perctissisauTilialur. 

1     CVI.  {sxxii.)  Cordiorum  Alexandrini  dbi  lierba  ett , 


conrolulisfoliisadaimilitudincm  mon,  prccordiii,ntfe- 
runt,  utilis ,  alopeciisque ,  et  lentigini.  Boom  qnoque  ses- 
biem  celerrime  sanari  ea  JDTenio  :  apud  Nicaiidniin quiden 
et  serpcntium  morsus,  antequam  DoreaL 

CVII.  Nec  d«  cnico  live  alractylide  verboaJiis  did  pir  I 
esset ,  ^yptia  herba ,  ni  magnum  contra  veoenata  ul- 
malîa  pra^ret  auxilîum  :  item  advertos  fai^oa.  CfloaUt 
a  scorpione  perçusses,  qnamdiu  teneaat  eam  beriMm,  noa 
sentira  crudatum. 

CVIII.  (xxxiii.)  Et  pwsolutam  .fgyptas  in  bortia  lerit,  I 
coronarum  gratia.  Duo  gênera  ejtu  :  femîna  ac  mat  : 
utraque  subdita  Venerem    iobiberi,  Tirorum  maximtp 
tnidniiL 

CIX.  (xxxiv.)  Et  quoDiam  în  menaurii  quoqae  ac  po»  t 
deribus  crebro  grands  nominibua  utendnm  est,  intapc^ 
tationem  eorum  semd  in  hoc  loco  pooemos.  Dradin* 
Attica  (  fere  enim  Atticaobservationemedid  utoator  )  de- 
narii  argentei  babet  pondus;  eademque  sei  obolos  pondcre 
effidt.  Obolus  x  chalcos.  Cjalbus  peodet  drachnas  x. 
Qaum  acetabuli  mensura  dïcitur ,  sigtiUScat  hemius  qaar- 
lampartem,  idesl,  drac limas  x*.  HDa,quamiHWtriiniBaia 
Tocant ,  peodet  dracbmas  Atticas  centnm. 
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NOTES  DU  VINGT  ET  UNIÈME  LIVRE. 


(I)  Pierent  mtU,  «  nroido  servUe  appellabantur  Valg. 
—  Plnueura  mniDaeriU ,  aa  lieo  de  serviœ,  ont  terive  ; 
4t  U  Suimaiae  et  Brotier  oot  lu  serieve.  Celte  correction 
m  paraît  trèa-boane;  et  je  l'adopto,  en  changeant  la 
pDKtoation  de  Valg. 

(3)  Il  j  aTaitdana  le  Fonitn  une  statue  de  Marsyat,  autour 
de  hqo^le  ae  ntaaemblaient  le«  prostituées. 

Il)  Cardiaes.  Nec  odore  oec  specie  probabilis  eat,  qnse 
cràca  Valg.  —  Cardioes,  nec  odore  oec  specie  probabi- 
ion.  Est  et  (jdb  Gneca  Editt  Velt. 

(4)  Hsc  Vulg.  —  Nec,  au  lieude  hiec,  estdana  les  ancien- 
■et  éditMMU. 

(5)  QaomBitiiMdiocTe,dialeaconTocant  Valg.— •Qnam 
ait  nedio  eaoâidani,  dialencon  vocant  Editt.  Vett. 

(6J  Atteri ,  pereundoqne  melius  proTenit  Valg.  —  At- 
leri,  quo  mdios  provenit  Cod.  Reg.  I ,  Edit.  Princeps, 
Brotier. 

(7)  Il  iani  lire  Ktate ,  tant  parce  que  tes  plantes  ne  nea> 
rincDt  pas  ton  tes  aa  mlltea  de  l'été,  qu'à  cause  du  paa- 
tage  saivant  de  Tbéophraste  {de  Catuii,  VI,  25)  :  xaTà  Si 
n;  i^xiaç  o6x  ht  xaS^  Axpatc ,  àiX  jv  xaXç  àx^Jç  eùo<t(w- 
tma.  «  QÛnt  k  Tàge,  les  plantes  sont  le  plus  odorantea 
•M  aox  extrémités,  mais  an  milieu.  » 

(8)  C'est  de  Firis ,  are-en-ciel ,  qae  Pline  lui-même 
(u,u)  et  Tbéophraste  ((/e  Camis,\ï,lb)  ont  dit  que  les 
arbres  voisioa  a'ea  trouraieot  parfuniés.  Trompé  par  le 
■m ,  Plîoe  a  apidiqué  ceà  à  llris  plante. 

(9)  I^après  H.  le  docteur  Bizio,  le  murex  brandaris 
boraimit  te  pourpre  tjrienne,  et  le  murex  trunculut  la 
fanrpre  amétb jste  {I^ssertazione  sopra  la  porpora  an- 
ttea,p.6l). 

(10)  Pline  paraît  arur  pris  l'adooium  pour  une  plante 
ipartfOoda  moins  pour  aaeTariétéd*abrotonnm,surooui- 
■ée  adonieoiM.  Hais  Tbéophraste  (HM.,  VI,  7]  dit  de  l'a- 
kfaloanoa  :  >  Transplanté  dans  dea  tessons ,  comme  on  bit 
psv  ta  JardïM  d'Adonis,  a  i[()otio(txtu6(uvov  ^  dorpiïxoK, 


^MntcpoI'A&&v[5ocxii7n».  En  effet,  lettjardtnsâ'Adonisse  Tai- 
saient avec  des  flearstin  pots.  Pline  s'est  gravement  mépris. 
(It)  On  ne  sait  ce  qu'est  le  melianthum;  dans  Théo- 
phraste  (Hiit.,  VI,  7}  il  ;  a  ■.  vio/e^ïe  nâire ,  ti&avtov. 

(12)  Et  orsinum  om.  Vulg —  M.  Jan,  Miiocliuer  gelehrta 
Anzeigen,  1839,0°  207,  rappelle  que  et  orsinvm  est  donné 
par  plusieurs  manuscrits,  et  qu'il  doit  être  reçu,  attendu 
qu'ilprovientd'uoe  erreurde  Pline,  lisant  dansThéophraste 
{Bist.,\l,7)  ipuivà;  au]ieud'àçiav6i,demoniagne.  Tai- 
sant de  ce  mol  un  nom  de  plante,  et  traduisant  ^\ufiKt 
cultivé,  puhebes. 

(13)  Foy.  livre XV,  note  14. 

(U)  Canina  ChilH.  —  Cania  Vulg. 
{l5)'EnçùySi  xauXàv  6p0àv  i^ÎTiatv,  8v  xoXovst  icrtpvtxa, 
ditThéophraste  {Hisi.,  VI,  4). 

(16)  On  nesait  cequ'est  le  crépis.  Ilsemble  qu'il  raadrail 
lire  picris  (helminlhia  echioïdes),  Tbéopliraste  ayant 
ntxpt;  dans  le  passage  parrallèle  (ffilt.  VU,  9). 

(17)  On  ne  sait  ce  qu'est  ce  perdicium.  On  a  désigné  le 
polygonum  marilimum,  la  pariétaire  ofTiclnale. 

(18)  D'après  Hardouin,  Pline  se  réfère  à  ceqa'il  a  dit, 
XVUl,  67 ,  sur  la  manière  de  sécher  le  foin.  Cela  ne  parait 
pas  vraisemblable.  Du  reste,  on  ne  voit  pas  oîi  Pline  a  parlé 
de  la  dessiccation  du  jonc. 

(19)  Pline  s'est  trompé  sur  )e texte  de  Tbéophraste,  qui 
dit  {ffisl.,  rV,  1 3)  non  que  le  sommet  du  jonc  est  planté  en 
terre,  maisqu'ou  met  en  terre  la  tête,  c'est-à-dire,  le  balbe 
du  jonc 

(20)  Calculoa ,  os  eo  Vulg.  —  Calciiloeaa ,  eo  EdiL  Prin- 
ceps. 

(2 1  ]  On  ne  sait  ce  qu'est  le  jonc  euripice. 

(22)  Odore  ma»  Vul^.  —  Odore  malo  Vet.  Datech.  — 
'0<!\i.ï^{m66oaiun  DioacoT.  III,  155. 

(211)  Granosi  Tolliculi  Valg,  —  Granoai  in  folliculis 
Cod.  Beg.  II,  Brotier. 

(24)CommendaturergoincibisVulg.  —  Commendatur 
et  in  dbis  Edit.  Prioceps. 
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LIVRE  XXII. 


1  T.  La  natare  pt  la  terre  avaieat,  od  peut  le  dîre^ 
comblé  la  mesure  de  leurs  merveilles,  à  ue  eoosi- 
dérer  que  les  propriétés  énumérées  dans  le  vohim« 
précédent  et  tant  de  plantes  produites  pour  nos 
besoins  ou  nos  plaisirs.  Et  pourtant  combien  plus 
en  reste-t-il  à  décrire,  et  de  plus  admirables  encore? 
La  plupart  recommandables  par  legoût,  l'odeur  ou 
la  beauté,  les  plantes  du  livre  précédent  ont  con- 
duit à  de  nombreuses  expériences  ;  celles  qui  res- 
tent prouvent,  parleur  efllcacité,  que  la  nature 
n'engendre  rien  saus  quelque  secret  dessein. 

1  IL  (i.)  Je  remarque  d'abord  que,  pour  s'em- 
bellir et  obéir  à  des  usages  constants,  des  nations 
étrangères  emploient  certaines  herbes  :  chez  les 
peuples  barbares,  tes  femmes  se  fardent  le  visage 
avec  différentes  plantes;  et  les  hommes  même, 
chez  les  Daces  et  les  Sarmates,  se  tatouent  le 
corps.  On  donne  dans  la  Gaule  le  nom  de  glas- 
tam  (guède,  isatis  tinctoria,  L.  )  à  une  plante 
semblable  au  plantain  :  les  femmes  et  les  filles 
des  Bretons  s'en  teignent  le  corps,  et,  noires 
comme  des  Éthiopiennes,  paraissent,  ducs, dans 
certaines  cérémonies  religieuses. 

j  IlL  (il.  ]  Nous  savons  que  les  plantes  fournis- 
sent d'admirables  couleurs  pour  la  teinture  des 
étoffes.  Sans  parler  des  graines  de  Galatie  (ix,  63), 
d'Afrique  et  de  liusilanie,  qui  fournissent  le  coc- 
cus  (kermès  végétal  produit  par  le  guercus  coc- 
cifera,  L.)>  réservé  aux  cottes  d'armes  des  géné- 
raux ,  tes  Gaulois  Transalpins  reproduisent  avec 
des  herbes  (xvi,  81)  la  pourpre  tyrîenne,  la 


eonchyllenne,  et  toutes  les  autres  couleurs;  lis 
ne  vont  pas  chercher  le  murex  au  fond  des  mers; 
ils  ne  s'exposent  pas  à  être  dévorés  en  l'enlevant 
aux  monstres  marins  ;  ils  ne  sondent  pas  les  pro- 
fondeurs  où  les  ancres  même  ne  sont  pas  des- 
cendues, pour  donner  des  moyens  plus  faciles 
aux  grandes  dames  de  plaire  à  nn  adultère;  aux 
sédBcteurs,  de  corrompre  une  femme  mariée.  La  9 
récolte  se  fait  debout  et  en  terre  ferme,  comme 
celle  des  céréales  ;  mais  cette  teinture  a  le  défaut 
de  ne  pas  supporter  le  lavage ,  sans  quoi  le  Ion 
se  serait  pourvu  avec  plus  de  magniflcence,  en 
tout  cas,  BU  prix  de  moins  de  dangers.  Ce  n'est 
pas  notre  but  d'entrer  ici  dans  ces  détails;  et 
nous  n'Irons  pas ,  substituant  des  choses  molDS 
dangereuses,  essayer  d'enfermer  le  luxe  dans 
les  limites  du  bon  marché,  encore  bien  que  nom 
expliquions  ailleurs  que  les  herbes  servent  & 
teindre  les  pierres,  à  peindre  les  maraillei 
(xxxv,  l):maisjenemeserai8pa8di5peiuéD0D 
plus  de  parler  de  la  teinture  si  elle  avait  jamalf 
appartenu  aux  arts  libéraux.  En  attendant ,  nous  S 
nous  mettrons  au-dessus  des  préjugés,  et  nous 
dirons  en  quelle  estime  il  faut  tenir  même  des 
herbes  muettes,  c'est-à-dire  sans  renom.  Les 
auteurs  et  fondateurs  de  l'empire  romain  en  ont 
tiré  d'immenses  résultats,  puisque  ces  herbes 
constituèrent  les  sagmiua  des  calamités  pabll* 
ques ,  et  les  verbens  des  sacrifices  et  des  ambas- 
sades :  ces  deux  noms  signifient  la  même  chose, 
à  savoir  le  gazon  arraché  de  la  citadelle  avec  sa 


LIBER  XXII. 


I  I.  Implease  polerant  roirtculum  sui  nalura  atqae  tellus, 
reputantiam  Tel  priorig  tanlum  Tolaminis  dotes,  totqae 
gênera  herbarum,  utililatibus  hominum,  aut  voluptati- 
bus  genîta.  Sed  qDanlo  plura  restant?  quanloqoe  mirabi- 
liora  ioventu  ?  Jlla  enîm  majore  in  parle  cibi  aut  odoris 
àecomve  commendalio  ad  numerosa  expérimenta  duxit. 
Reliquarum  polentia  approbat,  nibîta  rerum  natura  sine 
aliqua  occiiltiore  causa  gigni. 

t  IL  (i.  )  Equidem  et  forme  gralia  ritugqoe  perpetoi,  ïd 
corporibus  suis  alignas  exterarum  gentium  utî  herbis  qui- 
busdarn,  adverto  animum.  Ulinunt  cerlealiis  aliae  faciem 
In  populis  turtiarorum  feminae,  maresque  etiam  apud 
Dacos  el  Sarmatas  corpora  sua  inscribunt.  Simile  planta- 
gini  glastam  in  Gallia  vocatur,  quo  Britannorum  conjuges 
niirusque  totocorporeoblilse.quibusdao)  insacriselnudae 
inccttnnl,  jCtbiopum  coloiemimiUoles. 

1      1)1.  (ii.)Jam  tero  inlici  vesles  scimus  admirabili  fiico. 


Alque  ut  sileamus  Galatiœ,  Afriue,  Lusilaniœ  gnnift, 
coccum  imperatoriis  dicalum  paludamenliB,  TranaalpiiM 
Gallia  herbis  Tyrium  atqiie  concliyliuai  lingit,  omnesqoa 
alios  colores.  Kec  quœrit  in  prorundis  mufices,  aeque  objt* 
ciendo  escam ,  dum  praeripil  belluis  marinis ,  inlicta  etiaiB 
ancoris  scrutalur  vada ,  ut  inveoiat  per  quod  bcilias  ma- 
trona  adullero  placeat,  corruptor  insidietur  oopUe.  SIumS 
et  in  sicco  carpit ,  quo  Truges  modo  :  sed  colpa ,  non  ablal 
usu  :  alîoqui  iulgenlius  iustrui  poterat  luiuriSf  oerle  in- 
nocenlius.  Non  est  nunc  propositum  iala  cooseclvi  :  oet 
committemuB ,  ul  subjiciendo  tiitiora  luiurlam  TiUUtil 
circuiDSCTibamus,  dicluri  et  alias  herbîq  lingi  lapides,  p>- 
rietesque  pingi.  Nec  tingendi  tameo  rationem  omUissenuit, 
si  umquam  ea  liberalium  artium  Tuisset.  loterim  forlituC 
agetur;  auctorîtasque  quanta  debeatur  etiam  eurdla,  lioe 
est,  igoobilibus  herbis,  perliit>ebJtur.  Siquidem  audorst 
iraperii  romani  r^ndiloresque  immensum  quiddam  et  bine 
sumsere,  quoniam  non  aliunde  sagmina  in  remediis  pu- 
bliciii  Tuere ,  et  in  sacris  legaliuDibusque  rerbeose.  cërte 
utroque  Domine  idem  sigDJricatur,hocest,  grameu  ex  arce 
eut»  iaa  lerra  erulsiim  :  ac  scinper  e  It^tis,  quoin  ad 


LIVUK  X\!I. 


ttioiicde  terre;  el  toujours,  parmi  les  dt'puli's 
i.Hiycs  A  l'eQDemi  pour  la  clarirjfUitm ,  c'i-st  a- 
j.rvpuur  ledcnutoder  clairement  les  clioses  en* 
iM,  UD  s'appelait  verbeaaire(xxv,  60]. 
IV.  (iii.)  Aucune  coQruooe  (xvi,3)  u'eut 
,  \^a  d'éclat  que  Ib  couroDoe  de  gazon  aux  temps 
>a  majesté  du  poaplo  roi ,  quand  II  distribuait 
i  prix  de  la  gloire.  Les  couronnes  enrichies 
■r  el  de  pierreries,  vallairc,  murale,  roslrale, 
Hque,  triomphale,  ne  renaicot  r|u'apres.  h 
iar  grande  distance;  et  od  y  faisait  une  dllTé- 
rcDCe  ioâuie.  Toutes  les  autres,  uu  seul  individu 
a  pu  l«s  donner  :  de  simples  chefs ,  des  généraux 
te»  oat  accordées  â  des  soldats,  quelquefois  même 
4d«B  corporations;  ([V.)  le  sénat  délivre  des 
ttàMM  ds  Is  guerre  et  le  peuple  en  repos  les  ont 
JéBMWJM  dans  les  triomphes  ;  mais  la  couronne 
dBfiUOo  n'a  Jamais  été  obtenue  que  dans  une 
riteatioa  désespérée,  votée  alors  par  une  armée 
[fCBlière  à  celui  qui  l'avait  sauvée.  Les  autre» 
fltatait  données  par  les  gt-néraux  ;  celle-là  seule 
Alift  diMUJée  par  les  soldats  au  général.  On  l'ap- 
pelait aussi  obsldlonale,  quand  un  camp  tout  en- 
Oar  avait  été  délivré  d'un  siège  et  préservé  de 
^nelqiH   a/Treux    désastre.  S'il   faut    regarder 
coame  dm  récompense  éclatant»  et  sacrée  la 
cooranne  civique  donnée  pour  avoir  sauvé  un 
ml  citoyen,  même  le  plus  obscur,  que  penser  de 
k  eouer vatiou  d'une  armcc  entière ,  duc  a  un 
H>l  bomme?  Cette  couronne  se  faisait  avec  du 
gnoo  vert  ^  pris  a  l'endroit  même  uu  les  troupes 
laovéc*  avaient  été  assiégées  ;  en  effet,  chez  les 
aneieiu,  c'était  le  signe  suprême  de  la  victoire 
^tea  vaincus  présentassent  l'herbe  :  par  là  ils 
dWaraient  céder  le  pays,  la  terre  uiéinc  qui  les 
mit  nourris ,  et  le  droit  d'y  être  enterré ,  usage 


qui ,  à  ma  connaissance ,  subsiste  encore  chrz  les 
Geraaalûs. 

V.  (v.)  L.  Siccius  Duntalns  (vu,  39)  n'eu  fut  l 
honoré  qu'une  seule  fols,  quoiqu'il  eût  gagné 
quatorzeoouronnes  civiques  et  qu'il  fût  sorti  vuiQ< 
qneor  de  cent  vingt  combats;  tant  il  est  rare 
qu'une  multitude  sauvée  n'ait  â  récompenser 
qu'un  seul  sauveur!  Quelques  généraux  en  ont 
reçu  plus  d'une,  par  exemple  P.  Déclus  Mus 
(XVI,  ô),  tribuD  militaire:  l'armée  lui  en  décerna 
une;  la  garnison  qu'il  délivra,  une  autre.  Il  lé- 
moigna  par  un  acte  religieux  combien  était  émf- 
neut  un  pareil  honneur  :  orné  do  ces  Insignes ,  il 
immola  à  Mars  un  bœuf  blanc,  et  cent  bœufs  do 
poil  roux  qui  lui  avaient  été,  en  même  temps 
que  la  couronne  ,  donnes  par  tes  assiégés  comme 
récompense  de  savaleur.  Ce  même  Déclus,  utant 
plus  tard  consul  avec  Impcriosus  [an  de  Rome 
41'J),  90  dévoua  pour  obtenir  ia  victoire.  Cette  2 
couroQoe  Alt  donnée  aussi  par  te  sénat  et  le  peu- 
ple romalu  (  honneur  au-dessus  duquel  ju  ne  vois 
rien  dans  tes  choses  humaines  )  à  ce  Fabius  qui 
rétahlit  la  puissance  romaine  en  ne  combattant 
pas  ;  et  elle  ne  lui  fut  pas  donnée  quand  il  eut 
sauvé  le  maître  de  ta  cavalerie  et  son  armée  ;  sa 
courooDo  alors  fut  un  nom  nouveau ,  le  nom 
de  père  décerné  par  ceuK  qui  lui  durent  leur 
sfllut;  mais  elle  lui  fut  donnéo  avec  l'unanimité 
dont  yi  viens  de  parler,  quand  Annihal  eut  cté 
chassé  do  l'ttalie  :  c'e§t  la  seule  couronne  qui 
jusqu'à  présent  ait  été  posée  sur  la  tête  d'un 
citoyen  par  l'empire  lui-même  ;  et  ce  qui  la  dis- 
lingue, c'est  la  seule  qui  ait  été  donnée  par  l'Ita- 
lie entière. 

VI.  [vi.  )  1,'honneurde  cette  couronne  a  encore  t 
été  décerné  à  M.  Caipumius  Flamma^   tribun 


■iBi  chuisitina()iie  milternilur ,  td  p«t ,  to<  rapUs  clsn 

I   qM0iai,aiuiauUqueVert>enïriusviK.^liJiii. 

t  lif.  (Ml.)  Corou  qokletn  DUlUTiiit  nrËiuînea  nobilior, 

^»^TiTttt  f^""  '-'""""  p-^-^pi.   [)r.i.-iiiilsr(ueglorii.'. 

GaBBBlaeH  sttrec,  valUrw,  murales,  ro^lritUv,  rivics, 

liiipliilii.  pnni  liine  foer»,  suDlqi»  cuWMe  nugno  in- 

hmBo,  mienaque  (U(to«oUi.  Ccleru  omiiu  tingull ,  et 

teaiitMi.  iBpersIoretqne  militibai.  sut  «Uquando  ÔA- 

hgkl  dedare  :  (iv.)  (InreTil  iu  tniturfOiis  seiuilu»,  cun 

UfiMlotiu,   et  popiitiu  oliosut  :   paminfa  ouRqDkm 

au  li  deipeMlione  suprénu  rcnlisil,  itulli  niti  ab  uDi- 

ttWN  eiercilu  ««rrato  d«creti.  Ca'ter\«  imp«ralorei  ile- 

In,  liuK  iulam  mile*  imperalori.  Eadeni  vocatur  vbci- 

taâik,  Ut>fmis  obsliljDoe  abuiDin«ii<lo<|(if  etilio  t'4i<i 

Oririft.  Quod  fti  cÎTicc  haoos  uno  altqtio  ac  «H  bumillimo 

^itmlo,  prftclarus  tuerque  lial>elar,quidtan(1oni 

aMtawri  débet,  uoiiiiTjiiiite  Krvalua  uiiitei-sus  eier- 

AwP  DriMtar  hiBCvirtill  e  grunioe,  dewrpto  tnde  ubi 

itHUM  MTTMMt  alîquEs  :  Lanup»  lummuin  aptid  anti. 

^m  lipiWD  vlctotte  crat,  twrbam  porTtf;<;re  viclui,  boc 

«.  Iflm  et  allrice  jpsa  \mxao,  et  bnnialiooâ  elîAin  ee- 

in  :  4|Maa  awrem  eUam  iiunc  ilmare  aimil  C«rais- 

wida. 


V.  (r.)  DoDalusutea  L.  SicciiuDealsUisseinel.qaiini  l 
ciriras  qualuotctecifii  meruiSKl,  depugousetque  c\\ 
pripUis  .semper  riclar.  Taolo  rarins  ett  servatoreni  uDum 
b  MTitltï  iIuiidH  !  QnidiiTii  im[H.-r3l(.ircsct  aepiua  dooail 
«uni ,  veluli  I*.  Ufcius  Mu»,  tribuiiiik  milttum,  ab  eser- 
diii  .  alMraab  tiLA,  qui  inprxsldlootuMiil  Tieranl,  quanta 
c--Âet  ejui  honoris  ^iKtoritai ,  confeiiius  reiigîone  :  siqui- 
dt'i»  donalus  bvvii»  albLim  Marlt  inimulavit ,  et  oratooi 
fiilrns ,  qui  rî  rirtiilis  c^tiita  lUU  (uerant  timu)  ah  obneMi*. 
Hic  Mvtmi  (MMlei  se  cwtsul ,  \tn\x%\oso  coDrsa,  [tro  Vi- 
ctoria devoffl.  Data  est  et  a  Kuala  popala<TUe  ro<nano,3 
qiia  claritate  iiilitl  Eqiiiilrin  in  rtbus  humaoit  ■ublJiuiiia 
ilum ,  Fabio  ilU ,  qui  rein  omnem  romanani  reatiliiit  non 
pitfinando.  Noc  Ai\a,  quiim  ma^glnim  equilum  et  nei^ 
riliMu  eji]»  MrTatiirri  :  Iudc  »aliu]i  fuit  noraino  noTo  cofo- 
luri ,  appvlJatuui  pulrt-ui  ub  biH  quos  aervavprat  :  aed  quo 
dJcluro  cat  caiu«niu  bonoratus  al  ilamibale  pi  llslia 
ptiUo.  Qi]u;coruna  ailhuc  solaifiaiua  iu)|K-rii  luaoibuaim- 
posita  est  ;  et  quod  pecuUare  «J  eit ,  sola  a  tota  llalla 
'\a.\a. 

VI.  (ti  )pra>b<r  h(v*  onnlii^lttrjug  corona  honM,  M.CaU  1 
puroio  Fiammar,  tribuno  ntililuin   ta  Sicilla  :   c«ntorioni 
vcro  uni  ad  Ikk  lnn|M)a  Cn.  Pvlrcio  AlioBli,  Ctntbiko 
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militaire  en  Sicile,  et  jusqu'à  présent  à  qd  seul 
centarioDj  Cd.  Petreius  d'Atioa,  lors  de  la  guerre 
des  Cimbres.  Il  était  prtmipile  80us  Catulus  ;  sa 
légion  fût  coupée  ;  il  l'exhorta  à  se  faire  jour  à 
travers  le  camp  eaneml  :  comme  son  tribun  hési- 
tait k  prendre  ce  part! ,  II  te  tua ,  et  ramena  la 

2  l^on.  Je  lis  dans  les  auteurs  que ,  outre  cet 
honneur,  ce  même  centurion^  revêtu  de  la  pré- 
texte, en  présence  des  consuls  Marlus  et  Catulus 
(an  de  Borne  652],  immola  la  victime  au  son  de 
la  flûte,  le  réchaud  allumé.  Le  dictateur  Sylla  a 
écrit  qu'étant  lieutenant  dans  la  guerre  des  Mar- 
BBS,  la  couronne  de  gazon  lui  fut  décernée  par 
l'armée ,  près  de  Noia.  Il  fit  même  peindre  cet 
événement  dans  sa  villa  de  Tusculum,  qui  ap- 
partint plus  tard  àCicéron.  Si  lefeit  est  vrai,  je 
dirai  que  Syila  n'en  est  que  plus  exécrable ,  puis- 
que, par  ses  proscriptions ,  Il  a  fait  tomber  de 
ses  propres  mains  cette  couronne  de  dessus  sa 
tête ,  sauveur  de  quelques  citoyens ,  bourreau  de 

3  tant  de  milliers.  Qu'il  ajoute  à  cette  gloire  le  sur- 
nom superbe  d'Heureux  ;  lui-même,  en  assiégeant 
dans  l'univers  entier  les  proscrits ,  a  cédé  cette 
couronne  à  Sertorius.  Scipion  l'Émllien ,  d'après 
Varron ,  reçut  la  couronne  obsldiouale  en  Afri- 
que, sous  le  consulat  de  Manilius  (an  de  Rome 
60&},  pour  avoir  sauvé  plusieurs  cohortes  en  en 
conduisant  un  nombre  égal  à  leur  secours ,  évé- 
nement qui  a  été  gravé  sur  le  socle  de  la  statue  de 
Scipion,  par  les  ordres  du  dieu  Auguste,  dans  le 
forum  qui  porte  te  nom  de  cet  empereur.  Auguste 
lui-même ,  sous  le  consulat  de  M.  Cicéron,  le  fils 
(an  de  Rome,  723],  aux  ides  de  septembre  (le 
13  septembre),  reçut  du  sénat  la  couronne  ohsi- 
diooale,  tant  la  couronne  civique  paraissait  in- 
suffisante!  Depuis,  je  ne  trouve  plus  personne 
qui  l'ait  obtenue. 


VU.  Aucuneplanten'était  spéeialemeat  on-l 
ployéc  dans  cette  couronne  ;  mais  on  prenait  cel- 
les qui  se  trouvaient  sur  le  lieu  du  danga*;  et, 
quoique  obscures  elles-mêmes  et  sans  reonn, 
elles  donnaient  un  renom  glorieux.  Tout  cela  est 
mis  de  cdté  aujourd'hui ,  et  je  ne  m'en  étonne 
guère,  voyant  qu'on  néglige  même  ce  qui  nrt  à 
conserver  la  santé,  &  dissiper  les  douleurs  corpo- 
relles ,  à  éloigner  la  mort  Mate  qui  ne  s'élèverait 
contre  les  mœurs  du  jour?  Lei  délices  et  le  luxe 
ont  augmenté  le  prix  de  la  vie;  jamais  on  ne 
désira  plus  de  vivre ,  jamais  on  n'en  prit  molu 
de  soin.  C'est  l'affaire  d'autrui ,  pensons-oous  ;  2 
d'autres  s'en  occupent  sans  même  que  noas  les 
en  ayons  chargés ,  et  les  médecins  y  pourvoient 
Nous,  nous  jouissons  des  plaisirs;  et,  chose,  A 
mon  avis,  la  plus  ignominieuse, nous  vivons  sur 
la  foi  d'autrui.  Que  dis-jel  le  monde  raille  les 
recherches  auxquelles  Je  me  livre,  et  tourne  en 
ridicule  mes  travaux  ;  mais  dans  ce  labeur,  Im- 
mense, Il  est  vrai ,  ce  m'est  une  grande  consola- 
tion de  partager  ce  dédain  avec  la  nature  ;  la 
nature,  qui  certes,  Je  le  montrerai,  ne  fait  pas 
défaut  aux  hommes ,  et  qui  a  mis  des  remèdes 
même  dans  les  plantes  haies,  puisqu'elle  en  a 
mis  dans  les  plantes  épineuses.  C'est,  en  effet,  de 
ces  dernières  qu'il  nous  reste  maintenant  à.  par- 
ler, à  la  suite  de  celles  que  nous  avons  nommées 
dans  le  livre  précédent  ;  et  là  même  nous  ne  pou- 
vons assez  admirer  et  bénir  la  providence  de  la 
nature.  Elle  nous  avait  donné,  comme  nous  S 
l'a^oDS  dit,  des  plantes  douces  an  toucher  et 
bonnes  à  manger;  dans  les  fleurs  elle  avait  orné 
de  couleurs  les  remèdes ,  nous  attirant  par  le 
plaisir  des  yeux ,  et  mêlant  l'agréable  à  rntlle. 
Maintenant  elle  Imagine  d'autres  plantes  mena- 
çantes à  voir,  dangereuses  à  toucher  ;  et  il  me 


bello.  Primam  pilam  ia  capeuens  sab  Calnlo,  excluftam 
ab  hoste  legionem  snam  hortatus,  tribuauro  suum  diibi- 
taDlcm  per  castra  hostium  enimpere  inlerfedt,  legioneni' 

3  que  cduxit.  Invenio  apud  auclores  eumdeni  pra:ter  Iiudc 
lioDorem,  adstaotibus  Mario  et  Calulo  coss.,  praclextalum 
immolaase  ad  tibidnem  foculo  posito.  Scripsit  el  Sylla  dic- 
lator,  ab  eiercitu  se  qiioque  doaatum  apud  Nolam ,  lega- 
loiD  bello  Marsico  :  idque  etiam  in  villa  sua  Tusculana, 
quK  fuit  pofiUia  Ciccronis ,  pinxit.  Quod  si  vcrum  est ,  lioc 
exHermhiliorem  eum  dixorim ,  quandoquidem  eam  capiti 
SDo  proscriptiooe  sua  ipse  detraxit,  taiito  pauciunbtis  ci- 

3  Tiam  lerralis,  qaam  postea  occisis.  Addat  eliaxniium  hure 
glorûe  super bum  cogoomen  Felicem  :  ipse  tamen  obsessis 
fn  loto  orbe  proscripUs,  liac  corona  Scrlorio  cessit.  £ini- 
lianum  quoque  Scipionem  Varro  aiictor  est  donatum  oh- 
sidicoali  in  ÀTrica,  Manilio  coosule,  cobortibus  servatis, 
toUderoque  ad  serrandas  eas  eductis  :  quod  et  stafuœ  eiiis 
in  foro  buo  difDS  Augustus  subscripsil.  Ipsum  Augustum 
H.  Cicérone  filioconsule  idibiis  scpUiRibriii  6»iialud  obsi- 
dionali  doDarit.  Adeo  civica  non  salis  videbaliir.  Kec  prae- 
terea  qaemqaam  hac  inveotmiis  donatum. 

I     Vil.  Nullte  ergo  lierbx  lucre  ccrtx  in  lioc  boiiori;  :  Ecd  I 


quseciimque  Tuerant  in  periculi  sede ,  quanivis  fgnobtlH 
ïgnotieque,  lionorem  nobilem  laciebaDt  :  quod  lalere  apud 
DOS  miDus  quidem  miror,  cernens  negligi  ea  quoque,  qua 
ad  valeludinem  conserTandam ,  cnicialusque  corporis  pro- 
pu1sandos,etniortcm  arceiidam  pertineut.  SedqDlsDon 
nioreRJiirecastiget?  Addidere  viTcndi  prelia  delidae  loxii^ 
que,  Nunquani  fuit  cupido  vilas  iDajor,  nec  mioor  caïa. 
Aliorum  banc  opene  esse  credîmus  :  ne  mandato  qirideBl 
nostro  alios  i<l  agere ,  medicïsque  provisum  esae  pro  doUsl 
Ipsi  fruimur  voluptatibus ,  et  (quo  DÎhil  eqiildem  fmbro- 
sius  duco)  Tirimus  aliéna  flditcîa.  Inomo  vero  pleriiqiie 
nltro  etiam  irrisui  sumos  ista  commentaDtes,  atqoe  M' 
voli  operis  arguimur  :  magno ,  quanquam  immenai  labo- 
ris ,  Bolatjo ,  spernl  cum  rerum  oalura  :  qnam  cerle  non 
de&iÏBse  nobis  ^ocebimus,  etinrisis  quoque  herbia  tcao* 
ruisse  remédia  :  quippe  quum  medidoas  dederH  fliam 
aciilealis.  Hxc  eoun  proxime  restant  ex  his ,  quas  (triore 
libro  iiominavimus,  in  quibus  ipsis  proTidentiam  Datons 
satis  mirari ,  amplectique  non  est.  UeMlerat ,  quas  diximus ,  3 
molles  cibisque  grataa.  Pinserat  remédia  in  floribus ,  visa- 
que  i|iso  animos  inTilaveral ,  eliam  deltciis  auxilla  penni- 
RCfus,  Excogilavit  aliquas  aspectu  bispidu,  lactu  Irucea, 
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mblè entendre  la  voix  delà  anture  qui  les  crée, 
rtqai  dous  ejipliquc  ses  motifs  :c'e)t  pour  qu'un 
ifnadrupédf*  aviâe  ne  les  broute  pas .  pour  que 
ia  mains  fiidiscrètcs  no  les  enlèvent  pas,  pour 
fi'ua  pied  JDaUentif  ne  les  foule  pas,  pour  qu'on 
dma  i^y  perchant  ne  les  brise  pas.  En  les 
■unissant  d'aiguillons,  en  leur  donnant  des  ar- 
as,  elle  a  voulu  mettre  à  l'ahri  de-s  atteintes  les 
RBèdaqn'elles  portent.  Ainsi,  même  cequc  nous 
hlMoni  en  elles  a  été  Imaginé  pour  l'avantage 
ia  hommes. 

I  TIII.  l  vu.  )  An  premier  ning  parmi  les  plantes 
éplDeoses,  l'érynge  ou  crvugion  [xxi,  âfi]  est 
ealèbre  comme  antidote  contre  les  morsures  des 
•erpenta  et  toutes  les  bétes  venimeuses.  On  en 
hit  prendre  la  racine,  à  la  dose  d'une  drachme 
{4  gnim..  S)  dans  du  viii, contre  les  coups  et 
la  morsures;  du  si,  comme  c'est  l'ordinaire  dans 
de  ptrellles  ksions,  U  s'y  joint  de  la  (lèvre,  dans 
de  feau.  On  en  tait  on  topique  poor  les  plaies  : 
il  est  partie alièremeot  efficace  contre  tes  hydres 
déterre  et  les  grenouilles.  Le  médecin  Ht-racllde 
pnw  que  coït  dans  du  boolllon  d'oie  il  sur* 
paiM  m  vertu  tous  les  antidotes  contre  l'aconit 
et  1rs  antres  poisons.  Apollodore  le  fait  cuire 
avec  ane  grenouille,  contre  les  poisons,  tandis 
qn  lei  autres  le  font  cuire  dans  de  l'eau.  C'est 
DM  plAnlc  dure,  ayaut  le  port  d'un  arbrisseau, 
le  froillrs  épineuses.  In  tit;e  articulée,  haute 
dPB^e  fondée  et  quelquefois  plus,  tantôt  blancbâ- 
tic  {«rynçhim  xuride,  L.],  tantôt  noire  [cryn- 
jrmm  ryimeum,  Stlith.  1,  à  racine  odorante; 
«B  b  cultive  dnus  les  jardins,  mais  elle  croît 
siuai  â'eUe-nii''me  dans  les  eodroits  âpres  et 
pierreux  ;  on  la  trouve  encore  sur  les  bords  de  ta 
otr  {rrtjnffîiim  mariUmumj  L.),  et  lA  elle  est 
phn  dore,  plus  noire,  et  a  les  feuilles  de  l'ache. 


Bon  focem  ipttui  fiogcntli  ilUs,  nthmmmiiie 
•MtBlMCSMHlîre  ikl«.\inur  .M  tedqiucaliTlda  qaadru- 
fm,  M  ptnatriA  maauA  rapiani ,  ne  naglecla  VL'<iti^a  oti- 
t.  M  bs>d«n>  kIm  lufriBial  ;  Itb  RUiuieinlo  nculu» , 
inrando,  rouetilu  pt  tola  u  nlv*  liirt.  lia  Iioc 
i,quo<t  in  tift  odimuï.  tiotninuin  cansa  cxco^u- 


I    VID.(Tu.)  Clara  iuptimîi  acolotliiniin  (:ryi>g(<e«l .  Eive 

«npoo,  coalra  Mriitale»  et  Toiennu  uiiima  iiairiri». 

àâtwta»   icius  Bwcsasque  radiv  ejns  lulutnr  ilracliina: 

fmâm*  in  vjdo  :  *ut  il  pkrumqur  talcï  injuri-is  rumiutur 

atftrti,  «x  aqDi.  IDiaKor  ptaicii,   ivniliïriter  «fliciic 

min  rbcrnitro*  «c  no»*,  OmnitKiH  veto  coiilrn  Inikn 

<tia«iiU  eflii-'adorMU  Uef.iClitli»  i[i«<licjii,  i»  jrirr  nnseria 

tmctatn,  artiiualur.  A|kilUxlorus  advemi^  lotica'cum 

MM  decaquit ,  uL-teri  in  a>|ii«.  Ipu  dura ,  trulicou ,  «pi- 

likCll3s,caul«gtnfrultU),cubîuli,  et  nM)r>f<>uti(]ti^iiili>, 

^riUen*.  «Ka niera.  ni>tlc« odorau ;  rt  utiv.i  'juid^ni 

M-.ted  rt  ipoiilc  oucltiir  in  aspiilii  fl  iiaxoM&;  H  ru  lit- 

iinba<(iiafi«,<lut)'if ,  rii^Tiiiti)nc,  luliu  npii. 

I    ULitm.  i  B,x  bU  csiulidani  nodri  fctiltim  capila  io- 

CM.  OOMS  «iaadun  «ntctos,  caule  ft  tadicf-  in  titMS 


IX.  (viii.  )  L'cryngion  btauc  est  appelé  pari 
\cs  Ijitius  ccntum  caplta ,  l'herbe  aux  cent  têtes 
{ertjngium  campestre).  Il  a  tous  les  effets  précé- 
dents i  les  Grecs  en  mangent  la  tige  et  la  racine  de 
deux  façons,  cuite  ou  crue.  Ou  raconte  des  choses 
prodigieuses  de  cette  plante  :  I.n  racine,  dit-on,  a 
la  ngure  des  parties  naturelles  de  l'homme  ou 
de  la  femme;  elle  est  rare:  si  un  homme  trouve 
d'Ile  qui  représente  les  parties  mâles,  cela  le  f.-iit 
aimer;  et  tulle  fut  la  cause  de  ta  passion  de  Sa- 
pho  pour  Phaon  de  Lesbos.  Rt  à  ce  sujet  il  y  a 
beaucoup  de  rêveries ,  non-seulement  des  mages, 
mai.s  encore  des  pythagoriciens.  Quant  à  l'usaue 
nu'dicnl,  oiilru  les  uffcctiuos  susdites,  cette 
plante  est  bonne  pour  les  flatuosités,  les  tran- 
chées,  les  maladies  du  cœor,  de  l'estomac,  du 
foie,  des  bypocondrcs,  prise  dans  de  l'eau 
miellée;  pour  celles  de  1a  rate,  prise  dans  de 
l'owcrat.  On  ta  donne  encore  dans  de  l'eau  3 
miellée  pour  les  maux  de  reins,  pour  la  straugu- 
rie,  pour  l'opisthotouos,  pour  les  douleurs  lom- 
baires,pour  rhydropisie,  pour  l'épilcpsiu,  ponr 
la  BUppression  ou  l'excès  du  Oux  menstruel ,  et 
pour  toutes  tes  affections  de  la  matrice.  Avec  du 
miel,  elle  fait  sortir  les  corps  étrangers  ;  avec  de 
t'uxonf  e  salée  et  du  cérat ,  elle  guérit  les  scrofu- 
les, les  parotides,  les  tumeurs,  tes  dénudations 
des  os,  les  fractures.  Prise  avant  do  boire,  elle 
empêche  l'ivresse;  elle  arrête  le  cours  de  ventre. 
Quelques  auteurs  latins  ont  recommandé  de  la 
coeflttr  an  solstice  d'été,  et  de  l'appliquer,  avec 
de  l'eau  de  plaie,  dans  toutes  les  affections  du 
cou.  On  a  prétendu  aussi  qu'attachée  elle  gué- 
rit les  tal&i  des  yeux. 

X.  (ix.)  Quelques-uns  font  de  l'acaDos  (  ono- 1 
pordum  ncanfhium,   L.  )  une  espèce  d'éryn- 
gion.  C'est  une  plante  épineuse,  basse,  assez 

Gr»conini  raccplis  ulrottne  modo,  aive  coquere  titxal, 
iifii  cruda  veacl.  l'orlenloium  est,  qnod  «le  ca  ln<litur , 
radtcem  cjus  alUrutriu*  aeiua  «iniiUtudiB«in  lefctte,  n- 
TaiD  tnrentu  :  ud  »i  virû  coaliK^il  naa ,  anul)i]ea  fieri  : 
ob  hoc  fit  rtiMDian  lA-slrum  diliM-luui  a  Sdppiku.  MuIUb 
cirra hoc nna Maeuniin  H)iuaiTaiii(ak'a,KdetiainP)'ttugo- 
ricormii  Srd  m  iitedioi  um  \iixleT  Mi\»a  iIkU  auxilHilur 
iuUativiiiliUft ,  toriuinibiu ,  curdU  ?i(iis  ,  ^tumitclio ,  jor.»- 
ncii,  prwcordiù  in  aqua  miilsa,  lîeni  in  poica.  llémex  i 
mutna  renibus,  itnuiRnria:,  opiïtliulonicis  spasiDia,  lambU, 
l>)'lrtipici4  .coiniliatibu!! ,  miilieruui  meiuibu*,  aîresubd- 
clant,  sJTe  abuoJcnt,  (iilvaruiui|ric  oinnilius  tltiis.  Et- 
ImliH  rnli\a  corjMfri  eum  melle.  Slnioiaii,  {taroIidBJi,  paiion, 
lecnk-iiles  ab  ouibiM  cArosa  ,  sunt  tuiu  axuogia  aalaa ,  «l 
Oeifllu.  ilein  ItMjlurttfi.  Craputiiinpr.ouiRl'i  arn-l,  alviim 
f-i«lit,  AIi<)ii)  e  Doilrii  Mib  aolaliliu  coili^i  eam  juiM-fB.  Et 
aqiiit ca>testllnipoDi omnibus  urvicia  viiiii.Oculorum  quo- 
que  albuglnes  tanin  adatUgalioii  Iradideiunt. 

X.  (u.  )  Siiot  qui  et  acBDon  erjngio  adsc/ibaiil,  spi-  1 
Douoi  ltrev«TH|uv,  ac  LiUni  Im'iIuiii,  RpiuiW|i)c  latiaribûs. 
Ilatic  hiipu^ilaMi.  unftuinKm  min  mtert. 

\l.  Atii  pongen  falsonnideiD  putavtmnt  ose  etgly*  1 
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étalée;  elle  a  de  larges  piquants;  en  topique, 
c'est  an  remède  admirable  pour  arrêter  les  hé- 
morragies. 

1  XL  D'autres  auteurs  ont  pris  mal  à  propos  la 
réglisse  pour  une  espèce  d'éryngton  ;  c'est  pour 
cela  que  je  vais  en  parler  immédiatement.  La 
réglisse  est  sans  contredit  une  plante  épineuse  ; 
lesfeulIlesensonthérisfléesdepIquant8(l),gras8es 
et  gluantes;  elle  a  te  port  d'un  arbrisseau,  une 
hauteur  de  deux  coudées ,  la  fleur  de  l'hyacinthe, 
un  fhiit  de  la  grosseur  de  celui  du  platane.  La 
meilleure  est  celle  de  Cilfcie,  ensuite  celle  du 
Pont  ;  ta  racine  est  douce ,  et  c'est  la  seule  partie 
qui  soit  en  nsage.  On  la  récolte  au  coucher  des 
Pléiades;  elle  est  longue  comme  celle  de  ta  vi- 
gne. Jaune  comme  te  buis,  elle  vaat  mieux  que 
noire,  et  flexible  que  cassante.  On  s'en  sert  dans 
les  pessaires ,  en  la  feisant  bouillir  jusqu'à  réduc- 
tion du  tiers.  Daus  les  autres  cas ,  on  la  fait 
bouillir  jusqu'à  consistance  de  miel.  Qiiclque- 
fois  on  t'emploie  piiée;  c'est  de  cette  façon 
qu'on  en  fait  un  topique  pour  les  plaies  et  pour 

2  toutes  tes  affections  de  la  gorge.  Le  suc  en  est 
très-avantageux  à  la  voix  ;  on  te  fait  épaissir,  et 
on  le  met  sous  la  langue.  Cette  racine  est  excel- 
lente pour  la  poitrine  et  le  foie.  Nous  avons  dit 
(xi,  119)  qu'elle  apaise  la  faim  et  la  soif;  c'est 
pour  cela  que  quelques-uns  t'ont  appelée  adipsos 
[sans-soif),  et  l'ont  prescrite  aux  hydropiques 
pour  prévenir  l'altération.  Mâchée ,  elle  est  fa- 
vorable à  la  bouche,  et  guérit  tes  ulcérations  de 
cette  cavité;  l'application,  souvent  renouvelée, 
de  la  poudre  est  bonne  pour  les  ptérygions.  La 
réglisse  guérit  encore  la  psore  de  la  vessie,  les 
doulearsdesreIns,Icsconâylomes,  les  ulcérations 
des  parties  génitales.  Quelques-nus  l'ont  donnée 
en  potion  dans  les  fièvres  quartes ,  à  la  dose  de 
deux  drachmes, avec  du  poivre  dans  une  hémtne 

cyrrfaium ,  qnare  bubjungi  eam  protinua  refert.  Et  ipsa 
sine  dubio  inter  acaleatas  est,  foliis  echioatis,  pinguibas, 
tactntiue  garomosifl,  fniticosa,  binum  cubitorum  altitu- 
dine,  flore  hyadothi ,  fnictu  pilularum  platani  magiiitu- 
dinis.  PrsestânUsuma  in  Cilîda,  secuoda  Ponto ,  radice 
dulci,ethsec  lantum  in  ueu.  Capitur  ea  Vergiliarum  oc- 
casu,  loDga  ceuTithim:  cnloris  buxei  nneIior,qiiam  nigra, 
qnaeque  lenla ,  quam  quae  fragtiia.  Ufius  in  subditia  deco- 
etœ  ad  tertias,  estera  ad  roelMs  crassitudiopin ,  aliquando 
el  tasse  :  qoo  geoere  et  vulncribus  impotiitur,  et  raucium 

2Titiis  omnibus.  Item  voci  utilissimoancrn  rstcutspiuatus 
est,  liBguœ  subdîto  :  item  thoraciTJociiwri.  Hacdjxîmus 
silimfamemqiiesedari.Obid quidam  adipsoD  appetlavere 
eam ,  et  b^ropicia  dedere ,  ne  sitireol.  Ideo  et  comman- 
ducata  slomatice  est ,  et  hulceribus  cris  ;  inspersa  8.Tpe , 
et  pterygiis.  Sanat  et  vesic^e  scahinm ,  renum  dolores ,  con- 
dylomuta,  bulcera  genilalinm.  Dedere  eam  quidam  potui 
in  quartanis.  drachmanim  duarum  pondère,  et  pipere, 
hemina  atjiifp.  Commandiicata  sanguinem  ex  Tubiere  sisUI. 
Snnt  et  qui  râlciilos  ea  pelli  tradiderant. 

1     XII.  (\  )  Tnbuli  iinum  genus  in  hortis  natcilur,  al-  ' 


(0  litr.,  37)d'ean.  Mâchée  et  appliquée  sur  une 
plaie,  elle  arrête  l'hémorragie.  Des  auteurs  ont 
rapporté  qu'elle  expulse  les  calculs. 

XIL  (x.)  Des  deux  espèces  de  tribulus  (  xx  i,  58},  i 
l'une  vient  dans  tes  jardins  [fagoniacretica,  L.), 
l'autre  ne  se  trouve  que  dans  les  rivières  (  trapa 
natans.L.).  On  en  tire  un  suc  employé  dans  les 
compositions  ophthalmiques;  car  il  est  rafratcbli- 
sant,  et  par  conséquent  très-bon  contre  les  Inflam- 
mations et  les  fluxions.  Avec  du  miel  11  guérit  les 
ulcérations  spontanées,  surtout  dans  la  bouche; 
il  guérit  aussi  les  affections  des  amygdales.  Pris 
en  boisson ,  Il  brise  les  calculs.  Les  Tbraces  qui 
habitent  les  rives  du  Stiymon  engraissent  leurs 
chevaux  avec  les  feuilles  de  cette  plante  ;  et  Ils  en 
emploient  les  amandes  à  faire  un  pain  très-agréa- 
ble  au  goût,  et  qui  resserre  te  ventre.  La  radne, 
récoltée  par  des  personnes  chastes  et  pures ,  dis- 
sipe les  écronelies.  La  graine  appliquée  sur  les 
varices  en  apaise  les  douleurs  ;  bn^ée  et  mMée 
dans  de  l'eau ,  elle  tue  les  puces. 

Xltl.  [  XI.  ]  Le  stœbe ,  que  qudques-ons  appd- 1 
lent  phléon  [poterium  iptnoium),  cuit  dans  du 
vin, est  un  bon  remède  surtout  pour  lasupparatloD 
des  oreilles  et  pour  l'extravasation  du  sang  dans 
les  yeux ,  à  la  suite  d'un  coup.  En  iqJeeUM,  on 
l'emploie  contre  leshémorragiesettadyssenterle. 

XIV.  (xii.)L'hippophyes  {euphorbiaspituuat  1 
L.  )  croit  dans  les  lieux  sablonneux  et  sur  le  bord 
de  la  mer.  Il  a  des  épines  blanches  ;  il  prodnitdes 
grappes  comme  le  lierre ,  et  les  grains  eo  sont 
blancs  et  rouges  en  partie.  La  racine  dcnuie  un  sue 
que  l'on  emploie  sent ,  on  en  tablettes ,  arec  de  la 
farine  ;  elle  évacue  la  bile  à  la  dose  d'jine  obole,  sft> 
lutaire  surtout  avec  du  vin  miellé.  Il  est  on  autre 
hippophyes  {xx,vii,  66) ,  sans  tige,  sans  fleurs, 
n'ayant  que  de  petites  feniltes(cen^aiirva«p^iu»a, 
L.).  Le  suc  en  est  merveilleusement  utile  aux  hy- 

tcnim  in  (lamiaibua  tantura.  Succos  ex  bis  coUi^fiir  ad 
oculorum  medicinas.  Est  enim  refrigerantis  Datune,  et 
ideo  uUlis  contra  jnnammationes  collectionesque.  Hulcera 
per  se  erumpenlia ,  et  praccipne  in  ore ,  eam  melle  aaoat  : 
item  tonsillas.  Potns  calculos  Trangit.  Tbraces,  qui  ad 
Strymona  babitant,  foliis  tribuli  equos  s&ginant  :  ipai  db- 
cleoTivunt,paD«Q)  Tacientes  praedulcem,  et  qui  contrahat 
rentrem.  Radix  caste  pureque  collecta ,  discutft  atntmu. 
Semen  adalligatnm,  Taricom  dotores  sedat:  trilmnTKo 
et  in  aqaara  sparsum ,  pulices  necat. 

XIU.  (  XI.  )  Stœbe,  quam  aliqui  pbleoo  Tocaot,  décote  f 
in  TÎno,  pr&cipua  aoribus  purulentis  medetur  :  Item  oeo- 
lis  iclu  cruenlatii  :  bœmorrhagiœ  quoque  et  dyseolerte 
infusa.' 

XIV.  (xii.  )  Hippophyes  in  sabnlosis  maritimbqoe  ■••  I 
scitiir,  spinis  albis.  Ederœ  modo  racemou  est,  caodSdU  ; 
et  ex  parte  nibentibus  acinis.  Radfx  succo  madet,  qoi  aat 
per  secondttar,  aut  pastitlis  taritm.  Hscc  bileiD  detrahU 
obolo  ponderis  ,  saluberrîme  cum  mniso.  Est  altéra  bip- 
pophyea,  sine  caule,  sine  flore,  foliis  tantum  mlniitis. 
Iliijiis  quoque  succus  liydropicis  mire  prodest.  Debeot  . 
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drapiqucs;.  Il  y  a  apparence  qoe  ces  deux  p]antM 
nitA!greDdespraprti>trâpourlcschcviiii?c,etquc 
pM  pour  rrla  qu'elles  ont  été  nommées  hippn- 
ptijTM.  En  efTef,  Il  naît  des  remèdes  pour  les  nnl- 
MHS.  1.3  DIviDtté  prodigue  les  wconrs,  et  l'on 
»r  pent  n5ite2  admirer  sa  sbsksso  à  les  répartir 
nfrant  ks  espèces,  suivant  les  causes,  suivnnt 
M  temps;  de  la  sorte  1)  n'est  point  de  ctos^, 
point  de  salaoo ,  et ,  pour  alosl  dire ,  point  de  jotir 
sins  remède. 

I  XV.  fsiii.)  Qu'y  a-t-il  de  plus  odieux  que 
l'ortie  (xrty  5â'i7  mais,  sans  parliT  de  l'bulle 
qu'on  en  tire  en  tçypte ,  comme  nouK  l'avons  dit 
(tv,  7,  5),  elle  a  de  nombreuses  propriétés.  La 
f^oe,  selon  Méandre  (.-l /extpA.) ,  est  un  antidote 
contre  ta  ciguë ,  les  champignons  et  le  vif-ardent. 
ApoUodora  la  prescrit,  cuite  avec  du  bouillon 
de  tortoe,  contre  les  salamandres  «  et  aussi  con- 
tra  la  jasqulsme,  tes  serpents  et  les  scorpions. 
Même  t'amertame  mordirânie  de  l'ortie  remé- 
die par  le  contact  an  rclAchement  de  la  luette, 
à  la  chute  de  In  malricc,  à  la  procidence  de  l'anus 
chex  les  enfunls.  En  Inarhant  avec  des  orties  les 
jambes  et  surtout  le  front  des  létbnrgf ques ,  on 
3  les  réveille.  Appliquée  avec  du  sel,  cette  plante 
f«t  utile  cootro  la  morsure  des  chiens.  Pilce  et  in- 
troduite dans  les  narines  f  elle  arrête  l'épistaxts; 
pooreet  nso^e  la  racine  est  préférable.  Mélatiçée 
aT«e  da  sel .  on  l'emploie  contre  tes  carcinomes 
el  les  ulevros  sordides;  de  la  même  façon,  elle 
guérit  les  luxations,  tespauas.les  parotides, 
lesd^ndationsdesos.  T.a  çraine,  bue  avec  du  vin 
cuit,  dissipe  les  sanbeations  hyattriques;  en  topl- 
qic ,  elle  arrcic  les  épislaxii>.  Prise  dniis  de  l'eau 
mietléc,  au  poids  de  deux  oboles  (I  gr-,  &),  elle 
procuru  des  vomissements  faciles  apr»  le  dîner. 
A  la  dose  d'une  obole  {o  gr.,  76),  dans  do  vin, 


il«  BMe  et  cquonini  oatnrf .  neqae  ci  klU 
numea  iccepiitM.  Qii][v|x:  quodam  inliiutiua]  re- 
loucundir,  Iuc>i|ilf1i  JiiiniUte  ad  geaeraada  pnc- 
tê»:  nt  IMD  bU  mirari  ulu  itiReiiiitin  «jus,  iliii)H>nentis 
iniHU  ÎB  gHifrt.in  cauus,  in  toinporu.ut  aliid  profil 
lUad  boriH,  dicsqtie  duIIus  profic  itoc  (irvùtliitf  r«|icna- 

■    XV.  (xiti.  )  Vitka  quid  euti  invitius  pot«s(  ?  Al  jlla 

patm  ohoni ,  qood  la  Jt^jfto  et  m  fi«ri  diiiiDii» ,  ve.] 

llMai»  «atet  rcDoliù.  Seineo  ejus  dcdUc  oonlr-triiim 

■*  Slcuicier  affinnal  :  ilMii  (itiigis  et  «nteolo  vito.  Apnl- 

Www  et  flataourulrii  cum  jure  ilecod»  tHtii<liiii».  Ileoi 

MnniH  bjoscyanw,  «l  terpcntibu.-i .  cl  Korpinnibiu. 

Dnn  illa  ip9*  anunliMli)  lourdaK ,  uv«s  m  orv ,  (iroculL-n- 

^ÊaçtÊ  lahu,  et  iubiitlum  Milu,  Uclu  retilire  oot[it: 

MarpCM  esperKiKi,  ImUa  cniribu»,  lugîiquo  frwtle. 

Ibdrai  cai)(«  mofsibiis  ailitito  aale  in«d«tur.  SoDgiiiMoi 

hiu  DATlbui  todilï  aiitit,  el  lUgin  nOîce.  Cnrcu.oniaU 

dmdiiU  hulcflca,  uia  ulmlxlo:  ili.'m  luxaU  saual.  cl 

I«M(  parottdtt,  cartesqne  «b  oMibm  rt-ccfi'nies.  Se- 

■«|abin  cum  Hps,  vulvat  «tiau^ulaiil^t  a|>(.-iit.  ul 

tndiirit  uariom  tisUt  impoiilum  :  footilioi)«i  )n  at)m 


elle  dissipe  In  lassitude.  On  la  prescrit  grillée,  à  la  3 
dose  d'un  ncétabnie  [otitr.,  Ofî&),  dans  les  affec- 
tions de  matrice.  Prise  dans  du  vin  cuit,  elle 
remédie  au  ^nflement  de  l'estomao;  avec  du 
miel ,  elle  soulage  dans  l'orthopnée  et  aide  à  l'ex- 
pectoration ;  avec  la  p-ainc  de  lin,  elle  apaise  les 
douleurs  de  cûté  :  on  y  ajoute  de  Hiysope  et  un 
peu  de  poivre.  On  l'emploie  en  topique  sur  la  rate. 
Grillée  et  prise  avec  les  aliments,  «Ile  relàcbe  le 
ventre.  Hippocrate  dit  {De  morb.  mul.,  ï,  47  ) 
que,  prise  en  boisson,  elle  punse  la  matrice; 
qu'elle  en  dissipe  les  douleurs,  grillée  et  prise  à  la 
dose  d'un  acétflbulc(o  lilr.^nns)  dnnsdn  vin  doux 
(/ô.  I,  88),  00  en  topique  avec  Icsocdeniauve 
{De  nat.  tnul.,  losl  ;  qu'avec  de  l'bydromel  et* 
du  sel  elle  expulse  les  vers  iiitestionux  ;  qu'en 
topique,  elle  remédie  A  l'alopécie  [De  morb. 
7nu/.)<ii,67}.P1u8ieursemplolenten  topique,  dans 
les  maladies  articolAÎres  et  la  goutte,  la  graine 
avecde  lavieille  huile  , ou  lesfcuilles  pilêes  a«rc 
de  la  graisse  d'ours.  La  racine  (3),  pllêe  avK  du 
vinaigre,  n'est  pas  moins  utile  dans  les  mêmes 
maladies ,  ainsi  que  pour  la  rate.  Coite  dans  du 
vin,  et  appliquée  avec  du  vieux  oliig  salé,  elle 
résout  les  pauus;  sèche,  c'est  un  dépilatoire. 
Le  physicien  Phanias  s'étend  beaucoup  sur  les  S 
vertus  de  l'ortie,  prétendant  que  cuite  ou  con- 
fite, bI  prisa  avec  les  aliments,  elle  est  très-bonne 
pour  les  affeclions  de  la  trachéc-arlère,  pour  la 
toux,  pour  les  llux  do  ventre,  pour  l'eatomac,  pour 
les  panus,  pour  les  parotides,  pour  les  engeln- 
res  ;  qu'avec  l'huile  cite  provoque  ta  luenr  ;  que 
bouillie  avec  des  coquillages  elle  lilcbe  le  ventre; 
q;i'avec  la  décoction  d'orge  elle  facilite  t'expee- 
tordiion  et  est  emuiénagogue  ;  qu'avec  le  sel  elle 
arrûte  tes  ulctres  »erpigiueux.  Le  suc  est  aussi  en 
usage  :  appliqué  sur  le  front ,  il  arrête  l'épistaxis  ; 

niulsa  sumlam  aomis  rftdlc«pr.TstBt,duD))uioiioUi:tioo 

autcm  in  tino  \xtln  lasaitiidiiws  recréai.  Viilrie  tili»  lo»*  3 
tiiR),  ai-ftahuli  mi-usurii:  potiim  lo  upAi^^hlit  stonuclii 
ioDatloBibi».  Ortbopookii  prod^»!  cum  mtdle  :  et  thonom 
ItargalMdetn  ecligmile.  £1  Uteri  niedetur  cum  semîiM 
ttnl.  AddnnI  byssopuin  cl  pipvri»  alii)ui(l.  IllijiUur  Ueoi. 
t)ifllcili^iveiiln^inUislui)it:ilMi>i]>iilli(.  Hii'iiiicralesvuli'Ani 
purgàfi  polo  eo  protiuntiAl.  Uolore  Wari  toilo  acetabuli 
ni^asura,  dulci  {wEo,  el  imposîto  cum  lacco  malTte. 
liilf^EinoruiD  atiiinidin  (wlli  cum  bydrocndite  el  Mie.  4 
Drilini.!  cj[>iU4,  s/miine  illilo  cohontMlari.  Artinilariis 
(DurbU  d  )iûdA|;ricit  plurimi  cniii  oleo  reterc,  aiil  foUa 
cum  ursioû  mWpe  Iriln  imponoiiC.  Ad  ndem  radix  Idu 
cum  aixlu  non  iiiimii  ulili»:  iCetn  lic-iii.  Et  cocla  in  vino 
disciitll  pdnù»,Cbimniiiingiavpt(TeHtsa.  EadpinpMlitthnim 
estïicra  C<>ndiclilUui]fSC}uaPlianiafiptiy»iniK,uliliMiraamS 
cibis  oocUui  coorliUniivtf  pn>r«ft.<.u« ,  arl«rij> ,  tuisi ,  veolris 
d<!stilUIJoai ,  .ttoiiiadiQ,  panii,  i>arotJdibu»,  pernioni- 
biii  :  cum  u[«o  suilorciD,  eoctam  cii<m  conclijlii»  ciere 
alvutnicuinplisaiiapeetii»  pur|pre,miih(:niRii|iiL>mL'n»4'«: 
cum  «aie,  Uukera  cfUa!  arrpant  colùbtru.  Sucu)  quaiqiM 
iu  luiiesl.  EipiewiuilliUitqiierrooli,  ungiiin^m  narium 
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en  bolnon.  Il  est  dtnrétlqae  et  brise  les  calculs. 
Eo  gai:garisme,  il  resserre  lalaette.  Il  Atit  recaeil- 
lir  la  graine  à  fépoqne  des  moissons  ;  celle  d'A- 
lexandrieesttrès-estiinée.  PoDrtoascesdifférents 
usages  les  orties  les  pins  douces  et  les  pins  ten- 
dres sont  les  pins  efficaces,  sartont  l'ortie  sau- 
vage (xxi,  5S),  qui  a  déplus  la  propriété  de 
dissiper  la  lèpre  du  visage,  prise  dans  du  vin. 
Quand  les  quadrupèdes  reftuent  de  s'accoupler, 
aa  recommande  de  leur  frotter  les  parties  natu- 
relles avec  de  l'ortie. 

1  XVI.  (xiv.)  L'espèce  d'ortie  que  nous  avoni 
appelée  lamlum  (xxi,  fi5)(/aintKfn  macula^ 
tum,  L.),  quiestlaplasdooceetdont  les  feuilles 
se  laissent  manier,  est,  avec  un  grain  de  sel ,  un 
remède  dans  les  contaslons,  les  meurtrissures, 
les  brûlures,  les  écrouelles,  les  tumeurs^  la 
goatte,  les  plaies.  Elle  a  au  milieu  de  la  feuille 
une  partie  blanche  qui  est  bonne  contre  l'érysi- 
pèle.  Certains  auteurs  latins  ont  distingué  les 
espèces  suivant  la  saison  de  chacune  :  ainsi  la 
racine  de  l'ortie  d'automne  portée  en  amulette 
guérit  les  fièvres  tierces,  pourvu  qu'en  l'arrachant 
oo  nomme  le  malade  et  qu'on  dise  le  nom  de  ses 
père  et  môre.  Elle  est,  de  la  même  façon,  un  spé< 
clflqne  contre  la  fièvre  quarte.  Ces  auteurs  pré- 
tendent encore  que  la  racine  d'ortie»  avec  addi- 
tion de  sel, fait  sortir  les  corpsétrangers;  que  les 
feuilles,  avec  l'axooge,  dissipent  les  écrouelles, 
ou,  si  ces  tumeurs  suppurent,  les  rongent,  et  y 
font  renaître  des  chairs  nouvelles. 

1  XVII.  (  XV.)  L'herbe  appelée  scorpion  («cor- 
ptums  sùlcata ,  L. }  a  reçu  ce  nom,  parce  qae  la 
graine  ressemble  à  la  queue  de  cet  insecte  ;  les 
feuilles  sont  peu  nombreuses.  Elle  a  de  l'efHca- 
dté  contre  la  piqûre  de  l'animal  dont  el  le  porte  le 
imn.  Il  y  a  aussi  une  autre  plante  de  même  nom 


(xxvii,  116;  ephedra  âi$taeh^a,  L.)  ot  de 
mêmes  propriétés,  sans  flenilles,  à  tige  d'aqierge, 
portant  an  somnwt  un  aiguillon,  d'où  le  nom 
qu'elle  a  reçu. 

XVIII.  ( XVI.)  La  leucaeantha  (xxi,  55),  i 
appelée  aussi  phyllos ,  Iichias ,  polygonatos ,  a  la 
racine  du  cyperus.  Cette  racine,  mâchée;  calme 
les  douleurs  dedoits.  D'ajH^  Hlcérius,  la  graine 
ou  le  soc  pris  à  la  dose  de  huit  drachmes  guérit 
les  douleurs  de  c6té  et  celle  des  lombes.  Cette 
plante  est  employée  dans  les  ruptures  et  les  spas- 
mes [eentaurea  dalmaUeOf  Petter.). 

XIX.  (xvii.  )  L'heixine  est  at^lôe  par  qnd- 1 
ques-uns  perdiclum ,  parce  que  les  perdrix  i'eo 
nourrissent  principalement  Elle  porte  ansri  les 
noms  de  sidéritls  et  departhenlnm  (pariétaire, 
parietaria  officinaHs,  L.).  Elle  ades  feuilles  dont 
la  forme  est  entre  celles  du  plantain  et  celles  du 
marrube,  des  tiges  nombreuses  rougeétres,  des 
graines  ^ ,  renfermées  dans  des  télés  oomme 
celles  de  la  lappa  [xxi,  64) ,  s'accrochent  aux  ha- 
bits, d'où  lui  vient,  dit-on,  le  nom  d'helxlne.  Bfals 
nous  avons  caractérisé  la  véritable  belzlne  dans  le 
livre  précédent  (xxi,  S6  );  celle  dont  nous  parions 
sert  àtdndre  les  laines  (8),  et  guérit  l'érysipële,  les 
tumeurs,  les  collections  de  tonte  espèce  et  les 
brûlures.  Le  suc,  avec  la  céruse,  guérit  les 
paons  et  les  goitres  commençante;  lestonx'ta- 
vétérées,  à  la  dose  d'un  cyathe  :  il  est  bon  pour 
toutes  tes  parties  humides,  telles  que  les  amygda- 
les; Il  est  bon  aussi  pour  les  varices,  avec  l*buile 
rosat.  On  en  fait  un  topique  pour  la  goutte  avec 
la  graisse  de  chèvre  et  la  cire  de  Chyive. 

XX.  Le  perdiclum  ou  ptulhenium  {parietaria  1 
diffusa,  L.)  (  le  sldéritis  est  tout  autre  chose),  ap- 
pelé par  les  Latins  herbe  urcéolaire,  nommé  anâri 
astericum,  a  des  feuilles  semblables  A  celles  da 


àÉÛt:  potasnriDam  cJet,  calcntos  nimpit:  UTun  gar- 
IViulus  reprinùL  Semen  colligi  messibus  oportet.  Ale- 
undrimun  maxime  laudatur.  Ad  orania  hsec  et  mitiores 
qaideni  tenersqae  efficaces ,  s«d  prccipue  siWestris  iUa , 
ètaaipUaslepraseracietollit,  in  tîdo  pola.  Si  qoadrapea 
retnm  ooo  admiUat ,  urtica  naturam  rricandam  mons- 
tnnt. 

I  XVI.  (xiT.  )  Ea  quoqiK  nom,  qoam  lamîum  inter  gaera 
eannnappellaTimiu,  mitlsaîma,  et  foUiaDon  mordentibas, 
medetor  cum  mica  salis  cootnsis ,  incussisque tioastis ,  et 
stromia,  tamoribiu,  podagris,  «  uloenbus.  Album  hahet  in 
medio  folio,  quod  ignibus  sacris  medetor.  Quidam  e 
Boatria  tnnpore  discrevere  gênera.  Automnalis  urtiœ  ra- 
dkem  alligatam  in  lertiaDis,  ita  ul  xgri  nuacapenlDr, 
qaom  eruiturea  radix,  dicaturque  cui,  cl  quorum  filio 
eslmatar,  liberare  morbo  iradideniut.  Hoc  idem  et  contra 
quarlanas  poJlere.  Itdem  urtîcœ  radice  addito  sale ,  infixa 
corpori  extrabi.  Foliis  cum  axuogia  stmmas  discuti  : 
ve)  si  snppurarerinl ,  erodî  compleriqiK. 

I  XVII.  (xY.)  Ex  argumento  nomen  accepit  scorfHo  berba. 
Semen  enim  Itabet  ad  similitudinem  cauds  scorpioais, 
blia  paoca.  Talet  et  adverros  animal  nonÙDis  sui.  £st  rt 


alla  ^usdem  nominis  efTectusque,  sine  foliis,  aqwraglculi^ 
in  cacumine  aculeum  habens,  el  tnde  nomea. 

XVIII-  (xTi.)  Leucacaotliam  alii  phyllon,alii  iadiiada,  1 
alii  polygonaton  appeitant ,  radice  cyperi ,  que  eomnan- 
ducala  dentium  dulores  seitat.  Item  laterum  et  liimbomm, 
ut  Hicesius  Iradil,  semine  polo  dractimîs  octo,  aut  suoro. 
Eadem  ruplis,  convulsis  medelur. 

XIX.  (xTii.)  Hehinen  aliqiii  perdicinm  vocant,  qnoniim  I 
perdices  ea  pnet-ipue  vescanlur.  Alii  «deritin,  noiuuli 
parUienium.  Folia  habet  miilx  similiuidioix  ptenlaif^at 
marrubio,  caoliculos  deaso«,  levitrr  nibenles,  SMOioaiB 
eapitibiis  lappaceia  adhaTi^iilia  vestibus  :  iinde  et  betziaes 
dictam  volunt.  Sed  nos,  qualis  tera  essel  liel\ine,  diximoa 
priori  libro.  llaec  autem  inlîcit  lanas ,  saitat  ignés  sacna, 
et  tanrHKes,  collecUooesque  omoes ,  ti  adusta.  Pino* 
SDCcus  cum  psîmmylliio,  e(  gultura  incipiealia  tar^ 
gescere.  Hem  veterem  tu&sim  cyalbo  banslo;  et  OBuia  ki 
bumido,  aicut  tonsillas,  et  Tarices,  cum  rosaceo.  Impoidtar 
et  podagris  cnm  eaprino  seTo ,  cenqoe  Cypria. 

XX.  I^erdicium,  sitc  partbenium  (nam  sideriUs  aUa  tat)  i 
a  nostris  berba  urceoiaris  Tocatnr,  ab  aliis  astericam 
folio  siiiiilis  ocimo,  nifirior  lanUim,  naaoeiH  in  legalia. 
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l'orimuffl  :  seiiteiMnt  il  est  plus  noir  ;  il  vknt  sur 
la  loiU  et  tes  murailles.  Broyé  avec  un  grain  de 
wl,ilBtoateslesproprii:tÉsdulflinium  (xiii,l6] 
(t  s'emploie  de  la  même  maDiére;  le  suc,  chaud, 
al  boD  pour  Ifft  vomiques.  Mais  11  a  des  vertus 
hnles  spéciales  pour  lee  plaies,  les  ruptures,  les 
chates  d'uD  lieu  élevé  ou  du  haut  d'une  voiture. 
UoeselavechéridePéricles,  lecbef  dcsAlbéaicDS, 
tnfKJIlait  à  la  constnictioD  du  temple  dans  la 
dtadellu  :  il  tomba  du  sommet  de  cet  édifice  sur 
liqoel  11  grimpait,  et  Tut,  dit-OD*.  guéri  par  cette 
pinte,  que  Minerve  Indiqua  à  Kriclès  dans  un 
mge.  De  ta  elle  fut  appelée  partbcnium  (tiâfOc- 
«;,  vierge)^  tl  consacrée  A  la  déesse.  C'est  cet  es- 
clave dont  on  nfuit  une  statue  i'D  brunzC}  qui  e!»t 
leftfDCQX  Splaiichnnptes(xxxtv,  19,  31 1. 

XXI.  [xvm.]  Leebamèléoo  [atmctt/lis  gum- 
mtftrat  L.)  est  aommé  par  quelques  auteurs 
telâs.  On  en  connuit  deux  espèces.  Le  plus  blanc 
a  les  Feuilles  plus  rades;  il  rampe  A  terre,  redres- 
laot  tes  pointes  comme  un  hérisson  ;  ia  racineen 
•st  douce,  l'odeur  tréS'forle.  Ko  certains  lieux 
il  prodait,  commeoo  dit  que  fait  l'encens  (xii,  33}, 
UM  glu  blanche  i  raisselle  des  feuilles,  surtout 
lersle  lever  du  Cbien,  ceqal  l'a  fait  appeler  ixia 
(gia)  ;  les  femmes  se  servent  de  cette  pruduclloo 
csonme  du  mastic.  Quant  au  nom  de  chamÉléan , 
Il  provient  de  l'apparence  variée  des  feuilleRj  en 
effetf  avec  le  terrain,  elles  chaDgcnt  de  couleur: 
id  Doires,  lÀ  vertes,  ailleurs  bleues,  parfois  Jau- 
3  art,  et  d'autres  coulrurs  encore.  La  décoction  de 
la  racine  du  chaméleon  btanc  guérit  les  hydrnpt- 
qMB}an  la  boit,  &  ladose  d'une  drachme,  dans  du 
«in  do  raisinscuils  au  soleil.  Celte  même  décoction 
dusse  les  vers  ioleslinaui,  k  la  dose  d'unacéta- 
lnle(0  litr.,  068  )  dans  du  vin  astringent,  avec 


|tir.  Mcildur  «itm  mica  uliii  tritaibdirin  om- 
rikaSf  quilHiK  Uuïiuni,  et  mmIpiii  rumIo  :  ilem  vimiûa?, 
falficU  MKCO  potii.  S«il  MDtra  liulrera ,  rii|iU ,  lapAusquu 
d  pradpitù,  aul  ntiicvlorim  ercntoDu,  stnxulahi. 
Vbm  cw«  Peridi  Allieiiiewiiurn  priitripi,  quurn  t»  lu  «rcc 
iMifhim  anlilicA»!,  refiiiupliue  Mip^r  allHiidioem  h»- 
UfH,  et  îDiW  (ecidiiMt ,  liac  \tetbi  diciliir  utnatui ,  mofis- 
bUa  Pericii  somnio  a  MiMrva.  Quare  parllipniuin  vocan 
eafitl  «sk,  ■utgDaliirqiie  ci  titx.  Hk-  nt  vfniuJa,  cujui 
^tçtlt  et  mn  his*  eu,  et  noliili^illi'  S^lanclinaples. 

I  Ul.  fsTiii.J  ChaRwIeonem  alKiui  ix\»\n  vocant.  Dtio 
IBcra  ejnt.  Caiifliilior  B!iprrion  fuli'a  liabcl  :  Berpil  in 
Ion  ediiai  niudu  SfiDaK  «ii^as,  radice  <IiiIl-i  ,  o<k>re 
mrtMÎBio.  Quibuadain  in  kicis  tiscum  fiiiïnil  allmn  mb 
ém  fattoram,  maiiiM  circa  duiia  orluin ,  q,ufl  itickIj 
Éfia  OBici  dicualiir  :  undc  et  ni»  appelldliir.  Ilw. .  iit 
HriMte,  nluQlur  muiicres.  Quar«  et  citainapimn  inr^clrtr, 
nnrtsie  foliorum  ereDÎt.  Mntal  Miim  cun  (erra  cnlor^s, 
kk  oigcr,  iltic  tlrtUis,  aliubi  ryaneu» ,  aliiibi  troceiiï, 

JilTKlliaooloribus.  t.!    lits  nikImIua  hydrofiicus  san.il 

nriidt  dcoxUe-  Ilibtiiir  ilractima  in  piun.  Prllil  ni 

aaiouiia  ftctlalrali  ucitsura  «ticd  t'iu&Ieiii , 

ii  viat  WÊitan,  om  orlgmi  «copû.  Ficît  ad  diflkuJiticm 

itim.  —T.  H. 


une  puignée  d'origan.  Elle  est  bonne  dans  lad.^su* 
rie.  Dans  de  la  farine  d'ort;c,  elle  tue  tes  chieca  et 
tes  ooclious.  Avec  addition  d'eau  et  d'huile,  clin 
tue  les  rats  eu  tes  contractant,  a  moins  qu'ils  ne 
boivent  QUMltdt  de  l'eau.  Quelques  uns  rccom- 
mandent  de  garder  la  racine ,  coupée  par  mor* 
cenux  et  pendue  au  plancher,  pour,  au  besoin,  la 
faire  cuire  et  mander  contre  les  flu-iions  que  les 
Grecs  nomment  rhumatismes.  Quant  aux  chamé-  3 
léons  noirs  [  ôro/errt  eorymiojia),  d'après  quel* 
ques  auteurs  le  cbamêtéoii  mâle  est  à  fleur  pour- 
pre ,  le  femelle  à  fleur  violette.  Ils  naissent  sur 
une  tige  semblable,  haute  d'une  coudée,  (;rofse 
comme  le  doigt.  La  racine,  cuite  avec  du  soufre 
et  du  bitume,  guérit  le  lichen.  Mûchee ,  ou  cuite 
dans  du  vinaigre ,  elle  raffermit  les  dents  ébran- 
lées. Avec  le  sue,  on  guérit  la  galo  des  quadrupè- 
des ,  on  tue  la  vermine  des  chiens  ;  chez  lesjeunes 
bœufs  il  produit  unesorled'augiue  qui  len  étouffe: 
cette  plante  cât  appelée  par  quelques-uns  ulopby- 
ton  (^),  à  cause  de  cette  propriété  meurtrière,  et 
cynoKolon ,  â  cause  de  sa  mauvaise  odeur.  &s 
chaméléoiLH  pro<lui.scnt  aussi  une  glu  très-bonne 
pour  tes  ulcères.  Au  reste,  les  racines  de  toutes 
tes  espèces  sont  unaotidulc  coulre  tea  scorpions. 

XXIL  (xix.)  Lecoroitopus  [/f)fu.t  r;miMo/>o- 1 
diodes,  L.]  est  une  herbe  allongée  et  découpée. 
On  le  cultive,  parce  que  la  racine,  cuite  dans  la 
cendre ,  eU  eicellcnte  eoulrc  les  affections  célia- 
ques. 

XXIII.  (xz.)  On  se  sert  aussi  de  ta  racine  1 
d'aoebusa  (orcanette,  nnchvxa  /incforia),  qui 
est  grosse  comme  le  doigt.  Elle  se  fend  par  feuil- 
lets comme  le  papyrus  i  quand  on  la  manie,  elle 
rend  les  moins  rouges  comme  le  sang,  et  four< 
Dit  de  riches  couleurs  6  la  teinture  des  laines. 


urlnx.  Ilk  siiccii*  occitlit  cl  nne«,  «urtqiK.  in  jiolenlJi. 
AiitliU  a(|iia  «I  ok«  njHlr^liit  in  i^f  nitirt-s  ae  nrral,  iiiM 
prattoiiA  arjiilDi  sntbi'âni.  Itaclicem  f\*ii  aliqtii  conci«aiii 
■errari  jiihcnt  fiinlcutis  penilenli^m,  decoquunlqiic  in  cihn 
ccmtra  ftuxlomi.  quai  Gra<cl  rlieumalismoa  rocant.  Kl  3 
riions  iilif|ijt  marem  diiere  ,  rui  Ro*  p>ir|tui«u>  ciiM  :  cl 
feminarn,  cui  vkilacMti.  Vt\o  nasciininr  unie  oiibitJI. 
criui(urtin«  digilali,  It><Itc]t>uft  raruni  ItclieaeK  curantur, 
cum  ii]l|)liiir'U  cl  biluminc  una  coclis  :  coinmandiiratl* 
rcnj  ilMjk'i.  mobiles ,  aul  in  aceto  dcciicliï.  Sur^-o  mbii-m 
Hihm  (luJKÏiapednm  «.inanl.  Pt  ricIniHCâiiuin  necant  :  jii- 
V(<nco3  <|itoqu«  anginai  niodo.  Qii.ir>>  a  quibitsitann  til». 
Itli^ton  VQcatnr  el  (yi)DioIaii,  propl-r  gravitatem  od^wt». 
F'Tuiit  rt  iv-ve  vIkcuiii  hiilcerilms  ii(ili«sininiik.  Omaratii 
âiilem  gejkMtim  iH>riim  radici^  nrmpio'nili'U»  alI^ enantiir. 

X  XII.  (xi\  -  )  Cor-MioiiiH  «likunga  lieriva  c»t  mm  fi«*i<ri«.  1 
Si-TiEiir  intérim,  ijuoniiiHi  railit  (trliacis  iini'clare  fadt  i» 
cinrri^  b^iU. 

XXLU.  {XX.)  El  ancbusm  ra<)ix  In  inu  est ,  dtgitili  cra*- 1 
tiUldiiir.   Fitidilnr   papyH  mnilo;  manusque  itiltcîl  iaii- 
gittiseo  cikire  ;  pr.i<fMrjl  Iftiias  pretiasis  colorihuit.  Sanat 
liLit^ra  lin  ccrato,  prxciiicix?  arnum  :  Item  sdusta  lii)iiiiri 
non  p'>test  in  tqiin  ■  ot^v  diMulïinir  :  idqmî  liivew  ex- 
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Dans  du  cérat,  elle  Roérit  les  ulcères ,  surtout 
rhez  les  vieillards;  elle  guérit  aussi  les  brûlures. 
Insoluble  dans  l'eau,  elle  se  dissout  daDsI'huite; 
et  c'est  le  moyen  de  rrconnattre  ia  véritable.  Ponr 
les  douleurs  néphrétiques,  on  la  fait  prendre  à  la 
dose  d'une  drudimc  dans  du  Nin,  ou,  s'il  y  a 
fièvre,  dans  une  di-ooction  do  bainn  (  xii,  ta  !. 
On  la  donne  de  la  même  faron  dans  le»  affections 
da  foie,  dans  celles  do  la  rate,  et  dans  l'ictère. 
Avec  le  vinaigre,  on  en  fait  an  topique  pour  la 
lèpre  et  le  Icntigo.  Les  feuilles,  piléts  avec  du 
miel  et  de  la  farine,  s'appliqueut  sur  les  luxa- 
tions; priites  dans  dn  vin  miellé,  i  la  dose  de 
deux  drachmes,  elles  arrêtent  ie  flux  de  ventre. 
La  racine,  boailliedaos  l'eau,  tue,  dit-on,  les 
puces. 

k:  XXIV.  11  est  une  autre  plante  qui  ressemble 
à  la  précédente  ,  appelée  pour  celte  raison  fausse 
anchose;  quelques-uns  In  nomment  échls  ou 
doris,  et  d'autres  fuirons  encore.  Elle  e&t  plus 
cotonneuse  et  moins  grasse  ;  la  feuille  en  est  plus 
mince  et  plus  faible.  La  racine,  traitée  par 
l'huile ,  ne  donne  pas  de  soc  rouge,  épreuve  par 
faquelte  on  la  distingue  de  l'orcanette.  I.e3  feuil- 
les ou  les  graines,  prises  en  breuvage ,  sont  très* 
efflcaces  contre  les  serpents;  les  feuilles  se  met- 
tent aussi  en  loptqoe  sur  la  plaie.  Son  odeur  forte 
cbasse  1rs  serpents  (&).  On  boit  ane  préparation  de 
celte  plante,  dans  les  douleurs  de  la  colonne 
vertébrale.  Les  mages  recommandent  de  cueillir 
les  feuiltex  de  la  main  gauche ,  de  dire  pour  qui 
un  les  cueille  ,  et  de  les  faire  porter  eu  amulette 
contre  les  (lèvres  tierces  {ee/iinm  rubrum ,  L.  ). 

1  XXV.  (xxi.)  Uiio  autre  plante  dont  le  ooro 
spécial  est  onochiles  [echium  creticum^  L.  ), 
mais  qu'on  appelle  encore  anchusa ,  arcebion, 
onochftis,  rhexia,  et  surtouteuchosa  (6),  a  de 
petites  tiges,  la  fleur  pourpre,  les  feuilles  et  les 


branches  rudes,  ta  racine  d'un  rouge  de  sang 
à  l'époque  de  la  niolasoo,  noire  le  reste  du  temps; 
elle  vient  dau s  les  terrains  sablonneux.  Elle  est 
très-efficace  contre  tes  serpents,  princl paiement 
contre  les  vipères,  ta  racine  ou  les  feuilles  eti 
aliment  ou  en  boisson.  Elle  a  de  la  vertu  tors 
de  la  moisson.  Les  feuilles,  piléc«,  exhalent 
l'odeur  de  concombre.  On  la  donne,  a  la  dote  d« 
trois  cyathes  (0  litr.,  135),  dans  lu  chutes  de 
matrice.  Avec  l'h^-sopeetle chasse  les  vers.  Dans) 
les  douleurs  rénales  on  hépatiques,  on  la  fait 
boire  avec  de  l'eao  miellée,  s'il  y  a  fièvre; si- 
non ,  avec  du  vin.  Avec  la  racine  on  fait  un  topi* 
que  pour  le  lentigo  et  la  lèpre.  Ceux  qui  portant 
sur  eut  de  cette  racine  ne  sont  pas  mordus,  dit- 
on,  par  les  serpents.  Il  y  a  une  eatre  ptute 
semblable  à  celle-ci  :  elle  a  les  deurs  rouges 
(  lilhospennum  frulicosum  ,  L.  )  ;  elle  est  plos 
petite ,  et  possède  les  mêmes  propriétés.  On  pré- 
tend de  plus  qu'en  la  mâchant  et  la  crachant  n 
un  serpent  on  le  fait  mourir. 

XXVI.  L'antbcmis  a  aé  très  célébra 
A&cléplade.  Quelques-uns  l'appellent  leocan- 
themis  ou  leucanthemum  (  matricaria  chamo- 
mitla^  L.  )  ;  d'autres,  eranthemon,  parce  qu'elle 
fleurit  au  printemps;  d'autres,  chamcmelon, 
parce  qu'elle  a  l'odeur  de  la  pomme;  d'antres, 
Riélanthemon.  Il  y  en  a  trois  espèces;  elles  ne 
diffèreiit  que  par  la  fleur;  elles  n'ont  pas  plus 
d'un  palme  de  haut  ;  les  fleurs  sont  pelllea  comme 
celles  de  ta  rue,  et  blanches,  ou  jaunrt,  oq 
pourpres.  Cette  plante  vient  dans  un  sol  maigre, 
on  le  long  des  sentiers,  On  la  recueille  au  prin- 
temps ,  et  on  la  garde  pour  eu  faire  des  couron- 
nes. Dans  la  même  saison ,  tes  médecins  pilent 
les  feuilles  et  en  font  des  tablettes  ;  même  prépa- 
ration pour  les  fleurs  et  la  racine.  Toutes  lea 
parties  de  la  plante,  métangées,  w  donnent, 


perimPiiluin  eal.  Datiir  ri  ad  rciiuni  iloiorM  dractin»  rjui 
(lAtui  in  vioo  :  tut  ù  fctirts  lil ,  in  deoocto  bdani.  Item  In 
jociiiMiii»  viliig ,  et  Uevis  ,  t;t  liilc  lutTau*.  I^prit  et  leo- 
liniiû  [iliuitur  «x  icvtu.  Folii  trilt  cum  mdk  el  brina ,  Ig- 
xatis  inip*iiiiiatur  :  cl  poU  drachnils  dutbat  in  mulso 
ttlvtim  oiïtuul.  i'ulice»  iiecare  radix  io  aqua  decocU  tra- 
ililtir. 

1  XXIV.  lut  el  alla  aimllU,  puudandtnM  ob  td  ap(Kl- 
liila,  n  quibuKiani  Tcro  «tiis,  aulduri»,  et  iniilti;!  aliU 
nooifaiibua  :  Ijnugmosior,  et  miiiu»  |>iDg>iiU.  teiiitlorilms 
Tulili  et  laiigiiHlioribub.  Railik  in  oIpo  ooii  fiindit  lubentefl) 
kuccun)  :  et  Itoc  ab  atidiuui  disceinitiir.  Cooira  »f>rpeiile< 
i-dicacissinia  palu  fuliotiirn  ,  veï  sftniinis.  Fnlia  icitbua  Im- 
poiNinliir.  Virui  Mrpenlei  ritgAt.  Bibilur  et  propkr «piitam. 
Folium  ejus  cinintra  dMcrpl  jubent  MagI ,  el  ctijus  cauu 
wmaluT  (lici,  IcrtlaniMiue  Kbribus  adaUigari. 

1  \XV.  (wi.)  tkl  cl  alin  lirrba  {iroprio  nomine  oiw- 
HtilM,  qiuin  ali'tul  anr-lui»am  locaol,  alH  arccbîon,  alii 
QUucliêlliD,  aliqui  rli«xiatn,  mulU  cochrysa,  purvu  [in- 
tke,  flore  purpureo.  uperi»  Miiaet  rantia,  rûdice  m». 
ttlnig  laDgiiiiiea,  cai-tero  uigTa,  tn  ubuktiù  oaBKDi,  effi- 


tii  unWn  £erp«nle«  mnlmciiiK  vipmi.  et  radiée 
(olila,  Kqoe  dbo  k  potu.  Vitta  babef  ni«uiliai.  Fc 
Irila  odorcni  cucuoierii  nMldunl.  Dalur  in  cjitUU  IHtMia 
vtilva  pruciilente.  Peltit  «1  Uneas  cum  hyaopo.  Ll  tal 
dolore  («uuin  aui  )ùdoeris  é\  aqua  ntulia,  ai  friw»  ail  : 
ain  aliter,  ei  vîno  bibilur.  Lentigini  ac  tepria  radii  illi> 
iiiliir.  llabeules  cani,  a  scrpeatibui  (avi  nefaDlur.  bat 
et  abu  liuic  siniiiig.  Dure  rnbro  ,  iiidtor ,  el  ipaa  w)  eotdcni 
U6i)!>;  liadiitilque  comuuaducau  ea,aiiaapiMfur,  mûri 
M.>f|ii-iilem. 

XXYI.  Anlltemii  nia^cnialaudlbuacaiefaraturab  Aaclf>-  t 
piaJe.  Aliqui  leucanlhetnidaTOCiot,  aUi  leocailfaentUBi, 
alii  cranlbeiuon ,  quoniam  vera  Aoraat  -.  alti  fini— laiilnii, 
quooùiiii  cMlureni  niili  babeaL  Nonnulli  mthnttimi— ■ 
voraol.  Geti^ta  ejiis  tria  Hore  taDioin  dkaltat*  pkhiuHa 
iMncxcmlrollA,  parvitqne  flonbi»,  ni  mtv.CMKKdM.  aul 
niHinU,  aul  puiporeia.  In  macro  tolo,  aalJaxlB  uoaitM 
colltxilur  vcre ,  et  io  coronanMOta  repooilur .  toàen  lcai> 
poie  et  mcdtd  folîa  tiiaa  in  pwtilloa  dlgeniol  :  llanlo- 
rem  et  r<Hliecjn.  Daotur  oninia  itiiila  dracliiiHC  wihM  pwa-  9 
dere,   coaln  Mr|)cnliuu)  ociuitum  iciuï.  Pdiil 
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Il  dou  d'nM  drachme ,  contre  les  morsures  de 
l«ute«  IM  espèces  de  serpeuts.  En  boisson ,  cette 
pluie  expolse  les  fœtus  morU;  elle  est  emméQa- 
gapw,«tle  est  diurétique,  et  cha&se  les  calculs. 
Od  l'eraploiD  contre  les  gonlleraenls,  les  affec- 
tioM  du  foie,  l'ictère,  lœ^ilops.  Mâchée,  elle 
^rit  les  ulcères  humides.  Oc  toutes  les  cspc- 
en ,  la  plss  efncaco  pour  les  calcub  est  celle  qui 
I  ta  fleur  pourpre  (  anthémis  rosea^  Sibth.  ] ,  et 
dont  Les  fruillea  et  la  tige  sont  un  peu  plus 
grandes.  Quelques-uns  nomnicut  proprement 
cette  dernière  éranibemon. 

1  XXVil.  Ceux  (jui  pensent  que  par  lotus  on  en- 
tend toujours  un  arbre  peuvent  ëlrc  réfutés  par  le 
témoignage  même  il' Homère  :  ce  poêle  (  II.,  xiv, 
347  )  a  nommé  tout  d'abord  le  lutos  (  melHotus 
offemaHs^  t..  )  parmi  les  herbes  qui  nnisscut 
pMT  les  plai&irs  des  dleuK.  Les  feuilles  du  lo- 
tai  barbe  (  xiii,  32),  avec  du  miel,  diB.<iipent  les 
talea,  ks  olcêrations,  les  nuages  des  yeux. 

I  XX  VIII.  Le  lotoraetra  (  nymphœa  lotus ,  L.  ) 
est  on  lotus  cultivé.  Avec  la  graine,  qui  est 
semblable  au  miltet  (xiii,  33],  on  fait  en 
Egypte,  les  bergers  surtout,  on  pain  que  l'on 
pétrit  avec  de  l'eau  ou  avec  du  lait.  Ou  prétend 
qœ  rien  n'est  plus  salutaire  ni  plus  léger  que  ce 
pala ,  pourvu  qu'il  soit  chaud  ;  refroidi ,  Il  se  di- 
gère plus  difficilement,  et  devient  pesant.  On  a 
ofcgervé  que  ceux  qui  s'en  nourrissent  ne  sont 
Itteints  Di  de  la  dyssenterle,  ni  du  ténesme,  ni 
toantres affections  abdominales  :  aussi  leraiige- 
!••■  parmi  le*  remèdes  de  ces  muladics. 

1  XXIX.  Noos  avons  parlé  plusieurs  fois  (xviii, 
17, 1  ;  XIX,  âd  ]  de  la  merveille  de  l'héliotrope 
[ktUotropivmeuTùpœum,  L.],  leqaeltourneavec 
kioletl,  même  par  un  temps  couvert,  tant  11 
B  de  sympathie  pour  cet  astre.  La  nuit,  comme 


s'il  le  regrettait,  Il  ferme  sa  fleur  bteue.  Il  y  en  3 
a  deux  cspëees,  letricoccum  (tournesol,  eruton 
iinctorium ,  L.)  et  l'hélioscopc  ;  ni  Tuoe  ni  l'autre 
nedépassenl  la  hauteur  d'un  dâml-pied;ce  pendant 
riiflioscope  est  le  plus  grand,  et  rameux  dét  la 
rarinc.  Iji  graine,  renfermée  dans  un  folllcvla» 
»c  récolle  au  temps  de  la  moisson.  Il  ne  vient  qua 
dans  un  lerralo  gras,  et  cultivé  surtout.  Le  tri* 
coccum  vient  partout.  Je  lis  que  rhélloecope  eolt 
est  agrràble  A  manger  ;  que  dans  da  lait  11  lâche 
doucement  le  veuire,  et  que  si  on  en  boit  la 
décoction  il  purge  avec  beaucuop  d'efAradté. 
Le  suc  se  recueille  en  été,  à  la  sixième  heure 
[  midi }  ;  on  Ce  mêle  avec  du  vin ,  et  M  se  garde 
mieux.  Mêlé  à  l'huile  rosat ,  il  calme  les  douleurs 
de  téie.  Le  suc  exprimé  de  la  fcnllte,  avec 
du  sel,  enlève  les  verrues,  ce  qui  a  Tait  non - 
mer  par  les  auteurs  Intins  Terrucarla  cette 
plantfl,qul  méritait  d'ûire  dénommée  d'après 
d'autres  propriétés.  En  effet,  elle  est  go  aotidota  s 
contre  le  veniu  des  serpents  et  des  acorpiODs, 
prise  dans  du  vin  ou  de  l'eau  miellée,  d'après  le 
dire  d'Apollopbaoe  et  d'Apollodore.  Les  feailles 
s'emploient  en  topique  dans  l'affectton  cérébnie 
des  enfnnts,  qu'on  nommn  sfrlasis  ;  dans  les  con- 
vulslons  aussi,  même  quand  elles  sont  épilep- 
tiques.  Il  est  très- salutaire  de  se  gargariser  avec 
la  décoction.  En  boisson,  elle  chasse  les  vers  et 
les  graviers;  si  on  ajoute  le  cumin,  elle  brise 
lescaleals.  De  la  plante,  cuite  avec  la  racine 
ti  les  feuilles ,  on  fait ,  en  y  Incorporant  du  suif 
de  bouc,  uu  topique  pour  la  goutte.  La  seconde  4 
espèce,  que  nous  avons  appelée  tricoccum,  et 
qui  porte  aussi  le  nom  de  scorpluron,  a  les 
feuilles  non-seulement  plus  petites,  mais  encore 
tournées  vers  la  terre.  La  graine  a  la  forme  de 
la  queue  du  scorpion ,  d'où  lut  vient  le  nom 


futm  :  item  BMMinu  fn  pela  ,  el  urlum ,  ulculosqne. 
klMkMca,  Jûdoeriun  litia,  tilleot  »u(rusàoi,  cgilopia; 
«■■■■■daesU ,  halceriun  eruiAmm-K  insDinlea  unat  Es 
•mAoc  hb  generibu»  ^i  uU-nlut  e(ri(-.ac.iuicn.i  c«t ,  ■]«« 
ttm»  purpurcum  lialMt  :  cujiu  et  fulintum ,  et  frirlicis 
MpHtado  DUJiucuU  ut.  Hkdc  {woprJe  qii'tà»ro  eraullM- 
■avacmL 

■  XXVn.  JjeHoa  qui  «rlMTein  puUiit  laotum  esu-. ,  vel 
■mmtO  UKlore  cougui  pon^unt.  U  irn\ta  intvr  beitun 
■ÉBMceDles  dconim  Tolu(>lAti  (oioo  primam  nomuiavlt. 
Fib  «jus  cum  ooellfl,  ooiloruin  ciulrkes,  irgenia,  nu* 
InlM  dUcaliuot. 

>  IXVIIl  ttl  et  Mometn,  que  fil  ex  lolotaU.CK 
nJH  semine  liaiili  milio  fiuiil  pan«s  in  ^Egyplu  &  [la&lo- 
iin,aMiirn*t  ^qua  '«el  iKte  MJbacto.  Ntgatur  iiitii^uam 
■i  fWW  MlubfiiH  «Me,  aut  l«vius,  diirn  catoal  ■  rrrrige* 
Wn,  iMkîUlu  CDacoquiliii',  ritr|uc  pomifroMi».  Connut 
I*  fDl  EHo  vinot,  utc  djttatai*,  n«c  ipocsjdo,  Deque 
41»  Borbto  venir»  ialesUri.  luque  loter  remédia  •orain 
kbtlvr. 

I    XHX.   fMiobotiit   inirarniiiin  u-fiius  diximiiR,  rum 
m4b  m  drcMBUgeoUa ,  rliatn  iiirt>iio  <lje  :  Uniua  «Ideiia 


amor  tit  ■  ooeta  velut  desiilerio  roniralil  rirriiteura  fl«- 
rem.  Gciwn  rjus  dui>  :  tricoccum  ,  cl  heEiOKopiuiu .  Hoct 
altiui  (quanquain  ulrumque  RemipetlaJecD  allitiullntmi  non 
eireililf  ulfima  riulice  raincMum.  Scuivti  iu  Inlliculu  mt%- 
Kibus  cull>i;itiir.  natntttr  nuiiiiiM  in  piiigm  *oto,  ciilloqi« 
QtakimA  :  Lrlcocfura  ubiqué.  Si  dec-oqiixUir ,  invenio  cibia 
|i^lD{:er«  :  cl  in  tacU  jucuadiui  al*un)  inoUiri  :  et,  li  d«oocti 
auccu»  Inbatur,  t-ricai-issioM  ctioaniri.  Maju'rta  iiKOus 
e\rt[iiilur  wsUte  ,  har»  Mita  :  tniftuetut  cuni  «Ino ,  aie  fir- 
rtiLnr.  Capitia  dulurea  aedat,  rouoeo  adniiilo.  V«rram 
cum  aak  tolljt  aunuia  «  tàiio  :  uixJe  oMlri  T^rmcarian 
herttatn  .ipiwllavcre,  aliis  cognomiiiari  efTeclibua  di^to- 
rciD  :  naiiiqite  cl  âeipetiUbna,  vl  noorptonibus  rcMstiE ,  n  t 
vluo  aut  aqua  tnulu,  ut  Apolloptiâiies  et  Apollodoraa 
lr<iduot.  l-'glia  iiibnliiim  dectillalionibas,  quod  uriaaio 
vucAiil,  jltiu  medeikUir.  U«m  cunlracUanibiu,  ftiini  si 
kt  comiIi;iliter  acddal.  liecocio  qiioqoe  foveti  m  uluber- 
rijniim  est.  Potitm  k)  pellil  Ui>«as,  et  rcoum  arenaa.  Ai 
cuminuni  adjidaLur,  cakulot  frargit.  Decoqui  eum  radlc« 
oportet,  quK  ciiTTi  ^lii«  et  tiirrino  ktq  podagrit  illinilur. 
Aklcrum  genua,  quod  Irlcoct-iim  ^ippelIaTîmi»,  ri  «lis  4 
niiDiiue  acorpiuron  vocaUir,  foliia  non  solum  uunoriluia. 
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qu'elle  porte.  Elle  a  -do  rt-mpacité  contre  tous  ks 
nriimaux  venimeiiK  el  les  arni^nées  phalanges^ 
mais  surtout  coutrc  les  scorpions,  en  topique  : 
qoQud  OD  en  B  sur  soi  on  u'e&t  pas  piqué;  et  si  on 
trace  sur  le  sol  avec  un  mmenu  d'héliotrope  un 
rerelfi  nutour  d'un  Rcorplon,  cet  Insecte,  dit-on, 
n'en  sort  pas,  comme  aussi  il  meurt  immédiatc- 
oicut  si  ou  le  couvre  de  la  plante  miïnie,  ou  si 
seulement  on  l'asperge  avecl'eau  qui  rahumecté«. 
Quatre  (graines  prises  en  boisson  passent  pour 
pitTir  la  fièvre  quarte;  trois,  la  lièvre  tierce  : 
même  effi^l  si ,  après  a*oir  porté  la  plante  trois 
fois  autour  du  malade,  on  In  mtt  »uus  ^on  chevet. 

S  4^  graine  est  aphrodisiaque;  avec  le  miel ,  elle 
dissipe  les  panus.  Cette  espèce  d'héliotrope 
«xtirpe  radicalement  let  verrues  et  les  exerois- 
«auces  anales.  La  graine  eu  topique  fait  sortir 
le  saug  corrompu  de  iVpino  et  des  lombes. 
Même  action,  cuite  dans  du  bouillon  de  potilet, 
ou  avec  des  bettes  et  des  IcDtlIk'S.  L'éeorce 
dissipe  les  lividités.  D'après  les  nia^s,  le  ma- 
laJe  doit  nouer  l'Iidliôtrope  quntrc  fols  dans  les 
lièvres  quartes,  trois  fois  dans  les  fièvres  tier- 
ces, sans  l'arracher,  en  promellaul  de  défaire 
ces  noeuds  d^s  <|u'll  sera  rétabli. 

t  \X\.  Autre  est  la  merveille  que  présente 
l'adiuntum  {a^plenium  tricftomanes ,  L.  )  ;  il 
est  vert  pendant  l'été;  il  ne  se  Cane  point  pendant 
riilver;  Il  repolisse  Tenu  ;  arrosé  ou  submcrui:*, 
il  semble  être  sec,  tant  est  (;rande  l'antipathie. 
C'Ckl  aussi  de  laque  vicol  son  nom  i;rec(â£(avTQ;, 
(jui  ne  se  inouiUe  pas).  Au  rcs-lc,  il  ressemble 
aux  arbrisseaux  qu'on  emplolcdansla  tupiaire  (7). 
Quelques  nus  l'appHleot  c&llitricbos,  d'autres 
{HilytriclKM,  noms  relatifs  d  ses  propriétés.  En 
rifet,  il  noircit  les  cheveux.  Pour  cela  on  le  fait 
cuire  dans  du  vin  avec  de  la  graine  d'acbe,  et 


l'on  y  ajotitc  de  l'huile  en  abondatice  si  Too  vel 
qu'il  rende  la  chevelure  épaisse  et  crt^pue;  Il  ena- 
pécbe  aussi  les  cheveux  de  tomber.  Il  y  en  a  deux  2 
espèces  :  l'une  plus  blanche,  l'autre  foncée  et  pins 
courte.  La  plu»  grande  est  appelée  pol\-trichos, 
quelquefois  trichomnnes.  Tontes  deux  ont  de* 
petits  rameau:<[  d'un  noir  brillant,  et  les  feuilles 
de  la  fougère;  celles  d'en  bas  sont  rudes  et 
brunes;  toutes  sont  serrées,  et  portées  sur  des 
pétioles  opposés;  la  racine  est  nulle.  Elle  re- 
cherche les  rochers  ombragés,  les  murailles 
humides,  et  surtout  h^s  grottes  des  fontaines  et 
les  pierres  qui  laissent  l'eau  sourdre,  chose 
étrange  dans  nnc  plante  Insensible  à  l'eau.  L'a* 
diantum  chasse  merveilleusement  les  calculs  :oo 
les  brise,  surtout  le  noir.  Aaui  est-ce  pluiAt,  jei 
crois,  à  cause  de  crtie  vertu  que  parce  qui 
vient  dans  les  pierres,  que  les  l.atiiis  l'ont  nor 
s<^\ifrage.  On  le  boit  dans  du  vin ,  à  la  de 
d'une  pincée.  Lrs  adiautum  sont  diurétique!^ 
ils  sont  un  Bulldute  contre  le  venin  dts  serpentait 
des  araignées;  cuits  dans  du  vin  ,  Ils  arnfitent  le 
flux  de  ventre;  en  couronne,  ils  calment  les 
doîileurs  de  télé;  contre  les  morsures  des  scolo- 
prniires  on  en  fait  un  topique  qu'il  faut  renou^ 
vcler  soavent,  de  peur  qu'il  ne  devienne 
ou  s'en  sert  de  même  dans  l'alopdcie.  Ils  dt 
pent  les  ècrouelles,  lesdartres  farineuses  da  vi 
et  les  ulcères  humides  de  la  tête.  La  décc 
est  utile  dans  l'asthme,  dans  les  afTcettons 
foie  et  de  la  rate,  dans  l'Ictérc  et  dans  l'hyi 
pisie.  Avec  l'abainlhe,  on  en  fait  un  toplc 
pour  In  strangurle  et  les  affections  rénales; 
plantes  font  sortir  Tarriére-faix,  et  sont  eroroèi 
gogues.  Prises  avec  du  vinaigre  ou  du  suc  de 
ronce ,  elles  arrêtent  les  hémorragies.  Avec 
l'bullo  rosat,  oo  en  fait  un  lloimcut  pour  les  ex> 


seà  etlaro  In  terrain  TMpdiIibiw.  Snixai  ci  vit  eftlgie  «eor- 
l'innii  ritKla:  :  quarc  ci  n^men.  Vi«  sui  omnia  renonata 
vi  |>tialangia,  util  ronlia  «ror^ium-»  pr,Tcipur  illiln.  >tin 
r.:rtaiiliir  Imbrnles,  El  ti  lensni  surcuri  linliniMipit  ."ir- 
•-UHiscnbat  kliquift,  negaiil  icor|)|oflftni  i-gn'ili.  linpoMU 
teio  liriha,  »il  udli  omtiino  rr*|>er(<iim  ,  rriiliitiift  mori. 
SttuiitiJK  giana  qualuor  (x>U ,  t|LiBrtaiitH  prodcssi'  dlf  nnlur, 
Il  ta  veru  lerliaui»  :  vd  «î  licrtù  ipsa  1er  cire  ut»  la  ta  suhjl- 

5  cUlur  «ipili.  Semm  cl  Venertm  slimulil.  Coin  mcH» 
pDUOS  div:tilit.  tt  «4'rnicrM  Itnt.  ii]i()iie  ticlti>lmfiiiini  rmli- 
nltn  e^Ualiil,  el  cierMcei^lU  in  sorlitins.  Spiiia>  qiioiiiio 
i>e  lumbofum  ungfiin«>in  cornipliim  tntliil  illitiitn  si'mfn  , 
et  tiotum,  iii  jure  Rallînar«i<]<>oor|u{n,  nul  rntn  hpU  et 
lenlp.  C>)ft«>t  vcni  liïMililtiiR  cnlor*-!!!  r«ililrt.  Mngi  tK- 
liAlKipiiim  qiurtimlt  qiiatcr ,  in  tfrtlHnii  l«r  allier)  jl■^p^t 
ab  ipso  &'^ro,  precaric|ii^  eum,  Fntuliirgm  k  noéos  litic- 
TBitiiQ  ,  tl  ila  [ac«r«  non  ctcniM  lii-rli. 

I  XXX.  Almd  aciianlu  niirarulum  :  »>tate  lircl^  hniina. 
lion  marcescit  :  aqiiu  rcs|)uil,  perfu&um  niflr»iiinre  slcco 
unill«  est -.  tanta  dluoclAtio  «lei^relicniiitiir  :  un>lR«t  no- 
mma GrK*:» -alioqui  (nilici  lopiario.  QntiUin  rallilrl- 
ilMD  vOfanl,  atii  |»ol)liictini) ,  iilru[Ui|tic  ati  rDecUi.  Tiit- 


0t  etiim  capillam;  el  sd  Im>c  deroqnilur  In  vfaio  es 
«cinine  »[m,  adjpctu  oleo  copiage,  ni  nitpum  deuomqu 
ficnl  :  cJrlldirre  aulcm  proliibri.  UiM  ejut  genen  :  < 
(iiiliiia,  el  nignitn  l>reviiiw|i»e.  Id  quo<t  majuaesl, 
tiîtliim  :  alLqiii  trictionian«s  rocant.  Utrique  ranuili  i 
rolore  nitrnl,  Tolii»  filîdt  :  et  qulbui  inrertora  atpfra  M 
Titsca  ■uni  :  oinnia  auktii  cootrariis  pcOiciili»  ilnin  loter 
ce  Cl  atlverso  :r*dix  nnlla.  Umbro»a*  prtrM,  paricltim- 
flOf*  aftpêfflnc*  ac  fontium  masime  tpteut  Mquilur, 
elg.i\ainariaitUa  ;qu<}d  miitrmiir,  quumaquaawKiMoUaL 
Calcnloi  e  corpurc  mirv  ptllil,  fran^tqae,  uUqae  BifiniM. 
Qua  (le  causa  |>u[t»8  ,  qitam  ((ikhI  m  oaiis  nascortor ,  a  ) 
noiilrit  ftasiliJgiiiii  &|i(i{>llaUini  rrt>iliitrriin  ftibiliir  c  vipo, 
fyiinitldin  icrni  dwerpsere  digili.  UritiAm  cieol.  Sirpcn* 
lium  el  aratintniin  \'<rneiilt  iMiblanl.  In  vinn  «trcocll 
alviim  siMuni.  Capiiix  dnlorex  rarona  ex  liit  soUt.  Conln 
icoiopen'tr.T  nior«u«  iltinuolur,  crdiro  aufetcndi,  da  per- 
uratit  :  hoc  el  îd  aluprats.  Stniinas  di^ulfuiil,  fbrfbm- 
qiie  in  htk,  vt  cn[>iti»  mananlia  iiulnra.  Deroctiim  n  4 
liis  prodpsi  suspinosi^,  etjOciofH,  etiipiii.pt  rr)l6  suf- 
friMs.fl  hydfcpjda.  Strar^iriwlliîounlur.cl  renibut  cma 
alisintliio.  Sccundas  cirai,  «I  inentlma.  SauguiuMD  lii* 
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lioas  des  eofiaDts,  que  l'on  bas&ioe  d'abord 
»K  du  via.  Les  feuilles,  mises  dans  l'uriue 
fao  garçon  Impubère  et  pilees  avec  de  l'aphro- 
■itre,  composent  un  topique  qui,  mis  sur  le 
faire  des  fcntoKi,  cmp^ho,  dit-oo,  les  rides 
dia'7  former.  On  croit  que  l'adionturo  mêlé  aux 
tfpMtlto  de«  perdrix  et  des  coqs  les  rend  plus 
MBfWUJc;  et  qu'il  est  fort  avantageux  aux  trou- 
pcÉia. 

I  XXXI.  (x^ii.)  Lapicris  [pieris  aspUnioides, 
L)  B  été  ainsi  dénommée  d'après  son  insigne 
Hiertaroe,  comme  nous  l'avons  dit  (xxi,  B/ï). 
Dk  a  la  feuille  ronde  ;  elle  enlevé  mervellleose- 
nml  les  verrues.  Le  tbeslum  (xxi,  67j  n'est 
gnèn  moins  amer,  mats  il  est  purgatif,  usage 
peoT  lequel  on  le  pile  dans  de  l'eau. 

I  XXXIL  L'asphodèle  (xxi,  68}  est  parmi  les 
plûtes  les  plus  célèbres.  Quelques-uos  l'ont 
BNUoé  béroiun  Hésiode  a  ditqu'il  croissait  a  Q8.si 
dm  les  forélsi  Dyonisius,  qu'il  ^-talt  mâle  et  fe- 
cadle-  On  a  obitervé  que  les  bulbes,  cuits  avec  la 
Meoction  d'orge,  convienneot  très-bitu  dans  les 
eoasotpplioDset  dans  la  pbtbisie,  et  qoe  le  pain 
oâ  oo  en  mêle  en  les  pétrissant  arec  de  la  farine 
at  tvte-ialataire.  Mcandre  {Thérinc.y^.  39) 
ionce  contre  les  serpents  et  les  scorplflos^  ou  In 
ti|e  que  Dous  avoua  appelée  BnlhârIcoD(Kxi,  68), 
OQ  la  graine,  ou  les  bulbes,  dans  du  vin  ,  à  la 
dose  de  trois  drachmes;  et  II  en  fait  mettre  sous 
le  cfacvet ,  pour  écarter  ces  bétes  malfaisantes. 

sOb  l'en  sert  aussi  contre  les  animaux  marins  ve- 
almeax  et  contre  les  scolopendres  terrestres. 
DtM  laCampanle,  les  escargots  recherchent  sln- 
priMrement  la  tige,  et  la  dessèchent  en  la  suçant. 
Avec  les  feuilles  dans  du  vin,  on  compose  un  to- 
pque  pour  les  plaies  faites  par  les  Buimaux  vcnl> 


MI  n  ao*!»,  ahI  nj(>i  siiccn  poli.  loraiitcj  ([iioquc  CK- 
Weenli  peruuguulur  ex  iis  eiim  rourro  cl  tum  prgui. 
MmiaucirtA  |Mirii  iiupubis,  Iriluui  qii>(l«m  ciun  apUro- 
■toi,  fC   iUilaio  veutn  mulieruin,  ce  rugoiusiial,  (ira;> 
i  iiiir.  Pcnltce»  et  galHnaoiOS  piiguaciutcs  lien  |>ii- 
<  ilnini  eoruB]  adililis;  pecorique  etM  iilili^bimiM. 
-    iwi,  (1111.)  Plais  «b  liul^  3aiariiU(tioft  raitocunioa- 
te,  ut  diiiiuu«  :  rotuuilo  futio.  Tollit  ciiiiiio  verructs. 
Tkatam  quoqiie  uon  >Jiv>iinili  &iuantu<liiie  e»t  :  ted  piir- 
|Uih«iA  :  iu  qui^ni  u&uin  icritur  ei  ai)iu, 
I    1\XII.  JUpItodelum  Je  citrissjiult  ti«iluruin,  quam 
Wruaa  A)i>itit  appt-lli*cruul.  Ilaiodus  et  in  lilf  îi  nuci 
tal  t  Dioii«»itt9,  marein  ic  (cuituani  cane.  DctccUs  cor- 
ci  pblbUfcU  eouUt  bulbot  eju»  oin  pliuna  <le 
t,  apStoiiiH  (tiri;  psnemqae  ev  bis  cum  (Atiu*  su- 
I,  aJatwmiDUn  ec»e.  Nicaoder  d  runira  Kerp4Ftjli?s 
I ,  tdI  caykm .  qucm  aiilheriroo  vocaTimtiii , 
vbI  ImUxis  iledil  in  floo  tnbu&  diadiiiil»; 
ivilqoa  MKUIO contra  lioa met)».  I>alur  et  contravc- 
■târisa,  et  contra  scelopesJr»  u-frvtUrGs.  Cuctile% 
ta  Cinipâals  culeti  eum  persequunlur ,  et  sugcixlu 
^■iL  Folia  qu(M)n«  illiauntur  vennutoruiB  tu1d«- 
iei%inu.  ttuibi  nervis  «rtjculisqae  cum  poleola  lusi 


meux.  Les  bulbes,  piles  avec  la  farine  d'arf;e, 
sont  un  topique  pour  le«  nerfs  et  les  articula- 
tions ;  hachés  et  avec  du  vinaigre,  on  en  frotta 
les  lichens;  avec  de  l'eau,  on  I»  met  sur  les  ul- 
cères putrides, et  sur  les  seins  et  les  testicules  en- 
flammés ;  cuits  daos  la  lie  de  vin  et  mis  entre 
deux  litiges,  on  les  emploie  dans  les  (luxions  des- 
yeux. Dans  quelque  maladie  que  ce  suit,  les  mé- 
decins ne  les  emploient  guère  que  eults.  Sers  et 
réduits  eu  poudre  y  on  s'en  sert  contre  les  ulcère» 
hideux  des  Jambes  et  contre  toutes  les  gerçures 
du  corps.  On  les  recueille  eu  automne ,  saison  de  S 
leur  plus  grande  vertu.  Le  suc  exi)riraé  ou  la  dé- 
coctiOQ  est,  avec  du  miel,  utile  contre  les  dou- 
leurs du  corps;  avec  l'iris  sec  et  un  peu  de  sel,  à 
ceux  qui  veulent  sentir  bon.  I.e$  feuilles  gaé< 
rissent  les  maladies  précédentes,»  de  plus,  cultes 
dans  du  vin,  les  écrouelles,  les  tumeurs,  les  uU 
céralions  de  In  face.  La  cendre  de  la- racine  re- 
médie à  l'alopécie  et  aux  rhagades  des  pieds. 
I^  suc  de  la  rncloe  bontlllfl  dans  l'huile  est  bon  4 
pour  les  engelures  et  les  brûlures.  On  en  iostilla 
dans  lesoreilles  pour  la  surdité,  et  pour  les  don- 
leurs  de  denti,  dans  L'oreille  opposée  au  siège  du 
mat.  Une  médiocre  quantité  do  la  racine,  prisa 
en  breuvage,  provoque  les  urines,  les  mess> 
trucs ^  et  remédie  aux  douleurs  de  côté;  elle  re- 
médie aux  ruptures,  aux  spasmes  et  aux  toux, 
bue  dans  du  vin  h  la  dose  d'une  drachme.  Ml- 
chée,  elle  facilite  encore  les  vomissements.  La 
graine ,  prise  à  l'Intérieur,  trouble  le  ventre. 
Chryserma  s'est  servi  contre  les  parotides  de  Itk. 
racine  bouillie  dans  du  vin,  et,  en  y  mêlant  do 
cachrys  (xvt,  1 1  )  dans  du  vin,  contre  lesécrooel^ 
les.  Certains  prcleDdcnt  que  si  après  avoir  a^ 
pllquéde  cette  ravine  surks  écrouelles  on  enmet 


illinimlur.  l*ro'l<sl  et  cooei»i$ei  acelo  Iic1tcnnirricar«  : 
ke\n  liiiti^eribus  piitnrscenlibus  nx  »qu».iu»t)oaere  :  raaiQ- 
niLiruin  qiitj{|uo  et  leiiiuin  inllanioMlionibua.  Oecocti  lo 
friïce  viiti,  oculofuin  epîpbomsupp<Milo  linteolo  roedeii- 
lur.  Kvre  in  ({uucuroquc  murbo  iiuigi»  da'xictis  oiÉiiici 
uluiilur.  lU'in  d[|  lil>iafuin  .tttra  llulcerA,  rimuquecof- 
puruin  qiiacuDiqus  tn  \iàfté,  (Arlna  Brehcloniin.  Aulum-  I 
uoautein  coDiiimiUir  ,  qiiuju  plurijnuui  ralcJiL  Sucvus 
qii(H|U'iï  Iu!»i4  cxprcuuit  nul  dtcuclU  ulilis  lit  oirporil 
dcilari^  ciiin  nirlle  :  tileni  uilurcm  coipom  jiicundum&f^ 
r«ct3nlibua-,  cuot  iii  aiiJ^  H  u[is  exiguo.  Folia-  eUinv 
supra  flictîA  ni«d«nlur,  et  ttnimia,  panis,  Uuiccritni*  i& 
r^cie «  dticocta  in  *tuo.  Ctuia  e  radice  «loiKuia» emen-v 
dal,  et  rimas  |>eilum.  Dccucta*  radiuis  iu  i>l£a  sticcus,  peralo*.  4. 
nés  et  ainbiista.  tl  ai]  RravitaLero  auriuui  lofundllur  : 
a  contraria  sure  tii  dulure  dculiurii.  Vnii\Kt,i  et  urinas  potk. 
mudioQ  (udii,  v(  nu^itfttriiU,  el  lil«ris  dolorlbus  :  iicn 
rii[>ti&,  convulais,  luuiltu,  dradinta;  jioaAfjr  biino  poU, 
I^dcni  et  Touiiliuucà  ad^uval  coiuuijiudiicala.  Sentine 
surato  turlMtur  Tctitar.  Clir^aermu*  et  parolidu  in  viùo 
(l(WL>c(a  r;idi««  turaTit  :  ileio  slruinas,  adniikta  cachry 
ex  viao.  Quidam  aiual,  si  iaiiK^ita  railico  pats  «ju«  ia 
fumo  tuipcodalur,  (jiiarlwiuo  dLe  tolivalur,  unacnna  la; 
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sécher  uoe  partie  à  b  vbemluée  pendant  quatre 
Jourt,  \et  écrouetleise  dessèchent  en  m^e  temps 
que  cette  portion  de  racine.  Sophocleraemploji^, 

«  culte  et  cnie,  pour  ts  goutte  ;  bouillie  dans  l'baile 
pour  te*  engelureS)  dans  du  vin  pour  l'ictère  et 
l'hydropisie.  Ou  a  dit  aussi  qu'ea  friction  avec 
du  mtel  et  en  breuvage  elle  est  aphrinlisiaque. 
Xéaocrate  auure  que  la  racine  cuite  dans  du 
vinaigre  emporte  les  llcbeos,  le«  affections  pso- 
rlques  et  lépreuses;  que  cuit«  avec  de  la  jus- 
quiame  «t  de  la  poix  liquide  elle  corrige  la  nnau* 
valse  odeur  des  aisselles  etdes  cuisses,  et  qu'elle 
rend  la  chevelare  plus  Crépue  si  on  s'en  frotte  ta 
rtte  après  l'avoir  fait  raser.  Simus  la  prwcrlt, 
culte  dans  du  vin  el  en  breuva^je,  contre  les  cal- 
eob  rénaux.  Hippocrate  {De  intem.  af/^ct., 
ttxt,  33)  ea  ordonne  la  graine  contre  les  engor* 
gements  de  la  rate.  La  racine,  oo  la  décoction  de 
la  racine,  en  topique,  fuit  revenir  le  poil  détruit 
par  les  ulcères  et  par  la  gale  cbex  les  bétcs  de 
somme.  F.nlln,  elle  chasse  les  rats;  elle  les  fait 
mourir,  si  on  en  met  k  l'entrée  de  leurs  trous. 

1  XXXIll.  Des  auteurs  ont  pensé  que  l'aspho- 
dMe  avait  été  nommé  aliroon  par  Hésiode,  ce 
qui  me  paraît  une  erreur;  car  ce  nom  appartient 
à  l'alimon  proprement  dit  {athpttx  halimus,  L.], 
quilul-ménica  singuliérementdivisé  les  auteurs. 
Selon  les  uns,  c'est  une  plante  frutescente,  touffue, 
btanche.sans  épines,  ayant  les  feuilles  de  l'olivier, 
mais  plus  moites  et  qu'on  mange  cuites.  La  racine, 
prise  à  la  dose  d'une  drachme  dans  de  l'ean  miel* 
lee,  dissipe  les  tranchées  ainsi  que  les  spasmes  et 
les  ruptures.  Selou  les  autres,  c'est  uoe  plante  ve- 
nant sur  les  burds  de  la  mer,  d'un  i^aùl  sa\ù  { d'où 
le  nom  qu'elle  porte),  ayant  les  feuillBs  louées 
et  arrondies,  et  bonnes  a  manger.  Il  y  en  a  deux 
espèces,  l'uiu)  sauvage,  L'autre  cultivée  :  toutes 

4iM  ifMcer*  stromin.  Sophocle*  ad  podtgras  Dtroque 
(  bkkIo  ,  roct«  crvdMioe ,  wui  est.  Ad  |)Cmkoacs  dccocUim 
es  oleo  deJiC ,  «t  «irruais  fellc  in  rino,  el  h)ilro|>ki&.  Vb- 
MTcm  (fuoqu»  (iHK,itari  cum  mHki  ptrunclu ,  aiil  liibea- 
Ubut  IriilidrrR.  XenocnU'-*  et  Ikhent^  ,  psoru.lfpru, 
ndioe  in  K«to  ilecticU,  lulli  dkit.  Item  si  cortA  sit  cum 
byoKyuno  et  pice  Iic(iiida,  alaroin  qtiw^iie  iH  FcRimurn 
VlUt  :  et  cipjllum  mspiiir«rn  tii>ri ,  tam  priiiiî  capib^,  ti 
fldlia  M  (ricetur.  Simus  ld|>l(li>«  reniim  in  Tino  decocLa 
i/bf§a  pou  fitinùl.  MIppooratos  scdiIm  (•}»«  ad  imiwtiia 
lepis  dârî  ceuet<  Joaieatonim  quoque  Imlcpfa  ac «ralium, 
radis  ilUta,  «oldeeoct»  sorxu*  ad  pdum  rrdiidl.  Mar«« 
ttitm  eadeni  logutiu ,  carerru  pr^pduu  motitinlur. 
I  XXXJII.  AiptMdeloD  ab  H«*todo  (|ii<dam  alinioii  appel- 
lari  eiiitlim.iv«re ,  quod  falMim  arbilnir.  KM  Piiim  auo 
noniiae,  aliiuoa,  dod  par^i  tl  ip#um  erroris  inl«r  auctom. 
AU  eilm  fhiUccra  es»c  dicuol  <trn«um  ,  caodidiini,  Rioe 
■piiiS.  foliia  olMOt  s«d  nvilli<n-iliu«  :  r»nv'\  aiiteni  lia.-ct:i- 
bwmi  gntia.  Radix  toftnina  diumlit,  drAdiniiV  panà^m 
in  aquB  ■nlst  pota  :  item  convulu,  el  rupta.  Alli  olus 
ntrWBMM  «Ne  dixere  ultum ,  cl  inde  Domen ,  lolib  in 
ie(Nadhil««  iMiJis,  Uudalum  in  cibii.  Doorara  prae- 


deux  s'emploient,  avec  du  pain,  dans  la  dys&eo' 
terie  même  ulcérée,  avec  do  vinaigro,  dam  les 
affections  de  l'estomac;  crues,  on  les  applique  S 
sur  les  vieux  ulcères.  Elles  adoucisaeot  l'inflam- 
mation des  plaies  nouvelles,  et  les  donlears  que 
causent  la  luxation  du  pied  et  la  vessie.  L'espèce 
sauvage  a  \tei  feuilles  plus  ténues,  mafa  die  est 
ptus  eflleace  dans  toutes  ces  circonstances,  et 
dans  le  traitement  de  la  gale  des  hommes  el  des 
animaux.  La  racine,  en  friction,  rend  la  peau 
nette  et  les  dents  bianchos.  Si  on  met  de  la  graine 
sous  la  langue ,  on  ne  Kent  pas  la  soif.  On  mange 
aussi  eette  espèce  d'alimou,  et  on  les  conllt  tootes 
deux.  CratevBs  a  parlé  d'une  troisième  espèce, 
a  feuilles  pluslonguex  et  pins  velues,  â  odeur  de 
cyprès,  qui  croit  surtout  sous  le  lierre,  et  qui  est 
bonne  dans  l'oplsthotonos  et  lesconvulstoos,  à  la 
dose  dû  trois  oboles  (  a  gr.,  lâ  )  dans  on  setier 
d'eau. 

XXXIV.  L'acanthe  est  aoe  herbe  de  ville,  cti 
employée  dans  la  topiaire  (H).  Elle  a  les  feuilles 
dressées  et  longues;  elle  revêt  tes  rebords  des 
bassins  el  les  carreaux  des  parterres.  Il  y  co  a 
deux  espèces  :  l'une  [aeantfui*  spiHOftu,  L,), 
épineuse  et  frtsco,  est  la  plus  courte;  l'autre  «t 
tisse,  et  appelée  aussi  pœdcros  et  niélamphyllos 
{acanthus  motiis,  L.).  La  racine  de  cette  der- 
nière est  excellente  pour  lea  brûlures  «t  tes 
luxations.  Mangée  culte,  surtout  avec  la  décoe- 
lioD  d'orge,  elle  est  très-bonne  pour  les  ruptures, 
pour  les  spasmes,  et  pour  ceux  qnl  sont  menaete 
de  phthisle.  Pilée  et  chande,  on  en  felt  un  topi- 
que pour  les  gouttes  avec  senlimeol  do 
leur. 

XX.XV.  Le  buplcuron  {bupleuron  bmidem 
est  mis  par  les  Grecs  au  nombre  des  lëgumesqi 
croissent  ipontaoément  :  tige  haute  d'une  coudée; 


lopi-     , 
esqi^ 


leres  caiemm ,  «ilTcttrv ,  et  nitiui  :  utrnroqne 
dy«enlrricîii  rliam  exImloArati*  cum  paoe ,  stonuch* 
ex  acebi.  HulMrihtia  Vrtliutii  illiui  cradttm ,  ri  «al 
reccnliiun  impntiu  leniri ,  et  luKâlorum  peduio  ac  fi 
dofom.  Stlratri  leiiuiora  ToIU  ,  êtxi  in  eiédem  rrnmlUs 
eOeeltM  Majores ,  cl  in  Muanda  liomiDiin  ac  peconm 
aoiMe.  PneteffÂ  nitnren)  corpoii  Gvri;  deatlbutqae  etm- 
doten .  si  Trkejitur  r«dk«  m.  Seniio»  lisgnKMbdilo  riUm 
tiua  seotiri.  Ii(x:((u<>que  oundi,  el  utraifM  «USM  CMdkL 
C'raleras  tcrlium  ijuoque  gêna»  Iradîdil,  lon^oribM  IbOa 
et  tiirgutioribus,  odore  oipreul  :  DMdMliedcra  maiinis; 
produue  optstlioioats ,  contracbooflMU  aerToiutn  ,  thbM 
tiboll«  io  tttUrkini  aqu». 

XXXIV.  Acuillioi  e(l  topiariiKarbsMherbBifllatsa 
loasKiM  (oUo  ;  creplduM  Burgianm ,  aisarsMNlÙBqM 
polflnonHB  loroe  veiiHas.  Dm  tsaenelMiMt.aca- 
lealiirn  Cl  crifipura  .  quod  brevim  :  alleriini  Utne,  quoi 
«llqiil  |wd«fuU  voMnt,  alii  tnelamfiliylluiD.  H«jni  radiGeft 
iiiiliit  liixalûque  niir#pnKi.unt;  il'in  rupli*  .  onornlaft .  et 
plitliiiiiD  ineltivatlbus  infocts-  cibo,  nusiin^  ptiunL  IVk 
dafvia  quoque  ilMnunlur  (Tit»etcald*da*  cabdiL 

XXXV.  Bapkuroo  to  sponte  iitK«aliam  oieran   ou  i 


LIVBE  xxn. 


rmllln  DOffibreusM  et  longacs,  tète  semblable 
■  celle  de  raoclfa.  11  a  été  cité  comme  alimeot 
l«r  Hippocrnte,  comme  médicamcot  par  Glaa- 
eoo  et  Nicandre  (Thén'ae.y  p.  4S).  La  graine  esX 
baooe  coatrs  les  serpenta.  La  fpulllesou  le  suc 
im  feuilles,  STee  da  vln^  font,  en  topique,  sortir 
riiTlère-hlx.  Les  feailles ,  avec  dtt  sel  et  du  vin. 
l'emploient  contre  les  écrotielles.  La  racine  se 
prescrit  dans  du  vin  contre  la  morsure  des  ser- 
pats,  et  comme  diurétique- 

1  XXXVL  Avec  unegraude  incooséquence,  les 
Gracs,  toQtea  louant  comme  aliment  le  buprcs* 
ttSf  lodlqoent  des  antidotes  contre  lui  comme 
notre  un  poison.  1^  nom  même  montre  certai- 
1  qu'il  est  vénéneux  pour  tes  bceufs;  et  on 
iTtent  qu'il  fait  crever  ces  animaux  s'ils  en 
(  XXX ,  )  û  )  ;  aussi  n'en  dlron»-nous  rien 
4t  |iâi.  Il  n'y  a  pas  de  motif  (9)  pour  indiquer 
écs  poJSODS  en  traitant  des  couroonra  de  gazon  ; 
■itepeut-^trequelqu'uu  regrette  ra-t-il  cette  omls- 
doo,  à  cause  des  vertus  apbrodislRques  dont  on 
prétcBd  que  cette  plante,  en  breuvage,  est  douée 
■0  ploi  haut  degré  (1 0). 

I  XXXVIL  L'élaphoboscon  (  panais,  pa.ï/infira 
%ativa^  L.)  est  fénilacé,  articulé,  de  la  grosseur 
ta  doigt  ;  la  graioe  pend  en  ombelles  qui  ressem- 
blcsti  celles  du  sill  (xx,  18),  mais  qui  ne  sont  pas 
sméres.  Les  feuilles  sont  celles  de  l'olusatrum 
(  LX,  4e }.  L'élapboboscoD  est  cité  eomme  aliment; 
de  pins,  OD  le  conûl  et  00  Icgarde  pour  provoquer 
rMM,  calmer  les  douleurs  de  ciMc,  cuOrir  les  rup- 
ntrw  et  les  spasmes,  dissiper  les  gonflements  et  les 
esUqnes.  Ilestboncontrclesmorsures  des  serpents 
Kles  piqûres  de  tous  les  animaux:  on  assure  que 
ta  cerfii,  en  en  mangeant,  rcsisleut  au  poison  des 
KTpCDts.  La  racine,  en  topique  avec  addition  de 

ttm  GraHi  tubent,  csale  cubiuli,  Mih  nuilUs  iMi^iuiue, 
oçUb  AttcUki,  laudatam  ta  cibii  ab  Hippocrale  :  tn  roe- 
ttmm  a  dascooe,  el  Itkandro.  Setùox  contra  fterpenics 
•Al.  Fotis  Sd  MGOftdw  (emiiurani ,  Tel  tuccumcx  itno 
Ihaal  :  M  atminla  bÀ\*  cum  u)e  el  *bo.  Rtdii  contra 
lopattM  4abir  ia  vioo ,  et  wiiic  deodte, 
>  XXXVL  Bcipre$liiD  msKiw  iacoosUolla  GtkcI  Id  ho- 
Am  dhorum  etitia  hibuere  ;  iidentqoe  reracdia  t«in- 
cootn  Tenenom  prodidcrunL  £t  iptuin  norrH^a 
ctl  tioutn  ccrte  leDCnuiii  mk,  qxKs.  dis&itire  de- 

, I  htattm.  Qiiapiopter  aec  de  bac  pliin  dicemoi. 

tac  wo  CMU  Mt,  quare  TeMoa  namUrtniia  iaUr  gra- 
■ÉBCM  conioas,  dI^  Ilbidiolf  ciuw  expelonda  alicul  vi> 
Mv,  quun  non  kliki   magls  acccitdi  pulanl,  quaitn 

Maes. 

I  XXXVn. EUphoboscm  leralaeeutnest.gprLkntalum, 
■^  oMiiludDerKaiiMeoryinbisdepriKlegitibus,  Bilii 
<A^,ied  ooa  anurU,  (oWu  oluutri  :  et  boc  laudatum 

II  «ilm.  Quippe  ellan  coodilum  prorogalur  ad  urlnam 
~  iiB ,  tateHa  dolorcs  acdiDdos  .  Tupta ,  curtvuUa  ui- 

>,  lalttlOBesdiacoUendw,  coli<iue  lonnenU.  Conira 

^jitna  omDiomqoc  acnleatoroni  Irlitt.  Qiiipi>e  tama 

tA,  Iwe  pabulu    cvrvua  reïistere  scrireDlibuK.  FistuLos 


nitrc,  guérit  les  flstules  ;  mais  dans  ce  cas  II  faut 
îa  dessrâher,  de  peur  qu'elle  ne  garde  son  suc« 
qui,  d'un  autre cdté.  ne  la  rend  pas  (II)  moins 
erncac«  contre  la  morsure  dvs  serpents. 

XXXVIU.  Le  Bcundix  (xxi,  52)  {scandiz,  t 
peclcn  Keneris,  L.)  aussi  est  considéré  par  les 
Grecs  comme  un  légume  sauvage ,  suivant  Opiou 
et  ÉrasUtrate.  Cuit,  tl  arrête  le  cours  de  ventre;. 
I^a  graine  avec  du  vinaigre  calme  aussitôt  le  ho* 
quet.  La  planta;  se  met  sur  les  brûlures  ;  elle  est 
diurétique.  Ln  décocllon  est  bonne  à  l'eslomBC, 
au  foie,  aux  reins,  &  la  vcssio.  C'est  cette  plante 
qui  a  fourni  à  Aristupbaiie  {Acharn.,  acl.  ii, 
se.  4)  une  plaisanterie  contre  to  poète  Euripide, 
dont  la  mère,  disait-Il,  avait  été  non  pas  même 
marchande  de  vrais  léfrumes,  mais  une  mar- 
chande de8caDdlx.L'aDtli[riscus(xxr,&3)  (sran-i 
dix  australis,  L.)  serait  tout  A  fait  semblable 
s'il  avait  les  feuilles  plus  petites  et  plus  odorau- 
tt'S.  Le  principal  mCrlte  en  est  de  ranInKr  la 
corps  épuisé  par  les  excès  vénériens,  et  d'exciter 
aux  plaisirs  de  l'amour  la  langueur  des  vieil- 
lards. Il  arrête  les  flueurs  blaocbes. 

XXXIX.  L'lasioDe(Kxi,  66),  considérée  en-l 
core  comme  un  l^ume  sauvage,  est  une  plante 
rnm[)ante,  et  remplie  d'un  suc  Coiteux  ;  cite  porto 
une  fleur  blanche  qu'on  noimne  conclllum.  Elle 
est  recommandée  aussi  comme  aphrodisiaque; 
mangée  crue  avec  da  vinaigre,  ello  donne  du  ]ait 
en  abondance  aux  nourrices.  £llc  est  ealutaira 
aux  pblhlslqucs.  En  topique  sur  ta  tête  de^  en- 
fants, elle  fait  croître  les  cheveux  et  raffermit 
le  cuir  dhevelu  (liseron,  eotivoivutus  sepium). 

XL.  On  mange  aussi  la  caucalls  [xxi,  53)1 
[pimpineUa  saxijraga,  L.  ),  semblable  au  fe- 
nouil,à  tlgccourte,  àfleurblaoche;  elle  est  cor^ 


qiloqaf  n4ix  Dltra  addlto  illlta  sanat.  Siccanda  aulcm  i» 
eoi  uaua  prius  nt ,  ne  lucco  auo  madeat ,  qui  CDDtra  aer- 
penlium  iirtira  mm  Tadt  eam  dctcriarcni. 

XXXVIII.  Scaiidii  q»o<|uc  îii  olere  ailveelrla  Grmàt  1 
ponilur,  ut  Oplon  el  Kraftislralua  traduDt.  ItMi  4ecDeU 
alvum  aisltt.  S«iiiiae  ainffulliu  confestim  ex  aoeto  sedaL 
llliiiltur  aiubuïtis,  Drioaa  ciet  Dscocln  mccui  prodeat. 
Blûinar-hojocineri,  renibus,  Te»leie.  Htececl,  (|iiaiii  Arir 
■topbuMS  Kuripidi  pcMlai  objicit  joculariter ,  matrem  rjua 
Hohii  quidam  légitimiicn  TemlitasM,  mA  acandium.  ta-  3 
dnn  ertt  anlbriscut .  si  tCDuiora  ToKa  et  odorallora  lia- 
lierrl.  feculiaris  laiiK  rjui,  quod  (kU)^to  Verirrc  cor{ioH 
UKriirril,  tnarceitleV|»e  wnio  jam  coitu»  exdUI-  Sù(il 
prulltivia  alba  kininaruin. 

XXXEX.  Et  lasioQe  olds  silrcstr«  habetnr,  In  terra  rc-  t« 
p<='iiii,  r.niii  lavU)  luulbi  :  florfiii  frrt  Mindidum  :  conck 
iium  vocaiil.  El  hu]ut  eadem  McnaicndaUfï  «I  RUmiiIaDdo*- 
coilu».  Criida  ex  acelo  la  cibo  aumia,  EntiIktibiLA  lacUS 
tibcrtutein  preestal.  SaUitaris  e»l  pblliUJn  s^ntifmlihn^ 
liiriiiklium  capiti  Ulila,  oulrit  caplllum,  tenacioremque 
riiiB  ciilftmerndl. 

XL.  Eatur  et  caucaiii ,  fenirulo  sfmllls,  brer)  caule  ,  i 
flore  candido,  cordi  utlIis.Succus  quoqnc  cjus  bibllur, 


f^ 


PLINE. 


Aklr.  Oii  n  baH  iiDSii  Ir  sue,  Irèf-estimé  comme 
•loiurbique ,  comme  diurétique ,  comme  propre 
m  Aàmer  ie»  calcoU  et  h  ï:ravelle.  et  à  guérir  Ia 
pHK  de  la  vessie.  II  attéone  la  pitoite  de  la  rate, 
do  foie  et  des  reins.  La  graine  est  emménagogae, 
et  porte  la  bile  après  raccoochemcnt  ;  oo  la 
pRaertt  amâ  aux  hommes  pour  les  pertes  sémi- 
Baies.  QuTTppe  pane  qoe  cette  plante  favorise 
besDCOOp  k  cooceptiaii  :  oo  la  fait  boire  dans  da 
\n  axa  femmes,  a  jeon.  On  l'emploieauisi  en  to- 
pqm  sur  les  plaies  faites  par  les  animaax  marias 
TcaisMU  ;  c'est  da  mtràas  ce  qoe  dit  Petrichoi 
ilaiis  SOD  poème. 

I  XLI.  On  ranee  encare  dans  cette  catéçnrie  le 
sioa  (  mm  iaii/otium,  L.>,  croissant  dans  l'ean, 
plos  large  qoe  Facbe ,  plus  épais  et  pins  foncé, 
ayant  beoncoop  de  graine,  et  le  goât  da  cresson. 
Il  est  boa  pour  rorine,  les  rdns,  la  rate,  les  mens- 
traes,  soit  la  plante  cllc-iiiéme  en  alioeot,  soit  la 
déeoetkm,  soit  la  graine  dans  da  Tin,  i  la  dose  de 
deux  drachmes.  Il  brise  les  ealcnls,  et  neatralise 
l'action  des canxqni  les  n^eodreot.  Eo  lavement, 
illait  dabien  dans  la  dyssenterie-  Oo  en  fait  an  to* 
pfqoe  pour  le  lentigo;  les  femmes  se  l'appliquent 
la  naft  snr  I»  figure  pour  efbcer  les  taches,  effet 
qu'il  produit  très-promptement.  On  l'emploie 
ponr  les  hernies  et  pour  la  gale  des  chevaux. 

I  XLl|.LesilyhQm(u.Ti,  i%){earduux maria- 
mu,  L.  ]  renemble  au  ehaméléoD  blanc,  et  est  éga- 
lement épineux.  En  CiUde,  en  Syrie  et  en  Phé- 
nteie,  contrées  où  il  cnrft ,  on  ne  se  donne  pas  la 
peine  de  le  fiûrecaire,  tant  il  est  dif&cile  À  apprê- 
ter; il  est  sans  usage  en  médecine. 

]  XLIIL  Le seolymos  (xx,  99  )  {seolfmus  ma- 
mlaiuSt  L.)  est  aussi  un  aliment  dans  l'Orient, 
oo  il  porte  encore  le  nom  de  limonia.  Cest  une 
plante  lamense,  qol  ne  dépasse  Jamais  ane 


cou  Jée  en  bautear,  à  feuilles  A  cMes.  A  mrfne 
noire,  mais  doaee;  Ératosthène  la  cite  comme 
un  aliment  des  panrres.  On  lui  attriboe  surtout 
nne  vertu  diurétique,  comme  aus^  celle  de  gué- 
rir, avec  du  vinaigre,  le  lichen  et  la  lèpre.  Dans 
du  vin  il  est  aphrodisiaque,  suivant  Hésiode 
;  Op.  &«  3  )  et  Aleée,  qiri  ont  écrit  que  pendant  sa 
floraison  les  dgales  chantent  le  plus  fort  et  les 
femmes  sont  le  plus  amoareuscs,  tandis  que  les 
hommes  sont  le  moins  portés  au  coït  :  par  une 
sorte  de  prévision  de  la  natan ,  cet  aphrodisia- 
qoe  est  alors  dans  la  plus  grande  force.  La  ra- 
cine, privée  de  sa  moelle,  corrige  la  mauvaise 
odenr  des  alaidles,  à  la  dose  d'une  once  dans  trt^ 
hémines  de  vin  de  Falene  qu'on  fait  boolUIr  jus- 
qu'à rédaction  du  tlen,et  dont  on  prend  an  ^atto 
à  jeun  après  le  bain ,  et  on  ^yathe  (  0  Hlr.,  04t  ) 
a{M-ès  le  repas .  Chose  dngulièn,  et  dont  Xénocrale 
assure  avoir  bit  rexpérienee,  cette  maavalH 
odeur  des  aissdles  s'en  va  par  la  urines. 

\L1V.  On  mange  eneore  le  sonehos,  pabqoe  l 
c'est  la  plante  que  Hécale  sert  à  Thésée,  dans 
Callbnaque:  deux  espèces,  Tune  blanche  (laltm, 
sonrAi»  oleraeeus,  L.},  l'autre  noire  («meAi» 
oleracens,  var.asper,  L.)-,  toutes  deux  sembla- 
bles A  la  laltoe,  excepté  qa'elles  sont  épineuses; 
tige  d'onecoadée,  angaleose,  fistoleose  :  quand 
on  la  rompt,  il  s'en  écoule  on  abondance  un  soe 
laiteux.  Le  blanc,  qui  tire  sa  blandieur  de  sos 
lai  t  (  1 3) ,  est  utile  dansPorthopoée,  assaisonné  A  II 
façon  à»  laitues.  Érasistrate  dit  quil  diasse  ki 
calcals  par  tes  n^  urinaircs,  et  que  mAché  11 
corrige  la  mauvaise  odeur  de  l'haMne.  Le  sw, 
à  la  dose  de  trois  ejathes,  chauffé  dans  du  via 
blanc  et  de  l'hoil^  facilite  Paecoachement,  A  tel 
point  qœ  les  femmes  mardient  anatitftt  après; 
dans  ce  cas  1 1 3),  on  le  donne  aussi  en  potage.  La 


vUMUcbo  pRqum  eommendalni,  et  ortnc,  cilcalisqiie 
cl  «eaû  pdlndis,  et  vesice  pfuritibat.  Eileout  et  li«- 
nît,  jodDetw,  renaokqiie  piloiUt.  Scomd  menMS  femioa- 
riun  atUavat,  bileoiqae  a  pwtn  ùcoL  Oslur  et  conln  pro- 
SuTîi  ceoilane  Tins.  Chryiippiu  et  coDGeplioaibac  cun 
patit  eoufenc  malUim  :  bibitor  in  vino  jejiinis.  lllioitur 
et  eoolra  TeaeniiDkriDonuD,  ûnt  Pâriciiiuincannioe 
Miosgoifical. 

1  XLl.  Hii  sdnamenot  et  lioo,  btios  apkt,  in  »qoa 
ff*y*"* ,  pingniiu,  uigriuique ,  copiasain  aemîiw ,  skpore 
BUtaitii.  Prodest  orioû ,  reoibat,  IkoiIhis,  mulicrumque 
ntTT'H" ,  tire  ipwm  in  cibo  uuntuin ,  mt  jus  dectxrti  ; 
»ivc  ■eoWD  e  tîdo  dndimic  diubus.  Calcdlut  rumpît 
aqaiiqiic  qux  gignant  tf» ,  resiitit.  Dyteolef îcii  pfXHl«sI 
iafaHim.  Hem  Ulitum  leatiginî,  et  moUerum  vîtiii  in  ficie 
noeia  illitum.  nnaienloque  cotein  eiDeni]al,et  ramk» 
teût.et  icabiem  equonim. 

1  XLU.  Siljtwm,  clumïleoai  atbo  similem,  xqoe  spi- 
uoum,  K  ia  Cîlicia  qoitleio ,  aut  Sjria.aut  Pbœuice, 
util  UKitor,  eoqoere  Uoti  est  :  ila  operosa  cjtu  culioa 
Iraditar.  lo  medicioa  DaLlam  iiinm  IiabeL 

I      suit.  Sco<;(noo  qooqne  in  «boa  recipil  Orieoi,  et 


alio  BMniM  linmiiam  appellaL  Fraies  crt  ■■ 
Ulali  allior,  crisiiiqae  fblioniai  ac  radtoe  aipa,  Hd  daU: 
EfaloaUieni  qooque  landata  ia  paopcrô  eosna.  Uiiaia 
ciere  praecqHM  tradilnr  :  laoaic  licbenai  et  lepm  «  «Mis. 
Venerem  itimalare  in  vino,  Uetiodoet  AloMtesttbais 
qui  Oorenle  ea  dcadas  acenimi  canlu  eaae,  et  naïves 
lihjdinit  aridiasimas ,  virosqae  in  eoitum  pJfgEfrinns  wri- 
pstrre ,  Telut  profidentia  natarc  hoc  adjameato  laae  va- 
lentissioM.  Item  graTeolentiam  alanm  aaepdat  ndids 
nnedullalae  nncia,  In  fini  Falerai  l«Dinia  tribut  denda 
ad  tMias,  et  a  tâlioeo  Jejuao ,  ttemqiK  poat  cflMB  eja> 
this  ftiogolii  pola.  Minim  e»t ,  qood  Xcaocratea  frawlllil 
ek{<eri[nenlo,  vîlium  id  ei  alîs  per  urioan  efllMfs. 

XLir.  Estar  rt  ioocbo>i  at  qnem  Tbeno  ^wi  Cil-  1 
limacluim  apposât  Uenle).  uterque,  alboi  et  irigEr  : 
lactucK  timjlcs  ambo,DUi  spiiMMicHeot,  eanlecaUtldi, 
an^loâo ,  intns  cavo,  sed  qui  Inctiu  eopioio  lads  mast 
Albas,  cui  e  lacté  nilor,  atilit  orlhopôoieii  lidiKvaai 
modo ,  Cl  eiubamaïaie.  Entistratot  cakolof  per  aitaBSi 
pdli  eo  moosliat ,  et  oris  graTcofeDtiaai  coaunuidieal» 
corrigi.  Succus  trium  cvaltiorom  meiiQra,  invioo  afts 
et  (rieo  caleftctus ,  adjurât  part»,  iu  at  a  partn  anba- 
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Ii|ce  bouillie  rend  le  lail  abondeot  cbez  les  noar- 
rkes,  et  donne  bdx  enfants  une  bonne  colo- 
ntion.  Klle  est  tres-avatita;u;ense  aux  femmes 
chez  qui  le  lait  se  coagule  dans  les  mamelles. 

sOo  instille  le  suc  daus  les  oreilles.  On  le  fait 
botre  cbaud  dans  la  straa^urie,  a  la  dnse  d'un 
eyithe;  el  dans  les  ardeurs  d'estomac,  avec  de 
li  graine  de  concombre  et  des  pignons.  On  en 
fait  un  topique  pour  les  at)cès  du  siège.  Contre 
la  blessnres  faites  par  les  serpenta  et  les  scor. 
fÏDos,  on  boit  le  suc,  onappli(|ue  la  racine.  Celle 
atoe^sciue  boniliie  d.ins  riuiile,  avec  l'écorce 
i'WM  grens'lc,  est  un  remède  pour  les  maux 
d'(HTilIe.  Toutcfrt  appartient  su  sonchus  blanc: 
ijoant  au  noir,  Clccm|>orc  défend  d'en  manger, 
nmme  malsain;  mais  il  approuve  l'usage  du 
Uanc.  Agalhocle  en  recommande  le  suc  contre 
ronpoboo Dément  par  le  ung  de  taureau.  Ce- 
feMliot  DD  reconnaît  que  le  noir  a  une  vertu  ré- 
M^értnU',  et  que  |K>ur  cela  on  peut  en  faire  des 
flttyliniiii  I  II  1 1 1  ili  ta  farine  d'orge,  /énon  en- 
■I^K  qae  la  racine  du  blanc  guérit  la  stran- 
gttrie. 

I  XLV.  Le  condrillon  ou  condritte  {ehondrilla 
pncea»  L.)  a  les  feuilles  de  la  chicorée,  comme 
fPBgcCfA  la  circonférence;  une  li^e  de  moins 
faa  pfed,  et  rempile  d'un  suc  amer;  laraclue, 
— tiliMi  à  celle  de  la  fève,  est  quelqriefois  très- 
norifléct.  11  produit  presque  à  lleurde  tt  rre  gros 
MUDe  uoe  ffeve  d'une  sorte  de  mastic,  lequel, 
ta  petsairc,  est,  dii-on,  cmménagogue.  Broyé 
iHt  entier  avec  ses  racines,  on  en  fuit  des  pas- 
tilles qu'on  emploie  contre  les  serpents,  avec  rai- 
M»,  ce  semble;  car  on  dit  que  les  ratsdes  champs 
llei*es  par  ces  reptiles  mangent  de  cette  herbe. 
La  décoction  faite  dans  du  vin  arrête  le  cours 
dt  Teotre.  On  se  sert  de  cette  plante  comme 


d'une  gonume excellente  pour  lisser  les  cils,  m*me 
les  plus  rebelles.  Dorotheus  dit,  dans  kps  poèmes, 
qu'elle  est  bonne  pour  l'estomac  et  la  digestion. 
Quelques-uns  prétendent  qu'elle  est  contraire 
aux  femmes,  nolsible  &  la  vue,  etqa>IIe  empê- 
che Tes  hommes  d'engendrer. 

XLVI.  Parmi  tes  plantes  qu'il  est  improdent  t 
de  manger  Je  placerai  avec  raison  les  bolet» 
[oronge  et  fausse  oronge);  alfment  sans  doute 
fort  agréable,  mais  décrié  depuis  que,  par  on  at- 
tentat éclatant,  Agrippine  s'en  est  servie  pour 
donner  du  poison  a  l'empereur  Claude,  son  mari, 
donnant  du  mémo  coup,  dans  la  personne  de 
son  Wêron,  un  autre  poison  funeste  au  monde, 
funeste  à  elle-même.  Quelques  bolets  vénéneux 
sont  faciles  &  reconnaître  ;  ils  sont  d'nu  rouge 
faible,  ils  paraissent  moisis  ;  ta  couleur  to  est  li- 
vide en  dedans^  les  feuillets  en  sont  crevassés,  et 
te  pourtour  en  est  pâle  :  d'autres  ne  préjientent  pas  9 
ces  marques  ;  mais  Ils  sont  secs  ;  ils  ont  l'aspect 
(Eu  nltre,  eï  offrent,  sur  le  chapeau, des  taches 
blanches  venant  de  leur  enveloppe.  La  terre,  en 
effet,  produit  d'abord  l'enveloppe,  pois  le  lûlet 
dans  l'enveloppe,  comme  le  jaune  dans  l'œuf;  et 
cette  enveloppe  n'est  pas  moins  utile  à  la  nutri- 
tion du  Jeune  bolet  [  que  le  blanc  h  relie  du  pous- 
sin ].  Elle  se  fend  dés  qu'il  parait,  puis,  A  mesure 
qu'il  croit,  elle  se  transforme  en  pédicule  ;  et  il 
est  rare  qu'on  troave  deux  boleU  sur  un  seul 
pied.  Le  principe  générateur  des  bolets  est  dans 
le  limon  et  dans  le  suc  acidede  la  terri-  humide,  ou 
des  racines  de  presque  touft  les  arhres  à  gland.  II 
paraïld'abord  une  esp^pedéeume  visqueuse,  puis 
un  corps  semblable  à  one  membrane,  enfin  le 
bolet  Ini-méme.  Kn  général  ils  sont,  je  le  répète, 
dangereux ,  et  II  fout  se  les  interdire,  car  si  par  3 
tmsard  ils  naissent  près  d'un  clou  de  bottine 


lal:flr»vida!  dslurrt  in  orbUioae.  Ipte  ouUs  decoctuK 
hta  Ueli*  abundAiiliatn  imtridbus,  eolorauque  Ridioreni 
»faalMin:  iiUlistimus  iib,  qiiniK  tibi  colr«  eentianl. 
ItMBJiliir  uiribus  luccut,  caltdiitqite  in  ilniiguria  bi- 
Mbc  cjrslhi  ntentura ,  el  in  »loni«clii  roviuutli'iis  <-iun 
■^M  cvcmneri»,  nttclriuine  |>inei*.  Illtniliir  i^t  smIis 
■^hUtoniliiii  itiliitur  coiitra  ttxptaUn  tror|)ioDes<ii)e  : 
'  :  M  m  illinftur.  tadem  Jwocla  in  olco,  ['unici  tnali 
jurium  moritH  )ini-^(liiini  e\l,  ihvt  nmuia  et 
»4M  V  |f-*-jn)<orii»  rii^iti firuliîlH-t  vescj,  ut  iifirbos  (aiieiiln, 
4r  tUm  c■|n^«'lllK■ll4.  ASJilliocIrJ  MUm  conlra  «inKuin^m 
bMh  dcnMMMrat  Auccum  pjiis.  Rptrigeratoriain  tanirii  vim 
HsoMiVWril  niffo,  <?t  l>^'  cauM  iiti]ioiien>iliini  cuui  |h>- 
^h.  Zmmb  ndîoe  «Ibi  »lrait^iriaiu  itun>l  sanari. 
I  XLV.  Cotnlrillui),  sive  condnlle,  fulia  tialKrl  itilubi , 
BccunriMÎt «niilia,  caulem  minus  [leilaLl,  Aitf-r^  rnAtlrjilfM) 
lami  vadice  t»bm  almili,  aliqnanda  nuoiero&s.  Hatwl 
■nhaam  |«Tr«  rootlidien  Uiberculo  faluf ,  qua^ap^voMla 
faiÉMiiim  meniei  tnlitire  didlur.  Tusa  ciim  nilkiliua 
Wa4irâlitur  in  i^ftillos,  CoDlra  8«r|icnleii,  argiiniMito 
fnÉllHli;  «quMent  mtirM agrc-slM  larstabliix,  iiancette 
AoBtn.  5uc«ua  «k  viuo  codir,  alium  lUtil.  £adcni  pal- 


pebraruin  pilas  inordinaCiulmas,  prn  Kitinmi  eflicAcisiimQ 
r<?git.  Dorotbt:!!!  ïtomaciio  el  cuncMliMiilms  tiiilf^m  r»r- 
ininibiJi  suis  pruuunliavjL  Aliqui  iemia'ti ,  et  ociiSis,  gmet- 
rAliunK|iic  vlrurum  coulrariAin  puravi're, 

XI.VE,  Iiiter  ea  qivx  traître  niainltinlnr,  el  taolHos  I 
Rierilo  (tMiierim,  aptinii  qiii^ein  lii>s  i:il>i ,  f^ra)  immi^nM 
ext-mplo  in  crimen  adduclos,  venPBo  TJtn'rio  Claudio 
fniicipi  pcr  ii;inc  occasintii-m  a  cjiiJiFgc  Agrijifiitia  d^lo  : 
i]ii(i  fallu  illa  lerriA  vviiiïauia  alLenini,  ijl9ir|ito  aiilc  <im- 
Mi,  tifronem  ftuum  AeiSU.  QuonimOani  t\  liis  f^tili-  ao- 
xcunlur  vrnena,  diluto  rubore,  rBiirt<]u  iutpeclii,  tivtdo 
iiiliis  colore,  rmiou  Mria,  palliilo  pCT  aruliil'rtn  itibro. 
>'un  t»iit  Uxc.  il)  <]uîl>u«it:tin;  sicdfjiie,  pI  iLifri  6iaiilrs,i 
veluli  Riitlas  iii  Tectlre  altiss  et  tiinica  »ua  iirruiii.  Vul> 

vam  rnim  ti'ira  oli  ttac.  ptinA  giRiiil,  Ijis pnslra  in 

toIts.  ceii  in  ovoMt  Luteum.  M«c  liinirte  iDiiinr  Rratia  In 
cibo  îiiiànliB  iMjkli.  Ruimpûliir  liocc  |irimn  iinsmile  :  moi 
incre$c^iile,  in  pcriiculi  iu)i)itiit  at»Miniilitr,  raïuqiM-  ua- 
quam  f;i>niiiii!iei  un»  pede  Origu  piiiii.x'.iuMiqui^e  lima, 
et  acuciïDte  succû  madenlis  tcrrs,  ant  rodidi  fere  gliio- 
(lifersc;  imlioque  «pttma  Imtiar,  dciii  rorpiis  menibrsiui 
iinule,  mox  parlas.  III  diiimu»^  lUa  peniictalia ,  piorMJt 
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roililaire,  d'un  morcfau  do  fer  rouillé,  ou  d*un« 
éloffe  pourrie,  aussitât  lit  Iraosformeat  co  poi* 
wp  tous  les  sact  élraQfïcra  qu'ils  pompent.  Qui 
peat  l«  reconoBltre,  si  ce  n'est  un  paysan  et 
ceux  qui  lei  récoltent?  D'aulrps  chosea  encore 
les  rendent  vénéneux  :  par  exemple,  croître  au- 
près du  trou  d'uD  serpent,  et  éln  frappés  de  son 
haleine  lorsqu'ils  commencent  à  s'ouvrir,  dis- 
posai i  prendre  le  venin  àes  reptiles  par  lenr 
puissante  aflloité  pour  les  poi»on&.  Kn  consé- 
quencc,  il  faodra  se  tenir  sur  ses  gardes  tant  que 
les  serpents  seront  dehors.  On  aura  pour  sii^ne 
une  multitude  d'herbes,  d'arbres  et  d'arbrisseaux 
qui  restent  verts  depuis  la  sortie  jusqu'à  la  re- 
traite de  ces  animaux  :  Il  sufBrait  do  frêne,  dont 
lc«  feallles  ne  poussent  pas  après,  oe  tombent  pas 
■BparavaDt  (xvi,  si).  Tous  les  botet»  Datoest 
et  passent  en  sept  jours. 

I  XLVII.  (xiiii.)  Les  champignons  sont  d'oM 
nature  plus  hurokle.  Il  y  en  a  beaucoup  d'espèces, 
toutes  produites  par  l'humeur  pitulteuse  des  ar- 
bres. Les  plus  i&n  sont  ceux  dont  la  chair  est 
rouge,  et  d'un  rouge  moins  clair  que  celle  des 
bolels;  an  second  rang  sont  les  blancs,  dont  le 
pédicule  est  aaaec  aeiDblable  à  la  bouppe  de  laine 
que  portent  les  flamine*  ;  au  troisième  rang  stmt 
les  champigoona  dits  de  poorceao ,  avec  lesquels 
on  s'empoisonne  souvent  :  récemment  ils  ont  fait 
pérlrdesfaroilles  entières,  tous  les  convives  d'un 
festin,  Anncua  Serenus,  le  pKlet  des  i^rdes  de 
Pieroo,  des  tribuns,  des  ceoturiona.  Quel  plaisir 
■i  grand  A  user  d'oo  mets  si  suspect?  Quelques- 
uns  oot  distingué  les  champignons  suivant  les 
arbres  où  ils  ae  forment,  comme  le  figuier,  la 
férule,  et  les  arbres  à  gomme;  noas-mémo  nous 
avons  cltA  (xvi,  il}eaaxdu  hêtre,  da  rouvre  et 

X  du  cyprès.  Mais  qui  dous  donnera  ces  ^rsotlea 


pour  les  champignon,    hidus  au  maitbt] 
les  champignons  vénéuenx  sont  li\1da;| 
la  couleur  se  rapproche  de  celle  du 
Us  sont  dangereux.  Nous  avons  iodlcpié  {i 
les  remises  qu'il  faut  leur  opposer,  cti 
parlerons  encore.  En  attendant ,  citons  i 
remèdes  qu'ils  foumisacnt  Glauctas  cr 
lets  bons  é  l'estomac.  On  fait  sécher  lesi 
(znons  de  pourceau, enfilés  dans  un 
comme  cela  qu'ils  viennent  de  ItithyoiB' 
mèdlentau  débordement  inte-stlnal  qu'oui 
rhumatisme,  et  on  en  met  sur  les  escr 
à  l'auus  :  ils  les  rongent  et  les  consnc 
peu.  On  s'en  sert  aussi  pour  le  lenllgo  i 
ches  dn  visage  chez  les  femmes.  Ko 
lavent  comme  le  plomb  (xxxiv,  fro},| 
employés  aux  maladie*  des  yeux.  Oo 
topique  avec  l'eau  pour  les  uirères  sordli 
leseruptioiudelatéte  etlesmorsumi 
Je  veux  bien  ('jaur  quelques  règka 
pour  la  culssoB  éti  champignons,  put 
luptueux  du  siècle,  pourvus  de  routeai 
dn  et  de  plats  d'argent,  préparent  de  leoij 
ce  seul  aliment,  que  par  avance  ils  msa  i 
yeux.  On  regardera  comme  mauvais  l«j 
pignons  qji  durcissent  en  cuisant,  oocm 
malfatsaots  ceux  qui  cnisent  avec  ad 
nitre,  pourvu  que  de  cette  façon  ils  eut; 
piciement.  Il  y  aura  plui  de  sécurité  i 
cuiro  avec  de  la  viande  ou  avec  des  < 
poire.  Il  est  bon  aussi  démanger  des  pi 
sitôt  après.  Le  vinaigre,  étant  d'une  liai 
sèe  ,en  corrige  la  malignité. 

XLVill.  De  la  pluie  viennent  tootei^ 
ductloos  ;  do  la  pluie  aufsi  vient  le  allpli^ 
l'a  d'abord  apporté  de  Cyréne,  comme  jJ 
VOUS  dit  (XIX,  là)  ;  maintennolOD  l'appl 


a  InprobaKls.  Si  caim  caligarisclsn»,  ferriTe  «liqiia  m- 
tàg»,  aal  panni  martor  aCTiHTll  oMr^nti,  omwm  UIh» 
■Mcwm  êttenum  uporemqua  tn  Tcnenum  coiKoquJl  :  d»- 
)wHie8<tU»e  qui.  ni»i  agré»tei,  poMUDt.alqtieqtil  cnlli- 
KtiBt?  Duc4IdI  ipfti  «lia  vltlsi  «t  quMem  n  scrp^nlj»  ci- 
TenujDita  Tuerit ,  ai  pataMealen  priflwaiJlialAv<Tit,capad 
vwawrawoogBaikiMail  viraBaodptedMin.  luqiw  uvcri 
oRiveiiet.  prii»  qnan  le  coadhat  sarpeotes.  sifioa  nxiai 
mt  tiertnt,  loi  artram  (ralîcesque,  ab  emcnu  earum  ad 
Jatrbrani  utqiie  Ter*astes:et  «ei  fratiai  latitum  (cita, 
aec  poitaa  nnowitJa,  nec  «nte  d«ddefilia.  a  ttokl»  qui- 
4tm  ortoi  occasuMiue  oinnis  iuLra  iJlei  ttpUm  aL 

I  XLVII.  (Kiiii.)  Fyngoniin  Icottor  oatiira,  et  nunra- 
raia  geoera,  «ed  orifa  non  niai  ex  (ittulla arfaotum.  Tu- 
tUaloii,  qui  nibent  callo,  intDus  dlluto  rnbore,  qiiaai 
boldi.  MoK  caiKl>di ,  idut  ipicc  FlaininU  iD4i^rùl»js  p«li- 
tulia.  Teiliuni  gfiutu  (utili,  «rncnis  ani.iin[nod,ilis»mi. 
Fandliia  inpef  iiileremere,  et  InUcanviiU,  Aniueum  S«- 
reMn  prxfcctuni  Mcronii  vlgiJuni,  «t  tribuno*  ,  rejilii- 
rtooeM)ti«.  QiHB  volDplas  laoU  aoclpiti»  cibi?  Quidam 
ditcrevete  arbaram  gaoeritMia,  fic^,  (rrula,  et  kuihoiIcb 
feteolibut  :  dos  Mcm  fago,  ul  rabore,  «ut  cuprecto,  ut 


ili:iji»0t.  Sed  Esta  qois  apondH  io 
colot  lividuB.  Hic  liabeint  Jtturtà  argumeatiM' 
liât  riie/K  arborum  fid.  Adveniu  ti*c<liahM< 
diceinuaqa«  :   InUdin  Bual  aUqua  et   ia  U 
«lomacbo  utiles  putal  boldoa.  S^ecaotur  pend* 
junco  Iranslîu,  qtultfe  Bithjpi^Teaiuiil.  Hî  t 
alri ,  qou  rttwaalteoKM  Toont,  mnàmlur .  «i 
busqué  ia  tti€  esmibuB  :  rnioiiunt  entn  eu  ,  • 
absamunt  Mem  kntiçiaem  et  iimliiiiilii  liti. 
[jiianlur  eliain,  ut  plambunt,  ocmloran  mec 
Sordidu  hulceribu*  et  capiliaeriipttADlbiia.rani 
btw  es  aqua  itlinuntur.  Llbet  et  roqueadi  dan 
oDianiioes  la  oaui  aogioKeobMrvuiaoa*,  quaadat 
tuis  ■■DibH  MiciB»  praparaol  hnaecibum  MtaBf 
c«fcitatlofM!  aate  pAscanUir,  succinàtMvaBaUSi 
genlco  apparalu   romilaulo.   fioi'n  enint 
coqueiido  duriaros  lient  ;  InpocwUotaa,  tfuà 
cwiDcnlur,  ti  olique  pemqMlbir.  Tutivreii 
(vne  tocli,  au(  ruin  pedicalo  |riri.  Prmm/t§tftn' 
fetlim  luimu.  I>ebeilat  «oa  elaeeti  aalm,  cwlww 
XLVUI.  Imbribua  provMtiuBl  Moala  Inc.   lobn 
silpliion.  Veoil  priao  e  Cjrenii ,  ut  dictant  eat.  ta  S)n* 
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Syrie  ;  lotériear  a  celui  des  Parilies,  il  vaut 

inixqiMiceluldelaMédie:  il  n'y  en  a  plus  dans 
Cyrcnaiqae,  eomnic  nous  l'avons  note.  On  s'en 
CI  m  nftédecine:  le»feuillessontemployécsàU 
Itgatioii  de  la  malricc  et  à  l'eiputsion  du  fœtiu 
ort  ;oa  les  {ait  cuire  dans  du  vin  blanc  et  odorant, 
bolreèiadaaed'uo  acétabule  (o  llir.,  06»}  après 
bllo.  La  racine  est  bonne  dans  les  Irritations 
lia  Inchée-artÈrej  on  en  folt  un  topique  pour 
idëpAts  aanguins  ;  mais  en  alimfut  eilu  se  di- 
tatdiCCicilemeBt:  elle  produit  des  llataosilés  et 
I  éroetalioDs  ;  elle  nuit  aussi  à  la  vessie  :  avec 
via  et  de  l'huile,  elle  est  excellente  pour  les 
■MsBOreSi  et  avec  ta  cire  pour  k-s  C'crouellcs. 
ftUBigatloi»  répétées  avec  cette  racine  font 
ber  les  verrues  de  l'anus. 
IJ  X.  Le  laser,  décoolant  du  sllphlum  comme 
I,  raTooadlt  [iix,  i&],  est  compté  parmi  les 
I  prédeaxde  la  nature,  et  entre  dans  plusleun 
positions  médicamenteuses.  Employé  seul, 
cliasurfc  ceux  qui  sont  transis  de  froid;  en 
ivsge  ,  il  remédie  aux.  maladies  des  nerfs.  On 
Diui«  aux  femmes  dans  du  vlu.  On  en  fait 
edela  laine  douce  ttnpessalre  pour  provoquer 
Malemcnt  menstruel;  incorporé  avec  la  cire,  il 
we  les  cors  préalablement  mis  a  vif  avec  le 
;  délayé  et  pris&tagrosseurd'uu  puischkhe, 
si  diurétique.  Andréas  assure  qu'a  dose  as- 
coosidérable  îl  ne  cause  pas  de  flatuosités ,  et 
llte  beaucoup  la  digestion  chez  les  vieillards 
■a  femmcs{  qu'il  vaut  mieux  en  hiver  qu'en 
,  poar  ceux  qui  boivent  de  l'eau  \  mais  qu'on 
it  prendre  garde  qu'il  n'y  ait  quelque  ulcéra- 
Intérieure.  Le  laser  en  aliment  est  efA- 
les  convalescences i  en  effet,  donné  à 
,  U  a  iroe  vertu  siecative.  Il  est  plus  salu- 
personnes  qui  en  usent  habituellement 


qu'à  celles  qui  n'en  font  point  usage.  Il  n'y  a  > 
qu'une  voix  pour  en  établir  l'efllcacité  dans  les 
maladies  extérieures.  Pris  eu  boisson,  il  neutralise 
le  venin  des  armes  empoisonnées  et  des  serpents; 
avec  l'eau  on  en  fait  on  topique  qu'on  met  stir 
ces  plaies;  avec  l'huile  on  ne  le  met  que  sur  les 
piqûres  des  soMplons  ;  avec  la  farine  d'orge  ou 
les  figues sèdM*, sur  les  ulcéri»  qui  ne  viennent 
pas  a  maturité;  sur  les  charbons,  avec  la  rue  ou 
(  i  4)  avec  Icmlel ^  ou  seul  avec  de  la  glu  qui  le  fasse 
adhérer  ;  sur  les  morsures  des  chieus,  de  la  même 
façon;  sur  les  excroissances  de  l'anus,  bouilli  dans 
du  vinaigre  avec  une  écfirce  de  grenade.  On  s'en  < 
sert,  avec  mêlanRe  de  nrtre,  pour  les  clous  vulgai- 
rement appelés  clous  de  mort;  dans  tes  alopécies 
traitées  préalablement  par  le  uitre,  il  fait  repous- 
ser les  cheveux,  employéavec  du  vin  et  du  safran, 
uu  du  polivre,  ou  de  la  fiente  de  rat  et  du  vinai- 
gre. Pourlesengelnres^onenfalt  avecdu  vindes 
fomentations,  et,  cuit  avec  de  l'huile,  un  topi- 
que. On  l'emploie  de  même  pour  les  durillons. 
Il  est  surtout  tres-bon  pour  les  cors,  si  l'on  a 
soin  de  les  couper  auparavant.  Cest  un  otile  pré- 
servatif contre  les  eaux  malsaines ,  les  contrées 
ou  les  temps  insalubres.  On  le  prescrit  dans  la 
toux,  dan.4  tes  afTections  de  la  luette,  dans  les 
anciens  ictères,  dans  l'hydroplsie,  dans  rcoruue- 
ment;  aussltàl  11  nettoie  la  gor^e  et  rétablit  la 
voix.  Délayé  dans  l'oxycrat  etappliqué  avec  une 
éponge»  Il  adoucit  les  douleurs  de  goutte.  Aux 
pleurétiques  on  le  fait  prendre  dans  de  la  dëcoc- 
Itou  d'orge ,  puis  uu  leur  donne  du  vin.  Dans  les 
convulsions  et   l'upisthotonus  on  en  donne  une 
pilule  grosse  comme  un  pois  cbiche,  et  enduite  de 
cire.  Dans  l'angine,  on  le  prescrit  en  gai^arisme; 
dans  fasthme  et  dans  les  toux  invétérées,  avec  du  & 
porreau  dans  du  vinaigre  ;  dans  du  vinaigre  aussi^ 


baporiBtiir,  deterltit  Parlliico,  scd  Medko 
wxtlineUi  omni  C;reuicû,  ut  ditimus.  \Jma  û\- 
■tedKifiA  :  fulfortim  t>1  purtuadu  vultas  p«lkD- 
SaortiHM  partus:  dccuquuiilur  in  viuu  iIIk*  «1 
«t  liMMtDr  nemura  »c«ul>ttli  «  Itdlineis.  Radis 
ortcrii*  eias)ieraUs  :  tt  ailJMliouibtu  uiigutnis 
Sftri  m  rjbtt  concoqutliir  vfft,  InfUttoDCB  tàcit 
Vnam  iiuoque  notia.  Sugillatis  cutn  viiio  et 
I ,  et  eum  cera  tUuinls.  Ver ruui  aMift  cre- 
tafflla  nduiit. 
Lmpt  e  kilpliiu  proAuMH,  quû  diiiiDds  modo, 
I  nalurs  tiauk  Dum«nluin ,  plurimis  njnpoM- 
I  iDMritur.  Per  te  aulem  alt(urci  excalCiciil ,  putuni 
vitia  ettcouat.  Pamni»  dalur  lu  riao.  bl  tanîs 
lorffiMveUirTuWaead  me&freicwDdof.  Cedum  da- 
kHi  iihl— liiilHiiiliii  r«TO ,  mittiim  ccra;  eilrslhit.  Uri- 
pH  cM  ckcriSBigpiliKiiiwdiliitiiin.  AadreAia(ioiidi*t, 
laflatiM  tamluiB  sec  iodaiioneiL  facar«,  el  coucodiotij 
'fimmfova  «nafniv  wdïIms  «1  fomlols  :  llem  tiiciD« ,  qaam 
atlal*,  Dlilius,  rt  lum  w|uaB  liUMnIiliiu;  careiNJuinquc 
'Mt  q*u  i»l«  «t  nlmlceratio.  At>  a:%riludine  reaMiioni 
Acts  ia  cibo    Teoiitesiiie  eaivn  dalum ,  caulerii  Tim  ob- 


trjns: 


'-•Kinuai 


linel  rSMuelia  elivn  iitiltus,  qiujn  eiperlibua.  AdeiltnS 
corporuin,  iodiitiicatafl  câi>(Mekine«  tuliri.  Vencna  Iclo- 
runi  et  terp«atitjni  eisUfigult  iraliim  :  ei  aqiia  rulneriliui 
liis  circumlinilur  :  acorpionam  taiiliim  pl>Kis  ex  oleo  :  Iml 
oeirïlnis  veru  aon  nutunu-cutitius  cum  Urina  hordewfa, 
Td  Gdo  &lrca.  CarlmncuLît  ciiin  niU,  «elcum  cndlo,  ici 
per  •«  vite»  (upeclitum ,  ul  luereit  :  aio  et  ad  canit  miir- 
siu.  ExcraiceDlibus  dm  tedem,  cum  Ifgminit  piinki 
mali  rx  acelu  deco<-tUR).  Clavl»,  <{iii  vutgo  morUcial  4 
«|)[)«llAnlur,  iiitra  miilo.  Al(>|ter.ia3  iiiUn  anie  sabactas 
rc)il«:lcun)  Tinoet  croco,  iiitp(p«re,  aul  muriiim  i'tnn,  «l 
accto.  Ff-'ruionM  en  *iiio  foret ,  et  ex  olifo  rorlum  inipa* 
nitur  :  sic  et  cailv.  Clavi»  »u|K'rriiiis  pripcipai»  uliliutîii. 
Cuntin  ariiias  nialas,  |i«til«f)le!V U-arli» ,  vd  die«.  In  lus», 
ura ,  fellU  velori  siiriusionc,  hyilropisi,  raudtatib»»  ;  nm- 
iriUtn  eniin  puftcal  f^iK«4i,  vocenique  reddit.  Podagras 
ia  Kponfiia  dilutum  poaca  knit.  Plcuritlcii  In  «orbiUona 
vinutn  poturii  dalur  :  corilractioi)it>u< ,  opialholoiiicia , 
ciceris  lua^iliidÎDe  cera  oJrcumIilum.  In  angina  Rarga- 
riulnr,  AiitieUtorîliu'i,  cl  iu  tuui  «einaU  cum  porro  ex  S 
atelo  dalur  :  Kifoe  es  acelo  lil*  (|iii  coagulum  Uclb  »i>t- 
buerlat.    Pnccoidioium  nliis  lytitecticù,  cooiitulibai 
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à  ccui  chez  qui  du  lait  s'est  cuitlé  dans  l'estomac  ; 
Avecriu  vin, dans  lebafTectioas  ransomptives  des 
viscères  et  dans  l'épllppsfe;  avec  de  l'eaa  mieltèe, 
dans  la  paralysie  de  la  langue  :  on  en  fait  avec  le 
miel  bouilli  un  topique  pour  la  coxalgie  et  les 
douleurs  lombuires.  Je  ue  conseillerai  pas  de 
suivre  l'nvls  des  auteurs,  et  d'ea  mettre  uoe  bou- 
lette coaverle  de  cire  dans  ta  cavité  d'une  d^-nl 
douloureuse,  instruit  que  Je  suis  par  l'exemple 
éctnlant  d'un  homme  gui,  oyout  ainsi  fait,  se  pré- 
cipita. On  remarque  en  effet  que  si  on  en  frotte 
le  mutle  des  taureaux  il  les  échaunie  extraordlnai- 
ri-ment,  et  que  mêlé  avec  du  vin  il  fait  crever 
les  serpents,  trt-s-a\ides  de  cette  liqueur-  Aussi 
ne  canseiller.ti-Je  pas  non  pliiii  de  s'en  frotter  avec 
le  miel  altique,  quoiqu'on  te  recommande.  Ce 
serait  un  travail  immense  que  d'énam^rer  lous 
les  usages  auxquels  il  sert  dans  les  compositions 
où  il  entre;  d'ailleurs  nous  nous  occupons  des 
remèdes  simples  où  se  montre  la  nature,  tandis 
que  daos  le^  autres  dominent  des  conjectures  sou- 
vent trompeuses,  car  on  n'observe  pas  assez  l'a- 
nalogie ou  l'opposition  réciproque  des  ingrédients 
que  l'on  emploie.  Ce  sujet  nous  fournira  bientôt 
matière  à  d'autres  réHcxious  (xxii ,  &6). 

1  L.  (  XKtv.)  t.G  miel  ne  serait  pas  en  moindre 
estime  que  le  laser  si  tous  les  pays  n'en  prodoi- 
aaientpas.  Silanaturea  créèelle-môme  le  laser, 
elle  a  pour  produire  le  miel  crée  un  animal , 
comme  nousl'avons  dit  {xi,  4].  Les  usagesdu  miel 
sont  Innombrables,  si  noua  songeons  k  tous  les 

2  mélanges  ou  iteutre.  Lt  d'abord  la  propolis,  dont 
nous  avons  parle  (xi,()l,  fuitsortir  ItsaiguilloDS 
et  tous  les  corps  étrangers,  résout  les  tumeurs, 
mûrit  Ie$  duretés,  adoucit  les  douleurs  des  nerfs, 

3  et  cicatrise  \es  ulcères  les  plus  rebelles.  Quant  au 
miel  lui  mi^me,  il  a  la  propriété  d'erapéclier  la 


putréfaction  des  corps,  grâce  ii  su  doucenr,  et 
à  aucune  qualité  âpre,  étant  d'une  tout  autre 
nature  que  le  sel.  On  l'emploie  avec  succès  pour 
la  gorge,  les  amygdales,  l'angine,  tous  les  be- 
soins de  la  boucbe,  et  dans  les  ûevrcs,  quand  la 
tangue  se  sèche.  Bouilli ,  on  le  donne  duus  la 
péripneumonle  et  la  pleuréste,  ainsi  que  dans  les 
blessures ,  dans  les  morsures  di-s  serpents ,  dans 
l'empoisonnement  par  les  champignons.  On  le 
prescrit  aux  paralytiques  d&ns  le  vin  miellé , 
quel  a  d'alllenrs  des  vertus  particulières.  Ai 
l'huile  rosat,  on  rinatille  dans  tes  oreilles.  Il 
truit  les  lentes  et  la  vermine  de  la  tête.  Il  vaot 
toujours  mieux  l'écumer  pour  s'en  servir.  Toute* 
fois  il  gonfle  l'estomac,  augmente  la  bile,  cause 
du  dégoût,  et,  selon  quelques-uns,  est  nuisible  i 
la  vue.  D'un  autre  cAté,  des  auteurs  recommao- 
dent  de  toucher  avec  le  miel  les  ulcérations  de 
l'angle  de  l'œil.  Quant  aux  origines  du  miel,  à 
ses  différeiices»  uses  proveuauces,  à  ses  carac- 
tères ,  nous  en  avons  parlé ,  d'abord  dans  le  livra 
des  abeilles  (  ai,  t3] ,  puis  dans  celui  des  fleun 
(xu,  44],  le  plan  de  cet  ouvrage  nous  forçant  à 
séparer  ce  qui  doit  être  réuni,  quand  on  veut  coo> 
naître  à  fond  la  nature  des  choses. 

LI.  A  propos  des  usages  du  miel,  il  faut  aossi  t 
traiter  de  l'hydromi-l  ;  il  y  en  a  deux  espèces 
(xiv,  30]  :  l'un  qui  se  prépare  sur-le-champ, 
l'autre  qui  se  garde.  Le  premier,  qut  se  fait  avec 
du  miel  écuméj  est  nne  boisson  très-salutaire  anx 
malades  qui  ne  prennent  qu'une  nounitore  légère, 
comme  l'alica  (xviit,  SU}  lavée  (xxii,  ni};  il 
rétablit  les  forces,  humecte]abourheetrej>IiJmaet 
et  apaise  la  chaleur.  Je  lis  dans  les  auteurs  que 
pour  relâcher  le  ventre  il  vaut  mieux  le  donoer 
froid;  que  ce  breuvage  convient  aux  gens  transis 
et  à  ceux  d'un  naturel  bas  et  porté  A  la  léslnerle, 


in  fino,  \a  aqun  mulis  liiiKoar  partlyM.  Coxcr»lkibas  et 
luoibotum  <l<Moiiliu»  cuin  decucto  nielle  illlnitiir.  Hun 
cuauerim,  quod  nurtocHA  Mnrfeot,  uv^mU  d«nCiiim  iti 
dolore  imlitum  ct^tit  includi  :  niik)[iK>  eS)ieriin«jlo  liomliiiB^ 
ijii)  M  fa  de  CAUU  pfTCÎpilaiît  ex  allo.  Qiti{i]>e  l^uroi'  iu- 
tlimmil  naribus  illilii  :  Kipenle***''''-^'""'»  '>«'  â^dmÀK- 
lum  nim|til.  Meonpf.  innnf^  MSâ^rim  cuni  Attico  mdlp, 
liMl  prut-i)>lant-  Quas  luibeal  iilililalpâaifniutum  a[ii&, 
iii>n>e»&um  n,t  cttttta  :  H  nos  simplifia  iraclamiK  :  [[iio* 
niam  in  tus  nalurani  etae  appar^-l ,  in  LlliB  ccBJfxturam 
Krplas  rallareni,  duIIi  salis  cusIuiJUik  in  inivIiirUcoïK-urOia 
iitturae  ne  re|iupiKi>Un.  (jii.i  àt  re  moi  (iliira. 

I  I..  (xkiv.)  N»n  K>.rtmellis  auciofit^B  in  prcllo  minor, 
t]ii^m  lavris,  ni  nlH<]iie  naw:«rrliir.  llliiil  ipha  fabricala 
Ml  iialuit  :  uni  liiiic  (tiKDf^thlo  animal ,  ut  iIKimiii  :  intiit- 

Smeroa  M  usiu,fti  quotiea  miscealur  v«liiueRiu&.  Priitu 
prapotia  ■Ivonim  (de  qiia  disiinu»)  Kiilcoi  et  oinnja  iufisa 
eorpori  extritiil,  tutiera  disriitit,  dura  oDU«uqiiit,<lolorec 
nmonim  inuirrt ,  tiukfraque  jara  da^>erai)Ua  ciraliin* 

s  iiieludiL  MellU  quidam  ipMut  naUirs  talîs  ett,  ut  puirc- 
iccre  oorpon  oqd  slut,  jucnulo  ^aporc  atquv  Don  a»[)cro, 
tlia  qnam  hUs  nalura.  Faucibiu ,  lou&ilii» ,  aii{iiiï ,  umiu  - 


bdsqiic  ont  dcsidcfits  (ililissimam,  arcKMitique  ii 
LiritMis  liiigiiie.  J^^tiii  vrri>  |>i;ri|kaeuiiKiDic» ,  ]i>eunUcn  ' 
coctuin  Item  rulhpribui.a  serpente  pefCusais.  ¥.H 
veni^na  funganitn.  Par^lytida  In  malco  :  qusnqiuin  mm 
mul«o  dotes  conitant.  Kti\  aarilnii  InsUllalur  cuui  roaaeev  :  4 
li'D'Jrs  et  fœda  capitls  auimalia  nccal.  Usa»  despOBMii 
seiH|ior  aplior.  Slumaclmm  UnuMi  iiiflat,  bilMn  augel,  fc> 
fiti<lium  créât ,  e(  nrutia  prr  m'  inutile  aliqui  arMlnalar. 
Rursua  quidam  aiigalo*  eiholc^ralot  mellfl  taiifi  miduL 
MViIis  caaMs  ,  aUiuettiffirrenUu,  mlioDeai|oe,  el  iodica* 
liiineni,  in  Apinni.  ae  deiiide  (lorum  ulura  dixlBMUi 
qiiuin  ratio  operii  dividi  eogerei  otiseeuila  ruruis,  oahmai 
rrruRi  pernotceie  voleaiibiu. 

LI.  fa  mellis  operilxis  ctaqaa  inalsa  traclari  Met.  i 
Duo  g»era  ejus  :  subilK  ac  recnus .  aitennu  •nretcnl». 
Ri-pentlu  despumato  melk  pneclarani  ulililatan  habel 
in  cibo  a^rolinliiim  levi ,  lioc  ni ,  «lie»  eluUe  i  V)(Umm 
recri-andis,  ore  stoina<.-lHi<|»e  muleendo,  Èiion  raMgfr- 
raiidu.  Frigidam  nitin  uiilitu  dari  «eutri  moltlendii,  fa- 
Ti^nm  apuil  auctores.  Hune  potum  bibcoduin  ateioùf  :  il«in 
animi  tiumilij  cl  prgr|)«rci ,  quos  illi  disera  aiktxtparclios. 
Ll  ut  latio  MilitililatD  iiuiueusu!  a  llatone  ilMoeodciu.  ;  s 
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nppf  Ivs  par  les  Crws  micropsychi  (âmes  pelitcs). 
1  CpsI,  au  reste,  une  théorie  inflniooeiit  logéuieusc 
et  qui  provieot  de  Plnton  ,  à  savoirquc  les  cor- 
puscule* unis,  âpres ,  oDRuleux  ,  ronds,  alTeclant 
dirTrreninirDt  les  difTérents  individus ,  les  iiielmes 
substances  ne  sont  pas  amèrts  ou  douœs  pour 
tous  ;  et  que  de  la  même  façon,  dans  la  lassitude 
et  dans  la  soif,  on  est  plus  porté  û  la  colère.  En 
roméqueoce,  un  breo  vagc  doux  calme  cet  teàprelé 
de  l'esprit  ou  plutôt  de^  esprits  ;  Il  adoucit  le  tra- 
jet du  souffle,  eu  amollit  les  voles;  de  sorte  qu'il 
passe  et  repasse  suus  se  bri:M;r.  Il  n'est  per- 
uoiw  qui  D'eu  ait  fuit  Tci^iièrience  :  ta  colère, 
ranicUon ,  la  tristesse ,  tous  les  mouvements  lu- 
■BDltueux  de  l'ànie ,  se  calment  par  l'alimentation. 
Il  fout  doue  observer  ce  qut  e&t  au  remède  oon- 
irtilemeQl  pour  le  pb^kique,  mais  encore  pour  te 
mgral. 

1  tu.  L'hydromel  est,  dit-on,  utile  aus^i  daDs 
la  toux  ;  chaud ,  il  provoque  le  vomissement. 
Ctat  un  contre-poison  de  la  cerusc,  avec  ad- 
dition d'hutle;  de  la  Jusquiame  et,  comme  nous 
hT(iasilit(xxi,  io&),derhaticacabus,avec  du 
tait,  et  surtout  du  lait  d'âueitse.  On  l'instille  dans 
(«oreilles  et  dans  les  conduits  dts  parties  géni- 
tiic*.  Avec  du  pain  tendre  on  en  fait  un  topique 
poorla  vulve,  pour  les  tumeurs  subites,  pour 
In  luxations,  pour  tout  ce  qui  a  besoin  d'être 
idoocl.  Les  modernes  ont  désapprouvé  l'osagede 
rijidroroet  de  ^arde,  comme ét^ot  moins  innocent 
it»  l'eau,  moius  substantiel  que  le  vin.  Toute- 
fbâ,  à  force  de  vieillir,  il  se  transforme  en  uu  vio 
qui,  d'après  toutes  les  obsei-vationa,  est  tre»- 
auvais  À  l'estomac,  et  eoulralre  aux  nerfs. 
I  LUI.  Quant  au  vtn  miellé,  le  meilleur  est  celui 
qui  se  fait  d«  vin  vieux  :  le  miel  s'y  incorpore 

MfQiailis  rcriim  Ueti)ius,sr«liiii,  sngulusis,  rotimdis  , 

■Hfli  oui  minu*  ad  ahufutH  italiiram  untiieulibù*  -.  iJeo 

■•  Tifrm  omiiitMit  ainan,  sut  clulcia  rst«-  Sic  cl  in  l«s- 

AnSne  prooiores  eue  «d  iracutidisiu .  el  lu  tlli  Krgu  cl 

hce  lolnii  a^ieiitat.  ku  (xiliui  anliiDu,  iliilourc  hiicco 

ailicBlar.  Lentl  Iran&iluni  apiriliis,  et  molljurvs  factl  mea- 

W,  oe  tciiMlant eiiDtrn  rc<leunti'in<|u«.  Etpeiini«au  in 

■  cifa|ue  ;  oulliiu  oon  in  luclui>qti«,  Uistilia  et  omnii 

■ini  impeliu  cilra  UMlUlor.   ldco<)ue  obtcrtntida  suai, 

^H!  POD  Mlum  oirponiiD  uicdidiiuip  ,   beii  vl  inuruin 

htkent 

J     LU.  Aqiii  iDut&A«t  liisjitiatibiM  iitilis  traditur,  ulefacU 

tarital  toiBi(ioa«&.  Contra  vet»auin  p&inuiiytliit  ulularM, 

addHoolM.  Item  cooln  liyoacj&niuni,  ciim  lacl«  maxime 

aWoB,  et  ODOtn  lulicacjbum ,  al  diKimiiH,  Inruiidiliir  et 

aadMit  eCgenilallaDi  li^lulii.  Vulrls  impoitilur  cum  pane 

■dU,  wblUa  ttiin'>rilius ,  luxaUs.  lenicndisqtic  uiTinitiiiB. 

laveienta^  usuin  daniuavere  pOklfri,  iiiiniiU  iiiiioconteii) 

aifi»,  miuu»<|tie  viiu  lirmum.  LaD|;i  tamcii  vctusUle 

MmM  ia  viiKJoi,  ut  coiuut  ink'r  ouiuc»,  tlomadio  Jau- 

IIMmÉIMIII  ,  DervÎMiue  rontraHrim. 

s      un.  Senper  tnalsum  ex  vcUra  lino  uliliuimimi,  fa- 

aUiuicqiK  cum  utclle  coutDriHrrJtur,  (jii'jd  tu  duld  niiii- 


trèsfacitement,  oc  qui  n's  pns  lieu  avec  un  vin 
doux.  Fait  avec  du  vin  astringent,  il  m;  gonlle 
pas  t'eatuuiac;  il  ne  le  gonfle  pas  non  plus  si  (•) 
miela  bouilli,  et  il  cause  moin:4de  ftaluosilés,  In- 
convénient ordinaire  du  vin  miellé.  Ce  breuvaye 
rappelle  l'appctit  ;  pris  froid,  ilrcldche  le  ventre, 
et  priscliaud  ille  resserre  communément.  Il  donne  3 
de  rcmboupoint.  Beaucoup  sont  parvenus  h  une 
longue  vieillesse  en  ne  prenant  pour  toute  nour- 
riture que  du  pain  (16)  dans  du  vin  miellé;  Put- 
lion  Romiliusenoffre  un  exempte  célebi'c.  Il  était 
plus  que  Centenaire  lorsque  la  dieu  Au^i^te,  son 
hftie,  lui  demanda  par  quel  moyen  il  s'était  main- 
tenu dans  une  telle  vigueur  de  corps  et  d'esprit  : 
«  Yiu  miellé  au  dedans,  bulle  au  dehors,  répondit- 
•  il.  ■  T)'itprc:i  Varrou,  l'ictère  a  été  surnommé  ma- 
ladie royale  pnrcequ'on  le  traiteavec  te  vin  miellé. 

LIV.  ISous  avonsdit^  danslelivredu  vtn(xiv,  1 
11),  comment  Le  mélitites  se  fabriciuait  avec  le 
nioùt  et  Le  miel.  Il  y  a  des  siècles,  Je  ptru^,  qu'où 
n'en  fait  plus;  il  cause  des  flatuusités.  Pourtant, 
quand  II  avait  vieilli,  on  le  donnait  dans  la  Itëvre 
pnurldehcrie  ventre;  on  lednnnait  aussi  aux  per- 
sonnes affi'ctées  d'art  Lirlle,  de  faiblessedes  nerfs, 
et  aux  femmes  qui  ne  buvaient  pas  de  vin. 

L V.  Au  micL  tieut  la  cire ,  dont  l'origine ,  les  I 
qualités  et  tes  provenances  ont  été  indiquées  en 
lieu  et  place  (xi,  8;  xxt,  -ta  ). Toute  cire  est  émut- 
tiente,  échauffante,  incarnante.  La  nouvelle  est 
la  meilIfure.Un  donne  La  cire  dons  un  potage  aux 
dyssentériques  ;  on  donne  les  rayous  même  duos 
une  bouillie  d'ulica,  d'abord  ^^illée.  La  cire  com- 
bat tes  effets  du  lait  :  si  un  prend  dix  pilules  do 
cire  grosses  comme  un  griiln  de  millet,  elles  em- 
pêchent le  lait  de  se  coaguler  dans  l'estomac. 
Quand  l'aine  se  gonfle,  il  tufUt,  pour  la  guérir. 


i|iiïni  evenil.  Lt  amiero  fjicliiin  non  [ni|ilal  «tAroacliuni , 
i)«<[ue  ex  decacio  indle,  miniis«iuc  tiitUt,  qiiod  ten  einiit. 
Ari|K(('»ili  <|uoq;tii;  leiocat  «viilil^tem  ctbi.  Alvucn  Rwllit 
fttgi  kl  pi)tii  ,  )>lijiibu5  calidii  ùnlU.  Oiriiora  angel.  Miilli  S 
icftéciBiU  Ifliigifli  mutai  taiihim  iibliitii  lukiavere,  Dnjiie 
alto  ullo  cibo,  cekbri  PollioiiU  H'>n)iti{  eiernplo.  Ccnle- 
iiiiiiiitn  innuin  CKCcdnitrn)  eum  dîvut  Auguihu  ho^pi-s 
iiilFtrroifafll  ,i(tiBiii.im  mâximc  raUurx;  vigorrm  illiimatiimi 
carporisque  CUblodi&seL  At  illc  resiionrlil  :  >>  IiiUis  niuls», 
Ajria  olflo.  •  Varro  reglum  cogiiumiiialuii)  nmilHini  ar- 
quatum  tndït ,  qnoniam  muiso  curelur. 

UV.  Meliliti»  ijiio  fivrvl  riK>dii  n  luusto  et  melle,  à»-  I 
cuimus  10  raltooc  vini.  S'-ciilk  jain  lîcri  oon  arbitrer  lioc 
griius,  iunatÎDiiibitfioLiiiotitiiii  .Suti-lMl  taiiien  LrivHcfaluin 
alvi  cauu  driri  in  t'ebre  -,  item  articitUiio  nKirbo,  el  ner- 
vurtim  iultrinildle  laborantcbuA ,  el  iiiulieribuâ  vioî  atM- 
Icmiis. 

LV.  Meilis  DSlarae  adneu  «ra  «t  :  de  ciijtis  oriiUnn ,  | 
bdUiCate,  aultonibuSr  lulfl  diximui  locii.  Oiniiis  AUlrm 
niolIH,  ntcfacil,  esplet  corpora  :  reenis  mdior.  Daim 
in  »oilwlioii«  dyscntericis,  lavifiue  ii»i,  in  pullfi  *lirse 
[iriiiA  (iislœ.  AdveiMliir  laclis  naliirv;  ic  inilii  magiiitii- 
dinc  s  grana  cerx  l'ajita  nuu  pliiitiLui'  coagtilari  Uc  tu 


u 
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cTappliqur  de  la  dre  blanche  nor  le  pubî«. 

I  I.VI.  QaaDt  aux  difTérents  usages  de  la  cire 
mêlée  avec  d'autre*  médicameots ,  la  médecine 
M  peut  pas  plus  en  faire  réoamératioa  que  des 
antrall^rMienH  des  compositions  médicioales. 
Cn  eonpMiltuiis,  uous  l'avons  dit  (xkii,49), 
sont  des  InventioDg  humaines.  Cérat,  on^uenls , 
emplâtres,  collyres,  antidotes,  rien  detout<*eln 
n'a  été  créé  par  la  nature ,  mère  et  ouvrière  di  vine 
des  choses;  ce  sont  les  produits  des  ofAdnes,  ou 
platAt  de  Ia  cupidité.  Les  tenvres  de  la  nature 
DBliMDt  achevéM  ot  parfaites,  et  elle  ne  permet 
<|oedeieoinblBaisottide  peu  d'démeou,  inspirées 
non  par  la  conjecture,  mois  par  la  chose  mémo  : 
par  exemple,  quand  il  s'agit  d'unir  un  liquide  A 
une  nbitance  sèche  pour  la  rendre  coulante ,  et 
une  substance  sècbe  h  on  liquide  pour  le  rendre 

3  consiÂlant.  Mais  l'homme,  quand  II  prétend,  la 
balança  à  la  main  ,  réunir  et  combiner  Ivs  pro- 
priétés detéiémenls, fait  œuvre  non  decoujecturc, 
maisd'lmpudence.  Je  ne  parierai  pas  non  piasdes 
remedesfoumis  par  les  drogues  de  l'IodCf  de  l'A- 
rable et  des  climats  étrangers;  {e  n'aime  pas  les 
médlcaiDeoIsqni  naissent  si  loin  :  lia  ne  sont  pas 
prodalti  pour  bous  ,  ils  ne  le  sont  pas  même  pour 
leageoada  pays  ;  autrement  on  ne  nous  les  ven- 
drait pas.  Qu'on  les  achète ,  li  on  veut ,  à  titre 
d'etseoces,  de  parfums,  d'objets  délicieux,  voire 
même  pour  un  emploi  supcr&tilieux,  puisqu'il 
nous  faut  de  l'encens  et  du  costus  pour  implorer 
lea  dieax  ;  mais  quant  A  la  santé ,  ce  sont  ctiosos 
Inittles,  nous  le  prouverons,  ne  serait-ce  que  pour 
faire  rougir  nos  voluptueux. 

I  LVIl.  Mats,  après  avoir  exposé  les  remèdes 
tirés  des  fleurs,  des  fleurs  k  couronnes,  des 
plantes  de  jardin  et  de  celles  qui  servent  d'ali- 
ment, comment  omettre  les  remèdes  tirés  des 


tlomatLo.  Si  LugueD  luiuett,  altrani  ceruii  io  pubc  liiiise 
rentMlto  eaL 

I  LVt.  Née  liujuk  uuu ,  qtios  miita  aliia  pn»ui ,  enii- 
menrc  mediciua  pouit  ;  «icuti  dm  taelerarani ,  qun  eum 
iliù  prosuQt.  Uta,  ut<liiii[QUi,iiteeDti«c(HuiluiL  XonCecil 
ictuluiii,  iMtaipnala,  efor'Lulra,  cullvria  ,  aiilidoli,  pa- 
tmn  ilU  fir  iliviiia  rvnim  luiifcx  :  •iriidiiaruiiii  lise,  iiiiiiio 
Dffiiu  iVAritÛR  coninkfota  6unL  N<liirA'  qutd«i»  oficrii  ah- 
KoiiiU  atgue  t'^rfecu  gigimalur  :  l^aucin  c\  ratua ,  iiiin  i°i 
conjectwi,  rebut  aMumU*,  utiiicco  aliquo  sicca  («nipe- 
renlur  wl  mealua  :  aut  corpore  alia  Kunwntia,  nd  itciiii. 

t Scrupulalitii  quidem  rolltjtere  ae  iiiUckk  lires,  non 
coai«elune  hiiinan»  ûpus,  mJ  iinriudenliie  Cil.  Nus  Dec 
iiKliranimaratjicsrumqueinFfdum,  AiitPTtftrii)  nrbia.  at- 
tiiiK'iiiiit  nWiriik».  >un  pUcnil  rtmedi»  tant  \iinffi  na- 
•miUa  :  imhi  nobii  gigniKitaT  ;  iniino  M  lUis  quidem; 
aliai|Hi  IHM  TCDdueot.  Od<jnitn  catiïa  ungiientoriinitjiic 
tl  •lêliCMnHa,  si  placol,  eliikin  itupcrititioni»  Rratii  cm^n- 
litr,  quuaiain  lliurc  ^upi^licamut  ri  nislo.  Silutrni  quiiieni 
aibf.  istù  pncuc  conjure,  vel  ob  iJ  (irobabiiom ,  ut  Unto 
m»pi  Mii  tttlidu  pudetl. 

1     LVIl.  Sed  iDetkciBat  c  noribu*  coroBUBcaUc^ue  et 


céréales7ll  faat aussi  les  indiquer,  (xxt.)  D*i 
c'est  des  céréales  que  se  nourrissent  les  plos  I 
lif^nts  des  animaux,  cela  estd'observatioa 
grainsdesitigo(xviii,  30)  grillé  et  broyé, 
du  \  in  ammioéen  f  xit,  & },  mis  en  lexique  si 
yeux,  cncalmeulles  fluiions;  des  grains  d< 
meot^riliessur  une  pljque  de  fer  s'appliquent 
succrs  sur  les  parties  qui  ont  été  gctVcs.  La  II 
de  froment,  culte  dans  du  vinaigre,  est  fa 
pour  les  contractions  nerveuses.  Le  son ,  an 
l'huile  ruut,  des  ligues  sèches  et  des  séti 
bflutllja,  forme  un  gargarisme  dans  les  affec 
des  amygdales  et  de  la  gorge.  Sextus  Poi 
nius,  qui  eut  un  fils  préleur,  et  qui  têtu 
premier  rang  dans  l'Ëspagoe  citérieure, 
occupé  a  faire  vanner  ses  gralas ,  quand  I 
saisi  par  une  douleur  de  goutte;  aoBsItât  U 
fouça  jusqu'au-dessus  des  genoux  dans  a 
debié.  llfut  Mjulagé;  seBpiedfsedêgoQfli 
merveilleusement ,  et  depala  U  ae  servit  d 
remède  :  l'action  du  blé  eo  las  est  si  paiss 
qu'il  ntet  à  sec  des  tonneaux  pleloa.  Suitai 
gens  de  l'art ,  ii  faut  mettre  de  la  pallie  cli 
de  blé  ou  d'orge  sur  les  hernies,  et  fairo  de 
mentatlons  avec  l'eau  ou  elle  n  bouilli.  Il  y  a 
lebiéfar  (xviii,  ig)nn  vermlsoeausemÛafa 
térédon  (xvi,  bo).  Od  lui  attribue  la  propriè 
foire  tomber  lesdenls  cariécf;  pourccla  on  II 
enveloppé  de  cire  dans  le  trou  de  la  dent  eai 
ou  bienonen  frotte  la  dent.  L'olyra  {épeaul 
comme  nous  l'ovons  dit  (xviii,  30),  se  noi 
encore  arinca.  Bouillie ,  olle  constitue  un  rd 
que  les  Égyptiens  appellent  albéra,  e<  qtt 
très-bon  pour  les  eofonts;  mais  les  adull 
ploient  en  topique. 

LVIIL  La  farine  d'orge  cnie  et  culte' 
adoucit,  niOrit  les  fluxions  et  les  ioflammaU 


1 

imaU 
inseqflR 


hortentiti,  qDffn;ue  tuaiuluDtur  berbis,  (MVMqHaBi 
uam  fnoilo  fmtgimi  omittimiit*  NfinlniBi  si  tel  M 
convraiat.  (\tr. }  In  primls  upienliMifM  mImsIIm^ 
coiutat,  que  frupt  TeKaotur.  SOigiais  pua  com) 
et  Iriu  intiiuo  aramlocD,  oculit  illjla  epipbaru  le^ 
Iritici  vero,  kno  coaibiitta  ili,  qua:  Mgiis  oiacrit, 
wntojieQ  stint  remedio.  Farina  Intid  et,K«lococla< 
Tonim  coiitractionibua;  ctim  rosaceo  *ero,«(  ftôo  I 
my^ttqiH!  d«coc(i3  ,  Turfurea  lonalllli  lauciboaqw  gat 
xaliooe  t^'oiutit.  S«Ktui  Poinponiw  pnElorit  vErt  p 
Hiii[iatiia;  cileriori*  piincep*,  ipium  liorreJs  (vit  feol 
Mt  imi'fiiderel ,  oorreptus  dokm  poàAgt^f- ,  m^rtit  In 
cuin  icat  supir  gaass  ;  tavatiuque  &icutu  prtlilHis  l 
bilnn  in  modicm ,  tior  pottea  renwdio  uaua  cxt  Via  I 
eit ,  ut  rados  pletios  ucceL  Patsam  qmqtM  triUd ,  vel 
d« ,  calidani  impool  rainicam  Iftcoonuodia  eiperli  Jul 
quai]itc  dfcoclx  mihI  aqua  foTrri,  EtI  et  io  farrc  Tcrn 
Im  ter^l'ni  utniiis  :  qno  car»  dentium  cera  luclusa 
deravitiati  dJciintur,  eUaro  «1  frj«miur.  OlTrm,afii 
diximus  Tociri.  Hac  deovta  fit  aiedicaiMBhiaii 
^ïptii  aUi«r>in  «ocant ,  tnfonUlnia  titiljasi 
aduILua  lUiaiiut  ru. 
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Pnr  \ra  aolrcs  ns  on  U  fait  mire  dans  de  l'eau 
DMIée,  ou  avecdea  nguea  lèeh».  Poor  les  dou- 
levs  de  foie  II  est  néee&saire  qu'elle  soit  cuite  dans 
étl'DxycrDt  oudu  via.  Est-on  fncertaiD  s'il  faut 
Ura  suppurer  ou  résoudre,  alors  il  vnnt  mieux 
llblrecutredansduvlnAlgreoudelaHede  vinai- 
p»,  avec  ou  des  coings  ou  des  poires  coites.  On 
remploie  pour  les  piqûres  des  scolopendres  avec 
ii  miel  ;  pour  les  morsures  des  serpents,  avec  du 
itoalgre;  pour  lessuppurationsetrévacuatioado 
poi.dansderoiycrat  avec  addition  de  résfue  et 
dtDoix  de  galle;  pour  les  maturations  et  les  vieux 

Silcères,  avec  la  r^iae;  pour  les  duretés,  avec  ta 
IsDtB  de  pigeuD,  ou  des  flguea  sèches  ou  de  la 
eeodre  ;  pour  les  inOammalioos  des  nerfs,  ou  des 
latestlDs  ou  des  c6tés ,  ou  pour  les  douleurs  des 
pirtte*  viriles,  ou  pour  les  cas  dans  lesquels  la 
cfaalr  SB  sépare  des  os ,  avec  te  pavut  uu  le  mé- 
Ulot;  pour  les  scrofules ,  avec  de  la  poix  et  de 
rsriM  d'un  garçon  impubère,  et  avec  de  l'huile  ; 
paor  les  tumeurs  des  hypocondres ,  avec  le  feou- 
p«e;  poor  les  fièvres,  avec  du  miel  ou  de  vieux 

]  ôfng.  Pour  les  supporatloos  la  farine  de  fromentest 
heaaampplusdouce.OnenfaitUDtopiquc  pour  les 
serfs  avec  le  suc  de  la  jusquiame,  pour  le  lenUgo 
■v«e  le  vlniigre  et  le  miel.  La  brlne  de  la  z^a, 
dont  oo  fail,  avons-nous  dit  (xTtii ,  39  ) ,  l'alica , 
fu^  encore  plus  efOcace  que  la  farine  d'orga. 
Cdlt  du  grain  de  trois  mois  (  xviii ,  1  s  )  est  plus 
teee;  on  l'emploie  tiède  dans  du  vin  rouge 
fMr  les  piqûre*  des  scorpions  ,  pour  les  héniop- 
9Bîes  .  pour  les  affections  de  la  tracbée-arlcre; 
me  du  suif  de  chèvre  ou  du  beurre,  pour  la 
(flox.  La  farine  de  fenugrec  est  la  plus  douce 
i»  taules.  Caltcavec  du  vin  et  du  nitre,  elle  guérit 
H  ulecrcs  faumldes,  les  dartres  farineuses,  les 


t  LTIIf.  l-'Arituei  bûrdeo,  rtcradi ,  et  ilMoctâ,C(>llMlk>- 
Mi.iiBfictiuqueilbcutit,  knlt.coQcoqiiilquc.  D^XHiuitur 
llMia  M«lua<]tta  ,»ttt  lico  &icnLJgcincn&  doIontHJS cura 
ftma  caopoqoi  0{>u»  nt ,  Biit  raw  tioo.  Quum  vrru  iiil«r 
«fHBdwa  dlA^uliiHtiliimiiue  curi  mi.Iuim:  lu  Atetome- 
Ik,  aat  tai  tiret  mrtU ,  aul  in  cotooci»  pirt*«e  rfecoclii.  Ad 
■rittpedanitn  manoa  mm  melie  :  sd  »cr[M-ntiurti,  in 
«ria  :  r\  eouUk  mipituranda ,  »d  e\Uihetidài  siippuratiû- 
wt.ei  puACA,  adiliU  rasina  cl  plia.  Ad  ccKHOClloites  Yt-ro 
^dlMlcrra  vctrra,  cum  rvÛDC  Ad  durilits  cuid  Giuo  co- 
,  «ul  Hco  ûcu,  ant  dnfre.  Ad  oerfonim  in- 
,  lOt  intestinomm ,  vel  tslenim ,  vel  viriliiim 
.  «nni  |M|«vere  sut  nelitola ,  rt  qt)oli««  ab  ouibiu 
on  rrâliC.  Aà  tfniinH  cun  [vice  et  iiiipnbi»  putri  mina, 
■■«(«•.  OUMl^raïCollcaocoolrï  liunorea  pricoordiorum, 
InI  in  Cebribyft  cum  nielle,  id  »dipe  r^ttuto.  Supiiuratlt 
fftriaa  multo  knior.  Ncf*i4  cum  liyo»cvami  iuitq 
;  «1.  seeto  et  melle ,  Initigitii.  Znr ,  es  qua  «licaiii 
ivl  4hiBn» ,  Httcanur  rtiain  hordracea  videliir  :  trimei^ 
kii,  wonior  bi  «iiKt  Mil>ro»d  «oirpiofiiim  Iclui  tppida, 
d  tM^lnen  «xtcreanlibus  :  tt«in  ulenst,  Tuui  cum  a- 
pita»  sd»,  lat  butyn.  Et  feno  i^reco  molliuinia  omnium. 
■HHOtil  HOal,  et  lurfom  4:o<v<"t9t  iUxnacbi 


douleurs  d'estomac,  tes  pieds  et  les  nuimelles. 
La  farine  d'Ivraie  déterge  plus  qoe  ks  autres 
les  vieux  ulcères  et  la  gangrène.  Elle  ïtuérit, 
Rveedes  raiforts,  du  sel  et  du  vinaigre,  le  lichen; 
nvec  du  soufre  vif,  la  lèpre;  appliquée  sur  le 
front  avec  de  la  graisse  d'oie,  les  duuleurs  de 
tête.  Elle  mûrit  les  scrofules  et  les  panus,  cuite 
dans  du  vin  avec  de  la  fleote  de  pigeon  el  de 
la  graine  de  lin. 

LIX.  Dans  le  livre  des  céréales  [  xviii,  h  }  I 
nous  avons  aufflsarameut  parlé  des  espèees  de 
polenta,  qui  varient  suivant  les  lieux.  Ce  n'est 
pas  autre  chose  que  de  la  farine  d'orge  grillée, 
préparation  qui  la  rend  bonne  à  l'estomac  Elle 
arrête  le  cours  de  ventre,  et  remédie  aux  tumeurs 
rouges  et  pbicgmooeuses.  On  en  fait  nn  topique 
pour  les  yeux ,  et ,  avec  la  menthe  ou  une  autre 
htrrbe  réfrigénote ,  poor  les  douleurs  de  tète.  De 
la  mêime  façon ,  pour  les  engelures  et  les  mor- 
sures des  serpents  ;  dans  du  vin,  pour  les  brû- 
lures. Elle  empêche  aussi  les  éruptions  pustu- 
leuses. 

LX.  La  fleur  de  farine  en  plie  a  la  propriété  I 
d'attirer  les  humeurs  au  dehors;  aussi,  appli- 
quée sur  les  meurtrissures ,  elle  en  fait  sortir  le 
sang,  qui  vient  teindre  leâ  bandes;  avrc  plus 
d'enicacilé  eocore,daiisdu  viu  cuit.  Ou  l'applique 
sur  les  cors  et  le*  durillons  des  pieds.  Coite 
avec  de  l'huile  vieille  et  de  la  poix ,  et  appli- 
quée  Btusl  chaude  que  possible,  elle  guérit  mer* 
veilleuseraent  les  condvlomes  et  toutes  k-s  aqlmi 
arfectioDS  du  siège.  La  bouillie  qu'un  en  fait 
donne  de  l'embonpoint.  La  pAte  à  coller  le  pe« 
pyrus,  prise  tiède,  est  bonne  pour  rhèmoptyslf. 

LXI.  L'alica  est  une  invention  romaine,  et  qui  1 
n'est  pas  fort  anclencte.  Les  Grecs,  s'ils  l'eussent 

dolorea,  pedes«t  mstnmu,  ctini  Tiiia«t  nitra  cMta,  JEriùë 
intgls  CKteria  pargat  bulcen  vêlera ,  H  gangrt:itas  ;  cuui 
rapltano  et  nie ,  et  aceto,  Iklienai  :  kprat  cnm  «uiphiira 
«i««:  ete«piliailot<>i¥«cutn  adi[>«  aïKcrino  înifNwU  rrofitl. 
Slruoiu  el  panus  coquit ,  «un  IbiM  c«lunlliou ,  d  fau  ac- 
riIm  déoarta  in  f  ioo. 

LIX.  De  pulenlE  genenbua  In  Trusimi  lot»  uli*  diki-  I 
■nus.  Uteonm  rations.  A  Tanna  Imnlri  ilnlai  en  quod  lor- 
relnr,  ob  id  stonuclio  ulilii.  AWumiiatit,  inipeluKjus 
TtibJcundl  lumoriB,  «t  oculU  lllintliir,  et  capltis  tluiori 
cuinnirenla,BUl  nlia  refrigeranle  licrtw.  Item  peniiuoibua , 
et  »erpeDliuin  plogit  :  ileiii  aintiutlit  ci  <iuo.  lniiiliet(|uo- 
qt»*  (lusulas. 

LX.  FiriiM  in  polHi>Mii  tubairta,  rim  nlnl^endl  buiQ'i-  | 
rit  li^wl  ;  Ideoel  cruore  «iiflusis  m  ra»cUs  iraqii4-  utiKiii- 
wm  perducll  :  eClicacius  in  »[«.  Imiwiiilur  el  itc^lum  callu, 
cl«viH4|ue.  Nain  cum  oteo  veiere  ac  pi*»  deoKtu  pulliii*, 
coDdjIuinsU,  et  alb  onmia  ae<ti«  vitia,  qiuin  mkviiuc 
caiiilo  niirabilem  in  modom  cuntiiUir.  Pulht  corpui  auge» 
lur.  Parioa,  qua  cliartf  i^utiriaiilur,  saiiguiDeui  exicrcH- 
titfiu  daliir  tepida  sorbeiida  (>(tii'a«iU.T. 

LXL  Alicarcs  ro4uana  ext,  et  non  pndeni  eirogitala  :  | 
alioqiiî  non  pitsanae  poliut  lande]  scrifiù<ieiilCrxci.  Non- 
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connae>  n'narnlrntpaa  lantvaulélaptisane  [or(;c 
rnODdc).  Je  peosc  qu'elle  nVtait  pas  encore  m 
usage  du  tcrups  du  graod  Pompée, ce  qui  expli- 
que qu'il  en  soiU  pt:iue  fait  mculion  daos  les  écrits 
ilel't'cole  d'A&clôpiade.  C'est  uoe  préparation  tx- 
l'cllentet  personne  n'en  doute, soit  qu  on  la  donue 
ilclavcc  dans  de  IV»u  miellée,  soit  qu'on  la  fassr. 
prendre  cuile  en  potage  ou  eu  bouillie.  Pour  nr- 
rfiler  le  cours  de  ventre  on  fertile  l'alica,  puis  on 
la  fait  cuire  avec  de  la  eire  eu  racorni,  eomnie 
iious  l'avons  dit  plus  haut  (xxii,  ià).  Mais  elle 
coiivicut  parliculicrcment  dans  la  dlspûblUon 
uu  marasme,  après  une  loit(;ue  maladie  :  pour 
cela  un  eu  fait  cuire ,  a  i>etit  feu ,  trois  cy&Ilic:» 
{(ilitr.f  I3â)datifiuu  M-lier  d'euu  jusqu'à  compleli- 
évaporalloo;  puis  un  y  ajuult:  uu  selier  de  Inil 
de  brebis  ou  de  chèvre,  et  enfin  du  miel  ;oncunn- 
noe  ce  régime  pendant  plusieurs  jours.  Ce  genre 
d'aliment  guérît  leâ  cuiisotn|]liuns. 

1  LXIl.Leroil  (ivm»  24),  préalablement  (ïritlé, 
arrëlfl  le  cours  de  ventre  et  diÂSijie  les  tranchées. 
Four  les  douleur?,  et  particulièrement  celles  des 
nerfs,  on  l'applique  chaud ,  dans  un  sacbet.  C'est 
le  meilleur  topique;  car  il  est  très  liJ;;cr,  tris- 
doux,  et  consrrvetrés-luD^tenips  la  chaleur;  aus&i 
l'eroplaieton  dans  tous  les  cas  où  la  clialcur 
doit  faite  du  bien.  La  farine,  avec  la  poix  li- 
quide, se  met  sur  les  ble&surcs  iIcs  serpents  et 
des  Kolopendres. 

1  LXIU.  Le  pûDlc  (xviiii  3!i)  a  éléappelé  par  le 
médecin  J)locièa  miel  des  blés;  il  a  les  mt^mcs 
vertus  que  le  mil.  IIu  dans  du  via,  il  est  buu 
pour  la  dysAcnterie.  On  l'applique  chaud  sur 
les  parties  qui  ont  besoin  de  chaleur  6êche. 
Bouilli  dans  du  lait  de  chèvre,  et  pris-  deux 
fois  par  Jour,  il  arrête  le  (lux  de  veutie;  do  la 


mâmc  façon.   Il  est  utile  dans  les  tranclié«9. 

lAiV.  Le  sésame  pilé,  pris  dans  du  vin,  i 
arrête  les  vomissements;  on  en  fait  un  topique 
pour  les  inflammations  de  l'oreille  et  pour  les 
brùEurcs.  Quand  II  est  encore  eu  herbe,  il  a  les 
mêmes  vertus,  et  de  plus,  cuit  dans  du  vin,  on 
en  fnit  no  topique  pour  les  yeux.  L»  sésame  ekt 
un  aliment  coutralre  k  l'estomac  ,  et  qui  donne 
mauvai:>e  odeur  â  l'haleine.  Il  est  bon  contre  les 
morsures  dis  lezardî»  et  contre  les  ulcères  appe- 
lés malins.  L'huile  qu'on  en  fait,  avons-mnis 
dit  (  XV,  7),  est  utile  dans  les  maux  d'oreille 
(xxin,  .il>).  Le  «éâamoide,  ainsi  nommé  pars 
nnulogie  (  aubrietia  dclhUIca ,  UC  ) ,  a  la 
graine  nmere  et  la  feuille  plus  petite.  Il  vient 
dans  les  terrains  sablonneux.  Bu  dans  de  l'eau, 
il  évacue  la  bile.  Avec  la  graine  on  fait  un  to- 
pique pour  l'érysipele;  elle  résout  les  paoos-  U 
eU  encore  un  autie  sésamoîdc  (  restda  unduta, 
L.)  croissant  ix  Anlicyre,  et  pour  cela  appelA 
par  quelques-uns  anticyricon.  Semblable  ra 
tout  a  l'erigérou,  doul  nous  parlerons  CD  son 
lieu  (xxv,  )0G) ,  il  a  la  graine  du  sésame*  Il 
est  vuniilif,  dans  du  vin  doux,  li  In  dose  d'une 
pincée,  et  mêle  avec  une  obole  et  demie  [i  gr..  Il) 
d'('Uél)oro  blanc;  on  emploie  celte  pré[)arati<m 
principakmeul  dous  la  roélauculie,  l'épilepsieet 
ta  goutte.  Donne  seul,  il  évacue  par  le  bas,  a 
la  dose  d'une  drachme. 

L\V.  L'orge  la  plus  blanche  est  la  meilleure.  I 
Bouillie  dans  l'eau  de  pluie,  le  suc  qu'on  en  tire, 
mis  CD  pastilles,  sert  à  faire  des  injections  poor_ 
tes  ulcérations  des  intestins  et  de  la  oialrit 
Avec  la  cendre  on  fait  un  topique  pour  l«a 
lurrs,  pour  les  chairs  qui  se&épareol  deios, 
pour  les  erupliuus  pituitcuses,  pour  les  moraurts 


dum  arttilror  Pomp^ii  Mâ(;iii  alAle  in  uftu  fiiiuo,  rt  iil«c 
vil  qtiiiliguniii  do  «AMiripUirn  ftb  Atcleitiàdia  kIioIi.  Eue 
quidMD  eviiuie  ulilein  omno  dabiUl ,  tive  duU  dctur  ex 
tqua  mulM ,  siv:  in  surbiliuiit»  dccucU  i  siée  >ii  |iulleo). 
Kiulrai  ia  aWo  SiMesiiia  lorreUir  :  Aida  favonim  i«r»cii- 
i|tii<ijr,  ut  supra  dlKicnus.  P«<'uIiitnU^r  timeu  lûiiga  mml» 
«d  labitiidineru  rcdaclû  subveiiil,  ternis  (>]us  cyaltiis  in 
■ipvtariiiiii  B<iuiv  snitim  dt-c«c(i*,  donec  onmis  aqua  cuti- 
Mimilnr.  Poules  seilarin  lacti»  uvilli  au!  upriiii  aidlilo 
per  oonliaiicM  diea,  mot  adjccla  metlv.  Tali  sorLiUatiii 
eMift««Mftdaaliir  tjnlat*. 

1  LXII.Mllw  lîiltIuralTus,  diiicuLiHDlurtorfiiIna.ia  qnpfn 
usum  lurrvtur  aiile.  NcrToruni  dubribus ,  cl  alîif  feivens 
iii  tacco  iiHjwniltir  ;  n<>i]iii>  aliiid  Jiiliui  ;  quoiiiaiii  Iftiui- 
inuin  BwlIiSKitiiumqiie  eti,  vl  i^lan«  rajuaci&iîtaiiim.  It>i<|iie 
t;i1i*  uKUt  rjut e»t  ad  ninin.i,  ijuitiu»  tAlorpmruliiri»  e^l. 
Fâitoa  i^jus  cuni  pice  liquiila,  ««riieulium  et  ntiilliped.u 
pjai^s  impoiiiiur, 

I  L.XIII.  Panicum  Diode»  raedicaa  mel  fnigutn  appells- 
viU  Kfïhrlus  lialtpf ,  [|iio&  itiiliiim.  lo  viim>  piitum  |inK)rst 
djteoteridA.  Simitilvrliit,  qun^  «.ipuraa^  &itiit,  etcalbo 
lum  Iraponilur.  SiftUt  al*iitn  in  bcia  cAptino  decoctooi  et 
bit  dit  bauttiiiD  :  «ic  prodcil  el  ad  lormioa. 


LXIV.  Sfuma  InCv,  In  vtnn  sumia,  tidtilvt  Tomitk»-  | 
D».  Aurium  iiilUminatJofli  illinilur,  et  ambouia.  C*deiii 
ellicit,)-!  duiii  in  lierba  e»t.  ii<w  m^ppi»..  «^piit  jnypai- 
l»T  tIecocU  in  tlno.  Slnnuwtio  iimUlu  cibui,  cl  aaime 
graiilatirni  facit.  SIelliunum  inorubtu  rrûsUL  Ilrm  litil- 
certbiu,  (]u»  c-i«>eih«  Tocaat  ;  H  auribui  oleum  ,  quo«l 
es  ca  lit,  prodcsae  ditlntui.  Sei>amoid«<i  a  siinihtudioof 
iK>inen  accopil,  grano  amaro.  Mio  minurT.  Naadlnr  lu 
HbrmstB.  Detraliit  tiilem  in  aqua  |K>tum.  Saato  iUmilur 
i^i  sacra  :  disuilit  panos-  l^t  eliamnura  «Htid  •eutaut- 
(W  ADlicyts  nascens,  quod  ideo  aliqui  Anlie)rî(Mi  Yo- 
c&nt  :  ci^tera  siiuile  eriKeronli  l>orbte,  de  qua  Mw  dtwnas 
lixo  ;  yraiium  scsanm-.  Datur  iii  vioo  dulci  ad  detraclMoek 
quaiiluni  tritticft  ()l);ilj\  ca[>ilur,itiboeulqu«  dldwrlalbi 
uniicn  el  dinuiliuni  nbulinm ,  purgalioDem  fAUt  adlikhentn, 
maxime  iitvinjai  mcUiicliulir.T',  i-oiDitialibus,  |vdagrioU. 
Et  prr  >e  tlraclirua?  |H>Lidi>r«eviiiHiiil. 

I.XV.  Hordeiim  optiinum,  qiiadcaiiifidiuiiiiiiin.  Suffiii»  I 
decfict)  in  aqua  cacleaU  digerilur  in  pastiiloi,  ut  InfuiMialuf 
extntFwralw  Iiileraneia  et  vuWU.  Ciaia  ei>ii  aaibasl»  illi. 
iiilur,  el  caroibufiquae  rece^lunt  «b  owibut,  et  eruplioo»- 
bus  piluilae ,  mûris  aranet  nior«il)ut.  Idem  a»per«o  taie  ac 
mené,  candoreni  deiUibus,  «(  tBavilalro]  oria  tacjt.  Eos 
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ii'S  mnsani^nps.  Celle  ntt^ine  ctiidre  ^  avec  da 
sel  et  du  miel ,  donne  de  la  blancheur  aux  denU, 
de  la  douceur  à  l'haleine.  Od  prétend  qac  ceux 
fii  roangeut  du  pain  d'orge  u«  Mot  pai  attaqués 
it  la  goutte aai  piedi.  Prenesneuf  grains  d'orge» 
Il  de  la  main  gauche  cernez  trots  fois  un  furon- 
rieavec  disque  graiu  ;  puis  jetez- le-S  tou.H  djing 
Ib/cu,  t:l  le  furooclesc  trouve,  dit-on,  aussittVt 
|i0j.  Il  est  une  ptaole  appelée  par  les  Grecs 
phœniccn  { luKium  pennne,  L.) ,  et  par  les  La- 
lÎM  hordcum  rourluum  :  pllée  et  bue  dans  du 
ilu ,  c'r&t  un  trés-bou  emmtnagoguc. 

I  LXVl.  A  la  ptisHuc,  qui  refait  d'orge  (xviiif 
li  ],  nippocrate(  Dediœta  in  acutis)  aconsncrc 
an  volume  f  louanges  qui  maintenant  passent  de 
dratt  a  l'aUce.  Combieu  l'alica  n'estelle  pas  [ilus 
ulutaire?  Et  cependant  Uippocrate  prescrit  la 
pUsaoe  ooname  potage,  parce  qu'elle  est  glùsanlu 
et  s'avale  facilement ,  parce  qu'elle  calme  la  soif, 
parce  qu'elle  Dc  se  gonfle  pas  dans  restotQBC,  parce 
qu'elle  passe  aisément ,  et  parce  que  c'cJit  le  seul 
aliment  qui  dans  la  lièvre  puisse  être  donné  deux 
ft^tporjourÀceuxqut  sont  habitués  àdeux  repas; 
tant  ce  médecin  se  montre  élolgoé  de  ceax  qui 
■flianient  leurs  malades  I  II  défend  de  donner  la 
pIlMUic  ^ns  la  passer,  et  autre  chose  que  la 
cmne  elle-même;  il  la  défend  aussi  tant  que 
les  pieds  sont  froids,  et  même  il  ne  veut  pas 
((u'on  donne  à  boire  alors.  On  fait  aussi  avec  le 
froment  une  ptisane  plus  visqueuse  et  meilleure 
pour  les  ulcérations  de  In  trachèe-artere. 

1  LWIL  L'amidon  affaiblit  la  vue.  11  ne  vaut 
ncn  pour  la  gorge ,  maigre  l'opinion  cotilrairo. 
llarrtUe  le  cours  de  veuire;  il  guérit  les  lUixiuns 
et  les  ulcérations  des  yeux,  ainsi  que  les  pustules 
elles  congestions  sanguines.  Il  ramollit  les  du- 
retés des  pauplcrc^i;  on  le  donne  dans  un  œuf 
aoK  bteoptoiques.  Dans  les  douleurs  de  la  vesiile, 


Vii  pBDelMKt)eacmiitnnliH-.Tnorbo|M:<luili  ttitUrine^iil, 
Itovm  gnnt»  m  fiiniiKuIiiut  i^uit  cirtanmliic^t ,  singiiilis 
t«,  nnou  (iuiiln ,  H  omnin  iit  i^iiem  abjfciat ,  cioiirMliin 
(buh  «luot.  VM  fl  Ixutka  pl^fiiicra  a[>p«Itala  Griecis, 
Mlm  ■'ttii  liordeum  muriniiin,  liac  UiU  e  vino  pola 
prvrlMVdct  mêmes. 

I  UtVI.  PltMiur.qns  ex  liorlco  Al.ljujdes  uno  vulu- 
tim  rcMidiilil  Hit>pocnilc»,  luof  "'"'"^  uiniK»'  in  alit^ni 
iiaiumnl.  Cwnlra  «itunlo  tiiniM^nlior  Ml  atifA  f  U't\ii)(teài- 
IK  Umen  wrbiliouu  grAlu  laudavU,  iiuouJim  liiSrl^ia  tk 
hcM  hMrintur,qtioniafn«itini  arccrrt,  ((iiouiani  iii  al«>i 
MtflBlBDWKtrtt.  quonLini  facile  reddcrclur,  vt  A»)uHis 
IdeioliHcifciisiHCebribiftiliepouitdAri  :  Laiiliini  u'motitfi 
Aiiti».4aiHadiriiiaBfkM«nerccDt.  Sorbitinupin  i^incn 
4trf  totem  veluit,  tltuilm!  (piam  tnrcnm  [iliNiiiia'.  Itt*in 
quoidia  pede»  rriKidi  e%u^t ,  tune  née  pntioncfn  danHam. 
Fil  et  n  Iriliro  ftliiliiiOAior.  2rl«ii.¥qu«  eKhulMrdta:  ulilvor. 

I     LXVII.   Aioflon  liabeUt  oruioi,  guis  inutile,  conlra 

quan  crcditiir-   Item  Bistft  aliam.  epiphoras  «culorum 

nihibet,  elluilccnunal:  ilera  pusuUs  et  fiuxionr»  un- 

çiiaa  GtùMS  ilaru  enwllit-  Djtor  cuni  ovo  Iti»  qui  un- 

na^  —  T.  a. 


on  prescrit  iinc!d«mi  once  d'amidon  avec  un  œuf, 
et  autant  de  vEn  cuit  que  Irais  coquilles  d'ceuf 
peuvent  en  couCenlr  ,  le  tout  un  peu  chauffé ,  et 
à  ta  sortie  du  bain.  Quant  k  la  farine  d'avoine, 
elle  enlève,  cuite  dans  du  vinaigre,  les  taches 
du  vixnge. 

LWIU.  Le  pain  m^me,  dont  nous  vivons,! 
rrnfvnno  un  nombre  presque  infini  de  remèdes. 
Dans  l'eau  et  l'huile  ou  le  miel  rosat ,  il  amollit 
les  dêpAts;  avec  l'eau  miellée ,  c'est  uo  bon  réstn 
tulif.  On  t'ordonne  aussi  dans  du  vin  pour  pro- 
duire la  détilesccnce  quand  elle  est  nécessaire  , 
et,  s'il  est  besoin  de  plus  d'activité,  dans  du 
vinaigre,  pour  dissiper  les  nii\lnn<;  atgui^  de  la 
pituite^  appelé**  par  les  Grecs  rhumatismes;  on 
l'emploie  de  même  pour  les  coups  et  les  luxa- 
IJDus.  Pour  tout  cela  tu  pain  fait  avec  la  levain, 
et  qu'on  nomme,  autapyros  (  pain  Us  ) ,  vaut 
mieux.  Avec  du  vinaigra  on  en  fait  un  to- 
pique pour  tes-]>anari3  et  les  durillons  des  pieds. 
Le  pain  vieux  ou  le  biscuit  de  mer  piléa ,  et  3 
cuits  de  nouveau,  arrêtent  le  cours  de  ventre. 
Quand  on  soigne  sa  voix  et  qu'on  veut  se  dé- 
fendre des  rhumes ,  11  est  très-bon  de  déjeuner 
avec  du  pain  sec.  Le  paia  sitanius  {  xviii ,  13) . 
c'est-&  dire,  fait  avec  du  blé  de  trois  mois,  gué- 
rit très-bien  ,  dans  du  miel,  tes  contusions  de  la 
face  ou  les  desquamations.  Le  pain  blanc ,  hu- 
mecté avec  de  l'eau  chaude  ou  froide ,  fournit 
aux  malades  un  alimeut  très-léger.  Avec  du 
vin  ,  oa  en  fait  un  topique  pour  la  tuméfaction 
dea  yeux  ;  avec  du  vin  aussi ,  ou  avec  du  myrte 
sec,  pour  les  pustules  delà  tJto.  On  recommande 
aux  personnes  qui  tremblent  de  manger  du  pain 
dans  de  l'eau,  à  Jeun,  Immédiatement  après  le 
b.iin.  Brûlé,  le  pain  ôte  la  mauvaise  odeur  des 
ap|iiirtements,et,  mis  dans  lesfiltres,  celledu  vin. 

LXIX.  Les  fèves  fournissent  aussi  des  secours,  i 

giiiiLCin  rr^eri'iinl.  In  trsir.T  vrro  ()olor«,  Kpmiiibi'iA  anitli 
iitm  tivu,  fl  p-usi  liibij^  ciifa  &ul(ervefact&,  i  halinou. 
QuiQ  rt  aTéiiacAH  hrina  diKOcU  în  aci^to  nffvoK  toUil. 

LXVill.  Pinis  hic  ipse,  quo  viviltir  ,  innurocru  pron  i 
coiiUnet  mnltcinai.  K\  aqiia  ri  n]eo  aiil  rosar^n  mollit 
ciillei-litiiie» ,  et  aiftià  muleia  <1urilia&  vaille  militât.  Dalur 
p|  f\  vJno  ail  Jlfceulitiiil.i  i]u.i>  prvÂlringi  opiis  sil ,  et  r.i 
nugîa  «.-liamniim,  r\  aceto,  ailT«rsiis  acula»  pitiiilx  Duxio  ■ 
lie»,  qiUïGrcccirheuiTUtistnos  vocant  :  item  aJ  percvtu, 
luxata.  A<t  omnU  aiit'-m  tirpr.  femienlAlu» ,  qui  viKAliir 
Aiihi|i<yros ,  iitili>r>r  llliiiilnr  et  pironyctiiis ,  ft  ti.i\o  pediiin 
in  ariTia.  V^iii  aiil  nauticUË  panis  lusiia,  alqu«  ilenini  1 
c<tr(iis,  siKiil  airuni  Voc)«  Miidlnsin,  et  «intra  tlitliJlaliii- 
(icH,  AicriiMi  tAU!  pnmA  dbo,  utilitsicnum  est.  Sltaiiiiu 
(  Itoc  *<it ,  e  irinwfltri }  incussa  in  fade ,  aut  derquimata  , 
ciim  mellc  afitiuime  curtt.  CsndlduiiEfcnB,  aqoa  calida 
frigidavcmadefaclus,  leviBnmumciliiitnpmbel.  O^iilonim 
lumori  ex  viuo  imponttiir.  Sic  ft  pu^iilis  capitts ,  aiil 
adjccliianiJAmfrtr».  TirrauliA  paaecn  et  iqua  e^^ejelimia 
Htaiini  a  balineis demoiutrant.  Quin  et  grarltalem  ndonim 
ui  ^ubicuUs  uMus  emeulil  :  et  rini,  1»  urcos  .ifldilu^. 
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PLINE. 


Grilires  entières  et  Jetées  chaudes  dans  du  fort 
viuaigre,  elles  gaérissent  les  tranchées.  Concas- 
sées et  cuites  avec  de  l'&il ,  on  les  prend  en 
aliment  quotidien  pour  les  toux  désespénes  et 
les  suppurations  de  poitrine.  Mâchées  â  jeun , 
on  en  fait  un  topique  pour  roArlr  eu  résoudre 
les  furoncles;  cuites  dans  du  vio,  pour  les  tu- 
meurs des  testicules  et  des  parties  géoiiales.  La 
farine T  culte  dans  du  vinaigre,  fait  mûrir  et 
ptrciT  tes  tumeurs;  elle  est  un  remède  pour  les 
conlusiooi  et  les  brûlures.  La  fcvc  est  bonne 
pour  la  voix,  d'après  M.  Varrou.  La  ccndra  des 
li^es  et  des  gousses  s'emploie  avec  du  vieux  oing 
pour  ks  coxalgieset  les  douleurs  des  nerfs  invé- 
térées. Les  robes,  doiiuees  scults  bouillies  jus- 
qu'il réduction  des  deux  tiers,  arrêtent  le  cours 
de  ventre. 

1  LXX.  Les  lentilles  qui  cuisent  le  plus  facile- 
ment et  qui  absorbent  lu  plus  d'eau  sont  les  meil- 
leures. ICIlesaffaiblitscut,  il  estvral,  la  vueet  gon- 
flent l'estomac  ;  mais,  ^nws  en  aliment,  elles 
resserrent  le  ventre  bien  cuites  dans  de  Peau 
de  ptuie,  et  moins  cuites  le  relâchent.  Elles 
fout  tomber  les  croûtes  des  ulcères;  elles  mon- 
daient et  cicatrisent  les  ulcérations  de  la  bouche. 
Kd  topique  elles  adoucissent  tous  les  dépôts,  sur- 
tout quand  ils  sont  ulcexés  et  crevasst's.  On  les 
applique  avec  le  méiilot  ou  le  coing  sur  les 
fluxions  des  yeux,  avec  la  poleuta  sur  les  suppu- 
rations. La  décoction  s'emploie  pour  les  ulcéra- 
tions de  la  bouche  et  des  parties  génitales  ;  pour 
les  Affectious  du  siège,  avec  l'huile  rosat  ou  le 

3 coing;  pour  les  affections  qui  demandent  un 
remède  plus  actif,  avec  l'écorce  de  la  grenade 
et  addition  d'un  peu  de  miel ,  préparation  ù 
laquelle,  pour  l'empécbor  de  se  dessécher  trop 

1  LXIX.  Ausiiiiitur  fl  (ah*:  Huique  «Aid»  frkta,<er- 
v«n*ciue  iii  sce  ac4!lum  caiijecta,  larmiDÎtiut  mcileliir.  îii 
rilM  fresta ,  el  ujm  ftUm  cocU ,  coDira  d^plonUM  lu&ftes , 
âiipi)uritioBesqii«  |>Ktoruni ,  quotidiauo  diKt  sumilur  :  el 
cnn)inuidu4:aUiejiiiK>ore.  eliais  sil  fuiiinciilvs  maUitaii- 
ilos,  di«cuU(iu(io!i«e  imponituf  :  et  in  vitio  decuclâ,  ad 
li;«tiiing  tumorM  u(  e«DiUUuin.  Luni«uto  qtliCM|U«  ex  acelo, 
decuclo ,  lumores  malurat  alque  aperit  :  item  livonbus , 
combuslii*  medolur.  Voci  cam  friidcKse ,  auclor  est 
M.  Vam.  Fal>aliuni  eliaui  siliquaruiiiquc  ciim  ,  ad  coivii- 
diiKttftad  neivortim  vKer»  iluluret  cuni  adi|>is  »iii)li 
lelHState  (inxlMl.  Et  per  se  cortic«s  decoclî  ad  icrltJâ 
(Jslunl  altiiRL 

1  I.XX.  Lms  optima  ,  qiiie  farilliiM  ro'tiiiliir,  rt  ea  quae 
maiime  ai;|iinm  abiort^el.  Ari^ni  quiJeiii  i»('iil<iriiinobiiiD- 
A\t ,  cl  alnmirlinm  Jnflal  :  «ed  alviim  Mstit  in  >ril>n ,  inii- 
i;Uqu«diicnfU  ('»l«sli  aqua  :  ndcrn  solvil ,  minus  |>er- 
cocia.  Cnislulat  hiilcerum  ruinpit ,  nque  quic  inlr« 
M  siiitl ,  [luigal  H  ftil»lrïiifïil.  CulIcctiuiiM  orliim  Lnipo- 
alUMdal,  nia\imM|iie  ettiulo^ralat  el  timosas.  Oculo- 
nim  atilem  eplpliora*  cum  melilolo,  aol  cotoiico.  Contra 
^n|l|l^Mtltis  tuin  polenla  imponitiir.  Décoda*  Buccusad 
AiU  eitiiih-«rationM  ri  E'-niUliiim  adliit^ettir  ;  ai)  nedent, 

S  cum  rouc«o ,  aut  colarifo.  In  titc  ,  aux  aciius  icincdium 


vite ,  on  ajoute  des  leulllcs  de  bette.  On  en  fal 
un  topique,  cuites  dans  du  vinaigre,  pour  1rs' 
scrofules  et  pour  les  tumeurs  ou  mûres ,  ou 
mûrissantes  ;  cuites  dans  l'eau  miellée,  pour  les 
gerçures;  avec  l'écorce  de  grenade,  pour  la 
gangrène  ;  avec  la  polenta ,  pour  la  goutte ,  pour 
la  vulve ,  tes  reins,  les  engelures ,  et  les  ulcéra- 
tions se  cicatrisant  diriicilemenl.  Dans  les  vomis- 
sements on  fait  avaler  trente  lentilles.  Pour  le 
choléra  et  la  dyssenterie,  on  fait  cuire  les  leutitles 
dans  trois  eaux,  et  elles  sont  phis  efflcaces. 
Dana  ce  cas,  il  vaut  toujours  mieux  les  griller  et 
les  broyer  auparavant  en  une  farine  aossi  fîue 
que  possible,  qu'on  donne  ou  seule,  ou  avec  le 
coing,  ou  les  poires,  ou  le  myrlc,  ou  la  chicorée 
sauvage,  ou  la  bette  noire,  ou  le  plaotaia.  I^est 
lentilles  ne  valetit  rien  pour  le  poumon ,  pour 
la  douleur  de  tête,  pour  toutes  les  affections  oer- 
vpu!>ei ,  pour  la  bile  ;  elles  troublent  le  sommeil. 
Klles  sont  bonnes  pour  les  postules,  pour  l'éry- 
slpele,  pour  les  seins,  cultes  dans  l'eau  de  mer; 
dans  le  vinaigre ,  elles  résolveot  les  duretés  et 
tes  scrofules.  Pour  l'estomac,  on  en  met  wos 
forme  de  gruau  dans  la  boisson  des  malades. 
Elles  guérissent  la  brûlure,  demi-cultes  dans 
l'eau ,  puis  pllées ,  enOn  débarrassées  da  ieor  ni 
par  le  tamis;  et,  A  mesure  que  la  curearaMe, 
avec  addition  de  miel.  On  les  fait  cuire  dans 
l'oxyci-at  pour  les  maux  de  goi^e.  H  y  a  une 
espèce  de  lentille  de  marais  qui  vient  sponla- 
némoQt  dans  les  eaux  stagnantes{/«m7ia  minor)^ 
Elle  est  de  nature  réfrigérante  ;  aussi  l'empIoL 
t-nn  en  tnpique  pour  les  dépôts  et  surtout 
la  goutte,  soit  seule,  soit  avec  la  polenta.  Ce 
un  bon  topique  pour  les  hernies  intestiaales. 
LXXL  La  plante  appelée  par  les  Grecs  élélit»! 

exi|!aii(,  csio  pulaiuloo  punid,  laelle  modiso  ai^leclo. 
A't  id  deiiiuiu,  Dc  Mi-tiliT  lutrcKat,  ailitciunt  et  bel* 
C(ilii;i.  lm|Mmil»ret  situiniij  |iaiiisque,  vel  malurii,  fe)  lift* 
turr«^«nlib(u ,  ex  acet't  discMla.  Riinis  t\  aqua  molta  ; 
cl  gaugrxflis  cam  (luaici  tesmiae.  Item  podagrn  cuoi  po* 
ifnU,  et  vulfia,  et  rrnibns,  iKToiotiilMia ,  luilcerilHll 
djnicile  cicalriccm  tralimlitMj».  I'ropl«r  disaoluliotieai 
siotnachl  trttjinU  gnat  lealts  <leToranlur.  In  eholerft 
quoqueel  dfaeoteriaefDcidorB&t  in  tribus  aquU  coca  : 
in  quQ  iisu  meliaa  (emper  oam  torrers  el  aalc  lund«n , 
vil  quam  tenuitsiou  deuir,  rcl  per  ee.  Tel  cum  cotoneo 
malo,  aut  piris,  oui  myrto,  aul  inluboernUco  ,  aut  beU 
n'iK.ra.  aut  plant^iiti^.  pulmonî  «&t  inutilii,  el  capiti&  1 
dolori,  nervosisquQ  omnibus,  el  Mil  :  oec  aornoo  fikUlts: 
ad  fKiMilaJ  olili),  ionique  ucro  ,  et  numml*  in  aqna  ma- 
rin.^ dirncln;  l[i  ncHa  uutirm  dunliaK  el  slruiuu  iliscutil. 
$ti>nnar.bi  qnrdi^icaufa,  poknt»  uiodo  potioaibus iii|ier> 
gllur.  Qvx  sutit  ainb(i&l«  ,  oqua  6enii<wda  conl,  potlafl 
trila.elper  cribriim  effiuhi  birfure,  moK  procedtote  cu- 
ratioiie  ailditn  lUfUe.  Kx  |M)Sca  roquilur  ad  ROlInn.  I£st 
cl  paluaUiri  têtu  per  H  naiccai  in  aqtta  ooo  proDiieute, 
refri^erttoriic  naturz  :  profler  quod  colIcclwDibas  illî- 
niliJi  ,  cl  inatime  podai{rif^,cl  per  se, et  cum  |>alcQla: 
gltilitul  (.'t  iiileraiica  [-tocidcDlta. 


LIVRE  x\n. 
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pbocos  on  sphaci»  {imlvia  pomifera,  L.)  (IG) 
rst  Doe  espèce  de  lentille  sauvage  plus  légère  que 
U  leoUl  le  cultivée,  à  feuilles  plus  petites,  plas  sè- 
ches et  plus  odorantes.  Il  y  a  encore  une  nuire 
herbe  de  ce  nom,  plas  sauvage,  d'uncodcur  furto 
(jo/i'io  caiycina,  L.).  La  première  c»t  plus 
douce;  les  feuilles  ressemblent  i  celles  du  colgnos- 
wr,  mab  elles  lout  blanches  et  plus  petites;  on 
kl  f^It  cuire  avec  les  brandies.  Celte  plante  est 
eiBména°;ogt3e  et  diurétique.  Klle  remédie  aux  pi* 
qiîrcsde  la  pastena^^ue  :  elle  engourdit  la  partie 
blasée.  Ou  la  fait  boire  avec  Tabslutlie  pour  la 
âjrnenterie.  Avec  le  vin,  elle  fait  venir  le?  rtigles 
en  retard;  en  décoction,  ellearrâte  les  règles  trop 
^Qodantes;  appliquée  seule,  elle  étnnche  le  sang 
des  plaies.  Elle  guérit  la  morsure  des  serpents. 
Bûuittie  dans  du  vin ,  elle  calme  la  démnnKcaisun 
da  testicules.  Nos  herboristes  d'aujourd'hui 
prennent  pour  l'élélisphacos  des  Grecs  Ui  salvia 
(«Dge),  plante  semblable  a  la  mcotb'*,  blanche  et 
UMUtique.  En  topique,  elle  fait  sortir  les  fœtus 
morts;  elle  expulse  aussi  les  vers  qui  s'enf^en* 
^rent  dans  les  oreilles  et  daas  les  ulcères. 
>  LXXII.  Ou  coDDOltuu  ciccr  sauvage,  ressem- 
blsnt  par  les  feuilles  au  cicer  cultive  (xviii,  32), 
rt  d'une  odeur  forte.  Pris  en  quantité  considt>- 
nble,  il  lÂcbe  le  ventre  et  cause  des  gonûemenls 
eldesLrauchées;r6d,  il  passe  poar  plus  salu.  La 
cinreale  (  lalhyms  sadvux]  est  meilleure  pour 
TcitoDUic.  La  farine  des  deux  ciccrs  guérit  les 
■letres  humides  de  la  t'ïte  (celle  du  cicer  sauvage 
avec  plus  d'efficacité  ) ,  ainsi  que  l'épilepsie ,  les 
tiiMarï  duToie,  el  les  blessures  faites  par  les  ser- 
ais. Le  cieer  est  emménagogue  et  diurétique, 
tuTtout  quand  on  emploie  le  graiu.  Il  guérit  les 
fiduDs,  les  iullsramations  des  testicules,  l'ictère , 


riiydroplsic.  Toutes  ces  espèces  sont  nuisibles 
dans  les  nlcérationsdelavessieet  des  reins.  Avec) 
du  miel, elles  sont  bonnes  dansia  gangrène  et  dans 
tes  ulcères  appelés  malios.  Voici  uu  moyen  pnr 
lequel  on  croit  faire  dispnrattre  les  verrues  :  à 
la  première  lune  on  touche  chacune  des  verrues 
avec  un  grain,  et  on  met  ces  grains  dans  un  nouet 
que  l'on  jette  derrière  soi.  Les  auteurs  latins  re< 
commandent  de  faire  très-bien  cuire  le  cicer  arietl  • 
nom  dans  de  l'eau  avec  du  set,  et  d'en  boire  deux 
cyathes  (o  litr.,  9)  dans  les  dysuries.  De  cette 
fuçon  aussi  il  est  bon  pour  les  calculs  et  l'irtère. 
L'eau  dans  laquelle  ont  bouilli  les  feuilles  et  les 
tiges  adoucit  la  goutte  des  picjs,  en  fomentation 
aussi  ctuude  que  passible,  ainsi  que  Jc  cicer  lut- 
mÉme  pilé  et  appliqué  chaud.  La  décoction  du 
cicer  columbiiium  (xviM,  32)  pnsst!  |Hiur  dimi- 
nuer le  frisson  des  fièvres  tierces  ou  quartes.  Le 
cieer  noir,  pilé  avec  la  moitié  d'une  noix  de 
galle,  guérit,  daus  du  vin  de  ralslus  cuits,  les 
ulcères  des  yeux. 

LXXIII.  En  psn*lant  de  l'ers  [xvm,  38l,  nous  i 
en  avons  mentionné  certaines  propriétés.  Les  an- 
ciens ne  lui  ont  pas  attribué  une  vertu  moiudre 
qu'au  chou.  Duns  du  vinaigre,  on  l'emploie  con- 
tre les  blessures  faites  par  les  serpents,  et  contre 
la  morsure  des  crocodiles  et  des  hommea.  SI  l'on 
prend  cbnque  Jour,  à  jeun,  de  l'ers,  ta  rate  di- 
minue peu  à  peu,  suivout  des  t^-crivaius  Irès-auto- 
riscs.  La  farine  efface  les  laclics  de  la  peau  tsnt 
au  visage  que  sur  le  reste  du  corps.  L'ers  empê- 
che les  olccrations  de  s'étendre;  il  est  très-efli- 
cace  pour  les  mamelles.  Daus  du  vin ,  il  fait  per- 
cer les  charbons  ;  grillé  et  pris  avec  du  miel  (>n 
bols  de  la  grosseur  d'une  aveline,  il  guérit  le.H 
dysuries ,  les  flatuusUés ,  k's  af  lectlous  du  foie ,  le 


LXXL.  E«t  et  «ilvtstrU  ctelis|tliMM  dkU  t  Gneds,  ab 
Bi  spInoM.  R^  est  uUva  lenUt  kivior ,  et  fûliu  rniiuiri!  f 
fae  tikàan,  et  odoraliore.  Y.*X  tX.  alteruin  t^eiiiu  t\i\t. 
iiM,  ftdots  |nvi  :  Ikcc  initior.  Polia  linliet  rouxi^i 
d^^a  sed  niiiion  et  candida,  que  cum  raniis  de- 
■r.  Hcate*  det  cl  urjuâs,  et  pa^liiura;  Icliw 
TorpofentanteinobdndtpercufiMilocti.  Ribiluraim 
»  «d  df lesiCfiam.  Cutn  vttio  «adeni  câiiiriMriiTiU» 
tntUt:  ibndialMlUtitdecoctoejiKipolo.  Pf-r  m 
U  lieriHTlIuenuniUigiiloem  cohibet:  nanat  et  Rff • 
niM.  Et  (lia  Tiao  df^coqiiatur,  (ininlui  ks- 
ht.  Rostri  ,  qui  nuiic  »uul ,  lirrbarii  nleliiifiliat^n 
talÎM  ■àlvîMB  Tocaol ,  mmt»  «imilMH ,  rjuiAin  , 
PubM  uBOrtUM  tx  app<uttA  cxtrahual  :  îlem 
•miam  bulr«rumque. 
UCXII.  Cic«r  ei  gilTeatre  Mt,  folliifi  utiTo  slmllff, 
■AarvKnvi.&il«rKtus&uinatur,alrut  Mlritur^  et  inllalio 
cartraliMur,  cl  tonaliia.  Toslum  «aluhrius  lint^iur.  Ciœi- 
drii  cUanoun  ina^t  io  alvo  |>n}âc>l.  Fsrmri  ulriiiM^ui^ 
bakm  aumit  eapllH  uaat,  dlicautu  RiUfïKiri*.  ii«m 
cooiliafcii  d  jidiieniiB  iLDiores,  et  scrpcxilium  icli». 
CM  oNMM  tl  driiua,  grano  ntaxiiM.  Emcndat  el  11- 
«kmM,  d  iHlian  InlbûnroaUoneft,  reglum  iDorbum  ,  hy- 


dropiros.  Lapant  omnia  lire  Rencn  cxliulcnnilam  v^si- 
CMm  ,  et  rctie*.  GAngiafnis  utilKira  cotii  incite,  cl  liii  ({(in- 1 
CACovtlie  Tofuitiir.  Vi*rriir^riiin  iji  omiii  griKTC  prima 
lima  aingulia  graim  Kiriffulas  Inui^iint .  ^ttyi-e  Krann  iii  lin. 
leolo  deliKala  pocl  »e  abjiciuiil,  ita  fiiniri  Tituim  Arlii* 
Irsnte».  n<Mtn  itnxripmnt  arietiiium  m  a^iia  riiin  lUiln 
ili&aïqiiere,  f\  cij  hitiuie  i'y4l]MH  tiiiion  in  iIiilicijiUlJbiiH 
uriiiie.  Sic  (.>!  calculiii  |iellit,  rnr)rliiiini)iie  rr-^iiim.  Kjiis- 
itecn  folijji  larm^ntixqtkC  c)'i>cocti4,  ht\\\»  <|UAm  ii>aiiinc  ra- 
lifta  morlioR  p^idum  mollil,  el  ipsuin  raîiftiim  IriLumqon 
Llliluiii.  t'uluiiibiui  dccucU  aqiia ,  liorron-in  tcrttanie  et 
quartAnn*  niijiueri:  rrutlitut.  Nj^rum  .iiittjrn  cuni  ^qIIh.' di- 
niiiliii  triUiin ,  iiruluniin  liiila>riliiii  en  fusjut  mnlftur. 

LXXIII.  I>ti  ervoqiuedftm  in  nientioDê  «>jiis(li\imii<(  :  im>c  1 
polcntiain  ri  niiiii>rt>iii  veteres,qitam  ttrnxNÎcft!  Iti(*iien!. 
Contra  a*!f  pi>ntiiim  vMu  es  acelo ,  ad  crocadilortim  lii>ini> 
nuniqijv  iiiorMic».  SI  qt>i«  eniim  qiiotiillf  jrjiiniii  rdat, 
lienem  ejuit  absuriiî  ceili&silini  aiicl'ircs  nlfirmiiul.  Fariiia 
f\uh  vaitM,  scd  rt  iii;>4:ii1h^  l<it<i  •-'>r|i<irL'  ririiriiiUl.  Scrjicr^ 
Itiikvrai]»»  [ulttur:  in  mammU  rdirâcisRimuin.  rnihim- 
culoa  nimpic  ei  rino.  Urinv  rlinictillale^.innalKHnE-ni,  >i1ia 
jodmn-ia,  tencsinan,  et  qurcibnm  non  ««utitiiit.  alrupiia 
a|ipellala,  lostunii  et  in    ntitts  a*rllanie  m^gnitudiripin 
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Irnr.^mr,  t't  ccl  état  ou  les  alimeuts  ne  prufitent 
pds,  «l  qu'on  iioEDoie  ntrupliie.  Pour  l'imp^ti^o 
(in  en  Tail,  niit  dans  du  vinaigre,  un  ralaplusiuc, 

3  qn'on  Iai!>sc  en  place  quatre  jours.  Appliqué  avec 
du  miel,  il  empêche  les  ponus  de  suppurer.  La  dé- 
coction ,  en  fomeutatiuii ,  f;u^ril  k-s  engelures  et 
les  démangeuisuns.  De  plus,  on  prétend  que  »ioo 
en  bottlousles  jours  à  jeun,  elle  doune  à  tout  le 
eorpsuopmellIeurecoloratioD.I.'crscstunaliment 
qui  ne  convient  pas  à  l'horanic  :  il  provoque  des 
vomisscnienls,  déran(:e  le  veutre,  charge  la  ItMe 
et  l'estomac,  et  alTaiblit  les  genoux  ;  mais  on  le 
corrige  en  le  faisant  tremper  pinbieurs  jours 
dans  l'eau,  et  alors  II  devieut  très-bou  pour  les 
bœufs  et  1rs  bêtes  de  somme.  Les  gousses  vertes , 
et  avant  qu'elles  dureisM>al,  pilèes  uvce  la  tigo 
et  les  feuilles,  teignent  [es  clicveux  en  noir. 

I  LWIV.  Il  y  a  aussi  des  lupins  sauvages,  in- 
férieurs en  loiil  aux  lupins  cullivt%  excepté  pour 
l'ameriume.  De  toutes  lessubsUincrsalîmentaires, 
H  n'en  est  aucune  qui  soit  moins  pesante  et  pluj 
utite  que  les  lupins  secs.  Les  lupins  s'adoucissent 
sur  h  s  cendres  cbaudes  ou  duu!)  tVau  bouillante. 
<Junnd  on  en  mnngc  souvent ,  ils  rendent  le  teint 
plus  vir.  Les  lupins  amers  sont  bons  contre  les 
uspics.  Secs,  dépouillés  do  leur  écorcc  et  p'ilvs ,  ou 
Ifs  applique,  dans  ud  Unge,  sur  les  ulcères  noirs, 
dont  Ils  ravivent  les  chairs.  Colis  dans  du  viiiai- 
t;rc,  ils  résolvent  les  scrofules  et  les  parotides.  La 
décoction  avec  la  rue  et  le  poivre^c  donne,  même 
dans  Ui  riëvre,  pour  cl^nsser  les  vers  JitK'slinaux  , 
AUX  malades  au-dessous  de  trente  ans;  ctie»  les 
enfants  on  applique  à  jcuu ,  comme  vermifuge, 
uu  cataplasme  de  lupins  sur  le  venire  (xviii, 
36]  ;  et  d'une  autre  façon  on  les  doime  nMis  soit 
en  bix'U^uge  dans  du  vin  cuit,  soit  en  êlccluaire 

3  avec  du  miel.  Les  lupins  excitent  l'appétit  et  dis- 

iikclle  cfllWtum  ileroratiimriiie  n>rrit;it  :  ileiiiioipclIgiDCS, 
7  r\  êCft'i  oicliim  cl  ((uartu  die  Mlututn.  Pioos  fai  nt^ 
iiiipoulitm  -Mipiitiraie  iviuliilwt.  Ai|im  ilrcitcti  perniooe*  et 
|>riiTllti«  MiiBl  fuvefi*!».  Qiiiti  l'I  iiiiivfnn  c.oq>ori.si  '{iiii 
i)iioliiJîeH'>"*'^^"^<^''^  DR-IJorcni  hori  coloreiiiflkistimaDt 
ViUi  iilôn  Itnmiiiis  alipimm.  Voiiiiiione»  fiiuvet,  ïlviim 
liirbat, upiti  i;l  sliKiiucliuuiierosiiii).  Ociuiaqtiuquc  dc^i'o- 
t.il.  Svil  inMlelJK'Uim  {tl>tiril>i;«  ilit'bits.  iiiilc-wit  -.  Ipubu* 
juineiili^|Uf  uUU^imuu).  ^vllI|lla!eJUftVlrillH,  |i(iu&qiiuiii 
îitditrMunl,  uim  f,uo  lAule  ruluiic|ue  couUitàt,  ci^iilLu 
tii^n  cok>re  inficiunL 
1  LXXIV.  Lupiui  qi)uqiiL>  iiil>'cstix>s  miiit  ;  omiit  tronlo  nii- 
iMtrpt  MlivU,  ptieli'r(]ujUT)  am^rilitiliiie.  b»  oitmibu&qi)B^ 
rHunlur,  ticcd  titdli  iniou*  ponderii  est ,  uec  jAm  iillIilaliA. 
M'icscanl  ciiuirr  atit  a(|i»  nlîdU.  Colurem  ImiNiiiia  fre- 
quraltorvi  in  citxi  ctlùlirant  :  «mari  tonira  a&piilas  raient. 
)Iuk«rtllra,  ari<lidi'corticatlij»tlrill,su|>po»JI»liiitei>lo,a(3 
tivuln  ourptM  n-diguul.Struiiiai.i'Bruliilât,  i»  m  du  cnttl 
dïiruliuiil  iiuc4Mi&rtn:ucloriiiriL'iiilin]|<T«'lpi|H*iOvrliitfetiri 
ilalur  id  icotiii  aiiini^alM  i^cllcnda,  minoiibus  ti  l^inia  anno- 
liiai:pueflsvetoiiii|)i<si(iiiiv>'Ulri'iiiit-iiiiiiA|>tosimt.  KtJiHn 
3  -;eucie  tosLi ,  <l  Ijj  detiulu  |M>li,  tel  t\  iiH-lle  tumli  IlJciii 


sipcnt  tes  dégoûts.  La  fari&e,  pétrie  avec  Ba  vi- 
naigre et  appliquée  dans  te  bala,  fait  disparattra 
les  papules  et  les  déman^eaiM>ns;  seule,  éltc  fait 
séi'her  les  ulcères.  Elle  guérit  les  meurtrissures. 
Avec  tapoteDta,ellecalmeles  innammations.Xes 
lupins  sauvages  ont  plus  d'efûcacité  pour  la  fai- 
blesse des  hanches  et  des  lombes.  La  décoclîou,  en 
fomenlallon,  dissipe  l6  lentigo  et  rend  la  petfn 
plus  belle.  Sauvages  ou  cultivés,  si  on  les  foît 
bouillir  Jusqu'à  coosislance  de  miel,  ils  fout  dis- 
paraître le  vltiligo  noir  et  la  lèpre.  Les  Inplos 
cultivés,  en  topique,  font  percer  les  ctiarbons. 
Cuits  dans  du  vinaigre,  ils  diminuent  on  mûris» 
scot  les  tumeurs  et  les  scrofules.  Us  donnent  aux 
cÉcatrleesunecouleurblanche.  Parfaitement  coltl') 
dans  de  l'eau  de  pluie,  ils  fournissent  uneliquetir 
Sftvonnense  qu'on  emploie  très-utilement  en  f»- 
mentution  daos  la  gangrène,  daus  les  cruptiou 
pltultcust-s,daD3  les  ulcères  humides.  Il  confient 
d'en  boire  pmir  tes  affections  de  la  rate,  et  iTy 
ajouter  du  mid  pour  les  retards  delà  menstrua- 
tiou.  Crus,  piles  a^ec  des  figues  sèches  et  dans 
du  vinaigre,  on  tes  applique  sur  la  région  de  la 
raie.  I^  décoction  de  la  racine  est  diurétique. 
On  fait  bouillir  Ecs  lupius  avec  l'herbe  cliamétéua 
[xxii,  21  ),  et  00  verse  cette  décoction  dans  la 
l>renvnge  des  liestlanx.  Les  lupins  cuits  avec  do 
m.-ircd  huile,  ou  ladécoctlon  de  lupin  mêlée  ensuite 
avec  ce  marc,  gucrisscnt  la  gale  de  tous  les  qua- 
drupèdes. La  fumée  du  lutrin  lue  les  mouclieruos. 

LXW  £n  parlant  des  céréales  t^viu,  33],1 
nous  avons  dit  que  l'irion,  semblable  au  sésame, 
est  appelé  par  les  Grecs  cr>'simon  ;  les  Gaulois  le 
iwinmcul  vélo  {le  vclar].  Il  a  beaucoup  de  bran- 
ches, les  fi^utlles  de  la  roquette,  mais  un  peu  plus 
étroites,  et  la  graine  du  cresson.  Avec  le  miel,  il 
est  trcs-bcin  dans  la  toux  et  dans  les  exixxtora* 

&vidiia[eni  dE>i  fadiiitl ,  futidluin  detnilmiil.  Farina  eoni^^ 
uxlo  lubadâ,  pa|}ulu  |)riRtLusque  in  UaliueU  illit«  eobi- 
bt-'t,  cl  |itT  K  itcal  Imltxra.  Livores  fineudal.  InftamiD»- 
tioueA  ciim  poleniJ  Arilat.  SiKestrium  eflicafJof  iû  est  con- 
tr&tuTten'iiaitn  tl  luinbifriim  debilitaliui.  Ex  Itadecn  Je- 
coda  lemigiDeg,  L-t  rovcDtiuni  ailem  corripitit  :  si  Tenad 
inullis  craaHitudtueiii  il«coi(uaulur  vel  utiri,  viUUgJMi 
titgras  eX  IcfJias  eoienilmit.  SaUvi  qiioque  nimpiml  carbitic 
ciiioc  liiipo«iti  :  p&iius «t  vLruin&s  ininuunl,  aut  nuturaal, 
cDdi  ex  aretu  :  dcalrkitnis  candidum  ccAanm  teildont 
Si  icro  ra'lestl  aqiia  ditcoquantur,  auccut  ill«  toegmi  fit  :  s 
qiio  It>r«ie  |^t>rscna4,  eniplioncs  piIuitK,  huka«  na- 
nanlEa,  ulillaAlcnuni.  Iipedit  ad  liectem  t>ib«re,  et  cm 
nvlte  mensinii^livrentibua.  Ueoi  cdwll  emn  Aeo  deea 
Irili  M  acëla  im|Hinunliir.  Radis  quoi)M  En  aqui  «kcoetSi 
urinas  p^llit.  Meilcntur  peoori  cum  ctiaoHcleooe  lioiia  dt- 
mai,  ocfua  in  polum  coElata.  Saoaut  et  âcatdeni  qndro- 
pcdum  omnium,  in  amurca  dcrocti,  vrl  utro(|iie  liquore 
ftoilcA  mixlo.  tumii»  creirialuruii)  cuUccs  iiecal. 

LXXV.lrioRem  iiilet  fruges  ««uinir  Kimilem  osse  iliii^ 
niiK ,  ttt  a  Gts'ài  eryùmon  vocari  ;  Galll  velam  afifx'.lla 
thl  uutcai  liiiliro'^um,  tuliii  eruco*,  angusUorJbiiifwiit 
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Utins  punitpotes.  On  k  donne  aussi  dans  l'ictère, 
daos  les  afTfctions  des  lombes,  dans  la  plrure- 
rie,  les  traocLces,  el  la  maladie  céliaque.  On  rn 
fait  un  topique  pour  les  parotides  et  les  affec- 
tioDS  carciDomateuses;  avec  l'eau  eu  avec  le 
Diel ,  pour  les  inflammation»  des  testicules.  Il 
asi  lrÊft-avantageu\  box  enfenls.  Avec  le  miel 
rt  les  flgues,  on  l'emploie  dnns  les  alfections  du 
liège  et  les  nuladies  artlcofairrs.  Kn  boisson , 
€t*l  un  boD  antidote.  On  s'eu  sert  dans  la  dys- 
foéc.  Avec  du  vieux  oUig,  il  est  bon  pour  les 
Ibtaks»  mais  IL  ne  doit  pas  entrer  dans  la  ca- 
vité, 
t  LXXYI,  L'hûrmÎDum  ressemble,  comme  nous 
FïvoiisdJt  (  XVIII,  32),  {)ar  la  graine  ati  cumin  oX 
par  le  reste  au  poireau.  Il  croit  t  la  liauteur  de 
Bcnf  pouces.  Il  y  en  s  deux  espèces  :  l'un,  qui  a 
tsgnioe  obloDgne  et  plus  noire,  est  employé 
•oamw  aphrodisiaque,  et  pour  goérlr  les  taches 
«t  im  taies  des  yeux  ;  l'auire  a  la  graine  plus 
Manche  et  plos  ronde.  Tous  deu»,  piles  et  nppli- 
9Brs  nvrc  de  l'eau,  font  sortir  les  épines  enfon- 
«éesdans  le  corps.  Les  feuilles,  trempées  dans 
le  vinaigre,  résolvent  les  tumeurs,  appliquées 
mla  ou  avec  du  miel;  elles  résolvent  aussi 
Ifs  furoncles  avant  qu'ils' s'élèvent  en  pointe, 
rt  toutes  les  éruptions  ducs  à  des  humeurs 
ierrs. 
t  IJCXVII.  Il  y  a  plus  :  les  herbes  mêmes  qui 
Mat  I«  Qésu  des  céréales  oo  sont  pas  sans  usage. 
Vivraie  a  été  appelée  malheureuse  par  Virgile 
(Cran^.,  1,  l£S);  cependant,  moulue,  cuite  dans 
da  vinaigre  et  appliquée,  elle  guérit  l'impétigo, 
d'autant  plus  vite  qu'où  reoouvcllc  plus  souvent 
k  topique.  Dana  t'oxyrael,elle  (;uérit  la  poda^tre 
H  les  autres  douleurs.  Ce  traitement  diffère  des 


«onioe  aasiarlit.  lililtssiniurn  tniuîcnUbns  ciim  meFIt,  rt 
n  Oioneu  ptimlenU»  i>iicrMlkonitiu!>.  luiiir  tl  tegio  innr- 
ks.  «t  lumburum  Titiii,  pleuribcls,  turaiiiiibus.rifiiAci^. 
inûîLnr  *«roparolidiiBi  et  carcinoiutlucii  tnalii.  Tc&ljum 
«riaribu  ex  iqni,  aibia  atro  n:«]le.  IntAulibui  4juo{|4t<; 
lom.  Ilrni  Miiii  viliis ,  ri  articulariis  innrhi*  ,  aim 
dfioo.  Coati*  veDroa  eliaoi  elficai  iwtiim,  Mmlainr 
Il  lii^ritwli  dam  Satstiit,  cum  axangin  velcii.,  ita  ua 
àHMaddalar. 
S  LXXVI.  Ilonninnni  semine ,  ut  (tiximns ,  ciiratna  smih 
ma  OBtaraporro.diHlniitalialtiltiilîtHr.  Diiuruin KL-iieruni|: 
wÊmi  scnen  ntgrio),  eLotilonKum.  Hoc  M  Vi-riercm  ^i- 
,  tl  «d  oeukiruiii  «rgmia  el  nlhiii;ini>ft.  Allcri 
Minen  etrittiindiiii.  Uli-oqHc  Ukko  fttralmiilflr 
latfc^excorpare,  per  seillilo  en  a<|ni  .  folla  ei  autoini- 
fatils.  puio»  pcr  «c  «H  cum  melle  diicnUtiiil  :  it«mti\- 
MMKohi*.  iiriustnam  apîlA  TaciAnl,  anonesqtif^  acrimo- 


»  ULXTII.  Qaiti  el  tpsai  rrngum  p»(e>  ïr  iDfjuo  sunl 
MB.  lofelii  (liclum  vi\  a  Yirgilio  laliuin.  Iloc  Uhh'ii  inoli 
Mm,  <x  actfto  eortiim ,  iin|WHiU)[ui[iir ,  un^al  iiii|)f  lé^rioft  ; 
«vkrwft,<|uo  taipiut  mtiUtuni  pai.  Mctlt^lur  H  pQi\3f,ih, 
altia^B*  iMoriboa,  novjmelite.   Ciiriitiu  lucn  a  c;i:lrna 


autres  :  pour  un  selier  de  vjuaiprc,  deux  onc.\s  de 
miel  sont  la  proportion  convenable  ;  trois  selierit 
ctant  ainsi  préparés,  on  y  met  deux  seliers  de 
farine  d'ivraie  ;  on  fait  cuire  ce  mélange  jusqu'il 
consistance  sufllsante,  et  on  l'applique  chaud  sur 
ks  membres  douloureux.  Cette  farine  fnit  .sortir 
aussi  les  esquilles  osseuses. 

hXWIir.  On  appelle  miliarla  [cuscuta  euro-  i 
pœa,  L.)  une  herbe  qui  tue  te  millet,-  elle  passe 
pour  guérir  la  goutte  des  béteji  de  somme,  aux- 
queliles  on  la  fait  prendre  pltée  et  dans  du  vin,  ft 
l'aide  d'une  eorne. 

LXXI.X.  Le  bromos  (avoioel  est  la  urainc  d'une  i 
herbe  giorlant  épi.  Il  est  du  nombre  des  plantes 
nuisililesaux moissons;  c'est  une  es|ioccd'nvoinc', 
dont  les  fcuLIles  et  la  paille  ressemblent  à  ccllrs 
du  froment  ;  au  sommet,  il  porte  comme  de  pg- 
tiltts  locustes  iiencliées.  La  graine  s'emploie  eu 
cntapla^me,  comme  l'orge  et  lesnulres  grains.  La 
décoction  est  bonne  dans  la  toux. 

LXXX.  Nous  avons  appelé  orubanchc  {xvm,i 
•l-J  )  iJie  herbe  qui  toc  l'ers  et  les  légumi'ji. 
D'autres  la  nomment  cynomorion,  t  cause  de  sa 
ressemblance  avec  les  parties  génitales  du  cliit'it. 
La  tige  n'a  point  de  sang;  les  feuilles  sontrougcA- 
très.  On  la  mange  ou  crue  ou  coltesur  le  plat, 
quand  elle  est  tendre. 

I,XXXL  11  se  forme  dans  les  légumes  des  in-  I 
sectes  venimeux  du  genre  des  solipuge5(T(ii,  a'A), 
qui  piquent  les  mains  et  mettent  la  vie  en  dnn^ter. 
Ces  piqûres  se  guérissent  par  tous  les  inuyens 
qui  sont  indiqués  contre  les  araignées  et  les  plia- 
lanfjes.  Telles  sont  les  propriétés  médicales  des 
céréales. 

LXXXIL  Les  céréales  fournissent  aussi  des  | 
boissons  :  le  Kyllium  en  Êgj'ple,  la  eella  et  la 

rlitfeTt.  Attli  sextario  lin*  ditui  mclllii  niiCKii  duasjiis- 
liim  en  :  jla  lrrnp«ralis  untariis  lril>iM,  J'-canLa  rnniix 
Jalll  8«\lariiA  duutius  u»r|iMadcriiuiludlii«in,câ]iiliiniqiiG 
ipsiim  icrponi  (lol«iiUbitii  roembris.  Radeni  Isrina  eiiraliit 
ussa  rracla. 

I.XXVIII.  Millnria  at>|H!llBtiir  {jcrba ,  rjiia:  necnt  millum  i 
liccrrlrilaiêl  n]nmi:uin  vino  infusa,  portagraijuineJilomiii 
ilkilijrsanari». 

I.XUX.  Itromos  feiiMU  est  s|>i»ni  fiTcnliAltcrliK  ;ii»-  i 
ciiliir  iiilcrviUd  srgirtii,  avens  i^enerc  i  folint-l  Klj^iila  Fd- 
liniiii  Irikitaliir.  In  ciicuminibu»  ili^pcniliirilE»  parvotas  vcliil 
liicu"'!^^  Iinix'l   Seinrn  i>lile  aJ  r^tlnjiliMiiiiU.  atqiiL*  liur- 
ilciim,  <>t!ilmi!ia.  l'rodcst  iHiii-niitiiis  succiu. 

I.XXX.  Orubanclien  appelUvimiis  neuiitêm  nxniri  e-i  t 
If^iniiina  :  altf  cymnnorioiieaai  appellanl,  s  limilititilino 
r^tiini  f^rnitaiifl  :  raiiticiiltii  fst  sin«  sanguine,  foliis  m- 
hens.  llslur  i:l  per  » ,  et  iti  patiiiis ,  q^rum  lencra  eist  dc- 
CocU. 

LXXXI.  £1  Iegiimiiiil>u${iii]aMuntiirtiei;|iuljVvenciiafir,  I 
quA!  nj.tniis  pitngiiiii,  el  peririrlum  vil»  afferunl,  i«ilipii> 
Itaiiim  Rfoerin.   Adveriiii  omoia  cadoui  minlenlur ,  qn-r 
rotilra   arancot  «1  pliainngia  dtmoMlranlur.  Kt   fni^uiit 
qiit'lt'iu  iiA'i:  vint  itinsii  iri«'Jii'tf. 
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côria  en  Espagne,  la  cervoise  et  d'autres  breu- 
vages daus  la  Gaule  et  certaines  provhices.  L'é- 
cume de  toutes  ces  boissons  est  un  cosmétique  que 
les  femmes  emploient  pour  entretenir  la  frai* 


cbeur  da  teint,  liais  putsqoe  «raf  parions  d« 
bo4s80Ds,  il  Tant  mieux  passer  an  vin,  et  eora- 
mencerparla  vigne  FeipMédflf  lemèclesqDe  flMir- 
nissent  les  arbres. 


1  LXXXIL  Ex  ièdeniGunt  et  potSB.  zjthDm  in  fgypto, 
celu  el  ceria  ia  Hispaoîa,  cerriais  et  plura  gênera  io 
Gâllia» iliisque  proTiociis,  quoiiiia  OBUlum  »puiDàCHteoi 


reoiioinmiùi  fcde  nulril.  Rim  qoodid  podm  ipon  tt- 
te«t,  pneiiat  ad  Tiol  tramin  miMuotm,  «tqM  a  vila 
ordiri  BMUckM  «Asrwtt, 


»B»««^a^>9^»94 


r^yPES  DU  VINGT-DEUXIÈME  UVKE. 


(1)  Dtoaooride  p  III,  37,  dit  que  UrtgUssealea  (Witlles 
stablaUes  m  leotiiqiM,  iaaixtt  oxi^v-  Plîae  aura  lu 
l^nvi  d'o6  il  k  liré/tiHs  echinatit. 

(l)Aletd«in  Valg.-.Jellsatf  auHeadeo/. 

(3)  ComiM  rbdsine  ou  piriétaira  ne  lort  pw  à  («tiulra 
IM  laiiKf,  Datédutfnp  conjectora  que  PtLM ,  par  errenr,  a 
la  jtoçtKjf*  au  liea  de  ^-nxiWf  qu'ariit  Taoleur  copié 
par  lui.  Du  moios  Diotcoride,  IV,  86,  a  jvwfuv  <]AncTt- 

H)  Dlophonon  Vulg.  —  Uloph jtoD  Edit.  princeps ,  Bro- 
tier.  —  Ulopbjtoa  signifie  herbe  pernicieuse. 

(5)  Virw  serpeotium  Vnlg.  —  Virus  serpent»  Cod: 
fcfrlIL 

(6)  ADchusam  Vulg.  —  Encrinn  Cod.  Rtg.  U.  ^  En- 
(farrum  BroUer . 

(7}VoT.UTreXV.notel4 
WVo;.  liTf«XV,Mtel4. 


(9)  Est  TOfo  causa  Vo%.  —  N«c  vero  oansa  est  Vet. 
Daléch. 

(1 0}  Pline  accuse  fc  tort  les  Groes  :  c'est  lui  qui  se  trompe, 
confondant  le  boprestis,  bierbe  (bupteurumprotractum, 
Lk^,  plante  incfféBsi ta,  avec  le  bupreslis,  insecte  voisin 
des  caotharides ,  et  Téoéneux  comme  elles. 

(11)  Facit  eam  Vnlg.  -.  Non  facit  eam  EditL  Vet., 
Brotier. 

(1 2)  Qui  Vulg.— Je  Ito  Cul. 

(13)  Ambulant  grsTida.  Datur  Vnlg — J'aime  mieux, 
changeant  la  poocluatioa,  lire  ;  ambokiDt  ;  gravidsB  datur. 

(l4)Vel  cum  melle  Edit.  Gronor.  — ^ Vel  manque  dans 
Vulg. 

(15)  Moisi  tantam  notritu  Vnlg.  — Hulsi  tantum  intriti 
Codd.  Regg. 

(18)  Pline  parait  avoir  été  trompé  par  le  mot  vf^o; , 
voisin  de  ^Amc  ,  leniHUt  et  art^  pris  one  sauge  (  ictvia 
pom^fara)  pour  uu  esptee  de  leatUlc. 


t—t 


0O8»B8»9tt8a9t»0»9Oftl»9tt«1»8«9a001»»a9aOO9««»9OO9»«»»9»»»9»9ttBI»» 


LIVRE  XXIII. 


I  I.  Nou§  avcms  achevé  d'exposer  les  propriétés, 
même  médicales ,  des  céréales  et  de  tout  ce  qui 
nait  À  la  surface  de  la  terre,  en  fait  d'aliments, 
de  fleurs  et  de  parfums.  Là  aussi  Pomone  a  riva- 
lisé, et  elle  a  dooné  des  vertus  médicinales  aux 
fruits  suspeodus  :  rod  cootentede  protéger  et  de 
nourrir,  à  l'ombre  de  ses  arbres ,  les  plantes  que 
nous  avons  indiquées  (xtii,  18),  elle  s'indigne, 
pour  ainsi  dire,  qu'on  tire  plus  de  secours  des  pro- 
ductions les  plus  éloignées  do  ciel ,  et  qui  n'ont 
éléen  usage  que  lesdernières  ;  elle  avertit  l'homme 
que  les  fruits  des  arbres  ont  été  sa  première  nour- 
riture et  lui  ont  fait  tourner  les  regards  vers  les 
cieux,  et  qu'il  peut,  aujourd'hui  encore,  s'en 
nourrir,  et  se  passer  des  céréales. 

1  II.  Ces  vertus  médicinales,  elle  les  a  accor- 
dées surtout  à  la  vigne,  comme  si  ce  n'était  pas 
assez  d'y  avoir  généreusement  préparé  des  dé- 
lices, des  odeurs,  des  esseuces,  l'omphacium, 
l'cenanthe,  le  massaris,  desquels  nous  avons 
parlé  en  lieu  et  place  (xh,  60  et  61).  C'est  à  moi, 
dit  Pomone ,  que  les  hommes  doivent  le  plus  de 
jouissances;  c'est  moi  qui  fais  couler  l'huile  et  le 
vin  ;  c'est  moi  qui  mAris  les  dattes  et  les  fruits  si 
variés,  sans  faire,  comme  la  terre,  tout  acheter 
par  le  travail  :  H  n'est  pas  besoin  de  labourer  avec 
des  taureaux,  de  battre  sur  l'aire ,  de  broyer  sous 
la  meule,  pour  obtenir  des  aliments  au  prix  de 
combien  de  temps,  de  combien  de  peine!  Mes 
dons,  à  mol ,  sont  tous  préparés  ;  il  n'y  a  pas  à  se 
courber  péniblement  ;  ils  s'offrent  spontanément, 


ils  tombent  même,  si  l'on  ne  Teut  pas  se  donner 
la  peine  de  les  détacher.  Pomone  a  rivalisé  avec 
elle-même ,  et  elle  a  encore  plus  fait  'pour  notre 
utilité  que  pournotre  plaisir. 

III.  Les  feuilles  de  vigne  et  les  pousses,  avec  i 
de  la  polenta ,  calment  les  donlenrs  de  télé  et  I» 
inflammations;  les  feuilles,  appliquées  seules 
avec  de  l'eau  froide ,  les  ardents  d'estomac  ;  avec 
de  la  farine  d'orge ,  les  maladies  articulatrcs. 
Les  pousses,  pUées  et  appliquées ,  résolvent  ton- 
tes les  tumeurs  ;  leur  sue,  en  lavement,  guérit  la 
dyssenterie.  L»  larmes  de  la  vigne,  qui  sont 
comme  une  espèce  de  gomme,  sont  bonnes  pour 
la  lèpre ,  le  lichen  et  les  dartres ,  traitées  aupara- 
vant par  le  nltre  ;  avec  de  l'halle,  elles  fbnt^en 
frictions  fréquentes,  l'eCretâ'un  dépllaUtfne, sur- 
tout celles  que  distillent  les  vignes  vertes  qu'on 
brûle  :  ce  dernier  liquide  enlève  aussi  les  Termes. 
Les  pousses,  infusées  dans  Teau  et  prises  en  bren*  s 
vage,  sont  iMnnes  pour  les  hémoptoiques,  et  pour 
les  défaillances  qui  suivent  la  conception.  L'é- 
corce  et  les  feuilles  sèches  arrêtent  le  sang  des 
plaies,  et  cicatrisent  la  plaie  elle-même.  Le  sac  - 
de  la  vigne  blanche  (1  ),  pllée  encore  verte,  dissipe 
l'Impétigo.  La  cendre  des  sarments,  des  ceps  et 
do  mare  de  raisin,  guérit,  dans  du  vinaigre,  les 
condylomesetles  affeetioosdu  siège;  avec  l'huile 
rosat ,  la  rue  et  le  vinaigre ,  on  s'en  sert  pour  les 
luxations,  les  brûlures  et  les  gonflements  de  la 
rate.  Avec  du  vin ,  sans  huile,  on  en  ikll  des  fo- 
mentatioBS  sur  les  érysipëles  et  l'intertrigo;  et 


LIBER  XXIII. 


I  T.  Pencta  r«realiniii  in  medeaclo  qiioque  mtora  vs^X, 
eaiDiumqne  que  ciborom  »ut  flomin,  odoruinque  gratia 
provmiunt  tupioa  tellure.  Non  cesiit  bis  Pomona ,  partes- 
que  medicas  et  peadentibus  dédit ,  mo  contenta  proleRere , 
■rboniOMiue  alere  ambra  qns  diiimns;  immo  velut  in- 
dignata  pins  aoxitii  htetse  bis  qiue  longius  a  œlo  abessent, 
qiMBqoe  poctea  ocpUMot.  Primum  eoim  boœini  dbum 
twut  iode,  et  sic  todocto  crJoin  spectare,  paaciqne  et 
nunc  ex  ae  poue  sine  frngibuB. 

I  II.  Ergo  bereale  bu  in  primis  dédît  vilibus,  doq  con- 
tenta ddkias  etlam ,  et  CMlores  atque  uagnenta ,  ompliacio, 
ri  amanthe  ar  mauari,  que  suis  lods  diiimus,  nobililer 
iiiKinixiaH.  Plurioinm,  inqiiil,  liomiDï  voluptatis  ex  me 
est.  Kgo  BOCCHin  vini,  liqnorem  olei  gigno.  Ego  palmas  et 
IMHiM,  tolqoe  Tarietales  :  neque  tit  tellun,  omnîa  per  la- 
buifi,  aiauda  Uuiis,  lerenda  areis,  deinde  uxi&i  ul 


qwando,  qvantore  opère  cibi  fiant?  At  ei  me  panla 
omnia,  oec  ciirvo  laboranda,  sed  tcte  porrixentia  ullro  ; 
et  si  pigeât  attingere ,  eliao»  cadenlîa.  Certavit  ipn  tecuin, 
plusque  uttlftatîs  causa  genuit  etiam,  quam  voluplali». 

III.  Fdia  Tilinm  et  pampioî  capilia  dolores,  iaflaot*  I 
malioiiesque  corpomm  mitigint  cum  polenta.  FdKa  per 
ne  ardorefl  stoisachî  ex  aqoa  Trigida  :  cum  (ariB»  Ter* 
bordet,  artkularkM  morboe.  Pampitri  Irili  el  napodii, 
lumoreni  omnem  siecant.  Succiu  eonim  dysenterids  'w 
fusHS  tnedelur.  Lacrjma  vitium,  que  Teluti  gummisest, 
lepras  et  licltenas,  et  psoras  nilro  aute  pnepanlat  sanat. 
Kadem  cum  deo  aaepius  pilis  illitis,  psilothri  effedem 
liabet ,  maximeque  quam  viride*  aocensn  ritei  ettadant  : 
qoa  et  verrucK  toUuotnr.  Pampini  sangniiieai  exaersan-  x 
tibus,  et  molierom  a  conceplu  (feCerUonl,  dilnti  polo 
proviDl.  Corlex  vitium  el  folla  arida ,  Talnemm  aangtii- 
nefD  aistunt,  tpwmque  Tulmu  eengiulioaot.  Vitia  alb« 
«iridis  lu«e  socco  impetifpnes  toUuntnr.  Cioii  aamwo- 
loriim  vitiumqueet  viiuiceonim,  condylomalis  et  sedi& 
vitiis  medeliir  ex  acelo  :  itein  luxalis  et  ambustis,  c(  lienia 


I.IVRE  X.XIII. 


fê 


rNf  hit  aussi  tomber  IfS  poils.  On  donne  à  boire, 

|wir  le*  affections  de  la  rate,  de  la  cetnire  de  sar- 

nralliomectceavecduvinaif^c.àladosededcux 

cyslbei  (0litr..û9)dans  de  l'eau  tiède;le  ma- 

lêie  doit  ensuite  se  tenir  couché  du  cAté  gnache. 

iln  vrilles  avec  lesquelles  la  vigne  grimpe  ,  pi- 

Im  ri  bues  dans  de  I  rau ,  arrêtent  les  vomisse- 

MOta  habituels.  Lt  cendre  de  %i^e,  avec  du 

tint  oing,  n^nt  tes  tumeurs,  deterge  les  f1.s- 

yoet  lea  guérit  radicalement ,  ainsi  que  les  dou- 

(nn  de  nerfs  nées  du  froid  et  les  contractures. 

Klle  est  bonne,  avec  de  l'hulte,  pour  les  conlu> 

(ions;  avec  du  vinai|;re  et  du  nitre,  pour  les 

cKToissances  cbarnueiiqui  naisscot  sur  tes  os; 

iTtc  de  l'buile ,  pour  les  piqûres  des  scorpion»  et 

lis  morsures  des  chiens-  La  cendre  de  l'écorce, 

enployêe  seule }  fait  renaître  le  poil  des  parties 

I  IV.  Nousavona  dit  en  pnrlant  des  parfums  [xii, 
(0)  de  quelle  façon  i'omphacium  se  faisait  avec 
il  Jeunesse  du  raisin  qui  commence  ;  maintenant 
Dmanonsen  iodiqucrles  propriétés  médicioal^s. 
l'omphadiiin  guérit  les  ulcérations  des  parties 
hMildfS,  telles  que  la  bouche ,  les  ani}'(:dalcset 
!■  parties  génitaU's.  Il  est  eitcelient  pour  eclaircir 

II  vue,  pour  tes  granulations  dej  paupières,  pour 
IrsalccTL-s  de  l'angle  de  l'œil,  pour  les  taies,  pour 
in  alcères  humides  en  quelque  partie  quMs 
uient,  pour  les  cicatrices  baveoscs,  pour  les  sup- 
paratiuns  sordides  des  os.  On  en  adoucit  la  force 
nec  du  miel  ou  du  vin  cuil.  Il  est  bon  dans  ki 
^MPuterie,  l'hi-moptysie,  l'an^ijjc. 

I  V,  A  l'ompliBcium  tient  l'ccuanthe ,  produite 
fÊT  la  vtgnesauvage,ctdont  nous  avons  parlé  A 
p»pas  de$  parfums (XII,  ci).  La  plus  estimée 
•I  celle  qui  vient  en  Syrie,  surtout  autour  des 


montagnes  d'Antioclic  et  de  Laodicée.  L'œnan- 
tliede  la  vigne  blanche  rafraîchit,  resserre;  on 
en  saupoudre  les  plaies  ;  on  l'applique  sur  la  ré- 
gion stomacale;  elle  est  bonne  pour  les  urines, 
pour  le  foie,  les  douleurs  de  ti>te,  ladys^enlerie; 
contre  les  dégoûts,  on  la  faitbolreàladoscd'unc 
obole  (  0  gr.,  75),  daus  du  vinaigre.  Elle  sèrhc 
les  éruptions  humides  de  la  tète;  elle  est  trrs- 
rfllcace  pour  les  affections  siégeant  aux  parties 
humides  :  aussi  l'emplote-t-on  avec  le  miel  et  le 
snfmn  pour  les  ulcérations  de  la  bouche,  et  pour 
les  affections  des  parties  gtrnitales  et  du  siège, 
Klle  arrête  le  cours  de  ventre  \  «Itecorrlge  \»^e 
des  paupières  et  le  larmoiement.  Avec  du  vin, 
elle  arrête  le  vomissement;  avec  de  l'eau  froide, 
l'hémoptysie.  La  cendre  est  estimée  comme  In- 
grédient des  collyres ,  ainsi  que  ponr  déterger  les 
ulcères  et  traiter  le  panaris  et  le  ptérygion.  I^ur 
avoir  cette  cendre  on  met  l'œnanthe  dans  un 
fjur,  et  on  l'y  laisse  jusqu'à  ce  que  le  pain  soit 
complètement  cuit.  Pour  le  massaris  [xii,  6i),  Il 
ne  sert  qu'aux  parfums.  Le  renom  de  toutes  ces 
préparations  est  dû  à  l'avidité  bumaioe,  qui 
cueille  les  choses  avant  leur  maturité. 

VI.  (i.)  Quant  aux  raisins  qu'on  laisse  mârir,  1 
1rs  noirs  sont  les  plus  furts;  aussi  le  vin  qu'ils 
donnent  est-il  moins  agréable  :  les  blancs  sont 
plus  doux,  parce  qu'étant  transparents  Ils  se 
Liisscnt  plus  facilement  pénétrer  par  l'air.  l.t-s 
niisins  frais  cueillis  engendrent  des  llatuo^Ués , 
gonflent  Testomnc  et  dérangent  le  ventre  ;  aussi 
les  défend-on  dans  la  I1è%re,  surtout  pris  en  trop 
grandequantilé:  en  effet,  llsappesantIssenL  la  télé 
et  causent  la  maladie  appelée  léthargus(3}.  Ceux 
qu'on  laisse  longtemps  suspendus,  après  les  avoir 
cueillis,  sont  plus  salutaires  ;  cette  sorte  de  ven- 


ri, «m  rnuceo,  cl  ruta.et  arrln.  lU'ni  igiii  uicm  t* 
riln  itWin  MprrfitUir,  rt  illt4^rtfi;ti'li  :  ^1  ititns 
éU  Diuil  n  btb<u>li»ii  dturrciii  Hrinirfllirriiui  ad 
i  roMdu  u<lo  couipciKuni ,  ils  ul  bim  cyMn  m  !«• 
fila  «qm  biljjntar  ;  uti|tw  qui  Uili«rit ,  iii  liriÉtriu  iacnl. 
flOMKute  ipAB,  tjNilMU  ri^t>iiiit  viles,  liiu:,  et  ek  Aqiiji 
ptm,  skUnl  vaniilioDum  iionuitfUtilint^in.  Cmt  viUtim 
am  «SDBiiU  vdcre  ooaU-j  UiaiorM  («nilicil ,  flituLu  pur- 
pi,  nos  et  powuul  :  iltfm  tMrvoniia  duloret  ft^nre 
«iM,  cMtescUoMtque  :  cimiIii»u  *vio  (>>arleKriini  oko, 
gros  mrcacenlea  tn  i^mUmia  cum  iceto  ci  nilro.  tcor- 
IJêrnam  et  r«uiim  i>lagu  niin  ol«o.  Cortkis  pet  ■«  dm» 
wabMtM  pilm  mlilil 
I  |T.  OmpkMNiw  qua  firr^t  ratiûoe  incifMenlu  ufa; 
piharlUe,  kt  ungiKntDrum  \mo  (JocuIidik  Nrinc  aA 
WtÊtÈHÊm  lit  en  fwilittniU.i  intUcainnuK.  Suinl  «'Ji,  ({tw 
Miial  bulccr»,  ut  uiLs,  louaillariim,  g^DÎtalium. 
I  diritAli  |iluriniiiin  couIitI.  Scahriliip  gciiaruin, 
t  MigHlonini .  uiib«K:uIi» ,  liylceribiis  iiuiiciini- 
fue  m  fmU  nananlIliitE ,  ckatridbus  mardtli»,  Msibiit 
r^ndenlfl  (inOM*.  hltUf/tUu  velirtii<iih«  i^iii  nirlb!  aiit 
i»wa,  Proictt  cl  d^Mutivicù ,  Mi^uiiicni  cv6cruiitibiiii , 


V.  Ompliido  colucret  cmanlbc,  qitsm  viln  silTcsIris  I 
frntnt.  ilkla  .-iitnhti  In  itiu;>i^n<i  riittoite.  I^uiiilivttiru  in 
Kyn.i ,  nuiiitlr-  rirr;i  AiiliiirliJa?  tl  lM>Au\i-x  riKutl^A  :  el 
e.\.  <\\Ua  vile  rpfriiu'rat,  a<iKlrini;il,  viilneribiiH  ii)»|ier|tilur, 
slutiuclo)  illiiiilur ,  ulilii  iiriux ,  jocineri ,  «(ulindrrloribiu, 
dysLiili^rKis.  Ctintrn  fatltijia  obuW  t%  3Ct\ti  \mjIm.  SIc^mI 
ma:iMiit«it  mpili»  crugiliiMif-i,  Hlîc^isMna  ail  nth  ijiij; 
KUiil  )ii  biinudii  :  UlRfi  Kl  nrJA  liiikpiihtw,  ri  >errn<li*,  m: 
Kd),  ciimini'lk  !l  CTDc»  Alviim  u»(il.  Gcnarum  tcAbinn 
emeu'lal,  w:Ntii(uiiii)ii<:  lacryiiMliuiii.>i  :  tt\  iiiiu  ïlumarlii 
(tiSMi]illitli)ciii  :  r\  A<|iiA  fri;;iiU  pala  sanKurriia  tiMirt- 
lioni».  Ciu'të  FJiiH  atl  cullyrid,  cl  atl  IiiiEivta  [•'UrK^iitla  ,  i-t 
parimydtil,  et  |>ter>t(ii,  |)((>l>at<ir.  t'rttur  iii  furno,  i|i(>ii'>c 
|MWM  p«rti>qiiBtur.  Ma-ysacii  oJoribits  tanJum  KiRniliir; 
nEiiiii:ii)iiit  ra  avidité  lntiiiaui  initeiiii  iiubiliUvil,  raiierc 
fi-stinaiido. 

VI.  (  I . }  MAiurrM:?nliiim  nntent  u*.i*  *RlF«iM#iil]iirM  ni-  1 
gTv,  iij(;iii|iic  viiiMin  r-x  tvs  lllilHl^  iiii-trndiiir  :  aiiaiiofrs 
atlMT.  t)iii)iitaiTi  4>  iraiiAtiiddii'  raciUiH  acdplliir  aer.  Re- 
c^iileii  Miiitiadiiim,  rt  f-piritiim  iiin.irit,  alvuraque  liir- 
bftnt  :  itaiiiie  iu  h-Lin  dautrMnlur,  itlit|i]L'  UrKiort-s.  C,r*- 
^i-iliiiCHi  vnini  <'iii)>di ,  iM'trtiiiiti«|iii>  Iclliai^'iriiiii  fwiunt. 
luiKfU'iitkuK*,  •pi.r  'li<i-i)-U'  *i\\i  l'riieiideie  ;  t|iia  vea- 


PU5E. 


p0«r  ttaUmt  et  pour  la 
et 


I      TaLcsrUMWM 
âPiir.laadBensa 


B  Am  d«  via  doox  por- 
■  qii  wt  été  «wptodM 
iei  niiios  gudés  sar  la 
paMa.  QaMk  M&  nWM  SBidés  sv  le  mare ,  its 
iMt  aal *  la  Mte,  É  b  vairiaal  àrcalamac  :  ce- 
pairfHt  la  «ittiBft  la  In  ia  vabCr  ck  80^  Mb- 
teaa  daaa  ka  hteafi^priM.  Lca  raidai  gardée 
daaaleBe*t(xrr,  S)aBiit  CDoora  pires  que  les 
laiaiaB  gardée  lar  le  narr  ;  le  vin  cuit  les  rend 
S  aHBiaii  mÊÊÊi  ir«aleaMe.  Soiraot  les  médecins, 
ks  nÉdaa  prdia  à  Toea  de  plibe  loot  iea  plu 
ariÉtoea,  Un  qaa  ha  iBoiBa  agréables  :  ooaent 
le  Mu  guij  ^a'Ha  ea— lat  daaa  Iea  ardenrs  d'es- 
tane,  dasi  ke  auwUiiu  UBesses»  daos  I« 
;  de  bile  par  TefTet  da  cbtWéra ,  dans 
a  les  fièrrcs  ardentes.  Les 
nMaa  ^idca  daae  dea  pats  de  terre  einlent 
labasEte,  fralaeiiir,  Tap^t;  on  pense  néan- 
Bitaaqaela  vapeur  du  marc  dont  on  les  coarre 
(xiv,  >)  les  reod  no  peu  pesants.  La  «olaille  a 
lH|adk  on  doone  à  manger  p&rmi  ses  aliments 
de  la  Bear  da  Tipie  »  loocbe  plus  aa  rabin 

(XIT,   18), 

I  VIU.  Les  sanneats  de  vigne  oà  il  y  a  ev  des 
raîsîna  snot  aabtagaola,  et  snrtoot  quand  Ib  ont 
tic  eoaasrréa  daaa  dea  pota  de  terre. 

I  IX.  Les  pépins  ont  la  ntoe  propriété;  c'est 
param^nek  vincaosedanaaxda  léle.  Brûlés 
etfWa,  Oaaant  bons  a  reatoaae;  oa  aaapoodre 
avec  eene  fatee,  <n  gidae  depoienla,  k  brea- 
nga  dea  sMlades  aCfaetét  de  dyaauiluie ,  de 
BriaAa  eêiiaqoe  et  de  vomissement.  Il  est  avan- 
t^QMZ  de  fomenter  arec  ta  décoctioD  les  arfec- 
tieaa  paoriiiacs  et  prurigineuSTs. 

tihtlMtsUsai  «iDisifBt  riomicbo,  achMiM.  K«a  cl 
rdHprai*  krttv,  d  fartidÏMi  MrfcnuL 

I  VU.  QoB  MtoBkrâodiricieaaatofaeœ.capul  im- 
UêA.  PranMB  mrt  tHMlBtMU  k  pilea  lemne;  Dun  in 
vincrii  ■rrate ,  il  opoC,  et  voitui,  ftstonKfaoRi  tn- 
brtHl  :  riiam  !■■■  alVQB ,  uag^atm  exximitibas 
iilStarinHe.  Qec  vetv  k  aMstolbeni  pqonei  vki  edut- 
MB  h^Mt,  qsu  ^  k  viiittift.  Sapa  (jaeqtie  rtoonctio 

1  kalMw  bdL  SibberràBÉS  pwtnt  madici  io  ctdntl  w|ua 
«emlM,  eliaaKi  aiaimtt  joauidfts  :  Md  tolapUleai  e>- 
rank  tfaaiGhiardara  staiiri  ,el  k  iBuriiudoe  ieoari^ 
AMi^M  vohMms  k  dnkrit  :  hydrspkk  i  cnoi  srdofe 
fcbrin»  w^vUMÊiebia  At  ia  oIUsMmbe,  etoi,ei  sto- 
myfrtt ,  et  KwUtUttm  rtcitant  Pudo  Umen  sraviont 
iiiilhiiiiliii  tari  TkMeonnn  tulita. Uvx Oortm k ctbit 
d  eifTi  iillkiffl.  BTii  ann  ittintiint 

I  TIIL  SanMak  eamn,  k  ^uHnh  Kûii  tetn ,  adstrin- 
(cadi  Tioi  tabeol,  eflcMkna  oOii. 

I  IX.lk(MackoraaiiaHldenvtaob(ioMil  :  hi  uinlqul 
k  vk*  Ofltài  éatonm  kcknt  Totti  trilt<iue  Blomacbo 
■Uhs  «nL  iMpfnHii  bitaâ  eontm.  paknla  nmto, 
pntioBi,  dTscatertcii,  eltteltocii,  et dlartsto stooMche. 


Dmclx 


I  krcR  faom  et  pnvkMB  Blikest. 


X.  Le  marc,  senl,  est  moins  iiuiïJblc  h  la  tête  P 
fli  à  la  vciBie  qoe  les  pepùs.  Pilé  avec  le  sel  ^  on 
feiploia  pour  riaflammatlon  des  mainelles.  îji 
déeaétlon,  en  boksoa  et  ai  fomentation,  est 
borae  pour  ka  aocteaiMa  dysaeoteries  et  la 
CcetioQseétiaq«(& 

XI.  Le  raisin  tbériaeal,  dantnaoBATOM 
ensonlku  (ut,  33].  se maaga CODHIM i 
entra  te  aocaora  dea  serpnts  ;  oo  conseille 
■tee  dVa  Baagvks  ftuUka,  et  de  les  emploj 
rm  topiqaeï  k  via  et  k  Ttoaigre  faits  avec  ee 
rin  ont  k  même  propriété  salutaire. 

XII.  Lerablosecqo'ooooffimeastaphisaer, , 
BOkible  à  l'ealomac,  au  ventre  et  aox  intestins, 
sans  laa  pepiaa  qu'il  renferme,  et  qui  corrigent 
ces  naiiTakrs  qualités.  Les  pépins  étant  dtés ,  ce 
raisîs  est  regardé  cemoie  boa  pour  la  vessk, 
pour  k  toax  aoasl  ;  mats  dans  ce  eas  on  estlms 
daiantaffe  k  blanc.  Il  est  araota^m  &  la  tnn 
efaée^rtcre  et  aui  reins  ;  et  k  vin  calt  qo'on  en 
£ait  est  en  particulier  dllcace  contre  leserpeet 
béoMrrbois.  Oo  en  fait  un  topique  avec  la  farine 
de  camtn  ou  de  coriandre,  pour  les  katfcule» 
enfteaunés;  pik  sans  les  pépins,  avec  la  me, 
pour  les  charbons  et  les  aialadies  des  artknla- 
tions  j  11  faot  auparavant  fomeotcr  les  plaies  avec 
du  vin.  .\vec  les  pépins  >l  gutrit  les  èpinvctidf 
les  &TUB  et  la  dyssenterie.  Cuit  dans  l'huile , 
en  kit  ua  topique  avec  k  pelure  de  raifort  et  ai 
do  miel,  pour  k  gangrène;  avec  le  panax,, 
U  goutte  it  la  mobilité  des  ongles  ;  seul  et  méi 
avec  du  poivre ,  oo  l'emploie  pour  nettoyer 
booctw  et  porgcr  le  cerveau. 

MIL  La  slnpbisai^re  [deïpkinivm  ttapkh. 
^ria,  L.),  aslapbk  oa  staphis  agria .  est  appelée  A 
tort  par  quelques-uns  uvatamink;  elle  forme  en 
effet  une  espèce  particulière  àtiges  noires,  droites, 

X.  Tioacei  pcr  m  mloot  capjti  ant  rttkm  tneeai .  quua  I 
Docld  :  matimunitti  ionamiBUioDi  trili  CBu  sak  alites. 
Dccociuin  eorum  «ctcm  df  MOtcricot  et  "*ttKiti  jiiTH  d 
fwli'.HK-,  et  (olu. 

XI.  L'ra  tberiac«,  âe  qna  &uo  loeo  diiimoi.  conlrii 
penliuoi  ktu  eitor,  PampiiKH  quoque  ejus  f*wnkw  i 
KDt,  tnpaoeotkiqiia,  vinaiiKioe  et  acetuni  es  bis  (kIh 
MOiliarca  ooatn  fladeavioi  babrt 

XtL  Ufa  pus*,  qisni  «Maphtiia  vocaal,  ibuDMdHKD.  1 
vailmn  ei  ktenaaa  teaiarel,  ntd  {vo  renerlk  k  fpsît 
ackb  ■acMasMal:  lii  «ihUIs  ve*ka>  niilt»  tntwtur; 
d tOHl,  ilba  idHor.  tJUHi  cl arteris,  et  naibuK  :  ncut  et 
his  puunn  orintim  e  wrpoilibiu  cootn  beoiorrlioidi 
polas.  Teslium  iiiftaramalioai  cnm  brina  enoUni,  aat 
ooriaodri  impootiolar  :  iImd  carbuocafia,  arbnibriit  bnt- 
bh,  MDC  DucleittriUecoiiiniCa  : fbvertaakilaohiileera 
oportcL  SbmbI  epkyctidaseteeris.  «I  djsMtarkai  cd« 
tvi»  oadalt.  Bi  k  d>o  oacoe  payais  Mknalor  c—  cor- 
liée  npbaid  H  mâk,  Podicrit  et  hbcuIsb  moMBiBB  cnai 
paotce,  d  pff  laari  ptnpDdumMC^mlqne,  cutB  pipers 
commiDducantiir. 

XIII.    AstBphts  aicria.  ut?  ftaptti».  qaua  ufAm  tuai.  | 
oUoi  ali<iw  VDcatf  fei»  :  Mram  cain  gcnu  Ijabel, 
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I  ttoiilci  scmbloblrs  â  celles  de  la  [alirusca;elle 
fuite  nou  des  grains,  mnis  des  folliroles  vertu, 
■anbUtblesao  pojschiebe  et  renfermaDt  tine  graine 
tfmgnlaire.  Ses  fruits  raûrisseol  avec  les  raisins 
ri(lr«l«nnL'Dt  ooirs.  taudis  que  les  grains  da  ta- 
nunU  sont  roDgm;  et  d'ailleum  ce  damier  ne 
tfHUque  dans  les  lieux  ombragés,  et  lastaphi- 
ri|iu  aioM  l'exposition  au  soleil.  Je  De  conseillo- 
nli  pas  d'employer  la  graine  de  la  slaphfsalgre 
«■ne  porgatir,  car  elle  pourrait  étonner  le  nta- 
kàt.  Je  De  la  conseillerais  pas  non  plus  comme 

le,  car  elle  irrite  la  gorge.  Pilee,  cette 
tne  la  vermine  de  la  léle  et  du  reste 
daoofps,  lortont  sloo  y  mêle  de  lasaodaraque; 
DO  l'emploie  aimi  contre  les  affeciiras  psoriques 
et  pmrlglDeuses.  On  lafait  cuire  dans  du  vinaigra 
powr  les  douleurs  de  dents ,  pour  les  maux  d'o- 
nOlet^poarles  cicatrices  baveuses  (S),  pour  iesul- 
cires  hamides.  La  fleur  pilce  se  prend  dans  du 
1)0  contre  la  monture  des  serpents;  mais  Ici 
racorv  Je  rrjette  la  graine,  comme  ayant  trop  d'à- 
enté.  Quelques-uns  nomment  cette  plante  pltal- 
Wn,  rt  l'emploient  constamment  en  topique  con- 
tre les  roorsnres  des  serpents. 

XIV.  La  labnisca,  de  son  citXé,  porte  rocoantbe, 
dent  Doua  avons  sufOsamment  parlé  (xii,  Cl); 
rtle  est  appelée  vigne  sauvage  par  les  Grecs.  Les 
feolUes  sont  épaisses  et  blancbâtres,  la  tige  est 

l'écorce  fendillée  ;ellc portcdcs  grappes 
comme  l'écarblc,  dont  les  femmes  se  srr- 
fBlt  pour  édaicir  lenr  tiiiit  et  effacer  les  tacbes 
ta  visage.  Ces  grappes,  pilécs  avec  les  feuilles  et 
itwc,  iODt  employées  dans  les  coxalgies  et  les  af- 
kettons  lombaires.  La  racine,  cuite  dans  l'eau 
etboedans  deux  cyatbes(o  litr.,  09)  de  vin  de 
Cm,  Csit  rendre  des  selles  aqueuses;  aussi  la  donne- 
(•flo  aax  bydropiques.  Je  Mils  porté  à  croire  qae 

tnfpi*,ttaîi,tcAaAlibnt«m:tui  follkuloa  verh», 
acino* ,  tîtuIm  ,  UmiW  cican  :  in  lib  nudeuin  Lrian- 
Sfaloresdl  cum  vindunU,  ■igreuillqua  :  quum 
nbenta»  Doritnniacinos,  idiaKNi|»e  ilJim  ia 
,  Imdc  dw  aisé  In  opacts.  Hla  naeleb  «il  pur- 
nliDon  ceouierfan,  propter  anciptlom  tUaiiftit- 
:  Dec  ad  pituitamoha  siccandoui,  tauct*  eoltn 
PMtklriast  upul  et  reUquiun  corpus  libérant  irili. 
adoixU  aandandia  :  item  pnirîlii ,  el  pcoris.  Ad 
Mon*  ikai<4auolar  in  acelo,  ad  auriam  vilia, 
rtf—llwiiim  eicalricuiD ,  bnlcerum maïuiitia.  Flos  triliia 
faliftOOOBlraserpetrtei  bibilur  :  temen  oiiiiit  abilicaveiim, 
fMpler  aiinùn)  vim  anlnnii.  Quidam  eàta  (liluilariaci) 
*«Mil,«lplngisiKn>cntiant  utiquciliiiiDiit. 
J  XIV.  LalMuaca  qudqu«  uraaiitlwn  (cri ,  talls  dklani  : 
f»  ft  Gracia  aaitèloa  agrîa  appdUtur.  »pUus  et  caudi- 
oMifeMlblUa,  ffnkulita,  rtmoco  oorlice;  fert  u ras  ru- 
oood  iDDdo,  qan  culoo  in  Tacle  mulleniin  pur 
TUtM  :  coiendkum  cl  lumborum  rlliii  tiisic  cutn 
AMCO  proMbt.  RaJii  decDCla  in  aqua,  pats  in 
«WOoicyalhbduokM.biniorein  ilviùet  -.iHm  hyJro- 
yioi  dawr.  Hsoc  ytiu  aedl<*erfa  «ste,  ipiam  Tul|{ua 


c'est  lÀ  la  plante  appelée  vulgairement  ava  tamf 
nia  ;  en  s'en  sert  comme  d'un  amulette  ;  on  l'em- 
plnle  aussi  dans  l'hémoptysie,  en  gargarisme  seu- 
lement, prenant  garde  d'en  rien  avaler,  et 
ajoutant  du  sel,  du  thym  et  du  vinaigre  miellé. 
On  ue  pense  pas  en  effet  pouvoir  remployer  avee 
sûreté  comme  purgatif  (4]. 

XV.  Il  est  une  autre  plante  semblable  àcelle-là,  1 
maiBYenant  dans  les  saussaies;  on  l'en  distingue 
par  le  nom ,  les  usages  étant  les  mêmes ,  et  on  la 
nomme  sallcastrum.  Elle  fait  disparaître  avec  plus 
d'eflicacité ,  pilée  dans  du  vinaigre  miellé,  les 
affections scableu ses  et  prurlgiueusesdes  hommes 
et  des  bestiaux  (la  douce  amére?) 

XVI.  La  vigne  blanebe  est  appela  par  les  Grecs  i 
ampéloleuce,  ophlostaphykin,  melothron,  psllo- 
thrum,arcl>ezo$ti9,cedrostls,madon  [bnjoniacre- 
tica).  Les  tiges,  sarmentenses  et  grimpantes, ont 
des  uœuds  ;  les  entre  nœuds  sont  longs  et  minces. 
Les  feuilles,  garnies  de  vrilles  et  grandes  comme 
celles  du  lierre ,  sont  découpées  comme  celles  de 
la  vigne.  La  racine  est  blaoebe,  grosse,  et  sem- 
blable dans  le  commencement  au  raifort  ;  Il  en 
part  des  tiges  semblables  à  raspenie.  Cultes, 
elles  sont  purgatives  et  diurétiques.  Les  feuilles 
et  les  tiges  ont  une  propriété  ulcérative;  on  les) 
emploie  en  topique  avecdu  sel  pour  les  ulcérations 
pbagédéolques,  pour  les  gangrènes,  pour  les  ul- 
cércs  putrides  des  Jambes.  Les  fruits  sont  des 
baies  pendant  en  grappes  et  peu  serrées,  ayant 
un  suc  rouge,  p\m  safrané.  Ce  fruit  «t  ronna  dflf 
corroyeurs,  qoi  l'emploient.  On  en  fait  des  topi- 
ques pour  les  affections  psoriques  et  lépreuses.  Cnlt 
avec  du  froment  et  pris  en  boisson ,  Il  fait  venir  la 
lait.  La  racine,  renommée  pour  ses  nombreux 
usages,  se  prend  contre  les  morsures  des  serpents, 
pllëe ,  en  boisson ,  à  la  dose  de  deux  dradunes. 

U'am  tunimain  vocal.  Uluotur  «a  pro  amuleto  :  cl  ad 
e\spuitioiinn  «aiigtiinia  C|iio<iii«  adliihenl,  non  ultn  gar- 
i:.itiuitii>nes ,  rt  nn  t^nl  davorebir,  addllo  sale,  tbjRKi, 
ac^lo  mulso.  Ideo  et  purpUooibM  andpIlMB  potanL 

XV.  Lfitliuic  i4mLlis,  aed  iDtaBctia  nascei»  :  Meodi»-l 
Umftuilur  Domine,  «luiim    eoMlcm  mm  tiabrat,  el  sal^ 
caslrum  vooiitiir.  Scabiem  et  prurisincm  homimim  (|ua> 
drupcittimiiic  arelo  niiilso  Irita  ban*,  rnicacius  latliU 

XV(.  Vititatba  ttl,  quant  Grara  amp^lùl«iiceu,  alil  1 
optaiiMtayli^oOf  lIU  melolbruD,  allii  psilothrum,  aljj  a^ 
cheKMtin ,  iHi  Mdrwbn ,  alit  luaJoo  sppettaiit.  Hujiu  aar- 
tnenta  locif^s  el  ntlibus  triternodiis  geuicuiaCa  «cundiint. 
Folia  [uniptnou  ad  magniladio«m  «d«rx,  dinduiitur  ut 
ritlum.DtiUx ait»,  grandis,  rapliono  timilitt  initio  :  ei  ca 
caules  Mpatsgl  liiiiintDdiRe  eseunt.  Hi  d««octi  in  cibo 
alTumet  uriDani  cicul.  FoiU  et  caules  eahalcenat  oor- S 
pus  :  uliqrio  hulc^rum  phafiedcnia  et  flangrcois,  tibii- 
nitn<]ii«  LTdin  cum  eale  illiountur.  Senen  lo  un  nrla 
acinift  dep^udut,  aacco  rubeiilc,  poitea  crod.  Norere  id 
qui  coria  [wrlkiiiDl  :  illo  enitn.  «ituabir.  r«orti  el  kfiri»  i]- 
liuilur  :  locli»  iibuiiil»bltam  facit  CKtum  cum  tritku,  pa» 
lutn'iue.   Railis   nuinerosis  ulUJUtibua  nobiltt,  coolia 
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fijte  effort  les  taches  de  la  peaa  au  tisAgp,  les 
pustules ,  le  Icutif^o,  les  meurtrissun-s  et  les  cica- 
trices i  elle  produit  les  méoies  effets,  cuite daas 

3  d«  l'huile.  On  fait  boire  la  déoocUon  aux  épllep- 
tique*,  à  ceux  dont  l'esprit  est  troublé ,  ou  qui 
soot  affectés  de  vertiges ,  à  la  dose  d'uoe  dra- 
chme chaque  jour,  pendant  une  aiin«eDtiêre. 
A  UDcdoseuo  peu  trop  forte,  ell<^  trouble  Ws 
sens  (&).  Elle  a  une  propriété  remarquable  :  c'est 
de  faire  sortir,  appliquée  daDadel'aau  en  topique, 
les  esquilles  osseuses,  propriété  qu'elle  partage 
avec  la  bryooe;  aussi  quelqucsMJus  la  oommeot- 
lls  br>'Dne  blanche  ;  mais  pour  le  même  asngc 
la  Dolre  est  plus  elficaee,  avK  du  miel  et  de 

4  l'encens.  La  vigne  blanche  résout  les  suppura- 
lions  coromeoçanles;  elle  mûrit  et  déterge  les 
suppurations  aDciennes.  Elle  est  emmëuagogue 
et  diurétique.  On  eo  fait  an  écle^e  pour  la 
dyspnie,  pour  les  douleurs  décote,  pour  les  rup- 
tures et  les  déchirures.  Prise  en  boiâsoo  pendiint 
trente  jours,  à  la  dose  de  trois  oboles  [3  gr.,  3^), 
elle  fait  diminuer  la  rate.  On  en  fait,  avec  une 
flgoc,  ua  topique  pour  les  excroissances  des 
doigts.  En  pessaire ,  dans  du  vin ,  elle  fait  sortir 
l'arriere-Talx.  Le  suc  de  cette  racine  à  la  dose  d'une 
drachme,  bu  dans  de  l'eau  miellée,  évacue  la 
pituite.  Gïsucdttil  élrerecueilliavantla maturité 
du  fruit  ;  appliqué  seuLet  avec  la  fwine  d'ers ,  Il 
donneà  la  pea»  une  couleur  plusfralche  et  plus  de 
souplesse;  il  chasse  les  serpeots  (6).  La  racine  pt- 
liTBvec  des  figues  ^Tasses  efface  aussi  les  rides, 
pourvu  qu'aussilAlaph'a  on  parcoure  en  se  pro* 
nKoant  deux  stades  (360  mètres!  ;  elle  brûle  la 
peau,  À  moins  qu'on  ne  se  lave  avec  de  l'eau 
froide.  Ad  reste,  la  vigne  noice  est,  pour  cet  usage, 
|<rvrèrable  &  la  blanche,  qui  cause  du  prurit. 

I      XVII.  Il  y  a  ea  effet  uoc  vi^u  ooirc  {bnjj:>- 


aia  albot^  L.),  et  c'estelle  qu'on  nomme  ] 
ment  bryoue;  on  la  nomme  aussi  cbirooia ,  çyax- 
cantbe,  aprouia.  Elle  ne  diffère  delà  procédenle 
que  par  la  couleur,  qui,  comme  nous  l'avons  dit» 
est  noire.  Dloclès  préférait  lesjels  en  forme  d'as- 
per^  qu'elle  porte,  aux  vraies  asperges,  comme 
a  liment  diurétique  et  propre  à  diminarr  la  rate. 
Ktlecrok  surtout  dans  les  taillis  et  parmi  les-ro- 
seaux.  I.a  racioe ,  noire  an  dehors ,  de  ei>uleup  de 
buis  au  dedans  ,  fait  sortir  les  esquilles 
ses  avec  plus  d'efUcaciié  même  quo  la 
dflute.  Au  reste,  elle  a  la  propriêtéd'étre  un  remède^ 
QUique  pour  les  eeorchures  du  cou  des  bâtes  de 
somme.  On  prétend  que  si  on  eo  plante  autotir 
d'uoe  métairie ,  elle  écarte  les  oiseaux  de  proie  eC 
met  eo  sûreté  la  volaille.  Attachée  autour  da 
talons,  eMe  est  utile  tant  aux  hommes  qu'aux 
bètes  décharge,  pour  résoudre  le  sang  qui- s'est 
jeté  dans  les  pieds.  Vuila  ce  qoe  j'-avais  à  di 
sur  les  espèces  de  vignes. 

XVI  11.  Les  moûls  ont  des  différences  naturel- 1 
les  :  les  uns  sont  blancs,  les  autres  noirs,  d'au- 
tres entre  deux  ;  ceux  dont  ou  fait  le  vin  sont 
antres  que  ceux  dont  on  fait  le  %-in  cuit  Quant 
aux  dUHrencei  dues  a  l'industrie,  elles  sont 
innombrables  :  nous  nous  bornerons  donc  à  par- 
ler du  moût  d'une  manière  çcoerale.  Toute  vi- 
pàce  de  mont  est  mauvais  t  l'estomac  et  bon 
pour  le  système  vaKulaire.  Bu  d'en  seul  trait, 
h  la  sortie  du  bain,  le  moût  donne  la  mort 
(xxiu,  30).  Il  est  un  antidote  pour  les  caull 
rides  et  pour  les  morsures  des  serpents,  surtt 
de  l'hémorrhols  et  de  la  salamandre;  il  fait 
À  la  télé  et  à  la  gorge;  il  est  avautageua  al 
reins ,  au  foie  et  aux  parois  de  la  vessie ,  car  i 
les  lubréfle.  Il  s  une  vertu  particulière  contre 
huprestis(surtedecaathande}.&UB>ecderhuUe 


•erpentiom  ictus  trili  drscJtnik  duabo»  bitiibir.  VÎU'i  enlU 
in  tmt,  van»qiat,<H  Intigiiie*.  et iugQhta  entendal,  et 

SocatrieM  i  MdMM(ue  pnetbi  demdR  in  oteo.  t>Moctafr 
dalBTÉl  MmiUaKbu*  poloi  :  ilpm  mente  commolû^et 
mVi^BM  taboraaUhM,  dnctinia;  puixkfc  ((uutt'lk'  aiiao 
hrta.  El  ift*  «ittera  Ivgwr  «Itqiionto  scnuts  lurtul.  IIIa 
«is  \v.ecl»n,  i]ikkI  oua  inltact»  ftltaliit  in  Ai|iUir  ^m* 
|M«iU ,  ul  tir^otuA  :  qiijr»  <|ui«lani  tuor.  alhano.  Itryoïii-ini 
vor^itt.  Alia  vero  niïira  ffllcArwr  in  «odeni  uni  cunt  nifUi? 

«Htliurr.  SupTHirsUone*  iitcipi«ntn  ditculil,  f el^res  nu- 
liinl  et  porKkt.  Ciel  vaetun  H  uriuam.  ïlcjigma  es  ea  fît 
■iMpifiaiu ,  rt  contra  Ulms  dolorei .  TuUÛ.ruptis.  S|>l«- 
Donlcnib  obol»  poli  Irigiiila  dîcbtit  oomumil.  Illiiiitur 
eaJem  cum  fi»  et  f>len'^i»  <)i^ilonim.  Ex  viao  itccuutUi 
friuinviim  appo«iU  Lnliit  :  tt  piiuilam,  dndima  pota  in 
M]u  miiiu ,  siiccn»  ndicit.  Coliigi  debrt  sole  maturllatenk 
trniiiiis  :  qui  illitu'^  pcrvBet  cum  ma,  Wlnins  quixlatn 
caltnv  «I  culi«  Irncntate  fiWBfORfuI  corpora  :  fii^t  m^- 
peiUn.  Tiiiwliliir  i)t«i  nilît  nim  t'>i>Ki>i  f^i  cmgal<fa« 
«,-ufpt»,  ti  ïlaiim  bina  sladia  arotiulentor  :  aJùu  uni,  nlsi 
(i(p<ta  «blitaliir.  Jitnindiii*  liocidrai  pri^ïl  oign  litls; 
qtiODUiD  allM  pfuntum  aftirit. 


.WII.  Eslfrgoetnijîn,  qiiam  propHc  bnnniaiii  Tonf 
a!ii  ChirocmiR.  aHi  gTaa>cuilih«n ,  aut  apronun  ,  siniilm 
priori ,  |K«terqium  oalore.  Uujut  eoim  olgram  este  dix»- 
Dias.  AspuiiM  4>s  DiKles  pnrtn  ti  t  veri»  aipera^  in  dbo, 
utlnBÔeote,  BesAqiM  BibMMb.  I«  fnileclitet  arvadi- 
nelù  maxime  oatdtur.  RatUi  (oris  rù^a,  ittfcu  buxeo  oo- 
lorv,  ma  infrada  vd  eCûcatim  extnûit,  qiutoi  aupra 
ilicU,  C»t«min  elden  pMulUre  eat,  quod  jumeateniM 
crjtidbus  iinice  nM<bttiir.  Aiunl  si  quîi  rillam  ea  pf» 
tinserit,  fu&ere  acci(>itrei) ,  tulasqne  lieri  villalicasal 
Eadetnta  juineoto  Itomiuvquc.  Dctnîtra,  «lit  mi^ic 
qui  se  «I  latoi  dejecetil ,  ctrcumlij^ala  saïut.  Kl  : 
Je  vilium  gencfibua. 

XViil.  Husu  dinêfeotiis  liabent  aalarales  has, 
siiiit  candida ,  aiit  nigni ,  aal  inlcr  ulnunqae  :  aliaqne» 
c«  quibiM  vinum  fiai,  alla  e\  quibi»  paasam  tcuradif* 
(erenliai  inniiiiterahilés  r^rit.  Iq  p[«flufli  er^  lUBc  dlilne 
conveuiaL  Miutum  onine  itomartio  hiDlik,  venb  juciio- 
dum.  A  baliotls  n|i4iin  d  mi>c  intmpiralmie  polua» 
Decal.  C.3iilliMriiluia  aalara:  a<lvenalur.  Ili^i  «MpeaUlMa.  } 
niasim«  luDiorrttoiiIi ,  el  MlainjndrA.  CapiUs  dolore* 
t-<«l ,  ri  KHHuri  luulite  :  pnwictt  reDOiiu ,  Jociae^  tt  ik- 
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^rrtom),ilenipAebeles(naQvaiscrrets(leropIum, 
Jlii  lait  cusgulc  dans  t'estomac,  delà  ciguC'.  des 
mia8,tludor>-cniuni(xxif  105];  pour  tout  «;la 
It  moût  blanc  a  moios  d'efficacité.  Le  inoût  de 
nhla  fiée  e«t  plot  agréable,  et  d'alireors  fl  est 
mlos  sujet  A  cjm&er  des  maux  de  tète. 
I  XIX.  Noosa\oDSC3iposé;xiv,8,  9,IO)lescsp<^ 
aidevîo^,lesdi^^c^cnL■es^ombreuses(|Utltesp^é• 
ntent,  et  presque  toutes  les  propriétés  qu'elles 
pgttèdent.  lln'est  pas  de  matière  plus  abondautc 
A  plus  dinicilc  à  traiter  :  en  efTet ,  dd  ne  saumit 
dresirusagedu  vin  est  plosgénéralement  utile  c|ue 
aoislblei  mais,  en  outre,  combien  est  Incertain 
Tcfliet  immédiat  en  bleu  od  en  mat  que  le  vin  pro- 
tlnil?  Or,  c'eut  uniquement  des  propriétés  médl- 
eilet  dn  vin  que  noua  parlons-  Asclépiade  a  corn- 
pué  sur  radrniui&tratloQ  de  cette  liqueur  tout  un 
li>re,  dont  le  titre  vient  de  là,  et  qui  a  donné 
lien  A  ao  nombre  InHnl  de  comment  aires.  Pour 
Mns»1klèlr8  à  la  gravité  romaine  et  soucieux  des 
ftodes  libérâtes,  ik>us  examinerons  diligemment 
cet  objA,  DOQ  en  médccla  de  profession,  mais  en 
Juge  à/t  la  santé  pulDlIqne,  Traiter  de  chaque  es- 
pèce m  particulier  seiait  d'un  travail  immeusc 
ri  sans  terme,  d'autant  que  les  médecins  ne 
s'accordent  pas  entre  eux. 
I  XX.  Nos  ancêtres  ont  surtout  recommandé  le 
vîD  de  Surrente;  Tige  suivant  donna  la  préfé- 
reore  au  vin  d'Atbe  ou  au  Falerne;  ensuite  d'au- 
tres espèces  furent  mises  en  vogue,  grAce  à  cette 
trts- Injuste  manière  de  procéder  par  laquelle  on 
impose  à  tous  sou  ^oùt  particulier.  Mais  filt-oD 
d'accord  sur  les  meilleurs  ,  combien  peu  eu  pour- 
nieot  faire  nsagel  Que  dis-je?  les  riches  mâme 
ne  1rs  boivcr.1  pas  QBtnreis.  L'immoralité  est 


toincn  veiicae  ;  oolbcvat  «tim  «a.  Piiv«tini  ooilra  bupre- 
t6m  Txlrl.  Conl/a  meconiui» ,  ladù  caaguUlioneni , 
dallant,  t'>v>i-4,ilLirycuii)in,  t\  ok-o  (totam,  rcililttunKiiic 
Moiitiûnibtit.  X<i  DiuQûi  intirmius  atbuni ,  juctiti^lii)»  (tuvi 
■■ttyin.  et  naiiâ  miuoreui  ctt'iti*  tlolorent  4T((^ral. 

I  XIX*  Vwi  gener-t  difCerentiasquR  pMqmm  mull:ueii- 
pMuilos,  ri  tête  dijosqua  pro|ir«eULi!i.  N^iie  uUa  pars 
ijhiliiif  iricUUi,  aut  iiuoierosior  :  quipp^  qiium  sit  Ur- 
éMkdictn,  (tluribui  prositan  i>oc«at  iprxtercaïutoi  sa- 
àpilJ  evetiUi  polu  kldtim  au^ilmm  fit,  aut  vciKiitiiri? 
tteuiin  tk  tubtrB  iu\  trmtiiu  UuUini  perliiiejite  uunr.  lo- 
^■ûant.  Uotaiu  de  datulo  «o  voIudmb  AsrJepiaJea  condidlt, 
it  m  coCPonùiAlsai  :  qui  vero  portea  (]«  Toliimin*;  illo  djs- 
têner*  ,  ianii(»ert.  7(ai  i%U  roinatia  gmilatv.  artiuin- 
fW  lii>crKliuiii  at'M'^""'  >  """  u'  «x-'^tci ,  s«ii  iiL  jinljces 
akiU»  iMUHâna:,  dUtt^vuter  iliiliuguciiiut.  De  ,(^)ieritKii 
dliiCKre  iminctivini  et  iitc^plicatiilo  c»t,  dî»cur- 
oMdieiima  scuteuliû. 

I  XX.  Surrrntiuuui  rrUTet  ni-iviine  protiarefA  :  teqiimiit 
rlas  Atkauuai  lut  Fileruum.  Ileûidc  âliailii  iiii-iuisaiiiio 
itCÊiere  dtcrtii ,  qDoi)  cuiqu«  gTaliisimum ,  cacleris  oiimâbuK 
froiiualiaiiilo.  Quio ,  ut  coii6lan»t  wmienliiB ,  qiiuU  pui  lia 
fl— »  BortsUiuii  bà  ipcocvibus  pouet  uti  f  Jam  ver»  mec 
fnMem  iiB|iuio  lintcris.  Eu  veuere  mores,  ul  nuinma 


telle,  qu'on  ne>en<l  plus  que  te  nom  des  cras.rt 
que  les  vins  sont  frelatés  dés  la  cuve.  Aussi, 
chose alnguUéro,  les  vins  tes  moins  estimés  sont, 
les  plus  innocents.  Cependant,  les  trois  espèces 
dont  nous  avons  parlé  paraissent  toujours  con^ 
server  ta  vo^ue.  Le  Faleroe,  si  l'ou  veut  savoir 
aussi  quand  il  c^  à  son  vrai  point,  est  nuisible 
à  la  santé,  trop  uouvemi  ou  troj)  vieux  ;  â  quinze  2 
ans  il  commence  à  être  d'âge  moyen  ;  alors  il  est 
bon  à  l'estomac,  si  ou  ne  te  boit  ni  trop  froid  ni 
trop  cbaud.  Dans  les  vieilles  toux  et  ilans  tes 
fièvres  quartes  It  est  avantageux  de  le  boire  pur. 
à  jeun  ;  aucun  n'e:xcitc  autnnt  le  mouvement  des 
vafssenux.  Il  resserre  le  ventre,  il  nourrit  le 
corps.  On  a  pensé  qu'il  obscurcissait  la  vue,  et 
qu'il  n'était  bon  ni  pour  les  nerfs  ni  pour  la  ves- 
sie, Les  vins  d'.\lbe  sont  meilleurs  pour  les  iTf  rfs. 
Les  vins  d'Albe  doux  ne  couvlenueot  pas  à  l'es- 
tomnc;  les  vins  d'Alhe  astringents  conviennent 
mieux  même  que  le  Falcrnc.  Ils  aident  moins  à  la 
digcsiion  ;  ils  gonflent  médiocrement  l'estomac. 
Les  vins  de  Surrente  ne  le  gonflent  pas  du  tout  ; 
ils  ne  portent  pas  à  la  tête  ;  Us  arrêtent  les  débor* 
demeiils  de  Testomac  et  des  intestins.  Quant  au 
Cecutie,  nn  n'en  fait  plus. 

.Wl.Maisunvinqui existe  encore,, levlnde Se- 1 
lia,  active  la  digestion  ^le  Surrente  aplus de  force, 
l'Albe  plus  d'astriugence;  le  Falemeest  moins 
capiteux.  Le  Stata  n'est  guère  Inférieur  A  ces 
vins.  Il  est  d'observation  que  le  vin  de  Signia  est 
très  bon  pour  le  cours  de  ventre. 

WII.  Parlons  maintenant  du  vin  en  généraL  i 
l.e  vineutretient  les  forces,  lesang,  le  teint.  C'est 
lui  qui  fait  la  différence  entre  la  xone  moyenne 
et  tempérée  et  les  tones  extrêmes;  le  jus  de  I» 


thaiIa  cvllamm  venunt,  slsUtnqiie  in  liciibcis  findfmin 
ïiltiiLeronLur.  Ergo  li«rcLf!,  cniniiQ  dicCu  ,  iiiaoccnUiif  jjun 
est  quwdcumquv  ei  tuiiobiliu^.  lla'C  [anwn  faa^n;  constaii- 
Listiiite  vidciilur  vicluriARi ,  qiu>riini  ni^^iliotifin  fi-rjuiiu.  Si 
quis  lioc  igiioiiiic  dincriiiieii  oiIkII,  Falernuni  nec  in  im- 
vilalË,  iwcin  nimia  Tetustiie  carpoh  i»Jubi«  eat.  MedlaS 
ejiis  xUc  a  quinlo  (leciioo  atmo  kRCipit.  lloc  non  ngûlo 
;N>lti  stuinachii  utile.  ti»n  lleoi  in  cilido.  Et  in  ditiliaa 
iuttii  sorbclur  iD«riiiii  lUililer  a  j«juiii«  :  ileiti  in  quarUut*. 
Nulln  apque  venat  eidUiilur.  Alvutn  aiklil,  cocpua  alil. 
Crediluni  est  ohuuriUlem  tIaui  Tacere  :  doc  pr»d^&&« 
uerrii,,  tut  veucœ.  Alboaa  ii>crvU  uliliora.  SLonucbo  nii- 
lus ,  qua;  suul  dulcta  :  auslera  vd  Faleruo  ultliura.  Ctw- 
cucliuoeiQ  miuus  aitjuvaut  :  klornacbuni  iiiiKtk-e  iin|>lnil. 
Al  Surreolina  niillo  inoiJo ,  nec  capiit  tejitanl .  slLinuchi  «t 
iiit««iiDoriiin)  rtieumatisriws  cofiibent.  Cie<:uba  jjun  imu  gi* 
giiunlnr. 

\XI.  Mqtix  BiiperBunl  fvfiUoa,  dbos  cancwquâ  co^tunt.  I 
Vkiiim  j)lii9  SurrtaUoii ,  autleritatis  Albana ,  TelieaMUliae 
miniia  Falenui  habcnt.  Ab  hia  Stataua  iioii  longo  interrallu 
abrtierJnt.  aUo  dkc  Sri^ntiium  matxime  couducere  iiKlubi- 
luluin  e»t. 

XXII.  Iti'liqiia  iiirrtmraiinRdicenliir.  VîiinaluDlnrTJreR,  1 
sattgiàs,  colo6c|iic  iKjmiiiuiu  lluc  qum)ue  dUUl  utbi»  ui*- 
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Tlgoe  nous  donne  aulaot  do  vigacur  qu'eo  don* 
lient  A  leurs  habitants  mi  ptapes  riçaurcuscs.  Le 
lait  nourrit  Ic9  o&,  les  liqueurs  tirées  des  céréalps 
flourrisscnt  les  oerfs,  i'eau  nourrit  les  chairs. 
Aass)  les  hommes  qui  usent  de  ces  boi&sous  sont- 
Ils  moins  colorés  ^  moins  robustes ,  moins  résis- 
taots  à  la  fatigue.  Un  peu  de  vin  fait  du  bien  nut 
nerfs ,  trop  de  vin  leur  fait  du  mal;  de  même  pour 
les  yeux.  Il  récrée  l'estomac ,  il  excite  l'iippOlit , 
il  amortit  le  chagrin  et  tes  soucis  ]  il  est  diurétique; 

3  il  rcchauffe;  11  procure  le  sommeil.  Ed  outi-e,  il 
arrête  les  vomissements;  des  compresses  de 
laine  trempées  dans  du  vin  et  appli(|uées  sur  les 
depuis  font  du  bien.  Au  dire  d'Asclépiade,  pea 
fc'cti  faut  que  les  vertus  de  cette  liqueur  ne  rem- 
portent sur  le  pouvotr  des  dieux.  Le  via  vieux 
porte  mieux  l'eau  et «st  plusdlurâliquu;  il  désal- 
tère moins.  Le  vin  dooK  enivre  moins ,  mais  il 
reste  sur  l'estomac.  Le  vin  astringent  se  digère 
plus  aisément.  Le  vin  qui  vieillit  te  plus  vite  est 
le  plus  léger;  celui  qui  s'adoucit  en  vieillissant 
fait  moins  de  mal  aux  nerfs.  Les  vins  épais  et 
noirfisonl  moins  bons  pour  l'cstoraAc,  mais  ils 
nourrissent  davantage.  Les  vins  astringents  et  de 
peu  de  corps  nourrissent  moins,  et  sont  meilleurs 
à  l'estomac;  ils  passent  plus  rapidement  par  les 
urines,  et  portent  d'autant  plus  à  la  tête  :  re- 
marque une  fois  faite  pour  toutes  les  autres  ti- 
i|ueurs.  Le  vinauquel  onaraitcotiti'acterun  f;oût 
de  vieux  à  la  fumée  est  Irës-iasaiubre;  c'est  une 
fraude  Inventée  dans  les  celliers  des  marchands. 
Déjàméme,  dans  les  malsons  particulières,  on  em- 
ploie ce  procédé  pour  rcudre  la  verdeur  (7)  aux 
vins  caries  [c'est-B-dirc passés  parleseuJ  effet  du 

S  temps].  Ce  mot  decârie,  employépar  Icsanciens, 
est  par  soi  seal  ud  avis,  puisque  dans  les  bois  a  ussl 


la  f  uméedétruit  la  cark  ;  et  noas,  nous  prétendons 
vieillir  les  vins  par  l'amertume  de  la  fumée  !  Les 
vins  qui  sont  très-blancs  deviennent  insalubres 
en  vieillissant.  Plus  un  vin  est  généreux  (xiv.e), 
plus  l'UgeTépaissit,  et  lui  donne  une  amerloi 
qui  n'est  rien  moins  que  salutaire;  s'en  sen 
pour  couper  un  vin  moins  vieux ,  c'est  faire 
mciftngc  iusatubre.  Chaque  v|o  est  d'autant  plus 
innocent  qu'il  a  son  goût  propre,  d'autant  plus 
agréable  qu'il  a  son  âge  propre;  et  cet  âge  ckt 
l'âge  moyen. 

X  .\  1 1 1 .  Quand  on  veut  aequérîrde  l'emboni 
ou  avoir  le  ventre  libre,  il  importedc  boire  en 
mangeant.  Ceux,  au  contraire,  qui  se  trouveol 
trop  replets  et  qui  veulent  avoir  le  veulre  moins 
libre  doivent  rester  sur  leur  soif  en  mangeant, et 
boire  peu  après  le  repas.  Boire  du  vin  à  Jeun  est 
une  coutume  nouvelle  (siv,  3ft),  et  très-mauvaise 
quand  on  a  des  affaires  sérieuses,  et  besoin  de 
vigueur  d'esprit  pour  les  traiter.  En  prendre  A 
jeun  était  jadis  en  usage,  mais  comme  prépara- 
tion  au  sommeil  et  au  repos  :  c'est  ainsi  que,  dans 
Homère  [Od.,  iv,  19  ] ,  Hélène  en  offre  avant  te 
repas.  Le  vin,  dit  le  proverbe,  obscurcit  la  raisOD. 
L'homme  doit  au  vin  d'être  le  seul  animal  â  botra 
sans  soif.  En  buvant  du  vin,  Il  est  très-bon  d'a- 
valer par  intervalles  quelques  verres  d'eau, 
comme  aussi,  quand  ona  bu  sans  cette  précaution, 
d'avaler  de  l'eau  par-dessus.  Le  fait  est  qu'un 
cuupd'cau  froide  dissipe  instantanément  l'ivresse. 
.Si  l'on  en  croit  Hésiode  {Op.,  £94),  il  est! 
boire  du  vin  tremipé  vingt  Jours  avant 
du  Chien  et  vingt  Jours  après.  Le  vfd 
est  un  antidote  contre  la  ciguc,  la  coriaodi  _ 
t'acuiiil,  le  gui,  l'opium,  le  vif-argent,  le-s  abeilles, 
les  guêpes,  les  frelons ,  les  aralgoées-pbalaugt 


dius,  K  milior  plaga  x  cireuiDjectis  :  quintum  lUii  Tifrilaa 
ftdl  rolMHis,  tantum  nobis  hic  succiia.  LkIU  {wcusmsa 
ail),  frug,iiai  actvuii ,  tti^ua*  c-arne».  Ideo  miiviia  ruikoris  ci^t 
iii  cor|>uiibiit  iliis,  •>(  luinut  ruboric,  conlraqiie  lalxif» 
|MtieiitiA!.  Vinu  môdico  nervi  jtiranl«r,  copLoslore  1»- 
•liinliu  :  tic  et  oculi.  Sloiiiactiiii  rccreatur  :  appclentia 
ciboruiD  iuviiUiitur  :  UûliUii  et  cura  Imtwtatur  :  urina  et 

2  atgore^ptrllilitr  iiomnuacoiicilialur.  l'ra?t4^rcMi  vmruliuii'hi 
«i&tit  :  collisctioiiMexlra  linia  Igtmiititg  tn)|iutiili&  Jiitlif;:)!, 
Atclepiidw  utilitalem  Tin)  «quaH  rii  dfiorurn  puleitUa 
|voauiili«iit.  Vdyt  co[»ioBiore  aqua  initc«tyr,  mâsiM)iiâ 
uhnaiii  eKpt'tlil  ;  inicius  sili  rcïiS'lit.  Dutce  mtnuH  iiirbriHtr 
sed  stomaclio  innaUl  :  autlcrum  fAc4iufcCoi»oiK|ui[ur.  Lk- 
viuiuum  est,  quod  («Wrime  invel'^ratiir.  Mimu  mCi-slat 
uerTM,  ijuod  relustatê  dulc«U4t.  Slomactio  niiiiu»  utile 
<4t  |>in|{iny.  tilgrikoi ,  »*i\  cor[ioia  iiia^s  ëUL  Tenue  et  au- 
itftam  mitiUH  alil ,  nuffi  Uniiur.l>iiiii  iiutnl.  Ceictius  \wr 
uriaam  Iraniit ,  tanloque  nnf^s  fjtffila  b^nUt  ;  liuc.  et  in 
omnialioswiooKlMldicttimïil.  Vinum  si  ait  funu)  invct- 
lenliiiD ,  toiahlberriiuuin  est  Mani^onei  iala  m  aputliDcù 
eseogilavefe.  Jam  et  paires  (amiliu  «Uleni  nlemcre  1it«, 

s  que  per  M  cariéni  iniere.  Quo  Wf  le  voeabulo  salis  con- 
■itii  dcilcre  pritci  :  inooiam  et  In  roateriis  cariem  rtimuc 


erodil  :  al  nos  c  dWeno  Tuinr  atnariliidine  Tetastalem  i 
duj  penuasuui  liabdiius,  Quv  sunt  admodiim  exalbtij 
liaec  Tfluïtal*  inwlubna  riunt.  Quo  geinrosîas  TJnum  mi7 
l*oc  ma;:»  retusUte  cra&&csrit,  ut  in  «riisntudiofm  i»r- 
pori  minime  ulileni  coîl.  Coudin'  co  alitid  miiiu*  annoiuin , 
iosaluba-cbl.  Suacuniue  vino  Mtiva  innoc^-tiItJMJma,  »u« 
cuiqiie  teins  Rruliiisima ,  boc  e&l .  média. 

XXIII.  Cornus  aiigere  volmlilius,  aul  molljre  alvum,  i 
câri'liidl  Iiiler  ciltos  lnl)ef«.  (finira  miniieiiUbus  ,  ilnim- 
que  cotiihentihuB,  sltire  in  cdendo,  punira  paruni  Mben^ 
Vinutniujuiiotbibcie,  noiiiiu  iiireiito,  inulHîMimameat 
cum,  vijofeiiiiine  aiiimi,  od  proriactufti  tMi«l«itîUi<  .- 
fiomiia  Tero  ne.  SM-iiritalibui  jamdudum  bac  fuit,  i|u<m] 
Honierica  llla  IHiMU  unie  ribiitu  iiiioiiU'avit.  Sk  q(iuitH« 
in  (irovcrbiuni  ce&sil,  sapiMiljam  vino  obunitMVi.  Vino 
(teliMuii!^  Lirtiiùni's .  i|iich1  H>li  aiiinuliiiiD  ono  sIliMiiai  bï- 
bimiii.  Aqu-v  potiim  int^rponeru  untiiiMmain  :  ilemqnejufll 
S1l|^!^bibe^e.  tbrietalem  quidcm  (tinîii»-  polut  extemplo 
liisfiilil.  Moracis  poliwiibiu  |wr  \ii;inii  .lies  jiiie  Caûis] 
utliiin,  Tu|iil^ni(|tie  poste*  auadet  llKindui  uti.  Mrniin 
qiiiitnii  re-intudio  c»l  roalra  cicatst .  coriandriun ,  aronita, 
viscum ,  Diecotiiiim ,  argeolufii  Tîvun ,  apn ,  t«|m«,  cra- 
hrones ,  pbalatigia ,  serpenliuin  woqiiaiiwniiue  lelu^ ,  ccm* 
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In  ttr^etAs  y  les  scorpions,  enfin  contre  tous  les 
v«aiiu  froid.s  en  f^L^uétal,  et  en  particulier  contre 
Idserpents  henh>rrlmïs  etprestcr,  et  leschoropi- 
{■oft.  Il  est  bon  contre  les  gonflements  et  les 
dnleurs  aiguës  des  bypocondres ,  les  vomisse- 
Mtts  excessils,  et  les  débordements  d'hameurs 

S4m8  le  ventre  ou  les  Intestins.  On  donne  le  vin 
kMDpé  dans  la  dyssenterie,  les  sueurs e^ccesslves, 
hiUHUlobroniqurs  et  les  [luxions.  Dans  la  maladie 
Ofdiaqne  [&\,  il  est  lion  d' appliquer  iiur  la  manuelle 
IMche  une  éponge  imbibée  de  vin  pur.  Duns  tous 
ftseu,  le  meilleur  est  le  vin  blanc  vieux.  Unefo- 
meDlatiOD  avec  du  vlu  chaud  sur  les  parties  géni- 
Btes  des  bêtes  defiomme  leur  fuit  du  bien.  On  dit 
Mssl  qu'oD  les  délasse  en  leur  en  faisant  avaler  à 
ttlde  d'une  corne  (xiv,  as).  On  assure  que  les 
•iD(KS  et  les  autres  quadrupèdes  di^ités  ne  crois- 
MntpasquaodonlesucoutumeàboireduvJnpar. 
XXIV.  Maintenant  nous  parlerons  du  vin  rela- 
livemeot  ft  sou  usage  incdical.  Les  vins  de  Cam- 
pule  qui  ont  k  moins  de  corps  sont  la  boisson 
teplussaioe  pour  tes  gens  comme  il  faut;  pour 
IngBM  do  peuple ,  le  plus  saJntaIre  est  celui  qui 
lew  ptalt  le  mieux  \  pour  loua,  le  meilleur  est  un 
lin  fort  quia  été  dépouillé  à  l'aide  du  filtre  (8). 
SoavenoDs-uousquelcvinn'estautrechosequele 
moût  auquel  la  fermentation  a  donné  de  la  force. 
Le  nélftDge  de  plusieurs  espcces  de  vins  fait  une 
boHKMi  ooi^leâ  tout  le  monde.  Le  vin  \e  plus 
nlobre  est  celui  auquel  on  n'a  rien  ajouté  dans  le 
■ott  ;  et  il  est  encore  meilleur  si  les  vaisseaux 
qelle  renferment  n'ont  pas  «té  poissés  (xiv^  aâ], 

iQBsnt  aux  vins  traités  par  le  marbre,  le  plâtre 
«la  chaux  (xiv.  24),  quel  est  l'homme,  même 
nboste,  qni  ne  lesredoulemit?  Ceux  qu'ona  pré- 
pares avec  l'eau  de  mer  (xiv,  9  et  10)  sont  des 
plus  contraires  à  l'estomac,  aux  nerfs,  à  la  vessie. 

In^  aatoU  qoc  refrigenodo  aocent  Privadtn  oontn 
laadniMidaft,  preilera»,  fungoi.  Item  conlra  indslionei 
nriDSMqM  itnecordioruia ,  et  ijiiurum  ^tutnacliiM  iii  vo- 
■ilinnni  efrun<liliir  :  el  ni  veiller  sut  iiiterau^a  rltt^iiiiia- 

Ihnain  K^ilianl.  iKsent^riHï,  eiKtatoribtu,  iii  loiii^  tu«»i, 
■tptpboris,  menenta.  At  TCfocarfiiadi,  in  maiiifn.i  tcv^ 
m  spoagia  bapoui  prwkti.  Ad  onoia  aulcm 
•Ibom InTMenHeu.  Utiliter  eliAm  fov«lijr  «ii>.ii 
TirUlM  iiioMoUi  :  quo  etiim  infuso  airnu  lauiiu- 
aoCerrî  liiuit.  SimM,  qrudnipMWquti,  quibiu  ili- 
«li  Hal ,  negiiat  cretaere  atuatat  men  poiu. 

1  XXIV.  nuac  ofcisgritudlnM  tarmode  nniierit.  Sa- 
hèvnmnra  iiberaltler  Beoilis,  C&mitania:  quodeiimque 
kHiuinwm  :*ulgo  vcro.qwxl  qiuMiiiine  miKiinejnverit; 
iriUnTD,  iitiltiuniuni  omaibu*  mcco  riribiii  (r^clis.  Mf- 
■ÉKnmiu  Boccum  twt,  qui  lervendo  TÎrca  «  inusto  «bi 
farrit-  UiMen  plsra  geacra.  omiiibu*  inuiite.  Satuber- 
rwuia,  culnilûl  ia  muAUaddilum  ul;  rorliusque,  si  oec 

lnti«  fHX  wUiiit.  Marraore  eoiro  et  gypAO  aut  caice  COQ- 
diU .  qoi»  (MO  elUin  validus  etpavcril  ?  lu  priroia  i|itiir 
naam  oaariat  aqna  racuim,  inutile  etl  siamiicha,  nervis, 
mil  M  ,  BmIbs  coodila ,  frigidi»  slomacbis  ulilia  exisUmaii- 


Cenx  qu'on  a  traités  avec  la  résine  passent  pour 
avantageux  auxestumacs  froids;  ils  ne  contien- 
nent pas  dans  les  vomissements,  non  plus  que  le 
moût,  le  vin  cuit,  et  le  vin  fait  avec  du  raisin  sec. 
Les  vins  nouveaux ,  préparés  avec  la  résine,  ne 
sont  bons  pour  personne  lilscausent  de  la  cépha- 
lalgie et  des  vertiges.  De  là  vient  qu'on  appelle  du 
nom  decrapula  et  la  résine  et  l'ivresse  (x]v,2A). 
Les  vins  susdits  sont  bous  pour  la  toux,  pour  le  3 
rhumatisme,  pour  rafTeclion  crrliaque,  pour  la 
dyssenterie,  pour  les  règles.  Ceux  des  vins  de  cet  te 
espèce  qui  sont  rouges  ou  noirs  sotit  plus  aslrin- 
gentset  plus  échauffants.  Les  vins  préparés  avec 
la  poix  seule  sont  plus  innocents.  Jl  est  bonde  se 
souvenir  que  la  pofx  n'est  pas  autre  rfiose  que  de 
la  résine  fondue  au  feu  (xiv,  25).  Ces  vins  pois- 
sés échauffent,  aident  à  la  digestion,  nettaiejit 
le  corps,  et  sont  avantageux  h  In  poitrine,  au 
ventre,  nux  douleurs  apyrétiques  de  matrice, 
aux  vieilles  fluxions,  ayx  ulcérations,  aux  rup- 
tures ,  aux  spasmes,  aux  vomiques ,  ô  la  débilité 
desDerfs,  uux  guDnements,àlatoux,à  l'asthme^ 
dans  Ici  luxations ,  en  topique  avec  de  la  laine 
en  suint.  Pour  toutes  ces  affections  on  préfère  la 
vin  qui  naturellement  a  un  goilt  de  poix  (xiv, 
3et  -1  ),el  qu'on  nomme  goudronné. Cependant  im 
couvieut  que  les  vins  goudronnes  du  territoire 
helvénaquc  portent  à  la  (été ,  pris  en  trop  grande 
quantité.  Quant  aux  affections  fébriles,  il  est  cer-  4 
tain  qu'il  ne  fdut  pas  donner  le  vin  aux  malades, 
à  moins  que  la  fièvre  ne  soit  ancienne  ou  sur 
son  déclin.  Dans  les  lièvres  aiguës,  on  ne  le  donne 
qu'à  ceux  qui  ont  des  rémissions  manifestes,  sur- 
tout si  elles  ont  lieu  la  nuit;  en  effet,  le  danger 
du  vin  estdiminuéde  moltléquand  on  le  boit  la 
nuit,  c'est  à- dire  avec  probabilité  de  sommeil.  On 
l' Interdit  aussi  après  raccouchcmeot  ou  l'avorte- 

lur.  rïou  etpedire  voaiitiooibua,  aicul  ncqae  mustum, 
iiïqiic  tapa,,  neqiie pa»»Dm.  Nufitiuru  resinatutiinullicon- 
tliicil.  Capitis  <talurein  et  rcrtigiiiet  factt  :  ab  lioc  AitXA 
crapulii  Mt,  Tuuii''iittl)us«C  in  rlaeiimatiimû  Domin^ta  pru-  3 
Kuiit.  Iteru  cŒliadi  et  dysentt^ricis.  mulienim  ni«>j)>iihuii. 
1d  livc  ncL'ncrcrubruin  iiigrunive  inagit  constriiigil,  iiiu|ti> 
que  caIIuciI.  ]iiiM':eiLlitjft  picv  sois  cviidituiD.  Srii  et  picirin 
iDuniiiiiiiie  ileberi]UH  niin  alitiil  fissv,  qiiatii  cuniliustie  rr- 
sittae I1ui\uin.  Hue gciii»  vinî  evcaLCndl, concaquit ,  purgal : 
pectort,  venlri  iitila  :  il«m  luliarum  dolori,  ai  sine  fi-bni 
aiiit,  veten  rhcumatiimo,  eKhulceralioui,  nipUs,  coxi- 
vuEiit ,  vomie» ,  nervomm  rnlirmilali .  iDdaUnniba* ,  tu«xi. 
aiilielaliuiiitHta ,.  luxalj»,  îa  buct-nla  la»a  irajiusilum.  Ad 
oiiinta  ti«c  itlitius  îd,  quad  apontn  ualiirae  iiue  picein  re- 
aipil.  pir^tiiniqiip  appdiatiir.  llctveiiaco  qiioqii^  lainpfi 
nliiiiu  tz\m\  \i-n\AÛ  i-Luivriiit.  (jui>d  ad  feltrium  valeludiDe*  4 
aUit>et,  cerlum  esl  non  daiidcim  in  Cebr«,  niai  Tcterihiis 
œgiia;  itfc  DttI  declitiaute  nurbo.  In  acutia  vero  periculia. 
liuMia  ni»)  qui  aianif<>j)ta«  reinissioimlialie<ii>l,  et  lias  hmcIii 
paliiia  :  iliiikidia  (riiim  par»  |it;rici)li  eat  odtXn ,  hoc  e5t ,  S|>«( 
iu>iiM)i,  liibiKililtiis  :  n«c  a  pnrtu  alHtrtnvc,  hm!  a  libidtne 
trgrol.'intihii.'i,  nec  in  capîlis  doloribus ,  nec  quorum  ac<:e»- 
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rnvnt,  à  ceux  qni  sont  mnindes  par -excès  île  11- 
bertinnge,  dans  les  douleurs  de  t^^le,  dans  les 
maladies  oii  l«i  reduubli'mculi  s'accocnpaf;ncnt 
du  rrotd  des  extrémités,  daas  les  loux  a\vc  Se- 
vrés, daus  les  Iremblements  et  douleurs  de  ocrfs^ 
dans  les  maux  de  ta  gorge  y  dans  les  cas  ou  la 
roaladia  paraît  se  jeter  sir  cette  partie  «  dans  r<n- 
dnrelHemeot  des  hypocoudres,  chez  ceux  qui 
ont  le  pouls  élevé,  dans  l'opistholonas,  dans  l« 
tétanos,  dans  le  hoquet,  dniis  la  dyspiirà  avec 

6  fièvre.  Le  vin  est  absolument  contraire  aux  ma- 
lades qui  ont  les  yeux  tlxes,  t  ceux  qui  ont  les 
paupiOrcs  Immobiles  ou  relâchées  et  pesantes,  i 
caix  dont  tes  yeux  brillent,  malgré  le  rapprochc- 
meot  des  paupières,  à  ceux  dont  les  paupières  ne 
se  rapproclieot  pas,  àce-uxqui  présentent  ce  phé- 
nomène dans  le  sommeil ,  à  ceux  dont  tes  yeux 
offrent  une  suffusion  sanguine  ou  sont  remplis 
de  ebassle.  Il  l'est  aussi  à  ceux  qui  otit  la  langue 
<!paisse ,  pesante ,  et  qui ,  par  intervalles ,  articu- 
lent imparraitement;  à  ceux  qui  urinent  difllei- 
leroent,  à  ceux  qui  sont  saisis  de  terreurs  subites, 
à  ceux  qui  éprouvent  des  mouvements  couvulsifs 
et  des  alternatives  de  torpeur,  à  ceux  qui  ont 
des  pertes  séminales  pendant  le  sommeil. 

1  \XV.Danslamaladiâcardiaque<[iû{,ilestcer> 
talD  que  le  vin  est  une  ressource  unique.  Mais  il 
faut  ledonuer,  suivant  quelques-uns,  dans  l'accès 
seulement;  suivant  d'autres,  seulement  dans  ta 
rémission ,  ceux-lÂ  pour  arrêter  la  sueur,  ceux-ci 
parce  qu'ils  eo  regardent  l'admlnistrattoo  comme 
plus  sûre  au  déclin  de  la  maladie  :  cette  dernière 
opinion  «st  celle  du  plus  grand  nombre.  En  tout 
cas  il  faut  le  donner  toujours  après  un  aliment, 
Jamaii  après  le  sommeil,  jamais  après  une  autre 
boisson ,  par  conséquent  toujours  à  un  malade 
altéré,  Jamais  hors  des  cas  de  toute  extrémité, 


plus  facilement  à  un  bomme  qu*Â  one  lemim,  i 
un  vieillard  qu'à  un  jeune  homme,  A  ua  jeum 
bomme  qu'àun  enfant,  pendant  l'hiver  qne  pen* 
dant  l'été,  aux  pcrsonni-s  habituées  qu'u  celles 
qui  ne  (esont  pas.  On  se  règle  sur  la  force  du  vin, 
tant  pour  la  quantité  à  douner  que  pour  la  ma- 
nière de  le  tremper.  Oo  pense  géuératement  que 
c'est  assez  d'un  verre  de  vin  sur  deux  verres  d'eau, 
SI  l'estomac  rejette  les  aliments»  Il  faut  donner  do 
vin,  et  aussi  quand  ils  ne  passent  pas. 

XXVI.  Quant  aux  vins  orliticiels  dont  ne 
avons  Indiqué  la  composition  (xiv^  I8,  lo,  3t 
je  pense  qu'il  ne  s'en  fait  plus  et  qu'on  peut  s'en 
passer,  puisque  j'enseigne  les  propriéU'-s  des  été* 
ments  de  ces  sortes  du  boisions.  D'ailleurs,  là- 
dessus  les  vanteries  des  médecins  avalent 
la  mesure  :  par  exemple ,  ils  prétendaient 
le  vin  de  navet  était  utile  pour  se  remettre  de  la 
fatigue  causée  par  l'exercice  des  armes  oo  de  l'é- 
quitatlon  ;  et ,  pour  ne  rien  dire  des  autres ,  Ut 
attribuateut  la  même  vertu  au  vin  de  genièvre. 
Qui,  en  efTet. préférerait  le  vin  d'ubsintbeà  l'absin- 
the elle-même?  Je  passe  encore  sous  siteoce  le 
vin  de  palmier  (xiii,  9),  qui  porto  a  la  tête,  et 
qui  seulement  n'est  pus  sans  avantages  pour  reU- 
cher  le  ventre  et  arrêter  l'hémoptysie.  Oo  ne  peut  > 
pas  considérer  comme  un  vin  artidclcl  celui  que 
nous  avons  appelé  biou  (xiv,  10),  puisque 
l'art  de  fe  faire  consiste  h  employer  l«9  rali 
avant  leur  maturité.  Il  est  bon  quand  l'est 
DO  garde  pas  les  aliments  ou  les  digère  mal, 
les  lanj^ueurs  des  femmes  encelutes,  pour  le 
ratysies,  pour  les  tremblements,  pour  les  v« 
ges ,  pour  les  tranchées ,  pour  les  coxalgies. 
les  temps  de  peste  et  eu  voyage,  on  dit  que  c'est 
une  buisson  d'un  grand  secours. 
XWIl.  L'alIcratioQ  même  du  vin  devient  uni 


iîone*  cum  (ri9>r«  fiitremilaluiû  iUiit,  nec  in  fitbri  liis- 
sicnlibiMi  nec  ta  Uyinore  oerroruioque  doloribat,  v«I 
biidttm,  aut  ii  ris  toorbi  circa  Ula  lotelliRatur  :  ace  iii 
duritii  praKordioniiii ,  VMinrum  veEiemciilia  :  nettue  lu 
opttUioloiio ,   t^laiio  ;   ner.  KmgultM'iaitiLif ,    wc  ai  cuni 

I  f«tife ()y((iiUBa  al.  Minime  vero  uciilis  rit^tibus,  H  geoid 
sUaUbus,  aut  <le[ecU«  gravittusquc  :  nec  quonim  conul- 
ventiuin  perEucrbunl  ucuU,  [alpebrÎBve  uon  cocuulibo», 
vd  ù  JoriniaiUbat  Imk  h1«ii  ereuiel  :  «ul  ti  craore  luf. 
Tuiidiiaïur  oculi,  v«l  m  k»ve  in  oculi»  erunl.  Mtnipie 
Iti4pi4  luogDu,  (MC|{ra>i,rl  siitiinde  tmperfeeU  kiqiMD- 
uboi  :  Dcc  ii  uriiu  diflidle  redrfelor,  iieqne  «ipivcsc«ii> 
libus  repente,  MGipHUcb,  ant  rureus  loriientibus,  tiec 
ai  |wr  aofniKw  (geaMors  «irnidatur. 

1  XXV.  Cuàucotam  mort» uoicsn (pem In  vtaoesu  c<r- 
lumcst.  Swl  i(iilan4]uiii<]uidEniiMiaDisiinaocessùMiecea- 
M-iit,  iilii  nu»  iiùi  i»  rmiiiMwae.  Illi,  ut  sudoreui  owrceaiiil  : 
lii,  ()iib  liiliiK  putant ,  mlmienu  ac  mortio  :  ijuam  pluriiim 
SeolenUAineuetMleo.  Darî  utiqiii!  non  niu  in  dbn  d«bet, 
MC  a  fonM  :  n«<^  |>ra>cedeiil<:  alio  polu ,  hoc  etl ,  ulique 
■ilknll  ?  me  nisi  in  «Icsfieratioiic  uipreoia  ;  et  vin>  facilius 
ijium  fciiiÙLp  ;  ftnii ,  ijuaiji  jiivcoi  :  juveuî ,  <)uam  fuero  : 


I  liiem0,qiiam  nnlate:  ^saietia  potii»,  quant  espcril 
MoJu  dandi  pro  THienM>nlia  vïtà  :  item  mixtura.  Al 
vulKOsalia  putaiU  ODUni  vinJ  c>aUium  duotws  aqiuc 
c<:n.  Si  dii«olutiu  »lt  »loiuachi,ilBiH)uoi  :  et  sidbus 

XXVI.  Met  Tini  jçt^niM'a,  qii.v  lingi  dneuimus.ooc  fieri  I 
jam  arbltror,  el  su|>«rraaium  eoruui  uAum  ;  qiiura  tpw 
rrbus,  es  quibus  tingunUir ,  doceamus  uU.  ICI  abM  dm- 
■Inini  eicvMcral  meilicuruni  tti  bis  osteotatio,  vduti  e  u* 
{lia  viniiin  ijlilc  vit*  ab  armarutn  equilaoïlive  laaaitudiM 
pra>upi«ntiuii]  :  slqtM  ut  rvlîqua  oniitlamiu,  elîani  e  JHni> 
pero.  V.t qui«  aatlua caiseal, ahsiiiHiite  Tiin uleodirai poliiu. 
quam  abiiiiithio  i[>*o?  In  rfltquis  ooiifMItir  et  pialmeuni, 
capili  noniuit) ,  ventrique  untum  mollkodo .  et  ua|i>iitiiefn 
nacreanlibiia  non  inutile.  FicUliuni  non  |>olMt  lidert,  quod  X 
bioa  appoJLarimui.qiiiim&U  ioeo  sola  jm)  art«  lectinalio. 
l>nKi(.'»t  »toniactio  diuolulo,  aut  cibM  non  perfieiarti, 
prafEiiantibiis  defectii ,  parai)  tlda .  trcmulis ,  TertîKltii.  lot- 
miiiil:iH8,  isctiiadicia.  In  pcMtilenlia  quoqne  se  ptfegrlni- 
lianibuii,  Tini  inai;iiain  auxitian<1i  liabrre dicilur. 

XXV'll.  Viiii  «liai»  viliiini  transi  lu  rentniia.   Acrto  I 
suimna  vii  t^l  in  irrrlf^entido,  uon  tamea  luiiMr  io  dis- 


ÎJVRH  XXIII. 


113 


ntaiâe  :  le  vinaigre  est  an  excellent  rrH  tgrranl, 
et  DD  rèsolutir  noD  moins  puissant  ;  au»sf,  versé 
it«fre,  tl  fait  effervescence.  Nous  avons  dit  p!u- 
lieurs  fois  et  nous  dirous  les  combinaisons  médi 
omeoteuses  daa$  lesquelles  il  eotrc-  Pris  seul ,  il 
dinlpe  les  df^oûtâ ,  il  f^uspcinl  le  h<H|uel  ;  respiré, 
nuT^te  IV-temoment  ;  tenu  dans  la  huuche,  il 
mpèche  qu'on  ne  soit  Inconimodé  par  la  chaleur 
ia  baifu.  Avec  l'eau ,  on  en  fait  un  breuvage. 
Ce  breuvage ,  en  gargarisme ,  fortifie  l'estomac  ; 
il  le  fortifie  aussi  chez  les  convalescents  et  cliez 
cegt  qui  ont  souffert  de  l'ardeur  du  soleil;  et  de 
cette  façon  aussi,  en  fomentation,  il  est  très 
boD  pour  k-3  yeux.  Le  vinaigre  est  un  remède 
squand  on  a  avale  une  sangsue  :  c'en  n>l  un  oufsl 
pour  la  lèpre,  pour  les  éruptions  fiirfaracées, 
poor  les  ulcères  humides,  pour  les  morsures  des 
eUens,  pour  Icsptqiïresde:^  scorpions,  desscolo* 
yendres,  des  musaraignes,  contre  les  piqûres 
VCDÎfneuses  et  prurigineuses  de  tous  lesnnimaux 

I  aiguillon,  contre  la  piqiïre  du  mille  pieds.  Ap- 
pliqué chaud  dans  Que  éponge  ,  a  la  dose  de  trots 
Nders  auxquels  on  ajonte  deux  onces  de  soufre 
00  un  paquet  d'bysupe ,  il  remédie  aux  affections 
i9  il^-  Pour  arrêter  l'hémorragie  qui  suit  l'o- 
pCretion  de  la  taille,  et  toutes  les  aulrcs  hémor- 
ragies ,  00  applique  le  vinaigre  le  plus  fort ,  ii 
fcLterieur,  dans  une  éponge,  et  on  le  fait  prendre 
irtntérieurâ  la  doscdcdcuxcyathe5(olitr.,09}. 

II  dissout  li's  caillots  de  sang.  On  s'en  sert  à  l'iu- 
térieur  et  à  l'e-Xtérieur  contre  le  lichen,  et  en 
tavemenl  conire  letlux  de  ventre  et  les  déborde- 
ments d'humeurs  dans  les  iuteslius  ;  on  l'emploie 

Idons  les  chutes  de  la  matrii-e  et  du  rectum;  il 
dissipe  la  toux  invétérée ,  le«  fluxions  de  la  gorge 
et  rorlhupRéc;  il  raffermit  les  di-nts;  il  nuit  a  la 
iMSieetaux  nerfsdebiles.  l^esmédecinsontiguoré 


longtemps  combien  II  était  puissant  contre  les 
aspics  :  tout  récemment  un  homme  piqué  par.  un 
aspic  sur  lequel  II  avait  marché  sentait  la  bles- 
sure chaque  fols  qu'il  posait  &  terre  une  oulr«  de 
vinaigre  qu'il  portail,  et  cessait  de  souffrir  dès 
qu'il  reprenait  son  outre;  cela  lit  comprendre  la 
vertu  du  \lnalgre,  et  des  lors  on  l'a  donné  en 
potion  contre  l'aspic.  Oux  qui  sucent  les  plaies 
empoisonnées  ne  se  servent  pas  d'un  autre  collu- 
toire. En  somme,  le  vinaigre  triomphe  non  seu-  4 
tement  des  aliments,  mais  de  plusieurs  autres 
substartCFS.  Des  affusionsde  vionigre  brisent  des 
rochers  (wxtii,  31)  sur  lesquels  même  le  fvu 
n'avilit  pu  agir.  Il  n'est  point  d'assaisonnement 
plus  iigréable  et  plus  piquant  pour  les  aliments. 
Quand  on  l'emploie  à  cet  usage ,  au  l'adoucit  avec 
du  pain  priiré  ou  avec  du  vin,  ou  on  l'aliiulse  avec 
du  poivre  et  du  laser  [xix,  15).  Danstouslesca9,ie 
sel  le  prive  de  sa  furcc.  Il  no  faut  pas  omettre  ici 
un  cas  trés-remarquabte  :  M.  Agrippa,  dans  les 
dernières  années  de  na  vie ,  était  violemment  toor- 
nicnti-pvirtagoutteicommeilnepQuvaitsupportcr 
la  souffrance,  surl'avistéraéraired'un  seul  méde- 
cin ,  et  à  l'insu  du  dieu  Auguste,  au  plus  fort  d'un 
Qccôs,  it  plongea  ses  jambes  dans  un  bain  de  vinai- 
gre chiud ,  content  d'achotcr  au  prix  de  l'u-sage 
<tde  la  vie  de  ces  parties  l'exemption  des  cruelli^ 
douleurs  qu'il  souffrait. 

XXVtlt.  (it.  )  Le  vinaigre  scitllliqne  cstd'au-  < 
luiil  plus  estimé  qu'il  est  plus  vient.  Outre  les 
propriétés  dont  nous  avons  p.irlé  (  XX  ,  3tt),  il  est 
bon  pour  les  aigreurs;  il  suf lit  d'eu  prendre  quel- 
ques gouttes.  Il  est  bon  aussi  à  ceux  qui  vomis* 
sent  à  Jeun,  car  11  furlinc  la  gorge  et  l'estomac. 
Il  dissipe  la  fétidité  d^  la  bouche,  il  resserre  les 
gencives ,  il  raffermit  les  dents,  ii  rend  le  teint 
meilleur.  Eu  gargarîsmes ,  il  rumedio  à  la  dureté 


oOloda  :  ito  fit  al  inrusuoi  lernc  siwinrl.  DicUim  ed 
MfWiCt  dicetur({tie  quolie*  tutn  ^liiti  protiil.  Per  se  tianfi. 
hm  lâUitU»  itiwiilit.  unguilus  rohiltrl,  Hl^rnutamfiilï 
•KHia.  Vim  in  l>aliiM>i«  aMtiifi  arcet,  ai  rontinutiir  urc. 
Qiinrt  cura  aiua  bibitur.  Mullonim  kIoiuscIio  ulilil«r 
Dr  :  cuin  iaJ«ni  coiivalfsreiitiiim  p1  4  soliii  atilo- 
Oculii  i]u»>i>ie  i)lii  moilù  b)ilut)«rrimuni  fotu.  Me- 

poUe  tunidini.  liera  le[»tis,  furfuribiis,  Iiulcrribut 
■uiaDtitiui,  caait  iDorsibus,  toonnoiium  k-libus ,  scolo- 
fBflrtrun),  niiirtt  aramH,  conlraqriu  oiniiittm  &nil&iiti> 
noa  Trama  ri  {itufitui.  Iltfn  ronlin  niuUiiieil.p  mortiino. 
CMtéaa  in  spontpa,  adjMtâ  siitpliiirisif^xtanle  sfitarils 
bAstacMl,  aol  liyiMpi  TAKiculo ,  iiiedt!lur siitlis  \ilii5.  In 
Magniui  DauOH  posi  i-sd»oc  calailus,  et  onmi  alia , 
Inm  to  Kpoi-gia  imposltom,  iotiis  polum  fvatliU  bUt» 
quin  »rcmninin.  Conglobulum  iilique  Miigiiini;in  dtscu- 
liL  Cootn  lkfi<<iia«  L-ltnLiJlur,  clitnixhiiitiir.  Sislit  alviirn, 
HrltninulMnHM  iiiteran^oruQ)  riiruMjiii;  ileiii  pmcidriilia 
}Hdtt,  «uitvqoe.  Tuuim  reltrem  inUitMl ,  kI  K»IUiris 
rtarBoutlsoMM,  otllKtpiMHRi,  clcnlium  blitracralioncm. 
Vsrtcr  DDcrt,  i»cr«nnim'pir  itiltroiitaliliDi.  Nii^dTe  me- 
4icl,  qimlum  cnnlri  A^[>i<l:u  poII<.rct.  Nupir  ah   Mpiit« 
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calr«la  perata&iM,  titrmiaœli  Terens,  rinoliiiAdepMuiu»!, 
s(!iiti<>h»t  icliinii,aJia«  îllaMo  «imiJit  :  intrflectuni  ibi  reme- 
tliuiii  e^l,  poluqiiA  «uccuiiurn.  Neqiie  sllero  ai  rolliiiinl 
v<'nr>ni«Si«iiKentPi>  lu  It^tum  donillrix  «ci  liipc  non  cibo- 4 
rutn  nirjiJucst,  \i;rum  el  n^niuiplurtmaruin.  Sata  luinpit 
itifuBuDi ,  )]iirf  non  rup^irit  i^tni!!  anlrr>eiii'ns.  Cibosit^iiilem 
et  RAjiorea  naii  alioï  mai^is  sulciiii  cjimmpntlot  âtii  i>iriUl  : 
in  qiio  uiu  nkitigaUir  iislo  pane,  atil  cuiit  Tino  :  vel  ic- 
cendiliir  pipere  ne  Lasore  :  nUrine  sale  compeKil'ir.  Non 
eHt  pr.Tleretindtitn  in  co  exemplum  intscna.  Siipijilccii 
H.  Agrippa  «uprrrnii  sui^  amiiia  c^jullictalu*  ^ravi  inorb» 
perfurtt, i(uiiiii  AolartOi  eium  pn'|i«li  neipiiri'l,  iiniiis  irieiti- 
conim  portentiua  ecienUa ,  ij^miranle  iliio  aiéru^Io  ,  tanti 
piilarjl  MU  [ediira  m)suqu«  omnl  carrre,  «JuminDcIo  rt 
dalore  iSlu  i';trrTt-l,cti!inpr(ii  ia  aeelum  caliJum  crorihus 
io  acerrimo  iui[>etii  morbi. 

\XVin,(ri.)  Acetum  Killlnum  inveteinliim  mitfEÎB  pro-  I 
bulur.  Prode»! ,  super  ea  quir  diitimiis,  ar^wriitlbus  ci- 
biA  :  gii«latiJFii  mini  ili.'^iititprrn.iin  Aam.  KE  biiti)iii  jfjitiii 
VQmuiit  :  r^ll'iiii)  cnim  fmirium  Tadl ,  ac  »t»'maclif  :  ûdnn'tn 
cirÎB  tollit ,  iiin(:tvaa  ail>iiingil,  dentés  titt»»! ,  coloretn 
uii'liofcin  prn'tit.it.  Tanll'arnii  qiiflqiip  miriiiiii  t>nf;;iiiu- 
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de  Poule  et  ouvre  tes  voles  anditlves.  Il  éctalrcit 
la  vue.  Il  est  trèsavaDtageux  daas  l'épilepsie, 
la  mélancolie,  le  vertige,  l'hystérie,  les  coups, 
Ifs  chutes,  les  ecchymoses  qui  en  sont  la  suite, 
la  débilité  des  nerfs,  et  It-s  maladies  des  relus.  Il 
est  Interdit  à  ceux  qui  ont  des  ulcérations  In- 
ternes. 

I  XXIX.  L'oxymelchez  lesandens,  témoinDien- 
rhès,  se  préparait  de  cette  manière  [xit,  31  )  : 
Ou  mettait  dans  une  chaudière  dix  mines  de  miel 
(4  kil-,&],  cinqhémines{i  litr,  35)de vinaigre 
vieux ,  une  livre  et  un  quart  de  sel  marin ,  cinq 
setiera  d'eau  de  mer  ;  on  faisait  bouillir  le  tout  en- 
semble à  dix  reprises,  on  transvasait  et  on  laissait 
vieillir.  Asclépiade,  qui  bannit  complètement 
Toxymel,  fit  le  procès  à  cette  boisson  -,  qu*on  don- 
naît  même  dans  les  fièvres;  cependant  on  con< 
vient  qu'elle  était  utile  contre  les  serpents  appelés 
seps ,  contre  l'opium  et  le  gni ,  et  en  gargaiisraes 
chauds  contre  Tangine  et  les  arfections  de  l'oreille, 
de  la  bouche  et  de  la  gorge ,  usages  pour  lesquels 
on  emploie  maintenant  Toxalroe  {saumure  tnnat- 
grée  )  ;  l'oxalme  la  meilleure  se  fait  avec  mélange 
de  sel  et  de  vinaigre  récent. 

1  XXX.  La  sapa[xiv,  it)aderaffinitéavecle 
via;  c'estdumoûtcuit jnsqu'àréduction  desdeux 
Mers.  Celui  qui  est  fait  avec  du  moût  blanc  vaut 
mieux.  On  s'en  sert  contre  les  cantharides ,  le 
buprestis[xxin,  is],  leschenillesdupinappelées 
pltyocampes ,  contre  les  salamandres  et  les  mor- 
sures venimeuses.  Pris  avec  des  oignons ,  il  fait 
sortir  Varriëre-faix  et  le  fœtus  mort.  D'après  Fa- 
bianas,  c'est  un  poison  quand  on  le  boit  à  jeun , 
ao  sortir  dubaln(xxiii,  18,). 

1  XXXI.  Maintenant,  pour  suivre  Tordre  natu- 
rel des  choses,  nous  avons  à  parler  de  la  Ue  du 


vin  de  toute  espace.  Elle  a  tant  de  force,  qa>lle 
tue  ceux  qui  descendent  dans  les  cares.  La  pré- 
caution à  prendreestd'y  Introduire  une  lumière: 
tant  qae  la  lumière  s'y  éteint,  il  y  adanger.  La  lie 
sans  être  lavée  s'incorpore  aux  médicaments. 
Avec  un  poids  égal  d'Iris,  on  en  fait  nn  topiqae 
pour  les  éruptions  phlegmatlques  ;  hamide  ou  sè- 
che ,  contre  tes  piqûres  des  phalanges ,  contre  les 
Inflammations  des  testicules,  des  mamelles  oa  de 
toute  autre  partie.  On  lafalthonllUr  dans  da  vIo 
avec  de  la  farine  d'orge  et  de  la  poudre  d'eneeiw, 
après  quoi  on  la  brûle  et  on  la  fait  sécher.  On  re- 
connaît qu'elle  est  bien  culte  quand  refroidie 
elle  Mt  sur  la  langue  une  Impression  brâlante. 
Elle  perd  rapidement  toutes  ses  forces  quand  > 
on  la  laisse  exposée  à  l'air;  l'action  du  fen  en 
augmente  beaucoup  la  vertu.  Cuite  avec  des 
figues ,  elle  est  très-bonne  pour  les  lichens  et  les 
dartres  farineuses ,  ainsi  que  pour  la  l^ire  et  les 
olcères  humides.  En  boisson  c'est  an  oontre-poi- 
son  des  champignons,  surtout  prise  crae  ;  culte 
et  lavée ,  on  l'Incorpore  dans  des  compositions 
ophthalmiques.  On  l'emploie  en  topique  sar  les 
testicules  et  les  parties  génitales.  On  la  prend 
dans  du  vin  pour  tastrangurle.  Quand  elle  a  perdu 
sa  force  elle  est  bonne  encore  pour  nettoyer  la 
corps  eties  vêtements,  etalors  on  l'emploie  comme 
le  suc  d'acacia  (xxiv,  67). 

XXXIL  La  lie  de  vinaigre,  en  ralsonde  la  ma- 1 
tière  qui  la  fournit,  est  plus  acre  et  pins  caus- 
tique. Elle  s'oppose  à  la  formation  dn  pus.  En  to- 
pique elle  est  boDue  pour  les  intestins ,  restomae 
et  le  ventre.  Elle  arrête  les  fluxions  humorales 
dans  ces  parties  et  les  règles  trop  abondantes.  Elle 
résout  les  panus  non  encore  ulcérés  et  les  an- 
giues.  Avec  la  cire,  elle  guérit  l'érysipèle.  Elle 


tioiMpai^t,eUran^tuinuiditasaperit.OcDlon]m  aciem 
obiter  exacuîL  Comilialilius,  melaocholicis ,  Tertiginosis , 
TulTarum  slraDgiilatioDîbuH,  percmsis,  aut  prsec4pitatis, 
et  ob  id  sanKuine  coDglobato ,  nervis  infirrois ,  renum  vitiis 
pcrquam  utile.  Cavenclum  exliulceralis. 

1  XXIX.  Osjffleli  antiqui,  ut  Dieuclies  Iradlt,  hoc  modo 
temperabant  :  mellia  mioas  decem ,  aceti  vetetû  lieminas 
qutnqne ,  salis  tnarini  pondo  libram  et  quadrantem ,  aqusc 
niarioae  sexiarios  quinque  paritcr  coquebant ,  decies  defer- 
veaceote  cortina,  alqne  itadiffuDdebaut,  inTeterabanlque. 
SuHtulit  totum  fd  Asclepiades ,  coarguJIque  :  nam  eliam  io 
rebribus  dabant.  Proruisse  tamenfatenlur  contra  ïerpeiites, 
quas  aepas  Tocant ,  et  contra  meconium  ,  ac  viscum  :  et 
angînis  calîdum  gargarizatum,et  aaribus,  et  oris  guttu- 
risque  desideriis,  quse  niinc  omoia  oxalme  coolinguat  : 
id  sale  et  aceto  récente  eflicacius  est. 

1  XXX.  ViQOGOg^ata  res  sapa  est,  musto  decocio,  donec 
lerl>a  pars  supcrsit.  Ex  aibo  hoc  meLius.  Usus  contra  can- 
lliaridas,  bupreslim,  pinorum  enicas,  quas  pityocampas 
Tocanl,  salamandras,  et  contra  mordenlia  venenata.  Se- 
ciindas  partnsque  emortnos  trahit, cum  bii!b<s  poliim.  Fa- 
bîanus  auctor  est  veoeoum  esse,  si  quis  jrjuausa  balineis 
-d  hiliat. 


XXXI.  Conseqaens  horniD  est  vini  fan ,  aqutqiK  geoe- 1 
ris.  V.r%û  vini  faeci  tanla  vis  est,  ut  descendeoles  in  cupas 
enecet.  Experimentum  demissa  pnebet  lacema ,  qaamdia 
exsliagiiatur,  periculnm  deaunlians.  iHola  miacetar  ma- 
dicamentis.  Cum  iridis  vero  pari  poodere,  emptioDibiis 
piluitO!  illlnitur  :  et  sicca  rel  tnadida  contra  phaUngia,  et 
testiummammarumqueinflammaliones.  Tel  in  quacumqae 
parte  corporis. Item cam  tH>rdeacea  fariaa,etlhtiriap(^lia8 
in  vino  decocta  crematur  et  siccatur.  Expetimeotam  est 
légitime  coctse,  ut  refrigerata  lingnam  lacto  vldeatiir 
urere.  Celerrime  exanjmatur ,  loco  noo  Indiuo  coadita.  1 
Crematlo  ei  muUum  virium  adjicit.  Utilisslmaest  ad  cofu- 
pescendoB  licheuas  Turfuresque  cum  (ico  décoda  ;  sic  et 
lepris  et  hulceribus  manantibus  huponitur.  Fnngoram  u- 
lurse  contraria  est  pola ,  sed  magis  cruda.  Ocnlomm  me- 
dicamentis  cocta  et  Iota  miscetur  ;  inedetiir  Ulita  et  testi- 
bus ,  et  geaitalihus  ;  in  vino  aulem  adveram  strangnrias 
bîbitur.  Quum  exspirsTit  quoque,  lavandis  coiporibot  et 
Testibus  utiiis;  tuncqueusum  acacix  babet. 

XXXII.  Fœx  aceti  pro  materia  acrior  ait  necesse  «st,  t 
multoque  magis  exhulcerct.  Resistil  suppurationum  incre- 
menlis  :  fttomachiim ,  interanea ,  Tentrem  illita  adjavat. 
SisUl  paru:})  parlium  rlirumaUsmos,  etmulin-uo)  menaes. 
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dégimae  les  mamelles  Impatientes  de  leur  propre 
bit  ;  elle  but  tomber  les  oogtes  malades.  Elle  est 
lftfl-cfnea<*e  avec  la  polcntu  contre  la  morsure  du 
serpent  céraste,  avecicmelantbiumi  nielle  culU- 
Tée)  contre  la  morsure  du  crncodilc  et  du  chien. 
Elle  a  aussi  plus  do  force  quand  elle  a  p»  brûlée. 
Alors  siony  incorpore  de  rhuitcdc  Icnlisque,  et 
qn'on  l'applique  sur  la  tête,  en  uue  uuU  elle  rend 
la  cheveux  bloods;  appliquée  avec  de  l'eau  dans 
an  linge»  en  pessalre,  elle  purgo  la  matrice. 
I     X^^XIIl.  Laliedela$apa[vincuit)  guérit  les 
brâtares,  en  quoi  cite  agit  mieux  li  on  y  ajoute 
do  dnvet  de  roseau.  Bouillie  et  prise  en  boisson, 
difl  apaise  les  vieilles  tous.  On  ta  fait  cuire 
dtas  un  plat  avec  du  sel  et  do  la  graisse ,  ce  qui 
farme  ou  ongaent  pour  les  tuim-urs  des  mâchoi- 
res et  du  eoo, 

I    XXXIV.  (m.)  Après  la  vigne,  le  premier 
ru^  appartient  à  l'olivier.  Les  reulllcs,  avec 
beoacoup  de  force,  re&scrrenl,  détergent,  sup* 
priment.  MAehêes  et  appliquées  sur  Ieaplaies,eltc9 
les  guérissent  ;  avec  l'huile,  en  topique,  elles  sont 
benoes   pour  tes  donicuni  de  tête.  La  décoc- 
tioo,  avec  du  miel ,  sert  à  fomenter  les  parties 
eautcrisil-rs  par  les  roédi-cins,  les  gencives  en- 
flaramées,  tes  panaris,  tes  ulcères  sordides  et 
putrides.  Avec  le  miel  aussi,  elle  arrête  le  sang 
qui  s'écoule  des  parties  nerveuses.  Le  suc  des 
fetilllcs  est  efflcaee  pour  les  ulcérations  et  piis- 
tolea  clinrbonneuses  autour  des  yeux ,  et  pour  la 
procidencc  de  l'iris;  aussi  te  fuit-uu  entrer  dans 
les  collyres.  Il  guérit  cneffet  les  anciens  larmoie- 
ments et  IVro»toii  des  pauptêreii.  On  l'exprime 
ro  pilant  les  feuilles,  sur  lesquellfs  on  verse  du 
vin  et  de  l'eau  de  pluie  ;  on  le  fait  Mclier,  et  on  en 
forme  des  (rocLirqacs.  En  pessalre,  avec  de  la 


diKutit  Doodirai  etliulcemtoft,  cl  an^iiis  :  ucmB 
tpWi  cam  rrra  :  numinat  UrUi  »iti  trn|>alinib's  eadefli  ei- 
Àmguil  ;  iini;iir9iirabro(>«tifert.  K&t-iiifiitiliu^coiilFtMras- 

Mnlîtltuiina  cm»  potnilA  ;  (iim  nielantliio  auLem  contra 
ndlli  nKXffls.etramR.  F.Mia-c  crra)alaaii)|>liat  vires  : 
iMl£loIei>li>cjiH>uln)  illil4  utui  node  nirsl  r«{iil|iiiii. 

Bi4«ni  rt  »'|'>^  '"  l'otMil)^  apprKila,  viilfa»  ptirKnI. 

I  IXXIII.  S.ip»  fa-»  ambiulA  sanantur,  mcliiis  uJdita 
IUM||st  arDn<tiniSi  ead^mrsoe  decocU  polapae ,  lusses 
ntocs-  DiKOfiuitur  iii  |>atintscuin  talc  cl  adipv  a<l  lutnnreiD 
4pHKtiie  maxillanim  et  r«-r\icum. 

I  XXXIV.  (iii.)01(!aruni  proiima  aoctorit»  inldligiliir. 
Folii  rafum  vttliemrnttMinie  odstriDftunl.  \\ari^nl,  tis- 
losl.  Itatiae  runiniaiiilu':a(u  ini|H)»>l«  liulccrilidfc  tordenliir, 
H  cifiln  tlnluribtift  illila  ami  uliw.  IJecoclum  eorum  ciirrt 
flMBcktoquvmrdiri  u^tîerinl,  gingiTsrum  inflntniDatium- 
hw,  psronvcliîU  .  Korilidisquc  ItukrribtiK,  <M  [luIreM'^nl i ' 
b*«.  Cum  rin-Jlc  (iruftij^tiini  ftan§;iiini«  f.  rifrvoftis  parlibus 
rahilw't.  suniiA  rodim  carbaïKitlanliUus  circa  otiiloi  bul- 
ctrlbiu  pl  |iiuiitls,  proddciiliciiie  pupille  cfScai  :  (|ua* 
(<n»pUr  1p  crillyria  ailUitiii  ;  tium  el  vi  Uirs  Lier) niationes 
niut,  ri  SfîMiuni  ttw^ooe*.  F.iptiniiliif  ;ii.tiiii  ^ucciis 
UiU»,  affiua  liuoirt  ariuaccleiili,  ucci|iis*)iie  ïti  |>vlill»s 


laine,  Il  arrOte  les  pertes  clicz  les  foromea.  Il  est 
bon  pour  les  ulcères  saoteux,  pour  les  conitv- 
lomeSt  pour  l'érysipèlB,  pour  les  ulcères  serpigi- 
ncux ,  pour  les  épinyctides. 

XXXV.  Les  fleurs  de  l'olivier  ont  les  mêmes  * 
vertus.  On  brûle  aussi  les  jeunes  tiges  bourgeon- 
nantes ,  pour  faire  de  leur  cendre  une  espèce  de 
8podlam{£-enf/r(;a/ca/in«)  (xxxiv,.^}].  On  arrnso 
de  vin  cette  cendre,  et  on  la  br^lede  nouveau. 
Pour  les  suppurations  et  les  tumeurs,  on  fait  un  to- 
pique avec  celte  cendre  ou  avec  les  fenlllf»  pilées 
dansdu  miel.  Pour  les  yeux,  c'est  avec  la  polenta. 
L'enu  qui  sort  du  boisd'otivier,  quand  on  le  brâle 
vert,  guérit  les  Hcbens,  tes  dartres  farineuses, 
les  utecres  bumldes.  Quant  au  suc  qui  disiitte 
naturellement  de  l'otivier,  et  surtout  de  l'olivier 
d  Ethiopie,  ou  ne  peut  s'étonner  as-^ez  qu'il  se 
soit  trouvé  des  auteurs  pour  le  recommander  en 
frictions  dans  Les  douleurs  de  deuts,  livut  en  le 
di^elarant  un  poison  ,  et  pour  conseiller  de  l'aller 
cherclier  dans  l'otivier  sauvage.  L'écorcades  pins 
tendres  racines  de  l'olivier,  prise  snuvenl  avec 
du  miel,  est  salutaire  dans  l'hémoptysie  et  l'expec- 
toralion  purulente.  La  cendre  de  l'arbre  même, 
incorporée  avec  de  l'axonge,  est  bonne  pour  les 
tumeurs,  et  guérit  lesOstulescodélruisanlleviee 
qui  les  entretient. 

XXXVL  Les  olives  blanches  sont  meilleures  h  I 
l'estomac  qu'au  ventre.  Mangées  seules  et  toutt^s 
fraîches,  avant  d'être  uonlites,  elle»  forment  un 
cxcelltiit  remède  pour  la  gravellc  et  pour  les 
dents  usées  ou  ébranlées  par  l'usage  do  la  viande. 
L'olive  noire  est  mauvaise  pour  l'estomac  t  et 
bonne  pour  le  ventre  ;  elle  ne  convient  pas  à  ta 
Icte  et  aux  yeux.  Les  unes  et  les  autres,  pjlëes, 
s'emploient  en  topique  pour  1rs  brûlures  iltsuoi- 


^igeriltir.  SUlit  menées  lu  lana  adinutiis  vulvae  :  ulilit  et' 
iauie  maDâiiiihuM;  ili^in  e(iiiil)lam.-vli«,  i;;ntl)us  ucris 
qiiDsqiif  ^rpiint  licilcera  ,  «plnyr.tliii. 

XXXV.  Ewderii  et  flob  caruin  Itabct  fKwtufi  lltimrnrl 
ft  canlinili  llurfsceiile»,  «l  Bi-Mlii  vicem  ciniii  iirir».lct  ; 
rlDûqiif^  iafitso  iitt^riini  iirltiir-  S<r|t)iiiiraliohe5el  pAnon  itlt- 
niiiii  dn«re  eo,  rel  fuliia  lusit  cum  iiiHlv,  ortijui  ^t:n 
cuia  pulFDU.  Snccns  rnitlds  reri-ntis  acMiisj  iliittilLiis 
sanal  Itclicnas,  f(vrriir«s,  mananlia  Uiilufra.  Niiin  H  la- 
crynimna'  e»  arbore  tpsa  distillai  ,  jf,lbi(i|.iait  niaiium 
ùkse ,  mirari  utis  nau  est  rriif^rlm ,  qui  iK'iUiiiiii  ifnUtn-i 
ilIlnendoA  Mos^rent,  TeDcniiin  evst?  pnrdicanti!» ,  fllijiie 
^arn  in  al^'astrû  i)iixrendiiin.  Il  tiulUe:  iAi,-a'  t^mm  r-M-r- 
riinaTortcx  d<>rafn»,  in  mellfi  cn-bro  (•"'^'"Ik  nit'di>liiir 
MQgiiiafEU  Friiu«ilibiis,i!<t  siippiirata  c\liiu]<~'iitil)iK.  I(>- 
KiuBo1c:p  rinrs  cum  axungia  CimioTeii  lunat,  C'itin4iili|iie 
lî«tu1isTtti.i,r-|  ipsaf  uonC. 

XXXVI,  oiiviK  allwK  slomadio  iililîorcs,  >pnlrl  minits.  1 
rnncLtniir  lialii-nt ,  anlniuatn  coiidlantur,  u^um  lerjcnl^t, 
pcr  secibi  iiiudi>(lt^vnrat:p.Me<)enlitrciiitii  ari^noïKL'  iirinv, 
iiciii  (UMitibii*  ranicm  n)anili->«)do  allriti»,  iiiit  miivolint. 
\i)(ta  oliva  slnmaclio  intililior,  ventrl  fariLtiFi ,  rJi|iiti  i-l 
miilis  iiuu   cutiveibit.  Lliaque  anibuittift  |jriitJt>Hl    tiila  «I 


114 


PLINE. 


r''S  s'apptlqaent  sur  le  mal  nprès  avoir  élé  mfl- 
ehi^s,  et  «Iles  empêchent  la  fornialioD  d'ampoa- 
les.  Les  colyrobades  {olives  confites)  dctcrgeDt 
les  ulcères  sordides  ;  elles  do  valent  rien  dans  les 
d,vsurlP8. 

1  XXXVII.  Quant  au  marc  d'olive,  ooas  pour- 
rions  paraître  en  avoir  dit  assez  (xv,  8),  nous 
étant  guidés  sur  Caton;  oinis  il  fautaossl  parler 
den  usages  médicaux  de  cette  substance.  Le  marc 
d'olive  cal  très-boo  pour  Torliner  les  gencives ,  ci- 
catriser Ces  ulcères  delaboucbc,  raffermir  les 
dentA.  On  s'en  sert  en  affusion  dans  les  ér^rsi- 
pélcs  et  les  ulcères  serpigineux.  I^  marc  de  l'o- 
live noire  vaut  mieux  pour  les  engelures,  ainsi 
que  pour  fomenter  les  enfants  ;  le  marc  do  l'olive 
blanckie  s'emploie  en  pessaire  dans  de  la  laine; 
mais  l'un  et  l'autre  ont  beaucoup  plus  do  vertu 
quand  oo  les  faitcoire.  Pour  cela  on  les  fait  bouil- 
lir dans  un  vase  de  cuivre,  jusqu'à  coasistaoce 
du  miel.  Ainsi  prépari5,  le  marc  sVmploie,  suivant 
les  circonstances,  avec  du  vinaigre,  ou  du  vin 
vieoXf  oudo  i'bydromel ,  dans  le  traitement  de  la 
bouche,  des  dents,  des  oreilles,  des  ulcères  hu- 

3  mides ,  des  parties  gi'nitalcj^ ,  des  rtingadcs.  On  en 
fait  un  topique ,  dans  du  linge  pour  le^  plaies,  dans 
de  la  laine  pour  Icsiuxatioos  ;  et  il  est  d'onegrande 
utilité,  surtout  s'il  a  viL>illi ,  car  alors  il  guérit  les 
flstoles.  On  s'en  sert  en  injection  daus  les  nlcé- 
rations  du  siège,  des  parties  génitales  et  de  la 
matrice.  On  en  fait  un  topique  pour  la  goutte 
cuœmenvante,  ûinsi  que  poor  toutes  k-s  maladies 
des  articulations.  Si  on  le  fait  recuire  jusqu'à  con- 
sistance de  miel  avec  i'omphacium  {huile  d'oli- 
ves vertej  ),  il  fait  tomber  les  dents  gâtées.  Avec 
UDo  décoction  de  lupins  et  Therbe  chaméléon 
(xxii,  3t  ],  il  guérit  mcrvciileusemeut  la  gale  des 
bêles  de  somme.  Des  fomentations  avec  le  marc 


d'olive  cru  sont   très -utiles    dans  la   goutte. 

XXXVIIl.(iv.)LesreDlllesderolivlersauvapei 
ont  les  mêmes  propriétés.  Le  spodium  {cendre 
alcaline)  que  l'on  îfait  en  brûlant  les  jeunes  tiges 
arrête  avec  plus  de  force  encore  les  fluxions-  il 
apaise  les  inflammations  des  yeax  ,  il  détcrgc  les 
ulcères,  Il  incarne  les  plaies,  H  réprime  Icpêrcnieiit 
les  chairs  bou rançonnantes ,  il  les  sèciie  et  les  mené 
A  la  cicatrisation.  Les  autres  propriétés  sont  les 
mêmes  que  celles  de  l'olivier  cultivé;  mais  il  a 
cela  de  particulier,  que  les  fenilles,  cuites  dans  do 
miel  et  données  par  cuillerées,  sont  bonnes  dans 
l'hémoptysie.  L'huiiei-st  plus  âpre  et  plus  efficace; 
on  s'en  lave  la  bonchs  pour  raffermir  les  de-nts. 
On  fait  un  toplqnc  avec  les  feuilles,  dans  du  vin,  1 
pour  les  panaris ,  les  charbons  et  tous  les  dépôts  ; 
dans  du  miel,  pour  ce  qui  a  besoin  d'être  dctergé. 
On  Incorpore  dans  les  composilioosophthalmiques 
et  la  décoction  des  fenilles  et  le  soc  de  i'oilvler 
sauvage.  On  instille  ce  suc  avec  du  miel  dans 
les  oreilles,  même  lorsqu'elles  donnent  du  pus. 
Avec  la  fleur  de  l'olivier  sauvage,  on  fait  un 
topique  pour  les  condylomes  et  les  épiuycUdes. 
On  l'applique  avec  la  farine  d'iH^e  sur  le  ven- 
tre, dans  la  diarrhée;  avec  l'huile,  sur  la  têlr, 
dans  la  céphalal^o.  Les  jennps  tfgfs  cuites  et  ap- 
pliquées avec  du  miel  produisent  le  recollement 
de  la  peau  détacliée  des  os  du  crôoe.  On  mange 
ces  tiges,  quand  elles  ont  pris  de  la  consistance, 
pour  arrêter  le  cours  de  ventre.  Rdtiei  et  pUées 
avec  du  miel .  elles  détergent  les  ulcères  rongeant 
et  font  percer  les  chnrbons. 

XXXIX.  Quanta  t'huile, nons en  avons  suffi- 1 
somment  expose  la  nature  et  la  production  (xv,3). 
Meintenantdisons  tes  usages  médicinaux  des  dif- 
férenles  sortes  d'huiles.  La  plus  utile  est  I'ompha- 
cium [huile  d'olives  vertei]  (xii ,  60  ],  puis  l'huila 


dUts.  S«d  nign  mmiminilucslnr,  cl  prolinv»  ex  vre  im- 

posiu,  pitiulM  Kigni  priiliiliet.  Culyiiitudes  «ardida  tiul- 
ccratiiinl^at,  inuCiteg  ilifticiilUlibuR  tiriiio^. 

I  XXXVII.  De  atniirci  |,iu{>cramiis  viJcri  salis  dixIsM  , 
Caloni"!!!  sor|iit(ti  :  m*-!  rpililcrida  meiliclnff^  quuqiie  e»l. 
Gîogifit  et  oris  ^lll^f^r^m*,  deotiuiu  alAbilitati  enîcjii'js- 
•ime snbTTOit  :  item  tjinitiLiH  s.icris  in(at,a  ,  et  liin  t]nx  M>r- 
finnt.  f^roionlbiu  ni^rn;  oltvjc  aaitirra  iililior  :  ilem  in- 
fatilibuf  luviMiilU.  AiluB  vero,  iiiulicfurii  tuItjï'  in  |jna 
admorehir.  MulloAUtt^iu  amiiit  amiirr^  deotcln  HOoLCior. 
Coquiliir  lll  cjprlo  ra»u  ad  cras&lluilinem  niell».  Usus 
rjui  cum  aMo,  aut  vino  velere,  aut  inulso,  ut  qiiu(|iii' 
caiiu  uigat.  In  curatione  orlH.  (tentium  ,  atiriom,  liul- 

3  ccnini  maïuixliiim,  gctiiUliiim,  rhagadiirn  Viilncribus  in 
linlrolii  tTnpoDÎtiir.  lunali.x  io  lana  :  iagcnB  iiicusus,  iili- 
nn**  invrientto  mcdir^iiTiruta  :  Ule  f^niin  lîMulas  sanat.  In- 
fiiii(tiliir  si^lis,  g.i^iiilAliiiRi,  vi)tT.v  eitiulofraliuui.  irii> 
nllttr  vrru  pwlaKrJs  iwifili'iitibiiii  :  ilfni  articiiUdlit  niorliis. 
Si  vctacuni  nmiihacioi^corpialiir  nd  mnltiii  craulludiiiMn, 
c«i<iroi  dent»  filrabtl.  lU'm  jiiitKntirum  lutHom ,  ciim 
drcocio  l»()inorum ,  et  cbacmcWnc  berba.tniff  taoal. 
Cruda  amurca  pudagriR  Torcri  ulilissimura. 


XXXVIII.  /tT.  )  Oleutri  rotionini  ttAm  Mlara.  Spo- 1 
itiuniecauticalisTobemnitiuitutiibi-lrlieuniiiiuTnoft  Scdat 
et  innaoïnialiones  orulorum,  )>iirgâl  liulcrra,  alii-iiaU 
«plet,  «icreMeulia  leniter  pradil ,  !drcaU]ae ,  nt  ail  cira- 
Iriuni  pordiKit  :  cetera,  ut  in  ulfti».  Pi-4'ulUre  aulmi, 
qiiod  fulia  decoquuntur  n  aKl\t ,  et  dantur  coclilearibiu 
contra  Magiiînit  cxtcrealluocs.  Oleuni  laaluin  acriua  ,  cf. 
ririu:iifl'»|ue  :  et  dj'  «d  (Hi|uiiiue  irolliiitiir  ad  •lentinni  fir- 
milatem.  Iinpoimntur  l'ulia  et  laroiiycliui ,  et  cartiiiacali*,  '. 
et  coQtrs  omnem  colle<:tinnein  cum  Tîno  :  tîi  vero  qnm 
piircanda  sunl,  cum  mclle.  Mt»c«Dtur  oculoruin  luedtca- 
mimtis,  cl  cl«:u€[um  Tuiiurum,  i-l  tuccut  ulrutfi.  UliUter 
pliam  auribiis  in!iUliatii.r  cum  meJlt> ,  Tel  si  piia  eflloiL 
Flore  oluttri  cuiidyloiiiita  illinuntiir,  cl  epinyctidAs  ;  item 
ciini  farina  bnrdear-e.i  veuler ,  in  riteumaliamu  :  cum  bIm), 
capilis  dol^rM.  Culem  lit  capile  ab  os&ibut  recettentem 
cauliculi  decocl) ,  et  cum  melle  impo^îti  ctHiipriinntit.  Ci 
oleaMro  matitri  in  ciba  sumli  tisltirl  alTum.  Tcutî  aulMo 
et  ctim  melk  Uili ,  tiomas  repurganl ,  orbuoculos  ruai- 
pan  t. 

XXXIX.  Otei  nnliiram  cauMUtu*  abundc  dliimuft.  Ad  T 
mHicJnain  ex   oli-î  |p;nii>nliU!i  hgcc  perlincnl.  UlilifSimiiiD 
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t(ft«  (xii,  (iO).  En  outre,  l'huile  dotl  i>Trc  atKsi 
iKwielleque  possible,  excepté  les  cas  particuliers 
OQ  l'on  recherche  la  pltu  vieille,  et  en  m^me 
taBpi  tréi-flulde,  de  bonne  odeur,  et  qui  n'ait 
I«»(l'dcreté,aQ  rebours  de  l'huile  AmnnRer(l  l). 
L'ompbacium  est  bon  pour  les  gencives.  Il  n'est 
hnde  mieux  poor  se  conserveries  dents  binn- 
diaqae  d'en  tenir  de  temps  en  temps  dans  la 
tncbe.  Il  arrête  les  bueurs. 
I   XL  Cbulle  d'œnanthe  (  xtn ,  fi  i  )  a  les  mfmes 
«trtosqae  l'huilo  rosat.  L'hnile  en  général  asson- 
pttt  le  corps,  et  lui  donne  de  la  force  et  do  ta  vi- 
pKor;  elle  ne  vaut  rien  àlesloraDC  ;  etlclncarne 
hs plaies;  elle  irriltr  la  gori^is;  elto  amortit  tons 
Ittpoisons^surtotit  la  céruitect  le  plâtre,  en  boisson 
iiBS  l'eau  miellée  ou  une  décoction  de  figues  sè- 
thfs  ;  dons  Teau,  l'opium ,  les  e^ntharldes ,  le  bu* 
|miis,la  salamandre,  les  chenilles  du  pin  j  bue 
Mie  et  revonile,  tous  les  venins  susdits.  Elle  est 
no  grand  remède  pour  les  lassitudes  et  les  refroi- 
diiKments.  Bue  chaude  a  In  dose  de  six  cyathes 
(otllr.,  JT  ),  et  surtout  quand  on  va  fait  bouillir  de 
k  rve  y  elle  apaise  les  tranchées  et  chasse  tes  vers 
Slnksiinaux.  Elle  relflche  le  ventre,  bue  à  la  dose 
doDc  hvmine  { o  lilr.,  2  î  ) ,  avec  du  vin  et  de  l'eau 
ehaudf ,  ou  de  la  décorlion  d'orRe  fillrée.  Elle  entre 
dus  les  empl^tre«  vulneralreti.  Elle  nettoie  te  vi- 
ngt ;  elle  dissipe  la  tympanite  des  bœufs ,  Injectée 
par  lesnaseauK,  Jnsqu'à  ce qn'ils  la  rejettent  par 
cmclatlon.  L'huile  vieille  est  plos  échaurfantc, 
plus  sudoriflque  et  plus  résolutive.  Elle  convient 
»a%  léthargiques,  surtout  dans  le  déclin  de  la 
naladie.  (^cst  ou  assez  bon  remède  pour  éclairclr 
la  vue ,  avec  partie  eg^jle  d'un  miel  qui  n'a  pas 
senii  la  fumée.  Ou  l'emploie  contre  les  douleurs 
di  létBi  contre  les  ardeurs  de  la  ftdvre ,  avec  de 

MloiBptiaeiuai,  pioxime  Tifîdc.  Pr^icrea  qotm  otaulme 
imetOit  o>n(1*>un)  iRlUfUssiiiium  qua'rilur,  lei>iii>,  min- 
tMMB,  quodqiM  DOn  monleal ,  »  dlreno  «{turii  in  cilioi 
4(lt«.  Ouipltacium  prodcit  ^(i«Ji.  Stoi(iliae<iliit  iu 
«t ,  coiorKin  destinai  cottodit  au^xt ,  quito  aliiiJ  :  «udon-s 
_  UUM. 

Ita^lU  CEaanlhmo  idèra  asi  «(terlus ,  <}\à  rouceo.  Omni 
^^Hm q)"  luuililur  eoriHU.  vluoiotn  «t  roliur  acciptl  :  «lo- 
^■aocontrartum.  Auxtt  bulccmm  tncreinenla  :  faucn 
cufep«m  .  ft  vriieii.h  wiiiii.i  ljelK;Ut ,  prœcj|iiie  iikicdui)- 
UaitCt  ^i*i  I  in  ^ii^  iiiiilsa,  aut  riooruin  Miuriim  de- 
aclQ  piitiiui  ;  nidlra  aiMaiiiiiin ,  fK  a<|iia  :  roDlra  can- 
lUnitut,  bufifritiij,  ul&maoïlrw,  pit;i>campu  :  ^«rae 
|utam  rpij'tilunuiu':  lumiUoniIxift.  coutra  orottia  tupra 
4d*.  El  laxilii'liii»!)!  |>i-Tliii;lioiiiiiiii|ue  ruf^rrlt»  est. 
luaiM  catidiim  pnlum  r>atl)i»  sck  ,  maKi*')>iic  nita 
1nn>l  deeocU  (tellit  :  iUiii  i«iklria  animalia.  Sulril  alvuin 
hrtaiMt  mcAsura,  ciim  «tno  et  uilitia  aqua  polum.  aul 
pteaie  uicco.  Vulncr^riu ciniJostm  ulilc.  Kacicm  purgat. 
Bubitf  ÎBfuHini  pvr  narra,  tionw  ruch'ol,  iull^tiuiicjn 
if^U  Vcli»  atilcm  ni,i)â«  etulLicil  cirpara ,  ina>;i«<)iie 
4«£iilil  ftuilMe*.  Uuiiliaa  nu^U  «lirTuDdit.  LetltarftlGla 
milUfc ,  ri  Lnciuulo  diuiIm.  Oculoruui  claritdU  atO' 


l'rau;  et  isi  l'huite  qu'on  a  n'est  pas  vieille,  on 
ta  fait  bouillir  pour  lui  donner  les  propriétés  de 
la  vieille  huile. 

XLL  L'huile  de  ricin  (xt,  7)  purge,  prise  I 
avec  une  quantlt«  égale  d'eau  chaude.  On  pré- 
tend que  la  vertu  purgative  de  cette  huile  agit 
(1  ri  11  ci  pale  ment  sur  les  hypocondres.  Elle  est 
bonne  pour  les  maladies  des  articulations  ,  pour 
toutes  les  duretés,  pour  les  affecUons  de  la  ma- 
trice et  des  oreilles,  pour  les  briHlures;  avec  lu 
cendre  du  murcx^pour  les  InSammations  do  siège 
et  pour  la  gale.  Elle  donne  une  bonne  couleur  à 
la  peau,  et  fait  croître  les  cheveux.  Aucun  animal 
ne  touche  h  la  graine  d'où  on  tire  cette  huile.  On 
fait  avec  la  grappe  du  ricin  desm^cbea  (xv,  7) 
qui  donnent  beaucoup  de  clarté.  Quant  a 
l'huile  même,  elle  ne  donne  que  peu  de  lumière, 
parce  qu'elle  est  trop  grasse.  Lia  feuilles,  dans 
du  vinaigre,  s'appliquent  sur  l'érysipele.  Seules 
et  fraîches ,  on  en  fait  un  topiqtie  ponr  les  ma- 
melles et  les  tluxioDs.  Bouillies  dans  du  vin  ,  oa 
s'en  sert  dans  les  inflaromations,  avec  de  la  po- 
lenta et  do  safran.  Bouillies  et  appliquées  seules 
pendant  trois  jours  sur  ta  face,  elles  la  nettoient. 

XLIL  L'buiic  d'nmaudes  estlaxaliveet  émoi- 1 
liente.  KICe  efface  les  rldeji ,  et  donne  plus  d'é- 
clat à  la  peau.  Avec  du  miel,  elle  emporte  les 
boutons  du  visage.  Bouillie  avec  de  l'huile  rosat, 
du  miel  et  des  bourgeons  de  grenadier,  die  est 
bonne  pour  les  oreilles ,  lue  le»  petits  vers  qui  s'y 
trouvent,  dissipe  tn  doreté  de  l'ouïe,  les  brulsne* 
ments,  les  tintements,  les  douleurs  de  tête,  les 
douleurs  des  yeux.  Avec  de  la  cire,  elle  guérit  les 
furoncles  et  les  coups  de  soleil  ;  avec  le  vin ,  elle 
nettoie  les  ulcères  humides  et  les  dartres  furfu- 
racées.  Avec  le  mélllot,  elle  fait  dtsparattre  les 

ferl  a1i<|uiJ ,  cuin  pari  ptulioDe  mellia  *c«|inr.  Capiin 
doloribii^  rff!i«!iliiitn  est  ;  ili^iii  aitlonbiis  in  feini  oim 
iittna  •  el  *i  v«liit(i  non  lit  occuio ,  decoqullur ,  nt  vetu^ 
LiUeiii  rc prtVMntrI 

XLI.  Olcum  c^ciiium  bibilnr  •<!  pnritatloneii  Trntris  rttni  I 
paii  cMx  nienaiirn.  Privatiiii  tlidttir  |Mir^are  pne- 
cotilia.  k'itotflAt  tt  arlirtilurum  mni)ii&,  (iuriliit  omnibus, 
tuItÎi  ,  auribiK,  ainbu:>liii.  Ciim  clner«  vero  rauricum , 
»Ctllï  iuflamiiialLutiiliiis,  iti-m  p^orœ.  CoUirtrmcuUt  cum- 
ineii<tal,  04p<lli]nti)ite  terliU  iiatora  eriM^at.  Snnen  ak  quo 
lit,  itiilla  aiilmam  ulliiiKit^  Kll)r.linia  ei  uva  fltiiit,  tla- 
ritalltt  pntdimo!  :«i  nlte  Uvnfu  nhiu-iinin]  propUr  niiDiaiD 
piDKiiîtudinem.  Fulia  iRi>i  uaoillinntidir  e\  acelo  rpersa  -. 
aulfin  rccviitia  mA.mai»  cl  cpipliorl*.  Kailein  de<wla  in 
viiLu  iiillaiiinia(i<ii]|l]H4,  cuiii  patenta  e(  ctdoo  :  pei  te  autem 
IriJuo  imiKWtla  faciccn  piiriuinl.  ' 

XLII.  Ulcuni  amiit'IiiliiMiiit  purRat,  rnolltt  corpon,  eu-  I 
tem  eruRftt ,  iiitor«in  comiuMiilal ,  raiiM  cum  melle  loUit  i 
Tuclc.  ProilKït  et  auribui ,  cum  ruMuro  et  nwïle ,  r(  mail 
puniciKcrmitK  (iecurtuiu,  TarmicuttiMiitr  io  Lii»  rnecat ,  et 
gravilak'ii)  atJilitiiH  ilUcutiti  aonos  im-nlas  rt  liimiliii, 
obil^r  capUis  doloraa,  et  ocukmirn.  Meilcliir  ruruiictilltii, 
cl  a  bolL'  uktii)  «itn  (-«rs.  Ilnlcera  maii«tilia  el  l<irfurrii  cura 
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condjiomes.  Appliquée  seule  sur  la  tête,  elle 
provoque  le  sommeil. 

1  XLIII.  Quant  à  l'huile  de  laurier,  plus  elle  est 
nouvelle  et  verte,  mieux  elle  vaut.  Les  propriétés 
rn  sont  échauffantes  ;  aussi  remploie-t-oo,  chauf- 
fée  dansTécorce  d'une  grenade,  pour  la  para- 
lysie, le  spasme,  la  coxalgie ,  les  meurtrissures , 
les  céphalalgies,  les  vieux  catarrhes ,  les  maux 
d'oreilles. 

1  XLIV.  Mêmes  propriétés  dans  l'huile  de 
myrte.  Elle  resserra,  elle  endurcit;  avec  de  la 
cire  et  des  écailles  de  cuivre,  elle  est  bonne  pour 
les  gencives,  pour  les  maux  de  dents ,  pour  la 
dysseoterie,  pour  les  ulcérations  de  la  matrice, 
pour  la  vessie,  pour  les  ulcères  vieux  et  humi- 
des, ainsi  que  pour  les  éruptions  et  la  brûlure. 
Elle  guérit  les  meurtrissures ,  les  dartres  furrura- 
cces,  les  rhagades,  les  condylomes,  les  luxations, 
et  fait  disparaître  la  mauvaise  odeur  de  certaines 
personnes.  C'est  un  antidote  pour  les  cantharides, 
le  buprestis  et  tous  les  venins  corrosifs. 

1  XLV.  L'huile  de  chamœmyrsine  ou  oxymyr- 
slne  (xv,  7  ]  [ruseiis  aculeatus)  a  les  mêmes  ver- 
tus. L'huile  de  cyprès  produit  les  mêmeseffetsque 
celle  de  myrte  et.celte  de  citre.  L'huile  de  noix , 
que  nous  avons  appelée  carylnon  (xv,  7)»  est 
bonop  pour  l'alopécie  ;  iDStlIiéedans  l'oreille,  pour 
la  dureté  d'ouïe  ;  en  friction  sur  la  tête ,  pour  la 
céphalalgie;  du  reste,  inerte  et  d'un  goût  d^grca- 
ble  :  en  effet,  s'il  se  trouve  quelque  chose  de 
pourri  dans  la  noix,  toute  la  cuvée  en  est  infec- 
tée. L'huile  des  graines  du  Gnidium  [daphne 
Gnidium)  a  les  mêmes  vertus  que  Thutle  de  ricin. 
L'huile  de  lentisque  est  très-bonne  dans  les  com- 
positions médicamenteuses  appelées  acopes  [qui 
dtent  la  fatigue)  ;  et  elle  serait  aussi  estimée  que 


l'huile  rosat ,  sans  sa  vertu  un  peu  trop  stypiique. 
On  s'en  sert  aussi  contre  les  sueurs  exces:dves  et 
les  sudamina.  C'est  un  remède  souverain  pour  la 
gale  des  bêtes  de  somme.  L'huile  de  ben(xii,  46) 
nettoie  les  boutons,  les  furoncles,  le  leotigo, 
les  gencives  (12). 

XLVl.  Nous  avons  dit  ce  qu'était  le  eypros  l 
[lawsonia  inermis ,  L.),et  comment  on  en  reU- 
rait  rbuile(xii,âi).  Cette  huile  est  écbaafbDte; 
elle  relâcbe  les  nerfs.  Les  feuilles  s'appliquent 
sur  l'estomac.  Le  suc  de  ces  feuilles ,  eu  pesùlre, 
calme  les  troubles  de  la  matrice.  Les  feuilles 
fraîches ,  mâchées,  sont  bonnes  pour  les  ulcères 
humides  de  la  tête  et  pour  les  aphthes ,  ainsi  que 
pour  les  abcès  et  les  condylomes.  La  décoction 
des  feuilles  est  utile  dans  tes  brûlures  et  les 
luxations.  Filées  et  appliquées  avec  da  Jus  de  s 
coing  (1 3) ,  elles  rendent  les  cheveux  blonds.  La 
Qi'ur  appliquée  avec  du  vinaigre  sur  la  t£te  calme 
la  céphalalgie.  Brûlée  dans  un  pot  de  terre  crue, 
elle  guérit  les  ulcères  nmgeants.  Seule  ou  avec 
du  miel,  on  t'emploie  contre  les  ulcères  putri- 
des. L'odeur  que  la  fleur  exhale  provoque  le 
sommeil.  L'huile  appelée  gleuclnum  (xv,  7, 4) 
resserre  et  rafraîchît ,  de  la  même  manière  que 
l'Iiulle  d'œnanthe. 

XLVll.  L'huile  de  baume  est  ia  plus  précieuse  i 
de  toutes ,  comme  nous  l'avons  dit  à  l'article  des 
parfums  (xit,  si).  Elle  est  efficace  contre  le  ve- 
nin de  tous  les  serpents  ;  elle  est  très-bonne  pour 
éclaîrcir  la  vue ,  elle  dissipe  les  nuages  des  yrux  ; 
elle  est  Imudc  pour  la  dyspnée,  pour  tous  les 
dépôts,  toutes  les  duretés;  elle  empêche  le  sang 
de  se  coaguler  ;  elle  déterge  les  ulcères;  elle  est 
très- avantageuse  pour  tes  maux  d'oreilles,  les 
céphalalgies,  tes  tremblements,  les  spasmes, 


viiio  eipurgal:  coodytomata  cum  melUolo.  Persevcro 
capiti  Ulitutn,  sornoum  allidt. 

I  XLIII.  Oteum  laurinum  ntillus  quo  receotiiis,  quoque 
Tiriilius  color«.  Vis  ejas  excalfactoria  ;  et  ideo  paralyticia , 
•pastim,  isctiiadicis,  augillalis,  capilîs  doloribits,  invete- 
ralis  dislillaUoDibu»,  auribus,  in  caJyce  punici  cairactuin 
illinitur. 

1  XLIV.  Similis  et  myrtei  olei  ratio:  adstringit,  indurat: 
medeliir  (;<iitpviâ ,  dentium  dolori ,  dysenterise  ,  vulvae  ex- 
bulccratac ,  veaicis ,  liulceribus  vetuatis  vel  manaDtîKua , 
cum  aquama  avis  et  cera.  Item  eraptJoaibus ,  ambustio- 
uibus.  Atlrila  taaal,  et  furfures,  et  rliagadas,  coudylo- 
luata,  arliculos  luxatos,  odorent  gravem  corporis.  Adver- 
satur  canlharidit  bupreaU,  aliisqae  malia  medicamentis, 
quas  exliulcerando  noceot. 

I  XLV.  Cliam.'eniyrsiuaf',  sive  oxymyrsiDae  eadem  nalura. 
Ctipressinum  oleum  eusdem  efTectus  habet ,  qnos  myr- 
l<-um  :  itvmdtreiim.  ICnuceverojuglan(le,quodcaiyitium 
ap|ieilaviniiis,  alopeciis  mile  est,  et  lardilaU  auriiim  in- 
ftisiiin  ;  ilfiD  c:ipi(ij  dolori  illîtum.  Cactenim  inera  et  graTÏ 
Siipiire.  Liiiruvero  ai  qiiid  iu  nui.tco  pnlridi  fuerit,  InLus 
mu'liis  dttperil.  IA  Oiûilio  grai.o  fartiiiii,  eamdt-ni  vim 
IhUk^I-  <|ii;nii  ri.'iiiitiii     K  k-nli.<(:o  railiirii,  utilis>itiiiiiD 


acopo  est  :  idemque  proficeret  œqne  nt  rosaceum ,  oi  da- 
riua  paulo  iDlellit;eielDr.  Utnolur  eo  et  contra  nlmioa  au- 
dores,  papulasque  andorum.  Seabiem  jamenlorum  «F- 
ficacisMrae  sanat.  Balaninum  oleuin  repurgat  Tutw, 
furunculos ,  lentigines ,  giDgivas. 

XLVl.  Cypros  qualis  esset,  et  queraadcDodum  n  u  | 
Tieret  oleum  docuimua.  Natura  ejus  excalfadt,  emollit 
nerroa.  Folia  slomacho  illinuntor  :  et  vulvse  concHalB 
siiccus  quoque  eoriim  appoDitur.  Folia  receolia  cooiDiao- 
daCBta ,  liulceribiis  in  capite  maiiantibos ,  item  orfo  n»- 
dentur.et  colleclionibus,  condylomatia.  Decoctuai folk»- 
rum  ambustis  et  luxatis  prodeat.  Ipsa  rufant  capillDm  ^ 
tuaa,  adjecto  struDicî  mali  succo.  Floscapitifl  dolorea  aedat 
ciim  acelo  illitus.  Idem  combustus  in  crada  olla  oomas 
sanal,  et  putiesccntia  liulcera  pcr  se ,  vel  cum  mdle.  Odor 
florîs  olet,  qui  somniim  racil.  Adstringit  gleudDara ,  et 
rerrigprat ,  eadcm  ratiooe  qua  et  œnanlhinuDi. 

XLVll.  Balsaminnm  lou^e  preliosisstmum  omnium,  i 
ul  ÎD  unguentisdiximus,coulra  omoea  serpeDlesefflcu. 
Ociilorum  daritali  plurimiim  conferl ,  caliginem  djscutît. 
Item  dyst)n'vas,  colleclinnes  otnoes  duriliaMioe  lentt. 
Sansiiiiicm  dcn^ari  {iroliibet,  hiilcera  purgat  :  auribus , 
v»l>ilisduIoribiis,  tremuiis,  spa»ticiâ,  rupliaperqiiam  utile. 


LIVHE  XXIll. 


Il» 


In  n/ptnras.  l*itoe  daus  du  lait,  elle  e&t  l'antl- 
(twtedè  l'icoDit.  Employée  en  llnirofnt  dans  le 
(riMoa  de  la  lièvre^  elle  cd  dimluiie  la  violence  ; 
npuJaat  II  faut  eu  user  avec  modération ,  parce 
qu'cik  echaufrc  beaucoup,  et  qu'elle  augmvotc 
\t  m\  i\  on  pasîe  la  mesure. 
I  M,VUI.  ^ous  avons  dfjÀ  parle  du  maloba- 
limuD  et  de  Mft  «8f)èces  (  xii ,  à9).  11  est  diuré- 
tique, txprfmédnnsdu  vin, oos'eo  sert  en  Topique 
diules  duxionsdcs  ytux.  Ou  ritpplijuu  îiur  le 
Iruit  lie  ceux  qu'où  veut  roirt:  dormir,  et  il  a^it 
tocore  plus  efQcaccroeot  si  on  en  TroUe  les  na- 
lina,  ou  si  ua  l'administre  dans  de  l'eau.  La 
ftaJIle  tenue  sous  la  laupue  embaume  la  bouche 
d  l'haleine,  aiuti  que  les  \èttinenlÂ  cuire  Icji- 
foelsoa  l'interpose. 

I    XLIX.  L'huile  de  jusquiame  est  émollienie, 
oiis contraire  aux  uerr^;  en  boisson,  elle  trou- 
blr  le  cerveau.  L'huile  de  lupiu  e^t  émolllenle,  et 
produit  à  peu  près  les  mêmes  elYetà  que  l'huile 
mar.  Quant  a  l'huile  du  narcisse,  nous  en  avons 
parlé  avec  la  fleur  db  celle  pLaote  (xxi^  76). 
L'huile  de  ralfurt  guérit  le  plithiriasis  contracte  a 
Imilcd'nnelontiuemaladiCrCtcnace  les  rugosités 
du  v)st»ge.  L'huile  de  sékarae  guertt  1rs  douleurs 
d'orvllIeH,  les  ulcères  serpiginenx,  les  ulcères 
dits  malins.  L'huilu  de  Us,  que  nous  avons  ap- 
pelée aussi  huile  de  Phase  lis  et  huile  de  Syrie 
tixi.  11),  est  Ires  bi>nue  pour  les  reins,  pour 
provoquer  les  sueurs,  pour  amollir  la  matrice  et 
pourmûhrâ  l'intérieur.  Quant  a  l'huile selgitique, 
MU  avons  dit  qu'elle  était  bonne  poqr  les  nerfs 
^Vf  7  ].  Il  en  est  de  même  de  l'huile  herbacée 
{faite  dt  certaines  herbes)  que  les  gens  i'I^ix- 
Tiom  vendent  sur  la  voie  Klauiir>icDue. 
I     L.  L'éiaomeli  »  qui,  avons-nous  dit  (ïv,  7  ) , 
découle  des  oliviers  dans  la  Syrie,  a  un  goût 

UttnÉbtr  acnnilo  ei  lade  patum.  Ffbru  cum  tiorrore 
•vieolct  petiiiii-lU  Wiiorn  tacii.  Uleodiim  tainem  mo- 
Aea,  quuuiun  Ailuril ,  lugftquo  tilta  non  servato  lenipe- 
OÊùeaio. 

I  XLVIII-  M»M)«Uiri  lutniDa  luUiiraTii  pt  g^n^fatipo- 
Oriunni  cifft.  Oriil<inini  ^fitiiltoris  tibo  ei[>r«Mum 
tenfinnitiif  :  ilcni  rnm(ibu«,  dorniire  Tolfnlibus  i 
ini,  ù  et  ftaro«llliu.inlur;  sut  M  ex  ■qni  l>llnitur. 
Om  rt  luUUi!!  iiiiaTiUt)'m  cotninriKlat  lingua:  «ubdiliim  f^ 
bub.ûuit  cl  fQtiutu  oiloieui  iii(er|io^i'u")- 

t  XUX-  llywtjamitujm  emwllienElo  utile  est,  oen'l* 
liiUk.  rottiiii  <t<iMlrm  cfrebfi  molu&fuiiT.  TlHrnnintirn  e 
kptatoenHillil,  pfuiJiiiuniroMceoeiïectDm  liaU-nt.  ?<ar- 
cMiauBidirti)mp«tciimtuo  flarr.  nsplianiiKini  iiliLliinasts 
kwca  *ileti)ilin(>  mnlrarUa  lollil,  f-ubriUaique  CHlis  in 
(wif  ftnmwlnt.  Sesaminiim  aiinniu  dolores  saiial;et  liuN 
Mn  qwM  Mrpual.  «t  lufr  rdCxMrltM'  vor-xnt-  Li i  inon ,  qund 
tiMMaiBUB  et  Sjinuin  viicafimi»,  reiiibus  tiljlistiiitiiio 
on  BidarttMiMtiw  rTQCftiidU,  vulvn  Diolli?ridr.  roDo- 
^Radeqiie  wttu.  .Srl^ilictun  n^rfii  utile  cïk  «lîxiiiius, 
uni  hurMirvuin  •|Uot|uc ,  i|uuil  Iftiivlut  cirra  FliUiiimiim 
nu»  TcaduuL 


mielleux  et  un  peu  nauséabond.  Il  relAche  le  ven< 
tre,  il  Évacue  suitout  la  bile,  à  lu  dose  de  deux 
eyathes  (olilr.,  ou)  dans  une  heminc  d'eau. 
Ceux  qui  en  ont  bu  tombent  dans  la  torpeur,  et 
Il  faut  les  éveîLler  fréqucmuient.  Les  buveurs  qui 
vont  faire  assaut  commencent  par  en  avalt^r  un 
verre  (u).  Quant  A  l'huile  de  poix  (xv,  7), ou 
t'emploie  communément  pour  la  toux  (  I  â),  et  pour 
la  gale  desquadrupèdes. 

LI.  Après  la  vigne  et  l'oUvler,  le  premier  rang  f 
appartientaupulmler,  Lesdatlesfratches  enivrent 
i-t  causeut  de  la  céphalalgie;  elles  sont  moini 
nuisibles  étant  séebi-s.  Elles  ne  sont  pas  aussi 
bonnes  A  l'estomac  qu'on  le  croit  ;  elles  exaspè- 
rent la  toux;  et] en  sont  nourrissantes.  Les  an- 
cieiis  en  donnaient  la  décoction,  en  guise  d'hy- 
dromel ,  aux  malades,  pour  rétablir  les  forces  et 
apaiser  la  soif,  et  employaient  ù  cet  effet  les 
diitlcs  du  In  Tliébaidu  de  préférence.  Les  hérnop- 
toiques  se  trouvent  trés-bicn  d'en  manger.  On 
en  fait,  avec  le  coing,  la  cire  et  le  safran,  un 
topique  pour  l'estomac,  la  vessie,  le  ventre  et 
les  IntesllDS.  Elles  sont  bonnes  pour  lesmeurlrls- 
sures.  Les  noyaux  de  dattes,  brûlés  dans  un  vnse 
de  terre  neuf,  donnent  une  ccudrc  qui ,  lavéu, 
tient  lieu  de  spodium  et  s'incorpore  dans  les  col* 
lyres ,  ou ,  avec  addition  de  nord  ,  dans  les  pom- 
mades pour  les  paupières. 

LU.  (v.)  Quant  nu  palmier  qai  porte  lo  myro- 1 
balan  (xii,  47),  l'espèce  la  plus  estimée  croît  en 
Kgypte  ;  ses  dattes ,  t  la  différence  des  autres, 
n'ont  pas  de  noyau.  Avec  du  vin  astringent,  elles 
ariêtent  (16  ]  1»  diarrhée  et  les  pertes.  KIlec  fa- 
Yurisent  la  réunion  des  plaies. 

LUI.  Le  palmier  tiale  (xii,  62)  ouspalhcfour- 1 
nit  à  la  médecine  ses  bourgeons^  ses  feuilles  et 
soD  écorce.  Un  applique  les  feullEcssur  les  hypo> 

L.  EEieomeli , quod  in  Sjrla  en  ii^sit  oleis  iiinnare  diti- 1 
mtm,  upore  niclico,  non  s\m  tmae»,  almm  «olvit  : 
tikni  {>ra'ci|>iit>  ili.-lr.iliil ,  diiobufi  cyalliitt  in  lieuiicia  niux 
dnlis  :  <(i«i  liiliere,  tor|Mt&fiunt,  excitaiitiir-^iie  crchro.  l>o- 
Inrea  rvrlalurl  pnetumuDlev  fwryatJiuni  iimim.  l'iffiHo 
olco  Diii»  A(l  tUMimet  ad  iiiMdriipti^cni  R<jibii-ni  est. 

LI.  A  villbus  olcUiuc  iirosimii  uul)ilil&s  (laliiils  :  ine-  I 
briaitt  itirccili.ii  :  capilis  «totorcm  air^runt  -  luIniiA ,  sicm  : 
o^n,  (jimDtum  viilcliir,  uliW  «toinacliû  :  tUMiiit  >eva»|i<a- 
riïril,car|)uealDnt.SucciimdeciK-laru[n  Biiiii)ui  pro  liy>iln>- 
indilc  dabiintn.-Kris  ad  vires  re<:rcutkda»,  siliiii  Milamlani, 
io  i[ui>  Uiiii  pr^'lt-rebanl  Tltetiaîc^s.  SâiiRumein  quoqiiii 
eisvraaiitibus  uliliS,  lu  citto  nuixiini'i!.  Illinuntiircariolai 
•lomat:liu,  vt^sicar,  vruUi,  intesttnîs,  ciim  colond»  i-l  icri , 
Ot  ctoco.  SugillaM  emrndaitt-  ^udei  |iulnianiin  crriDJti 
^n  fii'Jili  iiovo,  cincrt!  lulu  «ixidiL  vfceni  <:rrKiiiiil,  nûsvti  - 
tiin|ii«  coIhfiiJ!,elc^lliMi-|ilwrj  lari«iiil  aiiditunarJo- 

Lir.  (V.)  Palnia  qua:  m  mîmlialiimmi ,  piobali^Jimi  i 
in  /E(£>p'o.  «SM  ""»  lialvli«Iitlii«iiim  "lodo  in  lialauti. 
Alviiiu  et  rmiiws  sialK  In  vlao  iu»teio,  rt  sa\aen  wm* 
^Inllli-^l- 

tlll.  ['aima  cialr.  tire  ipatue.  ncdliiiuv  coiihril  aer-  f 
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roodres,  l'estomBC,  le  foif ,  les  ulcères  «rpi- 
gineux  de  cicatrisation  difficile.  L'écorce  encore 
tendre,  avec  de  la  résine  et  de  la  cire,  guérit  la 
gale  en  vingt  jours  On  la  fait  bouillir  pour  les 
maladieides  testicules.  Eu  fumigation ,  elle  noir- 
cit les  cheveux  et  fait  sortir  les  fœtus.  Ou  la  fait 
prendre  en  boisson  dans  les  affections  des  reins , 
de  la  vessie  et  des  bypnoondres;  elle  ne  vaut 
rien  pour  la  tête  et  (es  nerb.  La  décoction  de  cette 
écorce  arrête  les  flux  uti^rins  et  la  diarrhée.  La 
cendre  se  prend  en  boisson ,  dans  du  vin  blanc , 
pour  les  tranchées;  elle  est  souveraine  dans  les 
affections  de  matrice. 

1  LIV.  (vi.)  Viennent  maintenant  les  propriétés 
médicaips  des  différentes  espèces  de  pommiers. 
Les  différentes  pommes  do  printemps,  qui  ont 
le  goût  acerbe ,  sont  contraires  à  l'estomac  ;  elles 
troublent  le  ventre  et  la  vessie;  elles  nuisent 
aux  nerfs  ;  cuites,  elles  valent  mieux.  Les  coings 
sont  plus  agréables  quand  Us  sont  cuits;  cepen- 
dant, crus,  pourvu  qu'ils  soient  mûrs,  ils  sont 
avantageux  dans  i'bémoptysie,  la  dyssenterie , 
le  choléra,  le  flux  céliaque;  ils  n'ont  plus  la 
même  utilité  quand  ils  sont  cuits,  parce  qu'a- 
lors  ils  perdent  la  vertu  astringente  qui  leur  ap- 
IHirtient  ;  on  les  applique  encore  sur  la  poitrine 
dans  les  ardeurs  de  la  tlèvre  ;  et  cependant  on  les 
fait  cuire  dans  i'eau  de  pluie  pour  les  a^ections 

3  enumérées  plus  haut.  Cuits  ou  crus,  on  les  ap- 
plique en  forme  de  cérat  dans  les  douleurs  d'es- 
tomac. Le  duvet  qui  les  couvre  guérit  les  anthrax. 
Cuiis  dansduvinetappliquésavecde  la  cire,  les 
coings  rrndrnt  les  cheveux  aux  têtes  chauves. 
4  >ux  que  l'on  confit  crus  dans  du  miel  sont  laxa- 
tifs; ils  ajoutent  beaucoup  à  la  suavité  du  miel, 
et  le  rendent  meilleur  à  l'estomac.  Quant  à  ceux 
que  l'on  cooHt  cuits  dans  du  miel,  quelques  uns 

mina ,  M'ià ,  corlicem.  Folia  iinpoauulur  prsecordiis,  sto- 
marlio ,  jocioeri ,  imlceribui  quae  serpuot ,  cicatrici  repu- 
KKanlia.  rsoras  cortex  ejiiB  tenercum  résina  el  cera  sanat 
ilit'Ims  \x.  Decoqiiitiir  et  ad  teslium  vilia.  Capilloni  deui- 
Rral  siirfiUi ,  parliis  evtraliit.  Datur  bibeodug  reaom  viliis, 
cl  vcsicv,  fl  proicordiorum  :  et  capiti ,  et  nervis  iiiimicas. 
Vulv.Tac  vcntris*nuxioDes  sislit  decoctum  ejus.  Item  dais 
ail  lomiiiia  pulas  ia  viiio  altm,  in  Tulfanim  Tiliia  efllca- 
rissiriiiis. 

1  LIV.  (ti)  Proxim»  vartetales  genernm  medicioarom- 
<|ne,  qiix  mala  liabcnt.  Ex  bis  rerna  acerba,  stomacbo 
iiiiitilia  sant  :  alvum,  Teeicam  circumagaDt ,  nerros  1k- 
(li)i)t:coctimcliora.  Coloneacoctasuaviora  ;  cruda  tameD, 
(liimLaxat  maltira,  prosuDt  Banguioem  exscreantîbua  ac 
itys«nterici8 ,  cliolericis,  cœliacis.  Non  idcai  prosuot  dé- 
coda, qiioriiam  amUlunt  conBU-ingenletD  iUam  Tim  siicci. 
Iinponuiitur  et  pectori  in  febris  ardoribiis  :  et  tamen  deco- 
qiiiiiiiiif  in  aqiia  œlesli  ad  eadem  qus  KUpra  scripta  iiidI. 

1  Ad  Rlomacliî  autemdolorea  cruda  decoclave  œrati  modo 
impnniinlur.  Lanugo  eorum  carbiinculos  sanat,  Cocta  in 
vino.et  illitaciim  cera,  alopeciis  capitlum  reddunl.  Qiue 
ex  bis  cruda  in  melle  condiunlur,  alvum  moveut.  Mellis 
»ulcm  Eiiavilalj  mitltum  adjiciuDt ,  stuniacbofiue  utilin»  id 


les  font  piler  avec  des  fenillei  de  rows  bootllla, 
et  les -donnent  pour  aliment  dans  les  maladies 
de  l'estomac.  Le  suc  des  coings  crus  est  boo  pour  > 
la  rate,  pour  l'orthopaée,  pour  l'hydroiMe  ainsi 
que  pour  les  affections  des  mamelles,  pour  lei 
rondylomes  et  les  varices.  Les  fleurs  fraîches  on 
séchées  s'emploient  dans  les  ophthalmla,  let 
hémoptysles  et  les  pertes.  En  les  pilant  avee  da 
vin  doux ,  on  en  fait  on  suc  adoucissant ,  qnl  ect 
avantageux  dans  le  flux  céliaqne  et  dans  la 
affections  du  foie.  Avec  la  décoction  de  cm 
fleurs  on  fait  des  fomentations  dans  les  chotei  de 
la  matrice  et  du  rectum.  On  tire  des  coings  ans 
huile  que  nous  avons  appelée  mélioum  (xiii,  3,6): 
pour  cela  11  faut  qu'ils  ne  soient  pas  venus  djuis 
des  lieux  humides,  ce  qui  fait  qu'on  estime  le 
plus  ceux  de  ta  Sicile.  Le  coing  strathie,  quoi- 
que très-voisin  des  précédents,  est  moins  bon. 
On  trace  sur  le  sol ,  autour  de  la  racine  de  ee 
colgnassier,  un  cercle  avec  la  main  gauche,  et 
on  l'arrache  en  la  nommant ,  et  en  disant  pour 
qui  on  l'arrache  :  portée  en  amulette,  elle  goértt 
les  écrouelles. 

LV.  Les  pommes  nommées  méllmela(xv,  IS,3}  I 
et  les  autres  pommes  douces  relâchent  l'ëStomac 
et  le  ventre  ;  elles  causent  de  la  soif  et  de  la  dia- 
leur,  mais  elles  ne  nuisent  pas  aux  nerfo.  Les 
pommes  rondes  arrêtent  la  diarrhée  et  les  vomis* 
sements  ;  elles  sont  diurétiques.  Les  pommes  sau- 
vages ressemblent  aux  pommes  acerbes  da  pria- 
temps  ;  elles  resserrent  le  ventre.  Pour  cet  osage 
on  les  emploie  avant  maturité. 

LVl.  L.e  citron ,  pulpe  ou  graine,  se  prend  en  1 
boisson  dans  du  vin  contre  les  poisons.  La  décoc- 
tion ou  le  suc  exprimé,  en  collutoire,  rend  llia- 
Itlne  douce.  On  en  fait  manger  la  graine  aax 
femmes  gr(Kses  atteintes  de  pica.  Le  citron  est 

faciuDt.  Qiiœ  vero  Id  melle  coodiuntur cocta, quidam  ad 
stomschi  TÎlia,  trita  corn  roe»  foliis  decoctis  dtat  pro 
cibo.  Succus  crudcH-um  lienibus ,  ortbopooicis ,  hydropicil  3 
prodesl.  Item  mammis ,  cond;lomaUa ,  varidlM».  Ftoi  et 
Tiridis,etsiccu9  JDflammaliooibua  oculorum,  exscrettio- 
nibus  sanguinis ,  meaaibus  mnlierum.  Fit  el  soccat  ex  liis 
mitls,  cum  vioodulci  tusis,  utilis  etcneliacia,  et  jodMri.  ' 
Decocto  quoque  eonnn  roveolur,  si  procidaDt  volva  et 
interaoea.  Fit  etoleum  ex  bis,  quodmelîoum  TocftTiiDU« 
quoties  non  fueriat  in  hnmidlt  nata  :  ideo  uUlitailiia,  qoa 
ex  Sicilia  veniuDt.  Minus  atilia  strathîi ,  quaDvis  cognàta. 
Radix  eorum  circumscripla  tem  msDu  siniatn  cafdtor,  lia 
ut  qui  id  (aciet ,  dicat  quae  capiat,  et  cnjas  caouiife 
adallligata,  strumis  medetiir. 

LV.  Melimela  et  reliqua  dalcia ,  stomacbum  et  Tea-  1 
trem  solvunt,  aiticulosa ,  sstuosa ,  sed  nerros  doo  IcdunL 
Orbiculala  sislunt  alvum,  et  Tomitiones,  urints  cîeot. 
Silvestria  mala  sîmilia  sunt  Ternis  aceriHs,  alTooique  d* 
sliinl.  Saoe  in  Iiudc  usum  ioimatura  oput  sunt. 

LVl.   Cilrea  conlia  Teoeoum  in  vino  bibuntur,  vd  1 
i(tsa ,  Tel  senien.  Faciunt  oris  siuTitaleo) ,  deeodo  eonioi 
culluli ,  aut  siicco  exprcssa.  Ilurum  semeu  edandDm  pr«- 
ci[iiuiit  ia  maiacia  pra^naulibus  :  ipsa  Tero  contra  inftr- 
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Un  daa<)  tes  fôlblesses  d'cstomnc  ;  mais  od  ne 
•junit  sutnî  en  manger  sans  vinaigre. 
I    LVII.  Il  est  ioutiledc  reparler  des  oeaf  cspè* 
«de  grenades  { xiii,  S4  ).  Le*  grc&adcs  douces, 
jaxipielleâ  nous  avons  donné  le  nom  d'npyriDU 
|sabs  pépias),  passent  [lour  mauvaises  à  l'eslo» 
Elks  produisent  des  flatiiosilés,  et  attaquent 
Idcnts  et  les  gencives.  Celles  dont  le  gw'il  ap- 
proche le  plus  de  ces  demiërcs,  et  que  nous  avons 
■ppeléf«  vineuses  (\iii,  3-1),  ont  de  petite  pépins 
rt  passent  pour  un  peu  meilleures.  Kllrs  resser- 
rent le  ventre  et  l'eslomac,  pourvu  qu'on  n'en 
prrnoequ'en  petite  quanlitc  cl  sans  se  rassasier; 
nuis  dans  la  flcvre,  A  laquelle  ne  conviennent  ni 
la  palpe  des  grains  ni  le  Jus,  il  ne  faut  pns  don- 
Dcr  de  ces  grenades  ;  et,  a  vrai  dire ^  il  n'en  faut 
dooocr  d'aucune  espèce.  On  doit  pareillement 
»'eo  ddler  dnos  les  vomissements  et  les  évacua- 
Stkns  bilieuses.  Dans  ce  fruit  la  nature  nous  a 
dcnnè  du  raisin,  et  je  ne  dirai  pas  du  moût. 
mais  do  viotout  fuit;  et  elle  a  renferme  ce  raisin 
et  ce  Ttn  dans  une  enveloppe  coriace.  L'envelopps 
des  grenades  acerbes  est  très-employée.  On  s'en 
sert  pour  le  tannage  des  cuirs  [xiii,  34)^  c'est 
pour  cela  qu'on  l'appelle  malieorium.  Les  médc- 
rins  ;  lï)  assurint  qu'elle  est  dnir^'iiiue,  et  que 
boDillic  avec  de  In  noix  de  gdl'i-  dans  do  vlnuj- 
ireelle  raffermit  les  dents  mobiles.  Cette  écorcc 
dt  bonne  dans  le  pica  des  femmes  enceintes, 
force  que  lorsqu'elles  en  mAchent  cela  ranime 
rcBbnt.  On  cou[>e  par  quartiers  une  ^^rennilc,  cl 
«la  laisse  tremper  dans  de  l'eau  de  pluie  peii- 
iaot  trois  Jours  envirou;(ni  fait  boire  celle  infu- 
Ma  froide  dans  te  tliix  ct'liaque  et  l'iiémoptysie, 
I     LVlll.  Avec  les  grenades  ncerbcs  on  fait  une 
mopoeilioD  appelée  stomatico,  très  bonne  pour 
ks  affectloQS  de  la  bouche,  des  narines,  des 


risnuclù  ,  ted  noo  aisi  ex  iceto  facile  taanduatur. 
I  LVII.  runici  nu)i  tKveai  geoera  auuc  lleraresuper- 
noiDOi.  Li  liiB  ilulrw,  f|iia>  «iifiiiia  alio  nomine  a)kpel- 
aifliQft,  stonucho  Inulilia  tiabéDtiir.  inflaliomitpanunl , 
*MK^i|liTUqDelBdaat.Qa«Teroabl)ijuporeproyiiTia 
iboadiUmiUiturvurei  niicleuoil»bcDtia,  iiUliO'rn  paula 
ÈÊtti^tatar.  Alvon  sisiunl,  et  slomadioni,  <luRilaial 
^•■a,dlra4iftUtieUU)».SedluM:  minime  daiMlA  ■  quan- 
^■gioOMiM  niiUa,  ÎD  fcbrl,  MC  carne  uinonim  utili, 
•N  flBOOO.  Carmtur  aqiw  vDailtionibus,  ac  tiikm  rrji- 
Sdortfliai.  Liani  m  hi»,  oc  oe  miunini  qiiiiJeDi,  aed  ivn- 
SmS  lîMtni  apeniit  oatura  ;  iitf  iiiiK)ue  atperiore  corlke. 
Bt  «m  acrrbl<  in  luaRoo  "^u-  Vulpat  coha  nutirne  perfi- 
•■•lOo  lH>vil  :  ol)  U  iitalicuiiuin  a|i)iellnTil.  Mediri  nri- 
•M  dcri  Dodem  monstranl;  mixlaiiue  galla  inac«to  de- 
iTliim.  iiwImIm  dénies  stibilin*.  Et|idiliir  gravldarum 
,  quonlan  gtnLitii  nioveat  inlaolem.  DîTididir 
fvleatjque  aqua  oiaJcKil  Icrnia  (cro  ill«bua.  H»c 
Ulilnr  (NgMftceeliMi* .  et  sansiiiurm  euciraiilibus. 

LVIII.  £x  aeerbo  11  rwliraiiinituin  .  <|U(mI  Moina- 
Iwc  laolof.  nUltaMmiliu  firit  viliiA,  nuiiim,  niiilniii, 
•c«laranaUgliu  rptcr^fiiti,  gcniUlibut ,  et  bia  qu^aiM- 


orciltes,  pour  l'obscurcissemeut  de  la  vue,  pour 
les  ptérygions ,  pour  les  maladies  des  parties  gé- 
nitales, pour  les  ulcères  rongeants,  pour  tes  fon- 
gosités  des  plaies  y  contre  le  venin  du  lièvre  ma- 
rin (l  8).  Hlle  se  fait  ainsi  :  Après  avoir  dépouillé  la 
grenade  de  son  écorce,  on  pile  les  grains  et  oq 
fait  cuire  le  jus  jusqu'à  réduction  du  tiers ,  avec 
safran,  alun  do  roche,  myrrhe,  miel  attique, 
de  chaque,  demi-livre.  D'autres  la  font  de  la  3 
manière  suivante  :  On  plie  plusieurs  grenades 
aigres ,  on  en  fait  cuire  te  Jus  dans  uoe  chaudière 
neuve,  jusqu'à  consistance  de  miel.  On  l'emploie 
pouriesafTcclions  de:»  parties  génitales  et  du  siège, 
et  pour  tout  ce  que  la  lyciura  {xii,  U;  xxit, 
77  )  guérit,  écoulements  purulents  par  l'oreille, 
nuxlons  commençantes  dcsyeox,  taches  rooges. 
Une  branche  de  grenadier  tenue  à  la  main  met 
en  fuite  les  serpents.  L'écorce  d'une  grenade  boait- 
lie  dans  du  vin,  en  topique ,  guérit  les  engelures. 
Une  grenade  pilée  dans  trois  héraioes  i'ollir.,8i) 
de  vin,  qu'où  fait  bouillir  jusqu'il  réduction  des 
deux  tiers,  délivre  des  tranchées  et  des  vers  In- 
testinaux. Une  grenade  mise  dans  un  vase  oeuf 
et  bien  laté,  brâlée  dans  un  four,  puis  pulvérisée 
et  bue  dans  du  vin,  arrête  le  cours  de  ventre  et 
dissipe  les  tranchros. 

LIX.  LesGrecs  donnent  le  nom  de  cytinus  aux  1 
premiers  bourgeons  do  grenadier  qui  annoncent 
la  fleur.  Ils  joiiisscut  d'uuo  propriété  singulière, 
dont  on  a  fait  plus  d'une  fois  l'épreuve  :  si  après 
avoir  ôté  tout  lien,  défait  sa  ccinïure,  dénoué  sa 
chaussure  et  mémo  retiré  son  anneau,  ou  cueille  un 
cytinus  avec  deux  doigts  de  lu  main  gauche,  le 
pouce  et  l'annulaire;  si  on  s'en  frolln  légèrement 
les  yeux ,  et  enfin  si  on  le  jette  dans  la  bouche  et 
qu'on  l'avale  sans  qu'il  touche  les  dents ,  on  n'é- 
prouvera de  l'anuécaucuDc  maladie  des  yeux.  Ces 

rots  Tocant ,  et  qnm  in  hukeribu*  eicrocunl  ;  conirt  le- 

poreiii  marintim;  hoctnixlo  :  beiùnAetrarla  cofUre  toils» 
stiCTD'iiic  «li'i'ocUi  ad  terliat,  rum  croci,  i>|abiniinii  Misai, 
Rif  rrlue  ,  mellis  AlUcI  Helibris.  AlLI  et  hoc  modo  faciant  :  1 
(xinîca  acitin  nnilta  luDrliiiitur  :  iiiccua  îd  cacalw  novo 
iroqniliir  nielti^  r.rasniliKltiie ,  a^l  vtrililalis  et  scdb  «ifia , 
«I  omni»  iiiia>lyf:[o  ciiraiilur ,  aiirespi(riilpnlas,r[ii|ihonit 
indpîente!),  nibr.-is  maculu.  In  maDibut  raml  punlc-orum 
«■(IH'iileii  fugJiiil.  Corlic  puma  ex  viuo  dDCUcU  et  im- 
pii-iiti,  pemiones  sanaoltir.  Conlusiim  maluiu  et  Iribua 
heminis  vini ,  dmoctuni  ad  beiDJnam.'  Uirmiita  «I  ti>nias 
pellil.  Panicam  jn  olla  nova .  cooperculo  inlilo,  ia  furDo 
eKUbtiiRi,  et  coaUitum,  potumque  in  Tiao,$islitalTDai, 
diflCitlit  Uirminn. 

LIX.  Priiikaa  pomi  liiijijs  parlas  florere  iDdpIfnJis,! 
cftiniis  vocatiir  CrxcJit,  inira>  obMrvaliuiiic  mullonitn 
<>tperioWDla.  Si  quia  untim  fx  liU,  srtliiliis  Tlniulo  omni 
cificlu-S  et  calceatu) ,  «Iqiie  eliam  aimiili ,  à<:rpr\ntTit  du<H 
bii8  diKilû,  pclliCG  cl  qiiarlo  utii^lrai  iiiatius,  atque  tia 
liisiralis  Icti  Ucln  octtU*,  umi  in  os  4)]i)>tuni  dcTorareril, 
ne  Jrnlc  mnliiiK»! ,  afbfnulur  iiiilUm  ns:uloriiin  iinlwJI- 
Itlalem  passunu  eo  uino.   liJcDi  rjUiii  ^tircalj   Inique, 
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mêmes  cytious  séchés  et  pulvérisés  répriment  les 
fuDgosU^  ;  lis  sont  bons  pour  les  gencives  et  les 
dents  ;  ou  si  les  dents  sont  mobiles^  la  décoction 
de  cytinus  les  ra^ermlt.  Les  corpuscules  que  les 
cylious  renferment,  piles,  s'appliquent  sur  les 
ulcères  scrpigiueux  ou  putrides.  On  les  emploie 
aussi  contre  l'Inflammation  des  yeux  et  des  In- 
testins, et  en  général  dans  tous  les  cas  où  l'on  se 
sert  de  l'écorce  de  grenadier  ;  ils  sont  excellents 
contre  la  piqûre  des  scorpions. 

1  LX.OnnesauraittropadmirertessoinsdiIigents 
des  anciens ,  qui ,  ayant  tout  recherché ,  ont  tout 
essayé.  Du  sein  du  cytinus ,  avant  que  la  grenade 
paraisse ,  naissent  de  petites  flears  qui ,  avdns- 
nous  dit  (xiii,  34,],  se  nomment  balaustes.  Ces 
fleurs  n'ont  pas  non  plus  échappé  à  leurs  expéri- 
mentations; et  ils  ont  trouvé  que  c'était  un  re- 
mède contre  les  plqîh-es  du  scorpion.  £n  boisson, 
elles  arrêtent  les  pertes.  Elles  guérissent  les  apb- 
tbes,  les  amygdalites,  l'inflammation  de  la  luette, 
l'hémoptysie,  les  dérangements  de  ventre  et  d'es- 
tomac, les  parties  génitales  et  les  ulcères  humi- 

3  des,  enquelquepartle  qu'ils  soient.  Les  anciens  les 
ont  même  fait  sécher  pour  les  expérimenter  en  cet 
état;  et  ils  ont  reconnu  que  pulvérisées  elles 
rappelaient  de  la  mort  les  dyssentériques  et  arrê- 
taient les  flux  de  ventre.  Ils  n'ont  pas  même 
dédaigné  d'essayer  les  pépins  de  la  grenade  : 
ces  pépins,  grillés  et  pulvérisés,  sont  bons  à 
l'estomac;  on  en  saupoudre  les  alimeuls  ou  les 
boissons.  Pour  arrêter  le  flux  de  ventre  on  les 
prend  dans  l'eau  de  pluie.  La  décoction  de  la 
racine  tue  le  ténia,  k  la  dose  d'un  victoriat 
(l  gr.,  62).  Cuite  dans  l'eau  jusqu'àconsistance de 
bouillie,  elle  rend  les  mêmes  services  que  le  ly- 
dum  (xxiv,  77j. 

1      LXL 11  y  a  un  arbrisseau  qu'on  nomme  grena- 

carnes  excrescentes  cobibeat  :  gingiTis  et  deatibuB  me- 
deotur  :  vel  si  mobiles  siat ,  decocto  succo.  Ipsa  corpus- 
culs  Irita,  hulceribua  quae  serpunt  putrescuntre,  illinuD- 
tur.  IteiQ  oculorutn  iDnammalioni  iulestinoruoique  :  et 
Tere  ad  omoîa ,  quae  cortices  matorum.  Adversautur  scor- 
pioDibus. 

1  LX.  Non  est  satis  mirari  curam  diligenliamque  prisco- 
nim,  qui  offloia  scrulati,  uibil  inteotatuoi  reliquere.  Id 
hoc  ipso  cylino  floeculi  sunt,  antei)uam  scilicet  malum 
iptuna  prodeat ,  erumpeutes ,  quos  balaustium  vocari  dîii- 
mus.  Hos  quoque  ergo  experti  inTeoeruat  scorpionîbus 
advereari.  SialuoL  potu  menses  feminaniDi  :  sanaol  oris 
hulcera ,  et  toDsillas ,  uvam ,  saDguiDÏs  exscreaUones ,  ven- 
tris  et  atomaclii  solutiones^genitalia,  liulcera  quacumque 

2  in  parte  maDantia.  Siccavere  etiam,  ut  sic  quoque  expe- 
rirenlur,  ioveueruntque  lusonim  farina  âyseotericos  a 
morte  reTOcari*  alvum  sisU.  Quin  et  nucleos  ipsos  acioo- 
mm  experiri  non  piguit.  Tosti  lusique  stomaclium  juvani, 
clbo  aut  potioni  inspersi.  Bibuutur  ex  aqua  ctelesti  ad 
sistendam  alvum.  Radix  decocla  succuin  eniittit ,  qui  Ita- 
nias  necat ,  vicloriati  pondère.  Eladeni  discocla  in  aqua , 
quis  lycium ,  prscstat  ulililutes. 


dier  sauvage,  à  cause  de  sa  ressemblance  avrc  le 
grenadier.  La  racine  a  l'écorce  ronge.  A  la  do  e 
d'un  denier  (  3  gr.,  85  ),  prise  en  boisson  dans  du 
vin,  elle  endort.  La  graine  prise  en  boisson  guérit 
i'anasarque.  La  fumée  de  l'écorce  de  grenade 
chasse  les  cousins. 

LXII.  (vu.^  Toutes  les  poires,  en  aliment,  sont  l 
pesantes  même  pour  les  personnes  bien  portan- 
tes :  on  les  défend,  comme  le  vin,  aux  malades  ; 
mais  cuites  elles  sont  merveilleusement  salu- 
taires et  agréables ,  surtout  celles  de  Crustumi- 
num.  Toutes  les  poires  cuites  avec  du  miel  sont 
bonnes  à  l'estomac.  On  en  fait  des  cataplasmes 
résolutifs.  On  se  sert  de  leur  décoction  pour  ré- 
soudre les  duretés.  Les  poires  mêmes  soat  efS- 
caces  contre  les  bolets  et  les  champignons;  elles 
les  précipitent,  tant  par  leur  poids  que  par  ht 
vertu  neutralisante  de  leur  suc.  La  poire  sauvage 
mûrit  très- tardivement.  Coupée  par  quartier!  et 
séchée  à  l'air ,  on  l'emploie  pour  arrêter  le  fltix 
de  ventre ,  effet  que  la  décoction  produit  aussi  ; 
pour  le  même  usage  on  fait  cuire  les  feoilles  aTcc 
le  fruit.  La  cendre  du  poirier  est  efficace  contre 
les  champignons.  Une  charge,  même  petite,  de 
pommes  ou  de  poires  est  un  fardeau  singnlière- 
ment  fatigant  pour  les  bêtes  de  somme  (xxit,  1  ]  : 
le  remède  est ,  dit-on ,  de  leur  en  faire  manger 
ou  seulement  de  leur  en  montrer  quelqnes-unca 
avant  de  les  charger. 

LXIII.  Le  suc  laiteux  du  figuier  a  les  pro- 1 
priétés  du  vinaigre.  Il  coagule  le  lait  comme  la 
présure.  On  le  recueille  avant  ta  maturité  du 
fruit ,  on  le  sèche  à  l'ombre ,  et  on  s'en  sert ,  sott 
en  topique  avec  un  jaune  d'œuf,  soit  en  boisson 
avec  l'amidon ,  comme  maturatif  et  comme  em- 
ménagogue.  On  l'applique  sur  les  pieds  gontteax 
avec  de  la  farine  de  fenugrec  et  do  vinaigre.  Il 

LXI.  Esl  et  silvestre  puDicum ,  a  simtlitndiae  appdla- 1 
tum.  Eju8  radiées  rubro  corlice  denarii  iMudeni  ex  vino 
potœsomnos  faciunt.  Semine  poto,  aquaquœsubîeritai* 
tem,  siccatur.  Mali  punici  corlicis  fuiiio  culicea  li^tautar. 

LXII.  (vu.  )  Pirorum  omnium  cibus  eliam  valeutiboit 
onerosus ,  <egris  quoque  vini  modo  negatur.  Decocta  «ft- 
dem  mire  salubria  et  grata,  pr»cipue  Cruslumiiia.  Qua- 
cumque vero  cum  melle  decocta,  slomacliuoi  adjavaat. 
Fiunt  cataplasmata  e  piris ,  ad  dUculieuda  corponim  vUia; 
et  decocto  eorum  ad  diiritias  utuntur.  Ipsa  adveraautur 
boietis  alque  (ungis,  pelluntque  pondère  et  pugnaote 
succo.  Pirum  silvestre  tardissime  maUirescit.  ConcidiUir, 
siispensumque  siccatur  ad  sistendam  alrum  :  quod  et  de- 
coctum  ejus  potu  prsestat.  Oecoquuntur  et  folia  euro  pouio 
ad  eosdeta  usus.  Pirorum  ligni  ciois  contra  fungos  Hli- 
cacîus  prolicit.  Mala  piraque  portalu  jumentis  mire  grav  ia 
sunt  vel  pauca.  Remedio  ainnt  esne ,  si  priui  edeuda  denLur 
aliqua ,  aut  utique  ostendautur. 

LXIII.  Fici  8UCCU3  lacteus,  aceti  naluram  liabet.  lia-  1 
que  coaguli  modo  lac  coutraliit.  Ëxcîpitur  anic  maUirila- 
tem  pomi,  et  in  umbra  siccatur,  ad  apericuda  buirera, 
cienda  meiistriia  ap[io5itu  cunt  Iuleo  ovi,  aut  Dotti  cuii 
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fnU  totnbcr  les  poUs,  Il  gueril  li'-s  boutons  des 
{•aupitJrcs,  les  lichens  et  la  gale.  Il  relâche  le  ven- 
tre. Il  guérit  les  piqûres  des  falotis,  dus  guêpes 
et  mm  Insectes,  et  en  particulier  des  iicoi^ions. 
Avec  de  la  graisse.  Il  fait  tomber  les  verrues. 
AiYC  lu  ft-uillcs  et  les  figues  encore  vertes  on 
tàU  no  topique  pour  les  écrouellcs,  et  daits  loos 
[3  In  ras  ou  il  faut  ramollir  ou  ré^uaiJrc.  Les  feult- 
ta  employées  seules  produisent  le  même  effet. 
Ob  les  emploie  encore  &  d'autres  usages,  par 
exemple,  en  {rictions  dans  les  liclicos,  les  alopé- 
cies, et  tout  ce  qu'il  est  besoin  d'excorier.  Les 
Jevoies pousses  s'appliquent  sur  la  peau,  contre 
Ift  morsure  des  chiens.  Avec  du  miel,  oneo  fait  un 
ispiqoe  pour  les  ulcères  oppcics  ceria  (  favus  )  ; 
irec  les  feuilles  du  pavot  sauvage,  elles  fout  sortir 
les  esquilles; avec  les  feuilles  pilées  dans  du  vi- 
Mlgre ,  elles guérisseut  la  morsuredes  chiens en- 
ngés.  Les  Jeune?  pousses  blanches  du  Q^uier  uoir 
l'emploient  avec  la  cire  en  loplque  pour  les  fu- 
roBcks  et  la  morsure  desmusamigni'S.  La  ven- 
in des  feuilles  de  ce  Qguîer  s'emploie  dnna  les 
ista^Erenes,  et  pour  cousumer  les  foD^u^iii-ï.  Les 
Agnes  mûres  sont  diurétiques,   laxative^';  elles 
proToquent  ta  sueur  et  font  venir  des  papules: 
s-jssi  sont-elles   mauvaises  eu  automne,  parce 
«tue les  sueurs  qu'elle:»  excitent  suul  alors  suivies 
de  refroidissement.  Elles  font  mal  à  i'estomae, 
ub  pendant  peu  de  temps.  On  prétend  qu'el- 
les gâtent  la  voix.  Les  figues  qui  mûrissent  les 
derolc-res  sont  plus  satubn-s  que  les  premières; 
OU15  il  faut  toujours  se  dt-Her  de  celles  qui  oui 
ntiïri  A  l'aide  de  quelque  préparation  (xvi,  5i  ]. 
Ce  fruit  aug'uculc  la  force  des  jeunes  gens,  ame- 
lUre  la  saule  des  virillards,  et  lait  qu'ils  sont 
BOtna  rides.  Il  êtanclie  lu  soif;  il  tempère  la  cba- 
inr;  aussi  do  faut-il  pas  le  icfuscr  daoB  les  fiè- 


vres où  la  fibre  f«t  resserrée,  et  qu'on  appelle  sic- 
gnes  [resserrées].  Les  ligues sècîiessout  nuisîhUs  1 
a  l'estomac,  mais  merveilleusemeul  avauta- 
geuaes  à  la  t^orge  et  au  gosier.  Rlles  sont  échauf- 
fantes, causfut  de  la  soif,  relâchent  le  ventre, 
et  nuisent  dans  les  fluxions  des  intestins  et  de 
l'estomac.  Elles  sont  toujours  utiles  pour  la 
vessie,  la  dyspuée,  l'asthme,  tes  maladies  du 
foie,  des  reins  et  de  la  rate.  Elles  soDt  nourris- 
santes et  furtillàutes;  aussi  jadis  les  athlètes  on 
usaient  comme  aliment  :  c'est  le  gymnaste  Py- 
thagore  qui  le  premier  les  mit  à  l'usage  de  la 
viande.  Les  figues  sèches  sont  très-avantageuses  A 
daus  les  convalesccDcesaprès  une  longue  maladie, 
dans  l'épilepsie,  dam  riiydropisic  On  en  fait 
des  topiques  pour  tout  ce  qui  a  besoin  de  mûrir 
ou  de  se  résoudre;  elles  sont  plus  efficaces  mé- 
langées de  chaux  ou  de  nltre.  Cultes  avec  de 
l'bysope ,  ollrs  nettoient  la  poitrine,  évacuent  la 
pituite  et  guéris:>eDt  les  vieilles  toux.  Cuites  avec 
du  vin ,  un  les  emploie  pour  les  affections  du 
siège  et  les  tumeurs  maxillaires.  ItoullUes,  on 
los  applique  sur  les  furouclcs,  sur  les  paom, 
sur  les  parotides.  îles  fomentations  avec  leur 
décoction  sont  utiles  aux  femmes.  Bouillies  avec  6 
le  fcouf^rec,  on  s'eu  sert  dans  la  pleurésie  et  la 
péripueumonie.  Cuites  avec  de  ta  rue ,  elles  sou- 
lagent les  tranchées.  On  s'en  sert  pour  les  ulcères 
des  jambes ,  avec  de  la  fleur  de  cuivre  ;  dans  les 
ptcryglons,  avec  de  la  grenade;  dans  les  brû- 
lures et  tes  engelures,  avec  de  la  cire;  dans  Its 
bydropisies,  cuites  dans  du  vin,  avec  de  l'ab- 
siotlie,  de  la  farine  d'orge  et  du  nltre.  Kn  ali- 
ment, elles  resserrent  le  ventre.  Pllèes  avec  du 
sel ,  on  en  fait  uu  topique  pour  les  piqûres  des 
scorpions.  Cuites  dous  du  viu  et  appliquées  sur 
les  oatbrax,  elles  les  font  percer.  Dans  les  car- 


o)^  Podagris  BIhiitur  cum  faHiu  GnMï  feni  et  ucftû. 
nîmtfottqut!  ûftiàhil ,  pkl|)«brAiuai(|u«Hrableiiietnrn<lftt  : 
Stm  Iiduiiu  cl  iJMHU.  AlTum  soh  lU  LacU»  (kului  iiatiira 
idverutitr  cnlrronoin,  lOfMrumignc,  cl  «iitiiliuiii  vcn«- 
m,  |triVAlint  unrpioauai  Idnit  ctim  aiungia  verrucas 
IMUL  F0U4,  et  qoae  wm  maiuruefclki,  sttumlK  illlaiiii- 
br,  oMAibuMpM  qtm  tmolIieDiU  siol,  ditculienditvv  : 
pMliatbocei  per  k  folii.  El  alii  u»ii»  eoruiii ,  Uiriiigiiain 
feUrutH*  Ikbeoe,  «t  alopeciis,  et  ()u.-prum']ue  i->liulc«- 
Itrt  o(MW  àl.  y.l  ajv^rtii!  «lanis  niorsuj  ramoiiim  teaeri 
«•■fitJih  cuti  miponunlur.  lidom  ciim  melle  liuiccribas, 
cem  vocïDiar,  iltinaolor.  Extralitial  ipfractii  oiu 
tpapweris  itlTMtris  foJiii.  Cutum  rabiosorum  monuti 
t BriMexacstorettriogiiDl.  E  iii^re  ticu  cAïuJiiii  cduliculi 
flmncoHi,  muril  sraoei  Eooriiibus  cam  cera. 
DB  •  falUs,  gangrcnis ,  coii»unaenJi»qac  qtia'  »• 
.  Fki  oaalune  itrioam  âfM ,  alvutn  salvunl ,  gudo- 
Bofent,  (ispubsiiiie.  Ob  itl  auliunno  iiL<waliibre«, 
■an  «idaDlia  luijus  cibi  opéra  coqwrs  perfrigcflcunl. 
Ptmliwtr'ifi-rff".  *e>l  ad  bmie  tempus;  et  voci  cou- 
>  hridiignninr.  ?(«Tt&Mina:ialiil>rions,(|{Mm)iTin]a!  : 
!  verDDumtuiiin  JuTcoum  virtt  aug«iil    srailniK 


meliùrem  valcludiiicm  fadiinl,  minuRqae  riigarum.  SiUm 
fiertaiit  :  caLocem  rerrigeraut.  Ob  \à  dod  negacicl»  iu  febri- 
bu»  cuiiBlrictiB,  quai  ttetpias  Tocaiil.  .Siccx  flci  elomacliuro  4 
litriliint  :  guttari  el  faucibus  niagnUtro  aUlcs.  Ratura  Itis 
excalCaciemli  :  ttilim  aiKurunt  :  aiTtim  inolituni,  rlteuraa- 
lUmii  «Jtia ,  et  «tomacho  caatnn».  Veftica;  Bempei  utile», 
et  anhi'latoribas ,  se  MUplrkMis.  Ilem  joditenim  ,  i-cnum , 
lietiiiin  TilUa.  Corpus  et  vires  artjuratit  :  ob  id  anle  atlilelat 
hoc  àbti  [Miscel»Dlur  :  ryllui^uruïOii^Ttilalur,  iirJmusail 
caruiu  (KKi  lian&tulit.  KecoliigeiiU  ie  a  tniig.!  vntftinline  S 
ulUiuinue  ;  item  ooœîlialibus ,  et  liiydraiiids ,  c]iii»ib(iisr|i)e, 
qu»  Euaturanda  aul  diaculieDda  aiiLl,  imponuntur  :  el> 
([caciiiH  calce  aut  nitro  adinlxto.  Cocts  cum  tij  uopo  pcctus 
liurgaiil,  iiiluiUun,  Itissini  vclerein.  Cum  viuu  airtem  ud 
Bedeiu  el  lumorea  maiillarutn.  Ad  furuDculos.  iianoit, 
{Uiruiliilasdecwl»:  lllioiititur.  UUie  et  ilecwld  vnnim  farerc 
frmtuaa.  Dvcocla'  (fuuqiie  ea'deiii  cum  Icuo  (irjpco  ulileaS 
nimt  |ileiinlki.«  el  [>rri|iHe(tinLim<  is.  Cuoi  rula  coda  ton 
ininibn»  prosimt  :  tibianim  bulc«ribus  ciiin  srïs  (lui«  : 
|iUTyi;ii« 'uin  punies  malu  :  <iitibu%ti«.  |terniuiiibu«i:iini 
c.-tii  :  liytlitiiilcÉkcof.t»  iit  viiio,  cutn  abnintltiu  iM  fitntia 
iMtrdcjtctia,  nilri>  ridditiQ.  MaudttuLr,  alviiin  Aiftluiil.  Scor- 
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ciDomes ,  poorva  qu'ils  ne  soient  pas  alcérés , 
appliquer  des  figues  très-grasses  est  un  remède 
presque  souverain  :  de  raêmc  pour  les  ulcères 

7  phagédéniques.  Quant  à  In  cendre  du  figuier,  il 
n'en  est  pas  de  plus  âcrf .  Elle  déterge ,  elle  ag- 
glutine, elle  remplit,  elle  resserre.  Prise  en 
breuvage,  elle  résout  le  sang  coagulé.  On  la 
donne  dans  un  cyathe  d'eau  et  un  d'tiuilc  pour 
les  coups,  les  chutes,  les  convulsions  et  les 
ruptures.  On  la  prescrit  dans  le  tétanos  et  le 
spasme.  On  la  donne  en  boisson  ou  en  lavement 
dans  l'affection  céliaque  et  la  dyssenterie.  En 
Uniment  avec  de  l'huile,  elle  échauffe;  pétrie 
avec  de  la  cire  et  de  l'huile  rosat,  elle  guérit 
les  brûlures,  en  ne  laissant  qu'une  cicatrice 
très-légère.  En  Uniment  avec  l'huile,  elle  est 
bonne  pour  les  myopes.  On  l'emploie  comme 

8  dentifrice  contre  les  maladies  des  dents.  On  dit 
que  si  un  malade  attire  à  soi  une  branche  de  fi- 
guier ,  en  arrache  un  nœud  avec  les  dents  sans 
£tre  vu  de  personne,  et  le  porte  dans  on  sachet 
suspendu  au  cou  par  un  fil ,  cela  le  guérira  des 
écrouelles  et  des  parotides.  L'écorce  pilée  avec  de 
l'huile  guérit  les  ulcères  du  ventre.  Les  figues 
encore  vertes ,  appliquées  crues  avec  du  nitre  et 
de  la  farine,  enlèvent  les  verrues  et  les  poireaux. 
La  cendre  des  rejetons  qui  partent  de  la  racine 
tient  lieu  de  spodlum  (cendre  alcaline).  Brûlée 
une  seconde  fois,  et  mise  en  trochisque  avec  de 
la  céruse,  elle  guérit  les  ulcérations  et  les  granu- 
lations des  yeux. 

1  LXIV.  Le  figuier  sauvage  a  encore  plus  d'ef- 
ficacité que  le  figuier  cultivé.  Il  a  moins  de  suc 
Initpux  :  nn  scion  mis  dans  du  lait  le  caille.  Le 
suc  laiteux  recueilli  et  durci  c^ounebon  goût  aux 
viandes  :  on  les  en  frotte  après  l'avoir  délayé  dans 
du  vinaigre.  On   l'incorpore  dans  les  médica- 


ments ulcéralifo.  Il  relAche  le  vent».  Avec  Ta- 
midoD|  il  ouvre  les  voies  utérines.  Le  figuier  sau- 
vage eu  boisson  avec  un  Jaune  d'œaf  est  unmé- 
nagogue;  avec  la  farine  de  feougree,  on  en  fait 
des  topiques  pour  la  goutte.  On  l'emploie  pour  la  3 
lèpre ,  la  gale ,  le  lichen ,  le  ientigo ,  les  bleseurea 
faites  par  les  animaux  venimeux,  et  les  monorea 
des  chiens.  Le  suc  laiteux  apaise  les  dimlean 
des  dents,  appliqué  avec  de  la  laine  ou  iotrodnft 
dans  la  cavité  des  dents  cariées.  Les  jeunei 
pousses  et  les  feuilles,  mêlées  avec  la  ûirine 
d'ers,  sont  bonnes  contre  le  venin  de  certains 
animaux  marins;  on  y  ajoute  aussi  du  tIo. 
Quand  on  fait  cuire  du  bœuf,  on  économise  beau- 
coup de  bois  en  mettant  de  ces  tiges  dans  la 
marmite.  Les  figues  encore  vertes ,  en  topique , 
amollissent  et  résolvent  les  écrouelles  et  tonte  es- 
pèce de  dépôts  ;  les  feuilles  (  1 9)  ont  aussi ,  jusqu'à 
nn  certain  point,  la  même  propriété,  du  moins  les 
pi  us  tendres.  Ces  flguesguérissentavec  du  vinaigre 
les  ulcères  humides,  les  éployctides  et  lesdartrcs 
furfuracées  ;  avec  du  miel  et  les  feuilles,  les  ul-  S 
cères  appela  cerla  (favus)  et  les  morsures  des 
chiens;  fraîches,  avec  du  vin,  les  ulcères  phagédé- 
niques. Avec  les  feuilles  du  pavot,  elles  font  sortir 
les  esquilles.  Les  figues  sauvages  vertes,  en  fàmt- 
gation ,  dissipent  les  gonfiements  ;  en  breuvage , 
elles  cwnbatteDt  les  mauvais  effets  du  sang  de 
taureau,  de  la  céruse,  et  du  lait  coagulé  dans  Tes- 
tomac.  Bouillies  dans  l'eau  et  en  cataplasme,  elles 
guérissent  les  parotides.  Les  plus  petits  deoea  ftiilU 
ou  les  Jeunes  pousses ,  dans  du  vin,  sont  effica- 
ces contre  la  piqûre  des  scorpions.  On  instille 
aussi  le  lait  dans  la  plaie,  et  on  applique  les  feuil- 
les dessus.  Même  recette  pour  la  morsure  de  la 
musaraigne.  La  cendre  des  jeunes  pousses  gué^ 
rit  le  relâchement  de  la  luette  ;  la  cendre  de 


|iïoiiiiii)  îclibiis  cum  sale  tritiR  illinunfur.  Carbunculos  ex- 
traliuiit  iiivino  coclifi  et  imposiUi!.  Garciumuati,  si  siue 
liiilcereeal,quam  piuguissimam  liciim  intpoui,  pxuesiu- 

7  giilare  remedium  est  :  item  pliagedaetiœ.  Ciuis  uuii  e\  alia 
arbore  acrior  :  purgal,  conglutiuat,  replet,  adstriti){it  Bi- 
hiliir  el  ad  dlscuUendum  sangiiiDem  coucretum.  Item  per- 
ciissis,  prtecipilatis ,  convulsia,  ruptig,  cyalbU  siDguIis 
a'iusect  olci.  Datur  tetaoicU  et  spasticia  :  item  potus  vel 
iiirusus  cœliacis,  et  dyteaterlùs.  Ëtsiquis  eo  cutn  oleo 
peniDgatyr ,  excaifacit.  Idem  cum  ixn  et  rosaceo  subactus, 
ambustis  cicalricem  tenuissimaiu  obduciL  Lusdosoa  ex 

8  oleo  illîtus  enieodat,  dentiumque  vitia  crebru  fricalu.  Pro- 
diint  etiam,  ù  qois  inclinala  arlure,  supiuo  ore  aliquem 
nodum  ejus  morsu  abslulerit,  nullo  vidcDto,  atqiie  cum 
aluta  ilUgatum  licto  e  coilo  suspendent,  strumas  et  para- 
lidas  discuti.  Cortex  trilua  cuu  oleo,  venlris  hulcera 
s&nat.  Crudx  grossi  verrucas  et  thymos,  nllro  rarioaquo 
addilEs  lolluut.  SpodiJ  y'uxm  exliibet  Iruticum  a  radier 
cseuntium  ciuis.  Bis  tostus  adjecto  psimm;  Ihio  digerilur 
in  pastillos,  ad  hulcera  oculoruni  et  scabriliam. 

I  LXIV.  Caprificus  etianiaum  inulto  eflicacior  Rco.  Lac- 
lis  raiDus  hibei  :  suicu)»  quoque  ejus  lac  cougulalur  in 


caseum-  Exeeptum  ttl  coactumqoe  io  dorittam ,  snavibUii^ 
camibus  aflerti  Tricatur diluto ex  aceto.  MisoeiDreiliiiï-. 
ceratoriis  medicameotis.  Alrum  solTit  ;  valTun  com  imjlo 
apcrit.  Pnla  menses  ciet  cum  luteo  ovi.  Podagris  aim  b- 
rina  Gra>ci  feni  illinitur.  Lepras,  psoras,  tichenu,  knU-S 
gines  expurgat  :  item  venenatonim  ictus,  et  caoia  monoi. 
Dentium  quoque  dolort  hic  succQS  appodlus  la  Iao>  pro- 
dest ,  aut  ia  cara  eorum  addilus.  CaulicuU  et  folia,  admiil» 
ervo,  contra  marinorum  reuRna  prosuot  :  adjkitar  et 
vinum.  Bubulas  carnes  addiU  caules  magno.ligni  com- 
pendio  percoquunt.  Grossi  illitœ,  atrumas ,  et  omnem  ool- 
lecUonem  emolliunt,  et  discutiuot.  Aliquateons  et  blii, 
quae  mollissima  sunt  ex  liis.  Cum  aceto  hulœra  muMUlit, 
et  epinjrclidas,  et  furfures  sananL  Cum  melle  Iblifi  cfria  3 
Banant,etcaDiB  morsu).  Récentes  cum  tïdo,  phagedvoas. 
Cum  papaverii  tohn  ossa  extraliunt.  Grossi  caprifld  in- 
flationes  discuUunt  suflitn.  Resistunt  et  laognini  Uarfoo 
poto,etpsimmyt)iio,et  laclicoagulato  pol«.  It«n  iu  aqoa 
dccoctœ  atque  illiUr  parotidas  sananl.  Cauliculi  aut  grouî 
ejus  quam  minutissimae  ad  scorpionum  ictus  e  viiio  bi. 
buutiir.  Lac  quoque  inslillalnr  plag«t,el  foiia imiionuiilur  : 
item  aJvcrsus  murem  araneum.  Cauliculonim  ciuis  uvun 
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l'arbre  méracftTecdu  mielf  1»  rhag&desj  la  rtt- 
ctee,  bouillie  dnDS  du  vin ,  les  maux  de  dents.  I<e 
llfCDter  sauvnge  d'hiver,  cuit  dans  du  viodi^rc 
m  broyé,  fofôvc  les  dartres  JmpctigiueDses.  Les 
rAelures  de  rameaux  écorcés,  aussi  fines  que  de  la 
adore  du  bois,  sont  employée  en  topique.  On 
■Itrlboe  encore  au  llguler  sauvage  une  propriété 
,  aeneilifuse  ;  Si  un  garçon  impubère  casse  une 
^^Bfeebe,  et  en  arrache  avec  les  dents  l'ceorce 
^BBée  par  la  sève,  un  assure  que  la  moelle  de 
eide  bninche,  attachée  en  amulette  avant  le 
torcr  du  soleil,  préserve  des  écroQelles.  Un  ra- 
meau de  cet  arbre  lié  au  coq  d'uo  taureau ,  quel- 
que indompté  qu'il  suit,  Bpai!>e  sa  férocité  par  une 
Ttrtu  roerveilleii»e,el  le  rend  immobile. 
I     L.W.  Il  faut,  à  cause  du  rapport  des  noms, 
parler  Ici  de  l'herbe  appelée  par  les  Grecs 
érinéoD    (jfnvtôc»    figuier    sauvage}  (campa- 
miia  ntmosisfima ,  Siblb.].  Elle  e&t  hauta  d'un 
plhu,  porte  ordinairement  ciuq  petites  tiges, 
rcaemble  à   l'ociroum,  et  a  ta  tlcar   blanche, 
b  gnine  noire  et  petite.  Cette  graioe,  pilée  avec 
daaaiel  attique,  guérit  les  fluxions  des  yeux. 
Celte plaute,  de  quelque  manière  qu'on  la  cueille, 
md  aa  lait  abondant  et  doux.  Mêlée  avec  un 
fn  de  nitre,  elle  est  tres-avanlAgeube  dans  les 
iloolears  d'orollle.  Les  feuilles  combattent  les 
TcniDS. 

I  LX\1.  Les  feuilles  de  prunier  bouHlics  gué- 
rioeol  les  amygdales  et  les  gencives.  Si  on  les 
|yt  eaire  dans  du  vin,  et  qu'on  s'en  lave  de  temps 
•■  temps  la  bouche,  elles  sont  bonnes  pour 
h  laette.  Les  prunes  mêmes  relâchent  le  vcutro. 
Elles  font  naal  à  l'estomac,  maU  pour  peu  du 

ICBpS. 

LXVIL  Les  pèches  sont  plus  salutaires,  de 


letam  Mdat  :  arborls  ipAiua  ciiiii  ex  UKlIe,  rhïf^ulia  : 

Il  ilililiTiifirîi  iii  TJnn  ,  iJeuUiini  dolorcs.  Hiticrna  ca- 

iriSoM la acelo  cocla  et  IriU.iiHpetigiim  loltit-  Illiminlur 

■■b  nuni  sine  cx>rlie«  ijuani  tniniilissinia  a<ll  &cobiB 

^^^BCMlloai  ejus  làputHSceutem  puer  tni|)iibis  bl  de- 

riunule  wlii  orliitn,  i^ruliilicri;  titriiuu;..  (.''ipHIlcuii 
nm  i|uaiDlit«(  Ti^iûors,  1:011»  enrum  tirctiiudsta ,  iii 
lètm  mintiiti  aaturi  coiiip^sdt,  nt  imtBDbtlupnulel. 
I  14V.  Uerba  (]uo4|ue,  quam  Gnecï  erineoa  Tocanl, 
ÈÊmàk  (a  hoc  loco  propûr  (lentitildkm.  Palmum  alla 
I,  cmUcuUs  qotaii  r^re ,  ocimi  timilitmline ,  Wm  ordi- 
■  »  MiMa  aigmm ,  p«r«iirD  :  tnitun  c<ni>  lui-llp  Adico  , 
atanm  rptpIxMt*  tpedrtut  ;  ulcumque  Hulein  de<u^r[>ta 
■tf  bcte  mvltoi;!  duki.  II(!tl>«{M>r(|iiiiiii  ulilit  auHuiu 
iêiit  Bflrï  nigaoaditito.  Folii  rndstuDl  veoeais. 
I    LXVl.  Pruni  ToKa   d»^aKta  tootilUa,  giaglTii  :  uvae 

fn^oal  to  1I00,  decocio  eo  «ubtnde  ore  oolluto.  Ipwi 

praH  alrum  aolliunt,  ^lomaclio  nun  utitiuima,  »a1 

bnrl  momento. 
LX^II-  UUlionpeiRka,  sntxusqite  «orutn.  eliamaum 

la  lùo  «ut  lii  ac«to  espmiu).  Kec  «»l  sliut  cii>  poniit 


même  que  le  suc  de  ce  fruit  seul,  ou  exprimé 
diins  du  vin  ou  du  vinaigre.  Il  n'est  pas  de  fruit 
àa  ce  genre  plus  innocent ,  qui  ait  moins  d'o* 
deurct  plus  de  suc,  tout  eu  excitant  la  soif.  Les 
feuilles  plléej,  en  topique,  arrêtent  les  hémorra- 
gies. Les  noyaux,  avec  de  l'huile  et  du  vinaigre, 
s'emploient  eo  topique  dans  les  douleurs  de 
tae. 

LXVIIL  Les  prunes  sauvages  ou  l'écorce  de  I 
la  racine  de  Tarbre ,  bouillies  dans  uue  hcmioe 
[  0  litr.,  37}  de  vin  astringent  Jus4{u'à  réduction 
des  deux  tiers,  guérissent  le  Qux  de  ventre  et 
les  tranchées  :  la  dose  est  d'un  cyathe  (0,  4d) 
à  chaque  fois. 

LXLX.  Sur  les  pruniers  sauvage  et  cultivé  1 
on  trouve  une  mousse  appelée  par  les  Grecs  li- 
chen, et  raerveillcusemeat  bonne  pour  les  rha- 
gades  et  les  cundylomea. 

LXX.  L'J^gypte  et  Ide  de  Chypre  ont,  comme  I 
nous  ravoasdlt(  XIII,  H  et  1  s  },ua  mûrier  d'une 
espèce  particulière;  il  vcrseunsucabundunt  ai  on 
etiUutic  tégt^rcment  l'écorce;  mais,  chose  singu- 
lière, Il  reste  sec  sll'lncislon  estptus  profonde.  Ce 
suc  combat  le  venin  des  serpents,  est  bon  dans 
la  dyssenteriu,  résout  tes  panus  et  tous  les  dé- 
pôts ,  agglutine  les  plaies ,  calme  l«5  mnux  de  tête 
et  d'oreille,  et  s'emploie  en  boisson  et  en  topique 
contre  les  affections  de  la  rate  et  les  refroidisse- 
menls.  Il  se  corrompt  très<promptement.  T^  sue 
de  nos  mûriers  n'a  pas  moins  de  propriétés.  En 
boisson  dans  du  vin,  I)  combat  l'aconit  et  le  venin 
desaraignées  [phalanges]  ;  il  relâche  le  ventre;  Il 
fait  sortir  la  pituite,  le  ténia  et  autres  parasites, 
des  intestins.  L'écorce  broyée  produit  le  même 
effet.  Les  feuilles,  cuites  dans  de  L'eau  de  3 
pluie  avec  l'écorce  du  figuier  noir  et  de  la  vigne, 


innocentior  cttiiii.  NiiiiqDan)  minus  odoris,  succi  plus, 
qui  (atncri  silim  slimiilel.  Folia  qiu  Irila  Ulila,  hiemur* 
rtia^iani  «iftiunl.  Nu«IpI  persiconim  cum  oleo  et  scela* 
cïptlis  Joloribus  iiiinuntur. 

LXV'iH.  Silreatrium  c|iitd«m  prunomin  l).\r£ft>,  vH  e  ra- 1 
(licB  cartes  ,  in  viiio  auslcro  »  deroquaiitur ,  iUi  iil  tri?u 
es  lieiiimu  sn|>en>it,  alvuiu  l-I  tunnina  ïj&lunt.  Salii  csl 
nJiiKulns  cjallioa   dMOClî -Siunî. 

LXIX.  Kl  iii  fift ,  et  ulivii  pitiiiis  oj-t  llmus  arl»o.riim ,  1 
quent  GrSDci  Mcliena  appelUnt,  th^LgadJl^et  coad)lomati< 
mira  utitia. 

LXX.  Moia  in  jEgyplu  et  Cypro  soi  generU,  ut  diii-  I 
mm ,  largo  aucai  almmkDt .  siiitimo  cortiuc  dcfqiimnato  : 
sifiore  plaga  ftiûcaolur ,  ooirâbili  tialnia.  Siir^iis  jidver&atur 
retiejiia  serpeatiJin  ,  proOe^l  «ly&enl^ricii ,  diftciiUC  paxio« 
amiicjuiiif!  colkctlones -.  iiilnn-a  rmiginlinat,  upitit  do- 
jorts  icdal ,  item  auriuin  :  spienicU  bil>itiir ,  alqn?  illliii» 
tur  :  et  cuiilia  pcrCricliDUcs.  Cckcriute  leM^IJneiti  «nitit. 
Npi|ii«  .ipiid  iiug  sticco  uftiis  niiiior.  Arivcnatiir  acniiitn  et 
araneis,  in  vinn  \\et\ai..  Alnim  suivit:  prluttis,  ts'flias- 
quc  el  aimilia  ventrls  atiimalia  »tnliit.  Hoc  Ideui  priralat 
el  corles  liitui.  I-'ali^  liii|iLont  cspiLluiu  cum  Ilci  nigro  3 
et  vitiA  ccttic-ibusMntuI  coclb  iu  aaua  ca-Jesti.  Potui  ip* 
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teignent  les  cbevenz.  Le  jas  de  mûres  relâche 
incontinent  le  ventre.  Les  mûres  font  un  bien 
momentané  À  l'estomac  :  elles  sont  réfrigérantes , 
elles  causent  de  lasoif  ;  st  on  ne  mange  rien  par- 
dessus ,  elles  causentdu  gonflement.  Le  suc  des 
mûres  vertes  resserre  le  ventre.  Les  merveilles 
que  présente  cet  arbre ,  et  que  nous  avons  expo- 
sées à  son  article  (xvi,  4 1 ,4),  semblent,  en  vérité, 
appartenir  à  un  animal  intelligent. 

1  LXXL  On  fait  avec  les  mûres  une  composi- 
tion appelée  pancbrestos (bonne  à  tous  maux), 
stomatice ,  artériaque  :  à  une  chaleur  douce ,  on 
réduit  jusqu'à  consistance  de  miel  trois  setlen 
de  Jus  des  mûres  ;  on  prend  deux  deniers  d'om- 
phacium  sec  (xii,  60} ,  ou  un  denier  (  8  gr.,  85  ) 
de  myrrhe ,  et  autant  de  safran  :  ces  substances 
broyées  ensemblesont  mises  dans  le  jus  bouilli.  Il 
n'est  point  de  remède  meilleur  ponr  la  bouche,  la 
trachée-artère,  la  luette  et  l'estomac.  On  le  prépare 
encore  de  cette  manière-ci  :  Prenez  deux  seliers 
de  Jus  et  an  setier  de  miel  atttque ,  et  faites  cuire 
comme  nous  avons  dit  plus  haut.  On  parle  encore 

3  de  propriétés  merveilleuses.  Quand  le  mûrier  com- 
mence à  bourgeonner,  et  avant  que  les  feuilles 
sortent,  on  recommande  de  cueillir  de  la  main 
gauche  les  baies  en  germe,  que  lesGrecs  nomment 
ricins.  Si  elles  n'ont  pas  touché  la  terre,  elles  arrê- 
tent, portées  en  amulette,  les  hémorragies  pro- 
venant sott  d'une  plaie,soit  de  la  bouche,  soit  des 
narines ,  soit  des  hémorroïdes  ;  on  en  garde  à  cet 
effet.  On  attribue  la  même  vertu  à  un  rameau 
cassé  durant  la  pleine  lune  et  commençant  à 
avoir  du  fruit ,  pourvu  toutefois  qu'il  n'ait  pas 
touché  la  terre  ;  ce  rameau ,  attaché  aux  bras , 
passe  surtout  pour  efficace  contre  tes  pertes  uté- 
rines. Même  effet  encore  quand  les  femmes  elles- 


mêmes  le  cueillent,  quelle  que  soit  l'époque,  sans 
qu'il  touche  la  terre,  et  le  portent  en  amulette. 
Les  feuilles,  fraîches  et  pilées,  ou  sèches  et  bouil* 
lies ,  s'emploient  en  topique  pour  les  morsures 
des  serpents;  ou  bien  on  les  donne  en  breuvage. 
Le  suc  de  l'écorce  de  la  racine,  bu  dans  du  vin  ou 
de  l'oxycrat,  combat  le  venin  des  scoipkms.  Il  faut 
aussi  indiquer  la  manière  dont  les  ancIeDS  fid- 
saient  la  composition  susdite  :  Ils  prenaleot  du  I 
fruit  mûr  et  non  mÛr,  Ils  en  mélangeaient  le  jos, 
et  le  faisaient  cuire  dans  un  vase  de  cuivre  Jusqu'à 
consistance  de  miel.  Quelques-uns  y  s^oataioit 
de  la  myrrhe  et  du  cyprès,  et  faisaient  cuire  et 
durcir  ce  mélange  au  soleil,  en  le  remuant  trois 
fuis  par  Jour  avec  une  spatule.  Telle  était  la  sto- 
matice qu'ils  employaient  aussi  pour  la  cicatrisa- 
tion des  plaies.  Autre  recette  :  ils  exprimaient  le 
suc  des  mûres ,  qui ,  ainsi  desséchées ,  relevaient 
beaucoup  le  goût  des  aliments.  En  médedDe  cette 
poudre  s'employait  contre  les  ulcères  nmgeantSi 
contre  la  pituite  de  la  poitrine,  et  dans  tons  les  ess 
ou  il  s'agissait  de  donner  de  l'astrlcUon  aux  viseè- 
res.  On  s'en  servaitaussipourse  nettoyer  les  dents. 
Troisième  recette  :  On  fait  bouillir  les  feuilles  et 
la  racine ,  et  l'on  emploie  cette  décocti«i  avee 
de  l'huile  pour  oindre  les  parties  brûlées.  On  se 
sert  aussi  des  feuilles  seules  en  topique.  La  ra- 
cine, Incisée  dans  le  temps  de  la  molssoo ,  donne 
on  suc  très- bon  pour  les  maux  de  dents ,  pour  les 
dépôts  et  les  suppurations.  Elle  est  purgative. 
Les  feuilles,  détrempées  dsDsdel'urine,  enlèvent 
le  poil  des  peaux. 

LXXIL  Les  cerises  relâchent  le  ventre,  et  nel 
valent  rien  pour  restomac  ;  sèches ,  elles  resser 
rent  le  ventre  et  sont  diurétiques.  Suivant  certains  . 
auteurs,  si  le  matin  Ton  mange  des  cerises  toutes 


làus  succus  âlTum  solvit  protinaa.  Ipsa  pomt  ad  pnesens 
stonucho  utilia ,  réfrigérant ,  sitim  fadunt.  Si  non  super- 
veoiat  aiiiis  cibus,  intumescuot.  Es  immaturia  succus 
sistit  alvum  :  veluti  animalis  alicujust  in  Iiac  arbore  ob- 
servandis  miraculis,  qiiœ  ta  natura  ejus  dixinius. 

1  LXXI.  Fit  e\  pomo  pancbrestos,  stomatice,  eadem 
arteriaceappollata,  iiocmodo  :  Sextariitressiicci  e  ponio, 
leni  vapore  ad  crassitudinem  mellis  rediguntur.  Post  ad- 
djtur  otnpliacU  aridi  pondus  x  duorum ,  aut  myrrhœ  x 
unius,  croci  x  uniui.  Hœc  simul  trita  miscentur  decocto. . 
Nfviae  est  atîud  oris ,  arteriae ,  utx  ,  stomaclii ,  jucundias 
remedium.  Fit  et  alio  modo  :  succi  aextarii  duo,  mellis 

lAttici  sestarius,  decoquuntur,  ut  supra  diximus.  Mira 
lunt  prseterea  quae  produntur,  Morl  germinatione ,  prius- 
quam  iolia  exeant,  sinisira  decerpi  jubentur  (utura  poma  : 
rjdnos  Graeci  vocant.  lli  lerram  si  non  attigere ,  sangui- 
nem  sistunt  adailigali,  sive  ex  vulnere  lluat,  sire  ore, 
site  naribus  ,  sive  liaemorrlioidis  :  ad  hoc  servantur  repo- 
siti.  Idem  pia-stareet  rauiusdicilur  juna  plena  (ierractus , 
Incipieus  fructum  haberc ,  si  terram  non  attigerit ,  privalim 
mulieribusadalligatus  lacerto,  contra  abundaotiam  mcn- 
sinm.  Hoc  et  quocum(|iie  lempore  ab  ipsis  drccrptiim ,  ita 
ul  terram  non  allin^al,  adalliiuit>im<]iie  exisliinanl  pr»s 


staro.  Folia  mori  trita .  sut  trida  decocta>  aerpeDlJuni  Icti- 
buK  tmpoDuutor  :  ad  identique  pota  pro&citnr,  ScorphxdlMi 
adversatur  e  radice  corticis  succus, ex  vinoaut  posca  po- 
lus.  Reddenda  est  et  antiquorum  composilio.  Succnin  ex-} 
pressum  pomi  maturi  imnuturiquemixbuD.coqaebuttta 
vase  aereo  ad  mellis  crassitudinem.  Aljqal  myriba  idjecU 
et  cupresso  prseduratum  ad  solem  torrebiDt,  penniaceBlea 
spallia  ter  die.  Ha%erat  slotnatice,  qoa  et  valsen  al 
cicatricem  perducebaot.  Alia  ratio  :  soccam  itceftloei' 
primebant  pomo,  multum  sapori  otMoniomm  conbnale. 
lu  medicina  vero  contra  nomas,  et  pecloria  pitnitit,  et 
ubicumque  opus  esset,  adstringi  viscera.  Deates  qvoqoa 
colluetMOl  eo.  Tertium  genus  :  socci  Miis  et  radiée  d»> 
roctis  ad  ambusta  ex  oleo  iliînenda.  Imponantnr  et  per  te 
folia.  Radix  per  messes  incisa  succum  dat  aptiarioniHi 
dentium  dulori,  colleclionibusqne,  et  soppanHonOMit. 
AlTom  purgat.  Folia  mon  in  urina  madelacti,  ptiomeo. 
riis  detraliunl. 

LXXII.   Cerasa  alvum  rac^junt,  Btomacbo  inntilia  :  i 
eadem  siccata  alvitni  pjstunt,  nriuam  cient  Inveoio  ipnd 
auctorcs,  si  qiiis  maliiliiio  roscida  cum  suis  naclrii  de- 
voret,   in  tantum  k-v.tii  .-ilvum ,  ut  pedes  moibo  libe- 
renlur. 
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cduvertrsde  rosée,  et  dont  on  nvnb  le  noyna , 
ctli  procure  desévactiatlons  al  vioes  qal  dissipcut 
Il  gpalle  des  pieds. 

1    UtXlll.   Ixs  nrllf^,  exemple  Iv»  Fétanlennrs 
li%,  22l,  qui  ont  à  ppu  prH  les  mêmps  propriétés 
que  les  p«ïmmps,  sont  flslringrn tes  pour  l'estomac 
KiOHrreiit  le  ventre.  Il  en  est  de  même  des  sor- 
ba  sèches  :  quant  aux  sorbes  fra!ctios ,  files  sool 
h»Dnes  pour  l'estomac  et  dans  le  Oax  de  ventre. 
I    LXXIV.  [viii.)I^sporamesdepln  rftiineuses, 
legèremeot  coacûssées,  coites  Jusqu'à  réduction 
d«  moilic  dans  i'eaa,  à  raison  d'un  s«tier  pour 
rbique,  rrmêdlcnt  ù  l'JK-moptysic  :  la  dose  est 
de  deux  cyatbes  de  cette  préparation.  L'écorce 
de  pfn .  cuite  dans  du  vin ,  se  donne  contre  le.s 
trancbécs.  Les  pignons  calment  ia  soir,  lesâcretés 
ttks  tiraillements  d'estomac  :  ils  tempèrent  les 
Immremiisiblcsguisetrouventdanscti  viscère  j 
nsrétabllssentlesrorces  débilitées;  ils  sont  sala- 
tihTs  aux  reins  et  à  In  vesslej  ils  paraissent  Ir- 
hler  la  gorge  et  exaspérer  la  toux  ;  Ils  évacuent 
Il  bile  pris  dans  de  l'eau  ou  du  vin,  ou  du  vin  cuit, 
sa  une  décoction  de  dattes.  On  Ips  Joint ,  contre 
ks  tir^illi'wents  violents  d'estomac,  à  la  (graine 
if  i-onconilire  et  au  suc  de  pourpier;  de  môme 
pour  les  ulcérations  de  b  vessie  cl  pour  les  reins, 
Itlendu  qu'iU  sont  en  même  temps  diiirrliques. 
I    LXXV.  La  racine  de  l'amandier  amer,  bouli- 
ne, adoucit  la  peau  du  visage  et  embellit  le  teint. 
Us  nmandes  améres  procurent  du  sommeil  et 
4msenlderappeUL  Elles  sont  diurétiques  et  em- 
igogues-  On  en  fait  un  topique  pour  In  tête 
les  eépbalalgics,  surtout  quand  il  }<  a  fièvre. 
c^balalgic  provient  de  l'ivresse,  on  pri-pare 
ee  topique  avec  du  vinaigre ,  du  miel  rosat,  et  un 
ittjrr  d'eau  Arec  l'amidon  et  la  menthe,  elles 

LXXIII'  Me^pils,  eiceptk  setaoiis,  qnx  raxlopro|)k)fnii 
fmlMtKTit,  rvliquA  aitotrinituol  tUntnacJium,  &istunl(|iic 
ritMÉ.  lUiD  tortu  si«A  :  mm  reunUa  stonmclio  et  tlvo 

I  UCXIV.  (viii.)  Nu««£  |>iiMc,  qu»  ri^sinani  tiabcnr, 
fHtaBK  levtler.adilttift  in  ïin^nlas  fiPKlarita  âqure  ati  di- 
wt^gm  dtcocts ,  ungniois  exscrr&ltom  niedentiir ,  iU  ut 
qHhlUai  bibautar  ex  eo.  CorUcts  e  pmii  In  «ina  du- 
igam  ooslra  ttmninA  dalur.  NucW  niin.^  pineie  sitlm 
•ÉMl ,  et  a<:Trinoi)i.in)  stonuchi  râ£ion«sqti«  fi  coBlnrios 
tiaaK&  rousialtnles  ÎLÎ  :  et  liiflrmiuicni  virinm  robo- 
mt,  rentbiM  et  ti»h:»  alik».  Paucei  vidrnlur  nupe- 
art,  d  la»im.  Bikm  pellunl  |>olJ  c\  uqua ,  aul  i  ioo  ,  au( 
fMM ,  aot  tMlanoriim  drcocto.  Mi»celur  lus  cootr»  Te- 
kCBHiUQre6  Blomadii  rMJone^fi  cucnmeris  Hcnen  et  aucfns 
IBlIbrg  lleiD  ad  vesicoe  liulcerx  H  rencs,  qnoniAru 
dvfteoB  cieal- 

I  LXXV.  xtajidaix  atnarx  radlciim  dMoctum  ciil«ni 
ift  bd»  corrlgll ,  cvloreiii'iiie  hilariorcm  fndl.  yutet  ipuc 
loaHRiiB  r»<iiint.  et  aviiliUlcui.  L'nnam  el  nienses  cient. 
(hp)lif  •loluri  illiniinlui ,  aii\iRiM]ue  in  febri  :  si  abcblie- 
Me ,  n  aeeto  et  roucei) ,  et  aqiuu  seilario.  El  sniKumera 
MoM,  vamêmylott  iMnla.  Lcltiargiciï,  et  romitiali- 


arrétent  le  sanfî.  Elles  sont  bonnes  dans  la  lélhar- 
f^c  et  l'épilepsie  :  on  en  frutte  la  tête  du  malade. 
Elles  {périssent  les  épinyclldfs  dans  du  vin  vieux; 
les  ulcères  putrides,  les  morsures  des  cliiens, 
dans  du  miel.  Elles  enlèvent  les  dartres  farlneu- 
sesduvisaRC;  niaisllfaot  prénlûbtcmcnt fomenter 
la  partie.  Elles  guérissent  les  douleurs  du  foie  et 
des  reins,  prises  dans  de  l'eau  ou  dans  un  êlec- 
tuaire  avec  de  la  térébenthine  ;  prises  avec  du  3 
vin  cuit ,  elles  sont  bonnes  dans  la  gravelle  et  la 
d ysurle.  Pilées  dans  de  l'eau  m  iellée,  el  les  nettoient 
ta  peau.  En  éleclualre,  avec  une  petite  addition 
de  sauge ,  elles  sont  salutaires  dans  les  affections 
du  foie,  du  rolon,  et  dans  la  toux;  ou  en  prend 
dans  du  miel,  gros  comme  une  aveline.  On  dit 
que  les  buveurs,  s'ils  eo  prennent  préalablement 
cinq  ,  ne  s'enivrent  pas  »  et  que  les  renards  qui  en 
ont  mangé  meurent  s'ils  ne  trouvent  pus  d'eau  à 
boire  dans  le  voisinage.  Quant  aux  ^mandes 
douces,  elle»  ont  moins  de  vertus  raédicioales; 
cependant  elles  sont  purgatives  et  diurétiques. 
Fraîches,  elles  gondetit  l'estomac. 

LXXVI.  Les  noix  grecques  [xv.  34,  <!),  prises  I 
dansdu  vinaigre  avccde  la  grMne  d'absinthe,  gué- 
rissent, dit-on,  i'iclére.  Seules,  elles  guérissent ,  en 
topique,  les  affections  du  siège,  et  en  particulier  les 
condylomes,  ainsi  que  la  toux  et  l'hémoptysie. 

LXXVII.  Lu  noyer  {iv,  ^i)  a  en  groc  un  nom  l 
(xifv3,  noix,  x«poî,somno/ence)  exprimant  la  pe- 
santeur de  tâle:  en  effet,  iesémanationsderarbre 
et  des  feuilles  portent  au  cerveau.  Les  noix,  même 
en  aliment,  produisent  cet  effet,  maisà  un  moindre 
degré.  Les  noix  fraîches  sont  plus  agréables  ;  les 
sèches,  plus  huileuses;  elles  ne  valent  rien  pour 
l'estomac;  elles  se  digèrent  difdcilement;  elles 
consent  de  la  céphalalgie  ;  elles  sont  nuisibles  à 


hiis  |>roitiiiil,  C3pile  peiiincto.  Epiiiycttdiis  sanaot  c  vino 
retire;  tiulcera  pulre^ci-nlia,  canimi  moniiti,  citni  mette. 
*  Et  Itirrtires  et  racle,  ajitc  Totu  pneparala.  Ititm  jodiicris 
etrenumdoloresexatpiipotie  :  ptucpeexecligmateciim 
n-siiiu  lerebfDlliitui.  Ctitcuiosis  cl  «lidicrlr  uriiini  in  |I3Kiw:  3 
fl  àt]  fiurçjim\ùTa  ciilem  in  Aqii.i  iniiKa  Irilif ,  siint  effîra- 
ce*,  l'raaimlecligniale  Joctncri,  tii6ii,  el  cula,.c(im  e(e- 
[j.<)l>1iaco  tiKKlicc  a<ldito.  In  melle  tumilur  nucit  avellAoae 
in»(;nilU4)n.  Aiunt ,  iiuinn  hrc  pneftumtis  ebrielalem 
non  !U>nlire  poturM,  Tut|Mhii)ue,  M  B>)f>rînl  va  ,  nec  con- 
ting.iteTjdno  aqnam  Lintbere,  mari.  Minuj  vaJeitt  in  re- 
tndiis  dii[r-i>.s ,  eL  hia  Umen.  purgsnt,  et  uiinam  cient. 
Rea'ule»  ïiomucluim  impicnt. 

L-VXVI.  rtncttiitA  K^a^ciscuin  Abiintliii  semine  es  ac^to  I 
sumUfi,  marhnft  r^gius  &anari  illcitur  ;  item  iltitis  perse 
rilJA  sentis,  el  privaijm  condylomAln.  Ilem  liisiisel  un- 
gninis  tej'eclio. 

LWVil.  yaces  >Ujj!in Jes  Cracci  a  capitls  grarediiie  ap-  t 
pellavcre.  Eliiniin  arbonini  ipsaram  foïionimqiie  vires,  in 
ccrebrurii  |M>npLraiit  :  hoc  miiiorf!  lormenlo,  et  ineibit, 
midei  faduDl.  Siiiil  aulem  récentes  jucuodiores,  àcm 
DO(tuioo^iorea,  et  Momacbo  Inulites.  dlllicilcs  concoclu , 
dolurt-m  CApilis  inr«r(>iiles,  tussirnUbut  immica; .  et  vo- 
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ceux  (jui  toussent  et  à  ceux  qui  se  font  vomir  à 
jtiun.  Elles  ne  conviennent  que  dans  le  Ténesme, 
ariendu  qu'elles  ontralnent  la  pituite.  Mangées 
préalablement,  elles  amortissent  les  poisons  que 
ï'oD  pourrait  prendre  ensuite.  Avec  la  me  et  l'huile, 

a  elles  guérissent  l'ang^ine.  Maogées  avec  l'oignon, 
elles  en  corrigent  rourlmonie  et  en  adouclsseot  le 
go&i.  On  en  Tait  an  topique,  avec  un  peu  de  miel, 
pour  Iesoreillcsenflammrcs;avec  delà  rue,  pour 
les  mamelles  et  les  luxations  ;  avec  de  l'oignon, 
du  sel  et  du  miel ,  pour  les  morsures  soit  des 
chiens,  soit  des  hommes.  Ou  se  sert  des  eoquillcs 
pour  cautériser  la  cavité  des  dents  carices;  brû- 
lées et  pilées  dans  de  l'bnile  ou  du  vin,  on  en 
frotte  ta  tète  des  enfants  pour  faire  croître  les 
cheveux  ;  on  les  emploie  de  la  même  façon  dans 
l'alopécie.  Les  noix ,  si  ou  en  mange  un  bon  ooni- 

3  bre,  expulsent  les  vers  iolestiuaux.  Celles  qui 
sont  très- vieilles  guérissent  la  gangrène,  l'anthrax 
et  les  meurtrissures.  Le  brou  de  noix  guérit  le 
Hchen  et  la  dysseuterie;  les  feuilles,  pilées  avec  du 
vinaigre,  la  douleur  d'oreilles.  Après  la  défaite 
de  Miihridatc,  puissant  monarque,  Cn.  Pompée 
trouva  dans  ses  arcbivus  secrètes  une  recette  que 
ce  prince  avait  écrite  de  sa  propre  main  ;  c'étaltun 
antidote  ainsi  composé  :  Prenez  deux  noix  sèches, 
deux  flgucs ,  vingt  feuilles  de  rue  y  broyei  le  tout 
eoscrable,  aprcsavoir  ajouté  on  grain  de  sel  :  ce* 
lui  qui  prendra  ce  mélangu  ù  jeuu  sera  pour  un 
jour  À  l'abri  de  tout  polsou.  Les  noix  mâchées 
par  un  homme  à  jeun  sont,  dit-on,  un  topique 
efficace  contre  la  morsure  des  chiens  enrages. 

1  LXXVItl.  Les  avelines  (xv,  S^JtSjcausrutdes 
douleurs  de  tête  et  des  gonflements  d'estomac; 
elles  donnent  de  l'embor)|)oint  plus  qu'on  ne  [>our* 
ndtlecroire.  Grillées, elles  soutuo  remède  pour 


les  catarrhes;  pllces  et  bues  daos  de  l'eau  miellée, 
pour  les  vieilles  toux  ;  quelques-uns  y  ajoutent 
des  grains  de  poivre,  d'autres  le-s  prenneut  dans 
du  vin  cuit.  Les  pistaches  ont  les  mêmes  usages  et 
les  mêmes  vertus  que  tes  pignons.  De  plus ,  mi 
géesou  prises  en  breuvage,  elles  sont  bonnes  I 
trc  le  venin  des  serpents.  Les  châtaignes  (xv, 
arrêtent  puissamment  Icsdébordcmentsd'hameur 
soit  de  Testomac,  soit  du  ventre;  elles  relécheot 
le  ventre;  elles  sont  utiles  dans  les  hémoplysies: 
elles  donnent  de  l'embonpoint.  ^Ê 

LWIX.  Les  carouges  (xv,  30)  fraîches  iP 
valent  rien  à  l'estomac;  elles  donnent  la  diarrhée; 
séelies,  elles  resserrent  le  ventre,  et  deviennent 
meilleures  pour  l'e»tomac.  Elles  sont  diurt-tiquu. 
Dans  les  douleurs  d'estomac,  quelques-uns  font 
bouillir  trois  carouge«  de  Syrie  [xiii,  16}  daos 
uu  setier  d'eau  jusqu'à  réduction  de  moitié,  et 
boivent  cette  décocttun.  Le  ^c  qui  sort  d'une 
branche  de  cornouiller  se  reçoit  sur  une  lame  de 
fer  rouge,  snns  que  le  bols  la  touche  ;  la  rouille 
qui  en  résulte ,  appliquée  sur  tes  lichens  commen- 
çants, les  guérit.  L'arbousier  ou  unedofxv,  38) 
porte  un  fruit  dcdifllcilc  digestion  el  nurai 
l'estomac. 

LXXX.  Tout  dans  le  laurier  (xt  ,  59)  a 
propriétés  échauffantes,  tes  feuilles,  l'écorce  et 
les  baies  ;  aussi  la  décoction,  surtout  des  fealllea, 
est-elle  reconnue  pour  utile  à  In  nuitrlce  et  à  la 
vessie.  Les  feuillesen  topique  combattent  le  venin 
des  guêpes,  des  frelons,  des  abeilles,  des  serpents, 
et  surtout  du  seps,  de  la  dipsade  et  do  la  vipère. 
Cuites  dans  de  l'huile,  elles  sont  bonnes  pour  les 
règles.  Celles  qui  sont  molles  s'emploient,  pilées 
nvfc  de  la  polenta .,  pour  les  ophthilmies;  avec 
de  la  rue ,  pour  les  orchites  ;  avec  de  l'iiuile  nml 


niturui  jejnni*  :  apuf  m  t^nesmo  tolo;  trahunlcaim  pilui- 
tim.  EarclLtu  pnL'sumtici  vcnflus   liebeUnl  :  ilem  «iiginani 

3  curaniUetoIro.lli^mAdvi'r&aiiUircarpJa,  ti>nmnli)iieMruiii 
s&porCfD.  Aurium  iiifl^itinutioiii  impaounlur  cum  oiellis 
etigDO  :  item  ruin  ruU  mammiii,  cl  luiintis  :  cum  ra>|Vi 
aulen  et  Mk ,  et  iii«llo,  caDiftlioniïiii^iiue  niottirri.  l'uU- 
min«  tHiri6  )iiglanilis,  àmf.  ranis  tnurllur.  Pntanien  com- 
tmMum  IriUimquA  In  oleo  aut  vlno,  infaotium  capiCe 
penincto,  nutril  capillura  :  et  td  alopodjt  en  Eicutunliir, 

3  Qdu  piureii  iiuc^sqiiit  cJmi,  boc  fodlius  Uiicis  pdiil  Qute 
penelPre&âOlltniiRes.gaiijvxiiUclcarbunculi&moilenlur: 
item  uigglUitiA.  Cortex  juglandium  ,  liclieoutn  iKio,  «t 
dyHiil«rkii.  Folli  trila  cum  aceto,  aurium  dolori.  In 
Mnctuariis  Milliridalis  tnaùmi  rt^Udevicti ,  Cn.  Poni- 
peius  inveiiil  in  prciilfarî  cotniBonUrio  iptiii*  manu  com. 
pMîtiuneni  anliiioli,  e  iluatius  nucitxia  siccit.  ilem  fiels 
toliikin,  et  nilic  fuliu  vi^inti  simul  trilis,  mlililo  saJi« 
i^nixi  :  ri  {\ui  In-x.  j>-}iiiiiiii«tiiniil,  nullmn  ven^timn  Dni-i- 
torum  illo  dit.  ConUa  lab^iosl  qit<K|uecaate  maraiim  ,  niicki 
a  jfjunu  homlue  commaDducali  illilique  prascnti  rLimitio 
t>»M(licniiliir. 

I  LXXVIII.  ?tiin'»avcl)an.vrjipiliafliikireinladiiiit,  infld- 
liuucntfUHMchi  :  H  ^iiigitltiidini  eurpnrtfi  cocrcruiit,  plus 


qiijiin  «1  verislinUe.  ToMietdeiUlUtioai  medenlur. 
i|U<M|ute  veleiîlftei  el  înaqnainnlsk  pota*-.  Quidam  ad> 
jiduiil  ){rana  plperfs,  aHt  c  pauo  blbunt.  I%i»c4j  ciMlem 
u»iiH  et  crTeclufe  bat>«Ql,  quoi  piriei  niicifl,  prattcrqueaJ 
K-rpi-iititiin  iciiisi ,  «ivc  tddJiLur .  uvf  bihaittur.  C^vtlaMâ:  t 
vi'lifiiifiiler  Mjiiiiit  litoiiuHii  ft  vinitns  fliitioucs,  âirtua 
ciciic ,  âangiiiiiL-m  e\&f rc^]itibii&  jifusitnl ,  rame»  alunt. 

LXXIX.  Sitiqux  reuutei,   ttoiiiiict»»  iimlile*,  m\\ 
t*i\Min\..  Csedvio  MÉccal»  sii.tuut,  atumacbui)tii)  nliU 
liiiiil.  Urifiam  ci«iit.  Syriacas  in  (luturf  «totuiola  ter 
iiqiucKSlaiirs  d«a>qiiunl  quidam  ad  tliralilinm.  CDI 
suci^iini  bibutil.  Sudur  viri^ii;  rami  arburts  lautioa  te 
caiidenle  csc«plus,  iMii  cunliiigeiile  Ii^u'>,   illiUqiM  il 
f«rrut;ii  iiii-ipitinltt  liclif-nas  urisl.   Aitmliis  ù*e  m 
Intrtiim  Tert  dlfficdcm  coitcoclionl,  el  i^tom-iclio  luutiti 

LXXX.  l.aurufi  nctUactoino)  nilurain  hjiK'L.  d 
liit.flcorlice,  el  b.-i(-ri&  -.  iUi|uedH«clumex  lii»,nai 
tifoliU,  proiJesM  fidns  cl  «ftiicis  conrpmï.  Illila 
vcspriHii.  crabniniiinque,  et  apiitm ,  ilfni  aci  (iriiltiini 
reiirni»  rcsistuni .  iniMiuu  itpts,  dipsadU,  el  riperv. 
PnMiiDl  cl  LiiDiJMbiiK  iViiiiiiariini  ciun  olM  Mda.  Cum 
pnknu  .-tiil«m,  qita^tenrra  Minl  Irita,  ad  iolUmoialioiMB 
oculonim;  cumruLi,  te-slium;  ami  racaceo.capitit  do- 
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S  M  de  rbailfl  dirb,  pour  Ie5  céphalalgirs.  Trois 
feuilles  de  laurier  méch^  et  avalées,  et  ceta 
peodant  trois  jours,  délivrent  de  ta  toux.  Cea 
feuilles,  pilées  avec  du  miel,  sont  bonnes  dans 
l'asthme.  L'écorce  de  In  rncitie  est  dnn^ereuse 
poar  les  Feninies  grosses.  La  racine  raéme  dissout 
In  cutculs,  fait  du  bien  ou  foie ,  prise  à  la  dose 
de  trois  oboles  daus  du  via  odorant.  Les  feuilles 
prises  en  boisson  exdtent  le  vomissement.  Les 
bileapilMseten  pessaire^ou  prîscsen  breiiva^r, 
soot  emménagogues.  Deux  baies  dépouillées  de 
kar  peau  et  bucsd-insdu  vingot^risscotles  vieil- 
les toux  et  l'orlhopnée  ;  s'il   y  a  ftévre ,  wi  les 
dooM  dans  de  l>au ,  ou  en  électualre  dans  de 
rem  mtellée^  ou  bouillies  dans  du  vin  cuit.  Km- 
ffayées  de  la  sorte  >  eHes  tool  bonnes  dans  la 
pbthlsl«  et  dans  tous  les  catarrhes  de  la  poitrine  ; 
n  effet,  elles  procurent  la  coction  de  la  pituite 
let  la  font  sortir.  Contre  la  pl(iÛre  des  si'orpions, 
on  en  prend  quatre  dans  du  vin.  Avec  t'huile, 
on  en  fait  un  topique  pour  les  éplnyetldes,  le 
leotlgo,  les  ulcères  humides,  les  apbthes  et  les 
dartres  farfuracées.  Le  suc  des  baies  guérit  les 
déffloogealsonset  le  phthiriasis.  Oa  l'iDstille  dars 
Jet  oreilles  eo  cas  de  douleur  ou  de  surdité,  avec 
du  viu  vieux  ctdL-riiuilcrosat.  Tous  lesauimaux 
vealfiKui.  fuient  ceux,  qui  s'en  soot  frottes.  Ce 
soc,  surtout  celui  du  laurier  à  petites  feuilles 
fxT,  39],  pris  en  boisson,  est  bon  contre  les  bles- 
cores  faites  par  ces  animaux.  Les  baies,  avec  du 
Tio ,  combattent  le  veolo  des  svr(K-i)ts  ,  des  scor- 
pions et  des  araignées.  On  en  fait  un  topique  avec 
l'huile  et  le  vinaigre,  pour  la  rate  et  le  foie;  avec 
le  miel,  pour  la  gangrène.  Dans  les  lauitudes  et 
les  rcfroidissemeats  il  est  avantageux  de  se  faire 
otodre  arec  ce  suc,  auquel  ou  a  ajouté  du  nitre. 
Suvant  quelques  auteurs,   la  racine  prise  &  la 

4  tmm ,  ait  eaoi  irino.  Quio  et  commuilucata  slqiie  do- 
v«nU  prr  Uitiuiim  tenu ,  libérant  a  luul.  Emlora  |ir(»uot 
WÊi^èruA  triU  cuin  tD«lla.  Cortex  rattidt  uvmdtu  Ki"** 
vUb.  Ipat  riidlt  catcnl4«  njtnpit,  iocinerf  prodMl  tribut 
la  nao  odorato  poU.  Folia  poU  vomitmae»  inoveat. 
leWMlnhoDt  apposilH.-  InUr,  «H  fwtiK.  TiiMJm 
ei  Orthopmcam  sanain  bînic ,  ilalr^clci  oortice  in 
liÉDpota.  SI  etbbriiailj  i\  «qiu,  autec)ignuit««ia<!iiï 
mkw.satn  puaodacocte.  Prasont  «t  ptithlAlcit  eod«in 
moio,  et  «aiBtba*  tborads  riMamatiimîi.  Nam  ei  coii- 
Iflt^isst  pitiiium  et  eslraboal.  \ârefsitk  Koorpiurif-K  i;iiit- 
IvkB  «1  «llM  bibaatur.  Epiujctidat  et  6\to  iilit» ,  tt 
tali^sM,  ethaleen  DUUMoUa,  et  biMcx^ra  oris,  et  fur- 
fcns.  Cotii  pnirigineiD  luccui  baccarum  einendat.  i-t 
pklMrtHiiL  Aarinm  dolon  et  gravilati  itislilUtur,  cum 
*to»  vcien  et  rouceo.  Pemoctos  eo  tug^unt  vi^^icnala 
«HJL  ProdetI  conlfa  irtai  et  pntui ,  maxime  autem  ejiu 
Haarns,  qo*  tcoaiora  habet  Tolia.  Bacca  eurn  vino  ler- 
pHttbot,  si  SMTpiooibiis ,  et  araoeift  resiittint.  Ei  oleo 
^■MloBbaator  et  lieni,  et  jocineri  :  Kangnecii»  curn 
Cl  in  (stis«lKiit«  «tiam  aut  perrriciione  inco)  eo 
,  Bilro  ad^to,  proite4l.  $«&t  qui  celeritall  partit» 
rust-  —  I.  II. 


doscd'uDBCétabule(u  litr.,0B8)âBDsdereau,  bits 
beaucoup  tes  accouchements.  Pour  cela  la  fralcho 
est  plusefflcace  que  la  sèche.  Quelques-uns  près* 
criventdix  baies  en  breuvage  contre  lapiqOredes 
scorpions.  Dans  les  reUlchements  de  la  lui-tte,  H 
raut,su1vant  tes  mêmes  auteurs, faire  bouillir  trois 
oiiccs  de  baies  ou  de  feuilles  daos  trois  setlers 
d'eau  jusqu'à  réductiou  du  tiers,  et  se  gar- 
gariser avec  cette  décoction  chaude.  Quant  i  la 
douleur  de  tétc,  il  faut  piler,  avec  de  l'huile,  des 
baies  en  nombro  impair,  et  tes  faire  chauffer- 1.65  i 
ffullles  du  laurier  de  Del  plies  broyées  et  flairées 
de  temps  en  temps  sont  uo  préservatif  contre  les 
contagions  pestitentietles,  surtout  si  on  les  fait 
brûler.  L'hoiledu  laurier  de  Delphes  est  employée 
dans  tes  cérats,  dans  la  préparation  appelée acope 
[  qui  déiasse).  On  s'en  sert  pour  dissiper  les  re- 
froidissements ,  relâcher  !es  nerfs ,  ainsi  que  daos 
les  douleurs  de  c6té  et  les  flvvrcs  froides.  Ou  s'ei 
sert  aussi  dans  les  douleurs  d'oreilles,  après  l'a* 
voir  fait  cbauffer  dans  l'écorce  d'une  grenade. 
On  fait  bouillir  les  feuilles  dans  de  l'eau  jusqu'à 
rédaction  du  tiers.  Cette  décoction,  en  garga- 
risme ,  resserre  la  luette,  en  breuvage  calma 
les  douleurs  du  ventre  et  des  intestins.  Les  plus 
mottes,  broyées  dausduvloctappliquées  pendaDt 
ta  nuit,  guérissent  les  papules  et  tes  démangeai- 
sons. Les  autres  espèces  de  laurjeroot  des  vertus  s 
fortanalogues.  La  racine  du  laurier  d'Alexandrie 
oudu  mont  Ida  (xv,  39)aecélère  raccoucbemeot, 
a  la  dose  de  trots  deniers  daus  trois  cyathes  do 
vin  doux.  Elle  provoque  l'expulsion  de  J'arrlère- 
falx,  et  est  emménagogue.  l'rls  en  breuvage,  te 
laurier  sauvage  connu  aussi  sous  le  nom  de  daph- 
DOlde  [  daphne  taureola ,  L.  ]  t  ''^u  mus  d'autres 
noms  que  nous  avons  rapportes  (xv,  19},  a  les 
mêmes  effets.  La  feuille  fraîche  ou  sèche,  prisa 

miiElum  coor«rre  puteol  rtitirem,  aeetahuti  mensura  Im 
aqua  potam  :  vRleacnu^  rf«e»tein ,  (\aim  arittam.  Quùlan 
««IraraiiftMarpioniim  Ictus,  dMembaccaidariJubenlpotul. 
Iteni  et  in  rcmedio  uraDJBC«nlt«,  quadranlem  ponrfo  Imc- 
c-irum  rotiorunive  dwoqui  la  aqua  icxtanit  tribiia  ad 
ter  lia»,  tfam(|vie  ralidam  Kargaritartf  :  et  in  capitii  ào\ùrr , 
tm^ri  numtira  batcat  cmm  ol«o  coDlerere,  et  calfacers. 
LAiin]>  Oelpliioe  folLa  Irila  olfaclai^ue  subbide ,  panlileatis  S 
cot]ts^4  p.*oti)h«nl  :  laulo  iosk'*  ^i  et  iirsot^r.  UleHin  kv 
Oelpbtra,  ad.  c«rata,  ar<ipuinL)iip  ,  aO  perfiirtionM  diacu- 
ti^ndas,  nervoA  laxanidas,  laleria  dolorei,  febreMlue  Trî- 
gidas  Dtile  fJl.  Item  ad  aiirium  dolorsni,  tn  moh  piinid 
tortiee  tcpcractum.  Folia  dacocta  ad  tuUu  partei  aqu», 
uT^m  cohibeni  KarRarizalioi»  :  pâln  alri  dfilorei.  inl«(- 
lirinrum^iJC.  Touerrima  ei  b»  Irîta  in  tIdo,  papulil, 
prfirtluiu.|UR,  illita  noctibuK.  proitme  valent  caetera  laun  4 
gnaëti.  Laurus  Alexandriaa,  ftlv«  Idva ,  parluR  («ler»» 
radl.radice  potatrlutn  denariorum  pondvrd,  in  vint  duldi 
cyalbù  tribu».  .Se<'.»n<las  vli^m  pcllit,  iMUasqUêu  Eodefu 
mmlo  pciiA  daphnotdM,  Kive  hu  nonttnlbus  quai  dlsiiDD», 
s)lveslfi&  Eaiirux  prodest;  aLvntn  aoIrK,  fs)  recentl  folio, 
Tel  irido,  drarhuiu  lnb«  cum  Mle  in  lurdromi'lilr  mâ»> 
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h  m  dose  de  trois  drachmes,  avec  du  sel ,  dans 
de  riiydronael ,  relflche  le  ventre.  Cette  feuille 
évarue  la  pituite,  excite  le  vomisseineot;  elle  ne 
vaut  rien  pour  l'estomac.  Avec  quinze  baies  oa 
H  purge. 

I  LXXXI,  (:x.}Le  myrte  cultivé,  lilanc,  est 
moinsutlteàiamédeciDeqaelenoirfxv,  37).  Les 
baies  sont  un  remède  contre  l'hémoptysie  ;  prises 
dnus  du  vin,  contre  les  champi^noiis.  Elles doo- 
nenl  a  rbalelue  uue  bunue  odeur,  qui  dure  marne 
le  lendemain.  Aussi  dans  les  Synaristases  (  les 
femmes  qui  dfnent  ensemble),  comédie  doMé- 
nAndre,maDge-t-ondecesb8ies,OQ  les  don  DC  pour 
la  dyssenterie,  ii  la  dosed'un  denier  (3  gr.,82)  dans 
du  vlu.  Lc^èrement  cliauftées  dans  du  vin,  elles 
guérissent  Itrs  ulcères  rebelles  des  extrémités.  On 
en  fait  un  topique  avec  la  polenta,  pour  l'ophlbal- 
mfeet  pour  la  maladiecardiaque  {30]  (dans  ce  cas 
on  l'applique  sur  la  mamelle  gauche  )i  dans  du  vin 
par,  pour  les  piqûres  des  scorpions,  pour  les  aflec- 
iDonsdela  vcâsic,  les  douleurs detéte,  les  legilops 
avant  qu'ils  suppurent,  et  les  tumeurs.  Apres 
en  avoir  âté  les  pépins,  on  les  pile  dans  du  vin 
vieux,  et  on  les  applique  sor  les  éruptions  pitui- 

1  teuses.  Le  suc  des  baies  resserre  le  ventre,  et  est 
diurétique.  Avec  le  cérat  on  en  fait  au  topique 
pour  les  pustules,  les  éruptions  pltulteu^es  et  la 
morsure  des  araignées-phalanges.  Il  noircît  les 
cheveux.  L'huile  de  ce  même  myrte  est  plus 
adoucissante  que  le  sue  ;  il  vu  est  de  mdoie  du 
vio  (xT,  37}  qu'on  CD  lire,  et  qui  n'enivre  jamais. 
Ce  vin,  vieilli,  resserre  le  ventre  et  l'estomac, 
guérit  les  tranchées  et  remédie  aux  dégoi^ts.  La 
poudre  des  feuilles  sèches  jetée  sur  te  corps  arrête 
les  sueurs ,  même  dnns  la  (!cvrc.  En  fomentation 
00  s'en  sert  dans  la  maladie  cèliaque,  dans  la 
procidencc  de  la  matrice,  dans  les  afTectioos  du 


sfége ,  dsns  Ses  ulcères  humides ,  dans  l'éryslpt!!*, 
dans  la  chute  des  che^'eux ,  dans  les  dartres  fur- 
furacces ,  dans  les  autres  éruptions ,  dans  les  brû- 
lures. On  la  fait  entrer  dans  les  médlcameoti 
appelés  lip&res  (gras),  par  la  même  raison  qu'on 
y  fait  entrer  l'huile  des  feuilles,  très-efGcace  pour 
les  parties  humides,  telles  que  la  bouche  et  la 
vulve.  Les  feulMeâ  mêmes  combattent,  plléesl 
avec  du  vin,  lescliamplgnons;avecde  la  cire,  les 
maladies  articulaires  et  les  dépôts.  Bouillies  dans 
du  vin, on  lesfait  prendre  en  breuvageaaxdysaen- 
tériques  et  aux  hydropiques.  Sèches,  on  les  ré- 
duit en  une  pondre,  dont  on  se  sert  pour  les 
ulcères  et  les  hémorragies.  Elles  ^^ériKs<>nt  le 
lenti^o ,  le  ptérygioo ,  le  panaris,  les  épioycttdes, 
les  condylomes  ,  les  offectiousdestestlculet,  les 
ulcères  de  mauvaise  nature.  Ou  s'en  K-rt  avec  du 
cérat  dans  las  brûlures.  Dans  les  écoulements 
panilentsde  l'oreille  on  emploie  et  la  cendre  det 
feuilles,  et  le  suc,  et  la  décoction.  Cette  cendre 
entre  aussi  dans  la  composition  des  antidotes, 
ainsi  que  les  ti^^sâcurics,  qu'on  met  dans  un  vsje 
de  terre  neuf  et  fermé  d'un  couvercle,  qu'oft 
brûle  dans  le  four,  et  qu'on  pile  dans  do  via.  Ls 
cendre  des  feuillfs  guérit  les  brûlures.  Pour  en* 
pficher  qu'une  ulcération  ne  cause  la  tuméfactlea 
(les  glandes  de  l'aine,  Il  suffît  de  porter  sur  soi 
une  branche  de  myrte  qui  n'ait  louché  ni  à  La  tttj^l 
ni  h  aucun  instrument  de  fer.  ^| 

LXXXIL  Nous  avons  dit  comment  se  fals^  ' 
le  vin  de  myrte  (  xtv,  I  »,  4 }.  On  s'en  sert  pour  la 
matrice  en  pessalre,  en  fomentation»  en  Uni* 
ment.  Il  est  beaucoup  plus  efficace  que  l'écorcc, 
les  feuilles  ou  les  baies.  Ou  exprime  aussi  un  sue 
des  feuilles  lesplus  tendres,  que  l'on  pila  dans  na 
mortier^  en  y  ajoutant  peu  à  peu  du  vin  astrio- 
geat  ou  de  l'eau  de  pluie.  Ou  se  sert  de  cette  pré> 


riiicaU.  PiUiitkS  estratiît  foLiiim  et  Tomitus , 'filonuclio 
ÎDiilile.  Sic  et  baccae  quins  denu)  purg&tionîs  uuu  bu- 
nii)i).lNr. 

1  LXXXI.  {ix.  )  Myrtii«  uliva  caridiila,  minus  uULis  esl 
rncdiciaa^  qtiam  fligra.  Senien  t'jnn  meJi?(ur  san^tuinein 
•x.tcr<4atilius.  Ilcin  coulra  ru»go«  in  vinu  poliim.  Odo- 
nm  orU  cammpndal  vd  (iriiIiL-  cuinciiaiiducatuiri.  livra 
apod  Menantlrum  Syiiari^iSR^  linn  eduot.  Datiir  «1  dy^- 
rDlcdcis  di^nahi  p^nd^re  in  viiM.  Itulc«ra  rliflîcilia  in  ex* 
treniilalibiiirc(tr)uin«  unal ,  cum  tîdo  i>ubfeiTelactuni. 
lni|X)niUir  Lippitudiui  niini  ixileitta,  et  cariUad*  in  itiam- 
ma  sinisUa  ;  cl  coiilra  fcorpionii  ictus  in  mirn  :  ri  ad 
vesicœ  vilta,  ca}>ilis  doJores,  et  leploiux,  autcquam  sup- 
purent  :  item  tuuiuriliua  '.  eietn(i*(|ue  niirlri>t  in  nlito 

3  vetere  trildcn  enipliouibiis  pîluiLe.  Suixat  «miiiin  aETuui 
«strt,  uiiiiain  âct  .VtlcrupIJoDespusularuio  ,  piliiita'ciiw, 
cum  cerata  illinitnr  :  et  cjnlni  pltalanpn.  Câpilluin  dé- 
nigrât. Leniiif  siicco  oknm  e.^1  f.\  i-Aiinm  myilo  :  Iciiiu»  «t 
TiouiD,  qiio  iiiirTK|uam  ineliriatur.  InTetf^ratiim  tijstjl 
alMiiQ  et  HlomacliuiD  :  lormiua  uoit,  rasUdium  abi^il. 
Fdltorum  arratiiini  rarin^  «iHlurcs  coliibet  iimperM,  vel 
lu  fetïri.  Utilii  et  caliada ,  et  pnKideoliae  «ulrarum ,  sedli 


Titjig,  lti]|c«ribu»  manastibui,  iRoi  skto  totu,  eiplflk 
jliieiitfliiii.,  Turfuriliu»  :  ilem  aliis  eriiptioniliua,  unbùlii. 
Addilur  qU'Oqup  in  mpdicaiiteiit»,  44iind  hparai  vocurt, 
«adeiTi  du  ratiia  qua  olpum  «i  lii&,  rfricaciMimum  ad  a 
qiiKiri1iui)iorc-sun(,  tamquam  io  orect  rulra.  Fotia  )|KaS 
Ciin^is  advi^rMhlur  tnUex  tîdo,  com  cera  vero  irticnU- 
riliUA  morbis  et  culleclionibii».  Eadinn  in  Tino  decocll 
ctyBenlerici*  et  hjdropida  {lolui  «Jaiilur.  !^inraalur  in  fari- 
iiam ,  ({Uic  liis|)«ri;iliir  huiceribiis,  aut  lia^murrlia^c  Pur» 
Kant  H  ipntiRiue» ,  plerygia ,  el  paronjriiias .  et  epinyctklu, 
«Htdyloimala,  ImCks,  letra  liulcvra,  item  ambutla  cam 
cerato.  Ad  aurei  purulsntas  et  foliit  cn-tnalii  iitualuf ,  «t 
tiicco,  cl  dueocio,  CarotiurB&tur  et  io  anlidùLi.  lUtta 
catiliculi  flore  dec«rpti ,  in  novo  ticlili  opcrio  crcmali  in 
furni,  deiii  irîli  t\  vino.  Kl  ambtutii  falioroin  diiia  me- 
deliir.  In^uou  ite  intumcscal  ex  bnlopre,  utit  CSl  «K- 
culuni  Liitliim  riiyrCi  bubcre  Kcum,  non  terro,  dm 
terra  ^nnlactum. 

LXXXII.  MyrliJaniim  disimua  qnomodo  (Uvpt.  Vulnrl 
proil<r«t.  .ippu;ilii ,  fotu ,  et  ilLitu.  Mul(a«f(tcadu>  et  cor- 
tLce,  cl  fflliû,  el  aennine.  tCuipritniliir  et  Cotiit  tuccus  nol- 
liaaiinis  io  plia  tiMÎs,  ttlixto  pialatim  vino  imten),  aliai 
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ut 


lantion  pour  les  aphtbcs  et  les  nloératlonB  du 
alcp,  de  la  tqItc  et  du  vpotre,  pour  se  noircir 
tcicbeveuXf  paorse  frotter  les  jooes,  pour  effa- 
cer le  leoUgo,  et  dans  tous  les  cas  ou  11  y  a  quel- 
que èrtrinçencfi  à  exercer. 
I  LX.VXIH.  Lemyrte8aovage(pelithotix,  rus- 
nu  acuiealus,  L.  ),  ou  oxymyrsiDC ,  ou  cbamœ- 
m/nine ,  diffère  du  myrte  cultivé  par  se^i  bnips 
TNfes  et  son  peu  de  haotenr.  La  racine  en  est 
aûs>éa  :  bouillie  dani  du  vin ,  on  la  fait  prendre 
i»m  la  douleur  des  reiiis  et  daus  la  dysurie,  sur- 
l'uiiDf!  est  èpiiisse  et  fùtUlv  ;  |)jk*cnvfc 
,  daosl'lctére,  et  poar  purger  ta  matrice. 

ifH  driaiU  :  ftiqiic  Ks  f  iprcaM  atuntar  ad  on*  t«lïM[UA 
Mnra,  v«lne.  cl  ventris  :  capHlornm  aigritlain,  n»- 
tnm  perfbtioM*,  jMiriatioiieR  IwtiKiooin,  et  uU  wn- 
itihii  lit  liai  allqnii  cet. 
I  IXXXIII.  Myrtu  tilTnlm,  sir«  ôiyniTrftiiHS  lirr  cha- 
wmmfjnkmtt  bûn»  rnttentitHH  elbfflTitiit«  lUttra  dulat. 
ttâtt  4«S  k)  honore  ctt,  decocta  nno ,  aA  lenum  (Julorts 
fOU,  rt  diAoH  nrica;,  pra!cipu«|ii*  Crtsifl»,  el  grate- 
OKMiw  nsio,  ei  ruliarum  ptugattonî  uiU  com 


M Jmes  propriétés  dans  les  jcnties  ponssos  cuites 
sous  la  cendre  et  mangées  en  guise  d'asperges. 
Lesbales  prises  avrc  du  vin,  ou  de  l'huile,  ou  do 
vinaigre,  dissolvent  les  calculs.  Pilles  dans  da 
vinaiprc  et  de  l'hulie  rosat,  elles  calment  les 
céphalalf^ies.  Prises  en  breuv^ige^  elles  guérissent 
riclèrc.  Castor  appelle  ruscus  l'uxymyrsiDc  ou 
myrte  à  feuilles  piquantes  (  petit  houx  ),  dont  les 
villageois  font  des  balais.  Les  propriétés  en  woX 
les  roëtnes.  Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  sur 
les  propriétés  médicinales  des  arbres  cultiTés  \ 
passons  aux  arbres  sauvages. 


Tino.  CaoKenK  qtMqna  indinVatM  «ipanif;aruin  modo  in 
cibi)  Huinti .  cl  in  rinerfl  «Hli,  S^rnen  nim  vino  polum, 
auColeu.  anl  ac«lo,  calculi»  fruigit.  llcmin  ncclocl  ro- 
ftacH)  iTitiim,  cafillia  dolaiva  settat  :  «t  potiim,  morîium 
r^filiim.  Ct.«tcr  ûxymyrflin^n  myrti  rolii«a<-ti(is,  ev  qui 
iiiii*!  run  ««pae ,  rusciim  Toct»ii .  \A  «ondem  u»u».  Et  hac- 
tpcius  liflhent  K  mediciiHC  nrb&narum  trl>oruin  Trantei' 
mus  ut  silvnlres. 


mtm 
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NOTES  DU  VINGT-TROïiSIÈME  LIVRE. 


(  l)  il  "'a^t  ici  de  quelqwe  niiiié  <le  la  vigM ,  et  noo  de 
ta  'brjroDfl  ou  vigne  blanche. 

Ci)  Sous  le  nom  'de  lethargus  1m  iadens  ont  partica- 
lièreoicnt  décrit  uoe  matadie  fébrile ,  qili  paraît  apparteoir 
aii\  âèvret  paeudo-coDtiDuea.  Voj/ei  CoèlluB  Aareliaaua, 
Acut.  Morb.  Il,  1.  Vof/ei  aiusJ  œ  qae  j'en  ai  ditdana  mon 
édition  d'Hip|)Ocrate ,  1. 11,  p.  &77. 

(3)  OiA&  Tt^EupsTi^ôima,  les  fluxions  des  gencives , 
dit  DiosMridfr,  IV,  t5S.  Pline  a  pris  oC>.ov,  çeneive,  poar 
oiXiq,  cicatrice. 

(4)  Pline  parait  traiter,  an  commencemeot  de  ce  cha- 
pitre, de  la  vigne  sauvage,  et,  A  ia  flo,  d'une  plante  àproprié- 
tét  actives,  qni  est  sanadoute  le  tamus  communia. 

(5)  Poi^t  Vulg.  —  Turbat  est  une  c4M^iecture  d'Har- 
douin ,  qui  me  parait  très-iOre ,  U'autabt.pliis  que  Dioa- 
Coride(IV,  IB4}  aOnorapàTm  8"  iv^orcr^StivoM». 

(6)  Fitgat  serpenlea  Editl.  Vett  —  Fugat  serpentes  om. 
Vulg. 

(7)  £tatero  addi  hia,  qose  Vulg.  —  ^tatem  ademere 
kis.qonEditt.  VeU. 

(8)~  La  maladie  cardiaque  était  une  maladie  oli  l'on 
avait  des  déraillances  et  dea  aueurs  exceaaivei.  Fojrea 
livre  XI ,  noie  20. 

(9}  Validum.  Otiltesimum  Vulg.  —  J'ai  changé  la  ponc- 
luation. 

(10)  Fojr.  notes. 

(1 1)  Il  est  nngulin-  que  dans  l'boile  k  manger  les  anciens 
recherchaasrat  un  goAt  Acre. 

(1 2}  Ici  encore,  comme  plus  liaut  (  Voyn  nâte  3) ,  Pline 
a  pris  oâUt<,  dca/ricei,  pour  ofiXa,  ^enclvei  CDioaco- 
ride,  1, 10). 

(13)  DioscorMe  (t,  124)  dit  que  les  feuilles  daerpros, 
hnmectéea  avec  le  suc  du  struil^n,  rendenties  cheveux 
bkKtda.  Or,  le  strutbion  est  la  saponaire,  taponaria 


^fitinalU,  «t  n«n  le  aimihée',  aede  d«  eôing.  'Ci 
reasembianice  dea  ooms  a  trompé  Pline. 

(14)  «  I.&i'buvears  qoi  îoùX  assaut  boivart  fiUMàih 
ment  iin  vene  d'éféouiel.  ■  Ceat  saaa  dMie  ceon 
aubstance  Iralleuse  qu'agit  l'étéamel  pour  eaptehar  Y%- 
▼resse.  On  lit  dans  Bamdioarterlnieh  der  rtftiatefte, 
berausgegebeo  tod  Dr.  Radolph  Wagner,' t.'!,  p.  es-;  «  Dea 
buveurs  de  profesik»  soatieniieot  qu'en  prenaat  ywlqoaa 
cuilleréea  d'Ituile  avant  de  boire  de  graàdea  qatothéa  48 
liqueuraspùituensea,  on'«n  retarde  beanaoop  reibt  caf- 
vrant.  Par  conséquent  rabaorptkm  eat  retardée  pfdant 
quelqne  temps.  >  Lee  corps  grw  en  efM  pantoaaat  ■Bner 
rimbibttion  et  l'absorptlMi. 

(l&)-UBna  et  pataim  ad  qpadrupedon.  Vidg.— Uan  td 
tuuim  et  ad  qnadnipedniB  Edit  Prineepa,  Brolter. 

(1<)  Ciet  Vulg.  ^  Siatit  GroMv.  —  (Tmi  maé 
sistit  qu'ex^  le  paaaage  parallèle  dana  Moaeoride, 
I,  14S. 

(17)  AppeiUnt  medld.  Urinam  Vulg.  —  11  but  éiideB' 
ment  changer  la  ponctuatioa. 

(18)  Excreacunt.  Contra  leporsm  marfoem  boe  Bodi 

Vulg J'ai  changé  la  ponotuation.  La  texte  de  Tolg.  li- 

gnifle  qoe  la  siomatice  ae  fait  de  la  manière  décrite  cihIm 
le  lièvre  marin.  Or,  pllnins  Valeriaaos  (IV,  M)  OMal,  fl 
est  vrai,  le /i^re  marin,  mais  du  reste  tiiiiaerU  twtail 
lemeot  le  passage  de  Pline.  Cela  prouve  qoe, -pour  PlUn 
Valérianns,  la  préparation  Indiquée  par  Pline  n^élait  fai 
sealement  appropriée  au  lièvre  aùrin,  mais  étaH  ^ 
nénle.  C'est  leeena  qne  j'ai  cbercbé,  en  moiHflanlIa 
ponctuation. 

(le)  Aliquatenoa  et  ft^.  Qna  nwllisairaa  aaat  ex  Wa, 
cum  aceto  Vulg. .~  J'ai  changé  la  ponctuation  d'apcia  la 
passage  parallèle  de  Dioscoride ,  I,  186. 

(20)  Voyez  pour  la  maladie  cardiaque  livre  XI,  wMe  90. 
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LIVRE  XXIV. 


)    K  (  r.  )  Les  forëis  même ,  et  tes  lieux  où  l'as- 

ffct  de  la  natnre  est  saovage,  ne  sont  pas  d^poiir- 

««K  dfl  remédrs.  Cette  mère  divJoe  de  toutes 

«botes,  qui  eo  a  partout  préparé  poar  rbomine, 

loi  en  a  méDagë  jusqu'au  spïd  des  d^rts;  maïs 

i  chaque  pas  elle  présente  des  exemples  mervpll- 

Im  d'antipathie  et  de  sympathie.  Le  chêne  et 

relivieroDtuoe  aotipalUie  si  opini&tre  (xvii,  30, 

l},qDe,  transplantés  l'un  à  la  place  de  l'autre, 

Ik  meurent.  Le  chéme  meurt  aa^sl  près  do  noyer. 

lU  vigne  et  le  chou  se  portent  uue  haine  moriclle 

(ix,  3G);  et  le  chou ,  qui  est  si  redoulable  à  la 

vigne,  sèche  co  présence  du  cydainen  et  de  l'uri- 

pa.  On  prétend  même  que  des  arbres  déjà  Agés, 

Ctbona  pour  élre  abattus,  secoupentarec  plus  de 

peine  et  se  séJïhent  avec  plus  de  rapidité  si  on 

Im  loocbe  avec  la  maio  avant  de  les  toucher  avec 

le  fer.    Les  bétes  de   (omme  sentent  aussitôt 

quand  elles  ont  une  chai-;:e  de  fruits  [xxiii,  63); 

d   elles  entrent    immédiatement  en  sueur,   la 

diarge  fût-elle  petite ,  à^  moins  qu'on  ne  leur 

BODtre  ces  fraîts   préalablement.  Les  férules 

aoot  un  fourrage  très-agréable  aux  âoes,  et  un 

poison  mortel  pour  les  autres  bétes  de  somme; 

aussi  cet  animal  est-Il  consacrée  Kncchus,  dont 

Ut  férule  est  un  des  attrihuls.  Ixs  choses  insen- 

■ibies,  même  les  plus  petites,  ontaussl  leurs  cou- 

inùres.  Les  cuisiniers  dégagent  les  viandes  du 

•d  dont  elles  sont  imprégnées,uvecdc  la  fleur  de 

Ûoioe  et  l'écorce  fine  du  tilleul.  Le  sel  6te  la  fu- 
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t-  k  (r.)  lie  »t(«ie  qyid^-m,  liorni)ior(|tie  aattirse  rade«,  ne- 
AMs  caietil,  urn  illa  ^rcnte  ri'ruinfiinniuih,  nu&quam 
■M  MMadia  dJspoiWDte  liomiiil ,  tit  inediclni  Ticrct  rlinin 
wMmdn  iya  :  tcd  ad  ainiiila  illiut  <li«cc)T<Ji<c  ul<|iic  ain- 
taHÊm  niraruli*  onuiruiillbiu.  Qtiernvt  el  nli'j  tam 
fcrfiiMd  gdio  diuidcnt ,  iit^iltr.-)  in  allems  K«»be  dc- 
l«(te  nomolnr  :  qiiercus  veiu  et  juxU  niir<'.m  jugljiu- 
Item.  l^ernicùlU  elbrusir^riim  Tilcodû  :  ipKuniolus, 
^m  fllM  (oiiMat,  adTef&iitn  c^clamitio  el  orlfiauo  iir«»ril. 
Quia  et  ■aiious)aiD,  et  qua  «Icmalur  Aibwcfi,  ilinici- 
lat  C3Cdi,  te  cekiiui  i[ure5a.'rc  tiacluiit,ki  [irius  n^aiin  , 
feiTO,  itlioganlur.  Uuinoruin  uiiera  a  jDiQpalis  -^U- 
nstlri:  acnbi  priHftiMienduilur  liiii,  qiumirU  (taura 
fartMil^audare  Illico.  Fctnlfc  asii>U  Kratiulnio  6uiit  iii 
jaNlii.  acteris  rero  juiwtilii  prstenlaDrQ  veneno  :  qua 
4ecaMi  M  uiiDal  Lilien)  Paiii  asaigiiatur,  rnivl  l't-nila- 


deur  des  choses  trop  douces.  Les  eaux  nltreuseï 
ou  Hmeres  sont  corrigées  avec  de  la  polenta,  au 
point  qu'on  les  rend  potables  en  deux  heures  ; 
pour  la  m£mc  raison,  on  metde  la  polenta  dans 
les  chausses  à  vin.  La  m«}me  propriété  Ap- 
partint A  In  craie  de  Khodes  et  à  uolre  argile. 
Voici  des  exemples  d'afAiiitc  :  L'huile  emporte  la 
poix,  parce  qu'elles  sont  l'une  et  l'autre  de  na- 
ture grosse.  L'bolle  seule  se  mêle  à  la  chaux, 
parce  que  toutes  deux  sont  ennemies  dç  l'eau. 
1^  gomme  est  aisément  enlevée  par  le  vinaigre, 
l'encre  (l)  pir  l'eau  pure.  EnHnll  est  une  infinité 
d'autrtis  sympathies  et  nutipathies  que  nous  au- 
rons soin  de  mentionner  en  leur  lieu.  De  I&  est 
née  la  médecine.  Les  seuls  remèdes  que  la  nature  4 
nous  avait  dcstjnéa  sont  ceux  qu'on  trouve  fa- 
cilement, tout  préparés  et  sans  aucune  dépense; 
les  stibstancrs  mêmes  qui  nous  font  vivre.  Plus 
tard  la  fraude  humaine  et  des  inventions  lucratives 
ont  produit  cesofllclncs,  où  l'on  promet  à  chacnn 
iaviepour  del'argent.  Aussllâton  nousvantedes 
composUfons  et  des  mélanges  Inexplicables.  On 
prise  parmi  nous  l'Inde  et  l'Arabie  ;  pour  un  petit 
ulcère  on  demande  un  remède  à  la  mer  Bouge, 
tandis  qne  chaque  Jonr  le  plus  pauvre  d'entr« 
nous  dtnc  avec  do  vrai»  remues.  SI  on  prenait 
les  remèdes  dans  nus  jardins,  si  on  employait 
l'herbe  ou  l'arbrisseau  qui  y  croissent,  la  pro- 
fession médicale  serait  sans  crédit.  Nous  en  som* 
(nés  venusia  :  le  peuple  romain, en  étendant  ses 

s jrdlit  f1i.im  reriKiinna  niiqiir  «nnt.  (ctma,  se  miDÈmli 
quoque.  l'Iijiira  coL-i  el  polLiie  iiiiiiiiiiii  uili^ni  dliit  exi-l 
mujit  Pr».ilulci<in)  (a^lidinm  m!  tcmjtitral.  Niirusx  ajt 
amaro?  a>)ii»>,  |)ùli-^nta  addila  iniligandir ,  til  intradiiu 
horu  Ivibi  poMinl.  Qiia  de  causa  r(  1»  aaccos  vinarioA 
addilar  polenla.  Similis  lig  Rliotlii'  crelflC,  ci  srgills 
iiu%lnili.  Cunrordiii  r.ilriil,  i\uum  \àx  oicHt  rxlriilirtiir, 
qiianilu  iitrumqiie  ping^U  italura?  en.  Oleum  solimi  râlrj 
nitjsrettir,  i]iiando  ulrumquo  AquaK  odil.  Gummi  ai"«lo 
fadliiiiieluilur,a(ranieiiliiniBquji.  Innumera  prrplfn^aalia, 
çux' suis  lociii  dict>utura)Mdu«.  Hiiic  nati  )iii'dirin&.  Iliw  4 
Kul»  iialurA'  pUciier^E  e^sp  rnitedin  p-itala  wii^o ,  inv^nb' 
iacWi»,  »c  hiiie  iiupeiiiliio,  cl  quitus  vitiiiiiiii.  f'ostw 
fraiidfs  iHiiniiiiini  el  tiigeti'iorumi  cAfiliir»-  (iUif  tnas  mft- 
net*i  i»\M,  qnîbiia  ciia  cjiiiitKr  hamiHÎ  fenalis  pioinittttur 
lita.  Sliliin  coropoKitioiiM  ^t  mtilunp  iireKflic-aliilesde- 
cantantnr.  Arabie  «tqiie  liidia  in  m«dja  pPsUmaiilur; 
iuilceriq'ie  t^rvo  iripilirina  a  Buliro  mari  InipiilJlur, 
quiiiii  tpuii*dia  \4?ni  q>ioIJdiL>  |iau[w-rri(nus  quitqite  Cfrnrl. 
Piam  «i  «&  horCo  pelaiilur,  aul  liBiiia  ,  v#l  D-utex  qtiami> 
luf ,  îiulU  artiuui  vjlbr  fijt.  lUetl  prflfecio  :  niagiiiludo 
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tooquâtes,a  perdu  tes  ancieDoes  moeurs;  vain- 
queur*, nous  avons  été  vaincQS.  Nods  obéissons 
aux  ûtrangers;  et»  &  l'aide  d'une  seule  profes* 
slon,  ils  cummandeut  fc  leurs  coaquéraots.  Mais 
là-dessus  nous  nous  étendrons  davantage  ailleurs 
(xxix,  l-u]. 

1  II.  (il)  Nous  avons  déjà  parlé  du  loUis  herbe, 
et  de  la  plante  d'^:^'ypte  du  même  uom,  appelée 
aussi  arbro  des  Syrtes  (xiit,  32).  Les  baies  dn 
lutuSf  que  chez  nous  on  nomme  fèves  grecques,  ar- 
rêtent le  cours  de  ventre.  La  raclure  de  son  boii, 
Iwuillie  dans  du  vin,  est  utile  dans  la  dysscnte- 
rie,  le*  pertes,  les  vtrtlges  et  l'épilcpslr  ;  elle  em- 
pêche aussi  les  cheveux  de  tomber.  Chose  singu- 
lière t  rien  de  plus  amer  que  cette  raclure,  rieode 
plus  doux  que  le  Tmlt  de  la  plante.  On  fait  en- 
core avrc  cette  raclure,  bouillie  dans  de  l'eau  de 
myrte  et  réduite  eo  trochisques,  un  médicament 
très- bon  contre  la  dysscnlcrle,  ataduse  d'un  vlc- 
toriflt  (I  gr.,  32)  dans  trois  cyalhes  d"eau. 

1  irj.  (ut.)  Les  glands  pllèi  avec  de  l'axonf^c 
salée  guérissent  les  duretés  qu'un  appelle  mali- 
gnes. Le  bois  des  arbres  gtandiftres,  et  dans  tous 
particullèrcmeat  l'écorce  ainsi  que  la  peau  qui 
est  sous  l'ccorce,  ont  eucore  plus  de  vertu.  Cette 
dernière,  bouillie,  est  bonne  dans  raffection  cé- 
llaque;  dans  la  dyssenterie  on  s'en  sert  en  to- 
pique; 00  se  sert  de  même  du  gland.  Le  gland 
combat  te  venin  des  serpents,  les  fluxions  et  tes 
suppurations.  Les  feuilles,  les  fruits,  l'écorce,  la 
décoction  de  l'écorce ,  sont  bons  contre  les  poi- 
sons. L'écorce,  bouillie  dans  du  lait  de  vache, 
est  employée  en  topique  dans  les  blessures  fuites 
par  les  serpents.  On  la  donne  aussi  dans  du  vin 
poarladyssenterte.  L'yeuse  a  les  mêmes  vertus. 

1  IV.  (iv. )  Le  coccum  ou  écartate  de  l'ilex 
(quercus  coccijera,  L.)  est  employé  en  topique 


avec  du  vinaigre  pour  les  plaies  récentes;  avec 
de  l'eau ,  on  l'iDstlIle  dans  les  yeux  eo  cas  de 
fluxions  oa  d'ecchymose.  Il  en  croit  dans  l'At-^ 
tique  et  daos  l'Asie  une  espèce  qai  se  change  tr4«^| 
promplement  en  nn  petit  ver,  et  que  les  Grec*^ 
pour  cette  raison  appellent  scolécioo  (vermlcu- 
lafre)i  on  la  rejette.  Nous  avons  exposé  les  prin- 
cipales espèces  de  l'ccarlate  (xvi,  12). 

Y.  Noua  n'avons  pas  moins  distingué  d'es- 1 
pêces  do  galles  :  la  pleine,  la  perforée,  la  blan* 
che,  la  noire,  lagrosse,  la  petJte(xvi,  9  '.Toutes 
ont  les  m^mes  propriétés  ;  celle  de  la  Comnugène 
est  la  meilleure.  Les  galles  enlèvent  tes  exeroi»- 
sances.  Elles  sont  bonnes  pour  \eé  gencives,  pour 
la  loetle,  pour  les  aphthes.  Brûlées  et  éteinte* 
dans  du  vin ,  on  tes  emploie  eo  topique  pour  Taf- 
fection  céllaque  et  la  dyssenterte;  dans  du  roid| 
pour  le  panaris ,  les  ongles  raboteux ,  les  ptéry- 
gions,  les  ulcères  humides,  1rs  eoiidylomes,  le* 
ulcérations  plia;:édcni<iuej:  bouillies  dans  du  «in, 
on  en  fait  des  injections  dans  les  oreilles;  oo  les 
applique  sur  les  yeux,  avec  du  vioalgrc  ;  on  les 
emploie  contre  les  éruptions  et  les  panus-  Le 
dedans  de  la  galte,  mâché,  calme  le  mat  do 
dents;  il  guérit  lesécorchures  et  les  brûlures.  Le» 
galles  non  miùrcs,  bues  dans  du  vinaigre,  rédoi- 
sent  le  volume  de  la  rate  ;  les  mêmes,  brûlées  et 
éteintes  dans  du  vinaigre  salé,  arrêtent,  en  fo- 
mentation ,  le  flux  menstruel  et  la  chute  de  la 
matrice.  Toutes  les  galles  noircissent  les  <Ao- 
veux. 

VI,  Nous  avons  dit  que  le  meilleur  gai  est< 
lui  duchéue,  et  nous  avons  indiqué  la  mànli 
défaire  la  glu  (xvi,  1 1,  93,  94  ].  (juelques-on^ 
après  l'avoir  concassé,  le  font  bouillir  dans  l'esa 
jusqu'à  ce  que  la  glu  surnage. D'autres  mâchent 
les  grains  et  rejettent  la  peau.  La  meilleure  glu 


pa[>ali  romani  perdklit  ritui.  iiiic«nrliJi)iie  Ticli  »uinuA. 
Porirmuft  evtcmia  ,  ri  uiia  iirltutri  tiii|>rij|uriliu»  •|(iu<iiio 
ilDficnvuriinl.  Venini  de  Itia  âliw  plura. 

<  II.  {u.}  Lalùu  iMrtMn,  Uenqua  jt.s/ftiim  t^tm 
■wœifie,  iViM  et  SyrUcani  «rborem,  disimii*  uih  (orin. 
Uauc  luCus,  tjiuc  Mté^tveca  ap{>ellatur  a  oo«lrie,  stviun 
bacci*  stsiLl,  RtiiiriiU  ligm  drMKta  iu  \iitu  j>rv^nl 
dyMnterim,  nni^ii&Uuifi,  verlÎKiai ,  coiiiiliiilJb<i5.  Coltil>eiit 
el  capillum.  Miruni ,  Lis  raoïciiliK  iiitiil  «km  aniariut , 
rntctuque  ilukiiu.  Fit  et  e  scoIh  fjui  luedicAttieulum, 
eiatgua  myrti  >]«:(kU  ,  »ut>acU  et  <livi»a  iaputilios,  ilyi- 
eulericù  uUliutaïuui ,  (HMiJere  tlcIiMiall  cum  di^uic  c;3- 
ttiii  tnlHis. 

1  111.  (iti.J  Glana  ialriU  durillu,  qiiai  cacoeUies  tocidI, 
cum  aalM  avungla  aiiuL  VeliemenUora  aiitil  ti^a  el  iu 
omnibus  cortex  i(HW ,  curlirir]titi  Imiica  sulijecU  :  Un',  dp* 
coclAjuvat  co'lUtiw  IlyMriili-fii'iapliiuii  illiauriliir,  Telipaa 
KUiia  :  eaileR)qii<>  reûslil  ftoqw^iitium  klibub  ,  rlirumuiJ;»- 
mis,  ■opiiuralioDJbut.  Fulia  et  tuKCC,  vel  cvrl«x,  ve) 
uHXua  dix-ocli  l'roiUTil  contra  luxica.  Corics  illiniliir 
àetofia*  bcte  facdiw,  Mr(ie»lis  W^S^^-  Uslur  et  t\  viiio 
djrweBtsricù.  Eailcin  cl  iitn  vis. 


IV.  (ir.}  Coccum  Jlicli  ruloeribui  rMcntilmt  ex 
linpoiiiliir.  E|ii[ilioris  ei  aqui,  et  wutU  «uffiisii  BuiguI 
iiutillaliir.  Ëtl  aitlrin  grciu»  m  eu  m  Allica  fisre  «t . 
I>as<'r»s,  ci/lerrime  in  rfiinioiluni  m  miitani,  ijuod  Mm 
scokriuu  luum,  mii>ruli)iiili|ue.  PriiKJpalia  ejui  geacra 
dixiinuB. 

V.  rtw  paudora  gallR  ft^arra  r^citHoft,  ioUdatiii  per- 
bralam  r  item  altum,  uLgrem  in«)oiTm,  mÎDoreni.  Vii 
otnniutn  simitra  :  oplinta  ('nmmagriu.  Kicrcftamlia  ia  cor* 
pote  lollunl.  Prosunl|;in);itiii,  une,  orisi:^))uk-«nli>onl. 
Crfiiiata.'  et  i[i  vino  «KstiucLe  ,  orliacic,  i]yi>rnlprïcit  iUÎ- 
nuiilur.  PAinnirrtiiiftes  mHIe,  tt  unguibua  scatiHi ,  |4e> 
rygias,  buIrehltusmaiiAnlIbus.coiHlflonislis,  vuliienbiM 
qoB)  ptaBedivntc4  vuranlur.  In  vlno  uilMi  deoocUe  Juri- 
tras  InsUDanluf .  omli.-)  illininitnr  :  advenus  cmptiAoes, 
et  paoos  cnm  arctn.  nncli-ns  cominanduralt»  dentlnm 
dQlontii  <w]al  :  Itftn  tMU-rtri;;in<>«,  M  atnl)U«ta.  Iniin»* 
lurc  pxlil*  ex  aceto  poUp,  lieocoi  cuocomuDl.  Enlen 
cmaalx,  fl  acelu  «alM  cisthKt»,  netiMS  ttataut,  fml> 
*iiM|u«  pruadmlcs  iota.  Omnïi  capîlloa  deniitraL 

VI.  VifKtim  e  robure  pnrcrptiuru  ititiinu»  liaberi,   H  ' 
coolkeretur  bmkIo*  Quidam  cootusnm  in  «qua  < 


UVRE  XXIV. 


IIS 


ni  celle  où  fl  De  se  trouve  pas  de  peau ,  qui  est 

tr»-lé{{ére,  jaune  cd  dehors,  verte  en  dedaDS,et 

d'ime  viscosité  parfaite.  Klle  amollit  rt  rrsout 

iHgoonements^elle  dessèche  les  écrouelles;ave« 

delà  rvsloe  et  de  la  cire,  eltegoérit  les  tumeurs 

ditoat  genre;  quelques-uns  y  ajoutent  du  gal- 

kmuB,  en  oiettaot  une  dose  ^^ale  dr  chHC|ue  in- 

ptdteot.  et  ils  se  servent  de  cette  prépnratiou 

(NT  les  plaks.  La  glu  pojit  les  aspérités  des  un- 

;  mis  tl  faut  l'enteverau  bout  de  sppt  Jours, 

fer  les  ongles  avec  du  nitre.  Quelques-uns,  par 

ritltioD,  pensent  que  le  gui  est  plus  erTtcace 

illi  sur  le  cb^ne  au  comnieniL-emcntde  la  lune 

tt  nos  avoir  senti  l'atteinte  du  fer  j  qu'il  guérit 

Tépllepsie  s'il  n'a  point  loucbé  la  terre;  qu'il  fait 

CDOccvoir  les  femmes  qui  en  portent  toujours  sur 

cUei  :  que  mflché  et  applique  sur  les  ulcères  II  est 

iMvenitn  pour  leur  guerison. 

I      VII.Leaexcrolssanres  duch£ne,Bvecîagralsse 

d*iwrs,  remédient  à  l'alopécie.  Les  feuilles,  l'é- 

eorce  et  la  gland  ducerrus  [wt,  è\  dcssecltcnt  les 

dépAta  et  lessuppunilions,  et  arrêtent  les  lluiions. 

La  décoction  en   fomcutation  fortifie   les  pur- 

Ufli  paralysées  ;  on  s'en  sert  aussi  en  bain  de 

sMge  pour  sécher   ou  resserrer  les  partits.  La 

racine  combat  le  vetiln  des  scorpions. 

I       Vlll.  L'ecorce du  liège  pulvérisée  et  bue  dans 

de  l'cao  chaude  arrête  les  hémurro^ies  venant 

dm  l'ooe  ou  l'autre  ouverture  (  bouche  ou  nari- 

Ms).  La  cendre  de  cette  écurce  dans  du  vin 

ctiaad  est  très-  vanlée  pour  tes  hémopiysies. 

1      IX.  (T.)  On  mâche  tes  feuilles  du  btUre  dans 

les  msladtes  des  gencives  et  des  Icvres.  Ou  faJt 

avec  la  cendre  de  faînes  un  topique  pour  la  pierre, 

avec  te  miel  pour  l'alopécie. 

I     X.  Les  feuilles  de  cyprès  pllées  s'appliquent 

pHit,  donK  InoBtel.  Qutdain  coinfnatidiicaiitf»  aciuDS, 
cx^uunt  corli»».  0[itiiiiiiaj  est»  ■iiiml  ^rne  i-nriire  nt, 
fMdquc  le*t»uiituii),  eilni  fiilvum,  liitns  |K>rTSfciiin, 
4M«iliil  at  gluliDodua.  EroalUt,  (liscutlt  tunwr«8.  slc- 
oi  timmu.  Cuin  reftloa  et  um  [lanos  militât  ortiiiii 
gMfk.  Quid«m  et  galbanum  «rljkjutil ,  pari  (xindtrrc  i^in* 
prionnil  :  eotiuc  moilo  cl  xl  vnluern  ulunCtir.  Uuftniijiiiii 
Kalmllai  rxpitlil,  si  sepleBis<liet>ii»»(>lvaiilur ,  iiilro|ue 
«rilttialur.  Quidam  Id  reiigfoM  efflc^dut  [icri  puUnt, 
prtau  tuua  collerliim  e  roborc  sine  fctru.  Si  Iiirrarn  nua 
UiKil,  comilulibiis  mcHeri.  Concviilunt  (eiiiiii.vitiii  nd- 
iirvc.  si  oinnriio  svcHin  liabeant.  Ilulccra  cuminaiiiiii* 
(alo  imp»^ii<><|iie  rnkaciuime  canari. 

I  V||.  RutNim  pilule  ei  ikiipu  ur'-ino  stiperiait  oiplito 
rrpkm.  Cerrl  folii,«-t  cortex,  cl  glanii,  ticcal  collcciiu- 
MS  MppurâltuneaiMC  :  flusiaiM»  xislit.  Toi |)ei}ltrtk  nieni- 
bntaiD  parln  corraltont  ducoctum  cjus  Mu  :  mi  el 
tÊiâtte  txpcdil,  ikcsndisadttriugeiiitiive  [larlibus.  Kajis 
tfni  advenular  scorpioiilbus. 

t  Tiil.  Siitwris  cortex  Iritut,  ex  aqiia  r'Ilda  patus, 
mcaloen  flucjtu^  ex  nlralibvt  parte  sitlil.  Ejiistlfin 
daiiiex  vtoocalido,  laiigiiiuem  t]iscT«aritibii»ma(;ii(ii>i:rc 
Indatar. 

1    UL  (T.]  F«ci  folia  majwlucaiituf  la  glngivarum  Ubio- 


sur  les  morsures  de  serpents;  avec  de  la  polenta, 
sur  la  tète  en  cas  de  coup  de  soleil ,  ainsi  que  sur 
les  hernies;  on  1rs  prend  aussi  en  bnisson  dans 
cette  dernière  afrectton  ;  avec  de  ta  cire  ,  on  les 
applique  sur  tes  testicules  tnméHés  ;  dans  du  vi< 
nnigrCj,  elles  noircissent  Les  cheveux.  Broyéesavec 
deux  parties  do  pain  mollet  et  pétries  dnnsdu  vin 
nmminéen  (xiv,  4,2),  elles  calment  tes  douleurs 
goutteuses  et  nerveuses.  Lcsexeroissanccsducèdre 
sont  prescrites  en  boisson  contre  les  morsures  des 
serpents,  et  en  cas  d'hémoptysles  ;  on  les  applique 
aussi  sur  les  depuis.  Fraîches  et  pilées  avec  de 
l'axongc  et  de  In  farine  de  fèves,  on  tet  applique 
sur  les  hernies  ;  on  tes  prend  en  breuvage  pour  la  * 
mémo  raison.  Ou  les  applique  avec  de  Ja  farine 
sur  les  parotides  et  les  tuaoeurs  scrofuleuses.  On 
les  pile  avec  la  graine,  et  on  en  exprime  un  suc 
qui  mâle  A  l'huile  enlève  les  laies.  Bu  dans  du 
vin  à  la  dose  d'un  vlctoriat  (  o  gr.,  93  ) ,  et  ap- 
pliqué avec  une  ligue  grasse,  sèche,  dont  on  a 
ôtë  les  grains,  ce  suc  guérit  les  affections  des 
(Cïticult-s  et  résout  les  tumeurs;  avec  du  levain, 
il  guérit  lesécroaelles.  La  racine  piléo  avec  lea 
feuilles  et  prise  en  boisson  est  botme  pour  les  af- 
fections de  vessie,  pour  la  straugurie,  et  pour  la 
piqûre  des  araignées-phalanges.  La  r-^duro  prise 
vn  boisson  esteniménagogue,  et  combat  le  venin 
des  scrpenls. 

XI.  Le  grand  cèdre  qu'on  nomme  cédrclate  * 
donneunepoix  connuesousie  nom decédria, très- 
boûue  pour  les  ntsux  de  dents.  Elle  briao  les 
dents  el  les  fait  sortir,  dtaot  ainsi  la  cause  de  ta 
douleur  Nous  avons  déjà  dit  comment  on  obtient 
le  ancdecèdre(xiv,  36;  xvi,  21  ],  Irés-bon  pour 
l'éclairage,  mais  qui  a  l'incoDvéDieDt  d'entêter. 
Il  conserve  les  cadavres  pendant  des  siècles,  et 

ruai'ine  «itli!i.   Calciill4  glaodii  fugineat!  cinis  iJiliiitur  i 
item  ciim  mcllf>  alo]>ecils. 

X.  Cupn^Hi  TuliA  triia,  BeT|i«ntiiim  irlitiitt  impatiun- 1 
tur  :  et  capill  cum  poleiiti .  âl  a  enk  di>kat  •  ilrm  ramlci  : 
qiia  de  causa  et  bîbunUir.  TcGliiuini  quoijuo  liimi.>ri  «im 
ceia  illinimldi'.  C'i'i'l»'"  dentt^taiil  e\  arclo.  Kad«tii  IfiU 
cmni  dualiua  iwrUtius  pariia  mollis,  «l  e  Tino  aiurtiiiwo 
ftiilMCla,  pfîftum  ac  nervuriiiii  itubm  ïmlmut  l'ilula.-  od- 
versni  wrpeii tium  ictus  bitiuiiliir,  aut  ftifJiciaturajiiiKiiia: 
mtIccliunllKrs  itliuiintur.  ftainici  c|tio(]Dc  leiK'Rp  Iuuk 
cum  ,:>\iiii(;ia  «t  Icinii-nl»,  (iruiiiitl.  lîibunlur  «s  rndmt  t 
cauM.  faroliiji  el  «tiiim.T  ciMii  farina  ini[ioiiMiitur.  Iiii|iri> 
tnUiiT  ïdccus  ttm»  ciim  seniiCK ,  qui  tiiixtiifi  ali>o  c-alignu-'iii 
oculonim  3ur«rl.  Item  %iclariali  poDdeie  i»  tmio  ^ioIlm 
illitu»i|iie  rtim  tico  liera  giingul,  cieiiilis  gnni»,  titii 
Ir&tium  sanat,  tuit>ure9  diuutil  .  e(  cum  TtriDenlu  «tni- 
mas.  Ra^ii  cum  fuliia  trita  |H>lai|U>? ,  vcsii'v  et  fetrsTt^çuriai 
metlelur  :  et  rentra  pliulinnia.  ttanicuti  |)Ots  OKniea 
cienl,  licorpiooum  iclihusïilTvuanluc. 

XI.  Cednumaiïiiï.  quaœ  Cfdrflaleo  vocant,  dal  pf*i 
cem,  qua:  cedria  vocaliir,  deiitium  doloribns  nlili^Hi* 
mam.  Frangitenim  cm.  et  esirabtl-  dulor«9  t«da(.  C^drl 
iiuccuBnea  qiiuinoilij  licirl ,  diKini»*,  niagni  ad   liiii'ina 
uMs,  ni  capitL  duilorem  jaferr*;t.  I>tïutii,t3  corjioia  i  c'tr~ 


I 


I 


eouquÊtes,a  perdu  les  ancicDoes  mœurs;  \aiQ' 
qufurs,  nous  avons  élé  vaincoï.  Nous  obéiBwas 
aux  clrangere;  et.  à  laide  d'une  seule  profes- 
«ioD,  ils  commandent  à  leur»  coaquérûots.  Mais 
Ià-dt:ssus  nous  nous  éteodroDS  davantage  ailleurs 

(XXIX,   1-9). 

]      II.  (II.)  Nous  avons  dt^A  parle  du  lotus  herbe, 
«t  de  la  plante  d'Épypte  du  m*rae  nom,  appelée 
aussi  arbre  des  Syrtes  (xin,  32).  Les  baies  du 
lotus,  que  chez  nous  on  nomme  fevcs  grecqaes,  ar- 
relent  le  cours  de  ventre.  La  raclure  de  son  bol», 
Imuilliodaosdu  vin,  est  ullle  dans  la  dyssent' 
rie,  les  pertes,  les  vertiges  etrépllcpslc;  elU- 
pèche  aussi  les  cheveux  de  tomber.  Chos' 
llèrelrlendeplusnmer  que  cette  rftcli'  ,^. 

plus  doux  que  lefrulldo  la  plante  .^  rélé- 

eoreavfc  celle  raclure,  bouillie  «*  ^^^t  en 

myrte  et  réduite  en  trochisqo<-  -J^r  les  fon- 

Irèï-  bon  contre  la  diSKUl**  ^■'^  cadies  et  les 
torial  (I  gr.,  93)  dans  l'  ^.  /^^den  boire  un 
nj.  (lit.)  Us  gl>  .^li^ts  ulcérations  du 
salée  guérlssenl  l*-  '.jj'^n  «n  f"'*  •"''"*  ""^ 
jriies.  Ubolsd'*  '^i*''»''  *-  "'^^^  ^'''*' 

icullcrecr    >'//^rf''^»r,  d«n*  it*  raénici  ma- 
lous  !'■      >^i%5^'l-isKJure  de  cèdre  met  en 
dernier'       •;^^^i**j2,|era*meerfet  est  produit 
^^i*"*  ^IrsbJues  piléesdans  l'huile. 
^^^Z^^Lfs,  c'est-à-dire  les  fruits  du 


•i  n\  burafde  nf 
j  dit.  Seul,  oolu 
Ile*  (oux,  l'ut  hmr, 
jDs.  Ou  eo  lallvo  (o- 


Ilaqu* 


rt.i^J^\  la  imiK,  «ont  diurcliquen,  rrs 

>"JUl/(*^  Ici  5pasines,  la  strangurie,  et  en 

''^'***T|a  roalricc;  ils  sont   bons  nussi 

^*^  'todti lièvre  m«nn,  luutes  les arfi-cttons 

L^r"  ^d^'sel  les  inllammalions. 

Xv'^^^VM  avons  parie  du  g^lbanum  (xii, 


PUNK. 

avec  du  viuaiKTe  pour  les 

do  l'eau ,  on  rinsUllo  <• 

fluxions  ou  dccchyrr 

tique  el  dons  l'AsI'  ^^  dooleure  de  m,  l« 

proroptemeut  r  ,^^  ,„  ^j^j^  ^^^j  ^  ^^ 

pour  celte  r-  ^rouelle»,  les  tophu»  n  la 

laire);  op  ^^^^  |g  ,^jei^  g,,  ^^^  ^^  ^^ 

cipale»  ,3  jgt^  j^^ec  i^uiie  roatoQ  le 

,  *  .tille  dans  les  oreilles  qui  suppareut, 

^  L'ur,  H  est  utile  dans  l'épilepaic,.  t'Uy»- 

s  défaillances  d'estomac  Dans  les  fauit- 1 
.olies  qui  ne  se  terminent  pas  II  provoque 
.file  du  rœtus,  employé  eo  pessalre  ou  eu  fo- 
■  iigatio»;i-nveloppédans  des  branches  d'elli'bore 
)i  produit  la  mftme  eftcL  Nous  avons  dit  que  l'o 
dcur  du  galbamim.  qu'on  brAle  met  en  fuite  le& 
serpents  (xii,  56]  ;  Us  fuient  aussi  ceux  qui  midI 
frottes  avec  cette  substance.  Legnlbtnum^uéhb 
tes  piqûres  des  scorpions.   Dans  les  accouche- 
meni6  laborieux  on  en  prend  gros  comme  une 
fève  dans  un  cyathe  de  vin.  Il  redresse  la  ma- 
trice déplacée.  Avec  la  myrrhe  et  daoa  du  vin, 
U  fait  sortir  les  fœtus  nions.  Préparé  de  même, 
c'est  un  antidote  contre  toute  espèce  de  veatn. 
Mélc  avec  l'huile  et  le  spoodyliun  (xii,  £ft),  U 
MiQlt  d'en  tonctier  les  Berp<.'nU  pour  les  luer. 
pei)»e  qu'il  cause  de  la  dy&urie. 

XIV.  (vi.)  La  gomme  ammoniaque,  tant 
en  sorte  qu'en  larmes,  n  li-s  mêmes  propriétés. 
Kn  larmes,  ell«  doit  être  essayée  comme  nous  l'a- 
voii»  dit  (xii,  49).  Elle  amollit,  eclwiufTe,  ré- 
sout, dissout.  En  collyre,  clic  cclairctt  la  vup. 
Klie  dissipe  les  démangeaisons,  les  cJcatritiîs  d«s 
yeux  et  tes  taies.  Llle  apaise  les  maux  de  dents, 
surtout  si  00  la  foit  brûler.  IJte  est  bonne  en 


■^ 


Ttwnlia  {WTumpil  -.  raira  dilTiTcntiB , 

«îHi* '^^'eral  ^Mfanlibtiii,  dH'unrli^qiif  )»ro  vIUmI. 

romini|ul ,  et  animalia   iirrat.   Oti   lioc 


p^.'^'^" 


^ff«à!A*X\\*»*  t  <iuud  6u&«*r(>  iiliqui,  itiifllii,  t>aiil«>R  qiwv 


«-* 


foll»n«  «K  Ac«iA  in  itolore  tiinof^riin  ,  rrl  piiTilftti 


!^  vermitMiBaoriuin  ia»tilUrr.  l'orknUjai  est,  qu'xl  tn- 
ilHnt,  «bMiivuin  ticri  Iti  Vrtierr ,  «iite  [«iftiM  tinlilnlff. 
|i|itbîHji!Vfi  p^iuntiere  ro  noa  riubilavfrim,  lU-tn    (Kwn- 

•  «in»' ^ti><l''nt  <M  rniitrft  Tmrnui»  b>)>ori4  niarini- liilifTe 
la  p«ft.v).  Fu-Jliiis  in  elf>|>b*DliB>>i  îllin.ili]r.  Kt  liiik«ni 
pordtda  cl  vxi;re»o-Dlii  io  lis  ■uriorcs  'luiilain ,  rt  tKv\\^ 
fiua  «IbogiDes  nlii;inetqM  hiiiniUTv  ru  r  rtronlra  (hiI- 
moin  Ituiccr»  cjBihun  e)M*  MrlxTA  jiu.fteninl  :  ilrtn 
■dvKiuii  ta^ni*«.  FEl  n  m  el  Al«iini,  quod  piM^]a>oo  *«- 
CMl,  r«tkMn«nUork  ml  omala  ttAtn  \m\%.  CmIm  scob» 
MTfMtas  fapri  certain  ait  \  item  bue»  Iriiig  cum  (deo, 
■i  qDlpcriK^anliir. 

I  XII.  CftlridM,  hncnt.  frnrtai  cHri .  ItiMtm  Hnint , 
uniMm  rienl.  alrufs  lUUial  :  alil«*  nifli*.  cnniiil»ls. 
ppaftticta,  atrangitriip,  vulvia,  «dmoli  .  nmlra  Ir-pncra 
■iMitnoa  ,  fsden*q<ie  <iu»  5upi«  :  r«llr('liomi*tii>.  iiiDam- 
Bultwuibiiuiut. 


XIII.  Ift  fialhaiM  ilîslmu*.  Nf-que  liumUtbm,  t\>^\*\ 
aridiim  prohattir,  »a1  i)itab>  doniIiniM.  P«r  m  hlhilur  ail 
tiwittin  vMemu,  sit»piria,  rupis,  coiivuba.  Impniiliijf 
iwjiiadictt,  laleHs  driliH'itiii*  ,  p.)nii,  runiiintlh,  «TKpurl 
ah  OK.'^ltjuK  nNvdruti,  stiumis,  a/li<:tdoruin  undn.  Av\\- 
lium  riuo(|iM*  dolorilHitt.  Illiiiilor  t\  mm  oirtie  Ti^piria 
Iiiilcenîiiia.  Puruirniis  inriiiiditnr  aiiritMiR  rum  ruu(<v>, 
aiil  iiardo.  Odor«coinilitl>biis  tubvfiîl.  ri  tdIVi  ^Ira^- 
Kitlanlr.  el  m  »lnnuchi  derKl».  Aborlim  nnh  n^ttirpi  i 
Iraliit  appMÎla  vd  MafTilii  :  il^-in  lami^rlIrlMitl  riirittiil(> 
luin  ilriue  Bubiectum.  S^penlvs  itiijnre  urftiritjtn  liij^an 
diiimits.  Fnyiiint  ^t  prnim-l»*  f:aibJiiio.  M^lHtir  «4  a 
Knrpi«ynp  |R>rniisI«.  Bil)itur  ri  in  rtifTidli  |>art<j  labK  nuk- 
KHiludirH-  iti  viiii  rjalli»;  VHhav|iii'  ninvrrMft  coni| 
Oini  m^rrlia  atilpnipl  In  vinn  mnrliioa  p.irlii«  «str»! 
Advrrsalur  tX.  vcnMiit,  ma\i(iift  loiidu,  cum  mjri 
M  Sm  TÎno.  S«f rwntrj  oifo  el  fi|>ondv|io  rai\(o  laclii  aecaL 
n»c«rr«  urtD*  eiiftimaUir. 

XIV.  (vL)Siin)liii  tiaminonijKi  natnra  afiiir  lït^mip  ,  f 
protutulr ,  lit  di^iinii«<«ini>llft .  rairu«it ,  diMmlti.  (HhmI- 
tII.  Clnrilntî  «tiutn  jn  rotl)riU  ninreiiil  :  prarilsm,  ek». 
tricn,  alliiiïtinr^f^riilnrinn  lollll  ;  dnnliuni  dolnres  av4Ml^ 
clAcai'itiK  aiirnttini    ('rodent  dy^pnoid.*,  plniilltîia, 
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LIVRE  XXIV. 
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'ur  la  d^spûct,  la  picarésie,  les  pou- 
lie, rhématurie,  la  rate,  la  coxalgie, 
relâcher  le  ventre;  culte  avec  un 
1?^  ^X  ou  de  cire  et  de  l'huJle  rosat , 

P^  -lus  et  la  gouttfi.Avecdu  miel, 

■L  'S,  déracine  les  cors  et  amol- 

^V  vinaigre  et  la  cire  de  Chy- 

■^L  1  fait  un  topique  très-efO- 

Pk  ^  courbature  il  est  avan- 

L^^  ^vec  cette  substance 

■  ^^k  ?etun  peudetiltrc. 

^%^L        ,  1  exotiques,  nous 

^X^  tyrax  [Wï,  5S]. 

^  ^  Livons  indiquées ,  il 

.  y  et  ofïf  Ir  àea  grumeaux 
iMii  pour  la  toux,  In  ^or^e,  les 
._  puili'ine,  l'ubstruction  ou  la  dureté 
Mtatrtce.  U  est  emmeiia^ugue ,  en  buisson 
«H  en  pe*salrc.  tl  relâche  le  venlre.  Je  lis  que 
pris  à  dose  médiocre  11  ègaye»  et  qu'à  dose  con- 
sidnTibteil  attriste.  Il  dissipe  les  bourdoonemenls 
^'oreilles  en  injection;  en  friction,  les  pcrouelles 
■Ilc*oodo8itésde3  nerfs.  Il  est  l'antidote  des  poi- 
KMU  Artrids,  et  par  conspuent  de  la  cigiic. 

XVI.  Lespondytii>n,dont  nous  avons  par]é  en 
même  temps  que  du  styrax  (xii,  68),   s'em- 
ploie en  affusion  anr  la  t£le,  dans  la  phrénitis  et 
te  klbar^M^  ainsi  que  dans  les  c-éphulBlgies  de 
Ivo^e  durtiï.  On  le  prend  en  boisson  avt-c  de  la 
«Irltle  huile,  dans  les  affections  du  fuie,  l'ictère, 
repUejMle,  l'urlbopn^;,  l'hystérie,  maladies  pour 
kMpwUri  il  est  bon  aussi  en  fumixatioit.  Il  re1à- 
cke  le  ventre.  Avec  la  me  y  on  en  fait  un  topique 
poar  les  ulcérations  serpigineus^s.  1^  suc  de  la 
flrar  s'instille  avanta^eust^incut  dans  les  oreilles 
^ui  suppurent  ;  quand  on  l'exprime  il  faut  avoir 
igia  de  le  couvrir,  parce  que  les  mouches  et  an- 


vesicift,  tiritue  cnipntv,  li^ni,  j^rliiadjcis  jm* 
'.  éc  et  alvum  tolrlt.  AriicuUs  ri  pcJa^rs  riiin  pari 
picU  lut  ccr*  fl  roMcco  aitXmo.  Mii^tiitul  [miios  , 
olnNIclaitM  cuiii  niflli^  :  ûa  K  'iliirili.M  pnKillil.  I.imi 
f^  acdu  el  en»  Cyptu ,  rH  raiMira,  HIi<.>d«%im»  itn- 
MHlnr.  UM«itu<Jlii«t  pefui^i  cum  icelu  el  otfw,  t\lguo- 
1K  niira.  ntikMl. 

I  IV  M  «iTracli  04lnram  tn  peregrint»  ■Thi>ri1>ii*  ei- 
pMstRH».  f^acH  pivlct  Ula  qnff  diximus,  niaiimi*  iiin- 
pto,  paru»,  klbii-itntitKis  rragffl«fili«.  HMelnr  IiisaI, 
,  liMtortà  TiliH,  vulvv  pnr<:lu»r  diirilîRTP  la- 
Cirl  iru'nsrs  potii,  «ifxwituvc,  aUum  mollit. 
bmaln  pota  modico  Irlslltiam  auiriii  TmiU\t  Utt[jvii« 
iwliilii  Soniltn  aunum  cowwldl  tii/iisu  :  «trumaiL  illUii , 
HnvnmiQiw  RoriiM.  Adverutur  Tenenii ,  f\\ut  Irigore 
uw*t:  ideort  àriitf. 
I  XVI.  SpooHjtlnn  nna  demnnttraliiin,  infunditrir  rapi- 
I^M  phKiMlkoruin  rt  kiltargiconim  :  ilein  cjapilistlolo- 
itm  lonifs.  Com  nim  veme  bihilur,  ri  in  jiH'iiicTiim 
tltta,  nwirtm  rrçi') .  mmilialilii)* ,  orlhopnoid<i ,  vultanim 
rtmiPiIttiMW  :  riiiitiiH  rt  »inîM  proflut.  Aivuin  nwllil. 
MHiibii  luikefibus  arrprrlilmi  cum  ruit.  Floi  auribiii 


très  insectes  semblables  en  sont  très-avides.  La 
racine  râpée  et  Introduite  dans  les  fistules  en 
consume  tes  callosités.  On  en  fait  aussi ,  mêlée  au 
suc ,  des  Injections  dons  les  orelltcs.  On  prescrit 
encore  la  racine  contre  la  jaunisse  et  dans  les  ma- 
ladies du  foie  et  de  la  matrice.  Si  on  s'en  frotte  la 
tête  elle  rend  les  cheveux  crépus. 

XVII.  LespbagnDSousphacosoubryoncroIt^  l 
cornme  DODS  l'Avons  dit,  dan9taGaQle(xu,  ôo). 
On  remploie  en  bain  de  sii'gc  pour  les  affections 
de  la  matrice;  mâle  avec  le  cresson  et  pilé  dans 
de  Teau  salée,  pour  les  affections  des  genoux  et 
les  tumeurs  des  cuisses.  En  breuvage  avec  du  vin 
et  de  la  rêiiine  lièclie,  c'est  un  très-prompt  diuré- 
tique, nié  dans  du  vin  avec  des  trâies  de  geniè  • 
vre  et  pris  enbolsson^  il  évacue  leseauxdertiy- 
dropisie. 

XVIII.  Les  feuilles  et  ta  racine  du  téréblnltic  l 
(xiii,  12)  s'appliquent  sur  les  dépAts.  La  décoc- 
tioa  fortifie  l'estomac.  La  graine  se  prend  dans 
du  vin  contre  la  céphalalgie  et  la  dysurie  ;  elle 
relâche  doucirinent  le  ventre^  elle  est  aphrodi- 
siaque. 

XIX.  I.es  feuilles  du  picéa  (xti,  is)  et  du  I 
mélèze^  piléeset  liouiilies  dans  du  vinaiftre.sont 
bonnes  pour  le  mal  de  der>ts.  I,a  cendre  de  leurs 
écorces  s'emploie  {>our  les  écorchures  et  les  brû- 
lures; en  boisson,  elle  resserre  le  ventre  et  est 
diuretlf^ue;  en  fumigation  ,  elle  redresse  la  ma- 
trice déplacée.  Les  feuilles  de  picéâ  en  particulier 
sont  bonnes  pour  le  foie ,  A  la  dose  d'une  drachme, 
dans  de  t'ean  miellée.  Les  forêts  composées  uni- 
quement d'arbres  qu'on  exploite  pour  la  poix  et 
la  Ti'A'ïne  sont  très  avunia^cuses  pour  lesphtlii- 
siques,  et  pour  ceux  qui  ne  peu  vent  se  rétablir  à  la 
suite  d'une  affection  de  lungna  durée:  cela  est 
d'observation  ;  et  respirer  cet  air  est  dans  ce  cas 

pitniTentiaeflîcacit«r  infuivilitiir.  S«d  «icciib  qtium  ei|>ri- 
mltur,  inlrflrnfluft  osl,  «iii^iiiam  min  apprlltiir  n  muf^la 
cl  Kîmilibus.  Rià'n  drrata .  el  in  lislulas  iiiMj*N:ta  ,  rallum 
l'^iriiiiv {'Mxlil.  .^iiriljijtii^niiitijc  tii«^lilliiliiir  mjiti  hurci.  Ua- 
liir  ei  i,|Ma  rnittra  nioitHum  n^inni,  ft  iii  jortiw-ri&Tilta 
rt  viili'anim.  Ca(>(iEoi8  rmiHDAbrit  |>rr»ii4:lo  rapité 

XVII.  SpUafCiifl»,  WTCipliacoa,  "iïr  brjon,  el  in  Gai- * 
lia  ,  ul  tiiiki-aviniut,  ii.)K-lLur,  vitlvlii  cEetwclo  inai-Viittimi 
iililU  :  ileiH  p-n<liii«  ri  (ritiinum  limiHitiliut ,  ni^ln*  na«- 
lurlio.el  aiifiA  bâlna  tiiliiH.  Cum  viiiAautMiit  aKnisiiiiti.in-a 
potua,  uriHam  pr'llil  Mkrrinift.  UydraftJcM  luanit,  rum 
vjnwfl  juiiipent  trilmac  poluA. 

XVMI.   Tt-r^tiinllii  (olia  ul  rndii  cnllerlioriilnis  iiiipo- 1 
nuuliir.    DtiCM'ltink  eoruiii  «loniaclmm  Tirnul.   Sirmi-ji  in 
capitis  dolofe  HbilNr  iii   viiio,  ri  conlra  'Itnnilrdtpfn 
(inna-.  Veolrem  )«ivilerrmnllit.  Vrnerem  rtcilat 

XIX.  ricrv  rt  lahdi  fnlia  Irila,  ri  iii  acrln  ilruvrla  ,  t 
ilvnIJum  dolori  pfo«unl.  Cini»  rorlicum,  inlerlhgiiii  rt 
amliitMis.  rotiisalviim.  M'ilit,  HrknamimiTrt  SiiDilti  nilvu 
('nrri^)t.  PiocH*  foJUpriTaliin  j'uniirri  tililia  «iiitl,  drjirliiiUB 
[tomirre  in  aqua  miilu  ^tou.  Silva*  ms  duiiilaxAl,  (|itip 
gitcii  rcatnvqiie  gralia  raclanlur,  nlLlIuimai  ate  |>I)11im- 


I 


tM 


pimc. 


plus  avantageux  qne  de  se  rendre  par  mer  en 
Éfrypte  (xxxi,  ïï  ),  ou  d'ûMeren  été  sur  les  mon- 
tagnes boire  le  latt  inipré;;Dé  du  parfam  des 
plantes. 

1  XX.  Lo  chatnaepitys.  appelé  en  latin  abîga 
{ajvya  iifl,L.),pûrcequ'il  provotiuel'avorlemenl, 
nomme  pard'autrcsvncensdi' la  terre,  a  des  bran- 
ches d'une  coudée ,  la  fleur  et  l'odeur  du  piu.  lien 
est  uoa  espèce  plus  petite  {jaaxserina  hirsula,  L.)^ 
et  qui  est  comme  IncurTt'C.  Une  trobième  espèce 
{ajvfja  ehia ,  L.  ),  u^unt  mjme  odeur  et  par  con- 
séquent mt^me  nom,  est  toutK  petite,  et  a  la  lige 
grosse  eoiDiue  le  doigt,  les  feuilles  rudes,  pe- 
tUes  et  blanches;  elle  oaft  dans  les  terrains 
pierreux.  Ce  sont  tous  des  végétaux  herbacés; 
mais  je  n'ai  pas  voulu  les  renvoyer  aitleurt,  a 
cause  de  la  ressemblance  de  leur  nom  avec  celui 
des  arbres  dont  nous  venons  de  parler  («(tijî, 
picea].  Ces  piaules  sont  boones  contre  les  piqû- 
res des  scorpions.  On  s'en  sert,  avec  les  dalles  ou 
tel  coings»  en  topique  pour  les  maladies  du  foie  ; 

2  avec  la  farine  d'orge  »  en  décoction ,  pour  les  af- 
fections de  reins  et  de  la  vessie;  en  décoction  dans 
l'eau,  pour  l'ictère  et  la  dysurie.  La  dernière  es- 
pèce, a*ec  du  miel,  est  bonne  contre  les  serpents; 
avec  du  miel  aussi,  eu  pc&saire,  elle  déterge  la 
matrice.  En  boisson,  elle  fait  sortir  les  grumeaux 
de  sang.  Quand  ou  s'en  frotte  eille  est  suduH- 
llque,  et  [Mirticulf «rement  avantageuse  dans  les 
affectious  des  reins.  On  eu  failaussl  pour  les  liy- 
droplques,  avec  une  ligue,  des  bols  qui  sont 
purgatifs.  Dans  du  vin  ,  à  la  dose  d'un  victoriat 
(1  gr.,  93),  elle  guérit  les  douleurs  des  lombes  et 
Ib  toux  récente.  Cuite  dans  du  vinaigre  et  prise 
en  boiuon,  on  dit  qu'elle  provoque  l'expulsion 
Instantanée  des  fœtus  morts. 

1      XXI.  Noo:»  accorderous  une  place  honorable  à 


tn  ^^\y\x%G[euphorbia  pityusa,  L.),  qui  dreanisl 
son  nom  du  pitys  { pi'cea  ),  elque  quelques  auteur  * 
rangent  parmi  les  titby maies.  C'est  uo  arbrisseau 
semblable  au  picéa,  à  fleors  petites,  pourpres.  La 
racine  en  dccoctiou,  â  la  dose  d'une  hémine , 
évacue  par  le  bas  la  bile  el  la  pituite.  Cno  culllr- 
rée  de  La  graine,  en  suppositoire,  produit  le  même 
effet.  Les  feuilles,  bouillies  dans  du  vinaigre, 
guérissent  les  dartres  furfuracées;  et  aveeuue 
décoction  de  rue,  le*  affections  des  mamelles,  les 
Iranchcos,  les  btei>5urcs  faites  par  des  serpents, 
et  en  général  tes  depdts  commençants. 

X\1L  Kn  traitant  du  vin  (xiv,3S)  et  desiM 
bres  (  XVI  >  l  n  J  >  nous  avons  dit  que  la  réâloe  pro- 
vient des  arbres  indiqués  plusbaut  ;  uouseo  avons 
exposélescspècesct  les  provenances.  Il  yen  a  deux 
espèces  principales,  la  secheet  la  liquide.  Lastebe 
setiredupiti  (/)tnu.5;;tVefi,  L.}cldu  picca  {abîe$ 
excetsa)\  la  liquide,  du  térébtotbe,  du  météte, 
du  leotl&que  et  du  cyprès  :  ces  arbres  en  pi 
duisent  dans  la  province  d'Asie  et  dans  ta  Syi 
Cest  uneerreurde  croire  que  la  résine  du  pîct-n  ! 
la  même  que  celle  du  mélèze.  Le  plcéa  en  donne 
aoe  grasse,  et  de  même  consislanct-  que  l'cuceDS  ; 
lemelezc,  une  qui  est  fluido,  bcmblabie  a  du 
miel,  et  qui  a  une  odeur  furir.  Ixs  médecins  em- 
ploient rarempnt  ta  résine  liquide,  et  la  fuiit 
prendre  presque  toujours  dans  un  ocof.  On  se  sert 
de  ta  résine  du  mélèze  contre  la  toux  et. 

cÈrca  des  visfcres.  La  résine  de  pin  n'est  |  

plus  en  grand  ttsiige.  On  n'ose  des  autres  goe 
cultes ,  et  nous  avons  suftlsammeut  traité  desdif- 
féreotes  manières  de  les  cuire  (xvi,  32  ).  Quant . 
aux  arbres,  on  aime  mieux  la  résine  du  térébla* 
Ibe ,  qui  est  la  plus  odorante  et  la  plus  légère  ; 
quant  au.'ï  provenances,  celles  de  Chypre  «t  de 
Syrlu:  toutes  deux  ont  lacouleurduralelattlque^ 


td.'Hil  qui  iuoKa  «griMiix  non  recoKiganI  vim  ,  salii 
CMUUI -.  l'-t  illuiii  r.[i;liaciï  i>lu«iU,  qunni  iiAvi|;nltrjni>m 
jl^yplUiii,  i>rolic«rc,  pluà  quaru  liLlii  LerLidus  \ttt 
uwiiUum  viliTa  potiis. 

L  XX.  Cluinviiilya  latine  abiK*  vonlur  propler  klxir- 
tii^  ab  .iliÎA  ttii»  xtTTSt  :  rLibiUlibuï  rannig ,  dura  pinus.  cl 
uAott.  AlUra  brevjur  ,  cl  incurva!  ainiilU.  T«il'ia  eodem 
odore,  cl  itkviKiitiltic  quui4uc,  panuU,  caullcuio  craui- 
hidiiie  digiuli ,  foliu  bcatiris,  ciilibu» ,  «lliit,  iii  \uAm 
■Hicena.  OnnM  lierLuc,  ted  ^tropler  r/igiMlicutem  immi- 
nift  Don  difiiBreodje.  Ivu^unt  ailr^rtus  ftairpiuuuiLi  \c\at. 
lleta  joclneri  lllila- cum   iialmiii.  au(  cotoneis.  Iteoitiiis 

1  el  «tticae .  <ktocltim  ramin  ruin  iJinria  liordi'uua.  Mi;rliu 
quocpie  re|:io,  et  mine  dilfîtMlIatilitis,  ex  v\\i»  decutlae 
bibiiulur.  ^uTiAbimatudUiikcrpvtitc*  valet  ciim  nit'llo.  Sic 
et  apitu^ila  viilru  piiriial.  Sâa);iiiiieiii  ilfiuLtlinii  cxlraluîc 
poU.  Suiloru  facil  (leiiit'Clis  ea,  peculiaiitHr  ■f'nibiis 
ulUi».  Fiunt  t\  Cl  «t  tiyiitopicU  pilulo* ,  cuni  lico  alrum 
tiahentcs.  Lumltorum  dolurcm  ticlt>ii«ii  po^jdcre  ïa 
«ina  liait,  «I  tututin  ioc«iilriit.  Murlutw  pirtus,  k\  acelv 
coda,  cl  poIlt,ejk«ie  priiUimiididlur. 
>     XXI.  Cum  tionore  cl  pitjuu  ùmlli  de  c«um  dicclur, 


quart!  quidam  lo  tjtlijniali  génère  ounicfant.  Frufei 
siitiiEii  piccœ,  llore  parvo ,  purpur«».  Dileiii  et  pilui 
|)er  ahuiii   dt'Crstiil  riidix  ,   deicocii  Iiemma  :  lut  u 
tinRiila  in  tuti[it«.  Folia   m  acelu  dccocU,  (urforu 
emeudajit  :  maitama*  qucH)uc  niiilo  ruiw  decoctorl 
niiua.et  Mrp«otiuiiiit:Uu,etblotiiiiu  coliecliouea  iod* 
pit-iitei. 

XXI).  Rninam  c  atipra  dtctis  irtvinbi»  gî^ni  A 
mus,  et  gênera  ejus,  el  iintioDcsin  raliune  tint, se  po* 
in  arboribus.Suininxapeciesdtue  :  fiicca,  tl  ItijiiJda. 
e  |iinu  a  pjcea  fil  :  liquida  «  terchinU»,  lincc, 
li&ro ,  ciiprc^MP.  Pium  cl  vx  TcfUDl  ia  kùê  et  S)rto.  l'i 
liHitiif  i|iii  eamdeiii  putnnt  esse,  «  pîc«a  ulqiic  lintr.  I>i4 
enim  pingaem,  c-l  tliuiis  modo  succoiani  (iiiMlil  :  litr 
KrariUm,   ac  im-Hei  liquuris,  Tiru»  rcdoleulroi    Mcdiii 
li^fuida  raro  uliinlur,  ei  in  ovu  fccc  :  e  Uncc  ptup 
InMiii)  liukeraquG  viMcruni  :  ncr  plneA  naj[iiOfMte  i«  i 
txtprU  noit  niiii  cacLi».  Et  cx>r)tifiiuli  geoen  tttii  driun 
Uavimi».  [il  ailiorum  dilTerenlia  placett^fcbmllÉiiu,  ' 
raliuiirna  alitiK  leviiittiitu  ;  iialionuin,  Cjprla  cl  Syiiac 
uUuqni!  uivllla  AILiciculure:  «ed  Cjpria  eaniutiur. 
mri]uc.  ID  Ucco  geaere  ijucruiit ,  ut  ut  caodids , 


LIVnE  XXIV. 


iMis celle  de  Chypre  a  plus  de  corps  et  de  cansJs- 
(toce.  Pour  les  résiaes  sèches  ,  oa  veut  qu'ellfs 
toient  blanches,  pures,  transparentes.  Dans  toutes 
•D  préfère  celles  qui  vieoueut  des  niuotagnes  h 
ceiks  qui  viennent  des  plaines;  celles  qui  vien- 
MDt  de  localiléa  tournées  au  nord,  à  celles  qui 
rfiDMOt  de  toute  autre  exposition.  On  dissout  la 
iUSm  dans  de  rhoile,  pour  l'employer  au  pan- 
jcaent  des  plaies  et  pour  faire  les  onguents.  On 
tidii.<out  dans  l'huile  d'amandes  amères,  pour 
labire  prendre  en  potion,  1^  propriété  de  cette 
sabstance  est  de  réunir  les  plaies ,  dedéterpe-r  et 
de  résoudre  les  dépôts.  La  térébenthine  est  bonne 
Ipourles  afrecllOQS  de  poitrine.  Cbaudc,  on  s'en 
sert  pour  frotter  au  soleil  les  membres  douloureux 
etcooIrBctês;  on  en  frictionne  aussi  tout  le  corps, 
pratique  à  laquelle  iM  raarchandsd'esolavessur- 
Untonl  recours,  pour  corriger  la  maigreur,  cette 
nhbtaoce  a^anl  la  propriété  de  relâcher  la  peau, 
nie  rendre  ie  corps  plus  apte  à  profiter  de  la 
■oonlturc.  Au  second  rang  est  la  résine  de  len* 
lisqoe.  Elle  a  la  propriété  d'être  astringente,  et 
rileest  la  plus  diurétique  de  toutes.  Les  autres 
nUebeot  le  ventre,  mûrissent  lescrudités,  guéris- 
art  la  rkUles  toux, et,  en  fumigation,  dcbnr- 
niRnt  la  matrice  des  corps  étrangers  qui  la 
■rebar^gent.  En  particulier,  elles  combattent  le 
gol.  Avec  du  suif  de  taureau  et  du  miel,  elles 
périssent  les  tumeurs.  La  ri-sinc  de  Icnlisquc 
at  tré»-bonne  pour  combattre  le  renversement 
en  cils.  On  s'en  sert  avantageusement  dans 
le»  fractures,  la  suppurai  Ion  des  oreilles,  la  de- 
nangralson  des  parties  génitales.  La  réâloc  de 
ptn  goérit  très-bien  les  plaies  do  tôte. 

XXIIL  (vu.)  ^o^)s  nvons  Indiqué  d'où  se 
draft  la  poix,  et  comment  elle  se  préparait 
(XiT  I  3â].  11  y  en  a  de  deux  sortes ,  l'épaisse  et 

la  anul  saiem,  nt  moalani  potins,  qcinin 
:  item  KjiiilMiîa  polius,  «luaiii  ali  alio  venl». 
Iritftr  ffesiiM  «d  voinmini  iiiun  el  m^lagmatâ ,  ol«o  : 
,  atnyKdnlis  Amaris.  N&ttirti  in  m«iiejii]a  cunlra- 
vnliicra .  piirgare ,  discutera  collcctiotiii»  :  ilfcin  p«o 
titù  u-reMnlliluâ.  llliiiiiurMdfinciLlid&nifiinlJToruni 
éAKîbo»,  t|)a).tkisque  in  tôle.  lUinilur  cl  tutis  i-arp(.>t|. 
An»,  flMiii;Aouni  maxiiue  cur^,  ad  i;racilital^iii  cmi-ttiMo- 
4iat,  »|taiii9  ita  la^uituim  cuU-ni  (<rr  «nt^tla  meriitira, 
flp»ciom|ue  riborum  fjwipndarori^iira.  l'fOKimuri)  locoDi 
«MtBct  e  Itnli&cti.  Iimt  ei  \U  et  adilriiignidi.  Muvel  et 
tatUru  urlasm.  Relitiutt  teutrem  moHiiint,  cniila 
iiint,  tUMlni  Telerem  solaiil,  Tiilva-uiK-rn  extta- 
«liani  luttilte.  prtTatim  adTcrsaotur  tïsco.  I'aho^  et 
,  cani  MTo  launno  «I  oi«lle  uuanl.  Palp^fara*  Ipri- 
CDBHUOdiMÎine  refilicat  Fractia  qtioqiii'  nliliMima, 
porutealls  :  iletn  in  priiritm  genitalium.  Pinça 
vulaeribiM  optirac  medotur. 
g  X.XtII.  (tu.;  Pix  ijuoque  und«  et  fiiiitius  cutiflcfrc^ltir 
■nodj* ,  iûdiravtniilt  :  et  rjus  d<K)  Rriiera  ,  sfiiiiMini ,  lligirl- 
flilllUiW  Spbnruniiililiuiiita  mnlirirtiv  ItmlJA,  iiitouiatil 
cl  rMiHMuaima  tiUafr]ue  pricbtl  uUlilAtcft  : 


la  licjuido.  Des  poix  épiiisses,  la  plus  utile  à  la 
médecine  est  celle  du  Hrutlum,  parce  que,  étant 
trej(-f;rasse  et  très  résineuse,  elle  réunit  les  pro- 
priétés de  la  résine  et  de  la  poix,  surtout  celle 
qui  est  d'un  jaune  tirant  sur  le  ronge.  Quant  À 
ce  qu'on  ajoute ,  que  celle  qui  provient  d'un  srbro 
mille  est  la  meilleure,  je  Décrois  pas  la  distinc- 
tion possible.  La  poix  est  échauffante,  cicatri- 
sante. Elle  est  bonne,  avec  de  la  polenta,  pour  les 
morsures  du  céraste  tn  particulier;  uvecdu  miel, 
piiur  l'angine,  les  catarrhes  et  les  éteruumenta 
qui  proviennent  de  la  pituite.  On  en  fait  pour  les 
oreilles  des  injections  avec  l'iiulle  rosat,  des  ap- 
plications avec  la  cire.  Elle  guérit  le  lichen,  elle 
relâche  le  ventre.  En  électualre,  elle  facilite 
l'expectoration.  Avec  du  miel,  on  l'applique  sur 
its  amygdales.  Sous  cette  forme  encore  elle  dé-  2 
tergectdeutrisc  les  ulcères.  AvccdesraWns  secs 
et  de  l'axonge  elle  détergc  les  anthrax  et  les  ul- 
cères putrides;  avec  t'écorce  de  pin  ou  le  soufre, 
les  ulcères  serpiglneux.  (Quelques-uns  l'ont  dou- 
uée ,  à  la  dose  d'un  cvathe,  contre  la  phtliisi»  et 
les  vieilles  toux.  Elle  cuérit  les  rhagades  dusiége 
et  des  pieds,  les  panusjes  maladies  des  onples. 
En  fumigation,,  on  l'emploie  pour  le:>duretés  et  les 
déplacements  de  In  matrice,  et  pour  la  léthargie. 
Culte  avec  de  la  farine  d'orge  et  l'urine  d'un 
<;arçon  impubère,  elle  mène  h  suppuration  les 
tumeurs  strumeuscs.  On  se  sert  de  la  poix  stche 
contre  l'alopécie.  Poui'  les  affections  des  mamel- 
les, on  fnitchauffer  la  poix  du  Brutium  dans  du 
vTn  avec  de  In  farine  de  froment^  et  on  applique 
le  tout  aussi  cliaud  que  possible. 

XXIV.  Nous  avons  exposé  le  mode  de  prépa- 1 
ration  de  In  poix  liquide  [xvi,  3i  )  et  de  l'huile 
nommée  pisselîTon  [xv,  7,  4).  (JueU^ues  uns  fout 
buuillir  de  nouveau  cette  poix,  et  la  nomment 

ob  id  magb  rutila,  qiiam  caileni*.  M  enini  quoil  in  Tioe 
ailjictiint ,  e  inaiiritia  artiofe  meliorniFi  esu*,  non  aibitror 
|K)»M.-  tri1elli|;i.  l'iria  nâUira  ei.caltacit,  explct.  AilvcrM- 
liir  [iriv.itini  r«c3«t;e  morKibiis  eut»  pfilenliL  :  ilfni  aa- 
fCifliD  ciim  meCIe,  ili>tillalioiiib»s  trt  «t«rnuUmenti«  a  )>j- 
tiilta.  Aurîbiii  iiifutidioir  tum  rwucru  :  Illlidtur  cum 
ci^'ra.  SaiiAt  lirlicn/ïs  ,  alviitn  aotvil,  evscrealionr*^  perio- 
rts  adjiiiat  *'cti);iii;ilt>,  aut  Lllila  1onjllli«  cum  ntellii.  Sic  ,  l 
el  hukera  |>iir]ïat,  eipkl.  Cum  uva  passa  et  atun^ia, 
>rarl>uoculo»)itir|;at,  cLpillrc^cenlia  tiukera  :  qucvcruscr- 
puut,  eut»  piiicu  rurtti  ir.  atit  «iil|)hiire-  I*liiliinin-->  cCiaii) 
cvallii  inLiiMira  quidam  ilédirriint ,  et  contra  >i>ti-reni  Itu- 
ijim.  Rlia^atiât  «édis  et  pedum,  pauo.'iqtie  el  uii^upsica-' 
ItroA  rTinruilat  :  viih»  dtiriltm  *•!  ciHiverniiiiieA  tiJuri!  : 
ih^ni  Irlliarsict»;.  Slruujss  itftu  cufn  farina  IinrdraH-fa,  el 
|>ueri  in);i'uli'iA  urina  decoctn  ad  suppufatioïK-iri  |irr<1iidL 
Et  ad  alttpedns  sicca  picç  iiUifilur.  Ad  miilii>rcim  jujhii- 
tnaii  lïnilia,  ex  viiii;i  ^uliferrrracU  cum  pollinc  farraceo, 
quan]  ra)ii1is.siini<i  itn[>osiIis. 

XXlv,  Liquida  pix.  oletiinq"ifl»]nod  pUselaxin  tocaiit,  i 
qiici]iadn)odiim  ni.'r(!l,<IJ\Tiiiu6.  Quidam  lt«nimdeonqiitinl, 
et  vucâut  paliai|iiSAani.  Liiuidaaugiiia)  peninguiitur  iu- 


LIVBE  XtlV. 


un 


Itfrofd.  L'écorce  dans  dri  vin  éteint  riufTam- 
mitioD  cauiïrà  par  tes  piqûres  des  scorpions. 

]  XXX.  Noua  avoDS  précédemment  fait  voir  la 
ifftada  fréae  contre  la  morsure  des  serpents 
jivi,  34).  La  graine  est  reoferniée  dans  des 
bailles  :  on  l'emploie,  duus  du  via,  pour  les  dou- 
hats  de  foie  et  de  ctité  ;  on  s'en  »ert  pour  évacuer 
hinax  do  l'ana&arque.  On  diminue  l'obésité, 
A  Ton  bit  maigrir  peu  à  peu,  en  donnant  ces 
■toesftailles  ptlées  avec  du  vit),  en  quantité  pro- 
pirtiotiDé«  aux  forces  :  ainsi  pour  un  enfant  cinq 
lldUeidans  trois  eyathes,  et  pour  àas  individus 

|I|8  forts,  sept  feuilles  dans  cinq  eyathes  de  vîn. 

il  ae faut  pasomettre  que  les  raclures  et  lessciu- 

rs  du  bols  de  frî-oc  sout  dangercuseSf  suivant 

qDelqoes-uns. 

XXXI.  Laracinede  l'érable [yvt,  ae)  con?auée 
dtDfdu  vîo  fait  UD  topique  très-efBcace  pour  les 
lioaleanide  foie. 

XXXII.  ^ou5  avons  exposé  l'emploi  des  grap- 
pe» du  peuplier  blanc  dans  les  parfums  (xii,  fil). 
L'écorce  en  breuvage  est  boune  pour  la  coialgie 
et  tt  ftrangurie;  le  suc  des  feuilles  chaud,  pour 
Isdoaleon  d'oreilles.  Quand  on  tient  A  la  main 
tm  bagnetta  de  peuplier,  Il  n'y  a  aucune  sorte 
irècorchoreà  craindre.  Le  pcupljcr  noir  qui  croît 
ta  Crète  passe  pour  trCs-efUcace.  La  graine,  dans 
dB  vinaigre,  est  utile  pour  l'épilepsie.  Cet  arbre 
ÉBM  aussi  une  résine  peu  abondante,  qu'on  em- 
fUe  dans  des  oogucats.  Avec  les  feuilles  bouillies 
lUnidu  vinaigre  un  fait  ud  topique  pour  les  pieds^ 
dos  la  goutte.  L'humeur  qui  coule  des  fentes  du 
rcopber  noir  emporte  les  verrues,  et  tes  papules 
qu  le  rrottemcnl  a  fait  élever.  Les  peupliers  ont 
laalnr  leurs  feuilles  un  suc  dont  les  abeilles 
bot  de  la  propolis ,  et  qui  délayé  dans  l'eau  a  les 


tel  Ihcore.  Co(1e!i  &  vino  acArpioaum  iclut  r«s,Uiigiiit. 
XXX.  FnxiDus  (|ii«b  vint  adver ftus  teiptnlei  hftb«r«t , 
TimM.  Siiaw  loliii  «)iii  int»t;  quo  medeptur  joci- 
iMris  MoribiH  in  viflo.    Afiu&m  quK  subit  cih 
Corpus  obesDm  kvuit  onrre ,  wiisim  ad 
tlMOlMi  tl«kin  roliiiïCcitu  vtuo  liitJ» a4l  vjrium 
:  ila  Ut  piieru  quinqu^  (olli  tribus  cyathis  di- 
robiuUofitMis  se^lerD  folia,  quinls  cyalliii  tlni. 
rameau  ^(U  et  utibein  a  quibutdani 

Aeem  mlii  ovatuiac  vliio  jocineni  Joloribit» 

fanpooilar. 

.  Po^li  Albdo  UTAram  in  unKiiMilis  iisuiii  e\pâ- 

Cortex  potus  Juctiiadicis  et  atrAitguriie  prodeât. 

•Bcou  calidiu  aurium  ilolori.  Virgam  |Ki]>uli  in 

taMBUbn  lalertrigo  non  metuatur.  f'opiijui  nit^ra 

babetnr,  qiiff  in  Creta  naacilur.  Comiltalibus 

s  acelo  Blile.  runilil  ilta  et  reàinam  csii;iiBiD .  (]u)i 

ad  maiagfoata.  Folia  podagris  in  ae«tu  decccla  iui- 

ir.  tiiunoT  eeavi»(M)))uli  t\if,t!e  rflliiecM,  verrticu, 

|iK  et  Atlrilu  orla«  tollit.  Populi  fenint  et  in  follia 

{ntluB .  n  qaa  ap«a  propolim  faciunt.  GuUa  irque  pro- 

c&aoïuer&UK. 


mêmes  vertus  que  cette  dernière  substance  (  xxii, 
âO). 

XXXIIL  Les  feuilles,  l'écurce  et  les  branèfaes  1 
déforme  (xvi,  39)  ont  ta  propriété  de  remplir  et 
de  rapprocher  les  blessures.  Les  tames  inléricares 
de  l'ccorce  et  les  feuilles  daus  du  vinaigre  font  un 
tupiquequi  guérit  la  lèpre.  L'écorce  prise  en  breu- 
vnge,  à  ta  dose  d'un  denier  (3  gr.,  a6)dans  une 
hémlne  (  0  litr.,  37)  d'eau  froide,  est  purgative,  et 
évacue  particulièrement  la  pituiCe  et  l'eau.  On  fait 
avec  ta  gomme  un  topique  pour  les  dépAts,  les  ploies 
rt  les  brûlures,  qu'il  convient  de  fomenter  avec  la 
décoction.  L'humeur  qu'on  trouve  dans  les  folli- 
cules de  cet  arbre  donne  de  t'éclat  à  la  peau  et  em- 
bellit le  visage.  Les  pétioles  des  premières  feuilles  '2 
bouillis  dans  du  vin  guérissent  les  tumeurs ,  et  les 
font  aboutir  par  fistule.  Les  lames  intérieures 
de  l'écorce  produisent  le  même  effet.  Dien  des 
gens  pcniient  que  l'écorce  mâchée  coniitiîuo  un 
excellent  topique  pour  les  plaies,  et  les  feuilles  pi- 
lées  et  bumectéefi  avec  de  l'eau,  pour  la  goutte. 
L'humeur  qui  s'écoule  de  la  moelle  de  l'arbre 
après  qu'on  l'a  Incisé,  comme  nous  l'avons  dit 
(  XVI,  7-1,  3],  fait  revenir  les  clieveux  et  les  empê- 
che de  tomber,  si  l'on  s>n  frotte  la  tète. 

XXXIV.  Le  tilleul  légèrement  concassé  est  bon  I 
ù  peu  près  aux  mêmes  usages  que  l'olivier  sau- 
vage i  maison  n'emploie  que  les  feuilles.  On  les 
fait  mâcher  aux  enfants  pour  tes  aphthes.  En  dé- 
coction, elles  sont  diurétiques;  eu  pessaire,  elles 
nrri^tent  les  menstrues  ;  en  boisson,  elles  évacuent 
k'.  s»  ng  superflu. 

XXXV.  Il  y  a  deux  espèces  de  sureau,  dont  i 
l'une,  plus  sauvBgc  ot  beaucoup  plus  petite  que 
l'autre  {sureau  noir,  sambucus  nigra,  L.),  est 
nommée  par  les  Grecs  cbamaeacte,  ou  béllos 


XXXIII-  lJlmi«l  loUa,KcDrt«K.  et  ratnl,  vico  htbent  1 
«pissuitli,  et  TDlaera  oautrsiiendi.  Cutticjâ  uUque  kilcriar 

tjlia  kjjra»  aedat,  ri  Folia  ex  acelo  illita.  CorÙcia  ilciiarn 
p<]iKlufl  potum  iu  kennina  n\a>ei  Trigitlie,  alvum  purf^l, 
pitiiitaaqDaetaqnai  |trintim  traliîl.  Impoiutar  et  C(ill«c- 
tionibus  lacrrnii ,  et  vuUieribui .  et  ambuit  la ,  que  decoclo 
forere  proJc^l.  fluiiior  Ju  ruiliculls  arburi*  tiujua  uascena,. 
citti  itilufeni  inducit ,  f^deinque  sratjorein  pra^tal.  Caci- 1 
liculi  fiilioriiin  jiricni,  fino  JococIl,  ltiin4r«ft  manant,  etlra- 
liLiulilue  per  Ei«tulas.  Idem  pcxatant  et  tîlis  cortîdi,  Mulli 
corticecn  cuminuiducatum  vulueribuiulilisurauni  puUnt: 
(oEid  IriUaqua  osperu  (WiJum  lumuri.  Iluimir  quoque  a 
ineiliilla,  uCi  diiimud,  castruliv  «rborii  efHueut,  capiHJU 
rcdiiilcapiti  jltiIuii,cli;llui;cil<ï«qiiecoiitinet. 

.V.'CXIV.  Arbor  tllja  IcjilEer  tuu  ad  eàdeiu  fere  utili*''St,  | 
at'iije  oEeailer.  Folla  milem  lantum  Jniisii.etad  inranlium 
huiccra  in  otq  cuiiiiiJ3iiiiiiL.aU  :  il«cocU   iirinaiu    dent  : 
iiK'nst.'s  sislinitilliUi  :  s^iigiiinem  pota  dctrabunl. 

XXXV.  .SAmtiiicii.1  tiahot  all«ruin  genui  magis  silreslre,  f 
quod  Oraeci  chamaeacten.  alii  li«lion  v>i>cant,  niullo  ttre- 
Titii.  Utriuaque  decoctum  in  vina  i«teri  folUirum,  vol 
■eminit,  vel  rodid»,  ad  c><iLbns  biniis  potiim,  itmitarlia 
iaulilâ  c»t,  alvo (IcUahetit  .iquam.  Réfrigérât  elitu  iulUat- 
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(hlèble,  iambwvs  ebulas ,  L.].  Les  fftiilleson 
les  baies,  ou  la  racioe  de  l'une  et  de  l'autre,  en  dé- 
coctionfdans  du  vin  vieux,  et  prise  à  la  dose  de 
deux  cyalhes,  font  mnl  h  l'estomac,  maisévAciient 
l'eaa  du  bas-ventre.  Cette  décoction  tempère  i'in- 
flammalion  surtout  des  bri'ilurcs  récentes;  on  en 
fait  UD  topique,  avec  la  polcuta  et  les  feuilles  les 

3  plus  tendres,  pour  la  morsure  des  chiens.  I^  suc 
<1u  sureau,  en  fomentation,  dlmlaue  les  fluxions 
du  cerveau,  et  en  particulier  de  la  membrane  qui 
enveloppe  cet  organe.  Les  baies,  qui  ont  moins  do 
vertuque  le  reste,  servent  à  teindre  les  clievpu.x. 
En  potion, à  lRdosed'unacëtabuIe(0litr.,O(;s),  el- 
les sont  diurétiques.  On  fait  uiauger  avec  de  riiollc 
etdu  sel  les  feuilles  les  plus  moites,  pour  évacuer  la 
pitultcetlablle.  Iji petite espèceestpourtout  plus 
efflcaee.  La  racine  bouillie  dans  du  vin,  et  prise  a  la 
dose  de  deux  cvatbes,  évacue  les  eaux  des  byd re- 
piques. Elk  amollit  la  matrice,  effet  que  produit 
aussi  un  bain  de  tAè^e  dans  la  décoction  des  feuil- 
les. Les  pousses  tendres  de  l'espace  non  sauvage 

3  cuites  sur  le  plat  rcléchent  le  ventre.  \jC3  fcuit- 
tes  prises  dans  du  vin  combattent  1e  venin  des 
serpents.  On  fait  avec  les  jeunes  pousses  et  le  suif 
de  bouc  un  topique  très-avaotapeux  aux  gout- 
teux. On  fait  aussi  macérer  ces  mêmes  pousses 
dans  do  l'e&u,  et  avec  cette  eau  on  tue  les  puces. 
Si  on  asperge  un  lieu  avec  1a  décoction  des  feuil- 
les cela  fait  mourir  les  mouches.  On  donne  le 
nom  de  boa  à  des  papules  rouges  qui  couvrent 
tout  le  corps;  on  guérit  cette  maladie  en  frap- 
pnnt  la  malade  avec  une  brauchc  de  sureau.  L'é- 
corce  Intérieure  pilée,  et  bue  dans  du  vin  blanc, 
reléche  le  ventre. 

I  XXXVI.  Le  genévrier  est  plus  que  toute  outre 
plante  échauffant  et  atténuiiot,  semblable  en  cela 
au  cèdre.  Il  en  est  de  deux  espèces  :  l'un,  ptus 
grand  que  l'autre.  Tous  deux,  brûlés,  font  fuir 


les  serpents.  La  prainc  est  bonne  dans  les  dou- 
leurs d'estomac,  de  poitrine  et  de  cAté  ;  elle  dis- 
sipe les  gonilements  et  le  froid;  elle  mûrit  la 
toux  et  les  duretés;  en  topique,  elle  arrête  le  pro- 
grès des  tumeurs;  bue  dans  du  vin  noir,  elle 
resserre  le  ventre;  eu  topique,  elle  résout  les  tu- 
meurs abdominales  ;  elle  entre  dans  les  antidotes 
et  les  digestifs  ;  elle  est  diurétique.  On  l'emploie 
en  collyre  dans  les  fluxions  des  yeux.  Pour  lei 
convulsions,  les  ruptures,  les  tranchées,  les  af- 
fectlonH  de  la  matrice,  ta  coxalgie,  on  l'admi- 
nistre soit  à  la  dose  de  quatre  baies  dans  du  vin 
blanc,  soit  à  la  dose  de  vingt  baies  bouillies  duu 
du  vin.  11  en  est  qui  se  frottent  le  corps  av«o  < 
baies,  pour  se  préserver  des  serpents. 

XXXVII.  (ix.)  Le  fruit  du  saule,  avant 
mOrir,  se  garnit  de  flis  aussi  déliés  que  ceux  de 
l'araignée.  Si  on  le  recueille  auparavant,  Il  est 
bon  pour  l'Iiémoptysie.  Ijx  cendre  de  l'êcorce  des 
premiers  rameaux,  délayée  dans  de  l'eaa ,  gnériC 
les  cors  et  les  durillons  aux  pieds  ;  elle  effctee  Ici 
taches  du  visage,  et  plus  efTIcacement  st  l'on  y 
mélo  le  suc  même  de  l'arbre.  Le  saule  fournit 
trois  sucs  différents  :  l'un  exsude  de  l'arbre 
même,  à  la  façon  des  gommes;  l'autre  distille 
de  la  plaie  faite  an  saule  quand  il  est  en  fleur, 
par  une  Incision  à  l'êcorce,  large  de  trois  doigts  ; 
celul-el  est  bon  pour  dissiper  les  humeurs  qui 
obscurcissent  les  yeux ,  ainsi  que  pour  épaissir  ce 
qui  n  besoin  d'être  épaissi,  pour  provoquer  les 
urines  et  pour  faire  aboutir  tous  1rs  dépAls.  I^trol*  '. 
siémo  coule  des  branches  coupées  avec  la  terpe. 
Chacun  de  ces  sucs ,  chauffé  avec  de  Tbaile  rosat 
dans  une  écorcc  de  grenade,  s'instille  dans  Ira 
oreilles.  Les  feuilles^  cuites  et  pilées  avec  de  la 
cire,  forment  un  topique  employé  au  même  usage, 
et  dont  on  se  sert  aussi  pour  la  goutte.  L'écoree 
et  les  feuilles,  bouillies  dans  du  vin,  constitua 


nalIOBtCB,  maxlnw  reeentis  ambutti  :  el  csnis  morsnin 
3  CWn  potenù  motlÏMlniii  raliornm  illitiii.  Succus cereliri  cot- 
lectkHtcs,  prÎTalitnqiie  membr^axi ,  qux  drca  ofrehnim 
e»),  \<a\\.  ialuAus-  AcJni  «Jus  iiillrmiores ,  qium  reliqu.i, 
ljui;iint  r^fiilluRi.  Poli  aceUbulî niensura,  arinam  moTTiil. 
FaJiorum  mollissima  noiro  cl  sale  «luiitur,  &•!  piluJlain 
bil(.'uiqu<.-(li-lra1ien()am.  sA  onitii^  en'icacior,  f\MS--  minor. 
RikIh'Js ejiH in  vino  derArtoi  dtio<'yanii  poli,  tivdropîcos 
esiiianiuni  :  vulTa<i  lunotliunt,  lin«  t^t  rolioniin  dMOdum 
)ii^<leDtJiin).   Caulea  Uïmeri   mitioris  &acnl>ud,  in  (Mliitis 

3  cocti,  ilTum  solrunl.  Rc«iiluatfci1ia  et  seq^efllium  ktibut 
in  vino  pots.  Podagricis  cum  leto  tiirdoo  vchcmeoter 
prosunl  cauliculi  itliU  :  iidemque  in  sqiia  msccraolur,  i>l 
ra  «pana  putices  orceotur.  Poliorutii  decocto  si  lori>«  «pAr- 
ftatur ,  miucac  oecanlur.  Boa  appel lalur  morbn^  (upiilanmi, 
quum  rulxnt  rorpora;  &anit)iid  ramn  rerbcfntor-  Curtei 
iDterior  lritu& .  es.  viiia  sitH>  (Kituit ,  alvum  aolril. 

I  XXXVI.  JunipefUfi  tel  ante  caetera  ooinia  ncairacit, 
exténuât,  cedroa&iimdis.  Ct^iwâHOgeoera:alleni major, 
allera  œinor.  Utraqne  accenis  acqKoIes  fugat.  Sflnien 
ktooMdii,  pedoris,  laleris  doloritMS  ulU«.  Inflalionea  tl- 


RoreaquA  discotU ,  tusses  concnqcit  et  dtiritist.  Illilan  ' 
mores  sûllt  -.  item  xlnim ,  hacci«  ri  Tinn  nigra  piMii  :  Mrn 
Téfllrislumorea  iUitis.  Miu^^lUf  ^i  ulidoUs,  oi)pans.  L'ri- 
nu  ek>l.  Illlnltor  et  oculU  in  c-pip)K>rU.  Datnr  coofid-  i 
sU  ,  niptifl,  tonninlbas,  ttiItîi,  Uchîadkis  cum  rJDoatha 
potum  pilulis  quatemb,  aul  decoctia  vlgiDli  in  vino.  Sunt 
qai  et  perangani  oorpiM  «  aetoino  qiia  In  aefpriitiuoi  mrtii. 
XXXVII.  (n.)  salicis  fnidm  aolenuaMrilalenilKaf»* 
neam  abit  ;  È^à  tX  prius  ccIMgalur,  ungulnrai  rajkleatftMt 
prftdest.  CortlflîA  e  ramis  primia  ciniH ,  davon  et  Mlan 
aqua  mlxta  sanal,  Vitla  ctilit  in  bcic  emendal,  OB^ 
admixto  aucou  «un.  I^l  antriu  hir  Iriuni  c'^nciuin.  Upom 
srlrar  ipsa  aiandal  Kiimoiium  ntodo.  Alteniia  inanat  ia 
plafta .  qaam  floret ,  «irltA  corttee  tiiurii  digitanim  im^. 
tixtine.  Hic  ad  etpuremda ,  qiiz  olistenl  oealts  :  Hen  aA 
spicsanrU  qiia>(»pUK  siinl ,  riMid.-tmqiin  nrlnatn ,  et  ad  nnitMS 
cnllFClinnM  intus  p&lrahend;».  Tcrtiu«  «accuxeat  dMrnn-  3 
catioD«  ramoruin  a  falcé  diiliilans.  Ex  hîs  ergo  aUqaia  cuin 
rouic.4M>  in  ralyce  punict  caKarlus  nnribus  inroDdltnr  :  ve) 
folia  cocta ,  H  cuRi  c«ra  Irila  împuiiuntur  :  ileni  podagricia. 
Cortiee  et  folii»  in  vlno  denKJi*  breri  nerro*  ulilitaimoM. 
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«Ttf  fornentatlon  très-alile  aux  nerfs.  La  fleur, 
fllre  Rvrc  les  feuilles,  fu«nt  les  dartres  fjrfura- 
eéti  de  la  face.  Ln  feuilles,  pltc-<es  et  prises  en 
boIuoD ,  tempèrent  les  feux  de  l'araour  et  les 
Mdgpmtcomplétemenl,  si  l'on  fall  souvent  usage 
4e  cette  préparation.  La  graine  du  saule  noir 
d'AmérJe,  avec  de  la  lilhargc  t  poids  égal,  est  un 
4^latolrc;  on  s'en  frotte  à  In  sortie  du  bain. 
I  XXXVIII.  Le  vilex  [vitex  agnus,  L.)  s'em- 
ploie pour  la  vaoDerie  à  peu  prës  comme  le  saule, 
4oat  il  a  les  feuilles  et  l'aspect;  mais  l'odeur  eii 
Cft  plus  agréable.  I.es  Grecs  le  nomment  ly^os  ou 
tpno»,  parce  que  les  femmes  d'Athènes,  pendaut 
IcsThesmophorics,  temps  ou  elles  observent  une 
exacte  coQtinenceJonclient  leur  lit  des  feuilles  de 
oae  plante.  Il  y  en  a  de  deux  espèces  :  l'un,  plus 
grand,  s'élève,  comme  le  saule,  â  la  hauteur  d'un 
arbre  ;  l'auire,  plus  petit,  est  rameux,  et  a  les  feull- 
hs  lanugineuses  et  plus  blanches.  Le  premier, 
lommé  vitex  blanc,  porte  une  fleur  d'un  blanc 
mêlé  de  pourpre.  Le  noir  a  dos  fleurs  seulement 
Sparporioes.  Tous  deux  croissent  dans  les  plaines 
■arécascoff^  (xxxi,  37  ).  La  graine,  prise  en  bois- 
ai,.* an  certain  goût  vineux,  et  passe  pour  fébri- 
filgc;  pour  sudoriflque,  si  on  s'en  frotte  avec  d« 
rimile  ;  on  dit  aussi  que  de  cette  façon  elle  dissipe 
Ici  courbatures.  Les  deux  vitex  sont  diurétiques  et 
«BfDénagogues.  Ilaportentâlaltïte  comme  le  vin, 
riaotllsont  Todeur.  Ils  chassent  les  natuoslléspnr 
ktes;  Ils  resserrent  le  ventre.  Ils  sont  très-bons 
iuu  l'hydroplsic  et  les  affections  de  la  rate.  Ils 
fi«t  venir  le  lait  en  abondance,  ils  combattent  le 
tenio  des  serpents,  surtout  les  venins  froids.  Le 
petit  vitex  est  plus  efllcaee  contre  les  serpenta; 
00  en  prend  la  graine  à  la  dose  d'une  drachme 
dans  du  vin  ou  de  l'eau  miellée,  ou  les  feuilles 
teodrvs  h  la  dose  de  deux  drachmes.  On  fuit  avec 

no*  Iritus  cum  foliit  fiirfares  pui^l  ia  facle.  Foll>  coo- 
l/iti  K  fmtà  ttiti'OOp^taiilMai  libidini)  owrrcnl,  ntqur  ia 
Mim  «ir«friiiit  u«ain  &a^piuA  liumtx.  Anieri[i.f  nigrK  m- 
mrn  rani  «piirna  argcnU  pari  pooden:.  a  baloeo  illituni, 
luilolliruii)  mL 
1  XXX,VIIL  Nou  mnllurn  a  3alic«vtliliuEMU«u  diktat  vili», 
UoniiD  qvoquenpeclu,  ni^i  urlur<r  gralior  pas^t.  ('•ixà 
fonfll ,  a)ii  *^an  .  ijunniuii  nutronie  Tb^&ma[ihof ^is 
iiknkium  cwUUt'Hi)  cuitodiemlcft ,  Uis  foliU  cubiiii» 
temiinl.  Duo  neDerii  rja*  :  major  ïd  arbort-in  Miliri* 
Uaur^il  :  miiuir  nunoHa,  Tolii*  MiiJiJiorîtitis  Ijinii- 
Prima  albani  (laretn  luîltilriin)  purpurro,  qitae 
TWAtur  :  nigrï,  t]uae  taiitum  purptirietini.  .N'as- 
castarla  palattribuicoinpii.  Srmea  potum  TÎiti  iquiMnilam 
nptiTFm  iMtx-t.M  dicitiir  f^brfj  MtTiire  :  et  (|uiini  iin- 
Cnolur  ii|Fo:i(l(ni\lo,  Miilorem  f«c«re  :  »ie  et  la*tiKi'<incfl 
AaMiverf.  Uriruni  ricnl ,  «I  meuses.  Capul  Iriitanl  vlni 
■M^  :  nam  ri  odnr  sinnltt  nX.  Inll&lionea  p^tlunl  in  iiv 
fcrivra.  Alvum  ciilnnl:hjt)ropldii,  cl  licnibus  pcrquara 
HlihA.  Lactis  Bb«rtileni  fadunt.  Adr«rutnliir  vpnçms  ter- 
pCfltkm, maxime  <put  fr%\n  infenint.  Minor  efticaciur  ail 
aiffinlfl  :  blbitur  icmiaKilrtctima  in  TÎno  tH  posca,  aol 


les  deux  vitex  do  loplquc  contre  la  piqûre  des 
araignées.  Il  sofflt  de  s'en  frotter,  d'en  faire  des 
fumigalioQS  ou  de  coucher  dessus,  pour  mettre 
en  fuite  les  animaux  venimeux.  Ils  répriment  les  t 
ardeurs  vénériennes,  et,  par  cette  propriété  sur- 
tout,  Ils  combattent  le  venin  des  araignées- pha< 
langes,  dont  la  piqûre  excite  tes  organes  génitaux. 
La  tieur  et  les  jeunes  poiissp.t,  avec  de  l'huile 
rosat,  calment  le  mal  de  tête  causé  par  l'Ivresse. 
La  décoction  de  la  graine,  en  fomentation,  dissipe 
les  céphalalgies  intenses.  La  graine,  eo  fumiga- 
tion et  en  pes&aire,  déterge  la  matrice  ;  en  bois- 
son, avec  le  pouliotel  le  miel,  elle  est  purgative; 
avec  la  fiirinc  d'orge^  elle  amollit  les  vomiqucs  et 
les  tumeurs  dont  la  maturation  est  difficile;  avec  4 
le  aaJpétra  et  le  vinaigre,  elle  guérit  le  lichen  et 
le  lentjgo  ;  avec  le  miel,  les  aphthcs  et  les  énip* 
tioas  dans  la  bouche;  avec  du  beurre  et  des 
feuilles  de  vrgne,  les  gonflements  des  testicules; 
avec  de  l'eau,  en  topique,  les  rhagades  du  siège  ; 
avec  le  sel,  le  nllre  et  la  cire,  les  luxations.  La 
graine  et  les  feuilles  entrent  dans  \ta  onguents 
pour  les  nerfs,  et  dans  les  appticatioDS  qu'où  fait 
aux  goutteux.  On  se  sert  d'une  décoction  de  la 
graine  dans  l'huile,  en  afrusion  sur  la  tête,  pour 
le  léthargus  et  la  phréollls.  On  assure  que  ceux 
qui  en  portent  une  baguette  à  la  main,  ou  à  la 
ceinture,  sout  préservés  d'écorchures  antre  les 
cuisses. 

XXXIX.  Les  Grecs  donnent  le  nom  d'érioei 
{xtii,  35)  [erica  arborea,  L.)  à  une  plante  qui 
dfffcre  peudelam>'rlce(xui,  S7).  Elle  a  la  cou- 
leur et  presque  la  feuille  du  romarin  ;  on  assure 
qu'elle  combat  le  venin  des  serpents. 

XL-  Le  genêt  sertà  faire  des  liens.  Les  fleurs  I 
eo  sont  très-agréables  aux  abeilles.  Je  doute  que 
ce  soit  ta  plante  nommée  par  les  auteurs  grecs 

duabns  roliuruni  teBerrimoriim.  El  illrnuntnr  ntraqna 
adTerfus  aranmrum  niomis  :  vel  peiuivclii  tantiiin.  siil- 
litu  quofiur  aut  substralu  fugant  veneiuiu.  Ad  Venerem  ) 
impetiu  Lnbitwal:  tai\<a%  mâxinic  pltaUngii^ailtertanluf , 
quorum  morHcu  génitale  etciui.  Cjpitii  dolor«m  ei  ebrie- 
late  MiliiEil  cuiD  roMceu  (Ivs ,  tcurrii|ti«  cauliculi.  S«iniriia 
decoctum  «elieriLenliorpiik  cajijti.^  <li>lor(.-iii  (lti»»o1*]l  folu  : 
el  vulvam  ('Ilan)  tiiriilu  vel  appiuttii  piiri;:it  :  alvurociim 
pul'*gii>  et  nielle  potum.  Voiiilcas  pauo&qiic  diflicile  con- 
co^iucDlet,  cum  farina  liortieacra  mollit.  Licbenai  et  len-4 
tigines  cum  nptironilro  et  acclo  temcD  unal  :  rt  orii  ttul- 
cer&,  et  eruptiooc»  ciini  inclk  :  lesliiim.  aim  biil^ro  et 
Toliis  vilium  :  rtiaifadas  Ae<IU,  cutn  »t\ai.  illilum  :  Iniala 
aim  ule,  et  nitro,  ot  cera.  El  lemen  ,  el  foliiim,  addilur 
tn  iDalafttiialJi  iierToriKii ,  ft  [xidagrni.  .S«mprt  itiaClLhtur 
in  oleodewctum  CApili  (a  leliiarKÏa ,  «t  plireneil.  Virgam 
qui  în  manu  hibeant ,  nut  in  cloclu ,  neg^ntiir  inCerIriginem 

XXXtX.  P.ric0n  C,t»-t.\  TAcani  frniicem  non  mnllum  a  j 
myrice  clirTiTcnli^m,  colore  roriimariul,  et  pxne  falio. 
Iluc  ajvenari  «erpenlibiis  Iradtiat. 

Xtn  Gcntsta  quoiiuc  vinculî  uaao)  praMtal.  Flores  api-  i 
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sparton,  fit  avec  laquelle  on  fait  chez  eux,  coniirii: 
Jeraidlt(\i:i,  3,  7).  dea  filets  pour  In  pâche-  Je 
doute  aussi  qoe  ce  soit  celfe  qu'Homère  désifïiLe 
(jUBiid  [l  périodes  câbles  (sparta)  relâchés  des 
vaisseaux  (It.,  ti,  I35);carll  est  certain  qu'alors 
le  spart  [spariîumjunceum ,  L.)  d'Afrique  ou 
d'Espagne (XIX,  7)  n'était  pas  encore  en  usage,  et 
que  pour  les  embarcations  ftdtes  de  pièces  cousues 

3  on  employait  le  lin  et  non  le  spart.  La  ^aioe.  qae 
tes  Grecs  nomment  aussi  spartou,  vient  dans  des 
pousses,  comme  les  haricots.  Klle  n'e«t  pa»  moins 
purgative  que  l'ellébore,  h  la  dose  d'une  drachme 
et  demie dansquatre cyatbcs  (o  lilr.,  is)  d'eau 
miellée,  a  Jean.  Les  branches  avec  lefeulllai^e, 
raaeéréesdanstfu  vinaigre  pendant  plusieurs  Jours 
et  broyées,  donnent  nu  suc  bon  pourla  coxalgie, 
/iludciMd'uncyathe  en  potion.  ^iuelque:<-uns  ai- 
ment mieux  les  faire  infuser  dans  de  l'eau  de  mer 
et  donner  cette  Infusion  en  lavement.  Dans  la 
«oxal^ie  on  fait  des  frictions  avec  ce  même  suc, 
nuquel  on  ajuuto  de  rbutle.  Quelques-uns  em> 
ploient  la  graine  pour  la  strangurie.  Le  genêt  pilé 
avec  de  la  graisse  guérit  les  douleurs  de  genou. 

1  XLI.  La  myrice  (xiii,  87)  [tamarix  ujri- 
caïui,  Desfont.)  (:i)  est  appelée  «rice  par  Pompelus 
'I^DiCus.  Cet  auteur  dit  qu'elle  ressemble  aux  La- 
lnisdesBuled'Amcrie,etqae  bouillie dansdu  vin 
<t  piléc  elte  forme  avec  du  miel  un  topique  qui 
);uérit  les  carcinomes.  Quelques-uns  pensent  (jue 
c'est  la  même  que  le  tamarix.  (Quoiqu'il  eu  soit,clJu 
«st  excellente  pour  la  rate  ;  pour  cela  on  en  ex- 
prime le  suc,  qu'on  fait  boire  dansdu  vin;  et  teEle 
«8t,  assure-t-OQ  Ja  merveilleuse  antipathie  qu'elle 
a  puur  ce  seul  viscère,  que  quand  des  porcs 
ont  bu  dans  des  sébiles  faites  de  ce  bois,  on  ne 
leur  trouve  point  do  rate-  Aussi  dans  les  affec- 


tions spleniques  donnc-l-on  les  ftllmeots  et  îi 
boisson  dans  des  vases  de  ce  même  buis.  Un  au- 
teur grave  en  médecine  affirme  qu'une  baguette 
arrachée  de  l'arbuste,  sans  toucher  ni  le  fer  ni  la 
terre,  calme  les  douleurs  de  ventre,  si  elle  est  te- 
nue appliquée  au  corps  par  les  vêtements  et  par 
la  ceinture.  Le  peuple,  comme  nous  l'aveus  dit 
( XVI,  45],  la  nomme  l'arbre  malheureux,  parcs 
qu'elle  ne  rapporte  rien  et  qu'on  ne  la  plaate  pas. 
XLII.  A  Corinthe  et  dans  le  voisinage  oti 
donne  le  nom  de  brya  (  xin,  S7  J  [tamanx  a/ri- 
rana,  L)  à  une  plante  dont  on  fait  deux  espè- 
ces :  la  brya  sauvage,  qui  est  stérile,  et  l'autre,  qui 
se  prâte  ù  la  culture.  Celle-ci  {tamarix  orirti' 
tatiSf  DeliLc]  en  Egypte  et  en  Syrie  produit 
abondamment  un  fruit  llgncox^  plus  gros  que 
la  noix  de  galle,  âpre  au  goût,  que  les  médecins 
emploient,  a  défaut  de  Ja  noix  de  galle,  dans  les 
coinposilions  nommées  anthères  [/t/^uhfis).  |ji_ 
bols ,  la  fleur,  les  feuilles  et  l'écorce  srrvt- ni 
mêmes  usages,  quoique  de  vertu  moindre.  Vi 
corce  pilée  se  donne  dans  rhéroopty»ie,  les  pertM 
et  leflux  céliaque.  Pilée  et  en  topique,  elle  arrête 
tous  les  dépôts.  Ou  exprime  des  feuilles  un  suc 
qui  a  les  mêmes  propriétés;  on  tes  fait  aussi 
bouillir  dans  du  vin.  Avec  addition  de  miel,  elles 
foruient  un  topiqtre  pour  la  gangrène  ;  en  décoc- 
tion et  prises  dans  du  vin,  ou  appliquées  avec  de 
i'buile  rosatet  de  la  cire,  elles  sont  sédatives.  De 
la  même  façon,  elles  guérissent  les  épinycUdea. 
Cette  décoction  est  encore  bonne  pour  les  maux 
de  dents  et  d'oreilles-  Laractnes'emptoiedemème 
et  pour  les  métnes  affections.  Les  feuilles  ont  ds  : 
plus  cette  propriété,  qu'avec  la  polenta  on  oi 
fait  un  topique  pour  les  affections  serpigioeuset. 
On  administre  ea  boisson  la  graioe,  à  la  doM 


bus  graliutmi.  Dubito  ha  liojc  à\.  quam  grvd  «octorcs 
Kpitoii  a[>|i«llBTrr«,  iiitiini  ei  m  liim  |)iscjturi4i  apu4  cos 
f.irltUri  iliKXiennt  :  ei  ntimqiiiii  hanc  ilesignavt'.rit  liuujv- 
riH,  qiiuin  iliiit  luviiiin  sparts  iliuoltils.  NuiiJuin  eiiim 
fui&so  Afhcaniim  v«l  IlisiMniim  sparliicii  tu  mu  ^  Qi>rtiiiri 
etl  :  ttt  quuoi  BuUlei  Ikreot  nares ,  linu  tunea ,  non  ■Li^arbo, 

3  rimqiiun  suUk.  Senie»  ejut,  i]\)oâ  Grxci  eoilcui  Damine 
ii|<|H-lilAiit ,  in  (ulliculU,  |>liawiolonitn  ruoJo,  DaKens,  pur- 
K^l  rlk-bori  vice,  dradima  et  tlimiili.iÉ  poU  to  aqiiie  muluc 
cjratli)»  qiutuor  jejitnîs.  Rami  sintilil«r  tum  froode  in  aic«lu 
maurali  pluribiu  tliubiis,  et  tusi.  MiccundanliAcliladicis 
util»n,  cjattii  iioiiift  potu.  Quidam  mariiha  aqua  macenire 
tiiAliinl ,  et  iulunJvre  clyaterv.  Pcninguutureudcm  succu 
îuliUilid  adititfi  oIih>.  Quidam  »il  t-tranguruiLii  iiLuiitur 
snitinp.  Ciamati  tuu  ciioi  animKÎa,  g^niia  dttleiilia  uiial, 

1  XLI.  Myrtceu,  quam  orictci  muit  l^naciii,  fitmilem 
scofils  Ameriaig  didt.  Sanari  ea  rarcinomaU  ia  vjiio  «le- 
cocla  lrilj(|uv  cttin  tnellt;  illita.  Art>itrantiir  (lairlnm  Imnc 
eue  taoMri«a  :  sed  ad  licnitm  pra<dptiaiut,  d  iticcii.4 
riiis  eipreuus  in  vino  bit>alur  :  adeoqtH:  miraliikm  cjua 
aiilipaUiiam  contra  Kilum  ttoc  vi»cvrum  rnciiint ,  ul  otllr- 
nit^nl.ti  eieaolvpîs  Tactiiibibant  frum,  muc  licite  in  venin. 
Kt  ideo  homini  quoqtie  splcnico  cibiiro  poliiinqiic  danl  iii 


rasis  ei  ea  fwtia.  f:u«is  auclor  Îd  toedicina ,  vji^m  ei  ai 
d'-rracLann ,  ut  nrqiie  terrain,  nrquc  (crrura  attiiig«rc(, 
Kdare  Teniria  do1or«s  a&uverat  iuiiiositaiu,  iu  al  lonlca 
dn<;tijqu<.'curpur^apvrimcretur.  Vulfii»  infalicMn  ailMton 
ttàm  a|ipi.>IUl,  ul  JittaLui.quouism  niliil  ferai ,  iMc ■entur 
umquaiii. 

XLII,  Corinlhus,  et  quai  df<a  o-st  regm ,  br^am  vocal,! 
cjugque  duo  gea«ra  ladt  ;  ailtMlr^m  plane  slrnlena;  al- 
IrTninnilliocem.  Hxicrvrt  ui  ;£f|ploSyriaqu«elMm  abuo- 
itanl«r  tigmmim  rnicluni,  majonm  galta  ,  uperum  gusta, 
■liifi  mPidii^i  uUintiir  vife  gallDC  ,  In  compoNlionibus,  qua* 
anUiera*  vocant  Et  lifjiium  aiitem.rt  flo»,  «1  fnlta,  et 
i-orles  in  eas<Jein  usim  a<iliib«iilur,  qiiaiiquain  reiblMiiora. 
Ditur  uDKuifJctn  rejiideiitibuf  cortex  uilus,  «1  caalnl 
liKifluvia  retiiinaruiii,  cœliacis  quiiqDe.  Idfin  tMUlflb* 
|i()»iliist)ue>rj^lleiitj(mt^  Qiniia't  înhitK't.  Foliis  eiprtadtor 
Mirrtift  aii  b»c  «adiMn.  Kt  in  ^itto  dcroquunlur  :  tp«s  Tara 
nitjipcto  mHle  gangrft-nîi  illiouulur  :  itecodun  eoroB  In 
vino  poliim ,  vet  îniposlu  cuni  rosoceo  el  eera  sediaL 
Sic  et  epiiiyftjdu  luinanl.  Ad  d«nliiim  dcJoreni  •cirlfim. 
qiie,  decoclum  eorum  «dlularc  est  :  nAi\  ad  ft-ideni  Kim'- 
litcr.  KuiU  boc  amplîu*,  ad  e«  que  serpuot ,  Impootminr ^ 
corn  polCDta.  Seroeo  draclunaa  poixlere  Klrenua  pbalugia 
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d'une  drachme,  contre  le  piqûre  des  araignées, 
des  phAlûDgts  spécialement.  Kvtc  la  graisse  de 
lolaille  on  en  Tait  an  topique  pour  les  furon- 
cles. Elle  est  efllcaee  aussi  contre  la  morsure  des 
serpents,  eiceptc  celle  de  l'aspic.  La  dccoction 
a  aftoslon  est  bonne  pour  l'iclere ,  le  phtbiriasis 
elles  lentes  \  elle  arrête  les  pertes.  La  cendre  de 
l'irbre  s'emploie  dans  tous  les  mémps  cas.  On  dit 
qoe  mêlceà  de  l'urine  de  bœoT,  et  prise  en  bols- 
H»  on  ea  aliment,  elle  fait  cesser  pour  Jamais  tes 
désirs  vénériens.  Le  charbon  de  ce  même  bois, 
étdnt  dans  de  l'urine  de  boeuf  et  garde  à  l'om- 
bre, se  r^ut  en  cendre  qnand  on  veut  l'altumer. 
Solvant  la  traiiitioo  des  mages ,  rurloe  d'un  eu- 
nuqae  produit  le  même  effrl. 
t  XLIll.  (x.  )  L'arbrissenn  nommé  sanguin 
[xvi,  30,  3)  ne  passe  pas  pour  une  plante  moins 
oalheureusc  que  la  royricé.  L'écorce  intérieure 
TODYre  les  plaies  qui  se  sont  fermées  trop  vite. 
I  XLIV.  Les  fenllles  dusiler  (xtt,  si  )  (salix 
vUellina,  L-l  appliquées  sur  le  front  calment  la 
c^alalgte.  La  graine  pilécdniisile  l'huile  nrr^lc 
k  plitlifriasis.  Les  serpents  redoutent  aussi  cet 
nbrliwaa  ;  et  pour  celte  raison  les  gens  de  la 
eanpagne  en  portent  d'ordinaire  une  baguette. 
)  XLV.  Le  troène,  ai  c'est  la  même  plante  qae 
le  eypros  (xii,  51  )  de  t'Oricol,  est  aussi  em- 
ployé en  Europe  â  des  usjigcs  médicaux.  On  se 
Krt  du  suc  pour  les  neii"»,  les  artii-ulatlons,  les 
ic^vidissemeiits;  partout  on  use  des  feuilles  avec 
m  grain  do  sel,  pour  le  traitement  des  vieui  ul- 
Mrtset  des  aphthes.  La  graine  est  bonne  pour  le 
iblUrtasis  et  tes  écorchures,  pour  lesquelles  nn 
«aertaussides  feuilles.  Elle  guéritencore  la  pépie 
de  la  volaille. 
(    XLVI.  Les  feuilles  de  l'anne  dans  de  l'eau 


«1  anocot  biUtar.  Ciim  iltilium  vero  pînfliii  funiDCiiUs 

■panilBr.  I£<fîcas  cl  contra  Hrpeiillum  ictii»,  pr«!(erqij)tn 

■PMbu.  Rk  non  moHm  tegin,  ]il)lli)riAM,   Ititilibirique 

ierACtum  infiisam   prodi^t ,  at>uiijâiil)anii|ite  nnilirnim 

4ltlL  Cinis  arbohs  ad  ûmiiia  eadem   prud^l.  AiunL,  &i 

^HÉIM  castnti  urinir  iinmivMtiir,  m  polu ,  Tel  in  ciho, 

^^^■ran  Rniri  Cirboquc  «%  eo  f.m'in  uritta  m  reMmclui 

^VOBSlmooiKliIur  T  \'\ietn  ■(Uiim  |ilj«-it  itixcMider^' ,  mulvi- 

br.  Msgt  MelM  spadooi»  iirloa  lî^ii  Ira  Jiili> nuit. 

I  XUIl-  (i.)^ec  vir)^«^iigiiiii(!a  («Ikiur  Labtrliir.  Cm\e.\ 
tiiHtnlerior  ricalrkes,  qiiie  firaiunsreie  ,  npaiL 

I  XUV.  Sîleris  MU  illila  rroDti  capitîs  ilolores  neilanl. 
EJDStaD  mhkd  Inlum.  in  oleo  ptiltiinatc»  covocct.  Set- 
f  ihi  t\  bunc  rmlieem  refusant  :  bai-^ihimiiiie  rus.[id  ob 
UnwgeniDl. 

t  XLT.  Liipittrijin  «i  eadem  arbor  est,  qiiK  in  Oriente 
cjpre»,  SUOs  iil  f  uropa  iwii  Usliet.  Suceur  ejnit  nervis  , 
■ftkeolto,  al^DfitM»;  folia  ubiqn^  TpUvii  Imlcerï  riini  ulit 
■riei,  et  orii  exhnict^ratioflibus  priHunt.  Acini  coiilra 
^SariuiD  :  it^aicorlr*  intertriginu,  foliare.  Siuanl  et 
fUNiueeorufn  piluitas  acini. 

I  JCLVI.  fults  alDi  es  lerventi  aqua  cerliuioio  remc- 
^  mùi  umori. 

9Un.  —  T.U. 


bouillante  sont  un  remède  assuré  paur  les  tu- 
meurs. 

XLVlï.  Nous  avons  énnmér*^.  virpt  espèces  de  I 
lierre  (xti,  62).  Toutes  en  médecine  sont  d'un 
usage  équivoque  :  prises  à  forte  dose  elles  trou- 
blent l'esprit  et  purgent  ta  tétc.  A  riutêrieur  eltcs 
MtFiqiient  les  nerfs,  tandis  qu'à  l'extérieur  elles 
les  forlillent.  Klles  ont  les  mêmes  propriétés 
que  le  vinaigre;  toutes  sont  rcf  ri  gérantes.  En 
boisson,  elles  sont  diurétiques.  Les  feuilles  les 
plus  molles,  appliquées  sur  la  t^te,  calment  la 
céphalalgie,  et  elles  agissent  principalement 
sur  le  cerveau  et  la  méDi[>!;e.  Ou  les  emploie 
aussi  à  cet  effet  pileea  avec  du  vinaigre  et  de 
riiuile  rosat,  puis  boufllles,  et  mêlées  à  une  nou- 
velle dose  d'huile  rosat.  On  les  upplique  sur  le  3 
front,  et  avec  leur  déeuclion  on  fomente  la  bou- 
che et  on  frotte  la  tare.  Klles  sout  bonnes  pour 
la  rate,  en  boisson  et  en  topique.  On  en  fait  une 
décoction,  ou  on  les  broie  dansdu  vin,  contre  les 
frissons  fébriles  el  tes  éruptions  pitutteu^es.  Les 
grappes  guérissent,  co  boisson  ou  en  topique,  la 
rate  ;  en  topique ,  le  foie  ;  en  pessaire ,  elles  sont 
cramênagognes.  Le  suc  du  lierre,  et  surtout  du 
lierre  blanc  cultivé,  guérit  les  arfeclioos  et  la 
mauvaise  odeur  des  narines.  Instillé  dans  le  nez 
Il  purge  In  télé;  plus  erilcaceraeul  avec  addi- 
tion de  nltre.  On  l'instille  aussi  avec  de  t'huile  3 
dans  les  oreilles  qui  9U|ipurenl  ou  qui  sont  dou- 
loureuses. Il  corrige  la  difformité  des  cicatrices. 
Le  suc  du  lierre  blanc  chauffé  sur  une  plaque  de 
fer  vaut  mieux  pour  'a  rate;  il  suflit  encore  d'en 
prendre  six  baies  dans  deux  cyalhes  de  vin  : 
trois  baies  du  m<'-me  lierre  blanc  prises  dansdu 
vinaigre  miellé  chassent  les  vers  ;  et  l'on  aide  à 
la  vertu  duremédeen  en  faisant  aussi  une  appllca- 


XLVII.  P.ilpnr  gênera  rigliili  ili^nioDBtraviniua.  ffAtura  ( 
omoiiim  in  medirinA  ancepi.  Mentàm  tutbai,  et  capul 
portai  lari^ius  potn  :  nerri)  intiis  nœet  :  ilaJem  nerrU 
adJiibita  Toril  prtxicst.  l^Join  nalitra ,  qiieR  sceto ,  cl  eat. 
Omnia  gcii«n  ejits  icfrtgcrant.  Unoam  ci«nt  potu  :  ca- 
piti*  ildjorcm  soduil ,  prnH'ipue  cerebro ,  contloenliqnA 
wielinini  niei)iljran.is,  iilililPT  inoUihuA  iinpokilis  Tutila; 
rum  Aceli)  «l  roucno  triUi«t  dccùcUs,  addilo  pDstira  ro- 
stt€('i>  <ileo-  lllinuiilur  aiil'>.m  fronti  :  et  d«câclo  eoruoi  3 
rwvclur  0»,  cainilqui;  p^tungilur.  Lieni  et  poU.rt  illtra 
proiitiit.  Di'cinniiiiiLur  et  coutra  iiorrorci  Icbriuen,  crn 
pliaiicjque  pilllita^ ,.  aiil  in  Tiijo  terunliir.  Coryirbi  quel- 
que (totj  vel  illili  llenem  lananl  -.  jcM-inera  aulem  illlli. 
Tratiunt  v\  menses  appoMti.  Sucru&  eder»  Initia  sa- 
riuir  Kravi'OtciUiAmqiiift  i>rni>riifjt,  iiracipue  all^an  RaliTv. 
Idem  Infusus  naribut  capui  purgat,  efticaciiis  addito  oi- 
Iro.  InTunditur  ettain  piiruk'nlii  aunbui ,  aul  {lolentibatS 
cmi)  oleo.  cicatricibus  quuque  dcfoirm  facti.  Ad  lienei 
officicior  altue  '."«l,  1i!iia  calefactns;  saliiH[ue  «st  adnos 
tel  in  vini  cyatliit  duobuâ  surai.  Adni  quoipie  tx  cadnn 
nlba  l«rni,  in  acelo  tnutïO  poli,  tineas  prlluiit,  lnqi).tai- 
rattona  venlrj  quoque  impo^nissc  «oa  utile  est.  Éd(>r«. 
quant  claryKKarpgn  appeU^vim'i»,  baccii  aurel  coloris 
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lion  sur  le  ventre.  Éraslstrnte  prenait  du  Ifcrre 
que  nous  avons  appelé  cbrysocarpos  (xvt,  C3} 
vintît  baies  de  couleur  d'or,  les  broyait  dans  un 
seMcr  de  vin,  administrait  Iroïs  cyathes  de  cetto 
préparalion,  et  évacuait  ainsi  par  les  urines  les 
eaux  de  l'anasartioe.  En  cas  do  mal  de  dents,  il 
iiijeclnlt  dans  l'oreitic  du  câté  opposé  cîtiq  baies 
du  même  lierre  broyées  dans  de  l'huile,  rosat  et 
rh.'iufffesdans  l'écorce  d'une  grenade.  Les  baies 
qnl  ont  le  suc  sarrané,  en  brL>iivu^c,sout  un  pré- 
servatif contre  l'ivresse.  Elles  guérissent  aussi 
l'hémoptysie  et  1«  tranchérs.  I^s  firappes  les 
plus  blanches  du  lierre  noir,  eu  boisson,  causent 
la  stérilité,  même  aux  hommes.  Toutes  les  es- 
pèces, bouillies  dans  du  vin,  forment  un  topique 
pour  les  ulcères  de  toute  nature,  même  lex  ulcères 
malins.  La  larme  qui  distille  du  lierre  est  ua  dé- 
pilatoire, et  guérit  le  phtliiriosis.  iJi  fleur  de 
toutes  les  espècefi  prise  deux  fols  par  jour  dans 
du  vin  astringent,  A  la  dose  d'une  pincée,  guérit 
ladyssenterieet  ledévolement;  avec  la  dre  on  en 
fait  un  topique  utile  dans  les  brûlures.  Les  grap- 
£  pes  noircissent  les  cheveux.  Le  suc  de  la  racine 
bo  dans  du  vinaigre  est  bon  contre  les  arai- 
gnées phalanges,  ie  trouve  que  ceux  qui  ont  une 
maladie  de  la  rate  guérissent  en  buvant  dans  on 
vase  fait  de  ce  bois.  On  broie  les  bafe^,  puis  on 
les  brûle,  el  on  en  fait  un  topique  pour  les  brû- 
lures, qu'on  arrose  auparavant  avec  de  l'eau 
chaude.  Il  en  est  q')i  Incisent  le  lierre  pour  en  ob- 
tenir le  soc,  et  qui  se  servent  de  ce  suc  pour  les 
dénis  cariées, assurantque  la  dent  se  brise,  et  qu'il 
faut  protéger  avec  de  la  cire  les  dents  voisines 
contre  l'action  de  cette  substance.  On  recbercbe 
encore  la  gomme  de  lierre,  et  on  prétend  que 
dans  du  vinaigre  elle  cxt  très-bonne  pour  les 
dents. 


XLVIIL  Les  Grecs  donnent  le  nom  de  cisthos , 
nom  tres-votsin  de  cissos  (lierre),  à  one  plani 
plus  grande  que  le  thym,  etqol  a  tes  feuilles 
l'ocimum.  Il  y  eu  a  deux  espèces.  La  plante  mâll 
{cisfhus  piiosus,  L.)  a  la  (leur  rose;  la  plan! 
femelle  [cisthfts  salvifoîiuf,  L.),  blanche. 
ilcurdo  toutes  deux  dans  du  vin  astringent,  k 
la  dose  d'une  pincée,  et  prise  deux  fois  par  Jour 
comme  le  lierre,  est  bonne  pour  la  dyssenterie  et 
les  dérangements  de  ventre;  avec  la  cire,  pour 
les  vieux  ulcères  et  les  brûlures:  seule,  pour  les 
apbihes.  C'est  surtout  uu  pied  de  ces  plantes  qne 
vient  l'hypocisthls  dont  nous  parlerons  en  trailaot 
des  herbes  (xxvi,  tl)[cfjUnu$  hypocisthiê),     ^| 

XLIX.  Les  Grecs  nomment  encore  cissos  er7^^ 
tbranoa  (ivi,  f)2}  une  plante  semblable  eu 
lierre ,  et  qui  prise  dans  du  vin  est  bonne  pour  la 
coxnigie  et  le  lumbago.  La  graine  en  a,  dit-on, 
tant  de  force,  qu'elle  produit  de  l'hÉmaturie.  Ils 
nomment  aussi  chamœcissos  [glrchoma  ficO^ra- 
f«a,  L.)  (xvi,  03}(4)  onllerrequirampsà  terre 
sans  s'élever  ;  broyé  dans  du  vin  à  la  dose  d'an 
scétabule,  Il  est  bon  pour  la  rate.  Les  fcuillea 
avec  de  la  graisse  s'emploient  pour  les  brùlom. 
Le  smilax  (£vt,63],  nommé  aussi  nicophoros, 
ressemble  au  lierre,  mai.s  a  les  feuilles  plus  pe< 
tites.  Une  couronne  faite  avecles  feuillescnDom- 
bre  impair  guérit,  dit<on,  ta  céphalalgie.  Quelques 
auteurs  ont  diistingué  deux  espèces  de  smilnx  : 
l'un,  extrêmement  vivace,  croissant  dans  les  3 
vallnns  ombrages,  grimpant  le  loog  des  arbres  et 
produisant  des  graines  en  grappe,  qui  sont  trés- 
efGcaces  contre  tous  les  venins,  i  tel  point  que 
des  enfants  auxquels  ou  fait  boire  souvent  le  sue 
de  ces  graines  deviennent  réfractaires,  pour  le 
reste  de  leur  vie,  à  tous  les  poisons;  l'autre,  qui 
se  platt  dans  les  lieux  cultivés  et  y  croît,  mais. 


vtgiiiU,  iavini  se^Urio  Iritis,  Ua  ni  terni  cyallii  itateolur, 
aq,uani  qiiK  ciiteni    Mibjent.  urtiiB  ediirti   Ëfaulslralus. 

4  tju«1t![U  acriioii  quinque  tiiloi  iit  roïau'O  oleo,  calefa- 
doitqiie  ti>  corliru  piinlci,  iii»lilLuiil  >)t-u()um  liulun  s  cun- 
trtiÏA  HUie.  Kàai,  qui  crorj  ■iicctim  li:ibpiut,  (ir^sumli 
poto  a  craptila  lutos  pra^laot  :  ileni  unjtuiueiii  «\scrcaii- 
In,  aul  lormiDifcuB  Isboraotei.  Etierie  nigm  nodiitiores 
ooryoïbi  poli,  stériles  elitin  vinit  [aciuiit-  llliuilur  deirocU 
qiiiuciimi|ue  in  liito  omiijniii  linlcrriiiii  ^ent-rl.  «HiBiiut 
cacxxUte  stat-  Lacrviita  nleia'  |isil(illirumriit,  jililbirituimjiie 
lollil.  Fini  tujus£utii<)ti(t  ^(-iteris  Irium  digiloriiiii  rji[)lu, 
djtiiDterjcos  et  alviim  p,tinm  cnieiidal,  ju  vino  aukUio 

5  Ui  dts  pob».  F.t  aintiiistiii  illintlur  utiliicr  (.uni  uim.  Ue- 
niennl  rji|ulliini  corjiiilii.  KuiJiciii  sucius  iu  acvlu  pului , 
coulra  pIiatuigiA  prud»t.  llujus  iiuoipio  ligtii  vam-  s|)Ic- 
tiirus  t>it«Dlf«  aaiiari  iiirmiu.  tl  iiniios  Utuul,  n)n\riiii> 
citiiihiiriiiil,  fX  ila  illiiiunl  amhiiila,  |i[i(ii  peifiiuaqua 
calida.  SunI  qui  et  inddani  aiii:<:i  gralia ,  coque  uLanliir  ad 
(tentes  «mens;  friUgique  Iraduot,  prokimis  cets  iiiuiiitis, 
ne  U-tlanbir.  Gunnii  ciiatn  iu  cetera  quscrunl ,  quod  es 
a«tu  iililiuimuin  deiitibui  pfonultuiil. 

I     XLViU.    Ueuu   viciDo   Toubuto  cittbos  afiptJIaat 


TruritYm  maifirem  Itivma,  iu\m  ocimi.  Duo  rioi 
Ktu«  nid^culo  nisaceus,  femius  albut,  Atnbo 
dysfcnlerici*et)olutioQii>ua  veotris.  in  riDo  *iut«ra,  lernl»' 
t%iUi  Hure  csplo,  cl  similila'  tria  di«  polo:  bulceribui 
«etiriibu»  el  atubuali*  curu  oen  :  et  p<.t  te  ons  liukc- 
Hbus.  Siib  liic  maxime  nasctlur  bjpacialbi&.quaiD  luter 
lieitiia&  dira  mus. 

XLIX.  Ciuoa  «rjlbnnoa  ab  li&dein  ii^laUr  •inilis  1 
«d«r.i*,  Dosendicibus  titilii  e  vioo  poUia  :  item  lurabia. 
Tjnlam  Tiiii  ncini  atnal.  ni  ungiiinem  uHiu  datrshal. 
llpirirbanuMistoo  appellant  ederam,  non  alk)JleMt«ai  le 
a  tvrra.  bl  livc  contata  in  viao  ac«tabiili  meusn  Ueni 
RH!d«tur.  Folia  ambuslis  cum  anuugia.  Sniila\  qooqiie, 
i|iii  rt  tii<:opl)urus  cuKHoniinalur,  Mituiilndincm  edene  ha- 
bet ,  tunulonbiii  follLs.  Corooim  n  eu  raclam  inp&ri  fb- 
iiaruiti  nuincro.  aiimlupitii  dotoribus  mederi.  QuMam 
duo  gciiTfa  Mtiilad»  dîiere.  Alleniiii  iiuiDorlalitali  prvxl-  S 
muni,  lu  roitvallibiM  npaciit ,  tcaniteiitem  arbore»,  coroaa- 
Ijtiut  acinamm  coryoïbU,  cootra  venctiUa  omoU  cflira> 
eif^itnia,  in  laalMm,  ut  aciriorum  ivcco  infaidilkua  »£[« 
inslilblo  ,  nuUa  poitea  Tcot-ua  nttcitiu-a  &inl.  All»um  gé- 
uus  cuJla  amare,  clin  bit  ^gui,  luilliua  efToclus.  lllun 
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n'a  aucune  vertn.  Ces  noteon  ojoutent  que  le  pre- 
mier smll&x  est  celui  dont  le  bois,  comme  nous 
l'iToas  dit  (xvi,  63),  rend  à  l'oreille  un  certain 
un  ;  d'atitm  nnmmrnt  cl^matls  (clématite  de« 
haies,  ei^matis  viticetia,  L-  )  une  plante  sembla- 
ble BU  second  smilax.  Elle  grimpe  de  interne  au- 
lotr  des  arbres,  et  elle  a  dei  DŒuds.  Les  feuilles 
périssent  les  affections  lépreuses  ;  la  graine 
iwge,  à  la  dose  d'un  act'tabulc  daus  une  héruioe 

,u,  oa  dans  de  l'eau  niieliôc.  On  a  fait  encore 

décoction  pour  le  mâniB  u9«ko< 
I  L  (  XI.  )  Nous  avons  indiqué  vingt-neuf  espèces 
di  roseaux  (xvi,  gj).  Nulle  part  cette  force  do 
U  nature  que  nous  signalons  dans  cette  partie  de 
noire  ouvrage  vCtiiX  plus  évidente  qu'ici.  En  effet, 
U  racine  de  roseau  pilée  et  appliquée  fait  sortir 
IfS  êchardes  de  fougère  entrées  dans  les  chairs, 
et  réciproqtieroeot  la  racine  de  fougère,  tes 
MianJes  do  roseau.  Parmi  les  diverses  sortes 
ipw  nous  avons  apéciflées,  celle  qui  croit  en  Judée 
tt  en  Syrie  (xn,  48),  la  même  dont  on  se  sert 
pMr  la  parfumerie,  est  diurétique  en  décoction 
ifec  du  gramen  ou  de  la  graiii«  d'ache,  et  cm- 
aéiuigog:ue  en  pessaire.  Klle  est  bonne  en  breu- 
la^  à  la  dose  de  deux  oboles  pour  les  convul- 
lions,  pour  le  foie,  pour  tes  reliis,  pour  j'hydro* 
pUe;  pour  latoax.en  fumigation  et  surtout  avec 
la  résine;  pour  les  dartres  furfuracéeset  les  iil- 
otfcs  hamldes.  cq  décoction  avec  la  myrrhe.  On 
a  tire  an  suc  qui  a  les  mêmes  proprit  Us  que  l'é- 
lltlêriDm  (XX, S).  Dans  toule  pjipécG  de  roseau  ta 
partie  la  plus  efllcace,  c'est  lapins  voisine  de  la  ra- 
dse.  Les  ncends  sont  effiencrs  aussi.  La  cendre 
<ta  rowaa  de  Chypre  appeié  donax  {xvi,  b6,  2] 
^érft  l'alopécie  et  les  ulcères  putrides.  On  se  sert, 
povtirerlescorps  aigus  enfonces  dans  les  chairs, 

«H  «nibcem  priorcm.  cujiis  ligiiurn  sd  aures  sonare 
dfaimu*.  SiiuitMii  t>uii'.  aliiiiii  cl^'inatiila  app^lUvcriloI, 
iipWili  m  («f  artMru,  pniicuUljm  cl  ip«^in.  Fnlis  f  ju> 
h^4*  purtaoL  S«ai«n  ■Kum  lolvii  acelabtili  ineuiur*, 
j^a^MP  ïttaào*  aot  •■(■la  iiiulta.  Ihitiir  ei  eadem  causa 
41  iKTtniB  rjtu. 
I  L.  («t.)  Aruodints  fesera  xxii  dcmoulravunuF,  non 
•Vidention  illa  natune  vi ,  quam  ccntiuuli  l>i»  la- 
IractBiius.  Si^iiidetn  «iiindinit  radii  cnntnia 
.  Utiria  slirpeni  eorpore  «ilrahit  :  item  arun- 
filMU  mlit.  tl  quoniam  plura  gérera  Teciiiiug ,  illa 
la  Judje*S;rW)ue  nascilur  oUorum  unguentoruinqne 
,  ortnain  OWiel  oim  gramiiw  aut  apii  .vinine  «le- 
CMmciMlnia  ailmou.  Mfoli^lur  câDijl&is  diiotm 
yota*  )oeiiMf^,  reoibus,  hyilropi,  ti»u  ^Uam  »ll^ 
.  wailriTîî  *"'"  ***'"'  Fii/fiitibun  liti|i.«rum(|ue  itia- 
«omiujrrlu  d«cocU.  Eicipitur  «l  ftuccut  ejut, 
cfalerki  Minîlis.  UUcadstinu  a>iteiii  tn  omiii  nruri* 
que  irtoxlma  radid.  ËlHcacia  tt  genîtub,  Aruuilu 
quK  donat  tocatur,  corlicis  cinere  nlopAciaii 
it  :  ilnu  piitrMUfiilJA  Itulccra.  Foliis  ejus  a^l  «s- 
liibcod»!  4eul«M  aiuDlur  :  efticaubus  «I  coiilra  ignés 
,  coUcetioocsqoa  omnes.  Vulgari»  aruiKJu  extrwlo- 


des  feuiMes,  qui  sont  efllcaces  aussi  contre  t'éry&l- 
pëleet  tous  tcsdépAts.  I^rosean  commun,  broyé 
tout  frais,  a  nne  vertu  attractive  très-puissante, 
qui  ne  réside  pas  seotement  dans  la  racine,  mais 
aussi  dans  toute  la  plante.  La  racine  dans  du  vl- 
nui^re,  en  topique,  guérit  les  luxations  et  les 
douleurs  de  l'épine  du  dos.  Broyée  fraîche  et  bue 
dnns  du  vin,  elle  est  aphrodisiaque.  Le  duvet 
des  roseaux,  mis  dans  les  oreilles,  rend  sourd. 

LL  Au  roseau  se  rattache  le  papyrus  d'Kgypte  ' 
(x  m,  2 1 1,  tres-ulile,  quand  il  est  sec,  pour  dilater 
et  dessécher  tes  Ostiiles,  dont  en  se  renÛant  il  ou- 
vre l'entrée  aux  médicaments.  Le  papier  qu'on 
prépare  avec  le  papyrus  étant  brûlé  devient 
Qititcrctique.  I.n  cendre  du  papyrus  hue  dans 
du  vin  est  somnifère  ;  le  papyrus  mémo  dans  de 
l'eau,  en  topique,  guérit  les  caDosilés. 

J.II.  L'ébène  ne  croit  pas  même  en  Ivgypte,  > 
comme  nous  Tarons  dLt  (xit,  6).  Mats  quoiqu'il 
ne  soit  point  ici  question  des  plantes  médicinalfs 
des  climats  étrangers,  cependant  nous  n'omet- 
trons pas  l'cbéne ,  à  cause  des  merveilles  qu'on 
en  raconte  :  la  aciurr,  nsBure-t-on,  est  un  remède 
souverain  pour  les  yeux;  et  la  récinro  déco 
méroe  bois,  frotté  contre  une  meule  t  algalser, 
dissipe,  dans  du  vin  cuit,  tes  brouillards  de  la  vue; 
ta  racine,  dans  de  reau ,  les  taies,  et  avec  une 
égale  portion  de  racine  de  dracunculus  (kxit,9I  ) 
et  du  niict,  la  toux.  Les  uiédcciDS  rangent  l'ébène 
parmi  les  caihérétiques. 

LUI.  Le  rhododendron  (laurier-rose]  n'a  pas  I 
même  trouvé  un  nom  latin;  on  l'appelle  aussi 
rhododaphnè  ou  nérion.  Chose  singulière!  les 
feuilles  (xvi,  sa)  sont  un  poison  pour  les  qua- 
drupèdes; et  pour  L'homme,  prises  dans  du  vin 
^  avec  addition  de  rue,  un  préservatif  contre  lea 


nAin  Tim  lialKt,  et  recci»  tiiu,  non  in  r«(liei>  tantuoi. 

Miiltuoienlm  «t  Ipujn  srtinillacm  Talerc  traduiil.  M«d«tur 
et  10X811.1,  «tîpinx  doloribut  ravtii  in  ar^loiitita.  \jtAtm 
rirent  Irtla  lu  viriu  poU,  Vciurrcm  cuncilal.  AnjodlDurn 
)ami|i;ii  illils  autit>iiii,  ulUiicidit  audituiii. 

LJ.  CognaU  in  JLffj^Vû  re«  eal  aruttJini  papjrus,  prie-  1 
ijpua;  ulilitali«,  quuiu  inaniit .  ad  laxandat  liu-jndatqm 
iiiiluldft,  el  itiUinie'scenilo  ad  lulroKum  medicamcntonuii 
ap«riHti(U&.  CliarlaquB.'  fit  ex  aa,crrni*ta,intffr  ciiulic* 
eKl.  Cini»  ejii»  ex  vina  poitu  wionum  lacit  :  ipu  «x  aqu 
iraposila  caJtnm  sanat. 

LU.  Ne  in  vEsypIo  qiililem  naticUiir  ebcBiM ,  ut  ibt*  I 
ciiiroud  :  nec  trai-tajiius  in  miMlicina  alieni»  Ofb«s  :  non 
ontitletiir  tamen  prapler  niùraculitm.  .Scot>ein  tiai  ocuCii 
unice  meileri  diciinl  ;  lienoqiir  admli-ni  trituuirn  pMSO, 
calJKinrm  disculil.  Kx  sqiiA  Tcrii  radic«,  albiigin*-»  octi- 
LuruuK  llem  luuini,  pari  iiwdo  ilracunculi  radicii  ad* 
jcGlo  cunt  incllc.  l^heiium  meilicict  itiler  erudenlia  msu> 
niuiil. 

LUI.   RIiodoiletiiIrriK  ciR  nmnca  qui^lani  aptid   Doa  in- 1 
Vfitiit  latinum  ',  rliudaflnptuiea  vovint,  aut  Nerium.  Mi- 
rucn  ,  fuiia  ejua  quadcupeilmn  veiKiium  (mt,  liornini  «ero 
c»i>tra ser^ientes  prwaidiui»,  ruUadilîtac  vluoinla.  P«cut 

m. 


113 


PLINK. 


>i:rpeikts.  I.C9  rooutou*  et  les  dièvres  qui  boivent 
dfl  l'eau  ou  ces  feuitln  eut  trempe  ea  meurent, 
dit-on. 

I  LIV.  I^  rhos  (xiir,  la)  B'a  p«8  non  plus  de 
nom  latin,  quoiqu'on  t'emploie  de  plusieurs  ma- 
Dlcrtis.  On  comprend  80u$  ce  nom  et  une  plante 
BauvHge  ù  feuilles  de  myrte  {conaria  tnyrti/O' 
lia,  L.),  à  tiges  courtes,  qui  chasse  ks  teignc^i, 
et  la  coriaire  (rAws  coriaria,  L.  ),  arbrteseau  rou- 
Kcâtre,  haut  d't)Q«  coudée,  de  la  grosseur  du 
dorgt,  dunt  lui  feuilles  ctaiit  secbes  .servent  â 
travailler  les  cuirs  comme  l'écorcv  de  grenade. 
I.es  médecins  emploient  les  feuilles  du  rhus 
pour  les  contusions,  pour  le  Ûux  velinque,  pour 
les  ulcères  du  slépc  ou  les  uiccrallous  phagédc- 
niques  :  on  les  pile  avec  du  miel,  et  on  tes  appii* 
que  Qvrc  du  vinaigre.  On  en  instille  lu  décoction 
UflUi  les  oreilles  qui  suppurent.  On  fait  avec  les 
brani-h('sl>uulllii-s  une  slomutice  {remède  pour  la 
ùtiuche)  employée  aux  roËme*  usages  que  ctllrs 
deifiùres{xxiiii  il),  mais  qu'on  lend  plus  cf- 
ficftce  en  y  Ajouinni  de  l'alun.  On  en  fuit  un 
topique  confie  l'endure  dans  l'iiydropisie. 

1  LV.  Ce  qu'on  nomme  le  rbus  èrythros  est  la 
graine  de  cet  arbrisseau.  Cette  graine  est  Astrin- 
gente et  rafraîchissante  ;  un  en  assaisonne  les 
mets  en  goise  de  sel.  Klle  relâche  le  ventre;  et 
méiée  avec  do  silphtum  elle  donne  bon  goût  aux 
viandes.  Avec  du  miel  ellu  rem^ieaux  uiccies 
humides ,  aux  aspérités  de  ta  langue ,  uux  coups, 
aux  meurtrissure!!,  aux  écorchures;  elle  cica- 
trise très-rapidement  les  ulcérations  de  ta  tête, 
et  en  alimeut  elle  arrête  les  écoulements  ebez'ies 
femmes. 

1  LVI.  L'éryllirodanus,  nommé  par  d'autres 
«feuthodanua ,  et  en  latin  ruhîa  (garance}  [xix, 
1 7  ),  est  une  tuut  autre  plante.  Elle  sert  à  tein- 


dre les  laines  et  à  corroyer  les  cuirs.  En  méf 
cine  etle  est  diurétique;  dans  de  l'eaa  roteltêe 
elle  guérit  l'ictère  ;  dans  du  vinaigre  en  topique , 
le  lichen.  On  en  fait  one  boiuon  pour  la  coxal* 
gie  et  la  paralysie  ;  mais  il  faut  qu'en   même 
temps  les  malades  prennent  un  bain  chaque  jour. 
{ji  racine  et  la  graine  sont  emméuagogues,  res- 
serrent le  ventre,  et  résolvent  les  dépôts.  Arcf^ 
les  branches  et  les  feuilles  on  fait  un  topJ< 
contre  tes  morsures  des  serpents.  Les   reuill 
teignent  aussi  les  cheveux.  Je  lis  dans  qoetf 
auteurs  que  cette  plante  guérit  l'Ictère,  qnai 
on  ne  ferait  que  la  porter  en  amuletle  et  la 
garder. 

LVII.  Celle  qu'on  nomme  alyssosfo^l 
XOstree,  rage)  [ruôia  lueida,  L.)  ne  diffère 
précédente  que  par  ses  feuille»  et  par  des  brai 
ches  plus  petites.  Le  nom  vient  de  ce  que, 
dans  du  vinaigre  et  portée  en  amulette,  elle  \ 
serve  de  la  rage  les  personnes  moi-dues 
chien.  Oo  ajoute  une  circonstance  merveillt 
c'est  que  ta  sanie  qui  sort  des  plaies  scsèche, 
qu'à  regarder  la  plante. 

LVlil-  La  radicule,  que  les  Groc»,oomrae  i 
avons  dit  [xix,  18),  nomment  siruthion, 
encore  aux  teinturiers  à  préparer  les  laii 
décoctIoD,  et  a  Tintéricur,  elle  guérit 
ainsi  que  les  affections  de  poitrine.  Elle  est  ' 
rétique,  miuonitivc,  et  deterge  In  matrice;  ai 
les  médecins  ta  nummcnt-iU  un  brenvsgc  d* 
Klleest  souveraine  dans  dn  miel  pour  la  tnt 
pourt'orthopnée,  à  la  dose  d'une  cuillerée.  A^ 
lapoleutaet  le  vinaigre  elle  dissipe  la  lèpre;  avec'- 
le  pftoax  et  ta  racine  du  céprier  elle  disssoat  eC    . 
expulse  les  calculs.  Culte  avec  la  farine  d'orge  . 
et  du  vin  elle  résout  les  tumeurs.  On  I'idc 
pore  dans  les  emplâtres  ;  et  pour  écloircir  la  vi 


eiiatn ,  et  ctpm ,  h  iquam  ItilMrint ,  in  qua  folia  ea  nu- 
«lueiiml .  iiKifl  dtriiiilor. 

1  LIV.  Krc  rtiiis  Ifllintim  namr-fi  hatwt,  qinim  in  utum 
plunlim  iiioilii  venint.  Namol  lieTbBec(!JlvpHtri<> ,  foliis 
mytll,  cMiIkulis  brenbus,  qtiae  tfrmfl  p«llit  :  M  frulet 
i!uriiiftui  Bppdlrinr,  sabrutjlus,  riibltall* ,  crtunitudinti 
(Mj;ltali  ;  eiiiii«andiAfrTlit«,iilmiilicoriu,coria|irrH<:ioDliir. 
MMici  auletn  rturiciii  otnntiir  aH  ronhiu;  il^^ntcœliacos, 
el  ceJis  hiilrers,  But  <|iiap  |ihai!(>(l;r-iiji&  VM-anl,  trita  cum 
inetle ,  el  tllila  rutv  ac«to.  Uecocliim  eonim  inslillalur  au- 
ribnft  purulenit*.  Fil  et  slomolice  (lerM-lis  ratnh  ad  eadem, 
quiK  eï  moiii  :  «ed  eflîca^-ior  adtiiiila  alumine.  Illiailiir 
«adéiD  tiydropicomm  tnmorl. 

I  LV.  Rliiis,  qui  vrytttroi  appellMur.  M^mcn  esl  hajii» 
fnilîds.  Vlm  habet  adfttriDg«n<)i  r«rjigefiii(]i<|Uf.  A8p«r- 
0lur  pro  sale  obtouiis.  Alvaa  solvit,  omunque  carnet 
cum  liliihio  9U4*iofM  (acit.  Hulccrtlius  niMtetur  maiisnli- 
biia  ciim  a\«\ÎK  -.  as(i«riUli  linftiiAi,  [i^rcut«is,  IWidia. 
dciqutœilu  eodMH  modo.  Capilts  hulura  ari  dcatrimn 
celemnip  perdudt  -_  ^1  feminai  iim  abunilAntiam  aidil  cibo. 

)  LV[.  Ali4  K%  eryllirolanii*.  qusm  aliqul  •^r'-iitliodtii>Din 
Tocani,  nosrubuitn,  qu4  tiiijitulur  Icn»;,  |i«:'ll^$qiie  [mt- 


ficjuntiir  :  IntuMIdna  nrinamri^t  ;  morbum  rr^mi 
e\  aqua  niulu ,  et  Itohenu  r\  ar^lo  îlhla  :  et  i&clOadi 
et  [laratylirr»,  ila  ul  bitwiil«i>  la«fi>tnr  qnoti<Hfc| 
Kêmenqiie  tralmi)!  rtiMiMm,  alviim  sislnnl,  et 
dtscuUuiit.  CoHira  ficFpentca  mmi  oim  (ollit  (mf 
Ki>lra  i-t  capiFhim  inOdtint.  Invenio  aiMid  ({uomIsi)  i 
ri^t^itim  sanati  hoc  rtutlcCi   clmnM  utalligjilu»  sfvcti 
taiiliiin. 

LVII.  Dialal  ab  en,  qui  alyps^H  vontur,  (olti«  Ualtim  I 
ri  TMVM  niinuribn»  ;  oamm  «cc<>pll ,  tgiiiKl  a  ran<-  ranr%nt 
r^litem  A«Hl)r«  non  patittir ,  potm  pu  ai-ptn  sdall'^lnsqit*. 
■Mirtini  e«t  qtiod  addilur,  saciietn  coti«i>M'lD  ooioiM  iniuc« 
«o  siccarl. 

LVIll.  TinKerlibiis  ft  radiaiU  lAnn<  pfvpvtt,  qusm  I 
itralhioD  a  Grvcis  Tocari  dIximuB.  M^dHiir  morbo  r^io 
et  ipsa  decocto  pjiis  polo,  Item  pilori»  rttU».  t'rinam 
ci(>l ,  alrnin  s.r>lvil ,  fI  vulvas  parlât.  0(uiii»nl>nini  ann-niB 
piMMiiiim  nnediri  vncanl.  Ea  et  es  mHIe  {onAtfX  nufaiftr» 
«d  tii&sim ,  orltiopiMTCR  coclilnuis  menanra.  Cum  [minuta 
rero  «t  Kt-to  leprai  lolljt  Eartera  oin  pansn  et  capf«r«_ 
radice  ralmlos  IVangil,  peltMqiie.  Panoi  diKutH, 
fjiriiia  lionloacea  et  vino  deoocla.  Nitoelur  et  OdUagioal 
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t«e  kS«MlM«ttMB  h»  fM*lfêiCS  4«1  CD 

pUes,  IB  praiftiBn  éa  nttm ,  ks  coodrloam 
ct4c>  WavnMo.  Le  9V  4t  ta  plMlect4e  la 
mtimKgÊiA  nOat  et  etqàa  benii  4^lto« 
pv^è^  Il édrirrilta  ne  LagniMse  danwa 
paar  les  nriDei  iffactiHa  de  poitrine  : 
le  Tin  et  le  paivie,  poor  b  raatiic«.  Etk  est 
oa  CB  bit  pour  U  goottc  od  to- 
pifieaTte  U  fitfiBe<nmfie  ;  on  s'en  sert  en  topi- 
fae  foar  le  leMlg»,  et  pav  ks  CM  daM  lesquels 
I  «A  bMoîB  fé^anflcr  aa  de  pranqatr  ta  sueu  r, 
*at  q«  pa«  tat  eaawtriaaa.  PriM  dua  do  Tia 
A  aufsf  alf  le  taR;  de  Bêoie  ta  neiae.  Lt 
l^le  mène  s'caiffata  eo  tapiqoe  sreeda  TÎnaî- 
^paarIesBcrDAda.ATCG  le  miel  elle  est  bcnue 
pvlatooi. 

I  LX.  Uyaptosieanespèeesdecttcfar^s^comme 
ma  l'aTona  dit  [  xn.  11).  Celai  qui  provleat  du 
naartansdllexhate par  le  f^tumeoîune  odeur 
étnàae  ;  U  eombat  les  poisoos  et  ks  animaux 
mâmeax,  excepté  les  serpents.  U  est  sudori- 
l|ae;  Il  diaipe  les  tranchées,  et  donne  beaucoup 
dB  tail  aux  Doorrlees. 


LXL  La  aafci».  iwclée  UaAy  par  tes  Gns.  t 
«•KdedeaxcapèecB:  rnacdaattafcaMsiwR»- 

Ue  à  ccfcdatMMrix  {xm,  I7>,nata«  *  oAida 
cyprès,  et  qac  pcvr  cette  raisao  i 
ifpctae  c^ prés di  Otte.  Beaaea^  de] 

dte  pndilt ,  dft-aB ,  a  dna  deaUe* 
ltaBÉiBeica>s4Bt  ta  rtaniaiwii .  Bte  arrUa 

Miprapc8dsadeySlsMdcaaKcnBfaapaata.Eii 
Mpl^DclH  détaip  Ksptaicti  aapcsMVv  al  en 
An^OM  tlta  Mtaoriv  tas  fats  mrts.  Oa 
acn  sert  ca  lapiqM  pMV  rfnatpèta  tt  tas  chi^ 
Doas.  PrtsB  arce  da  addctdaTlB»  fOBTmfittt 
àriclèfe.  Laftnée  de  cette  ptaalegaértt.dtt- 
•■,  ta  pjpta  ds  ta  vatetlta  Tx,  18  ). 

LXIL  A  ta lablM  membta  la  ptaata  appeMa  I 
selagB  {Ifctptdmm  sfU^,  L.}.  Oa  ta  wiiMi 
MM  reatrenbe  da  frr.  aTvcta«ahidNtti|M- 
sée  à  cet  effet  par  roaTcrtaia  gaatla  ds  ta  tn- 
nfqoe,  comme  a  oaroalalt  taira  an  tarda  ;ltt!Hrt 
tin  roavcrt  d'au  TétMneot  biMe,  avoir  I»  ptods 
nos  et  bien  laves,  et  avoir  prMaMenent  sacri- 
fié a\ec  dn  pain  et  du  \\n.  On  l'emporta  dans 
uoeserriette  neuve.  Les  druides  gaulois  oui  pré- 
tendu qa'il  faut  taujoun  l'aTOlr  sur  soi  «oatre 
tas  accidents ,  et  que  ta  luniée  m  est  utile  pour 
tontes  les  maladies  des  ^-put. 

LXIIL  Les  mêmes  druides  ont  donné  le  nom  i 
desamolus  [^amalustmlcrmndi,  LJ  a  une  planta 
qui  crclt  dans  les  lleaihamides.  Celle-ci  doit  Mra 
cueillie  de  la  main  psache,  à  jeua,  pour  présCT^ 
ver  de  maladie  les  bœufs  et  It'S  porv-s.  Cchii  qui 
la  cueille  ne  doit  pas  ts  regarder,  ni  la  mettre  ail- 
leurs que  dans  l'auge,  ou  ou  la  broie  pour  qneces 
animaux  puissent  I  avaler. 

LXIV.  ^ous  avons  parlé  des  diverses  espaces  L 
de  gomme  (xMi,  30).  La  meilleure  produira  les 


FoOfriis,  dviUttt  CMtfa  :  ileffaolaneslo  atau  inlv 

ma  :  Usai  qMqHsc  Jodaerl.  Eadon  pou  émmu  «oh» 

Jfl^fln  <&  «ihIm  «fM,  MipïriaMVMtttL  Sieelp4«ari- 

l^^cl  uMBH  iWfrii  Ûon»,  ieiMB  ex  âi|Ha.  A(«ir>titHa 

tas»  Ml  fsUo  «der»,  MalUoreUnea,  et  minas  l»agii 

KoaBt ,  s—iiBB  ■cuto,  divita,  tuagiBOH,  gnri  oAon. 

■■«ck  ocuictqaadnipeilr*  necaliacttoilsliini. 

fj     ijTT    Est  et  ro&nuiioiifD.  thio  pner*  fjiu.   Atteroui 

b4*.  •nenim  cm  rt  cautM ,  et  «emcn  fttiuKMiin ,  qiMKl 

t^tj*  Toeatnr.  fobte  oilor  ttiuris.  Radii  ruUwn  Hnal 

gâlii  impiutu,  et  tcdii  pnxjdcolia,  condjJ-jnuU,  «I 

I.  SnoR»  et  fnitie».  cl  radicis  lOortMiKi  re- 

I,  et  ea  q«c  nparfftad*  &unl.  Ornlnnim  »àem  esa- 

,  finnfn  «1  fsten  pectohs  ntù  dalur  potui  :  a  »â  viit- 

ini  «m.i«lpipere  M«uaia4tivat:  podagris  tlliuilur 

*  briBi.  Portai  «tjam  Iftitigines ,  ri  f]M3o  naU 

aot,  Mt  qitmi  sndor  qu«>reodus,  illilu»)  :  tti^i 

.  Aogiteltar-iBTtoQ  polum  Htem  ndi\.  Ipaliarba 

MtaaysaaauneaiîltJDitur  -.ad  laHioicura  mellfl pndeM. 

LX- CMfafTl BMilta  Kcnna  lubct,  ut  diAiiuus.  Sed  tUDC, 

^■B  c«  rgreiiiprsiltctoiwsaturiiifricetur,  retinottcst 

tilimHwf  teoeuiel  vM(fuii&,  pncierquana  aoguibus. 


Sodores  awrel ,  tonnûia  dHctilit.  laclis  uttertalcm  bdt. 

LXI.  Ilerh*  Saliina ,  (■•alit>  :ip{»"llala  a  Gfam4s,  duonm  t 
^■«wniinf^  :  jdtflnlunaiiut-mùii  ddio,  altéra CMpreaao. 
gukre  quidam  Ovtkmm  cspriuan  tf unut.  A  nullU  ia 
isTUtus  pro  tbiir«  asnMailor  :  is  awdleainrotli  nn  da- 
plicato  pondère  eotdem  elfcctoi  bab«rp ,  quiM  cioiuaiiitH , 
tnulitiir.  Colleclknes  nfimU ,  et  oomitaiinpesnl.  llliU 
hutcerapui^I  Parluscmitrliioft  jppanUetlrjhil.el  miF- 
filu.  Illiattiir  ipii  dcro  et  urbunciilia.  Cum  tndle  rt  viuû 
pou,  nfjo  mort»  nitNlrtur.  GalliDacei  senarii  pituîla» 
lumo  cjus  bniia*  saoari  IraU'inl. 

LXIl.  Siiiitlii  hrth-x  hutc  SatrfuB  cft-tetofO  appellaU.  I 
Lrgiiiir  UTic  fifTo  (l«ilr*  lUMMi  pcr  tuuiean,  qoa  siniiira 
ei>nitur,  rdut  a  furauk.  »adt<1â  Testa  TCAtiio,  pareqn* 
MïtMidis  pcJibm,aacr>focto  priua  qoMMo  Iqtntur,  pMut 
Tiooqiie.  Ferltir  in  mappa  Dora^  Ilauc  eoatrv  odib«iii  pec* 
DM'iMn  liabMHJani  |>r<)>kl«i«  dn>Hiit  Giltoruin,  et  contra 
otMiiaocaloniniTitiS'fiJiiMUiiajM  prodeue. 

UCni.  lUaa  iSBMlBBihiPfeÂni  nominan-rr  luiMVnInn  I 
la  bunridis  :  «l  Ihm  riairiia  foàim  tcgi  a  jcjunt*  nMiiM 
morboa  umm  boumqset  nec  mpb«Pe  Ifgnitiïm  :  nM 
alilii,  •luani  io  cwali,  d«>i>aoefe , Iblque  cooUrcfv  jwlutfs. 
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melllears  ettvls.  Les  gommes  ne  vaknl  rien  pour 
les  deoln.  £ttes  coagulctil  lesaag,  et  aussi  sont- 
elles  bonnes  pour  l'hémoptysie.  On  s'en  sert  dam 
les  brûlures  trt  les  arfcclluiis  de  lu  iracbcc-ar- 
tère.  Elles  évacuent  les  uiiiies  nuisibles  ;  elles 
amortissent  les  humeurs  ârru  et  enveloppent  les 
autras.  La  gomme  de  l'amandier  amer,  quiesE  la 
plus  astringente  de  toutes ,  a  des  propriétés 
échaufD)ut£S.Cependaatun  préfère  celle  des  pru- 
niers, des  cerisiers  et  delà  vigne  (xiii,  30]  ;  en 
topique  elles  dei>sécbeDt  et  resserrent;  dans  du 
vinaigre  elles  guérissent  le  liclten  des  enfants- 
Rites  sont  bonnesBussi  pour  tes  vielttes  toux  ,  à  la 
dose  de  quatre  oboles,  dans  une  potion  composée. 
Bues  dans  du  vin  cuit,  elles  passent  pour  embel- 
lir le  teint,  pour  donner  de  l'appétit,  et  pour  sou- 
lager li-s  culcultux.  Elles  conviennent  piineipsle- 
ment  pour  les  yeux  et  pour  le^  pluies. 

I  LXV.  [xii.]  En  traitant  des  parfums,  nous 
avons  exposé  les  mérites  de  l'épine  éfiypllenueou 
arabique  (ini,  10)  :  eiJe  est,  elle  aussi,  astrin- 
gente; ellesupprlme  tous  les  llux  eaturrlit-ux,  les 
Uémoptysics,  les  pci  tes  utérines,  en  quoi  lu  racioe 
est  encore  plus  efficace. 

t  LXVI.  Lagrainederépinebiancbe(xiii,  )Q)est 
UQ  remède  contre  la  piqûre  des  scorpions.  Une 
eouroDDc  de  celle  plante,  misesur  la  tête,  diminue 
la  céphalalgie.  L'espèce  que  les  Grecs  nomment 
ucantliion  [onopordum  acanthtum,  L.)  ressem- 
ble à  l'épine  blanche,  si  ce  n'est  qu'elle  a  lesfeull- 
lesbcaucoupplus petites,  garniesde  piquants  aux 
extrémités,  et  couvertes  d'un  duvcl  semblable  à 
destlls  d'araignée.  On  recueille ceduvet en  Orient, 
et  00  en  fait  certaines  étoffes  imitant  les  étoffes 
de  soK.  Les  feuilles  ou  la  racine  se  preoneat  en 
boisson  dAUS  le  traitement  de  rupialltotonus. 


LXVII.  La  gomme  Dommée  acacia  provient  1 
aussi  d'un  arbre  épineux  { mimosa  mlotica^  L.). 
On  la  tire  en  Egypte  (  xiii,  la),  soit  de  l'acacia 
blanc,  soit  de  l'aoacia  noir,  soit  même  de  l'acacia 
verl;  mais  la  meiElcure,â  beaucoup  près,  vient 
des  deux  premiers.  On  trouve  aussi  en  Galat 
une  gomme  semblable,  très-molle,  et  proveuanl 
d'un  acacia  plus  épineux.  La  graine  de  tous  ces 
végétaux  ressemble  à  la  lentille;  seulement  elle 
est  plus  petite,  ainsi  que  ta  gousse  qui  la  contient. 
On  la  recueille  en  automne  ;  plus  lût ,  elle  aurait 
trop  de  force.  Ou  laisse  épaissir  le  suc  dans  les 
follicuEcs  humectés  d'eau  de  pluie;  puis  on  les 
pltedaoB  un  mortier,  et  ou  enextrait  te  sucâ  l'aide 
de  presses;  ou  le  fait  sécher  au  soleil  dans  de* 
vases,  et  on  le  met  en  paslilk-s.  On  en  extrait! 
des  feuilles ,  mais  il  est  moins  efficace.  On  se 
(tes graines  au  lieu  de  noix  de  galle,  pour  préparer 
les  cuirs.  On  n'estime  pas  le  suc  qui  provient 
feuilles,  ni  le  suc  noir  de  l'acacia  de  Galatie, 
celui  qui  est  d'un  roux  foncé.  La  gomme  tli 
sur  le  rouge  ou  blanchâtre ,  et  se  dissolvant  : 
aisément,  &  les  qualités  les  plus  astriogc 
les  plus  réfrigérautes.  Ces  gommes  sont  II 
leurcs  pour  tes  méilicaments  des  yeux.  Poori 
usage  les  uns  lavent  les  pastilles,  les  autres 
lorréllent.  Elles  teignent  les  cheveux;  elles 
risseul  les  éry&ipèles,  les  ulcères  serpigioet 
les  ulcères  des  parties  humides,  les  dépôts^ 
rantnsion  des  articulations,  les  engelures, 
ptîrygions.  Elles  arrêtent  les  pertes  atérli 
elles  romédjeul  à  la  cbate  de  la  matrice  et 
fondement,  ainsi  qu'aux  affections  des  yeux  , 
la  bouche  et  des  parties  génitales. 

LXVII  I.(xiu.)  Cette  épine  vulgaire  (xxvii,! 
[cnieus  spinosa,  L.)  doDt  oo  remplit  lea  cu! 


1  LXtV.  Guminium  j{«ni>rA  (HtJmu*.  F.x  tiia  majorei  ef- 
fvclus  ni«^liahi  cujiiriue  eniul.  ihMilibui  iiiuUIea  smil. 
Sanguineoi  coagulinl,  cl  uleu  rf)idetiiihiiH  saii^uiDcm 
))roéiiiit  ;  item  siiibubUt,  arUvi-'D  vitUt.  Iiiulilmii  miriiim 
ciciit,  uDiiirbltKiiiws  h«belant ,  ïilstriclis  crLyria.  (Jux  ru 
ïtD)K>LiLi(  mtatà  est,  splmiidique  virJbus  ^mciLciur,  lu- 
bct  «xcalfÏKtOfiu  vire*.  Pnepooimlur  autern  prunorum, 
«t  ceiuortun,  *c  Titiiun.  Siceaiil  iIIjIa;  cl  &ilklriiig>iut  :ex 
AMto  vero  iuraiitiuiu  ItcJiciiu  Miiniit.  l'ro&unt  ri  liis«l 
vrleri,quaI<iurulM)li&  inniiilopulî&. Cr<:dunluf  eLuuluflf^tJi 
Kraliurein  Itt4'«re,  ciliuruu»)ii«  &ri|K:teiili&in,  et  ulculusis 
)iri)iles^  f:iini  pa^M  itotw.  Uculorum  et  vujiierum  uCilJ- 
lalitHit  ntaxinie  coDv^miuut. 

1  LXV.(ui,)  Spi(UB.'C;;v(>(ua,  Bir«  Aratiioe,  Undei  in 
n^)nimIuco  tJiiiinus  :  et  Ipsa  ftpiuatstringilqiie  [ljfttill,i- 
tiaati  wnnes,  et  uiigiiinU  eKScnationw,  rueotiiiraque 
ibunJanUftm .  eliaioniiin  ruiice  Ttleolior. 

1  LXVI.  Sphue  tiim  semcn  conlra  acorpioar*  Aiixilialur, 
Coroua  es  ea  itnpmita ,  capiUs  dolores  minuit  Huk  «ImilU 
eil  Kpma  illi,  <|u.iai  tiixâ  Bcanlliioii  vocatil,  miriorjbua 
muitu  btliis,  aculeatU  pu  exUcmiUles,  cl  •r(iiii»>^  la- 
nugine  ot>ducli>  :  quacoUccU ,  ctii(n  vNlee  quaeilani  Ikiiq- 


bycîniii  stmiles  liiint  in  Orirnle.  IpM  fnlii  vd  radicaSj 
roiiiAiiiA  upUtiiotoni  bibunUir. 

LX.VU.  Il&I  et  acacia  e  apîni.  Fit  in  .€^ypUt  a 
graque  arbore,  Item  Tiridi,  ted  lon^e  melior  e  prli 
Fit  ttt  in  GalaCia  leurrriitts,  s|9i|]aM>re  artiore.  S«nwD  < 
DJuii)  Jmiticuine  simile  :  ininarc  eU  Unlixa  el  graao, 
Cnlliculo.  Colligiuir  autuinno  :  ant«  oallecljua  niittia 
Ljdiua.  SpiE»tiir  aiiccus  ex  rollkulîs  aqiia  œiesli  | 
m'-ix  in  [lila  tiiidï  expriiiiiliir  orgnnia  :  Iudc  (I«tBMt«rl 
Iule  in>JrUrii«  m  pa»lillHi.  VU  vt  ex  fcilii»  loiiiii»  cnîctx. , 
a)rLk]>eilidmkacmin«  pnigalla  ulunUir.  Fultunin 
GUI  «I  Galallctt  icadM  nïgBrrkaas  loiproliaUir  :  Jlon  i 
vaille  rurui.  Vurpum  aut  leneo^liioa.  et  quai  faoilliâié' 
ililiiiliir ,  M  itiiuiita  ad  api^auduiii  refriBcnÂdum^tM  OSt, 
oaili;ruin  molicânieulît  uïtc  alian  uUlc*.  Larant 
IW115  paMilli  abdliis,  lorrentur  abaliit.  CtpiUaml 
âatianl  i^U4.'in  iuicr»iu,  tiulocrs  c|ua'  Mrpuiit,  elj 
Titiacorpod&,<'otlerlianR«,aMiL-itki»cijotuMM,  pernjt 
pl^rygia.  Ab^odantiam  ineDiittra  io  femmii  tistuol, 
vauique .  et  ledem.  procMeolci.  Item  ùctiim,  oria  Tilia , 
gcnLldliiiii). 

LIVIU.  (xiu.  )  Vultiaria  qaoque  ïmc  sfriM,  m 


oak  Q  D'estfM  «dMMt  |«tML  2Co«  avwsdit 
XII,  £3i  qidhainr  U  ae^Biat ^oai  Tse- 
a-eM  p«tB  nr  WL  n  faèrit  1»  iMnt  téûAm 
de  k  bewto,  TmCm,  IcBileéndMiM  ledM^ 
In  da  putia  çtatokt ,  la  rki^idn.  b 

■RUAaqwhi  ylliM Mim 

Vioonm  aft  bMM  ftm  een  ftf  naJwi  tfa 
«i^  La  dêcaeiin  rcmm  Is  mbIr.  Oa 
«Mi  foe  rnpte  «anee  yifca  k» 

l    LXX.  llyamc 

,  6^6«rii  nUyarUf  L.  )« 
le  DOM  d'afpcndîM  *  m» 
Cesfaaki. 

léïkra  d  colin  dhua  da  via,  naHRBi  le  vntn 
d  arrAcBt les  tnacWca.  Lia  Weadala  n^»- 

BiefpMtf  pfTaeaalAa,  L.  )  la 
fl  BOuMo  cvatn  ks  mamni  dca 
)  L5XL  Le  paltnra  iitn,  tS]  (palànu 
kttu,  DC.)  Ht  awri  na  opèea  d'épi».  La 
fiÉM  appelée  par  ks  AfrfeaiBa  lan  cH  Uia-cS- 
■ea  «oôtn  ks  piqâns  des 


MU,  d 
oa»,  MpOtfhra  f 
apiMdl««rtrli  ■ 

UBUiS|MlS« 

fttodin 

dhas  fcnUMcn,  ntam,  d  k 

«lavtln.  Hneilw  ^imam  todi.  Mi  «m 

SmbA  tetn  orii  Meaa  tf 
ijlMlrarif  ml  nrtiMnIirth 
raaadkcnlJl,  eHlnipriM.  Corin 

DecoctOB  CfMWn»  iM*. 
■V  iilvnlraB  fsoqw  pMnL 
un.  SptiH  ot  ippâdh 

cNoretieaippeaAoMVMaalv.  Bc 
m,  et  wUvtatiBodmcbe.ahMicll^, 
PrMaaOc 

I      UUU.  Mbroi  qooqae 
A(n   zuran  «ocul,  eontn 
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PLUVE. 


Jusqu'à  consistance  du  m\p\  \  en  boisson  ou  en  to- 
pique, c*e!<t  un  remètle  excellent  contre  lesaffec- 
tioDS  de  la  bouche,  celles  (les  youx,rhémopt,vsle, 
l'angine,  les  malailies  de  la  motrice,  celles  du 
siège,  \e  (lux  céliaque.  Les  fenilles,  mâL'hees, 
»ont  bonnes  pour  le«  nnnIadJes  de  la  bouche,  et 
on  en  fait  nn  topique  pour  les  ulcères  humides  et 
nutres  maladi<?$  de  U\  l^\t.  Dans  la  malailie  car- 
diaque, DU  les  applique  seules  de  la  même  manière 
&ur  la  oïamelle  gauche.  Oo  s'en  sert  aussi  eo  tO' 
pique  dans  les  douleurs  d'estomac  et  les  exoph- 

S  Ihalmks.  Ou  eu  instille  lu  f^uc  dans  les  oreilles. 
Avec  le  cérat  de  rosea  il  guérit  les  i-oiidylomes. 
I^  décoction  des  Jeunes  tiges  dans  du  vin  est  un 
remède  souverain  pour  la  lueltc.  Mangées  seules 
comme  les  cya)a(xix,  4i,  3),  ou  bouillies  daus  du 
vin  astringent, elles rafTermisseulles dents.  Kliei- 
arrêtent  le  Qux  de  ventre  et  les  hémorragies; 
elles  sont  bonnes  dans  la  dysscnterie.  On  les  sè- 
che &  l'ombre,  puis  on  k'^  brùlc  ;  el  cette  ceudro 
remédie  au  relAchement  de  la  luette.  I.«s  feuilles 
séchées  et  broyées  passent  pour  utiles  daus  les  ul- 
cères des  bâtes  d«  somme.  Les  niûrea  produites  par 
cette  plante  faurnlraieol  uue  stoui»tiee(xxtif,  71} 
plus  et'tlcace  miïmeque  les  mûres  cultivées.  Sous 
rette  fornw,  ou  seule.'neiit  nvtx*  l'hypuclsthis 
(  XXVI ,  8 1  )  et  le  miel ,  on  les  admiulslrc  danii  la 
choléra ,  Id  maladie  cardiaque,  ut  ooolre  les  ural- 
Knées.  Parmi  les  médicaments  nommés  stypliqu^s, 
aucun  n'est  plus  elAcac^queladécoirtioii  dans  du 
vin,  réduite <lu  tiers,  de  la  racine  de  la  ronce  qui 
porte  des  apures  :  on  en  fait  un  collutoire  pour  les 
apbthes,  et  des  fomoutatious  pour  les  uiccralious 
du  siège;  elle  est  d'une  si  grande  force,  qu'etto 
rend  les  éponges  aussi  dures  que  la  pierre. 

I      LXXIV.II  y  a  une  autre  uspccc  do  ronce  qui 


porte  des  roses  (xvi,  tl  ).  Klle  produit  une  ei 
croissance  semblable  à  la  châtaigne,  remède  ex- 
cellent pour  Icscalculeux.  Cette  productloo  n'est 
pas  la  cyoorrlioda,  dout  nous  parlerons  an  livre 
suivant!  XXV  ,  6).  [xiv.)  Lcrynosbatos  est  appelé 
aussi  cynospastos  et  ncvrofpastos  (cacis)  (8;.  La 
feuilîe  ressemble  ala  tracedu  pied  de  l'homme.  Il 
porte  unegrappenoire,doutlesgrains  ont  un  petit 
nerf  quil'a  fait  nommer  nevrospastos.  Il  est  difTé- 
rentdu  câprier,  que  les  médecins  ont  oppelêcyno«^_ 
balos.  Ou  en  fait  manger  la  grappe,  cunllte  dan^H 
du  vinaigre,  pourgUi'rirlarateetlesgonUcmpnts;      i 
le  nerf,  mâché  avec  du  mastic  de  Chios,  nettoie 
la  bouche.  La  rose  de  la  ronce  avec   l'axooge  3 
guérit  l'alopécie;  les  mûres  avec  l'buile  d'olivi 
verte  [omphacium^  x  il,  60}  teignent  les  cheveux] 
la  tieur  se  recueille  pendant  la  moisson;  la  flf 
blancbe  prise  dans  du  vin  est  excellente  pour  la 
pleurésie  el  pour  le  llux  célia(|ue.  La   racine, 
bouillie  jusqu'à  réduction  du  tiers,  arrête  le  cours 
de  ventre  et  les  hémorragies;  en  cullutoire  ,  elle 
gQërltlû  mal  de  dents.  Un  s'ensert  pour  fomenter 
ks  ulcérations  du  siège  et  des  parties  génitalet. 
La  cendre  de  la  racine  resserre  la  luette. 

LXXV.  Le  rubus  idtcus  (xvi ,  7i  )  (frannbol-  I 
sicr]  est  aiusl  appelé,  parce  qu'il  n'en  vient  pas 
d'autre  sur  la  mont  liJa.  Il  est  plus  tejidrc,  plus 
petit,  moins  garni  de  branches  el  moins  piquant, 
et  il  croit  à  l'ombre  des  arbres.  On  se  sert  de  la 
(leur  avec  du  miel  en  topique  pour  les  fluxions 
des  yeux  et  l'eryslpele  ;  on  la  fait  prendre  dans 
de  l'eau  pour  les  affections  de  l'estomac  (xvi^ 
71  ).  Du  reste,  celte  planlo  a  les  raém»  vertut 
que  les  espiM^es  énutuérécs  plus  haut, 

LWVI.  Parmi  les  ronces  on  range  le  rbamnos  1 
des  Grecs.  L'un  est  plus  blauc  [r/tammis  saxa- 


U»,  tingularl  remeilin  coiitra  mnU  oris,  ocii(oriinii|ii«, 
uirftnioem  «\M:r«-»iitf^.ant(iiu«.  rnlvis,  «isles,  taXiwcai, 
pototsut  ilMUii.  On»  qiiidAin  \\\»&  eliam  rollacomioan- 
jiKit*  prosmit.  et  Itulcrritiii;  inansiilit>ii)i,  «ul  quibai- 
riimiiue  in  ca[i)li>  illinniiliir.  Cariltucis  vri  «ic  ppr  K  im- 
ponunlur  &  niamma  Mnisltik  :  \{tm  tttonifttM  (lolohliii», 
<H-uli4tqiJ(i  prooidpnlibu».  Ittilillnlur  iurciis  cornai  ri  an- 

S  ribut,  Sauai  cundjIoinaU  ciim  ru»acco  c«nilo.  Caulicu- 
lorum  M  viDO  deûicUicn,  iiv«r  iinjesenlaut^io  rem«diiini 
ML  lUera  |»ria  iu  ribo  sunitt  cyiiiie  tnndu,  aiiidi-ciii-lii 
in  Tiooaustero,  tabantefe  dente»  lirmaul.  Alrum  liLstiunt 
el  (imniiTH  eaiigfiiiiis  :  d>M-»lericis  pfosiinl.  Siccaiiliir 
in  iifnbfAi  iil  chiîs  «.rfaialvrtim  urain  réprimât.  Folia 
qiioqun  artfikU  Ct  otnlti&a ,  junienloruni  liiii(»!ril>ua  iitilia 
trailiinlur.  Mora,  qoœJn  liiii  iiik.sictmlur,  vel  cllkaiCKjreiu 

4  itomaticai  prabuertot ,  quani  ulivit  riioni:^.  taiJfm  coin- 
potlttono,  ¥el  cuni)iy|>ociiilliiJu  taotum  et  nielle  bilhuiuur 
in  choiera,  <-l  a  cardiacit,et  contra  arartfOA.  )Dlerin«- 
dkanMiitâ,  qu»  Myptica  vocaDl,  nitiil  cKicadus  rubi 
mwa  rcreotlii  radtce  i)«r.ocla  in  vino  «il  VnWèf,  parle»,  ut 
colliianhir  eo  orU  bulcera ,  el  Ke>diH  ruveanliir  ;  UuUqnv 
vit  Ml,  ul  aiwiiRije  ipA{e  lapidcacinl. 

(     LXXJV.  Alteruni  geau»  riit>i  est,  in  two  ro«ana>citiJr. 


Cigait  pilulain  cûstaoeai  alinilem ,  prKupuo  r^medio  cal- 
ci)io»iH.  Atra  est  cynorrlioda  ,  (jiiaiii  iiro^iino  dicftoius  to- 
lumine.  <xiv.)  CyooftbaloD.aHi  i-.)no!ipastnn.  alij  Muro- 
Hlkdslua  vocaut  :  folium  liabet  vp^tJKio  botnmia  ùmUi 
Frrt  etuvam  nigram,  1»  cujiia  acmoncrvuui  lialiet,  un 
lUïiircHtpssUM  dtcitur.  Alla  t-U  a  u|>|iari,  qitacn  vur*\k 
cynosliaion  iitip^llavfirunt.  Ilujna  tlijiuit,  ad  raiBcdûr 
spleniaelifiRaliunei.conditil*  et  acclo (iiui<lltur.  Nerros 
uiii«  cuiii  masliclKCIiM  couiiuikuduoftpj»  u»  purgal.  Kn-  1 
iMirum  m»a  ala|>ecia«  ciiin  a>tiHi;îa  eineailal.  Mura  capU- 
lum  tinguni  ciim  oiupludiiiu  o1m>.  Kkis  llM^ri  prr  ninj^t 
cotltgilur.  C^ndi'liit  (ileurilicU  pra'<ip«u»  vx  viiH>  p(tlu>  , 
llriajco'ltaci».  tUd'x  vl  Lcrliax  dixocla,  alfiiin  ÙUÎI, 
ihki);;iiiiu:iu  :  item  deote*  cfitliitua  dinxla.  Kvdon 
rovfnrur  sedis  aiquc  KemUliuiu  liiilt«ra.  dais 
d<r|<rinii|  utatu. 

LXXV.  Ida-IIS  rubus  app^llaltis  est,  quoniani  ta  Ida  I 
non  aliua  na»ci(ur.  Rat  aultiniU'aMJuf  m:  tniuQi.ratioritHH 
calatulB  iniioceiiiiorlbaaqiie,  siib  arboruiu  timbra  oascMU, 
HiJju^  floï  curn  luelle  epipljoru  illinilur,  et  icaibos  »■• 
cris;  Kloni.H:hids>]iie  t\  ai|ua  tùbeiMlut  datur.  C«t«rs 
eadfiti  prxiiUI,  quv  au|tra  dicla. 

L.\XVI.  Iiilct   ACncta  ruborum    ibamocM  appeUatur  | 
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hlii,  L.  )  et  a  plus  de  tiges  ;  eo  flcurissmU  it  jette 
tonneaux,  dimt  les  piquants  sont  droKs  et  non 
«ovWs,  raroroe  ceax  des  nutres  espèces;  Il  a  les 
fniillMplasgrnodcs.  L'autre{rAam»«so/eoi</ej[, 
L)  crult  dans  les  bots,  est  plus  uotr  et  tirant  sur 
Il  rouge;  il  porte  aae  sorte  de  fullicule.  Avec  la 
adse  bouillie  daos  de  l'eau  on  fait  un  nx'itica- 
w&Ê  Appelé  lyclum.  La  graine  fait  sortir  l'ar- 
riM-Cftix.   L'rspccc   blanche  est  plus  ustiin- 
pito,  plus  rérrig^rante,  et  convient  mieux  pour 
in  dépôts  et  les  plaies.  Des  feuilles  de  l'iiue  et 
faotre  espèce,  crues  etbouiUies,oii  fultavccde 
rbnile  an  topique. 
I      LXXVII.  Le  meilleur  lyciutn  (cachou  )  se 
Wl|  dit-OD,  de  l'épine  de  mËme  nom ,  dite  aussi 
pjmcaotbe   de  Chlroo  {Itjcium    europieum). 
Pfovs  en  avomt  parlé  en  traitant  ûts  nrhres  de 
nAde(xTif  15  ),d'ButantqQe  celui  de  cette  con* 
Iréc  pKMe  pour  étred'uoe  qualité  {uHninient  sa- 
pêrîeara-  On  pile  les  branches  et  les  racines,  qui 
•ont  d'une  extrême  arorrtnme,  et  un  les  fnitculre 
■vKdel'eaudaDsun  vasede  cuivre  pendant  trais 
Jours;  après  avoir  Mi  le  bois,  oo  fait  bouillir  de 
oouTeau  la  décoction  jusqu'à   consistance  de 
miel.  Ou  lesophiiiltque  (  xii,  ta)  avec  dei>  subs- 
IMM»  amêrrSf  même  avec  du  marc  d'huile  et  du 
Ad  de  bœuf.  L'écume  ou  Heur  qui  surnage  s'iu- 
«rpoce  dans  les  coraposilioDS  ophthalmiques. 
Le  ne  qnl  reste  nettoie  le  visage  et  guérit  les  af- 
leettoas  psoriques ,  rêralllement  des  yeux,  les 
«WUes  fluxions,  la  sappurâTîoo  des  oreilles,  les 
mjgdalcs,  les  gencives,  la  tuux,  l'hémoptysie  : 
on  en  donne  gros  comme  une  fevc;  on  l'appli- 
que surles  plaies,  si  le  sang  en  coule  ;ona'eo  sert 
de  même  pour  les  rbagades ,  les  ulcératious  des 
ftrtiee génitales,  tes  meurtrissures,  tes  uk-cres 
Stéeeolt,  scrpigloenx,  putrides,  les  clous  des  ua- 


■QradSt  caailitlior  et  frulicabior.  U  flore),  ranioi  S|iar- 
!■•  reçus  acoklti  aoD,  ut  tvteri,  ndHAcis  :  fulii»  mit- 
{rtM.  jUlcnmi  gMtiï  ni  *ilv»|iG,iiiKit<ii,«t  cinaJam- 
Inanbens  ;  fiffi  iditli  rdlliruln.  Iliijii*  nudict'  flecdCla 
bi|H  Bl  nusdlramentura ,  luod  vof-atur  Uuuin.  Seni^ti 
imwiiIm  irsliil.  Aller  iilecandi<iiorBdBlrirgilinaKii,riefri' 
tm,  ooUfcligaibus  et  Tuloenlui*  socauitnoclatior.  VoUa 
Muqae  et  cniiU ,  ctdecocta  illjnuntiir  cninolt-o. 
I  LUVIt.  Lydiini  ptsuLiuUuii  e  ii{iliia  ùen  Iradtittt, 
tnoi  el  ityiacautltoa  Ctiirûnlam  vocant,  iinaliM  iii  In- 
iiH  wboribtis  diniino» ,  <]Honùiin  longe  pta-ÂtniiliuKRtum 
nwliinaliir  Lodicum-  Coquiiotur  in  a(|iui  tusj  rami,  ra- 
éasqne,  tmnnM  imaritudiiiii ,  «no  vau*  p<T  Indiiuni , 
knufoe  etemla  Itgnoi  dnmo  mrllis  cta^Mtiidij  Tial, 
AfciHrnUiruiuris  »tKci<,  etiam  amures  ,  se  Trlie  iMibuto. 
Sfmm*  cju*  ac  Ho»  (|iiiiJani  uculomtu  ittediummlit  nd- 
Msr.  M*(|iHk  ntuù  (artem  |)urf;at,  rt  psoras  «Anat, 
■MM  ÊmpihÊ  oeulonitn,  veterefi<]ue  fluxîatics,  aures 
paralailai.  louiilu,  gii^ïri»,  tustini,  uiisuliiit  evirrea- 
bkw  nM(Dttudinedevcinluin  ;  aul  si  et  vulneribus 
t,  illilum  :  ttiagadas,  Kcnltalititn  tiulrfia,  alCriliin, 
3  haken  ret«iilia ,  et  serpealia ,  ac  f>ulrvsœnlîa.  In  uaiibus 


riaes,  les  suppurations.  On  l'administre  dans  du 
tait  contre  les  pertes  utérines.  On  reconnaît  le 
lycEum  Indien  à  ce  que  les  morceaux  en  sont 
uoirs  en  dehors  et  ont  la  cassure  rousse,  passant 
bientàt  au  noir  C'est  nn  astringent  amer  et  ac- 
tif. On  s'en  sert  dans  tous  les  cas  décrits  plus 
haut,  mais  surtout  pour  les  affections  des  parties 
génitales. 

LXXVlII.  D'après  quelques nalcurs,  la  sarco-  I 
collo(xiii,  20],  substance  découlant  en  larmes 
d'une  épine,  est  scmblsble  à  la  poudre  d'cn- 
ceus,  d'une  douceur  mêlée  d'un  peu  d'amer- 
tume,et  gommcuse.  Broyée  dans  du  vin,  elle 
arrête  les  lluxlnns.  On  s'en  sert  en  topique  chez 
les  enfants.  Elle  devient  trus-uoire  en  vieillis- 
sant ;  plus  elle  est  blanche,  mieux  elle  vaut. 

LXXLX.  La  médecine  doit  encore  aux  arbres  1 
un  médicament  célèbre,  appelé  oporice  {Uh>p9 , 
fruit }.  On  s'en  sert  dans  la  dyssenlerie  et  les 
affections  de  l'estomac.  On  le  prépare  ainsi  : 
Dans  un  congé  (  a  lit. ,  24  )  de  vin  blanc  nou- 
veau on  met  cinq  coings  avec  leurs  pépins,  au- 
tant de  f^renades,  nn  setter  de  sorbes,  pareille 
mesure  de  rhusde  Syrie  (somac,  rhif  evriaria] 
et  unederal-once  de  safran-  On  fuit  cuire  le  tout 
à  feu  lent.  Jusqu'à  consistance  de  miel. 

LXXX.  Nous  joindrons  ici  le*  végétaux  des-  1 
quels  les  Grecs  ont  fait  douter  si  c'étaient  des  ar- 
bres,en  leurappliqunntdesQOmsd'arbres.  (xv.) 
Le  chamœdrys  {  ch*ne  de  terre  )  { teucn'um  2 
h/iidum,  L.)  (9)  est  une  herbe  appelée  eu  latin 
trixafjo  ;  on  le  nomme  encure  chamiemps  et 
leucrlon.  Les  feuilles  sont  de  la  gnndeur  de 
celles  de  la  menthe,  de  la  couleur  des  feuilles  du 
chëue,  et  dentelées  de  même.  D'autres  ont  dit 
qu'il  avait  les  feuilles  en  forme  de  scie,  et  qu'il 
avait  suggéré  l'idée  de  cet  lostroaient.  La  fleur 

clarog,  fiiippuratioMi.  Blbilur  et  i  iDiil)«rlbas  in  lacln 

corilra  prafltivia.  Indid  difTcrffntta^  Rt'iài  eiliiotecna 
iiigris,  inlui  ruUs,  quum  (iTKrri«,  dl'i  ntgreaccailiboi  : 
siMria^'l  velieoieirlpr  cum  amnrilHclioe,  Ad  e«deni  ocnnia 
utile  cfct,  sml  firjZHipue  ad  ^tnitalia. 

LXXVlII.    SunI   tjui  et  itarafcollatn  »pin»)   lacrymua  i 
putfiit,  pollînj  ttiiiris  simiil^'m,  cum  ijriadAm  ftcdmoals 
4lti1[-'>m,  KiimmiMam.    Cum   viiio    lnui   «iMit    fliiiioBn: 
illiniiiir  JiifaattbiiK.  VMusIâte  ei  liœc  maxime  ui^rcKil  : 
melior ,  quo  candidior. 

LXXIX.  l'nuEii  eliamnum  arboTum  medicinis  deh«lur  | 
iitfbili;  modicamnilum ,  (|Hud  o|)oiicen  voctnl.  Fit  ad 
(t)'fteritpriuM«lvmaclii4|iie*lll^,  m  conglQ  miisUalM,  lent* 
Ta|wr«  det^octia  cotom-it  quîii>]ije  eim  auh  •«minibiM, 
piinicis  loltdem  ,  tarbonini  seviario,  tri  |>ari  mmsiira  rjus. 
qnod  rliiin  ii\riar:«n  vo«nl,  crori  leniUDda.  Cor|itiUir 
u<qu4>  ad  craAtttudiiipm  mellla. 

LXXX.  IIH  gubtexemus  u,  qu»  Gneci  coirnnuuka- | 
lioiic  Duniinuiu  in  ainblt;uo  lecrre,  anne  aritnnim  eiaent. 
(xv,}CbaiH:iHlrirs  tirrba  i;»t ,  f[u3!  Latine  Iriiago  dicilur.  ] 
Ali«|i]i  pam   cliaiignto])eti,   alii  tMicrion  appHIavere.    PO- 
]i«  tuliel  niagtiiiudinfl  iiiealx ,  colore  et  divisura  rjtiercji». 


tu 


PLINE. 


en  est  presque  i>ourpre.  On  le  cueille  lorsqu'il 
ut  en  pleioe  svve,  dans  les  terrains  pierreux  ;  en 
boisson  cl  en  topiqne.  Il  est  trés-eftlcflce  contre 
lo  Tenin  des  serpents,  ainsi  que  ponr  l'estomnc, 
les  vieilles  toux,  ta  pituite  qui  s'attache  à  la 
^orf^e,  les  ruptures,  les  convulsions,  les  douleurs 
de  cftXé.  Il  diminue  le  voiume  de  In  rate;  il  est 

S  diurétique  cl  eniménagoguo  ;  aussi  '  st-il  bon  au 
coromencementdes  hydropisiea  :  on  le  donne  â 
la  dose  d'une  poignée,  en  dccoclion  dans  trois 
hémines  d'eau  réduites  du  tien.  On  en  fait  aussi 
des  pastilles  pour  les  usages  susdits,  en  le  broyant 
dans  de  l'eau.  Avec  du  miel ,  Il  guérit  les  vomi- 
ques,  les  vieux  ulcères,  les  ulcères  sordides.  On 
en  fait  un  vio  (xiv,  13,  9)  pour  les  affections  de 
poitrine.  F^  suc  des  feuilles  avec  de  l'huile  dis 
sipe  le  brouillard  des  yeux.  On  le  prend  dans  du 
vinaigre  pour  la  rate;  il  éehauffe  eu  frictfona. 

I  LXXXI.  La  chamaedapliné  ^laurier  de  terre, 
Murieruaio]  a  une  seule  petite  tige,  d'une  cou- 
dée environ.  Les  feuilles  sont  plus  menues  que 
celles  du  laurier.  La  graine  rouge  et  annexée  (  t  o] 
aux  feuilles  est  employée  en  topique,  fratche, 
pourlesdouteursdetête.  Elle  lempêre  les  chaleurs 
ImnHHléréfs;  on  la  boit  avec  du  vin  pour  tes  tran- 
chées. Lesucde  cette  plante  en  boisson  est  em- 
raénagogQcet  diurétique;  en  pessaire,  dausdela 
laine, Il  facilite  lesaccouchements  laborieux. 

I  LXXXIL  Lcchamela:a  (olivier de  terre)  {da- 
phne  oleoides,  L.  )  a  tes  feuilles  semblables  ti 
celles  de  l'olivier  ;  elles  sont  ambres,  d'une  odeur 
forte.  Cette  planie  vient  dans  les  terrains  pier- 
reux, et  ne  dépasse  pas  un  palme  eu  hauteur. 
Elle  est  purgative;  elle  évacue  la  pituite  et  la 
bile:  pour  cela  on  fait  Imuilllr  les  feuilles  avec 
deux  parties  d'absinthe,  et  on  boit  celte  décoc- 
tion avec  du  miel.  Les  feuilles,  en  topique,  dé- 


tergNit  les  ulcères.  On  prétend  qu'en  la  cueillant 
avant  le  lever  du  soleil,  et  en  prononçant  la  for- 
mule :  C'est  pour  les  taies  des  yeux,  il  suffît  de 
la  porter  en  amulette  pour  dire  goéri.  On  ajoute 
que,  de  quelque  maaicrc  qu'on  ta  cueille,  elle  est 
très-bonne  pour  les  yeux  des  bétes  de  somme  et 
du  b(>tiiil. 

LXXXIII.  Le  chamiesyoe  (fignierde  terre)! 
{euphorbia  chamœsyre,  L.)  a  les  feuilles  sem- 
blablesàcelles  delà  lentille,  et  couchées  à  terre; 
il  vient  dans  les  lieox  arides  et  picrrenjc.  Cuit 
dans  du  vin,  c'est  un  trés-bon  collyre  pourécUir- 
cir  les  yeux,  et  contre  les  cataractes,  les  cicatri- 
ces, les  brouillards,  Ie8nuages;eu  pessaire,  dans 
un  linge,  il  cnlme  les  douleurs  de  matrice;  en 
toptque.il  faitdisparaltrelouteespècede  verrues. 
Il  est  bon  aussi  pour  l'orlhopnée. 

LXXXIV.  Le  chamxeiftsod  [xvi,  63; 
•19)  (  1 1  )  a  des  épis  comme  le  blé ,  cinq 
branches    environ,  et    be^iucoup    de    feoUI 
Quand  II  est  en  ileur ,  on  le  prendrait  pour  la 
violette  blanche.  La  racine  est  mcnne.  Pour  i 
coxalgie,  on  administre  les  feuilles  à  la  dose  i 
trois  oboles  dans  deux  cyatbes  de  vin  pendat 
septjours;  c'est  une  potion  três-omêre. 

LXXXV.  LeebanisleQcé(xxvi,  i6)Beuommet 
chez  nous  farfarum  ou  Carfugium   (  tussllaj 
tussitago  far/ara,  L).  Il  vient  le  loiog  des 
vlèros;  tl  a  la  feuille   du  peuplier,   mais  pli 
grande.  On  en  fait  brûler  la  racine  sur  des  char- 
bons de  cyprès,  et  dans  les  vieillrs  toux  on 
inspire  la  fumée  à  l'aide  d'un  entonnoir. 

LXXXVI.   Le  charoœpeucé  (  pin  de  terre] 
[xerralula  rkamœpeure,  L.),  semblable  par  U 
fouilles  au  mélèze,  est  bon  pour  lesdooleurs 
lombes  et  de  l'épine.  Le  chamœcyparissos  { 
prés  de  terre  )(.<on/o/ina  chnmœci/pnrtssus. 


Alii  urralAm ,  et  ab  es  lerrani  invetitAni  este  dixere ,  (lare 
piEne  piirpureo.  Car|iiliir  pra^^iiH  »u<xo  in  ptroiii, 
■dvcmus  ivrptfiitiiim  renena  potu  illiluquK  enJcadisirnn  : 
Hem  BtonML'Iia,  Itiui  «i-luita:,  piluila- in  guta  uolucre- 
kC«nU,  nii|)iUK,  convulsb.Palrrit  ilciluribiiis.  Lieiieiii  cou- 

}  tuoût,  uriflun  et  attat^s  ciet.  Ob  id  iûritûrnUbns  liy. 
droiiid»  iKlic»  ,  maniixlibiu  wopU  ejm  in  tribus  hcrui- 
nis  aqiia.' ilccocla;  usqne  ad  l'irlla».  Faciuiit  et  |>Mtill[U, 
loreiitc»  pain  ex  Aqui ,  aA  supra  dicLa.  Sanat  et  vocnici; , 
«t  TClera  hutccra ,  velaurdidn  cikiii  riwlle.  FiL  el  vinutn 
ex  es  peetfii'is  vitîù.  Fitiioniin  siikus  mm  oIim calit^i- 
ntiin  oculonim  diacutlt.  Ad  ê|i1eiiera  ci  acetu  tuiiiitur. 
LsniMacil  pt>nincltane. 

1  L\XXI.  Cbaaia>d.iphne  tmico  ramiilo  e&t,  ciibîtaLi 
l<.'i«  :  fulia  tanuinta  1.iuri  Iblio.  Scmo-ti  niliens  ailiii'xtti» 
(olii»  ifllinittiroiplUs  duIonLiita  recL'iil.  Ardorat  r^^riigerat  : 
Md  bmnimi  c<iiii  rino  bibitur.  Mea^ci  auixiu  i-jus,  et 
urioanmi  |k>4u  ,  |>aitu»quc  diflicilcs  in  laiiaa|i[>ofitug. 

'  L,XXX1I.  Cli.inii-Uea  Miiiililii'liiiniiroilijriiiii  nkiv  h.ilirl. 
Siiiil  auhïRi  amarA ,  od»t.-tl4 ,  inpitlKjâis,  |iiiliijiini  ^llilU' 
tliiie  no»  McciJejik.  Alvuin  purB.il  :  dc.ljfllul  piliiilain 
bilvoi^iM;  :  I61ii&  u  iludbua  ftb«iiiUiii  pai  Libiu  decuclit,  suc- 


caquB  eo  Aiim  mclle  pot».  FoUlt  Imposilii  at  bnicera  i 
gijitur.  Aluni,  li  quii  anle  mIU  orlum  eam  copiât,  die 
que  ad  albuftiiic-^  octiloruni  uv  r«|>ere,  adclli^iiU  dii 
irl  vitLuiii  :  iiit'jqiicp  mmlo  Tero  oulleclttiu,  jumenloniiu  | 
ccirmiM|iieoculii*u)iiLarein  esse. 

LXXXIII.  CbanuBiyce  lenUs  Totia  biibel,  nihil  m  ail 
kalik,  in  aridîs  peirosisritie  ns«cen».  Claritatî  ocnlorui 
et  contra  tufTiistoiia  uliliuinu,  et  cicaU'Jces,  caliguf 
Rubcculdis  ici  ^iiio  cocta,  lauucta.  Vulva:  doiores  aedal 
(lottila  tu  lliiltïola.    Tullit  et  vemicas  oniotum  s^meroaT 
Hlila.  ProilPSltUiirlhopnoici», 

lAXXIV.  Clumatci&jâs  «ptcala  est  Irilicl  moite,  n- 1 
niulLt  quini.»  fera,  rollou  :  qiitim  (loret,  «liitlnari  potoct 
sIbA  viola,  raJifc  iciiui  :  cujus  Mbiml  ischiadici  (o4ia 
Iribu»  obuJii,  in  viui  cyalbii  duobus  Mptetn  dtebui ,  id- 
mudurn  am^ra  jiolione. 

LXXXV.  Cbacnvlniicen  apud  dos  rarferoffl,  >lve  far- 1 
fii^ium  voranl.  Nascilur  arcus  Hiivios,  (olîopopull,  ted 
anipliore.  Kadii  cjii^  linpoiiitur  cjirbunibits  caprvMi .  alitM 
I»  niil'3r  )wr  inruruibiilum  imbibitTir  in  relere  liitsl 

LXXXVI.  C^alIln^|>CllUl:  Innri  foliîs  «tinilU.   Inmboniaf 
«Upiiiu.- duluribus  pru|>ria  eil   Cliarufti^pariaécM  b«itui 


LIVRE  XXIV. 


US 


nX  0D«  h€rbe  qol,  bue  dans  du  vio ,  a  de  U  vertu 
coDtre  le  vpnio  de  tous  tes  serpents  et  des  scor- 

] pions.  Vamp^loprasoa  {ailium  ampeloprason, 
L)  croît  dans  les  %iguobles;  il  a  les  fi-tiilles  du 
porma,  etcaase  des  rapports  deiiia^réiiblcs.  It 
ot  efllcace  contre  les  blessures  faites  par  les  ser- 
fnls;  Il  est  diurt-Uque  et  emoaëQa;;oguu.  Kn 
MsMD  et  CD  topique,  il  arrôto  1rs  éruptions  de 
M^  qui  se  font  par  les  parties  géoitatea.  On  le 
tnw  oprès  raccoQcbement  et  contre  les  mor- 
urts  dès  cbiens.  La  plaot?  appelle  stacbyâ 
(jtecAys  germanica,  L.)  a  aussi  de  la  ressecii- 
Uance  avec  le  porreau;  elle  a  les  feuilles  plus 
Istçim  et  plus  uombreuMrs  ;  elle  est  d'une  odeur 
igrteble  et  d'une  cooleur  tirant  sur  le  juuue  \  elle 
ni  emmén.itîogue. 

I  LXWVll.  Le  cliuopodion,  ou  clëoniclon,  ou 
upyroa,  ou  oeymoïdes  {dinopodium  Plu- 
MiVrïJ  est  une  plante  ressemblant  au  stTpolet,  It- 
pKusp,  et  de  la  hauteur  d'un  palme;  11  vieutdaus 
tn  terrains  pierreux  ;  les  feuilli»  sonl  urbicu- 
Wres,  et  présentent,  la  forme  d'un  pied  du  IH.  On 
le  prend  en  boisson  ainsi  qu'en  décoction  pour 
let  convulsions,  les  ruptures,  la  slrangurte,  les 
■orsurcs  des  serpents. 

LWXVIIL  IVous  joliMlrons  Ici  des  plantes 
■erveilleuses  sans  doute,  mais  moins  célèbres, 
M  «eus  réserverons  pour  les  livres  suivnnts  celtes 
^oot  le  plus  de  réputation.  Les  Latins  nomment 
ecntancalus  (polygonum  cvmvlvutiu,  L.)  une 
ptante  rampante,  dont  les  feailles  ont  de  la  res- 
«nblance  avec  le  capuchon  des  casaques.  Les 
Grecs  lui  donnent  le  nom  de  clêmatis.  Dans  du 
•in  astringent,  elic  est  excelleutu  puur  arrëler  la 
diarrhée;  à  ta  dose  d'un  denier,  pilée  dans  cinq 
evsthesd'oxymel  ou  d'eau  ebaude,  elle  arréle  ki 


itaipaU  oonir»  veneiui  «erpcnliufi)  ainnîum  fiMriimiHiiin- 

IVpollet.  AmpelopriMoo  in  riciHit  iiMrilur,  TotiU  |i«rri, 

«In  gn^rb.  Cotitra  wrpeDtiain  ictus  fflîrax-  tlriiinni  ti 

riti  :  #rii(Hknei  sansuiitl*  (wr  gcnilat«  iiiliibfct 

im{>o«iliiini|ur.  UMur  et  a   parlu  ninlirrlhfM,    l'i 

B  CSnis  touniiui,   lU  qno<|iif^  qiia^  Marli>&  rocdCtir, 

ria)ilîtoiJin«ni  Iwbel,  lougiofjbua  (otiis  iiluributqiie, 

il  afoif  jucuadl,  eoturitqiM  la  luteuir.  înciiiMiti.  IVllit 

tVII.  CiinofKMlbo ,  alil  cleomdon,  alii  itopyran, 
laffawMles  appelluil,  wrpvllo  similfin,  sitrculosam  , 
fllBiàltlti>ifioe:BUcilur  in  pclro^is,  orliicutnto  fulionini 
■Mb,  ipedflOl  ImU  pediim  (ira-beiix.  Bibiliir  ail  cou- 
Tltl,nipU,KtraBgarlis,Berpentiainictu4.  Uem  d«coct«> 

I  LSnLXVin.  Ifuncsdbtesemii*  liorlin»  mirabitM  quiilHiit, 
MsiIlui  clarM,  nobîliltas  ju  MwinviitU  ToSdmtaa  A\\*i\*. 
OsiÉSSailoin  ToeaiiliKiarl,  fvliiiad  similitudiJicm  MpitK 
H— lu  mil ,  js'i>ntf>m  îu  arrls  :  Gm?d  clnmatidi-iii  :  c-!:r<-gii 
(fcint  *A  iiâli^rinm  olviim  in  rïuo  auslcro,  ^^cm  tmn- 
lOtMB  sîitit  triln^  mm  oiymplilis,  aut  aqiiae  ctliii-e 
CfMMi  qiiinitir,  ilrriarii  unius  poiMlerc  :  tXc  et  ta  M!- 
•■■te  iiiuiK''tim  H&cài.- 


bëmorragies  et  facilite  la  sortie  de  rarrière-faix. 

LXXXIX.  Mais  tes  Grecs  ont  encore  d'autres  I 
clématU  :  l'une,  appelée  aussi  échllc,  lapine,  pe- 
tite scammonéelusc/^piiu  nigra,  L.  ),  ade»  ti- 
ges hantes  de  dcus  pieds,  garnies  de  fentlles  «t 
assez  semblables  aux  branches  de  la  scammoDée, 
si  ce  n'est  quu  les  Teuitlcs  sont  plus  noires  tt  plus 
petites;  on  ta  trouve  dans  les  vi^joobles  et  les 
terres  labourées.  On  la  mange  comme  les  herbes 
potagères  avec  de  l'huile  et  du  sel.  Klle  relâche 
le  ventre.  On  l'administre  aux  dyssentéhques 
avec  la  f:ralne  do  lin  dans  du  vtn  astringent.  On 
fait  des  feuilles  avec  la  polenta  un  topique  pour 
les  fluxions  de  l'œil,  que  l'on  couvre  auparavant 
avec  un  linge  mouillé;  en  topii)ue,  elles  mènent 
t  suppuration  les  lumeiifs  scrofuleuses,  puis, 
avte  de  l'axon^e,  ù  gucrisoo  parfaite  ;  eiles  sou- 
ln(;ent  les  hémorrhoîdes,  avec  de  l'huile  verte; 
la  phlbisie,  avec  du  miel  ;  mêlées  dans  les  ail- 
meuts  des  nourrices,  elles  leur  donnent  beau- 
coup de  laiL  Elles  font  croître  les  cheveux  des 
enfants  dont  on  en  frotte  la  léte.  Mangées  dans 
du  vinaigre,  elles  sont  aphrodisiaques. 

XC.  Il  y  a  nue  autre  espèce  dite  clémntls  d'É-  I 
gypte,  ou  daphnolde  ou  polygoooîde  [la  petite 
pervenche,  vïMca  minor)  ;  elle  a  la  feuille  du  lan- 
rler,ete3tlongiieetmenue;bue  dansdu  vinaigre, 
elle  osteflicaee  contre  les  serpents,  et  en  particu- 
lier contre  l'aspic. 

XCL  (xvi.)  C'est  l*É(;ypte  qui  produit  surtout  I 
la  clématite  appelée  aron(anj;n  eolocasia,  L.), 
dont  noQsavons  parlé  en  traitant  des  plantes  bol- 
beuses  (xix,  30),  et  qui  est  avec  ledracontium 
l'objet  d'un  grand  débat  :  quelques-uns  soutien- 
nent l'identité  de  ces  deux  plantes;  Glancias  les 
a  distiiiLjuécs  par  lu  lieu  do  leur  croissance,  dl- 


r.XXXlX.  Stft)  Graxicii^nialiiLiSf^t  alias hâb^nl  :  unam  1 
ririani  aliijiit  erJiiim  vocant,  alii  lïf{)n«n) ,  noiioulli  uaima 
siânimoiiiiaEn  ;  ramot  Iiab4!l  bipmialea,  fuli»»»,  non  dis- 
HiiiiilM  scainmoniiB ,  [iiti  quuîl  lUjjnura  niiiwriique  sunt 
fitlia.  tiiveiiitur  in  vinm  ai'vlii|u«.  Ksiur,  nt  olua  ,  coin 
iilnn  OA'.  sjilt)  :  alvum  à^t  Katlent  a  «Ir&^nlt^ncîB  riim  Uni 
setniiiH  «K.viiia  auïtero  aorbetuf.  Folia  ejtipliûrlA  impn- 
niinlLirnini  polentA,  M|i[Kistlo  udo  linteolo.  Stninias  Jm* 
poslla  ad  supjiunittoiiem  (irrduciml,  ddiidu  nxuDKta  w\- 
jecta  pomtnmt.  Kem  bA-niorrliuida;^  (iini  (liiti  tirtrlt,  pbtbl< 
sioui  jnfiuit  Kvm  mell'p.  t.ui^lis  i]i)a<tu«  «iberia(«m  faciuDl 
in  ribis  MiiiilA.  F.t  iiirauUbu»  illila  cipillain  aluat.  Ex 
ai»lo  Mi-iiliiini  Veneri»!»  stiiniitant. 

XC.  iL.it  «t  alia  clemalii ,    ^^yplla  cofinomirie .  que  ab  1 
aliis  daptioundc»,  nb  atiis    pojygoDuid^'»  «ocatur  ;  Mm 
lauri,  tonga  teuuistiue  :  adveniuft  a«rpoutef,  se  priTatlic 
upidas,  ex  iiceto  (Hila  etflcas. 

\CI.(  svi.).1?;{\|)tuH  banc  maitmi^  ^ÎRnil,  quat  cl  areo,  l 
de  ii"a  inl«r  bulbos  dîvimiiJi.  lua^'ia'  tuiii  dniuinlhi  lili», 
Qiildj«nv  enim  Mmilt-m  Rtuo  ilitptuiil.  (ilandâit  «alii  dia- 
tc(*v)t  .tlraronliiim  !titv«^<UrRm  arum  prontictliaml».  Ali'jui 
radiCM]t  aroiiappéltarniit,  caiitmi  vera  drauinUitin.  in 
Ivtum  (iLiiim,  u  modo  Sic  «tl,  <]>ii  at>uJ  itoî  drjcuuculiu 
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sant  que  le  dracontium  [  arum  dracvncvlus,  \..  ) 
cstoD  aroD  sauvage  ;  d'autres  ont  nommé  la  mcine 
aroD,  la  tige  dracontium  ;  mais  si  le  ilncoDtium 
est  ce  que  nous  appelons  dracanruliis,  c'est  une 
plante  toute  différente.  Kn  effet,  l'aron  a  une  ra- 
cine noire,  large,  arrondie,  beaucoupplus  grosse, 
et  remplissant  la  main;  le  dracunculos,  une  ra- 
cine roQiisâlre  el  coalournée  comme  un  serpent , 
d'où  lui  vient  te  nom  qtfH  porte. 

I  XCII-  LesGrecseox-mémesontét^Ii  une  dif- 
férence immense  en  attribuant  à  la  graine  du 
drocunculuti  des  qualités  ctiaudes  et  roordatiTcs, 
etnne  odeur  tellement  forte  qu'elle  provoque  l'a- 
vortement;  au  contraire^  Ils  ont  donné  i  l'aron  de 
mervelltensej  louanges.  En  aliment,  ils  préfèrent 
l'aron  femelle,  l'aron  mâle  étant  plus  dur  et 
plus  lent  A^uire.  Ils  ajoutent  qu'il  dt-lMirrasse  la 
ptHtrine  ;  qn'en  poudre,  et  dans  une  potion  ou  ou 
électaaire,  il  est  diurétique  et  emmûtagogue; 

3  qu'en  poudre  auasi,  et  dans  t'oxymel ,  il  est  bon 
pour  l'estomac  ;  qu'on  l'administre  d^ms  du  lait 
de  brebis  pour  l'ulc^ÎTation  des  intestins,  et  pour 
la  toux ,  avec  de  l'buile,  cuit  dans  la  cendre  ; 
d'autres  l'ont  fait  cuire  dans  du  lait,  et  ont  admi- 
nistré cette  décocUon- On  l'a  appliqué,  bouilli,  sur 
les  fluxions  des  yeux, sur  leicootusionset  pour  les 
maux  de  gorge.  On  en  a  fait  des  injections,  avec 
de  l'hnile,  pour  les  :irrections  hémorrotdalea.  On 
en  0  fuit,  dans  It  miel,  un  topique  pour  leientlgo. 
Cléophaole  l'a  loue  comme  unantidotecontreles 
venins,  l'a  administré  dans  la  picoréslQ  et  la  pé- 
ripneumonie,  préptaré  comme  pour  la  toux,  et  a  in- 
jecté dans  l«<  oreilles,  en  casdedoulear,  la^graine 
broyéeavecderhuileouderiiuilerosat.  Dieuchès 
l'a  donné  méluiiUL-  avec  de  la  farine,  dunsdu  paiu 
cuit,  pour  la  toux,  l'asthme,  l'ortbopneeetrexpec- 

S  toraliou  purulente.  Oiodote  t'a  prescrit  avec  da 


mfel^  en  électoalre,  ponr  la  phlhi^e  et  les  &rree> 
lions  pulmonaires,  et  eu  a  fait  même  un  topique 
pour  les  fraetures.  Cette  plante  procure  noe 
prompte  dt'llvnince  à  tous  les  animaux  dont  IfS 
perties  naturelles  en  sont  endoltes.  Le  suc  de  la 
racine,  avec  du  miel  attique,  dissipe  Ws  brouit- 
lards  de  la  vue  et  les  maux  d'estomac.  La  décoc- 
tion avec  du  miel  guérit  la  toux.  Le  soc  Mt  um 
remède  merveilleux  pour  les  nlcêrMt  de  tonte  et* 
pèce,  soit  pliagédéniques,  soit  carcinomateox, 
soit  serpi^iueux,  et  pour  les  i>olyi)es  des  narines. 
Les  feuilles,  cuites  dans  du  viuetde  l'buile,  sont 
bonnes  pour  les  brâlarea;  prises  avec  du  sel  et 
du  vinaigre,  elles  sont  purgatives  ;  cuites  avec  du 
miel,  elles  sont  avantageuses  aux  luxations  ;  fraî- 
ches ou  sèches,  avec  du  sel ,  on  s'en  sert  pour 
Ifs  articulations  goutteuses.  Bippocrate  les  em- 
ploie, fraîches  ou  sèelies,  avec  du  miel,  en  to< 
pique  pour  les  dépôts.  Deux  drachmes  de  la 
graine  ou  de  ta  racine,  dans  deux  cyaLbei  d« 
vin,  Ruftlwnt  pour  amener  les  régies.  La 
potion  fait  encore êvacnerrarrière-faix  (vin, 
s'il  tarde  à  sortir  après  l'accoochement  ;  et  Ilip- 1 
pocrate  faisait  appliquer  la  racine  même-  On  dit 
que  dans  les  maladies  pestilentielles  l'usage  de 
l'aron  en  alimentest  salutaire.  Il  dissipe  l'ivresae. 
L'odeur  de  l'aron  brûlé  chasse  les  serpents  et  en 
particulier  les  aspics,  no  les  enivre  de  fe^ 
qu'on  les  trouve  engourdis  ;  ces  reptiles  fui< 
aussi  les  personnes  qui  se  sont  frottées  d'i 
préparé  avec  de  l'huile  de  laurier.  Aussi  oo 
garde  comme  utile  de  l'administrer  en  boii 
dans  du  vin  noir,  pour  les  morsures  de  serpeni 
Le  fromage,  dit-ou,  se  conserve  trés-biou 
des  feuilles  d'aruu. 

\CII1.  La  plante  que  j'ai  appelée  dracunculi 
(xxiv,  91  ]  M  tire  de  terre  dans  le  temps 


Tocttnr  :  namqu<*  nxm  i»dic«tn  nigrim  in  latltiitliMm  ro- 
UiiiiJaiD  lialtel,  moltoijiiH  majorent,  et  qua  niiniia  iin- 
l>leatiir.  Dracuncului  sutjruUlxru,  el  druonifi  cunvoluU 
modo  1  unde  ni  d  nomen. 

I  XCll.  Quin  el  ipsi  Gnuci  iintueu»fn  (Mcirere  dlfTercn- 
tiam ,  Mcoini  draoïMicull  rerrcit*  utunlatiti»*-  Inrl^^ulu  :  tin- 
tniiiiiUH  ei  Tirus  ,  ul  olfaclum  graviilis  atxjrluin  inri^rjl, 
Arun  miru)  l«u<lit>ut  exluLitre  :  ptiinuni  in  cil»*  r^miiiAm 
pr»f«r«nUM,  «ftwaiim  oui  diirior  ettel,  ^  ■<■  coquviHlu 
icnUor.  l'eclori*  «iU«  pur^arc  :  clahdutD  î»  potiuiK'  in»- 

)  persam,  aul  ecliguiAte,  uhnain  et  mmiua  àen.  Sic  et  in 
nsynidile  pnluni  stoinBf;iiû;  iDletaneiM|ue  t9xliulceratii«x. 
\tete  avilla  tNlieodum  :  itd  tussim,  iu  cioere  cocluin  ex 
u(w  <Je()«r«.  Atii  cogère  in  Uebi,  ul  dvoocium  bilMrt-lur. 
klliiplHiiù  «lixuni  imiMMuere  :  ilon  sa{{gillali* ,  luaallh».  t\ 
oleo  lismiorrlioi'iluni  vitiu  iofudcre,  leoUgines  ex  luelle 
iUwenics.  I^itdaftt  CI«o|>lianlus  vt  pro  «dUlIoIo  coiilia 
Vannta  :  ptcunUcù,  peripneuinoiiiàt.  quo  lussi«iit ibiis 
uiodo  :  miicH  inlrituiu  cuin  uIko  uit  rciÂAt-^o  mruni)>iMis 
•uritim  dolori  Uiriidies  tiiMientitiiis,  aut  suspirivAiï.  ul 
ortliuiiiiaKii ,  et  [>ur4  csM:r»iiiilil>u«,  Uriua  ]>eruiiiUiiii  iii 

)  (UDC  OKtoiledil  ûiodotiu  fliUiiaiubti  iiidic  odigiuâtv,  et 


ptulinanic  vUrit  :  OMïltut  etiain  Tnctifi  ImpoMiit. 
oiuiiiuiu  aniiiÉaliuin  ■•xtraiiU ,  naturir  circonilitsu.  Su 
radius  cuni  meile  Altico,  (M:uloruii)ca)îgii>cs,Ki 
vilta  ditcutil ,  UiMtiu  deôocti  ju&  cuu  otdle.  Ht 
ulum  generum,  fiive  pbagBdaDaB  sint,  aira  eani^ 
8tva  HTiiant,  îAit  potfpl  in  ntriboa.  mccos 
F«Ua  nâbiutia  pruiuui  ei  vioo  et  otw  coda.  Alrsa 
iiiuiiL  ex  Mk  «t  acvlo  suoil»  :  et  lutaUa  cocU  ean  i 
priMiiot  :  ileiii  ar^iuilis  podagricia  riot  tate,  nceutts 
fticca.  Hippocratea  utralibét  ad  «dlMtiocM»  ciiin  melte  i 
poiuil.  Ail  meuics  Iraihuidoi  eeminis  vcl  racUda  i 
duLK  141  Tiui  cyalliM  duobtij  sufDciuot-  isadem  potia.  flii 
IMirlu  uuii  pur)(anlur,  et  Mcuuda»  traJiit.   Hkj^fou^.vt.  ' 
railiceiii  i|Kkaiii  aiiptnuiL  liicuitl  el  in  pcAtikeotia  salutaiv 
esK  îu  cibi  t.  Ebrictatem  d()>mtiL  SerpcuU^  nidoce ,  quu 
crewalur,  pri*alimi)ue  o^ptdii.^  tagal,  «ut  ioebriat,  iu 
loffienleAioieatantiir.  reraDctoiquoque  aro  e  Uurea  oïl 
rufttiint.  Id«i>  c(  cuutra  ictiia  dari  (>olii  ia  y  luo  nî^o  putaul 
ulili:.  In  roliia  an  cjmus  uptimc  wi  toit  Uaditur, 

XCI1I-  Dru'uiiiLiiliM,  ijueinditi,  lionleo  uutarecMale  j 
Hl'Hlitur,  luiia  crvf.txule.  Omnino  hahmleni  serpeatat  I 
giuul.  Idéo  p«rvaujs  prodeuc  iu  polu  aiuiit  majorcm  i 
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Torge  niârlt,  et  au  croissant  de  la  lune.  Il  sufilt 
d'en  avoir  sur  sut  pour  que  les  serpents  prennent 
Il  hilte.  Aussi  dll-on  que  le  grand  dracuncnlus 
en  bûissoD  est  utile  a  ceux  qui  ont  été  mordus 
[arcra  reptiles;  on  dit  encore  qu'il  arrête  le  flux 
men&truel,  s'U  n'a  point  été  louché  par  te  fer.  [>e 
sue  ea  est  bon  dans  les  douleurs  d'ordiles.  Quant 
lU  plante  que  lea  Grecs  nomment  drscondon, 
«  me  Ta  fait  connaître  sous  tniis  formes  ditfà- 
mla  :  la  première  {nrum  italicum,  I^mark] 
I  les  ftrailles  de  la  bette,  n'est  pas  dépourvue  de 
dge,  et  a  ta  fleur  pourpre;  elle  est  semblable  a 
raroQ.  La  seconde  (arum  maculatum,  L.]  a  In 
raeioe  longue,  comme  marquetée  et  remplie  de 
nœuds  ;  elle  n'a  que  trois  petites  tiges.  Ceux  qui 
tac  Tout  montrée  m'ont  dit  que  les  fetulles,  cui- 
twdafu  du  vinaigre,  s'administraient  contre  les 
Bocsorcs  des  serpents.  La  troi&ième  espèc-e 
leal/a  paittstrif,  L.)  qu'on  m'a  fuit  voir  a  les 
taàUea  plus  larges  que  le  corunuilter^et  la  ra- 
eioe semblable  a  celle  du  roseau.  On  m'a  assuré 
fn  celte  racine  avait  autant  de  nœuds,  la  plante 
uitant  de  feuilles  que  d'années.  On  en  recom- 
nandait  l'usage,  dans  du  vin  ou  de  l'eau,  contre 
te  Tcuio  des  serpents. 

I  XCrV.  Il  croit  encore  eu  Egypte  une  plante 
MOimée  arls  (arum  arUaron,  L.  ),  semblable  à 
finja.  plus  petite  cependant  vt  ayant  les  feuilles 
fias  petites,  ainsi  que  la  racine,  qui  toutefois  a 
«  voloine  d'une  grosse  olive.  L'arls  blauehe 
pottise  deux  tiges,  et  l'autre  une  seule.  Toutes 
4nui  guérissent  les  ulcères  humides,  les  bru- 
ines, et,  en  injection,  les  ft&tules.  Cuites  dans 
Teso,  puis  triturées  avec  de  l'tuiile  rosat,  elles 
l  les  utccies  rongeants  ;  mais,  chose  tout 
I  bit  merveilteuite  1  il  suffit  d'«n  toucher  les  par- 
tia  naturelles  d'une  femelle  quelconque  pour  lui 
ao&er  la  mort. 


XCV.  Le  myriopliylloo  [  myriophyllum  spi- 1 
calum,L.\  queebez  nous  on  appelle  mlllefeuilte, 
a  une  tige  tendre,  ressemble  au  fenouil,  et  est 
garni  de  beaucoup  de  feuilles,  d'où  lui  vient  le 
nom  qu'il  porte.  Il  croit  dans  les  t'udroits  maré- 
cageux. C'est  un  remède  mervetlleux  pour  les 
plaies.  Un  l'administre  avec  du  vinaigre  dans  la 
dysurie,  les  affections  de  vessie,  l'astlime  et  lus 
chutes  de  haut.  Il  est  Iré^-efllcace  pour  1rs  maux 
de  dents.  Kn  Étrorir,  on  donne  le  nom  de  ml  Ile- 
feuille  {ackiiUa  miltefotiuifi  ]  à  une  petite  plante 
des  prés(\xv,  101,  garaiedea  deux  eûtes  de  feuil- 
les en  forme  de  chevelu  ;ene  est  souveraine  pour 
les  plaies.  Les  Ktrasques  eftlrmeot  qu'av«c  de 
l'axonge  elle  rapproche  et  clcnirise  chez  les  bixafs 
les  tendons  qui  ont  été  tranchés  par  le  coutre. 

XCVl.  Le  pseudobunion  [  tri  nia  <Iioica,l 
Goud.}  a  les  feuilles  du  navet;  il  s'élève  â  la  hati' 
teor  d'un  palme,  en  forme  d'arbrisseau.  Le  plus 
estimé  est  celui  de  Crète.  Contre  les  trancliécs,  la 
strttDgurie,  les  douleurs  de  côté  et  les  maui  d'en- 
trailles, on  en  administre  en  buisson  cinq  ou  six 
rameaux. 

XCVIf,  La  myrrhis,  on  smyrrhlzn^ou  myrrba  I 
[scandix  odorata,  L.),  est  tré.s-$emblabJe  à  la 
cigaë  povr  les  tiges,  les  feuilles  et  la  fleur  ;  elle  est 
seulement  pluspetitc  et  plus  menue.  Avecduvfn, 
elle  est  emménagogue  et  facilite  l'accouchement. 
On  du  qu«  prise  en  boisson  elle  est  salutaire 
dans  les  temps  de  maladies  pestilentielles.  Prise 
dans  un  bouillon  elle  est  bonne  poor  la  phthisle. 
Klle  donne  de  l'appétit;  elle  amortit  le  venin  des 
araignées  phalanges.  Le  sue  de  cette  plante  qu'on 
a  laissé  macérer  trois  jours  dans  l'eau  guérit  les 
ulcères  de  lu  face  ou  de  ta  tête. 

XCVIII.   L'onobryrhls    (  onohnjchis    caput  f 
gaiii,  L.)  a   les  feuilles  de  la  lentille,  mais 
un  peu  plus  loogueSi  la  fleur  rougeâtre,   la  ra- 


H  OHsuM  .  d  lÎBiTD  IMO  alliogstur,  suUL  Succut  ejus  et 
éototi  prode»L  Id  ■iitem  ,  quod  Gncci  dncoution 
t,  triptiri  efKKk  demotnlralam  niihic»!  :  folii»  bebe, 
;  Uiyna,  Aufe  imrpureo.  Hoc  at  &imile  am.  Aliî 
llOOCki  veJiili  sii^nata  arlic«i|ii«ai|iie  ,  maiiMrurvre  : 
lomnlnn  rmlinilin  :  (oltaejiuexacrto'tecoqui  contra 
I  ictoi  jnbeatM.  Tertia  dcmoutlralio  fuit,  toUo 
mcorau,  ratliee  aruodtiiea,  luUtiL-m.  ultinir- 
.(CSknlato  nodtft,  quoi  li<il>eiel  Anium,  lui  m  le  ni  que 
111 M  ei  vÎKi  vftl  at]iia  contra  w;r|ieeiti>«i  flnbant. 
XCIV-  F^eli>ris,qu«in«ad(.-in  £t!yi>^o&'>sc>t>Ji^  •>!■>>>- 
minor  UDtuffl  niinoribusqur  TvIiU,  et  uliqiie  ra- 
m  lamen  uItTtr  grandÏN  nuKiiiUidiDrmimpIfrt:  allM 
iCkulcfli,«Ili>ra  uDuinUntum  eu^iiienf.  MedeLur 
ifeolctribus  mantoUbtii  :  item  rombustU,  ac  fis- 
'ealljlfto  immnM.  rtoma»  ButunI  dcujcla  cArum  in 
,  et  pMlM  Itilanini  nmteeo  Mldito.  8ed  onuin  mira. 
ingBM  :  «ooUcbi  geoilali  rujutquQ  r«tniiii(ii  «rsuii, 
te  pemkieni  iRi. 

^  llrrlofiliTlInD,  quod  Doatri  millefolifim  ▼<»»(. 
t4t  kaer,  itnulh  reniculo,  ptiirimls  loVia  :  unde  et 


nomefi  aa:«pil.  Naïu-Jtirr  in  palutrrîbnit,  maitntncf  iiaos 
ad  vulnara.  Ciim  acelii  liibilur  atl  ilKlk-ullatn  iiitns  et  vf. 
«ica^  ;  rt  sii!i|(irJa ,  Tirii>i;i|illdlitqi"'  t^x  aJlu.  Kllicaci^tiriii  (■«• 
<1em  ad  dMilium  duluict.  tlriiria  lioc  uorniiK!  aiitirltal 
herbani  ici  p^nlix  tr'iiiipni  a  hUril»]»  irji|iillajiieiiiti  modo 
foUosani ,  exiiini  usus  j.d  vhIucri  :  lion/n  tw-rvos  abKJssoA 
viitniTi:  Bolidarl  ea,  niriiusi|iie  jiiitgi  addita  Kungia  aT- 
liriJiaiJB. 

XCVI.  Pspiidahijniuu  napi  Tulia  lialM^I,  rnitirARS  [ulinl  I 
.illil'idiiie.  Latidatluinia  lu  Creta.   Conira  tormina  aUiiio 
Klranguriam  Jalenim  (irscordionimquedolores,  tribuotut 
nuni  rjus  qiilni  wfoite. 

XCVII.  Mjrrlih,  qtiatn  aJti  amyrrltizam,  alil  m)r>  I 
rliam  vocant,  «înilIliRiae»!  nJL-iJla-.cauleMiiïiiiie  et  flore, 
iiiitior  tanliien  L-l  fiiticiT.cItiuinin  jii^iiAvif  Cirt  mentlriiA 
et  {tarlus  tuin  viiio.  Aiiinl  pamdem  polun  in  peitileotia 
«aliiLitem  eue.  .Sub^Ëriiit  et  pbllkùkis  in  lorbillone.  Xri- 
diUt«na  cibi  Facil.  Pliakngiamni  iiinr^ns  rettringlt  llul- 
cers  qnoqoe  in  fnde  aui  cupite  succui  ejus  in  aqiia  triduo 
macrata*  sanal. 

XCVIII.  OivthrjrMi  Tutia  liAb^l  lentis,  lonfiora  paulo^  l 
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cîne  pelitc  et  menue.  Il  croit  près  des  fontai- 
nes. Séché,  rédoit  en  poadn  et  jeté  dans  du  vin 
Wanc,  il  goéril  la  strangurie.  Il  resserre  le  ven- 
tre. Il  est  sadoiitiquct  q^atid  on  se  frotte  avec  le 
suc  mêlé  à  de  l'huile. 

XCIX.  (xvii.)  Occupé  à  traiter  des  herbes  raer- 
veUteoses,  Je  suis  amené  Adiré  aussi  quelque 
chose  désherbes  magiques.  Où,  en  crfe.),  trouver 
des  herbes  plus  mervdlleuses?  Les  premiers  qui 
lttaQtc^loliré«5  dans  notre  Europe  t>out  Pvtiia* 
l^ore  ut  DénuKrite»  â  la  suite  des  mages.  Suivant 
PythAgore,  la  coraceaia  et  la  callicia  confiéletit 
l'eau.  Je  ne  trouve  nncun  antre  auteur  qui  fasse 
mention  de  ces  plantes,  et  lui-mAme  n'en  dit 
rieu  de  plus. 

C.  P^'thagore  donne  le  nom  de  minyas  ou  d« 
corystdia  h  une  plAote  dont  la  décoction,  em- 
ployée en  fomeotation,  guérit,  dit-Il, instantané- 
ment  les  morsures  des  serpents.  Il  ajoute  que  si 
OD  touche  du  pied  cette  décoction  répandue  sur 
l'berbe,  ou  si  par  hasard  on  en  est  asp«r|i;é ,  oo 
est  perdu  sans  ressource,  tant  la  nature  de  ce 
venin  est  monstrueusement  maligne,  excepté 
contre  les  venins. 

Cf.  Le  même  Pythagore  donne  le  nom  d'a- 
proxis  H  une  plante  dont  la  racine  prend  feu  de 
loin  comme  le  naphlhe,  dont  nous  avons  parlé 
en  traitant  des  merveilles  de  la  terre  {ii,  109). 
S'il  est  survenu  quelque  maladie  au  corps  hu- 
main pendant  la  lloraison  de  l'apruxis,  dit  ce 
philosophe,  on  eu  éprouve,  même  guéri,  des 
ressentiments  autant  de  fois  que  fleurit  cette 
plante;  propriété  qu'il  assigne  aussi  au  froment, 
h  la  cigué  et  à  la  violette.  Je  n'Ignore  pas  que 
l'ouvrage  que  Je  viens  de  citer  est  attribué  par 
quelques-uns  au  médecin  Cléemporus;  mais  la 


tradition  et  l'antiquité  s*obsttnent  k  le  réclamer 
pour  Pytbagorc.  Ccst  toujours  faire  l'éloge  de 
ce  livre,  que  de  dire  que  l'auteur  a  Jogé  son  œn- 
vre  digne  d'nn  si  grand  homme  ;  mats  cet  auteur 
ne  saurait  être  Cléemponis ,  lui  qui  a  publié  d'ai 
très  ouvrages  sous  m)q  propre  num. 

CIL  Quant  a  Démochtt,  il  est  certain  qoR  tel 
livre  intitule  Chirormeta  [12)  est  de  lui.  Or,  ce 
philosophe,  qui  après  Pylhagore  a  le  plus  Étudié 
la  doctrine  des  mages,  rapportedes  choses  encore 
plus  étranges.  Suivant  iul,rberbe  aulaopbotis, 
qui  doit  ce  nom  a  l'admiration  des  homtnn  pour 
la  beauté  de  ^a  couleur,  croît  parmi  les  raarbrts 
de  TArable  du  cAté  de  la  Per«e  ,  ce  qal  l'a  fait 
aussi  appeler  marmoritis  (u).  I^es  mages  s'en 
servent  toujours  quand  lia  veulent  évoquer  tes 
dieux.  L'achinmenis  (14),  de  la  couleur  de  l'ara- 
hrc.ostsaiurruil[es,croIt  dans  l'Inde  au  pays  des 
Tardisi!iei)s.Laracine,  mise  en  pastilles  et  avalée 
pendant  le  jour  dans  du  viu,  tourmente  telle* 
ment  la  nuit  lu  coupables,  en  leur  représentant 
sons  diverses  formes  les  dieux  vengeurs,  qu'ils 
confessent  tous  leurs  crimes.  Il  la  nomme  hippo-S 
phobas,  parce  que  les  juments  la  cfftigoent  H 
l'évitent.  LelhéumbroUon  vient  A  trente  •cfaéBCS 
(xii,3o,3)  du  Qenve  Cboaspcs  ;  it  représenta  tas 
couleurs  du  paon,  et  l'odeur  en  est  exceit 
Les  rois  des  Perses  le  prennent  en  aliment  ou  i 
boisson  contre  toutes  les  incommodités  corpoi 
les,  et  contre  les  dérangements  de  l'esprit.  Il 
appelé  semnion ,  de  l'usage  qu'en  font  les  soai 
rains.  L'Arn>éaieet  laCappadoeenourrisseoti 
autre  plante  appelée  adamantjs,  qu'il  suffit  de  pré- 
senter aux  lions  pour  les  faire  tomber  à  la  ren- 
verse la  gueule  béante;  le  nom  qu'elle  a  reço  vfent 
de  ce  qu'on  ne  peut  la  broyer.  L'arlanfs  vient  dans  I 


SorfflB  rubentem  ,  rwltccm  exigajim  el  gnciiem.  NiicUiir 
clrc3  fi>Dtcs.  Siccata  lu  rariiut-  inoOnm ,  el  iii»fwrui  ttiio 
aibo ,  tlrtii^unu  (îiiU.  Aliunt  sblit.  Suocus  ejua  peruodis 
cuni  olra  KuilureA  inuV«t. 

I  XCIX.  (vTii.)  In  proaUiM  litfbsrain  ailraliBlam,  oc* 
currit  atiqt»  dir^rc  el  de  migicis.  Qiue  «nim  oiirsbUiores 
Bunt?  friiiir  vu  i»  oùslro  orb«  cekbraTcre  Pjlliafjurw 
•ti]iie  Demorrilus ,  coiuectali  M«£i».  Cursce^Mi  et  cal- 
liria  PylliagorU  ai)mEn  Klaciari  Ira^il  :  quaruin  n>«nl>o- 
nem  apu<l  alio«  Don  reperîo ,  iiec  apui)  eum  «lia  de  hU. 

1  C.  Idem  minjada  appellat,  nonùne  aJio  corfiidiain, 
cujus  dccocto  ÎD  ar,ua  kiioix).  (irotmus  Hoari  icUi»  (cr- 
prntiinn,  si  loTraiitiir,  dicil.  tuuidriii  clfuMim  in  li«rl>a 
qui  VMligiô  Cûrttigtrinl,  aiit  furlt.- reS()«rsî  fiieriât,  ins>- 
n.ilMli  Jeta  peitrc,  monstrifica  jirorfrus  iialurA  v«nat) , 
pr.'i>l«iriit3mr«Dlra  vciinui. 

1  CI.  Ab  «odMii  r)ttia0;<>rA  aproii&  .ipp^lUlnr  tifrb.i, 
cuiusriulix  elon^iiir];i]0€oncipiaI  igiies,  ut  oaplitlia,  tlB 
()ua  in  tfrnr  miractili^  dixiiiiu!>.  Idem  Iradit  :  ai  qui  nK>rt>i 
Imouncf  <-nrpon  atxid^riDl  floreiil^  apfQii,  quoinvia  »a- 
oatQ«  ddmoutlioiieineoni(D  Mntire,  qiiulje»  floneie  rain 
conlijt^iit  :  el  rnimenlum  ,  et  cictitacn .  et  vioUtn  «imiltin 
'aemtalicre.  ^ec  me  faJlil,  lioc  volomeo  cj<is  s 


quiboKdain  Clfcmporo  medleo  adscribi  :  Pytliagom  ptt* 
liiiat  liinia  aiili'|iiira»<]»e  vinriicaut.  Et  td  ipsatti  auci 
teiii  foluiiktiiiliiM  nrirrl.ki  qui»  aliui  eorv  HUB  opw, 
f  îro  dinnuin  juilicaiit  :  qti(>d  fcclKW  CketaponiiB  , 
alla  «tio  et  nDruine  Mleret ,  qitia  eredal  ^ 

CIL  D«niocrilj  c^^rle  Cliiroemela  esM  eonalat. 
liU  ilie  pott  t'f  lIiBitoram  Mogorum  abidiotlHJBms ,  qsmla 
porb^ntiismrtL  traJitp  Agiaopbotin  berban ,  qna  adail- 
rallont!  Iioinînum  propU'r  eilmium  oolorea  uœ^tiHao- 
niftiv ,  in  marmûribiw  ArabUe  nasoeRteai  Perstoo  Mare. 
Quade  c«u»a  eimantiurilin  rocari.  Magosotlfat  M  oli, 
quum  velinl  DeoÀ  evocare.  AchciMnida,  oalàre  ehdrt, 
hÎHL'  luliu,  uasci  io  Tardidlis  lodin  :  cujin  radtu  hi  p*- 
stillasdi4(t.Atn,io  dit^ticpola  invino,  no\li  po  cradatoa 
nocleconliie4iRliir  oiniiia ,  per  variai  namimiD  tnuf^- 
Uones.  EamOcin  liippopbolMda  appfiUt ,  qBoiiun  eqnael 
précipite  tavcaiit  rara.  TItMnibralinii  viy  aelifmtff  ■ 
Cbraïp»  oaHci,  (MTunU  pirluri*  Mniii^m,  iuiatti  «^itnio. 
flanc  aulifm  ■  ntH'tiu*  Peisarnm  romHi  aui  hiMcootis 
omaia  corponimiocdauDoda.  uslabihiaunique  meeUs  : 
nmduni  herani^m  a  poteoUie  n).i)r5UI(?  appcllari.  Alton 
dfiLCid«  .\iianiianlida,  Armeiiiv  C!ap{iadodaMiiie  alnnHani. 
l]ac  ailfUDla  leonea  reiuiHoari  cui»  lùala  las*. 
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Vkrianc  ;  ellfi  est  do  oouteor  de  feu  ;  on  la  récotte 
qntBd  le  soleil  est  dnns  le  HÎ^nf  du  Lion.  Les  bols 
flrettés  d'huile  s'enflamment  qnnnd  on  les  touche 
■vec  ccttp  pUiDte.  La  tliérionarca,  qui  croit  dans 
la  Cnppadoce  et  la  Mysio,  froppc  tous  tes  ani- 
maux d'un  enstourdissement  qui  ne  se  dissipe 
qoe  par  desa-^persions  d'urine  d'hyène,  f/xthio- 
pb  \lent  dans  le  pays  de  M^roé  ;  aussi  porte- 
t-elle  fnrore  le  nom  de  mérois.  Elle  a  la  feuille 
de  la  laitue.  Prise  dans  du  rin  miellé  ,  elle  est 
iKi-boooe  pour  l'hydroptsie.   L'ophiose,    qui 
crott  dans  l'Ile  d'Éléphaiiîine,  appartenant  aussi 
a  l'Ethiopie,  est  une  plante  hideuse  et  llrlde. 
Fme  eo  bolssoo,  elle  inspire  une  telle  frayeur 
desserpents,  dont  on  se  croit  sans  case  assailli, 
^'on  se   donne  la  mort  ;   c'est  pourquoi  on  la 
4 bit  boire  de  force  aux  sacrilèges  :  l'antidote, 
c'e^  le  vis  de  palmier.  La  thalassègle  se  trouve 
nrlMrtveidB  fleuve  Indus; aussi  l'appelle-t-on 
MBore  poUmantlfl  :  »  boisson,  elle  ciiuse  un  dé- 
lire qal  fait  voir  des  choses  extraordinaires.  La 
IhétÂgcHs,  qui  croît  dans  le  Liban  de  la  Syrie , 
dans  la  cbafne  des  montagnes  de  Crête  appelée 
Oicléf  dans  te  territoire  de  Babylooe  el  dnns  la 
Saitae,  en  Perse,  doooe.  prise  en  boisson,  la 
(SKullé  divinatoire  aux  mages.  La  gélolophyllis 
Tient  dans  la  Bactriane  et  sor  les  bords  du  tto- 
rystbèoe.  SI  on  la  prend  avec  de  la  myrrhe  et 
do  Tin.  00  s'imagine  voir  des  figures  faatasll- 
qQts ,  et  on  ne  cesse  de  rire  qu*apr6s  avoir  avalé 
les  ptgDOos  d'une  potnme  de  pin,  avec  du  poivre 
Aéa  mklfdaïudu  vin  de  palmier.  En  Perse, 
rhntlnînrii  est  ainsi  nommée  des  repas  où  elle 
rffOirt  la  goieté  ;  on  l'appelle  aussi  prulomedia , 
parce  ({ue  les  courltsans  qui  en  mangent  obtien- 
iMBDlle  premier  rai^  aopresdes  rois.  La  casignéte 
(ftatcmetle)  a  reçu  ce  nom,  parce  qu'elle  ne  croit 

}cpHaa  «Me  ,  qitod  ooQterj  neqnetl.  AKatiMetn  in  AnanU 
|tfni ,  imMiu  cnion  :  coUigi ,  quiitn  wl  m  Lrane  t-il. 
lajtM  Ucti;  prruncti  oleo  liga*  aurti'li.  TlM>ri«n(krr<  in 
el  Mpta  nwente  ,  onines  (tra  lorixrscere, 
hj«ac  nrinie  Mp«rt.u  rrcruri.  ^lliio|ii<lB  \n 
lutd  :  ob  M  et  merowla  i|ip«)lHri.  Tojio  Ucliine. 
uttUulniiin  e  multv  potum  0[>liiiiMni  m  Ele- 
ejoidem  j£t)iiopie,  li*ii)iiiu,  itiniciU;ini)iie3«{»- 
di,4KB  poU  l«ntir«m  niiik»qii6  8erpeiili)ifn  obvtrMrir 
Itil  W9t%etu  libi  eo  meui  cwiu'iKaal  :  ob  id  coff  m- 
i^MH  lltim  tittirn  AHtensri  soient  H  patiiirnin  viiiiim. 
dits  lodum  amnrffl  inT^niri,  qn;»  ikb  iil 
■Uo  poURMnlis  appellatuf  :  liac  {lutu  lymptiitri 
i,  obvcnaBlibi»  mnculis.  Theau^lîda  In  Li- 
I  SjtiB,  DIete  cm»  moaUbt»,^  ftitt>lnii«,  rtSuxii 
naid,  qna  pôU  Magi  dttiitnil  Rp|olnf>hyllida  in 
i,ll«ru  SiM>rsllteueu.H>'C«t>ilMturirum  riiyrrlit 
»,  «sfUi  obvetMii  sprcMt,  fid^mliqiie  lin^m  non 
ni»l  |<olb  niicl«t«t'ine»iHicis  cnm  pifurfr  i^l  mvUe 
îa  tbta  iMtith-o  li«)i.ti3l<iniii  a  convict»  in  Per^i^  iio- 
i,  i|«ntii4Ni  littarviiluiiltA.  FjUlMleni  prolumi^dijtli, 
prluulvn)  jpiiit  '^s  obllflianL  Ciis»gneteii ,  qu'>- 


qa'à  cAté  de  plnnles  de  son  espèce ,  sans  h  miter 
avec  d'autres  herbes.  On  In  nomme  encore  dio- 
nysonymphas,  parce  qu'elle  va  très-bien  avec  le 
vin.  L'hcliantbés  est  une  plante  de  la  contrée  ds 
Théniiscyre  et  des  montagnes  maritimes  de  la 
Cillcie,  â  feuilles  de  myrte.  On  la  fait  bouillir 
avec  de  la  pmisse  de  lion  ,  on  y  ajoute  du  safran 
et  du  vtn  de  pnlmler;  et  tes  mages  et  les  rois  de 
Perse  se  frictionnent  avec  ce  mélange  pour  dmt 
ner  à  leur  rorpAUD  aspect  agréable;  aussi  porte - 
t-«lle  encore  le  nom  d'héliocallls.  Ce  que  le  même 
auteur  appelle  hermésias,  a  la  vertu  de  faire 
engendrer  des  enfants  braux  et  bons.  Ce  n'est 
pas  une  herbe ,  c'est  une  composition  où  entrent 
les  pignons  d'une  pomme  de  pin  piles  avec  du 
miel,  de  la  myrrhe,  du  safran,  do  vtn  de  pal- 
mier, et  à  laquelle  on  ajoute  aussi  du  théombro- 
tium  et  du  lait.  Il  recommande  d'en  boire  i  ceux 
qui  vont  engendrer,  et  aux  femmes  après  la  con* 
ception,  pi-ndaul  la  nutrition  du  fœtus;  de  la 
sorte  les  enfants  deviennent  aussi  bien  confor- 
mes  de  corps  que  d'esprit,  et  d'honoétes  gens. 
Démocritedonneanssl  tes  noms  magiques  de  toutes  S 
ces  plantes.  Apollodore,  un  do  ses  sectateurs,  a 
ajouté  rberbeœschyoomene,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  resserresca  feuilles  quand  ta  main  s'eoap* 
proche(\iii,  19,  t),et  ta  croeis,  dont  le  contact 
cause  la  mort  aux  araignées  phalaogcs  ;  Cratevas, 
l'œnotherls,  qui  adoucit  la  férocité  de  tous  les  ani- 
maux sur  lesquels  on  jette  de  son  infusion  dans 
du  vin.  Un  grammairien  célèbre ,  qui  vivait  II  y  a 
quelques  années,  parle  de  l'anacampseros,  drat 
le  seul  attouchement  rappelle  l'antour  mime, 
remplacé  par  In  li&iae.  Il  sufût  pour  le  prtwnt 
d'avoir  touché  quelque  chose  des  vertus  attri- 
buées à  ces  herbes  par  les  mages;  nous  y  re> 
vlendroùs  dans  un  endroit  plus  convenable. 

niun  wciim  Ipu  nascslur,  neccum  uKis  iliis  IterUt, 
Eiind^m  D)onyifinyfn[it)iH)^m ,  iinom^im  vino  mitt  «iiiTc* 
ii'iiit.  llfliandiL-s  vm-al  in  Tlwiriiif.vritfia  regkiBt!  «t  Ci* 
\kia»  manlibiis  R)Aritimi«,  foIJo  myrtj.  Hac  ciim  a^lipe 
léonin»  dM-ocla,  vldilo  croco  el  palmfo  tUiO,  pvnjii|;t 
Magoa  Pt  PcTinriMil  tr-igei ,  ut  lUl  rnr]iii«  «tpnrUi  jiiai»- 
iliini  tileoramilein  IkHicM-alliitpin  iiomiiian.  HertwwUii  »b 
fodem  Titcjiluf ,  aft  lib^cM  )iten>>raiid<is  (ulcliirui  botwéqge, 
tiDi>  lierbs,  seil  rompDsilio  e  aucleii  ptocas  oiicit  Iritjs 
<'ci[ii  mdle.myrrlta,  croco,  vtno  palineo  .[mtleaadmiito 
LliMMntimtiij  el  UcU',  l>itiere  ^terdlunMJubel,  el  a  rao- 
ct^plu  p'iwrp^fAS  pArlum  niilfieiilÊi  :  iu  fieri  eicellentM 
aninm  et  r<>rmi,  atqtw  bono*.  lianim  oaiDium  mogicifl 
f|uuque  Vocabiila  ponil.  Adjecit  liis  Atwttwiorat  aate- 
cutorejiuR,  li4;t:bain  suliynurneoen,  quvniam  ap]>ro[tîii- 
quHnle  manu  tolls  ciintniticrel.  Alîam  crucida,  rttjus 
lactu  ptitlati^a  morrrenlur.  Cralr*.»  i>M»ûlberi(iem  .  ca» 
jus  a>-[)rt^ti<>  «inn  ,  r«rllasnmmnmanitn!kliuni  mitigirrtBr, 
ADM-jinpM-mtem  wtt^lier  arte  grammalJra  p^ulo  ante, 
ctijiHomniDotacin  redircnl  amor*»,  »H  nrm  «lio  depo- 
ÙU.  El  ibuDde  sit  barleDns  alliAisM  iuiigaii  Magorum  u 
liis  lieriiis ,  aliu  de  Itfe  apliorc  dicturis  Imo. 
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I  Cni.  (xvTii.)  Plusieurs  auUore  ont  parlé  de 
réripbia,  dont  le  tuyau  contipnt  uo  scarabée  qui 
moiile  et  descend  en  produisant  le  cri  du  clie- 
vreau,  d'où  vient  le  nom  de  I»  pbnte  (/pi^'^;, 
ehetreau  )  :  rieo ,  dit-oo ,  ne  vaut  mieux  pour  la 
voix. 

1  CIV.  L'brrbe  &  la  laine  (saponaire)  (xix,  IS) 
(I5|,  donnée  aux  brebis  à  feon,  leur  Tait  vrnir 
atton  dam  meut  du  lait-  ta  plante  appelée  vulgaire- 
ment Inctoris  n'est  pas  moinn  connue;  elle  est 
plelire  d'un  lait  dont  on  ne  peut  goùteriiens  vomir. 
Quefquesunsdisentqu'elleest  Identique^  d'autres 
qu'elle  est  semblable  à  la  plante  qu'on  nomme  ml- 
tllairc,  parce  que  appli(|utu  avec  de  l'buite  elle 
guèriteneinqjours  tonte  blessure  faiteavecle  fer. 

1  CV,  I>es  Grecs  vantent  aussi  le  strntlotés  (pu- 
tia  stratiotcs  f  L.];  mais  il  ne  croît  que  dans 
l'Egypte  et  dans  les  lieux  inondés  par  le  Ml  ;  il 
ressemble  à  l'aizoon[xix,  &8}  ;  seulement  il  a  les 
feuilles  plus  grandes.  Il  e»t  singulièrement  réfri- 
gérant ;  et  appliqué  avec  du  vinaigre  il  f^uorit 
les  pluies,  ainsi  que  les  érysipëles  et  te»BUpp(ira- 
tloDs;  bu  avec  de  l'encens  mflleil  arrête  mer- 
veilleusement l'hématurie. 

I  CVI.  (xix.)  On  prétend  que  l'herbe  née  sur  la 
tête  d'une  statue,  ramassée  par  quelqu'un  dans 
le  pan  de  son  babil,  et  pendue  au  cou  dans  du 
lin  roussUlre,  apaise  sur-lc-rliamplemul  de  télé. 

I  CVIl,  Une  herbe  queU'onquu  qn'on  a  eiieilUe 
au  bord  des  ruisseaux  ou  des  rivières ,  avant  le 
lever  du  soleil ,  sans  être  vu  de  personne ,  atta- 
chée au  bras  gauche  sans  que  le  malade  se  doute 
de  ce  que  c'est,  préserve,  dit-on,  delà  fièvre 
tierce. 

I  CVIII.  Uherbo  appelée  langue  (\xv,  84)  {aco- 
lapendre,  scoiopendhum  ojficinantm,  Willd.) 


croît  autour  des  fontaines.  La  racine ,  brOlée  H 
broyée  avec  do  la  graisse  de  truie  (  on  veut  que 
fu  truie  soit  noire  et  slcrile),  guérit  l'alopécie, 
quand  on  s'en  frotte  au  soleil. 

Cl\.  Les  herbes  poussant  au  dedans  d'on 
ble  qu'on  a  jet«ï  dans  un  chemin,  attachées 
cou  des  femmes  grosses ,  accélèrent  raoeooche> 
ment. 

ex.  L'herbe  qui  vHent  sur  les  fumiers  de  la 
campagne  est  trcsefficace,  bue  dnus  de  l'eau, 
contre  les  angines. 

CXI.  L'herbosur  laquelle  les  chiens  urinent, 
arrachée  sans  être  toncbée  dn  fer,  guérit  très- 
promptement  tes  tuxalloiis. 

CXII.  Nousavons^dansle  chapitre  des  vigno- 
btes  sur  arbres  (xiv,  !ï,  3),  parlé  du  rnmbotinuf 
[acer  opalus)  ;  auprès  de  cet  arbre,  quand  il  n'est 
pas  marie  à  la  vigne,  croît  une  herbe  appelée  par 
jei  Gaulois  rhodoro  (xpirœaulmaria,  L.}.  La  tige 
est  garnie  de  nœuds,  comme  nne  branche  de  fi- 
guier; les  feuilles,  semblables  h  celles  de  l'orite, 
&untbEanchâtrcsau  milieu,  mais  deviennenttoutea 
rougi-'savec  le  temps.  La  Heur  est  argentine.  Celle 
plautc,  broyée  avec  du  vieux  olog  et  sans 
touchée  par  le  fer,  est  excellente  pour  les 
meurs,  les  ardeurs  et  les  dépAts  :  celui  qnl  a 
frotte  avec  ce  mélange  crache  trois  fois  &•  sa 
droite.  Le  remède  est  plus  eflicace  encore  ai  l'i 
st'en  fait  frotter  du  cAte  droit  par  IroLs  personi 
de  trois  nations  différentes. 

CXllL    L'herbe  appelée  impie  [Jilago 
ticay  L.)  est  blancbâtre,  ressemble  au  romari 
est  garnie  de    feuilles  en   manière   de  (byi 
et  se  termine  par  une  tète  d'où  sortent  d*au< 
petites  branches  qui   toutes  sont  terminées 
même.  Cette  configuration  ou  les  enfanta 


I  cm.  (ktiii.)  I':rif>hiani  niiillî  pro<I!iWe.  Scanbeum 
hiBC  iii  kvtiu*  tiabi't ,  Hiinum  «lixrsuni  decitmiilcin  cum 
HOo  iKBili,  tindeel  iwiolii  uiX'fiiiU  II«c  ail  vocem  mhil 
pnntaiiliii»  fiiM  IrjulitiiL 

I  tJIV.  Hcfba  UiiHiu  ovit>uii  jrjiinU  dain,  IdcliH  abiiti- 
d^nliam  facil.  .ii'iuc  imln  taduns^ulgoetl ,  |ili-iia  IhcUs, 
qUkxl  ilL*gii»Ialiim  vthniitiuncH  r^iii-il.it.  Kaiiidemliaticaliigtil 
ene  diujiit,  alli  siinilMii  illi,  itii&iii  nulitarciu  vocaïkl  : 
qttOfti«n  Tuliiua  rerro  Cictum.uuUuni  iiou  iutra  dlesquiu- 
qaa  sanal ,  ei  olcu  impustU. 

t  CV.  C<!lebfaUir  Aiilem  el  a  Gfaetus  UratiolM,  aeà  ra 
ia  j^jpto  tJiitiiiii  «1  luuixlatiane  NllJ  nascilur,  aitoo 
similis,  ni  nujota  Uahetvt  Tolia-  Berritjeret  mira,  etrul- 
nertuiiat  t\  awlu  itIiU.  llcin  iKnesMcnw,  ac  »ii|>piira- 
Uuiirs.  SaiiKitincni  qninjinH  tgui  lietluil  a  rciiilxit,  [Kilit  cum 
Uiufe  mastrulo  inlritire  «ittii. 

1  CVl.  (lit.)  llnhaincapileitaUiï:  aata.nolleclaqiieali- 
CMJui  in  veitii  p4Uiio,  vt  aïlii^Ui  in  liuo  ru(g,  capili»  do- 
lorau  coiifesliui  Kcdire  UadiUir. 

1  CVil.  Ilfrtn  quecumqua  a  rivia  aut  OitiDinibuft  anle 
toii* ortuni collecta,  tli  ut BMw eolligeiitem  videal ,  idAl- 
)i>^tc)V(iltractiki,  ita ut afOC quid  ail  illud  IgiKuet,  1er- 
limas  mat  uadilur. 


CTIII.  tlanna  lufbi  natcitur  clrca  foolM.  Ratiix 
conitwstj  et  Irita  cum  adip«  auU  (adildonl  iil  Dign  tàîi 
bterili^) ,  al<>)n-d4k  f-ttmtddt  iingenliuin  In  aolc. 

CIX.  Crlbrn  in  liiimte  atiïferta,  Iterbie  (nltlfc  eXkL 
dec«r|)Lje  addltigatjniue  gravidii,  |»artua  accclerant. 

ex.  Hertw  qiMC  Kî^itur  supra  TiirMla  rurtt,  oopln 
ginas  elTicaciwHne  pulirt  t-x  aqiiii  puU. 

CXI.  HerttA,  juita  iiiiam  cantD  uriuam  rnnduatf  en 
ne  rerro  attingalur ,  liiiali»  cderrime  nv^dirlur. 
-  CXII.  nuinl>uUnum  arborem  d«nMnKtra*imiis  inter  arv  f  ' 
hiikla.  JutU  haac  viOuaui  vile  M»citur  hettu ,  guaai  G&lli 
fltodoom  rocant  ;  caulem  liabet  virgas  ficnloBV  aiodo 
leokulatuDi,  folla  urticw  in  medio  eiaibid*,  c«lMt  pn>- 
C4^JL1lle  tempoTd  iota  nibeoUa ,  noretn  argeateoM  :  pne- 
npiia  cuulrattitnores,  Tervonaque.  el  collBdkwea ,  euni 
atuD^ia  lelerc  litia,  ita  ut  Tenu  oan  alttacaUir  :  qoi 
[lerundus  est,  despgît  ad  suoui  dulrani  1er.  Efficaeitu 
remedjiiiii  tMi«  aiuiil ,  sj  Ires  quoquc  lri«m  natloasai  ho* 
miiuu  perUDKanl  iletlnm>is. 

CXJII.  Ilefba  inifiia  voulur  incana,  txNisuarîiù 
ctu,  Ui^rsi  iDudo  vt^stila  alque  capilata.  Iode  altt 
e^iuirgiiDt  sua  oipilcila  B^rentet  :  ob  id  impian  ap| 
vere,  quonian  liberi  super  pannlcm  cxccUaoI.  Alii  potius 
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kTent  au-  dcssas  du  |ière  l'a  Tuit  nommer  ira- 
pie;  seloa  d'autres ,  c'»t  plutàt  parce  qu'aucun 
uimal  n'y  tooche.  Broyt«  entre  deux  pierres, 
elle  a'échaafTe,  et  le  soc  mêlé  avec  du  latt  et  du 
tlo  est  un  remède  suuveraia  pour  h's angines; 
on  aaaare,  propriété  merveilleuse  1  que  ceux  qui 
ttoaC  osé  uoefolsne  sont  plus  sujets  â  ce  mal, 
^'en  eooBéqueoce  on  la  dunne  aux  porcs,  et  que 
cm  de  ces  animaux  qui  refusent  de  prendre  ce 
nmède  meurent  d'esquinaocie.  Il  y  a  mémo  des 
prraoonn  qui  pensent  que  des  brins  de  cette 
herbe,  mis  dans  le  nid  des  oiseaux,  empiïcheut  les 
petits  de  sV-trangler  en  mangeant  avec  trop  d'à- 
nàttL 
I     CXIV.  Od  nomme  pdgne  de  Vénus  {scandix 
ptetén  Veneris,  L.))  ^  cause  de  quelque  ressem- 
blaoce  avec  nos  peignes .  une  herbe  dont  la  rn- 
du,  broyée  avec  la  mauve ,  fuit  sortir  des  chairs 
loua  les  corps  clraogers. 
I     CXV.   L'exedum  on  nodla  (16),  herbe  très- 
coonoc  dans  les  ateliers  des  corroyeurs,  délivre 
de  la  Iclliargie.  Elle  porto  encore  le  nom  de  mu- 
Ufis  (herbe  â  mule]  et  quelques  autres  noms  ;  elle 
gnerit  les  ulcères  rongeants.  Je  trouve  dans  des 
•■leurs  que  bue  dans  du  vin  ou  de  l'oxycrat  elle 
est  ires-effîcace  contre  tes  piqûres  des  scorpions. 
CXVI.  E.es  Grecs  donnent  le  nom  de  philan- 
tknfoa  â  une  herbe  velue  qui  s'attache  aux  vé- 
ifmroU  (xxi,  64)  (gratteron,  gaiium  aparine^ 
L.]-  Une  couronne  de  cette  plante,  mise  sur  la 
léte,  calme  la  céphalalgie.  Olk-  qu'on  appelle 
lapp»  canarla  [  17)  {  xx>i,C.^i),pilécavec  le  plan- 
tain ci  la  mlllefeuille  dans  du   vin,  guérit  les 
eanioomes;  Il  faut  renouveler  ce  topique  tous 
le»  trots  jouni.  Elle  guérit  aussi  les  porcs,  Urée 
de  terre  sans  l'entremise  du  fer,  et  jetée  dans  la 
Inure  qu'un   leur  fdit   buire ,  ou  donnée  avec 


I,  qHod  nullum  sitinul  cjun  tUingil,  euldl- 
Bb<c  inter  duoi  U{H<Ies  Iriu  Tervel ,  |]riixip<io  ad- 
lucco,  lacle  el  vlno«dmiito.  Mlmm  tra- 
iquam  at)  to  niotbo  UnUh  t\ui  gutilavmiit. 
hrfNB  H  (uilius  Amtî  :  ijuoiqtie  iii«dir.ainenliiiii  iil  i^fliierint 
Wtr*.  eo  iwirlm  int«hnii.  !îii.nt  i^iii  «t  iri  arium  nidts 
tan  abqtdil  et  atputeat,  ati|ue  iu  nonslrangulan  pul- 

Vaoerk  pecUiHiai  app«ILint  a  sloiilitridine  t^- 
I .  njus  ndii  a»n  nuira  tuu ,  omnîa  car|H>ri  inJita 

Teteno  libéral,  q»»  psediitn  vocati>r,  noilia 

eoriarionim  oRtcinis  OoU  :  «a  muhris  fA  Bliû. 

WMirioiboS.  Nomu  oint  :  eincsciftsiimam<]ue  ad- 

seorpwae»  uw  poUm  in  rinn  nal  po^ca  repario. 

LV1.  n^knOirapea  bert»in  Grmci  ippeJlariL  hksutain, 

I  vMiUws  adlinvical.  t\  lue  corons  Impo^lla  >câ- 

Jolores  imUl  Nam  quae  csDiria  appellntur  l^pp, 

■faotactae  et  mllefabo  trita  ei  *iik)  MrcincmAta 

I.VnitadlriMSMlali.  Medelor  et  SDibtuHToMa&ioe 

fcm ,  et  mMIu  in  collii*i<>in  potiiriA ,  vel  ex  lacté  ac  rico. 
Qviilàm  atljKîunl  el  ruilii-utei))  dicere  oporlerc  :  lurc  rsl 
ruRB-  —  «■  it- 


du  lait  et  du  vin.  Quelques-uns  lijuutent  qu'il 
faut  eu  l'arraL-bant  prononcer  ces  {laroles  :  C'est 
l'borbe  argemon ,  remède  trouvé  par  MIaerve 
pour  les  porcs  qui  en  mangent. 

CXVII.  Le  tordylon  (tordfflium  officinale,  \ 
L.)  est,  selon  tes  uns,  la  graine  du  sitls  {\x,  18 
et  87,2  )  ;  selon  Ifs  autres,  une  planleà  part  nom- 
mée aussi  syréon.  Je  ne  trouve  d'autre  particula- 
rité sur  cette  planta^  sinon  qnVlle  craft  sur  let 
montagnes;  que  brâlée  et  prise  en  boisson  elle 
est  emménagoguo  et  favorise  l'expectoration  \  que 
pour  cela  la  racine  est  plus  efHcaee  ;  que  le  suc  pris 
a  la  dose  de  troia  oboles  guérit  les  reins  ;  et  qu'en 
outre  on  incorpore  la  racine  dans  les  ooguenti. 

CXVllI.  Le  gramcn  (chiendent,  <rt/Jcvm  re- 1 
pensj  L.]  est  de  toutes  tes  herbes  la  plus  com- 
mune. Il  Jette  en  rampant  de  petits  tuyaux  pleins 
de  nœuds,  d'où  lorteut  souvent,  ainsi  que  du 
haut  de  la  lige,  de  nouvelles  racines.  Partout  les 
feuilles  vont  en  se  rétrécissant  et  se  tennlnciit  en 
pointe,  excepté  sut  le  mont  Parnasse,  où  elles 
ressemblent  à  celles  du  lierre,  et  où  ta  plante  croit 
plus  fournie  que  partout  ailleurs,  avec  une  fleur 
blntJchfiÊtodorante[rpi/>ar/i.f  (7rarirf//ïorrt.Sm.). 
Il  n'y  apoint  d'herbe  plus  agréable  aux  bétes  de 
somme ,  soit  verte,  soit  sèche  et  en  foin ,  pourvu 
qu'on  la  mouille  un  peu.  On  dit  que  mv  le  Par- 
nasse on  en  exprime  le  suc,  qui  est  très-abondant 
rtdoux.  Ailleurs,  à  défaut  de  ce  suc,  on  emploie! 
la  décoction  pour  agglutiner  les  plaies  ;  l'herbe 
même,  pilée,  remplit  cet  office,  et  les  préserve 
d'inilammalion.  A  la  décoction  on  ajoute  du  vin 
et  du  miel  ;  quelques-uns  y  font  entrer  encore  un 
tiers  d'encens,  de  poivre  et  de  myrrhe;  on  la  fait 
cuire  de  nouveau  daoB  un  vase  d'alralo ,  pour  les 
maux  de  dents  et  les  fluxions  des  yenx.  La  ra- 
ciuc^  bouillie  dans  du  viu,  guérit  les  tranchées, 

lifirbaarftenuin,  quam  Mioerva  repcrit  suibiit  remedium, 
i]iii  de  ilin  ttirsUreriiit. 

CXVII.  Tordftun  alii  aemen  aitia  esae  discninl  :  alli  I 
UltIuiiii  |«r  »e.  qiiam  nt  Rjirran  vocaveninl.  Nei|iii;  allud 
i\f.  ea  praiLitiim  Intenio,  qu^m  îd  mniililiii»  nasu  :  com- 
liu&taiii  poUi  ciRre  nien»«s,  et  peclaris  ex&crealiones,  e<- 
ficaciorti  elîamuiim  factice  :  fiiitxo  ejut  teraii  olmlia  hantla 
renei  tanari  :  oddi  ra(tic«m  ejiis  et  lu  malugmala. 

CXVllI.  Gramcn  îfj&iim  est  inter  herlian  TulftatiMimum.  l 
Oeiitciit;)tiA  scrpil  ititernctilitt,  crebrùqtiA  <ih  liit,  el  n 
fariimiim  norag  raJîut»  spargiL.  Folb  eju&  in  r«liquo  orbe 
in  exiliLatem  fastlgantur.  In  P3td&ho  lantum  «d«rM«a 
»|iecie,  densius,  quam  usquam  rruUcaat.  flore  oduralo 
canOUoque.  Jumeiitrs  licrtm  non  alla  Krallor,  fthe  viridit, 
ftive  iu  feno  aiccala,  quum  delur  aap«r«a  aqua.  Saociiin 
qtioqiie  cjtis  In  l'amauo  excipi  Indunt  propler  uberUtam. 
Diild*  iiic  est.  In  «icem  ejus  in  rrli^iia  parle  lerraruTn  aue-  } 
ccdil  decoctum  ad  Tulnora  ci>nKliilinAmla,  qiiod  el  Ipu 
)i[rrbalt»apr«filitl,  lueturqiieati  inflummalionibns  plagie 
Deoocto  ad>kitur  rioun  an  me!  :  ab  aliquibtu  et  thurii, 
et  piperii,  myrrhvque  lerliie  portione».  HuraitM^ue  o»- 
quitibr  II)  sereo  vase  ad  (fentruin   di>lorn  el  rpj|i|ioia». 
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(a  (lysnric  cl  les  ulcères  de  la  vessie  ;  elle  brise  lia 
Câleuls-  La(;rainccet  plus diurétique;clle arrête 

3  la  diarrhée  et  les  vomisitcmctit^;  elle  rcmcdie 
en  parllcnller  au\  morsures  dei  dragnu».  Quel- 
ques auteurs  prescrivent  pour  la  (ïu^risun  des 
écrouelles  et  des  tumeurs  de  prendre  les  noeuds 
d'un  tde  deux  ou  de  trois  pieds  de  ^  a  nicn,  Jusqu'au 
nombre  de  neuf,  et  de  les  envelopper  dan;!  de 
la  laine  grasse  noire  :  celui  qui  cueille  doit  ôtre 
AJeuu.et  tillerencet  état  dans  la  maison  du  ma* 
lade.  tûodis  qu'il  n'y  est  pas;  en  le  voyant 
rentrer,  U  lui  dira  trois  fois  :  Je  viens  t  jeun 
apporter  un  remède  À  un  homme  a  Jrun  \  en- 
lolle  il  lui  attachera  l'amuletli',  et  il  fera  la 
même  chose  trois  Jours  conséculifâ.  L'e>pèce  de 
granien  qui  a  sept  nœuds  est  un  umulelle  exctl- 
lent  pour  les  maux  de  tête.  Quelques-uns  rrcom* 
mandent ,  contre  les  grandes  douleurs  de  la 
vessie,  de  boire  eu  sortant  du  bain  une  décooliou 
de  ce  graœen,  faite  avec  du  vin  et  réduite  à 
moitié. 

]  CXIX.  Le  grameo  à  pointes  est  distingué  par 
certains auteurseniroUe-spèœs  :  celui  qui  porte 
à  la  sommité  cinq  pointes  au  plos  est  nommé 
dactylon  (cynodon  dactt/lon,  Pors.};  on  Intro- 
duit dans  les  narines  ces  pointes  roulées,  et  en 
les  retirant  on  provoque  un  écoulement  de  sang. 
La  seconde  espèce ,  qui  ressemble  A  l'alzooD 
(xxv,  102),  s'emploie  avec  le  suln-doux  pour 
les  panaris,  lesplérygions,  et  les  excroissances 
de  chair  qui  survieunent  aux  on<!;les  ;  aussi 
l'appelle  t-on  dactylon, parce  que  c'est  uu  remède 
pour  les  doif;;ts.  La  troisième  espèce  do  dactylou 
[quelque  espèce  de  crassulaL*ée},  qui  est  plus,  pe- 
tite, croît  sur  tes  murailles  et  sur  les  toits  ;  elle  a 
une  vertu  caustique,  elle  arrête  les  ulcères  serpi- 


gineux.  En  mettant  du  f^ramcn  aiftour  de  la  lt>te, 
on  fait  cesser  l'épistaxis.  On  dit  que  danii  la  Ha' 
hylonie  le  gramen  qui  croit  le  long  des  cN>min^^ 
[sorif/mm  alfppense,  L.)  fait  mourir  les  chi^| 
meaux  {isj.  ^* 

CXX.   I^  fenugrec  n'est  pas  moins  acerédltô.  ' 
Oo  l'appelle   encore  tells,  carphos.   bucéras, 
sgocéras,  a  cause  de  (a  ressemblance  de  su 
gousse  avec  des  cornes;  les  Latins  le  nommeikt 
silieln.  Nous  avons  dit  en  son  lieu  comment  eti 
le  semait  (xviu,  S9).  Il  a  la  propriété  de  dessé* 
cher,  d'amollir  et  de  résoudre.  La  déroctlon 
guérit  plusieurs  maladies  des  femmes.  En  ras 
de  dureté,  de  tumeur  ou  de  contraction  de  li 
matrice,  ou  l'emploie  en  fomentation  et  en  bain 
de  si^e;  Il  est  utile  aussi  en  lojectiOD.  Il  distipe 
les  lâches  du  vitale.  Cuit  avec  du  nltre  ou  avec 
du  vinaigre,  il  guéi-ltt  eotopiqoejcs  arTeclioits 
delà  rate  ainsi  que  celtes  du  foie.  Dans  les 
chenieuts  difficiles,  Diodes  en  donnait  la  gr 
pilée  ù  la  dose  d'un  acélabute  dans  nenf  cyatt 
de  vin  cuit  :  il  ordonnait  de  prendre  un 
chaud  après  avoir  bu  un  tiers  de  celte  com( 
tlon ,  de  boire  ensuite  le  second  tiers  toraqoo] 
bain  avait  mis  en  sueur,  «t  le  troisième  à 
sortledu  baiu.  Celait,  suivant  lui, un  secours  sa- 
préme.  Il  faisait  aussi  contre  les  aCieclions  doa- 
loureuses  de  la  matrice  un  pessaire  avec  de  la 
farine  du  fenugrec ,  de  l'orge  ou  de  ta  graine  de 
lin ,  le  tout  cuit  dans  de  l'eau  miellée.  Il  applt- 
qiiait  aussi  ce  mélange  sur  le  bas-ventre.  Le  S 
même  médecin  guérissait  les  lèpres  et  lelenllgo 
par  un  mélange  de  farine  de  fenugrec  avec  une 
égale  portion  de  soufre,  après  avoir  prépare  la 
peau  avec  le  nttre;  il  ordonnait  qu'on  appliquât 
plusieurs  fois  par  jour  cette  composition, 


Rsdii  ilMocla  tn  vino  torminîlni»  ni«<leliir,  el  iirinar  ilif- 
ticulljlibiis ,  tiiiLcfribiuque  vmIc».  CilaiU^  rraii^^it  : 
ittnen  vfbtmef>\î»f>  unium  inipeltlt.  Alnun  T«milii>ne«- 

Squeiistit.  l'nv^tiin  anbriii  ilracunum  irii>ri,ibu>:<iiuilJ4liir. 
Sitôt  i]ui  geniciiU  iiai«m ,  id  iiuiii:i.  *cl  «?^  ^Ju.iliuit  In- 
tiUjiVft  li»rbi«,  aJ  liiiiic  arlicjlunini  iiujiirruiii  invtiUl  Unit 
tucrJiJjini};ra  jtil>ca)it,  irj  remédia  elrum»,  |i»ionii)iiie. 
J«juDuni  dr^Tiere  eue  t|iii  C'UlliK-it  :  ita  ire  in  donum  «1>- 
seiilis  «ti  lueilp-idir ,  su|ii!rief)iL-iilii|iie  Icr'licerr,  jejiino 
i^junum  flinliCÂiruênlum  <\vi,  alqu«  îla  adalligare,  Irl- 
iTiiuque  iil  Tacere.  Quod  c  graininum  gtuart  sepl«ii)  iikterr 
nodta  habci ,  vRicacluitue  ca}>i1i  cimlra  iti>lorfx  ailiilli^Uiir. 
Quidam  pru|iile(«eHC(e<:rii['M[ii4dccuctuii>cv  unut^ratoeii 
«d  dimiiiiasa  baliiieis  t>il)i  jiitii-itl. 

1  CXtX.  âuiit  qiii  tt.  acul^atuni  gramen  vocmiI  triiim  gf' 
nerum  :  qiium  in  racuintiii;  ac^iilei  buiit  iiluriiiiiitli  c|uiui , 
datMjlun  apppllant  :  hm  ronvoliitOinarilim  inscruiil,eK- 
ttatkunique  uagulitli  di^tidj  eralia.  Allero,  ciufld  tat  aizon 
simlle,iid  paronycliin  ei  |il<;iy)tiu  im^tikim,  et  quucii  cam 
un^iiibui  iiH'revil,  iiliiittiir  «uni  aMiiigia  ;  tiico  darljl'^n 
appellanlet,  [[uia  di^li«  nipiiralur.  Ttrlium  »(•''"■* ■l.vcljli, 
Hdtenuii.oaicituriD  |>irietitits,aul  ttf^ulU.  Iliâccaiisltu 
vk  Ht.  StiUl  liutcera  quec  terpaat.  GraiiKn  cni>lli  circicm. 


ilaliim,  KniigiiliiHe  nantHi»riiixiiinesMtl)(.  CamHoaoc 
Iradilur  iii  Itatijloaiiî  te^Hine,  id  quod  juxLa   viac 
tur. 

CXX,    N«c  leaa  fvteco  minor  «aciuritas.  qood 
vocsiiil.  alii  carplios  :  altqui  b»cont.  alii  Kgooeru, 
tiiam  cuniiculU  ih'iiii.ii  «tt  tiiiiiik,  iio«  Mliaûm  :  que 
MT<!rf!liir,  hiiii  loU)  docikiniu&.  Vit  eju&  «iccarc,  inoD 
disAolvere.  .Surciifl  dMUi-ti  rfmiDariini  fihiribus  nalis  mb- 
veail  :  sLveilunlU,  HTe  (iiniur,  tivc  oonlradioait  vbItc, 
fo'cnliir,  tiiiidiiiil  :  Etirusufii  qHOtiiir  prud<:sl.  Farfures  !■ 
facie  extDiiiiAl.  Spfeiti  adtlilu  nilni  diwvctun  et  inpOMlum 
m«>lÉilui'  :  iU'ii)  vï.  ac«to.  Sic  ei  jociiMri  ilMactaai.  OiocJes 
difTicile  [>aHenlibus  ««mrn  fjus  dédit  «Mlsbali  ineniara 
Iriluni  il)  iiurein  cyalliU  iapx ,  al  qnum  IrKias  part»  bi- 
Ixiriut,   mliila  lavarciiltir  :  cl  tu  lulrip»  £iidantil>w>  dtmi* 
dJunicx  rclîcio  ileruio  dédit  :  inox  a  balnno  nlûiiiun)  pn» 
iiiinnKi  uu^ilîo.  Fariiiani  feui  grcci  cuin  liordeo.  aut  linL 
MniÎHi^  itri'iMitaiii  a>jiiu  inulu  conlra  vutfic  crucialu6  &ub— • 
jccit.  Ilem  iinpoauic  imo  vetilri.  Leprai,  Icnligioes ,  iul— 
pt)iiri«  pari  purlioite  mixta  fariua  curavil ,  ailro  sale  pr»— 
paratn  cille,  gxpius  di«  illiiieDS,  peningHiue  prohit)cii«_ 
Tliitodorus  f<;no  niiscuil  i)u«i-tain  partcm  purijaU  nulartUH 
Mcrrinio  an-loaJ  jeptas.  Uaniou  wnca  feoi  acelabuii  it^ 
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Ifftiililt  qa'M  en  frottât  la  partie.  Théodore 
r  Im  lè^n  mêlait  ao  fenngrec  ud  quart  de 
■M  Boodé,  et  flueéré  dau  de  très-fort  tI- 
pia.  DaiDoo  doonait  en  boisson  comme  ero- 
■■9S0IW  lagrdiwdefieniigrec,Àlado8ed'uD 
ifr«eét8bale  dam  neof  eyatbes  de  vId  cait  et 
m(19).  U  est  iBeootestable  que  la  décoction  en 
\tii  bomia  poar  la  matrice  et  pour  les  iotes- 
I ,  alaaf  que  la  gralu  pour  les  artico- 
ictlesdoaleiirs  d'eotrallles.  Le  fenagrec 
SMC  de  la  maiiTe,  pals  bo  avec  du  vin 
l(«ittrte-reeommaDdépoar  les  affections 
I  et  dos  intestins.  Le  fait  est  que  la 
«êasede  la  décoetfon  est  très-utile;  cette 
décrit  Msal  la  manvalse  odeur  des 
iabriae  de  fcangree,  avec  du  via  et 


du  nitre,  enlève  promptement  la  teigne  et  les 
forfars  de  la  tète.  Bouillie  dans  de  l'hydromel, 
avec  addition  d'axonge ,  elle  guérit  les  aRections 
des  parties  génitales ,  ainsi  que  les  tumeurs ,  les 
parotides ,  la  goutte  aux  pieds  et  aux  mains ,  les 
maladies  articulaires,  et  les  chairs  qui  se  déta- 
chent des  os.  Pétrie  avec  du  vinaigre ,  elle  guérit 
les  lazatlons.  Cuite  dans  du  vinaigre  et  du  miel 
seulement,  on  en  fait  un  topique  pour  la  rate. 
Pétrie  avec  du  vin  j  elle  déterge  les  carcinomes, 
puis,  avec  addition  de  miel ,  elle  les  mène  à  gué- 
rison.  On  fait  avec  cette  farine  un  potage  bon 
pour  les  ulcérations  de  la  poitrine  et  les  toux 
invétérées  ;  on  la  fait  cuire  longtemps,  pour  en 
Ater  toute  amertume;  puis  on  y  ajoute  du  miel. 
Venons  maintenant  aux  plantes  les  plus  célèbres. 


1»^  et  aqurnoTen  ciAlbis  ad  nMBies 
Hee  dobilaUir,  qofa  decoetum  «jos 
iiiinriTis,  latanaeliqiie etbokeratia  :aicati 
alfM  powanHU.  Si  vero  cum  malTt  de- 
la  «ddUo  amUp  pelm ,  anta  calera  rolTia 
wtâttM  :  vuppe  qoam  vapor  qaoqiM  de- 
pniait;  alaronqBO  eUain  grareoleatiain 
M  «MMdaL  fariaa  porr^nea  capfUa  furfii- 
iiiMCI  ^tra  ceierilarloUit.  In  MroDieUie 


aateni  décoda  additaiiuD^a  geoJtalibiis  medelar  :  item 
pano,  parolidi,  podagr» ,  cbiragrœ ,  arliculis,  carnibua- 
que ,  quœ  recedunt  ab  ossibus  -.  aceto  vero  subacta  luxa- 
tU.  Jllinilur  et  lieai  decocta  in  aceto  et  melle  taotum. 
Carcimmala  aubaela  ex  tîdo  purgat  ;  mox  addito  oielle 
persanat  Samitur  et  sorbitio  e  farioa  ad  pecU»  exhalce- 
raUim ,  loagamqae  tu§siin.  Diu  dec«quitur ,  donec  ama- 
ritudo  deainat.  Poalea  mel  addilur.  Munc  ipsa  ctaritas 
berbanim  dicetur. 


*—* 
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NOTES  DU  VINGT-QUATRIÈME  LIVRE. 


'(1)  Ce  rouage  prouve  que  l'encre  des  anciens  élait  lolu- 
lili!  (ian»)'eau. 

(3)  Si*e  cum  aqua  virilia  foreantur  Viilg.  —  Sive  cum 
aqua,  ut  itarilTfaDlur  Cod.  TolËt — Virilia  ne  va  pas 
avec  le  contexte,  tandU  que  la  Tariacte  ut  l^a  donne  un 
•ena  HtisfoisaoU 

(1)M.  Fraa8,Simoprif,elc.,p.  109,  donne  pour  synonyme 
de  la  myrice  le  tamarix  a/ricana  de  Dearonlaines;  mais 
Il  remarque  qu'il  est  bien  possibla  que  les  anciens  aient 
compris  souB  celte  déoomloaUon  le  tamarix  galUca. 

(4)  Diaprés  Fraas,  Synopsis,  p.  189,  le  chamsedsaos 
est  non  le  glechoma  hederacea,  mais  rantirrhinum 
atarina. 

(â)  Dolwvs,  apocyni  semeo  ex  aqua.  Frutex  est  Vulg. 
_  Dolores,  semen  ex  aqua.  Apocynum  frutex  est  £dit. 
prlncepst  Brolier. 

(6)  La  radicale  est  la  saponaire,  (npoi^m  ;  Pline.'XIX,  1 8, 
confond  le  struthion  arec  une  plante  de  Syrie;  il  est  Tort 
doutenx  que  celte  plante  deSyriesoit  la  gypsophila  stru- 
tMum,  comme  je  l'ai  indiqué  d'après  les  commentaleun. 

{7)  Dans  le  passage  parallèle,  XII,  &2,  fat  indiqué 
commeiyuonymederaspalaltuMlenmpo/tnf/urscopariw; 
mais  M.  Fraas,  SynopsU,  p.  49,  indique  le  genitta  acan- 
thoelada.  Au  reste ,  le  passage  de  Pline  est  fort  embrouillé. 
Ici,  XXIV,  6BetA9,  il  indique  1"  une  épine  sauvage 
de  la  grosseur  d'un  arbre,  croissant  en  Orient;  3"  l'érysis- 
eeptrum.  Or,  si  l'on  se  réftre  à  XII,  5Î ,  on  voit  qu'il  ne 
bit  là  qu'une  seule  espèce  qu'il  nomme  aspalatbos,  ery* 
^sceptrum,  etc. 

(5)  Le  cynosbatos  des  Grecs  est  rapporté  k  la  rota  sentr 
pervirens;  le  fait  est  que  sous  ce  nom  Pliue  ne  parle  pas 
d'un  rosier,  mais  bien  de  quelqee  groseillier. 

(97  Dand  un  passage  (  XIV,  1 9,9  )  où  Pline  cite  le  chamte- 
ûrys ,  j'ai  dit,  d'après  Sprengel,  que  c'était  la  germandrée, 
teucrium  chamœdrys,  L.  —  M.  Fraas,  ib. ,  p.  17S,  y 
rvGonnalt  le  teucrium  lucidum,  1°  à  cause  de  l'habitat  : 
Dioscoride,  III,  102,  dit  que  le  cliama.'dryg  habite  les  lieux 
ftpres  et  rocheux  ;  or,  le  teucrium  chamœdrys  n'y  croît 
jias,  mais  bien  le  teucrium  lucidum  ;  2°  le  cliamaedrys, 
dit  Dioscoride ,  est  un  petit  arbrisseau  ;  ce  qui  est  vrai  du 
ieturium  lucidum,  et  non  de  la  germandrée;  3"  Tliéo- 
fibraste ,  IX,  iO ,  le  dit  de  bonne  odeur  ;  or,  ce  caractère 
le  trouve  dans  le  teucrium  lucidum,  et  manque  dans  le 
teucrium  chamœdrys. 

(10)  Adnixum  Vulg.  —  Adnexum  Brotier  ex  Cod.  Re- 
lloll. 


(I I)  Voyez  la  note  4  de  oe  livre. 

(1 3)  Chirodneta  Vulg.  —  Chlrocmeta  Salmw.  Bwercit. 
p.  775  a.  D.«  Brotier,  Sillig.  —  Hirocmeta  Cod.  Tolet.  — 
xnp6x|i>]Toc,  ce^Hi  est  fait  par  la  main. 

(13)  Marnuritin  Vulg.  —  Marmoritfn»  Brolier  ex  Cod. 
Reg.  11. 

(14)  M.  Eloi  Jobaïuwao  (Lettre  à  on  borUcoitear  s«r 
rorigbe  étymologique  des  noms  des  plantes  «ehïinèaeset 
acluemenls)  a  bit  nÀt  que  racldmèiMi  des  tiotaiiiates 
modernes  lire  son  nom  de  racluemeois  d«  Plioe.  >  Tu 
prouvé,  dH-il,  que  le  nom  de  la  plaote  ocAiMinet  de 
Brown  devait ,  malgré  une  légère  difléreDce  d'orlbografAe^ 
être  le  même  que  celui  de  l'acA^BmeRtf  de  PUoe,  soit  puta 
que  Brown  avait  trouvé  ce  nom  écrit  alnal  dans  qnelqMS 
compUaliops  «ans  critiqae,«oltparceqa'iirateit  !■!■<— 
comme  on  le  prouonce  en  anglais.  D'oô  11  sait  qo'l)  but 
écrirf  en  latin ocAtEmenef  par  <?,  et  eafrançiia  aeAflRé- 
n«  par  e,  et  non  pas  ocAim^nei  pu-  4,  et  eneorv  moins 
ocAlméne  tans  >  Nnale ,  oooime  l'écrit  l«  CompUmntl 
du  Dictionnaire  de  l'Académie.  > 

(ra)L*berbeàlalaineestia  radicale  <XIX,18}<Mi«- 
ponaire.  Voy.  note  0  de  ce  livre. 

(16)  On  ne  sait  quelle  est  la  planto  Dooiaiée  eiedras  on 
Dodia. 

(17)  D'après  Hardouin,  la  lappa  caoarii  est  k  noUati 
(XXVI  6&) ,  qu'on  rapporte  au  gallium  moUngo;  d'afrti 
H.  Fée ,  c'est  la  bardane  tomenteose ,  Utppa  tomtmtoÊaw 
La  mark. 

(18)  CegrameoiiMlfai8aotettle»bla(idcYptMmcdaM» 
coride,  IV,  3 1  ;  suivant  cet  auteur,  il  tue  les  bétesde  ionim^ 
et  particulièrement  les  chameaux.  H.  FtUM^SfHop^ 
p.  30 1,  qui  a  rapporté  le  calamagrostis  au  sorfl^am  aleppcM^ 
ajoute  :  >  Le  sorghum  aleppense  est  nuisible  an  ut- 
maux,  ainsi  que  j'ai  e»  occasion  de  m'en  assurer  dans  fAh 
tique  et  à  Mesolonglii.  Des  expérieneea  bltea  à  AlbèMS 
montrërcut  1"  qne  celle  .plante  est  malfaisute  particolita^ 
ment  pour  les  moutons  el4et  bétes  k  eoniet;  t*  qee  ta  «mn 
en  est  surtout  dans  l'eau  de  rosée  qoi  reste  dans  les  ai^ 
selles  des  feuilles  et  qui  s'y  corrompt;  S"  que  d*«llesn  la 
plante  ne  se  mootrequedaus  lesmauv^  pâturages,  dait 
des  marais  et  des  bas-fcmds  humides  et  malsains.  La  ra- 
cine est,  du  reste,  tout  à  fait  semblable  au  riiiiome  du  qw> 
don  dactylon.  > 

(19)  Uncyatlie=  0  litre,  045;  une  liémioe— OBIn, 
27  ;  un  acélabule  =  0  litre,  068. 
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I.  (i.)  Les  herbes  célèbres  dont  nous  allons 
parler,  et  que  ta  terre  ne  produit  que  pour  des 
anges  médlciDaux,  m'Inspirent  de  l'admiration 
pour  ies  soins  diligents  Aei  i'antiqaité.  Il  n'est 
rien  qiM  les  auciens  n'aient  éprouvé  et  es- 
sâjréf  rien  ensuite  qu'ils  aient  caché  et  dont  ils 
aieot  voulu  dérober  l'utilile  à  la  postérité.  Nous, 
an  contraire,  noua  cherchons  a  celer  et  â  suppri- 
■wr  leurs  travaux,  et  noua  privons  les  honiraes 
de  biens  qui  même  ne  sont  pas  nôtres.  Oui,  certes, 
aujourd'hui  ceux  qui  ont  quelques  connaissances 
Ittcaefaentetleseovient  aux  autres;  et  n'instruire 
penoatie  c'est  donner  une  plus  haute  Idée  de  son 
^aT0lr.  Loin  que  les  mœurs  actuelles  nous  por- 
■Bt  à  imaginer  rico  de  nouveau  et  a  améliorer 
kootuSUioD  humaine,  le  plus  grand  effort  d'es- 
prit est  depuis  longtemps  do  garder  pour  soi  cl 
d'io^anUr  pour  les  autres  les  expériences  qui  ont 
liéoMlaax anciens. Cependant  la  découverte  d'une 
l^ote  a  donné  6  certains  hommes  l'apothéose, 
snx  autres  la  célébrité  ;  car  la  reconnaissance 
t'tsX  complu  â  Imposer  aux  végétaux  le  nom  de 
orax  qui  les  avaient  trouvés.  Il  ne  faut  pas  tant 
■dmtrer  les  anciens  pour  s'être  occupés  des  vé- 
naux cultivés  par  agrémcut  ou  pour  le  besoin 
de  la  nourriture,  que  pour  avoir  gravi  les  som- 
oefs  inaccessibles  des  montagnes,  pénétré  au 
EHkd  des  déserts,  scruté  toutes  les  veines  de  la 
trrre,  afin  de  découvrir  les  vertus  de  chaque  ra- 
dae,  les  osages  des  feuilles,  convertissant  en  tns- 
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t.  (t  ]  l()M  ({i"  DfiDc dicftof  tierbftrnni  clihLiB,  me^i- 
l&utum  gitinmle  eu  Icllure,  in  itlinîmlionf^Ri  cmsc 
ini  diligcDtianiiiie  Hiiiaiiini  t^it.  pitliil  ergo  ttileiila- 
iDC^p^rtuinqiu^  illh  fuit  :  rtitiii  dcimle  oci:iilbiliitii, 
■on  prodesiA  po«(efi&  relient.  At  noA  clnUirala 
^mrnnilrrft  atqae  sapprimere  ciipiniui,et  rr.vi(l3j-e  vi- 
■  altuib  bonis,  lia  ctriio  recaiidunl,  qui  paiica, 
*venr,  laTidi^ates  AJirii  :  et  nt^miiieni  diici-re,  in 
-ictenlue  Ml.  Tanliim  ab  txiM^itaniUs  notis, 
«lU  murMabitiiiit,  Aiiinni*imi)iieu{iu«  ii)i;<^iiiii>- 
JUD  tiac  fait,  itt  iiitru  uniimqii^niqtif-  tMli»  {.wH 
périrent.  At  lifrnil«s  8iii|;ub  quo«Jjni  Invt^nla 
■•aenwldktere  :  omnium  uliiut'  vitarn  riariorein 
cogBoninîlHK  tiertunim  ,  toiri  twriigin-  giatirim  m-- 
r«ferenle.  Non  .rqne  lirrc  niia  ^onim  aiira  in  lii«, 
iMa&dJunliir,  lotcllM  ixivilant  ;  culmina  quoiue 
ioila  cl  solitiMines  abilitjs,  omiii^inc  lerix 


trumcnts  de  santé  des  plantes  même  auxquelle» 
les  quadrupèdes  ne  touchaient  pas. 

II.  (II.)  Celte  étude  n'a  pas  été  poursuivie  au-  I 
tant  qu'elle  le  méritait  par  nos  Latins,  ardenls  à 
s'emparer  de  tout  ce  qui  était  utile  et  bon.  M.Ca- 
ton,  maître  dans  toutes  les  connalssnnpes  usuelles, 
a  été  le  premier  et  longtemps  le  seul  qui  ail 
touché  celte  matière  ,  sommairement  toutefois, 
mais  ne  négligeant  pas  la  médecine  des  bieufs. 
Après  lui,  un  autre  personnage  illustre,  C.  Val- 
gius,  distingué  par  son  ëruditiau,  a  abordé  c« 
même  sujet  dans  un  livre  iDachevé,  dédié  au  dieu 
Aupuste.  Dans  UD  pieux  préambule,  il  exprintu 
le  vœu  que  la  majesté  de  ce  prince  sait  toujours, 
et  avant  toutautre,  le  remède  des  maux  de  l'iio- 
manité. 

IH.  Le  seul  historien  des  plantes  qu'avant  ce  1 
dernier  je  trouve  parmi  nous  est  Pompeius  Le- 
nxus,  affranchi  du  grand  Pompée;  et  c'est  aussi 
le  temps  où  Je  vois  que  celte  science  a  commencé 
d'étro  cultivée  par  les  Latins.  Mithridntc,  le  plus 
puissant  des  rois  de  sou  époque,  et  dont  l'ompee 
acheva  la  défaite,  fut,  plus  qu'aucun  des  hom- 
mes qui  l'avalent  précédé,  curlt'UK  des  faits  de 
médectoe;nousen  avons  des  preoves  certaines, 
indépendamment  de  la  réputation  qu'il  s'est 
f.iile  :  lui  seul  s^est  avisé  d'avaler,  après  avoir 
pris  des  préservatifs,  chaque  jour  du  poison,  ado 
d'en  neutraliser  par  l'habitude  les  effets  malfai- 
sants. Il  est  t'iaventeur  d'antidotes,  dont  l'on 


rîliratt  Krutalî  iaveiierP,  quitt  quaK)U»  radlk  polli-rH,  ail 
quoi  uaui  liertiarum  TulLi  perlliierent ,  eliani  qiia<]riipn]uoi 
pabiiEo  inCacLi  .lit  satuUd  luui  vertpiilt». 

II.  (i(,  )  Mtnua  tiocr,  ijuiini  parerai ,n*>»lri  cc'ebrarerfi,  | 
<»miiiiim  iiCititdliim  tri  virtuiimi  rApamsimi  :  |iiimu8>iiie 
et  tliii  iiAm  i(]«m  iile  M.  Ciilu,  onuiiinn  tiofl&iiiinârlium 
nijgistrr ,  paiir.i«  dumtaiat  stUgil ,  IhiI]  m  c  haro  in<>(licina 
luiii  omiiu,  l'ost  eoiii  uiius  illuilrkum  tf  iiIhciI  C-  Valgiim 
f^tiiiblÎDtie  ft  perlai  II  H ,  icniierreclii  valuinliiiB  ait  diviiiu  An- 
giMCutn,  IndioatAetiam  prxratione  reli^iosa,  ulomuibiiB 
malin  tiiiimnii  tlliiis  potluioiuin  priiicipU  Evoip^r  ui^cle- 
rcliir  ilinjrsUs. 

III.  ADtea  c>)»>Iii](r.it  solm  afiuit  no« ,  qii>><i  e<|ui(l(?m  in>  t 
*pni,  i>om|]«iii«  Lviiifu^,  Mn^ti  lil>prliis  ;  (joo  |iriiwum 
lemiHjr?  liane  U'i'^iitiani  ail  Jiotiroii  perV'TnlKs^  Biilmo  od- 
Tertir.  NHini|<ie  Mdhriil^tM,  niAXimui  tua  a~late  regitm, 
quein  dol>tlil3«il  l'0Piip<:iu»,  omnium  aii(p  w  ^enilorum  di- 
Ii;;i!i)li4.'iii7n]9  vitai  Inis^e  argomeulia,.  pr^terquam  lanta 
iiiHli^'iluT.  Uni  ei  L'^ogiUlum ,  qnottdie  Teneonm  bibi^io 
prmuiDlit  rennedHa ,  ut  con»ueludinc  ipu  fDnotliirn 
ticn-i.  Frimo  iiivenU  gênera  aniidotl,  ex  quibi^s  lumia 


tr.fi 


punE. 


consorvc  encore  Fon  nom.  Od  croit  qu'il  îmagioa 
le  premier  de  mêler  aux  antidotes  le  sang  des 
canards  du  Ponl,  parce  qu'ils  vivent  d'anlmaox 

Svenlmfux.  Nous  avons  des  ouvrages  d'AscIé- 
piade,  fameux  médecin,  adressés  à  ce  priuce,  et 
que  lui  envoya  i'autenr,  sollicité  dequitter  Rome 
pour  sa  cour.  Il  est  le  seul  homme  «  cela  est  cer- 
tain, qui  ail  parlé  viogt-deux  langues  (vu,  3i}; 
et  pendant  tes  cinquante-six  ans  qu'il  réf^na  il 
ne  se  servit  jamais  d'interprète  avec  les  peuples 
qui  lui  étaient  soumis.  Ce  prince,  parmi  \ei  éml- 
nentes  qualités  de  sou  esprit,  avait  uu  ^oût  vif 
pour  in  médecine  ;  et,  recherchant  des  renseigne- 
ments auprès  de  tous  se»  siijels,  qui  occupaient 
une  partie  considérable  de  la  terre,  il  laissa  dans 
ses  archives  secrètes  une  cassette  remplie  de  mê- 
inotres  snr  cette  matière,  avec  les  originaux  des 
recettes  et  les  rlTets  qu*elles  avalent  produits. 
Or,  Pompée,  s'étant  emparé  du  trésor  royal, 
chargea  le  grammairien  Lcnsus,  son  arfraochi, 
de  traduire  ce  recueil  en  notre  tangue  ;  et  ainsi, 
par  cette  victoire,  il  servit  également  la  républi- 
que et  le  f;enre  bumalo. 

I  IV.  thilreceaaateDr9,desmédeclaigreC3,qfle 
nous  avons  dtés  en  leur  lieu,  se  »oat  ocrapés  de 
l'histoire  des  plantes.  Parmi  eux,  Crnteva»,  l)e- 
nyscl  Mêtrodore  ont  employé  one  méthode  ircs- 
nttrayante,  niais  qui  ne  fait  puère  qize  prouver 
la  difficulté  de  la  cliose:  en  cfTet,  il.s  ont  Hguré 
les  plantes,  puis,  annlessous.  Ils  en  ont  décrit  les 
effets.  Mais  ta  peinture  est  trompeuse,  et,  dans 
celte  multitude  do  couleurf  qu'cxi)^  l'icnitatioa 
de  la  nature,  la  diversité  de  mains  compromet 
beaucoup  l'exactitude  de  la  ressemblance.  C'est 
peu  d'ailteurs  de  représenter  cliocune  de  ces 
planlescuDsidcréesdans  uu  seuUge,  puisqu'elles 


changent  d'aspect  dans  les  quatre  saisons  de 
l'année. 

V.  Aussi  les  autres  médecins  se  soot  bornés  i  I 
une  description  verbale;  quelques-uns  même 
n'ont  pas  donné  cette  description,  et  se  sont  coo* 
leolcs  géûératcment  de  noter  les  noms,  croyant 
faire  assez  d'indiquer  les  propriétés  et  les  vertus 
à  ceux  qui  s'occupent  de  la  recherche  des  plantes. 
Et  cette  connalasancQ  n'est  pas  difficile  h  acqué- 
rir. îioMi  du  moins,  à  l'exception  d'un  très-petll 
nombre,  nous  avons  eu  l'avantage  de  les  exa- 
miner toutes,  aidé  des  lumières  d'Antonlas  Cas- 
tor, qui,  de  notre  temps,  avait  le  plus  de  réputa- 
tion d&us  cette  partie.  Nous  avons  visité  son  petit 
jnrdln,  où  les  cultivait  en  grand  nombre  ce  vieil- 
lard pins  que  centenaire,  sans  avoir  Jamais  eu  de 
maladie,  et  sans  que  l'âge  eût  même  altéré  sa  mé- 
moire et  sa  vigueur.  La  connaissance  des  plantes 
est  ce  que  l'antiquité  parait  avoir  le  plus  admiré. 
Il  y  a  longtemps  qu'on  a  trouvé  le  moyen  de  cal- 
culer à  l'avance  non-seulement  ta  nuit  ou  lejoar, 
mais  eucore  l'heure  des  éclipses  du  soleil  etdehi 
lune;  et  pourtant  une  grande  partie  du  vulgaire  1 
reste  persuadé  que  ces  cclipsessont  produites  par 
des  enchantements  et  des  herbes ,  et  qno  cette 
science  est  le  partage  des  femmes.  Et,  de  fait,  quelle 
contrée  n'est  pas  remplie  des  fables  touchant  la 
Médee  de  Cotcbos,  d'autres  magiciennes,  et  sur- 
tout la  Circé  Italienne,  qui  a  roéma  été  mise  au 
rangdcsdieux7Ccst  a  caused'ellc,  Je  pense,  qu'Es- 
chyle, un  des  poètes  les  plus  anciens,  a  écrit  que 
l'Italie  était  couverte  d'herbes  trÊ&-puissaniei, 
et  que  beaucoup  en  ont  dit  autant  de  Qrc^t ,  on 
elle  habitait;  et  une  grande  preuve  s'en  volt  en- 
core chez  les  Marscs  [vii,  3,  7),  nation  descendue 
de  son  fils,  et  qua  l'on  sait  être  en  possessiond^ 


rliam  nomcti  rjuf  rvItnH.  Illiiis  InTpntticn  aiitomaDt ,  *sn- 
Ipiiiirm  aiinliim  Panliraruin  mÎM^Rre  arili(iMli&.  ()n<tni,tm 
vrnenc  viTer«nt.  Ad  illum  AK\f-(t\èàU  mftunâi  Aite  tJati, 
?  Toluiaina  cwnposila  ctslmtt,  qiium  Kollicilatus  ex  iirbe 
Hoiiia,  priec^iita  pra  m  milUrfl.  IIIiimi  «oluin  iiiorUtium 
Tit(iuli  duatHU  lifi^iiis  loquiiluin  ct^rliiin  fit,  lier,  ili;  Mgh- 
jectis  gentibui  ullmn  Ijoiuuieui  per  inlerpreleni  a|i|ii'llnliinn 
ail  »  laiite  Lvi,  quiliiis  rcgnavtl.  Isergo  in  relii^iia  in- 
(traii  irmitaituclmc  iiieilicins  {teciiliAritcr  cunosus.  el  ab 
Dinnibui  Aiibj«ctifi,  ijui  tatre  para  niajfiia  lerrtti-um,  ^a- 
Ifiila  exquircDS .  tuiiiliini  oomineÙLalioniim  litruni et  rxem- 
|iUria,  rnifctiHiiue,  in  arLaois  suis  reliquiL  Poiiifiriii^ 
auUrm  omiii  fftpa  \«a-àa.  [lolitut,  lran«ftrrre  en  sernionfi 
iiiutro  lil>#rluinfiuu[n  Leiweiiin.gramniallca*  arlîs,  juuit; 
ttl'f'jiie  ili  profuit  tion  luiau»,  quainreipubljcte  ricloria 
llla. 
I  IV.  Prxtet  hoa  grieci  auctorea  mt-Aiciaas  prodîdere, 
■Iiioi  Kiiislocis  JUimus.  Ex  hU  Cralevaii,  l»ionytius,  Me- 
iro-lwii*.  lali^nicblandU'ima,  Md  qua  nihil  (M-jie  aliud, 
■|ii.ini  rei  iliniculUs  inlilligatdir.  Pinxpr*  nam^iie  effis-lM 
iKrrbariim.  ali|iipiln  «uli^rnpvre  pIT'^Itis,  Verum  et  pic- 
lina  (allât  e*l,  cl  culuribiiR  lain  iiimHTaais,  pra.-Krliin 
m  «mul&iiiiite  nalunc,  multiim  df-gcuerul  Iraiiscribeii- 


llum  Mn  raria.  Pm-li'rn  paniin  est  siopilu  eararo  KtaH 
pidgi , qiiiii»  qiiatJri]Mrlitts  larîeUlibus  anoj  taocni  mu- 
tent. 

V.  Quare  csleri  aennone  eu  tndUen  :  aliiioi 
lijtie  qiiidein  iodicala.  el  nu^lii  plenimque  DOOiiBlbaalj 
fiiiiicii,  i]uut>tBin  aaiis  vtdelwtHr  pohslttes  viinqmi 
naon&trare  qua-rere  f>>li-ntittii!>.  Nec  e«l  diffidle 
Nohis  urli! ,  «irrpli^  adriioilum  pauck.  contigit  rdi^M* 
conlemplari  irtentia  Aiitoiiii  Casiori»,  cai  Mimoaticta- 
rilas  eral  In  ra  arte  noatru  levo,  %\fetuio  liortulo  fjua, 
in  qiio  pltirimaa  alel>at,  cenlrMmum  Ktalis  arnioni  e«- 
c-«<1l>iis,  miltuin  ruf|(iiri3  malnaa  et|M>fliu,  ae  oeastate 
qnlili'cn  meiiM>iia  aut  riffue  cooensMft.  Nm)m  aUnd  Dii- 
rata  maj^i  antiquitu  re[«ririur.  InTntU  Jampridem  ratio 
ni  pneDUulinas  lions,  non  modo  diea  M  invles  >  aalti 
liinwque  defiKtuuni.  Durât  tarD«n  tradila  pri>ui4o  In  1 
nia£D«  parte  viilt^i,  irn^Dcti»  et  lierbis  id  cxjci»  ntnqae 
nuiii  reniiiMniin  si'tinitiam  prirvaltfr.  Cvft^qiiid  non  tv- 
plurere  falinlis  Culclii»  Mnlr^i,  atlfs^nc,  in  ptiuih  lUU 
Clrc«,dlJaelLaiuadscripUi'  uaileurbiin)r[uliiiii,ut  JI>rb)> 
itii  e  r«lu8tiMlmii  \a  poellca,  rcfcriani  llaiiain  lifTlunira 
)K>tcfina  proderci;  malliqiie  Circdos,  utii  li(J>ita\it. 
loaguo  ar^umcntu  ctiaumutn  duraulc  in  Marsii  a  lilio  i 
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»*oumc«re  Iw  serpents.  ITomère,  le  père  de  la 
dortriae  et  des  trndiltuits  de  l'antiquitt',  tuut  en 
célébrant  Ctrcé,  allribue  à  l'Kgypte  la  gloire  d'ii- 
To(r  coDnn  les  herbes ,  et  cola  dans  uti  temps  ou 
a'e^iislail  paseocore  la  portion  de  ce  pays  arrosée 
auilntenantparleNil,etcrééesub!>équeinmeDtpHr 
W  aituvionsde  ce  fleuve  (ii,  87).  11  raconte,  en 
rtfet(Od.,  IV,  22B),  que  des  herbes  é<;yptienncs 
farentrentisesàson  Uclt^neprirla  femmeduroide 
ce  pays,  ainsi  (jae  ce  célèbre  oépentbès(xxi,*Jt  ] 
qui  procurait  l'oubli  des  chagrins  et  de  [eur  cause, 
ri  qu'en  cooséqueoce  Uélènc  aurait  dû  Taire 
boire  à  tous  les  mortiils.  Le  premier  dont  le  sou- 
tenir se  soit  conserve,  et  qui  ait  écrit  avec  quel- 
que soin  sur  les  herbes,  est  Orphée.  Après  lui 
*ieiiuciit  Musée  et  Hésiode  ;  nous  avons  dit  com- 
birn  ilii  ont  admiré  le  polio»  (xxi,  21  et  84]. 
Orphée  et  Hésiode  ont  recommandé  les  fuiniga- 

Hjoos.  llûmèrecllenuminaliveraent d'autres  plnn- 
Ics,  dout  nous  parlerons  en  leur  lien.  Apr^  lui 
P}tbagore,  philosophe  renommé,  a  le  premier 
«otnposé  un  livre  sur  les  effets  deji  ptuiites,  dont 
il  attribue  l'origiae  ou  la  découverte  à  Apollou , 
4  Escutape,  et  en  général  auit  dieux  Immortels. 
DÈmocritc  en  a  composa  un  aussi.  Ces  deux  phi- 
losophes avalent  visité  tes  ma^i-s  de  la  Perse,  ds 
l'Arabie,  de  l'l^thiopie  et  de  l't-^'ple;  et  l'anlj- 
fiitésemerveilla  teilementdeleurs récits,  qu'elle 
iffirma  même  des  choses  iucroyables.  Xanthus, 
doot  OD  B  des  histoires ,  rapporte,  dans  la  pre- 
mière ,  que  le  petit  d'un  dragon ,  ayant  été  tué , 
fnt  rappelé  A  la  vie  par  son  père,  a  l'nide  d'une 
herbe  nommée  balls;  et  qu'un  certain  Thylon, 
lyant  été  taé  par  un  dra;;on,  fut  ressuscité  par  lo 

itaimt  moyen.  Juba  aussi  assure  qu'en  Arable 
ane  crrlaine  bcrbe  rappela  un  homme  â  la  vie. 


leilt  ymifci.  qiM  eve  domitore»  «ertK-ntium  r^i^tâl.  Hv»- 
mm»  qatdai  primo*  doelilMTum  el  auliqiiilfttiA  pareiu, 
■oltuti  aliu  >n  sitmiraltuite  CtrC£ft,  gtoriam  Iieibaruiii 
•Cnflxlnbuit  :  ttiiuin  rlidi»,  (]ase.  rt^lur,  /Ej^ytilii»  illa 
VM  rsael,  poaIrA  fluniiiiis  liiuo  mvccls.  llvrtuii  ciTle 
jEfypiMsa  tc^i  nxorR  tradilM  «unr  Hvlcitne  pliiiiiiiiii  iinr- 
nC,  M  oobiie  iltiiil  iu-|>cnlltMi,  alili^ianAin  tritlitiae  re- 
ànque  tiïctvn» ,  i.-t  ati  Mi'li.'nn  iiUqiif  oiutiibiis  mortalilius 
MiM^iMinlii"»  l'tiiiius  aiitorn  oiiiDium,  quoi  meiiiuii» 
mttH,  OrplH^s  >i«  l)«rhH  €tiFti>4iia  ali<)iia  (ir^liilll.  r>ihL 
eom  Musxtift  el  llesiixiu»  po!ir»n  lier  Intu  m  igiiaultirn  iitirjti 
iMnt,di«itiiui.  OrplicusL-t  HosjikIhs  sulStiOMAComairii- 
éntrt.  llouK(u>kirlali.i^iii)iuii>aIi(n  It^tiasoelcbrat,  qnas 
nii  Lkih  <rir^tnnft.  Ab  c<i  PjtltagMM  dum  &»\Àvn\ia, 
tolunKu  <l«  eanim  tthcitx  coinposiiil,  A|n))lJDi, 
',  cl  m  luttini  (liiJt  immorUilibus  liirenijone 
«Migiula,  Oiinpoiuitel  DcoiocrîtiiR,  amlw  gje- 
penJdU,  ArU)iai,  .tllilopi*,  Aicîpliirw  H-'d!'*  : 
lue  aJ  bec  allonila  untiquiUs  fuit,  nt  Jiflirtnarct 
bcrediMIia  dktn  Xanllius  ItislorUnim  auaor ,  in 
fantni  Inwlit,  DC^ûutii  ilr;ti.:(^ni«rAtitliim  rt-rocitui» 
«il«ni  a  iMrmti:  lirrlM,  i)tuii)  hnliu  nt  minât  :  ear]emH|ti<! 
Tlijl'jttrui,  (l'Hiu  >ir3ui}  ifcdiltrat,  rcïlilului»  mIiiIi  ;  it 


Déoiocrite  a  dit,  Théopbraste  a  cm  qu'il  y  avait 
une  plante  qui ,  apportée  par  l'oiseau  que  nous 
avons  nommé  (x,  20),  TaisBit  sortir,  par  le  seul 
contact ,  le  colo  enfoncé  par  des  bergers  dans  uti 
arbre.  Ces  merveilles,  tout  Incroyables  qu'elles 
sont,  excitent  néanmoins  Tadmlration,  et  nous 
forcent  d'avouer  que,  môme  en  en  rabattant,  Il  y 
reste  beaucoup  de  vrai.  Aussi  je  vols  la  plupart 
des  hommesdansloplniou  qu'lE  n'est  rien  qui  ne 
puisaese  faire  par  la  vertades  plantes,  mais  que 
les  propriétés  du  plus  grand  nombre  nous  sont 
inconnues.  C'était  le  sentiment  d'Héropbile,  mé- 
decin célèbre,  dnntoQ  rapporte  ce  mol  :quecer- 
taiiMs  herbes  étant  foulées  aux  pieds,  même  par 
hasard,  étaient  uiiLes.  Onadu  moins  observé  quo 
les  plaies  et  les  matadLei  s'entîammalent  quand 
il  survenait  des  gens  qui  avalent  fait  route  a  pied. 

VI.  Voilà  toute  l'ancienne  médecine,  telle  l 
qu'elle  était  renfermée  dans  la  littérature  grec- 
que. Mais  si  l'on  ne  connaît  pas  un  plus  grand 
nombre  de  plantes,  c'est  qu'elles  ne  sont  guère 
éprouvées  que  par  des  gens  rustiques  et  illettrés, 
les  seuls  qui  vivent  parmi  les  herbes  \  en  outre, 
on  se  dispense  d'en  chercher,  comptant  sur  le 
multitude  des  médecius.  Sjaucoup  de  plantes, 
Tabme  découvertes,  n'ont  pas  de  nom;  telle  est 
celte  dont  nous  avons  parié  h  propos  de  la  cul- 
ture des  céréales  [xviii,  4S  ,3],  et  que  nous  savons 
cearler  les  oibcnux  d'un  champ  de  ble,  lors- 
qu'un a  Ea  précaution  d'en  enterrer  i  chaque 
coin.  La  cause  la  plus  honteuse  de  la  lenteur  de 
nos  progrès,  c'est  que  même  ceux  qui  savent  ne 
veulent  pas  enscij;ner,  comme  s'ils  devaient 
perdre  ce  qu'ils  auraient  tiausmis  aux  autris. 
Ajoutez  qu'on  n'a  point  de  procédé  sûr  pour  re- 
coDQaltre  les  plantes;  car  de  celles  qui  sontcon- 


Juka  t»  Arabia  licrLa  revoc^tiiin  n<l  vitâm  IiomiiK-ni  IraJit.  & 
bhll  DemocTiliia,  credidil  Theuphnuluii,,i!aae  hertiam, 
cdjuB  conlattn  tl|al;i'ab  alite,  i|UMm  ftiUlimui.,  cisilirrt 
cuiieoi  a  iiislanbiis  artiori  oxliielrM  :  ^iiii-  eliamiti  tjilg 
client,  atlm^ratroiu-in  lamriiiin|)le[iil;4Vipiiil4|u«<-iiii)filert, 
n>ii]tiiini>aie<iii(>dTero»ii{>er»il.  liidtfKC  |>lera<<t4tr  llatiilnu 
cxisLimxre.nMuInoo  berbaruni  vl  eDici  pnMe.wid  plii- 
rimantm  vires  me  locOKailu  :  quormn  in  nnineiu  fujt 
ilifmpbilus  clarns  m«()tf.inu,  a  ipio  fnruni  itirtiim,  (giia»- 
ilaiii  TmlasMA  i-liar»  r.i[calaa  pf(]Ji>&6e.  Otia^rvalnni  cerlo 
eMt  iiill.iniiiian  ruinera  ac  in»cbM  &iif>L-rvcntu  enniiii, 
qui  (icJUjUd  iCei  codiecf'riut. 

VI.  IIect.  eralanliqua  medidna,  qit»  lula  miftrabil  iu  f 
Gra.'ciie  iiii({uas.  SeJ  naotrt  ou»  pliiras  nn-^ciutliir.  cmiaa 
est,  quod  eas  ai^n-btvs  liUirarumqiic  t(((iari  ekperiunliir, 
ni  qui  «olL  lnl''i  illdi  vlTant  ;  (iraclorps  jeciiriliiK  ')tiii*rr-i)il), 
ubrjs  iiio<l1conim  liirlm.  Mullis  cliarn  iniflnlia  noiniiia 
cb-ftiinl,  RirnI  llli,  i|iiani  rptiiliinii.%  in  frugum  curi,  ici- 
iiitiiu)ii«  iWfoKAJim  m  ;)ngtilis  s^getii  pncstaru,  ncquaaln 
ialTfl.  TuipiisimA  caiiu  nirilatis,  r|iio<lrli<im  qui  fciuiit, 
di?infMi«lrïrc  noluiil,  tsminani  i|>»ia  p^rUiinira  »l,  qu'Oïl 
Irailtderiiit  Bliiâ.  AcM-rdit  ralm  iiiTentiinilsanctiis.  Uuip|>« 
ctJaiii  iii  re].>eitis ,  alia^  iiin-nil  casiis .  »Uai  (  ul  vcti;  di«- 
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nura ,  les  unrs  sont  durs  au  hasard  ,  1rs  autre», 
3a  vrai  dire,  A  an  di«u.  Jusqu'à  nos  jnurs,  h 
morsure  du  chien  enrage,  qui  cause  la  crainte  de 
l'eau  et  l'aversiun  pour  toute  boisson,  était  incu- 
rable ;  réccraracnt,  la  mère  d'un  garde  prétorien 
reçut  en  songe  l'avis  d'envoyer  âson  fllslamclno 
da  rosier  sauvage  nomme  cvnorrhodon,  dont  la 
vue  l'avait  frappée  agréablement  la  veille  dans 
un  taillis, et  de  lui  en  faire  boire  le  suc.  Ceci  se 
passait  dans  la  Lacétanie,  partie  de  ri<lspBgn(>  la 
plus  proche  de  nous.  Le  hasard  fît  que  te  soldat 
mordu  pur  un  chien  reçut  la  lettre  ou  sa  mère  le 
priait  de  suivre  cet  avis  divin,  alors  qu'il  com- 
meoçait  à  éprouver  de  l'iiorrcur  pour  l'eau  :  il 
obélti  et  fut  sauvé  contre  toute  espérance ,  ainsi 
que  l'ont  été  depuis  tous  ceux  qui  ont  essayé  du 
même  remède.  Aupnravant  les  auteurs  n'indi- 
quaient qu'on  seul  usage  médical  du  cynorrho- 
doo  :  la  cendre  du  fruit  qui  croît  au  railEeu  de 
ses  épines,  mêlée  avec  du  miel,  était  dounéo  pour 
3  guérir  ratopécle.  Dans  la  même  province  et  dans 
le  cbamp  d'une  personne  chez  qui  je  logeais,  J'ai 
vu  une  plante  nommée  dracuocalus  {arum  ser- 
peniana,l..)^  qu'où  y  avait  nouvcilenieul  de- 
couverte.  Elle  était  ^e  In  ^rossfur  du  pouce, 
marquée  des  mêmes  couleurs  que  les  vipères;  et 
l'on  prétendait  que  c'était  un  spécifique  contre 
la  morsure  de  tous  les  serpents.  Elle  c&t  diTfc- 
rente  du  dracunculus  dont  nousavons  parlé  dans 
le  livre  prceédent  (xxiv,  flS).  Klle  est  d'une  au- 
tre figure,  et  elle  offre  onepropriélé  mer\  eilleuse  : 
au  printemps,  lors  de  la  première  mue  des  ser- 
pents, elle  s'élève  de  terre  à  la  liauteur  de  deux 
pkds,  puis  elle  se  renfonce  dans  le  sol  avec  eux; 
et,  des  qu'elle  ekt  complètement  cachée,  aucun 
serpeul  ne  parait.  Quaud  mi^me  cette  plante  ne 
ferait  que  nous  avertir  du  danger,  et  nous  en  si- 


gnaler te  temps,  crin  seul  Rcrall  une  propriété  na- 
turelle assez  précieuse,  (th.]  Ce  ne  sont  pas  seu-  4 
lemenl  les  animaux  dont  l'action  est  malfaisante, 
ce  sont  aussi  parfois  les  eaux  et  les  lieux.  Kn 
ricrmanie,  Germanicus  Osar  avait  porté   son 
camp  an  delà  du  Rhin  :  et  là,  dans  la  partie  mari- 
time, tl  ne  se  Irouvnil  qu'une  seu'e  source  d'eai^_ 
douce.  Kn  deux  ans  rusaf:ede  cette  eau  fit  toi^H 
het  les  dents  et  catma  un  relflrhemeiil  de  l'articQ- 
Eallon  du  genou.  Les  médecins  donnaient  a  ces 
l'iftcctioiiï)  les  noms  de  slom&cace  {mai df  bouche) 
et  de  scelctyrtM  {mal  df  jambe  ){l).  On  en  trou- 
va le  remède  dans  la  plante  appelée  britannicn 
(nimex  aquatints,  L. }  ('J\  qui  est  bonne  non- 
seulement  pour  les  maladies    des  nerfs  et  de 
lu  bouche,  mais  aussi  pour  les  aiigioes  et  tes 
morsures  des  serpents.  Rlle  a  1rs  feuilles  ohlon-  & 
goe*  et  noires,  la  racine  noire.  Ou  exprime  le  suc 
et  de  la  tige  et  de  la  racine.  La  Qeur  se  nomme 
viboDCS;  cueillie  et  mangée  avant  que  le  tonnerre 
se  soit  fait  entendre,  elle  donne  toute  séeurllé 
contre  ce  météore.  I.es  Frisons,  chez  qui  étail 
prncé  le  camp,  in(Ilqm'>rent  celle  plante  h  »fl^l 
soldat.s  ;  aus-fl  niVtnnné-Je  qu'on  l'ail  nomm^^l 
britannicafâ},  «moins  que  ce  n'ait  été  à  cause  du 
voisinage  de  la  B)-cto;;r)c.  qui  est  baijinéo  de  ce 
côté  pur  l'océan  Germanique.  Kn  tout  nm,  ce 
n'est  pns  en  raison  de  sou  abondance  dans  cette 
tie  qu'elle  a  ete  ainsi  appeli-e,  car  alors  la  Brcla- 
i^ne  ctnit  indépendante. 

VIL  Ou  avait  aulrefais  l'ambition  d'adopter  i 
pour  ainsi  dire  les  piantrs ,  en  leur  donnnol  son 
nom;  des  rois  même  ont  agi  ainsi,  comme  nous 
le  montrerons  (  xxv,  33  et  suir.  ),  tant  on  esll' 
mait  glorieux  de  découvrir  une  herbe,  t-t  de  con- 
Iribuer  a  ravnulasi'du^cnrc  humain!  Aujourd'hui 
les  soins  que  nous  prenons  paraîtront  peut-être 


3  riin  )  6tM.  InuMbiie  «d  liowe  «nnoi  fuil  r»l)iili  r*an  mot- 
sut,  parorem aq'tw ,  |iohiK4|iiif  (iniiiiïAfTiT^iisodiyiu  Mu- 
per  ctiju»iLiiii  niiliUnli!!  inpiii-iurio  fnjler  tMiL  in  qujp-le, 
■tl  fMÛfiém  fctUcstnft  ro&JE.  (luam  cviturrlioilon  Tmanl, 
MMldUmiibi  Mpedu  prîdic  in  Irutcdu,  iiiUlcrcI  lilio  hi- 
lienilin  :  In  t^wrlanM  ra  gnHtaïur ,  lliupaniji'  fimiima 
IMu-tc;  ruuque  aortilil,  utinilitx!  s  imrr«ii  ainln  iiw'ipientt^ 
•i|iia)i  expa^fMi^it ,  Miperveiiii-et  er^lstoU  nrantis  iil  p«rL-ic-l 
relluloBl  ;  Mrvitlii»qiif  cRt  ex  iiwptralii ,  el  fK>»l«r"  <|t»isf|iiis 
HUiiliiim  Hiinile  l«fiiU*il.  Ali»*  apiirl  Biiclflres  cymmiiorlii 
nn«  ntedtciiM  emt  :  t.|»oj>xiii1.v  ,  (|'i;t<  in  m^'liLJ'  K|.iiib  pjim 

3  iiaKÎitiir,  cin«reFiint  mitlle.  *lo[>«das  caplli»cx|ili-ri.  lu 
Mdieinpro«iBcUrogno»iin«gro  linspllift  imjier  Ibi  ri-iief- 
litm  drtcunailuni  upprilnltinn  riuilt>ni,  piiMicah  t:ras«jtii- 
àiite,  v«rsi<-oloribu«  vipersrum  nuculis,  qwcn  fpreliaiit 
ronlra  oiiiiiiiiin  morwis  esse  rrini*ilr<i  :  alinm,  qiism  qtioa 
iu  pfWri  TolumiiK  ejusdrin  o'Hninift  dhimtis  :  st^  iM'ic 
■lia  fi(Hn,  a|iit<ti]itf  mirai  ul uni  etMi«aU»  tP  1i*nn  ai 
prlnuwir(i'-iitium  vt^rnali*»)»,  bit«dali  fen- alliludiiit^, 
rurwaque  nim  nsànm  in  termin  coodMilis  :  nPC  nmiaïun 
oocaltato  er»  ari»*r«t  wrprn»  .  vH  hor  per  w  uliA  oJftciD^i 
BaturKoraiicre,  H  lanluin  pr^rmunerM,  iemt-n»^iie  loi  • 


mulinis  demonatraivl.  (  m.  )  Npc  Fintlianini  noluin  ad  ■»■  | 
cenduin  (ccl«n  ftiiiil,  u>tl  iiiteiiui  B<iuaruiii  quoquo  ac 
locoriim.  In  Gerina'ûa  Iraiu  Rltenum  casim  a  Gvnnaùiio 
Crurc  promntis.  niarilitnu  tra<'lii  Todi  pral  aqua;  dnkit 
fiiiluH,  (|iia  piita  iiilTJ)  tiii-niiiiiiii  ileiitc*  «tcriHcTCitt,  ooa- 
fMgr6i|ii<f  io  getiil>tj%  Mil  vert*  iilur.  Stmiiscjccii  niedîci  t»> 
ulinrit.i^L  M.'plelyrl<«-Ji .  ra  mala.  Re{>eruauiilioe»t  tietl«a, 
i|iiiv  *u('g|(ir  UrilaiiiiicA,  nun  upnis  modo  pI  orir  iuaU« 
FaiiiUrî«,  nedrÂinlia  nni{ina&  inuciiii:,  cl  oonlra  Krpenle*. 
l'olia  TtabolcihlùtLga,  iii^ra,  rndirem  nigntin.  S'iccua  ejwi 
etprimitiir  el  es  raJi»,  Ftorpiu  vibruiu  rncant  :  qui  ool- 
ln-clui  prius,  qiiAm  toullrua  auiiiiintur,  ei  ilpvoratus.M- 
curoK  in  toluin  rediitt.  FrJMÎ ,  qua  caslrierant,  nocliii 
deainnslr-ivere  ill^m  ;  mirorque  iwminii  caiinin  :  um 
rorteconOnes  Ocpan>nBrilatiiiift!.  telut  prufiinqn»-,  dica- 
vere.  ^on  ^iini  iiidc  a|i^Hrl)aUiiii  caïd,  (|itoniaiii  ili:  plu- 
rima  naNïi^n'tur,  r4?tliifnfta(,  pttaiiinuni  (Irilaimu  libéra. 

VII.  l'iiit  qot<l*'m  ol  hic  quoudain  anibîtus ,  Daintntbus  I 
Buisvas  adupluii'd  ,  ut  doc^iinu*  fecitK  rtgei  :  lâiiia  rea 
Tîdeh.iliir,  lierb.ir)t  iiivetilrpt  vilain  ju^^an) ,  nunr  tortii- 
sia  alii|uibiift  ainm  nuMram  f[ivi>)aiii  qiiiH|>(r  r\ialHna. 
luii»  :  ailflo  dcliciis  toid«iil  clum  qua?  ad  sïlutnn  |»ct' 
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frivoles  à  <]uct(iurs  uns,  parce  qu'une  vie  Toliip- 
tnnise  dÂgoâte  même  de  c«  qui  intéresse  la  sauté. 
Il  convient  de  faire  d'abord  raontlon  des  plantes 
do«t  on  connaît  les  auteurs,  en  ayant  soin  d'an 
classer  les  effets  suivant  les  espèces  des  maladies; 

3  et,  dans  celle  revue,  on  ne  peut  s'ernptflier  de 
plaindre  te  malheureux  sort  de  l'homme,  sujet, 
outre  les  accidents  fortuits  et  ces  nouvelles  offcc- 
tkiDi  pour  lesquelles  on  invente  des  noms  à 
toote  heure,  sujet,  dis-Je,  à  des  milliers  d'a^'oc- 
ikHuqni  raeDaceDtcbaquemortel.il  y  aurait  une 
sorte  d«  folle  A  vouloir  distni^uur  ([upLIps  sont  les 
maladies  les  plus  insupporta  blés,  chnque  mnladc 
trouvant  la  sienne,  celledu  moment,  la  plus  cruelle 
de  toates.  L'expérience  (-l)  a  cependant  fait  dire 
qoe  ce  qui  cause  les  plus  affreux  tourments,  c'est 
d'abord  laslraiigurie,efretd'une  affection calcu- 
koae;  en  second  lieu,  les  maux  d'estomac  ;  en  troi- 
•Jèoie  lit^u,  les  maux  de  tcte:  ce  n'est  gnère  que 

Spanr  ces  affections  qu'on  se  donne  la  mort.  Je 
n'étonne  que  les  Grecs  aient  fait  connaître  jus- 
qu'aux plantes  malfaisantes;  passe  encore  pour 
les  poisons,  puisque  telle  est  la  condition  hu- 
BHtoe,  que  tn  mort  est  souvent  le  meilleur  des 
■tteiiet  d'ailleurs  M.  Varron  rapporte  queScr 
lins  Clodius,  chevalier  romain,  vaincu  par  la 
tioleoce  des  douleurs  de  la  goutte,  se  frotta  les 
Jlfflbes  avec  des  sucs  véntineux,  et  que  dcjiuis 
brs  ces  parlles  restèrent  sans  aucun  sentiment 
fomme  sans  douleur.  Mais  pourquoi  donner  la 
WDDtiitiiDee  des  herbes  avi-c  lesquelles  ou  peut 
Irtabltr l'esprit,  produlreravortemcnt,  ou  cJiuser 
beaucoup  d'autres  effets  non  moins  pernicieux? 
Poar  iDoljJe  ne  parlerai  pas  des  médicaments 
sborUfs  et  pas  même  des  philtres,  me  souvenant 
qneLucullus.trës-célebnf  capitaine,  est  mort  par 
l'rffet  d'un  philtre.  Je  rejette  également  les  nia- 


Aodaret  tsmen  qkurum  inv^uiiinliir ,  in  (iriruift 
fièrfcmrr  [iir  ni.  r (Tri  In  «iinim  dijtrftu  in  ([«nera  nior- 
tboram  QÛaq>i)d«tn  in  rcpnUttow  mt'ieicii  wrlJ^lnimHiiffi 
■atMt ,  |if3Ptci'  focluiU  canusque ,  et  q<w  giuniiiui  omtib  ^lora 
ncoipUI  ,■■■  laïUi^  nwTi»iniia  »iii|;tilift  iiiurtaliiim  (îiiiviKla. 
Qti  graviMimi  f\  lits  sint  dueemere»  sliilliliv  |>rnpe  vi* 
ikrî  patAbl,<iuani  suiMrjitqueadpr»Mn8qniaqu«air«ci«. 
«ÛBUft  Tld««Iiir.  Et  At  ttoc  Umiij  judicarerexTi  ri|>orl 
imenut,  ufterrtnKM  crudatiis  eu*  cjilrdloruin  a  slliNcidio 
fMicœi  proKiniin)  iloinachi  ;  terlinm  cnrum  i{iia-  in  c*\i\ln 
l4Mlan)t:  son  ob  alkM  (en;  tnurlc  cjiiicilii.  A  Ontri»  K 
wa\i**  IWftMft  ilrtnnDïtrjilKJt  miini  piiiiiilcoi.  Nec  voui*. 
mamtm  Ualum  :  qiittniatn  ea  viUe  ronJJlio  etl,  ut  mmi 
^mimqnr  flûm  ui»Uiiii  |>orluit  tH;  traitalt|iti!  M.  Vaini, 
ft«r«iuntClii<Itiiin  «.iiiiteni  mmaniim  ina;;(iituiliur^  ilolciih 
f  pBiif^atÊtlum,  T«Deao  mira  (>erun).iKM!,  «Iiio^tra 
CHviMt  MnMi  ouini,  leque  quani  dolore  in  en  p.irlf?  *:»f- 
fMsri*.  led  qiK  ttril  venia  RKrDïtnttctî.  qua  hk-iiu-i  i.i>K)>- 
r««Uair,  pwlua  «li<Jct«i)lur ,  nHitUi|iic  .«iinilia^  K){o  rui: 
akavlivsdko,  ac  neamatofia  quidein,  tiiKninr  LucuUiiin 
tM|MlBtniwl  iliiliiiliniiiii  amAtonn  \>fn\i*e  '■  n«^r  otia  tm- 
lia»  Bbi  ubicaTcnda  luiil  aiil  courjjiirnJj,  in 


léficcs  de  la  m-iyle,  si  ce  n'est  pour  mettre  en 
défense  ou  en  défiance  contre  eux;  el  surtout  je 
condamne  Ja  créance  qu'on  y  donne.  J'ai  cru 
avoir  assez  fait  pour  le  bien  des  hommes  en  in- 
diquant les  plantes  salutaires  que  ta  suite  des 
temps  a  fait  découvrir. 

VUI.  (IV.  )  La  plante  la  plus  célèbre  ttt,  da-  I 
près  Homère,  celle  qu'il  croit  être  appelée  moly 
{alUum  magicum,  L.  )  par  les  dieux  :  ce  poëto 
en  attribue  la  découverte  à  Mercure,  et  il  en  sj- 
gnaip  l'efrlcacité  contre  les  plus  puis»)nls  malé- 
lk'i's(M.,  X,  302).  Aujourd'hui,  dit-on ,  elle 
croît  aux  environs  du  lac  Phénée,  et  dans  la  con- 
trée de  Cyllène  en  Arcadie.  Klle  est  semblable  à 
ta  description  d'Homère  ;  elle  a  ta  racine  ronde  et 
noire,  la  grosseur  d'un  oignon  et  la  feuille  de  la 
scille;  on  n  de  In  peine  â  J'arracher.  Les  au- 
teurs yrecs  nous  en  peignent  la  fleur  tirant  sur 
le  jaune,  tandis  qu'Ùomère  n  dit  qu'elle  élalt 
blanche.  J'ai  rencontré  no  médecin  habile  dans 
Ja  connaissance  des  herbes,  qui  m'a  assuré  quu 
cette  plante  croi-ss^ft  en  Italie,  et  qui  m'en  a  fait 
apporter  quelques  jours  après  de  la  Campanio 
un  échantillon  qu'on  avnit  tiré  à  f;rand'peiue  des 
difficultés  d'un  terrain  pierreux.  La  racine  avait 
trente  pieds  de  Ioq^,  et  encore  elle  n'était  pu  en- 
tière; cEle  s'était  cassée. 

1,\.  \a  plante  la  plus  estimée  après  le  moly  est  \ 
oelleqn'on  nomme  dodéoatbéoa  (douze-dieux)  {pri- 
muta  cffirinaUs,  L.},la  pinçant  ainsi  soasl'lnvo- 
carion  de  tous  les  dieux  réunis.  Prise  dans  de 
l'eau,  elle  guérit,  dit-on,  toutes  les  maladies.  \jn 
feuilles,  au  nombre  de  sept,  très -semblables  A 
celU-s  delà  Builue,  sortent  d'une  racine  jaune. 

\.  1,'herbr  nommée  pieunia  est  celle  dont  la 
dét'ouviTte  e»l  la  plus  ancienne.  Klle  ^ardc  le 
nom  de  celui  qui  l'a  trouvée:  quelques-uns  Tap- 

(iriiitU  rt<]e  corum  damonla.  Salis  opérai  fuit  abimdeqiH 
|irâ'<(titiiin  vil,-i>,  Mlulam  ilttîHM,  ncpDMea  iiiTeiilai. 

VIII.  (iv.)  L;>(kl,ilistinta  tii-rltamiM  rtX  Honiern  [i>âIi>, 
'(Tiain  vorari  a  ilii*  fiiitat  iiioly .  r4  invenlioneni  t\w  Mm-- 
(hHo  aw(ij;iMt.  contrariue  sumnia  vmell'ia  di'monttrnl. 
Nasri  eain  hnJie  fircA  t'hi'twimi ,  ri  in  CylJrnr  AtciiilifC 
irailiinl,  RpCLia  illa  HiMniTÎrA,  ruilirr  rnliiiuh,  tutcraque, 
tnA;;nlliiilJnie  c«|}.T,  iùVm  flcill»  ■  tï^uAi  a^(li>m  iCilliciiUfr. 
(JfiDri  aiirlori!9  ilorirn  <>)iir  luleum  iiiiixtTe,  <|i)(iiii  llo' 
nipnts  candiiliini.  arriim-riC.  InTcni  i:  \KtW'n  lii.-rlitin]iii 
inAtldHs,  qui  el  in  tliJia  nn^fi  paid  ilii'rr>pl,  jiir«'nii|iin 
Omjiania  niihi  aliquol  iti<  Ixis  efTiH^ain  Entier  difliciilUlM 
uxfAS,  radiai  >\x  pcdM  longeB,ac  ne  sic  quîileiii  soliduv 
ftcd  atiririiLf. 

IX.  Ail  va  mnum^  Aiirtr>H|-i«  Writ»  pal,  qoMTi  il^lf^-  I 
riUiM>n  vur^nt  ,  amnicini  drorntn  majcMflt''iii  rnriiiniMi- 
(bnli'S.  [m  <i'||iia  ikuUm  nmnibiK  niurlii»  iiwHieti  tt.iducit. 
Fitttii  l'jiis   u-[>li>iii,   lartiicls  Rimilliina,    eseunt  a  Itilna 
laitii'i', 

X.  VeUiillMinia  iiivenlii  pjronts  psl,  riotnenqn»»  aurlnris  t 
retiutl,  qiiam  quidam  pcraon»Iw>n  fl|i]irllHnt,  .ilii  kI]"^)'--*- 
dcn.  HiccqMi^iiie  dillitutia»  est,  qiiuil  udi-iti  aliter  alitti 
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pellent  pcntoroboa  ;  d'autres,  glycyside  (pivoine 
nnicînafe,  pœonia  o(ficinalis,  {,.).  Cest  encore 
une  des  dinioult^s  que  les  mêmes  plantes  DJei).t 
différents  DOms  dans  les  difrérents  pays.  Celle  ci 
croît  aur  les  montagnes  cooTertes  de  boiit  ;  la 
tige  a  quntre  doigts  d'intervalle  d'un  nœud  À  an 
auti-e^  elle  porte  à  son  sommet  quatre  ou  cinq 
Truits  ressemblant  aux  noix  grecques  (amandes]  ; 
ces  fruits  renferment  beaucoup  de  graines  routes 
et  noires.  Oelti:  plante  est  un  préscrvallfconlre  les 
illusions  nocturnes  causées  par  les  faunes  (eau- 
ebcmnr).  On  recommande  de  l'arracher  pendant 
la  nuit,  parce  que  si  l'on  est  aperçu  par  le  puert, 
il  attaque aun  yeux,  pour  la  défendre,  celui  qui 
la  tueille. 

I  M.  Le  panacès,  par  son  nom  même,  promet 
des  remèdt-K  t  tous  les  maux  (  r3v,  tou(,  du9<,  re-- 
mède)\  on  en  attribue  la  découverte  eux  dieux, 
et  II  offre  plusieurs  espèces  :  l'une  e>t  appelée 
nscl^pion(('cAi7iop/iora/enui/o/m,  L.),  parce  que 
Kscti1a|Hï  donna  le  nom  de  Panact-c  a  sa  fille.  Le 
suc,  ai  nsi  que  nousTavons  fait  remarquer  (xiT,â7), 
se  coagule  ctimme  celui  de  la  fende.  La  racine  est 
couverte  d'une  écoree  épaisse  et  un  peu  amëre. 
Après  qu'elle  a  été  arrachée  déterre,  on  se  fait  un 
point  de  rcli^ioa  de  remplir  le  trou  de  toutes  sor- 
tes de  graines,  sorte  d'expiation  due  a  la  terre. 
Kn  pai  lant  des  productions  exotiques,  nous  avons 
eim'ignê  (xii,  à?)  où  et  de  quelle  façon  se  pré- 
parait ce  sue,  et  quel  était  celui  qu'on  estimait  le 
plus.  Le  suc  qu'on  apporte  de  Macédoine  se 
nomme  bucolicon,  parce  que  Ie.s  bouviers  le  re- 
cueillent au  moment  où  il  s'écoule  spontanément  ; 
il  s'évaiwre  très  rapide  meut.  Quaut  aux  autres 
espèces  de  suc,  on  rejette  surtuut  celui  qui  est 
noir  et  mou  :  c'est  en  effet  une  marque  qu'il  a 
Été  sophistiqué  avec  de  la  cire. 

I      XII.  L&  seconde  espèce  de  panacës  (  ttiserpi- 

niir>rii)ia]iluT.  KuriUif  opacU  luoiilibut,  unie  Inlcr  Tulia 
iliftiluMitii  «jiialiisr,  fcrculc  In  caeiiin)ci<!  friiili  griL-cu 
iiiice»  qualuiir  «ul  ijtuixjLir.  Ine»l  m  leiiicii  n>|ii(niim, 
riibnim  [iiKria»(|iH>  Ha'C  niurfcliir  ti  Faiitiunjrii  in  <iii>pte 
Indiliriis,  l'uvriiiiiiiil  mieir'  iiu(-lu,qri(iiiiamAiiikiis  Mâr- 
Irii»  vidoul,  liitiiirlo  in  ociituA  ImpeluiH  riLCial. 

1  XI-  VànatJM  l|)*o  nooilne  oirniiim  morborcim  rnnediu 
r>ro<HiUil,  niimerMum  el  dii&  invaituiibim  adHTii'Iuin. 
rniim  quippe  AMli'pioii  cugiiutiiiiLalur,  (itioiiinmU  lilbm 
■  '.iiurrain  s|i|ii.-llavil.  SEi>fî(:u!i  rx>arl(K  (t>nila',  qualeai  ili\i- 
II1II9,  rai(i4%:  muiti  c'jirlîcU  et  mI^.  Ilac  evjlu  «rrotipiit 
ri'iikri  larlo  et^niMe  friigum  rrligioest,  ac  tenx  itiaiiicn- 
liiiii.  rtil,  1^1  (iiionum  fierel  modo,  el  i|ualc  inaiiiiit?  pru- 
^Niri-liir,  intiT  perettrina  docuimus.  là  (JiiihI  e  MacHunla 
.irri!niir,t>iic:iiliconTOcant.  nnneriUiriUipontecruiniKifilem 
«itcnintexripifiilihiis  ;  liuc  cclerrîtne  cviJiiesL-it.  Kl  in  aliis 
sMtcm  fieiKTiiiiiK  irnprubatur  inaiime  nî^rui»  ac  nioll«!.  Iil 
mim  ai)(i]mento  tM  cora  adiilIrrAli. 

1  XII.AlleiuniReiiiisbeniclioDroc4ut,ctat)ll>'rciilelJiven- 
liiinlrailunt:aIliuriganumlieracleoiJciiruMIvolrc-,qM'iMi-iin 
rslori;^!»  Minilc,  r^-litc  iniilili  :  de  liio  uiig'tuoiiixitiiuii. 


tium  chtronium,  L.)  se  nomme  hérocTéoe; 
en  attribue  la  découverte  à  Hercule.  D'autres  tt 
Dominent  origan  sauvage  d'Hercule,  parce  qu'H 
ressemble  à,  l'origan  dont  nous  avons  parlé  (xxyj 
r.2)  ;  la  racine  n*eo  sert  à  rien. 

XIIL  Le  troisième  pauacÈs  est  surooDunéj 
chironlon  (  hypericum  oiympicum ,  L.  )  li),  daj 
nom  de  celui  qui  t'a  trouvé.  Iji  feuille  ressemblée' 
celte  du  lapathum  [rumex  patientia,  L.),  ntais 
plus  largo  et  plus  velue  ;  la  Qeur  est  couleur  d'or; 
la  racine  est  petite.  Il  croît  dans  les  terrains  gras. 
La  fleur  a  le  plus  de  vertu  ;  aussi  est-elte  pliu^H 
employée  que  celle  des  espèces  précédentes.        ^| 

XIV.  Le  qnatrlcme  panacés,  découvert  por  le  * 
même  Chirou  {vu,  &7,  &},  est  appelé  ccotaurion 
{la  grande  centaurée,  eentaurea  centauriuMt 
L. }  ;  on  le  nomme  aussi  phamacéon,  du  nom  àa 
roi  [>harnace(  XXXIII,  â4),  parce  que  l'on  dispute 
sursadécouverteparleceotaureou  par  le  prioee. 
On  le  sème;  il  a  lus  feuilles  plus  lougues  que  le» 
autres,  et  dentelées.  La  racine,  odorante,  se  sa- 
che a  l'ombre,  et  elle  donne  do  bouquet  au  vin. 
Oo  en  a  distingué  deux  variétés  :  l'une  à  feuille 
lisse,  l'autre  à  feuille  plus  menue  (6). 

XV.  L'héraclion  sidérioo  (scrophularia  chry- 1 
sanlfiemifûUa,  L.)  (7)  est  encore  une  découverta 
d'Hercule.  Iji  tige  r.st  menue,  haute  de  quatre 
doigts  i  la  fleur  rooge,  et  la  feuille  semblable  a 
celle  de  la  coriandre.  On  le  trouve  près  des  lac» 
et  des  rivières  ;  il  guérit  très-sùremeot  toutes  les 
blessures  faites  par  la  fer. 

XVI.  L'ampelos  chimnia  est  due  à  Cliiron;! 
nous  en  avons  parlé  à  propos  des  vignes  (xxiii, 
17);  nous  avons  aussi  parle  de  l'herbe   (xxii, 
30]  dont  la  découverte  est  attribuée  à  Minerve. 

XVIL  On  rapporte  encore  à  Hercule  la  plante  I 
appelée  apolllnuire,  chez  les  Arabes altercum  ou 
altercangenon  [»),  chez  les  Grecsh  voscyamos  (ju»> 

XIII.  Tertium  pAnac«t  Oiirouion  cognoBiiulur  ab  In- 1 
Tenture,  l-'uliuni  rjuj  lapaltio  «iniile,  majos  luDrB  et  fali- 
suljn».  FlMâiireua,  ra>li«  parvA.  >'a«cilar  pingatbm  lodl. 
Iliiju*  lliM  efQcadMlmiw ,  eoqxit^  uiiiplii»,  naata  lupn 
dirtn,  prodeil. 

XIV.  Quartuni  g«niM  pénacis  ah  eodem  Clitraoc  rrper*  i 
Itiiii.cenUun'Uincoitnoininatur  :  «M  i;t  PltanucM»,  In  ftm- 
Uijivi-rsi4iiiiji%eiinuujâ,3  l'Iiarnarv  tcgeileilucluni.  Scritur 
ÏKic.,  lODKiahtiii!^,  qiiain  rtetrtj,  rnlitt.i'l  leriJitH.  RaJiv 
(iàiiiiU  inuinlvra&lccatur,  vintMiiiu  graiiam  xljicil.  Hujiu 
);ereni  duo  rec«re,  itterum  keiiorîs  (o4ii,  illefum  le- 
iiii  loris, 

\V.  Ucrarleon  titl<:i-ioii  el  IpMim  ah  llrrciik  tnvenluni  1 
est.  caolfl  leniii  {tigtlonim  quitugr   allilndiiic,  Kitr*  pi»^^| 
iiicen,  r^^liis  wrianilri.  JiixU  lu-us  cl  sninM  iMTeiiilur|^| 
(iinii)a(|iie  Tiilii«ra  r»iuilUU  efJicaciiuînie unat 

XVI.  Est  Cliironk  InvADlun  atniMlot,  qii«  rocslur 
Cliironia,  il*  qiia  diiiniiii  iiitcr  viles,  sicati  de  IkiIm, 
ciijijï  iiivMilîu  assiijnalur  MiiH.-rvao. 

.XVII.  licrciili  earii  (pioqiicaiJMiHbuiil.qiMeApollinam,  I 
ii[>()d  ArabdA  allcnruiii  &ive  alletcatiscnoii,  aptid  Crincoa 
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qaiame;.  Il  y  en  a  plusieurs  espèces  -.Vtiae  [ht/os- 
etfomus  retictttatus,  L)  a  la  foraine  Doire,  ta 
Oeur  presque  pourpre,  et  est  épineuse;  cette-d 
croît  dans  la  Ualatle.  L'espéro  vutgnlrs  (jos- 
qvilame  noire,  hijosnjamtts  niijer,  L.  )  est  plus 
bUoche,  plus  carnie  de  branches  et  plus  haute 
3qKl«  paTot.  La  graine  de  la  trolslcmo  espèce 
[kyosciamunaureus^  L.)  est  semblable  à  celle  de 
J'frloD  (xTtii,  32).  ToQtes  causent  lafolleetdes 
vcrttges.  La  quatiierne  espi'ce  [  hjotciamus  al- 
tnu,  L.)  rstmolle,  lanugineuse,  plus  grasse  que 
les  autres,  à  graine  blanche ,  et  croît  dans  les 
lieux  maritjnaes.  C'est  d'elle  que  les  médecins  fout 
otage,  ainsi  que  d'une  autre  a  (;raine  roussâtre. 
Maht  quelquerufs  la  graine  blanche  devient  rousse 
al  elle  n'a  pas  mûri  parrattement ,  et  alors  on  la 
rejette.  Au  resle.ou  n'en  cueille  d'aucune  espèce 
qui  ne  soit  tout  à  fait  sèclie.  Cette  plante  a , 
comme  le  vin,  la  propriété  de  porter  à  la  t^tc  et 
de  troubler  l'esprit.  Un  se  sert  de  la  graine  en 
uture,  ou  l'on  rn  extrait  le  sac;  oo  exprime 
séparément  aussi  le  suc  de  la  tige  et  des  feuilles. 
Unempiulemèinela  racine.  Kn  général^  l'emploi 
1  de  rette  plante  est,  selon  moi,  très-hasardeux.  En 
effet,  il  est  certain  que  Us  feuilles  m&nc  dérao- 
geoll'esprit,  si  00  en  prend  plus  de  quatre.  Les  an- 
ciens pensaient  que  les  feuilles,  dans  du  vin,  chas- 
nient  la  fièvre.  On  fait  aussi  avec  la  graine , 
ename  nous  l'avons  dit  (\v,  7.  S;  \:iiii,49},une 
hollc  qui,  instillée  daus  l'oreille,  dérange  l'in* 
ttiligenca.  Chose  singulière,  on  a  indiqué  des 
naedes  pour  ceux  qui  avaient  bu  de  ce  suc 
aunme  ét&ut  un  poison ,  et  on  a  indiqué  ce  suc 
mtaie  parmi  les  remèdes:  c'est  ainsi  qu'on  mul- 
tiplie sans  fin  les  expériences,  et  qu'on  force  les 
^sons  même  a  devenir  utiles. 
)     Will.  (v.]  Le  Itnuzostis  ou  parthénton  (mer- 
mrlule,  mereuriatis  aiinua,  L.]  est  une  décou- 

«HO  hjroaryiaKia  appenatur.  Mun  ejui  jtriwre  :  nnum 
dpo  Maine,  OsribM  pane  parpareli,  ipinotutn.  Talis 
tméHur  ia  CalalH.   Vnlgare  buIsih  eaadidiiu  »l,  et 

1  lilÎMMiM,  atÙM  |tt(n«rre.  TerUi  serui  hioiii»  fc-iniol 
linik  .  et  uoitiu  tn^Anum  -«iiMitiit,  (-«|iîltM^ui^  v^t^itie*. 
VaarKiio  gmuï  niolUi,  laiiugiit'tiiiiii,  pii4(»iiis  rf  tms , 
''mmI^II  ««minli,  lu  rouJlimU  iitiM^pnï  ;  lioc  lecrpeif  me- 
■hd.  Utrtti  ni(i  «emîTiis  .Nannuniquam  aulem  umliduni 
rufeKil.Hi  iMMimuluniil,  iinpnilMlur(|itr.  ttatîrH|iit  nul- 
IMB,  itnu  qnum  itutuil,  h^Uiir.  Malitra  vini,  i<]fi»[|tie 
■tMcn  eapulqne  InleaUiii.  Utui  Mrainia  et  l^ef  m,  d 
flwtBupmw.  Ëipriinilur  wo^KiiUm,  et  ctoUbns  Eolii»- 
qm  :  utoatorct  rtitice,  teroersHa  in  tatum  (  ut  iHiitror) 

Sncilicioa.  Qcnpfw  cium  foliis  o^iislnl  riu.-iit>-in  currucnpl, 
ri  ptara  quani  >]iMliiur  tiiliaiitiir.  l'Avim  Brili<]iii  in  vimo 
dep>*lli  aibtUabatitiir.  VA  olenrii  lit  f\  !;'-iiiiei^, 
■os ,  i|Dk>'I  ipsiim  iitritHis  iitluikiin  Irnlat  rnitut^oi  : 
'f  «I  rooln  vroeniim ,  reiiteJi«  ;iro>tiJcrc  liii  qui  iJ 
i.etipMim  pn>  rciui;ilii«  :  aïku  null»  omnia  en- 
pfrinHli  Ane,  ni  co^jKnntar  eliam  vifri'^nii  |ii'u  le^^e. 

I     XVlll.(r.  )  LUMUosUs,  utu  {taillioniuii,  Merctirii  iii- 


vertc  attribuée  h  Mercure  ;  aussi,  chez  kt  Greci, 
beaucoup  le  nomment  hermupoa  (  herbe  d'Her- 
mès), et  chez  nous  tout  te  monde  l'oppelto  mer- 
curiale. 11  y  eu  a  deux  espèces  :  la  mercuriale  mâle 
et  la  mercuriale  femcHc;  celle-ci,  plus  eflîrace,  n 
la  tige  haute  d'une  coudée,  quelquefois  ramifiée 
au  sommet,  les  feuilles  pi  os  étroites  que  le  basilic, 
les  articulations  serrées  ,  des  aisselles  nombreu- 
ses ;  là  graine  pend  aux  articulai  Ions.  Daos  la  mer- 
curiale femelle  la  graine  est  ahondaule;  dans  la 
mercuriale  mAle  elle  est  placée  prés  des  articula- 
tions, moias  abondante ,  courte  et  cunlournée. 
Dans  la  mercuriale  femelle  la  graine  est  libre 
ut  blanche.  ].ea  feuilles  sont  dans  la  mercu*  2 
rlale  mâle  plus  foncées,  dans  la  mercuriale 
femello  plus  blanches.  La  racine,  qui  ne  sert 
à  rien,  est  trës-grèle.  Elles  crotsscul  lontes  deux 
daDS  les  campagnes  cultivées.  On  rapporte  de 
l'une  et  de  l'autre  une  particularité  snigulicre  : 
la  mercuriale  mâle  fait  engendrer  des  garçons, 
la  mercuriale  femelle  des  filles,  résultat  qu'on 
obtient  si,  aussitôt  après  ta  conception,  on  fait 
boire  te  suc  dans  du  vin  cuit ,  ou  manger  les 
feuilles  soit  bouillies  avec  de  l'huile  et  du  sel , 
soit  crues ,  dans  du  vinaigre.  Quelques-uns  la 
font  bouillir  dans  un  vase  de  terre  neuf,  avec  de 
l'héliotrope  et  deux  ou  trois  épis,  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  bien  cuite;  Us  recommandent  de 
prendre  cetlo  décoction  en  boisson ,  et  la  plante 
même  en  aliment,  pendant  trois  Jours  a  partir 
du  lendemain  des  règles;  et  lis  veulent  que  le 
quatrième  jour,  après  le  bain,  la  femme  s'ap* 
proche  de  son  mari.  nippocratc(^e  morb.mut.y 
I,  t.  63,  t.  14, 1.  82,  t.  8&;  Denai.mvL,  t.  h, 
1. 1 1,L  \(i\De  morb.^  ii,  1. 13]  a  singulièrement 
vanté  les  deux  mercuriales  pour  te^t  maladies 
des  femmes;  aujourd'hui  aucun  médecin  ne  les 
emploie  pour  cet  usage.  Quant  à  lui,  il  les  cm- a 

Veutuii)  Ml.  iiliM  apiiil  Grii>cos  }Ieniiupoun  mtilti  Tocinl 
eam,  apuil  i>'j«  omrKii  M'-rciirii»lcni.  Uim  ei"»  nntem  ; 
louculus  fl  rctninii,  ipj»  eOi>:jM:iar ,  caille  nubilalî,  int«i- 
diitn  tainiM»  in  ucumine,  ocimo  anguslioritm»  Mlti, 
gfuiuulis  rteniti,  slaromcavia  mnltii,  »trmlnc  tii  geiilcolif 
dependente  :  friniiue  copioMi,  mari  inxta  geiiliMila  nUiilr, 
rariori  ne  tirevi ,  CbmtarUK|tH  :  fôniiiun,  mÎuIq  rt  eMwU'io. 
Fulia  niartbuii  nii;riora,  femiflift  Èamliiliara  :  r\ii\\  Kii|irr-  2 
v&cua,  prKleiiuii.  NaKiintiir  In  campeiilributi  rullii. 
Mlruoi  e«t,  quwl  (te  iitroque  eorum  gi-ncrv  ([rnililur  :  irl 
m>r«5  ni'Xtuiiitur.  I>unc  facer*;  iil  leinio'n,  ilUiii.  Hoc 
coiilingerv.M  aconc^fiilii  itiuxui  protiiiui  hit>:itiirin  )>.ilv*, 
ftiliiiilurve  Iulia  dccofi*  c%  o\m  ei  wl^ ,  vd  vtwU  t\ 
wxio.  Qniiloiii  dm:wiiiiii>l  tutn  in  noro  Itctili  cum  lielio- 
tropio,  cl  ilnabus  aul  tribus  spicls,  (lonec  (J(.Twi<iatiir. 
DecucUiin  d4ri  julwril ,  et  lierluin  ipsaiii  io  ciUn ,  alloro 
difl purmlioniH  mulieribui  per  tndiinm,<|iiartn<li«alialnfft 
ooire  eSB.  liippocrBlra  nililn  licidibiis  In  ciiilirnini  umi 
prcdiuivil  li.is  :  aJ  ImiK  moiliiin  medicoruiii  ncmn  inml. 
iritr  M*  viiI».T  mm  melle,  tcI  rosace»,  «H  iriii't,  vri  li-  3 
riuo  aJntoiiit  -.  item  aJ  cicii^os  nieascs  wcaïKlt^'iite-  tl>K- 
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ployait  pour  Di  matriL-e ,  en  pessairc  avec  le  miel, 
ou  l'huile  rosat,  ou  l'huile  d'Iris,  ou  l'Iiulle  de 
lis.  tl  s'en  servait  aussi  pour  provoquer  les  ré- 
(;le9  cl  la  sortie  de  l'arriëre-ralx.  Suivant  lut, 
elles  produiseut  les  marnes  effets  [Denat.  mul.^ 
t.  19)  m  boisson  ou  en  fomentntloo^II  en  Ids- 
tillaft  Te  sncponr  ta  mauvaise  odeur  des  oreilles 
(  Zfc  int.  affict.y  t.  S4'],  qu'il  bassinait  ensuite 
nvec  du  vin  vieux.  Il  se  servait  des  feuilles  on 
cataplasme,  pour  les  maux  de  ventre,  [wur  les 
«'piphorâ ,  ia  strangurle  et  les  nffeetions  de  vessie  ; 
li  en  donnait  la  décoction  avec  la  nayrrtie  et 
l'eneena.  Pour  relâcher  le  ventre ,  ou  dans  tes 
casdeflèvre,  on  en  fuit  bouillir  une  poignée 
dans  itax  setters  d'eau  jusqu'à  réduction  de 
moitié,  et  on  boJt  cette  décoction  avec  du- se!  et 
du  raiet.  Cette  décoction,  avec  un  pied  de  cochon 
oo  me  volaille  ,  est  encore  plus  salutaire.  Quel- 
qoesuns  ont  pensé  que  pour  pur^r  il  fallait 
donner  fes  deux  mercuriales  en  même  temps,  ou 
en  faire  une  décoction  avec  la  mauve.  Klles  pur- 
gent la  poitrine ,^  évacuent  la  bile,  mais  font  du 
mal  a  l'estomac-  Nous  en  exposerons  les  autres 
usages  en  lieu  et  place. 
I  XIX.  AchillerélévedeChIron,  a  nuss>i  décou- 
vert une  plante  qui  guérit  les  blessures,  appelée 
pour  cela  achilléos  [achiUea  tonmntosa;  achil- 
lea  miflefolium ;  achillea  magna).  C'est  avec 
cette  plante  qu'il  guérit, dit-on,  Téléphe.  D'au- 
tres prétendent  qu'il  troiiv»  le  premier  dans 
la  rouille  [xxxtv,  4â}i]n  ingrédient  três-ulite 
dans  le»  emplâtres;  aussi  le  représente- t-on 
fiiisant  tomber  avecson  épée  la  rouille  d'une  lance 
dans  la  plaie  de  Télcphe.  D'autres  veulent  ([u'it 
ait  employé  A  la  fois  les  deux,  remèdes.  Quel- 
ques-uns nomment  cette  pinnie  panacês  hi^- 
raclêoD,  d'autres  sldéritis,  et  ils  eu  font  chtt 
nous  la  mille-feuille  (x.xiv,  95)  :  Ils  disent 
(fu'ellc  a  une  tige  d'une  coudée ,  et  est  rameuse, 


et  couverte  dès  lo  bas  de  feuilles  plus  petites 
que  celtes  du  fenouil.  D'autres,   tout  en  con-^H 
vroant  que  cette  dernière  plante  est  bonne  pouf  S 
les  plaies,  affirment  que  la   vraie  achilléos  a 
une  tige  bicudtre,  haute  d'un  pied,  sans  bran- 
ches, et  garnie  élégamment  de  tous  cAtés  de  feuil- 
les rondes  isolées.  D'autres  lui  attribuent  une  S 
tige  carrée,  les  sommités  du   marrnbe,  et   ta 
feuille  ducliéoe;  ils  prétendent  aussi  que  cetla^H 
plante  cicatrise  lis  nerfs  cou[k>s.  D'autres  disent^l 
que  la  sidérilis  (  xxv,  IS)  croît  dans  les  décore- 
hres,et  exhale  quand  on  la  broie  une  odeur  fétide; 
et  qu'il  y  en  a  encore  une  autre  semblable  A  cotte 
dcnticre,  mais  à  feuilles  plus  blanches  et  pliu^H 
grasses,Q  tigi-s  plus  menues,  et  croissant  dan^-let^l 
vignobles;  qu'enlln  une  troisièma  espèce  (U)  est 
haute  de  deux  coudées,  a  des  rameaux  grêles, 
triangulaires,  ta  feuille  de  ta  fougère,  avec  on 
long  péliulr  et  la  graine  de  la  bette ,  et  que  toutes 
sont  excellentes  pour  les  plaies.  Les  Latins  uonv 
raent  snipa  regia(xxi,  16}  celle  qui  a  la  feuille 
la  plus  large  [chenopoâium  scopariu,  L.  );  elle 
guérit  l'angine  des  pourceaux.  ^H 

XX.  A  la  même  épu:|ue  Teucer  a  trouvé  wV 
teucrioû,  nommé  par  quelques-uns  hémionlon 
{aspleniwncetcrachy  L. }-  Cette  plante  jette  des 
scions  déliés  et  de  petites  feuilles,  croit  dans  les 
lieux  Incultes ,  a  un  guùt  astj-lngent,  et  ne  (Ifurit 
jamais;  elle  ne  produit  pas  non  plus  de  graine. 
C'est  un  remède  pour  les  affections  de  la  rate.  Le 
fait  est  qu'elle  fut  reconnue  de  la  manière  sui- 
vante :  Des  entrantes  de  victimes  furent  jetén 
dessus;  elFe  s'attacha  à  la  rate  cl  la  consuma  : 
aussi  est-elle  nommée  par  quelques-uns  splénion. 
On  dit  qu'un  trouve  sans  rate  les  pourceaux  qui 
ont  mangé  de  sa  racine.  Quelques  auteurs  don- 
nent eu  nom  à  une  planterameusc(lagerroandrco 
a  feuilles  luisantes,  tcucnum  tucidum ,  L.)| 
1  ayant  1rs  branches  de  l'hysopc  et  la  feuille  de 


iilcfli  pnKUre  potM  ïutitque  ilitil.  InslIUavit  ■tiribait  olidit 

ftiicfum,  inui)viU|iiff  mm  vino  vetere.  Al«o fo)ia  impMuit, 
«■(itplioris,  slrsDeiirii<-,  cl  vesica*.  Ctccoctunt  cjua  «ledit 
cnai  myrriia  ^(  [liiin-.  Alvo  qiii'lfoi  Mihriidic,  ici  in 
frbri,  it«ca(|iiilui  citunlum  iimdiis  raiiidt  in  iluobns  «t\- 
Uhis  aqiiac  ad  dimiilias  :  bittiliir  aale  el  nirllti  «dmistu  : 
nm^tioncum  tini^ula  tui»,  aul  ijillinacco  de(»clmn  uhi- 
IwitiR.  PurgaUmiU  c«uga  (inlaverc  «liqui  titrmni(|i)e  dan- 
dam,  »«e  cuin  nulv»  ilMuctHut.  Tliuract-ni  |iurgaut, 
bilrai  ilelraliiiiit,  sed  slumncliuin  la-duiit.  Rt'IiiiiiiM  usiis 
■Ijcemns  suis  locis. 
1  XIX.  Inrtroil  et  Acliilluditdpuiiis  Cliiroais,  qoa  viil- 
iirribi»  medereliir,  4|iis  oli  Id  AchillMii  Toc:tliir.  Ilac 
aanu&e  Tele[»liuDi  dicilur.  AJit  priutiini  icm^iiieiii  iave* 
Naie  mittuiniira  nni>U»tii«,  î(l«uqii«  pingiUir  s  cnxiiiJe 
4tpittenie— mfadttf  in  *<ttiiiuTrJpplii.  Alii  ntroqnoutum 
meJtranMPto  rol«mi.  Aliqiii  et  It&nc  païuic*^  l)erarJei?a, 
alH  iMariUn,  rt  «put!  ntx  milWoli^ru  vuciml ,  niliiiali 
iwapo,  miMtMm,  nminlioribii^  qiuni  feiiiriili  l->lii»  rcji- 
litain  «tr  Ml»»,  Atii  UttnKm  qitiJrin  iiriiii   ttilncrilnu  tlli* 


ItHR,  Hd'TerantBdulleoneue  irapoeKriiieo|iC4Jat!,  «il 
ramb,  t\  omni  parte  ftinnuli^  faliîs  ratundin  eleguiitr  vrs- 
tilam.  Alii  qiiadnitocaulc,  aipiUili«  nurrubii,  UAkt  qoFr- 
ciis-  ilaiic  cCi^m  prxciso»  uervos  gluttnxre  tAdunL  Atii 
stilcnlin  In  inaicriis  naiccnicni,  ({uuni  leratitr,  fwdi 
oduriA.  Ktidiltiiuiii  «liani  Mniilerti  liuir,  «rd  candfdioribl 
ft)liiit?tpingiij<;»il}iis,  leiiiiii>rit>ii&<^uulieuli<i,  in  viners  di 
ceiiloin.  AlUin  vftn>  liiiiuni  culxtoriim,  nmulis  cxilibvi^ 
(iMii^ulit,  foliofUids,  pedicublouRO,  betae scnilno ,  om- 
m^  \itJ»t^ritius  prireiptiju.  N'i^Iri  raiii ,  i]uir  rst  Ittii' 
fulii»,  scoiHin  regiaiH  tmant.  Mv^lftur  aiiguiis  fuuin. 

\X.  inreiitt  ci  Teuntr  «adein  a>Li(e  Teucrioo,  qoi 
qtiiilam  liRmimiji:!»  tm-jint,  «(argnil^ni  jitncos  («nue«. 
Mil  jKirT»,  aspcrifl  Wi*  oA&i^tMm  ,  aiiOen)  Mpttre.  miin- 
q'uiiii  rioruilrm  :  imiuc  Mnien  gif(nlt.  Mi-«fr1iir  liealbua  ; 
coii^latipie  ïic  JDventam  :  qimnicxla  ïiiper  tim  projcrU 
ns.-»^»! ,  ailliiptisK  lirui ,  eumque  Ckittantseff.  Ob  iJ  i  qtii* 
lHi!<d4ni  splmiiou  voealur.  riarraitl  sues,  qui  ratlicrm  ^ns 
f(Iniiit,Miicrp'etieliiveoirl.  Qulilam  ramti  liyuotiî  lumi* 
tt>i.iiii,  l\4iii  Uhx,  ro'lnu  aoiniuc  ai^peDanl,  et  rolllgi  Ou- 
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tut  y  el  fl.i  proscrivent  Je  la  récolter  pendant 
qu'elle  est  l'dcore  en  Ocor  ;  ainsi  ils  ne  clootent 
pas  qu'elle  ne  Heurissej  ils  vantent  surtout  colle 
qui  croît  dans  les  montagnes  de  la  Cilicie  et  de 
la  Fiaidte. 
1      XXI.  On  connaît  lu  réputation  de  Mélampus 
(VII,  S3)  dans  les  arts  de  la  divination;  il  a 
douué  son  nom  à  une  espèce  d'eLlebore,  le  rué- 
lampodion.   Quelques-uns  attribuent  la  déc-ou- 
Tcrte  de  cette  plante  à  un  berger  de  ce  nom, 
qui  remarqua  que  les  chèvres  étaient  purgées 
quand  elles  en  avalent  mangé,  et  qui  puéril  la 
folie  des  filles  de  l^rcctos  en  leur  doanant  le  lait 
At  ces  chèvres.  Il  convient  donc  de  parler  en 
roèrneteropwde  tootirs  tes  espèces  d'ellébore.  Il  y 
en  a  deux  principales ,  la  blanche  [  veratrum  al- 
Immetnigrutn^  L.],  et  la  noire  [heUeborus  orien- 
lotis,  L.);  d'après  la  plupart  des  auteurs,  cette 
dlfTéfcnee  ne  porte  q^ue  sur  la  racioe.  D'autres 
usurent  que  l'ellébore  noir  n  tes  feuilles  sembla- 
blcsi  celle  du  platane,  mais  plus  petites,  plus 
Bolrca  et  plus  découpées,  et  que  l'ellébore  blanc 
a  1rs  Teollles  de  la  bette  naissante  ,  mats  plus 
noires  aussi,  et  rougeâtres  dans  le  dessous ,  le 
]  long  des  nervures.  Tous  deux  ont  la  tige  fém- 
JMM,  haute  d'un  palme  et  enveloppée  du  tu- 
Biqiies  comme  Fes  btilltes,  vt  la  tacine  frangée 
comme  celte  de  loignon.  Le  noir  tue  les  chevaux, 
Vs  bœufs,  les  pourceaux  ;  aussi  ces  animaux  n'y 
touchent  pas,  taudis  qu'Us  mangent  le  blanc.  On 
idt  que  celui-ci  est  bon  â  cueillir  au  temps  des 
nobsons.    Il  croît  en  grande   quantité  sur   le 
mont  Œta,  et  le  meilleur  se  trouve  en  un  point 
de  cette  montagne,  autour  de  Pyra.  Le  noir 
Tient  partout,  mais  tl    est  meilleur  sur  l'Hé- 
Iléon ,  moBliigue  renommée  encore  pour  d'autres 
pintes.  L'ellébore  blanc  du  mont  (Eta  a  le  pre- 
mier rang;  au  second  est  celui  du  Pont;  au  troi- 

mlMn  «dliDC  jiitKtit  :  adeo  tlorcrc  non  dubilant  ;  maxime- 
fM  «K  Cilicittcll'i>iilid^  iDuiititius  Inudanl. 

1  XXI.  Metampodii  rama.ilivinutioijis  arlîliuj  tiola  e&t. 
\b  Imx  appellator  uiium  elleLiw  i  gentil  MelaniFWilion.  Ali- 
^i  pïdorcm eodero Domiae  in vcni&M! Irailmit ,  capras  i^ur- 
|Ui  (MSla  illo  «nlmadvettcntiïin ,  daUnii»*  lai-lu  ranmi 
lanain  Pnelidas  (un-ntes.  Quamubrvm  <)<.'  «imiiibus  9jii« 
I— frilwii  did  aimul  coLveait.  Priiiiii  diio  Âiint ,  caiiiJlHlum 
et  aigrnm  Hoc  railidbiu  tantum  ltili;lti^i  Iradiint  plertif ne. 
Alîi  julia  iii](ri ,  pUtAno  timilii ,  ïc^I  iiiiitor:! ,  [lii^riurncitic  cl 
|4uritN»  tJÎTiiiihittcb»  :  allii ,  tK'l-f  imiiiienliit  -  \iac.  i]'i>v 

^qDCBi^on.i:!  csn^thiin  ilorïo  rtibcscenliu,  i;irai|ti(!Catilt> 
|MlBi  I^uImto,  biilboriim  tiinicù  cunioluio,  rudire  nni- 
tMUaaefMnim  molo.  ?îi^n)0<]iii.  l)OVi?s,  huPii  iifrjmluri 
àlsfoe  tsrenl  id ,  (tmiin  r-iiulido  vcsciiilur.  Tcmn^tiriim 
•ne  IradnnI  nu-«Mliii<i.  l'Innniiifit  aiikcn  nascitur  iii  Œti 
■Mate  :  et  iiplimiitn  iinu  i^jus  loro  c-irca  Vyim.  Nitjrmn 
■biqiwpraTenit,  tvd  iwlnis  tu  M«-licon^,  qui  moiMet  allia 
Uartalor  bertM.  CaotlUlutti  prntgalnr  Œta-um  :  HKUndum 
pMtiana;  l<*rliu  \oco  t-iJealkum,  quu'l  in  tiLibiianasd 
leraati(|tiarU)  i'ariiasaium,  luod  aJullera(ur,£lolico,  n 


sième ,  celui  d*ÉI«c ,  qui  croit ,  dit-on ,  dans  les 
vignobles  ;  au  quatrième ,  relui  du  Parnasse  , 
que  la  commodité  du  voisinage  fait  sophistiquer 
avec  celui  d'Ëtolie.  De  ces  espèces,  le  noir  seul  3 
est  appelé  mélampodion.  On  s'en  sert  pour  par- 
fumer et  purifier  tes  maisons ,  et  aussi  pour  as- 
perger le  bétail,  en  y  joignant  une  formule  de 
prière.  On  le  cnellio  aussi  avec  plus  de  eérémo* 
nies  :  En  effet,  on  trace  d'atwrd  autour  de  la 
plaoto  un  cercle  avec  une  cpcc  ;  ensuite  celui  qui 
doit  la  couper  se  tourne  vers  l'Orient,  et  II  de- 
mande aux  dieux  de  lut  permettre  de  faire  cette 
opération.  11  observe  s'il  ne  vole  point  d'aigle;  Il 
en  parait  presque  toujours  lorsqu'on  récolte  cette 
plante;  et  si  l'aigle  vole  près  de  celui  qui  la  ré- 
culte, c'est  un  présuj^c  que  celui-ci  mourra  dans 
l'année.  On  ne  recueille  pas  non  plus  facilement 
l'ellébore  blanc;  11  porte  à  la  tête,  surtout  si  l'ou 
n'a  pas  la  précaution  de  manger  auparavant  do 
l'ail,  de  boire  de  temps  en  temps  du  vin,  et  de 
fouiller  promptement  la  terre.  L'ellébore  noir  est  4 
appelé  par  quelques-uns  ectomon,  par  d'autres 
pol>rrbizoo  ;  il  purge  par  le  bas  ;  te  blanc  purge 
par  le  haut,  et  emporte  par  cette  voie  la  cause  des 
maladies.  Ce  remède,  si  redoutable  autrefois,  est 
devenu  si  familier,  que  beaucoup  d'hummes  stu- 
dieux en  ont  fait  un  fréquent  usage  pour  se  don- 
ner plus  de  sagacité  dans  leurstravaux  littéraires. 
Carnéadc  en  prit  pour  répondre  aux  écrits  do 
Zenon  ;  et  chez  nous ,  Drusus ,  le  plus  célèbre  des 
tribuns  du  peuple,  le  même  qui  reçut  avant  tous 
les  autres  les  applaudissements  des  plébéiens 
debout,  et  il  qui  les  patriciens  imputèrent  la  guerre 
des  Marses,  fut  guéri  de  l'épilepsie  parce  remède, 
rïaits  nie  d'Anticyre.  \.h,  en  effet,  on  en  use  avec  S 
plus  de  sûreté  qu'ailleurs,  parce  qu'on  y  mêle 
le  sésamoïde,  comme  noua  avons  dit  (xxii,  64). 
Kd  Italie  ou  le  nomme  veratrum.  Iji  poudre  des 

Tjdno.  Mgram  ex  Ui  MrUmpodion  Tocanl ,  qiio  cl  domcM  3 

curiiutit  purganlque,  tpargeulM  rt  (tetxira,  curn  prera* 
liune  Mieiirù  :  boc  vl  rvligMius  (ultigiliir.  IVlmiiiii  euini 
glaJio  ciiTUinscribitiiir.  IK-in  i\m  siircisiiriiH  e^l.  Mitmii 
f^ppcut  :  el  precaliur,  iit  i>l  lUeaC  âibï  cmirM^ntib^isitiis 
lacère ,  obserraLque  8C|UiliE  volatu<i  :  Tere  enim  »eranlit)i)ii 
inltïri.'»l  :  H  hi  propc  adoolavil ,  inoriliiriim  tllo  anrto  inl 
iiijrxtilat,  aiigiijiiim  eil.  N^calhiuni  farJb  mlligiltir,  ca|Nit 
a(;j;ravaiiit,  inikime  iilii  pr»Riim<tluraUiiiin ,  et  £iibii»de 
TJtmm  AOTiKitur,  celerikr(|t]e  (uitiulur.  Niii^uoi  alli  ecto-  4 
mou  vucant,  alii  pulynliituit  :  puri^t  |ier  iiifcniia  :  curuli- 
iliim  aiilem  rHiniilLDci*' ,  uiisAM^iie  nioilKimm  eKlraliîl; 
qiitondan)  terril>ile,  fiostea  Utii  pronùscuiim,  ut  pleiîi|U(; 
Aliirlinriim  giatla  ait  |M'i « i<lrn>l:i  arriiis,  (\ax  caniDinnla- 
hanlur,  iia.-pluï  Kiimtitaverint.  Carneinlrin  rcipon^unni] 
Zenonjs  libris  :  Umsiiin  quo<|iie  a|]iD<l  ivn ,  Iriliuiiutuin  po- 
|Milai  iiim  i^lariasimtitn  (  cul  anlt;  cimnvt.  plrti*  *.\Jin\  plauul, 
oplicnates  ven>  t^Muiii  Maruriim  impiiUir«>j-n  J,  cmiklat 
boc  nialicanwtnto  liberatuin  coinitiali  oiurbo  iik  Ant^yri 
insula.  IbiCHÎmlull^me  mmitur,  quoiiiain,  ut  iIKInms,  fr 
je^amoi'lfs  ailniliceiit.  Ilalîa  V(.'ralriiin  ?(M-at.  i'nrinaeo- 
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elléiwm,  seule  ou  ludoc  avec  la  radtculv  (sapo- 
naire], qui,  avons-nous  dit  [xix  ,  t8),  tst  em- 
(iloyée  au  lavage  des  lalaes ,  est  un  sterDulatoIre. 
Les  deux  elltibores  sont  narcotiques.  Od  en  choisit 
les  racines  les  plui  déliées,  les  plus  courtes,  t^t 
encore  fout-il  qu'elles  soient  comme  tronquées; 
car  le  haut  de  la  racine ,  qui  en  est  le  gros  et  qui 
resKmble  aux  oignons,  ne  sert  qu'à  purger  les 
cblens.  Les  anciens  choisissaient  la  racine  dont 
l'écorce  était  la  plus  charnue,  afin  d'en  tirer 
une  substance  plus  délicate.  Ils  la  couvraient 
d'épongés  humides;  puis,  gooilée,  ils  l'effilaieDC 
à  l'aide  d'une  aiguille;  enfin  ils  faisaient  sécher 
à  rombrecesfllaments,  pour  s'en  servir  BU  besoin. 
Aujourd'hui  on  donne  Immédiatement  le  chevelu 
de  la  racine  dont  l'écorce  est  la  plus  épaisse.  Le 
meilleur  ellébore  est  celui  qui,  acre  et  brûlant 
BU  goût,  répand  une  sorte  de  pouDSiére  quand 
on  le  rompt.  La  forces'en  conserve,  dit-on ,  pen- 
dant trente  ans. 
1  XXII.  L'ellébore  noir  s'administre  pour  la 
(laralysie ,  la  folie ,  Thydropisie,  pourvu  qu'il  n'y 
ait  point  de  tlèvre,  pour  la  goutte  invétérée  et  les 
maladies  articulaires.  11  évacue  par  le  bas  la 
bile  et  la  pituite.  On  en  donne  dans  l'eau,  pour 
rellcher  doucement  le  ventre ,  une  drachme  au 
plus,  et,  pour  doso  moyenne,  quatre  oboles 
(s  gramm-].  Quelques-uns  y  out  adjoint  Is  scam- 
monée;lc  plus  sûr  adjuvant  est  le  sel.  Dans  un 
véhicule  doux,  pour  peu  qu'on  passe  la  dose,  il 
est  dangereux.  En  fomentation,  Il  dissipe  les 
taies  des  yeux  ;  aussi  quelque»-ans  l'ont  pilé,  et 
en  ont  fait  un  collyre.  Il  mûrit  et  déterge  les 
scrofules,  les  suppurations,  les  duretés,  ainsi 
que  les  flstulcs  où  on  l'introduit,  mais  il  faut  le 
retirer  le  troisième  jour.  Avec  les  raclures  de 
cuivre  et  la  sandaraque,  il  enlève  les  verrues. 


Avec  la  farine  d'orge  et  le  vin,  on  t'emploie  en 
topique  sur  le  ventre  des  bydropiques.  Un  s'^u 
sert  pour  guérir  les  catarrhes  du  bétail  et  des 
bétfsde  somme,  en  passant  i  travers  l'oreille  de 
l'animal  unetiged'ellébore,  que  l'on  retire  le  len- 
demain à  la  même  heure.  Avec  l'encens  ou  la  cire 
et  la  poix  ,  ou  avec  l'huile  de  poix  (xxiv,  ]  1 
Il  guérit  la  gale  des  quadrupèdes. 

XXIIL  Le  meilleur  ellébore  blanc  est  celui 
qui  fait  le  plus  promplemeot  étemuer;  mais  il 
paraît  bien  plus  formidable  que  le  noir,  surtout 
quand  on  lit  dans  les  anciens  auteurs  les  pré- 
cautions par  lesquelles  on  cherchait  à  défendre 
ceux  qui  l'avalent  pris  contre  les  frissons ,  les 
sufrocatlons ,  les  assoupissements  Inopportuns , 
lesboqueisou  les  étornumeDls  éternels,  les  trou- 
bles de  l'estomac,  1rs  vomissements  trop  tardlfs' 
ou  trop  prolongés ,  trop  peu  abondantsou  exces- 
sifs. i!Ùi  effet,  on  était  dans  l'usage  d'adminis- 
trer d'autres  substances  qui  excitaient  le  vomis- 
sement, et  de  faire  sortir  l'ellébore  soit  par  des  -m 
évacuants,  soit  par  des  clystéres  ;  souvent  m£ma  M 
on  pratiquait  la  saignée.  De  plus,  quelque  heu- 
reux effet  qu'il  produise,il  est  toujours  effrayant, 
à  cause  des  diverses  couleurs  des  matières  vomira; 
et,  après  le  vomissement,  à  cause  de  l'attention 
du  médecin  à  observer  le  bas-ventre,  À  cause  de 
l'administration  des  bains,  &  cause  du  soin 
donné  aucorpeentier;  et  tout  cela  précédé  parles 
terreurs  qu'Inspire  la  réputation  de  ce  remède, 
car  un  dit  que  cuit  avec  de  la  cliair  11  la  coasame. 
L'erreur  des  anciens  était  de  le  donner,  à  cause  a 
de  ces  craintes,  avec  trop  de  parcimonie  ;  en  effet, 
plus  on  leprendAhautedose,  plus  il  fait  promp- 
temetit  éruption.  Thémisou  n'en  donnait  pas  plus 
de  deux  drachmes;  plus  tard,  on  en  a  donné 
jusqu'àquatre,surrautoritéd1]érophile(iO),qui 


nitn  fier  w.  ei  niixU  ra^liciila ,  i]ua  laiu&  diiimus  Uvkri , 
McrnomenUim  lar.it,  amboqufl  »Amnum.  f^unttir  aul^m 
lenufulnue  niticea  tirevesquc,  at:  rt-lul  decurUUc  enam 
Iiar.  Nam  «iimms,  <(»«(■  vai  rrâgsiftsjma,  œpis  similis, 
canibiu  tantucn  datiir  piirfçalioiiit  cAust,  Anti<|i]i  ratticem 
cortke  qnam  carroaiseirna  uiliftebanl ,  r]iiu  t«niiiûr  eslim^ 
rrlurmnlulla.  liane  hucnidlji  sponniftaiierUm.tnrB^crn- 
Itfmijtie  acH  in  luiiKitiKlinem  fimtcItaDt.  Dt-inde  tit4  in  iicnbra 
(jccahant,  iiâutrnlM  ;  mine  faitiiiliis  i[iBOS  ali  radiwquuDi 
ftraviuiml  oorlicis  Ita  dftni.  OitUmuni,  quot)  acre  guslu 
f^rrcnsquc,  in  rrani;endo  pnlTereni  «nittlt.  Durare  vini 
qui  \u  aiini»  firniiiL 
I  XXII.  ntgrum  nierfelnr  paralytkit,  insanientibuR,  liy- 
(lra|>iris,  dum  dira  (rbriai,  |)oilngri«  vi-Ieribus ,  arlrcii- 
IjiTiis  mofbi».  Trahil  alrimi,  trt  \iHpn\,  pirnilasqiie.  K\ 
»i]ii3  rialiir  arl  l«iiil^T  inulliciKJâm  ^lIvuih,  [iluriimiin  dra- 
ditna,  modicâ  qualUiTbr  obnli^.  Miiu:ii(^rp  a[ii|iii  H  M'Jtm- 
immeam,  tn\  tutiuii  italem.  lu  dulcibi»  (Utum  CâpiMviut 
|i«rk4iliim  iafert;  ocuiorum  cajiginera  Tolu  diKutit  :  ob  td 
cididam  «t  inuntere  trito.  ^trumas,  tuppurala,  duHliai 
coocoquit  «t  piiri^l  -.  ili>rn  RMula»,  Irrtia  die  etcmium, 
Vemica»  lollltcuni  Hiaamîs  vrU  cl  lundararlia.  H)dro- 


picorura  venin  imponilur  cum  faHu  hordfKU  el  vfoo. 
recorum  et  jumentorum  pitultas  unit,  surtulo  periurera 
trajectu,  el  po!tt4:ro  die  ràdetn  bon  eienito.  Sc&blcm  qua- 
(Irupvduin  cum  Ibure  aul  cera,  «cpice,  vd  cum  pisse- 

IflDO. 

XXlll.  AitMim  optimum ,  quod  celerrime  movet  sterou- 
menta:  sed  multum  lerribilius  uigro,  praecipae  «I  quis 
oppantum  {totunnirii  apitJ  aiiliquo*  li-gal ,  moIih  bor- 
rorea,  strangiilstus,  intempcsUvan  Komni  vire»,  «itig«illiit 
inlinilo«aut  fit^TDumtnU,  atomKbidigsolutiAOM,  Unlio- 
refi  vomitus  But  loii^orei ,  exlAUiu  aut  nirux».  Qulppe  alta 
daro  >obU,  <|ua;  coucilareot  vouiMionet,  iptamqnefiJIo- 
Iwrum  vilralierotit  metlirainenti» ,  aiil  Hy»teribiis  -  urpe 
eti*m  vinguioe  vmiî«  ^iniiiiut,  Jain  vero  et  qimni  protpere 
rodât .  l«ri'ibili  \\m ,  Tarijs  culitribus  votnilioatiro  ,  H  posi 
Tuniiliofi^H  ubsetTiilitine  Mri,  halinearum  difp^u^ationr. 
tuliUA  corpnrÎA  nira,  antprMRntn  nmnU  hjM  niagtMi  trr- 
rvitf.  UmiE  :  Ti»m(\m  tradiinl  absiimi  CArncm,  kI  o^ualiir 
una.  Scd  anti^guorum  viUmn  crat ,  quod  propter  boa  naeioi  '. 
parciiis  datwiit  :  qiiiim  celeriui  erumpat,  9U0  largiua  aa- 
milor.  Tbemisun  binas  non  ampltus  drichoiM  datsvil  : 
scqiienlen  et  qualemait  deilere,  claro  Hcropbili  pricoanio, 
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«maparatt  rdlcborc  à  un  vailbiit  capitaine ,  di- 
uut  qu'après  avoir  tout  mis  eu  mouvomcnt,  il 
MTtait  le  premier.  Do  n  fail  de  plus  une  décou- 
verte slngnUëre  :  ce  qui,  comme  nous  l'avons  dit 
{ixVfSI  )(ll),a  éWcoup^avec  de  petits  ciseau», 

LoD  le  passe  par  le  crible  ;  l'ccoroe  reste,  la  moelle 
tombe;   l'écorce  est  l'évacuant,  tandis  que  la 
noelle,  donnée  quand  i'évicuatlon  est  excessive, 
■frite  les  vomis«oments. 
P  XXIV.  Au  reste,  iMur  obtenir  de  bons  efTcts, 
Il  faut  prendre  garde   de  l'ndministrer  par  un 
temps  couvert ,  car  alors  il  cause  des  tourments 
Insupportables;  et  U  n'est  pas  douteux  qu'il  faut 
le  donner  plutôt  dans  l'^té  que  dans  l'hiver.  Le 
«orps  doit  être  préparé  sept  jours  à  t'avance  par 
drs  nlimenls  acres ,  par  l'ibstlucDcc  du  vId;  le 
■{tiatnèiue  jour  et  l'avant -veille,  par  des  vomisse- 
lœnts;  la  veille,  par  l'oiDissiou  du  repas  du  soir. 
L'ellébore  blanc  se  donne  aussi  dans  uu  véhicule 
■doax,  mais  11  h  prend  le  mieux  dans  une  purée 
de  l«BtilI»  ou  dans  de  la  bouillie.  On  a  tout 
nouvellement  imaginé  de  fendre  des  raiforts, 
d'y   iosécwde  rellébore,  pnisde  comprimer  le 
tout  ensemble,  afin  que  la  force  du  remède  se  par- 
tii^e  ;  et  oo  le  donne  ainsi  adouci.  Environ  quatre 
S  heures  après  on  commencée  le  rendre  ,  et  l'opé- 
ralioa  en  est  complète  au  bout  de  sept  heures. 
Administré  de  la  manière  indiquée,  il  est  bon  pour 
rèpilepstc,  comme  nous  l'avons  dit  (xxv,  2]  ); 
ponr  lea  vertif;es,  la  mélancolie,  ta  rolie,  le  délire, 
réléphantiasis  blanc,  la   léprc,  le  tétanos,  le 
Ireuiblemeni^  la  podagre,  l'hydroplsleja  tym- 
puiile  commeoçuDtc,  les  affections  de  l'estomac , 
le  finie  cynique  { tic  douloureux  ),  la  coxalgie , 
les  fièvres  quartes  qui  no  se  termiueraieiit  pas 
anlrcmeot,  les  vieilles  toux,  les  gonflements, et 
les  irsncbéus  qui  reviennent. 
1     XXV.  On  défend  de  te  donner  aux  vieillards 

■fui  dMMritm  âtfliMùni  duds  ainUUuidini  aM|iial)&l.  CnD- 
aUUkeniin  intUB  anatlMU,  ipMim  in  priniis  e\ire.  Vrsi- 
tam  mlrum  inventum  Ml,  quod  wclfum  forficulis,  ul 
dKtaiM.  nibrftDl  :  cort«s  nnitiict,  lioc  inariuot  :  in«- 
4aH«<adit;  bxc  iniilniiaparjalionedaLfLvaiiiitioDeft  liktit, 

I  XXIV.  CaTHulum  eftt  lelici  qiio>]iin  cura. ,  ne  tuilùia  die 
JHf  :  qoippe  inapalibites  eradilus  eisûttmt.  Xam  ot&uu! 
folMU,  (fum  blanM dandntn ,  no»  fnl  in  <iul)io.  Corpiii 
•Cj^taB  dietxis  tntc  prvptrtndam  cibif  «cntitis,  atitli- 
MbUi  vini.  (|u«rlo  ul  U-rtiu  die  vouiilionil'jus,  )jrJdic 
meim  ilMliiH-nln.  Album  rt  in  iliuln  ilslur,  aiiliMiniv  «irro 
ii  Itele  «nt  fwnp.  pfuper  invente,  Lliun-riii  r^plianit  in- 
•tnre  eOftbonim ,  ruriui«qiie  rumiwiinnrâ  rajiluiiofi,  ut 
(nfucat  Tiii.  altiie  «>  lenimmlo  darc.  RHtlj  po«(  quatuor 

SiRv  hon*  inripil.  TuUini  iipiM  UijJlirniH  [lerAKitur  hunii. 
Mrdi^ufita  nmrtnJt  mmilUlibi»,  til  diximun,  vnlifini, 
■nriâottioticiN ,  tn«.init>titibus,  lymplialicii,  riefiluntlMi 
«ftc,  kprii,  trtAJio,  livaiulift,  pivlaçric^a ,  Indropicis, 
hicipîeatib>iV]ne  tvinpaDlliri% ,  Muinarhidï.  spn^ticis  ont- 
m,lMhiailîeis,  q»«rUnM,<)iw  aUlM*  nitti  dr^lDaiit;  tuuj 
teterl ,  luAuîooltHii ,  torcoiaibus  rc(leiJi)ilit>us. 


et  aux  enfants  j  aux  personnes  d'un  corps  ou 
d'uu  esprit  mou  et  efféminé,  aux  gens  grêles  ou 
délicats;  on  le  donne  moins  aux  femmes  qu'aux 
hommes,  on  le  défend  encore  aux  individus  ti- 
mides, et  dans  les  cas  où  les  viscères  sont  ulcérés 
ou  tumétlés;  on  le  défend  surtout  aux  héinoptol- 
ques  et  à  ceux  qui  se  plaignent  de  la  poitrine  ou 
de  la  gorge.  A  l'extérieur,  l'ellébore  applique 
avec  de  l'axonge  salée  est  bon  pour  les  érupliiMis 
piluiteuses  ainsi  que  pour  les  vieilles  suppuni- 
tionj).  McMéavecde  lafarioe,  11  lue  les  rats.  Les 
chasiteurs  gaulolsempoisonnent  leurs  (lèchesavec 
l'ellébore ,  coupent  autour  de  la  blessure  la  chair 
dr-s  animaux  qu'ils  tuent ,  et  assnreot  que  le  reste 
est  plus  tendre.  L'ellébore  blanc  broyé  et  hu- 
mecté de  lait  fait  mourir  les  mouches;  Il  guérit 
le  pbihJrlasis. 

XWl.  (vi.  }Cratevasa  attribuéà  Mitbridate  1 
lui-même  une  plante  appelée  mlthrldalia  {ery- 
thronium  dens  canis^L.)  ;  elle  a  à  la  racine  deux 
feuilles  qui  ressemblent  à  celle  do  l'acanthe;  la 
tige  s'élève  entre  ces  deux  feuilles,  et  porte  une 
fleur  couleur  de  rose. 

X \V]|.  Lenœus  attribue  è  Mitbridate  la  dé-  i 
couverte  d'une  seconde  plante,  le  scordolls  ou 
scordion  [nepeta  scordotis,  L.),  qui  a  été  dé- 
crit de  la  main  même  de  ce  prince  :  cette  plante 
est  haute  d'une  coudée,  à  tigo  quadrangulaire, 
rameuse,  semblable  au  chfine  [  1 3),  et  portant  des 
feuilles  lanngineuses;  elle  se  trouve  au  royanmo 
de  Pont,  dans  les  campagnes  grasses  et  humides; 
la  saveur  eu  est  amêre.  Il  en  existe  aussi  une 
autre  espèce  (feucrium  scorodonia,  L.),à  feuil- 
les plus  larges,  ressemblant  à  In  menthe  sauvage. 
Toutes  deux  ont  isolément  de  nombreux  usnges, 
ou  avec  d'autres  Ingrédients  elles  entrent  dans 
les  antidotes. 

XXVill.  La polémonia ou philetffiria  {hyperi-t 


xxv.  Vêtant  dari  senilmt  et  puéril  :  ttMn  molli  ac  fe.  i 
miiiei  corputù  anliiiiv^,  ^silibiiâ  aiil  leneri«  :  cl  feuiinit 
mintu  quam  viris.  lient  liraJdifl,  aut  »i  exhulcerau  siol 
privcur<lia,  i«l  lumcant  i  tnmitne  sangtiinciu  exscreuiU- 
bii8,caiJMnii  rcl  laterc,  vcl  faucibus.  Me'lt'lnr  cxtrnuor* 
pori»,  eru  pli  uni  bits  pituiLo*  ciim  n^mijuia  &a|iu  illiltim  : 
ilfiru  MipfiiirAliuJii  Tctleri.  MurcK  itclfiuUe  .tiimittutii  oécai. 
Galii  lU^ilLïs  in  venjtu  «tlteitoro  Un^^uiil,  dr<uinri»oqufl 
viilnereteneriareoi«fintirirani«inalIiriTiBU[.Mu»ca!quoqiie 
tiisrantiir  albolnto,  et  «un  ladc  ipAtio.  Kwlvm  et  fkblJii- 
ria»i*  emendatur. 

XXVI.  (  vt. }  I|Mi  MiUiriiUti  Cralevu  ailsrri|uit  iiiiam  1 
niitKridatiàin  viicaUtu.  Huic  fulia  duo  a  radioe  auallio  si- 
inilia.  C>uli»  iiiCvr  ulraaiue  gii.stln4?!ns  rasetini  florem. 

XXVII.  AHpraiii  Len.vuA ,  toordotin ,  Mve  Kcordian ,  i|i-  I 
siuii  manu  adsrnpUm,  inaifiiiluilinc  cubilali .  qtiadraei^uld 
caiilu  ,  rauHitiaiiii  <|iier[iicsimiljlti<line,  toVtisiintugfniisii  : 
re|»erili]r  in  l'aola,  canipis  iHitgnibus  liiimidiM]tM->,  guhius 
nmari.  IC«t  Cl  all«riiiit  g«nem.  Jalioribut  ToUit.  rnfnl.-i>;- 
Iro  «imiltA ,  plurimosqiie  ij(iaqii(<  ^d  ufiit  ptr  se  ,  cl  iiilcr 
Alta  in  antidnlis. 
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cum  oîymyicum ,  L.)  j  Ij  doit  ce  duuLtc  nom  à 
la  contesNilioi)  des  rois  qui  s'en  sont  dispulé  la 
découverte.  LesCappadociens  la  nomment  cliitio- 
dynama  i  mille  vertus).  Elle  a  ddc  racine  ^msse, 
des  branches  menues,  a  rexlrémile  desquelles 
pend  uoe  sorte  de  grappe,  une  (graine  noire  ;  du 
i-rste,  elle  ressemble  a  la  rue.  Elle  croît  dans  les 
terrai  Ds  raontueux. 

1  XXIX.  L'eupntolre  [agrîmonia  eupatorittm  , 
L.)  aauMi  ud  patrooagc royal  (MithridateEupa- 
lor).  Latif^eenest  ligneuse, noirâtre,  veluf,  haute 
d'une  roudée,  et  quelquefois  plus.  Les  feuiiles, 
disposées  d'Intervalle  en  Intervalle ,  ressemblent 
a  celles  de  laquHilereuille  ou  dn  chanvre;  elles 
sont  dréoupêes  en  cinq  parties ,  et  elles  sont  noi- 
res aos6i  et  veines.  La  racine  ne  «rt  à  rien.  La 
graine,  prise  dans  du  vin,  est  un  re-mèdo  sou- 
verain poor  la  dyssenteric. 

1  XXX.  La  centaurée  {centaurea  centaurium, 
I*.)  a,  dtt-OD,  gnérl  Chtron  :  le  centaure  ma* 
niait  les  armes  d'Hercule,  qu'il  avait  reçu  chez 
lai,  et  11  s'étuit  blessé  en  lai&saot  tomber  une 
I lèche  sur  son  pied;  aussi  queliiues-uns  appel- 
k-rit-its  la  centaurée  cbirooion.  Les  feuilles  sont 
larges  et  oblongues,  dentelées  tout  autour,  et 
loQfTues  dès  la  radne.  Les  tiges,  liautcs  de  trois 
coudées  et  garoles  de  oceads,  portent  des  têtes 
semblables  â  celles  du  pavoL  La  racine  est  volu- 
mineuse, rou^îcâlre,  tendre,  cassante,  longue 
de  deux  coudées ,  pleine  de  suc,  et  d'une  amer- 
tume mélangée  d'une  certaine  douceur.  La  cen- 
taurée croit  sur  les  culliDCS ,  dans  on  terrain  gras. 
\a  plus  estimée  est  celle  de  TArcadie,  de  TÊlide, 
de  la  Mcssénie ,  du  mont  Pholoé  et  de  la  Lycie  ; 
rite  est  très-bonne  oussi  sur  les  Alpi-s  et  dans 
d'autres  tieux.  Dans  la  Lycie  on  en  fait  le  lycium. 
Elle  a  tant  de  vertu  pour  réunir  les  plaies,  qu'elle 


fait,  dit-on,  adhérer  entre  elles  les  viandes  avec 
lesquelles  on  la  met  cuire.  On  n'emploie  que  Ift^g 
racine,  qu'on  fslt  prendre  à  la  dose  de  deux.^| 
drachmes  pour  les  cas    dont  nous  parlerons , 
pil«e  dans  de  l'eau  s'il  y  a  ftêvre  ,  sinon  dans  du 
vin.  La  décoction  de  cette  racine  guérit  les  mê- 
mes maladies.  ^_ 
XXXL  II  est  uneautrecentaurée,  sumommée^l 
Icpton  [crythrœa cimtaurium  ,  Pers.},  à  feuille» 
menues ,  appelée    par    quelques-uns    libadion, 
parce  qu'ellu  croit  sur  le  tmrd  des  fontaines. 
Klle  ressemble  a  l'origan ,  si  ce  n'est  qu'elle  a  les 
feuilles  plus  étroites  et  plus  longues.  La  Uga  esl 
anguleuse ,  peu  élevée ,  garnie  de  rejets  ;  la  fleur^H 
cât  celle  du  \sc\\n\i  [açTtutemmacoronaria^  l')*^! 
la  racine  est  menue,  et  um usage.  C'est  par  son 
suc  que  e^tte  plante  est  efllcace.  Elle  se  récolte 
cr  automne;  ou  extrait  le  suc  des  feuilles.  Qael- 
ques-uns  bûchent  les  tiges,  et  les  font  macérer 
dans  l'eau  pendant  dlx-buH  joors  avant  de  les 
exprimer.  En  Italie  on  nomme  celte  centaurée  le 
fiel  de  la  terre ,  â  cause  de  son  extrême  amer- 
tume. Les  Gaulois  lu  nomment  exacon,  parce 
que,  prise  en  breuvage,  elle  fait  évacuer  par  l«^ 
bas  toutes  les  substances  vénéneuses.                  ^| 

XXXII.  Il  est  une  troisième  centaurée  sumona-^' 
méetriorcbls(l4);  11  est  rare  qu'où  la  coupe  sans 

se  blesser;  le  suc  eo  est  couleur  de  sang.  Théo- 
phraste  (  Hist.,  ix,  9 }  rapporte  qu'elle  est  défen- 
due par  le  triorchis»  espèce  d'épervier  qui  atta- 
que crux  qui  la  cueillent,  ot  qui  lui  a  donné  aoa  ^_ 
nom.  \jei  gens  ignorants  confondent  tout  oela,  efe^| 
font  tnnt  rentrer  dans  la  première  espèce.  ^^ 

XXXIII.  (vil.)  Le  ctymenus   (chèvrefeuille  i 
des  bois,  hnicera  perichjmenum ,  L.)  porte  te 
trom  d'un  roi.  Il  a  les  feuilles  du  lierre,  bejiucoup 
de  branches,  la  tige  creuse  et  garnie  de  nœuds, 


1  XXVlIf.  ?oleinoTiiim  ,  slU  ptiilclsriacn  ,  »  cerlsiniae 
r^um  inventioaU  a^ipellaiit.  (^ppft<Joce<  sulein  clii!i<><)>- 
namam,  nJh^e  crasta  ,  exilitiit»  rami^,  quibuA  in  &iiiiiinU 
corvmlii  ile(miJ>pnl ,  nigro  senûne  :  CcClfiD  ruUe  similis, 
tiasciliir  iii  rMontunsiii. 

1  XXIX.  £ii[>3l<iria  qiioqoR  rr^am  Bticlorilal^m  Label, 
raiilis  lifi^osi ,  nliEriuiilts .  birsuti ,  cubiuliit ,  ri  M^iqmaudu 
amplions ,  Mils  [)tr  intcrvaila  quiiii)iief<ilii ,  aiil  i'4ui>a]u« , 
fker  aiut>itiiJii  iiirisi»  i|iiiii(iTit[kaililii,  n\f,iit.  ti  \\tsH  ,  \t\a- 
iiiOAisqut!  :  T^liu  ftujHTvacui.  Suiion  dy&cittericH  in  nna 
pulum  auiiiljatur  unice. 

I  XXX.  CeiLlauriu  curalus  diritur  Cliiron  ,  quuin  lier- 
culiaeicq^i  liofti'iUo  |)erlracta»li  arma,  ugitta  t-tcidisi^t 
in  i>«dein  :  ijuare  aliijui  Cliironiun  vocant.  Kolia  Miiil  lata 
et  obh>D(;i ,  (erralg  ambilti ,  tJcnsa  ib  radice  ,  rauln  ter- 
num  cubilociim,  grniculali.  In  Liif>  capiU  rf)i  («iiaVA- 
rum.  Raiiit  Tatia ,  riilwscrut ,  ItnrrafiaftiliMliie,  ad  biiiA 
ctibila,  atadida  aurro,  amara  rum  <|aattam  (Iii1c«dtn«. 
Naacltur  iu  coltibut  pingui  aolo.  Laudatissiina  m  Arcadia, 
Hit*.  Mcwiiia.  PUoltie,el  Lycîa  :  cl  in  Alpibiii  vpro 
Hunnii!"tur  Ans  lorjK.  In  Ljria  (itiidcm  H  tx  tA  lyciiim  fa- 
ciool.  Vil  in  Tulueribus  tanla  ,  u(  Mlucr^Kerc  etiini  cai- 


nei  tradant.si  coquinlor  simul.  la  nita  ndii  tanlnni 
diiabiifl  dradinilN  bibavda,  qiiibuc  dlcdur  :  ni  lebru  sK, 
in  8(|ua  irita ,  cieletti ,  îu  viiM.  Medelur  cl  tiMlem  morbis 
decocUe  succns. 

XXXI.  Est  allcrum  cfinUiiiioa  cof^nonMoe  1«fln«,  ni*  I 
nuli^  Miis,  quud  abqui  litNidtoa  rocanl,  quoolim  m> 
cnnilitm  Un\\<^  n.i»cilii^,  uri^^BiK)  »imib-,  atiftuslianliu»  et 
lluii|ii(iribii&  Ciiliii,  Aii^iiiloMi  cAvAe.  paululiioi  aIio,  (mti* 
cariile ,  tlore  lychaidis  ,  radin;  lenui  et  supArvaaia,  uicc* 
etKcDX.  IpMi  licrba  auttimno  lei;iUir,  succns  e  imvAf. 
Quidam  caules  cunctsos  luadtfaciunt  dtebiiii  \ym  ,  ilqua 
ib  fiiLphmunL  Hoc  c^ntaufion  nnari  Tel  Irmc  locant, 
propter  amaHludifiMn  ftiimniam.  Galli  exaoon  ,  qnonwm 
aninta  mala  inedirjuneDla  potum  e  corpoiv  esigat  pv  alTnm. 

XXXII.  Tertia  Ml  rcntanna ,  <aiffioaà.xtt  l/iorrtiis.  | 
Qui  taxa.  Kcal,  rarum  Mt,  Ht  itoo  valotntieM.  Hirc 
sucaim  sanguincmn  oiittiL  Tlieopttrutus  detodi  mm» 
impiignariquc  rollJKenlea  Iradil  •  tri<ircb«  aodpllnwi  |pi> 
iwrn ,  a  i|uu  et  nunicn  acwiiît.  Imptriti  oonftimlotit  Imm 
omnia  ,  e\  primo  gcnfri  iiuignanl. 

XXXIII.  (  m.  )  Cl^menus  a  xf$fi  hoilui  apprllala  efti,  | 
vilcrac  folii^,  rainojia,cauleioai)i,  a^Ucyliiprll^clocla,D(klI• 
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l'odeor  forte,  la  graine  du  lierre  ;  il  croit  daos 
Im  lieux  bolÛHiet  moDlQcux.  >'ou3  iDdiqaeroDS 
qoelles  moladtes  il  guérit ,  pris  ea  boisson  ;  mais 
II  hut  dire  Ici  qu'en  opérant  la  guérison  il  rend 
inhafaiiefl  à  la  génération  Ira  hommes  qui  en 
prennent.  Celui  des  Grecs  {calenduia  arv^nsLs). 
semblable  au  plantain,  a  la  tige  carrée  et  des  fot- 
IkTOles  pleins  de  graine,  entrelaces  entre  eux 
eomnif!  les  bras  des  poulpes.  Le  suc  en  estemployé, 
et  possède  à  un  haut  degré  la  verta  rélVIgûrante. 
I  XXXIV.  Gentius,roi  des  Illyriens,  a  découvert 
la  genttane  ;  elle  croit  partout ,  mais  la  plus  esti- 
mée est  celle  de  l'Ill^rlc.  Elle  a  la  feuille  do 
fréoe,  mais  de  la  gnmdetir  de  celle  d»  ta  laitue^ 
la  tige  tendre,  grosse  comme  le  pouce,  creuse  et 
vide,  garnie  de  feuilles  par  intervalles,  atteigoaot 
parfois  la  liauteur  de  trois  coudées,  la  racine 
Oexible,  noirâtre,  et  sans  odeur.  Elle  abonde  au 
pIM  dea  Alpes,  dans  les  endroits  humides.  On 
emploie  le  suc  et  la  racine.  La  racine  a  des  pro- 
pfiétéa  échaufTantes;  il  ne  faut  pas  la  faire  pren- 
dre aux  femmes  enceintes. 

XXXV.  Le  roi  Lysimaque  a  trouvé  la  plante 
nppelée  d'après  lui  lysimachia[^y»'Mac/im  atro- 
purpurea,  L.),  et  qu'Érasistrate  a  vantée;  elle 
a  lc9  feuilles  vertes  du  saule ,  In  fleur  pourpre  «  le 
port  d'un  arbrisseau  ,  les  branches  dressées,  l'o- 
dear  acre;  elle  vient  dans  les  lieux  humidos.  La 
fnrce  en  est  si  grande ,  que  mise  sur  le  joug  do 
béccs  de  somme  rétives  elle  fait  cesser  leur  muti- 
nerie. 
I      XXXVI.  Des  femmes  même  ont  ambitionné 
de  donner  leur  nom  h  des  plantes  :  ainsi  Arté 
raise,  femme  de  Mausote,  adopta  la  plnnteappdcc 
■aparavant  parthents.  D'autres  prétendent  que 
t^le  plante  a  été  ainsi  nommée  de  la  déc^^e 
Artémis  Ilithye,  attendu  qu'elle  est  employée 


particulièrement  pour  les  maiadies  des  femmes. 
Elle  jette  beaucoup  de  rejetons,  comme  l'absiothe, 
mais  elle  a  les  feuilles  plus  grandes  et  grasses. 
On  en  distingue  deux  espèces  :  L'une  à  feuilles 
plus  large*  {arfemisia  arèoreseens)  ^  l'autre 
plus  délicate,  à  feuilles  plus  menues  (armoise 
des  champs,  artcmisia  campestris,  L.),  et  ne 
croissant  que  dans  les  parages  maritimes.  Quant 
a  \a  \}\naXe{art€misia  catnphùrata,  L.]àlaquellB 
quelques-uns  donnent  le  même  nom,  et  qui  vient 
au  milieu  des  terres,  elle  a  une  tige  simple,  des 
feuilles  très-petites,  heiiucoup  de  tieurs  qui 
éclosent  lors  de  la  maturité  du  raisin,  et  une 
odeur  qui  n'est  pas  désagréable.  Ou  l'appcllB 
encore  botr^s  et  ambrosia;  elle  croît  dans  la 
Cappadoce. 

XXXVn.  La  plante  nommée  oympbma  (nym- 1 
phœa  aiba,  L.}pravient,  dit-on,  d'une  nymphe 
morte  de  jalousie  pour  flen-ule.  l'our  cela  quel- 
ques-uns la  nomment  héracléon,  et  d'autres  rho- 
palon,  à  cause  de  sa  racine  semblable  à  une  mas- 
que; et  on  ajoute  que  ceux  qui  en  prennent 
pendant  douze  jours  perdent  la  faculté  du  cuit. 
La  plus  estimée  est  celle  d'Ordiomèucet  de  Ma- 
rathon. Les  Béotiens,  qui  en  mangent  la  graine, 
Jb  nomment  madon.  Elle  vient  dans  i'eau;da 
Larges  feuilles  flottent  à  la  surfai;«,  et  d'autres 
paricul  delà  racine;  la  fleur  ressemble  au  Ils, 
et,  quand  elle  est  passée,  laisse  une  tête  sem- 
blable h  celle  du  pavot.  La  tige  est  grêle.  On  la 
récolte  en  automne.  La  racine,  noire,  se  sèche 
au  soleil  :  c'est  un  remède  pour  le  cours  do  ven- 
tre, lly  a  encore  une  autre  nymphica  (ntjmphaa 
lutea,  L.  )  qui  croît  en  Tbessalie,  dans  le  fleuve 
Pénée.  La  racino  est  blanche,  la  tête  Jaune,  de 
la  grandeur  d'une  rose. 

XXXVIII.  Du  temps  de  nos  pères,  le  roi  Julw  ) 


pi«i,  ti  wmioe  ederx,  nlvesUibiis  et  monluo^  oasceiiB. 
Qoibuiinorfciipobinnlealur,  ilkriruï  SedliicitKUcuidiin) 
«t,dum  Bie<)c«lur,sl«'riliuien)|3'uLa  clkam  vihsGerl.  Gneti 
|iliiitH,ini  Mniileai  eiue  diieriiut,  caul«  qiiutr&to ,  follicuIi« 
lenuMiiiii  intirr  M  iiDplcxis  ,  relat  il  palypornin  drrïs  : 
(t  MMcus  aiilem  in  uhu  ,  vi  summa  in  rerH)t<^rani}o. 
1  XXXIV.  G<:iitianam  mn'iiil  C«tlus  r«i  llîyrionim , 
ibiqitt  futcentfm  ,  in  lllirioi  Um^o  priMtAnliij^imani , 
Wto  traiini  :  a^d  maKuiUidiiie  lactuor,  raule  Irnero, 
cruutudine,  cs«o  et  inauL,  ex  înEcrTaLlis  Tolialo, 
I  aliqiMDdo  cubilorum ,  raJicc  lent* ,  «ubnlfin  ,  aine 
I,  sqiioiH  moutitita  Subalpiais  pliirima.  l'aUEi  in  ra- 
Actelnicca.  RaJicii  natura  est  Multactoria  ,  sed  pm- 
molibas  nôo  bibenda. 

1  XXXV.  Int«nit  i;l  LynmacbtiK  Iterham  LyaimactiJani , 
^H>  ~«b  eo  oooin}  r^linet,  crlpbiala  Craiislnio,  Polia 
label  Mlicia  vkidU,  Dorcm  pur[>ur(MJin,  rnilicoH.  ra- 
■ilterccUf,  mloro  acri  :  f'ipnittir  in  •(iitusi-;.  Vit  rjti<i. 
Inli  est.  al  jiiamil»  dinronlanlitius  jiign  im|tnAiUi,aKp«> 
riUtan  o>lHl>e«l, 
I  XXX'VL  Malter«s  quoqa«  lune  gloriam  aiïcdavcfe  : 
b  qoUwa  Artfmisia  lixof  Mauï'Cili,  atJoplatJ  licrlia  qiir 
fuyt,  -  T.  II. 


antra  partlieoia  Tocalutur.  SunI  qui  »b  Arlrmide  llithftt 
cot^noniinatam  piitanl .  qrpoDrâm  ftrtvalim  nmlntirr  lemi- 
narum  malia.  l'Maiitrin  ab»iiilliii  modo  lruli6û».B,  majo- 
nLus  (4)liiii  pInguibusqiM.  IpHiufi  duo  ^4.-iiera  :  allfrx  latkt- 
fihu»  iohw ,  aLlirra  Ivncra  tPtiuioribui,  cl  uoii  eiai  la 
titaritinii^  nAtiri'iiA  Siinl  qui  in  iiiodilfrraiifia  eud^m  no- 
miiLP  nppellrjil,  simplii:!  cmAfi,  mininim  Ui\m,  Iturii  eo- 
|iioti,  erumiienliâ,  qiiiiFD  tira  maiurfAcil,  cd<«rc  noa  In- 
jucmi'lo  :  qiiani  quidam  bulrjrn,  alii  ambrosiam  vonnt. 
Tal»  In  Cappailijda  nBuiCur. 

XXXVEL  n^iiipltica  oaLii  Iradtiiir  K^mplia  tclntjipii  t 
erga  Herciileni  mortua.  Qiiarfi  lierarlroii  TocAnl  alt- 
qnl,  alli  rhopAlon  ,  a  radice  tliTJD  aimill  ;  idM>qiie  ms 
qui  bibdritit  «m  duodecim  dltibiis,  collu  gcniluraqii« 
lirirari.  LnudAlissims  in  Orcbomeno  «i  Maraihouo. 
Drpoti  madon  vocaiit.  qui  el  semen  fdun1.  na^ritiir  Ib 
a<|ui*MiB ,  foins  iiia.i{nia ,  in  tiimma  aqua .  rt  ahia  vk  r«dir« 
pro^lipiirilibiiH  ,  ll[iie  lilio  simili,  vl  qiiiiin  drflitruil,  r*iM« 
papiTcris  ,  timui  oiuli-  :  Htratiir  aiMuiniio.  Radii  iiifct* 
in  gole  ificratur,  adVL-raatLrqn?  alTinis.  F.sl  rt  ^ilii  D>ni- 
[ilia'ii  in  Tic^Hil'a,  ajnne  Peneo,  radice  altiA ,  rzp^té  liilco  , 
rotar  mijniUidiiie, 
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a  dficoavert  (t,  Uic)  la  plaoto qu'il  a  nommée 
euphorbe  (evphorbia  afjicinarunt,  L),  du  nom 
de  tioo  médecin.  Kupborbo  fut  le  frère  de  Musa 
(iix>  88,  -1),  qui,  comme  nous  l'avons  dit  (  tix, 
88),  saDva  la  vio  au  dieu  Auguste-  Ces  deux 
frères  out  inlroduit  l'usage  de  se  faire  arroser 
nprès  le  bain  chaud  avec  beaucoup  d'eau  fioide, 
pour  resserrer  le  corps.  Autrefois  os  ne  se  bai- 
gnait qu'à  l'eau  chaodo,  comme  tioaa  le  voyons 
dans  Homère  même  (//.,  xti,  ■N4  ).  Il  existe  sur 
l'euphorbe  un  traité  de  Juba,  ou  II  vante  beau- 
«rap  cette  plante.  Il  la  trouva  sur  le  mont  Atlas; 
clleest  droite  comme  un  thyrse,  et  a  les  feuilles 
de  l'acautlie.  Elle  a  une  telle  force,  qu'on  en  re- 
cueille le  suc  à  distance.  On  l'iDcbe  avec  une 
perche  armée  d'un  fer,  et  on  met  dessous  un 
réelptent  fait  «n  pejiu  de  chèvre.  Le  liquide  qui 
B'écoule  e  l'apperenee  du  lait,  et,  quand  il  est 
séché,  celle  de  l'enoens.  Ceux  qui  le  recueillent 

3  out  la  vue  plus  claire.  C'est  un  remède  contre  le 
venin  des  serpents  :  en  quelque  endroit  que  soit 
la  morsure,  on  fnit  une  incision  h  la  télé,  et  on  y 
Introduit  le  !«uc.  Les  Gétulcs  qui  le  recueillent  le 
fateiflent  avec  le  lait  de  chèvre,  mais  on  re<:on- 
nall  cette  falsiRcation  à  t'aide  do  feu  -.  celui  qui 
D'est  pas  pur  répand  une  odeur  dégoûtante.  On 
met  beaucoup  au-dessous  de  ce  suc  celui  (ju'on 
tire  dans  la  Gaule  [Cisaipina)  du  chamelsa 
(xiti,  Sa),  plante  qui  porte  le  grain  de  coccus. 
Le  suc  de  l'euphorbe  a  la  cassure  semblable  à 
celle  de  l'ammoniaque.  Pour  peu  qu'an  en  goûte, 
il  laisse  dans  In  iKiuche  une  chaleur  qui  dure 
longtemps  et  qui  s'augmente  peu  à  peu,  jusqu'à 
dessécher  ta  gorge. 

t  XXXIX.  (  VIII.)  Le  médecin  ThcmLsoD  A  vanté 
une  herbe  commune,  le  plantain,  dont  II  parle 
dans  un  traité  spécial,  comme  s'il  l'avait  décou- 

1  XXXVni.  iDfenil  et  palrum  NO&tronini  »UI«  rex 
Juba,  qn&m  appclUrit  Euptmrbiam ,  mHid  mi  nnmEfle. 
Fn(«r  i<  fuit  MuMT.  a  i|im  ilnum  Aiiguitiim  couserra- 
(um  indicaritnufi.  Ii(l«in  Tralrps  instiliierc  a  balineis  frî- 
ftItU  oiiilU  roffKvra  l'IstrinKere  AnL'a  nnu  enl  oïDS  , 
uiii  calida  taolum  lAvai),  aicul  apuci  Hnmenim  ettam 
fnvffliiDiis.  Sed  Jubff  *oluinen<|tiDquee^tial  de  m  lierlia 
el  claruin  pnrmnium.  Invniil  ?nni  In  monte  AUanle  : 
•peCie  tliyra,  fuliis  acaolbitih.  Vit  lanli  csl ,  ut  e  loD- 
giftquofucCuKetcipialur  :  Inris-np  conlo ,  sutiiiilis  escipn- 
lia  TEntriciilo  htxdin»,  hnmor  IkUs  ridotiir  t^ntiH>re  ; 
fllecatuB  quiim  cotlt,  ihurh  cffl^tem  liabet;  qtii  colligunt, 

jcbriut  Tideal.  ConUa  scrpeiilei  mcdclur  :  quacnnuiu* 
fuila  pf/CDS«a,  vMioe  inciiu),  t\  nie-licmnciiio  Kldito. 
IbiGviuii,  qui  teftiint,  hoMlina  \vAf.  adnilertnt  :  Kd 
AMemilur  ÏKtii.  M  f  nini ,  quo<l  sioceram  ooa  est  »  fastl- 
dleodum  odor^m  linl»ft.  Multtim  iofta  liunc  siiccum  fst , 
qui  lo  Gsllta  M  rx  ii^rltâ  c^atncl^a,  i;r.-)num  roccl  fe- 
rente.  PrartnA  hitrnmnnlkro  uniiUft  («I,  eliam  lc*i  gnstn 
M  ju:<'«flinni  diu  •letinens.flt  nia^a  es  inlervallo,  dûitM 
faiirr*  qiio<|iic  stccel. 

1  .YXXIX.  (VIII.)  Olfliravil  tl  Tlietniuin  owdicn»  «nl- 
gamm  lierbam  planUgiacm,  utnqujin  inventor,  roiiiralne 


verte.  Tl  y  en  a  deux  espèces  :  l'une  plus  pelilt]| 
à  feuilles  plus  étroites  et  plus  noires  {planU 
lagopu*,  L.  ),  qui  ressemblent  beaucoup  A  la 
longue  des  moutons,  à  tige  angulaire  et  paadiée 
vers  la  terre;  elle  croit  dans  les  prés.  L'antre, 
plus  grande  {plantago  allissi/na,  L),ftleifaiB- 
te9  garnies  de  cAtes  ;  ce^  cAtes  sont  au  oooibndi 
sept  :  aussi  quelques-uns  l'ont-ils  nommée faqMfr 
plcuion .  La  tige  est  haute  d'une  couder,  et  mb- 
blabte  â  celle  du  navel.  Le  plantain  di 
humides  n  le  plus  de  vertu.  Il  a  une  force 
veilleuse  pour  dessécher  et  r«wt'-rrer.  Il 
l'effet  d'un  cautère.  Rien  n'arrête  aussi  I 
fluxions  que  les  Grecs  nomment  rhamatisno. 

XL-  ?<oas  y  adjotndruits  la  buglose  [aiul 
italica,  Reli.),  dout  la  feuille  resse:nble 
langue  du  bœuf.  Infusée  dans  du  vin ,  efle| 
cure,  et  c'en  est  la  proprlt-te  principale,  1*1 
rité.Oo  rappelle  aussi  eupbrosyne  (réjouissaot 

XLL  On  y  adjoint  encore  In  cynu^iosiejc 
noglossum  piclUTHy  Ait.),  dont  la  feuille  i 
ble  à  ta  langue  du  chien ,  et  qui  produit 
bon  efl'et  dans  la  loplaire  (  l  S).  On  dit  que  lai 
de  celle  qui  atrois  rejetons  portant  gralM,] 
dans  de  l'eau,  guérit  la  lièvre  lierc*  ;  et 
racine  de  celle  qui  en  a  quatre  guérit  Ii 
quarte.  Il  estuue  autre  plante  {myow<û£aj 
qui  lui  ressemble,  et  qui  porte  des  fruits  i 
ceux  dclulappa  (xxi.  64  },mais  plus  petits.' 
racine  prise  dans  de  l'eau  est  un  rcmuii:  cooti 
les  grenouilles  et  les  serpents. 

XLU.  Le  buphlitalmos  {chrysanthemum\ 
ronarium ,  L.  ),  semblable  à  l'œil  du  bœof ,  1 1 
feuilles  du  fenouil  ;  Il  croit  autour  des  vilkii , 
a  beaucoup  de  tiges;  on  les  fait  cuire  et  oi 
mange;  quelques-uns  le  nommeolcachla.li 
pore  avec  de  la  cire,  tl  résout  lessqairres, 

do  ea  edilo.  Dno  ri\<a%  généra  :  minor  angiislioribut  I 
et  nli^rtorihiii ,  |iii|;tuR  pHoruru  umillunia,  cwli 
Jo«o  ,  In  Icrram  indlnaln,  in  pratùi  oasc«M  ;  atieni 
(aliia  Ut(>nitn  roodolnclusa  :  qtiiu  quia  KpUnti 
dam  eam  lieptipkiiron  vtK-avprt.  Haju  et  a 
(alis  çst.el  i)a|>i  nmil».  TïaKittir  in  liundiMi  ' 
ficieior.  Vi%  mirti  in  Kicriuido  ilm*Aiii1oqtif  conwf^ 
l«rii  TÎr^m  oblinpRH.  Nulla  res  v^dc  slslît  Haiiooi^t 
GriKi  rbptjmatisraos  vacant. 

XL.  Jiingitiir  lidk  t>ui[loi«o«,  bonm  IlogiUB  i 
pripcipuiim,  qnod  in  Ttmini  dcjecta.  aoini 
anj[pt  :  pl  rnottitr  piiphMwyniint. 

XLI.  Juo^ldt  c\,  cyna^ttao* ,  canEtuu  ttnllau  I 
topiarUi  operitiuH  gratistimB  :  aJuntque  qtne  tm 
aeniinis  piiiitlil ,  rjus  radic^m  polam  ci  ai|ui  id  l 
prodpcse  :qu»  quatuor,  ail  qttartanas.  fvil  alla  ! 
qoJc  ferai  lappas  minutas  :  cjus  radii  poU  ci  liQaa>i 
et  serpcntibu^  nilvcfMtur. 

Xlitl.  tM  pt  bitplilhalnwc,  similiR  bontn  oenftl, 
feninili,  circa  np|>id«  nateens,  fruticoas  canlibii.i 
raaodiinlur  deoocti  :  qiiidun  udtbni  ToesM.  Bbl 
cm  ■drThomitadlMnUt. 

XUli.  iDvenrri!  berbu  et  uuiversv   paM, 
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I  XUII.  Il  7  B  même  des  plantes  qui  ont  ct6  dé- 
coavertes  par  des  Dallons  entières.  Les  Scyllics 
•Dtd^couverl  la  plnnteapptU^'Scythtce  (r^glissc\ 
faleroltautourde4l'alus-McotideH(xxvii,i)[ifî). 
BIc  est,  entre  autres  qualités,  très-daucc,  et 
trte*aTile  pour  ies  affections  appelées  ruptures, 
EJIe  est  aussi  en  grande  recomroandaUon,  parci> 
que,  tenue  dans  laboucbo,elle  empêche  de  sentir 
la  faim  et  la  soif. 

I  XLIV.  Cbtt  les  Scythes  encore  une  propriété 
■emblable  appartient  à  une  plaute  qu'on  appelle 
hippacc  ( 1 7 ) ,  pnrce  qu'elle  produit  )c  m^iae  effet 
for  les  chevaux.  Avec  ces  deux  herbes  les  Scy- 
thes endurent,  dit-on,  la  Taini  et  la  soif  pendant 
douze  jours. 

1  XLV.  Les  Thraces  ont  découvert  l'tschsmon 
{amdrvpogon  isc/iœmum,  L.).qui,  dit-ou,  ar- 
rête le  sang  non-seulcnietit  d'un  vaisseau  ouvert, 
mais  m^me  d'an  vuis^cau  coupe.  Cette  plante 
rampe  h  sa  sortie  de  terre;  elle  est  semblable  au 
■tUet;  elle  a  les  feuilles  Apres  et  lanoginenses. 
On  en  tamponne  les  narines ,  en  cas  d'hémorra- 
gie. L'ischœnion  qui  crort  en  Italie,  attaché  nu- 
prè*  de  la  partie  qui  donne  du  sang ,  arrête  aussi 
réooulement  de  ce  liquide. 

1  XLVI.  Les  Vettons,  peuple  d'Espagne,  ont 
troQTé  la  plante  appelée  vcttoolca  [bctolne,  queue 
de  renard,  betonicn  alop^fcunu,  L.)  en  Gaule, 
cerratula  en  Italie,  c«stros  ou  psychotrophon  en 
Grèce  (  1 8j.  Celte  piaule,  la  plus  estimée  de  toutes, 
produit  une  ti^c  anguleuse  haute  de  deux  coii- 
déct;  et  dès  la  racine  cM«  jette  des  feuilles  dt^n- 
lelces,  et  assez  semblables  à  celles  du  lapatbum 
(  patience  ).  La  graine  est  pourpre.  Ou  sèche  et  on 
pDlvériae  les  feuilles  ;  on  s'en  tiert  en  beaucoup  de 
oa.  Avec  cette  plante  on  fait  uu  vin  et  un  vinaigre 
qu'on  emploie  pour  l'orlifter  l'estomac  et  éclaircir 
lea  yevx.  Celte  plante  a  d'ailleurs  tant  de  renom. 


que  l'on  regarde  comme  en  sûreté  contre  tous  le» 
maléfices  une  maison  dans  laquelle  elle  a  été 
semée. 

XLVIJ.  Dans  l'Rspagne  encore  a  été  troavée  i 
la  cantabrique  (cont'oft'w/».î  cantabrica,  L-), 
que  les  Cantabn^  ont  découverte  du  temps  du 
dieu  Auguste.  Elle  croit  partout,  sur  une  lige 
droite  comme  un  jonc,  haute  d'un  pied,  et  cttar- 
gée  de  petites  fleurs  obtongiies ,  en  forme  de  cor- 
beilles. La  graine  est  extrêmement  pclilc.  Au 
reste,  en  Espagne,  les  recherches  des  simples 
n'ont  jamais  fait  défaut  :  aujourd'hui  encore,  en 
ce  pays,  dans  les  repas  nombreux  et  gais,  on  sert 
la  boisson  aux  cent  herbes,  où  entre  le  vio  miellé; 
on  la  regarde  comme  très- salit bre  et  très-agréa- 
ble (10):  maintenant  on  ne  sait  plus  ni  quelles 
espèces  y  entraient,  ni  à  quelles  dose»;  le  nom 
seul  témoigne  du  nombre  d'ingrédlciils. 

XLVIll.  Notre  âge  conserve  la  mémoire  de  l 
la  découverte  d'une  plante  par  les  Marses.  Klle 
croit  daus  la  contrée  des  Équicoles,  aux  envi- 
rons  du  bourg  de  Nervesia  ;  on  la  nomme  consl- 
ligo  {putmonaria  ojficinaiis,  L.  ).  Elleest  bonne, 
comme  nous  le  dïruiis  dans  suo  lieu  (xxv[,  31), 
aux  plithlsiques  dêses]^)érés. 

XLIX,  Tout  récemment  Si-rviliiis  Damo- 1 
craies  (20),  an  de  nos  premiers  niéd^cini,  «appelé 
ibéris  {iheris  amara,  L.)  une  plane  qu'il  a  dé- 
couverte luI-mémc,  quoiqu'il  lui  iiit  donné  un 
nom  de  fantaisie;  et  ils  consacré  un  pw'me  à  celte 
découverte.  Otte  plante  croît  pour  l'ordinaire 
autour  des  vieux  monuments  et  des  masures,  et 
sur  les  bords  Incultes  des  chemins.  Elle  est  tou- 
jours verdoyante,  àlt:uillc:  de  cresson,  a  tige  haute 
d'une  eoudée,  àgraine  si  petite  qu'on  pvul  âi  peine 
la  distinguer.  La  racine  a  l'odeur  du  cresson.  Celte 
plante  a  plus  de  vertu  en  été  ;  on  ne;  l'emploloque 
fraicbe;  elle  se  pile  dlfflcileruent,  Avec  un  peu  3 


prioma  «MB  ,  qu»  Kjtliice  roRAtur,  ciriii  Miraliii  iim- 
cm,  pnedulMm  aliu,  iiiiliMinuiiiiiiit)  ad  ca  quic  e[ia- 
■BMavocMtL  Magna  ft  u  Câmraendalift ,  (lUtHlinor^fiam 
Inlwuln.  biiM-m  sitimque  non  <ici)iiur)l. 
I  XLIV.  [ileni  pnejt4«l  ^pud  l-omIi-iii  liipp^irc  dicta ,  i\\uA 
i*  equU  qiii.)i|it«  euniilem  •tfTfi'.liiin  lwl>eiil  :  liuilunli|iie 
UiiliialHit  h«rb«a  Scyltut  eiiam  tD  duod^rias  JiCK  diirare 
■  biM  siliqiM. 

I  XLV.  iBchEmoneni  Tlirada  invenit,  f|ua  Inrant  un- 
BMucn  %uAi ,  Qoo  apefta  modu  venn ,  ft«d  eliain  iii'<f(^l*t. 
Strpil  e  \nTA  tniliu  bimilis .  rH>liiA  asperb  et  lamixiuiHiis , 
brdtur  in  n^rea-  tluv  lu  iulia  itftscilcir,  «(  ^anifutuecn 
CÉdrm  adallitijiU  aiitit. 

XLVI.  VciiuMi  la  (lijpmia  «am  ,  quiH  TcltoDkadi- 

IcUair  in  Caliid.iiilUliaautetn  M^rratiihi.s  Gracia  oestroa, 

la>l  p*f rlmUaphon ,  «iit«  niriiila»  laiiiljtissiiua.  £\it  an- 

oaule,  cnbitamm  duum,  a  rji<lic(^  sprxK'nit  Mu 

tantapaUti,icrr«ta,  wmlne  purpureû.  Foliiaîccauttir  in 

I  pliiiitno*  id  usus-  Fil  (inuni  e\  ta  et  atrium,  sto- 

I  «t  claHUli  uctitunim  :  UntoiTii|iie  %\ntix  liatwl ,  ul 

iaqua  lalasit,  luUeualiiuetufap'iacuUsomaibuK. 


XLVir  In  eadent  Hiapanla  iiivuiU  kic  CaiiUlirir^i ,  prr  t 
rlivi  Augiiali  temiioraa  CanUbns  ie^>t-rUi  ?i:iM-iliir  titiic[iiie 
ranlie  iimcM  p^cili ,  in  quo  Minl  I1om-»Ii  uhl^mKi,  veluti 
calallii  :  iii  liis  senitiii  iieniiiam  cninutum.  Nm  nliaa  dfH 
tucn  HihiMuÎJu  iKftjJs  vk<|iiirendi>  :  ul  qii3i>  PliiimDum 
IkxIio  in  iiii>ni^roa«  et  Lrliurc  convktu ,  l'Otioii^m  t  ceatum 
licrbiK  jDul&ii  addiiia,  c/Mlaut  uluberriiaam  fiiavis.'ïiniani. 
C)Q«  :  Dwquiiqiiain  g/soen  rarum  iam  iiovjt ,  aut  mullllu- 
dioem  :  nuiaeruH  (amen  condal  iu  nomiDc. 

XLTIII.    ^osI^a  a-loï  ineiHiiiit  licrbain  in   Mardis  ra-  1 
pertani.  Nau:i[irr  et  in  :/f;qUH-ulis  drca  «iciim  Nerve^ic  : 
TMâtiir  <iai)sili(;i».  Pfodeat,  ut  demoiutratiiiiius  auo  Iiko, 
deploratis  in  piithiai. 

XLtX.  Iiiveoit  miper  ftl  Senriliui  Damocralese  primii  I 
medcflUtia) ,  quaiQ  appellavil  itwrida,  qiiaiixjiiani  Grio 
nomini!,  invi>n(iiiiii  ejus  awigualur^rniMiii.  NsM-ilur  ma- 
xiinfl  dira  \<eWxi  tnoiw:! miaula  parietjni^iiiie,  fl  iomlt* 
iliii«riiin.  l-'IorK  s»np«r  rolio  Da«lurtii,  caule  •'ubitalt, 
Brmine  tain  parvu,  ut  vit  aipici  (kwiI.  (tatlid  odur  na> 
Hliirtii.  UtMsa'-UJlc-cflicador,  eln-cciiti  laiiUim.  Tiindittrr 
ditriculter.  (;ui(.-iidlcittua  ri  ai  licutit  oniuttiux  cuoi  axuogia  3 
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d'axongf  f-elle  est  très-bonne  pour  les  affcctioDS 
de  ta  haiiehv  et  de  toutes  les  articulations;  on 
l'applique  chez  les  hommes,  ordinairement  pen- 
dant quatre  heures;  chez  les  femmes,  peadant 
moiliô  moins  de  temps  ;  puis  le  malade  prend  un 
bain  chaud ,  à  ]a  suite  de  quoi  il  se  Tait  Trotter  le 
corps  avec  de  l'huite  et_du  vin  :  npro»  un  Inter- 
valle de  vingt  jours  on  recommence,  s'il  reste 
encore  quelque  ressenti  ment  du  mal.  De  cette  fa- 
çon t'Ibéris  guérit  tous  les  rhumatismes  cachés; 
on  l'applique,  non  dans  le  fort,  mais  au  déclin  de 
llnflaronution. 
I  L.  DesanlmauK  ausel  ont  découvert  des  plan- 
tes, et  entre  aucres  la  tht-lidoinc.  C'est  avec  cette 
plante  que  les  hirondelles  rétablissent  la  vue  do 
leurs  petits  dans  le  uld,  même,  assurent  quel- 
ques-uns, quand  ils  ont  les  yeux  crevés.  l\y  en 
a  deu\  espèces  :  la  plus  grande  [chelidonium 
majiis,  L)alatif;e  garnie  de  branches,  la  feuille 
du  pasUnaca  sauvage  (xxv,  6-1) ,  mais  plus  lari;e, 
et  deux  coudtf  s  de  haut.  La  couleur  de  la  plante 
est  blanchâtre,  celle  de  la  fleur  est  Jaune.  La  plus 
petite  espèce  (ranuncu/ui Tirana,  L.  }a  la  feuille 
do  lierre  ,  mais  plus  ronde  et  moins  blanche.  Le 
suc,  qui  a  la  couleur  du  safran,  est  Acre;  la 
graine  ressemble  à  celle  du  pavot.  Frfs  ehclidoi- 
Des  tlcurisseut  k  l'arrivce  des  hirondelles,  et  se 
faneot  à  leur  départ.  On  exprime  le  suc  quand 
elles  sont  en  fleur,  et  on  le  fait  cuire  doucement 
dans  na  vase  de  cuivre ,  avec  du  miel  altique ,  sur 
de  la  ceudre  cliaudc.  C'est  un  remède  souverain 
pour  les  taies  des  yeux.  Ou  empluie  aussi  ce  suc 
tout  pur  dam  les  collyres  appelés,  du  nom  de  la 
plante,  chélldoniens. 
4  Ll.  Les  chiens  ont  trouvé  aussi  la  caTinria 
{■une  graminée  ),  avec  laquelle  Ils  se  guérissent  du 
défaut  d'appélit.  Ils  mangent  cette  plante  en  notre 
présence,  niais  de  roanlère  qu'où  ne  distingue 


jamais  ce  qnc  c'est ,  parce  qo'on  ne  la  volt  que 
bien  mâchée.  On  a  encore  noté  une  méchanceté 
plus  grande  de  cet  animal  au  sujet  d'une  autre 
plante  :  on  dit  que  mordu  par  nu  serpent  il  se 
guérit  avec  une  certaine  herbe,  mais  qu'il  ne  la 
cueille  pas  quand  un  homme  le  regarde. 

LIL  Les  biches,  moins  envieuses,  nous  ootl 
enseigné  l'élaphoboscos  [pastinaea  sativa ,  L.}, 
dont  nous  avons  parlé  (xxii,  37),  ainsi  que  (e 
séséli  (xx,  IS),  dont olle« usent  après  avoir  mlti 
bas. 

LUI.  Ce  sont  aussi  les  biches,  comme  DOuij 
l'avons  indiqué  f  VIII,  4t  ),  qui  ont  fait  coonettre 
le  dictame  {origanum  dictamnux,  L.)  :  bles- 
%(xs,  elles  mandent  de  cette  plante,  et  les  fl^besse 
détjichent  auiMiit*)!  de  leur  corps.  Le  dictame  oo 
se  trouve  pas  ailleurs  qu'en  Crète.  Il  a  les  bran* 
ches  tréa-menues,  ressemble  au  pouUoL,  et  est 
chaud  et  Acre  au  goût.  On  n'emploie  que  les 
feuittes;  il  ne  porte  ni  fleurs,  ni  graine,  ni 
tl^c  (31)  ;  la  racine  etit  menue  et  saiu  usage. 
Dans  la  Crète  même,  il  ne  croît  qae  dans  un  can- 
ton peu  étendu.  Les  chèvres  le  recherchent  sin- 
gulièrement. On  le  remplace  par  le  pscudo- 
dictame  {marrubium  pgeudo-dictamu» ,  L.), 
qui  croît  dans  beaucoup  de  contrées,  dont  la 
feuille  est  semblable,  dont  les  brandies  sont 
pins  petites,  et  qui  est  nommé  par  quelques-uns 
chondris.  On  reconnaît  tout  d'abord  qu'il  a; 
moins  de  vertu  ;  car  il  ne  faut  que  la  moindre 
partie  du  vrai  dictame  pour  euHammer  la  bou- 
che. Ceux  qui  le  cueillent  le  serrent  dans  des  fé- 
rules ou  des  roseaux,  et  le  lient,  de  peur  qu'il  ne 
s'évente.  Certains  disent  que  les  deux  dictâmes 
sont  une  seule  cl  même  plaute,  maisquc  le  moins 
bon  vient  dans  les  terrains  gras,  tandis  que  le 
vrai  dictant  ne  vient  que  dans  les  terrains  Apres. 
II  est  encore  uue  troisième  espèce  de  dictame 


modictulliiutm,  viris  plnrtmum  qiiatern»  liom,  teini- 
Sti»  mijiitft  liiniiftîà  &iIa1hfC«tA ,  iit  (tpinde  ici  l»aliueis  dcscen- 
<Utur  in  ealidim ,  ri  po&lr*  aleo  se  vi'nu  cor|>iis  [leruo- 
gstur;  ilii^biiïqrio  vk'4:Ml«  iiilor[K>»ilib  r<J«ti>  linl,  m  i)iia 
lilinoiiilii)i1nlonsiiii(Krr'sit  iluciiiiHiu  rlteiiiiiati^ntOA  oniiiM 
ianat  occdltoM.  Iiu{)»uitur  iiun  in  i|tsa  iiiflaiitmalione  ,  i>«i1 
imnilniil*. 

1  L.  Animnljii  «^tioqHeiiirpu^rf  lirrlua ,  in  primiiilucclieLi- 
«Joni.iiii .  Il^r  rtixn  IniiMiiliMetoctifU  (HiiiorLin  iii  nJHu  reft- 
littiuitl  ri&uii),  uli|iiitlaiii  vulutit.i-lijLii  enilJFi  ûctilûs.  Ge- 
ntn  «Ji»  duo  :  niAJKr  rnltlcu^il  raiili*,  ftillo  ttajUiiacs 
•mlioB  iinpliore,  îpu  altttitliiie  •liium  cutHloriKii-  Cuio* 
mlliiciin,  flot  luteut.  Miimri  foin  Mi-rx  mlundiibra,  mi- 
nas ciftilida.  SuccuR  croci  inDrdax ,  t^mtn  lUftareriii 
Florent  aJventii  liifunrlinuin.  iJi»cex8u  iiinic<.'»cuiil.  Fl»- 
fCnlîbiia  Hiwiis  esiirimil'tr,  c4  ia  a-n-o  «««  mm  mette 
Alliro  Icnitrr  àwn  frr rmli  ilefjxinllur ,  f.iiii;iilAri  nmtiUi 
•onira  callgioe*  oculorum.  tTluntur  «1  (i«r  s«  sucoo  lu  col- 
fyhb,  i)uc  cbeli<lonJa  ap;i«llqi)tur  ab  «a. 

I      Ll.  luvenn'unt  fît  caiies  caiiariani,  <i<in  fas<i<tiiim  dc- 
dneont,  «MMins  In  noMni  couipeclu  mandiiut ,  wJ  JU  ul 


niimiiiuin  Inleliigatiir  qu»  sit  :  eteEiiiQ  depaitacarDltar. 
Kotala  Gst  liocc  anJmalis  biujus  malisuiUa  in  «lia  berlia 
major.  Perciiuu»  «lim  u  serpente  iniriteri  quadau  «tbi  dt- 
citui  :  Kal  ilbni  li»uiin«  inJiii^Untetiûnrif^priiiL 

LII.Siiniiiirfiisc-T^'aîmanAlrarertiHapliûlMUOflidequii 
<li\iniiis.  rt«n  srseli,  eiiji.-ca  pailii. 

LUI.  Uirlaiiimim  ii^tniiilere .  til  iiiùicaTiinni,  vuloe- 
ral«,  pa&tu  staciiii  ituiTideDUbtia  k-lis.  yim  rM  alibt,  i|iiaR) 
tn  Creta,  raml^  prA!t«niie,  psl^in  iilmU«,  ferrens  et  acra 
fpMn  :  folUa  tiDlum  ulunlur.  Plot  oultus  ei,  tôt  mnm , 
aiil  caiili«,  Radix  Icniuis  ac  »ii|>crvacua.  Et  in  Crcta  avlcm 
D01I  S|ialt<jtw  iinscitiir  :  mireqtie  i'4|triï  ei|>ctil)ir.  Pro  eo 
eut  et  |j»«(iElo<)ii:lan)niim,  miiltjs  la  terri»  natceof.  folio 
similc,  ram'ili»  tiiirturidiis,  a  quibusOam  cboulrM  voca- 
liim.  MimuiK  elte^tufl  sUlim  intelliititur.  Didamoam  eiini 
niriiinia  porlinne  acn^nilit  oi.  Qui  k^ere  etlti,  in  ffrula 
tH  arundine  roiiJtiat,  prifligantqiif .  ne  potmUa  erann- 
ral.  Suntqui  diranl ,  ulr»aii|ue  nji'tri  mulUfariam ,  Md  de- 
tmorvt  III  a|tri«  piiigtiibut  :  Tpram  qattlem  dktaamnin 
non  iti«i  in  a-iperis.  tsi  et  lerlium  genus  dirlamnom  vo- 
caluni ,  kJ  neqtic  furie ,  aequc  effectu  aimile .  foUo  sisym- 


LIVRE  XXV. 


IKI 


eretteum ,  [..  )  qui  n'en  a  que  le  nom, 
sans  fo  avoir  l'apparence  et  la  vertu  ;  la  feuille 
«M  celle  du  slsymbriDin  (  ix,  gi },  tes  branches 
Mot  plu*  grande!.  Pour  toutes  les  pteotes  qui 
viennent  en  Crète ,  on  est  penundé  qu'pltrs  t'en)- 
portent  inflniment  sur  les  mi'ines  espèces  nées 
dans  un  autre  pays  ;  oa  met  au  second  rang  tes 

[s  productions  du  Pâmasse.  Au  reste,  on  dît  que  les 
simples  ^Modent  et  sur  le  mont  Pélion  en  Tbes- 
salie,  et  sur  le  mont  Téléthrlus  en  Eubée,  et 
dans  l'Arcadie  et  la  Lôconie  eotiércs.  On  assure 
qoe  les  Arcadicns  emploient,  non  pas  les  simples 
sax-mémes,  mais  du  lait  vers  le  printeroi>s, 
époque  a  laquelle  les  herbes  sont  le  plus  gonflées 
de  sucs,  et  rendent  le  lait  médicinal  ;  c'est  le  lait 
de  \adie  qu'ils  boivent,  parce  que  les  vaches 
mingent  à  peu  près  toutes  sortes  d'herbes.  La 
IiMDcedes  simples  se  manifeste  encore  partes 
ipèdes  dans  deux  exemples  remarquables  : 
ïvaux.  au.\  environs  d'.\biicre  et  de  l'cndruit 
appelé  Limite  do  Dioméde,  les  ânes  dans  la  con- 
trée de  Potnia,  deviennent  enrages  après  la  pâture. 

il  LIV.  Au  nombre  des  plantes  les  plus  célèbres 
•st  l'aristoloche,  â  laquelle  les  femmes  eorelntes 
paraissent  avoir  donne  le  nom ,  attendu  qu'elle 
ttX  ifinv)  Xij^oûoBK  (  très-bonne  pour  les  femmes 
m  eauchet  ).  Les  Latins  la  nomment  pommede  la 
terre (xxvi,  56),  et  ils  en distinguentquatrc  espè- 
ces. Vxina  (arixtotocliia  jinilitlu,  W.)aIaracloe 
garnie  de  tubercules  arrondi<t,  les  feuilles  intcr- 
uadtaires  entre  celles  de  ta  mauve  et  du  lierre, 
ouis  plus  itoireH  tt  plus  molles.  La  seconde  es- 
pèce [arUtolochia  parvifolia ,  Sibib. }  est  Taris* 
lolochc  mile  à  racine  alloogée ,  longue  de  quatre 
doigts,  et  de  la  grosseur  d'un  bâton.  La  troisième 
[ari*U}iochia  btztica ,  L.  )  est  Ires-ralnce  et  très- 
hngoe,  comme  uue  jeune  vigne  (22  j  ;  c'est  la  plus 
elHcace:  on  Innomme  clém&tills,  et, selon  d'autres, 

Ufi,  mnis  mtjoribvfl ,  [\nrcedente  p^rsiiaEiitn«  jlin,  qniil- 
i|uîi]  io  CreU  tuscitur,  inlîoilo  pr-Tiiiarc  (:ipt(>ris  rjusi'km 
tpoois  »libig(:Ditii  :  proiime  i|iioil  m  rjutiav»».  AlhKiui 
heibilvruni  eue  et  Pelium  montem  in  Tlip-ssalta .  d  Te- 
MbrioB  tn  Enbica,  et  totaia  Arfadiam  ac  LaconJcam 
tndaot.  AresdM  quldem  non  awdicaininitfus  ull,  «ed 
hete  circa  ver ,  quonitm  tnoc  maxlcne  s'ir.dsIierhxtur- 
geut.iiKdicviiLiiriiiic  utH'ra  pasrui».  Bil>uiil  Kutvm  «ac- 
càanni,  i|iinQiani  liuvrt  ninimoi.'R  fi-n>  siiiit  in  liribis.  Po- 
intu earuiii  per  <juai]rn|K'tl(tt  PlUniiiuiii  iluuljiu  dans 
n«at|)lit  iBanifesU  fit.  Cnca  AMeram,  et  liinileni,  qui 
Dimnedif  vocalar,  e<jui  {itili  tiidaniiiuiitiir  rablc  :  circa 
>  veto  et  uinj. 
r.  iDler  iiot>UiMiaiaft  arbtolartic  onmeii  di'ilieae  gra- 
videntar.  qvooian  esset  i^itnA  Xixoû^ai;.  Rustri 
Wliini  lerne  vocodI,  et  qtialuor  grncra  i-ju»  «eiraivl. 
Caom  Uil>eiibiu  rarljcb  rotumlis,  Toliit  inU^r  malvam  cl 
•dcnm,  oi|rk>HtHis  awIliorlbiisqiK!.  .Mteruni  ma»cij|;e, 
nfiee  kn^  tiualaordijcilonnD  loiiiôUjdiiie,  baculi  4.'ra«ii> 
Ui4iiM*.  Tnluipi  lu»gJNsitiui*t«iiijiUtt»,  vili«n»rell'a,  tiijii» 
u(  |>.'3-d{tua  «is,  «luntleuialiU^  mk^iIut,  ab  aliM  CicUca. 


erétoisc.  Toutes  ces  espèces  ont  la  couleur  du 
buts ,  do  petites  tiges ,  une  fleur  pourpre ,  et  por- 
tent de  petites  baies  comme  le  câprier  ;  la  racine 
seule  a  de  la  vertu.  Enûn  la  quatrième  espèce,  S 
qui  se  nomme  pUstolochla  { arixtoloehia  plistoh- 
chia,  L.],  esc  plus  mince  que  la  précédente, a 
bcnucoup  dfl  chevelu  à  la  racine,  et  est  de  la 
grosseurd'un  jonc  bien  venu  ;  quelques-uns  l'ap- 
pellent pokyrrhizos.  Ces  quatre  espèces  ont  une 
odeur  parfumée ,  mais  qui  est  plus  agréable  dans 
l'espèce  à  racine  oblougue,  et  plus  mince  ;  cette 
dernière,  en  effet,  qui  a  récorce  cbaruue,  entre 
dans  la  composition  des  parfums  de  nard.  Kliea 
viennent  dans  les  terrains  gTAS  et  de  plaine;  le 
temps  de  les  arracher  est  celui  de  la  moisson  ;  oq 
en  fait  tomber  la  terre,  et  on  les  garde.  L'aristo-  ( 
loche  la  plus  estlm<^e  rst  celle  du  Pont;  au  reste, 
dans  chacune  des  quatre  espèces,  In  plus  lourde 
est  celle  qui  convient  le  mieux  à  la  médecine. 
L'aristolocUe  à  racine  ronde  est  recommandée 
contre  le  venin  des  serpents;  mais  l'artstolocbe 
à  racine  oblonguea  leplus  de  renom,  puisque, 
assure-t-Dn,  employée  avtc  du  la  cbair  de  bicuf, 
en  pesaalre^  aussitôt  après  la  conception,  ellepro* 
cure  un  enfant  mâle  (xxvi,  91).  Les  [Mïcheura 
de  la  Campaule  appellent  la  racine  ronde  poison 
de  la  terre;  uous  les  avons  vus  concasser  cette 
racine ,  y  mêler  de  la  chaux ,  et  la  jeter  dans  la 
mer.  Les  poissons  accouraient  avec  une  aviditd 
surprenante,  mouraient  à  l'instant^  et  flottaient 
sur  l'eau.  Ctllo  qui  est  surnommée  polyrrbizos 
(à  racines  nombreuses)  est,  dit-on,  trcs-boanu 
pour  les  convulsions*  les  contusions ,  les  chutes 
de  haut ,  cas  dans  lesquels  on  donne  la  racine 
avec  de  l'eau;  pour  la  pleurésie  et  les  affections 
de.s nerfs,  cas  dans  lesquels  on  donne  la  graine. 
Elle  passe  ponr  affermir  et  échauffer,  et  on  dit 
qu'elle  a  les  mêmes  vertus  que  le  satyrloo. 

Omue*  colore  buYro,csulJ))ii& pari is, dore (lurpureo:  lenml  3 
IXKCulas  parvas,  ut  capparîi  :  Talent  railici:  tanluni.  Ë»l  el 
qu<c  ftlistolocliia  'tuuluc,  qiiarU  geueri»,  leunior,  qiiatn 
prowimc  dicla,  d^ntls  racticisoaptlla[nnilla,jiin<:i  (ilenioria 
crasïiliiiliii«.  Haut'  ijuiilani  pc]|}rrliiionc>r>f>atifninaiit.  Odor 
ùmiiiuiu  imnlicauia,  AetI  ublongfftfadld  teuuiorlqua  çrâlior. 
Camosi  onimesL  curHich,  uiigii^nUa  qu(Hpie  natdiiiis  cou- 
vcnicn*.  ^a»l:uD(llr  [iinjjutbii^  loci»  et  campcâtriLiua.  Ef- 
MiTUtabiucs-silHiS  tctiifiCnlivLini  :  iln  iti-»>[»atiMli»  (trrenti  S 
»er«anliir.  Makimi' tduutii  Uwlaturpoiilica  :  et  in  quoriini- 
que  griiRre  iwiKilciOMjJLnia  i]iia!qut>,  roedklnÎH  aplior. 
RoEuriJj  contra  sccputlc^  Obloiii^a  tatnrn  in  &u»ima  Rjorii 
al,  ai  inodu  ^  coiiccpLiailEimla  vulvjiijn  came  bultuli, 
mares  rigural ,  uLtra<]ilur.  riFcalare»  Camii^uiiirradiireiii 
vain  qun- roliiiula  ist ,  vi^^tit-iiuiii  Ifint' viiraiit,  cor^n^iua 
nobla  ruQliiiani  iuiiui^la  calce,  iii  mare  «parsere  :  aij- 
volant  |)isct;.t  cu)iidit:ite  mini ,  «titini<|'ie  etaniinali  IIiiiUul. 
Qiur  [nAyrrii'iioft  fOi^i^onûitalui ,  coritulus,  cotiliikK,  VK 
nlln  |)ru-Li|HUli»  ,  f;tijicc  tHitn  et  ai^iiit,  UlillKftljiu  «tkm;  Ita. 
ibrur  :  v'iiiiiu^  plf-iirlttcisel  neilis  :  i^itJli uiaïc ■  itKtJtlfia- 

Cl-lc,  i.Li]eHlt>.jlniuU  CBiC. 
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I  LV.  MaiuteiisuL  txpusoiis  les  usa^rs  et  k« 
«■Iïel5  tie  C£8  plantis,  el  cummençoii^  pur  II*  ruai 
le  plus  danpt^reux  de  tous,  c'esl-a-dirf  par  la 
morsure  des  sprpeots.  On  y  remWitf  donc  avec 
l'herbe  britaDDlcaj  avec  la  racine,  prise  dans 
du  vio,de  toutes  les  espèces  dépannées^  avec  la 
Oeor  et  la  graine  do  panactîscbirooJon,  pri^c  en 
boisson  ou  appliquée  en  topique  dans  du  v)u 
et  de  rtioilej  particulièrement  avec  la  cunila 
bubuia  (  XX  ,  6 1  )  { labiée  Indéterminée  )  ;  avec  la 
racine  de  la  polemonta  ou  philetîeria,  à  la  dose 
de  quatre  dracbtucs,  dans  du  vin  pur;  avec  la 
teacria(xxiVf  80}  Ja  sidéritis  (xxv,  15),  la 
scordolîs  (xxv,  in)y  dans  du  vin,  plantes 
surtout  bounes  contre  les  couleuvres ,  et  dont 
on  emploie  ou  le  suc,  ou  la  feuille,  ou  la  dé- 
coctJon,  eu  buisson  ou  en  topique  ;  avec  la  ra- 
cine du  la  grande  ceutaurée,  &  la  dose  d'une 
dr&chrite,  dans  trois  cyatbes  de  vIo  blanc;  avec 
la  geuliane,  particulièrement  contre  les  cl>u- 
leuvres,  h  la  dose  de  deux  drachmes,  soit  vcrie, 
wHt  s^iie,  cl  uuic  au  poivre  et  à  la  rue,  dans 
six  cyalhcs  de  vin.  Les  serpents  fuieut  l'odeur 

ide  la  lyslmaelii;!.  Ou  fait  prendre  la  chélidoiiie 
dans  du  vin  à  ceux  qui  ont  été  blessés  par  ces 
replitfs.  On  applique  sur  ces  plaies  la  bétoine 
principalement,  dont  la  vertu,  dil-uu ,  est  si 
t;rande,  que  drs  serpents  renfermas  dans  un 
cercle  formé  avec  celte  plante  se  Hagellcnl  de 
li'ur  queue  nu  point  d'i-n  mourir  (xvi,  3-1). 
On  en  dorme  dans  le  mt^mu  cas  la  graine ,  au 
{«ids  d'im  denier,  dans  troi:»  cyatbes  (0  lit.,  1 30) 
de  vin,  ou  bien  <m  fait  un  topique  avec  la  poudre 
n  la  dose  de  trois  drachme»  dans  un  aelter  d'eau. 
La  eitrilnbriva ,  le  dictamc,  i'aristoiocbe,  ont 
même  naa^'e  :  il  faut  prendre  a  diverses  reprises 
la  racine  de  ct'tle  dernière  plante,  a  la  dose 
d'une  drachme  dann  une  hêmlTM  (0  lit,  37  }  de 
vin.  On  en  folt  aussi  un  topique  avec  le  vinaipre  ; 

I  LV  VvMini  el  cITccttis  euriiui  ususque  dicetidi  sunt  : 
iinlwri.ilimi'iiK  a  ni.ilori>in  orniiiiini  pessimo.  iil  est,  e«r- 
pfolltini  JGlri.  Mi^lffitiir  prit»  I)ril.%noirji  tiivda  ;  pin-icis- 
qiie  çrDeniiii  oiiiniiiui  radix  e  vlno  ,  CliiroDit  Don  tl  so- 
iiioii  pgliiTH ,  illidinive  e»  vino  pt  oLco  :  ()rJTfttimqui; ,  (jUiB 
rn»iU  biitiiila  a|iprll;ilur  :  l'ulaimuia  tel  Pliik-laTia 
radtciK  tirai  timU  quatuor  «i  mero  :  Teurxia,  Mil>>ritU, 
KordoUfl  ex  vIno,  privatirn  sd  SDfucs,  poix  et  (llltA>, 
Mvc8t(c«o,meMio.  iiivcdwoclo  :  ceiiUiiHI  ai.ijon>  radil 
drârJinia  in  Tini  allitryalhis  Inbus  :  Krtitianapra'cipiieml- 
Vt^niat.'kiiFCiiftA  ,  diiabusdr.trUnir»  cutn  pipi'ir  i^l  nila,  lini 
cjallils  iwx,  >iv(>  vifidU  ,   siii!  ^icn*.  Kt  l]|Siiiiacliî:r  odo- 

5  trin  (n^iitiil.  Daliir  ex  vino  pfrwisiis  cUcliduniii.  Mçr- 
BibtK  iiupuftiliir  Vcttotiica  |inicip<ie  :  CHt  lis  t^iila 
ptfilid)elur,  ul  iii<'liiur>  cirriilo  ejii!)  seffiMilMt,  ip^i*  ama 
iaUtiiRUDt  fliigtlliudu.  Uainrad  ictus  umcn  cji»  dnurii 
ItoBilrrv  ciim  Inliui  cy«lliiH  \iid  :  ir)  fuîna  dmcliiuis 
uiliub  wvtuiu  a*|ii;p  irii|H)tiiliir.  Canlahrica.dirUmniitn, 
Bilil'iloHiii  -.  ii«ilii.i!i  di.ifliinj  in  viiii  Ixiiiiiu  ».;i'|>imii  b»- 
beiMli,  l'iv>k'M  el  illiUv:k«cctu:ûu)illlci  iJuloloitUA.  (^ia 


de  roâme  pour  la  t'i^lulocbia  (xxv,  si).  Aa 
reste,  il  suffit  <lc  suhpendre  celle  ei  nti-dcain 
du  Foyer  pour  rli;iFJicr  des  maisons  le»  kcrptntSi. 

I.VI.  (ix.)  L'argémone  (  papavar  aryema- 1 
ne,  L.  ]  est  aussi  uti  remède  pour  m  eu.  Oo 
en  prend  la  racine  à  la  dose  d'un  dcnirr  dam 
trois  eyathcs  de  vin.  Il  convient  de  U^nocr  pins 
de  détails  sur  cette  plante  et  sur  celles  qui  tunt 
venir  immédiatement  apré^,  et  de  ciier  d'abord 
dans  chaque  genre  de  traitement  celles  qai  ont 
le  plus  d'efficâctlc.  L'argciDuue  a  les  feolllH 
semblable»  â  celles  de  l'ancmone,  mais  drroii> 
pées  comme  celles  de  Tache;  la  t^te  portée nr 
une  petite  tige,  comme  celle  du  pavot  sauvage, 
dont  elle  a  aussi  la  racine  \  le  suc,  sarraiii,ai 
dcre  et  piquant.  Cette  plante  croit  cbez  ne 
les  champs.  Les  Latins  eu  distinguent  tr 
pèces,  et  ils  n'estimentque  celle  dont  la  radMl 
l'odeurd'encens(xxi,94,2;xxiV)  i  iri;xxTi,&g), 

LVIL  L'agaric»  semblable  à  un  cbamp^o 
croît  sur  les  arbres.  Oq  le  trouve  aux  cnvlr 
du  Bosphore;  il  est  de  couleur  blanche.  On 
donne  à  la  dose  de  quatre  oboles  (3gr.), 
daits  deux  cyalb(.9  (  0  lit-,  09  j  de  vinaigre  mîdli 
Oelui  qui  vient  dans  laGaQle[xvi,  is) 
pour  plus  faible.  L'agaric  mâle  est  plus  densii 
plus  amer.  Il  cause  de  la  céphalalgie.  L'ag 
ft-mclle(»t  plus  Idche;  il  a  une  savirur  qui,  do 
d'alwid,  passe  bientôt  h  ranierlume. 

LVHI.  L'i-ehios  est  de  deux  espèces.  L'd 
{silcnc  gatlica,  L.)  ressemble  au  puultot; 
feuilles  forment  une  couronne.  On  donur 
plante  h  la  dose  de  deux  drachmes  dansi 
cyatbes  de  vin.    La  seconde  espèce   { et 
rubrum,  L.  ],  distinguée  par  des  poiU  cpioeaj 
a  le  fruit  sembluLle  &  une  petite  tête  de 
père.    Ou  donne  celle  plante    dans  du  vto 
du  vinaigre.  Qnelques-un^  appellent  échit» 
sooata  (  la  grande  bardanei  arcUutn  iapf 

etoiniiiaosuipeoHsupn  focuaifugu  eiloaiil><i*i 
I.VI.  (IX.  }  ArgOJnoDïA  qnAqiie,  nifHc«  tfa> 

(toiidcrp  in  vbj  cyâlliit  Irilat  poU.  Piura  de  et  ' 
dici.  cnterivioc  qiw  primum  i>D<(ilD«l>ynttir  :  tu  *»  < 
genpre   mcilfndi   (irimnm  Dominari    qtiB(ni|U*.  !■ 
iiia\inic  valcliit.  Fnlîa  lialicl,  ijiiiïlia  aiMMixmr,  (IrtîMl 
modo ,  capui  in  caulirjilo  papaToris  nilimim.  Km  i 
txtn.  Succam  crod  colon  acrcm  cl  iciiluni  NiKit 
iii  arvis  apii<(  dos.  No»lri  Irii  Renern  «ju»  brîMl.i 
dmium  protmnt,  vujus  ndis  llitis  rrdolval. 

I.Vll.  Af^riroQ  ul  fuiigua  lancitiir  In  «rlnribu 
Da»(H>rinii  .   cotorc  candido.  Dalur  obolii  quUwr  < 
liiluii)  mm  bini»  rvaUiifl  aceti  mulsi.  Id  iiiMyl  la 
iLi^dliif ,  lnll^mill^  liatifliir.  Piai-lcm  amt  jti>iu«K  ,  i 
riorquA.  IIJc  et  capilis   dolorca  tactt.    fm 
mtio^iuUi  duIcis,nK»  lo  ■maritadinfix 

LVIII.  Ecltios  DtriuMjDi:  «neri»  :  ptili-;:v' 
roronata  :  dnelimî»  iluatiti*  r\  vint  ryiilUit  qiiit 
lli-m  AltrrA,  qti»  LiHtittnr  distingiiluir  ipra-^a^ 
capilula  y'yfCNù  kitiulia  MUt ,  tuce  es  vino  rt  «mUi  ' 


t.  )  crlui  doDt  la  fcuflle  est  la  plus  brge,  et 
qui  porte  de  grands  fruits,  semblables  h  ceux 
de  la  lappa  [galium  aparine).  On  en  donne  «u 
bofsson  dans  du  vinaigre  la  racine  bouillie.  La 
jiisquiaraepitée  avec  les  feuilles  s'atlminUtre  dans 
du  vin  contre  tes  aspics  en  particulier- 
I  LIX.  Mais  aucune  plante  n'a  parmi  les  Ru- 
maios  plus  de  renom  que  t'hiérubotanc  [  herbe 

|?alate  ].  Quelques-uns  la  nomment  pcristiréos 
(  berbe  A  pigeon);  les  Latins,  verveine.  C'est  Ibcr- 
|)e,  comme  nous  l'avons  dit  [xxii,  8,  s),  que  por- 
taîeutdans  leurs  maiuslesambaïsadeurs  envoyés 
à  l'eunemi.Cest  avec  elle  qu'on  balaye  la  table  de 
Jupiter,  qu'on  fait  les  puriflcatious  et  expiations 
pour  les  maisons.  Il  y  en  a  deux  espèces  :  l'une 
trè»-feuillée,  qnel'on  croit  dtre  tafemclle  [verbeita 
stipina  )  ;  l'autre,  la  verveine  mâle  [v.officinalis), 
à  feuilles  plus  clair  semées.  Toutes  deux  ont  des 
^^fc^gehcs  nombreuses,  menues,  longues  d'une 
^^JHpe  et  anguleuses.  Les  feuilles  sont  plus  petites 
|^^^««llcs  du  chêne,  plus  étroites,  et  plus  pro- 
foodémeDt  divisées.  La  fleur  est  glauque,  la  ra- 
I        ctnc  longue  cl  menue.  Cette  plante  croît  partout, 
dans  les  plaines   humides.  Quelques-uns  n'ad- 
mettent aucune  disliuction,  et  des  deux  ne  font 
qu'une  espèce ,  vu  que  les  efFets  sont  les  mêmes- 
)Le8  Gaulois  emploient  l'une  et  l'autre  pour  ti- 
rer les  sorts  et  prédire  l'avenir.  Mais  les  ma- 
^es  surtout  débileut  des  folies  sur  celte  plante  : 
its  disent  que  si  on  s'en  frotte  on  obtient  ce 
qu'on  veut,  on  chasse  les  fièvres,    on  se  con 
dite  les  amitiés,  on  guérit  toute  maladie;  qu'il 
but  la  cueillir  vers  le  lever  du  Chien ,  de  ma- 
biÊn  à  u'élre  vu  ni  de  la  luue  ni  da  soleil,  et 
après  avoir  donné  eu  expiation  â  la  terre  des 
rayons  et  du  miel;  qu'il  faut  lacirconscrlreavec 
Il  fer,  l'arracber  de  la  main  gaucbc  et  l'élever 


bfli  «chioQ  penonaUni  voc&bI,  cujui  telio  nullum  est 
kLm»  t  gratxles  Uppu  rerentcin.  Hiijus  ra<lic«B  derocUm 
n  HXto  (Unt  poUi).  HycMcyitnum  C(UiIu!>eiiii  cum  Toliis  ex 
fisodatur  peeultarita-  4u>Dlra  asjiiilas. 

t  UX.  Nuita  tamen  mm^n»  nolillLiti«  ]Am  Ii3b«t, 
bieratraUne.  Aliqui  iurrutorraiia  ,  nostri  vcrbtua- 
ioc*nt.  Ibn  Ml,  quam  le^los  ferre  ad  hoste&  imiica- 
Hac  Jovia  menti  Tcrritiir,  domiii  |H>rgAiiliiT 
faalniitDr'iaf.  Crorra  ejiui  fluo  Eunt  :  Toliou,  cinun  fe- 
■iaaai  pulaol  :  inas  rartoribui  foliis.  Bamuli  ulnustiue 
ytam,  lenue»,  oubiLtlc»,  augulotti.  Folia  minora,  qu<iin 
^Mreof ,  aniiaalioraque,  ilivUtint  majoribus,  flos  j^auciifi, 
néix  loDSi,  tCfiiiU.  Nascilur  ubitiuc  in  pUtii»  :ii']iioj)îs. 
QiAtim  OOD  diitiaj^iiint,  wA  iinum  omnitm  (icnuf  Taduut, 

IqiMiun  «Mtlvni  pITw^tiiN  liatwat.  Utratiue  surLiuuLur 
Gttit  «t  pnEdniint  responsa.  Sed  mogi  uliqDC  drca  liane 
islanl.  Mac  pL'niDctns  ini|Nrtfatii  i^ua.-  vc!iu1 ,  fcbrvK 
afiifim  ,  aniintjAs  c(Miiiiti.in.>,  ni*lii'|iii>  iioii  iiiiuhn  nicileri, 
C*itltfJ  drra  Cani*  iwbiin  debere,  iU  ut  ne  liica  ml  *ol 
f<Mi*|itt  lal,  faiit  anie  ft  mcllv  tiTne  ail  )>iaa)iuiliii!i  Outil. 
CKniiiiTcH(>Uni  tvrnj  «fliwli  iiiitii>1rn  iDaiiu  ,  ri  m  Hulilirne 
■«tli^  âKcatimuoiltt*  wiMtutiiu  Mia,  caBlciu,  twliceui  : 


en  l'air,  puis  faire  sécher  h  Tombre,  séparé- 
ment ,  1rs  feuilles ,  la  tige  et  la  racine,  lis  ajou- 
tent que  si  un  nsper^-e  une  salle  à  manger  avec 
l'eau  où  el^e  a  trempé,  les  repas  deviennent 
plus  gais.  On  la  pile  dans  du  vin,  contre  les 
morsures  des  serpents. 

LX.  11  est  une  herbe  {phlomis  frutkosa ,  L.  )  I 
assez  semblable  au  verbascum  ;  elle  trompe 
souvent  au  pohit  d'être  confondue  avec  elle. 
Elle  a  les  feuilles  moins  blanches,  les  jets  plus 
nombreux  et  la  fleur  jaune.  Jetée  a  terre,  cette 
plante  attire  lui  blattes;  aussi  l'appclic-t-OQ  A 
Rome  blattaria. 

LXI.  Lu  lemonlora  [xxii,   4S]  {scoiynvsl 
maculaivs,  L.)  fournil  un   suc  laiteux,  qui 
se  prend  comme  la  gomme;  il  vient  dans  lej 
lieux  humides;  on  le  donne,  À  la  dosa  d'un  de* 
nier,  dans  du  vin. 

LXM.  Le  quinqupfolium  n'est  tncanna  de  tf 
personne, étant  même  recommandé  par  lespèce 
de  fraise  qu'il  produit  (qulutefeuille,  poten- 
tilla  reptans ,  L.  ).  Les  Grecs  le  nomment  pen- 
tapetcs  ou  peulaphylloo.  La  racine,  quand  elle 
vient  d'élre  arrachée,  est  roufïc;  mais,  en  sé- 
chant,clic  noircit  et  devient  anguleuse.  Lfi  nom 
Qu'il  a  lui  vient  du  nombre  de  ses  feuilles.  Otto 
plante  commence  et  passe  avec  la  Tigoe.  Od 
t'cmplaie  aussi  pour  puriflcrlcs  malsons. 

LXIll.  On  prend  encore  en  boisson,  dans  du  I 
vin  blanc,  contre  la  moraun;  des  serpenta,  la 
racine  de  la  plante  appelée  sparganion  [butamux 
vmbellatus ,  L.  ). 

LXIV.  Pelronins  Diodotus  a  distingué  quatre  t 
espèces  de  daucus  qu'il  est  inutile  do  détailler, 
nttendn  qu'il  n'y  en  a  réellement  que  deux.  Le 
daucus  le  plus  estimé  est  celui  de  In  Crète  (  atfux- 
manta  cretentiSf  L.},  puis  celui  de  l'Acbaïe  et 


aiuntc|iie,  ai  aqua  ipargatur  IricMnium,  qiia  Diodueril , 
ludortu  conTictiis  Cicri.  Adrccsiin  eer]H'nle-i  contrrilur 
c\  vIdo. 

LX.  ËittimitlA  Tertusco  herl»,  qiiK  ixpe  talllt  pn  t 
ca  capta ,  follis  nutoo*  candidis ,  caiiliculis  pluribus  .  Quri; 
luteo.  Hac  abj«cla  btatluin  m  uMilraluI,  ide<Miu«  Ramx 
blallurrd  vocaliir. 

LXt.  l^mnnluoi  siiccum  ]Kt«iiim  mltlJI,  nincreacen-  1 
tcm  Kummi  modo  ,  iiuaiidis  locîs.  Datur  deuaril  poDdutia 
vino, 

LXII.  QuincineMium  milll  i^oliiin  kL,  qiium  rtiaiR  I 
Fraga  ^ifintimlo  cuintneiidelur  :  GrKci  vocant  iKiitngic;- 
Ics,  sive  petttnpIiyll<Mi.  Qimm  cfTudHiJr,  mbrain  Italul 
radtcccn.  ttxc  iiiari"»c<»s,  tiigrirscU  .  «l  anfliihisa  til.  N<i- 
ineii  a  duiu^to  futiorum  hdbfU  £1  ipu  bi.Th.i  iikdpil  tl 
deimit  cuin  vite.  Adliiticliir  cl  |iur){ariilis  (Inmihnii. 

LXili.  AiiTtTuiu  ^«rpvntM  bibitur  et  cjui  ruli^,  qav  I 
ftparRjninn  vacatar ,  «X  vino  albo. 

I.XIV.  Dliicl  gfnera  tiualftor  fwl  iVIrmiinfi  W  wtuliif,  I 
qtw  p^rMtini   ititiii  alliiiel,  rjiiLim  «iiil  dilTrnmtiv  du»  : 
|iT<il)jlisktiin  in  L'it'ia,  miix  in  Aritato.  et  iits^irl^tibirim»* 
qijc  uali ,  reniculi  (.ituililiidluc ,  vamlidioiilMi»  foIJi»  i-l  ml- 
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(le  luui  les  lieux  secs.  Il  resseoabk  au  Fenouil  ; 
inaU  les  fcutlle»  sout  plus  blanches,  plus  pelîlcs, 
et  vclura.  Latine  est  h.iute  d'uu  pied,  dressée. 
La  radn«  a  une  odeur  et  uoe  sa  veurlrês-agréables. 
Il  croît  dans  les  terrains  pierreux  exposes  au 
midi.  Les  autres  espèces  vleoneot  partout  but 
les  coteaux f  sur  la  lisière  des  champs,  mais 
toigoura  dans  une  terre  grasse.  Elles  ont  les 
fouilles  do  la  coriandre ,  la  tige  haute  d'une 
coudée,  des  têtes  rondes,  souvent  au  Dombre 
de  plus  de  trois,  la  racine  ligneuse,  et  qui  u'est 
bonne  à  rieD  quand  elle  est  sèche  (  ammi  tna- 

ijuSf  J..).  La  graine  de  ces  dernlëies  espèces 
[ou  plutôt  de  cett«  dernière  espèce]  ressenable  à 
oelEe  du  cumin  ;  la  graioe  de  la  première  espèce, 
BU  miltL'L  Dans  toutes  cllo  est  blanche,  acre, 
odorante  et  chaude.  La  graine  de  la  seconde 
espèce  est  plus  active  que  celle  de  la  première  ; 
aussi  doit  on  la  donotr  avec  réserve,  SI  l'on 
veut  absolument  faire  udo  troisième  espèce 
(  XIX ,  21  ),  il  y  a  une  plante  semblable  au  sta- 
pbylinos  {dauvuxcarotfuy  Siblh.),  appelée  pas- 
tinaoB  sauvage,  à  graine  oblon^'ue,  à  racine 
douce.  Les  quadrupèdes  ne  touchent  h  aucune 
de  ces  plantes,  ui  en  hiver  ni  en  été,  si  ce  n'est 
après  avoir  avorté-  Ou  se  sert  de  la  graine  da 
dnucus,  sauf  du  daucus  de  Crète,  dont  ou  cnaploie 
la  racine.  Les  timges  la  font  prendre  dans  du 
vin,  à  la  dose  d'une  diTuchm::,  contre  ta  morsure 
des  wTpt^nts.  On  la  donne  aussi  aux  quadrupèdes 
blessés  par  ces  reptiles. 

f  L\V.  La  ihériouorca ,  qui  est  différoate  de  la 
Ihérionarea  des  mages  (  xxiv,  103  ]  et  quici-oit 
dans  nos  ctimats,  pousse  beaucoup  de  branches, 
et  a  les  feuilles  verdâtres  et  la  tleur  rose.  Klle  tue 
les  serpents,  et  par  son  seul  contact  engourdit 
loute  bète  sauvage  (plante  inctHiuue). 

1     LXV],  La  persolata  (  bardane ,  arctiwn  lap' 


pa,  L.  ]  1  tU6  tout  le  monde  connaît  et  que  fc 
Grecs  nomment  arclon,  a  les  feuilles  encore  ptt 
larges,  plus  velues,  plus  noires  et  plus  épaî! 
que  celks  de  la  courge,  avec  une  racine  blancli 
et  longue.  On  prend  cette  racine  dans  du  vin.] 
à  la  dose  de  deux  deniers  [  7  gr.,  7]. 

LXVIl.  La  racine  du  cyclaminos  (ryc^m< 
i/rœcum ,  Lamark  ] ,  est  bouue  aussi  coni 
lotis  les  serpents.  Il  a  les  feuille»  plus  peUI 
que  li:  lierro,  plus uoîres,  plus  minces,  dé|: 
vues  d'angles  et  marquées  de  laebcs  blanchât 
I<a  tige  est  menue  et  creuse;  les  fleurs  sont  poui 
près;  la  racine  est  large,  h  peau  noire ,  et  tell 
qu'on  pourrait  la  prendre  pour  un  raifort.  Cet 
plante  croit  dans  les  lieux  ombrages.  En  lat 
on  l'appelle  iTtbérositè  de  terre.  On  doit  en  semt 
dans  toutes  les  maisons,  s'il  est  vrai  que  partoi 
où  elle  croît  les  maléfices  ne  peuvent  ouii 
C'est  ce  qu'on  appellu  un  amulette.  On  dit  quel 
mise  dans  du  vin  eEle  produit  les  effets  de  l'i- 
vresse. On  garde  la  racine  séchée  et  coupée  par 
morceaux  comme  la  scille  ;  on  en  fait  une  déeoe- 
tion,  qu'on  Inisse  épaissir  jusqu'à  consistance 
de  miel.  Cette  plante  n'est  cependant  pas  sans 
propriétés  malfaisantes;  et  l'on  dit  qu'une  femme 
grosse  avorte  si  elle  passe  pardessus  cette  racine. 

LXVIII.  Il  est  une  autre  espèce  de  cyclami- 1 
nos  {lonicera  periefymenum .,  L.),  appelée 
cissantbemos;  la  tige,  garnie  de  nœuds,  ne  sert 
à  rien.  Cette  plante  e&t  trte-différente  de  la  pré- 
cédente; elle  s'entortille  autour  des  arbres.  Elle 
porto  des  baies  comme  le  lierre,  mais  molles.  Là 
fleur  Cbt  bEancbc  et  a  de  l'éclat  La  racine  n'est 
d'aucun  usage.  Ou  ne  se  sert  que  des  loties,  qui 
ont  nne  saveur  Acre,  mais  qui  sont  visqueuses. 
On  les  sèche  â  l'ombre,  puis  ou  les  pile,  et  oa, 
en  fait  des  pastilles. 

LXIX.  On  m'a  encore  montré  ao  troislèi 


norlhui  hiruitJ«iDe  :  canle  p«^aU  recto,  nkdice  soavlulnnt 
eii«lriscl  odoiis.  Hoc  in  sa^tosU  nuTiiliitni».  RHr<lua  Re- 
tiifa  (jhiqite  nsKiinlur  lenenit  tultibiiit  liinititijsqiie,  aec 
nM  piiiKiit  solo ,  loliU  rdnanlri ,  CMi\e  riit>it«li ,  rjiprlîhus 
roltiiiriiji ,  MP[»e  phiHbus  qninn  ienài ,  niika  lign<Ma  ;  et 

iqiium  inwuil  nipefracua.  Svmrn  titijun  ciimino  timlle  : 
|ifiofi!i,  ffliliii  :  album,  «cre.otlufaluiii  oœnjbiji,  et  fer* 
VMft,  SMiiftiliTin  priore  reliem^ntiiiii  e»t ,  îrfetHltie  \>arc-^. 
Nimi  dcbel.  si  ]im  oiitxm't  tf-rliam  gcnus  (u-fta  JiW&l , 
f<t!<inHle  ftbipliylino  ,  q»o>i  (•astinaram  ciralicAin  oi^pcl- 
taiit ,  lemine  obioogo ,  r&dice  dald.  Oinnia  hœc  liietne 
rl(i-«lale:ïunt  intacta  quadrapMi,  niti  [io«l  alwrtitt.  t:i( 
altîs  ustis  seminia,  ex  Crelico  ,  raiticisett  :  magia  ail&ef- 
lienles  bibllnr  e  rtno  draelima  uu<i.  Daturot  quadriipeJJ- 
bu9  pervttuiï. 

I  I.XV.  TlierionarfA  alla  qnam  Magira ,  Pt  in  noslro 
otite  oaKiliir  frulicosa.  Totiis  subviridibiii ,  don  rtneo  : 
»4:rp'>nlcsDreaL  :  cuicumque  sJinala  rerir,  et  haec  tirpo- 
rrfn  efTerl. 

]  LXVt.  PersAlaU,  qiuun  Dcnxt  ipiorat,  Grad  vero 
irdon  vocinl.roijalubet  majora  diam  cuciirÛUi  et  l)ir»u- 


tiora ,  tugrioraqi»  et  cnaiiora ,  radioeo)  all>am  el  pj 
dem.  Uivcci  vcnn  hibiliirdenafforitirii  dtiuin  poodcre. 

LXVIl.  Deincfcbmini  radii  ùoalti  terfàoet  oam».^ 
FolU  liabol  minora,  ntiAmislrra,  nigrioraqiw  «t  teuiion, 
8inc  anguils  :  in  qnibus  albicaul  naculB.  Cule  exifio, 
inani,  Ooribus  purpureis,  radiée  lala.  ut  rapum  «ideri 
]>o»LI .  rorlitw  nlgro.  NâSfilur  iD  iiinbru&iA  :  a  uotlris  lu- 
l)er  ir-rrm  varaiiir  :  iD  omnibiu  serrada  donilhus,  tt  Te- 
rum  Mt,  iibi  sala  lit,  nihil  nocere  mala  racdicamnta  : 
smiilrlum  vibcant,  Narranl  cl  ei>rielaletn  «TiineiMilJin  ad  I 
dila  in  tiriitm-  Kailii  siccala,  «ùllse  modo  roociu,  r«- 
pon<liir  :  dccnqiiîtiir  Mdfm  ad  crattlludiof m  mellis,  Suum 
lanivfl  fenenuni  ti  est;  Iradanique  ,  si  pra-gtiaiti  fadken 
trari'tKi'ocItatnr,  atiiKtutii  (itfri. 

LXVItl.  fst  t\  alrcra  cyclamli»!  coKnocniw  cisun-  I 
itiMMOi,  iieiiiculalis  caulibus,  suptTviicuis,  a  priore  di- 
stan.i,  rlrra  arbore*  te  Tnlvens,  adni.4  eâem,  t*d  malli- 
hm.  Cluri^  r.indido.  sperioso,  radice  superracua.  Aciid 
lantiim  fn  us» ,  guMa  tirri,  sM  tentî.  Sîccantur  in  uoibra, 
tu«iiti«  dividiinturin  puliJlo». 

LXIX   Mihiel  l«rlia  cyclamioM  demoulnu  ett,eo-l 
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r)elatnU\w  { antirrhinum Qxan'nat  t.),  appelé 
riiacnscissos  [  XXVI ,  34,t).1ln'a  qu'une  seule 
fraiUe;  U  ractoe  esl  rameuie;  U  fait  mourir  les 
poiasoos, 

I  LXX.  Mais  au  premier  rang  drs  simples  on 
irante  le  peucedanam  {prucedanum  ofjicinalç, 
L, },  dont  le  plus  estimé  est  cotui  d'ArcadIe, 
pals  eelul  de  Samotbrace.  La  lige  pst  menue, 
longue,  semblable  au  feDouil,  garnie  de  feuil- 
lei  près  de  terre;  la  racine,  noire,  épaisse,  d'tme 
odear  forte ,  Juteuse.  II  croft  sur  les  montagnes 
couvertes  de  bols.  On  te  tire  de  terre  à  ta  fln  do 
Pantomne.  On  recherche  les  racineu  les  plus  ten- 
dres et  les  plus  longues.  On  les  coupe  de  quatre 
doigts  eu  quatre  doigts  avec  de  petits  couteaux 
d*08,  et  on  les  lais&e  rendre  leur  suc  à  l'ombre. 
ATaot  cette  opération  on  a  eu  soin  de  se  frotter 
la  t^e  et  les  narines  avec  de  l'huile  rosat ,  pour 

?  se  préserver  des  étnurdissements.  On  emploie 
focore  un  autre  suc  qui  provient  des  ti^e»,  et 
qu'on  obtient  à  t'aide  d'incisions.  H  est  bon 
quand  II  a  ta  consistance  du  miel,  une  couleur 
roosse ,  une  odeur  forte  mais  agréable ,  nno  sa 
vrur  chaude.  Ce  suc,  ainsi  que  la  racine  et  sa 
dfcocriOD ,  entre  dans  beaucoup  de  composi- 
tions médicamenteuses;  toutefois  c'est  le  suc 
qui  a  le  plus  de  vertu  :  on  1o  délaye  avec  des 
amandes  amères  ou  de  la  rue,  et  on  le  prend 
tu  boisson  contre  le  venin  des  serpents.  Il 
garantit  aussi  ceux  qui  s*ea  fhittent  avec  de 
l'huile. 

t  LX  X I.  (i.)  La  filmée  de  l'hiëble  (  xxvi ,  49  ) , 
que  tout  te  monde  connaît,  met  en  fuite  led  ser- 
pent*. 

i  LXXIF.  Laraciuedelapoleraonl8,mfmeportéô 
Mtnplrment  en  amulette, e&trûnlldote  particulier 
4r^  scorpions,  ainsi  que  de  l'araignée  phalange  et 
de*  autres  petits  animaux  venimeux.  Aux  scor- 

fecballMBciuo«,unooIn^ti^o folio,  radies ramou, 
sDeeutnr. 
.    hA.t.  Sed  ÏQlcr  primas  cclebratur  [tcui'cdanuin,  lau- 
,  iUiMiiSuin  to  Amilia ,  iiiuk  Snniullir;)*-^,  Caiilts  ci  teniiU , 

,  Ceûcuto  siinilii ,  jiixu  Irrraoi   foUo«u«,  r^iiicu 
cnaMigtaviodorc,  sucrnia  :  gi^ilur  io  montibua 
:  Todilur  cUlu  aotumiii.  PUcci.l  tenerriniœ  et  altis- 
ratlictt  :  bJe  coocMuoiur  in  qaalcrws  Jigilos  ouei» 
oXIAUa.  (uaJuittqan  sncciiiQ  in  iiiiibr.i,  cipile  (iriiis  cl 
'■■filN»  nwatco  itenincli»,  ne  vcttigu  ftfDliMtir.    tlt  alius 
jDGCSS  Intoutur  raulilHii  atllut-rei»  ,  iitd«is<(u«  uiAnac. 
t^obaUir  tratailiKlina  io«lli>a,  colure  nifa  ,  odore  auaviter 
crati ,  fcffveiw  gutta.  }U  liic  iu  usu  ,  et  rattix  ,  et  «lecorlum 
*yut  pluriuiit  (U^dM^aiDciilts.  Succo  taiitt-u  f  rficaciK.^i(ihi , 
^  rviioiriltir  unâriAaiingiialin  aul  rula,  bibiUirqueoon- 
tn  Mfpeiitea.  «I  e\  olco  [^tiiuiir.loa  luclur. 
t     LXXI.  (  1.  )  EbuU  quotiuc ,  iiueiu  uemo  i^uotal.  Tumo 

fiipnliir  ÉtrpcalM. 
1     UtXII.  Privalini  advenatut  Morfitonibua  voI<^'iid»1^ 
ndiK,  «ri  atltktijtaU  Uulum  :  item  pltalaiitilo,  ac  («rteris 
■uuiiibu*  T«iriuti&.  ScotmDnibui>  ari»(oliKliiii  :  a^iuiiKi 


pions  on  oppose  l'aristoloche  ;  fagaric,  à  la  dose 
de  quatre  oboles,  dans  quatre  cyathes  de  vin 
coupé  ;  à  t'ara^gnee  phalange^  la  verveine  avec 
da  vin  ou  de  l'oxycrat,  ainsi  que  la  qointe- 
fi'Ullle  et  le  daucos. 

LXXIII.  Le  verbascum  est  appelé  plilomos  i 
imr  les  Grecs;  il  y  en  a  deux  espèces  principales: 
;  le  blanc  (bouillon  blanc,  {t'erôojciiM  thupsus^ 
I  L.  ) ,  que  l'on  reconnaît  pour  le  mâle,  et  le  noir 
[vrrbascum  atnuatum,  L.),  qui  est  le  verbascum 
femelle.  Une  troisième  espèce  [  phlomis  /ru~ 
(iro'.a,  t..  )  ne  se  trouve  que  dans  les  bois.  Les 
feuillrs  sont  plus  larges  que  celles  du  chou,  ve- 
lut's;  la  tige  est  dressée,  et  de  plus  d'une  coudée; 
lu  ëraint\  noire,  sans  usage  ;  ta  racine  simple, 
de  la  grosseur  du  doigt.  I..es  denx  verbascum 
croissent  dans  les  campagnes.  Dans  le  verbas- 
onm  snuvagcles  feuilles  sont  celles  de  la  sauge 
et  hautes,  les  branches  sont  ligneu»es. 

LXXIV.  Il  y  a  aussi  deux  phlomis;  ils  sont  1 
velus  [sidehlu  romana  et  sideritis  elegans, 
L.  ) ,  a  feuille  ronde ,  et  peu  élevés  de  terre.  Une 
troisième  espèce  [phlomis  tychtiitis,  L. )  s'ap- 
pelle lychnitis  ou  thryallls;  elle  a  trois  feuilles, 
ou  quatre  au  pins,  qni  sont  épaisses,  onctueuses, 
et  propres  â  faire  des  mèches  do  lampe.  On 
prétend  que  Tes  figues  enveloppées  dans  les 
fcuilleii  du  phlomoa  que  nous  avons  appelé  fe* 
melle  sont  absolument  préservées  de  la  pourri- 
ture- Il  est  presque  inutile  de  distinguer  ces  trois 
espèces,  les  effets  en  étant  les  mêmes.  Contre  les 
scorpions  on  prend  daus  de  l'eau,  avec  de  la 
rue,  la  racine^  nusM  erUenee  qu'elle  est  amére. 

LXXV.  Ij!  thclyphonon  (  un  aconit]  (xxvti,| 
3l    est    appelé   par  quelques-UDB  scorpion ,  n 
ciiuse  de  la  forme  de  sa  racine,  dont  le  contact 
fait  mourir    les    scorpions  \  aussi  la  prend-on 
en  boluoD  contre  la  piqûre  de  ces  insectes.  Un 

cboli«  quatuor  ia  fini  inli.U  cyaLlii^  lotidcm.  Vprberata 
et  pbikliuigia  cum  vJno  aiiL  poica:  ilecn  quiiiqueMium  , 
duiEcuin. 

LXXUI.  Verbascum  Griecl  iilibnion  rocariL  Gmera  1 
Ijatuit  iiriiiia  Oiiu  :  all>iiio,  lu  fin»  ma»  inlHCigitur  :  «Ile- 
ruRi  iiigruni,  lit  quo  reiiiiua.  Ti-fUuiii  Reuiu  [lon  iii&i  in 
bîItI»  iorenitur.  Sunt  lolia  brassico:  laiiura  ,  pilo.sa ,  ratilia 
erectua,  cubilali  atupiiuf.  Sciucu  nigrum  iiiulili;.  naJii 
iinft  ,  «-raMilii'tirie  iliçill.  NA^r^iiiIttr  cl  en  rnni|M^>1ijbii>. 
SUvealri  Toiia  ^.-leiiHpIiacl ,  alla ,  rankia  ligiiosia. 

LJCXlV.Siintet  plilofniilei(iii:rlki>r>uta;,  totlindUrofiU,  1 
ImmJks.  TerUiLl;chtiilii>  voculur,  ali  uliit  Ihrjallit,  Miis 
\Knm ,  uut  iiiiuin  pliiriiiimu  qiialernis ,  (las&i-s ,  |>tnguiliiJit- 
qui.',  atl  lix^rmaTiiET  lumlDa  ii|itls.  Aiuiil  îri  folirs  rjiiA, 
quaiii  («'mittaiD  ili\iriiii«,  rii^u«  omiiiitii  non  [iiitr»Kri>rp. 
Dialiiil^iii  ^ettei.i  li.'Tc  |in>iiesuperTai:uum  est,  igiiiim  RÎnt 
Diimia  ftjuadem  eneclua,  CouXn  KcorpioDes  bjl<itur  ni(li\ 
cum  rutaes  aiiua.  niagoa  amaritudiiic,  sol  -.Uetla  |)ari, 

LXXV.  Tbcljfpliuuoii  lirrha  ab  aljisacorpion  vocatiir,  1 
pHipIrr  «inililuitinem  rudlci» ,  ciijiii  taclii  inorMinlnr  «cor- 
IKiiiki-s.   Ila^jne  r.Hitta  citniiD    iciu*  kitfilur.  Scor[in«n'Wi 
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scorpioQ  raort,  0-oUû  avec  Je  l'dlt^bore  blunc, 
revient,  dit-on,  a  la  vie.  Le  Uieiyplmuoii  tui> 
tous  les  quBtlrupedes  ;  il  sumt  d'appliquer  la 
rarinc  sur  leurs  parties  génitales.  1^  rcuillc, 
qui  ressemble  li  celle  du  {:yclamiiios,  pruduil 
cet  effet  dans  le  jour  mâmr.  Celte  piaule  ettl 
garnie  de  nœuds,  et  croU  dans  Ws  lieux  uni- 
bragés.  Le  suc  de  la  bétolne  et  celui  du  plantaju 
sont  aussi  des  antidotes  contre  les  scorpions. 

1  L\X  VI.  Iah  |4ri:nouilli:s,t:t  surtout  Icsrubbtes, 
ont  aussi  leur  venin  :  nous  avons  vu  le&  Psylles, 
daus  leurs  exliibilions,  se  Ttire  mordre  par  ces 
animaux,  qu'on  irritait  en  les  chauffant  sur  des 
plats,  et  qui  donoent  la  mort  plus  pronipteracDl 
ni£iT>e  quti  les  aspics.  Le  remède  à  leur  venin  est 
iKpLryiilon  (  xxvii,»]  ),  pris  dans  du  vin  nom- 
mé par  iiuelques-unsoevrasi  par  d'nutres,  poté- 
riou  (  astragalus  creticus,  L. }  :  il  a  de  petites 
(leurs,  des  racines  nerveuses,  nombreuses,  et  de 
bunue  odeur. 

1  LXXVlI.Méme  propriété  dansl'alisma  (plan- 
tain aquatique , a/ismn p/an^n^o,  L.),  nommé 
parquelques-unsdamasonion,  par  d'autres  lyi'on. 
Il  aurait  les  reuilt4«(lu  plantain  si  elles  n'étaient 
pas  plus  étroites,  plus  découpées,  et  penchées  vers 
le  sol.  Du  reste,  elles  sont  vcioées  de  ménie.  La 
lllîeest  simple,  meaui^,  haule  d'uue coudée,  et 
terminée  par  une  tMc  en  Iwuquet.  Les  racines 
sont  nombreuses,  menues  comme  celles  de  l'el- 
lébore noir,  Acres,  oduraules,  grasses.  Celte 
plante  erotl  dans  l'eau.  Il  }>  eu  a  une  autre  es- 
pfcaqui  vient  dans  les  furets,  qui  est  plus  noiie 
et  a  rouilles  plus  grandes.  La  racine  de  l'une  et 
l'autre  espèce  s'emploie  coutre  les  greuouilles  et 
les  lièvres  marina ,  à  la  dose  d'une  drachme  dans 
duvin.Lccyclaminos  est  aussi  unantidotecoutre 
le  lièvre  marin.  La  morsure  du  chien  enragé  a 


des  propriétés  venimeuses,  contre  tet-qurlles  on 
le  i-ynurrluiJon,  dont  nous  avons  parlé  (\xv,  t») 
Le  plaDtaiu  est  bnii  contre  les  morsures  de  tuu| 
les  artimnux,  euÏMissonou  en  topique.  La béloii 
se  prend  daus  du  via  pur,  vieux. 

LXWIll.  On  donne  le  nom  de  përistéréos 
(  verveine)  (xxv,  â9]  à  une  plante  dont  la  li^e 
est  haute,  garnie  de  feuilles,  et  qui  pousse  d'au- 
tres tipesde  sa  lélc.  Cette  plante  est  trcs-recliei 
cbée  des  pigeons,  d'où  lui  vient  le  nom  qu'elt 
porte.  Les  cJiiens  n'aboient  pas,  dit-oo,  apr 
cenx  qui  en  ont  sur  eux. 

LXXIX.  Rien  u'approcbo  plus  de  ces  venii 
que  les  poisons  inventés  par  les  hommes  poQ| 
eux-mêmes  :  contre  tous  ces  poisons  et  conti 
les  miiléllces  magiques  on  a  d'abord  le  mol| 
d'ilomere  (x\v,  8  ),  pulstemKhridation  (xxV| 
26),  la  scordotis  et  la  centanrée.  La  graii 
de  la  bétoiue  fait  évacuer  par  le  bas  toutes 
substances  nuisibles;  ou  la  prend  dans  du  vii 
miellé  ou  du  vin  cntt,  on,  pulvérisée,  à  la  dose 
d'unedracbme  dans  quatrecyathesde  vin  vieux; 
B  faut  faire  vomir,  puis  administrer  de  nouveai 
la  potion.  Ceux  qui  prenneotcbaquejourde  cett 
plante  n'éprouveront,  dit-on,  aucun  mal  du 
substances  nuisibles.  Quand  du  poison  a  cté., 
pris  on  a  pour  Fcmcde  raristotochu  à  la  dose  li 
drquée  contre  la  morsure  des  serpents  (xxv,  âï), 
le  suc  de  la  quintefeuille,  l'agaric,  que  l'on  donne^j 
après  avoir  fait  vomir,  q  la  dose  d'uu  dealer  dans 
trois  cyathe»  d'câu  miellée. 

LX.XX.  On  donne  le  nom  d'antîrrliinon  {an- 1 
tirrhinon.  majus,  L.),  ou  d'anarrtiioon ,  ou  de 
lychnis sauvage,  à  une  plante  qui  ressemble  aa 
lin,  sans  raciue,  à  Heur  d'hyaciulbc,  et  dont  la 
graine  a  la  funne  d'un  niuQu  de  veau.  Au  dire  des 
mages,  ceux  qui  en  sont  frottés  embellisseul. 


inortuuui  &i  ijaiselk-lKiro  candida  liiiat,  rcviTisocrt  aiunt. 
TlielyiiliDniin  uidiiciii  iiiiiulrii|)e<lein  lierai,  iri)|Mit»i.La  vc- 
miili*  (ailK'4;  :  foltu  qinili^iii  iiitrâ  cu[iit]«!in  dii'in,  i\uad 
est  &iniilo  cydûmiiio.  Ipss  g«flicubU  Diïcilur  in  ojiad&, 
Scorplonibus  adrersalur  ut  vctlonico!  suocus,  ac  pl<ui> 
URiais. 

I  LXXVI.  Simirt  ratiia  ïpnwM,  ruhcti»  niAvimc;  riàl- 
miiu]ti<<  Ps}LI(M  in  UTtaruiiin  |>atiiiis  c^tiltfnclas  Julniil- 
trnU'6,  ocjrore  elbiii  qiuiiii  asitidum  |'i-niidu.  AiiKiltaliit 
Hs  ftlirtninn  In  vioopola.  Aliqiii  neurnd»  .iiipelUot.  alii 
polerion .  tloribus parvis,  radidbus  niulli«,  uerTous,  beae 
olenlÉhti». 

I  I.XXVII.  Itrinatiiin^.qUiiRialiitlaiiu&iiuion  ,  uliityron 
a|i(H>llual.  Kulà  imuiiI  pUaLa^iiii,  itiii  .iDg'jstJora  eisent, 
cl  mAfds  larintos.1 ,  «tnri;xiii(ii«  in  lorrain  ,  ali^s  etfam  re* 
rmu  Mjnililftr,  cAiile  Mraiilidt-t  lenui,  cuiillali,  i'A|vi(i; 
llivnti, ratticibiis derisis ,  Iciiulliiis,  ut  vcmU-J  tii^n, acribiif , 
wliiralk,  |iiii(iiiibiiji.  >'aj»cUur  111  a'|ii(Ki«.  Alti'ruin  gen»» 
«>l>i«i1ptn  in  aiUit.  iiij^us,  ni.ijiiriliii^rwttis.  Lixiii-iii  r<LiEii:c 
•itiitK<]ui>  ailviTxiis  raii'is  cl  lr|H)ii'ii  n>atÎM4«,  (Ii.^<Imij:i^ 
|Hinil>i>-  m  vini  |iiilu.  l.<>|HHi  niiirlut  ii>1*f!rMnir  l-I  cytla- 
iiiiHoft.    Vrr>i-n>  ton  r-;»tr*i|itni|||i>.  rnlxili  nNI**<i(    lÉ.-iiwitl , 


oiiCra  (],uiM  erit  cytiorrliiHluin ,  d«  ijiio  «liiimns.  Pluilago 
ad  ùtiiDMb«tliaiiimnior»na{K>ual<)ueUlîu  crodeU.  VeU_ 
loniïâ  ei  inero  rcti're.  fl 

LXXVIII.  rcri»tcrto»  vovalur»  caule  atlo,  Mialo,  ca>V 
cuminc  in  alîo»  miles  se  spArgCfta ,  columbis  adinrKlimi  là- 
mitiarifi ,  uiide  d  iiomea.  liane  babuotes  Mgaot  Utrari  a 
canibus. 

t.XXIX.  Proximi  ab  bis  railb  ventiia  snnl,  t^uv  libi-  I 
nieti[)sj  homJnos  «\cogil.int.  Contra  Iiirc  omi^  maftloM* 
qiin  BTteii  <!nt  (irlnium  iltiid  ilomericurn  noij ,  <Ma  IHi- 
tliridalion ,  «t  sa>r(lalia ,  «t  ccfltauriuiu.  l'otu  ûinuia  nul» 
uiedicamenls  exigit  por  alvuin  Vcllonicir  krhii  m  rnuiw 
sol  pssso ,  vol  rariiix  tlraclinia  iu  «hii  vetrris  r«itlhis  tr.^ 
Vomere  cogeiidl,  aU]ue  iti^nim  bibeie.  li»  ifoi '(iiirtidli 
KusImiI  dm ,  nulla  nucilura  mata  mnlicaiiivula  IrsdunL 
l'tilo  vMiRHO  arUtolochia  nubTcnil  i>ad«(n  tnensura,  qita 
contra  urpenlu  :  qtiinquelolii  auc.ua  :  AgariftiiD  p(Ml> 
quain  Tomueriut ,  deutii  pondère  ex  «laa-  niolup  cyatliil 
tribus- 

LXXX.  Anlirrliiiiiin  voratiir.Mroanarrhinon,  sivr  l>cl» 
riisn^rU,  «iiniiii  Iiik»,  rAdicf  Itriila,  ft>>r«?  Iimiiillil. 
itiiiiii  viUilt  n4riuiu.  Kt  Ira:  {KniMctt»  vi-notifwt-s  &ri  1. 1 
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ceux  qui  en  portenl  dans  uo  bracelet  ne  peuvent 
itt-c^Dtr  aticuD  mal  des  substances  Duislbletiou 
dct  |K>Jaoii$. 

1  LXXXl.  Il  eu  est  de  mémo  de  celle  qu'on 
nomme  eupice  {3S]  ;  et  l'on  dit  que  ià  l'ou  i'eu 
rruitc  on  gagne  eu  cuiuidcraUou.  On  assure  encore 
qutt  ceux  qui  portent  î.ur  eux  de  l'armoise  n'ont 
rien  ft  craindre  ni  des  substances  nuisibles,  ni 
d'aucune  bète,  ni  même  du  soleil.  Ou  la  prend 
aussi  dauA  du  vin  contre  l'enipuisonoemcn  t  par  To- 
pîum.  En  amulette  ou  eu  buisson,  elle  est,  dit<on, 
pftrticulièrement  efficace  contre  tes  grenouilles. 

I  LXXJCII.Lepcricarpum  est  ungenrede  bulbe. 
U  7  CD  a  deux  espaces  :  l'uoe  (  omiiitogalum 
ittiteiu)  a  l'écorce  rouge,  l'autre  [  miucuri  co- 
mûsutn  )  ressemble  au  pavot  uulr,  et  a  plus  d'ef- 
Ûcacllè  que  la  précédente.  Toutes  deux  sont 
ôciiaufrantes  ;  aussi  les  prescrlt-on  contre  la  ci- 
guë, a  laquelle  on  oppose  aussi  l'encens,  le  pana- 
ces,  et  surtout  le  panaccs  cbironium.  Celui-ci 
ledoune  en  outre  contre  les  champignons. 

t  LXXXIII.  (XI.  j  ^ous  alloos  maintenant  in- 
diquer, suivant  l'ordre  des  itarties  du  corps  et 
soivant  leâ  maladies,  les  remèdes  pour  ckaque 
alTccliou  :  nous  commoDcons  par  la  XtVd. 

L'alopécie  se  guérit  avec  lu  racine  du  nym- 
|ihxa  (  XXVI,  28  )  et  celle  de  la  ciguë,  piLëej(  en- 
Kinble  et  appliquées.  I^  polvthrix  (xxii,  30) 
lUtfère  du  callltbrlx  en  te  qu'il  a  des  scions 
blajKC  et  des  feuilles  plus  nombreuses  et  plus 
grandes;  ta  tige  aussi  est  plus  Imulc.  Il  prévient 
U  chulQ  des  cheveux,  et  les  fait  épaissir. 

I  LXXXl  V.  Il  en  est  de  même  de  la  lingulaca 
(Kotopendre),  qui  croit  autour  des  fontaines 
(U.I  V  ,  1 08  ).  La  racine  avec  le  reste  de  ta  plante 
H  brûle,  et  puis  se  pile  avec  la  graisse  d'une  truie 
uAxty  il  faut  aussi  que  cet  animal  n'ait  point 

do  nkkt  nwdkomeDto  Imli  posse.  aut  veoeDH,  si  qais 
B  bnchiali  habcat,  irbtlranliÉr  nmgi. 

I  ULXA1<  Siiniliter  ea,  (]iiam  eii|>tftaii)  vocanl,  tratlunt- 
tp^  ta  pemiketos  CMimMHKliiliorit  ewo  fumiR.  ArtcmihiAin 
^■oqne  tecnm  habenllbu»  tw^aiil  iioc«rc  luala  mi-<)ica- 
anU,  bectianiTe  oilam ,  ne  «alun  quldcni.  Bibilur  et 
tecei  Tina  advenus  opium.  Allisatsprivatiiu  patent  tn- 
dtiir,  poU^e.  kilTersiH  raru». 

t  LIXXll.  Periiarptia)bulbi|{pnii!iML  nti.vo}iis&|>e£ics: 
cgttice  ry tmt  ïiktum ,  lilenim  uigro  papaveri  Mroilfi.  SH 
•âiiutor  i\nun  priori  :  utrJ(iue«uU:in  eicairacicaJi.  Ideo 
«■olndcutiin  lUiitiir;  mot»  (|uaen  vX  UiU!i,  et  ]iAiiac«s, 
Oùrnuuiti  prnwipuf .  Hoc  «t  unira  fungos. 

I  LXXXIll.  (  Kl.  )  V<^rui»eti;eBeraHinineiDbr&lifnqueÙD> 
(■lit  eorpnrum  ninr bit  remédia  sdbtexfinii» ,  oni  a  cipite. 
alOfMCiM  «Dêndat  uyinptuiM;  et  cktilv  radix,  si  tiaa 
irîto  lUloutar.  folytbfii  OittUI  a  cal1itriche< ,  quuii  jniiuifl 
ail><M  UibM.et  (olû  plofa,  nujoraqii«.  Frutice  qiioquc 
awiof  <e*X  :  ^cOtmileni  cacillum  r^Mitlrtnat  et  densiit. 
I  LXXXIV.  Ilmn  lîagiilaci  circa  kintes  naf^ceiis.  ciijiu 
mAn  «flmisU  caB)lni»U  liYtloraini  ii'li|M*  uiis  iii|./tf.  Iil 
qa«|ue  euipîUi ,  ut  t-jus  si!  *UJii  iiujj  nunii|U2m  pr|ierit. 


porté;  et  lorsqu'on  seo  frotte,  l'ouclion  a  plus 
d'efficacité  si  elle  se  fait  aux  rayonsdu  soleil.  On 
emploie  de  la  même  façon  la  racine  du  cyclaini- 
nos.  Le  porrigo  est  gnéri  par  ta  racine  de  l'ellé- 
bore bouillie  dans  l'huile  ou  dans  l'eau;  la  cépha- 
lalgie, par  la  racine  do  toutes  les  espèces  de  pa- 
naccs  broyt-e  dans  de  i'builc.  par  l'aristolocbo, 
et  par  l'ibéris  appliquée  pendant  une  hnurc,et 
plus  si  on  peut  ta  supporter;  on  y  joint  l'usage 
du  bain.  Le  daucus  guérit  aussi  la  céphalalgie. 
Le  cyclaminos ,  introduit  dans  les  narines  avec 
du  miel,  purge  ta  tÊte,  et  en  topiqoe  II  guérît 
les  ulctVes  de  cette  partie.  I>e  périjttéréos  (  ver- 
veine] est  bon  aussi  pour  la  céphalalgie. 

LXXXV.  On  douoe  le  nom  de  cacalia  [caca*  I 
lia  vsrfxisci/oUa,  Siblh.  )  ou  léonticc  h  une 
plante  dont  la  graine ,  semblable  k  de  petites 
perles,  est  pendante  entre  do  grandes  feuilles. 
Elle  ne  crott  guère  que  dans  les  montagnes.  Oo 
on  fait  macérer  quinze  grnines  dans  de  t'iiuile, 
et  on  s'en  frotte  la  tête  â  contre-poil. 

LXXXVI.  On  fait  avec  te  calliUirix(  XXII,  SO;  I 
XXV,  83;xxvii,  11 1]  un  stemutatoire.  Les  feuil- 
les sont  celles  de  la  Leatille  ;  les  tiges  ressemblent 
à  an  jonc  délié  ;  la  racine  est  très-pettte.  Il  croit 
dans  les  lieux  ombragés  et  humides;  Il  a  une  sa- 
veur brûlante  {adianlum  trichomancs). 

LXXXVII.  L'hysope  broyé  dans  de  l'htiile  t 
guérit  le  phtliiriasis  et  les  dcmangealsons  de  la 
tète.  Le  meilteur  est  celui  du  mont  Taurus  dans 
la  Citicic,  puis  celui  de  Pampbylie  et  celui  de 
Smyrne.ll  ncvautricu  pour  t'tstomac.  Il  évacue 
par  le  bas,  pris  avec  des  ll^ue»;  par  li^  haut,  pris 
avec  du  miel.  On  pense  que  piléavec  du  miel ,  du 
set  etducumin,c'cstaussiunantidotecoulrelevfr 
nin  des  serpents  (  origanurn  smyrnœum^L.  (34). 

LXXXVÏU.  LeloochUis(5era;)iax/tf]yua,  L.)  1 

Sol  deindfl  pliirimum  oonrerC  iJlitse.  Simillu  usas  <ttt  cyela- 
mini  radtcùi.  Porrigiuetn  voratri  radix  toUÎL  i»  uleo  ààtottà, 
\ei  iu  »(|iia.  Capiti»  liuhn  meàtlut  |iaiiikCLi>  ominuin  ge- 
(LiTiiru  rntlh  iri  ni»)  cantiîta  :  aritlolitcliia ,  vl  ii>cris  aduJ. 
lil^^labura,  veldiiitius,  si  paLi  pci&ajl,  comiUnte  hullnei 
usiK  Metletur  et  daucjm.  Piiri^at  aiilum  cjdarniiiosruin 
iiiolJc  it)  nares  aildila  :  et  liulccra  captlts  unal  îlUla.  Mû- 
detiirel  peri&lpn'f». 

LXXXV.  CaCiilia  eivi>.  leonliu  vocalur,  seuie»  margarilft  1 
miaulisûiutlc,  dependeiia  itilcr  folia  Kratidia,  jii  montittus 
fere.  Ilujiii*  fitaixa  r|uiH>ilei.iiii  iii  ulco  luaccnuliir ,  atqtM 
tta  adTcr««>  (.ipillu  caputt  uii]i;i(ur. 

LXXXVI.  Fit  el  es   rallitiîciie  sLerniiUunentiiru.  Folia  I 
liuul ieutioiJee  : caulc»junci  teuui* siiiiiles  : mlice  mitiinia. 
Nucitur  in  op&na  cl  Imuiidî^,  gu^'i^tu  fervens. 

lAXXVII.  H\%<Mpi]m  in  oit-u  aoDtriluir  ptitbiriaii  re-  1 
ftistU,  et  iiruri^iiii  iitr-^pite.  f'^.lauLcJii  uiitiiiiumCilidurn 
eTauro  monta,  dein  Pampliflium,  ar.  Smyniaium  :  sto- 
iitadio  coulrar'iDiiii.  l'iiri^t  cuni  liru  junituiii  pccioretna: 
curnin4ill'2,  vnmiliuniiljiiK.  Pulaol  et  scrperitiiim  ictibni 
;iihf-ii>.iH  ,  Iritiiniciun  inelli*,  etHie,  el  ciimiino. 

LX.VXV'III.  LducluLii  uuu ,  ut  pliintjut  «KistimoTerunt, 
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n'est  pas,  ce  que  plupart  ont  p«nsé,  la  même 
plante  qae  le  xiphion  ou  pha^anion  [  gladiolus 
communis,  L.  ),  quoique  la  graiuccn  soit  en  fer 
de  lance  :  en  effet,  It:  loochilU  a  les  feuilles  du 
poireau,  rougeâtres  vers  la  racine,  et  là  plus 
nombreuses  qu'à  la  tige.  Il  porte  descapitules  qui 
sont  semblables  aux  masqoes  de  comMie,  d'où 
sort  uoepetite  laugue.  Les  racines  de  cette  plante 
sont  trcs-lonpaes.  Elle  croît  dans  tes  lieux  arides. 

]  LX\X1X.  Au  contraire,  le  xiphion  ou  pliasga- 
DlOD  {gladiolus  communis,  L.)  croit  dans  les 
lieux  humides.  En  sortant  du  sol  II  a  ta  formo 
d'une  épée ,  la  tige  haute  de  deux  coudées ,  la 
racine  frangée, et  sc-rabiablcàuneaveUne.  Il  faut 
arracher  cette  racîoeavauL  le  temps  de  la  moisson, 
et  la  faire si^ehcr  à  l'ombre.  Le  haut  de  la  raclno 
pilé  avec  de  l'eucens,  et  raèlé  à  un  poids  égal  de 
vin,  fait  sortir  les  esquilles  des  os  du  crtlne  ,  le 
pus  en  quelque  point  qu'il  se  forme,  et  les  os  de 
serpent  ai  on  a  marché  dessus  ;  il  est  eftlcacc 

3  aussi  contre  les  venins.  Ponr  la  céphalalgie  il 
faut  se  frotter  la  tâte  avec  l'ellébore  bouilli 
et  pilé,  soit  dans  de  l'huile,  soit  dans  de  l'huile 
rosBt,  ou  avec  le  peueodanum  préparé,  soit 
h  l'huile,  soit  à  rbuile  rosat,  soit  au  vinaigre. 
Cette  d(yraiérc  plante,  employée  tiède,  est 
bonne  aussi  pour  la  migraine  et  le  vertige  ;  on 
se  frotte  encore  avec  sa  racine  pour  se  faire  suer , 
car  elle  est  échauffante. 

1  XC.  Le  psyllion  [planlago psyllium ,  L.  ),  ou 
cynoïdcs,  ou  crystallion,  ou  sicclicon,  ou  cyno- 
myia  (mouche  de  chien],  aune  racine  menue, qui 
n'est  pas  employée;  il  est  sarmrnleux  ,  a  le  haut 
des  tigi>s  en  forme  de  fi^ve;  les  fenilles  ont  une 
sorte  de  ressemblance  .'ivec  une  tète  de  chien,  et 
la  graine ,  qui  est  dans  des  baies,  avec  la  puce  : 


eadem  »l  qu»  tipliion  ,  Kut  pliasf^nion ,  quâniiiatn  run< 
pMl  RiintliK  s«nii»e.  Ilahrt  piiini  Mil  porri,  rul>entjï 
tdrs«lic«m,  et  plun . '|tKi>n  '»  catilc.  uprltila  |)erioiiis 
comicU  siiniltn,  pmnam  eiiMreiitibirii  Iju^uam,  ra^licibu» 
pnrIooKis.  NaMÏlur  lit  ^illriiUtHis. 

1  LXXXIX.  E  <lL>Fn.ij  xrvtii<">t  ^  (^lnigBDioo  in  humidU  : 
quum  prlmuRi  v\i\,  itLadii  pratlKl  specieui.  caule  duum 
cubitorum,  railicia  ;<il  iiucii  AVellaïue  fiftiirii»  fintbnstae, 
qusm  efiodl  uile  mtt-nn  oport«l,  ^iccjui  iu  umbn.  .Sii|i«- 
lîor  pars  ejiu  cuin  ttmre  UiU ,  aequo  pondère  Admixto  vino, 
om  (kVfitn  e  C4|>ile  etlraliit;  atit  »i  i)iii(l  in  coifiorL-  sup- 
ponU,  vel  si  caicâU  ^uiit  osm  i^t^ttuUi;  oadem  tionln  ve- 

1  seitAenicai,  CAput indolore  rerslro,  tcI  oIm,  vel  ro&tceo 
deeDdO  Iritoque  unt^t  coorenit  :  peiicedaito  et  olra,  vet 
roiaceo,  et  acelo.  TepiJum  hoc  prodi^sl  et  doloribiu,  qui 
plerunirine  ei  dlmidia  parte  capitia  wnliuQUir,  et  verli- 
gfni.  PtruD^niit  et  radice  ejus  sudoris  causa  clidenclJ, 
quoniam  caatliCB  <n  ta  «61. 

I  XC.  Psylliop,  alii  CfnoideCi  alil  crjstallion,  alîi  siwti- 
roii,  Alii  ryiiomyi^mappellant,  rarlir«  tf^nui,  n^uperraciu , 
Mtmmlostim  ,  fab.v  cranis  in  caciiniinlbus,  Cnljù  ezman 
W|i4ti  ih^n  tlinsioiilitiuii .  ApniJne  ituloni  pulicl .  undc  et  no- 
met)  -  titii:  iu  l)Aca».  ip)»  li«rli4  la  «liiris  iiivpnjiiir  Vit  d 


c'est  de  là  que  vient  le  nom  de  psyllioo. 
plante  croît  dans  tes  vignes;  elle  est  Iris-rafral- 
chissante  et  tres-résolulive  ;  c'est  la  graine  qu'on 
emploie.  Dans  la  céphalalgie  on  l'applique  sur  le 
front  et  sur  les  tempes  avec  du  vinaigre  et  de 
l'huile  rosat  ou  de  l'oxycrat  ;  pour  les  autres  cas  S 
on  l'emploieen  Uniment, à  la  dose  d'un  aeélabole 
(0  lit.f  068)dansun  setier  d'eau;  elle  se  condense 
et  se  resserre  ;  alors  on  la  broie:  il  en  résulte  une 
solution  épaisse,  dont  on  se  sert  en  lluimcnt  pour 
toutedouleur,  touletumeur,  touteinflammatton. 
L'aristoloche  est  unremède  pour  les  plaies  de  t^ 
Elle  fait  sortir  les  esquilles  osseuses  de  toutes 
parties  du  corps,  et  surtout  do  ta  télé.  Il  eo 
de  même  de  lu  pliiîtoluchia.  Le  Ihyssclium  [  2â] 
n'est  pas  différent  de  l'aclte  ;  la  racine ,  mâchée, 
purge  les  pituites  de  la  l^e. 

XCL  (xii.)  On  prétend  que  la  grande  een- 1 
taaréc  fortifie  la  vue  si  ou  s'en  bassine  les  yeux 
avec  de  l'eau  ;  que  le  suc  de  la  petite  centaure» 
avec  du  miel  dts-iipo  les  moucher  volantes  de  la 
vue,  tes  nuages  et  l'obscurcissement,  etfaitdis- 
panijtre  les  cicatrices;  et  <iuc  la  sldéritfs  ealëTO 
les  taies  des  bètcs  de  somme.  La  cliélidoioe  est 
no  remède  merveilleux  pour  tontes  cesalTeclluns. 
Pour  les  (luxions  des  yeux  on  fait  un  cataptasme 
avec  la  racine  de  pauacèb  et  ta  polcuta  ;  pour  lei 
arrêter  on  f»U  boiru  La  graine  dejusquiame  A  la 
dose  d'une  obole  (ogr.,7â), avec  autant  de  sue 
de  pavot  et  du  vin.  On  y  met  aussi  du  suc  de  gen-  s 
ttane,  qu'on  fait  entrer  dans  les  collyres  actifs  an 
lieu  do  suc  de  pavot.  L'euphorbe  eu  frictions  cclair- 
cit  la  vue.  Pour  l'ophllialmie  on  instille  le  suc  de 
plantain.  L'aristoloche  dissipe  lesnuages de  la  vue. 
L'ibéris  attachée  .^i  lu  tôte  avec  la  quintefeullle 
guérit  les  fluxionsdes  yeux  et  les  autres  aflecti^^ 

atl  refrigerandiim  cl  discutiendum  Insens.  Semea  ia  usa. 
Fronti  iui|WQilur  Îd  ilolora  et  lempoiibui,  cl  aceloel 
rouceo,  aitt  poaca.  Ad  caetera  illinitur  aoel&bu&  meiiMn  3 
sextariu  iiqiue;  cleoMl  ne  ne  oontrahil  :  lune  tereit,  et 
crassituilioent  illinin'  oporl«t  culcumque  dolori,  et  oot- 
leOiar^l,  lDl1ki»iiiiitiont<)uc.  El  rulncribu*  capiUt  medetnr 
arlstoloctiia.fiaita  cxtraliemosta  ,cl  iu  alia  quidem  parla 
cofpons.  S4:<]  maxime  caprb:  :  ^millier  plttOolocbu.  Tti]r«- 
Kliiim  esl  non  ilissiratlu  apia.  Ilujua  radis  eotnmanducaU 
piiff^t  capitis  piluilaf. 

XCI.  (  MF.  ]  Orulonim  aciem  cfntaorlo  majoie  putaol  l 
adjutari,  si  iddita  aqudruveimliir.Sitcco  veronilfiorucuiu 
mette,  cuUr.es,  nul>ei:iibs  ,  ub»i:.iiiiuteni  lUuuiti,  dcalri- 
ces  citeauari  :  albugiuca  quidèm  «tiam  jtjcnRiilorufii  md^ 
riU.  jAm  clielidoola  aupra  didti  omnibu.«  mirr  medotur. 
Fanacis  radicom  cm»  ptitt-nia  R|tif>liot»  înipiitiuuL  Hym- 
CTatni  wuata  )>ilkunt  oboln,  lanlunidou)  mecuoii odjicknlca, 
vinnniqufi,  ad  epipliotas  intiibendai.  Ailjiiii.:iu)tel  a«ii- 1 
iiuue  succum ,  queni  oillvriis  qu'iqiie  ncnnnbiis  pro  iik- 
Couio  luiscunl.  Fa<.it  iloritalvni  et  enpliortiiuni  imiiiclis. 
InMtJIbtiir  pLiiitaxittii  flitn'us  lippitiidini.  CaligiDes  a^U* 
tolocliia  diaciitit.  Iberia  ailalliffaLa  upUiciiia  ittiinqucroU 
cpiptioras.  pt  si  qua  iu  ociili»  »ttia  *iJiit,  n»r(i<lj| 
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dv  ces  organes.  Le  verbascum  s'empluie  en  cata- 
plasmes pour  les  fluxions  des  yeux  ,  ninsi  que  la 
Terveioe  avec  de  t'huile  rosat  ou  du  vinaigre. 
Pour  la  cataracle  et  les  ouages  des  yeux  ou  ré- 
duit en  trochisqnes  le  cyctaininos.  Le  suc  du 
peucedaoum,  comme  DOQS  l'avoDsdftlxxv,  70), 
nX  bon  avec  le  sucdo  pavot  et  l'huile  rosat  pour 
rcittircirla  vue  et  dissiper  les  nuages.  Le  p£>liiuu 
appliqué  an  front  arrête  les  fluxiODS  des  yeux. 

I  XCII.  (xiii.)  L'anagallis  e&tappelépar  quel- 
ques-ans corcboroo  ;  Il  y  en  a  deux  espèces  : 
l'anagallis  mâle ,  a  fleurs  rouges  l  mourou  rouj^'O , 
anaffaiiis  arvensis,  L.  ) ,  et  raDagalli»  fciuellu 
(mouron  bleu),  h  fleurs  bleut-s.  Ces  deux  aixagal- 
lis  n'ont  pas  plus  d'un  palme  de  haut.  Ils  ont  une 
tige  tendre,  de  très-petites  feuilles  rondes  et  gi- 
sant à  terre;  ils  croisseotdans  \ei  jardins  etdans 
les  lieux  humides.  L'auai^allis  Lieu  tliurll  lu  pre- 
mier. Le  suc  de  l'uo  et  de  l'autre,  mélè  avec  du 
miel  et  surtout  avec  du  miel  altique ,  et  employé 
tù  onction,  dissipe  les  brouillards  de  la  vue, 
ks  ecchymoses  des  yeux  à  la  suite  d'un  coup,  et 
tet  lach»  rouges  du  blanc  des  yeux^  Il  ditate  la 
pvpflle  :  aussi  l'emplole-t-oo  eo  onction  préala- 
blemeot  ft  l'op^rattoa  de  la  cataracte.  Ces  pluuteg 
sont  aussi  uu  remode  pour  les  maladies  des  yeux 

"des  faites  de  somme.  Le  suc  injecté  dans  les  na- 
rines, qu'on  lave  ensuite  avec  du  vio,  purge  la 
tète.  Oo  le  prend  aussi ,  â  la  dose  d'uoe  drachme, 
dans  du  vin ,  cootre  le  venin  des  serpents.  Chose 
ftngutlère,  les  bestiaux  ne  touchent  pas  a  l'ana- 
gallis femelle  :  si ,  trompê-s  par  la  resscmblaoce 
(les  denx  espèces  ne  différent  que  par  la  fleur  ), 
ils  en  ont  goûté  par  hasard ,  aussll6t  Ils  cherchent 
OD  remède  dans  la  planteappelée  asyla  (30  ]  ;  en 
IsUd  dous  la  uommnns  feriu  ocuitu  (œil  sau- 
rage }.  Quelques-uns  prescrivent  A  ceux  qui  ré- 
eoltent  cette  plante,  de  lasaluertrois  fois  avant  le 


epipliuri»  iinpunitur.  Pensli-rvus  uv  ru^aceo,  vi-l 
Ad  It^Fpoctiyuit  elcali|;i»ein,c)dain)Dna  in  pastillas 
teunC  Beucedatii  succuin,  ul  ilisirous,  a'I  clâniatflin  éi 
ol^aM,  can  niMMio  et  rouceo.  pgjllioD  îllUmn  rroalt 
■liphansHupeidil. 

XCIL  (  siii.  )  AuglItiiU  aliqui  cofclioroD  vocaat.  Duo 
|BB«n  ejot  :  uu  note  ptmoicoû  ,  fROiioa  casruleo,  nun 
llItOffM  paJo»  :  frutic«  teoëro  ,  tall'tà  pasillia  ,  raitinilis, 
faceotiboi  -.  nx^cualur  In  bortii>  H  aqito&it.  Prior 
OBroles.  Utriusque  s<ii;cuj»oculuru[n  caligiuvm  dj»- 
euatmelk,  et  eiiclucruorec»  ,  «t  ar^citianihens, 
Mps  eaiti  Attko  melle  iouodis.  IM^itla).  rlilaUl  ;  cl  id^-u 
boc  ianaguntur  ukie ,  quibus  pftraoitileaiU  &\  Janienlonim 
1  iptqce  ocuIm  medenlur.  Siiecus  eMpul  r>iirRal  fer  nirea 
ialWBS,  ttâiitdànde  rlno  folluatnr.  Bibitur  et  contra 
■acci  draclima  in  tiuo.  Minim,  quwl  (>ecora  fe- 
TiUiat.  At  SI  •fccepta  *iini1iliidiu<;  (  llorv  criiiu  Uu- 
dWuil}  dcgnstavere ,  tlatim  eam  ,  lyaie  a.^yla  apprJ- 
Uar,  lit  remcdio  qiuerunt  :  ea  a  aostm  Inrus  ocultjs  vn- 
eaiar.  Pnenpiunl  all<|Dl  tffoaarit ,  antesolls  ortum ,  t>riui- 
qoam  «lohkinim  aliutl  loquantiir.  ter  sali>lai-c  cam  ,   lani 


lever  du  soleil  et  avant  d'avoir  prononcé  aucune 
parole,  puis  de  t'eolevei-  de  terre  etd'eneiprimer 
le  suc,  prétendant  que  ces  précautions  lui  donnent 
plus  de  force.  IVuus  avons  MifAsamment  parle  du 
suc  do  l'euphorbe  [xxv,  38).  Dans  l'oplithalroie, 
s'il  y  a  gonflement,  on  emploiera  avec  avautagc 
l'nbslnthe  broyée  avec  du  miol,  alusl  que  la  bé- 
tolne  en  pondre. 

XCin.  L'sgtlopB  se  guérit  avec  la  plante  (cp^i- 1 
lops  ovata,  L.)  de  même  nom  (xviii,  44,6}, 
qui  croit  parmi  l'orge,  et  qui  a  la  feuille  da  fro- 
ment ;  uu  applique  ou  lit  ^rHine  pilëe  avec  de  la 
farine,  ou  le  suc.  Ce  suc  s'exprime  de  la  tige  et 
des  feuilles  turgescentes,  après  qu'on  a Ûté  l'épi; 
un  l'incorpore  dans  de  la  farine  de  blé  de  trois 
mois,  et  on  en  fait  des  trochisques. 

XCIV.  Quelques-uns  cmproyaient  Jadis  la  l 
mandragore;  puis  on  y  a  renoncé  pour  le  trai- 
tement de  rxgllops.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
que  la  racine  pllee  avec  de  l'huilo  rosat  et  du 
vin  guérit  les  fluxions  et  les  maux  des  yeux. 
Quant  au  suc,  oa  l'incorpore  à  maintes  compo- 
sitions ophtbalmiques.  La  mandragore  est  en- 
core appelée  circieum.  Il  y  en  a  deux  espèces 
{alropu  viatidrityora  vemnlùet  autumnaUs}: 
la  mandragore  mâle,  qui  est  blanche  j  la  man- 
dragore femelJc,  qui  est  noire,  à  feuflles  plus 
étroites  que  cellea  de  la  laitue,  à  tige  velue, 
À  racine  double  ou  triple,  roussAtre,  blanche 
intérieurement,  charuue  et  molle,  longue  de 
près  d'une  coudée.  Les  deux  portent  un  fruits 
de  la  grosseur  d'une  aveline ,  renfermant  une 
graine  semblable  aux  pcplas  de  la  poire.  On 
douiie  â  là  blauche  les  noms  d'arseo ,  de  mo- 
rion  ,  d'hippphlomos;  les  feuilles  en  sont  blea- 
ches ,  plus  Larges  que  celles  de  l'antre  ,  et 
semblables  a  celles  du  lapatlium  cultivé  (  pa- 
tience ).  Ceiuqui  la  cueillent  se  gardent  d'avoir 

suLlataiD  eipriinere  :  lia  praxipa»»  <&&e  vire».  Dt  euplior- 
bii  Hiiixo  utÈs  ilicluD)  est.  Lippiludiiii,  ti  tuiiKir  ent, 
ab^nttiium ,  cuoi  melle  trilum  ,  îlenKjue  Telloaicie  farina 
cofiTeniet. 

XCIII.<C^tDpassanatherb«eod«innomine,  qojein  hor- 1 
Jea  xiaïcitur  ,  Irilici   Eolio,  scmine  cocilrltu  cum  farina 
pertnitU  iRi.poaiLaqii(> ,  vel  aiiccu.  Etpiiiiiilur  liic  «  caule 
fuliisquA  pr^cgnauUhus ,  demia.  spica,  et  m  trimestri  fariua 
(li^rrJtur  ÎD  pailtlloa. 

XCIV.  Aliqui  el  roandra^ra  ulebaniur  :  ptisica  abdica-  I 
lus  il)  luic:  curabucw  eol.  Epi{*hijd»  (qnoit  rertikm  «si  ) 
meileorr  ,  et  aculonim  ilulari ,  radii  tutA  mm  fO&ar«o  et 
vJno.  Nam  succui  inultid  oculorum'itiedicimenlis  mUce- 
tur.  MunilraKOT^iiit,  alii  Circffiinri  TOfAtit.  Duo  ejui  g«- 
nern  ;  caiidNlms,  qui  et  cnas  '  niger,  qui  femina  cniilU 
rnalur,an(iusiioTibus  loliis.  quam  lactuoe,  lilreutis  et  can- 
libus,  rsclii'ibu»  binis  teniiiîve  ruEiili^,  iulu«  attais,  CArnuia 
t4.-]ifTtsqnc,  pa^ne  riibitalibus.  l-'erunt  niata  aTeUanatiim  3 
nunini  uiuitriitudiiie,  M  in  iis  semen  ceu  pirorum.  AlbuJn 
lioc  alii  BTsens,  alii  nK)riun,alli  hippopliloinDn  ri>cjiitt. 
Hiiiii?  ftilin  aIIm  ,qiianiattcrfiiï  lalivrii,  ul  lapalbi  tôtivs. 
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le  vent  en  face,  et,  prélimloflirement)  ils  dé- 
crivent autour  de  la  plante,  bvcc  une  épée, 
Iroto  cercles  j  puis  ils  l'arruclicut  en  se  tournant 
vers  le  couchaut.  On  tire  le  suc  et  du  rriilt, 
et  de  la  ti^e  après  l'avoir  ététée,  et  de  la  racine, 
qu'iHi  pique  ou  qu'on  fait  bouillir.  La  racine 

3  s'emploie  même  en  brin;  daiiires  fois  on  la 
coupe  en  rondelles,  et  on  lu  coustrve  dans  du  Tin. 
La  mandragore  ne  donne  pas  partout  dn  suc,  et 
là  ou  elle  en  donne  c't^t  vers  l'époque  de  la 
vendan^qn'il  faut  te  recueillir.  Il  a  une  odeur 
forte,  mais  celle  de  la  racJnu  et  du  fruit  l'est  en- 
core davantage.  Les  fruits  du  la  mundraf^ore 
blanche  étant  mûrs  se  sèchent  â  l'ombre.  On  fait 
épaissir  nu  soleil  le  suc  qu'on  en  tire  ;  de  mtïmc 
pour  celiui  de  la  racine  :  un  la  pile,  ou  bien  un  la 
fait  bouillir  dans  du  vin  noir  jusqu'à  réduction 
nu  tiers.  Les  feuilles  valent  mieux  conser- 
vées dans  In  saumure.  Le  suc  qu'elles  rendent 
fraîches  est  un  verilable  poison;  et  encore  la 
saumura  n'en  Ate  pas  cumplctemctit  les  proprie- 

4  tés  mntfatsantcs.  L'odeur  seuluen  porte  a  la  tête. 
En  quelques  contrées  on  en  mange  tes  fruits  : 
cependant  la  violeuco  de  cette  odeur  étourdit 
ceuK  qui  n'y  sont  pas  habitués;  et  une  dose 
trop  forte  du  suc  donne  la  mort.  A  une  dose  v». 
riable  suivant  les  furccs  du  sujet  il  est  sopori- 
fique; la  dose  moyenne  est  d'un  c,vathe(o  lit., 0-1&). 
On  l'admlntstre  et  contre  les  serpents,  et  avant  les 
Incisions,  et  tes  ponctions  pourengourdir  la  sensi- 
bilité. Itsuflll  pour  cet  effet  a  quelques  personnes 
de  s'être  procuré  lu  sommeil  par  l'udeur  qu'il 
exhale.  On  Iwlt  encan;  de  ce  suc,  en  place  d'ellé- 
bore, A  Indosededeu:!  oboles, dans  du  vin  miellé; 
mois  rellcbore  est  plus  eflicace  pour  faire  vomir 
et  |)our  évacuer  la  bile  noire. 

1  XCV.  La  ciguc  aussi  est  un  poison,  odieuse 
par  l'usage  qu'on  en  faisait  â  Athènes  pour  le 


supplice  des  condamnés,  mais  ayant  cepeudai 
divers  emplois  qu'il  no  faut  pas  omettre.  La 
p'aiDC  est  malfaisante,  mais  la  ti>;e  m  man^e 
très- fréquemment  crue  et  cuite  :  elle  est  lisse, 
articulée  comme  les  roseaux,  noirâtre,  haute 
souvent  de  deux  coodées,  et  rameuse  au  sommet. 
Les  feuilles  sont  celles  de  In  coriandre,  mais  plus 
molles  et  d'une  odeur  plus  forte.  Iji  graine  ett 
plDs  grosse  que  l'anis;  la  racine,  creuse,  n'citiH 
d'aucun  usage.  Iji  graine  et  les  feuilles  ont  dei*^ 
propriétés  réfrigérantes.  Ceux  que  la  ctjîuê  fait 
mourir commeucenl  &  se  glacer  par  1rs  extrémité 
du  corps.  Le  remède,  avant  que  le  poison  ne  soi; 
parvenu  aux  parties  vitales,  est  lo  \1n,  qut 
sa  nature  est  échauffant.  Mais  la  ciguë,  nvi 
dans  le  vin  noéme,  est  regardée  comme  nbeol 
meut  sans  remède.  Lesucs'exprimedes  feuillest 
desfleurs;  c'est  eucffetlorsde  ta  floraison  qu'il  est 
dans  toutesa  force.  Le  suc  qu'on  tire  de  ta  graine 
en  la  pilant,  et  qui,  épaissi  ausoleil,estdlviséea 
trochisques ,  donne  In  mort  en  coagulant  le  sang 
(secondepropriétédelaciguë'i;au&$loeux  qu'il  tua 
ont-ils  te  corps  parsemé  de  taches.  On  s'en  sert 
an  lieu  d'eau  pourdéluyer certains  médicaments. 
On  en  prépare  un  empifltro  pour  rafraîchir  l'es- 
tomac. Il  est  spécialement  bon  en  topique  pour 
arrêter  tes  fluxions  des  yeux  qui  surviennent 
pendant  Tété,  et  pour  calmer  Ja  douleur  de  ces 
organes.  Il  entre  dans  les  collyres,  et  il  arrête 
toutes  les  autres  fluxions.  I^»  feuilles  aussi  cal- 1 
ment  toute  tumiifaction,  toute  douleur,  toute 
nuxion  dt-s  yeux.  Aiiaxilaus  prôteud  que  les  ma- 
meiles  frottées  de  ciguë  avant  la  puberté  de- 
nunirt^nt  stationoalrcs  :  ce  qui  est  certain  ,  c'est 
qu'en  topique  sur  les  mamelles  cette  substance 
tarit  te  lait  des  nouvelles  accouchées,  et  qu'ap- 
pliquée ver»  répui[uc  de  lu  puberté  sur  les  tes- 
ticules elle   éteint  tout   désir  vénérien.    Noos 


CiVciit  eSïiyi^un  coii'IniriDri)  rt-iit>im,  vl  triliiis  drciiti» 
anif!  ^Uiiut  ciraiiiusriiliiiiit  :  [nistf^i  lniliurit  ad  oncasiim 
8|MKUutes.  Suceur  lit  el  v  roalis  ,  i>t  caul» ,  ilecjM  cacu- 
tnine,  et  rultoe  iiuiïclu  ap<»ni,  aul  decocu  :  utlli»  lune 

3  vd  «iircuto.  Cviici>n  iiiiuqui:  m  ortûculu»  serviiLur  io 
vioo.  Snccus  non  iilrii|U(!  itiM-nilur,  «ed  ubi  pulC4l,  circa 
Tludsnlu  qutrtiluf.  Odor  f^avi^  t-i  -.  spil  rftdicù,  «t 
■ail  Bnvior.  Ls  ailto  mala  niitun  tu  unibra  AJcaolur  : 
HieciH  ex  iii  wle  deoulur;  tlem  radicit  tuue,  vei  Ui 
TÎnonigro  ftd  t«Tlias  dn-oclv.  Folia  tcrvanlur  io  muria 
enkaniM  ,  iLlas  rei'^nlium  uiccus  |)e»M»  Oit  :  sir.  ijun^iif 

4  iKi\iA>  rîieiL.  Cra>ei)itifin  «tiain  a.ffrrunt  (rtfiiclu  :  (|,ubii- 
quaiai  mail  in  atii)iiitiii'i  lerrls  maiid^inlur.  nimio  tamen 
twlurf  nliiiKitPoriiiit  JAiiari.  l'olii  qiiidi'iii  Uif(ii<^i'i=^  Hiain 
nui(itiiilur.  \iA  somDilica  pro  viritiiia  l>itwatiLiin.  Media 
potto  cyallii  UQJu».  Uibilur  «t  ouutra  6eq>eiilea,  étante 
seflionea  puiicUooe»()ue .  n«  scnlianliir.  Ob  lia.-<:  salis 
e^t  alii)iiit>uK  tuniiiimi  i^oir  i|ii,i-4i.<M-  Uibilur  et  pro 
elk'bnro  duut)u.<>  oliulit  in  mulao.  LlUcacius  elletKiruia 
ad  viHDilioim.rt  ad  blk-in  nî)[ram  exlraliiMidam. 

XCV.  Cicuta  qiiuquc  veueiium  est,  pultlka  Alltcniu)- 


fiiuin  f>a>na  invîsa,  ail  multa  lamcn  iisim  non  oRiidendb 
Sl'iiicii  lubel  Hoslum.  Caulls  aulaii  el  viiidia  estur  a  pie* 
risque  et  i[i  (Milinis.  Lxvis  bic  et  gfoicuUlus,  ulalaûnû, 
ni|!rirans,a)tiai-ra;(>ebiiiiacubi1i!),  io  cacumiliibua  nitu- 
saa  :  lolia  cotiandri  Itrneriura,  cra'i  o<h>raUi  ;  scmm 
aniM>  ci^uuùus.  iaitiicoaca¥a,niilliiisui;ii*.  S<*N)iiM  etMitt 
rerriiteralaria  vis  :  quos  enMAt .  inci|iiiiiit  algfre  ab  ea- 
trcmitalibus  cor^wris.  Riunvdio  est,  pniihi]iiaiu  p«xTewat  ] 
ad  vilolîa,  vini  natura  vscallacloria  :  »ed  in  vino 
irrenKdi«Gili$existiiikati]r.  Succua  eipriindar  foOia 
buw|ue,  tiiiir  pciim  in«tiin«  temp^ativus  est.  Suyioe  i 
ftkpi»>AU&,  et  lUile  drnBatut  in  piUlilk»,  necal  unguiae 
splisaixio.  Ilcp*:  aller»  vis  :  rt  îdMi  «ic  n»r«ilorum  inaru- 
la*  iii  rijrftflribun  apfuntnl.  Ad  rfM>lvriiil.t  niCaliranirnla 
ulunlur  illo  |>fo  aqtia.  Fil  ex  oo  ad  fWrigrraDdum  stoma- 
chnm  mslagnia.  l'rn.>ri|iiiiis  lnnienadcohibntdaaefHpIio- 
ras  mlirae .  oruluriiiu>]itr  dulun-s  »daiidiM  circumlilua. 
Miscvliir  cDllyiiis,  tri  ali<*s  umii^K  rlieiimatianioa  ouhibct. 
l-'alia  i)iiiKi»('  lumorem  oiuiicfn ,  dulureinque, «1  rpJpliAtis 
sdlaid  AiMKilam  aïKjor  est,  niaminasa  Tirsinilolp  MU-} 
td5,  sc<ii;x:f  stdtutu».  Qiio>l  ccituiu  eti .  lac  puerperaïuoi 
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OOQS  garderons  bien  d'enstl;;nrr  les  recettes 
ftbortives  dans  lesquelles  un  lit  fuit  entrer,  t^ 
plofl  ocUvo  ciguë  est  celle  qnl  crott  à  Suse,  chez 
les  Partfaet,  puis  celle  de  la  Laconie,  de  la  Crète 
et  de  la  province  d'Asie.  En  Grèce ,  au  premier 
rang  est  crite  de  Mégarc,  au  second  celle  de 
l'AtUqoe  [coniitm  mnnitatum^  I,.). 

1  XCVI.  Lecrethmos  sauvage  [crithmum  ma- 
n'/imuM,  L.), appli{)ué  sur  les  yeux,  enlève  In 
chassie,  tXy  avec  addition  de  polenta,  en  fait 
disparaître  la  tumt'fnctJon. 

I  X  CVn .  I  Ji  raolybda'oa  iplumbago  evropea,  L.  ), 
eo  latin  pluiiiba}^o, croit  même  en  plein  cbaii)p;elle 
a  lesffQllIra(37)duliipalltum  [pFiUence),  la  racine 
grotse  et  cheTcluc.  Si  on  la  mflche  et  qu'on  s'en 
frotte  de  temps  eu  temps  les  yeux,  on  guérit  )e 
plomb,  sorte  de  maladie  qui  nlTecte  ces  organes. 

1  XCVIII.  La  première  espèce  de  capno«  [eory- 
daJis  riigitala,  Ven),  qu'on  appelle  pied  de 
poule ,  croît  dans  les  masures  et  les  haicâ  :  elle  a 
les  branches  très-tenues  et  écartées,  et  la  fleur 
rooge.  On  l'emploie  verle^et  le  suc  dissipe  les 
toirs;  aussi  ta  fait-on  entrer  dans  les  composi- 
tions npliihalmiques. 

1  XCIX .  i  I  y  a  une  autre  espèce  de  capnoa  {fuma- 
n'rt  of^cinalis,  L.  ;  semblable  de  nom  et  d'effet, 
nab  de  figure  dirrérentc.  Bile  e&t  lourfue  et  fort 
teadre  ;  elle  a  les  feuilles  de  la  coriaudre,  la  coq- 
letir  cendrée,  et  la  fleur  pourpre;  elle  croit  dans 
les  Jardins  et  les  champs  d'orge.  Kmployée  en 
ooctions,  elle  éctairctt  la  vue  et  provoque  le  lar- 
Bwiement  comme  la  fumée,  d'uù  le  uom  qu'elle 
porte.  Elle  empêche  aussi  les  cils  une  fols  arra- 
chés de  repousser. 

)  C.  L'aco^o^(acoru.«ca^Inl«.f)alesfeuillesdet*i- 
rB,  seulement  plus  étroites  et  portées  sur  un  long 
pétiole;  les  racines  noires  et  moios  veinées,  du 


resfc^  semblables  nusiil  à  celles  de  i'Irls,  d'un 
Utiiil  ilcrc,  d'une  odeur  non  riésagrcflhîe,  el  pro- 
voquant de^érnclations.  Les  meilleures  racines 
\feDDeut  du  Pont,  puis  de  la  Galalie,  en  troi- 
sième lieu  de  la  Crète  ;  mais  elles  nboiident  (38] 
dans  la  Colchide,  auprès  dti  Phase,  etdans  tous  les 
lieux  humides.  Fraîche^  elle^oiit  uneodeurplus 
forte  <me  vieilles.  Celles  de  la  Crète  sont  plus 
blanclies  que  celles  du  Pont.  Un  les  coupe  en 
rouelles  de  l'épaisseur  du  doigt,  et  on  les  fiilt 
sécher  A  l'ombre,  dans  des  oatres.  Il  est  des  au- 
teurs qui  donnent  le  nom  d'acoran  à  la  racine 
d'oxymyrsiue  (  xv,  7,  3);  aussi  quelques-uns 
prcfèn^tit-ils  appeler  cette  dernière  plante  acoron 
sauvage.  L'acoron  a  une  grande  foreo  pour 
échauffer  et  atténuer  ;  on  en  fait  boiru  lo  suc  pour 
la  cataracte,  les  brouillards  de  la  vue  et  le  vcolu 
des  serpents. 

CI.  Le  aity]édan  {coltjledonvmbilicus ,  L.)| 
est  une  petite  herbe  dont  la  tige  est  basse  et  fai- 
ble, la  feuille  gmsse  et  concave  comme  la  cavité 
cotylaîdc.  [l  croit  dans  les  lieux  maritimes  et  pier- 
reux ;  Il  est  vert,  et  a  la  racine  ovale  comme  une 
olive.  Le  suc  est  un  remède  pour  les  yeux. 
lien  est  une  autre  espèoe  [saxifraga  média, 
Gouîin),  dont  les  feuilles  sont  d'un  vert  sale, 
plus  larges  et  pins  tooffacs  autour  de  la  racine, 
c|UiCD  est  entourée  comme  t'œll  l'est  de  l'orbite, 
d'un  goût  très-âpre,  et  portées  sur  une  tige  très- 
longue,  mais  très  déliée.  On  l'emploie  aux  mômes 
usage:«  que  l'iris. 

CIL  llyndeuxespèct'sd'aiïoon.Lc  plus  grand  l 
(Joubarbe  des  toits] ,  qui  se  sème  dann  des  vases 
de  terrEï,  est  appelé  par  quelques  uns  buphthal- 
mos.  par  d'autres  zoophtliolmos,  par  d'autres 
stei^elhron,  parce  qu'il  entre  duos  les  pbiltreii; 
pard'antreshypD^mon,  parccqu'it  croît  sur  la  par- 


.  ImpfwlU  «tiUDguit ,  VeD«renirii)«  t(9t1libn&  clrca 
^abtfKMHa  IIIIU.  Reoicdia  Ubentioni,  «juibu»  bil>endii 
omMut  ,  Don  «qaideai  pneccperimus.  Mauma  vis  ntla 
8«to  Pirtbontm ,  mon  iJicomne ,  Creticie ,  Aaiatic-te.  In 
Gnda  tero  Mc^firlciti,  dainde  Attrcai. 

I  ICVI.  CrfthBMi  afriM  gratiiiu  loJlU  ocnlorutn  impo- 
lUtti ,  tunioretn  (|ao<iM  poleDla  addila. 

1  XCVU.  Na^cilur  vulgo  fflolybdiens,  id  est,  pliimliAgo, 
ftn  io  arro,  foliu  lap&llii ,  cru^  n*\\f*,  tiispiiU.  Hac 
Wwinitîi'nlTi  ''  oculoa  &ubiaâe  eting&tur,  pliimtHini 
(fHd  eM  genot  vitii  ]  ex  ocnto  toEKIur. 

t  XCVUl.  Cspnt»  prima ,  qtiain  ped«»  sslUnaceat  tocuiI, 
MKCMîo  |«rlelim)i  ettcpibi»,  raniîs  trnitiluimîn  fi|iar- 
phqpiCf  flore  puipufM ,  viridia,  succo  caliKineiii  diacmit  : 
itaqoc  la  raediGsiDenta  ocntorum  «Iditur. 

1  XClX.SNnibsrtaoïniae.ei  elTM-tti,  sedaluest  capno« 
froticoM.  prarKsert,  folJift  coiiAndrt,  dnéracci  colnits, 
ftore  porpureo-  Nudtiir  ia  bonis  et  «v^«lll>iis  bordeaccli. 
CluilMenCtdtioaiKUsoeulls,  dclncryinalianpmc|>iii!.reii 
Ibomu:  «Mie  nomea.  Eadrm  evulsas  pdl]>rbra8  rciusci 


I    C.  Acuroo  iridts  loib  liabel ,  angiiiiiora  tanlum ,  cl  lon- 


fliâta  pediculo ,  raJicca  olgras  ,  minui{|ue  renoau  :  «e- 
tero  et  bu  simJtes  iridis,  giMln  ncre»,  odore  aon  ingralu, 
rnctu  faciles.  OplitniE  funtica:,  dciu  Galatica:,  mot  Cré- 
tine. Snl  pluclina^  lu  Culelii(l«  [nsia  ïHiaûii  arnneni,  et 
tihirniTKiue  i»  aqiiosi«.  ttccetitibu^  vifiis  inujiia,  quain  *e- 
[iisIIa.  Crcttue  can<li(li«ri's  Pantici^.  Slrcaiilnr  uU-ibiiR  in 
iiiiibn  digitJiUbut  TnistLS.  Hecnon  invenlnntur,  (|iii  oiy. 
mjfâna  radiccm  ucoruii  vctvual,  ûicuqtu*  quiijain  )iuh: 
iicuroii  agrHiii)  viicâie  mabkiil.  YLi  ei  uil  caKarieinlum, 
extenuaiiduroqiJD  «>(licax  :  contra  siirru<)iuH<?t  et  cati^iua 
oculorum  sncco  ejtudecn  poln,  cuDlraiiue  serpenlet. 

Cl.  Col^iedun  partula  btrtin,  caiibniio  Xentia  ptiaillo,  i 
piliKtii  (>iliu  et  run'Cavo,  til  caicadinef  ;  nasiittif  in  ma- 
lilimîs  pelru«i^u«,  viridis,  radiœoliT.-c  modo  rotunda  : 
MuMi  enedelur  tuccti.  Est  .lliiid  %n\\M  i-ju«d(>rn  ,  snrdidit 
ft'itis,  lalinribufl  clensioribusque  circa  radtc^en  veluLocu- 
lum  ciDReutibui,  aipcrrimi  giislui,  lonKîorv  raille ,  sed 
l'ergncill.  Usns  cjus  ad  cadem  ,  qua.^  iris. 

Cil.  Aiioi  doo  ^vmn.  Maju»  in  ffclilibLi*  TascnlU  m-  t 
ritiir,  qiinit  attqiii  biitibtb.iliniim  Tflcaiit ,  alii  zoo|ilit1ial- 
mon,  Alii  st«r^etbron,  quod  ainstirlis  conTcnist  :  alii 
liy|>o;ir»'>n .  qtioniam  Insobgninrfihfereoascitur.  Suot  qui 


IM 


PLINE. 


lîfloplusavanc&dcstoiu.  liyenaqalluidanDeiit 
plus  volontiers  le  doit]  d'ambroisie  ou  celui  d'A- 
mérifflnos  (  sans-souci  ).  Les  Italiens  te  nomment 
le  grund  sedum  ou  l'œil ,  ou  le  digitellus.  L'autre 
pizooQ  (sedum  atuftlexicaule ,  DC),  qui  est 
Irèspetit,  esl  appelé  par  k'S  uds  eritheles^  partes 
autres  trtthates,  parce  qu'il  fleurit  trois  fois;  par 
d'autres,  chrysothaleâ;  par  quelque<-nns,  is<»«ies  ; 
mais  tous  deux  portent  le  nom  d'aizoon  ,  pam 
qu'ils  sont  toujours  verts;  d'où  quelqueft-uns  k-s 

3  ont  nommés  sempervi%-um.  Le  plus  grand  dépasse 
une  coudâe  en  ttautcur,  et  est  plus  gros  que  le 
pouce.  Les  feuilles  ont  A  leur  extrémité  la  forme 
d'uae  laDgue  ;  elles  sont  charuues ,  <;rasses ,  plei- 
Desdc  suc,  dâ  la  largeur  du  pouce;  les  unes  sont 
courbées  vers  la  terre,  Ifs  autres  âre.ssée»s,dB 
manière  t  représenter  le  tour  d'un  œil.  Le  petit 
iIzooD  croit  dans  tes  murailles, dans  les  mozures 
et  sur  les  toits.  Touffu  dis  la  racine,  il  est  garni 
de  feuilles  jusqu'au  sommet;  ces  feuilles  sont 
étroites,  pointues,  Juteuses;  la  tige  est  haute  d'un 
palme,  la  ractoe  ne  sert  à  rien. 

1  CIIL  A  cette  plante  ressemble  celle  que  les 
Grecs  nomment  andracbne  sauvage  {sadum  stel- 
/a^iA,L.)i  et  les  Italiens  iï^«c06ra.  Cettc-ci  a 
les  feuilles  petites,  mats  plus  larges,  et  la  tige 
plus  courte.  Klle  croit  dans  les  terrains  pierreux^ 
et  on  Fa  cueille  pour  la  manger.  Toutes  ces  plan- 
tes out  la  môme  propriété  :  elles  sont  rafratchiS' 
s&Dtes  et  astringentes.  Les  feuilles  en  topique, 
ou  le  suc  en  onction ,  guérisseut  les  fluxions  ocu- 
laires. Ce  suc  déterge  les  ulcères  dt^s  yeux  ,  Ils 
remplit  et  les  cicatrise;  il  diïcolle  les  paupières. 
En  topique  sur  les  teiupes,  le  suc  ou  tes  feuilles 
guérissent  la  céphalalgie.  Ces  plantes  combattent 
levenindes  araignttesplialanges.  LegruudoUoou 
esteu particulier l'anlidDte  det'aconiL  On  assure 


encore  que  celai  qui  portede  l'alzoon  sur  lot  n*est 
pas  piqué  par  lesscorpions.  Ces  plantes  guérissent  3 
la  douleur  d'oreilles,  comme  aussi  le  suc  de  la 
jusquiamc ,  dont  on  fait  uue  ooction  légère  ;  le 
suc  de  l'achillea;  celui  de  la  petite  centaurée; 
ceiul  du  plantain;  celui  du  peucedanum ,  avec 
l'huile  rosat  rt  le  sur  de  pavot;  et  celui  de  l'a- 
coron,  avec  In  rose.  Tous  ces  sucs  doivent  être 
instillés  chauds  dan^  l'oreille,  â  l'aide  du  strigilts 
(seringue  a  oreille}.  Ix  cotylédon  est  bon  roénw 
pour  la  suppura tiun  des  oreilles,  avec  la  moelle  djfl 
cerf  chaude.  Ije  suc  de  la  racine  d'hièble  pitée^^ 
d'abord  passé  par  un  linge,  pub  épaissi  au  soleil , 
enfin,  quand  oiis'en  sert,  délaye  avec  l'huile  r 
et  chauffé ,  guérit  les  parotides  ;  ainsi  fait  la  v< 
veine,  ainsi  le  plantain ,  ainsi  la  sidéritb  avec 
vieux  oing. 

CIV.  L'aristoloche  avec  le  eypenis  (soucfaet)  i 
corrige  l'ozéue. 

CV.  Lesremèdespour  lesdentssont:  la  radoe  l 
du  panacès  mâchée,  et  surtout  du  paoacès  cbiro- 
nien,  le  sac  eu  collutoire;  la  racine  de  jusquiame 
mangée  avec  du  vinaigre,  la  racine  de  polemo- 
nia.  On  mâche  encore  la  racine  de  plantain ,  ou 
on  se  lave  la  bouche  avec  la  décocliou  de  cette 
racine  dans  du  vinaigre.  Les  feuilles  aussi  sont 
bonnes  pour  les  gencives ,  même  quand  le  sang 
de  ces  parties  est  corrompu.  La  graine  du  ptao- 
tain  guérit  les  abcès  et  les  fluxions  des  geocives- 
L'aristoloche  raffermit  les  gencives  et  les  dents. 
La  Nerveioe,  mâchée  avec  la  racine,  ou  bouillie 
avec  du  vio  ou  du  vinaigre,  qu'on  emptuie  en 
collutoire,  produit  le  même  effet.  Il  en  est  de  t 
mt^me  de  la  racine  de  la  quiotefeuille  [xxt, 
63  )  bouillie  dans  du  vin  ou  du  viuaigre,  jusqu'à 
réduction  au  tiers;  avant  de  la  faire  buulllir 
il  faut  la  laver  avec  de  l'eau  de  mer  ou  de  l'eau 


trnbrouAm  potius  Tocaal ,  ti  qui  Ainertinnaa  :  llslî  Eeilum 
magiiuia,  lul  ocalum,  iiit  dleileHnin.  Altenim  ruiDiia- 
niluni ,  quod  erilhitlct  tw^lhI  ,  alii  Ihllialr-s,  qiiia  ter 
floréal  :  alii  clirysotlifbles ,  âlir|iii  iuielM  :  i«A  aizoumutrum- 

1  (|ue,  quoniain  viiet  »enif»«r ,  aiiqui  «empervlrum.  MaJiis 
fubiti  âlUliKlln^Hn  eiir«dit,  crusiUidine  piiisquam  pot- 
licari.  Foll>  cacuniiiiv  liDgu:t;  Bimilia,  canKisa.  pinguia  , 
largAïucco,  Islituiliue  foliican,  Alja  in  Irrrani  rocivei^A, 
aJia  ilaoUa ,  ita  ni  inibilii  efliffe^m  iaiitentur  ocull.  Quod 
ntinui  eit ,  in  miiris  pttrictjnis'iu*^  nattilur ,  cl  tAguIis  :  fra- 
tfi-o^um  »  radier,  et  fol)o»iim  toque  »d  caciimen  :  folil» 
aiii;uMis,tBUCrouatis,  SIICCUS1S,  paltnu  ollu  tAigle  :  r>Mli:i 
timlilu. 

I  OltL  HutctiniiliieBt,  quant  Gr»d  indradinen  agriani 
*tM>Anl,  Itiili  illec«br*[ii ,  putîllts  latioribui  foiiis  .  l>rv<riori 
cat-'uiDiuc.  Hucitur  in  pirtm,  ri  cnlligiliir  cit>i  cjuu.  Oin* 
niuoi  lianjiD  vuMuleiii,  n-ffifierara  RtadttnngT^.  Mrden- 
tur  epBpliaris  Tolia  impaaiu,  vd  ïuccus  inuDClis.  Pur^ai 
CDim  holcen  oculoruni ,  eipletque,  rt  ad  i:icalrir«ni  per- 
diidt  ;  (lalpcbras  degluliiut.  Esd^m  caprUs  do)aribu«  nx- 
drulur.  >ucca  «el  foli»  tvtnporiliitft  illtlu.  AdTcrtanlur 
filulaiitiioruin  Ictibi»  :  aconilo  vero  majiis  Jtiioun  pra^ 


cipue.  A  MMirplonibiJg  quoque  habeiilun  id  feriri  nepol. 
Meitentur  et  auriuoi  dolori.  Uetn  suocos  îouoctas  liyu  S 
cjanii  rcodicc  :  item  ncliillum,  vi  tniaotUuBtaarii,  et  plan- 
tâf^iaiR  :  peuii^edanl  mm  ro&aceo  el  niecoaîo  :  Mori  Kiocas 
ciim  KM*.  Onnii»aittoi]i  slri|;ilicalafact(UiBlBDditnr.  Coty- 
InJan  etùni  puruleiia-> ,  et  cum  tneduIU  orvlia  uJefaria. 
tbuli  radid»  tritw  succus  IîiiIgo  coUlua,  tnox  io  Kit  den- 
sailuii,  etquam  opussit.rouceodjlotiuelalelaclut,  («- 
rotidas  ganst.  Verb«naca  quoque  :  itetn  plantago  :  itiini  il* 
derîlia ,  cura  axangia  veiAr«. 
CIV.  Narinoi  oxHuu  «iDencbt âristolochla  cufnnpr.ro.  l 
CV.  DeoUlHii  remedio  sunt  paucii  radix  eommaDdu- 1 
calA,  pr«cipue  cti4mnije,  ilem  siiocua  collutia  :  radtt 
tiiiottci^aoïi  es  ac«<o  nuiiducaU.  itrni  (loIeinoitiT.  Con- 
manducaiLtur  et  planiagiaif  rsdicet, aut colluuntur in aoUa 
decoctio  succo.  Et  foiia  auiil  iiiilia,  vd  u  Miignine  fio^VM 
pulmcanl.  Srrnen  rjnKdnn  a|KM.lmuU,  el  eoUeetioMS 
KtnKivanim  aaoat.  Ï.I  aristolnrliia  ginpTaç  denletqoB  CM- 
rirnial.  Vefl>eiuca  cum  radice  cvmntanduoiti,  rt  deeocU 
ei  vino  aut  sceto  saecus  colhilas.  Ilem  qiiinqnernlîi  ra-  S 
dicM,  drcocte  ail  tertÎM  ùmt  «iit  aoelA.  Priua  vero  qu 
drroq'iaaliir,  aqua  marina  aul  aaba  lavanlHf  : 
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talée  :  on  piarde  celte  décoctfon  longtemps  dans 
la  ttouche.  D'autres  aimtut  mieux  se  Trolter  les 
d«nts  avec  la  c«otlrc  delà  quinlefeuille.  Od  fait 
encore  booilDr  la  racrtne  du  verbascum  dans  du 
Tin,  pour^avec  la  décoction,  se  laver  lesdentâ. 
On  w  l«s  lave  aussi  avec  l'hysope,  avec  le  suc 
de  ptiurtfdaniim  niiMt^  an  suc  de  pavot;  le  suc  des 
racines  de  l'anagallis,  et  prcfcrablement  de  l'a- 
nagallia  Ternelle ,  s'injecte,  pour  le  même  effets 
dans  la  nariue  opposée  au  cûlc  dus  dents  où  l'on 
sent  du  mal. 

I  CVl.  L'érigéroD  est  appelé  en  latlti  senecto 
(téoeçoo)  (senecio  vulgaris,  h.).  On  dit  que 
II,  après  avoir  circonscrit  cette  plante  avec  un 
ioslniraent  de  Ter,  et  l'avoir  arrachée,  on  en 
touche  trois  fois  la  dent  malade  en  crachant  A 
chaque  fois,  et  qu'ensuite  on  remette  la  plante 
dans  le  trou,  de  manière  qu'elle  reprenne,  on 
n*aura  jamais  mal  à  cette  dent.  Cette  plante  a 
l'apparence  et  ta  mollesse  du  trixa^o  (xxiv,  60), 
avec  de  petites  liges  rougeàtrea.  Elle  crollsurles 
toits  et  dans  Icamure.  LesGrecâ  l'ont  nommée  éri- 
géron  [vtettlard  du  printemps),  parce  qu'elle  blau- 
eblt  au  printemps.  t.a  t^e  se  divise  en  de  nom* 
breiuniameolscolonneux  qui  ressemblent  àceux 
de  l'épine,  etquis'wliappeuteutre  les  divisions; 
c'est  poarcelaqoeCnllimnque  l'a  appelée  acanlliis 
(éplDeose),etd*autrefl,pappus(aigrette).  Au  reste, 
les  Orfcsnesont  pas  d'accord  sur  celte  plante  :  les 
onaontdit  qu'elle  a  les  feuilles  de  la  roquette;  les 
astres^  celles  du  chêne,  mais  beaucoup  plus  peti- 
tes. Lésons  prétendent  que  la  racine  est  inutile; 
lesautres,  qu'elle  estbuuDC  pour  les  ucrf9;d'im- 

3trei,que  prise  en  boisson  elle  suffoque.  D'autre 
partfquelques-unsl'ootdonnéeavecdovinpourla 
Isoni&se  et  pour  toutes  les  maladies  de  la  vessie, 
ainsi  que  pour  eelles  du  cœur  et  du  foie.  Ils  ont 
dit  qu'elle  faisait  sortir  le  sable  des  reins.  Ils  l'ont 


administrée  dans  les  douleurs  coxalgiqQe«,  A  la 
dose  d'une  drachme  avec  du  l'oxytocl ,  après  la 
promenade;  ils  l'ont  vaotée,  dans  du  vin  cuit, 
contre  les  coliques  ;  ils  ont  assuré  qu'avec  du  vi- 
naigre c'était  un  aliment  avantiigeux  aux  viscè- 
res, et  Ils  l'ont  fuit  stmer  dans  tes  jardins  pour 
ces  différents  usages.  Ce  n'est  pns  tout  :  quel- 
ques uns  i-n  ont  admis  une  seconde  espèce,  mail 
sansen  indiquer  les  caractères,  la  donnant  à  pren- 
dre dans  de  l'eau  contre  le  venin  des  serpents, 
à  manger,  contre  l'épilt^pste:  pour  nous ,  nous  en 
parlerons  d'aprOs  dvs  usages  établis  par  l'c-xpé- 
ricrice  des  Boniaiu:>.  Le  duvet  Je  cette  plutitu,  pile 
avec  du  safrnn  et  un  peu  d'eau  froide,  s'emploie 
en  topitiue  dans  les  lluxions  des  yeux  i  grillé  avec 
du  sel ,  dans  les  scrofules. 

CVlï.  L'éphémcron  {convaïlaria  muUijlora,  t 
!.. ]  11  1rs  feuilles  du  lis,  mais  plus  petites,  une 
tige  de  même  hauteur,  la  Qeur  bleue;  la  graine 
uo  bert  à  rien.  La  racine,  unique  ,  de  lagroiseur 
ilu  duigt,  est  execlleute  pour  les  dviitt  :  on  la 
^.'oupe  par  morceaux ,  on  la  fait  bouillir  dans  dn 
vioaigre,  et  ou  se  lave  la  bouche  avec  cette  de* 
cucllon  tiède.  La  racine ,  employée  seule ,  raffer 
mit  les  dents  ébranlées;  un  l'applique  sur  celles 
qui  sont  creuses  et  rangées  par  Incarîe.  La  racine 
de  liLehélldoinc,  broyée  dans  du  vinaigre,segarde 
dons  la  boucbc.  L'ellcborc  noir  s'applique  sur  les 
dents  car1éea:run6et  l'autre  plante,  bouillie  dans 
du  vinaigre,  rarfermll  les  dcuts ébranlées. 

CVIIL  On  donne  te  nom  de  labrum  venereum  t 
[bBSsio  de  Venus,  dipsacus  sUvcstn's,  L.)a 
une  plante  qui  crott  dans  les  eaux  courantes. 
Klle  porte  nn  petit  ver  (xxvii ,  G3;  ?cxx,  8  ], 
que  l'on  écrase  contre  los  dents ^  ou  que  l'on 
icnferme  avec  de  la  cire  dans  les  dents  creuses. 
11  faut  prendre  garde  que  la  plante  arrachée 
ne  touche  la  terre. 


ittii  Icanndum  ip  ote.  Quiilam  cineie  i]»iiiqti«(blii  fricare 
n^uau  El  fCftuBci  radii  dccu<{ijitiir  in  vinn  aâ  oollueti- 
àm  deall.  Ct  hyKOfw  colluutiUtr,  et  |>fiii.etlaii1  «ucco, 
CBOi  ncoMitu  :  vel  raOicuni  n.n^vçAlli'ili  mngis  (etniniF. 
mtKO ,  »h  sikrj  tiare ,  qit.ini  ilukat ,  irituio. 

1  CVl.  KftHRrun  a  nottlrb  vncdttir  serterio.  llauic  ai  ferro 
dwaseriptMD  «flodiat  ali<iuis ,  Ungat^UR  ea  di^Hl^^ni ,  et 
rimis  1er  iWpiMl,  se  rcpannt  in  miiiHliini  Lu^,uin  ,  iU  ni 
«mt  twrtM,  «iiint  deoleta  cum  pott«a  non  do>IUiifum. 
Herba  e»ttiitaKinifl  sfwcieel  inollilia,  c«ciliculi>  Mibnilii- 
candia.  ftudiui  el  io  tegul»,  et  in  iiiuria.  Ktimeii  hoc 
fîfxa  dcdeninl,  qaia  yat  aiutK.il.  Ch\ml  êjui  nijm«- 
pMa  dîTidtlitT  luiuj^ine,  (loalit  pM  fiimar ,  inter  dtviMjnt 
neoole  Quare  eam  Cnlliinacbiis  acaiilliida  appelLal,  atiî 
pipfMini.  NccdflDdcGrxcisdeca  conilat.  Aliienicnroliiit 
pMe  ilixpruni,  alii  roborit,  wd  aiinoribiis  multo.  nadicr; 
aiii  fipeftacua,  aiti  nerrî»  utilt,  alii  fw lu  ^tnin^uluDle. 

1  B  diimo  quidam  regio  morbo  cudi  vlno  dcil^runt ,  €l 

emii  ouais  veaics  vilîa  r  ilum  cordist-l  jotùieri*.  Ri'iii' 

bus  ntrabarcarcnam  dixcre.  I»clilaijim  ilrarlimati]  r<im 

•«jnelîto  ab  aatbubtioa«  propiniivere  :  toriuiiiitaija  «iiio. 

ruffK  —  T.  «. 


r|iie  Ui  pavjo  iitiliit^iiinani  :  iirjrcordiTfi  ctiam  cfbo  es  acefn 
eniti  pniKliranleA,  Kreiilestne  in  llll^li!).  Necdefiiere  qui 
«Lall«riim  fii.>iiii&  liicet<>iil,  n)-rfLU4|i)efiSM,de(nonatrarrn1, 
contra  OTpetiCi'Ji  la  A(|iia  bibenxlam  eiiettdamqii»  oomKiji- 
lituiit  tlaiilet.  Nos  wn  romania  ex|>erim'>nlid  pcr  iiatig  df 
Rcrtimu».  LanuK»  cjus  cum  crucn  et  RXJguo  aqux  fri^du 
Irila  illiiittur  i^plfitiuria  :  loila  niiin  iiiTCii  ufi» ,  ttlnirtna. 

CVII.  Kpliemciik  Mit  luibel  lilit.  »ed  ini»<K«,  catitcm  l 
(laiem .  Horciii  ca-rulenm ,  fiemen  BU[MnraciiLini ,  radicnn 
iimm  diKilali  m<kÂitiidin(-,  dentibiu  pnBdpuatn,  oonci^am 
îji  ac«t<i ,  {kcactatnijue ,  ni  Ivpiijo  cailuanliir.  Ll  i^M  en.im 
radtx  muhilos  tùslil  :  cavîs  fi  twun  ituprimilur.  Clieli- 
àaniK  radii  e\  ac^lo  trilu  coiitinetur  are.  F,ro6ic  v«raUiiiit 
ni^ruiii  )tii)ioiiiliti  :  iikubiïe»  iitralilwl  di-cor.ta  In  «cfilu  lir- 

m!Uil\lT. 

CVllI.  T.abnimV«nereuinTountlD  fliiminËBMc«>Dli?iu   | 
Est  €i  v^rmkuliit,  qui  ctron  deiilKi    nocJilnr,  aut  ravis 
dentium  ccra  iiicludilur.  Caveodum,  ncavuiu  hert>a  lor- 
rain tAiigal. 

CLX.  RanaDCUliim  touriii«,  rgii^m  Ora>ci  liâtrrtr.iiîDO. 
Gênera  fjuaijualuor  i  ununi  fitngiki'jrïbui,  qutin  cofiait*  t 

la 
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PLINE. 


1  CIX.  Noos  appeknu  renoncule  la  plante  qne 
les  Grecs  appellent  batrachlon;  Il  y  en  a  quatre 
espèces  :  l'aoe  {ranwuutus  asiaticus  »  L.  ]  a  les 
featlles  plus  grasses  que  celles  de  la  coriandre , 
presque  aussi  larges  que  celles  de  la  mauve,  d'une 
couleur  terne ,  la  tige  blanche  et  grâle ,  la  racine 
blanche.  Elle  croit  dans  les  sentiers  humides  et 
ombragés.  La  seconde  [ranuneulus  lanuginotut, 
L.  )  est  plus  toufTne  ;  les  feuilles  sont  plus  décou- 
pées; les  tiges  sont  hautes.  La  troisième  [ranun- 
eulus muricatuM ,  L.  ]  est  trèS'petite ,  a  uneodenr 
forte,  et  la  fleur  d'un  Jaune  d'or.  La  quatrième 
{ranuneulus  aquatitis,  L.)  resserohle  h  cette  der- 
nière^ mais  elleala  fleurcoulearde  lait  (39}.Tontes 
agissent  comme  caustiques ,  si  ou  en  applique  les 
feulllei  crues,  et  elles  font  lever  des  ampoules 
comme  le  feu  ;  aussi  s'en  sert-ou  pour  la  lèpre ,  la 
psore,  et  pour  effacer  toutes  les  marques  sur  la 

3  peau  ;  elles  entrent  dans  tons  les  caustiques.  On 
s'en  sert  en  topique  dans  l'alopécie,  mais  on  les 
Aie  promptement.  La  racine,  mâchée  trop  long- 
temps quand  on  a  mal  aux  dents,  les  fait  casser. 
Sèche  et  pulvérisée  y  elle  constitue  un  sternuta- 
tolre.  Nos  herboristes  nomment  cette  plante  stru- 
mea,  parce  qu'elle  guérit  les  itrumes  et  les 


tumeurs,  emplt^ée  en  fumigation  sur  la  partto 
malade;  ils  croient  que  si  on  la  replante  lei 
maux  qu'elle  a  guéris  renaissent;  usage  cri- 
minel qu'Us  font  an»!  du  plantain.  Le  soc  du 
plantain  guérit  les  ulcérations  de  la  bouche.  Il 
en  est  de  même  des  feuilles  et  ^  radnes  mâ- 
chées, la  bouche  fAt^elle  affectée  ae  flazlon.  La 
quintefeullle  détruit  les  ulcères  et  la  mauvalso 
odeur  de  la  bouche.  Le  psyllium  guérit  les 
ulc^^^ 

ex.  Donnons  aussi  les  compositions  pour  la  1 
guérison  de  cette  mauvaise  odeur  de  la  booehe, 
incommodité  très^ionteuse.  On  prend  an  poMs 
égal  de  feuilles  de  myrte  et  de  lentisqne,  la  rotritié 
moins  de  galle  de  Syrie  ;  on  broie  ces  sabataocea 
ensemble,  et  on  les  arrose  de  vin  vieux.  On  mange 
le  matin  de  cette  «Huposititm ,  qui  est  trèa-ositée. 
On  se  sert  encore  des  baies  du  lierre  avec  la  ca- 
sia  (xii,  4S]  et  la  myrrhe  à  poids  ^1 ,  dans  du 
vin.  Pour  la  mauvaise  odeur  des  narines,  même 
quand  il  y  aurait  des  chancres  dans  cette  partie, 
on  recommande  la  graine  de  la  serpoitalre,  {dlée 
dans  dn  rolel.  L'hysope  fait  disparaître  les  meap- 
triisnres.  On  efface  les  marques  dn  visage  en  se 
frottant  avec  la  mandragore. 


drl,  lbliis,(sttdtetitudiMm  malrnsccedenUbaB,  colore 
liTi(lo,cauIei1bo,gracill«  et  radiée  ilbt  :  nascitur  in  1i- 
mltibas  hamidts  et  opacis.  Attenim  roliositis .  pinribua 
folioram  inciauris,  allia  caulibus.  Tertiiim  minimum  est , 
gravi  odore ,  flore  aureo.  Qaartnoi  simile  liiiic ,  Rore  lacteo. 
OmoitKU  vis  caostica ,  al  crada  Iblia  impooitntur  :  puiu- 
lasque ,  pt  tgaia ,  Taclilat.  Ideo  ad  lepras  et  psi>ras  eîs  utun- 
tur,  et  ad  tollenda  aligmata  ;  caaslicisqiie  omnibus  mlsceot. 
3  AlopecUs  imponunt,  celeriler  remoreates.  Radix  in  doiore 
commandacata  diitUus ,  rumpit  deotes.  Eadem  aicca  oon- 
cîaa,  stemumentuin  «fit.  .Nostri  herliarii  strumeam  to- 
ciot,  quoniam  raedctur  strumis ,  et  panis ,  parle  m  fumo 
anspcDH  :  credaotqop  eaninossau,  rebellire  qua  eu* 


raTerInt  vitia  :  qinaeelera  et  f^otaRiiie  utoatar.  Orit  h«l> 
cera  inli»  aoccoi  planugiitis  «ueadal,  «t  foHa  ndtoaaqn 
commanducala,  vei  d  rtieomatisaw  Umretot.  Hlaloêra 
fatoremque,  qninqiMloUoai  :  lialoen  piyBI— . 

ex.  CompofliU  qooqiM  ad  folorefla,  vd  «ailoM  pk- 1 
dendum  tIUuri  ,  trademui.  Ergo  Iblla  mjrrti  el  tartlad 
pari  pondère ,  gali»  Syriaca  dlmidiuin  pondus ,  akMil  t*> 
rere,  et  rtno  vetoalo  sparaa  maDdere  matuliM,  ra  un 
est.  Tel  ederae  tiaceaa  cum  casia  et  myrriia ,  pari  poaJera 
en  Tino.  Naribna  atitiisimam  eatdraoottlU  tamm  eootri- 
tam  es  melle,  etianui  cardoomata  la  tili  aint.  SuggBhU 
liyssopo  emendantor.  SUgmala  in  fiKie  Duodnfom  ilHtiw 
ddeL 


I 


0)  C«Uc  affection  a  de  grindc»  rc&snnbUiicu  Avec  le 
■corbaU 

fS)  D'âpre  H.  Fife,  la  briliintiica  r^l  l'iiiuU  hriUriiica. 

(i)  Crit«  rrtn«n|U«  de  Pline  rai  fort  jtiite.  Pourqitvi  uni; 
bcrhe  trouvée  eo  Friw.  el  à  une  éimqiie  où  la  ItreUpie 
■l'éUil  |IM  eooquise  par  les  Ronuiiic,  l'ut  elle  A|)(H^l4^e  />ri- 
toanlfa?  D'après  JuMte-L<p«e(a(/  Tari^  ^nn.  I,  V3},  r« 
BMn  d^ive  non  rfeU  DreUKne,  nuiix  d'une  afippïlaltou  lo- 
cale: tes  tnarAJa  Kur  l'^tn^.  ritliv  Liiigiii  <■(  Coim-rdcii,  te 
DOOHiKiil  eocore  «ujourd'liiii  Brettutictif.  hride. 

(4)  Avi  Vulg.  —./Et)  Brûler,  en  Cuild.  reRg. 

(&]  U'apièsM.  FfU^,.SpnopjM,  p.  139,  le  pannces  r1il- 
tfMiiMi  CJil  non  pM.rommi*  l«  veut  Sprensel,  riijp^riciiin 
arieanilDlium ,  qui  *rtl  mil»  vertu ,  rnaj»  l'tiypencuui  ul)iii> 
pieum ,  i|ui  a  (k-  l'titleur. 

(â)  Alltniiii  U-vu>  toliî,  allerum  (etiuîus  Vulg.  —  Alle- 
ru<n  Uet ioriï  (i>lii ,  attMum  tcDutoru  GronoT.  et  al.  EiLlU. 
aoli^  lUrd. 

(7)  Sptvr>)!el  nppnrtenterarlionsirlerinti  a^i  ph«>Elatiilrium 
Mlteiina.l'.;M.Fraas,ib.,p.  169,  k  la^troJ^ularJu  clirv- 
unlliemiruJia ,  L- 

(8)  Sive  al(crcaui;ennn  orn.  ViiIr.  —  Ce»  mois  ^oitt  iIot»- 
néi  par  Croouv.  el  k»  édïlioiM  avant  Hordmiin,  el  HjiiircMi- 
ié«  par  M.  bn. 

('j)LatroUiènMSHleriliftdeDiuicorlde  gsI  l'hertclion  ftJ- 
toioa  de  Pltne. 

(10)  Li  pltn»e  «Je  Piiitc  porterail  à  cruirr  qu'tl^topliiln 
ut  piNlérieur  à  Tb^mifun.  Pline  «*crI  exprima  néi^liKorii* 
ment,  ci  sur  un  ahî^l  qui,  àlAiil  bien  caanu  ntoni ,  ue  |iou- 
?ai|  llitMr  lie  iloiile.  TIii^iuimih  ,  qui  virait  mit  la  lin  de  l;t 
f^bttqiie,  avait  laiuê  vue  grsniie  n^xit^liau  à  ft'imi?i 
BAMpbile,  de  t^aucoup  snl^rienf,  avait  pa9$<^  su  «te  h 
Alnaodrie,  el  aupf^K  <k'^  premieiti  mis  gncs  dn  l'tftjiiU'. 

(11}  Plioc,  XXV,  31 ,  a  dit  (\\tB  len  anueos  fendAieiil 
reIKborc  avec  une^aÎBuflle;  ki  il  dit  que  c'cM  avec  de 
petit*  ciieaui:  MÙt;  niat«  Jl  renvi>ii*au  passage  pr^cRdoiJt, 
oè  il  a'a  parl^  que  d'ai^uillt'.  C'est  mi  uiattijne  >le  lue'iiivire. 

(H)  llarduuin  pense  qu'tl  faul  lire  tjUfrna  au  lien  de 
fuemor,  qui  en  cfîet  n'e^t'pat  ourreci. 

(13)  Spn-ii|;el  rroîi  que  la  palemonia  est  le  polemontum 
earntleiini  ;  mai«  M .  Fraas ,  quoique  avec  doute,  j  rapporte 
I Sl/nopsis ,  p.  lit  )  rhjpcncumoljRipicniD;  vojet  auui, 
Mte  S,  une  autre  plante  que  U.  Fraa»  rappotle  à  l'Iiyperi- 
tian  oljmpicuin. 

<lk)  Pline  ft'c*tlnMip<:TliÀ)plifute  (tntt.,  IX,  9)  ne 
ittt  pM  qu'il  7  ainaMpèM  decejitAur^  sarnomm^c  triar- 
cb»,  mais  que  la  ceotaarfie  est  d<;rt'iidue  par  l'épervier 
Irioecliis.  Il  but  dooc  admettre,  mnlj;ré  Plirtc,  que  celte 
prétendue  IroUi^oe  reolaurfe  n'est  que  la  granité  cen- 
Uor«e.  Cependaol  quelques  cottuneataleurs  y  ont  vu  la 
ranwx  tanguineui. 

(1&)  Voyez  livre  XV,  aoU  14. 


16)  Bcpriliatn  Vuljî,  —  M>r«tiii  est  une  eorreclion  pro- 
poi^epar  Piuljaniis,  elqui  doit  &lre  ailopitie.  Ko  eflel,  TIrfo* 
phrante  (llist.,  IX,  13}  dit  que  l'Iierbe  &c)ll)iipie  cro^tUu- 
U.ur  ilii  Palus  M.><>lide;el,d'Btilre  part, ce  qui  «il  di^mir, 
Pline  luimêniedit  ailleurs  (XX  Vil ,  I)  j  Scjthlcani  lier- 
bain  a  MirolidiA  p^lmlilms, 

(17)  L'idppace,  rliti  lea  .inleiir»  cfec» ,  esi  tia  fromafla 
Tait  avec  du  l.iil  de  jument.  Pline,  liunt  négttgrmnient , 
a  pris  un  Trumage  paur  une  plante. 

(IH)  M.  Frnas  (SynopsJj,  p.  |75)  pense  que  le  fentrn» 
(les  flier-s  est  difrérent  de  la  veltunica  de*  Romains,  et  est 
hiidcntiâ  syriaca,  alUndii  qup  I)if»sr4>ri<te .  IV.  | .  dit 
'(ue  le  ceslroj!  a  le»  Ti'uille:!*  (Klnraitlea,  et  i  lent  dans  les  lieux 
tr^^-lroidii.  Or,  pariui  In  labiée»  il  n'y  a  que  U  xlderitil 
syrlaca  cl  la  siiIt-rîlU  crt'lM-a  qui  viennent  dsna  des  lieux 
ïroLdiet  AioiiE  Im  C^uilteKaromnEiqnefl. 

(19)  VI  in  qnibiiii  cliaraniim ciedidere  snlulierri- 

inain  Vulg.  ~  UL  qute  ellaniuucn credant  salubecri- 

mam  Vet.  Dalerlu 

(3D)  Denidcrales  VuFg.  —  Il  laut  lire  Damocrates;  Toyez 
[e  calalJigne  Aa  auleurs ,  1. 1 ,  p.  Si. 

(21)  Harduiiin  veut  que  la  phrase  siEniTte  :  On  ne  se  sert 
Nt  denfifun,  ni  df  in  craint,  ni  de  la  tiyf.  Mail  le  latin 
ne  permet  pas,  évidemment, celte  inlerprélalion  forc^.  D« 
plut,  Diufrcuriile  dit  <le  son  cAlé ,  l|[ ,  17  :  Ovtt  &Ao;,  cOrs 
v-sç/Tzc*  çifti ,  U  ne  portr  ni  Jlmr  ni  graine.  Il  laut  donc 
liien  adniellrc  le  scus  naturel  du  leste,  quoique  c«  aojl 
une  (jrotse  enfur. 

(13)  TennilaUii,  railicLim  vilis,  oijiia  Vnlj;.  —  Teauilalls, 
villa  norella) ,  ciijiis  Gron.  et  atix  ediil.  ante  Hard-,  SiHIg. 

(2:t]  Eiiiplée.  lÛTrÀoia,  bonne  navigation.  Il  Taut  una 
doute  lire  tùxJiEta.  gloire,  cousi'l^raJiion:  car  c'est  ce  oiot 
i|uepoftelf  leitepOrfalli^ledeTliéophrafile,  HUt.,  IX.  31. 
Afaia  alors  Pline  a  commis  dm  singulière  erreur;  Théo- 
plirasle  dit  :  Koit  va  nipl  tt);  nxJuix;  xat  c^i&tia;  A^ioîm; 
xal  p:âXXQv,  tvxlfm  fif  çoi^ivùt  noictvci&vrif^ivM  xs- 
}«ù|uvov.  //  eu  ett  de  rn^iiu  pour  ta  'jtoire  et  la  eonii- 
d^rattan;  rar  on  dit  qm  l'ontirrhinan  ftrocure  eon$- 
fainment  ta  floire.  Aiiiiai  Pline  a  pris  tOiUia  ou  cvnXM& 
pnni  un  nom  de  plante,  Vo;ei  une  erreur  analogus  pour 
VMppacf.  note  1*. 

(:(4J  L'tiyaopc  officinales!  étran^r  À  la  flore  de  la  Grèce. 
M  ynitaiSiftiopiis,  p.  IK7}  cniilque  l'va«jxo;de  Dioseo* 
ride  flst  l'art^tio»  iiuvroicum  ou  sjriacum. 

(1j)  On  lie  uit  ce  qu'est  le  lliyssellum.  Brotier,  qui  a 
mift  riiysselliuin  d'aptes  l'iidUtou  priucq)»,  dit  qu  c'ecl 
un  persil  ttuitffi. 

{U)  On  ne  sait  ce  qu'est  la  pbnte  atyla. 

(37)  Folia  lapallû  Viilg.  —  Folio  lapalhî  MjS.  priimpa, 
BroUer. 

(7»)  Phmie  Viilg.  -^  Plurinix  Cod,  Cltiffl. 

(39)  Luteo  Vul|{.  —  Lacteo  Brot.  ex  Oiosc. 


LIVRE  XXVI 


I  I.  (i.)  I^  ^tsAg«  mAme  de  l'hommea  éprouvé 
tics  mniadies  nouvelles,  et  Inconnues  et  toute  I'sd- 
tiquité,  non-seulcmcot  eu  Italie,  mais  presque 
dans  l'Europe  entière;  et  aiors  même  oes  mala- 
dies ne  se  sont  f^orro  répandues  dans  l'ilatie,  l'Il* 
lyrie,  les  Gaules  et  l'EspAgne,  ni  ailleurs;  maSs 
elles  ont  sévi  à  Rome  et  dans  les  environs.  Elles 
n'étalent  ni  dangereuses  pour  la  vie  ni  doutou- 
reoses;  nuils  elF«s étaient  si  dégoûtantes,  qu'on 
eût  préféré  la  mort,  sous  quelque  forme  qu'elle  se 
fût  présentée. 

I  11.  La  plus  insupportable  de  Toutes  fut  celle 
qu'on  appela,  d'un  nom  grec,  lichen  (1  ]  :  comme 
elle  corameDçalt  généralement  par  le  menton , 
les  Latins,  par  plei^nterle  d'abord  (  taot  le 
commun  des  hommes  est  porté  h  plaisanter  des 
maux  d'autrui }  lui  donnèrent  le  nom  de  menta- 
gre ,  déQomiuatiou  qui  est  restée.  Chez  beaucoup 
de  malades  elle  occupait  le  visage  entier ,  à  t'cx  - 
ception  seulement  des  yeux  ;  mais  elle  descendait 
aussi  sur  le  cou ,  la  poitrine  et  les  mains,  en  lais- 
sant sur  la  peau  de  sales  croûtes  farineuses. 

I  m.  Ce  Iléau  n'ét.?il  point  connu  de  nus  aïeux 
ni  de  nos  pèresi  c'est  vers  le  milieu  du  rÈ;;Tie  de 
l'empereur  Tibère  qu'il  se  glissa  pour  la  premlé/e 
foii  en  Italie.  Il  fut  apporté  d'Asie,  où  11  avait 
apparu ,  par  un  certain  chevalier  romain  de  Pé- 
roo3e,grefHerduquesteur.  Cet  hommeenfutl'iD- 
Iroducteor.  Le  mal  ne  ga^na  \ms  les  femmes,  les 
esclaves,  lebas  j^uple  ou  même  laclasse  moyenne; 


mais  II  attaqua  les  grands,  se  propageant  lurto 
par  le  contact  rapide  d'un  simple  baiser.  Plosieo 
de  ceux  qui  avaient  pu  se  résoudre  àsouffrir  l'ap-' 
pUcation  des  remèdes  en  conservaient  dt^  cica 
trices  plus  hideuses  que  te  mal.  On  le  traitait , 
effet,  par  les  caustiques;  et  si  l'on  ne  cault^rlsal 
pas  jusqu'aux  os,  le  mal  repullulait.  Il  vint  aloi 
d'Egypte,  mère  d  alTeclions semblables , des raè-' 
decins  qui  n'avaient  que  cette  spécialité,  et  qui 
en  firent  bonne  curée  :  Il  est  certain  que  Manlli 
Comutus ,  personnage  prétorieu ,  lieulenanl  de  li 
province  d'Aquitaine ,  s'ttoga^ea  à  payer  pour  le 
traitement  deux  cent  mille  sesterces  (41,000  fr.)^^ 
Plus  soavent,  au  contraire.  Il  est  arrivé  qaod^fl 
nouveaux  genres  de  maladies  ont  attaqué  les^ 
classes  inférieures.  Quepeut-on  voir  de  plus  sia- 
gulier?  Des  épidémies  soudaines  surviennent  dans 
certaine»  contrées,  s'attachent,  comme  par  une 
sorte  d'élection ,  à  certaines  parties  do  corps,  û 
certains  Ages,  même  A  certaines  condiiiuns;  Ivs 
unes  frappent  les  enfsuls,  les  autres  les  adultes; 
celles'cl  les  grands,  celles-IA  les  pauvres. 

IV.  Ce  fut,  est-il  écrit  dans  les  Annafeu,  I 
pendant  la  censure  de  L.  Paullus  et  dr  Q.  Mar- 
cius  (an  de  Rome  59u  ),  que  parut  pour  la  pre- 
mière fols  en  Italie  te  charbon  (2),  maladie  parti- 
culière A  la  province  Narbonnalse.  Il  est  mort  de 
cette  afTection,  dons  la  même  année,  et  pen- 
dant que  nous  écrivions  ceci,  deux  personnages 
consulaires,  JuliusRufus et  Q.  LecaniusBassusj 


LIBER  XXVI. 


I  1.  0)  Snint  cl  lades  iMmimim  novot.  oinmqiie  tevo 
prioreinvogaitoi,  noti  llalia-OKKtc,  vc-niinetiainutiir«rsie 
pmpe  Kiiropai ,  morbo»  :  lune  «]tMir|ue  iiun  lut*  Italla ,  ncc 
perlU<rrk»n>,  Callia^ve,  aii1  IIU[>a9tiaï  mi>Kno{M>re  va^tot, 
sut  alibi,  (|uaii)  Roitijc,  drcaque  :  hirie  dolnre  qufdem  ltlo&, 
■c  sine  pcraicii  rlUe  :  sed  unla  Ttetliute  ,  ul  quircumque 
iDon  |>nrl'erro(lB  ccs«t, 

I  11.  GraTiuimum  e\  his  Itcttenu  ippelInTere  gin^> 
ooniiiie  1  Ulliie,qDonUma  mento  tere<irlet»tiirT  jociiJHii 
primuis  tucivia  (utett  [trocas  natur»  miihorum  înalieals 
mlKrUaJ ,  œox  et  uturpato  Tocabulo.  menlaffram  :  oc- 
'mpiiitem  lo  multis  IcUis  iitlque  vullus,  oculii  lantum 
iiDiiniiiiibuB,  rîctcfiHleiJcii]  vcro  et  ia  colla  pectusquciic 
Dianiis,  (fmki  cu{\n  fiirfiir«. 

I  III.  Non  fiteral  liier.  li>n«  apiid  majures  palro«<iiie  no- 
•lios.  Kl  {iriiDUin  TltMriJ  CJaiidil  CruirU  prinripalu  me- 
<)m  irfr|i«t  iti  lUtliam,  quodatti  rrruAJno  iijuite  roraano 
qBBiCorio  iciîba,  qtiuiu  in  A&ia  a^iparuisKi ,  rude  coula- 


Ktonem  ejun  importiinte.  Nec  seuere  ii  malum  (etnlnof , 
aut  «errUia  ,  plcbvsquv  liimiilis ,  sol  iiiodia  ;  Mil  proceras 
veloct  transitu  uaculi  msTime  :  f«cdiore  inullorura  qui  pcr- 
ppli  fnnJiuiiam  tolrraverant,  cicatnc«,  qnani  BioriKi. 
CatitlJci&  naniqiir  curab^iur;  ni  a«*\ue  la  ossa 
pkUMuin  oupt,  rêbt^lLsnUi  ta^io  :  advencninlquc  ex 
p(o  génitrice  lAliiifn  «itiorutn  medici,  liinc  Ktlam  < 
afrereute*,  nift^na  sua  pneda.  Siquiiiom  certiiiii 
nilinm  CorDutum  e  prxtorii*  le)taltim  Aquil 
vificLc,  H-S  ce  elocasM  io  m  morbo  cunmduai 
AccidJtqDe  sapins  ,  Ul  nova  contra  gmera  morttonwil 
galim  seiitiimlur.  Quo  mirabiliu?  quid  potut  rrperfr 
aliqiiii  ^giii  rcpfiit):  v'ilia  Icrraruiii  In  psiie  ocria , 
l)ri»que  Imuiinum  c<iMï.  vel  «cttlibuï,  autetism  rorlunU 
Isniquacn  cnalo  eligeaU  ,  htec  in  pueria  gracuri ,  itb  i 
ailiklti.i  :  tiipc  proecrM  Miitire,  ilU  panpefM. 

TV.  l.  Paulin,  Q.  Mkirlo  centoritn»,  |)riinum  in  II 
liant  carbtrnrtjluni  TMiiu*" ,  ARnalibus  CMitcripuim  ett'; 
peruhare  ^nrboDeRtû)  proTinclE  inaluin  :  quo  duo  cnn- 
sii:lurcs  oliierc  cvudt-ntibus  hwc  nobiscodcm  antw,  Julius 
Kiifiis,  et  Q.  Lecanlus  Baw)i( ,  ille  mMliconini  ioM:jai> 
tia  Ms:liu  :  Iiic  Ttro  pollfce  lKTa>  naaui  ctbIm  acu  âb 
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le  premier  par  lignoraoce  des  mêOcciug  qui 
pratiqii^trjit  de*  Incisions ,  le  second  s'étant  fait 
lul-m^hne  une  plaie  an  poiioe  gauche  avec  une 
aiguille ,  plaie  si  petite  qu'on  pouvait  à  peine 
l'apercevoir.  Le  charbon  natt  dana  Ici  parties  les 
plus  cachées  du  corps,  et  cummuncment  sous  la 

llangue.  il  prend  la  forme  d'un  bouton  dur  et 
rouge,  maî5 dont  le  sommet  est  noirAtre,  d'an- 
tres fois  livide.  Il  y  A  tension,  sans  enflure  toute- 
fois, sans  douleur,  sans  démangeaison,  sans 
autre  symptdme  qu'un  assoupissement  qui  ac- 
cable le  malade  et  l'emporte  en  trois  Jours.  Quel' 
qaefois  il  s'y  Jolut  du  frisson ,  de  petites  pustules 
autour  du  charbon,  et  rarement  de  la  fièvre. 
Quand  il  a  gagné  la  gorge  et  le  pharynx  11  tue 
très-promptement. 

t  V.  Nous  avons  dit  (  xx ,  SI  )  que  l'éléphaotia- 
sU  (3)  n'avait  pas  paru  en  Italie  avant  le  temps 
de  Pompée  le  Grand.  Cette  maladie  commence, 
elte  aosiii,  d'ordinaire  par  la  face,  Il  so  forme 
d'abord  au  nez  une  sorte  de  petite  lenii tic  ;  puis 
la  peau  devient  aride  par  tout  le  corps,  marquée 
de  tacbec  de  diverses  eouleurs,  et  inégale,  Ici 
épaisse,  là  rolnce,  ailleursdureet  couverte  d'as- 
p^téK  galeases;  À  la  fin  elle  prend  une  teinte 
noire,  et  presse  les  chairs  sur  les  os;  les  doigts  se 
lumefient  aux  pieds  «t  aux  mains  Ce  mal  est 
particulier  à  l'Egypte  ;  et  il  était  funeste  au  peu- 
ple quand  il  altaquiiit  les  rois,  parce  qu'on  leur 
faisait  alorï ,  pour  les  guérir ,  des  batns  où  entrait 
le  sang  humain.  Au  rMe,  cette  maladie  s'est 
promptement  tleiote  en  Italie,  ainsi  que  celle 
qu'on  nommait  anciennement  gcmur3a(4).  Cfile- 
ci  s«  logeait  entre  les  orteils  j  aujourd'hui  le  nom 
mén»  eu  est  oublié, 

I  VI.  Une  chose  siaguliére,  c'est  de  voir 
chez     nous    certaines    maladies    disparaître, 


d'autres  se  maintenir,  comme,  par  exemple, 
le  cotum  (3).  Celle  affection  s'introduisit  en 
Italie  sous  l'empire  de  Tibère,  qui  en  fut  at- 
taqué des  premiers;  et  ce  fut  une  grande  per- 
plexité à  Rome  lors((UC,  dans  un  édlt  où  ce  prince 
s'excusait  sur  sa  mauvaise  sauté,  on  lut  le  nom 
alors  Inconnu  de  cette  affection.  A  quelle  cause 
attribuer  tant  de  maux  ?  ou  quel  est  ce  courroux 
des  dieux?  Était-ce  donc  peu  pour  l'homme  d'ê- 
tre exj)osé  à  des  maladies  déterminées  qui  mon- 
taient à  plus  de  trois  cents,  s'il  n'en  avait  encore 
à  craindre  de  nouvelles?  Au  reste,  les  tourments 
que  les  hommes  se  créent  à  eux-mêmes  ne  sont 
pas  moins  nombreux.  Les  remèdes  que  nous  rap*  I 
portons  t-taient  ceux  que  l'antiquité  employait, 
la  nature  faisant,  pour  ainsi  dire,  tous  les  frais  di 
la  médecine  ;  et  longtemps  il  n'y  en  eut  pas  d'au- 
tres, (il.)  Toujours  est-U  qa'Ilippocrale,  qui  lo 
premier  a  formulé  avec  une  admirable  clarté  les 
préceptes  médicaux,  a  rempli  ses  ouvrages  de 
notions  sur  les  plantes;  en  quoi  il  a  été  suivi 
par  Diodes  de  Caryste ,  le  premier  après  lui  pour 
l'époque  et  la  réputation  ;  puis  par  Praxagora 
et  Chrysippe,  et  cnfln  par  Éraslstrate  (xxix,  JJ. 
Hérophile  [xxtx,  5)  lui-même,  quoique  fondateur 
d'une  secte  trop  subtile,  a  recommande  avaut  tout 
cette  méthode.  Mais  peu  à  peu  l'expérience, 
qui  est  le  meilleur  maître  en  toutes  choses ,  et 
particnlièrement  en  médecine,  se  perdit  en  pa- 
rôles  (6}  et  en  vain  verbiage.  En  effet,  H  était  plan 
agréable  d'fitre  assis  dana  It'S écoles  et  d'entnidre 
û  son  aise  le  professeur,  que  d^aller  dans  les  dé- 
serts chercher  telle  ou  telle  plante  en  telle  ou  telle 
saison  de  l'année. 

VIL  (m.)  Cependant  Pancleiine  inéthodd  se  1 
maintenait,  snns  être  ébrantée;  et  il  loi  restait 
l'autorité  imposante  d'uu  témoignage  unanime, 


SuoMllpêa,  ktmp.4rroTuIiiere,ot  vit  cerni  posMrl.  Nasn- 
Inrll  oCCuUiMimii  curporum  ijikrtitiut,  cl  t^li^rumque  sub 
Ingna,  iluritiA  luben^  ««ri  modo,  Mit  nLK'icans  rapite  : 
■Cm  Utiila,  curpui  inUodens ,  tid^ati  inUiniraceiw  ,  sine 
dolore  ,  sine  prahtu,  dM  aJîo  qoam  iomiii  indicto  ,  (|iia 
gr«T«tot  la  triduo  aul«rt  :  aliquan'lu  cl  ly<ii-rt>rfm  ntTcreos, 
dmtiDe  ptiHiU-t  (Mf'u,  rarim  M'ittun  :  Munudium  fdu- 
ccvjnequum  itivuit.ocyssjfiie  pitrûmans. 

1  V.  Diiinius  elt^plianUaain  ifite  Pompeli  Mwtni  a^lntem 
■on  «ccidiue  in  Italîs  ,  et  ipum  a  Ibcic  M:piu»  iud|iicti- 
lODtinuare  i^riniuai  «eluli  Itulicula  :  niox  înirMa-iito 
fa  lotam  fwpat,  nuoilosa,  «ariift  oaloribtiK,  M  ina*t)iiah 
aile,  aUUcniM,  alibi  Inui,  dura  alibi,  c«u  subie  a^peia: 
ad  poatmoiua  lem  nijtrestfnla  ,  el  ad  iiiiiu  rariu-Ji  appri- 
BÉBIA ,  intuoH'Acentibu)  <tigîlii  in  pedtbui  mani banque . 
JEUpU  peculiare  Ihx  Dialum  :  et  quiim  iti  rugfc»  inci- 
àJÊUi ,  popults  runrbre.  Quîppe  m  tMlinei»  tolia  tempe- 
ntealur  humaDO  mukuicw  ad  toediciitam  cain.  Et  liic 
qaUeoi  ■ocbui  f*leriler  in  ll*liA  rMiinctusea  :  KÏciit  et 
W»,  itm  gecDunam  appellaTere  pri»ci,  Inler  dlgitot 
peilum  aaienteiDt  etÎAm  romiite  oMItcrato. 

I     YL  Ld  ipaon  iDinbile,  aliua  de>îiKr«iu  aotùr  alios 


ilurare,  siouli  coluin.  Tibmi  Cxtaris  (irinclpatu  îmçall 
id  nialmn,  rtec  qujiquam  iil  |iri«r  impcraloreîptoaeDalt',. 
sutfipa  civitslii  ainba^r ,  quiitn  «dicln  ejus  eicLiiantii  ri- 
Muilinem  ,  le^fetur  nanien  incoKnitiiiti.  Quid  hoc  esM 
dicaïuua,  aut  quas  dcoram  iraa  ?  Parum  enim  ftraiil  tiontini 
cerLi  itwibortini  gênera,  quuin  lupra  ccc  eatent,  nisil 
etiain  naia  liinereatur*  Nef|ue  i|>si  aulcm  bomioea  pau- 
ciora  Hibi  opéra  aua  D'fgolia  impurtanl.  Ukc  apud  pdscoi  > 
«rant,  gua:  memoramus,  reinediA,  medicLitani  ipM  quo- 
diwiirni>du  rcruin  uatura  laciciile,  ul  diu  tuert.  [  ii. }  llrppo. 
cralla  ferle,  qui  primns  mwleudi,  prwcepl*  cUriitim* 
CQidJidit,  reWLi  hert)aruiii  in^'iiliMiiB  iiireoimus  Tolumlna  - 
nec  uinui  Diodii  Cary.^tii ,  qui  sarundua  «late  famaqii* 
(ïXHttlil  :  îtFm  PtAi^onp.,  et  Chtrj3ip|]i ,  te  dHuiie  Kra- 
»lslrali  :  llr^ropliilo  quidem,  qiiAiiqunm  suUiUana  aecis 
condJIori.ante  omnc;»  cele^ralain  raUutiem  tAta  :  paulatlm 
usu  crDc«cl»siaj9  r«ram  omnium  mugifitro,  peculiirltrr 
utiipi»  inedicins,  ad  Yerba  garni lilalemqne  dMcendente. 
SeiJere  tiani'iitfl  lifs  in  arliolti  ■udilioni  operala*  graliu» 
cral ,  <>uain  ir«  p«r  aoliludînea  ,  et  qu«rert  herbaa  alla» 
ilKs  diebusannl. 
VU.  (  UL  )  Uurabtl  Umea  antiquilac  &ta»,  nugiiuque  1 
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lorsque,  du  temps  de  Pumpée  le  Grand ,  A»clé- 
piade,  professeur  de  rhétoriqae.  qui  ne  gagnait 
pas  assez  dans  cet  art,  mais  qijc  la  sagacité  do 
ion  esprit  rendait  propre  à  autre  choiic[7),  se 
(rHima  tout  à  coup  vers  la  médecine.  Il  ne  l'a- 
vait point  prattqQ<!« ,  il  ue  possédait  pas  la  con- 
naissance  des  remMes ,  laquelle  ne  s'acquEart 
que  parlea  yeux  et  l'expérience  ;  nécessairement 
Il  lui  fallut,  captant  journellement  le  public  par 
des  discours  eulroloanls  et  médités,  renoncera 
toutes  les  anciennes  mélhodea.  Il  rappela  la  mé- 
decine entière  â  la  recherche  des  causes,  et  la 
rendu  alusi  toute  conieclurale.  Il  reconnaissait 
essenlielleminlcinq  ordresdti  secours  (fénOrnux  : 
la  diète,  l'abstinence  du  vin,  les  frictions, l'exer- 
cice à  pied,  l'exercice  en  litière.  Cliacun  corn- 
preoait  qu'on  pouvait  se  procurera  sol  même  ces 
aortes  de  secours;  tout  le  monde  s'intéressa  a 
trouver  vrai  ce  qui  était  si  facile  ;  et  de  celte  fa* 
çoD  Asclépiadc  attira  sur  lui  les  yeux  de  presque 
tout  le  genre  humain ,  comme  s'il  eût  été  un  en- 
voyé du  ciel. 

VIII.  Il  gagnait  ea  outre  la  confiance  avecuoe 
adresse  admirable,  tantAt  promettant  du  vin  aux 
malades  et  leur  en  donTiantà  propos,  tAntt^t  leur 
prescrivant  de  leflu  froide,  Chez  les  anciens,  Héro- 
pbile  s'était  mis  le  premier  à  scruter  la  cause  des 
roaladie.s;  Ctéophante  avait  donné  latlicoriede 
l'emploi  du  vin  ;  Asclcpiade  voulut  aussi  devoir 
son  surnom  a  l'usage  de  l'eao  froide,  ainsi  que  le 
rapporte  M.  Varron.  11  imagina  encore  d'autres 
dclicatesses  :  aiu»i,  il  Suspendait  les  lits  des  mala- 
d««,  dont  le  balancement  uu  diminuait  le  mal, 
ouprovoquâit  le  sommeil;  Il  Instituait  l'usage  de-s 
bains»  accueilU  avec  le  plus  vif  empressement; 
et  tant  d'autres  pratiques  douces  et  agréables. 
De  là  lui  viDt  une  grande  vogue  ;  et  sa  gloire  ne 


fut  pas  moindre  qnand ,  ayant  rencontré  le  coo- 
vol  d'un,  homme  qu'il  ne  connaissait  pas ,  et  que 
l'on  conduisait  au  bûcber,  il  fit  rapporter  le 
corps,  et  te  rendit  a  la  vie  (vu, 87).  Je  cite  ce  fait, 
pour  qu'on  n'attribue  pas  à  de  frivoles  motifs  une 
aussi  grande  révolution.  Une  seule  chose  peut 
nous  indifïQer:  c'est  qu'un  homme  appartenant  a 
1a  nation  la  plus  frivole  ,  né  dans  l'indigence , 
ait,  pour  faire  fortune,  donné  subitement  au 
genre  humain  des  lois  médicales,  qu'a  la  vérité 
bien  des  médecins  ont  abrogéesdepais.  Le  succ^  ' 
d'Asclépiade  fut  favorisé  par  beaucoup  de  prati- 
ques de  la  médecine  ancienne,  qui  étaient  fati- 
gantes et  mal  entendues  ;  ainsi,  on  accablait  les 
malades  de  couvertures,  et  on  provoquait  la  sueur 
de  toutes  façons  \  on  les  faisait,  pour  aiosl  dire, 
griller  nu  feu;  on  leur  recommandait  de  chercher 
continuetlement  le  soleil  dans  une  ville  où  le 
temps  est  souvent  couvert,  inconvénient  qui  est 
même  celui  de  l'Italie  entière,  dominatrice  du 
monde.  Ascléplade  introduisit  te  premier  l'usage 
spécial  des  buins  susptrndus  ^ix,  79),  ce  qui  flat- 
tait innolment  les  malades.  En  outre,  dans 
certaines  maladies,  il  supprima  tes  traitements 
douloureux ,  par  exemple  dans  l'anginr,  qtie  Toii 
traitait  en  introduisant  un  Instrument  dans  la 
gorge.  Il  proscrivit  encore  avec  raison  les  vomisse- 
ments, dont  on  abusait  extraordinairement  II 
condamna  t'usage  Intei  leur  des  roédicamejits  dqU 
slbles  A  l'estomac,  condamnation  approuvée  en 
grande  partie  par  les  médecins  ;  aussi  tndiqoons- 
nuus  en  premier  lieu  les  médicaments  tx>ns  à 
l'estomac. 

IX.  (iv. }  Ce  qui  le  seconda  plus  que  le  reste, 
ce  furent  les  sottises  magiques,  portées  au  point 
de  détruire  toute  conliance  dans  tes  vertus  des 
vt^ctaux:  ainsi  l'ictblopis  (xxiv,  I02,)jetée dans 


«infesnie  rei  TindJcabat  rfli^iuiss,  doue  Awtrpiulct  vtate 
MigDÎ  Po[Dp«iJ  oraiitli  nwifisler,  nec  sstlB  ia  arleen  quio- 
•luoius ,  ut  ail  alîa  ugkcls  togeull ,  lioc  se  repente 
ronti'flil  :  aUine,  u1  necrsne  nrat,  tiomtni ,  qui  tiee.  id 
eKU««l ,  UK  reniAdia  oouet ,  orutis  umijup  percipienda; 
lorr«Dl)  AC  neditala  quotidie  oraliion«  blsn^ieni  cmnia 
ibdicavit  :  tolainqae  mwlininiim  nd  cauMin  revoundo , 
ooDJcctune  Iccil  :  quiiique  rciUBiitnc  cnnuDunitim  AiisUin- 
nunproCeuuft  :  at&linfntian)  nM  ,  alias  tiol .  fricatiunein 
tt>r|iOfis,  snilMilAlioiteni,  t;t>^Utiuii<°A  :  qua-  rguum  umisciUM- 
qoesenatipauDi  aibi  |ita^HtAr«  po<.w>  inii-iiiepict,  riiVMJijlm« 
CBoctis,  Dl  wsenl  veri  quas  facilliiiu  erant ,  uniriennim 
prope  liuiiiaiium  (pcona circiiilie^l  in  te,  dod  aliu  modo, 
quam  ii  ca'lu  rmusHC  adveniKwt. 
I  VllI.  Tralicbat  prxieraa  miMitns  artificto  minltill,  vi- 
uum  procnilletvio  Egnï ,  dat)do<;ui!  lofnfxMlive  ,  ttim  frigi- 
ilain  a(|iMin.  ¥A  quonÎAm  ca'iRas  iDorbitriim  tirniUiri  pritir 
Hetoptiiltii  iiutiluerat,  vtiil  ralionrin  illtiatravcrat  CIm- 
ptiauluaapud  phMt»,  ipie  coKOOiinioari  se  frJKida  dandit 
pncrerens,  m  aiirlor  ett  M.  Vairu',  alia  qunqiie  lilandi- 
ment.!  rTCugiiatul.  jatn  auspeod^udo  lerlulo«>,  quoruto 
iactstuaiiimortioAexIciiuarcl,  aut smunosalUcacl  t;au] 


balineait  avidissima  tiomlniimcupidioAiiuliliiendo,  ettfls 
milita  dJcliL^ata  fttqtH>i<intilida  :  magna  anctorilaUs;  lue 
□liaare  funa.quum  ocTHrriuel  ignoto  fuopn,  rrlato  Ikh 
mine  ab  tago  ,  alque  serrato  :  iw  qnis  Ifvjbiii  moowntis 
Cnulani  >r:cinvvniii»itvni  fartani  riitdnirt.  td  aolam  potAumui 
indlgnari,  iiiiiini  liomiiiem  n  Irvisilma  gante ,  sine  opUMn 
ullis  orsum,  vfwlif^lig  «ui  cauta ,  rf|t«Dte  kgM  aàlalli 
liumaiM  igfiacri  dedisM ,  qusa  tamen  poitea  atmgiTent 
inalli.  A»oliepia<1efn  aiVptyert  mnlU,  in  aiitk|uonun  t-ura' 
mmU  auiiji  et  rudia,  ut  (ifanwudj  ngros  TMtv,  Mldo* 
rrsi(tie  oniiil  iu<Kla  ci«ndi  :  niinc  corintn  ad  Ipws  lor^ 
rendj ,  aolefiv«  auidiio  qtimniDdi ,  ia  urtte  nimboM ,  Imms 
vero  tola  Italia  im|i(.Tatric«  :  Iota  prloium  pensÛi  bali* 
ncBfutn  uau  ad  iuliLiluni  blaïKltuiletn.  frcterea  in  qui- 
buadam  raorbis  inpdeuili  crucialus  dPtniiil ,  ut  îti  ant;inis , 
quas  curattani  ia  faims  ur^aun  dt^niMo.  Dainnaiit  mc- 
rito  et  vmnitiuuM,  littic  supra  mmliim  frequeotfia.  Ancutt 
et  medlcammluiiim  fotui  alomadio  inimioM,  qood  *»t 
iiiûjtDaes  jiHTU!  velltiim.  Ilaqiie  nos  In  pnmt)  quae  nuit 
stoinacbo  ulilis  Mi^amiis. 

tX.  (  IV.  )  Super  ointiij  a<)iuv«rfl  euin  magkac  vanitates,  I 
iii  lautuui  v^tti»'  f  ut  al'Jtf'Uc  hctliis  lident  cuoctl*  4«4- 


LIVHE  X.XVL 


19» 


Ifs  rittère*  et  les  étangs,  les  dcsséchnit ;  le  muI 
contact  de  cette  plante  ouvrait  toutes  les  portes. 
Ilsonisait  de  jeter  rachéméDis  (xxiv,  103}  dans 
uoe  arniw  pour  troubler  les  bataillons  et  leur 
faire  prendre  la  fuite.  Les  rois  de  Perse  étaient 
dans  l'uuge  de  donner  le  latacc  &  leurs  envoyés, 
ttftn  qae ceux-ci  trouvassent  partoutoù  ils  iraieat 
abondance  de  toutes  choses  ;  et  lant  d'autres  con- 
tes Kinblabies.  Où  étaient  ces  herbes  quand  lec 
Ombres  et  les  Teutons  poussaient  leurs  terribles 
hurlerae&u ,  ou  quand  I.ucuIIub  déCais&lt  avec 
qoelqaes  tègiotis  tant  de  rois  qui  commandaient 

lanx  mages?  Pourquoi  les  gént-raux  romains ont- 
ili  dans  la  guerre  son^é  toujours,  avant  tout,  A 
ponrroir  aux  subsistances?  et  pourquoi  l'arroée 
de  César  a*  t-elle  souffert  de  la  fomioeà  Pharsale, 
il  pour  avoir  abondance  de  tout  il  suffisait  de 
l'heureuse  vertu  d'une  seule  plante?  N'auraitil 
pas  mlciu  valu  pour  Scipiou  l'Ëmilicn  ouvrir  les 
portes  de  CarthBge  en  les  louchant  avec  une  herbe, 
que  d'en  battre  pendant  tant  d'années  les  rem- 
parts avec  des  macbioes  7  Qu'aujourd'hui  avec 
rberbe  mérois  (  sxiv,  1 03]  on  desséche  les  marais 
Poatins(iii,ol,  et  qu'on  rende  tant  de  terrain  à  lu 

leampa^e  de  Rome.  D^mwrite  indique  une  re- 
cette pour  engendrer  des  enfants  beaux ,  bons  et 
heureux  :ftquel  roi  de  Perse  a-t-clk-jamais  réussi? 
Il  y  aurait  lieu  certes  de  s'étonner  que  la  crédu- 
iMé des  anciens,  partie  de  commencements très- 
Hlotafrcfl ,  eût  été  portée  si  toiu ,  sITesprit  hu- 
OMio  pouvait  jamais  se  renfermer  dans  de  justes 
bonws,  et  si  la  méthode  même  Inventée  par 
Asclèpiadc  n'avait  pas  dépassé  jusqu'aux  folies 
des  mages,  comme  nous  le  prouverons  en  son  lieu 
[xxix,  £]■  Mais  telle  est  en  tout  la  condition  de 
l'homme  :  on  commence  par  le  nécessaire,  et 


l'on  arrive  à  l'excès.  Reprenons  donc  ce  qui 
nous  reste  a  dire  sur  les  propriétés  des  plantes 
dénommées  dans  le  livre  précédent;  nous  y  j^ou- 
teroos  celles  que  nous  jugerons  nécessaires. 

X.  Pour  les  traitements  du  llcben ,  ma)  si  dé- 1 
goûtant,  nous  accumuleroDS  les  remèdes,  quoique 
nous  en  ayons  déjà  signalé-  un  grand  nombre. 
On  emploie  le  plantain  plEé,  laquintefeuille,  la 
racine  de  l'asphodèle  (xxi,  68],  dans  du  vinai- 
gre ;  les  Jeuues  pousses  du  figuier  cuites  dans 
du  vinaigre  fia  racine  de  guimauve  bouillie  avec 
de  la  colle  etdu  vinaigre  fort.  Jusqu'à  réduction 
des  trois  quarts.  On  passe  encore  la  pierre  ponce 
sur  le  lichen,  pour  l'étuver  ensuite  avec  la  racine 
de  patience  broyée  dans  du  vinaigre,  et  avec 
l'écume  de  glu  météeàlachaux.On  recommande 
la  décoction  do  tlthymale  avec  la  résine.  Mais  à 
tous  ces  remèdes  on  préfère  la  plaote  appelée 
lichen  {marchantia  jMlymorpha,  L.  ],  en  raison 
même  de  sa  propriété.  Le  lichen  croit  dans  les  3 
pierres;  Il  a  uoe  seule  fcuilLe  large  à  la  racine, 
une  petite  tige,  et  de  longues  feuilles  qui  pen- 
dent. Il  efface  même  les  stigmates  de  la  peau. 
On  le  broie  avec  du  miel.  U  y  a  uoe  autre  espèce 
Jr  lichen  [lecanora  pareAla^  Ack.  ]  eolleremeut 
attail'é  aux  pierres  comme  la  mou$se, et  qu'on 
emploie  aussi  en  topique;  on  en  instille  lo  suc 
dans  les  plaies,  et  il  arrête  le  sang;  on  en  fait 
un  topique  pour  les  tumeurs;  avec  le  miel,  il 
guérit  rictcro,  et  pour  cela  on  s'en  frotte  la 
bouche  et  la  languo  :  dans  ce  traitement  le  ma- 
lade se  lave  avec  de  l'ejiu  salée,  ^  frotte  avec 
de  l'huile  d'amande,  et  s'abalient  des  plantes  po- 
tagères. On  se  sert  encore  pour  le  lichen  de  la 
racine  de  thnpsia{xiii,43]  broyéodansdu  mieU 

XI.  Pour  l'angine  on  recommande  l'argémone  i 


tenu  iElliiopide  bcrfoa  ooiaes  ic  tl^gna  sfaxarl  conjectt», 
brtu  cUuu  oawii  aperiri.  Aclueraf>iiitlecanierls  \a  aciem 
n  Irqiidtre  acmiiM,  ac  \tiffi  v(>rt«fp.  uuren  dari 
kapHUrainregeI«gali«,  iit  qii^cumqiia  «e^imn^nr , 

n  renifli  copia  abuixbirent  ;  ic  miillA  Mnnliii.  UM- 

I  Ista  (uen ,  quum  Cimbtt  Tcutouiquc  ternbiil  MiHle 

HSvUreul.  «olquuio  Lucullu»  loi  rtf,<c»  hlat^nim  p'Bucii 
)  Itfhoibui  slmieret  ?  Curre  roniam  Autxi  prtmam  Sfrmpcr 
■  b«tlU  o>nmw>rcHiniin  ttalfurre  ciiracn?  Cur  l»>^rctile 
CKSVÏs  ttâ\**  ihI  Hi4r&aJi4iH  fuiiem  (ienut,  f.\  abiiintanti.i 
■■■to  ooBliDKHe  UDiu»  tieriM  Midtila  polerat?  ^a^  fA- 
Um  tvA  £tn>Tianum  SdpioMM  Csrttitgiuls  potUi  lifirbn 
ftubt**",  luun  m;ictiinif) claustra per  lot  annns  qiiatere? 
Sianolur  liodk  Mt-rutdv  Pontinar  |alu<tefi,  tai)tiin)«|iii3 
lapi  laburbanK  rArldutur  llaliai.  ^<Lm  <)tii<i!  >putl  fltiindetn 
OdnocrUuni  liiv^intiir  coiiipohiliû  (n«ilkamenLi ,  c]iio  piil- 
4m  kaiiii|it«  el  forluiMd  ^iKfinndir  Ub«ri,  ciii  unifiuam 
toMran  Kgi  tal«s  <]e<lit  :*  Mlrui»  i^i^set  firvfecto ,  Iidciih- 
^fm  pravartam  cr«<luliti(eiT>  antiquanim ,  ulubiirrimîs 
mbllISs,  si  in  ulU  re  miyjitiii  liitmauu  ingénia  iiDvis- 
la  al^ue  Doa  lune  ^><vam  rii«i]i<'iH%iii  ab  Asclepîatte 
I,  WMileeo  prol>.>lciri  raiu>niiis  rt^ecliin  ultra  uia- 
•.  Sed  \mt  «t  vfRQi  iD  r«  «Rimoram  vooiilUo ,  ut 


»oeceMariii  on»  primo,  cancla  perrenerint  ad  nlmium. 
iKltur  deinonstralaruin  priore  libru  herbaruin  rellqiios  «f- 
recliis  ri.*d[lcniiM  :  adjicitrniiK.  ut  qU'it^ne  ratio  cliicU*ent. 

X.  Seil  in  lirtirni^  remi^i'iÎA,  a]>|iie  tâm  fieilo  malo,l 
pliira  nndic|ii«  acervabiinu«,  quARriiiain  non  pauctiiam 
d«monatniti«.  Meilelur  ergo  planlaga  trita,  qtiinquelo- 
btim ,  ndix  ulbuci  k\  accEo  ,  Rcultù  cautes  ficfilo  <lecocti, 
b^lisci  ranJii.  vum  glutlno  el  aceto  acri  'lecocla  ad  f]uartiU. 
Derrtcuilur  elinni  pimiicii,  ut  ntmicis  roA'ix  trila  ex  aiclo 
lltinatur,  et  no<i  viAri  mm  c»\v.f.  subarlus,  Laujaturct 
Ultijmali  cum  rcMiiutb'iiartiim.  l.irlini  vent  lii^rl^a  ooini. 
bus  bis  pra^rertur,  \aàé  noinjn^t  iiivento.  liauiilnr  in  1 
saxoiis,  Tolio  uno  {i<l  i-adiceni  lato,  cault-  iiuo  ptrvo, 
loQgis  Miis  clepcndculibu*:.  Herc  di^kl  el  aUgmiU.  TTiliir 
cum  mx^lle.  Eït  aliiid  ftAniu  lir.h>pjiis,  pdri»  loliim  liikT- 
renï.  Ht  inu^ciiâ ,  qui  et  ipsiMiltinitiir.  Mie  el  saiigtii»Rm  .sb- 
Ut  vuliieribiis  Jn.'iUllatii?,  tt  collrcUones  illitun.  Murbiim 
qaoqtie  regîuin  corn  awWii  Buual  un  Itlilu,  el  liogiiu.  Qui  lu 
ciirsjtliir,  s^lsa  Uvarj  Jiilteolur,  uugi  olco  ani>g(ialHK), 
lH)rtensiU  ali^Ciniïie.  Ad  licbenasel  lliapsioi  rndïce  uluntur 
b-iU  cum  mi*Ue. 

XI.  AoKin^  arKcaïunU  rordeliir  Miinla  ex  Tiiio  :  liys-  1 
sopum  cum  tIqo  dccoclum  et  gargaiiuiuin  :  peucedauuui 
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prise  (xxv^sg)  avec  du  viu;  l'hysope  bouilli  avec 
(lu  vin,  et  employé  eu  gar^arisrucs;  le  pcuccdaDum 
nvfc  partie  égale  de  présure  de  veau  marin  ;  la 
proserpinaca  (xxvn,  I04}  broyi^H  avec  de  la  sau- 
mure d'nnchols  et  de  l'huile ,  ou  tenue  seule  sous 
ta  langue  ;  te  suc  de  quintefculllc  pris  à  la  dose  de 
trotseyalhrs  (0  lit.,  iss)  :  ce  suc  en  garparlsnac 
(juérit  toutes  les  alïectfons  de  la  gorge.  Le  ver- 
bûspum  (xxv,  73),  pris  dans  l'eau,  guérit  spé- 
datement  tes  affections  des  amygdales. 

t  XH.  (v.)  Pour  les  écrouellea  on  a  le  plau- 
tuio  ,  la  chéitdolne  avec  du  miel  et  de  l'axonge  , 
loquinlcft'uinc,  la  racine  de  perso!ata(vxv,  66), 
avec  de  l'axonge  aussi,  en  topique,  et  recouverte 
de  la  TeulIIe  de  la  plante  ;  Tarmuise ,  la  mcioe  de 
mandragore  dans  de  l'eau-  Les  larges  feuilles  de 
la  Mdôriti»  [ckcnopodium scoparitt)  (xxv,  I9], 
arracliiVadclamaiu  ■;auclieavccuD  clou,  se  por- 
tent attachas  h  la  partie  malade;  mais  il  faut 
après  In  guêrisoii  conserver  la  plante  avec  soin, 
de  peur  que,  remise  en  terre  par  un  herboriste 
perfide,  elle  ue  provoque  la  réeidive  du  mal, 
comme  il  arrive  dans  quelques  aiitrea  cius 
{xxi ,  83, 3  ;  XXV,  loy  ).  Je  trouve  dans  lesauteurs 
que  les  personnes  guéries  par  l'armoise  ou  par 
le  planTsin  doivent  prendre  lamAroc  prticautioD. 
Le  damasoiiion  (xxv,  77),  qu'on  norriroe  aussi 
alcea,  étant  cueilli  au  solstice  d  etc,  s'emploie  eu 
topique  dans  de  l'eau  de  pluie.  On  se  sert  soit  de 
la  reulIUi  broyée,  soit  de  ta  racine  pilée  avec  de 
l'axonsif,  et  qu'on  a  soin,  après  l'avoirappiiquce, 
de  reconvrir  de  ta  feuille  de  la  piaule;  c'est  de 
cette  façon  qu'on  en  fait  usage  pour  toutes  les 
doolearsdu  cou  et  pour  toutes  les  tumeurs,  en 
quelque  partie  que  ce  soit. 

1  Xlil.  Le  bellls  [  pâquerette,  beUis  perennis, 
L.),  qui  crult  dons  les  prés,  a  la  fleur  blanche 


avec  Que  teinte  rouget  on  dit  qu'appliqué  avec 
l'armoise  il  e.st  plus  efGcace. 

XIV.  Lecondurdum  (8)  est  une  herbe  do  sols-  / 
tice  d'été;  I)  a  ta  fleur  rouge.  Suspendu  au  roo, 
il  arrête,  dlt-ou,  le  progrès  des  scrofules;  il  ea 
est  du  même  de  la  verveine  avec  le  plantain. 
Tous  les  maux  des  doigts,  et  en  t^^rtlculier  lea 
ptérygions,  sont  guéris  par  la  quintefenille. 

XV.  De  toutes  les  affectioDS  de  poitrine  la  i 
plus  fatigante  est  ta  toux  :  la  racine  du  panacès 
dans  du  vin  doux  la  guérit,  ainsi  que  le  suc  de 
jQsquiame  méme,quand  elle  est  compliquée  d'hé- 
moptysie. La  Jusquiame,  en  fiimigatioo,  est 
bounu  pour  ta  toux.  Lescordotis  (xxv,  S7j,  mêlé 
à  du  cresson  et  à  de  la  résine  pilée  sèche  avec  do 
miti,  a  la  mâme  vertu;  employé  seul,  il  facilite 
l'expectoration,  ainsi  que  la  grande  centaurée, 
mâmc  en  cas  d'hémoptysie,  accident  pour  le- 
quel  on  se  sert  aussi  du  suc  de  plantain.  I^  bé- 
toine,  â  la  dose  de  trois  oboles  dans  de  Peau, 
s'emploie  contre  les  expectorations  purulentes 
ou  sanguinolentes,  lunsl  que  ta  racine  de  perso- 
lala,  à  la  dose  d'une  drachme,  avec  onze  pi- 
gnons. Le  suc  du  peucedanum  est  un  reniHeS 
pour  les  douleurs  de  poitrine,  comme  aussi  l'a- 
corum  (xxv,  100) ,  qui  pour  cette  raison  entre 
dans  Itsaotidutes.  Lo  daucus  et  l'herbe  scythique 
(XXII,  1 1]  gnérisscDt  la  toux  :  cette  derDtère,  à  U 
dose  de  trois  oboles  dans  du  vin  cuit,  s'administre 
pour  toutes  les  affections  de  poitrine,  pour  la  loax 
et  l'expectoration  puruleotc.  [vi.]  Même  dose 
pour  le  verbascum,  dont  la  Qcur  est  couleur  d'or 
|xxv,  GO]  :  cette  dernière  plante  est  si  éDe^ 
gl(|ue,  qu'en  boisson  elle  soulage  les  bétes  de 
somme  non-seulemeut  toussant,  mais  eneorv 
poussives,  vertu  que  Je  trouve  aussi  atlriboée  à 
la  gcDtione.  La  racine  de  la  cacalia  [ixv,  Sfi), 


enm  eoagulo  vlluti  mariai  »qitU  Tiartibos.  Proseriiiiua 
cum  niurb  ex  taxais  ei  oko  trîla  ve)  6ub  lingiia  babJU. 
Hemsuccus  de  qnlnquc-ruli^i,  poKv*  cyaUiis  Intius.  Hic  et 
oninibiu  r.iiiciiin)  viliii  niritetur  gargnriiatus  :  lerbasciiai 
prlvalim  ton»illi&  iu  >i|4u  puUrnn. 

1  XII.  (y.)  SlrumiH  |:lanLaf(u  '  clidiilonia  cumnMlleet 
SKUAftia  :  quinqueFolium  :  radii  per&olaUe,  item  cura 
aiungla ,  0|>entur  fotiu  tuo  imposiu.  tlem  artctnbia  : 
radix  inamlraKune  ex  a'iiin  Sid^rilû  lala  folia,  clar»  si- 
nUIra  ni.^tiu  rirciJinfiitiftàaxlallJf^Dlur,  ciintadiendji  &aiiati&, 
M  runuA  uta  diro  berlufionira  cc«lere ,  ut  iji  qulbusdam, 
reb«IJ«t  L  qii<xi  el  in  lus,  quon  artemiiiia  uiuivcril ,  pra!> 
dici  leperio  :  item  in  bit,  quoaptinUga.  Damasoriiuii, 
<{tt«  et  3lr«a  rocatur,  $ab  Mt&lilk)  cioUerU ,  imponltiir  ex 
aquacrWti,  rolium  trilum,  rel  radit  cum  axun^h  losa, 
iU  ut  itnpoMin  folio  ■itooperialur.  Sicel  ad  omnescervicû 
riolom,  Imnorfiiuo  quAcuiii'iiiv  in  |iarl«. 

1  XIII.  BellÎEt  jii  pratlf  naftritiir,  tion  aibo,  alliiuatenui 
nilKnte.  Ileoc  cum  arleinisLa  lllitam,  cfficaciurent  e»ie 
(•roilunt. 

1      XIV.  Condtirdiini  lierl»  MlMïlialic,  flore  nibro,  ftut> 


|)Mua  la  eoDo,  oonprimara  dicHor  rimH*.  lien  ve^ 
b«aaeacum  pkoUjitiM.  DiiiiDnun  vttiii  «oiribui,  d  pri* 

vatim  ptcryidis,  quîoquef&Mum  medctor. 

XV.  In  ftectorji  vitiiiTe)  firariuimiim  mI  tiiuts  :  liulr.  1 
nw-nletur  fumaciH  mdix  i»  tiik»  dalci.  Saccm  hjoacyuai 
eiiàin  Kiri^a\aaa  ex^crvasubut:  D)dorqiio<|iieacteiMi  lo» 
sii'nLiLiii!!.  Iti-iu  wiirdoliA  luixto  oftaUiHiv.  el  ruina .cuni 
mrlle  liisa  arida.  Facit  el  per  se  iMiles  «KwrealioM*. 
Ilém  CMitAiiniira  inaji» ,  tcI  taoftiiieoi  reiideoUbiu  t  oui 
vitio^t  plaMb^^inis  auccua  iDt^elur.  El  vtitonka  obolli 
(ribiii  Id  Aqua,  contra  puruleotu,  ooDlrtqiw  craentu 
ex»rrealiunes.  PcrtolatK  iidix  dracboi»  pondère,  cam 
pineit  Dudeis  undccim.  I>eufleil»ni  «wxm ,  itcctons  <to- 1 
loriboa,  et  acoruni  &ubveoJl,el  ideo  antldtult  mitcelur. 
Ju*^  dvinifn  :  ticlu  scTihira  hert».  1^  demuiii  oiunibrts 
pecl*>r>«  viliii ,  tuut  et  punilfiita  eturraotibos ,  obolJt 
tribiH  iii  pjuuu.  (ti.)  Totiden  TerttaAcoiu ,  cujua  Rot 
e&l  aiireui.  Tanta  ImIc  vis  eat,  ul  Juin«alis  «tiam  oon  lu.«- 
lii^nlibn»  Biodo,  B«d  ilia  qiioquc  tralirntitutiip  3ii\ilti-tur 
pulii  ;  qiiod  et  de  x^iiiliaua  ti^^MÎ».  Radii  ualiv  rom- 
maiidiicaLa ,  et  io  vlni  nudefacla ,  ikm)  Iiwu  lanluni .  u^d 
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lée  et  trempa  daas  du  tîu  ,  est  bonne 
'»ealerocot  pour  In  toux,  mais  aussi  pour  la 
gorge.  Cinq  tiges  d'hysope  cuites  avec  deux  tiges 
de  rue  et  trois  figues  purgent  la  poitrine. 
j  XVI.  La  toux  est  calm^  par  le  béchion  {xxiv, 
85],  Appela  aussi  tussilage.  Il  y  a  deux  espèces 
de  bécbioD  :  là  ou  croit  le  bêcMon  sauvage  on 
peoae  qu'il  y  a  une  source  ;  et  c'est  un  signe  con- 
niié  par  ceux  qui  rechercbent  les  eaux.  Les 
feuilles,  on  |)eu  plus  grandes  que  celles  du 
lierre  j  sont  au  nombre  de  cinq  ou  ivept,  blanclid- 
tres  ea  dessous»  d'un  vert  paie  en  des&us.  Le 
bé^ion  n'aui  tige,  ni  Oeur,  ni  graine;  la  racine 
ot  nvnue  :  quelquea-uus  pensent  que  le  béchion 
Nt ,  60US  on  autre  nom ,  la  même  plante  que  le 
dunostence  (xxiv,  85).  La  fumée  de  la  racine 
lèdw,  Bsptrêe  à  l'aide  d'un  roseau,  guérit,  dit-on» 
la  vieilles  toux  ;  mats  A  chaque  gorgée  de  fumée 
il  faut  boire  un  peu  de  vin  cuil. 
1  XVII.  L'autre  béchlon  est  appelé  par  quel- 
qaea-Hins  saivia  {xx\,  73)  {verbascum  ti/chTiUis 
L)\  il  ressemble  au  verbascum;  on  le  pile,  on 
le  pMse^  ou  fait  chauffer  le  snc,  et  on  le  prend 
ta  boisson  pour  la  toux  ot  les  doukurs  de  poi- 
trine >  préparation  qui  e»t  efneace  aussi  contre 
k  venin  des  scorpions  et  des  dragons  marins; 
CBi'eo  frotte  utilement  avec  de  l'buiie  contre  la 
aocvore  des  serpents.  On  l'ail  cuire  aussi  pour  la 
toQx  on  paquet  d'hyso^w,  avec  un  quarteron  de 
mIeL 

I  XVHI.  (vu.)  Contre  les  douleurs  de  cAté  et 
de  poitrine  ou  prescrit  le  verbascum  avec  de  la 
me  dans  de  l'ean,  la  bétoine  en  poudre  dans 
de  l'eau  chaude.  On  furtlflc  l'estomac  avec  le  suc 
de  MOrdolts,  avec  la  centaurée  et  la  gentiane 
1nc9  dans  de  l'eau,  avec  le  plantain  soit  pris 
xol  m  aliment,  soit  pris  avec  des  lentilles  ou 


H  tmAu»  prodeit.  llysiopi  quinque  nmi  cum  duohua 

niBfll  Idft  trilm  dcoocti  tboncem  porssnl. 

I     xn.  Timiw  seM  iMChioa,  qtue  et  ttnnlago  dlcitur. 

Dm  tfB»  gaoam.  Sll*Mlria  utii  natnlar ,  ■iilMvse  «(|iia» 

Il  :  «CiHC  iMbent  liflaBfB  actmkiïftS.  Polîa  sunt  ma- 

\,  qauB  tdentf  quioque  xnlMptcm,  ftiiltaitiiHaâ 

lim,«ap«niep*Uida,tiMCAulfl,uno  flore,  sine  ««mi ne, 

aAn  ttmà,  Qiiidiai  Mindon  este  bccliioD  et  a\\a  nonirnr 

tàam^KOCta  puUul.  IIujus  arulnc  riiru  riiiice  r<tiiiiig  pw 

arantiiKin  lii>uiUt!i  H  tievoralui ,  v«ur«m  uikitre  dicititr 

iMMOi:  sed  in  siOi^alM  hiiulHit  patsuni  KuiUndum  eil. 

I     XVn.  Allen  k  quiboidain  Mjr a  appellalur  ,  similis  Tcr- 

:  eoirixrilur  ea  et  oolaU  ulcUt ,  ali|ue  ita  aj  tuasiiu 

dolore»  bibilur  :  cuntra  sciir  pîunei  nanlem  cl  rira- 

BviiHW  eflicax.  CoMni  serpMrtei  quoqHcei  ol«o 

pKm^t»  prudeat.  HrsMfAbKkulMCum  quadraule  me)- 

Ite  deooqoHur  ad  toaim. 

I      XVIII.  (  TU.  )  Laterû  et  pectorù  doloribna  Tfj-batciim 

niU«xaqua:TcUoiilGfcCiniu  tiiliilur  es  ar|tia  catida. 

eombonrt  tcordotis  tucms  :  cenlaurinin , 

«isquapoUe.  PAalago  aot  per  ic  suinta  in  cibo, 

■vt  cum  leolc,  alicasre  wibtUuue.  VeUonica  alias  grmiii 


dans  un  polagc  dVicafxvui,  30).  Labéioine, 
contraire  en  général  à  l'estomac,  guérit  pourtant 
les  affections  de  cet  organe,  soit  priae  eu  boisson, 
soit  mâchée  en  fenilles ,  ainsi  que  l'aristoloche  en 
breu  vage ,  l'agaric  que  l'on  mao^e  sec  en  buvant 
de  temps  en  temps  du  vin  pur,  te  nymphsa  hé- 
racliajsxv,  37}  en  topique,  le  sue  du  pcuceda* 
nom.  On  emploie  en  topique,  pour  les  ardeurs 
d'estomac,  le  psyltion  [xxv,  9o ),  ou  le  ootylédon 
[xxv,  101)  pilé  avec  de  la  polenta,  on  l'aizoon. 

XIX.Lemolon{xxv,8)(9)alatigecaiin«tée,l 
de  pelites  feuilles  moites,  la  racine  longue  de 
quatre  doigts,  û  r^xtrémilé  de  laquelle  est  une 
espèce  de  gousse  d'ail;  quelques-uns  le  nomment 
syron.  Daus  du  vin ,  c'est  un  remède  pour  in 
maux  d'estomac  et  pour  la  dyspnée.  La  grande 
centaurée  se  prescrit  en  IikIi  ;  le  plantain  ,  en 
suc  ou  en  aliment;  ta  bétoine  pilée,  à  Ja  dose 
d'une  livre  avec  une  demi-once  de  miol  altique, 
à  prendre  chaque  jour  dans  de  l'eau  chaude; 
l'aristoloche  ou  l'agaric,  en  boisson,  à  la  dose 
de  trois  oboles ,  dans  de  l'eau  cbaude  ou  du  lait 
d'ânesse.  On  prend  en  boisson  le  cissanthenioa 
(xxv,  68)  pour  rorlhupnée;  l'hysope,  pour  l'or- 
Ibupnéeet  pour  l'asthme.  I^^ucdu  peuceduijum 
est  bon  dans  les  maladies  du  foie,  les  maux  do 
poitrine  et  décote,  s'il  n'y  a  pas  de  fièvre.  L'a- 
garic s'emploie  dans  l'hémoptysie,  plié,  à  la  dose 
d'un  victoriat(i  gr.,  U3),et  donné  daus  cinqcya- 
llies  do  vin  miellé.  L'amonioii  produit  le  mémo 
elTet  (xii,  38).  La  leucria  fraîche  se  prend,  3 
pour  le  foie  particulièrement,  en  boisson  A  la  dosa 
de  quatre  drachmes  dans  une  hémine  d'oxycraL 
La  bétoioe  s'administre  à  la  dose  d'une  drachme 
dans  trois  cyatbcs  d'eau  cbaude  \  on  la  donne 
dans  deux  cyatlies  d'eau  froide  pour  la  cardialgie. 
Le  suc  de  la  quiutefeuille  remédie  aux  maladies 


Btoniaclio,  Titia  tamen  saoït  pota,  v«l  foliii  comnuDdth 
cati.  Item  arl^tolochia  pola  :  agaricum  mauducalum  tic- 
cum,  iites  intiTTâlIo  meniniMrtiealar  :  nymplis-a  liera* 
clia  illita  :  peuncdaniaurcua.  P«ytlran  anlnrifauti  ieupoiitlur, 
Tel  cotykdon  Irita  cum  polt>nU,  vcl  aizoum. 

XnC.  Molon  scapa  est  atriaUi,  Tollis  mollibus,  parvil,  I 
radi(^e  iv  digitoruin,  in  qua  extrecna  nllM  capui  esL  \'o- 
oalura  i|ulbii«dani  syroD-  El  tiho  stttmacliu ,  et  djrtpoaa; 
inerietiu  :  renUuniiin  mains  firligniati^  :  planlsgo  sua»  Td 
cibo  r  veCtnnine  Umx  [loixto  lihra  ,  niellin  Atllci  KiuuDcia, 
ex  a(|i]a  calMa  quotidie  bihtntil»)!.  AmtolnchU,  Tel  a^t* 
rlcon,  obolia  tenila  es  aqoa  caltila,  aul  lacté  asinl  poli. 
CitunUiemoi  a<l  ortljopiiœas  liibilur,  ite[n  lirasopjin  et 
a»Uimallds.  l'eucedaui  tuerua  in  iociitrn»  doloribua,  el 
pectorit  Nieriiquff,  si  (ehm  nom  sint.  SanxuinRmquaqiie 
exspiientiliiis  siibrenit  agancuni,  vicloriali  pondère  tri- 
lum ,  et  in  tiiulsl  t  cjAtliifl  itatiim.  Idem  el  aniomop  fodi. 
Jociucfi  prtfalim  lencrin  bibilur  reccDs,  rirachoilK  it  in  1 
pohfJB  hereina.  Vcttoiilca:  dractima  nna  in  aqua  calida 
cjatliia  iii:a(lcordi»Ti>tia,  iu  rrigidivcjallirjduobu'i.  Qiiin- 
qiielolli  succi»  jocineri*,  et  pulfnoniB  Tiliia,  «anguinein- 
qiierciictcolibua,  et  cuicumiiue  sangiiiuli  vitio  iniutiH:- 
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du  foie  et  du  poumon,  à  rbémaplysfc,  et  A  toot 
vice  du  lang.  I^es  anagnllis  [xxv,  93}  WDtciii- 
guUèreriHot  bout  pour  le  foie.  Ceux  qui  maogeot 
du  capno«  (  xxv,  09  ]  rendent  la  bile  avec  t'urloe. 
L'acoron  est  on  remède  pour  le  foie,  pour  la 
poitHoe  et  les  viscères. 

1  XX.  L'éphédra  [ephedra  fragilis^  L. }, 
nomnié  pard'aotres  analiasis,  croît  d'ordinaire 
dani  les  lieux  exposés  au  vfrnt.  Il  ^rim|ie  le  loug 
des  arbres,  et  pend  de  leurs  branrbea;  il  n'a 
point  de  feuilles,  mais  11  a  des  Jets  nombreux, 
garnis  de  oœuds  comme  les  joocs  ;  la  racine  est 
blancLâtre.  Ou  le  donne  pilé,  dans  du  vin  noir 
astrln^ftit,  pour  la  toux,  l'asthme  et  li'S  tran- 
el)ées.  Od  eu  Tall  aussi  un  potage,  auquel  il  con- 
vleol  d'fljouter  du  vin.  Oo  emploie  au  mémo 
usage  la  geullaoe  détrempée  la  veille,  broyée,  a 
la  dose  d'un  denier,  dans  trots  cyalhes  de  vin. 

1  XXT.  I^  geum  (la  benoite,  geum  urtanum, 
L.)  a  de  petites  racines  menues,  noires,  et  du 
bouDe  odeur  :  ooit-soulement  il  guérit  les  douleurs 
de  poitrine  et  de  cùté,  mois  encore  il  dissipe  les 
crudités,  en  raison  de  sa  saveur  agrédble.  La 
verveine  est  bonne  pour  tous  les  viscères ,  pour 
lecAté,  pour  le  poumon ,  pour  le  foie,  pour  la 
poitrine.  Mais  un  remède  spécial  pour  le  pou- 
mon et  pour  les  personnes  menacées  de  phthisie 
pulmonaire,  c'est  la  racine  du  consillgo,  plante 
découverte  rtcemmeot,  comme  nous  l'avons  dit 
(lXT,46).  Elle  guérit  souverainement  les  affec- 
tions pulmonaires  chez  les  cochons  et  tout  le 
bétail,  même  quand  ou  ne  fait  que  In  passer  & 
traven  l'oreille  de  l'anintal.  Il  faut  la  prcudre 
CD  Ixritsou  dans  de  l'eau,  et  en  garder  conlinucl- 
lement  dans  la  bouche,  sous  la  langue;  on  ne 
sait  pas  encore  ^1  la  partie  de  la  plante  qui  est 
hors  de  terre  est  propre  a  quelque  usage.  Le 


planlain  en  aliment,  la  bétoloe  on  bottion ,  l'a* 
garic  en  boisson,  comme  dans  la  toux,  sont  bou 
pour  les  rcius. 

XXII.  Le  tripollum  [siatice  limtmium,  L.]l 
croit  sur  les  rochers  qui  bordent  la  mer  et  ou  le 
flot  vient  se  briser,  c'est-à>dire,  dans  un  terraiii 
qui  n'est  ni  nbitolomeut  humide  ni  absolumeot 
sec.  Il  a  la  feuille  de  l'isatis  ;xx,  )&),  mais  plu* 
épaisse  ;  la  tige  haute  d'un  palme,  et  divisée  à 
l'extrémité  ;  la  racine  blanche,  odorante,  épttlate, 
d'une  saveur  chaude.  Pour  les  maladies  do  fola, 
on  le  donne  cuit  dans  de  la  farine.  Suivant  quel* 
ques  uns,  celte  plante  est  la  roénK  que  le  pulium, 
dont  nou:>a%oiis  parlé  en  son  lieu(xxi,  st). 

XXIII.  La  grompha:aa  (lO),  dont  la  tige  est  l 
garnie  alternativement  de  feuilles  vertes  et  de 
feuilles  roses,  guérit,  dans  l'oxymel,  l'bëmoptysle. 

XXIV.  Pour  le  foie  oo  prescrit  le  malmidruiD,  t 
qui  croît  dans  les  blés  et  les  prairies,  à  Oeor 
blanche  et  odorante  :  on  en  broie  les  petites  ti* 
ges  dans  du  vin  vieux  [lyehnis  dioicaT). 

XXV.  Le  clialcetum  (  plante  inconnue  ) ,  qui  1 
croit  dans  les  vignobles,  s'emploie,  plié,  eu  to- 
pique pour  le  foie.  L.a  racine  de  béloine  procure 
des  vomissemeuts  faciles,  a  la  manière  de  l'd- 
lébore,  è  la  dose  de  quatre  drachmes,  dans  du 
vin  cuit  ou  miellé.  Lbysopt;  pilé  avec  du  miel 
devient  plus  cfllcace,  si  l'on  prend  auparavaot  du 
cresson  ou  de  l'iriOQ  \xviii,  10). 

Le  molemoQlum  (xxv,6l)  (ll)fepreod  à  li 
dose  d'un  denier.  Le  silybum  [sonchus  palustrU, 
L.)  a  UD  suc  laiteux ,  qui ,  épaissi  en  gomme,  m 
prend  avec  du  miel  a  la  dose  indiquée  pins  baut; 
Il  évacue  surtout  la  bile.  D'un  autre  cdié,  le  vo- 
missement est  arrêté  par  le  cumin  sauvage  et 
par  la  poudre  de  bétoine;  on  les  preod  dans 
du  l'eau.  On  dissipe  le  dégoût  et  les  crudiléaà 


currit.  Jocioeri  inagkliitte*  mireproeuat.  Caïman  b«ri>Mn 
qui  cdcre ,  bilrm  |>er  urîuD  reddool.  AeoroD  Jocioeri  me- 
ddiir .  ttiorMi  (imoquo ,  et  prsoordil», 

I  XX.Et>hnln,abaliit  wuhftsUioaU.nwoitiir  ventOM 
ffTft  tract»,  MAUiIfftiA irl>ar«n)  «1  fx  rtmn  prnppndrn* , 
fblii)  Bulln ,  rirris  nomerota,  qui  4unt  junri  çeninilau.  «■ 
di<:«  (lalliiia.  l)alitr«K  vifioni^ro  ai)M>^ro  iriu  aJ  lusUm, 
•u<.ptria,  btrmina;  H  wrlntiane  fiu-U.  in  quam  nniim 
id4i  «onTMiil.  irein  (tealiana  in«(tericU  pridir,  conUita, 
d«nirii  poixJf^K  iii  vin!  C]ratlii«lriliuit. 

1  XXI  Ge.»m  radicuUi  irmipA  tmtwt,  nîftrM,  \t&ac  olf^n> 
tes,  Mcdrliir  non  ininl<»  pectorls  iluloritMin ,  aol  iateri* ,  sed 
*l  crutlilalM  diu-ulit ,  jiicumld  s.ii>'>re.  Verbenara  venu  om- 
Dlbuft  rlAceribuft  niedfiur,  Ulerit>us,  pulindiillma,  joi^irR- 
rÉbu*,  lliond  l'rculianlrr  anlrm  pii)nMiiitt>UB ,  d  quoft  ah 
bU  pliUiisl*  ipftUI ,  ladii-lietliar  tuiKiliKini* ,  qciaiik  imper 
Uiventani  iliiiruu^  :  siiuio  quidem  rt  i^econ*  omnia  teme- 
ditiiR  pravn*  f^t  fiulfuoitiiin  vilio,  Vfl  IrajecLa  Unlum  in 
aorkula.  Bibi  d<^b«t  o]i»(|im.  iMberît^iwiii  ore  tasiduc  sub 
Uuvua.  SuperâctM  eJiiatiMtte  a.ii  ail  in  Bli<|Uo  luu ,  adlinc 
inecrluRiesl.  RenttiuiprodiïtpUitta.itînù  libus.  Vcllouicir 
polua ,  a^rîcum  po(u<n,  ul  is  tnaai. 


XXII.  Tripollum  ionurltimiânBATiliir  BaxK.ittdalli 
undi,D«<|iitiiD  roari,  neqoe  in  kicco,  ralioi«fttis  i 
palmo  alto,  in  mitcroM  dlriao.  ràdic«  alba.  odixila^ 
craïu ,  caliiJt  giiriliiK.  ttetiir  liepalicit  io  îânv  dccocU.  llJM 
hrrlui  eadem  \iilrlur  quibuMlaut^  quK  fiobuni,  de  qui 
MO  Ion)  dit'liutu. 

XXIH.  fifoinphiena ,  altflrnid  Tiridibus  nyinMitic  prr  I 
caulem  I<>liii ,   in    posca   saii|,'tjiiKin    reiideoilbus  m^ 
dfliir. 

XXIV.  Joctnm  aiitem  hi*rliA  midiiiiilruni,  n«M«M  jn  I 
seftrie  ac  pratis ,  ttoro  allio  udorâla.  fjua  caulic^ilut  coq. 
teriliir  €\  vjiw  vrtere. 

XXV.  Item  li«riu  •ltftl«rtiiai  e  viiieia  contriu  intno.  I 
niliir.  FarllM  promut  Tnmitiwi»  radii  vrUiHikaB,  aie- 
bon  tuuito,  rv  ilraclimii  io  patiu»  aut  mul^>.  HTS»a|MHl 
IrilrjR)  cnni  in«lle  titllitiit,  pra^sunito  tiasl»r1io  aut  ifisM. 

Molcmoitinm  dpnarii  p(ind«re.  K»l  et  BilTbo  lactcuf  Mie- 
eus,  qui  ik-iitadu  i»  guiuim  ,  «uiiiilur  cuia  ntrlle  Mpra 
dkto  pondère;  pnecipuftiM  bilein  Iraliil.  Kurau»  ûduoi 
«omilioMm  cunitnum  litTcstrc ,  vrlloDuir  faiiiia  :  winiHa- 
tur  »  aqaa.  At»lprx<<Dt  faatidia ,  cni(tilal(>-<utue  diiserael* 
(UucLjm ,  vcitoiiicx  (aiuia  ex  squa  stuluj  pUaU^a  d^ 
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l'ttidf  du  daucus ,  de  la  poudrt  do  vctlonica  (  bé- 
toiM)dAns  l'eau  miellée,  du  ptanlniD  cuit  comme 
une  plante  potagère.  [^  hotjuct  e»t  calmé  par 
l'b^niiooiam  {axpleniwa  ceterath,  L.),  par  l'a- 
ristoloche ;  ['asthme ,  par  le  elymeoos  (  x  w ,  33 }. 
Aiu  pleurétiques  et  aux  péripoeumoDiqucs  on 
ftmcht  la  grande  centaurrà,  ainsi  que  l'Iiysope 
•■boilson;  aux  pleuri^Uques,  le  suc  de  p«uce- 
danam. 

1  XXVI.  La  plante  nommée  par  les  Gaulois 
kalos  (xxvii,  14),  et  par  les  Véoètes  cotuoea, 
guérie  Icfldoalrars  de  cdté,  les  reins,  lescoD\-ul' 
swM»  les  niplares.  Elle  ressemble  à  la  cuqUb 
bubula  (  XXV,  S3) ,  et ,  par  le  haut  de  la  ti^e ,  au 
thym.  Elle  est  douce,  et  apaise  la  suif.  Lu  racine 
Mt  tantôt  bUoche,  tantôt  notre. 

I  XXVIL  La  même  vertu  pour  les  douleurs  de 
eàlèse  trouve  daus  le  cbaraœrops  (xxiv,  80) 
{Utterium  chamadrys,  L.  ),  dont  les  feuilles, 
semblables  a  celles  du  myrte,  sont  rangées  par 
«•■pte  autour  de  la  tige;  les  sommités  rcssem- 
Uatà  la  rose  grecque  ;  oo  le  prend  dans  du  vin. 
L'agaric  en  boisson ,  comme  pour  la  toux  (  xxvi, 
\%\t  sonia^e  la  coxalgie  et  les  douleurs  de  Tëpiue. 
Il  en  est  de  même  de  la  poudre  de  stœchas 
(itnM(^ti/a  stachaïf  L.)  ou  de  bétoine.  dans 
4e  l'eau  miellée. 

I  XXVUI.  (VIII.)  Mais  ce  qui  cause  le  plus  de 
■niïrnnm  .  c'est  le  ventre,  pour  lequel  vivent 
h  plupart  des  hommes.  TantAt  II  ne  Inlsse  pas 
las  aliments  passer,  taniât  11  ne  les  garde  pas , 
taolAt  11  ne  peut  tes  contenir,  tantôt  il  ne  peut 
Isdigêrer.  Les  mœurs  en  soûl  venues  a  ce  puint, 
qtt  l'hotnme  pérît  iturtout  par  se.<t  allmunls.  Cft 
OiKaae,  le  pire  du  corps  humain,  est  pressant 
un  créaocicr,  et  nous  iutcrpelle  plusieurs 
.  par  Jour.  C'est  pour  lui  que  l'avarice  est  in- 


satiable, la  sensualité  mffîuée;  c'est  pour  lui 
qu'on  navigue  jusqu'au  Phnse,  et  qu'on  fouille 
les  profondeurs  de  la  mer.  Kl  personne  n'en  me- 
sure l'ignominie  (13)  au  dégoût  du  résultat  final. 
En  déOnitive ,  aucun  viscère  ne  donne  autant 
d'occupation  à  la  médecine.  Le  scordotls  frais,  a 
à  la  dose  d'une  drachme,  broyé  avec  do  vin  ou 
boullH,  en  boisson ,  arrête  le  conrs  de  ventre. 
La  polemonia  dansdu  vin  s'admiuistre  contre  la 
dyssenleric;  pour  le  même  objet  on  prend  en 
boisson  long  comme  deux  doigts  de  racine  de 
verbaacum  dans  de  l'eau ,  la  graine  du  nymphna 
héraclia  avec  du  vin,  la  racine  supérieure  (xxv, 
us)  du  xiphiou  à  la  dose  d'une  drachme  dans 
du  vinaigre ,  la  graine  de  plantain  pilé»  dans  du 
vtn,  le  plantain  cnit  dans  du  vinaigre,  on  un 
potage  d'alica(xvui,  29]  fait  avec  le  suc  de  cette 
plante ,  le  plantain  cuit  avec  la  lentille,  la  poudre 
de  plantain  desséché  dans  un  breuvage  avec  du 
pavot  grillé  et  plié,  ou  le  suc  de  plantain  en  la- 
vement, ou  celui  de  bélotne  dans  du  vin  échaurfé 
à  l'aide  d'un  fer  cliaud.  Pour  ta  maladie  ccliaque 
on  donne  la  bétoine  dans  du  vin  astringent; 
on  fditun  topique  avec  l'ibérls,  comme  il  a  été 
dit  (xxv,  R4).  Pour  le  téjiesme  on  prend  la  racine 
du  nymfjha»  heraclla  dansdu  vin,  le  psylllum 
dans  de  l'eau,  la  racine  d'acoroD  en  déeôctfon. 
Le  suc  d'aiztMu  arrête  le  cours  de  ventre ,  la  dys- 
senterie ,  et  chasse  tes  vers  ronds.  I^  racine  de 
la  grande  consoude  et  celle  du  daucus  arrêtent 
ta  dyssenterie.  Dans  du  vin ,  les  feuilles  broyées 
de  i'aizoon,  et  Talcéa  (xivii,  o)  desséchée  et 
réduite  en  poudre,  dissipent  tes  tranchées. 

\XI\.   l.'astragalus   (  nrobus    sfssiii/alius ,  I 
Sihtb.  ]    a    les  feuilles  longues,  A  découpures 
nombreuses,  obliques  vers  les  racines,  trois  ou 
quatre  tiges  garnies  de  feuilles,  la  fleur  de  l'bya- 


M(4i  eauUora  riKxlv.  SIngultus  linnioiiluiii  uniat  :  ilem 
irti8Blocltia.  Saspjria  clymmo».  riruntk'ii  ri  pcripitcu- 
uakis  ccoUuriuiu  iiuju»  :  tlem  lij4M>|'Mni  liibilur, 
Hcutilicu  peiicei1«iii  sunrus. 

1  XXVI.  tUluA  aut«ni,  quaiu  Gkiti  ftic  Tocuit,  Veiietî 
mlmif «m .  nMsMar  lit^ri  :  llem  reoîtMts ,  couvuImmiuc  et 
nylM.  Siînltiseat  cumlx  bobiita*,  octiiinnitiii-t  tli^im», 
~     il ,  cl  tittm  wdaiM ,  fsdkii  aljlii  Mhsa ,  «litii  tùATo:. 

LVII.  EoMli.*m  ellivjiis  in  lulefis  dolDiil>iiti  l]iib«tdi&- 

^op«,  tii)rt«ts  circA  caulern  K^iuibi»  foLils,  capilibiis 

fini âliri  mm,  r%  vino  poU.  Isciiiidicotdolures  cl  apiiue 

ignà  afsrietin)  (mIuoi  .  ut  in  luui. 

Itmt  ftbrrtu<lt»,  aul  «vUuaica*  lariH>  i^t  «qtu  niulsa. 

I     XXVItl-   (  *U(.  )  Piuniniiiii  Uinen  humiui  nr^^iUialvu» 
aiubei,  ct)jti4  c*»**  n)9jor  )>Hn>  int^rUliuu)  viiiL  Alias 
I  atiut  ikOD  traitftRiiUil,  aliu  noti  coiitincl,  al^os  uon 
aUA4  PtN)  cMifictl  :  eonae  luures  vpitur,  ul  Immo 

^„^,_iie  riiio  prTfftt.  HeMÎaiiini  conKiruin  vaR  Inftlat,  tit 
cmlllor.H  <uf|iiiM<lieAp(>eIUt  Hutiiti  f,nli»  proviiput «va- 
nlu  r«|>«-tJlur  :  duk  luxurit  cutidiuir  :  iiiitc  iinvigaliir  atl 
Pluiin  bulc  |ffufubdi  niàiià  exquiruDlur.  Ll  ueiiiu  viljta- 
IctO  cjUs  ftiatiuial,  couiUiunKkl jouis  Imt^jUK'.  ti^o  nu- 


meroviksiTtia  eot  drca  lune  niediciiue  opéra.  .SUtit  Mm  1 
tcurJuUï  reccus,  draclàma  cam  viuo  trita,  vd  dt-cocU 
polii.  pulicinouia  qucique  et  <J>»ealerici>  ei  iluodaliir  : 
>eiittKi  nulix  poUi  ei  'aqua  diionim  diKituruna  nusiiidi. 
diiit:  :  Djiniiliauit  heradia?  «uoen  cum  liou  ptiluni  :  uJii 
Buperior  «  lipliio,  drachtac  pondère  «>k  acrto.  Seaten 
ploiitBRinJs  in  rino  Irllum,  vd  ipsa  et  acelococU,  wt 
siica  es  suixuejuii  Minila.  Item  cum  knlicula  coela,  ici 
arida-  fariiia  iiiit|>ctiia  ixiliiKti  cum  |M|iavi-n;  toslo  »l  trilo, 
Tel  Micott  iiiftisiiâ,  uni  sii«:tis  vt)Uuiiii:<v,  iii  vino  (aitù 
CAMMia.  tadcnt  titliacis  in  vino  auÂtero  daltir  :  Itia  et 
iberis  impoiiilur ,  uC  dictiim  est  Ttinesiuo  radix  itymplivae 
heractiiR  e  vjim  bibilur  :  psyllium  in  «i^iia  :  acorl  radïcit 
dtrcocCuin.  Aiitii  tiiccua  al%uin  sJalît,  d  d]iunleri2s,  el 
liiieu  rotundas  ikUiI.  Synipltjlî  nniix  dj^mtetia»  liAlil: 
ileinditici.  Aiiouin  foliiscontrMiseï  rino  lorrainibiu  re- 
Biilil.  Alwar  --ifea-  fjririA  tnrmintbii»  poU  cum  viiio. 

XXIX.  Antraiwlua  falia  liabel  longa  inrlMiHa  inulLis,oUi- 1 
qoa  drca  radiMi,  C4ul«4  Ires  aut  qualoor  f\>IitfrBin  ple- 
LOi,  florem  ti^acinilii,  rwitwa  viUo*»* ,  mipliraUi»,  ni* 
bra».  pra;d(uai.  E*«sdlur  iu  peUotia.  apricit.  cl  iiMlem 
iiivfllilWft,  sicul  Viwueo  Aiw<lid:.  Vis  ci  wl  apinMwda  cor- 
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cinihe.  Ici  racloes  chevelues,  eotorlitlccs,  rouges, 
très-dures,  Il  troU  dans  les  lerraios  pierreux, 
bien  ex[to5ts,  et  eu  même  tenipit  neigeux,  comme 
autour  du  lac  Phenée  en  Arcadie.  Les  propriétés 
eu  soDtastriiigeutes.  La  racioe  prise  dans  du  vin 
arrête  le  cours  de  ventre;  aossit  forçant  les 
hameurs  A  prendre  une  autre  voie,  elle  est 
diurétique,  ainsi  que  la  plupart  des  substances 
qui  resserrent  le  ventre.  Pilée  dans  du  vin  rouge, 
elle  guérit  Id  dyssenterie.  Malselle  e&t  difficile 
à  plier.  Il  est  très-avantageux  d'en  fomenter  les 
gencives  qui  suppurent.  On  la  récolte,  à  la  fin 
del'aulamne,  quand  les  feuilles  de  la  plante 
sont  tombées;  on  la  fait  sécher  à  t'ombre. 
1  XXX.  On  arrête  encore  le  cours  de  ventre 
avec  les  deux  esptx^s  de  ladanum  (xii,37). 
Celui  qui  croit  dons  les  blés  (I  3)  se  pile,  se  passe 
au  tamis,  et  se  boit  dans  de  l'eau  miellée  ou  dans 
de  bon  vin.  On  donne  te  nom  de  lédon  à  la 
plante  de  laquelle  se  tire  le  ladanum  en  Chypre; 
Il  s'allacbc  à  la  harbe  des  chèvres;  celui  de 
l'Arabie  est  plus  renommé.  Actuellement  on 
en  prépare  aussi  en  Syrie  et  en  Afrique,  el  on  lut 
donne  le  nom  de  toxlcon  [  de  tô^ov,  arc),  parce 
que  pour  le  ramasser  ou  passe  sur  la  plante  un 
arc  dont  les  cordes  tendues  sont  entourées  de 
laine,  à  laquelle  s'ottarbent  les  llo<  ons  de  lada- 
num. INous  en  avons  plus  amplement  parlé  à 
l'article  des  parfums  (  xii ,  37].  Ce  l.idAnum 
est  d'une  odeur  trés-fortc,  et  Irès-dur  ou  tou- 
cher ;  en  effet,  il  caatienl  beaucoup  de  terre.  On 
estime  le  plus  celui  qui  est  pur,  parfumé ,  mou  , 
vert  et  résineux.  Il  a  la  propriété  d'amollir,  de 
dessécher,  de  mûrir  et  d'eudonuir  ;  il  cmpéctie  tes 
cheveuxde  tomber  el  en  conservela  couleur  noire; 
on  l'instille  dans  les  oreilles  avec  de  l'hydromel 
oa  de  l'huile  rosal-  Avec  addition  de  set  il  guérit 
les  éruptions  furfuracées  et  les  ulcères  humides  ; 


pris  avec  le  styrax ,  il  guérit  la  toux  Invétéi 
il  est  souverain  contre  les  rapports. 

XXX).  On  resserre  encore  le  ventre  avec  lel 
chondrisou  pseudodiclame  (xxv,  53).  ^M 

L'hyiwcisÛiis  {  eytinus  hypocisthiSj  L^IP 
appelé  par  quelques-uns  orobéthroa,  est  sem- 
blable à  une  grenade  non  encore  mûre  ;  Il  croît , 
comme  nous  l'avons  dit  (xxir,  48),  au  pied 
du  cistlius,  d'où  lui  vient  le  nom  qu'il  porte. 
Sêehés  à  l'ombre  et  pris  dans  du  vin  astringent 
et  i]i>lr,  les  deux  hypoctsthis  arréteut  le  cours  de 
ventre.  Il  y  en  a  en  effet  de  deux  espèces  :  le 
blanc  et  le  roux.  C'est  le  suc  qu'on  emploie;  tl 
est  astringent  et  dessiceaUf;  le  roux  con*ieiit 
mieux  pour  le  traitement  des  fluxions  de  l'esr 
toraae.  Pris  en  boisson ,  à  la  dose  de  trois  obo- 
les, avec  l'amidon,  il  arrête  les  hémoptysles; 
en  boisson  et  en  lavemeot,  la  dyssenleiie.  Il  en 
est  de  même  de  la  verveine  donnée  dans  de  l'eau 
uu,  quaod  il  n'y  a  pas  deflèvre,  dans  do  Tin 
ammlnéan  (xtv,  5,  3},  ft  la  dose  decînqcuillerét* 
dans  trois  cyathes  de  vin. 

XXXtl.  Le  taver[ou  sion]  {xxii,  4r  },  qnll 
croltdans  les  ruisseaux, cuit  et  assaisoDoéii 
les  tranchées. 

XXXIII.  Le  potamogeton  (polamotji 
natans ,  L.  ] ,  dans  du  vin ,  est  un  remède  potir 
ladyssenterie  et  le  flux  cellaque;  il  a  les  feuilles 
semblables  à  celles  do  la  belte ,  plus  petites  seu* 
lemeot  et  plus  velues;  il  ne  s'élève  que  de  peu 
au-dessus  du  niveau  de  l'eau.  Ce  sont  les  feùll* 
les  qu'on  emploie;  elles  sont  réfrigérantes,  as- 
tringentes et  bonnes ,  avec  du  miel  ou  du  vi- 
naigre, particulièrement  contre  les  maladies  des 
ïambes  et  contre  les  uIcltcs  rongennta.  Castor 
en  a  donné  une  autre  description.  Suivant  lut, 
c'est  une  plante  à  feuilles  déliées  comme  dts 
crins  de  cheval,  à  tige  longue  et  Uiw,  et< 


pors.  Alvum  iistil  r&Hii  in  Tioo  pola  :  (\ao  fit  +  ul  niovcat 
uiriaamrepiH^uuoltqiiont,  sicut  |<Eenqiie  quœa>lvum«t(- 
tiint.  Sinit  «t  dy»eiit«rico(  io  rino  nibro  uisb.  Difllrile 
autecn  lunditur.  £a<lcm  giogivarum  ijuppuralioni  ubiia- 
&inu  atl  fotu-  Colligilur  cititu  lutuniui,  qciuoi  fuLùi  auii- 
»il  :  sicc4lur  in  timttn. 
I  XXX.  Kl  iailano  sisUlur  klvug  utP>qu«  :  quod  in  jiP)^t)- 
btuiiasdtur,  contum  et  cribralo  :  bit^tur  e\  aqua  couba  : 
item  nobili  e  viuo.  Ledon  appellalur  herba,  m  qaa  lada- 
Qiiin  lit  in  C>pro,  bartii&ciiprikniiri  ndba'rv^^im,  ?iut>iliiM 
itt  Arabij.  Fil  ]''■>) et  i»  îijriA  at(|ii(r  AiriCâ,  qnoA  toiîf'nn 
VocadI.  Nt^miA  Miiin  in  art'u  cir<~uni(lBtiM  laiii&  tratmiil , 
•dluereftcenle  roscida  Unoginc.  Ptura  de  eo  diiimut  inltr 
nnguenta.  Hoc  Kr>Ti«u[i]iiin  odorft  eat,  diirissicD'umqne 
tactu.  Fluriinuin  enloi  leme  oolligit  :  quum  probtitur 
maiiine,  purum,  odumtum,  niollc,  viride,  rcsiiMfsujn. 
tlatura  ei  inolliciidi ,  aiccandi ,  oonogqutndi ,  tuniiium  aJlî- 
cîriiili  Capilltint  duenteia  cotiîbel ,  ni|iriltartK)ue  ciiAlndil. 
AurilHis  cum  hydroowJlte  ant  roaao^o  infundilur.  Furlurai 
culitfl  itMiiaiiiia  liulc«ra  uleatldiio  laiial.  Tuaaioi  Tcte- 
reiucum  Uyrace  auiuluni.  tnicactssimuiD  ad  lucLui. 


XXXI.  Alvunt  sistit  et  efaockdrii»  slfe 
num. 

H]ipoci»llii&,  orob«Uiroii  quibufdaiD  dicta,  naalo  |rt>  ' 
nali)  immaturo  similîa.  Mascitiir ,  ut  dit iinui ,  sub  uatt», 
uDdc  notnen.  IIkc  arefacla  lu  ambra  sisUl  alvum  ei  tIm 
siiït«Tu  nigruque  utraqu«-  Duo  enûu  g<-iicrs  ejua,  caadida 
(•t  rufa.  IJias  rn  ^imlco  :  Api^f^l,  aiccat.  Kl  ruta  m«gis  >!»• 
ni-tchi  rtieutnatisnios  emenilat.  Pola,  tnbutobolU,  aia- 
(piinia cvscreaUonei .  cura  amyla.  Dyseiiterias  pou,  «I  l>- 
fuu.  llem  verbciiaciin  aqiia  data,  aul  caniitibua  lelira 
es  Tiitu  aininiiio),  coclileanl>u»  quiuque  «ddjlis  iJi  cjallma 
lrt>d  vini. 

XXXII.  Laver  quoque  DuocuiufiTia  condMa  eioocUl 
tormiciibiii  meilrtur. 

XXXIII.  PulAïQOftetofl  vero  ex  viiM  dyuoleridaetiaml 
et  cfleliacis ,  limilis  betn.-  rolli» ,  mifioriba»  taolun  lurtoliu- 
ntRis()iio,  pauliiai  super  ctniiieu)  extn  aquam.  Vua  tu 
MitK  :  refiigeranl,  ^piuant  :  |i«mliarittr  cniribus  vitioata 
ulilla,  et  relira  bulcofutn  iiomac,  cuiu  mdle  vel  Mmto. 
Cutor  liaoc  ailler  naverpt,  li'uai  folio  tcIuI  equinta  wtii, 
Ibjiso  longo  et  lieri ,  in  aquoita  i»K«nU:ra.  RêtÎKc  uuaUl 
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ont  àatiB  tel  Mtn  {rqvisetum  leimaleia).  Avec 
la  reciDe  II  traitait  les  scrofules  et  les  duretés.  Le 
poUmogetOQ  est  antipathique  an  crocodile;  aossl 
ceux  qui  cbaMeot  cet  animal  cd  portent  sur  eux. 
L'adUIktt  arrête  aussi  le  cours  de  ventre. 

La  nême  vertu  appartient  au  statice  (  statice 
mrmeria ,  L. },  qui  porte  comme  des  tètes  de 
IMS  tnr  sept  tiges. 

I  XXXIV.  Lacératia(cortr(ï//ano W/i>/M,L.), 
ftlftODC  seule  feuille,  une  racine  noueuse  et 
talque,  guérit,  prise  en  aliment,  le  flux  céllaqne 
•I  te  dTSScnlerie. 

Le  léontopodioa  (x&tii,  7t),  ou  leucéoron, 
00  doripétroo,  ou  thorlbétron,  arrête,  par  sa  ra- 
dne,  )c  coun  de  veutre,  et  évacue  la  bile ,  A  la 
doK  de  deux  d«uiers(r  gr.,  7]  dans  de  l'eau  miellée. 
Il  croît  dans  les  champs  et  les  terrains  maigres. 
La  graine,  prise  en  boisson,  provoque ,  dit-ou , 
toréres  eilravngants. 

S  Ltt  cours  do  veutre  est  arrêté  par  le  Isgopus 
(trafie  des  champ*,  trifolium  arvense ^  L.  ] 
prta  daoa  du  vin,  ou,  s'il  y  a  flèvre,dansde 
rtao  \  on  l'altacbe  à  l'aine  quand  cette  partie  est 
tmcflée.  II  croît  dans  les  champs  de  blê.  Plu- 
IDëdeelns  recommandent  par-desîius  tout 
les  dyisenteria  désespérées  la  quintefeutUe, 
oo  prend  les  racines  cultes  dans  du  lait ,  et 
riftetolocbe,  à  la  dose  d'un  victoriat  (  i  gr.,  92  ) 
daoa  trois  eyalhea  de  vin.  Parmi  les  substances 
toomnoêc*  ci-dessus,  celles  qu'on  prendra  chau- 
im  doivent  être  préparées  à  l'aide  d'un  fer  rouge 

tfi'oa  y  éteint.  Au  contraire,  le  suc  du  la  petite 
mataÊÊtée  &  le  dose  d'une  drachme  daos  une  bé- 
■Im  d'nu,  avec  un  pen  de  sel  et  de  vinaigre,  est 
pvgBtif,  et  évacue  la  bile.  La  grande  centaurée 
étailpe  le*  tranchées.  La  béloine  procure  des 
évacuations  atvloes  à  la  dose  de  quatre  drachmes 


«lâorH»*  PoUmc^etoQftilveruluretcrocodiUs  : 
imtiabenl  eun,  qui  v«oaiitur.  Alvuin  sistît  et 


dhetas  praitit  et  stttice,  leptem  cnulibi»  , 

cipKi  ntBUoau. 

miT.  Ccralia  iiio  fulio ,  rxdtce  DodoM  nugna ,  îii 

Iccnflacù  et  i)yft«)i£h«U  imnlctur. 

ItiMlnfioilinii ,  iiii  touoeofon,  HW  tlatipetrcti ,  ilil  tbch 

TMmt ,  mjiu  radit  ilTum  nistil ,  pirrgalciiie  bi- 

,  in  MjiMm  mulMtn  utililo  pond^-re  rfeniriuruni  Anty 

L  Kaidlnr  tn  carepesiri  et  graiili  solo.  Scim-u   «jus 

,  lytnphalics  sâinaia  tac«r«  diciuir. 

3    I  ntijin»  dKLil  ilvno  e  rîiM  pou ,  lul  In  febri  t\  aqiia. 

iaituliri  adatligalur  ia  Inmarc.  Ptascitirr  in  **)//&• 

Bfnlli  laper  ooial»  laudattt  ad  deplontM  dywDte- 

qaliK|iw(Dlhini .  rfecoctis  in  ]act«  ni<)ic-it>iis  [wiIk  :  H 

■Matochuin   tictoriBli  pand«r«  in  cyatlii»  \\m  uilmi. 

Q«K«l  miTB  (liclis  fAtii).i  iuinM>nlur,  Ltc  t^nAeaXt  ler/o 

>  iMppWl  aptliH  erit.  F.  divtr&o  purçat  alvuni   guccus 

nlDods  drscbmi  in  l>emin«  kiqk  cum  rxigiio 

acetf,  liUefDqM  deiraliit.  MajOftt  lormina  diK-u- 

VcUoaica  ilfun  wlvlt  diadiuits  quatuor ,    in 


dans  neuf  cyatbes  d'hydromel  ;  de  mAme  l'eQ- 
phorbe  (xxv,38]  ou  l'agaric,  à  la  dose  de  deux 
drachmes,  avec  uo  peu  de  sel,  daos  de  l'eau,  oUf 
h  la  dose  de  trois  oboles,  dans  du  vin  miellé;  de 
même  lecyclaminos  pris  dans  de  l'eau  ou  en  sup* 
positoire;  de  même  le  chamsclssos  (xxv,  69) 
en  suppositoire.  Une  poignée  d'hysope  bouillie 
jusqu'à  réduction  des  deux  tiers,  avec  du  sel, 
ou  pilée  avec  de  l'oxymel  et  du  sel ,  provoque, 
en  topique,  des  évacuations  pitulteuses,  et  chasse 
les  vers  intestinaux.  La  racine  de  peucedanum 
évacue  la  pituite  et  la  bile. 

XXXV.  L'anagaltis  dans  de  l'eau  miellée  I 
est  purgatif.  Il  en  est  de  méma  de  l'épltbymon 
(cuscute,  cuscuta  epithymum,  L. ),  qui  est 
la  fleur  d'uue  espèce  de  thym  semblable  à  la 
sarriette  :  la  seule  différence,  c'est  que  cette  fleur 
est  verte,  et  que  celle  de  l'autre  thym  est  blanche. 
Quelques-uns  le  nomment  hippophéon.  Cette 
plante  provoque  des  vomissemeots  qui  fatigueut 
l'estomac  (M);  mais  elle  dissipe  les  traochéeset 
les  flatuosllés.  Oo  la  prend  en  loch  pour  les  af- 
fections pectorales,  avec  du  miel  et  parfois  de 
l'iris.  Elle  est  purgative  t  la  dose  do  quatre  à 
six  drachmes,  avec  un  peu  de  miel,  de  sel  et 
de  vinaigre,  Quefqaes-uns  décrivent  autrement 
répilliymoo{  la  cuscute  aussi]  :  suivant  eux,  c'est 
une  plante  sans  racine,  menue,  en  forme  de  petit 
chapeau  et  rougeitre  ;  on  la  fait  sécher  à  l'ombre  ; 
on  la  prend  dans  de  l'eau ,  i  la  dose  d'un  demi - 
acétabule,  et  de  cette  façon  elle  évacue  la  pituite 
et  la  bile.  Le  nyiuphxa,  dans  du  vin  astriagcut, 
est  aussi  un  doux  purgatif. 

XXXVI.  Le  pycnocomon  { teonHTVS  marru- 1 
ùiastrum,  L.]  est  encore  un  purgatif;  il  a  les 
feuilles  de  la  roquette ,  mais  plus  épaisses  et  d'un 
goât  plus  Acre  ;  la  racine  ronde,  jaune,  sentant  la 


hydroni^liliii  cvatiiia  iinr^ni.  Il#m  «iipliorhinm  ,  velagS' 
ricHin,  dridimis  dii«))ii8  cum  «aie  inodico  potum  ex 
aqua.auliii  nmlMtuboiis  Irjbn».  SoKll  i>(  cyclaniinos ex 
aqua  pot»,  Avl  b«UriiEi  «lUIilM,  ileni  diarnifciisi  balà- 
niis.  Hï«80|>i  nuiiipiiliis  décodas  ad  tertLu  cum  uJe, 
piluila*  trabililNlus,  velcoutritUH  cnoi  oxyiiielite  ctute; 
IMrlIltqae  vcntni  siiluiaJia.  MluiUm  el  bJlem  delr&lilt 
pe«c«dani  rndu. 

XXXV.  AiriiiD  purgat  anag^llifl  tx  aqua  mulsa  :  item  I 
erillijmon  ,  <]iii  eut  Qott  Uitiuo  .utureiie  simili.  DifTe- 
rciitiB,  qtiod  liic  licrbaccus  ir»t,  allerlm  tbymi  albui  :  qui- 
diini  ti>p|H>|ihcfiN  voc-anl  ;  stomaclui  minus  utiles  vumî- 
tionn  mnret  :  s^d  torcnina  et  iilllaliooeji  Ji&culit.  Sumilnr 
et  ecliitmale  ad  pectoris  vilia  cum  nielle ,  el  aliqiiamfo 
ifidts.  Ai<um  aolvit,  a  quatuor  ttniclinii^  ail  sex  mm  meUb 
G(i)(iiD  uliaqtic  6t  acvti.  QuiJnni  aliter  ppRliyiniim  Ira- 
duni  ttne  ra<Ike  natci ,  ternie,  «imlliluditie  psilioli.  ru- 
bm*  :  siccari  iu  umbra,  lilbi  et  aqua  ac4.-|jibuti  parle 
difnittia,  ddraherc  piliiitam  bileiuque.  Aivuiti  Icaiter  wl- 
vil  et  iiymplia-a  in  vliio  ait»lero. 

XXXVI.  Solvil  et  pycRocomun ,  erurâs  faliis  cransiii  1 
tibua ,  et  BCrtoribut ,  radiccruluniU,  luLti  coluiia^teirau 
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terre;  la  llgecarrée,  peu  élevée,  menue,  et  la  (leur 
de  l'ocimum.  Ou  le  trouve  daos  les  terrains  pier- 
reux. La  racine,  a  la  dose  de  deux  deuiers  dans 
de  l'eau  miellée,  est  purgative,  et  évacue  lu  bile 
et  la  pituite.  1^  (;raine  provoque  des  sotigps 
tumultueux ,  &  la  dose  d'une  drachme  dans  du 
vin.  Le  capnos ,  par  les  urinc&,  évacue  la  bile. 

I  XXXVli.  Lep<»l.ypode(li|  [potypodium  rut- 
goftf  L. } ,  appelé  par  lea  Romains  filiculii, 
nMenblc  à  la  fougère  (//tx).  Cest  la  racine 
qu'on  emploie  :  elle  e^t  chevelue ,  verle  inté- 
rieurement, de  la  grosseur  du  petit  doigt,  et 
garnie  de  ventouses  semblables  à  Cfllcs  que  ix)r- 
tcDt  les  bras  des  polypes;  elle  est  d'une  saveur 
douceâtre.  Cette  plante  croit  daos  les  pierres 
00  60U8  les  vieux  arbres.  On  en  tire  le  suc  après 
l'avoir  fait  tremper  dans  l'eau  :  lii  plante  même 
86  bacbe  mena  et  se  prend  avec  des  choux , 
avec  delà  bette  ^  ou  de  la  mauve,  on  des  sa- 
laisons; ou  bien  on  la  fait  cuire  aveu  une  bouil- 
lie, pour  rolâcber  doucement  Le  ventre,  même 
CD  cas  de  fièvre.  Kllr  év^L'un  la  bile  et  la  pi- 
tuite. Elle  fait  mal  a  TefitomBC.  En  poudre,  on 
l'introduit  dans  ks  narines,  et  elle  y  consume 
lea  polypef.  Elle  dc  porte  ot  gralue  ni  fleur. 

I  XXXVIIL  La  scamtiioDt-eausïi  [cunvotvulus 
fcammoniay  L.  )  évacue  la  bile  ,  provoque  des 
•dks  et  fait  mal  à  l'estomac ,  à  molus  qu'on  n'a- 
jonte  deux  drachmes  d'aloès  pour  deux  oboles 
(  1  gr.,  5 }  de  scammooée.  Cette  drogue  est  le  suc 
d'une  plante  rameuse  dés  la  raciuo,  à  feuilles 
grasses,  triangulaires,  blanches;  à  racine  épaisse, 
humide  ot  nauséabonde.  Elle  croît  dans  une 
terre  blanche  et  grasse.  Vers  le  lever  du  Chien 
on  fait  un  trou  à  la  raciuepourquelcsucy  afflue. 
Ce  soc  séché  au  soleil  est  divise  en  trockisques. 
Ou  ^tsècber  aussi  la  plante  même  ou  l'écorce. 


On  estime  pour  la  provenance  la  scammonée 
de  Colophon,  do  Mysio,  dcPriène;  pour  l'as- 
pect, celle  qui  est  brillante,  res.<temblant  beau- 
coup â  ta  colle  forte,  fongueuse,  criblée  de 
pi-ilis  trous,  très-facile  è  fondre,  d'une  odeur 
vireuse,  ayant  l'apparcucc  de  la  gomme,  lai- 
teuse iiu  eoulact  de  lu  langue,  très-légère,  et 
blani^biàsmit  quand  on  la  délaye.  La  même} 
chose  arrive  à  la  fautisescaromuut^,  qui  se  fait 
avec  la  farine ders et  le  sucdctihyraste  marin; 
celle  ci  \m\\  presque  loute  de  la  Jodée.  Elle 
saisit  a  Jn  gorfj^e  quand  on  en  prend.  On  la  re- 
coomilt  au  goût  ;  en  effet ,  le  tithymalo  brute  la. 
langue.  Pour  être  employée,  la  scammonée  doit 
avoir  deux  aus;  elle  ne  vaut  rien  ni  avant  ni 
après.  On  l'a  donnée  seule ,  â  la  dose  de  quatre 
oboles ,  dans  de  l'eau  miellée  et  du  sel  ;  mais  la 
meillpurç  manière  est  de  l'adjoindre  à  l'aloea ,  et, 
quand  la  pur;;atioa  commeuce,  de  faire  boire 
du  vin  niiclie.  On  en  fait  bouillir  aus»f  la  racine 
dans  du  vinaigre  Jusqu'à  consistance  de  miel, 
préparation  qu'on  emploie  à  l'extérieur  cont 
la  lèpre ,  et  dont  on  frotte  ta  tête  avec  de  l'ho 
rn  CB!)  de  céphalalgie. 

XXXIX.  Le  tiibymale  est  appelé  par  les 
tins  herbe  au  luit,  ou  laitue  de  chèvre  (xx,  J 
On  dit  que  si  l'on  trace  des  caractères  sur  quel- 
que partie  du  rorps  avec  le  lait  de  cette  plante, 
et  que  secs  on  les  saupoudre  de  cendre,  les 
lettres  paraissent  ;  et  oo  ajouta  que  des  amaati 
ont  préfère  aux  billets  ee  moyen  de  correspoo- 
dance  avec  leurs  maltresses  adollères.  Il  v  a 
plu.iieurs  espèces  de  tithymales.  Le  premier 
est  appelé  characlos  (  euphorbia  charadas,  L.J 
on  lu  regarde  comme  le  tithymale  mâle, 
branches  sont  de  la  grosseur  du  doigt,  roof^ 
juteuses ,  au  oocobre  de  cinq  on  six ,  et  loogoes 


olcnte.caule  qiiadnngtilo ,  modic»,  leniii,  llore  ocimi. 
InTcnilur  In  utosls  loci».  Ksiliv  r)iis  in  iir)iia  iniilsn  dc- 
narlomm  duum  pt^nden-,  et  xlviim,  et  MIeiii,  el  |iiltiilitm 
euiMiiil.  Senien  Hininlii  ttiinultcio^a  facil ,  uiia  diadima 
io  vino  poluni.  El  cjtfroos  uniu  i1«tral)it  |]ilt>m. 

1  XXWII.  PalyiMxiioa,  quatn  rioslri  li^liculant  rocanl, 
iJmilij  eut  (ilivi.  llaJiv  iii  utu  ,  [xltjja  ,  iLolorls  iiiilus  tier- 
fcacvî,  csft.vliidiiie  ili^ti  minimi ,  acrlaliitlis  ravonKiMi , 
cvu  [lolyporiiin  ttrn,  tutidulcis,  in  [ittiin  itn^cmi,  aul  «iib 
artioiibuA  veluilifl.  Euprimilur  guccus  aqiia  maileraclc  : 
ipuminule  coucisa  iutpt^r^Uir oteri,  vel  tietit-,  vd  cnaUs, 
vel  aatucneuto  -  aul  cum  [lulltctila  coqiiilur  ad  alviiio  vcl 
In  fetirl  Imiter  aoliendam.  Delraliit  ttitera  a  (liluitam  , 
alooiartiiir»  offeodil.  AritlK-fÂtina  iodita  uaritMs  |)uU|iuni 
cumumit.  Florein  ri  srnmi  iHin  Url. 

I  XXXVIII.  ScAOïmomum  quoque  dissolulionem  Uo- 
madii  r^cit ,  bileni  detralirl ,  alTum  loirit ,  pra:l«fquani  si 
•djidantur  aloee  dradiioip  duc  obolis  cjus  duobiu.  Cil 
«Dirm  «iKCii»  hCTfur  ab  radioe  raraouf,  pJD>;uibu!i  Pofii», 
lrlaiif;iilrB,  n{l>i*,  radir«rriissft,nuidiiiU,  naiiiMina.  MAxriliir 
pingui  ut  ait»  soLo.  Hadis  dica  Caiii&orluin  eicavalur ,  ut 
0  ipeaui  coiiOual  lucaii  :  qMi  lole  siccalus  ,  dtgi^tilur  fn 


pastillai.  Siceatar  et  Ipsa  ,  vd  cortex.  Uudalur  natia 
C^loptianiiini.  Mf»iuiii,  PrimenHi  :  apedc  auleni  nU 
plquiirti  ïiinilliumni  Imiriiia  glutint.  ruii{;o»uiii  Li^mi 
risliili'.,  b-iiu  liiiuesc«iu,  vitut  rcdolcas,  cumntitMwm, 
liiiKua)  laclu  lact^icens,  quani  leruiiniiii»,  quutn  diiuitsr 
iIIh-kc^iiS.  IIuc  eveait  et  adulUftiHt,  i|uod  lit  rrri  tvitia,  X 
l'I  lil1i>i)iiali  mariiii  tucco,  tn  Jucira  fere  :  quod  clUa 
Mraiittiilul  suniluiii.  Deprvhcndilur  rusIu  :  tilti}inaJM 
■  ciim  lùiguani  M^calfadl.  Vtua  biuia  :  un:  anie,  iKcpoitn 
ulilj.  lJ(.H]«re  el  {ler  ae  ex  aqua  iiiuIm  et  Eal«  quatoraû 
obuIis,sediililissime  cum  alûfl,  ita  ut  iDdpieote  pnnts. 
liiMir  mjlMini  bilfâtiir.  Fit  et  dccoctum  raidtris  in  acd* 
ad  crautliidiiMMD  rnellis,  i|tMj  Irprjc  illinoDlur,  «t  eaput 
iinnitur  Li)  dnime  cuti]  oliso. 

XXXIX.  Titliyiiialiiiii  nmlri  li/-Tluni  Uclarian  vocaal,  | 
aJii  lacliiciui  taprinani  :  nArrnid<|u^  lacle  cjm  inacrlpta 
corporc,  quuiQ  iiiianjeril,  ai  dinla  iaiptirgalur,  appsrcrs 
tiltens,  et  ita  quidnin  aJiiltcru  alloqui  m&luefe  qoaa 
eudiullis.  Gênera  eju»  iniUta.  Priinus  cgsnomiiMtur  ^ur»> 
dm,  qui  cl  nu»Ciilus  eiuUaMttir,  rainisdifjtati  eraaribi* 
di»e,rubria,succi(Mjs,  quinque  aul  mi,  rutijtaH  |(»||ita> 
(fine  ;  a  radice  fvllii  pme  oie» ,  io  cacanùniaus  »ms 


d'ntM  coudée.  L«s  feoilles  vers  la  racine  sont 

IpnKiuf  semblable:)  a  celles  de  l'olivier;  la  soin- 
Blfiè  de  la  ti(^e  re&semble  aux  têtes  du  jonc.  Il 
croit  dans  des  lieux  âpres,  sur  le  bord  de  la  mer. 
La  ^Taine  se  recueille  en  automne,  avec  les  som- 
mités; on  ta  sèche  sa  soleil ,  on  Ifi  bat  »  et  ou  la 
met  en  réserve.  Quant  au  suc,  aussitôt  que  les 
fruits  commencent  à  se  cotoont-r,  on  Tobllent  des 
branches  qu'on  casse,  et  on  le  recueille  sur  de  la 
Ckrloe  d'ers  ou  sur  des  Agues,  afin  qu'il  sèche 
avec  ces  substances;  U  suffît  qun  chaque  tlgue 
m  reçoive  cinq  gouttes;  et  on  prétend  que  pre- 
naot  «M  ligue  ainsi  préparée  les  b,vdropiques 
OQl  autant  de  selles  que  la  Hgue  a  reçu  de  ^out- 
trs.  Quand  on  remeille  te  roc  il  faut  preudre 
garde  qa'il  ne  touche  les  yenx.  On  lire  encore 
des  feuilles  pilées  un  suc  moins  actif  que  le  prè- 
1  cèdent-  On  fait  une  décoction  des  braucbes.  Ou 
w  itrt  aussi  de  la  grnine  bouillie  avec  do  miel , 
et  00  en  prépare  des  pilules  purgatives.  On 
napllt  avec  lu  graine  dans  de  la  cire  les  dents 
atoau.  On  se  rince  la  bouclie  avtc  la  decoc- 
tûo  de  ta  racine  dans  du  vin  ou  de  l'huile.  Ou 
mpMe  le  suça  l'extérieur  pour  le  lichen;  et 
N  le  boit  pour  procurer  des  évacuations,  tant 
firle  haut  que  par  le  bas  :  du  re&te^  Il  ne  vaut 
rin  i  l'estomac.  En  boisson  il  évacue  la  pituite 
iT«c  addition  de  sel ,  et  ta  bîle  avec  addition 
d'i^roQitre(  XXXI,  46^7).  SI  l'on  veut  se  purger 
firle  bas  on  le  prend  dans  de  l'oxyinel;  si  par 
libnii,  dana  du  via  cuit  ou  de  l'eau  miellée.  La 
iam  moyenne  est  de  trois  obules.  La  meilleure 
est  d'nvBter  aussil6l  après  le  repns  des 
préparées.  11  laisse  dans  la  gorge  un  le^cr 
mtiment  d'ardeur.  Il  est  en  effet  d'une  qualité 
sidaudC)  qu'appliqué  seul  sur  un  endroit  du 
evps  11  y  cause  des  ampoules  comme  le  feu , 
et  ifu'il  est  employé  en  guise  de  causUque. 


IfMCilT  la  aipeii*  marilimis.  LiPgilur  SFfneo  m- 
,  <■(■  cerna  :  uecatun  sok  tunditar ,  rt  rqx}mtur. 
vem  îoci|>t(;nIe  poioonini  laougine,  dcfracUa  rt- 
exdptlur  («ruia  ervi ,  sut  iicîs ,  iil  (-tiin  ti*  arvscal. 
^Ilu  «iit^ulis  exâpi  ulis  est  :  IrAilirntque 
porgftri  bydrofdcM  flcosiimu,  i\\ioi  RtitUs 
■Uipgfftt.  SaeauqQiimcoltigiiMr.Maltlti^tocak» 
mL  Fil  et  e  foliU  tuïis  pnon  ciiiDiis  ctlicax.  l-'il 
iHteMinai  e  ranri».  E»l  ci  K-nicn  I»  ii»ii  cmn  melle  <le. 
iÊtam  aA  celApotù  ulvMtiW  aItî  f;niUn.  s^men  l-(  tien- 
faa  tttft  eer«  inciNflilur.  ColkiiinUir  et  r»ticl«  decocto  e 
n»Mtolcu.  lUinuBt  et  Ikbenu  i iicco  ibibtintqiiu  «um, 
^^  MfetgEOt  Tomilione  et  alvo  sohiLu,  alioa  slutiuv^tiu  inuti- 
^b  \m.  Tnhil  piuiilam  sale  «djecto  in  (utu ,  Uilem  afiliro»i> 
^r  im.  Slfcr  alvom  purgari  libeat,  la  |>08ca  :  li  vomiliicino , 
r  ii  |MSO  sat  aqna  molsa.  Media  potto  tribui  obuii^  dninr. 
I  FNMseibosiHMtew  melias  etl.  fauoM  uril  leuiler  -.m 
I  mÊm  iMBftgtmii  nafiirsp,  itt  prr  u  ntia  corpori  iinposi- 
I  t«^  fOMlM  i^îom  modo  Eiciat,  et  pro  cauBlico  tu  it»u  tilt, 
r  I  IL  AlIcniiB  peDHS  tithymili  myritntteii  votant;  alij 
L        aryUen'.tettumjrtlacutii  et  punseutibti),  Kduullivri- 


XL.  Le  second  tithymaleest  appelé  myrslnites  1 
ou  caryilea  {euphorhia  myrsinites,  L.).  Il  a  tes 
feuilles  du  myrte,  pointues  et  piquantes,  mail 
pCus  molles;  il  croît  aussi  dans  les  lieux  âpres. 
Ou  en  cneillc  les  sommités  quand  Vqt^  com- 
mence h  grossir  ;  et  après  les  avoir  fait  ressuyer 
à  l'ombre  pendant  neuf  jours,  on  les  fait  sécher 
au  soleil.  Le  fruit  ue  mûrit  pa.s  tout  à  la  fols;  il  en 
mûrit  une  partie  la  seconde  anuée,  et  c'est  ce 
qu'on  appelle  la  noix,  d'où  le  nom  de  earyltes 
que  les  Grecs  ont  donné  A  ce  tithymale  (  xifpvov, 
noix  1-  On  le  recucitia  A  la  roatarllé  des  moissons  ; 
on  te  lave,  on  le  sèche»  et  on  te  donne  avt-c  deux 
parties  de  pavot  noir,  de  sorte  que  le  tout  fa&se  un 
acetâbule  (Qlit.,  OGH].  Cetitbymale,  ainsi  que  les 
suivants,  estmuinsvomitjfque  le  précèdent.  Quel* 
ques  médecins  ont  fait  prendre  la  feuille  comme  11 
vient  d'être  dit,  mais  la  noix  dans  du  vin  miellé 
ou  dans  do  vin  ctiit,  ouavecdu  sé«ame.  Il  évacue 
par  le  bas  la  bile  et  la  pituite;  Il  guérit  les  ulcères 
de  la  bouche.  La  feuille  se  mange  avec  du  miel 
pour  les  ulcères  rongeants  de  la  bouche. 

XLI.  Le  EroUii'me  tithymale {xx,80}seDoaimet 
paralios  ou  lilhymalts  (?ujjAor6m7>ara/rajr,  L). 
11  a  la  feuille  ronde,  la  tl^e  haute  d'un  palmci 
les  branches  rouncâtrea  et  la  grslne  blanche.  On 
nM'ucille  celte  graine  quand  le  raisin  commencée 
se  former;  après  l'avoir  fait  sccber,  on  la  broie, 
et  on  la  prend  pour  se  purger,  à  la  dose  d'vn  aoè- 
tabuie. 

XLII.  Le  quatrième  titbymale,  appelé  hélto- 1 
acopios  [euphorbia  helioscopia,  L,),s  les  feuilles 
du  pourpier  [\\,  8i},  Its  rameaux  dressés  aa 
nombre  de  quatre  ou  cinq ,  partant  de  la  radae^ 
rougeAtres,  hauts  d'un  demi-pied,  et  pleins  de 
suc.  Il  croît  autour  des  villes.  La  graine  est  blan- 
che, et  les  pigeons  en  sont  très-friaods.  Lenotn 
Tient  de  ce  que  les  sommités  tournent  avec  le  se- 

bus;  el  ipAum  In  up^ii  naMeoa.  Culligiintur  comas  ejui 
iionleoturKe»ceDte,ïicral3r<iD«  in  uoiLin  dlebiis  noTtoi  in 
w)c  inansoinl.  Fnicliu  non  pcriler  mativrcacit ,  wd  )iars 
anno  se<)U(fi)l«,  el  nu\  vocatiir.  lnil«  rnitnotne»  Gr«ri  de» 
(1ère.  0«ni«llliir  ciim  mMAium  maturiute,  liVAlorqur, 
ikinilccatur,  et  dttur  cniu  papaveHs  nigri  dnabut  parti- 
bu»,  ita  liliil  latumacclabiill  niodus  :  mmua  liic  vonitlio- 
uiiKj&  ,  {)uaiu  auixTrior  :  ca-ceri  Uc-in.  ALiqui  ùc  cl  lolitin 
fjKi  drdore,  niin>n)  \ef<*  i\\tim  in  m»l»o,  aut  pji(to,  vet 
t:uni  8(!«atti!i.  Trahit  hileni  H  |iiliiilam  |icr  iilTiini.  Orli  liul> 
cvrBMiial.  Ad  oomai*  orn  rolijm  cviu  melle  ntur. 

XLI.  TertJum  genus  UtUyinaJi  paralluiD  vocatiir,  sivcl 
tilhyiralia  :  folta  rtitu[i<lD ,  caule  paimum  atki,  ratnit  m* 
benlibu»,  arinifie  aibo,  quod  rolli);Ui]r  incipienle  uva,  ci 
flircaliiin  teriliirt  nuiniturque  aciilabttii  niciisura  ad  pur» 
Ijatioiiea. 

XLII.  Qiiarlum  KnMitliHiowvpiM)  appellant,  foliispor^  | 
cilacaE,  ranmtis  sUmit>us  a  radice  f|ualiti>raijt  qutaqne, 
rutwDllhus ,  semfpc'lall  altitudinc ,  ntiixi  pleni*.  Hoc  circi 
oppida  iiji»citur ,  wniiiie  albo,  roliimbia  graHulmo.  So- 
men  accipil,  quoiùam  capita  cutn  tolc  clrcuntasll.  TnUl 
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lell.  Il  évacue  la  bile  par  le  bas ,  à  la  <1osc  d'un 
deroi-ac^tabule  dans  de  rnxymel.  Il  a  d'ailleurs 
les  autres  usages  du  characias. 

1  XLUI.  Le  ciiH|u[éme  [cuphorbia  ùleppica» 
L.  )  est  appelé  cypartssias ,  à  cause  éa  Is  rcsaem- 
blaoce  de  ses  feuUtea  avec  celles  du  cyprès.  Il  a 
la  tif,i  double  ou  triple;  M  croit  dans  les  campa- 
gues  ]  il  a  les  mêmes  propriétés  que  l'hélioscopios 
ou  le  cbamcias- 

1  XLIV.  1-B  sixiènoe  est  appelé  platypbyllM 
{euphorbia  plat^phyths ,  L.J)  ou  coryrabitea, 
ou  amygdalites ,  â  cause  de  sa  ressemblance  avec 
l'amandier.  C'est  celui  de  tous  qui  a  les  plus  lar- 
ges feuilles  î  tl  fait  mourir  lt>s  poissons,  La  racine, 
les  feuilles,  le  suc ,  pris  dans  du  vin  miellé  nu  de 
l'eau  miellée,  à  la  du&c  de  quatre  drachmes,  sont 
purgatifs;  en  particulier,  il  évacue  les  eaux  des 
hydropiques. 

1  XLV.  Le  septième  est  surnommé  dcndroldes 
{euphorbia dendniiles ,  L.)>'>u  cnbios.ou  lep- 
tophyllos.  Il  croît  dans  les  pierres;  c'eî.t  la  plus 
touffu  de  tous.  Il  a  de  petites  II (^«^s  rougeâtres,  et 
beaucoup  de  graine.  Klémes  propriétés  que  le 
cbaracias. 

1  XLVL  L'apios  tecbas  [  euphorbia  apiox,  L.), 
ou  raifort  sauvage,  étale  a  terre  deux  ou  trois 
tiges  en  forme  de  jonc,  rougeâlres.  Il  a  les  feuilles 
de  la  nie,  la  racine  del'otgnou^mais  plusgroue; 
Buasi  quelqueft-uns  le  nomment- Ils  raifort  sau- 
vage. L'Intérieur  de  cette  racine  est  plein  d'un 
Bue  blanc,  mais  l'écorceest  noire.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  montagneux  et  âpres,  et  quel- 
quefois dans  les  herbages.  On  la  tire  de  terre  au 
printemps;  on  la  pile,  on  la  met  dans  un  vaisseau 
de  terre  ;  on  jette  eu  qui  surnage  ;  le  suc  qui  reste 
purge  par  le  haut  et  par  le  bas,  à  la  dose  d'une 
demi-obole  dans  de  l'eau  miellée.  On  le  donne  de 


la  même  façon  aux  bydropiques,  à  la  dose  d'ua 
ncélabolR.  On  met  encore  la  racine  en  potidre  dans 
une  potion;  et  l'on  prétend  que  la  partie  supé- 
rieure de  ta  racine  évacue  la  bile  par  le  baut,«t 
la  partie  Inférieure  les  eaux  par  le  bas. 

XLVIL  Toutes  lesespécesde  panacès  goéris- 
sent  les  tranchées,  ainsi  que  la  bétoine,  excepté 
les  tranchées  qui  proviennent  d'indigestion.  Le 
sucdu  peuccdanum  puérlt  les  flaluosités,  en  pro- 
curant des  éroctations.  lien  est  de  mémedela 
radoe  d'acoron,  et  du  daucus  maogéeo  salade. 
Le  ladanum  de  Chypre,  pris  en  boisson,  guérit 
les  affections  Intestinales;  il  eo  est  do  même  de  la 
gentiane  en  poudre,  dont  on  prend  gros  comme 
une  fève  dans  de  l'eau  tit-de;  de  m^mc  du  plan- 
tain pris  le  matin  »  à  la  do»  de  deux  cuilk-rees, 
avec  une  cnillerée  de  pavot,  dans  quatre  cyatbfs 
d'un  vin  qui  ne  doit  pas  être  vieux.  On  le  donne 
encore  au  moment  du  sommeil ,  avec  addition  de 
nltro,ou  de  polenta ,  s'il  y  a  loag:tcmps  qu'on  a 
mangé.  On  en  donoe  le  suc  en  lavement,  à  la 
dose  d'uue  liéminc,  mémo  quand  il  y  a  lierre. 

XLVIll.  L'agaric  eo  boisson, à  la  dose  de  trois 
oboles,  dans  un  cyathe  de  via  vieux,  guérit  Is 
rate.  Il  eu  est  de  même  de  ta  racine  de  tontes  les 
espèces  de  panacès,  dans  du  vin  miellé  ;  maU  sur- 
tout de  la  teucria  sèche,  à  la  dose  d'une  poignée, 
quo  l'on  prend  bouillie  dans  trois  hémiocs  de  vi- 
naigre. Ou  applique  la  teucria,  avec  du  vinaigre, 
sur  les  plaies,  ou,  si  cette  préparation  ne  peut  être 
supportée,  avec  des  figues  ou  de  l 'eau.  La  pokmo- 
nia  96  boit  dans  du  vin^  la  vettonica  (bétoiDe),k 
la  dose  d'uQedracbme,  dans  trois  cyalliea d'ox;- 
mel  ;  l'arislolucbe ,  comme  pour  Ica  morsures  àm 
serpents  {xxv,  âô).  On  prétend  que  l'argémoM, 
prise  pendant  sept  jours  en  aliment,  codsui 
rate;  même  effet  altribuô  à  l'agaric,  pris] 


bitêfii  |>er  infemi  iooxymcliledtinitlio  tcelabulo  :  cstcri 
lMttl,qaicliancijc 
1      XUII.  quiulHLii  cyi»n'uJan  Tocanl,  propter  rotiûmm 

Hiinillluilin«n],  cAule  gcniino  xtit  Iriplici,  na8t:«nleni  iii 
cwnimtribiJit  ;  cm  c«ilvni  vis ,  gu«  lietiovcupio,  «u(  clia- 
rarric. 

I  XLIV.  S^ilum  t>lalyptiyllon  vocarit  :  alii  cûrymbiten, 
alil  aiQjRtlaliten  a  uiiiilitu>ili[K;.  Nec  uElJu«  latiora  aunt  foliu, 
llKr»  necAl ,  «Iruiii  wlvit ,  rrnJiw ,  vd  luIUi .  vel  kucco  in 
iriulM,  h\A  aifua  mulu  draclimU  quatuor.  Delraliit  pn- 
valini  M|ius. 

I  XLV.  Se^limiim  d«n<lroiiles  coj^nocninanl ,  alii  cohion, 
alii  lepU)|ili>lton,  in  peltin  nA.sreas,  cutsoNBUinDin  ei 
oinnibtt&  iiumiine ,  caulirulji^  rubeulilxi-î ,  el  «eniiiie  capi^ 
tiftiiiQuni  :  cjuadcio  efruclus ,  cuju<i  cliaracîaa. 

I  XLVL  AptiM  iwiiSA,  Riverapli4ao»aKria,  îunr,Mdiifls, 
tite  tr«A,  npareit  In  t^rra  nit>fnl^.<t.  Niis  rvliE  :  radis 
cirpae,  «ed  amplioi-  :  nui.n  quidam  riplianiim  tWifiArrm 
Tocaot.  Ijitus  kiabel  manimam  camli>fain  :  extra,  corlïres 
aigroa.  Nucilur  in  montuo&is  nsperis ,  ali(|iitini:li;  et  in  Ijcc- 
liMit.  EffodiUir  Tere ,  luuqiio  iu  ficlili  tturgiliir ,  deiecto- 
^(M  quoi)  auperMUt,  rHiquus  tuccui  purj^at  ulrique 


parle ,  «tuiiilobolo  la  «qiu  mul».  Sic  et  liydropàcM  dalit 
acetabulL  nwntiira.  Insper^liir  «I  aHdJe  ndicki  kiioa pft>. 
lia»i  :  aluntqiie  aupertorein  parlent  (jos  vonUloM  Ûsii 
extialierA  :  infmomii,  pcralvum.aquM. 

XLVll.TuTttiina  diAOïUI  qtKidcvinqua  pance*,  CKtfl 
luiitca ,  prclerquain  a  crudilal«  :  p«ucctluii  saocM  rt  ÏB- 
Dalioncfi ,  ructus  Ki^aeiu  ■  item  uorl  radis ,  ilinMiTs.  il  i 
Luiiiru)  iiuiJo  »umuiiir.  Ladaoum  Cjpriom  potam  ta*n> 
neoryiiii  vicii&ormrrit  :  ilein  geiiliaïue farina,  exaqoalf 
l>iiid  raJjjt  magnitudiiM^.  PlanUf^  mane  ftuiiila  duaèua 
Jiiittuis ,  ci  lerliu  papnveris  in  vliii  cyMtiii  it  tion  velaiL 
Datiir  et  in  winnuin  cunUbtu ,  addilo  nilro  Td  potenU,  Û 
muliD  p<u)t  cibnm  delur.  Coki  infunditur  bemina  mto, 
Tel  in  felirj. 

XLVIll.  AgariH-iiin  potum  otwNt  liibas  io  vini  vctoiil 
cjalho  UEM ,  iiftni  iiiedelur  :  cl  paiiacis  omiiiotn  gmerun 
radix  in  niulïo.  Sed  teucria  pf»ci(iue,  poU  aridi  tlàh 
coclB  quaDliim  nianiis  capiat ,  b  aceU  lieuitùa  trâ»»  Ad 
vultiu»  liliiiiliir  fji(jL-m  ciim  acelo  :  aut  si  lolerari  f 
posait ,  e\  fàta  vf>l  aqua.  I^jlemonia  bibituc  et  tîob.  Vch 
toolca  dradima  io  ovjrmeliUt  cyaUilA  Inbus.  Arialoloiài. 
ut  conlra  lerpetilu.  Argunooia  a^(«nt  dJcboi  la  (^ 
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3  tlose  de  deux  oboles  dnns  de  l'oiyniel  ;  à  la  nt- 
ctoc  (lu  Dvmpba^  beraclea  prise  dans  du  vin.  Le 
ctoaiitlipmus  (xxv,  68)  pris  ù  la  dose  d'uoe  dra- 
chme deux  fois  par  jour,  dans  deux  cyathes  de 
vjo  blanc,  peodaot  quarante  jours ,  fait,  dit-on, 
rendre  peu  à  peu  la  rate  par  Icsurlues.  Ou  emploie 
eorare  l'hysope  bouilli  nvec  des  Hgucs  ;  la  riicine 
du  laachitii  {aspidium  ionr.hitis,  L.  ),  bouillie 
amnt  que  la  plaote  ait  grené-  La  racine  du  peuce- 
daooai,  buuiiiie,  est  bunue  pour  la  rute  et  les  reins. 
L'aeoroD ,  en  boisson,  consume  la  rate.  La  ra- 
dne  de  cette  plante  est  excellente  pour  les  viscë- 
m  et  les  flancs.  Pour  la  rate  on  administre  la 
l^raine  de  clytncnos  (xvv,  33]  pendant  trente 
jMir».  h  la  dose  d'un  denier  dans  du  vin  blanc; 
la  poudre  de  béloine,  dam  du  miel  et  du  vfuai- 
%tz  KÎIIitique  en  boisson.  On  emploie  en  topique 
Il  radne  du  lonchitis,  dans  de  l'eau  \  le  teucriam , 
le  scordium  avec  du  cérat ,  l'&garlc  avec  du  fcuu- 
grec  eo  poudre. 

1  XLIX.  Pour  les  affections  de  la  vessie  et  les 
eakmls  (ce  qui,  comme  nous  l'avons  dit  (xxv, 
t),  cause  les  tourments  les  plus  cruels],  on  cm- 
plDle  lapoleroouie  en  boisson  dans  du  vin;  Taga- 
rlc,  la  racine  ou  les  feuilles  du  plantain,  dans  du 
vin  cuit;  la  bi^tolne,  comme  nous  l'avons  dit 
pour  les  affections  du  fuie  (xxvi,  19).  Ou  se  sert 
aussi  de  cette  plante,  en  tioisson  et  en  topique, 
poor  les  bemies;  elle  est  (rès-elllcace  pour  la 
slraugurie.  Pour  les  calculs,  quelques-uns  rc- 
nHDinandeot  comme  un  remcile  souverain  la 
bétfilDe,  la  verveine  et  la  milkfeuille,  i\  dosent 
^Ics,  dans  de  l'eau.  Il  est  certain  que  le  dk;- 

2  tumic dissipe  la  straoguric  ;  de  miîmc,  la  qulnte- 
feillle  bouillie  dans  du  vin  Jusqu'à  réduction 
dei  deux  tiers  :  cette  dernière  plante  est  très- 
IsoDe,  k  l'inicrieur  cl  en  topique ,  pour  l'cntcro- 

«MDla  licoHD  cooAuoHre  dtcilur  :  «garicum  in  ub\o 
twibo  obol»  «JoobDft.  Kjnplia»  tieraclia^  rs<lit  e  vino 
foU,  cl  qiH  oonsuDiil.  Ciôanlhemos,  dradima  bis  <li« 
iwnU .  ta  vint  «lt>l  cyatlir»  11  per  Ait»  xi,,  heiieiii  dicittir 
IwillLiit  Mnitterp  per  urinani.  Prodeit  et  liysiMpuii]  ciini 
•n  deooctuni.  Luocliilidtt  raJîs  decocta,  tiNU&qitum  ».- 
HNi  «ailUl.  Peuccdaui  quoquo  radix  decocta  ,  el  lleoi , 
4  nBlbns.  Lien  Mori  polu  c«aiiimilar.  PrAxrordiU  et 
Mai  idUlMinKC  radkca.  Cljtneai  6cra>ju  polui»  djibus 
H^Dla  pondère  denarii  in  «ino  xWtv.  Velloiiica!  lariiia  vx 
méh  et  aoeto  «ciliite  pou.  Radix  Inodiilidls  i»  ^i|<ia,  et 
iHKrioin  ittinîlar.  Item  scordium.  ciud  cera,  a4;acJcun] 
coB  laritia  Ecni  gmd. 

I  XLIX.  Vetic»  iiialis,  coulrnque  calculos,  pa«i!wiiin(Et 
cnbUitiui,  Dt  dikinuu,  aiisllio  tti  polGinoiiia  c\  vioo 
illcm  •gsricum.  l*lsots);o  radice  re)  Mm  polis  ex 
.  El  tfttouica,  ul  in  jnciiKnrdUiRiiJs.  Item  lamJci , 
ifllta  :  Mdi^ni  ad  str^nguiia:)  enicacifisima.  Ad 
qiiidani  Tettonicani  t\  vorlveiuraiu,  et  niillern- 
a^uii  porlîAQîliut,  ex  aiiua  ,  pro  singtilari  reinMio 
f!  MjadeDL  Stfanf;uriai  discuti  et  diclarnno  i»f1uui 
1  nt.  licm  qiiin<|t)eli)Uo  decodo  ad  tertiati  in  vino  :  lior  et 


:  cèle.  La  racine  supérieure  du  xîpbium  est  diuré- 
tique chez  tes  cufants.  On  la  donne  dans  l'eau 
pour  l'entérocèle,  el  on  en  fait  un  topique  pour 
1(9  affections  de  la  vp.s8le.  Le  suc  de  peucedauum 
s'emploie  pour  le-s  hernies  des  enfants;  et  le  ps>i- 
llunQi,eD  topique,  pour  les  bornies ombilicales. 
Sont  dlurctlqnes  les  auaj^allis,  la  décoction  de 
la  racine  d'acoron,  ou  cette  racine  même  brojée 
et  prise  en  boisson,  laquelle  d'ailleurs  est  bonne 
pour  toutes  les  affeeUous  de  In  vessie.  La  tige  et 
la  raclnedu  cotylédon  s'emploient  contre  les  cal- 
culs ,  et  aussi  contre  toute  inflammation  des  par- 
ties (génitales,  à  doses  égales  de  la  Uge,  de  la 
(îraine  et  de  myrrlie.  Les  feuilles  tendres  de  S 
l'hièble,  pUi*es  et  prises  dans  du  vio,  cba&sentlcs 
calculs;  appliquées  sur  les  testicules,  elles  les 
gucj'isscnt.  L'érigcroii,  avec  de  la  poudre  d'en- 
cens et  du  viu  doux ,  guérit  les  InnammDtionsdes 
testicules.  La  racine  de  gronde  consoude ,  en  to- 
pique, contient  l'entérocèle.  L'hypocisthis  blanc 
guérit  les  ulci-rcs  rongeants  dus  parties  génitales. 
L'armoise  se  donne  «u^si  dans  du  vin  doux  pour 
lus  calculs  et  pour  la  strangurlc.  La  racine  du 
nyrupha;a  heraclia ,  dans  du  via ,  calme  les  dou- 
leurs de  la  vessie. 

L.  La  même  propriété  appartient  au  crctbnius  ' 
(crilhmum  piaritimum,  L.)  (xxi,  SO;  xxv, 
96),  beaucoup  vanté  par  Hlppocrale  {De  nat. 
mui.,  t.  20;  De  morb.  mui.  1,  t.  lU).  Il  est  du 
nonilire  des  plantes  sauvages  qui  se  maugent  ;  du 
moins  c'est  le  mets  que  sert,  dnns  nn  poème  de 
C.nilimaquc  [xxii,  44),  la  villageoise  Ilécale.  Le 
'■letlimos  est  une  espèce  voisine  du  bâtis  des  jar- 
dins (xxi,  âO).  La  tige  est  unique,  baute  d'un 
palme  ;  In  graine  est  odorante,  ronde  comme  celle 
du  libanotls  ;  sécbe,  elle  se  brise  :  dans  l'Intérieur 
elle  a  un  noyau  blanc,  nommé  par  quelques-uns 

cnlcroeelicift  darl  alijUB  itllDÎ ,  ulilîuimum  est.  XipliH 
qiioqoe  radix  «uperlot  urinim  cÉel  infaolibuB.  liUilcrcicr- 
IJds  daEiir  et  ai^ua  ;  cl  ilJimtur  V4.'iicii:  viliit.  Pcuccdatii 
»[k;i-u3  iiifauliuEij  runiici  :  «.t  umttilici»  eminentibus  [myt- 
limi  illinilm*  ;  uiinaiii  nenl  aiiagalltdeii ,  aa)ri(|oe  radidt 
d«cucluni  ,  vH  i[KU  trita  paia<|ue  :  cl  uinnia  tcsicas  ritia 
MiiAL  El  calcules  lifirb&  «t  radlï  cotylAdonli  :  itemque 
^«liitalium  inHammationem  oinoem  ,  pari  pondère  cauli* , 
et  Mfaiais,elin;rrtise.  Ebulum  Iviieris  cutn  toliis  Inlujn,  S 
ex  rino  potum,  caIcuJui  |h.'I1iI  :  impositum  tesles  sanaL 
Kir|j;(;nm  itnnijiic  niini  Tatiiia  thuris  et  vinu  ilulfi ,  letlitiiit 
Jiifl.iniimiilLunL'<«  âAit^l.  Sympliyti  radix  dtita  rolcrocelaa 
a>liib<^l  :  KcoilaliuiD  nomas  tiypacÎBlliii  aEba.  Artenisia 
quuqui:  dalur  conlra  calculue^  ex  *irio  dulci ,  el  ad  tUiirt- 
ffitiva.  Uolora  résine  acda.t  et  vijio  itympluee  herarlic 
ndlx. 

L.  Ladeiti  ris  CT(.'Itimo  ab  Kippocrate  admodum  iaii<  t 
dalELV  Kiitaulein  inl^^rraft  r{U£c  i-diinltir  sih'extrium  lier- 
Liar  iiin.  11.11»^  c.<<iif.  apiid  Callimacliiim  appotnl  rustlca  itia 
lliecal(>  :  speciesqae  »l  balij  horleuiar.  Caulis  umis  pal- 
morn  aKu»,  ictnen  fereiis  odnraium ,  cen  liluirHtlttlIs 
roUindum ,  siccalirm  ninipîtur  :  liâlfl  Mitus  nui  l^tiiii  caa- 
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câehns.Lafi;ulllc  est  grassc^blauctiâlre,  comme 
celle  derolivier,  plus  épaisse,  d'une  sniTtir sn- 
tée.  Les  raciacs,  grosses  comme  le  doigt,  sont  au 
nombre  de  trois  ou  quatre.  Il  croit  sur  le  bord  de 
la  tner,  dans  1rs  terrains  pierreux.  On  le  mange 
cru  ou  cuit,  avec  le  cbou;  le  goût  et  le  parfum 

î  en  sont  agréables.  On  le  garde  mi^mc  dans  de  h 
saumure.  On  l'empluie  surtout  pour  la  slrangu- 
rie  :  on  se  sert  de  la  feuille ,  ou  de  la  tige,  ou  de 
la  racine,  dans  du  vin.  Il  donne  aussi  à  la  peau 
une  couleur  plus  agréable;  mais,  pris  en  trop 
grande  quantité,  Il  cause  desdatonsités.  V,n  dé- 
cocliOD,il  relâche  le  ventre,  et  fait  couler  Turino 
«t  l'humeur  des  reins.  De  la  même  fttçou  la  pou- 
dre d'alcéa(l6)  (xivii,6)  dcssêchuc,  pri&e  dans 
du  Tin,  dissipe  laatrangurie;elteestplus  efflcace 
avec  addition  de  daucus  \  elle  est  bonne  aussi  pour 
la  rate;  on  la  boit  contre  le  venin  des  serpents; 
m&lva  à  l'orifc,  on  l'emploie  pour  les  bâtes  de 
somme  quisouffrent  du  coturrlie  ou  de  strangorie. 

I  M.  L'aothyllion  [cressa  cretica  ^  L.)  est  très- 
semblable  à  la  lentille.  Pris  dans  du  vin ,  IL  dé- 
livre des  maux  de  vessie  ,  il  arrête  le  sang.  Il  y 
aencorcranIh}'ltis[Kxi,t[)!i),  semblable  au  cha- 
mspit^'s,  a  fleur  pourpre,  a  odeur  forte,  à  ra- 
cine de  la  chicorée. 

1  LU.  La  cepaea(serf«m  cepœa^  L.)est encore  un 
meilleur  remède  {i  7).  Elle  ressemble  au  pourpier  ^ 
mais  la  racine  est  plus  noire,  et  ue  sert  à  rleu. 
Elle  croit  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  les  ï>ables. 
La  buveur  en  est  araire.  Dans  du  vin,  avec  la  ra- 
cine d'nspert;e,  elle  est  IrËs-bunnepour  ta  vessie. 

I  LUI.  Siéme  propriété  dans  l'hypérlcon,  appelé 
encore  chamsepitys ,  ou  corion  (  hypericum 
crisp^énif  L.).  La  tige  est  celle  d'une  plante  po- 
tagèrej  elle  est  menue,  haute  d'une  coudée  et 


rongrâlrc  ;  la  fouille,  semblable  ii  celle  de  la  rop, 
a  une  odeur  acre.  La  graine ,  dans  une  gous 
est  noire,  et  mûrît  «u  même  leops  que  l'ut 
Cette  graine  est   astringente  ;  elle  reserrc  le 
vcnlie;  eEle  est  diurétique;  on  la  prend  avecdM 
\\n  pour  les  maux  de  vessie.  ^| 

LIV.  Il  est  un  autre hypcricon(Ayp^r«Fttm  ec-  1 
ris  y  L.),  appelé  encore  eorts;  il  a  la  feuille  du 
tamarix  (xvi,  45;  xxiv,  4i),sous  lequel  II  croît, 
mais  plus  grasse  et  moins  rouge.  Il  e&t  odorant, 
liaut  de  plus  d'uu  palme,  d'une  saveur  suave, 
legèrtraeul  piquante.  La  graine  pst  d'une  qualité 
chaude;  aussi  produit-elle  des  flatuosités:  cepea* 
daut  cite  n'est  pas  mauvaise  a  l'estumac  Cette 
plante  fistsouvcralDe  pour  lastrangurle,  ponni^ 
que  la  vessie  ne  soit  pas  ulcérée;  prise  dans^| 
vin,  elle  guérit  aussi  la  pleurésie.  ^^ 

LV.  Un   autre  remMe  pour  la  vessie  est  lel 
callithrlx  {adiantum  cupiUus  Veneris,  L.),  pilé 
avec  du  cumin  et  donné  avec  du  via  blanc,  la 
verveine,  bouillie  avec  ses  feuillesjnsqu'à  réduc- 
tion des  deux  tiers,  ou  la  racine  dans  an 
miellé  chaud ,  fait  sortir  les  graviers. 

Il  en  est  de  même  de  la  perpre$sâ(lKl^  quicr 
aux  environs  d'Aretium  et  dans  l'Illyrli*,  qu'on 
fait  bouillir  dans  deux  hémines  d'eau  jusqu'à  ré- 
duction des  deux  tiers,  et  qu'où  prend  en  buis- 
son ;  de  même  du  trèlle  (  xxi,  30  ),  qu'on  prend 
dans  du  vin  ;  demémedo  la  chrysanthème  (xxii, 
3G).  L'anthemnm  (xxn,  30,3)  [anthémis  ro- 
sea,  L.)  aussi  fait  si>rtir  les  graviers.  Celle  plante 
a  cinq  petites  feuilles  a  la  rociue ,  deux  longues 
tiges,  et  la  fleur  couleur  de  ro»^  La  racine  pitêe 
se  donne  seule,  comme  le  laver  (xxvi,33)  cru. 

LVI.  Lesllmi3(peurecf«nNm  si7ai($,L.)cratll 
dans  les  eaux  vives  et  coulant  sur  du  gravier. 


didum,  quein  »1iqiiicaclir)'D  vocaiil.  Folio  pitigui ,  altiî- 
vaute  veliili  ollva-,  crss^iurc .  et  Ml&n  pistn  :  iiulicca 
ilJ^U  ctas&iludine  Uet  aut  quatuor.  Nasi'itur  in  maritinila 
petixiiis.  Estur  aud^im  codumv?  cuin  olcre,  onlorali 

2  sapofis  et  jucuudi.  Si^rv&tur  etiaiu  io  muruL  :  )ini>ci|>iji 
wm  iil  ttran^uriam  ,  folio ,  vcl  catilc  ,  vcl  rwlji-e  v\  ù'io. 
CoIur6m  qiioiiiie  corpofi$  gtatiorcm  faril  :  vfnim  aniiiiii 
largior  lailaliAOM.  Alvum  sultil  dc'ctiiilu,  iiiiBaniqin; ,  et 
a  renlbui  bumorem  tratiiU  Sic  el  alc«K  tkcs  fitrlnA  in 
vîuo  pola,  itlra(i)(uri4m  tollit,  f{ficar;ii«  addilu  dauco. 
Lieni  qutKluc  iililis.  Advenus  scrpirrilH  biUilur.  Ju- 
ment 1$  qiioque  lu  |jituilii,  ouL  btruM)^uriu  Imrdcia  Jn^^pi'r.^a 
uccufrll. 

I  Ll.  ADtli>llioa  Ml  lenli  liniinima ,  qiiv  in  ilno  finia 
veaius  Tiiiiiî  tilicrït ,  un^iiiincm  sislil.  Allera  r.st  iiiilli>l- 
II*,  citama-pityoi  liCDJlii,  flore  p^iirpiireo,  odore gravi  , 
rattice  inlubi. 

I  Lit.  Vcl  aiifts  medetur  ce  pieu ,  similis  portulacie, 
Higi  ioft!  riiik«.  Mil  inuUlî ,  nuwns  in  lilloiilius  arcnusis, 
nmiu  itoara.  In  iluocum  wparagi  radioe  ymîcjc  pluri- 
mum  prwJcit. 
^Lllt.  Eadem  pre^tal  liypericon ,  quim  alii  tJiamx- 
fB,  alli  corion    iiiiieUaul,   oleraceo   irulicc.  loiui , 


cubil^li,  nibi^nt^,  Inlî»  niUe,  adore  ticri ,  fccmiiie  In  tSM- 
qiu  nigm,  luaturMcnnle  cum  lionlco.  NaUtrA  senritu 
sandi  :  ilrun  siflilt  :  uriofen  del  :  Tulca  cum  vh»' 
liiliir. 

I.IV.  Kil  aiJud  Ijypchcun,  quod  slii  corio  appelluit.  t 
fiilio  l^inuricifl  ,  «I  tub  va  nau-llitr ,  »cd  |>jiij:iii(irltiu»  tilte 
tt    ruinui  niIxiiitltNis,  odoratiim  ,  palrir»  alliiu,   ttia 
]«nit«r  aCHlum.  \U  s^miiii  eir-alTacloiii  :  rt  hlra 
lioriem  fscit  :  sed  sloniadio  quh  liHJlik  ;  pnet)(Hiiiiu 
ïlcangiimiii,  si  vuliulceraU  non  biI  vciica.  Medclur] 
plciiriUi^is  e\  vtno  pvliinn. 

LV.  Vft^cxt  atitt'in  cAllillirii  Irita  sinitit  runi  nimil 
et  data  v\  vïiiu  ilbo.  Vi^cbétiaca  (itinijiie  cnm  fuiiis  i 
cocln  ail  leitiu,  vel  itdiii  «jus  e  iiiuIm)  caNdo,  «.attiv 
«jidl. 

Itcin  p«rprcua,  qun)  Arrtii  t\  ia  Illyrico  nucllur^l 
•qiia  derocU  e  tribus  Liciiiinii  ml  uuaiH ,  et  )»uU.  Tr 
liiim  KX  tînu  siiiiitiiin. 

fA  clir>Kniitlii'mii(n. 

Aiitbciiiiim  qnoqiii!  r^dciilus  ejicïl ,  [arri.^  a  nain  b>> 
litsqiiini»,  rjiiilibut  loriKii  iltiobiu,  flore  ruHo  :  radins 
iril.T  |)cr  >e,  KU  laver  crudum. 

LVL    Silaus  naicittir  glueoïit  et  perotiiibiu  riris,  1 
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Il  ressemble  à  l'ocbe,  el  est  haut  d'unt;  coudûe. 
On  l«  fait  cuire  comme  les  légumes  acides;  il  t^t 
excellent  pour  ta  vessie.  Si  cet  organe  est  affecté 
de  psore,  oo  le  guérit  avec  la  racine  do  pans- 
ent, roaovalse  (1 9)  daos  les  autres  afrectioiis  vêsi- 
cska.  La  pomn»  erratique  [x3Lv,â4]  (30j  chasso 
aoni  les  gravlen.  On  fait  bootllir  une  livre  de  la 
neiiie  dans  un  congé  de  vio  (slit.,  34)  Jusqu'à  ré* 
duettoD  de  moitié  ;  puis  oa  prend  une  hémiue  de 
cette  décoction  pendant  trois  Jount  :  ce  qui  reste 
se  pr«^d  dans  du  vin  avec  le  sion  (txh,  4iJ.  On 
emploie  au  mente  usage  l'ortie  marine(3 1  ),  te  daa- 
na,  et  la  graine  de  plantain  dans  du  vin. 

I  LVtl-  L'herbe  ftilvienne  (22)  Ire  nom  vient  de 
celai  qui  l'a  découverte  ^  et  eHeest  bien  connue 
des  botanistes)  est  diii  relique,  broyée  dans  do  via. 

I  LVHl.  Le  scordion  arrête  le  progrès  des  lu- 
meurs  des  testicules.  La  Jusquiame  guérit  les 
parties  génitales.  La  strangurie  est  guérie  par  le 
me  de  peucedanom  dans  du  mie)>  et  par  la  graine 
de  cette  plante;  parPagarle,  à  la  dose  de  trois 
oboles  dans  an  cyatbe  de  vin  vieux  ;  par  la  racine 
de  trèOe  (  xitt ,  20  ) ,  a  la  dose  de  deux  drachmes 
dans  du  vin;  par  la  racine  ou  la  graine  de  dau- 
fos,  à  la  doM  d'une  drachme.  La  coxalgie  est 
guérie  par  la  graine  et  les  feuilles  de  la  garance 
broyées,  par  le  paoac^  en  boisson,  par  la  pôle* 
monia  en  friction,  par  les  feuilles  d'aristoloche 
m  décoction.  L'agaric  en  boisson ,  à  la  dose  de 
troteebolcs  daos  un  eynttiedc  vio  vieux,  guérit 
le  nerf  appelé  plat>'s  (tendoo  d'Achille?)  et  la 
douleur  d'épaule.  On  use,  en  boisson  et  en  ca- 
taplasme, de  la  quinlefeullle  pour  la  coxalgie. 
On  emploie  de  même  la  $camroonée  bouillie  avec 

S  de  la  farine  d'orge.  La  graine  des  deux  hypéH- 
rons  se  prend  dans  du  vin.  l.es  afTectinns  du 
stégc  et  les  écorchures  sont  très-promptement 
guéries  par  le  plantain  ;  les  condyloraes,  par  la 

aWWiB  spti  «imilitodine.  Coqultar,  al  otnii  icidsin, 
wm»!  aUltti(«  ve»r«  :  *\ox  si  scabiem  Mtilial ,  panacit 
nÂDetutâtor,  «)tt«r  IduIiIi  Testcin.  CalriiloH  [K-ldil  rii<tlum 
vradeum,  ndids  libra  in  tini  c<>i))^o  ttpuicla  ad  diml- 
tfu  .  iode  l)«tniiue  aumuntiir  ptr  titdunrn  .  reliqtiurn  es 
vtaucam  sio  :  et  urttci  marioa,  et  dauctim,  el  planta- 
pn»  wtoeo  «s  «loo. 

t  LVII  El  Iterba  Fnhiana  IriU  es  vtno  (et  haw  notnen 
javmtiwû  liabet ,  nota  Ir^rtniililMis  ) ,  nrinss  del. 

I  LVIII.  Sronlintt  teattiini  hiinores  «nlaL  llynuyaintim 
0Milalibui  iDHMar  :  peuceiliut  auccua  es  mrlle  ,  et  m- 
■M,  Orangnrte  :  igiffeani  obolii  iribui  in  vtoi  TBtcni 
Cfilho  aao  :  trifolii  radii  drachmia  duabus  in  vioo  :  <laud 
UM  ëncbon.  Tel  snninti.  l^chiadid  et  Mtnîne,  et  TolMi 
«ytlkrodMii  Irilit  saiMRtuf  :  panace  polo  :  vi  infricata 
fltaimila.  ariAlolocliyci  tinroclo  fblii.  A|{ariro  ftiiiijom  rA 
■enriift,  i|ul  |ilaf)«  j(i|iHUIur,el  liutneronien  dnlor  mina* 
tiir.  obolis  tribus  in  vini  vêlent  cjatbo  uno  pot».  Quin- 
qncIalituD  iactiiadicU  cl  bibilar ,  et  impoiiiiur.  Ilem  scani- 

2  anoli  <BCOCla  cum  IwrtM  lanua.  Seinm  liypend  iilrius- 
^«e  NMtttr  ei  vioo.  SMis  Tîlii  el  atthtug  cetcrrime 


quiutereuilt**;  L-s  chutes  dn  rcctuco,  parla  ra- 
cine du  cyctamiims  dans  du  vinaigre.  L'snagal- 
lis  bleu  fait  rentrer  Le  fandeirent  tombé;  au  con- 
traire, ranagallis  rouge  le  fait  sortir;  lecoTylédun 
goériv  merveilleusement  li-s  couilylomt's  et  les 
hémorroïdes  ;  la  reuiiie  d'acoron  bouillie  dans 
du  vin,  pilée  et  appliquée  ,  h^  tumeurs  des  tes- 
ticules. AudiredeCaton  (/>e  rerust.,  CLix),ceux 
qal  ont  sur  eux  de  l'absinibe  du  Pottt  (xxvit,  28] 
oe  s'écorcheiit  point  entre  ies  cuisses,  (ix.)  D'au* 
très  en  disent  autant  du  pouliot,  et  prélendetit 
que  si  après  l'avoir  cueilli  à  jeun  on  l'attache 
derrière  soi,  il  préserve  de  toute  douleur  aux 
aines^  ou  fait  cesser  celles  qui  existent  déjà. 
Quanta  ringainalisiasf«rame//tu,  L.],  que  quel- 
ques-uns nomment  argémone ,  et  qui  croît  com- 
munément dans  les  buissons  épineux,  il  suflit 
dti  la  tenir  à  ta  main  pour  en  éprouver  do  bons 
effets  dans  lefi  aines. 

LiX.  Les  tumeurs  sont  guéries  par  le  panacès  i 
avec  du  miel ,  par  le  plantain  avec  da  set ,  par 
la  quintcfeutlte  ,  par  la  racine  de  persolata  em- 
ployée comme  pour  les  scrofules  (  xxvi,  12  ), 
par  le  damasoaium.,  par  le  verbascum  plié  avec 
su  racine j  arnisé  de  vin,  enveloppé  dans  ses 
feuftles,  chauffé  de  la  sorte  dans  de  la  ceudro,  et 
appliqué  cbaud.  Des  personnes  qui  eu  ont  fuit 
l'expériéuce  ont  assuré  qu'il  importe  beaucou]! 
quecettfi  application  soit  faite  pnr  une  Jeune  fîllu 
nue,  a  jeun  ainsi  que  le  malade,  et  que  celle 
personne,  touchant  le  lualdudosdelamuin,  dise: 
ApuLluudefeud  que  Le  feu  de  la  peste  puisse  s'ac' 
croître  che£  le  malade  qui  le  fait  éteindre  par 
une  vierge  nue.  Après  avoir  retourné  sa  main. 
elle  prononcera  trois  fois  celte  formule,  et  elle 
et  le  malade  cracheront  trois  fuis.  On  emploie 
encore  ta  racine  de  mandragore  dans  de  l'eiiii  ;  la 
décoction  de  la  racine  do  scammonée  avec  du 


nnat  planUgo  :  coodylomita  quinqnefaiHiiin  :  sedem 
evcriidni  rydamini  radi\  «s  aexlo.  Ana};a1lidiiin  CRriili-a 
jjnuctJriitiarn  »eilis  nrlroagit  :  e  rlivi^fw  nilii-nt  pruriliil. 
Catylnlnrt  ciH»l)lnii)Bla  el  li(Piiirirrli<ii>bs  ruirc  curai. 
TMliiim  tuinores  acori  radit  drcocLi  in  1  iun ,  trilnr]iit^ ,  et 
illlta.  InterlriRMifH  iie){al  lïeri  Cato,  alitûnlliiiiiii  |ii)iiti- 
cum  sccuui  babeitlibu».  (ti.)  Aliiadjiniinl'p'l  |iiil'<Riuni  : 
■]ii(m1  jrjiiniiR  qui  Ic^rrit,  ai  |h)«4  te  alligcl,  in^iittii*  do- 
tons probibel ,  aut  ««d^t  ciV()Iha.  In^iiiiijilga ,  quam  1)111- 
dam  irgeBoiiem  vocjnt ,  pauini  m  «ppribua  iiawvaa , 
ul  proail  iogulitihus,  in  niMiu  Linluin  tiahf-iKla  itH 

Ll.\.  pMim  «anal  pauacn  cum  ra«IJe  :  pIaDla;:o  cuni  1 
tilt:  quinquefolium  :  peraolatK  ladis.  ut  in  «tniniia  :  tient 
dainaMKHtim  :  refbdiscnm  cum  aua  radic«  liisum ,  vioo  «a- 
p?r»iiiii,  (nlinqur  itirolulucn,  et  iU  in  cincrr  cAKaclum , 
■il  im|«H)aUir  calidtini.  Etperli  aPirmovrrr  ,  |tliiritnuni  n- 
ietiv.  u  viiRo  im(iiin.it  niida,}fiuiiatejiin(i,  ri  manu  snpini 
Ungens  dicat  :  ••  Neitat  A|k>I|i>  |w«Itfm  po&ac  cresceie,  ciii 
nuda  virgo  rcillngitat  ;  ••  at'ini:  iln  i-ctroru  inaiiil  In  di<^at, 
lotiesque  deipuant  nmbu.  Meil^^tur  el  radm  iitan'lcai;i)r« 
ex  aqua  :  radicis  scaminoplK  decoctuni  cuin  iiidlc  :  aiJv- 
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miel,  le  sldéritis  avecdu  vieox  oiog,  ou  la  cliryslp- 
pej)  [33]  avec  des  H^ucs  grasses  :  le  uum  île  celte 
dcniivrc  plante  vient  de  celui  qui  l'a  ilécoti  verte. 

I  LX.  (x.)  Le  nympliŒa  lieraclia  (  nénuphar  ) 
cteiat  pour  Jamais  les  désirsamoureux ,  employé 
comme  nous  i'avousdit  (]ixv,  37);  et  pour  qua- 
rante jours ,  pris  une  seule  fois  en  boi»soa.  Bu  à 
jeunet  pris  en  aliment,  il  empêche  les  rêves 
erotiques.  La  racine,  appliquée  sur  les  parties 
génitales,  réprime  non-seulemeut  les  désirs 
amoureux,  mais  encore  l'afflux  du  sperme;  aussi 
dit-un  qu'elle  e&X  propre  à  donner  de  l'embou- 
point  et  à  entretenir  In  voix  (xx,i3,  4  ). 

I  LXI.  Laracinesupêriture  du  xipbiuiii(kxv,  89) 
cxcllc  k-sdcbirs  vcncriciis,  douiice  a  boire  dans 
du  vin.  11  en  est  de  même  du  eretbmos  sauvage  ; 
dcmémede  l'horminos sauvage [24]  [ salvia hor- 
minutiit  L.)  (xvui,  32),  pilé  avec  de  la  polcuta. 

1  LXII-  Mais  il  y  a  peu  de  piaules  aussi  merveil- 
leuses que  Torchis  ou  serapias  [orcf/ii,  utululatifo- 
lia^  Biv.),  berbe  à  feuilles  de  poîretui.u  tige  haute 
d'un  palme,  à  Heur  pourpre,  a  racine  formée  de 
deux  tubercules  qui  ressemblent  aux  tct>Ucules. 
Le  lubcrcute  le  plus  gros,  ou,  comme  ijuelques- 
uiis  disent,  le  plus  dur,  pris  dann  de  l'eau,  excite 
à  t'amouri  le  plus  petit  ou  le  plus  mou,  pri»dnus 
du  lait  de  chèvre,  réprime  les  désirs  amoureux. 
Quelques-uns  dépeignent  cette  plante  avec  une 
femllle  semblable  t  celle  de  la  scllle,  mais  plus 
petite  et  plus  liâsc,  et  avec  unetigc  épineuse  (Vi- 
wodorum  ahortivum,  Sw.).  I^s  racioesde  c*s\Xg 
plante  guérissent  les  ulcères  de  la  bouche.  Prises 
dans  du  vin,  elles  arréleut  les  pituites  de  la  poi- 
trine et  le  cours  de  ventre.  l^esatyrloneatsUniu- 
lant;il  y  en  a  deux  espèces:  l'une  (orr/ri«  Mono. 
1..)  à  feuilles  d'olivier,  mais  plus  longues,  à  tige 
Itaute  de  quatre  doi^,  à  deur pourpre, a  racine 
double  conflgurée  comme  les  testicules  humains , 

ritiiciima<li)ievetefe  :  vel  CliryHi|>|Ka  cuui  (icis  imi^ui- 
buft  :  et  tia>c  Dt>  inveiiloM.-  hatKt  uoiiipti. 

1  LX.  (  \. }  VcM-rciii  iti  luluiii  niiiiuil,  lit  (lixiimis  ,  H>m- 
p\\n  lieradjl  :  eaJciit  fcemcl  |»>U.  inw.  ili<»-  lii^oniiiia 
(|i]w|UB  YKiicnii  »  j^imio  (niU,  M  in  citMi  Mimla.  lltiLa 
c^utKfD»  ra<i)>.  ^L'iiilâliliiis,  ùilùbet  iiuii  .^olum  Veikeit^in,  sed 
«lanluvuliAmijeuitiirietObid  corpus  «1ère  v«cenique  di- 
cilur. 

I  L.XI-  At)p<^tu)liain  VenirU bdt  ndiK  « xi|^iio  «iifi^rior . 
ilabi  (Hitti  tu  vino.  iVtm  <|uani  crellUDOo  igriuri  (kfipcllatiL  : 
t;l  hormiuocf  agfiuâ,  ciini  puletita  owrirtLa. 

I  LXII.  Âed  iuler  |uuca«niTaliilii  e^t  uichts  lit^rha  :  tàm 
wn\t\»i ,  fallu  porri , uiiile palineo,  Hure piir|>ur«A.SGmina 
railice,  Ifistkulia  aiinili,  (tu  ul  major,  sito  (»t  nliiiui 
dicunl  )  dutior,  ex  a<{tii  |ii>la  l'xrilcl  libi^liii^ni  '  tniiinr»iTe 
iiiullioT,  fl1act«  c«pririu  iiilittM'iit.  (juiiljim  folin  ficiil««ue 
(licunt,  IcTjorc  ftc  minore,  caiileii|iiBioso.  Hadices mobdL 
uiiiliiitoYa:  UtorKit  fiituitu.altum  Mtuut  e  vino  potœ. 
ConciUtrîrciii  vim  liab^l  satyrian.  Dtio  é\\a  gcnen  :  una 
In  U,  qtiaïuoleie,  câulé  ([iiatuor  di^itortim, 

rwUce  gemina  «d  rormun  liaminis  li'sLiiini , 


laquelle  se  gontlc  une  année,  et  revient  Fannée* 
suivante  h  son  volume  primitif.  L'autre  espèce  l 
est  surnommée  salyricts  orehis,  et  passe  pour  ètrt 
la  piaule  femelle(36).Ou  la  distingue  à  Tespace- 
muU  de  ses  nœuds,  à  sa  tige  plus  tooffue  ;  la  ri* 
cine  s'emploie  dans  tes  fascinations.  Cette  plante 
crok  ordinairement  près  de  la  mer.  Appliquée 
avec  de  la  polenla  ou  seule^  elle  guérit  les  tu- 
meurs et  le»  affectlODS  des  parties  géaitaleî».  Iji 
raduc  Uc  la  première  espèce,  donnée  dans  le  lait 
d'uue  brebis  de  ferme,  excite  l'érectJoD,  cl,  pri» 
dans  de  l'eau,  la  fait  cesser. 

LXUI.  Les  Gi-ecs  donnent  le  nom  de  ulyriou  1 
[aceras  antJiro/iophora ^  L.  )  a  une  plante  ^ui  a 
les  feuilles  du  lis  rouge ,  mais  plus  petites  et  ne 
sortant  pas  de  terre  au  nombre  de  pitis  de  trois, 
une  tige  lisse,  haute  d'une  coudée,  nue,  et  unen* 
cine  double,  dont  la  partie  Inférieure  et  plus  grotse 
fuit  cuncevoir  des  garçons,  et  ta  partie  supérleUFe 
et  plus  petite,  des  lllles.  Us  counalsseot  eocoK 
une  outre  espèce  de  !>alyrion,  qu'ils  Dominent 
erytbraicuo  {/ntiUaria  pyrenaica,  L.)  (30);  lia 
la  graiaeduvttcx[M7ej:;(i^flU5), mais  plus  grosse, 
lisse,  la  racine  dure,  l'écorce  rouge,  l'inteHear 
blanc  et  d'uu  goût  douceâtre  ;  il  se  trouve  ordinai- 
rement dans  les  endroits  montueux  :  ils  assurent 
qu'il  buffitd'cu  tenir  laraciue  a  la  muio  pour  en 
éprouver  la  vertu  aphrodisiaque,  elTbt  encore 
plus  marqué  si  on  la  prend  dans  du  vin  aslrio- 
gcut;  qu'uu  l'administre  en  boisson  aux  béliers 
(■taux  bjucs  trop  lent:»  à  saillir,  et  quo  lesSar-t 
mates  la  donnent  u  leurs  chevaux  qu'un  travail 
trop  soutenu  a  rendus  paresseux  â  s'accoupler, 
maladie  appelée  par  eux  prosedamum.  Ou  éteint 
lej  ardeurs  produites  par  le  salyrioii  en  buvant 
de  l'eau  miellée,  oti  en  mangeant  de  la  Jnitve 
(XIX,  38,  a).  Au  reste,  les  Grecs  doiineut  k  nom 
de  salyrion  à  toute  substance  aphrodisiaque  |^| 

iilUirnii  annli  iiiliiini.'M:i-Dli-  e»  ac  r«sltleiite-  AWcia  utyrwi  ) 
ori'liis  UitjiioiJiiiiiiluc ,  ri  Ifiiiiiia  eue  ctftiitiir.  l^ttlin^uiUir 
inU-iHodiiii  rt  raiiifKiii>n>  rriitio!,  nMliu  (aKlnl«  iillli.  Hu- 
RJtiir  ffre  Juxlninar^-.  Hxc  lui»ar«t  et  villa  lartlumearani 
ctmi  |>olenu  illiu  «Mlal ,  vel  per  «e.  Superioris  ndit  ta 
liKie  ovi.i  culouicœ  dal^,  nervo»  totendil  :  «adem  «s  asfat 
niniiUlt. 

LXIU.  Cneci  uEyrioa,  tolii*  lilit  ruliri ,  minorilMw ,  el  i 
(ribiii  luiii  iinii(iliii&  e  Unn  exeonlibiit  Iradunt ,  caute  lasvi, 
ciiliiUli ,  iiuilu,  railice  gi^niina  :  cujiu  laterUu  par»  M 
major  man'it  pgûal,  auperinr  ac  miiior  remiius.  Kl  aliiHà|^H 
i;efius  tatyrii  ervtbralcoa  appelluil.  MioÎQe  vitici*  miif^H 
}or«.  L»vi  :  durn-  raïKcis,  torticfi  rubm,  lalw  albnio  in^^^' 
cludi,  U|ioresutxlDli!e,  fare  io  moatucwk  iiiveniri.  Venv 
rcQi|VttJiinïi  »m»iaomaau  tenettnrrailiK.sliinuUti  ;m1« 
si  tillialur  in  viiiu  auMem.  Arivlibus  ijuoquo  ri  liirvl* 
fUiionliiK  111  pulu  Uari.  Et  a  SanuAli».  nioût  uh  aMÎJuui 
lalorviii  iiigharibux  in  atHa.  qiiod  tilium  proMdAinuiD 
vucaiit  Vim  ejus  reatiuguit  v\aë  niulta ,  aut  lactou  aun»- 
U.  In  totiim  qjldein  Grxcl,  quum  condlatioiHia  tumc 
tuluoisiitnillcare,  utyriun  ajtpèUaul  ;  wc  cl  cralggiit  c» 
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par  exempte  au  cratxgis,  nu  iDciygoQOD  et  à  l'ar- 
rbenogonou  (xxtii,  40),  piaules  dont  In  graiuc 
ressemble  aux  testicules.  Ceuxqui  ont  sur  eux  de 
la  moelle  des  branches  de  tithymale  devienoent, 
(lit-on,  plus  eaclioa  a  l'aniour.  ThcophrîLStc  [^/t^r, 
iXf  30),  auteur  si  grave  d'ailleurs,  racuute  là-des- 
sus des  cbo«es  incrovables ,  entre  autres  que  par 
(«seul  contact  d'une  herbe  dont  il  ne  marque  ni 
Ib  nom  ni  l'espèce  un  homme  a  pu  exercer 
ioixante-dix  fois  l'acte  du  coit. 
1  LXI V.  Le  sidcritis,  attache  à  la  partie  malade, 
diminue  les  varices,  et  les  guérit  sans  douleur.  La 
gouUe  était  rare,  non-seulemctit  du  temps  de 
DOS  p«re>  et  de  nos  aïeux,  mais  noéme  aussi 
de  DOS  jours  ;  en  effel ,  c'est  encore  là  une  mala- 
die Étrangère  :  si  elle  eût  anciennement  n>gné  en 
Italie  elle  aurait  un  nom  tatln.  Il  ne  faut  pis  la 
tegaxder  comme  incurable,  car  elle  cc&sc  cliez 
boiocoup  ipontauêment ,  et  chez  un  nombre  plus 
j^Dd ,  par  le  traltemeut.  On  emploie  les  racines 
de  paDAOès  avec  du  raisin  cuit,  le  suc  ou  la 
Krafoe  de  jusquiame  avec  de  la  farine,  le  scor- 
dioi)  daiu  du  vinaigre,  ribéris  comme  nous 
Ifavons  dit  (xxv,  -l'j] ,  la  verveine  broyée  avec 
de  la  graisse,  la  racine  de  cyclamlnos,  dont  la 
décocliou  est  bonne  aussi  pour  les  engelures. 
Pour  Aler  te  feu  de  la  goutte  on  applique  la  ra- 
rioe  du  xiphium ,  la  graine  du  psjrilium ,  la  ciguë 
Bvec  de  la  tilharge  ou  de  l'axonge,  t'alzoon  au 
premier  accès  du  mal  lorsqu'il  y  a  rougeur,  c'csî- 
a  dire  lorsque  la  goutte  est  chaude.  Aux  deux 
espèces  de  gouttes  coiniennent  l'érlgeron  avec 
l'axcoge,  les  feuilles  du  plantalo  broyées  avec 
un  peu  de  sel,  et  l'ar^émuDe  pitée  avec  du  miel. 
Ou  f^uérit  encore  la  goutte  en  appliquant  de  la 
Ttrveine,  ou  en  fiii^atit  lrcm^>cr  tes  pieds  dans 
Il  déooclfOD  de  la  même  plante. 


,  «k  iMygfiooa ,  ei  wrhmagfnaon  »  qurntn 
Ifitinm  sitoilB  est  Tilhjoijli  qooriue  ramorum  me- 
|l>titfDla,ld  VeiwrcntpronioiTs  lien  diciuilur.  t'ro- 
■ual ,  4)tME  I  lira  Itoc  Iniiliiitt  Tljt^)ilirAi»lii3 ,  aiitlnr 
iAM|»i  gcsvii,  septiugmo  ccita  durasM  libKliiiem  cfna- 
Urlo  hntHeai)nsi)ain,  nijus  itomen  gMiusiiite  nan  pamU. 
I  LXIV.  Siilrritiii  A<J*lllgilA  nrloes  minuit,  et  sine  rlolorc 
ytrkafut-  rotld)(ra  mortiua  nrior  tclebat  aae  nun  iikhIo 
pitmiD  stonitutiuc  aicmom,  ««ruuicliam  ciustra,  |)ctc- 
IprjnH  el  ipse.  Ram  si  IUi>ia*  futuk'l  auliqutlu»,  Isliimin 
■HMHl  toVCMMet.  InMiubilù  ot»)  est  rredi-iKliiN  ;  i|iii)ijm 
H  û  B)nltt&  ijtMiite  iWiit,  et  tn  pittrilius  cura, 
ilur  filBacii  radices,  cuni  ura  passa  :  fliicoii»  ïiyo&' 
c^mi  cuRi  rarina,  vH  Mineii  :  «conJiuu  vsar.Ko  :  iberis. 
i  «U  riicloin  r«t.  VerbfoarA  cum  Axiing^a  Uita ,  cjrlainiiii 
rarftt,caii»  decoctntn  et  pcmionlbiis  prodcsi.  l^ndnjirA; 
RlH|entfadixcxlplilo,  ufD«n  e  putliio,  tinilacum  II- 
lh«HJii>  avt  ixuiigia,  abnum  in  primo  impflu  podagra; 
rakalii,  bocol.calUIn?.  l'lrililH>(  tptn  conveiiil erigcron 
Uingta;  ptanlagiiiM  lolia  triU  siMKo  vilciundice) , 
tiwa  ei  nvlle.  Ut^rlm  H  yitbemrti  illtli,  mit 
■Jt,  aqiia,  In  qna  ilerorla  ^it 


LXV.  Oq  emploie  aussi  le  lappago  [xxiv,l  1 6)»  i 
qui  ressemblerait  à  l'anagatlis  s'il  n'était  plus 
garni  de  branches,  hérisse  de  plus  de  feuilles  et 
rugueux,  s'il  n'avait  un  suc  plus  dcre  et  une 
odeur  forte.  L'espèce  de  lappago  qui  est  comme 
ranagalli3s'flpp'Eitlemnllu;;o(r7a//ur;imi:i//M^i7,L.]. 

L'asperugo  (  27  )  est  semblable,  mais  II  a  les 
feuilles  plus  âpres.  Le  suc  du  premier,  tiré  par 
expression,  se  prend  tous  les  jours  a  la  dose  de 
onr.e  deniers  [42  gr. ,  35)  dansdeux  cyathes  de  vin. 

LXVI.  Mais  un  remède  excellent  pour  la  I 
goutte,  c'est  le  phycoa  thalassEon ,  ou  algue  ma- 
rine, qui  ressemble  h  la  laitue,  et  qu'on  era- 
ploie  dans  la  préparation  des  teintures  de  pour- 
pre. Cette  plante  s'applique ,  avant  d'être  scclie, 
non-seulement  sur  tes  parties  goutteuses  ,  mais 
aussi  sur  toutes  tes  articulations  malades.  Il  y  eu 
a  troisespèces:  l'une  à  fcutlles  larges,  l'antre  à 
feuilles  plus  longues  et  à  teiote  rougeàtre;  la 
troisième  h  feuilles  crépues  ;  on  l'einplule  en 
Crète  pour  teindre  les  étoffes.  Toutes  trois  ont  les 
mêmes  propriétés.  Nicandre  [Tfier.,  p.  6o]lesa 
même  données  dausdu  vi»  contre  le  M?niQ  des 
serpents.  On  se  sert  encore  de  la  graine  de  la 
piaule  qiuî  nous  avons  appelée  psyllioii  (xxv,  90}; 
on  la  fait  tremper  dans  de  l'eau ,  mettant  pour 
uuo  hémine  de  graine  deux  cuillerées  de  résine 
de  colophon,  et  une  d'encens.  On  vaule  encore  les 
feuilles  de  la  mandragore,  pilées  nvcc  de  la  po- 
lenta, (xi.)  Pourrenfluredes  talons  le  limon  pétri  2 
avec  de  l'huile  est  d'un  effet  admirable  ;  pour  l'en - 
flure  des  articulations,  Eo  suc  de  In  petite  ceiitau- 
récjequcl  est  très-bon  pourlcs  nerfs,  lien  est  de 
même  de  la  centauHs  (xxv,  33].  La  béloine  re- 
médie aux  douleurs  des  nerfs  qui  se  fout  sentir 
aux  omoplates,  aux  épaules,  à  l'épine,  aux  lom- 
bes y  on  la  prend  en  boisson  de  la  niauière  que 

LXV.  Et  Uppaga,  slmins  uagillldi,  nul  euet  ramo- 1 

Bjcir,  ac  phiriljuâ  liuliid  aspera,  rugoss,  aspcHoriistim, 

gravii  oàùm  :  i|iiiL>  lalis  est,  maElcigo  vocatur. 

Simitis.  mO  a^tperiaribu»  Tulili,  a«p<>ni;;c>.  Supi'HorU 
sitcnis  cipncHSUS  pondère  xi  dcnarîoniui  lu«iDi  cyaUiia 
iluolius  apmUdie  suniitur. 

LXVI  PneclpMfi  ï«ulil>cratcomolo  ptiycMlbalasMon,  I 
idt^ât,  fiiniiï  riiaiiutut,  tactuca*  simili".,  qui  coiiclijliîii suit- 
siemiliir  :  Oui)  (MjdaKne  modo ,  wd  oninibiis  arUt:tjfor>iiii 
moi  bi((  iiTi|>usL(U!i ,  piiusqiiani  i?sareliat.  Trta  diilfm  );imiita 
ejiis  :  lalUQi,  et  aLk-runi  lûDgitia.  lu^dAinlcnust  rubt-its  : 
If^rlJum  crijipiif  fi>liii ,  (loa  In  Creta  ?e«tai  lingiint  -.  uiiinîa 
(-juDdunniisu*.  >icBudfr  eaetadTerfiia  «^rpMitfsiu  vNkj 
dolit.  Salutare  e»tot  aemen  ejas  hertM» ,  (piam  p^jUioii 
Qp(>clla>iiiiUA,  iDadtibcliun  aqua,  aditii\ti<.  m  liciiiirinm 
Beniirits  1X51002  CQlopIkoniie  cuchlearlbua  Jiiolnn  ,  Ihuriit 
■iito.  l^BodantUT  et  niaiiitragoriu  (olia  cutn  polmiU  lu«>8. 
(kl.  )  Tjlis  vrro  tiinicnUtii»  limiiï  aqiiaticus  cunt  olw  2 
Kutncliift  niiro  pnxlt'^l.  ArlLciilis  «iiccuïi  q  ceiilatifia  mi- 
nore. IJi>m  ncrrii  uliltuimus.  Ileni  ceiiUnria,  VcKoniia 
lior»*'  ■liKdrreiilitms  [wr  scapiilas,  litiiiicri».  spiiur,  liim. 
tJls,  i>v|J>.  ul  in (ocinere  ArLicnlù  ipii>ipH'fjt'|jiitri  imjioâl* 
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nuiis  avons  indiiiuce  pour  le  fuie  (xxvi,  )  !)].  On 
riDi>Iale  sur  les  articiilnUons  Ib  quintereullle  en 
cfi'aplflsmp,  ainsi  rjae  les  feuilles  de  la  niandra- 
f^ureaveclapolcritn,  ou  la  racine  frafcbe,  soit  pl- 
lt('nv€cUH*onr*i!îibrc8(iuvogp(xK,2],si>H  bouillie 
(bns  de  l'eau.  La  racine  du  p(>ty[>odc  guifrit  les 
crevasses  des  orteils.  Pour  ti'S  arliculaliuns  on 
(  mplole  le  suc  de  la  ju«quiamc  avec  l'axonge ,  le 
Riie  d'amomum  avec  la  dccoction  de  la  plante^ 
le  centunculns  [  xxiv,  8H }  bouilli,  la  mousse  ré- 
centp,  o»  uiltéc,  et  altachëe  aux  parties  malades 
jusiiu'àee  qu'elle  soit  scche. 

a  La  racine  de  U  lappaboarta  (3(i]  prise  dans  du 
vio  n  le  même  effet.  Le  cyclambios  bouilli  dans  de 
IViiu  guérit  les  eiigclures  et  toutes  les  autres  ma- 
tiidies  produites  par  le  froid.  On  emploie  encore 
rontrc  les  eni^eiures  le  cotylédon  avec  l'axonge , 
1rs  fi:uiltes  du  balmchioo  {  xxv,  lOU)^  le  suc  de 
l'êpitliymum.  Le  l:idnnum  avec  lis  cRstorcuni,ct 
«Iflns  du  vin  la  verveine ,  déracluent  les  coj'S  des 
[lieds. 

1  LWII.  Ayant  Hni  le  détail  des  maux  qui  se 
font  sentir  dans  ctinque  partie ,  nous  allons  pnr- 
hr  de  (TU  X  qui  attaquent  le  corps  entier.  Volul  les 
lemèdrs  généraux  que  Je  trouve  Indiqués.  Avant 
tout  il  faut  user  cd  boisson  du  dodecatheo»,  dont 
nous  avons  parlé  (xxv,  9), puis  des  racines  de 
iiHites  les  ujip^cv's  de  panncu.4,  parijculjèrt.'ineiit 
(tans  les  mnladles  de  lonf^ue  durée,  ainsi  qui;  de 
In  prdLnc  pour  les  affectloas  des  iulcstins.  On 
ri-comm.inde  pour  toutes  les  douleurs  du  corps 
le  sucdo  scordium,  celui  de  la  bétoiiie,  laquelle 
irise  en  boisson  dissipe  spceialejiienï  la  couleur 
plombée  du  teint,  et  donne  une  meilleure  colura- 
lion  ùla  peau. 

I  LXVill.  Lcgéranionestappelécnt-orereyrrhis 
(erodium  moschatumj  L.)ou  merthrys;  il  res- 


semble à  ta  ciguë,  mais  il  a  les  feuilles  plus  p( 
tites,  et  la  tIfEe  plus  courte  et  ronde  (79!;  Il  a  ui 
goût  et  une  odeur  agréables  :  c'est  ainsi  do  moii 
que  le  décrivent  nos  herboristes  ;  mais  les  Grec 
ledécrivent  {ertulium  malarhoides,  L.)  avec  Ùt 
reuHlcs  un  peu  plus  blanches  que  celles  de  II 
mauve  ,  avec  des  liges  déliées,  veines,  çarnli 
pur  intervalle  de  branche  longues  de  deux  ^nX^ 
mes,  et  portant  a  leur  exlré.nité,  au  milieu  di 
feuilles,  des  têtes  en  forme  do  becs  de  grues.  Il; 
ro  a  une  troisième  espèce  (fieranium  tubrr 
sum,  L.]  quia  les  feuillcsderioémonc, mais  pli 
profondéraent  incisées;  la  racine  ronde  comi 
une  pomme,  douce,  et  très-bonne  pour  lescon^i 
Ifsceitts  qui  réparent  leurs  forces  :  celle-ci  pai 
élre  le  vrnl  géranlon.  On  m  prend,  contre  la 
phtltisie,  une  drachme  dans  trois  cyatbesde  via, 
deux  fois  parjour  ;  de  même  contre  les  nataosltés:  3 
mandée  crue,  elle  produit  des  effets  pareils.  Le  sue 
de  la  racine  guérit  les  maux  d'oreillcji.  Dans  l'o* 
pistholonos  on  fait  prendre  la  graine  a  la  dose  de 
quatre  drachmes,  avec  du  poivre  et  de  ta  myrrhe. 
Le  .«no  du  plantain  en  bois.son  ,  et  la  décoction 
de  la  plante,  guérissent  la  phthisle.  Le  plantain 
en  sllmcnt  avec  du  sel  et  de  l'huile,  et  pris  dès  !• 
malin  en  se  levant,  est  rafraîchissant;  on  le  donne 
dan»  ratrojible,  mais  en  laissant  des  Jours  d1n- 
lervallr.  On  donne  la  béioineaux  phlhisiques, 
gros  comme  une  fête,  en  loch,  avec  du  miel  ;  l'a- 
garle,  en  boisson,  a  la  dose  de  deux  oboles  dans 
du  vin  cuit  ;  le  daucus ,  avec  la  grande  oenlao- 
rée,  dans  du  vin.  Laphagcdéne,  Dom  commua 
â  une  faim  désordonnée  et  a  une  espèce  d'ulcère, 
est  guérie  par  les  tithymalra  prb  avec  le  iésanie. 

LXIX.  Entre  les  maux  qui  attaquent  tout  le* 
corps,  l'insomnie  est  des  plus  ordinaires.  Ou  indi- 
que pour  remède  le  panaeës,  leclymenos^l'arls- 


liim.  MflndraKora>  folia  ciim  po]er>la,  tH  ndix  recMis 
litiia  min  cticiinH're  «iivrjitri,  Tel  dK^to  in  Brim.  Digi- 
liirtim  il)  pisliliii»  rlmi»  |i><>l>|H)<lii  railix.  Artictilit  wiccua 
lijruRjami  nim  sxiinfii.i  :  amonii  ïiicciis  aim  ctecx>rto  : 
Itrni  crnliinniliis  ilecixia.  vH  m(iii.-us  rec«m  et  it'|ii« 
ottlipatiiA,  lioiiiv  inaf^iTAt. 

3  ltemlApt)ir  tionrinrailiv  eTinr>poU  Cyr iKmflMS  d>erorla 
in  Bfini  pfTniiinriilo«  nirat ,  nmiiiiqiiR  nlia  (rtp)nit  y'\\'\A. 
l'rfriiiitH'iitiiH  vX  rii(\|i-itiiii  ciiili  »\iiiic^  :  |i>li)l  i'\  Inlm- 
clii»  :  finlliymi  t>iirai<i.  cUv<m  [h-iIuiii  eilmliit  lii0.iiiiiiii 
rtim  CJStoreit  :  Ti^thenjca  <-\  vjna. 

I  I.X  VII.  .Niiuc  ixrarti*  niali*  qtiie  mrmir  Alfm  si^ntiiinliir. 
dWiiini  <1<>  iiis,  \\\\»  \<AH  oriwriltiiR  giMiAnlur.  Iteiiie- 
lUa  «llfORl  linv  Ctxiiaiiilila  iiirpiiin.  Atite  nniiiKi  polaii«I.iiii 
itiilFTiitlteiirn,  He  (|ua<)Kiiniis  :  Hnn(t«  pAnaciii  nniniuiii 
K<>tM<nini  (adicM,  pMuliarilPr  looftintiuit  ainrbrs,  e[  ki>- 
iiiffn  iateranaoroin  vKijfi.  Ad  omocs  «cro  cor|H>rrs  dolore* 
n'icctira  e  acordh  :  ilem  letloninr,  qiite  pota  colorent 
pliiinticuiii  coriiom  privatira  emeadat,  gralioreni<tue  ie< 
tkitrit. 

I  I.XVIII.  OraiiioD  atû|iii  m)rrlii<i  :  nlli  infrthrjilji  a|i. 
prlUnt.  Similis»!  ikulr,  (olits  minuliotihus,  et  iaul« 


brevior,  rotnnilo,  Upwift  et  odorif  jiicuDdi.  Noctri 
rare  Irndunt  GraN*!  tnlm  rAndidiuritins  p.iHto  qajini  maf 
Vir,  eaiiUNin  t^ntitbtiA  ,  pilo^K,  r.iniDsatii  ex  inlPrvallis 
biiiutn  palmorum  :  ti  iit  ttis  folils,  iuier  qiiir  In  nnni- 
ntbrifi  fâpltiiLi  Rint  f;riii]in.  Aileron  ({entu  folib  anwnu- 
w^,  ditifiirU  lon^ioritiut,  nflkf>  inali  modo  rotondt, 
dnlci,  r«ririeiait>a<iseab  jtiilH-cilliule  ulittsitina  :  rt  frrc 
taitt  Yen  ul.  ntbiUir  coutra  phtliihiii  <lr»diawi  In  Tiai 
rjuliiU  Iritius  tiiit  <li'>.  Tli^in  canira  iiillalinaes  :  ti,  cindaS 
iilpin  pra'Alal  Succiis  ra^icis  aunbufimedftlur.  OfiJiIItot^ 
ttLcis  M'itteu  diiii'tiniii  Qnaldor  «im  pipere  cl  rnjnlui  po* 
liim.  l'Iitliiiiii  umI  cl  pUntapiiff  siiocu* ,  *i  bibalin-,  et 
ipu  (lecorta.  lu  dbo  cinn  sale  cl  oln>,  el  a  tooinv  milv- 
liflA,  rrlrig«rat.  l'jideiii  «latur  l)i>,  quii»  atropliof  vocaot, 
inlerpiwlix  diHiiiii.  Vflianica  vero  plitliiïirit ,  rcligmalc 
cnm  mell«,  fabffi  mngiiilurliiie  :  itgai^im  potnm  duubu« 
obolU  In  pwM.  ?el  diiiiro')  cum  c^ntatirio  majurr  in  vino^^l 
PluigedCDM  (  quoil  iiomcn  sine  nuxlo  esuricnUtii»  est ,  n^| 
«li*s  liulcerutn  ]  litliynuli  mtrd^'nlitr  ciim  sruinis  Hiinll. 

LXIX.  inU^r  m-iU  tiiiii<-t«i  rnrporir  \'vff}»  siint  pl«ri»-  | 
t|iie.  Il-irum  rrmi-illii  nuMiAtratUf  iianacM,  rl^mennt,  «rlv 
li'lufliia,  rt  odure,  rt  perunclO('a|<iti;  :  aizoutn,  «ivc  »e> 
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tolbche ,  dont  it  ftiut  respirer  l'odeur  et  se  frotter 
la  léte,  l'aizooD  ou  scdum,  qu'on  eDveloppe 
djns  iiD  morceau  d'étoffe  noire,  et  <iu'on  met 
•ou»  le  cb«vet  du  malade,  suns  qu'il  !e  sache  ;  l'œ- 
Dotheras  {30)dd  onuris  [epilohinmhirmtunt,  L.), 
qui  dans  dn  t)d  a  des  propriétés  exhilarantcs. 
Celte  ptaute  a  la  reullte  de  l'amandier,  la  fleur 
rose,  des  liges  qpmbreuses,  une.  longue  racine 
^{  qunnd  elle  est  s«che  a  l'odeur  du  viu.  Ella 
adoucit  jusqu'aux  bètes,  auxquelles  on  la  donne 

3rn  breuvage.  La  bétoiae  dissipe  les  iudiges- 
Kons  {xxTi,  36)  qui  causent  des  nausées;  \a. 
béroe  plante  prise  en  boisson,  s  prés  le  repas, 
fnrilire  la  dif^estion  ;  on  la  donnée  ladoso  d'une 
dmchroo  dans  trois  eyatbes  d'oxymel  ;eilo  dis- 
sipe l'ivresse.  Il  en  est  de  même  de  l'agaric  pris 
dxns  de  l'eau  chaude  après  Le  repas.  La  bétoino 
périt,  dlt-OD,  la  paralysie»  ainsi  que  l'ibéris, 
cmployéecomme  nous  l'avons  dit  (xxv,4i)).  Cette 
rirrnière  plante  est  bunne  encore  pour  les  mem- 
bre* perclus;  il  en  est  demôrae  de  l'argênione, 
i{ui  dissipe  tout  ce  qui  peut  exposer  au  bistouri. 

!•    LXX.  L'épilepsie  e&t  guérie  par  tes  racines  du 

fiaeèsqaenousavons  appelé  heraelioti  ^ix^v,  t  s), 
Ks  avec  la  présure  du  veau  marin,  à  la  dose 
Irota  parties  de  la  plante  sur  une  de  prc^ure^ 
(or  le  plantain  eo  boisson  ;  par  la  betoiue  ou 
lagaric  dans  de  Toxymcl,  l'uue  à  lu  dose  d'una 
iltachme,  l'autre â  la  dose  de  trold  oboles;  par 
to  teuilles  de  la  qninlefeuille,  dans  de  l'eau; 
^rarcbeaostis  (xxui,1(j,  I), qu'il  faut  boire peii- 
daataoaD;  par  la  racine  du  bacctiar(xu,  lO), 
sécbée,  réduite  en  poudre,  et  prise  daus  tiois 
C3nilhca  d'eau  chaude,  avec  un  cyathe  de  co- 
riaiHlre;  par  le  ceututicuLus  broyé  dans  du  vi- 
uoif^re,  ou  dumiel,  ou  de  l'eau  cliauJe;  par  la 
«rnreine,  qui  se  boit  dans  du  vin;  par  trois 
baies  d'bysope  (xxv,  87),  broyées  et  bues  daus 

^^A|B(  M  liiT4iliiluru  [MiKiu  iii^ro,  i)^iiiiniritis  (iiilviiio  siili- 
EpSblor  :  ei  omoUii-raS,  uire  urtiiri^,  liihiilaleni  atTi-mi-i 
n  vini),  uiu]r^iUUn«>  folio,  tlure  riMco,  fiulicou,  iau^A 
radm,rt  i|iiuin  ticcalae^l,  TtDtim  otcDlc.  llaec  iu  |>olii 
Au  tôifi  quoque  miti^t.  Criidital««,  quoi  natiKsm  fa- 
doail,  digntt  rettoiik.!.  tadein  poUa  cuda '-ohcocUch- 
MOI  ti>  it.  En  'i\)  mclitii  rj-alliit  tribi»  dnichriiii-  punilcrt:  : 
rtcrafwtem  dÎKtitil.  lk-inaK.iHaicii  (iu9.l  cilmin  tu  af|tid 
CaBds  potnm.  ramlj'iiti  vettouiu  unare  dicilur  :  il>em 
Ibrrl»,  ut  djrtum  nX.  Kadeni  et  lorpeaUbiià  niiiuliris  pjo- 
«Irst  :  tlriit  tti);eiiio(iia ,  onioii  qiufi  pcriclUeiitiir  iwain  , 
lEiaeaiimdo. 

I.XX.  Comllliitpt  ut»nt  panMrJs,  qiiaiti  IjencHuD 
Jî\iniu<>,  radiiM  |*ute  uini  cuapilo  fîtuli  maHni,  ILa  ul 
citil  |iai)iic)a  Ut!A  |iarti:A  :  (lUnlAgu  puia  :  vtttoiiicu:  in 
u^jmflib:  dra<:limj,  vel  ii^ricuin,  oboUi  lMi>us  :  ïolia 
iuniqDcMii  Cl  ii')(iii.  S^inat  i-t  arc1)czoï(is  ,  ttA  niiiH>  \ini\. 
jfaw)  cl  Iwircitaris  radii  atida  in  piilreretn  coiilrila,  c>a- 
'Kb  ttlbuft  cutii  COtiandii  iiito  in  »qii«  Citlida.  El  u-n- 
fanutliH  Irita  in  acetu  ,  ahI  mt^lli^,  aiit  in  m\\\a  t^hAa  : 
•crbenaca  ci  viiiu  imtA  :  li)ii«o|ti  Imcuc  luriiaï  coiiuilf , 


de  l'eau  pendant  seize  jours  ;  par  le  peucedaiiuni , 
avec  la  présure  du  veau  marin  ù  épnle  purliou, 
encore  en  breuva^^e;  par  les  feuilles  de  lu  quinle- 
feuille  broyées  et  bues  dans  du  viu  pendant 
trente  et  un  jours  ;  par  la  bctoiup  en  poudre,  a 
la  dose  de  trots  deniers,  avec  un  cyalbc  de  vi- 
naigre 5cillitic|U6  et  une  once  de  miel  attiquo; 
parlascummun^e,  t  ta  dose  de  deux  oboles,  avto 
quatre  dracltnies  de  castoreum. 

L  Wl.  L'aguric,  bu  dans  de  l'eau  chaude,  sou- 1 
lage  les  fièvres  froides  ;  le  stdéritis  avec  de  l'huile, 
les  fièvres  tierces:  de  même  le  ladanum,  qui 
croit  dans  les  champs  de  blé  (xxvi,  se),  et  que  l'on 
pile;  le  planrain  prisa  la  dose  de  deux  drachmes, 
dans  de  l'eau  miellée,  deux  heures  avant  l'accès; 
le  suède  la  racine  de  plantain  détrempée  ou  pi- 
lée ,  on  la  racine  même  pitée  daus  de  l'eau,  et 
chauffée  par  l'immersion  d'un  fer  chaud.  Quel- 
ques médecins  ont  donné  trois  raelne-sdc  cette 
plante  dans  trois  cyathes  d'eau  ;  et  les  mêmes, 
quatre  raciues  daus  les  fièvres  quartes.  Quand  la 
buglosse  cuinnietiiie  à  sécher,  si  on  en  tire  la 
m>oelle  de  Eu  ti^e  en  disant  (|ue  c'est  pour  déli- 
vrer de  la  fièvre  telle  personne ,  et  si  l'on  alla- 
che  ensuite  a  cette  personne ,  avant  l'accès,  sept 
feulltes  delà  plante  ,  le  malade  est,  dit-on,  déli- 
vré de  sa  fièvre.  On  guérit  encore  pnillculière-  3 
nient  les  lièvres  qui  sont  accompagnées  defri5M)n, 
avec  une  drachme  de  bétoïne  dans  trois  cyallira 
d'eau  miellée ,  uu  avec  de  l'agaric.  Quel(]iiP3-uas 
ont  donné  trois  feuiltes  de  quintefeuille  daos 
les  fièvres  tierces ,  quatre  dans  les  fièvres  quar- 
tes, et  uu  plus  grand  nombre  pour  les  autres 
fièvres;  d'uutri's  eu  duuncut  pour  toutes  tes 
fièvres  La  dose  détruis  oboles,  avec  du  poivre, 
dans  de  l'eau  mieltée.  La  verveine,  dans  du  vin, 
Kuûrit  Us  ikvrcs  même  des  bétes  de  somma  : 
mais  il  faut  couper  In  plante,  pour  les  fièvres 

et  in  aqma  pilix  dti-lms  tn'itt^ciiii  :  Ft»uc«cl4iniim  ciim 
(WAg»li>  vituli  ninrinî  fi-i^iiiii  piirlituiitiiiii  |w>t»iji  :  ((tiini]ue> 
fulii  cuiiCrita  liiliji  et  vliio  puta  <iÎL-bUi  \\u  -.  «eUDniirw 
l«rînâ  pondère  k.  ifi  cum  «celi  «clElilici  critlio ,  mHJis 
yUtci  uucta  :  «cauimouiuui  olioli«  duabus  com  culoroJ 
drnchnfii  qiiatuur. 

L.X.VI.  Fi^btrs  friftidas  leviores  fadi  n^ricuin  pnlnm  I 
inr^iiiriaaiiiia  :  tKrli4n.t&sid«riU8Ciimu!M)  :  itrai  laditmini, 
quod  in  sf)(i-litiii;t  iiâicitiir,  rj^nlusum  :  [»Uula{;u  v%  iH|iia 
]iiuiA.i,  ilu;ii)(j«  itùth  anle  acccuiaioen)  poU  bina  diachmlii : 
Tel  surciiA  radicis  madefaclz  «el  luis  :  «cl  ipsii  rMi\i  Irita 
in  aqua  (env  caJruda,  Qniduni  Iftoa»  nuJiiTK  In  (Hlitis 
cyalljiM  aqua'  dt'di-rf.  lidem  iti  iiiiatlAiiis  et  ijiialeriia»  (e* 
curuikl.  liu^lo«M  iiiare&cente,  si  qiiii>  mr^iil^aiu  «  C4iite 
e\iil)Bt ,  <]i':a1i|iie  ad  qtinii  litivraiidiirii  (i;lir«  id  fnciil ,  cl 
nlii^el  Cl  i^t'ijttm  fulia  aulv  avKt'Sininrm ,  .limil  a  Mite 
IILierari.  Ilieni  volluiiirn- drarlLmain,  in  aqiiir  imilïiP  rfit- 2 
LitiK  Iribi»,  vaI  agaiiniim,  iitaxini«  in  lii»  fclxibus,  qiim 
cujri  borrore  vcnlant.  QuiuqiieMii  folia  '(«mlnni  icnia 
tertiants  d«d(>f«,  quatcrna  quartinis,  |iliini  cn'liriii  •  nlii 
omuibiti  Irci  Mli\A<J*  cuoi  |ii|>i:rc  ci  Min^  uiiUm.  VuiIhI' 
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tierces,  au  Iroisicme nœud;  pour  trs  fièvres  quar- 
tes, au  quatrième.  On  prend  encore  en  potion  M 
prHine  des  deux  espèces  d'Iiypéricon ,  dans  Ws 
tlèvrefl  quartes  et  les  frissons;  la  béloitic  en 
poudre,  qui  arrête  toute  sorte  de  frissons;  \p. 
IMnacôs ,  doDt  la  qunlité  est  si  c^nude  qu'on  re- 
commande d'eu  boire  cl  de  s'en  frotter  à  ceux  qui 
vont  faire  un  trajet  a  travers  les  neiges.  L'aristu- 
loche  arrête  aussi  les  frissons. 

1  I.XXIl.  La  plircocïie  scjjuérit  parle  sommeil, 
qo'oo  provoqua  avec  une  Infusion  de  peuceda- 
num  venée  sur  la  tète,  ou  avec  le  suc  des  ana- 
Mallis.Âucootraire,  il  est  difflcilo  de  réveiller  les 
lethar};tqucs  :  on  prétend  y  réussir  en  touchant 
IfS  narines  avec  du  suc  do  pcucedauum  mâle  à 
(lu  vinaigre.  Centre  la  folie  on  administre  la  hé- 
tolne.  I>e  panaeès  amène  la  rupture  des  iinthntx  ; 
OD  les  guérit  avec  la  poiadre  de  bétolne  dans  de 
Tenu  ;  nvcc  le  ctiuu  uni  à  l'encc os ,  et  beaucoup 
d'rau  cliaude  en  buisson  ;  ii  vec  un  charbon  qu'un 
laisse  éteindre  en  sa  présence,  dnntonnppliqneln 
cendre  chaude  à  l'aide  du  doi^'t  ;  avec  du  planlarn 
pilé{xxv,8S). 

1  LWIII.  On  ^érit  les  hydropiques  par  le  tl- 
lliymale  characias  ;  |>nr  le  plautatn  eu  aliment , 
on  mange  prénlnhlcmFntdu  pain  sec  saus  boire; 
jiar  la  bêtoine,  h  la  dose  de  deux  drachmes  dans 
deux  cyatbes  de  vin  ou  do  vin  mictic;  par  l'a- 
garic ou  parla  grutnedcloii[:bitis(xxv,  88),  deux 
cuiilorôes  dan^  de  l'eau;  par  le  psyllium  dans  du 
vin;  par  le  suèdes  anngallis;  par  la  racine  du 
cotykHloD  dans  du  vin  miellé;  par  la  racine 
d'hiéble  fraîche,  dont  ou  secoue  seulement  la  terre 
sans  la  laver,  une  pincée  dans  une  Ixl'mine  de  vin 
vieux,  chaud  ;  par  la  racine  de  trèfle,  deux  dra- 


rbmrs  dans  du  vin  ;  par  le  llUtymalc  pliilvphyl 
los  (xxw,  44);  par  la  foraine  de  1  hypcricnn,  sur* 
nomme  i-oris ( xxvi,  S4  )  -.  par  l'aclé (sureau),  qui,  1 
suivant  quclqufs-un.s,  est  i'hiéblc,la  racine pilèe, 
dans  Irolscyalhes  de  vin,  s'il  n'y  a  pas  de  fièrre, 
ou  la  graine  dans  du  vm  rouge;  par  la  verveine, 
une  plf^ine  poignée  bouillie  daus  de  l'eau  jusqu'à 
réduction  de  moitié;  mais  surtout  par  le  suc  de 
chamsracté  (biéble),  qu'on  regarde  comme  son* 
veraiu.  Les  éruptions  pituitcusesse  tralteot  par 
le  plantain  ;  par  la  racine  de  cyctaminos  dans  du 
miel  ;  par  les  feuilles  pllées  de  l'hièble,  Icsqutl* 
les  en  cataplasme  avec  du  viu  vieux  guérisseal 
aussi  le  boa ,  sorte  de  papuk-:!  rouges.  I^e  snc  de 
!»trychnoscn  onction  est  un  remède  pour  le  prurtl. 

LXXIV.  Pour  l'èrysipèleon  emploie:  ruxoou,  I 
les  feuilles  pilécs  de  la  ciguë,  la  racine  deU 
mandragore.  Ou  la  coupe  en  rondelles  comme  le 
concombre,  et  d'abord  on  ta  suspend  sur  du  via 
qui  cuve,  puis  h  la  fumée;  ensuite  ou  la  broje 
dans  du  vin  ou  du  vinaigre.  Il  est  encore  buu 
d'employer  en  topique  :  le  viu  de  myrte,  deux 
onces  de  menthe ,  une  once  de  soufre  vif ,  le  tout 
plié  ensemble  dans  du  vinaigre;  la  suie,  dans  da 
vinaigre.  Il  y  a  plusieora  espèces  d'cry&ipéles^ 
entre  autres  celui  qui,  occupant  lademicircon- 
féreuce  du  corps ,  est  appelé  zostcr,  et  qui  tue 
s'il  en  occupe  toute  la  circonférence  :  pour  crt 
érysipèle  on  emploie  te  plantain  avec  In  tenu 
cimoliée,  la  verveine  seule,  la  racine  de  la  perfu* 
lata;  pour  les  érysipèlcs  scrpigtncux,  la  racine 
du  cotylédon  avec  du  vin  miellé,  l'aizoon,  le  suc 
de  la  mercuriale  dnns  du  vinaigre. 

I.XW.  (  xii.]  t)n  emploie  en  topique  pour  le 
luxations  la  rac'mc  de  po)ypadc.  Lu  doolear 


itnca  (|Uid«ni  et  Jiini<<nb>rum  ff>t>ril)u9  in  virbo  mr-.lftiir  - 
iwi)  im  ti-f  Uaiit'<  a  l^^rlio  Kmiculo  ii>cit>a ,  ()iiaT[aiii)i  il  ((uarlii. 
Bibiltir  et  sciiicii  liïp'.Tiri  iJnwsi|tiif  irt  igiL-trlaiiis,  et 
tiorrorilws.  Vcllitnir^t'  fntiiia,  qua?  miiidl'h  li»ritJti-s  i.ni'i- 
cel.  lU-ni  iMiMreft ,  atlco  eKrdfartoftit  niitur^  ,  ut  p«r  iii- 
vmn  ItiÉrw  biberi-  i<l  (lerungtqce  eo  prn:cl|>kiil.  Et  aristu- 
lifCliii|vri'rti:liunibii>  tva^Mil, 

1  I.XXIl.  PKrrnf'Ik-^n  »'>iiini(c  sanal,  lui  continçrt  peii- 
cedaiio  n  acrlnr^iuli  infiisn,  an-iRalliihim  Sii<xu.  K  dr- 
Tmo  lelliarKictM  i?xdl;tn^  latiur  Ht  :  hoc  prae«taot« ,  iit 
perLiîlMflt ,  ex  a» I»  [iaril>uA  lacti»  [i«iK«iJani  sucro.  Cou- 
Ira  IDUnlM  vctlonk-^  liiliilur-  CurlHimuIvs  ruaipit  (>4- 
1IJICU.  Sanil  vrllujiici'  THriniLCv  i\i\iia^  mtl  biiiuira  Kitut 
lliore ,  fre^uenti  ]iaUt  f-alii1>v  ■  vpI  h  tai  linn>>  m  {onK|if< m 
«RSjiiictOi  Utilla  iliKiUi  siiblaUi  el  illiU  ;  vtti  pliiuUt;u 
tou. 

I  LXXIII-  TilhjrniAliiit  rtiArnriiiK  liT^mpint»  Mnal  : 
ptHiilApihi  riho,  •(iiiiiii  prui^  panfcn  sicciim  iJt'riiil  siiii! 
|)()Ui  :  frilonica  dractimis  duabiiii  in  (1iiobusc}iillii>  viiii 
mM  niubd  :  Y4>l  igiricrm,  tH  tcoit.'»  I<itu;littidis(lii.-il>iis 
ItngitiS  es  sqiM  pnlom  :  psvlliiin  0(  TJiiu  :  aiia;'A)liibiiH 
••irciM  :  ait)lMo»tt  raitit  f  ntulM  -.  ebuli  r«(eiili.-i  radli  , 
ricuua  Unluni ,  im>c  mikiu ,  qiKid  duo  digtli  compreben- 
dul ,  ei  liiii  Tcteris  calidi  tieinina  :  Irirolii  radis  d»- 


climb  iiiiaba<i  f.\  vino  :  tiUiymalnm,  (^blypli)Uaa 
mine  :  scmen  bjprm-l,  qjiaA  cori»  «ppellUtu-. 

Ai'le,  quant  ijniKlam  vœ  eluilniii  puUul ,  radlca  cun-1 
trila  in  vitii  cyatiiiM  iriluis,  si  Miits  atiul,  vH  ierunn  ri 
tiiiu  iiliijro.  liiMn  vi'ihiiMfA,  r.iM!ii:ulo  manus  plciur  d«- 
OKla  in  a<]ua  ad  diniidias. 

Piii-cipue  tiiu>cn  cliânuBKtei  SBocos  apttsdBiw cradh 
inr.  l'iiiipiioiitA  pitijiUe  enietulmt  pbraùto.  cyduiiBi 
ia<)i\  t  melle  :  «bulî  folia  Inla,  et  e  velere  «Îqo  im* 
jyotiU  l'rliam  boaiii  sananl ,  id  est ,  rittientu  l'ihntoi  Pn* 
riKiofin  MiDcuH  str>cliDi  iUilujt. 

LXXIV.  tgni  »atTu  niedelur  aîzoum  :  folia  trita  cica-  1 
la'  :  t>i<iiidrat4Drfe  ifuti\.  Secatur  in  asse»  itt  ciicutnu  : 
)iiMiiiiH|ur!  siipt>r  niualum  siispcnJiliir  ;  itxn  io  fumo  .  lietu 
lumlilfir  m  vitmaul  loito.  Prodeilot  viiioiii)rt«a  tormn: 
iiicuUl-  )>«\tan$,  livi  bulpbuiis  unda,  n  weto  sinnit 
tnU  :  liitiK»  ri  acda.  Ignia  sooi  plura  simt  gnmi, 
lulor  (|iiir:  uwJluin  bMatam  anibienSiquixoiUr  appd- 
luUir ,  li  ciiecBl ,  si  duerii,  Medetur  pUnt^KO  oim  crrta 
Cimulja  ,  el  periMereos  per  se:  ndin  prr!Mlat.-e  Alinqaae 
ji«r|iHnl,  ixtyk-dmiU  fvUx  c»ni  miilto,  aboom,  ^itcc 
lijiii<ji(i(ÎH  es  Arrio. 

L.VXV.  (  kii  )  Ra-lK  |M)ly|«M)ii  illlta  IiiiaIm  mnlrl  _ 
dolar«iiiritiort  tumoifslulluitl  S4-nHii  p«)'llii,  lolia  plan* 


Livni:  XXVI. 


sir 


lrsgnn(1vmealssoulgacrist>air  la  graine  depsyl- 
lium  ,  par  les  feuilles  de  plantain  pllécs  avi-c  un 
|KU  de  sel,  par  la  graine  de  vprbnscum  IkhiIIIIc 
dïnsdu  vlu  cl  i>iléc,  par  la  cigué  avec  delaxonge. 
On  rmploie  eu  lupitiue  les  feuilles  d«  iVphcmc 
rtim  (xsT,  107]  sur  les  tumeurs  et  les  engorge- 
lucDts  qui  soQteDCoresusceptibles  de  résolution. 

I  LXXVI.  C'est  surtout  dans  les  yeux  que  l'effet 
de  la  jaunisse  partit  sln(;utier:  citmraentla  bile 
pdtètrct  file  des  mcmbrnaeaaussi  tenues  et  aas^ 
deoMa?  Hippocrale  (^/>A.,  iv,  63et64}aeD- 
iHgoe  que  dans  la  fièvre  iBjaunisse  après  te  sep- 
tième jour  est  unaymplûmc  mortel;  nuussavons 
pourtant  que  plusieurs  oot  vécu  mc^me  après  ce 
funeste  pronostic.  Au  reste,  la  Jaunisse  vient 
nossisaos  flèvre;  on  la  combat  par  la  grande 
ccnlanrée,  prise  comme  nous  avons  dit  (  xxv,  so} 
m  boisson;  par  la  bctoioe;  par  Tagaric,  trois 
obolesdaosnncyathede  vin  vieux;  par  lesfeull- 
1rs  de  verveine ,  trois  oboles  dans  une  bémioe 

Ide  «lo  cliaud,  pendant  quatre  jours.  Mais  le  rc- 
mMe  le  plus  iiclifesl  le  suc  de  La  quintereuillc; , 
fTTMS  c>atbe5  en  potion  avec  du  sel  et  du  miel- 
Oa  prend  rn  potion  la  racine  de  cyclnminos  à 
la  dose  de  trois  drachmes  ,  dans  un  lieu  chaud 
rt  A  l'abri  de  tout  refroidissement  ;  en  effet,  elle 
provoque  des  sueurs  couleur  de  bile.  On  emploie 
tes  feuilles  de  tussilage  dans  de  l'eau  ;  la  ^'ralne 
drs  deux  espèces  de  mercurinla ,  mêlée  a  la  bois- 
MD,  ou  bouillie  soit  avec  de  l'absinthe,  soit  avec 
des  pois  cbicbcs  ;  les  baies  du  l'hysope  prises  avec 
de  l'cfto  ;  le  llcbeo,  en  observant,  pendant  qu'on 
en  we,  de  s'abstenir  de  toute  autre  sorte  d'ber- 
fcage;  lepolythj-ix  [xxv,  83),  donné  dans  du  vini 
b  saponaire,  dnus  du  viu  miellé. 

LXXVIl.  Il  survient  assez  communément,  et 
iam  toutes  les  parties  du  corps,  une  éruption 
cauM!  de  tr^iis-grnndea  incommodités,  et  qu'on 


Upm%  t"»*  f-àlt  iiiixiim  mtilitn  :  verhaKi  »*men  ei 
nun  ilBeoclym  et  contrilum  :  cicuU  ciim  aiun^ia.  l'olia 
fflMHMiilnberibiuitqaetumonbusilliounlur.qua^iMiatii- 
iim  diiniU  potsant 

t  UtXVI.  Mofl)iim  regiiim  m  oc\iin  (inetipuc  rnirari 
m,  t^ninUtrni  ilbni  iirni.ilaU.-iii'|iitï  luriirAnirti  rL-IlcMili- 
nmlr-,  ihiiporratn»  a  S4>|>|tftin  d(>>  in  ft-lire  ntufliri-nim 
i4;mini  f&He  «luciiit.  Nos  M'imn&  ti\iuc  aliquus  clUm  .ib 
W UapentiOlw.  Fit  T«ro  et  dm  rebres,  impiigtiaturgHC 
wtoario  i>v)ore  ,  attliiimu»,  poto,  vcltooicA  ,  ahurira 
Iribm  ex  Tîni  voleriiî  ctaUio  ;  item  v^ rl<''nara!  to* 
Iribus  t\  liiti  mliJi  lintiiii»  iitmlriiliio.  SetI 
qiilm|iKtDl:i  miccu»  mcdclur  Iribus  cyiiMil»  potui 
el  mclk.  C>rtflmint  raiiTi\  ilradirnit  tribus  bibi> 
in  |aca»Iid'> .  ^1  a  pf  rfricliontbuiv  tulo  ,  sir<liir<-A  ttutri 
UleMmoT4^l  Folu  liiuilagiuif  «■X  a(|iia:  .si'riii-ii  biinKi^hUâ 
»lrnui)uc  inipprutim  (toliori,  vcl  itini  alisiiiLliio  mlcicerfl 
Arratlam  :  h;»opi  tMcca'  «iiin  iw]h»  |H)t;r  liclKH  lirrba  , 
»i  quam  sunutiir,  ra-tem  ulrrc  dli&liiicalui  :  |ul)ilitu  iii 
ii»i  (Ula ,  Mf  iilliHin  in  iihiI.%u. 
I    LXXVIl.  r-i-stiiu  H  III  •|iMtuiii<iuf  |)atie  tHsinu  ia- 
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nomme  furoncle,  maladie  quelquefois  mortelle 
chez  les  personnes  épuisées  ;  on  emploie  dans  ce 
cnHlesfeuilli'sdepycnocomurn  {scabiosa  ambro' 
s(oidr5,  Siblh.)pilées  avec  de  la  polenta;  H  faut 
que  le  furoDcLc  n'ait  pas  encore  fait  pointe.  Le» 
feuilles  de  l'éphedrum  (xxvt,  30)^  en  topique, 
dissipent  aussi  les  furoncles. 

LXXVIII.  Des  Hsttiles  se  creusent  dans  toutes  I 
les  parties  du  corps,  par  la  faute  des  médecins 
qui  pratiquent  mal  les  incisions.  On  les  traite 
pnr  la  petite  centaurée ,  eu  y  ajoutant  drt  luttons 
avec  le  miel  bouilli;  par  le  suc  de  plantain  en 
injection;  par  la  quiutcfeuille,  avec  du  sel  et 
du  miel;  par  le  ladanum,  avec  le  castoréum; 
par  le  cotylédon,  avec  do  la  moelle  de  cerf,  lo 
tout  applique  chaud;  par  la  mocLle  delà  racina 
du  vcrbascum,  réduite  â  In  ténuité  d'un  collyre, 
tit  injectée  dans  la  Gslule  ;  par  la  racine  de  l'arls- 
tutoche;  par  le  sucdn  tlthymale. 

LXXI.X.  Les  collections  et  les  inflammatloas  1 
se  guérissent  par  le&  feuilles  de  l'argémonc  en 
cataplasme.  Pour  les  duretés  et  collections  de 
toute  ^orte  on  emploie  la  verveine,  ou  la  quinte- 
feuille  bouililie  dans  du  vinaigre;  les  feuilles  ou 
laraciuedu  vcrbascum;  l'hysopc appliquée  rlans 
du  vin;  la  racine  de  l'acoron ,  to^iiten  fumeiitnnt 
la  partie  maladeavec  la  décoction  de  celle  filante; 
par  l'aizoou.  On  traite  les  contusion»,  les  durtti^ 
et  les  ulcères  slnurux.  par  rillecebra(5:^fiM»ifi<-r^, 
L.)  (\xv,  lus).  On  obtient  l'extraction  de  tous  les 
corps  étrangers  entrés  duns  les  chairs,  à  l'aide 
des  feuilles  du  tussilnge,  du  daucus,  de  la  graine 
de  léontopodium  [e^utx  pygmœus]  pileedansde 
l'eifu  avec  de  la  polenta.  Sur  les  suppurations  on 
applique  les  feuilles  du  pycQi>coraum(xxvi,  7  7  ) 
pllées  avec  lapolenla,  ou  la  graine  de  cette  piaule, 
ou  l'orchls.  lin  remède  excellent  pour  Ie3 affections 
des  os,  c'est,  dit-on,  la  raclue  du  satyriun  en  lo- 

comnuHln  riasciititirir ,  C|iii  fiiriiDrtili  vnmntiir ,  morliferum 
.'iti')ii.iii4]i>  ilmIiiiii  roiiCorlis  corjKniliiu.  Rtiiiteiliii  »iint 
pyr  nnntiniii  loli.i  IriU  cuiii  [hiIcmLi ,  m  iionduiii  vnyinX  îttx- 
riiit.  DJA^uliiiiil  f\  Tulia  c^pliitilri  iltitA. 

LXXvni.  l-'Ut»1iv  quoqiie  in  omut  parte  jt^riiiinl,  tiwy  I 
iliforoni  TÎliu  malc  Mctisi'urpuriliiiH.  Antilio  'ftl  ccnUiti- 
riuu  minus  ,  CDJljriiA  oiia  niclttr  lEecocIo  ailililis  :  riIdnlA- 
Rinis  ïiic4:tJt^  iiifiiMi»  :  rgiiiitigiic-luliuiii  criiin  Mk  i-l  iiirllv  ; 
Isilaniim  rui»  caslun»  :  eulylcHlon  cmn  [uriJuIU  M-t(iii.-i 
tAWSM'X»  \.'\  iiiijKiniU  :  vorluici  radidfl  iti«Jiilla  rullyrii 
U>iiuilAle  in  Tiftliilam  addilur  :  ici  wïtlulochjic  n<lix  ,  vel 
liiiccuj)  titlijmnii. 

LXXIX.  CtilkcliunM  iiitlamniaUones<|iie  »ansnt  ar^A- I 
inonia;  [ulia  illita.  DiiHlius  et  colUvtioïK's  itnirH-h  *rrt>r- 
iMt'u.  vt'I  i]iiiiii|iicl'uliiiiit  tJi^ucliiKi  ix  3ÊiJfU\  :  i*^ili.iM^i 
riilix  vvt  r<»lt\,  li;nsn|iiiin  c  tiiii)  iiiiiM>Mtiim  :ar.arj  riiilix, 
il«c(>cta  irjus  tti^rW  Uivrjilibiii  :  diDuni.  llcm  qiiir  t:"ii- 
luaa  «ml ,  (lurilijj«qtiie  «1  »jnii .«  ci>r|H>ri»  ,  iHfctlir^.  UiniKn 
iiilixn  a>i|Mjirie\lriihiiiil,  folia  liUisilaKinis.  tUiKiim,  «■■im-ii 
lcniito|N>il il  Iriliiiii  iii  Aigii.i  ciiiii  |u>li>nU.  .Sii|>|tiitithu»tl9ii;( 
lui(iuuiJiiliij  |^]<.iiuu]iiii  fulu  tiil<i  tiiiii  i>ulviil^,  Ici  iG- 
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t^i'iuc.  Pour  les  uli'ères  rongeants  ot  toutes  les 
culli-otcuns  011  emploie  l'at^e  marine  (xxvt,  66) 
ti%-iint  qu'elle  soit  dcss^chi-v.  La  raciuc  d'alcea 
(xxvii,  (,)  dissipe  les  cutlectioos. 

1  I.XXX.  Les  brûlures  sb  puérlssent  h  l'nldedu 
plantittn.de  la  bnrdanp,  aupi)int  qu'on  n'en  voit 
pAS  la  marque.  On  emploie  en  tojtiqne  les  feuil- 
les de  celte  dernière  plante,  bouillies  dans  l'eau 
et  pilces;  les  racines  du  cyclaminos,  avec  l'ai- 
zuoti  ;  l'espèce  d'hypericnn  que  nous  avons  ap- 
pela torlon  (xxvi,  sa). 

>  LYXXI.  Aux  Dcrfs  tt  aux  articulations  con* 
viennent  :  le  piantaiu  pilé  arec  du  sel,  i'argé- 
m4iiie  broyée  dansduiniet.  On  frotte  avec  le  suc 
dupuucednnumlespcrsoDnesaffcctéesdcspasmc, 
de  tftaiios.  Pour  les  duretés  des  nerfs  on  emploie 
en  topique  le  suc  de  rsgilop8(xxv,  93);  pour  les 
douleurs,  IVrigeron  dans  du  vinaigre.  En  ca&  de 
spasme  et  d'opistbotODûs,  il  est  avantageux  d*£tre 
frotléavecl'ëpUhymum(xxvi,3S),  avec  la  graine 
de  i'hypérlcon  appelé  corls  (xxvi,  i3),  et  de 
prendre  en  boisson  cette  même  graine.  Le  phry- 
iilon  (xxv,  76)  guênt,  dit-on,  mitae  It-s  oerlis 
coupés  5l  on  l'applique  immédiatement,  pilé  ou 
mdcbé.  Pour  le  spasme,  le  tremblemeul,  l'u- 
plsthotouos^  on  administre  en  boi&&ou  la  racine 
d'aici-a  (xxvit,  r>)  dans  de  l'eau  miellée.  Decctce 
nuinlere  aussi  elle  réchauffe  dans  les  frissons. 

j  LXXXII.  La  graine  rougo de  la  pivoine  arrête 
réi-ouleroent  du  sang;  même  propriâlë  dans  la 
mcine;mal9  c'est  au  clyrewoos  (xxt,  33)  qu'il 
fiut  avoir  recours  quand  Le  sang  est  rejeté  ou  par 
la  buuclic,  ou  parles  narloes,  ou  par  le  siège,  ou 
par  l'utérus.  On  emploie  la  lysimachla,  soit  en 
boisson,  soit  en  topique,  soit  introduite  dans  les 
ii;irines;  la  graine  du  plantain;  ta  qulntereullle 
in  boisson  elea  topiqucj  la  graine  de  ciguë  pllée 


dans  de  l'eau  et  introduite  dant  les  narines,  si 
saDgs'échappcparcettc  voic;raizoon(x:iv,  io3 
la  racine  d'aslragnte.  Le  sang  est  encore  »rr 
par  riscba}mon(xxv,4S)  et  par  l'acbillea. 

LXXXltL  (xiii.jL'equIsetum.appeléhlppu 
parles Grecs(«çuùe/um/imo5uM,  L.)(3l),etq 
nous  avons  condamné  en  partant  des  prea(xvii 
6',  8)  {c'est  une  espèce  de  poil  de  la  terre,  sei 
blable  a  des  crius  de  cheval  ),  l'equlsetum  con- 
sume la  rate  des  coureurs  (xi,  80}  :  on  le  fait 
bouillir  dans  un  vase  de  terre  neuf,  autant  que  ^| 
vase  en  peut  contenir.  Jusqu'à  réduction  dedeiii^' 
tiers  :  pendant  trois  jours  ou  boit  une  bcmine  de 
celte  décoction ,  avant  de  s'y  mettre,  on  s'abstient 
pendant  un  Jour  entier  de  tout  aliment  gras.  Les 
Grecs  varient  sur  cette  plante  -  suivant  les  un>, 
qui  le  nomment  hippuris.  Il  a  les  feuilles  sem- 
blables àcelles  du  pin,  et  est  noirâtre;  It  possède 
des  vertus  tellement  admirables,  qu'il  suffit  d'en 
toucher  le  malade  pour  an-êler  les  hémorra> 
gles;  suivant  les  autres,  celte  plante,  appeica  tan- 
tôt bippuris ,  tantùt  cpbedros,  tauldt  onabaso 
(  epfiedra  fragilis,  L.  ),  croit  auprès  des  arbres, 
sur  lesquels  elle  grimpe,  et  d'où  elle  pend  en 
touffes  chevelues,  nombreuses^,  noires»  cummo 
est  la  queue  des  chevaux  :  citoa  les  bronches  ar- 
ticulées ;.  peu  da  feuilles,  minces  et  petites;  la}- 
gralue  ronde ,  semblable  â  celle  de  la  coriandre  ; 
la  racine  ligneuse;  un  la  trouve  principalemeitt 
dans  les  lieux  boisés.  Elle  a  des  propriétés  om- 
tringentes.  Le  suc,  renfermé  dans  lesoarines, 
arrête  répistaxis  ;  il  arrête  aussi  le  cours  de  ven- 
tre. Prisa  la  dose  de  trois  uyathesdaos  du  via 
doux,  il  guérit  la  dyssenlerie;  ilesldiurétique.  Il 
guérit  la  toux,  l'ortbopnée,  les  ruptures,  les  affec- 
tions serpigineuses.  Ou  prenden  potion  les  feuilles 
pour  les  maladies  des  Intestins  et  de  la  vessie. 


Bwo  :  ll«D  orcbts.  Vltia ,  qus  sini  in  ouitius ,  «atjrli  rt- 
ilir«  impoKiU,  eClîciclMUut  unarj  Jiruiilur.  Nuiiuc  et 
cutleciioiiM  onin«ruco  iMrii,  priuu|ri(uii  iiurMcaL  Et 
alceai  ratliv  cDlCevtiiHMrs  liiscuUt. 

I  LXW.  AiiibutU  unaiitur  |j!attliigiac ,  nrcUo  .  JU  ut 
rùaliit  TilUt.  t'olia  <tju>  la  tqu*  decucU  et  coiilriU  il- 
liiiiintiir  :  rulicM  eyclamlni  cum  aiioo  .  Iteitu  ijiu  li}|>e- 
itci .  (|iiixi  coriun  appclUviiniis. 

1  LXXXl.  ^l-^vU  etarticolii  ccntfiiU  pliiilignniU  ainn 
Mie  :  an;niwni«  tua  «s  mti\t.  l'«uc«(Jini  auoco  pet- 
iinjiiiiiliii'  K|i.iMid,  tetutkl.  Nfrvoruin  tlitriliE  vgilop4 
Miu:u,<lolufilHiaeri^crmi  e«iic<;loîllinit<ir.  CpiUijcno»)»»- 
iK-ii,  «I  opiitlutUHiicis  periiR|;t  :  «rmini- li^peitci,  ((iiikI 
oifis  Tocittur,  idenique  bibrru  pruilt^st.  Plininian  rlicitur 
«ibm  alMCtUM  lanare  nei  vcm  ,  ei  mitfrsUra  tnifmiiattir  trira 
\el  fnailu.SfMSlida,  lrr.ntiili«,npj(lliiflaiM('is,atcrfle  riulix 
bitiltiir  e\  aqua  tunlu.  Sic  e(  riRorex  exralftcil. 

1  LXXXII.  Sani;ijliiU  pioHuvium  alslil  lherlMi>  p3>oni«  ne- 
incn  riilinim.  Ea<i«n  rt  iii  radire  vin.  Cl)[ii«iKifl  vcro,  si 
iir^Mu^iis  n-jkuliir,  sive  viiaribuo,  siienlvo  Ihnt,  sive 
llfininaniin  tiltm.  Ib-ni  lyaimnclila  |tula  tel  illila ,  vcl  un- 
rilins  iD<lila  :  item  pbnlaginii  «ïdmd  :  <jiiliM|iielolJiini  [nj- 


liim  et  iUiU)nv:  rieutx  semen  ia  nsrM ,  si  intle  Hoal , 
liini  e\  aiiia  Inditum  :  ais>()ura,  ulrapli  radit  ;  atôlt] 
iicljaioun ,  et  actitHea. 

LXJCX1I1.  [  uit. }  Eqiilsiïttim  lii[>f  uns  a  Cned»  iliclaT 
el  in  |irali4  vjtH|KTsla  rtolits  (  est  autctn  pilii&  Irrne, 
e(|uitiiet«tiR  siinili«},  li»M  cur^nnirti  eisliii;;uit  ilmiicU 
fictilL  tiovti ad  It^riiis ,  quaDltiin  vat  capiiit . et  (mt  Iriduiim 
lu!i[iini*  polA  :  uitctiï  etcitlctiti»  anledu-ui  unuru  intcnliri- 
liir.  GnecDtuin  varia  cin,'*  liuuc  uiilnin.  Alii  \>tt»i%  MHt 
sîntjleiii,  iiigricanlmt,  Midetn  rtcimîneapfxllanl,  fini  rjut 
ailmiraltil'pm  Ir^deiitfrs,  saiiKnlniï  iiroHutîa  vrl  tar.lo  (ad- 
tam  ra  iMminfl  »isU.  Alii  liippurin,  «Hi  n^bcdroa,  alii 
nii-ibisin  vi}c-bnt  -.  tradautciHejnilaarliom  naacl.el  fi<uin- 
dMil<*nif»  dqicndvrt:  roiiii»  jiinct-ÎH  iDuIlisiiigrii,  ni  est 
f«[iiormn  caiiilu,  gciilculiitrs  nimnlH.  i"l'M  Uahvn;  [mura, 
leiiiiia,ctij'i[a.  S«?inrii  niluiidiiin,  £iiiiili!rurian>lr-i,  radiceS 
li;;iniM  :  iimci  îti  arli^Mis  iiiHximo.  Vis  rjus  s|ii)ure  onr* 
pora.  Succiu  MAXoIneni  e.  tiaril>us  (lu<rDlem  incluuts  «tstil  ; 
ttcii)  atiucn.  Medelur  (l}8«iitericiB  in  viuo  duldi  {toiut 
cystKis  Iribtia.  Urinain  eifX  :  luuim,  oftliopnasiii  uiial  : 
jlrrn  nipla,  et  qtiic  Krpunt.  Ijilrittîiiii  cl  resira*  folû  bi* 
IvuHlur.  CDitctuci'Icm  ouliibcl.  raciuut  et  atiain  ttpjipiirin, 
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n  ranlient  l'eaUrocètc.  Ou  décrit  encore  un  au- 
tre Iiippiiris  [equisfitutn  teimafeia)^àtou{fçs\>\\i5 
raurtfs,  plus  molles,  plus  blanchis.  Oo  prûttriid 
quect-lui-ciest  trcs-boii  pour  k coxalgie,  et, ap- 
pliqaé  avec  du  «inntgre ,  pour  \es  plaies,  â  cause 

Jdesa  propriété  héiuoalaliciuc.  On  applique  aussi 
lor  Irs  pbics  le  nymph^ea  pilé.  Le  peucedatium 
avec  la  graine  de  cvprù  se  prcod  en  pulioa,  lors- 
i)ue  le  sang  est  rejeté  par  la  bouche  oo  s'échappe 
^r  les  Toles  inrerieures.  Le  sidéritis  (xxv,  15] 
I  tant  de  pulssaoce,  qu'attaché  û  la  blessure 
néose  r^nte  d'uo  (^ladîuteur  il  ferme  le  passage 
ut  Baag,  efftl  que  pruduisent  aussi  la  cendre  uu 
ledarboQ  de  la  Térule,  et,  avec  plus  d'efacacité 
eootre,  le  cbampigooD  qui  croît  prés  de  la  racine 
dacrltv  ptaole. 

I  LXXXIV.  Pour  rëpistaxis  oo  regarde  comme 
rRkace  la  graine  de  cigue  pilee  dans  de  l'eau  et 
iulroduile  dans  la  Danue ,  la  stéplisnoineliB  [  S3j 
dans  de  l'eau.  La  ixmdrv  d«  béloloe  prise  dans  du 
Jail  de  chèvre  et  le  plantain  plié  arrêtent  le  sang 
q«i  s'échappe  par  la  mamelle.  On  donoe  dans  les 
lomls&ements  de  sang  le  suc  de  plantain.  Pour 
les  éruptions  erratiques  du  sang  on  recommande 
la  racine  de  persolata,  appliquée  avec  du  vieux 
uiog. 

t  LXXW.  Pour  tes  niptures,  les  convulsions  ^ 
les  cbates  de  haut ,  on  recommande  la  (;rande 
centaurée,  la  racine  de  gentiane  pllée  ou  bouillie, 
le  suc  de  bétoioe,  qui  convient  aussi  aux  maladies 
cauHcs  par  leseH'ortsde  la  voix  ou  di-  la  poitrine, 
lepanaces,  lescordion,  l'aristoloche  en  boisson. 
Tour  les  contusions  et  les  chutes  on  emploie  l'a- 
garic ea  boisson,  à  la  dose  de  deux  oboles  dans 
trois  c>'&lhes  de  vin  miellé,  ou.a'ilya  flëvre, 
dans  de  l'enu  miellée;  le  vcrbasc'um  h  la  Qeur 
d  DB  jaune  d'or,  la  racine  d'acoron,  toutes  les 

Klorfbm  H  (notlinribits  rom»,  randidîoributiiue ,  iirr- 
loSilem  Ucbiaitic» ,  et  «itUivrrttit*  et  ma-U»  li)i|H>&iUin, 
1er  «Mt^oinrin  M!il<!ndiiiii.  Kl  njimphcfa  trîli  plagia 
Ufvnitur.  mwcetliiiiiin  cum  «Mniiie  ciijpiesti  bibilur,  ki 
pvr  M  thldiliMui,  llusilt«ab  infemis.  Sldeiilû 
Tin  babd ,  nt  qiiuniÎB  recciili  i;la<linlorb  «ulDerl 
,  «afniReoi  claixlat  :  quod  facil  ri  rcrala*  tinls  , 
trfarton  :ftiRgii»  vrrortiamelttcariH»,  qui  MCtiiMtumn- 
Mam  *jtM  oftseiliir. 

I    lAXXlV.   Per  nires  aiitem  flurtili,  rt  dciil»  wmen 

MlMn  et  Êqtu  in'lltamqut,  ffHcax  luhelnr  :  ilfiin  &t«ptiii- 

■awUa  v\  «qua.  V«:4t<>tiica:  hrmaa  lack'C4ipriiio   puln, 

•éttt  rt  ulMTf  Qiieiileiu,  |iUiiUtioi|i>e  riontUNi.  KjiJSidnn 

vcatt  •wimililiut  MngniiKni  ditUir.  Ad  errntieum  iiitciu 

nàn  penulat»' rutn  atun^a  vctcrc  illiU  iin'tMliir, 

I    LXXXV.  RttpUs,  convulMMiuft,  ^t  alta  (lr>>i«tit,   ren- 

luri—i  imiiti ,  RMillAn»  railix  triU  re\  decocU ,  rel  acic- 

■ai  MÉtaafcai,  cl  tioc  implliii  a  vucis  atit  lati'riA  conlcn- 

llMbH  :  paoïGCS ,  seor^iDO »  iristolotliia ,  pola  :  nj^Hcum 

et  eversài  iwLiiin  (tuoUnit  tilmlji^  in  nuilai 

tnlmt  :  «il  «i  ie\m%  Ml,  in  aqiia  mtilu  :  ««'ftuft- 

oii>u  Ho»  MuilM  «uio  Cftl  :  acuh  radiU,  aa/ouni 


espèces  d'abioou  ;  mais  te  suc  de  la  plus  t;rfindc  n 
le  plus  d'efficacité  ;  la  décoction  de  la  racine  de 
^rnndo  coosoude,  le  daucos  cru.  L'érjâitliales 
[cnicus  erysithaleSf  AV)[d.),dunt  la  fleur  est 
jaune  et  la  feuille  semblable  à  celle  de  racanllic, 
se  prend  eu  potion  dans  du  vin;  de  même  le 
clmmicrups  (xxiv,  so);  l'irlo  (xviii,  lO,  7), 
dans  un  polage;  le  plantain,  de  toutes  les  façons. 

LXXXVL  Le  phthiriasis,  qui  enleva  le  dicta- 1 
tcurSylla  [xi,3u;xx,  S2),  et  qui  engendre  dans 
le  sang  même  du  patient  les  insectes  destinés  u 
ronger  le  corps,  est  combattu  par  le  suc  de  l'uva 
taniimiû  (xxiu,  13  et  14]  ou  celui  de  IVllébiire; 
on  frotte  le  malade  avec  ces  sucs,  mêlés  à  l'huile. 
L'uva  Inminia,  booilll  dans  du  vinaigre,  débar- 
rasse les  bardes  de  cette  vermine. 

LXXXVll.  (XIV.)  11  y  a  des  olréres  de  I 
beaucoup  d'espèces,  et  on  les  traite  de  plusieurs 
manières  différentes.  La  racine  de  tous  .es  pnna- 
ces,  dans  du  vin  chaud,  s'empluie  en  ktpique  sur 
les  ulcères  lluents.  Le  panacès  que  nous  avons 
appelé  chlronioo  (xxv,  13)  est  particulièrement 
dessiccatif.  Pilé  avec  du  miel,  il  ouvre  les  tu- 
meurs; on  s'en  sert  pour  les  atcères  serpigincux 
qui  sont  désespérés,  en  l'amalgamant  avec  la 
Heur  de  cuivre  trailétï  par  le  vin  ;  et  pour  cela  on 
se  sert  suit  de  la  fleur,  soit  de  la  graine,  soit  de 
la  racine.  La  même  plante ,  avee  la  polenta ,  est 
bonne  pour  les  vieilles  plaies,  que  détergent  aussi 
l'hcraclion  sîdérion  (xxv,  I6),  rapolliuans,  le 
psyllium,la  tra^acantha,  le  scordotis  avee  du 
miel.  Iji  poudre  de  scordotis  Jetée  seule  sur  les  S 
fungctsitéa  les  consume.  La  polemonia  guérit  les 
ulcères  appelés  cacoèthes.  La  gronde  centaurée , 
en  c<iluplustne  ou  saupoudrée  sar  le  mal ,  1rs 
feuilles  de  la  petUe  bouillies  ou  pilées ,  détergent 
ausbi  et  guérissent  les  vieux  ulcères.  On  applique 

omnr  ,  uni  nujnri^  uiccm  efTicuifisinx^  :  il^m  «jmplijll 
rr4ftmi«  itMoclutn  :  dAiicuRiCiiHliini.  Kr^ijlfiilt'a  e^l  ili^ri; 
liiiod,  fiililB  an'Aiitlil  :  bil>i'larfi  rino  :  ilciii  cliaiiiMirujic  :  et 
in  nnrbilione  irio ,  vel  plaoUf-o  oniiiibtis  iiKKliii. 

LXXXVI.  Item  plilhiHui,  qua  SjlU  diclalor  c<m»uiii   l 
liK  est,  nascnnbtrque  in  nanijuii»*  ip.v>  tmiMiiLi  ntiîniaUa 
exi-Mira  tnryiMf, ,  ruisliUir  iiv.v  Uinrnia;  sur^i ,  aut  ïerali  i, 
nini  ateo  perunctii  corporihiifl.  TainhiiA  qciidi^ii  in  «cclu 
clfcoclA ,  ffliam  rulex  eo  tvrjltf  littéral. 

LXXXVll.  (  inr.)  Ilut4.'-rra  multurum  nunt  (;rnenini,l 
Me.  rniillift  moili<  cnratihir.  l'aruncis  oinmium  Kcnrnim  miiv 
ex  vino  rAlicluitlinitur  fiunnntiliiis  Sirrjii  [iriiatim,  f;iidin 
Cliironiam  ilixiniui.  Ctini  Hi<!llc  Irilx  tiilwra  ajuril  :  \m\- 
»Tibiisqiie,  r)ii«  sifpiinl,  <le|ilor»lj)i  aiiiilio  (-«1,  rniii 
iktIk  Dure  viitD  ir^mpi'rato,  oniniboK  m'xlis,  \ri  [l»re,  vel 
»i-inl»e,  vel  raiti»;.  K4tl>i>m  mm  (lolrnla  «plii&lis  Tulnrn- 
tiiM  prode^t.  HRrnt'IioDqnDqiie  sid<>rioii ,  A|inlli»iiHs .  phjl. 
lium,  tra^canll»,  Kurtlnlii  ciim  mrllc  ptircat.  h'arlrt»  3 
fju6  carnes  exreKenLefi  prr  »<?  imparsa  ransuiiiit.  l'uti- 
innnia  tiiilivra ,  qiw  rji>L'J3Pl)ir-  vocnnl .  tattàl  :  renUMreum 
irinjitu  lii*|iarKuiii ,  vM  illilimi ,  ]ifn\  niirioiiii  runin  rlcnti  u 
ri-lltlu,  retera  qiicx)ii«  liulurra  pm^t  cl  pejuiut.  Fol* 
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stur  les  plaies  réceoles  les  follicules  du  clymcoos. 
Sur  tes  ulcères EcrpipiK-ux  OQappllqiicdelagon- 
liaur,  soit  la  racine  pilécou  buuiliiedaasde  l'eau 
Jusqu'à  cODsiitance  de  miel  ^  soit  le  suc;  sur  les 
l>lai«S  letycium  ( sorte d'ongoent)  (xxiv,7  7]  pré- 

3  pars  avec  la  geutiaucv  La  ty&imacbla  guérit  tfs 
piaics  récentes;  le  ptuatain ,  les  plaies  de  toute 
(sp^ce,  partieuM^rement  celles  des  femmes,  des 
\letllanbet  deseofauts.  Cette  plante,  atlendrl^; 
par  l'action  du  feu,  est  meilleure:  avec  du  curât, 
elle  dcterge  les  utcèresàlKirds  épais,  et  elle  arrête 
les  ulcères  TMif^eanls;  Il  fnut,  apr^  l'avoir  appli- 
quée pili-e,  la  rt'c-ouvrirde  ses  propres  feuilles.  La 
ehélidoine  dessèche  les  suppuratitius,  les  eollec- 
lioos  et  les  clapiers.  ICIIe  desséche  si  bien  les 
plaies  t  qu'on  l'emploie  nu  lieu  de  spode.  On 
l'applique  avec  de  l'axoDge  sur  les  plaies  dcses- 
piTëes.  lo]  diclame  (xav,  63-)  à  l'intérieur  fait 
tomber  lesflfches,  et  A  l'entérieur  fait  sortir  (les 

^chairs  1rs  autres  traita;  on  la  prend  en  boisson, 
uneuboledesfcuillesdans  un cyatbe  d'eau.  MtViie 
propriété  &  peu  prCs  dans  le  pseudo-diclame.  Ces 
deux  plantes  dissipent  aussi  les  suppuratioos. 
l.'aristoloehe  cautérise  les  ulcères  putrides  ,  dé- 
It-rge,  avec  du  mieljfs  ulcérer  sordides,  et  enlève 
les  vers  ntnsi  que  les  callosités  qui  se  forment 
dans  les  ulcères ,  tous  les  corps  êliaiigcrs  enfon- 
ces dans  les  chairs,  particulièrement  les  flèches, 
et,  avec  de  la  résine,  les  esquilles  osseuses; 
seule,  elle  remplit  les  cavités  des  ulcères;  avec 
l'ii  is  I  dans  du  vinaigre ,  elle  ferme  les  plaies  ré- 
centes. La  verveine,  la   quinlefcuillc  nvcc  du 

&  sel  et  du  miel,  cicatrisent  les  vieux  ulcère*.  Les  ra- 
cinesde  hpersolata  s'nppliquentsur  les  blessures 
réceutes  faites  par  le  fer;  les  feuilles,  sur  les 
vieilles  plaies;  les  unes  et  les  autres  avec  de 
l'axooge,  et  pardessus  on  met  les  feuilles  de 
la  plante.  Le  damasonium  s'emploie  comme  pour 

liciili  clymcni  rtcctitibiis  (>lagri  imponutiliir.  Illinilur  au- 
leni  genhatia  liukcritiiiH,  l\ttB^  Mrpiint,  lailice  tus*»  vd 
itectM-U  iii  a(i»M  àd  mcllii  crii&&Uutlin«m .  vd  «ucr«  :  rtil- 

3  neritaui,  et  ea  htlitin  lyciuni.  Lysimicliia  n^cecitilius  fila* 
%n  niMli'Iur.  PLnlago  oniniuni  Keiii-riiin  tiulc«!ri]>Lis ,  pem- 
liariler  rciain-miiii,  vriiimi ,  H  infatilium.  Ij^iii  cinoJIMs 
iiidéur,  et  cuiti  r«riil<>,  cniuM  ImitrjTuni  liiltni  j>iir|i;tit, 
iHimu eittil.  Trilam  Miifi  (iiliiA  inli^MH  MEMirt«l.  Suripura- 
liiHK*,  toilfcUuQU,  Aioua  Lulc«tiiin^  didtiJoitla  qiioi|ii# 
iiffiâQliir  :  vuloen  »à»,  ut  eXistm  (>r(>  !t|>otli»  iitunUir. 
KhIcji)  j»u  dMperAthi  am  asiiriKii  îinpanitur.  Dicumniitn 

4  (MiU  MHitlu  (wliit,  cl  alla  Ida  cilraliit  illIUi.  BilùCnr  es 
11)11»'  cyMlliu  fulionitii  rjbuld.  i'njiiiiite  )iseiiiloT)iilan)iiiiin. 
tliQfiuevUniiiiÂUpjiuratluiics  disciilil-  Ari&Nocliia  qu(M)iic 
|iutrii  litikcra  eiicM  :  sonliila  c\|ifir;;al  riDii  iiiello  ,.  «<^r- 
imrMjiir  p&lrotiùl  :  ilffii  dnvus  In  ljulci*ie  nab» ,  et  lulita 
cjii|Hin  iininia,  pr.fdpiiA  tat;iUns,  et  WM  fracta  atta 
ndiiiB.  CAvavnro  tiiiloerao\plel  pcr  u.  Lit  cum  iridc  re- 
c«flti«  ruliuen  ei  sceto.  Vêtira  iHilcm  verlieciaca  ,  «[lùo- 

ft  (|\i«(uliiitn  i-Min  ^k  cl  iiidie  RAilini  peratiUla^,  nilitcri- 
bua  (i-iii>  ilïaiU  t  ceci  il  «bu  s  iiii|N)iiiiutMt  :  tulia  U'Icriliufr. 


les  scrofulos  (XXVI,  r3^.  LcsTcutlIcs  du  verba»- 
cum  s'emploient  dans  du  vinaigre  ou  dans  du 
vin.  La  verveine  est  bonne  pour  toutes  les  ej>peces 
d'ulcères  soit  calleux,  soit  putrides.  La  racine  du 
nymphsea  beraclia  guérit  les  ulcères  fluenis;  de 
même  la  racine  du  cyclaminns,  soit  seule,  sott 
dans  du  vinaigre,  soit  avec  du  miel.  La  méma 
racine  est  bonne  contre  les  stèatomes  ;  l'hysope, 
contrôles  ulcères  fluenls,  ainsi  que  le  peucetU- 
num  ,  qui  a  tout  de  puissance  pour  les  plaies  rfr- 
cenles,  qu'il  fait  exfolier  les  os.  Les  anagallis  ont 
les  mt^mcs  propriétés  ;  Ils  arrêtent  les  aleères 
ron^eauis  et  les  fluxions;  ils  sont  avnniagenx 
uu^i\  dans  les  pbics  récentes,  surlout  chez  le< 
vieillards.  Les  feuilles  fraîches  de  la  mandragores 
avec  le  cérat  s'emploient  pour  les  âpostèmes  et 
les  ulcères  de  mauvaise  nature;  pour  les  phlei 
on  se  sert  de  la  racine,  avec  du  miel  ou  de  l'builii, 
ia  cigué  Incorporf^e  à  de  In  farine  avec  du  vin, 
cl  l'aizoon,  guérissent  les  herpès,  les  ulcêm 
rongeants,  les  ulcères  putrides.  L'érigeroas'em* 
ploie  pour  les  ulcères  ^ermineux.  Pour  les  plaies 
récentes  ou  se  sert  de  la  racine  d'aslr&gale.  Ln 
vieux  ulcères  sont  dctergés  par  les  deux  e^pèMS 
d'hypodsthis.  La  graine  du  léootspodium  pIlM 
dansde  l'eau,  et  oppliquce  avec  de  la  polenta,  Wl 
sortir  des  chairs  le  fer  des  (Icehcs;  dv  même  la 
graine  du  pycnocome.  Le  tilhymale  chsraclu, 
soit  par  son  suc,  soit  par  ta  décoction  de  ses 
branches  avec  de  la  poleuta  et  de  l'huile ,  arrête 
les  ulcères  gnngréneux,  pbagédéniques,  putrides. 
Autant  t'ont  les  racines  de  l'orchis;  et  déplus* 
soit  sèches,  soit  récentes,  dans  du  vinaigre  et  du 
miel,  ellcsguérisseui  les  ulcères  cacocthes»  L*t{ 
notbéra  (xsvi,  69),  employé  seul,  guérit^ 
ulcères  qui  deviennent  malins  (3S).  Les  Scj 
traitent  les  plaies  avec  la  scytbice  [xxv, 
L'argémoue  dans  du  miel  c&l  très-boaoe 

Cum  asuugia  uUiimquc  :  cl  suo  fvlio  opcriinr.  Otmuo* 
■tiuni .  m  iti  strunia  :  fulia  lerbasci  «i  acctu  «ni  vum^ 
IVmlt^iPOii  ad  ninnia  i;cnera,  vpI  caUoaoïiin 
tiuRMiiie  hiikeruiii  fa<:it.  Manaiilja  DyniplKHK 
ra«liv  sanal.  Item  cjdainini  radis  vd  per  H| 
nctflu.  Ti'l  cummelle.  I^adeiii  d  contn  steâtanala  efHcax, 
Rieiil  aj)  liiilcer.i  iiuimiiIm  li)SM)piiin  :  lien  peocedantn, 
cul  ail  cinriili^i  mliirra  vis  L-inta  e^l ,  ni  ftt|iunuini  omiIhh 
e\lfatiaL  i'ia^laut  lior.  «t  aimj^aJlidM ,  coltilienlqun  qu» 
V(»CAnt  iKHnad,etrlir^uaiatitinos.  UtiWetRORtibiupb^tia, 
M.1I  prnM:i[me  amuin  carpori.  Cum  c«rulo  apotktiula  rif 
huIcTa  Iflra,  Mxa  maiiiiragorac  receiilia  ^  ladK  vuloen 
mm  nidie  nul  (tien  r  riciila  ciiiii  silîgine  iui\la  mcni  : 
auuiiin  IkorpeLas  quw^uect  nomos,  ac  piilrcwentia ,  MrnI 
erigrir»  vi-riniiiiwa  :  rrcenlia  aulmi  ruinera  aslra^li 
nti'tx  :  el  iHftn  t^itorgne  Imlf^fa  purj^at  lty{)odUltis  utra- 
q\it.  I>>oiil»j>odli  dccnitn  Uitum  in  iK|ua,  d  cum  |tol«uU 
illiLum,  ^piciila  sagitlarum  eslraliil  :  ilem  pfcaooouii 
semcD.  TiUiyiiiahis  diaradab)  succogatigrvnas,  pba|tedB> 
lia»,  giiilria,  tH  dcrtvcto  ramorum  riioi  pok^nla  rtolni; 
vrdiisiaitki-sliucaiiijiUu^id  cao.>cllirc^  itTl-Jcum  indlr, 
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Iff  cartiinflmes.  Pour  tes  pluies  Inip  t/il  fermrés 
UQ  emploie  la  racine  d'asphodèle  lx>uillie  comme 
nous  BVOU5  dit  (xnii,  33),  pilée  avec  de  la  po- 
-Imta,  et  appliquée  ;  pour  toutes  les  especeii  de 
(ilaies,  l'apolltnarls.  Iji  racine d'astra^alereduile 
Fo  poodre  est  bonne  pour  les  utcirrs  humides; 
de  même  le  uvllitbriii  (xMt,  i9)  buuiMÎ  dons  de 
l>au.  (#n  se  aert  en  particulier,  pour  les  ulcéra- 
lioBs  produites  par  la  chaussure,  de  le  verveine} 
de  la  ly>imachia  pilée,  du  aymphsea  sécbé^  et  ré* 
4vit  en  poudre.  Pour  ces  tiiéttius  ulcèratiouÀ  iu~ 
lêtérêes  le  polytiirix  vaut  miKUK. 
1  LXXXVUI.  Le  polycnemon  [siziphora  ta- 
pUatUt  *!•  }  ressemble  à  In  cuuila  bubula  :  ila  la 
eninedu  poiriiol,  beaucoup  de  rejetons,  de  nutii- 
tireoses  orticulallons,  des  télés  de  fleur  d'une 
udeur  forte  et  agréable.  Mâdié  on  ]'applii]ite 
iur  les  plaies  faites  par  le  fer,  et  ou  ne  l'enlcve 
iraelecinquièroejour.  La  grande  cunsuude  clca- 
i/ise  rapidement;  de  mi^nn!  le  sidéritis.  On  fait 
in  ce  dernier  va  cataplasme  avec  le  miel.  La 
l^aliie  et  les  feuilles  du  verboscum ,  cuites  daus 
du  *iu  et  pilées,  foot  sortir  tous  les  corps  étran- 
fmenfuncesdaus  tes  chairs;  de  mëmelcs  feuilles 
d«  la  mandragore  a\ec  do  la  poleiila  ;  de  même 
te$  racines  du  cyclnminos  avec  du  miel.  Les 
Iniillei  du  trixa^o  broyées  dans  de  l'huile  s'ap* 
piquent  surtout  sur  les  ulcères serpigineux,  ainsi 
que  l'algue  broyée  dans  du  miel.  La  béloine 
«emploie  pour  les  carcinomes  et  Jcs  vieilles 
tichea  noires,  avec  tiddltion  de  sel. 
I  LXXXiX-  l'es  verrues  sont  enlevées  par  l'ar- 
poMoe  daus  du  vinaigre^  ou  par  la  racine  du 
tetiBchion  (xxv,  101)))  4"!  fait  tomber  aussi  les 
oigies  malades,  par  les  fcuillcsou  le  suc,  employé 
ra  topique,  des  deux  mercuriales.  Toutes  les  es- 

■EEX  et  récentes  :  per  se  o^oûtla-ra  «IT<'ranlia  seu  liulcera 
'  anL  Se)  l\\se  «uiuera  scy  tliic«  ciiraoL.  KA  carcioomata ,  ar- 
lEmaik  cK  mHle ,  efticaciMima  ut.  Vuluerihus  (irarMiiia- 
dHpItodcn  railixdecucta.  ut  diiimuft ,  triU  riini  prtienta 
tfIbU;  qaibuscumqiieTfra  ApolUnana.  Asln^li  r^Klisin 
fimtat  Irila  htimulU  liulceribua  prod»!  :  item  callitliriK 
^otla  la  iiiiit-  l'rivatim  vero  lis  qua^  calceatiKtilo  factii 
iM,v«riM«uu^:  Dec  non  et  IjsiniacliiBcojitriU,  ne  aytn- 
^vidaÎDlriata.  PoIjUirix  iuveUriilisiiii'itm  ulilior. 
I  LXXXVIII.  Pol]ciienKincuiiiliv  tfubula:  similis  «nt,  w- 
■MODlevîi  sorculou,  TnMlli.<ï Kriiinilb,  coi^riiboodi»- 
(*,  Kri  el  (lulri  odora  :  Temi  iatXn.  vulnerilins  cûmiDiLii- 
*Ma  Impnmilur.  quiolo  die  aolvlliir.  Sympliytoii  aiI 
balrteen  cHerriine  perducit  :  iiern  sUltïrilis.  Ha;c  imponi- 
tea  okclle.  VertMtd  •emÎM  >c  foliitt  ex  vnm  decoclis  ac 
lifbi  ooiaia corpoH  tadis  «itnUianlur  :  ilPin  manilraitorae 
Mb  C«in  poleiiU  ;  t74-.)amini  radldbua  cum  inclle.  Tn%a> 
am  lolia  la  Okocootrita  Ha  maxime  adhib«i.lur  litilcerî- 
boi.qaa  serpuot  :  el  al^  in  incllr  Irila.  V«tlunica  ail  car- 
oaûmala,  rttndaiu  vrteres,  aJilUo  ule. 
1  LXXXIX-  Voniew  tolUt  arRMnanU  t\  ac«to,  vcl  ba- 
inrlui  r»di«,iaa>et  ungnes  ftcabros  atirvrl.  UDozoslidli 
«Uiuaque  folû ,  vel  fuccun  illilui.  Tithyinaliiomiies  gênera 
imucariim  umiiu  :  ilem  otunla  plerjigîa ,  varustiue  lullunl. 


péces  de  tithymalc  enlèvent  toutes  soilcs  4)c  ver- 
rues, toutes  les  excroissaDces  membraneuses,  et 
lesboulonsdu  visagie.Le  ladanum  donneune  belle 
couleur  aux  cicatrices,  (xv.)  Le  voya^nr  qui 
IH>rte  de  l'armoise  (xxv,  8 1  }et  de  la  sauge  attachées 
sur  lui  ne  ressent  point ,  dit-on ,  do  lassitude. 

XC.  Uu  spécifi(iue  universel  pour  les  mala- f 
dies  des  femmes  est  la  graine  noire  de  la  pivoine 
[XKT,  10^  daus  de  l'eau  miellée;  une  vertu  emmé- 
uagogueappartieutàtaracincde  la  même  plnule. 
La  }{rnine  du  pauacés  avec  l'absinthe,  le  scurdu* 
tisà  l'inlérieur  et  à  l'eitérJeur,  provoquent  les 
règles  et  les  sueurs.  La  bétoine,  à  la  dose  d'une 
draclime  daus  trois  cyathes  de  vin ,  se  prend  con- 
tre toutes  les  affectlaus  de  matrice  ou  les  suites 
de  ceudics.  On  arrête  les  régies  trop  abondantes 
avec  uj)  cataplasme  d'achillt^a  ou  un  bain  de 
sii'^e  duns  ta  dccuctiou  de  cette  piaots.  Sur  les 
mamelles  on  applique  lu  f;rajne  de  ia  jusquiame 
dans  du  vio;  sur  la  volve  la  raciue  en  cata- 
plasme; sur  les  mamelles,  lachélldolnc.  Les  rad-  S 
nea  de  panacés  en  pessalre  fout  sortir  l'arriènH 
faix  en  relurd  ou  le  fistus  mort.  Le  pauacés 
même,  prlsdanâ  du  vin  ou  appliqué  en  prssaire 
avec  du  miel,  diéter^je  la  matrice.  I.a  polemonla 
prise  daus  du  via  chasse  l'arriêre-faix.  L'odeur 
de  cette  piaule  brûlée  est  bonne  pour  l'hystérie. 
Le  suc  de  ta  petite  centaurée,  en  Iwlssoo  et  en 
fomentation ,  est  emmênagogue ,  ainsi  que  la 
racine  de  ta  (grande ,  qui  est  bonne  de  la  même 
manière  pour  les  douleurs  de  la  malrioe.  Celle 
racine,  ratissée  et  en  pessaire,  fait  sortir  Le  fœtus 
mort.  Pour  les  douleurs  de  matrice  on  fait  avec 
le  plaolain  un  pessaire  dans  de  la  laine;  pour  les 
suffocations  hystériques  ou  te  prend  en  boisson. 
Mais  ce  qui  a  le  plus  d^efilcadté,  c'est  le  dictame  ;  3 

Cicalticfiêciin)  eltigaiiliaailcoloreniredocitlsidanum.  (xv.) 
Artcmiftiam  et  «iKlispliAruni  alligalai  qui  biibcat  vialur, 
nrgatur  tasulliidtncui  scnlira. 

XC.  Miilit-bribu^  inurbla  iiiedeEur  nuixiine  in  «iriïirrsimi  < 
{'(eonia*  berlix  M'im'u  iiig'um  ex  aqtia  inuifla.  EailPiD  el 
in  isnÏKw  tU  nienu^  ci«t  :  |kaniu:ia  «eiueu  cum  alysiiilhiu 
iTieiiftAs  t^t  BUtbiTt^  ;  ac<'tr<]»ti&  (k>Iu  et  ilLilu.  Veltoiiica 
ilrnclimain  vini  rjatliis  IriLius  knluliir  cuulra  vrimu  tuIvh- 
riim  vitia,  aul  qiiie  o  |Mrlii  Uunl.  MMinei^  iiiinitis  &ulit 
acliilk'a.  iiuiMMilJi,  l't  iLenHluin  ejus  iiisJdeulibiLi.  Mamutb 
IcupoiiiErir  li)r>M'yan)i  Miiien  ex  vlno  :  locis  radis  t  ta- 
l<i|>l»Bniatc  :  et  inaoïciua  etiani  cheUdonia.  Sccuiidaii  um>-  1 
rajiti^,  vel  parim  emorliios,  ThAica  panacit  «(ipo^iUu  ex- 
Iratiiipt.  I|i8ua)  paDac*.-»  in  viiiu  iwluni  «ulvaa  puntat, 
appoMluiiH^uQ  cniii  riK'lk'.  l'ûletnoitia  poEa  ex  tloo,  ip* 
rundaa  (•ellil  :  uiilore  cwTÎKil:  vultw.  Ctni1a»rei  ninocis 
auccii»  |>olu ,  rolut|iii'  iTieiiM» liet.  Ilem  inajoris  radix,  io 
\\\\\!B  doluriliiuft  iMitrm  mctilis  ptad^t.  Oitrau  vero  et 
Bp|>u<))U,  eitiabll  p.ulu«  euiortuoa.  PlunU^»  uppoitilnr  jn 
lana  in  dulure  Tulv»  :  bi  ïtrânijuiatu  bibilur.  S4^  [irvti-  I 
pua  dictamiio  vis  est.  Menées  ciet,  p.irtii5  eniurluns  vd 
IronaTersus  ejkit  :  l>iliiUir  ex  aijua  foitariiia  otwlo,  ailra 
a^  Iiuk;  edit-jm ,  uL  w  in  cubiciiluai  quid«ut  prx^antiutn 
iufcratar.  Nue  potu  xautuiUi  sed  et  tUilu,  «t  euflilu  VAkX. 
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fl  est  enamcnar;ogue  ;  il  fait  sortir  les  foetus  morts 
et  ceux  qui  sont  placés  de  travers.  On  pr<:nd 
tbru  de  l'eau  une  obole  des  feuilles  ;  et  tl  est 
tellement  aclf^  qu'où  se  garde  m^rae  d'en  porter 
dans  la  chambre  de  femnKS  eiicelntts.  Il  opère 
iiOD -seulement  en  boisson,  mais  encore  en  to- 
pique et  en  fumi^tton.  1^  pstnidn-dictame  vient 
après  :  poiir  qu'il  soll  emménngoguc,  il  faut  le 
faire  bouillir  à  la  âœe  d'un  denier  avec  du  vici 
pat.  Mais  l'arUtoloclie  a  plus  d'usages  :  a\-ec  de 
la  myrrhe  et  du  poivre,  en  boisson  ou  en  pes- 
salre»  elle  est  emména^ogue,  et  provoque  la 
sortie  de  l'arriére  Taix  et  du  fœtus  mort.  Cette 
plante,  surtout  la  petite  espèce  (x\v,  :>4),  en 
fonieolatioD,  en  fumigation  ou  en  pessalre,  em- 
pârhe  la  chute  de  la  matrice.  On  guérit  les  suf- 
focatiODS  hystériques  et  la  dysménorrhée,  avec 
l'agaric,  troisobules  dans  uucyathede  vin  vieux  j 
avec  la  verveine  en  pessalre ,  dans  de  la  graisse 
de  porc  récente^  a%ec  l'anUrrhlnon ,  duos  de 
4  l'huile  roaat  et  du  mte),  La  racine  du  nymphsca 
de  Thessatie  (xxv,  37)  en  pessaire  guérit  les 
douleurs  de  matrice  ;  prise  dans  du  vin  rouge, 
elle  arrête  les  pertes  :  au  contraire,  la  racine  du 
cyclaniinos  en  boi&sou  et  en  pessalre  est  etnmé- 
nagogue.  Un  bain  de  siège  dans  la  di^coetion  de 
celle  plante  guérit  ks  affections  de  la  vessie.  Le 
cfsMntheinos,  en  boisson,  chasse  l'arrière-faix , 
guérit  la  matrice.  La  racine  supérieure  du 
xipbiura  est  eroméoagogue ,  une  draelime  en 
boisson  dans  du  vinaigra.  Le  peuecdanuiu^  brûle, 
soulage  par  son  odeur  les  suffoealions  hystéri- 
ques. Le  psyllium,  à  la  dose  d'une  drachme  dans 
trois  cyalhe»  d'eau  miellée ,  fait  trés-biet)  couler 
kl  flueurs  blanches.  La  graine  do  la  niaudragore, 
en  potiOD,  dcterge  la  matrice ^  le  suc,  en  pes- 
saire, provoque  réruplloa  des  règles  et  la  sortie 
du  fœtus  mort;  d'un  autre  eâté,  la  graine  avec 
du  soufre  vif  ^xxxv  ,  âo  |  arrête  les  règles  trup 


abondantes:  au  contraire,  le  batractiion, 
boisson,  ou  en  aliment,  est  emménagogue.  Cette 
plante,  qui,  commenaus  l'avons  dit  (xxv,  109  U 
e£t  acre  et  brillante  lorsqu'elle  est  crue,  eat,  lor»  S 
qu'elteest  culte,  d'un  bon  usage,  avecdusel,de 
l'huile  et  du  cumin.  Le  daucus  en  boi&sou  déter- 
mine très-aisément  l'éruption  des  règles  et  la 
sortie  de  rarrière-falt.  Le  ladonum,  en  rorolga- 
tion ,  guérit  rbystérie.  Dans  les  douleurs  et  les 
ulcérations  da  la  matrice  on  remploie  en  topique^ 
La  scammonée  en  boisson  ou  en  pessaire  fait  sor- 
tir les  fœtus  morts.  Les  deux  hyp^-ricoos  (xxvi. 
&i  et  54 }  en  pessaire  sont  emménngogues.  Mail 
ta  plante  qui  pariitta  Hjp[K)cruto  {l>e  morb.  mut., 
f ,  t.  10]  la  plus  eftlcnce  est  le  erethmos  dans  du 
vin,  soit  la  graine,  soit  la  racine.  L'êcorce  fait 
sortir  aussi  l'arrière-faix.  Cette  plante  prise  dani 
de  l'eau  est  bonne  pour  ]es  suffocations  hystéri- 
ques ;  de  même  la  racine  du  géraolon ,  qui  con- 
vient particulièrement  pour  l'arrière- faix  et  pour 
les  pneumatoses  de  la  matrice.  L'blppuris  en  bmr 
son  et  en  pe:isalre  détergc  l'utérus.  Le  polygo»- 
nus  [xxTii,  91]  en  bobson  et  la  racine  d'aï- 
tb«a  sont  emménagogues ,  ainsi  que  les  feuillet  fl 
du  plantain  et  l'agartc  dans  de  ]>jia  miellée. 
L'armoise  pilée,  en  pessuire,  dans  de  l'huile 
d'iris,  ou  avecuuc  flgue,  ou  avec  de  lamyrrbc, 
guérit  les  affections  de  matrice.  La  racine  ea 
boisson  est  tellementactive,  qu'elle  fait  sortir  les 
fœtus  morts.  Un  bain  de  siège  dans  une  décoction 
des  braucbeâ  de  cette  plante  est  emménagogue,  et 
facilite  la  sortie  de  l'arrière-falx;  de  même  les 
feuilles  en  boisson,  à  la  dose  d'une  drachme. 
Elles  produisent  encore  les  mêmes  effets,  appli- 
quées seules  sur  le  ventre  ou  avec  de  la  farine 
d'orge.  Pour  tes  maladies  intérieures  des  femmes 
on  recommande  encore  l'acoron,  les  deux  co- 
nyza  (xxr,  ïs),  et  le  erethmos.  Les  deux  an- 
thytiis,  en  potion  dans  du  vin,  sont  très-bons 


Proxlni«  pscudorfirUinntim.  Se^l  nwn«e4  rjel  ciini  tnero 
(lecottuDi  |H>h<Jcr«<tiMiàrii.  t^luritiui  Urafn  miyliiariMo- 
loclii^  l>To<le«t  :  uni  et  men«u,  et  frMundu  àt\ ,  rt  t^oiiM'- 
iDO*  pkrlns  ettrahlt,  itirrrbael  piperc  •i)<liliii,  |>oU,  Tel 
kuImIîU  Vulva»  •]uoi|ii«  prociitenlct  iiiFiitH't  fndi ,  \t\  «uT- 
(ilit,  «H  &iilk|e<;lii ,  tiuxinte  tennis.  StratiKuMuni  iili  lit», 
niMniuinqiH^  difHcultAl«iri ,  igaricum  tritKJïukolt!i  in  rinl. 
vclrn>rfallio  potiiin  ,  «mcndal  :  p«rtatflrf<ii  ap|»0DiUi  in 
adipe  iiiillo  receotj  ;  autirriiinon  cum  rouiceuci  rniflle. 
4  Itetn  appMiUi  njRiptia'K  Tlicuatte  rwlix  ,  dalun  iiiiHletur. 
lu  vino  Bigro  pi>la,  proEliivia  iiiltitwt  K  Jivmho  cMt  cycla- 
mini  ndii  pots  et  «ppotila  :  el  vegiw  intiJciitiura  dccoclo 
nmicliir.  SecuiKlas  pola  cissantlirtni»  |u:llrt.  vulTtim  «a- 
ual.  V.  \tplito  nt\i\  «ipmor  tnensM  rici,  dracltms  ex 
Aflnto  pola.  riMCMlaniini  alrangulatuB  vdIvK  nittoro  i]i> 
tum  recréai.  Mnaei  all>o«  [inecipue  ptylliuindradimain 
cjaUiia  iribiift  v\nx  iiKiinecicl  :  lemea  nundnpinD po- 
tii(nvulV4m  (luri^at  M«iiacsi:îetMiecus*ppuailus,eteinor- 
tutifl  partut.  Nimij  rtitMis  iimfliiVM  »Ulil  ttmtu  ciuti  «i*a 
HilpIiufC  :  CMiIra  facit  liauuhioii  potu  v«l  cil»,  •ri]«fu 


alias, ut  diximi»,  cniila.  SmIcdcU  coaiinendalnr  mIc.pI  & 
aie»,  «ïtcumiaa.  ttaucuiii  «t  nieuMa,  et  secuodas  pata 
rjcillime  pellit.  LaitHouni  siiflilu  corrigit  vulftA  :  dwlorl 
earuin  L'tlniIcTolifiqite  impuuitur.  EniorUia  KaniiodnIaiD 
pellil,  (NiniiuVi'iapiM^tiJiu.  MeoMsicict  tijperkuianlniru- 
(jiic,  ;i|riiOAiliim.  Antc  «lia  vcm,  ul  Hipfwcrati  iNlrlur, 
cr«llimaa  (!  vinu,  tcmiiie,  vel  railice  :  corljte  Ualiil  rt 
wcundas  :  sucruffit  irl  Urangulatldnilws  f\  a>iiia  pnU. 
Item  raitik  eK«Tanio  pecultaritM- s«cuodi« ,  innalMJB(tMii<iue 
vulvaniDi  rAiivenicni  :  purent  lilppurà  poU  kI  «ppaHU 
vitlv.«s.  fâlygOMua  potâiBcnsMdel,«lillheie  radix.  Folia  a 
p1aiilA!;inij  pellonl,  fiflm  a|!aricuin  tx  aqoa  mulu.  Arle- 
mui3  ia\*SK  m'Mipliir  U  ila ,  ex  otm  irioa ,  aut  haa ,  aut  cutn 
m\rrtiaa|>|>0-4ila.  E}us.d«u  radix pola ia  U&luu  pur^it .  ul 
partuE  en«ctM«xlnliat.  M«fi>«s  rtsecuedMcM  ramorani 
dcc'Klum  inftidentibos:  JteinfoliapoUdnckaa.  Adfladfl 
omikia  prostnit  «i^l  inipi^Ua  vt^nln,  imioûcuiil  farina  lit) 
dmiipH.  Acoruti  'ii»(>i)iJ«  iililc  ut  inl«rk>ritHi>  fcminsr 
mortH!i.et  tronyuutriiiiU'r,  et  cretlinios.  Et  anlliytli>li 
diiK  vulviAutiliasini»,  toriniiiibu»()iw,  lecuiidarum  uwrj 
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iponr  Ta  mntrice,  poar  IfS  tranrhéos  utérines, 
npour  le  retard  de  l'arrière-falx.  Le  catlitlirix  eo 
fomenlntion  guérit  les  parties  sccrôti-s,  enlève 
lr<  pellicules  blanches  de  la  télé,  et,  pile  dans 
de  t'hultc,  coture  les  cheveux.  I^  |;émnion  dans 
da  vin  blanc  (34),  t'hypocislliis  dans  du  vin  rouge, 
arrêtent  les  pertes.  L'hywpe  aoulaf;c  les  auUo- 
1  cations  olérine*.  La  racine  de  verveine,  en  bols- 
m  daiii  de  Tena,  est  exocllcnta  pour  tous  les 
icddents  qui  surviennent  pendant  mi  après  l'ae- 
ceuchement-  Au  peucedanum  qudques-uns  mô- 
iriit  dans  du  vin  rouge  la  graine  de  cyprès 
pUée.  La  grnJne  du  psyllium  bouillie  dans  l'eau, 
ri  llede,  adoucit  toutes  les  inflammations  de 
ruténis.  La  grande  consoude  broyée  duui  du  vin 
roQge  est  emménagogue.  Le  scordotis  en  bois- 
uOjUne  drachme  d«  suc  dans  quatre  cyalhes 
fl'eau  oûit-llce,accélèrel'aeceucheroeni.  On  donne 
«dmI  poaroeJa  avec  succès  les  feuilles  de  diclamc 
dans  de  l'eau  :  Il  est  certain  qu'une  obole  de  ce» 
ftsilles,  quand  même  reofaot  semlt  mort  dans 
ralcn»,  le  fait  sortir  sur-le-cliarop  sans  aucun 
mal  pour  la  femine  ;  même  efTet  avec  te  pseudo- 
dictame,  mois  plus  lent;  avec  le  oyclaminos  en 
amulette;  avec  le  clssanlhémos  en  boisson;  avec 
Il  béioine  en  poudre  dana  de  l'eaa  miellée, 
1  XCt.  L'arséaogonoD  et  le  thélygonon  (  mercu- 
rialij  percnnis,  L.)  sont  des  herbes  qui  ont 
da  grappes  semblables  aux  fleurs  de  l'olivier, 
Qtb  plMp4les,  et  uuo  graine  blanche  comme 
ecllr  du  pavot.  On  prétend  que  le  thélygonon  pris 
<o  boisson  fflit  concevoir  des  fliles.  L'arsénogo- 

000  D'eo  diffère  que  par  sa  graine,  qui  ressemble 
Acellede  l'olivier.  Ajouterons-nous  fui  a  eequ'on 
dtt,  que  l'arsénogoDon  pris  en  boisson  fait  con- 

ii  tiao  T<olir.  CalliUiri»  fotu  locis  nedetur,  «Ibugitm  in  ca- 
fte tollit ,  nptilos  ioficit  oleo  triU.  GeraiiKm  tu  viriu  aliii.) 
ftbmi  ll}|■l^i^llll>.  in  rutiro,  [troniiviiim  sUtunl.  Hys- 
'  Myni  suObcatioBi'fl  Uut.  n»1is  v» Imumm  poU  ex  aqiia, 
tAttaai*  in  |>utu  utl  ei  |>aita  raih  ,  proHUotiuinu  tit. 
P^hAmw  quM^m  nriKeat  in  vino  niffro  umir-n  cupressi 
gHSrttaoï.  IfuD  temen  psyllii  ilrrirr%ef«ctiitn  iit  iqua, 
«■M  taieptiti,  eptpliorM  omnet  uteri  ieoil,  Syrophjlon 
Iritan  io  Tino  nÎRro  evm-At  mroM^.  Pnrtiiï  airelrtat  «cor- 
àriipou,dnclinuuicdiQsqiianMilucf«ihis(|udCiH>r: 
4MhÎmI  Mtà  prKctirt  «lAnUir  ex  aqii«.  C<in&lat  ueiiua 
4ill  paculere ,  Tel  si  inartni  Atulinut«rainfiint«j,|>n)tJDiis 
nM  wkm  yex»lii>ac  pueipcras.  Similîter  proilest  pneuiW- 
ttÊtmma,  tti  \aiiiwi  :  cjciaiiiinos  adnll>i;atB  :  lu- 
MUdKaMM |MU  :  ileri)  veUoriic;t>  f^riiui  et  ui^ua  iifiiIu. 

1  XCI.  An«»q$oooa  ^t  tliel}i;oi>on  licrl>se  Miiit  iialKiiles 
«M  IWiIlll^  Hleae  ftiinilet,  pnllutiores  Uiiien  ,  Heiiiçn  al- 
taa  papiTem  ntodo.  Tlielygoiii  |k>Iu  [•;tniiiaiii  cuiicipi 
HnaoL  ArunocoBOu  ab  ei  »cmine  oUk,  nec  alia  liistaL 
HvJBi  pota  OHm  ■enervi  perhibeolur ^  si  cndiinus.  Atii 


cevoir  des  garçons?  D'antres  prétendent  que  ces 
deux  plantes  ressemblent  à  l'oclmum ,  mais  (jue 
la  graine  do  ratsènjgooou,  laquelle  esl  double-, 
a  de  la  ressemblance  avec  les  testicules. 

XCII,  L'aizoon^que  nons  avons  nommé  dfgi- 1 
tetlus(xxv,  102),  est  souverain  pour  It-s  affecliong 
des  mamelles.  On  fait  venir  le  lait  en  abondance 
avec  l'érigeron  dans  du  vin  cuit;  avec  le  son- 
cbua[xxif,'ii),  cuitdaosdelafariue.  La  plante 
appelée  maaios  (mamelle)  (35),  en  topique,  gué> 
rit  L'affection  des  mamelles  appelée  poil ,  qui  sur- 
vient après  raccouchemcnt,  ainsi  que  le  masque 
des  nouvelles  HL-couebécs  et  d'autres  affections  de 
la  peau,  La  geatiane,  la  nymphaea  heraclia  en  to- 
pique^ la  racloedecyelaminos,  enlèvent  toutes  les 
taches  de  la  peau.  Les  grains  de  la  cacalla.  Incor- 
pores à  de  la  cire  liquide,  font  une  pommade  qui 
tend  la  peau  do  visage  et  en  efface  les  rides.  La 
racine  de  facoron  corrige  tous  les  vices  de  la  peaiu 

XCIH-  La  lysimachia  rend  les  cheveux  blonds.  1 
L'bypérieon,  nommé  aussi  corion,  les  rend  noirs  ; 
de  môme  Tophrys  [ophrys  bifotia,  L.  ),  qui  res- 
semble au  chou  dentelé,  «t  qui  n'a  qnedeux  feuil- 
les; de  même  la  polemonia  bouillie  dans  de 
rbulte.  Noua  rangeons,  nous,  les  épilatoires parmi 
les  cusmétiqoes  propres  aux  femmes,  encore  que 
les  hommes  en  fassent  maintenant  usage.  On  re- 
gardecoremetri*s-efilcacororchézoslis(xxvi,70), 
le  suc  du  tilbymale ,  dont  on  se  frotte  aoit  au  so- 
leil, avec  de  l'huile,  h  plusieurs  reprises,  soit 
après  s'être  arraché  les  poils.  L'hysope,  dans  de 
l'huile,  guérit  la  gale  des  quadrupèdes;  lesfdô- 
ritis,  en  particulier,  l'esquinaocle  des  cochons. 
Maintenant  passons  aux  espèces  do  plantes  dont 
il  nous  reste  à  parler. 


ulrHrnt]uu  ocitno  sinilleio  Iradunf.  ADenogoni  aiitei»  ■»• 
men^einiiLum  eMvte«tibiis  itimilt:. 

XCII.  Mamaiarum  rilILl  «i/fluin,  ((ikkI  i]i|;itHlijm  ap-  I 
prllavirniiit,  unic«  mprldur.  Kri^^rrtn  vx  paswi  inaiii'inM 
uberioresfadt  :  MiiHilniin  inUite-caeiam.  Unie  v«io  im». 
loa  voralufr  il'ila,  pilùs  mitnmariiiii  «  partu  nJUOMKiam 
aurerl,  et  testât  in  fjde;  aLiai|u«  cuti»  tilU«mf>n<Jai.  (;co- 
limui,  Eijfinpliici  liiTdclia  illiU,  cyulainiiii  min  ,  luacolai 
«nme*.  Caulliar  grana  oiixU  ccrie  liquider  eileitiluni  coleiii 
in  laiie,  enigAntipie  :  vitia  nmiiia   tatiji  rsilis  cnieodat, 

XCIIl.  Capilluoi  lyKiaiAi-lû.1  11a*uiu    facil    :  tlenigial  I 
liyperii^n,  qiiod  ut  curion  vocalur. 

Ileiii  optirjs  tierba  deiKiculalo  itleri  lUnilû  :  tbiiîs  dDO- 
]i\it:  NilirUilirtL  dal  et  poteiiionia  m  o\c*>  «lucocli.  Psilo- 
Ilinirn  11114  i|>iiilctii  in  triu]ietiriliiisim-cli<.'-iiurr>tii»lrjtrlaitiu8: 
vtniin  jiiin  et  «iris  e«l  in  u«u.  KOkaiiisinmin  auleni  life- 
bfliirar'-hezostU  :  Jlçm  ti(li>iiuili  snrco.  vcl  tn  m\v  .  rum 
oln>  Mil  tu  ciTbro,  Tfl  e«Hl»iâpilis  Uii«(lru[>e>)aiii  scaNr-in 
&aijal  ]i).^'si>itiini  e\  uleu,  somii  di)|;ina*  jit-riiLUritf)'  !Jde- 
rilis.  Vcrum  et  reliqna  gênera  liertuniin  reddamuL 
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NOTES  DU  VINGT-SIXIEMK  LIVKE. 


'(1)  &  liclim^ilil^iiqite parait  «^rattarliM- à  iinft  fitmi« 

V-itliaiil<!/t:<l«i'HË|>l»anUMii(te«nrer^oiil«|ircdii  inojen 

(l)'Ce  diartM»  i  beauroop  «Tmaloifie  arec  1i  nuladie 
froc  DCHi»  cunnaitHHts  kuk  ce  nom,  o(  avm;  la  puthile 
iiHtlij;Bv,  i|ui  irKtWflibh*  laut  au  cliarboii.  C«|Ki»iliint  l:i 
tnHéftucA  i]u«  le  dikrbun  lim  ritue  «IfcctAÎI  («nr  U  boii- 
rli«  et  le  daiaous  d«  U  bogué  est  qnfliiiip  cliaw;  ilo  t»iit  il 
IritAnint^  fc  la  maladie  tliBrbannru«4>(ltM)otrc  icmpi. 

<3)  L>i^p)ian(iaïis  dont  il  k'a|{it  ici  est  réMjilianliasb 
do  U|TC« .  uu  k-prc  du  iiiuyen  Age. 

(4)1)0  ne  «ail  cifi|u'iïtuil  cettaoïladie  appelée  ^nnurjo. 
Gtiiner  a  raautmblé  laus  lei  pasugMdfl  Pline  i|iiî  iienienl 
M  rAfiporXn,  sr>Jt  a  la  Irpre,  soîl  i  sts  dlfT^renU  synip- 
Muet  {.l/or6or«»n  ontiqutta/ct,  Vrali»la*i*,  In-ff",  1774, 
p.  I&C).  Il  ran^e  |>ariiii  lu  aectdeuU  de  CdéplMiiltaii*  le 
yemKrui  du  rtiiie  (II.  y.,  ta,  I.}.  Kii  cela ,  «on  i>(iiiit(iii 
(Ulèrti  d«  o'Ile  d«  Trillf-r,  (|tii  Vi^iit  que  r«lt«  aiïectlbn  «oit 
k  gnmrftha  d«s  uirniidisIrK  (  Add.  ad  dits,  de  rtsperl. 
Mir4'.C«r.(/iV  $i7.p.7«4.t.llt;.  Conf.  Hugliiiit ,  Diss, 
itfemunapiiniamiclavipediM  maliçjnorispecit,  lynet. 
ti  CanicFarto. 

(:>]  D'jiprH  r^lTtoolo^c ,  le  mol  colam  doll  tlétlgucr 
firkpic  maladie  întcSIinak.  Mai*  Il  nt  iinpiiuîMe  deié- 
|«iiiin«rqiM'tie  alTiv.lianDauvHI«apaAlrrMfi«idéiioiBinéi;. 

(«)  l>t^fi!odeiil«  Vulg.  —  Deac«wletitc  «t  la  le^nn  i)r« 
AflcirnuM  MititMi»,  cluutgét!  coiijectunilemeaL  et  à  tort  (ar 
IJikrtloiiin.  Hntionrm  est  ré^î  |uu  JMi<4-Nini(u. 

(7)  ALia  rputn  foruin  <-i)^rift  Vulg —  ha  niDls  ytinm 
Jarum inaiM|U«at  daaa ïet. anciennes ^iiiûna, eloe «ont  pas 
néceatâiret. 

(9)  D'aprte  Spreo^,  le  condurduni  est  la  saponaria 
vacraria. 

(9)  IX  «ommenlalears  croJ<^Dt  qiK  1«  mntnn  île  l'Iine 
Mt  le  QiéiiM!  que  le  moiy  de  Diowaride.  Ksjrrs  XXV,  8. 

{IO)Litt<'^<P>>'^ti*  ^i  tiii«pliiiilcàs]Fi)uu>niieriMtil<>u- 
tinuo.  On  y  a  ni  l'amaranlus  (ncolt^r. 

(M)  Les  CMiiiHMilaUïura  Tcgnidenl  le  raoietnooium 
oonime  k  nWïnke  que  le  («monium  de  X  XV,  61 . 

(Il)  (.Ilîlilalein  \\i\g.  —  ViliUtent  Won. 

<|J)Oil  bt  uît  u  qu'eat  le  ladanum  qui  cralldans  Icft 
Uléa.  Ueaoomiiieutalcur»  oit  indique  \99aleopsis  lada- 
aum ,  h. 

(U)  SlioinaidMi  tiunoiotills,  Tomitiniies  niinin  mnvel 
VulK.  —  Slonacho  iniotu  hUIm  Tomilionea  vaofH  Cod. 
Tutet 

(\h)  l'Mum.  tt  panoa  diacuIlL  XXXVII.  [Mrsliil  bilcin 
|4)l;podîii[n,quain  nostri  tilicuLtin  vorant;  siniilia  nniin 
«st  niici  Vu^.  —  Pultin]  XXXVII.  Ut  capnos  urina  du- 
Iraliit  litlrni  (■>l)poi)iiiin,  quani  ntniri  liliculani  vocant; 

MinitiftMiinj  KL  lilki  lan  (thtt.  p.  78 Puhiii).  Et  vapivui 

urliia  deUaUil  btleui.  XXXVII.  (*nl>'|HHliuii,<]uuin  iiuslri 
filioiUnaplieBiatidmiUs  fliid  Sillii^,  Kp/t^n.  ht.  len., 
lUl,p'3Î,  p.  l&l.eldaiisuin  Milion  de  l'Iine.  —  enim 
d*  Vulg.  manque  dans  un  mm.  ;  il  laul  le  itippriraer  ;  et  liH 


I 


lari  cm  dxitt  adffpl«r  la  fimm  ntoérale  àt  Ja  amimUm  4t 
lan  et  di^  Kiliig.  Cumparei  le  puMge  |i>anllMi  XXVI, 
19.  injine. 

[ts]  Altliirir  Vulg.—  AlocK  Brol.  ex  Cod.  et  EdjR, 
Yen. 

(17)  UedelHrKdiU  PriHcepa,  Bralier.  —  MedeUr 
Vulg. 

(1$)  On  ne  sait  ce  qu'est  la  perprrua. 

(td)  Inutile  Vuli;.  —  Inutili  Vel.  Dakch. 

(lUI  I.«a  commenlaletin  polMat  qiie  ta  poinme  un- 
lique  c»t  la  tuâuie  qtw  la  pomoK  de  l«r(e  ou  an>a>awfc; 
XXV.  5*. 

(31}  S'aKÎt-il  ici  de  Tanimal  appelé  ortie  de  tMTui  4 
quelque  planlr ,  c'mI  ce  qu'on  i^ore. 

(31)  On  ne  sait  ce  qu'est  Therbe  fulrienne. 

(73)  La  deKfi|itigo  mtnqtM  »  et  il  e»l  tmpuuil>te  de 
(mniner  la  cliry>ippeft, 

(}t)  J'ai  dil.dans  U  tmte  !.<>  du  dit-hiiili^me  line.tftf 
lliannimire  était  nne  labti^  indéterminée.  JetroaieiUnth 
SfnopMS  de  M.  Fraaa  ,  p.  184,  Isnalvki  Aormimm,  L, 
indiquée  pour  riMirmiiHtni  dea  Grtf*  ;  je  auia,  coautuid'w- 
diiMiri:,  U  xf  lumyniM  de  cet  auteur. 

(7.'.}  l'Iiite  ne  rnrV  )j]iii  lu  d'une  ordildAei  Ici  coit- 
nipnuteurs  penacnt  qu'il  a  fail  conrusion  arec  le  enta»- 
Kononi  Voy.  XXVII,  40.  foyes  anasi  XXVI ,  «3,  abfta 
r&piiroclie  le  cnUcHK  ou  cnlvogouon  du  6aL]iri(m;cie^ 
explii^uc  plus  facileineut  la  confusion. 

(2&)  M.  ïroM,  Synopsis,  p.  379,  Indique  la /H<J//ari4 
pfftfiitJica,  remarquant  que  Verfikrtmhim  dims  comU, 
qnt  les  commentateurs  indiquent  pour  UMooMde  a^ 
de  salyrioD.  n'a  pas  encore  été  IroavéeaGrtee. 

(37)  O»  donne  puur  sjDonvme  de  raspero^  de  Pliop 
t'dfperu^  procumbens,  !..  Mais  M.  Fée  remarquerai 
duit  encore  être  ici  qoeatioD  «Tum  roMaoéa ,  pulaq'ie  lîiM 
dit  qiie  l'a«i>enif|o  ressemble  an  inolta(o.  Or.  les  hamf^ 
iit^,  auvqudles  apparlteot  t'aspentgo  priKumicnt,  m 
ressemblent  pas  aui  rubiac^ea. 

{la)  Celle  ln|ipa  boaria  est  îudélenninte:  ect-ee  U  nha* 
que  la  Inp^ta  cauaria ,  XXIV ,  1  tS? 

{19)  Knlunda  Vulft.  —  Roiundo  Groo.  et  a).  EdttL 
Hard. 

[30)  Œnolhera  Vulg.  —  (Enotlieras  libri  ap. 
rfe//y/f.p.3l  b,C,Ed.  FnnMps.saiift. 

(31)  Dans  le iiactase  parallMe  XVIII,  67,  S,  j'i 
puur  s>oonjrinedereqalaetnin  00  equtietis,  l'eq\ 
^<ivtafite.JodunDeidla8<rtinn)iined«lt.  Fniu,  ' 
p.  314. 

(31)  La  iléphanootdia  n'cuot  pas  AAcrUe .  on  oa  pat 
(aire  aucune  cwijeclure  sur  la  déterflUnatfcMl  da  oUk 
plante. 

(33)  KderentU  Vulg.  ~~  EITerantia  VeL  Oaledi.,  Sill^ 

(.1t|  Viao  aibo  Fjlitl.  sote  llinl.,  SUIi«.  —  Atbo  on. 
Vutiî. 

0^}  PMîite  nmi  ttéoile,  et  par  coutéqnêut  lodfi 
nabl«. 
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LIVRE  XXVII. 


I    1.  (i.)  Certes,  h  mesure  que  j'avance  dans 

non  travail,   mon  admiration  pour  InnUquilé 

,  RUjfmenie.  Plus  le  Dombrc  des  plantes  dont  il  me 

rrratrâ  pnricrfst  grande  plus  je  me  sens  enclin  à 

!  TPTuVftr  chez  les  anciens  tant  de  zèle  à  faire  des 

I  drroavertee ,  lant  de  r;ênérosllc  h  nous  les  Irans- 

,  ineltre.  f>enr  llbtmlUé  â  cet  égnrd  semblerait 

'  »«(iir  dépassé  la  munifioeoee  miîme  de  In  nature, 

»i  la  ronnaissanec  des  piaules  (jlail  une  œuvre 

)  humaine;  mais  maintenant  11  est  bien  évident 

que  c'est  l'œuvre  des  dieux ,  ou  du  moins  une 

iafpintiOQ  divine  (i),  là  même  mi  l'homme  a  été 

l'inventeur  (3);  et  que  e'estia  mèrecommonodo 

iMtes  cfaoaes  qui  à  ta  fois  les  rt  engendrées  et 

raaetgnéfs.  Est-il,  ai  nous  voulonseonvcuirdiiïla 

vérité,  esl-il  dans  la  civilisation  quelque  chose 

ide  plus  mej-veillcox  que  de  voir  l'herbe  scythi- 

que  (xxv,  4.i)  nous  arriver  des  Piilus-MéolJdcs , 

'et  l'euphorbe  du  mont  Athis  et  de  pardel.'i  lr.<t  co- 

loBoes  d'Horiîule?  de  voir  dans  une  autre  direc- 

tioD,ct  la  où  la  nature  sembleexpirer,  l'Iierhebri- 

lannicA  (xxv,  6,  4)  apportée  des  Kes  de  l'Océan 

situées  hors  des  limites  terrestres,  et  l'herbe  arlhio- 

pîs(xxvn,  3),  des  contrées  brûlées  par  les  astres? 

da  voir  enOn  cet  échange  perpétuel,  entra  les 

différenls  points  du  g;tobe,  He  plantes  utiles  A  la 

MOté  des  bummcs?  ^'ous  le  devons  à  l'immcusllé 

^najeatoeuse  de  la  paix  romaiue^  cette  paix  qui 

fiUt  connaître  aux  plages  et  aux  nations  les  plus 

doigoêes  les  unes  des  autres,  non-seulement  les 

bommes,  mais  encore  les  montagnes  et  leurs  pics 

■nrcllleux  perdus  dans  les  nuages,  leurs  pro- 
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I  1.  (I  )  Cr««dt  prDltfCl')  apiiil  me  ccitë  triuiilu  ipso  ad- 
«nln»  aiiti<|uit&tt£  i  quantoqiie  major  copiai  lu-rbarutn 
4aiBila  rMlat,  linto  ina^i«  aduTarp  prUconini  In  Ittve- 
Meado  cnratn  ,  in  Uadt-ndu  Itfiiunilalvm  subit,  N^c  lïabK 
•«penti  lioc  nxMto  (MMt-l  %i>ltm  vliattt  rcrum  italurtE 
<|Hiu  iDumIirt-titia ,  »i  huntmii  0||>eiti  csftel  luvciiliu.  ^liiui; 
*rnt(l«irtini  luîucFani  apparu,  au!  («rd^  (li^îiintn,  elûni 
<)iiiiin  lionio  iiivmifrt.Aaindi-inqiifl  Ditiniiim  paiiiitfm  i-l 
>  Rrniit«i>«  Imt  .  vi  oslvxtAisst;  niillo  vilip  mirucol»  tnaj^ire, 
f%'t  ««(iirn  fjii  ri  iiilumus,  scvUiiram  lic-itKiin  a  Micoli» 
rlflH  ,  rt  «>ii|)lMtrl)iAm  «  ffîtiiile  Alhiiti-  iillr«q'l«  Krr- 
Utliiitin.is  :  él  ipso  ntuoi  nAtnro!  ilt:l<r.ti] ,  |>ai  le  âli.i 
miciiK  cii  Oreani  inti'ilift  exin  \am  |iOïitis ,  ilcin* 
■•|Bfl  irllin(|ii.fi,tr>  al>  i;*us|ii  «-iJottlrii»  »\c  :  ïliiis  prîitcrcA 
Miiut4<r  ullii><:iUoi)iu'  liiiii>n<i-i' snliiij  in  lui»  orlii'{K>iLiri, 
iiiiHwh<ka  tiiiitaita-  |uii't^  iti.iji-<tUti- ,  iiitii  liorniiics  nindo 
<li*aut  ini«r  •«  Icrriii  ^i-iililiiiM|ur,  l'ortim  «lûlii  aiutltcft 
Htta.  —  T.  u. 
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duoUons  et  leurs  végétaut.  PuIs&r  £trf.  éternel 
ce  bienfait  des  dieux  ,  qtit  semblent  avoir  donné 
les  RnmniQS  nu  monde  eomme  une  seconde  lu- 
mière pour  l'éclairer  1 

11.  (11.)  Qui  pourrait  Être,  je  Irréi^ète,  assez  i 
rcronnaisoant  des  soins  et  de  ta  dilif^ence  des 
anciens?  Il  est  certain  c]ue  de  tons  les  poisons  le 
plus  prompt  pst  l'nconU,  jusque-là  (loe  les  fe- 
mctlcsdesnnimaux,  si  onen  frotte  seulement  leur* 
parties  naturelles  (  xxv,  7S  ] ,  mrurent  le  même 
jour;  c'est  le  poison  avec  l(>()uel  M.  CxHus  (3) 
(vil,  &n,  S;  XXXV,  IG,  r>)  acensa  Olpiimius 
Bcsiia  d'avoir  donné  la  mort  à  ses  femmes  en- 
dojmîi-s;  de  là  cette  [«rornison  viulente  contre  le 
dni^l  iivenrtriiT  du  coiipable.  C'est  ce  poison  qui, 
d'après  la  myllioloj;ie^  naquit  de  lécurae  de  Cer- 
bère tiré  des  enfers  par  Hercule, et  qui,  pour 
rrtte  raison,  abonde  dans  les  environs  d'iléracléa 
du  Pont^  où  l'on  montrer  le  trou  conduisant  aux 
rnfers  (vi,  l  ).  Kt  cependant  les  anciens  ont  fait  2 
tourner  l'acooit  au  proHt  de  la  sauté  de  l'homme  : 
il  combat  le  venin  des  scorpions,  ce  qu'on  a 
expérimenté  en  le  donnant  dans  du  via  chaud. 
Telle  est  la  nature  do  celte  plante  vénéneuse, 
qu'elle  tue  l'homme,  à  moins qo'ello  n'ait  chez 
l'homiuc  quelque  chose  à  tuer;  elle  s'ntla(iue 
li  cela  .seul ,  comme  ayant  trouvé  au  dedans  un 
ennemi  di^nc  d'elle  :  tout  se  borne  à  ce  combat 
devcninâ  venin, quand ellecn rencontre  on  dans 
le  corps  de  l'homme;  et,  chose  admirable!  deux 
principes  également  pernicieux  s'anéantissent 
ainsi  l'un  l'autre dansrhomm«,pourquet'homme 

el  etce<l«ntiJi  in  oubcsjuiïa  ,  intinsqnc  etH-nm  ri  herl^s 
c|Uoi|uc  iiivicem  nsli^iiUnte.  .1\ti>iiiiuni,  r[ii.T«ti,  ilforum 
sjt  muniu  iiitud.  AiIm  llonuiiios,  feUA  artcinm  titrc-nn , 
dedis&e  ri'bus  liuinanis  Fîtlcntiir. 

II.  <ii.)  Seil  aiiili<luorum  ctirrann  rlitif!i>iili.imr)ue  quU  I 
pussit  ulu  vtnertri ,  i{aam  coostel  oinoiuni  Tt-rirunnin] 
iK-j»Mmi]m  t*."^  acoDiliun  :  et  lactti  qiioi)iii:  i;t'nilalibus 
leniinini  sjïxiis  nnimaliiim,  eivlrtii  ilii-  inlcrrc  mortiriiî' 
HuC  (ijit  tf-nc>n»ru,  qiio  inteiciiilii!»  ilurinirnlvs  «  Cal- 
puruio  B«3tiA  uioreii  M.  Ciel1it«  .itcti^HliK  nttJM-.ii  llinc 
llla  alros  peroralio  ejtu  in  diKiluni.  Orliim  hh^ix  nai* 
ravcre  ,  e  >puiiii«  C^irbcrî  caiiJs,  «xtrAlienle  sb  irift-rit 
tlcrcule,  tileciuc  aptid  IK'facleai»  Puoticam  ,  ubi  mon- 
strnlur  Ls  nd  tnrcros  aditiis ,  gignî.  Hoc  quoijue  tam^n  2 
in  11811^  litiimna'  saEults  icrtrrc  :  «corpionum  itbliiis  ad* 
vcraari  ex|ifni^itt!n,  daliiitn  in  vinn  rAllilu.  F.a  i-nt  natura 
ut  lioiiiiiiâiif)  or^jilat,  nisi  invt^neril  qnrnl  in  liauiÏDt!  pc- 
rimai.  Cuni  eo  mIo  mlluctatiir,  vHut  pari  inlii^  in*cDli\ 
Sola  lia-c  ]>ti;^a  <-»t ,  «ruiiin  vcneiium  in  vtsr«ribui  tvprrit  ; 
niininuitie,  i'Ml»>ilia  pcr  te  aruho  quiiiii  tinl,  'tiiu  v<>tti-iia 
in  tiniiiinc  ciumnariUDlur ,  ul  liuiim  ftdpcrsil.  Iihnio  vero 


nm. 


M  folt  pat  uéanti.  Bien  plos,  les  ancicB»  bous 
ODt  trawreis  da  rcncdet  Deotnliiut  ks  bétcs, 
et  Ht  MM  «ot  apprto  coamart  w  aeotraltaBt 
même  des  mimmx  renimeax.  Aa  kdI  tf- 
tooehemcot  de  rseontt,  ks  scuniliiiis  soat  Cm^ 
fés  de  torpeur  (xxt,  75);  Us  restent  snsam- 
levr  et  sans  moaremcat,  et  semblât  mwoma 

t  lenr  dédite.  L*ellébore  Mane  (xzt,  31, 33  et  75) 
le»  Mcoart;  le  eootaet  de  ectts  pinte  disripe 
teareogoordlsaemciit  ;  raeonfteède  alon  à 
ennemi»,  an  lieo  propre,  et  à  eeW  de 
Après  cela,  eehd  qni  prnseralt  i|ii'âann  hnmme 
ait  pa  Jamais  ftire  ce»  décoorcrtes  aenit  ingnt 
envers  Imdieax  et  leurs  présents.  Oo  frotte  de  la 
chair  avee  Tneonit, et,  pour  peu  que  les  pan- 
thères en  goàtcnt,  elles  menrent;sansceDK7cn, 
die»  rempliraient  le  pajs  qn'elles  habitent  :  c'est 
pour  cela  qne  4Delfue>*Bn»  ont  nommé  cette 
plante  pardaHanefaes.  Mate  U  est  recoonn  qne 
ces  imimiTir ,  en  pareil  ea»,  éritent  la  mort  en 
mangeant  des  ezcrémmit»  bomains  { m  1, 4 1 , 4  ). 
Qoi  peot  douter  qne  le  hasard  seul  ait  bit  tnm- 
■verce  remède,  et  qoe  tontes  les  fois  que  le  cas 

irrlve ,  encore  aujourd'hui ,  il  ne  èoH  nooTcao 
fonr  Tanloial,  puisque ,  cotre  animaux ,  ni  pro- 
cédés ni  expérience»  ne  penveot  se  transmettre? 

4  (ni.)  Le  haeard,  oui  le  hasard,  voilà  doue  la 
dhlolté  à  qui  nou»  derons  tant  d'inventions 
■t&es  à  la  vie  I  bien  entendu  que  sous  ce  nom  on 
comprend  ta  natore,  qui  prodtdt  et  enseigne 
toutes  dioses  ;  et  nous  sommes  placés  entre  dcox 
■alternatives  égales,  ou  d'adm^tre  qn'à  chaque 
4bls  ks  panthères  font  la  découverte  dont  il  aV 
glt,  ou  d^admettre  qne  cette  connaissance  est 
innée  dieselks.  A  on  antre  point  de  vue,  il  est 
lionteux  que  ton»  les  animaux,  excepté  l'hcmime, 
connaissent  ce  qui  leur  est  salutaire.  Nos  ancê- 
tres ont  déclaré  qne  l'aconft  est  un  ingrédient 


tns-bon  à  mêler  dans  k»  atmpasftiansaplAh^ 
niques,  profemant  de  la  aorte  qn'à  nViiste 
suLUi  mal  sans  quelque  mHanp  4e  Uen.  En  s 
coBséquence ,  quoique  nous  u'ajons  décrit  an- 
e^poisM,  il  doit  usas  être  penris  de  décrire 
edui-d ,  quand  es  ne  serait  que  pour  le  bire 
rmumattre.  L*aeonit  {dcnmUkmm  pardmOim- 
tàa ,  L.  ]  a  les  feuilles  do  cyrlamiuns  (  xxt,  67) 
oudueooeombrt,jamBb  plus  de  quatre,  pvtat 
de  la  ladne  et  légèrement  velues.  La  mdae,  de 
médioge  groistur,  remembkà  eaiefaulsse  de 
mer  (cammonn];  ansd  quelques-uns  ront-lls 
appdé  caBunaron.  D'autres  l'ont  nommé  thély- 
plioaoD  [toe^emdlc),  pour  la  cause  que  nous 
avons  ditCL  La  radue  est  un  peu  recourbée ,  i 
la  bçon  de  la  queue  des  scorpions;  de  là  k 
nom  de  scorpion  donné  par  des  auteurs  à  ta 
plante.  D'autres  ont  préféré  l'ai^der  mjodooos 
(tue-rat},  parce  que  l'odeur  {dt  mourir  les  ruts  de 
fort  Idn.  L'aconit  ndt  sur  les  pierres  nues  qu'on 
noeuneaeonea  (sans  poosdère);  et  de  là,  sui- 
vant quelques  auteurs ,  le  nom  d'aconit ,  porcs 
qne  cette  plante  n*a  rieu  autour  d'die,  pas  même 
de  la  poussière,  pour  se  nourrir  ;  car  tdle  eat  ta 
raison  que  cesdemiersdonnent  da  nom  d'aeonft. 
D'après  d'autres,  le  nom  provient  de  ce  qae  cette 
plante  a  pour  CÎire  mourir  la  même  force  que 
raeone(^xarr4),on  pierre  à  aiguiser,  a  pour  user 
rader,  et  qne,  dès  qu'elle  est  appliquée,  llucthlté 
s'en  fidt  smtir. 

in.  [  IV.  )  L'aetfaiopto  [saloia  œthiopU»  L.  )  a  ki  I 
CeniUes  semUabks  à  cdies  do  phlomo»  (xxt,7S) 
grandes,  ntHnbreuses  et  vdoes  dès  la  radne  ;  h 
tigecarriËe,raboteose,  ressemblant  à  celle  de  ta 
bardane,  et  offrant  de  atHnbreax  goussets  ;  ta 
graine  semblable  à  l'ers,  blanche  et  doable;  les 
radoes  nombreuses,  longues,  diamues,  md- 
tasses,  d  d'DD  goût  visqueux:  sèches ,  die»  noir- 


SHun  feranim  rcoiedU  iDliqai  prodiderant,  deoioiutnndo 
qoMBOdo  reueoiU  quoqne  ipM  Btnarentar.  Torpescuot 
•corpiMin  acoDlli  Ucto ,  atapeotqtie  pillealei ,  et  Tiod 

S  M  conflteirtur.  Ausiiiatar  hia  ellebonim  albam,  Uda 
rctoivente;  cedilque  aconitum  duobus  malU,  sdo  et 
€MDaltiin.  Qoc  ti  quU  allô  forte  ab  famnioe  excogiUri 
petolMe  credK ,  Ifigrate  deoruin  munera  iotelli^t-  Tan- 
gDDt  CSTM*  aooolto,  Mcuitquc  gustetu  earam  pan- 
tberaa  :  niai  boc  Oeret,  repletaras  illoa  sitas.  Ob  id  qui- 
dam pardaUancbea  appellavere.  At  filas  aUUm  liberari 
morte,  euremenlonini  bomtaia  gustu,  demoDstiatam. 
Qood  certe  caau  reperlam  qnfa  dabltet?  elquottea  Qat 
etlam  oudc,  at  DOTom  naad  ?  quoniam  Teris  ratio  et  oiua 

4  Inter  le  tradl  noD  posait  (  m.  )  Hic  ei^  caana ,  hic  eat  ille, 
qui  pinrinia  in  vita  liifcnlt  deua.  Hoc  hat>et  nomen,  per 
qnem  Intelllgitiireadein  et  parena  rerum  omiiiam,  et  ma. 
glatra  iialara ,  utraque  conjectura  pari ,  sire  iata  quotidie 
(éran  iDvenire ,  aive  aemper  scire  judicemus  :  pudendum- 
que  runoa,  omnia animal ia,  quae  alntsaliitaria  îpsia,  nosse, 
pnrler  hominem,  Sed  majores  oculorum  quoque  medi- 
uuoonlla  KOnltum  initreri  saluberrîtne  promalgavere  : 


aperta  proléssioae,  maloin  quidem  oollucn  ease  sioe  ati> 
quo  boDo.  Fas  ergo  nobis  erit ,  qui  aalla  diximua  Teoeoa ,  • 
Dwostrare  quale  ait  acoDitum,  k1  depreiieodendi  pafia. 
Folia  habet  cyctamiDÎ  aut  cucuoieris ,  uoa  plura  quatoor , 
ab  radiée  leuiter  birsaU.  Radicero  modicaiii  cammaro  ai- 
milem  mariao.  Quare  quidam  camnaroa  appellaverv, 
alii  tbdyptKMKHi ,  ex  qua  diximus  causa.  Radix  jnear- 
vatur  paulum  acorpionum  modo ,  quare  et  aoorpioD  «KqBi 
appeUavere.  Nec  deluere,  qui  myaclonon  appèUare  nàl- 
lent ,  quoDtam  procul  et  e  longîuquo  odore  mures  oecat. 
Naadtur  in  uudis  cauUbus ,  quas  acouas  nomiiUDl  ;  et  ideo 
acoraturo  aliqiii  dixere,  nullo  juxla,  ne  puirere  qniden 
Dutrieute.  Uaoc  aliqui  ratiooem  nominisattulere.  AlU,  quo- 
niam  ris  eadem  in  morte  esaet ,  quse  cotibus  id  Terri 
aciem  deterendam,  statimque  admola  relocitas  senlireliir. 

IlI-(iv.)i£tliiopis  folia  liabet  phlomo  eimUia,  magoal 
etmulta,  et  birsuta  ab  radîce.  Caulem  quadrangalum , 
acabrum,  similem  arclio,  mullis  concavum  alis  :  aemea 
ervo  simite,  caudidum  ,  geminum  :  radicea  numérotas, 
lungoft,  plenas,  molles,  glutinosas  guslu.  Siode  nîgreecuDt , 
duranturque ,  ut  comua  vlderi  p  ossiot.  Prêter  ftbiwiam 


LIVRE  XïiVlI. 
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diKDt,  et  deTieoneat  si  durei  qa'ou  les  prcodralt 
poordei  oornes.  Outre  l'Rthiopie,  cette  plaote 
croît  sur  le  mont  Ida  de  la  Troade  et  en  Messé- 
□ic.  Od  récolte  la  racine  en  automne,  et  on  ta  fait 
steher  au  soleil  peudaot  ijuciquos  guurs,  puur 
qu'elle  ne  se  moisisse  pas.  On  t'administre  en  buis- 
son dans  do  vin  blanc,  pour  les  affecUotiit  de  la 
matrice; en  décoction, pour  la  coxalgie, la  pleuré- 
lie  et  les  maux  dégorge.  Mais  celle  qui  vient  d'I*:- 
tblopie  est  la  meilleure  et  sou  lageiminédiutemcut. 

I  IV.  L'agiTalon ,  plante  ferulaiTo  {fiypericon 
onganifotium),  haute  de  deux  palmes,  ressem* 
bleÀ  rf)rigBn,et  porte  une  fleur  en  forraede  bulle 
d'or-  La  fnmécdecctle  plante,  qu'on  brûle,  estdiu- 
rétlqoe  et  emménagogue.  Elle  est  encore  plus 
icUve  quand  on  l'emploie  en  bain  de  siège.  Son 
nom  vient  de  ce  qu'elle  se  conserve  irês-long- 
tempâ  sans  se  faner  l'àp'^(:xtff«,&aiis-vieilk-s!sp]. 

t  V.  L'atoès  a  de  la  reiuemtiLanije  avec  la  scllle , 
si  ce  D'est  qu'il  est  pins  grand,  et  qu'il  aies  feuil- 
la  plus  grasses  et  â  dentelures  obliques.  La  lige 
est  délicate,  rouge  au  milieu,  assez  serablubte  ù. 
t'iatbencum  (xxii,  68,  s).  Il  n'a  qu'une  racine, 
enfoncée  en  [erre  comme  un  pieu.  L'odeur  eu  est 
forte,  la  ^veuramerf*.  L'aioés  le  plus  ei»timc  vient 
de  l'Iode ,  mais  l'Asie  en  produit  aussi  ;  toutefois 
on  n'emploie  pas  ce  dernier,  si  ce  n'est  les  feull- 
In  fraîches,  pour  les  plaies  ;  en  effet,  ces  feuilles, 
ainsi  que  le  suc,  sont  merveilleusement  agglu- 
tittatives.  C'est  en  vue  de  cetie  propriété  qu'on 
lecoltive;  et  on  le  sème,  comme  le  grand  aizoon, 
dans  des  vases  qui  se  lerniinent  en  cdne.  Quel- 
ques-uns Incisent  la  lige  avant  la  maturité  de  la 
graioe,  pour  obtenir  le  suc;  d'autres  incisent  les 

3feuilles mêmes.  Ou  trouve  aussi  dp*  larmes  qui 
t'échappent  d'elles-mêmes  et  se  collent;  aussi 
ree(HDmau(Ie-l-oo  de  battre  l'endroit  où  l'aloès 


est  planté,  afin  que  ces  larmes  ne  soient  pu  ab- 
sorbées par  lesol.  Des  auteurs  ont  écrit  qu'on  trou- 
vau  en  Judée ,  au  dessus  de  Jérusalem  ,  an  aloea 
minéral  [espèce  de  bitume]  ;  mais  c'est  l'eâpèce 
Ja  plus  mauvaise,  la  plus  nuire  et  la  plus  humide. 
I.e  meilleur  nlof-Sfiit  t<ras,  luisont,  roux  ,  fria- 
ble, compact  comme  la  subiitiiuce  du  fuie,  et  se 
iiqucQuiit  aiiémcut.  Il  faut  rejeter  celui  qui  est 
nuir,  dur,  méie  de  sable ,  et  dont  le  guùt  d  ail- 
leurs fait  connaître  In  mauvaise  qualité.  On  le 
falsiEIe  avec  ta  gomme  et  le  suc  d'acucia.  Il  est  3 
astringent,  il  resserre  et  échauffe  douccmuul.  Ou 
l'eniploiea  beaucoup  d'usaj^es,  mais  principale- 
ment à  relAclier  te  ventre;  car,  de  tous  tes  rocdi- 
camcots  qui  produisent  cet  efTtt,  il  est  presque  le 
seul  qui  soit  eu  même  temps  stomachique,  tant  il 
est  loin  d'avoir  aucune  qualité  nuisible  à  l'esto- 
mac. Ou  le  prend  ïi  la  dose  d'une  drachme. 
Quntiit  t'eslomac  ne  garde  pas  les  aliments,  on 
Le  donne  dans  dcnx  cyatbesd'eau  tiède  ou  froide, 
h  la  dose  d'une  cuillerée,  à  prendre  deuxou  trois 
fois  par  jour,  à  des  Intervalles  regli-s  d'après 
les  circonstances.  On  l'administre  fréquemment 
aussi  comme  purguUf,  a  la  dose  de  trois  drach- 
mes. Il  agit  davantage  si  on  mange  après  l'a- 
voir pris.  Avec  du  vin  astringent,  il  empêche  tes 
cheveux  de  tomber  :  il  faut  â  cet  effet  s'en  frotter 
la  tète  au  soleil,  h  rebrousse-poil.  Applique  sur  < 
tes  tempes  et  le  front,  dans  du  vinaigre  ou  de 
t'huile  rosat,  ou  employé,  mais  plus  délayé,  eo 
affusion  sur  la  tête ,  H  calme  la  céphalalgie.  On 
reconnaît  généralement  qu'il  guérit  toutes  les 
affections  des  yeux  ,  mais  particulièrement  les 
démangeaisons  et  tes  granulations  des  paupiè~ 
res,  Htii^i  que  les  taches  et  les  sugltlatiuns,  en 
lopiqiH'  avec  du  miel, .surtout  le  miel  du  Pont. 
On  l'emploie  pour  les  amygdales,  lesgenelvnet 


',  et  tn  Ida  monte  Troadis,  tt  in  M«MrnJA. 
CalBsnttir  aulutnon,  uo^antur  in  fcolc  &liqtiot  diebiie, 
m  tUam  wnlùint.  Medentiir  rulfii  polv  in  vtno  aibo, 
mÀiiàâkM  ,  pleuritkis  ,  laiicibas  scabri* ,  tiecacUe  polu 
4ntur.  Sed  nax  ex  iEtliwpta  vrnil ,  «ninna  m,  arquâ 
■m  |>rod«»l. 

I  IV.  Agenloo  ferulawa  Mt,  duorum  palironim  aitilu- 
tmt,  on^QOtlnailis,  Hore  bulli»  aniL-is.  IIujus  uhlŒ  nidor 
iiinini  eiet,  Tulrai^ue  |)urgat,  taulu  iiia^»  iiiatilen- 
Itas.  CaDM  noflimi* .  rjiiouiatii  djulissinic  nnn  mAic<>M-JL 

I  T.  Aloo  Killa:  »iinilil>iiiineni  halM^I ,  major ,  et  piiigiiio- 
fftot  Toliîs,  »  obliqui)  Hlruta.  Caiilifl  ejus  t^»fT  «&t, 
r^itm  oiCfliua,  non  disaia>ilisaDUicrii:ci  :  radlce  iina,  ceii 
fito,intenani<kniiBM:gnri  vitur«,  pistusniarA,  l^n- 
datiMtna  et  Inrfla  affertor,  sed  oatciLur  et  tn  Aflia  :  unn 
lâHMii  «a  atuDlur,  niti  ad  Tnlncra  reu>nUbttii  Miis  ;  mirj- 
iu  eoim  coiiglulinal.  Tel  kucco.  Ob  id  In  lurbiniliiifi 
mtoniin  ram  Knint ,  ut  attoum  maju*.  Quidam  tl 
raulem  anlc  maliiTilatan  tentiuis  lucidunt  «iicci  graiia, 
lalufii)  ri  hlia.  luicnilur  ri  por  w  lacryma  uJlia?rcnB. 
Km»  pa i iniailstiilum  ,  ubi  mIa  sîl  ,  ecasptit,  ut  L-icrynia 
Mn  ïtii^tln'alur.  |-'tiere,  qui  tradrrciil  m  Jiiti.v«   Miprr 


Hi(>nMo[yma  melattirAm  ^jnft  h.-iliir.\ni  :  «fi]  imita  mngli 
in>pro1>â  ')^8l ,  r)êi|iiA  Alia  iiit;ri»r  ul,  mit  tiLi[tiii1i»r.  Krit 
cr^o  opltma  |)in){t(ia  ac  iiitida  .  n>li  cn\ot\e,  ^iabilis,  ac 
jocincriit  riuiilu  concis ,  ïncilc  liquno-us.  Itnprubanda  ni- 
Hn  el  lEiiia  ,  ureiiona  hpimiue ,  rguji;  et  j^ii»1li  iiilelIlKiIdr. 
Gumnil  adullrralur,  ut  àiwciA.  Ndtura  cjun  s|iiAMre|S 
deusare ,  cl  lonilpr  calfacere  :  iiBus  in  mulU< ,  seiL  |>riiiej* 
]ialia  alvum  f^)!^^^: ,  qtiuni  paevv  »oIb  tnrdirampiilofuni , 
i|uuc  id  |]rvnlaul,  «ruulinncl  etiam  stoniaclium,  adcn  non 
Lnlealet  mlln  %t  cijiilrarin  Diltilur  dnidima  :  ad  olutnadd 
ver«  ili$«<jlutj(»teiu ,  tu  diiobii»  cyaUii»  iu\wf  Il-|i|iIv  vH 
frigidWt  rj^tili^arift  mi>naiira .  h'n  Irrrc  in  flif  f\  iittrr- 
talJis,  lit  re«  nxiftil.  Piirgniioola  etlam  causa  rlorimiiin 
tribus  drni-Liiii«.  Kfllrâciur,  m  pola  n  «.iimatiir  CibirK.  <:•- 
[ijlliini  lliK'iiti-iTi  cciniiniel  mm  virm  austm,  cii|)ile  in 
Nule  rantia  rniiilliitn  [)^ru!ic.lo.  liotorfin  i-ai>i(ia  wdat  • 
ti>iii(>rinhij!i  i;t  Lronti  îinposila  e\  nceto  et  rour^v,  dilu- 
liofqiie  iii(uft.i.  Oculi>niiD  vitia  nmnîa  wiwiri  ra  eni»- 
vfnit  ■  privaiiJH  priiristiK'»  el  w^ibii-m  f!«ii«ruin  :  (l*oi 
in-'^i^iila  ac  liuiU  ,  illiU  nim  mrXk  ,  niavinic  (wnltco. 
Inrutillan  ,  (•in^vas,  *l  omnia  oris  linlrna.  Sniigiiinla 
fiîsCJVAlîotiPS,  si  modit»  sliit ,  drncbma  fv   .l'ina   ■   «i 


t» 
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tautn  les  oteératlons  de  la  boache.  Les  cracliQ- 
in«nts  île  «aog ,  s'ils  sont  peu  considérables,  se 
gurrissent  avec  une  drachme  d'aloès  bue  dans 
de  l'eau  ou  bk>ii  dans  du  vinaigre.  Seul  ou  dans 
du  vinaigre,  il  arrête  les  hémorragies  qui  vion- 
ncnt  des  plaies  ou  de  tout  outre  endroit.  C'est 
d'ailleurs  un  tr^  bon  inédicnnieul  pour  les  plaies^ 

S  qu'il  amène  à  cicatrisation.  On  remploie  pour  les 
ulcérations  du  membre  viril ,  pour  les  condylo- 
mes,  pour  les  rhagades  du  siège  ,  tanlAt  dans  du 
vin ,  lanlùl  daus  du  vin  cuit ,  tantôt  sec  et  seul , 
saivuut  que  le  traitement  exige  qu'on  adoucisse 
ou  réprime  le  mat.  Il  arr(!te  doucement  l'excès 
du  (hix  hémorroldal.  On  le  donne  en  lavement 
dans  la  dyssenterie.  Si  les  digestions  sont  péni- 
bles, on  en  prend  peu  de  temps  après  le  repas. 
On  le  donne  dans  la  Jaunisse,  trots  oboles  dans 
de  l'eau.  Pour  nettoyer  l'intérieur,  on  en  admi- 
nistre des  pilules  eomposces  do  miel  cuit  ou  de 
ténibenthine.  Il  enlève  les  excroiasauccs  ineni- 
braneuses  des  doigts.  Pour  [fs  compositions 
ophthalmiqaes  ou  le  lave,  bHo  de  faire  tomber 
an  Tond  la  pnrtie  terreuse,  ou  bien  on  le  grille  sur 
UQ  tesson  en  le  remuant  de  temps  en  temps  avec 
une  plume ,  pour  qu'il  suit  grillé  égaicmcut  par- 
toaL 

1  VI.  L'ale«a  (  malope  malachoiâes y  L.  )  a  les 
feuilles  semblables  à  celles  de  la  verveine  (vxv, 
59) ,  qu'oc  oppclle  aussi  aristcréon,  trois  ou  qua- 
tre tiges  pleiDtsde  feuilles,  la  ilcurdela  ru:>e, 
ftes  raciiims  blanches,  ordiaairemtnt  au  nombre 
de  six,  longues  d'une  coudée ,  obliques.  Il  faut 
pour  cette  plante  une  terre  grasse,  qui  ne  soit  pas 
sVirhe.  Iji  racsnfl  avec  du  viu  ou  de  l'eau  se  donne 
dans  In  dyssenterie,  le  cours  de  ventre,  les  rup- 
tures et  le  spasme. 

I     VU.  V^y^^n  { giobularia  alypvm ,  L.)  est 


une  petite  tige  à  tête  molle,  peu  dirférentede 
bette,  acre  et  visqueuse  au  goût,  Irès-piquani 
et  très-chaude.  Cette  plante  est  purgative  dm 
de  l'eau  miellée ,  avec  un  peu  de  sel.  La  moiodi 
dose  est  dedeux  drachmes,  ta  moyenne  de  qt 
tre,  et  ta  plus  forte  de  six.  On  donne  quek 
fuis  ce  purgatif  dans  du  bouillon  de  poulet  (.f  ). 

VIII.  L'alsineou  myosoton  [parietaria  ci 
tita ,  L.  )  croit  duus  les  bois  ;  c'est  de  lÂ 
vient  te  nom  d'alsloe.  Elle  commeoce  à  se  mt 
trer  vers  le  milieu  de  l'hiver,  et  se  sèche  an 
lieu  deVétc.  Quand  elle  sort  de  terre,  les  feullh 
ressemblent  aux  oreilles  des  rats.  Mais  dc 
ferons  connaître  (xxtii,  80)  une  autre  pli 
qui  mérite  mieux  le  nom  do  myosotis  [  oreille 
rat  ).  L'alstne  serait  la  mâme  chose  que  l'heliiae 
[parietaria  diffusa,  L.),  si  pile  n'était  pli 
petite  et  moins  velue.  Klle  croit  dans  les  jardins* 
surtout  dans  les  murailles  [5].  Quand  on  la  broie 
elle  exbate  une  odeur  de  concombre.  On  s'en  sert 
ponr  les  coilertlons,  lesiDdammattons,  et  pour 
tous  les  cas  où  on  emploie  l'helxine  ;  mais  eJte 
est  moins  active.  On  s'en  sert  en  topique,  parti- 
culièrement pour  les  (luxions  des  yeux.  On  s'en 
sert  aussi  pour  les  parties  honteuses  et  pour  les 
ulcères,  avec  de  la  farroe  d'orge.  On  en  Instille 
le  suc  dans  les  oreilles. 

IX.  L'androsaces  [  madrepora  acetabulum,  i 
L.)  est  UDC  plante  blanche,  amère,  ^ins  fenll- 
IfS,  portant,  sur  de  petites  tiges,  des  folllnilesqui 
contiennent  la  graine.  Elle  croit  parlicolicreraent 
en  Syrie,  dans  les  lieux  maritimes.  On  la  donoe 
aux  bydroplques ,  À  la  dose  de  deux  drachmes, 
pflée  ou  bouillie,  dans  de  l'eau ,  ou  du  vinaigre, 
ou  du  vin.  Elle  est,  en  effet,  très- diurétique.  On 
s'en  sert  dans  tu  goutte,  a  riiiténeur  et  à  l'exté- 
rieur. I.a  grniue  a  les  mêmes  propriétés- 


mlfiBa,  »  iweto  pais.  Viilnerum  i)uoqn«  fianguinem, 

(1  iiiiiluruinqiie  OuenU-ni  nistil  per  h  ,  vel  ex  acelo.  Aliu 
vbnm  «si  viilucriliiis  iililisMima .  ni  acatriccni  perduceos. 

,*  Kailfiii  iosper^ilur  piliiilii^rali.s  (■l'iiilalittiu  viror<ni) , 
coiuljlOEiucis,  F(iitiàiii]e*t\liBalJAàei  Yiiiù,a]iiL«ei  pA&eo, 
■liURUTj  per  M,  ut  exiglt  miUeaiidi  ciintio ,  aut  cwr- 
t-citda.  HiL'murrlwidum  ^u(M(tic  aliundauliuD  Iciiiler  ms- 
tiL  l)yM>iil>eria;  iEtfiindilni.  Kt  si  iltpicili»»  cuiipoc|iinitlut 
ribi ,  liLl>înira  rteixs  monlû*^  Job^rralKi  :  fl  in  n^tio  morho 
tril>usobolU  ek  aqiia.  I^tiruranlur  M  pilula;  cuiti  iucll« 
(Jecooto,  aul  retins  (erebintJiina  ,  ad  purgauda  interiora. 
Uiplanini  plerygia  loliit.OcuIaruiNitvùdkanii'jili»  Uvaliii, 
ul  ()uu<l  ait  areiJijussimilni  siitiiiddl.  Aut  Uiit^liif  iii  lent», 
p«nna<(ue  subitidit  verulur ,  ul  pot^il  «qualiler  torreri, 

I  VI.  Alced  Mia  liatx't.Minili.i  verijciiactu,  quic  ari^tereuii 
mxHwniDalur.  raul^K  Irps  aiUqiuluur,  fvliamm  plono», 
Benini  rosae,  tadices  allu& ,  «giiiim  pliirimnin  wx  ,  ctiblla- 
1m,  ubliquu.  Na&dtiir  in  pinf^uï  solo,  ih>c  aica>.  Uaus 
rftdicia  ex  rino  vel  ex  atiua  dïMOlericic,  alvo  citic  :  et 
ruptii,  cooTulals. 

I  VU.  AljpOD  cauliculiif  rsl  molli  capite,  non  dissimllls 
bcUc,  icn  (uilalu  ic  IciituiR,  niordms([iie  Tcfaeincnlcr 


et  iCModens.  Almm  solril  ia  aqua  mutu  ,  «ddîta  aie  i 
dico.  Miniuta  puliuiliiaruiii  «Irriiliinaruin  ,  inaliaquatuorg 
niHliM  tes  :  oa  (itir^lio  (|ujt>ti»(liim  lialiir  e  g^UloaccB'^ 
Jirrir. 

MIL  AIttne,  (|uam  i|uid4in  royosoton  «ppeilanl ,  ossct-  ' 
lur  m  1iici«,  iiiid«  et  alH ne  dicta  est.  Incipit  a  medis 
hiiiine,  aff»ut  n-sUlti  mcdlii  :  quuin  |<njrvpit,  moaculo- 
nmi  aurcs  tiiiilalur  rglli«.  Sed  aliani  doceMmiis  eftw,  que 
jutlius  aiyfjsnlis  vriceliir.  HiM  udei»  eral  qae  h^Uioe, 
niisi  minoi  niiiiu<^ii«  liir&tila  uuel.  N'aMiur  in  hortis,  et 
iua\inii^  in  parielibus.  Qiioni  terittir.  oilorem  cucumena 
lediiil.  Ufliu  ejits  ad  colleclioues  inflBnimationRtqufl  t  rt 
iu  ejdem  oimiia  4^iiti:  beliiiii- ,  sed  inlinniu».  Epipliorii  pe- 
ciiluiriler  impoDiltir  -.  ileiti  r#r«ndi«,  hutccribii»()M  cum 
rarinu  liordeacca.  Sucrtin  f<ju<<  aiiribu^  iofiiDdilur. 

IX.  AlidioMicrs  licrba  eut  altM ,  amara,  s.iiie  Tallts ,  M-  ' 
ijculofiin  drris  liabpiis,  et  in  hiSMRU!»  :  nau-jlur  iii  nuri. 
liini).  Syn%  iu.-ixiii>i^.  Dalur  bydropicin  drachmia  duabus 
lasa ,  aul  dect^ti  in  ma» .  vel  aceto ,  tcI  tino.  VclwDkeoUr 
fioiui  iirlnai  det.  Daliir  el  podagricû  illinituniBe.  Idem  ef- 
reclujet!iemiDi>. 

X.  Audroszmoa  sive  (  ut  slii  appellavcrc  }aic>roQ ,  fwn  ' 
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I  X.  L'ukâroMiDOo  {  hypericttm  perfolia- 
kvm^  Wild.),  ou,  suivant  d'aatres,  ascyron, 
a  de  la  ressemblance  arec  l'hypcrlcon  dont 
Boas  avons  parlé  (  zxvi,  âs  et  64),  mais  il  a 
les  tiges  plus  grandes,  plus  touffues  et  plus 
roogea.  Les  feuilles,  blaocbes,  ont  ta  flgure  de 
oetles  de  ta  rue  ;  les  graines,  des  graines  du  pa- 
TOt  noir  Les  brancbeseupùrieures,  broyées,  ren- 
dent QD  fiuc  routeur  de  sang  ;  elles  ont  uoe  odeur 
ruineuse.  Cette  plante  croit  dniis  W&  vigocs. 
On  l'ôte  de  terre  vers  le  milieu  de  raulomne,  et 
OD  la  suspend.  On  l'emploie  en  purgatif,  pilée 
vnt  U  graine  cl  prise  en  potion  le  matin ,  ou 
après  le  repas,  k  la  dose  de  deux  drachmes, 
Mit  dans  de  l'eau  miellée,  5oil  dans  du  vin, 
soit  dans  de  l'eao  pure,  la  potion  entière  allant 

3t  uo  setter.  Elle  évacue  la  bile.  Elle  est  surtout 
excellente  pour  la  coxalgie  ;  mais  le  lendemain  il 
but  avaler  de  la  racine  de  câprier,  mélee  avec  de 
la  résine,  à  la  dose  d'une  draclime,  puis  recom- 
mencer an  bout  de  quatre  jours  \  après  la  purga- 
lion  même,  on  nit  boire  du  vin  aux  personnes 
nfaustes,  de  IVau  aux  per&onnes  faibles.  On  s'en 
MSt  co  topique  p»ur  la  goutte,  les  brûlures  et  tes 
plaies  ;  elle  est  hémoslaiique. 

1  Xi-  L'ambrosla  (um&FCisia  marilima,  L.  ) 
att  OD  oom  vague,  qui  a  flotté  entre  beaucoup 
déplantes,  mais  qui  en  désigne  spécialement  une, 
tooffne,  garnie  de  branches,  h  tigo  mince, 
haute  d'environ  trois  palniiss,  ayant  la  raciue 
plus  courte  d'on  tiers,  et  les  feuilles  vers  le  bas 
de  la  tige  semblables  Aretles  de  la  rue.  La  graine, 
portée  sur  de  petites  branches,  est  en  grappes 
peDdanle3,d'anQodeur  vineuse^  aussi  cet  te  plante 
est-elle  nomai*.^  par  quelques-uni  botrys  {raisin  ); 
d'autres  la  nommant  urtcinitiia  [annolsej.  Les 
Gappadociens  s'ca  font  des  couronnes.  Ou  l'em- 
ploie eommc  résolutif. 

itatouk  mt  li^tiftiai,  de  <|im  iliiimu^,  cauticiiii*  rnâjori- 
hw,  dfli^loritiuMiue,  et  mAgIs  nibeiililnis.  FolJdxlbAnrUR 
:  aein«ii  (tapuTcri»  D>Kn-  Coiwc  Irilic  »niii;iiineo  jiictx) 
il,  Odifreis  rcsitiunui.  GigtnUir  in  viiids.  Yetr  nailm 
elluilitur,  uiitpetiilitiiiqut;.  Usu&  utl  piit^aiicldiii 
dramUMaBCun  umiM,  poUeque  tnilutino,  vcj  acutna, 
èMtan drachmii  io  Mttu  louin ,  vel  vinu.  t«I  tqua  {lura, 
tlotun  poUonn  KiUrio.  Trahit  bihim  :  piodcit  iMltladi 
■SMme.  Sed  postera  dia  rap|tari«  ndi«cin  reainns  iwmttv 
Un  [leforkre  opuiUt  draclim»  pooJeit,  itArurnine  (\\\A' 
Mdni  toterv&lia  cadcm  tacere  :  AiMir^alioiie  uulem  i|tu 
rwfenrtwns  vinuin  bilirn:,  rnArtniurru  uquuui.  Iniiwuilur 
et  |i«digri8 1  «l  aiitbustis ,  et  mliiciibu^,  culiittcria  ungui- 
«on. 
'  XI.  AmbruMB  ta^  numiais  est,  el  eirca  alia«  lIlIr^as 
nkidimli  :  nn»ni  iMlict  UrLliii,  itAik*iitlil ,  iwWMiiii ,  tf^ 
Oumi,  triuiii  fifir  (i.kbnoi itm ,  Icilùi  iiaitft  raditit  br^viure, 
iM>h  (uU:  Ukii  iiiiuu)  oatikm.  hi  nniiitîj  ^cimiii  r«l  k\\  U 
iKl'tnribii»,  u<k>ro  «muon  :  i|iin  An  rauna  XnUvt  a  qiit- 
Tucititr.  .ili  aliiA  arlt-iiiÎM».  Cuntiiiiriliir  iila  Cii|^ 
9^iuceh.  Utils  rjuk  jii  eu  (|ua;  dit>culi  opu»  mI. 


XIL  L'anonis  ^xxi,  £8),  que  quelque^^-uns  I 
préfèrent  nommer  onooLs,  a  beaucoup  de  bran- 
ches, et  ressemblerait  au  fenugrec  s'il  n'était 
plus  garni  de  rejets  et  plus  velu.  Il  est  d'une 
odeur  agréable;  après  le  priutemps  11  dcvicut 
épineux.  On  le  mange  coaOt  dans  de  la  saumure. 
Appliqué  frais  sur  les  ulcères,  Il  en  roogc  les 
bords.  On  fait  cuire  ta  racine  dans  de  Toxycrat 
pour  le  mal  de  dents.  Pris  en  potion  avec  du 
miel.  Il  expulse  les  calculs.  Pour  répiirpsie  ou 
le  donne  dans  de  loiymel ,  bouilli  jusqu'à  ré- 
duelioD  de  moitié. 

XIU.  L*aDaeyrofi(afia^^û/œrida,L.),Bp-  I 
pelée  par  quelques-uns  acopos  (  détassante] ,  est 
rameuse ,  d'une  odeur  forte ,  &  fleur  de  chou  ;  la 
gra  ine  est  dfinsdes  cornets  nss'C-zlonf;^;,  et  de  flgure 
rénale;  elle  se  durcit  au  temps  de  la  moisson. 
Od  applique  les  feuiltes  sur  les  collection»;  on 
tes  attache  aux  femmes  dont  t'aceoucbement 
est  laborieux,  en  ayant  soin  de  les  âter  oissl- 
tAt  après  le  part.  Si  le  fœtus  mort  ne  sort  pas, 
si  rarrièrc-fâix  on  les  règles  sont  en  retard, 
on  admiiliâtre  utie  drachme  de  fi-uillcs  dans  du 
vin  cuit.  C'est  de  cette  façon  qu'on  les  donne 
pour  l'astlime.  On  Iles  prescrit  dans  du  vtn  vieux 
pour  la  piqûre  des  nraignéos  phalanges.  La  racine 
s'emploie  comme  résolutive  et  maturatlve.  La 
graine,  mâchée,  provoqua  le  vomissement. 

XIV.  Pour  l'anonyme  (6),  c'a  été  un  nom  i 
de  n'en  avoir  pas.  Ou  l'apporte  de  la  Seyttiic. 
Elle  a  été  vantée  pnr  Hlcésjus,  médecin  qui 
n'est  pas  une  petite  autorité,  et  par  Aristoglton. 
lîlle  est  excelteiita  ponr  les  plates,  pilée  dans 
(le  l'eau  et  appliquée;  rn  boisson,  pour  les 
coups  qui  ont  porté  sur  les  mamelles  ou  In  ré- 
gion préi'ordiale ,  ainsi  que  pour  les  crachements 
de  saog;  On  a  pensé  aussi  qu'en  cas  de  plaie 
il  fallait  la  faire  prendre  en  boisson.  On  ajoute, 

XH.  Anoiiiaqiiitlaiaouuuûla  inaliinl  rocarc,  ranosim,  t 
îiimileiu  feitu  gra-co,  imi  frulii-miur  liin.uIioniite  eswt, 
odorc  jucimOa,  [msI  vnr  .s|iiii(isa.  Ksiur  eliam  niuriacoïk- 
iltl4  Kc-4'en<^  ti^ro  cnarpines  liiilceruin  eriKlit.  RAdiic  dnco- 
quitiii  III  |)i>gt.^  ilolori  deiiltiim.  Ladero  cum  mellc  t>ob, 
caIcuIm  pellit.  Comilralil>u>  dsUir  iu  oxjnielile  decacu  ad 
di  midis». 

XIII.  Au&gïiot,  r|iiaiii  alirtui  aiwpoii  vOTJiiil,  rmtirnsji  I 
('«I,  gravii)  ititorn,  Anrciili'riA  ;  srmm  iti  curulcirliB  iiun  tiiu- 
vibus  KiRitt,  !>ifni!R  reiiiliDS,  qiiod  dur<'4M:il  p«r  ni'Tii^eA. 
Fûlia  collectioiiiliu»  Jtii|)Oiiuiinir,{liIHculli:ri{i]vpari«iilit<n>i 
Klalligânlur,  ita  ut  a  [tarin  »|.i1iin  aiiteraiiliir  Qiioi)  «i 
ciiwrCunti  lia-rcil,  e\  iinniinilai  iiieiitiM<|iw  inor«»itiir,  ilia- 
cliiria  bilMinlur  tii  i^a^so  fuli.!.  Sic  ri  simpiriiisia  ilantur  :  i-l 
in  viito  vfli-r«  aA  |iti.ilan);itiruin  mar$iiii.  Kadis  di&ciiOcri' 
ili^  r:iiiin>qiie»iLi-'M|iJt>  adlnbetur.  Svmeii  coiiinMiMluMtiti» 
\Hriiiitioues  TiliI. 

XIV.  Auwijrno^  itim  \nsvMnwin  iiniiirii  invcnil.  AMit   i 
liir  p^cytlti^.  irli-riiuiu  Hkcvi»,  d'hi  rJo*"!' «iirlDrii»Uit 
Kwlicv  :    îlein  AiiKlofCiloili  :  in  tilliHiih'ts  gtriit-lxni ,  <t\ 
w{v.\  ItiM  vt  ttM|ii».itJ  :  |iuU  veiu ,  luiuuuiis  |iiN'cu4(lfla>|<i« 
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ce  qui  Cil,  je  croh,  un  codJp,  que  fraîche  b! 
on  la  brûle  ^le  sert  de  soudura  «t  pour  le  CltcI 
pour  le  cuivre. 

I  XV.  (v.)  I.'aparine  {galium  apan'n;,  L.  )> 
oDomphacocarposou  philanthropos  (xxiv,  ||6], 
Cbl  rameuse,  velue,  portaot  d'intervalle  cù  iiiter 
vatteciuq  ou  six  feuilles,  raoglïes  circu luire ruti il 
autour  des  braoclies.  La  graine  est  roode,  dure, 
concave  et  doucefllrc.  Elle  crott  dans  Ifs  champs 
de  blé,  dans  les  Jardina  ou  les  prés;  elle  s'attache 
aux  vêtements  par  ses  aspérités.  On  emploie 
contre  la  moriore  des  serpents  la  graine,  en 
lioissbn  dansdn  \ia,  une  drachme;  ainsi  que 
contre  la  piqûre  des  araignées  phalanges-  Les 
feuilles,  en  topique,  arrêtent  tes  hémorragies 
des  plaies.  On  iostille  te  suc  dons  les  oreilles. 

1  XVI.  L'arctiun  [  arctium  lappa ,  L. } ,  nommé 
par  quelques  uns  nrcturos,  a  les  feuilles  sem- 
blables à  celtes  du  verhasrum,  sf  ce  n'est 
qu'elles  sont  plus  velues ,  la  tige  longue ,  molle , 
ta  graine  du  cumin.  11  crott  dans  les  ter- 
rains pierreux,  ta  racine  en  est  tendre,  blan- 
che et  douce.  On  le  fait  baulllir  dans  du  vin 
)  our  le  mal  du  dcots ,  et  on  garde  celte  décoc- 
tion dans  la  bouche.  On  le  prend  en  boisson  pour 
la  coxalgie  et  la  strangtirie.  On  l'applique,  avec 
dti  vin,  sur  les  brûiarcs  et  les  engelures,  qu'on 
fomente:  aussi  avec  la  racine  et  la  graluc  pilée, 
t'ans  du  vin. 

I  XVII.  Vasp\ewim (aspleniurn  cetcraek ,  L. }, 
nomme  par  quelque^i-uns  hémîonion ,  a  des  feuil- 
les nooiLrcuses,  luugui-Â  d'un  tiers  de  pied,  une 
racine  limoneuse,  percée  de  trous  comme  celle 
de  la  fougère,  blanche  et  chevelue.  Il  n'a  ni 
lige ,  ni  fleur,  ni  giaine.  Il  croll  dans  les  pier- 
res ,  mr  les  niurdilles  ombragées ,  humides.  Le 
plus  estime  est  cetui  da  Crète.  La  décoction  de 


ses  feuilles  dans  du  \insigrc  prise  en  lK>is&on 
pctidant  quaraute  jours  consume,  dil'on,  la 
rate;  il  faut  en  même  temps  mettre  ces  ffullles 
en  cntflpiasme  sur  l'hypocondre  giuche.  L'as- 
picnum  fait  aussi  cesser  le  hoquet.  Il  ne  faut  pas 
en  donner  aux  femmes,  car  il  les  rend  stériles^ 

XVIU.  L'osclépias  {asvlepias  vincf^toi 
rum,L.)(7}a  tes  feuilles  du  lierre,  de  loi 
branches,  des  racines  nombreuses,  roenaes, 
odorantes  ;  la  Uenr  d'uoe  odeur  forte  et  désa- 
gréable,  la  graine  de  la  securidaca  [crtronilla 
securidaca  ,  L.  ).  Il  crott  dans  les  montagnes. 
Los  racines  guérissent  les  tranchées  et  les  bles- 
sures faites  par  les  serpenlA,  tant  en  bobsoa^^ 
qu'en  topique.  ^M 

XIX.  L'aster  (oi/ffr  a7ne//iu,L.  )  (xxvi^ssf^ 
est  appeléparquelqiies-unsbobonion,  vu  que  c'est 

un  remèdesouvorain  pour  les  affecUoM des  atoes. 
C'est  une  petite  tige,  portant  des  feuilles  oblon- 
guea  au  nombre  de  deux  ou  trois ,  et  ayaol,  à  la 
sommité,  de  petites  têtes  rayonnées,  en  foriM 
d'étoile.  On  te  prend  eo  boisson  contre  le  venin 
des  serpents.  Mais  qnand  11  s'agit  de  l'aloe,  on 
recommande  de  le  cueillir  de  lu  muin  gauche, 
et  de  l'attacher  à  ta  ceinture-  Il  eat  utile  aus»i 
porte  co  amulette,  dans  les  douleurs  coxal- 
giques.  H 

XX.  L'ascjron  et  l'ascyroides  (  kyperieum^ 
perforatvm ,  L.  )    sont   ^mblables  entre   eux 

l't  à  l'hypéricon  (xxvi ,  âa  ]i  mais  l'ascyroides 
a  les  branches  plus  grandes ,  f^rulaeées ,  tout 
Il  fait  rouges,  avec  de  petites  têtes  jaunes.  La 
graine,  renfermée  dans  de  petits  calices,  est 
menue,  noire,  résineuse-  Ixa  M>Diroiles,  écra- 
sées,  tachent  comme  du  sang.  Aussi,  quelques- 
uns  l'ont-ils  appelé  andros«mon(saugd*)ioninie). 
On  emploie  la  graine  pour  la  coxalgie,  en  boisson. 


IwrcuMli  :  iiein  un;;uiiifin  pvscrcaDiitHis.  PuUvKret-l  tii- 
iieuJftin  lutcwrslis.  Kalxilui^a  iiiiiilnrr,  i|u.r  ^iliiciuuliii  : 
rcCenlKca,  iiurAlur,  ri-niiin  aiit>T.>  [vuiiiiiimii. 

1  XV.  (  r.  ]  Aporincu  alijiii  i>ii.(i|iacuC3i|K<ii,  hIii  plulaii- 
llirupuu  rocaiit,  Tfti>ii>a.iiii ,  iLÎr&uUm,  >|ihi>.&  &fniftvi:  in 
ijrbi^nii  ciirjk  imiim  fuli»  \wt  iiiliT^alLa.  Seaifii  roliimiiiin, 
iluiiim,  coiicaTUii), nihJiilce.  Assci'.ur  In  fntiiieittariu  agro, 
■ut  (vorlis  pfAliiT«,  Bii|)cnlâl''  eliacn  vi^tiuui  It'nad.  £f- 
ticav  coiilra  bvfpenlvï,  ttL'iniiH'|>uto  ir\  liri»  ilr;K:liiiii«  :  vt 
nmlM  pltaUi^na.  SsiiRiiini»  atitindiiiitiAiu  f\  vuhicriliua 
reiiriinunt  TuIia  iiiiposiu  :  euu^is  au(  ibii4  luifuiKlitiir. 

I  XVI.  Arction  8iii)tii  atcLuruin  rocaut  ;  siiniii»  e»l  v«r- 
bue»  rollU ,  uifii  c|uu<1  liirauUorasuiil;  cauleluii^u,  molli, 
Kniinocuuitii.  Nawilwrin  pdrt^si»,  taiIuv,  U^nera,  ulljii, 
ilnliri(|iic.  Ducuquitur  iii  viiiu  aJ  cltutluiDitûlorctD.  iU  ut 
fiODllm'Atur  ore  di:a><.ti)in.  lîllitiur  (iroptcr  i^liiada  el 
RtnuKMnain  :  e  riiio  ainlnivli»  tinpuinitiir,  ni  piïminiiibu». 
Fùvr.iiliir  eaileni  rtirii  nidice.  »>[iiine  tiii'i  in  litio. 

I  Wli.  Alpleniim  tuut  i|uj  lit-miotiioii  vtK'atiil ,  fullis  trien. 
talilMlIlunItiA,  ndice  liiiurvt,  rav(;rii4>%a ,  ïii-uLlilici*.  cniH 
dida,  liinHla  :  nfucânli'"!.  uvc  llotviu,  mv  ««iikcn  li-iU'l. 
JlKCiliiriu  pFlrii,  |iaiwUljiiM](i«U|Uu:u,  ImiiàlUi»  :  i.iii'l.i' 


Uisima  in  Creta.  IIiijijh  faliariim  In  nceto  decocto  per  aie* 
XL  (lotû  lieii«in  Bbioiui  aiunl  ;  cl  illiuuoturautea)  :  rftdeni 
sedÀii.l>!  suigultiu.  Non  tloiida  feiuiiûft,  qiiojtiai»  stérilité 
ICHJ  Uirit. 

XVtll.\sctepiasfaliaed«r«lialMt,rinw«  longsA,  ridi- 1 
et»  tiiJiiurruMa,  Uouei,  odorataii  :  floris  virus  grafc,  m- 
nten  securidACx.  NaMiilur  in  nioalilitia.  Radices  lonnio»- 
bus  tnodeulur,  cl  contra  M!i;teiilîuni  icliu,  u<ui  Soluin 
[Kitii,  Eit'd  eli^in  il'lilii. 

XIX.  Aliter  abillijuiliiiii  bubonion  appellatur,  qaoniaiii  ■ 
InKuiflimi  prxsdutaiieum  rctuediuni  «tl.  Caulic»luft  ioUti 
MQitfiii  d'iobns  uni  liititi»  :  iu  c^ciimitie  upiUiU  sIcIUb 
riKHtu  rAiliiU.  lîilHlur  al  adieruis  MrpCDtes.  Svû  ad  m- 
Kitiiiuni  iiioliciiiAitt,  Kiiiistra  manu  dL-n-rpi  juttmC.  el 
juxlj  cindusailiK:)!!.  Pruilc»l  cl  covtmili<:is  dolotî  adâl- 
LiKitla- 

\X.  A&cjrua  et  ascyroidcs,  Minilia  sunt  inter  u  ,  «t  1 
byiHïri*:.)  ;  s«l  iiiajjn:^  lialwl  raoh»,  quod  «eyroid*»  »o- 
calur,  k-riÉl.ircos,  uiiiuioo  xiibcfllB  :  ca|NtulU  parvÎA, 
liitvis.  Suiitciiiiicaliciiliii  iiuMitum,  nlgnini,  ic«iiHHiii|u 
CoiiLi*  trit.i-  vcliil  cf>iui>t4Ut.  Qua  de  niusa  quidun  liioc 
,indius.i'iD<j»  vucaVere.  UïU»  Mïruiai&  ad  iichiadicoa,  |h 
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(Icui  drachmes  dans  on  setier  d'hydromel. 
Elle  lAchc  te  ventre  et  évacue  la  bile.  On  s'en 
sert  en  topique  pour  la  brûlure. 
I  XXI.  L'aphaca  [vicia  erncca,  L.)  aies  feuil- 
les rxtrémenicnt  («cliles-,  elle  est  un  peu  plus 
haute  que  la  leutlllc.  Elle  purte  de  plus  grandes 
guussi's,qui  renfermeitt  trois  ou  quatre  graines 
plus  noires,  plus  humides  et  plus  petites  que  la 
lentille.  Elle  croît  dans  les  champs.  Klic  a  des 
(lualités  plus  asUingenlcs  que  la  leiitlllo,  du  reste 
s'empîoie  de  même  et  produit  les  mOmtrs  cfl'cls. 
Ia  graine  en  dêcocUon  arrcU-  h-s  deburdemeulii 
d'estomac  et  de  veuire. 

XXII.  Je  n'ai  point  trouvédaos  Icsautcnrsce 
quec'estque  l'aleibion  {echium  ruùrum,  Jacq.  ]  ; 
mais  j'ni  trouvé  qu'on  se  sert  de  la  racine  et  des 
fesUles  pUéea,  a  l'intérieur  cl  à  l'extérieur,  pour 
ks morsures  des  serpents;  les  feuillps,  une  poi- 
gnée, piléeavec  trois  cyatheis  de  vin  pur;  la  ra- 
etne,  trois  diachmes  pour  la  mËme  quantité  de 

I  XXIII.  L'alectorolophofl  (  rhinanthm  crista 
ffolli .  X.,.)  ou  la  crête,  comme  nous  l'appelons,  a 
hs  feuilles  semblables  a  une  cr<itc  de  cuqet  nom- 
breuscSf  la  Itge  menue,  la  graine  noire  dans  des 
louucs.  Il  est  bon  pour  la  toux  ,  cuit  avec  des 
fèves  concassées  et  du  miel  ;  il  est  bon  aubsi  pour 
la  Uie&  des  yeux.  On  Jette  la  graine  entière  dans 
l'ail  ;  loin  de  troubler  la  vue ,  elle  attire  a  sol 
tout  ce  qui  l'offasquait;  alors  elle  change  de 
couleur:  de  nuire  qu'elle  était,  elle  commence  À 
bUncbir,  se  Koole,  et  sort  d'elle-même. 

t  XXIV.(vi.)La  plante  que  nous  nommons  atus 
{eorU  morisiieiiensis,  L.)  (xxvi.  30),  et  qoe  les 
Gr^cs  nomment  symphyton  dos  pierres,  ressem- 
ble a  la  cunilabubula  (  xxvi,  St>  ),  a  les  feuilles 
petites,  trois  ou  quatre  br.inclip^  partant  de  la  ra- 
ekie,  des  sommités  semblables  a  celles  du  thym. 

hibai  draclimisinhydromelilK  Mitario.  Alviim  snivit, 
hdm  detraliiL  liliniliirelamtiii»tiB. 
t  XXf .  ApliKa  Iftiuia  ailnuxltim  Talfi  hab&l  ;  pusiUo  allior 
Micula  e»t.  Siltri<ias  majore»  r^rt,  in  quibti»  tenu  uni 
Hiltiua  «emina  Minl  nij^riora ,  iniuJtilJora  et  iiiiiiura  Icnti- 
Nudlur  lu  arfU.  Maluraa  ta  (ptssamhim  i;(rii;Adu>r, 
lenti  :  rrliijitn  usu  eoédem  cfTeclus  liab«l.  Slomaicliï 

BaxiODM  SiitJtMOHII  dfrCÛCtllRl. 

'  XXll.  AkJblon  quilif  M&et  herba,  apiid  auctores  non 
nperl.  Scd  radium  <!Jus  cl  folia  triU ,  ad  serpenlis  morsiiin 
inpaai  el  tutii  :  rnha  ,  quautum  manus  Ciipiat,  (rita  cuui 
%!■  meri  e^aihtit  iribiis,  aut  rsiliceiu  dmcEiiBoruai  iriiuu 
pM<1ere  cuni  vini  tiiàeim  luansurA. 
JLXIII.  AledarolopliM ,  qiuo  apiid  nos  crisU  dicEtiir, 
Inbat  ftioiilta  galliiucfi  cri«l«,  plura,  «iitoiti  le- 
DM  mgrnm  io  ùli>)ntii.  t'iilift  liiuicnlibus  cncta 
ibba  bflu,  roclkaddito  :  H  caligiai  ociilarurn.  Soli- 
■D  CDOjicidir  in  ociiliiai.  n«c  tiirhal,  Ktl  in  M 
:im>m  rafllrahil.  Mulal  cniorcrn ,  sr<]  t\  ntgro  albfcar* 
tnc^Itit  et  taniinr.trit ,  oc  p^i  ko  p\H. 
XXIV-  (vi- )  Aluin  itu»  «i>ca(iiu«,   <;raMJ  »)iii|itiy(i>ii 


Elle  est  ligneuse,  odorante,  d'une  saveurdouce  et 
qui  provoque  la  salive.  La  racine  est  longue  et 
rousse.  Elle  croît  pnrml  les  pierres,  d'où  vient 
le  surnom  de  pélrée  qu'elle  porte.  Elle  est  très- 
boune  pour  les  douleurs  de  ciUé,  pour  les  reins, 
pour  les  tranchées,  pour  la  poitrine,  pour  les 
poumons,  pour  l'hémoptysie,  pour  les  maux  de 
gorge.  On  emploie  ù  L'intérieur  la  racinepilteetS 
bouillie  dans  du  vin,  et  parfois  aussi  i  l'exté- 
rieur. De  plus,  mâchée  elle  calme  la  soif,  elelle 
est  particulièrement  rafratcliissuiile  pour  le  poa« 
mon.  On  s'en  sert  en  cataplasme  poor  les  Iuxa* 
lions  et  les  contusions.  Elle  adoucit  les  Intestins. 
Cette  plante  resserre  le  ventre ,  cuite  dans  de  la. 
cendre,  dépouillée  de  ses  follicules,  piléc  avec 
neuf  grains  de  poivre ,  et  prise  dans  de  l'eau. 
Elle  a  une  telle  efflcaclté  pour  la  guérlson  des 
blessures,  qu'elle  afi^lutlne  ensemble  les  \inndes 
avec  lesquelles  on  la  fuit  cuire;  de  là  le  nom  que 
les  Grecs  lui  ont  donné  (oûp^uToy,  cousoude)^ 
C'est  aussi  un  remède  pour  les  os  fracturés. 

XXY.    (vu.)  L'algue  rousse  ( XXVI,  66]   est  I 
bonne  contre  les  piqûres  des  scorpions. 

XXVL  L'actfcû  {actœft  spicata,  L.)  a  les  feull-  1 
les  d'une  odeur  forte,  les  tiges  raboteuses  et 
garnies  denicuds,  une  graine  noire  comme  celle 
du  lierre  et  des  baies  molles.  Elle  croit  dans  des 
lieux  ombragés,  Incultes,  humides.  On  en  donne 
plein  unacélahule(o]ilr.,orj8)  pour  les  maladies 
internes  des  femmes. 

XXVII.  L'ampclosagria  {vigike  sauvagejffa- 1 
mus  communis  ]  a  les  feuifles  dures ,  d'une  cou- 
leur cendrée,  comme  nous  l'avons  dit  en  traitant 
des  plantes  cultivées  (xxm,  m); des  sarments 
longs ,  noueux ,  rouges  comme  la  (leur  que  nous 
avons  appelée  ttammcde  Jupiter,  en  trnltnnt  des 
violettes  (xxi,  33  et  38),  I-a  semence  ressemble 
au  grain  de  la  grenade.  La  racine ,  bouillie  dans 

fieliu-um,  aimile  cunil«  bubulie,  faJiit  parvig,  mmii  tri- 
bun aul  quatuor  a  radiiC4,cacuniiHibu!^lli)ini,  Kurculosiim, 
odoralum,  (iiislu  Julœ,  salivain  ciit^its, radies  lu[i;;Ariilita. 
NascKijr  in  |>«trl«,  ideo  pelnvum  ca;;aoininati)m  :  ulili»^- 
Miuumlalcnhuii,  rcaibiix.  lariuiiiibui,  |>eclnrr.  pulfnoiij- 
Uat,  S'ingiiiikeM)  (eiiàeiiFibus,  fiiiribu»  asiicHa.  il(hitiir  i 
radik  Crita,  <>t  in  viiio  d<LH:uaj,  et  aliiiuariilii  niiii^rliiiiliif. 
Qtiln  et  comnianilucaU  .silîm  seùlit,  pr^iwIpiK'iiiiB  [mlnio- 
iit-m  Kfri^i:rat  Lu\atisi|tii.iqiiL'  iiiipotiilur.Gtcurituiiifi  :  lfi>il 
ijileruiiea.  AJvum âislit  cuc|a  1» ciiiere, delracllviigu  Tullicu- 
lia  Itila  iMiu  piperil  nov«in  granis ,  el  et  aiiiiapola.  Vulite- 
hl)ii<)8aii;]ndl&  l&nla  pric^laiilia  e«l ,  lU  cariit»  quoi|i)«,  diim 
coq(iiiLitur,congUitinctadldiIa:tindi:trtGncciBaineiiimpv 
iurre.  OsaibnsqnoquD  (racli«  iiit-detur. 

XXV.  (vir.  )  Alj^a  nifa,  cl  «corpioniimirtibiu.  I 

XXVI.  AcUea  gravi  ruliomm  wlut»,  caiilibuii  asperîAj 
gLiticiilatis,  semine  nigro,  iil  Gder»>,  haciU  rixilljbiis,  na. 
ncitiir  iti  upuc'a  H  uperU,  aqitosisiiiiA,   Ualur  acf>Lil)iilo 
|itriin  iiitcrtorilitiA  rrrainvum  mnrbi». 

WMI.  A4iipu[i)«  a;;Ha  V(K.aliir  IhcHia,  <iAm  du  ris  ci- 1 
ii>  idi>  I  mlitiir^.  i|titil<:tii  in  >hiU->i  ilixiinits,  «ilEciiIie  lougis 
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trois  cynthes  d'eau  avec  ndJitiiMi  de  deux  cyalhcs 
de  V  lu  du  Cos,  relài-Uc  doucement  le  veiiti  e,  et  se 
dunne  pour  celle  raison  aux  lijdroijiqucs.  Elle 
guérit  les  afTecliuiis  de  la  mntrice  et  lf^s  taches 
du  visage  chez  les  femmes.  Uans  la  coxalgie,  on 
se  sert  utilemenl  de  cette  plaote  pilée  avec  ses 
feuilles,  et  appli']ii<^e  a\ci:  &oq  suc 

t  XXVIII.  Il  y  a  plusieurs  espèces  d'absinthe: 
la  sûttlouituio  (  (tr(eniisUi  saïUonica,  L.),  appe- 
lée ainsi  d'uuu  cite  dus  Gaules;  lu  |)uuti(iue  ,  du 
PoDt,  OU  les  bestiaux  b'en  engraissent,  ce  qui  Tait 
qu'on  les  trouve  sans  (Ici  (xi,  7i  )  :  c'est  la  meil- 
leure absluthc;  celle  d'Italie  est  beaucoup  plus 
omÉre;  l'intcrieur  de  celle  du  Pont  est  doux.  Il 
convieut  do  faire  connaître  l'usage  de  cette 
plante,  l'une  des  plus  ui:>vcs  a  trouver  et  des 
plus  utiles,  d'ailleurs  employée  ^pvcialcroeut  dans 
les  céf  émouies  reli^ieusi»  du  peuple  ronoain.  Ko 
cfFctf  dans  tes  fête»  latines  il  se  fait  des  courses 
de  quadriges  au  pied  du  Capitule,  et  ou  donne 
au  vainqueur  de  l'iibiiinllit:  a  boire,  nos  an- 
eiïlres  ayant  Jti{ie  bans  doute  que  c'était  a^^ez 
l'honorer  c|Uti  de  lui  douuer  pour  prix  lu  santé. 
L'absintlie  furlille  l'ebtoniac  ;  aassi  fuit-on,  comme 
ituus  l'avuus  dilUiv,  lUj  7j,  uu  vlud'ubsin- 

3lhe.  On  endunue  abuireladceoclion  dans  l'i'uu, 
décoction  ainsi  préparce  :  on  fait  bouillir  bix 
drachmes  de  feuilles,  avec  les  branches,  d<ins 
tiotsu-ticni  d'eau  de  pluie,  et  ou  iujssc  refroidir 
velto  décoetion  a  l'air  pendant  un  jour  et  une 
nuit.  11  faut  aussi  y  ajouter  du  sel.  L'usage  de 
eeltc  prépuralion  est  très-ancien.  On  se  scrtau^si 
(le  l'iiitusion  d'absinthe,  cur  c'est  le  nom  (lu'il 
laut  donner  a  celle  façon  de  l'employer.  Lorsqu'un 
la  lait  infuser  dans  quelque  qnaQtitc  d'eau  qiit; 
Ce  soit ,  il  faut  que  le  vase  reste  couvert  pendant 
trois  jours.  On  use  rar-emcnt  do  l'abslathe  piLéc, 


ainsi  que  du  suc  tiré  pareiprcssion.  Ce  sue  s'ex- 
prime de  la  ^raruc  lorsqu'elle  commence  a  grt 
iW:  un  la  fait  tremper  dans  l'eau  pendant  trc 
jaiifs  iii  die  est  fraîche,  ou  pendant  sept  jours  : 
elle  est  sèche;  ensuite  on  en  met  dix  hctnim 
(:^lilr.,7)dansquaraotc-cinq9eUer$d'cuu;onl 
cuire  dans  un  vasedecuivrejusqu'a  réduction 
tiers;  ou  Ultrc,  puis  on  fait  cuire  lentement  ji 
i[u'ti  consistance  de  miel,  comme  le  suc  qu'o 
tire  de  la  petite  ccolaurée.  Mais  le  suc  d'abslot 
préparé  de  celte  manière  fait  mal  à  l'estomac  < 
â  la  ti^te,  au  lieu  que  la  dêcodion  dont  nous  avant 
parlé  est  três-salnbûre.  En  effet,  celle-ci  resserre  3 
l'estomac,  fait  sortir  la  b[le,e*t  diurOlique,  amo^ 
lit  te  ventre,  te  ^uèrit&'il  est  douloureux,  et 
les  vers,  et  dissipe  les  faiblesses  d'eslomac  et  Ira 
flatuoaltés,  aveclosili[xx,  ik],  le  nard  celtique 
un  peu  de  vinaigre.  Elle  fait  cesser  le  di>i;oût ,  eJl 
aide  la  digestion;  elle  enlève  les  crudités,  avf 
Ea  rue,  le  poivre  ut  le  stl.  Les  anciens  donnaient 
l'absinthe  en  purgatif  :  six  drachmes  de  la  graine 
dans  un  seller  d'eau  de  mer  gardée,  avec  Iruis 
drachmes  de  set  et  an  cyathe  de  miel.  On  rend 
cette  préparation  plus  efficace  en  doublant  la  dose 
de  sel;  mais  comme  la  graine  ne  se  broie  pas  aisé- 
ment, Il  faut  y  mettre  du  soin.  C^netques-uns  l'ont 
nii^me  donnéit  dans  de  la  polenta  à  la  dose  sus- 
dite, CD  y  ajoutant  du  pouliot.  D'autres  uni  fait  i 
prendru  aux  enfants  les  feuilles  dan»  une  figiu^_ 
sèche,  pour  m  masquer  l'amortnme.  l'rise  mv^H 
de  l'iris,  l'absinthe  nettoie  la  poitrine.  Dans  l'ic^^ 
tcreunla  prescrit  cruc^  eu  boisson,  avec  de  Tache 
ou  de  Tadinnlc  {  xxie,  30).  Contre  les  flutuosites, 
on  la  prend  par  petits  coups,  eiiaude  dnns  di 
l'eau;  pour  1rs  affections  du  foie,  avec  le  uni 
celtiquo;  pour  les  affcrtioua  de  la  rate  ,  avec  di 
vinaigre,  ou  Ûc  la  bouillie,  ou  une  figue.  Dans  du 


uUtMua,  Tulieutibus,  (|Uiiliter  ftoi ,  qaeiD  JovU  fljiiiinuui 
ii|>|ielUviiiiuH  tn  viulis  :  ti'il  Heiiu^n  similt'.  iiiiiiin  titali  iici- 
III!..  It.itlii  ejuii  ilisAH-U  iu  Ai|Liai  i.>ulJiis  tttrDiï,  atlditU  vJiii 
Oii  cj^naïdiiobus,  alvuiu  wlvit  \eailer,  l(lcoi|ii>n  li)>liu- 
pLUs  iLitur.  Viilvie  vitiu  ttl  cuiii  iii  (td«*  rriiilift^uiu  milieu- 
tlikl.  [w.lii4<lii-o&  <(uiM|uu  uti  li^ic  lif-rba  F^rtKlcâl,  (usa  cura 
Mi»,  ut  llltla  f'iuii  btxxo  KUO. 

1  XXVIII.  Al>-.iiiniii  K<^iiera  Mitit  t>l<iTii  :  iaiituni<:tiai  ap- 
|i<i||iilut  di  liallid*  tivildlc  :  iioiittruiii  o  Poiili>,  iibi  (K-coru 
|iin);i>i^ii.uiit  illu  ,  ul  iili  iil  siiii!  fdle  iv)>t.itiiiiltir  :  iii->|ue 
jIiiiiI  l't.lfwLtlitlllS  :  (niillui|iii:  iUtlcuiii  .inkinnit,  âiril  iih> 
•liill;i  iKiiilici^ltild».  Ih;  tinii  nju*  cudviriiit  dit^re,  liertUL' 
UdlliiiM-,  aliiiii!)  iDier  |>aiicax  iiUliMiiinir,  [trKlvKa  SMrriri 
|H>|>uli  ToiiMUi  ix-lL'Iirfllu:  |H.-culidrKer.  .Siqnidciii  Ijiliniiniiu 
It'itifl  l|imJii^  CL-rUutifl  CJi|iilo]iu,  \ktori|iic  akuidUiitim 
LilMt  :  ueJo,  MUiUtli:in  [vncriiiu  tldii  liijii[uiili(.«  iirliilraU.s 
ninjuiiliHS.  S'I'wiiiidtiiiii  <»iTf>bi>rjit ,  cl  tili  lioc  M|ii>r  rjun 

1 1)1  vmi  Irarui'rrliir,  iit  diKiiiiitt.  llTlitturi.-t  rl<«(M'Jiini.i'[ua, 
«C  |Hi.'sl«A  iiiH.ii;  et  itw  rc[HK'-nt|iini  »iili  <liii,  decortis  »C\ 
diaclitni»  ruiiuniiii  tant  nuiiis  suiri  lu  (^icli^lis  a<itt.('  mx- 
tmiw  lnb*ïi  .  t)|x»i((rl  <ït  Mirin  arlili.  Vcliulitsimi^  m  li^u 
wl.  lïitiitur  et  itkKidutli  tliliiluiu  .  ita  cuiui  ui^iKllelur  livc 


gi!atis.  Dilnti  nttio,  iil(  quiiiquis  fuerJl  inudus  ahuk  )  t^_ 
^liit  pef  Iriduuni.  Thliiui  ni<o  in  tiSH  e»l ,  sicot  (.4  mki 
tx|>fL-&si.  K\(>rimit(ir  sutem,  i|tiuiu  primuni  seimoi 
l^oscil,  madcfacliim  aqua  Iridiio  roceos.  aiit  siccuni 
li>iii  di«b(is.  boifidc  omIui»  in  iKicu  vaw  »l  irrh» ,  \ 
iiiloi!)  Êii  a'iu;e  Mrtl^fiis  ki.v,  it«iiiiM|U(i  pnriiUliiin  Ir 
ciM|uilur  anicrdsMUidiuttui  inellis,  «itialllt-r  e\  iiiiutifc  i 
liiiirii)  r|iij'i  itiir  lULCi^tt*.  Sod  lilc  nt>«iaUiii  iiiiililii  sUMiudd 
i-a|)ilii|iii-  i-M ,  iiuiim  i>it  ille  decncti  ultilK:tniiiUj;.  Kamqiit^  3 
iiiKiriiijiil  stitiiMchum  UtlcmqtH]  dctralnl ,  uiinain 
iiUiifn  emolltl.  ciiiL<Jul<tri:»aii<il  :  venin* âiimiâluii 
iiulaciiiin  sloiiiacln  cl  inllilitiiim  dUoiUt  oiin  slti  et  1 
Kullicii,  ;iwl<i  lAi^tio  .idililo.  Futidia  abi>lerttel  : 
lioix's  aditnat,  L'nidllnle'i  dclr^dio  rum  luU,  <:t 
et;>.iiL'.  Aiilii]iit  [Hii'i^iiliiNils  causa  datuut,  ami  iiuiriitip 
a<|uiL'  Ti-irri!.  MïxUrKi,  KtiiiniB  se\.  drailmiis,  cuiu  Iribiit» 
Ml»,  Pt  iDPilis  ryatlio  l-nirariiis  imrttal  dapUritto  uIil 
iJilKi-iilrr  ntitun U-n  -klii^l ,  [•ru|>tHr  dinicullalera.  Quidam  i 
et  in  pi)l<-ntB  ilmliTchUpradk'Iur»  |»vri<lii«.addil<i  |iii(f^<<t  ; 
aLiJ  jiiJenri.  IiiIi;l  m  Ik^o  ■mk»-*  .  ut  4iii«ritiiilmciu  Ullcinit. 
Thorai'i-m  |<iirp:.il  niiii  if  nie  Kiiintiiiii.  lu  ir;:m  m»rl»u  rr 
dum  IiIhLui  iuiu  ■"jnv,  jiut  adunto   AdveibU»  iiULaltuito 
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tinnlçre,  oIIf combat  les  mauvnlselTctedes  cham- 
pignon» et  ceux  de  lagla  (i\rtax,  xxii,)i }  (8); 
dam  du  v{d,  ceux  de  la  ciguë,  et  le  veoin  de 
te  rausnraij^nc,  dn  dra^^on  mnrin  et  du  scor- 
ptoo.  L'absinthe  est  trea-bonne  |>our  cclaircir  la 
vue  :  on  en  fait  an  topique  avec  le  vin  cuit,  pour 
ta  fluxIODBdes yeux;  avec  fe  miel,  pour  les con- 
Ivaious.  La  vapeur  de  ta  décoction  guérit  les 
orrtilea,  ou  si  elles  suppurent  ou  pile  l'absinttic 

iflvccdu  miel.  Trois  ou  quatre  petites  brandies 
d'alwinthe,  avec  une  racine  de  nard  celtiq\ic  et 
six  cyathes  d'eau ,  sont  diurétiques  ot  emmêua- 
gogoes.  L'absinthe  est  en  particulier  emména- 
gogue,  prise  avec  du  miel  ou  en  pessatre  dans 
de  la  laine.  Avec  du  miel  et  du  iiitre,  c'est  un 
nmede  pour  l'ungliic.  Dans  à*i  t'caa ,  elle  guérit 
l69  èpinyctides.  Ou  en  fait  un  topique  pour  les 
plaies  récontes  avant  qu'elles  aient  été  touchées 
[lar  l'eau  ;  oo  s'en  sert  en  outra  pour  les  ulccra- 
t»DS  de  la  tAte.  On  l'emploie  partie  ni  léreraent 
m  cataplasme  pour  les  douleurs  visccrales,  avec 
de  ta  cire  de  Chypre  ou  avec  des  figues.  Elle  gué- 
rit les  démangeaisons.  H  ne  faut  pas  l;i  donner 
dans  la  llcvre.  Bue  pendant  la  navigation,  elle 
OBpèebe  te  mal  de  mer  ;  portée  sur  le  ventre, 
flleempfiche  le  gonflement  des  ahies.  Flairée, 
tlle  provoque  le  sommeil.  Elle  produit  le  méine 
t^  mise  sous  Iv  chevet  ft  l'insu  de  la  per- 
naui:.  Ploctiu  dans  les  bardes  elle  les  préservi' 
d»  vers.  En  onction,  dons  riiuitc,  ou  brûlée. 
en  fumigation,  elle  chasse  les  cousins.  L'eacre 
a  écrire  dans  laquelle  on  a  méJé  du  suc  de 
trlte  planlu  ^rantit  l'écriture  contre  les  mts.  La 
crodrc  d'absîotbe  mêlée  avec  de  l'huile  rosal 
et  de  l'oogueul  rosat  noircit  les  cheveux. 

I     XXIX.    Il  est  aus«l    une    absinthe   marine 


iilnlum  luablîm  tùtbtiat  ex  a<Tua  :  Jocincru  nuia  ciim 
rkUtO)  auth  :  U«ak,  cam  K«to,  but  pulle.  aut  lieu  f>ii- 
Muf.  AJ*cri4lu[  funiju  ex  accto  :  item  viku  :  cjcuta:  ck 
ina  .  et  uiiiris  arAOci  morsibus ,  •Iriicum  maritm ,  Kuqiiu- 
«Imu.  OcuIotuiiKlariLilimiiltiini  canferL  Kiiiiiliori» (iirii 
fww  iiii[>iiiiiUir .  ui((gitl4liscum  ineilt:.  Aliu«  «tisujciMm 
qptt  ii]turi5  suilitu  »aiLal   ;  aul  u   maiicAt  luiie,  ctmi 

•nwUe  Iriuia.  Uriium  se  iiwotes  cirai  tre«  qoatuorre  ra- 
cum  itfiitià  uarili  radicc  <iua,  cyaUkls  aqnat  xi. 
privaliili  cuin  incllc  itiRtliioi,  cl  in  vi-IJcre  ap- 
.  Ait^ii  «ubKiiil  cum  Rwlte  eX  niiro.  Kpinfcli- 
dai  CI  A'iita  «anal  :  Tolseia  recentia ,  ptlusquain  aqua 
tMcuitiir,  inipoiiUiiD  :  pneterca  capiliii  liulcera.  Pec»- 
liaitttf  ililHii  i[D]N>Ditur,  uun  c^gtria  ccrs,  nut  cuiiilico. 
Swit  d  pmntui.  Piun  esl  ilduiluiii  1»  f^liri.  NauieAm  ma- 
■iiaicrl  In  uav i^tiuiiibus  fwtiiui  :  iiiKiiiuutn  tiiirii>rciti  m 
Tcutiali  lubiluiD.  .Soinims  iillirit  olL'u:liint ,  aiit  iDM^iu  Nuti 
oftUt  poMtun.  Ve&litNift  imcrliiin  tinca*  arct.-!.  Culicei 
nalM  iMfunetit  abiftii  ;  et  luino  ■  si  uratiir.  Almianilum 

^ttnfimo  es  dilulo  rjut  lriii|iera(Hin,  IiIIcim  a  idu^cmIu 
m.  C^i'illiiiii  «ttuigrutdûtulliiî  tiiibt.  iiugiteiilu  rusa- 

~4nfue  pcrimlu». 

<     lUX.  ttt  et  alMiutliiuni  matitium ,  qtiod  (juidiin  Se- 


(xxxii,3l,«)  {arfemisia  marilima,L.)^  nom- 
mée par  quelques-uns  scrlpliium;  bplusrsliniée 
croit  u  Taposiris  d'Egypte.  I^s  initiés  aux  mys- 
tères d'Isis  en  portent  un  rameau  à  la  main.  Elle 
a  la  feuille  plus  étroite  que  la  prtW'deote,  et  est 
moins  nraérc.  Elle  fait  mat  à  l'estomac,  rcldche 
te  vouCre,  et  chasse  les  vers  Intestinaux.  On  In 
prend  en  breuvage  avec  de  l'huile  et  du  sel ,  ou 
dflayéc  dans  nn  potage  fait  avec  la  farine  de 
blé  de  trois  mois.  On  en  fait  cuire  nne  poignée 
dans  un  aetler  d'eau  jusqu'à  réduction  de  moitié. 

X.XX.  (VIII.)  Les  Grecs  donnent  le  nom  de  I 
ballote  (6a//o/a  niyni,  L.),ou  melaraprasion 
(xx,  89)  (9),  à  une  planta  rameuse  a  tige  noire, 
quadrangulairc,  à  fenilics  velues,  couvrant  tes 
tiges,  plus  grandes  que  celles  du  poireau,  plu5 
foDCécs,  et  d'odeur  forte.  Les  feuilles  pllées.  et 
appliquées  avec  du  wl ,  ont  de  l'efUcadté  contre 
h«  luorsurcs  de  chirn  ;  cultes  dans  la  cendre 
et  enveloi^>eea  dans  une  feuille  de  chou ,  contre 
Its  condylomcs.  Cette  plaote  avec  du  miel  dé- 
lergc  les  ulcères  sordides. 

XXXI.  Le  bolrys  [cfienopodium  boirys^l..)  I 
est  une  plante  touffue ,  à  petites  branches  jaunes  ^ 
la  graioc  est  tout  autour  des  branche!)  ;  les  feuil- 
les resserablent  a  celles  de  la  chicorée.  Otte 
plante  se  trouvesur  le  bord  dps  torrents.  C'est  un 
remède  pour  l'orthopnée.  Les  Cappadocieos  ta 
tiommeiit  ambrosla  ;  d'uutres ,  artcmisia. 

XXXM.  La  brabyla  [prune  de  damas)  a  des  I 
prapriélés  aslringentes ,  â  la  façondu  coing:  c'est 
tout  ce  que  les  auteurs  en  disent. 

XXXIII.  Le  bryou  marin  est   (xxxn,  se  )  r 
[nlva  lactuca,  L.),  sans  aucun  doute,  une 
plaute  portant  de!>  feuilles  semblables  à  relies  de 
ia  laitue;  il  est  rugueux  et  comme  resserré  sur 


niiliiuin  VIK4III,  |trol)aUs»iiniira  in  Tjipo&iri  ^^yiiti.  Hiiju* 
rainiim  l^iad  pr^rcrre  aokiniie  kibi'iit.  An;;tiMrits  priarc , 
Tniinifti|iie  Amari)in>  sloniactto  iiiimicura,  Blniio  mollit, 
pellitqutratiiiuaSu  iiiterinL*uriJii).  Uibitur  ruto  ulcu  lA  ulc, 
.ml  m  rariiiai  tiiiiusiljis  smliiliime  ililulurit.  CiMlulliir, 
riuanlum  manus  capUt ,  iiv  a(|iia?  u-xUrio  ad  ditnidiju. 

XXX.  (vtu.)  MtotCD  àjiu  numiiM  melampraiion  l 
Gr^eci  Tocaiil.  licrtMiii  IruUcoMni,  an^ututU  caulibiis 
iiigHs,  liifsutia  fulits  vt^lienlibiia ,  inajuntius  quam  purri, 
r.l  ni);riorlliu4,  giivûùittlilibus.  Via  e'iUê  efliui  adversit» 
unis  morsiu,  ex  Mie  loltij  Iritio  impo&ibe  :  Iwm  ad  can- 
dylomat),  coclis  cinere,  io  folio  ol^eris.  Pureal  ct(urtU>lii 
liufwnicuir  iiicllt:>. 

XXX].  Botrj»  fruticota  Itcriia  tAt,  lutcis  mmiilk.  Sr>  l 
mtt\.  circatotoà  nuftcilur  :  Tolia  lidicrio  tiimlJa.  Iiiveniinr 
iii  tj>rirnliiii:i  ii|iiA.  Mciliitur  ortlio|>noids.  Hoc  Cit)r|ia- 
cl<>n>!i  amtiro&iank  virant,  alit  arli^'rrhiatn. 

XXXIl.    Biabjila   liptt;^»^<li   viin   b-tlx-l ,  ruluofi    cii;>li  I 
■nixlu  :  nrc  .inijiKij.i  di;  oa  IrailiJiil  aiii.'lores. 

XXXUl.  Unul)  inariituiii ,  lii'rba  siiii;  ijtitiilaliune  rsl,  I 
Ucdico:  roliii  KJmiUi,  ni^vui,  «l'IiiU  ruii(rai'4.'i,  ùaf  raiilx, 
itli  ima   niilict    vtrunlibitA   rnliit.   RiuirHur  tti   &c<iuuliiE 
niaiiiuc,  U-sli«<|ue  terra  i-oniiHrlie-ntiri  tVKcijnia  »iccdijdt 


Iui-m(me,  sans  tige,  les  feuilles  K'èotiappont  du 
haut  de  la  racine.  L«  bryon  croît  principalement 
sur  les  rochers  et  sur  les  coquillages  engagés  dans 
te  sable.  Il  a  ponr  propri^-tc  spéciale  de  sécher, 
de  resserrer.  Il  arrête  toutes  les  collections ,  tou- 
tes les  iiiflaromations ,  surtout  celles  de  la  goutte, 
et  I)  est  boa  dans  tous  les  cas  où  il  s'agit  de  ra- 
fraîchir. 

1     \XXIV.  Je  trouve  que  l'on  donne  la  graine  d 
bupleurOD  (  xxn ,  85  )  pour  les  morsures  des 
serpenta,  et  qu'on  fomente  les  plaies  avec  la 
décocttoo  de  cette  plante ,  en  y  ajoutant  des 
feuilles  de  mûrier  ou  d'origan. 

t  XXXV.  Le  catanance  {omitkopui  compres- 
sus,  L.)  est  une  herbe  de  Thesaaile,  qu'il  est 
inutile  que  nous  décrivions ,  car  on  no  l'emploie 
que  dans  les  philtres.  Pour  faire  voir  la  vanité 
des  arts  magiques,  il  n'est  pas  hors  do  propos 
de  remarquer  que  cette  plante  a  été  choisie  pour 
l'usage  indiqué  parce  qu'eu  se  desséchant  elle 
se  recoquille  comme  les  serres  d'un  milui  mort. 
Pour  la  môme  raison,  nous  passerons  sous  si- 
lence le  ceraos  ignapluilium  leontopodium ,  L.  ). 

t  XXXYl-  Il  y  n  deux  espèces  de  calsa.  L'ooe 
(arMmari.v(ïrum]e-stReniblablB  à  l'arum  {xxiv,9-i} 
«t  croit  dans  les  terres  labourées  ;  on  la  recueille 
avant  qu'elle  se  dessèche.  Mêmes  usages  que 
ceux  de  l'arum.  On  prend  en  boisson  la  racine , 
commepurgatlfetcommeemménagogue.  Laligc, 
bouillie  avec  ses  feuilles  parmi  des  légumes, 
guérit  le  ténesme. 

I  X  X  X  Vil.  L'autrcespèce  [anchusa  tincloria)  est 
appelée  par  qut;lqucs-uns  anchusa  (xxii,  23); 
par  d'autres ,  rhinochisia.  I..es  feuilles  sont  celles 
(le  la  laitue,  mats  plus  longues,  velues.  I.a  ra- 
ciiio  est  rouge,  et  en  topique  avec  de  la  polenta 


e  guérit  les  érjsipèles  ;  prise  à  l'inlérleur  avi 
du  vin  blanc,  leâ  cfTectlons  du  foie. 

XXXVIIL  La  clrc«a  {circœa  Ivtetiana,  \J 
(lOj  ressemble  au  strychnos  cultivé  {sotanurn 
nigrum  )  :  Heur  noire .  trcs-pelite  ;  graine  menue 
comme  le  millet,  so  formant  dans  des  espèces  du 
cornets;  racine  haute  d'un  demf-pied,  ordiuai- 
remeut  triple  ou  quadruple ,  blanche ,  odorante, 
d'une  saveur  cimude.  Klle  croît  sur  les  rochers 
exposés  BU  soleil.  On  la  fait  infuser  dnns  do  via, 
et  on  l'administre  pour  lus  douleurs  e-t  tes  affec* 
tiuQS  de  la  matrice;  il  faut  que  trois  onces  de  11 
riciue  piléc  aient  macéré  dans  trois  setiers  de 
vin  pendant  un  jour  et  une  nuit.  Celte  ménie  po. 
tlon  fait  sortir  l'a rrière- faix.  La  graine  prise 
dans  du  vin  ou  de  l'eau  miellée  diminue  le  lait. 

XXXIX.  Le  cirsion  [carduus  tenuiflorus,  L)l 
est  une  tige  menue  et  tendre ,  haute  de  deax 
coudées ,  triangulaire,  et  entourée  de  ff  nlllefl  épi* 
neusea;  les  piquants  sont  mous.  Les  feuilles  ioat 
semblables  à  celles  de  la  bugtosse,  plus  petites, 
blanchâtres.  Au  sommet  le  drsioa  a  de  petites 
têtes  pourpres  qui  tombent  en  duvet.  Celle  plante, 
ou  la  racine,  attachée  au  lieu  douloureux,  guérit, 
dlt'on,  les  douleurs  des  varices. 

XL.  Le  cnitaiogonon  {crwianetla  monspe-i 
liaccif  L.]  est  semblable  à  nn  épi  de  froment.  Il 
est  formé  de  plusieurs  tuyaux  qui  partent  d'une 
seule  racine,  et  il  est  rempli  de  nœuds.  Il  croît 
dans  les  lieux  ombragés;  la  graine  est  semblable 
nu  millet,  et  d'un  goùttrés-âpre.  Si  un  homme  et 
une  femme  en  avalent  dans  du  vin,  avant  le 
repas ,  trois  oboles  dans  trois  cyatbes  d'eau ,  l'en- 
fant, même  conçu  depuis  quarante  jours,  sera, 
dit-on ,  du  sexe  masculin.  Il  est  un  autre  cralno- 
gonos  appelé  thélygonos  (xxvi,  91  ).  Onreooa- 


el  apiiuiulhiDe  vis,  rt  collectiones  omoea  inflatnmaUoDeft- 
i|iiL'  fiifiibcBJt ,  pru-cifw«  po«1»Krje ,  el  <ii»i<lqiiid  refrigerftnt 

Il  pi  M  sit 

X.\X1V.  B«|ilenrl  wmen  ad  ictu»  lerpeDlium  dari  n.-- 
IM'Hu.  Titverique  pisgas  deccK'Uea  ti«rtM  .  ai)j«cli8  lolii« 
iihiri,  autufigani. 

XXXV.  CaUaaiici^ii  Tlies&atann  iMrbani ,  qnalis  slt,  a 
Il  i|iM  rtcAcrihiitup^rvacituni  est.  quiim  Bit  uauiejusad  ania- 
lui  h  lnaUim.  lllixl  iioii  abrecsldititsead  ilelrgentlatriia- 
(:>i4i<  TODilatvs,  tiecUm  iiil  UiiDc  utam  conjectttra,  <)un- 
iiiaiii  areittiM  cootnlierei  te  ad  ftftecieni  uiiguium  miltf 
r^aiiiinali.  Eatk^n  «X  canta  et-ctiraM  diabitur  a  nobU. 

I  WWI.  CaUa  daonun  genenim  est  Una  «inolis 
aro.  Nasdlnr  ia  araUwiibut.  Colligilur  anlcquam  ioa- 
rMcal,  iii)iis(]iie  cosdem  babel,  qmis  amin.  itibiltir  qoo- 
qoe  railix  liujits  adei{unkiM)a«alvos,  mriiMMitieniiiliii- 
nim  :  it«ni  caulis  axm  Niis  in  lesuniHiil>uft  deooclus  mmI 
tencamon. 

1  XXXVII.  AlIcruiD  geniis  ojui  <[uidarii  anchuitam  *(*• 
canl.  a)ii  rbinorliifiiani.  Folia  la<-|iic<p  loiiKion,  plu- 
mn»A,  ta(lir«  nibra,  iiiw  iifnps  Karrm  ciim  finir  (ioImiLt 
Baojl  tmiMbiUi  1  JocinfrU  ntili?ni  *tlia,  m  vino  allKi  pi>t.i. 

1      XX.Wlll.    Cinuia    atrtcliiiu  fciilt^o    aicuilii  ut,  ÎUttt 


nigro,  puailto.  pirro  HmUw,  ut  mitii,  naMMM  io  tfoitma- 
daàt  oarniculU,  raitlc;  ■emipedali ,  Iriplki  fcritM,  aui 
qoadruplid,  alla,  udorau,  ^i^iXa  r»M\.  Navolur  ■■ 
aprids  nxi'.  DilnUur  io  vino,  tiiluIiiTqae  a<l  dolofttn 
viiWjc  cl  riiia.  Maccrari  oportei  io  scxtarikt  Iribtu  qiia- 
dnuicm  radici*  tusir,  mictem  rt  dirai.  Tntiit  e«dcni  poUa 
elMoindas  :  tourne  lac  miiuiiliir,  in  vina  aul  niolM  aqos 
poto. 

XXXIX.  Cirsion  raiiliculus  Bat  towr  duum  cubiloriiin,! 
tri.inKtil'ifumitiii,  IViliis^puiotisrircuindaliM.  Spina*  moUai 
Miot.  l'olij  ÏMXii  linfiiA-siniitia,  minora,  tnbcatidida ,  «( 
iu  cacumitH!  fapitiiLa  parpurea,  qiisaolruntur  in  lanu' 
(iiiKs.  Hanc  lierlwm  radicenive  ejiit  adalligataoi ,  dolote* 
variMitn  sanare  Indtiiil. 

XL.  CratMiitaMHk  apieie  tritui  &unil«  i^t,  muItU  caU- 1 
mis  Cl  (Uii  radice  «nicanlibiiii ,  niultonimqu»  nfiiiciil»- 
mm.  Naadtiir  in  oparin  ,  wmiiie  riiilii ,  ? flirnieiilfir  aA|irn) 
j^uslii  :  quod  M  bilûot  «\  vtiio  iuil&  nsoam ,  tribi»  obûlù 
in  cjatliia  a<|tiiE  lutickiii ,  niiilin-  a4:  lir ,  aiite  rouoeplum 
<li«hu*  II.,  «Jrilis  uiwa  iNirtum  fuliiminaitinl.  R»!  e-lalia 
cralaoïpMiCMi  I  qnv  lli«l)t:otui«  v^irAtnr.  liiCfpfMtlia  iiil«lli- 
KÎlnrleflilaltKDSlii*.  Siiiit<vii  nnfoin  (-Ml^rogoni  bibenl»* 
iiiiiliei'i*»  iDlra  w.  iliriii  i-uiitipcru  IratUiil.  LatK-ni  >aitatit  3< 
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naU  celui-ct  à  ta  douceur  du  ){oûl.  Des  nuleurs 
préteoduot  qu«  âvs  femniL-:)  qui  prennent  en 
bobsoo  la  (leur  du  cratau>t;oiios  cotii^iivent  avant 
3quaronte  juun.  Ces  mêmes  plantes^  avec  du 
miei,  fïULTisseut  les  vieux  ulcères  noirs,  en  rem- 
plia&col  les  sinus,  et  rendent  de  la  chair  aux  par* 
tifs  atropliiées.  Elles  déturfïcut  les  parties  sup- 
purantes ;  elles  dissipent .  les  tumeurs  ;  elles 
adooeisstînl  la  goutte,  toutes  les  fluxions,  et  sur- 
tout celles  des  mamelles.  Sous  Lcnomdecrataigos 
DU  de  cratce^oD,  Théophraste  (Uist.  tu,  15) 
attend  un  arbre  appelô  en  Italie  aqulfolia  (xxiv, 

I  XL!.  Le  crocodIlion(rafrfKiw/>j/rnore;)Ao/tt.t, 
L)  a  la  forme  du  cbamarléon  noir  (  Irrotera  cortjm- 
t/osa).  La  raeitie  est  longue,  uriiformémeut grosse, 
etd'uoe  odeur  piquante-  Il  erutt  dans  les  terrains 
sabiooDeux.  En  boisson ,  il  fait  sortir  par  les  na- 
liMS  beaucoup  de  sang  tapais,  et  de  la  sorte ,  dit- 
«fCoosuniela  rate. 

I  XLU.  Le  cynosorcbis,  appelé  par  quelques- 
mu  orcbis,  a  les  feuilles  de  l'olivier,  molles,  au 
Dombre  d«  trois ,  étendues  sur  le  koI  dans  ta  lon- 
pieur  d'un  demi- pied,  la  racine  bulbeuse, 
oblongae,  eldiviséeeo  deux  parties  (xxvi,  63]  : 
Tune  supérieure ,  qui  est  plus  dure ,  l'autre  infé- 
rvure,  qui  e^t  plus  molle.  Cette  racine  se  mange 
culte,  comme  des  bulbesj  un  la  trouve  ordinal- 
mncQt  dans  les  vignobles.  Si  les  hommes  man- 
^0.  In  |Q;n.^sse  partie ,  des  enfants  radies,  dit-on , 
KronteDgeudrcs:  si  les  femmes  uaDgciit  la  po- 
ble,  des  enfants  femelles.  Eu  Tbessalie,  les  hom- 
BMs  prennent  en  boisson,  dans  du  lait  de  chèvre, 
Upartie  ta  plus  molle,  pour  s'exciter  au  coït,  et 
Uplus  dure,  pour  réprimer  leurs  désirs;  l'une  dé- 
tnit  l'effet  de  l'autre. 

I  XLIIL  Le  chrj-solachanum  [atriplex  harten- 
tff.I.]  croît  dans  les  lieux  plantes  de  pins.  Il 
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veieninisracain  melk  :  expient kÎdds  bukerum, 
't alniphi caroosîwi  baucl  :  pUTulciitaesptirtiiinl  :g>aoos 
^mliuirt  :  padagra4CtrilrCiioi»^|uc  unine«k(iiunt,  |i«cu- 
^iMer  marnmaruui.  Tlieo|>liri&liis  .ir|tûn&  gtma  inHIigi 
^^uit  CTal^egoa ,  (in  craivsoiii,  quun  luli  M]uiJaliiun 

XU.  Cmcoclllioa  cltaiiKclranis  liertw  nfgrte  tiguram 
,  radine  loiif^ ,  ^ualit«r  cra^sa ,  oitoris  dsperi.  NiU- 
laMtHilett».PoUsai)cuiaeinperiurejipellitcopioiuni 
jue.  atqiK  )tA  limvin  conButnerc  dicitiUr. 
,  CTiitnuirr liio  j|lu|iri  ùrrliiii  vi>cant,  Miis  oleiB. 
ut,  \evaii  |)«r  Aetnipisl^iii  loiif^ituditiisiii  lirra  «Ira- 
w,  r^i<-«  l)ii1bo>a,  olitop^a,  diiplicionime  :  Miperioré, 
;^4na;  Jurior  Ckt,  v\  taftriorc,  qiuu  ini}Ui»r.  t^iititur  ut 
■bMBil  CAtti,  in  viaeia  i«t  Invrata.  E\  liii  ratlicibus  si 
^oftrvni  cdint  viri ,  mArat  fcenerari  dicuot  :  ti  mlnorem 
■nââic,  iHeroiDHsuai.  InTlw&uliainollinrem  in  Ucle 
«af riao  «iri  bfitMBi  id  MimulaadoR  coiliiê ,  duriotn»  vero 
•i  înliil-ffxlos.  Aiheruntiir  «ttrr  alterl. 

XLtlI.  Cbr^wLiicliannm  in  piiii^la,  Indocffi  Mmll«n«v 
citur.  Saiwl  BervM  lucôos  ,  itcuitri-klini  irii|uitiat>ir.  Ki 
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ressemble  à  la  laitue.  Appliqué  saiu délai ,  il  gué- 
rit les  uerfs  coupés.  Ou  indique  aussi  une  autre 
espèce  de  chrysolarlianum  (  xx ,  »8  )  i  fleurs 
d'or,  a  feuilles  de  chou  \  on  ta  mauge  cuite , 
comme  un  légume  tendre-  Cette  plante,  portée 
par  les  ictériques  de  maolërc  qu'Us  puissent  la 
voir,  guérit,  dit-on,  l'ictère.  Jo  ne  sois  pas  sf 
c'est  la  toutce qu'il  yaàdircsur  le  chrjsolncha- 
Dum ,  mais  c'est  tout  ce  que  je  trouve.  Car  c'est 
un  défaut  commun  à  dos  derniers  botanistes 
d'indiquer  brièvement,  par  le  nom  seul,  et 
comme  vulgairement  connues,  les  plantes  qut 
leur  sont  familières:  c'est  ainsi  qu'ils  disent  que 
le  coagulam  terrestre  (13)  pris  en  boisson  dans 
du  via  ou  de  t'eau  arrête  le  cours  de  vcutre  et 
guérit  la  rétcQtiou  d'urlue. 

\  LI V.  Ils  disent  de  même  que  les  feuilles  do  I 
cuculu<i  [sotanwnnigntm y  L.)  (xxi,  I05]  pilées 
avec  du  vinaigre  guérissent  les  btessures  faites 
par  les  serpents  et  les  scorpions  ;  quelques-uns  le 
noniniLiit  sttumus  ,  d'autres  Eut  donnent  le  nom 
j^TCi:  de  slr^chnos.  IL  porte  des  grains  noirs.  Un 
rynthe  du  suc  de  ces  grains,  avec  deux  cyathes 
do  vin  miellé,  guérit  Les  douleurs  lombaires,  versé 
sur  la  tôte  avec  de  l'huiLe  rosat,  la  cC^balalgie. 
La  plante  mémo  s'emploie  contre  Jes  scrofules. 

XLV.  La  confurve  est  particulière  aux  rivlàrei,  I 
etsurtoulà  ctlltsqui  descendent  des  Alpe».  Klle 
est  ainsi  nommée,  de  ses  propriétés  ag^lutioatl- 
ves.  C'egt  pluiAt  une  éponge  d'eau  douce  qu'une 
mousse  ou  une  herbe;  elle  est  serrée,  Olamcu- 
teuse  et  flsluleuse.  Je  sais  qu'un émondeur  qui, 
étant  tombé  du  haut  d'un  mbro,  s'était  frac- 
luré  presque  tous  les  us,  a  été  guéri  par  cette 
plante.  On  lui  en  entoura  tout  le  corps;  et  toutes 
les  fois  qu'elle  séchait  on  l'arn^salt  avec  l'eau  où 
ellti  avait  trempé.  On  ne  l'Atait  que  rarement, 
et  seulement  pour  eu  mettre  d'autre ,  quand  celle 

nliud  ffixiMt  clir^isoUcliaiii  Irftdltiir,  flnre  aiirfo,  foliit 
ulvm.  CutEiim  <is\m,  iit  oiu«  inullé.  Hutba  liac  ailalligata 
rnorhiimri'gium  lialtentibaft,  ÎIa  uI  speclarî  nti  tiitpouît, 
sanarl  id  nialuro  tradilnr.  De  cltrysolachaiio  ucc  salit  dici 
iKio,  nec  plura  irptfio.  Nanique  et  hue  vilia  lalviraTeiv 
proxiniJ  uli<]ue  herltarii  nostri ,  qiiiHt  ipfiU  iioUfi  velut  vul« 
gar«ft,  strictim,  el  nominihiia  tanliiiu  indicari're  :  ua- 
quam  coo^ilo  leno?  aEvutn  sisll,  Uranjfuriant  dissolTi,  ij 
bibatur  tx  tiuo  aul.  uqus. 

XLIV  Cueilli  rolta  li'ita  riim  acf>t<>,  fterprrlium  icIibuK  1 
eiscofpianiini  nirdcri.  QuiiLiri  hianc  alîo  iiomlneMnimiini 
a|.pe]I»n(,  atii  gru^ce  «.Ujctioon  :  aciii^M  liatu-l  iiiicrt».  Es 
^\\i  cyathiis   tiicri  tuio  mut»!  diiol)ii».  initlHiir  Itiiiilii»  ; 
ilïtn  capilisilolori  cuiïiro-scwiinNiMis.  I^waiitruiii^Nillila. 

XLV.  l'ecHlÎMi»  eit  Ali»iuis  niavitiif  iliiitiiiiiiliws  cwn- 1 
fKTTA,  appelUU  a  coorteiruntinantlu,  s|Miii^iji  aitunnini 
Julcium  Teriiis,  (|UAm  musma  aul  iiert»,  lillofia;  densi- 
tatis  slque  Uittulixup.  Ciifaliini  ea  scJO,  omoibm  (rre  o»- 
tibiix  cnnrrncllx,  pratapiiiin  «x  arl>orc  alta  putatoreni^ 
cirriJintlaU  unÎTervo  C4i)«in  ,  jqiiaiii  >iii^iii  inspfr(;i>.ntittiis, 
«liiulies  îitar(!M'«nsl  :  tarai)iir,  niec  »nX  lielitjfnlcni  licrtwm 
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qui  y'ctolt  faisait  dé^ut.  tl  so  rétàilillt  avec  udo 
rapidité  a  peine  croyable. 

1  XL VI.  (  IX.  )  Le  ooccuB  de  Gnlde  ( daphne  gtii- 
f/f«m(xiti,  35)a  la  couleur  du  coccasou  graine 
d'ccariatc.  Il  est  plus  ^ro$  qu'un  (^raln  de  poivre , 
et  d'une  qualité  t^itrCincmcut  cliaudc;  au!»ai  l'o- 
vale-t-ou  dan»  du  pain,  |K>ur  qu'il  ne  brille  pas  la 
goi^e  CD  la  traversant  :  c'est  un  autidote  souverain 
contre  la  ciguô- 

t  XLVn.  Lu  dipsact»  (xxvi,  loa)  (chardon  à 
routoD)  arrc>tc  le  cours  de  ventre  II  a  les  feuilles 
delà  laitue,  et  ou  milieu  de  ces  feullk'»,  sur  le 
dos ,  des  tubercules  cpiticux.  La  ti;;e,  haute  de 
deux  cuudees ,  est  licrisitec:  do  ce»  lut^mcii  épines- 
Deux  riruiltes  ombrassent  le^  uœudiiT  et  forment 
une  aisselle  dans  laquelle  se  ramasse  une  rosée 
(talée.  Au  sommet  sont  de  petites  tètes  hérissées 
encore  d'épines.  Il  croit  dans  les  lieux  humidts. 
Il  gnérlt  les  crevasses  du  siéi^e;  Il  guérit  aussi  les 
fistules  :  pour  cela  on  fait  bouillir  In  racine  dans 
du  viu  jusqu'à  consistance  de  cire ,  afm  que  cette 
préparation  puisse  être  iairodula>  dans  la  fistule. 
Il  guérit  aussi  tes  verrues  de  toute  espèce,  aux- 
qucllts  quelques-uns  appliquent  le  sue  couleuu , 
comme  nous  avonsdit,  dans  rais&elle  des  feuilles. 

I  XLVIII.  Le  drvopteii»  {as()lcnium  udian- 
tum  niçrum,  I..),  .«cmblablc  a  ta  fou;jcre,  croît 
sur  les  arbres  :  feuilles  douceâtres,  a  denlelar^s 
Rnes;  racine  chevelue.  Il  est  caualiquej  aussi  la 
racine  pllée  sert  elle  d'épilatoire  :  ou  s'en  fruité 
Jusqu'à  ce  qu'elle  excite  la  sueur;  puis  on  s'en 
frotte  une  seconde  fols  et  use  troisième ,  sans 
essuyer  la  suenr. 

I  \LIX.  Lo  dryopbonon  (lepidium  draba,  L.  ] 
est  une  plan  te  semblable,  ù  ti^es  menues ,  hautes 
d'une  coudée,  entourées  dotoas  c6téfl  de  feuilles 


de  la  grandeur  du  pouce,  et  qui  ressemblent  A 
celles  de  ruxymyrsiuo  (  petit  Iwux  ) ,  m^s  plus 
blaochesetplas  molWj  â  (leur  blanche,  semblable 
à  celte  du  sureau.  Un  mange  les  tiges  bouillies; 
ou  emploie  la  graine  en  guise  de  poivre, 

L.  L'étaliuu  {tinaria  graxa,  Bory]  a  les' 
feuilles  de  l'tieixiue,  três-petiles,  velues,  rondes  ; 
de  petits  rejets,  liauts  d'un  demi- pied,  au  nombre 
de  cinq  ou  six ,  garnis  de  rcuillcs  des  la  racine. 
Elle  croit  dans  les  blés.  Elle  est  acerbe  au  goôt, 
et  pour  cela  efficace  dans  les  fluxions  des  yeux  : 
on  pile  les  feuilles  avec  de  la  polcnin ,  et  nn  les 
applique  entre  denx  linges,  LV-latfnc  cuito  ave* 
de  la  graine  de  lin,  et  prise  en  potage,  délivre  de 
la  dysscnleric. 

Ll .  L'empetros  {franktnia  pulvemienla^  L.),  t 
nommé  chez  nous  calcirmga  (  brisa-chaux  ) ,  croit 
dans  les  montagnes  maritimes,  et  presque  surlA 
pierre.  Plus  il  est  voisin  de  la  mer,  moins  il  est  sale. 
Pris  eu  boisson,  il  évacue  la  bile  et  la  pituite.  Plus 
il  est  éloigné  dans  les  terres,  plus  ou  le  Irouve 
amer.  Il  évacue  les  eaux.  On  le  prend  dans  ua 
bouittouou  dans  de  l'bydromel.  En  vlrillissanlil 
devieut  inerte.  Frais  et  bouilli  dans  l'eau  ou  pilé, 
11  est  diurétique,  et  brise  k«  calculs.  Ceux  qui 
veulent  donner  créance  à  celte  propriété  affirment 
que  les  cailloux  avec  lesquels  ou  le  fait  bouillir  se 
brisent. 

LU.  L'épipoclis (neof//a  Jïpira/is), appelé  par  > 
d'autres ellebor)ne(xiii,  3â], est  une  petilu  plante 
a  feuilles  exiguës  f  cxeelleute  en  bots&uu  contre 
les  affectiuus  du  foie  et  tes  puisons. 

LUI.  L'épiraédlon  {marsUea qundrijotia .  L.|  K 
est  une  tige  de  médiocre  grandeur,  portant  des 
feuilles  semblables  a  celtes  du  lierre,  au  nombre 
dR  dix  ou  de  douze,  ne  fleurissant  Jamais,  a  ra* 


RiulAlioiiis  canM  riMolvoilibuc,  roDvjJirisM  vis  creOltijli 
octcntMe. 

I  X1.VI.  (il.  )Cocco|pil(Uo«>lorcocu,iiugiiiliiiiogrkno 
pipuria  naiar,  vn  ani^nt,  IIwiik  ia  pane  <leTnralur  ne 
juJant,  quum  gulun  Iraniùl  :  liuic  « is  pra:i>«Dluim  rvolra 
rkutain 

I  XI.Vll.  SiMit  alvutu  dipMOos  :  folU  Itabcl  Ucturja,  bul- 
UgfluirKpinosAsttKlursintedio,  cagletu  daum  cutiJIorum. 
ii!ul<>m  k^Hnii  linrriiliiin ,  t^iiîciila  rJiK  biDÎ»  foliib  iini[tlt!t- 
Icotibu),  cuucavo  aUnim  mhu,  Îii  <)ii»  miIisUIiI  n-i  ul- 
wk  lu  caGumiM  capitula  uut  ecttinala  ^nmt.  dueitur 
tnsi1iHtiîS.SaiUitriiiissMhll8.  Itim  lielula£,  deoorJj)  t»  «ino 
fihitce,  iiupic  diitn  «it  i^rastitiiili)  tti « ,  tit  poii'^t  in  fii- 
tnUs  rullyriiim  tijidi.  Ik-iii  refrucAS  omnium  gmctiiu). 
Qutitim  cl  aUrum ,  *]us$  supra  distnius ,  soocuin  iliiuunl 
liis. 

1  Xt.Vllt.  Dfyt>(>t<-iU(llid  (.iinilit,itiai-)>oribiit  naicitiir, 
letiul  foliomrii  »uh<)<ili.Iutn  Jnrifiiru,  radicc  liîrsuia.  Vis 
«i  ouiKlh'A  ml.  I<lt<u  pKtlodiriin)  paI  ra>)ii  luu  illinilui 
Hiini,  ii«|ii<>  «liiiii  «iiitttffHt  t>vocct;  iterunx^ue  d  UtrUo, 
its  iti*  Miiilur  abliiiitur. 

I  XI.IX  Ory"|<l»moii  Miiiilii)  li«(l>ii  €%l ,  caullcidi^  teotii- 
iiu&,(.u('IUIiliub,(tr«'iHivl4nsiitiiitM)iiu[ulii«  ptillican  aiii- 


plilmllM,  lualiaotymyrsiiiM,  se^l  catMj(<li4in1ius  moIRoH* 
buaque.llureruiiiliiluumtMici.  tduiil  Moliculufe<l«cotlo». 
Seiiiine  rcroejua  pr»  pipfri^  iitudlur, 

L.  Elatine  folia  liabot  holxirui' ,  piihilka ,  \À\nvi ,  lotnnij». 
scmipedalibus  rsiutill*  luinis  imiiiive  a  itidi^i^Malini  lulru- 


«M,  Na*citi)T  III  Mp.'libii«,  accrba  KU>lu>clt<le»  nruluiiii 
Uiixionihilit  «nu-ax  ,  fiilila  rtiin  [niluiila  \n\ii  k\  ïwyt^iAu 
subaliU]  hnlMilo.  t^ili-m  ctim  liui  viiiinp  cocla  i><irl>itKin! 
uiii  itysenterta  libérât. 

Ll.  Empctnis,  qiimn  lUMlri  riilcirni!;i*ffl   •«•-«ni,  & 
liir  in   moulibiDi  iiuu-iliRiu,   fi-rr  lo  mw  :  ipi»   |ifi>pii^^ 
na.kM  liiênl,  (ninuri  suIm  nil  :    |Hilji|Uft  \»Wm  tiatiit,  mcx^m 
liiiUD  :  qiiu  lt*ii|{iuii  niagi»<)uc  It-ironn,  ammior  «rniilo-tf— • 
Traliit  .iquani.  Sumitur  .liiteii)   Jn  jure  aliquo,  aul  »« 
liydrometile.   VeliisUttf  «ires  pcnlit.  Rrcrns  iirinas  ««■< 
(liroictuiii  in  »i]us  vl>I   Irilum ,  calciili>^|ii«  frauftil.  Qui 
liilcni  proniiuti  hiiifî  i(ua-iuut ,  aninnuit  lapiltuc^qui  wl>' 
fi^rri-liant  iiita,  niiiipi 

LU   Kpipacli^,  atialiU  HI<>l>orln«  vttcalHr,  par«a  li«rfi*«  I 
f^vigiiii  rolîM,  juc-ineru  viliis  ulilîuinM.et  cmlra  vnwtu 

LUI.  t|)iinr(lkDii  miiIIs  cat  non  iitapiua,  ftlna>  fciltli t 
'Ifiiis  j|l<pie  (liiwktiixi  iiuiti(|ii;iiii  lIoHiifr.  ratikr  Iciw, 
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cEne  menae,  noire,  d'one  odeur  Torlfl.  Il  croit 
dans  les  lieux  haroides.  Il  a  des  propriétés  astrin- 
i;eales  et  réfrigérai) les,  dont  les  femmes  doivent 
M  garder.  Les  feuilles,  piJéesdatu  du  vlu,  empê- 
chent la  gorge  des  jeunes  filles  de  croître. 

I  LIV.  VeanéMfbyMoa  (dentaria  enneaphyUa, 
t. ), quia neaf  longues  feuilles, est dequallté caus- 
tjqne.  On  en  fait  on  topique,  maison  l'enveloppe 
dans  de  la  Inine,  de  peur  qu'il  dc  bn'ilc  le  côtû; 
ea  effet,  il  fait  veuir  ausiitàL  des  clocher.  Il  est 
Mcellent  pour  les  douleurs  des  lombes  et  de  la 
binchc. 

I  LV.  Il  y  a  deux  espèces  de  fougères.  Elles 
n'ont  nt  flenrs  ni  graines.  En  grec,  on  nomme 
pleris  00  btechoos  {aspidium  Jîtix  TOa5,  L.) 
celle  qui  d'une  seule  racine  produitde  nombreux 
Rjetous  dépassant  souvent  deux  coudées  en  liau- 
iMr,  et  n'ayant  pas  une  odeur  forte  ;  c'est  ta  fon- 
gjre  mile.  L'antre  est  nommée  en  grec  thély- 
[»terisou  nympbcca  pteris  {pteris  aquilina,  L.  ), 
(^Ile-ci  n'a  qu'une  seule  lige,  peu  garnie  de 
branches  ;  elle  est  plus  courte,  plus  molle ,  plus 
tMfhio ,  et  revêtue  de  feuilles  engainantes  des  la 

Inelne.  La  racine  de  l'une  et  de  l'autre  engraisse 
ha  cochons.  Les  feuilles  de  toutes  deux  sontdé- 
«apécs  en  forme  d'ailes ,  d'où  le  nom  grec  [  pte- 
ili).  Les  racines  de  toutes  deux  s'ctendeotobll- 
ifiement,  et  sont  noires ,  surtout  ny&ut  séché.  Il 
fiQt  les  faire  sécher  au  soleil.  Les  fougères  crois- 
ml  partout,  mais  surtout  dans  une  terre  froide. 
L»  temps  de  les  lever  de  terre  est  au  coucher  des 
Pléiade»  (xtin,  5D).  On  n'emploie  cette  racine 
qn'auboaldetroisauSfJamnisB^anl  Diaprés.  Les 
bogéres  chassent  les  vers  inlestttiaux  ;  les  ta:nia, 
iiK  du  miel  ;  les  autres ,  en  tmlsson  d;in8  du  vin 
doux  pendant  trois  jours.  Les  deux  espèces  sont 
très-contraires  à  l'estomac  ;  elles  relâchent  le  ven- 


■•tn.  p«Ti  oilon.  CteAcittir  in  liamidifl,  el  Iitiii;  apis- 

«akli  relH^trandlque  aaioni ,  fetniuls  cav«ti<tii.  Folia  In 

>1m  tiiU  vlrBJian  (naniiiu  cotùbcnt. 

'      UV.  EDDeaphjrtloD ,  1on|t<>  fuiin  notens  linliel.  nitiiti- 

CSMlarK.  ImfMDitiir  laaadrtuititlbliitii,  ne  nnt  lalu»  : 

cmtfnao  rtitni  pnaulas  cncilal  -.  lumbonim  dolorthus,  «1 

tMcfulimm  utilisstcniitn. 

'      LV.  Fîliûs  •Itio  gênera;  née  floretn  hftbeol .  dcc  semen. 

Pteifci Gr*ci  Tocant ,  alii  blccbaou,  cuju»  et  iiiw  ni<liw 

nophircA  exeani  niiu-a ,  bioa  eUarn  CÉibib  exct^li^ciiPÂ 

knfiludiiic,  non  i;ra«eft  AilcifO.  HaciG  mareni  exldirnaiil. 

JLllMum  K<<iius  tlteljrptmn  Crmi  Tocanl,  alli  Dyinptitcam 

^^^Hd.  tCal  aulem  &iui$ularis,at<tuo  oonfruticotia,  lirrvlur, 

^^^■brijtM    vt  Jenuor,   rnlii*   ail  railireni  ranalrculata. 

^^■haqua  radke  «in  iiiogaescuni.  Fuli»  iitriit^que  lalrri- 

^^IftpHUitU,  UDde  Roinen  Graci  iuipwiiKrc.  Ila<iices  iitn- 

^^Klongee  toobtiquani,  nigin;,  )ira>(:i|iiifî  quuin  inanieie. 

Sin-âfi  aiilrni  eaa  9ol(>  np<)rl<^l.  NAscunlur  ubi(]ue,  nA 

Otaitiiie  trigidu  solo.  ERodi  'IctwDl  Vcr^liis  orcicic-iititjiii. 

1î(iM  fMlidl  In  IriBMln  taDtDtn,  ucqae  entca ,  m-qitr  imis- 

((■.  MlUDt  îolcniKorum  anioulia  :  ex  IiIk  UPnia^  tutw 

■die  -  ciFirrft  n  rino  dalcitrîdiio  pota>.  Ulraque  stotiia- 


tre,  évacuant  d'abord  la  bile,  puis  les  eaux.  ëMpb 
débarrassent  encore  plus  sûrement  du  txuln , 
avec  une  dose  égals  de  scammonéc.  Contre  les  3 
rhumatismes,  la  racine,  A  la  dose  de  deux  obo- 
les ,  se  prend  dans  de  l'eau  après  un  jour  d'absti- 
nence; mais  ou  mange  auparavant  du  miel.  On 
ne  doit  donner  nt  l'une  ni  l'autre  aux  femmes, 
car  elles  causent  l'avortement  chez  ]cs  femme* 
enceintes,  la  stérilité  chez  les  autres.  On  répand 
sur  les  ulcères  de  mauvai:»»  apparence  la  poudre 
de  fougère,  ainsi  que  sur  le  con  des  bètes  de 
somme.  Les  feuilles  tuent  les  punaises  et  écartent 
les  serpents  i  aussi  est-Il  bon  d'en  joncher  les 
endroits  suspecls.  Brûlées,  elles  mettent  en  ftoite 
par  leur  odeur  ces  animaux.  Les  médecins  font 
un  choix  dans  les  fougères  :  la  meilleure  est  celle 
de  Macédoine  ;  au  second  rang  est  celle  deCus- 
alope. 

LVI.  On  donne  le  nom  de  cuisse  do  bœuf  (l  8)  l 
à  une  plante  qui  aaussisun  utilité;  clic  est  bonne 
pour  les  nerfs;  on  l'empluie  fraîche,  pilée  dans 
du  vinaigre  etdu  sel. 

L>  IL  Le  galéopsis,  ou  galcobdolon  [srro-l 
fuiaria  pcretjrina,  L.) ,  ou  galion,  n  la  tige  et 
les  feuilles  de  l'ortie,  mais  plus  lisses,  et  ex- 
halant, pllées,  une  odeur  forte.  La  (leur  est 
pourpre.  Il  croit  partout,  le  long  des  haies  et 
des  sentiers.  Les  feuilles  el  les  tiges,  pilées  dans 
du  vinaigre  et  appliquées,  guérissent  les  duretés, 
les  carcinomes,  les  scrofules,  et  dissipent  les 
tumeurs  et  les  parotides.  Il  est  utile  aussi  de 
fomenter  la  portie  avec  la  décoction.  Cette  plante, 
avec  du  set,  guérit  les  ulcères  putrides  et  la 
gangrène. 

LVIII.    Le    glaax    {sennebiera  coronoput,  t 
Poir]  s'appelait  jadis  eugatnclos(bon-au-lait).U 
ressemble  parles  feuilles  au  cytise  et  a  la  lentille, 

•  I  ■ 

dw  inutiliuirna.  Alviim  aolnl  :  primo  ojleni  iraliens,  mox 
aquara  :  mditu  t»)ias  oum  &cammuoii  pari  puitdariï.  Ra-  3 
dix  ejus  duum  otKtlonim  i>oiitfi>ro  f.\  st^tis ,  fxm  uaiuK  (liai 
abitiôenliani  Lil^ilnr,  mella  prœguatalo,  conlrA  rheiimalii- 
mos.  NtMilt.i  liatiiU  tuuliDrlbut,qitoniain  gntviiliï  ■burtum, 
c»lftn&  £ti!rili(â1(^in  fni-jl.  ParlM  Mriini  liuJi:«nbii!i  (rinii 
liMpcrgKur  :  jiimentorum  qii(>(|iiecofficibu«.  l'ojia  ciini* 
cern  iiecant  ;  Mrt>entefn  non  recipiiint.  Ifleo  subilcnii  utiln 
est  in  1w:ta  suspeclisi  :  uste  tiUani  fufiani  uidorc.  F«c«re 
iiiedici  hujus quuqu«  bvrbx  discriiuvu.  Oiitirua  Mace<louica 
est,  sei:uiiila  Cai>&in|ticJi. 

L\1.  Fémur  hubuliim  appellatur  liorba,  nerTù  et  ipsa  I 
iiUlia,  recens  in  aceto  ac  uletrita. 

LVll.  Galiwpsis.  aiil.ut  alb) ,  gBlaobdolon ,  Tel  galion,  I 
cauleni  et  folia  ba)>et  urticac  licriora ,  «t  qua:  graverc  odo- 
rem  trila  reildanl  :  llorc  pinpiireo.  NaMàtur  eitCA  si'pee 
ac  sritiitaa  ubiqii«.  Folia  raiitM(|tieflHrilias  et  cardnontata 
ïADODl,  €K  atclo  ,  itila  cl  impuajta  :  iMm  strumM.  Paooi 
ol  parotiilss  disculraiil.  tx  uiu  ej>l  et  (Icooctie  wcco  roverc. 
Kiili'Muiiitia  i|iii)iii)<t  el  f{ani;T3enas  aanat  nim  sak*. 

l.VJ)I.  Ginnx  antiquitus eti|{alactan  rnrahatiir,  rytiaoet  I 
lentirulje  roDU  tilmiliA  :  averu  candldiora.  Kami  in  terrain 


Ma 
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si  ee  D'est  que  l«  dessous  en  est  plus  blaoe.  Les 
braochn ,  aa  nombre  de  cinq  ou  six ,  rampent  A 
terre;  très- menues  Àla  racine.  Lien  sort  de  petites 
flenn  pourpre».  Il  M  trouve  près  de  la  mer.  On 
le  fftit  rniro  dans  un  potnge  de  Heur  de  farine  , 
pour  augmenter  la  qunntiti-  dn  lait.  Il  convient, 
en  en  prenant,  d'oser  de  bains. 

I  LIX.  (x.)  Le  glancion  {glaucium  flatmm,  L.) 
(kx,  78)  croît  dans  la  Syrie  et  la  Partbie  : 
plante  peu  élevée ,  feuitles  touffues,  prt^oe  sem- 
blables a  celles  du  pavot ,  plus  petites  cependant 
et  plus  sates;  odeur  repoussante,  saveur  amère 
et  astringente.  H  produit  une  graine  de  railleur 
lafranée;  on  la  met  dans  un  vase  euduit  d'un  lut 
de  teire»  qu'on  place  dans  une  tourtière  ;  pals  ou 
la  retire  pour  en  exprimer  au  suc  qui  prend  le 
même  nom.  On  emploie  et  ce  suc  et  les  feuilles 
pilées  contre  les  fluxions  des  yeux  ,  qui  toutes  se 
dissipent  à  l'instant  ;  aussi  en  faiton  un  collyre 
appelé  par  les  médecins  diaglauciori.  Cette  plante 
rappelle  aussi  le  lait  supprimé  ;  à  cet  effet,  ou  la 
prend  dans  de  l'eau. 

I  LX.  Le  glycyside.  ou  pxonia,  on  penlorobos, 
(  pivoioe)  a  une  tige  de  deux  coudées,  accompa- 
gnée de  deux  ou  trois  autres,  un  peu  rousse ^  à 
peau  de  laurier  ;  des  feuilles  semblables  a  celles 

>ëe  l'isatis  (pastel),  mais  plus  crasses,  plus  rondes 
et  plus  petites  ;  des  grainesqui  sont  dans  des  guus* 
•es,  et  dont  les  unes  sont  rougeâtres  et  les  autres 
soins.  Le  glycyside  est  de  deux  espèces  :  on  re- 
gardecorome  femelle  celui  aux  racine«i  duquel  ad- 
hèrent des  espèces  de  glands  allongés ,  au  nombre 
de  six  ou  huit  environ.  Le  mAlc  (xxv,  IO)eiiada- 
Tsntage,  parce  qu'il  jette  plusieurs  racines  lon- 
gues d'un  palme,  et  blanches;  Il  (I4)est  d'une  sa- 
3  neurastrlDgente.  Les  feuilles  do  glycysidafemelle 

serpunt  qtiini  senive ,  admcHlum  Icnnea  ab  rarfic«.  Flo6- 
cnli  purpurcî  et«unt.  Iiivoaitiir  i^iU  rtMtf.  CoquHur  in 
aorbilwoe  &)miljiiïinu ,  fttt  uxcilarulani  utierui«ni  bclis. 
£•01  qui  luui'CriDl,  twliDeis  uU  conveoJt. 
{  t  UtL  (x.)  GUutitm  iu  Syria  el  l*«rlliia  naMilur,  liu- 
Midt  tu-rba,  ât'OiiA  Toliia,  hn  papa*«riB,  minoribus 
twea  sordiilioiitiiitt^ae  :  odorit  letri,  gtulus  imari  cum 
adltridione.  GraDum  habct  croeei  colorii.  Hoc  in  <ill& 
AetlH  lulo  cireumliliiin,  in  clJbinii  alof^ant  :  deinde 
«senlo  succuii)  eipitititiul  rjiindem  nominis  :  uw»  est 
elsoeci,  «irùliarum,  m  li^nnlur,  âdvenuH  ejiipliorus, 
qttv  DnÏTeriK  uno  im[>ctti  l'^tlunU  iliuc  tem[>er&Uir  collf- 
riutn,  qtiod  nicdki  diftKUucion  vocant  t^tis  quoqufl 
ulwrla.1   întemii^M   r^liliiitiir.  Siintilur   cjiu  rei  oauu 

1  LX.  Gl;cjsid« ,  quam  alii]ui  pscooiani ,  aul  iwmombon 
vocwl,  catilrm  liabet  dtium  cabKarum,  comllauiibui 
duotn»  aul  tribus,  siibnililum ,  ctite  l&uri  -.  (t>lia  qualit 
iuti) ,  pingutora ,  rolundioraqiie ,  et  minora  :  Minen  tn  ai- 
iKtDis ,  aliiK]  i;rano  rubcnle,  aliud  oigro.  Duo  autani  gê- 
nera ftunl.  Frinma  oxUtirnatiir ,  riijus  radirihus  ccu  linlari 
longiofed  cirdtir  oolo ,  aiit  *ex  jdiui'tenl.  tUs  (ihiif'  lia- 
bet ,  qnouiaoi  non  una  radïoe  ni  tus  est,  paluii  alliluitiiif, 


sentent  là  myrrhe,  et  sont  plus  touffues.  Lesdeux 
espèct^  croissent  dans  les  forêts.  On  dit  (xxv,  lo) 
qu'il  faut  les  arracher  do  nuit:  de  jour,  ce  serait 
d-togereux,  parce  qu'on  serait  assailli  par  le 
pivert,  qui  t'attaque  aux  yeux.  Ou  ajoute 
qu'eu  arrachant  la  racine  on  s'expose  À  une 
chute  du  rectum.  Ce  sont  là,  je  pense,  de 
%-aines  faMes  Imagées  par  le  charlatanisme. 
Cette  plante  est  employée  k  divers  usages  :  les 
graines  rouges  arrêtent  les  pertes  rouges;  on  en 
prend  a  peu  près  quioEe  dios  du  viu  noir.  Lis 
graines  ooiresguérlsscot  la  matrice  :  on  en  prend 
le  même  nombre  dans  du  vin  cuit  ou  du  vin 
ordinaire.  La  racine,  dans  du  via ,  guérit  toulesl 
les  douleurs  de  ventre,  et  est  purgative.  Klle  gué- 
rit l'optsthotonos,  l'ictère,  les  reins,  la  vcs^e; 
bouillie  dans  du  vin,  la  tracbée-artere  et  l'esto- 
mac. Klle  arrête  la  diarrhée.  On  la  mauce  contre 
l'allenAtiou  nienlale;  mais  dans  ce  cas  tl  ne  faut 
pas  en  prendre  plus  de  quatre  drachmes.  Les 
grains  noirs ,  pris  dans  du  vin  à  laduse  indiqo^ 
guérissent  le  cauchemar.  Dans  la  cardialgie  II  est  | 
bon  de  s'en  servir  ù  l'inlérieur  et  à  l'extérleaf. 
La  graine  noire  guérit  les  suppurations  rc-ceotes; 
la  graine  rouge,  1rs  vieilles  suppuratioos.  Lci 
deux  graines  sont  un  remède  contre  les  niorsoras 
des  serpents,  et  chez  les  enfants  contre  Iw 
calculs,  quand  la  difUculté  d'uriner  commence. 
L\L  Le  guaptialion  oa  chameezelon  (  tamto- 
tina  marilima]  a  les  feuilles  blanches  et  mol- 
les :  on  s'en  sert  en  guise  de  bourre ,  à  laquelle  su  . 
effet  elles  ressemblent.  On  l'administre  dans  du  ^Ê 
vin  astriugeul  pour  la  dysscnterie.  Il  arrête  le  Vj 
flux  de  ventre  et  les  pertes.  Ou  le  donne  en  lave» 
ment  dans  le  ténesme;  on  l'applique  sur  les  ul-  ^^ 
cères  putrides.  ^Ê 

caulidaquQ.  GuJlu  adatringit.  Femlne  folta  myrrtiaBi  n<  S 
doieol,  et  denaiora  kudI.  NaKOUtur  jn  aUfta.  Tndnl 

noctu  tKùàitnAu ,  qiiunïam  \»oa  Martio  ûnpeiam  la  ocu- 
loti  fadente,  înleriJÎu  peHciiIogun  ait.  Ridlr  veruquum 
cOodialur.  pericuJiim  e6M  d«  acde*  procidaL  Magoi  H 
TanitaEv  ad  uAlf»latiun<>jii  ivi  riclumarbilror.  V%«t  In  liis 
itireri!u£.  iUbnt  (.'niai  ({raiia  nibenlea  meoaes  siMunt,  w 
hre  [lota  in  tÎuo  ni^ro.  Mgra  grana  vuItÎk  tnedcnlur,  ex 
paaw aut  ilno  totnlcm  puis.  Hadii  oinnes  veiilrii  dolorc»  — ^^ 
aedal  î»  vinii ,  .ilvuniquc  ptir^t  :  sanat  opbUwilonaai . 
murbum  n-^uiii,  ifcite<,  TMicain  :  artui&m  aatan  n 
atortiacttum  <1««>cta  ia  vîno  ;  alvumque  sJstit  :  ulor  cthD 
coDira  inaliim  meiili*  :  kiI  iu  ninlaido qoataor  imàMam 
taU»a<inl.GraiiB  iiij^rjaiiiLiliAnliir  f t  auppreaioiiilHi»  Doc- 
luftiis,  in  vimci  |KilA ,  qua  dlctiim  eil  namero.  SUintachi 
fera  troBÎooibus,  el  eue  ea,  et  illînire  prodetL  Suppu- 
raUoae*  qno([ue  duciiUuiilur,  reoenle.s  nigro  M>niinff,  irlr- 
rcs  nihio.  Ulrumque  aiuilialur  a  B^rp«nle  pt^rciisûs  et  -^ 
piKrU  CMnira  caleolos,  incipieuu  atraogiifia, 

LXI.  GnapliaMon  alii  eliaoueuloQ  vocsnl ,  ciijiia  fo-  ^ 
Mis  albis  inullibusquc  |)ro  lomeiilo  uliiiUuc:  uuf  ri  u-  —• 
iitilia  Kiiiil.  Ualtir  in  vino  auslero  ad  dyu'tilf^tiam  ;  tan-  -^ 
Ul»    uiLutioiiK    iiiensesque   oiuliMiiin  slitit.   lutuculitui 
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LXIl.  X^nocrato  nomme  gnilidrnga  {dipsacus 
itottts ,  L.  )  UDC  piaille  rcs^sennblaiil  au  Icuca- 
inUius  {vcntaurea  datmiUica,  Peter.).  Elle 
Ecroll  clans  l«s  marais  { épineuse ,  à  tigelérulacée, 
[lunle ,  et  portant  au  soinraet  quelque  chose  de 
rmblAbleAoaœuf.  Là,  la  plante  grandissant ,  se 
sut ,  dit-on ,  de  petit»  vers  (  xxv,  1 08)  qu'on 
;  dans  une  boiln,  ei  qu'on  porte  en  amulette 
avec  do  pain  au  bras  du  cûLé  où  l'on  a  mal  aux 
ikutâ ,  ce  qui  enlevé  soadatn  la  douleur  ;  roiiis  Us 
ne  peuvent  servir  plus  d'un  an ,  et  encore  Caatil 

(qu'ils  n'aient  point  touché  la  terre. 
,  LXIII.  L'holcut  [hordeum  tnurinum ,  L.) 
«rott  dans  les  roclieni  arides  ;  il  a  an  épi  au  som- 
net,  un  chaume  menu;  il  ressemble  a  l'orge,  qui 
repousse  après  avoir  été  coupée.  L'bolcus,  alta- 
elié  autour  de  la  tiîle  ou  do  bras,  foit  sortir  les 
barbes  d'épia  entrées  dans  tes  chairs;  pour  cela 
M  quelques-uns  le  nomment  aribtlda  (arista,  épi), 
^B  LXIV.  L'hyosei-is  [1&)  {ceniaurea  nirjrath.) 
VnsseiDble  a  In  chicorée  ;  mais  il  est  plus  petit  et 
W  plu  rade  au  toucher;  pilé  c'est  pour  les  blessures 
un  topique  excellent. 

I  LXV.  L'holo5teoni|tout-os)  [hotosteum  umbet- 
/B<HM)esttrè>-mou,  nommé  ainsi  par  antiphrase 
ptr  les  Grecs,  qui  appellent  la  bile  le  doux  (ri 
yluuKn).  Il  est  délié,  nu  point  de  ressembler  à  des 
ekâveux^Ionçdectuatre  doigts,  semblable  au  gra- 
Dcn,areuillesctroiteseld'uncsaTcuraslr)ngcDlc. 
llcroU  sur  lescollincs  terreuses.  Eu  boisson  dans 
du  vin ,  on  remploie  pour  les  convulsions  et  les 
ruptures.  Il  a{j:^luline  aussi  les  plaies.  En  effet,  U 
toile  ensemble  les  viandes  auxquelles  ou  le  mêle. 
1  L.WI.  L'hippoplixston  [ccniaurea  spino- 
m)  (16)  est  une  de  ces  épines  qu'emploient  les 
balôns  (xxiv,C8):ll  est  sans  tige,  sans  fleur 
K  portant  que  de  petites  têtes  \ides;  les  feuilles 

«olcn   tciiiwuo.  IlliDilur  (I    putrescenlibus  liiilc^nini. 

'     LXII.  n&llidragaiu  vocal  Xeoocrites  Itrucacâullio  Mmi- 

!■■,  paliittreni  il  spinoMin  ,  caulc   lenilaceo,  nlto,  niî 

I  capiU  inlia-ret  »niil«  ovo.  In  hoc.  creu^Krte  iplatn 

alosoMCi  irailiint,  qtiùs  pyi^tile  contlilui  Ailalligjtri 

brachk>  ad  eam  parlent ,  qui  àenu  doleat,  mire- 

ttlcû  dolorem  tolli.  Vakre  ihjh  diuUiis  iautt,  et  ila 

«i  temin  non  «lligennl. 

'      UUir  Holt-ua  iQ  salis  naiclliir  ïiccis.  Arista«  liabet 

1*  rammiDe ,  U<flul  cHlnio  '  <]ii&l«  hardenm  resUblJe.  llKc 

cifta  capul  alUgiU,  tel  drca  luccrlum ,  cdiirit  e  Curporc 

iritU».  Quidunoli  id  aritlidam  voianl. 

'       LXJV.  nritMna  intulM  siDiJlte,  «f-il  iiiiuor,  et  laail  u- 

ftrior  :  Tulnerïbui  conttiui  pneclare  iiiedehir. 
^  LXV.  HolosleoR  aûte  diiritia  eïl,  lierba  e\  adver&o 
•fçcUaUâ  Grasdi,  ilcul  Tel  dulce,  \eau\i  uiqiie  in  capil- 
iMimU  spfckm ,  tonsiludjur  quatuor  dii;itonini .  c^u  %n- 
ncB  :  MiiaaaKuUiN,  aii«lrîi)^en»  gwtXu.  iN-utciliir  in  col- 
EbM  leirenM.  tJM»«jiift  ad  rxinvulta  ,  rupLa,  in  rJno  poto. 
Elntaera  qaaquc  conglulinal;  aan  et  carnei  coguatur, 
IMÏU. 
UCVT.  HippophanUin  oaM-lliir  iii  spioiH ,  es  quïbtu  riiinl 
tfolUioix,  (i&ecauliciiio,&ïnc  Qore,  c^pilulit  latituni 


sont  petites,  nombreuses;  il  est  dcooiilcur  d'her- 
be, et  a  de  petites  raciucs  blouches,  molles.  On 
exprime  l'été  le  suc  de  ces  racines,  pourlAcher  le 
ventre,  â  la  dose  do  trois  obol(«,  surtout  dans 
l 'épilepsie,  les  tremblements,  l'hydroplsle,  les  ver- 
trgcs,  l'orthopiiéc ,  les  paralysies  commençantes. 

LXVII.  (  XI.)  L'hypoglossa  (  ruscus  hypogtos-  1 
xum  ,  L. }  B  les  feuilles  semblables  h  celles  du 
myrte  sauvage ,  concaves,  épineuses,  et  présen- 
tant UDC  petite  feuille  qui  sort  en  forme  de  lan- 
guo.  Une  couronne  faite  avec  ces  feuilles,  et  mise 
sur  la  tête,  diminue  la  céphalalgie. 

LXVIII.    L'hypècoon   [hypfcoum  procum-^ 
èens ,  L.  )  croit  dans  les  champs  de  blé  ;  il  a  les 
fealLlesde  la  rue;  même  propriété  que  le  suc  de 
[>avot. 

LX1X.  La  plante  nommée  Idica  [vvutaria  ant'  1 
plexifolia)  a  les  feuilles  de  l'oxymynine  (petit 
houx).  A  ces  feuCllra  sont  adhérents  des  espèces 
da  pampres  qui  portent  la  fleur.  Cette  plante 
arrête  le  cours  de  ventre,  le  flux  menstruel  et 
toutes  les  pertes  de  sang.  Elle  est  de  nature  as- 
tringente et  réprimante. 

LXX.  L'isopyron  [fumaria  capreotata,  L.)  I 
est  appelé  par  quelques-ans phasioîos  (haricot), 
parce  que  la  feuille^  semblable  à  celle  de  Tanls, 
so  tortille  comme  une  vrille.  Au  haut.de  la  tige  il 
y  a  comme  de  petites  têtes  pleines  d'une  graine 
semblable  à  celle  du  mclanthion  (  niyeUa  saiiva, 
L.].  Dans  du  miel  ou  de  l'eau  miellée,  elle  e«t 
très-bonne  pour  la  toux  et  les  autres  affections 
de  poitj-ine,  ainsi  que  pour  le  foie. 

LXXÏ.  Le  l«lhyris|rH/^Aor&ia/n//iyns)adesi 
feuilles  nombreuses,  semblables  tiirclles  de  la  lai- 
tue, et  plusieurs  bourgeons  menus  (  1 7]  où  la  graine 
est  renfermée  comme  la  cApre  dans  un  follicule. 
Quand  cesboutous  sont  secs,  ou  on  tire  des  grains 

inanibns,  ci  foliiK  parrîs,  raultiit,  lierbacd  coloris,  n- 
dintla^  iiatMn»  ftlboD,  mullcs.  Succus  earurn  i>ii|jHn)itur 
Bf^talie.  ad  Mlvptiilaiii  alvuin,  Iriliui  olkilit,  inasima  tn 
coniiliolibiii  mniliit,  et  treinult&,  hyitropiris.  Conira 
verlifiiiii»,  oTUiupiiii'HS,  (jaralydes  iiicipjienles. 

tXVII.  (XI.)  Il>poKlo»M  folia  liatwt  Itgura  ulvesUis  t 
mjrli .  conuTa ,  spitiota ,  et  in  liî«  txn  liogtiaa,  folio  parto 
cieuiilc  d«  folii».  i'ajiitis  Jolorcin  corona  es  his  Importa 
minuit. 

LXVIII.  Hypecoon  in  segelibus  oa»ciiur  ,  foljia  rutc.  I 
Naturaojijs  eurlcm,  (\ux  \\A\»tfx\i  sucxi. 

LSIX.    IAkk  IhtIhi'  folia  sunt,  quec  oiymyrtines  :  1 
adtia-recit  his  vHiit  (tan^pini ,  in  ijulbus  llag.  Ipu  alTiim, 
nieaïcsque ,  et  omneni  .ibnndantjaui  uuguiuis  usiit.  Spifr- 
sandl  cnliihi>ndlqui<  iialunuu  (laLwc. 

i.XX.  iMijiyrixu  nUi|iiiphaiiû[oii  vocant,  quoniam  Mtutn,  I 
quckl  Ësl  aniw  «imite,  iu  patiipiiK»  tontnetur.  Capitula 
auiil  in  suniniocauleUnuia,  pleuaHeminiRmelaiitliii.  Coo^ 
Ira  lu&sim,  et  CKlera  |>rcUirLi  vitia,  es  melle  aul  aqna 
iduJm  :  iiem  joctnori  iilili&simai. 

LXXI.  Laihyris  foli^  liabel  mulU  Inctuœ  Mmllii,  !«•  l 
nuiorsttcrnaïuatDiiLta.inquibusscmrnhiHiciiiiscontiiietiir, 
ni  cnppiiris  :  'jnec  c|uuni  Éuaruere,  eiiruuntur  gratis  piperift 


uo 
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grns  comme  )e  poivre  Uanc,  doux,  facil»  It 
décortiquer.  Vingt  de  ces  f^mins ,  dans  de  l'eau 
pure  ou  dans  de  l'wm  mîeIIw;,gutVi*s.rnt  les  hy- 
dropiqoes;  Ils  évacaeiit  aussi  In  bile.  Ceux  qui 
veulent  ôtrc  purgés  plus  fortement  les  prennent 
avec  les  follicules  môuics.  Comme  Ils  Toot  mal 
h  t'estomac ,  on  a  imuginé  de  les  donner  avec  du 
poisson^  ou  dans  du  tmuiJIoa  dfï  poulet. 

I  LXXII.  I^  Iconlopelalon  [xwi,  a]  (evax 
pygmœus,t.)  (18),  appelé  par  d'autres  rlia[iclon, 
a  la  feuille  du  cbou ,  la  tige  liautc  d'un  demi- 
pied,  beaucoup  de  branches  latérales ,  la  graine 
au  sommet,  dana  cIps  gous:ies,et  pareille  au 
pois  chiche  1n  racine  semblable  nu  raifort, 
grande  et  noire.  Il  croît  dans  les  c-hampa.  La  ra- 
cine, prise  dans  du  viu,  combat  le  venin  de 
toutes  les  i%(H:ocâ  de  ser^tcnts.  Aucune  subs- 
tance n'est  plus  rapidement  ef  flcaco.  On  la  donne 
aussi  dans  la  coxalgie. 

1  LXXni.  Lclycapsoi  {tchiutn  itaiicum,  L.)  a 
les  feuilles  plus  longues  et  plus  grosses  que  la  lai- 
tue ne  les  u  ;  la  ti^e  lounue,  velue,  aecompaKHée 
de  plusieurs  nulres  titres  hautes  d'une  coudte;  la 
fleur  petite  et  rouge.  U  croît  dans  les  campagnes. 
On  en  fait  avec  la  farine  d*orge  un  topique  pour 
i'érysipèle.  Dans  Iob  flévres,  îesuc,  mâle  a  l'eau 
cbaude,  est  sudorldque. 

1  LXXiV.  Parmi  toutw  les  plantes  aucune  n'est 
plus  admirable  que  le  lithospcrmon  [tUhwpcr- 
mum  tenuiftoniw,  L.I.Qpp^K'  nussi  le^^ouychon  , 
oudiospyron,ou  heraclcoH. Celte  plntkte est  b:tute 
de  cinq  pouces  environ  j  elle  a  If  s  f>'uillus  une  fois 
plus  grandes  que  celles  de  laniÉ>;les  branches 
ligneuses,  delagro&scurdu  joiic-  Mlle  (wrle  près 
(les  reullles  des  espaces  de  petites  bnrlies  so.i- 
taires.et,  au  haut  de  tes  t>arli'es,det>eLit4's  pier- 
res blanches  et  rondes  comme  des  perles ,  de  ta 


(;rosscur  d'un  pois chlche,eldures  comme desralU 
loux.  Ces  pierres,  là  où  elles  sont  attachées  ai 
pédicules ,  ont  de  petits  trous,  et  a  l'intérieur 
graine.  Le  lithnspermon  croît,  il  est  vrai,  en  Ita- 
lie; mais  le  plus  estimé  est  celui  do  Crète- Je  n'af 
rien  vu  parmi  les  piaules  qui  m'ait  causé  plus 
d'étouneitipnl  :  l'urnemcnt  est  tel,  qu'on  croirnït  ^ 
qu'un  lapidaire  n  disposé  des  perles  blanches  sy- 
rat'triqucment  entre  les  feuilles,  tant  est  recher- 
ché et  difficile  It:  travail  qui  a  disposé  ainsi  odo 
pierre  unissant  d'une  plante.  Des  auteurs  rappor- 
tent que  lû  tithospennon  est  rampant  à  terre; 
pour  rnoi,  Je  lai  vu  arraché,  et  non  sur  pied.  H 
est  certain  que  ces  petitts  pierres,  prises  &  \a 
(José  d'une  drachme  dans  du  vin  blanc  ,  brisent 
les  calculs,  les  chassent,  et  dissipent  la  dimcultt 
d'uriner.  INutle  autre  plante ,  A  sa  seule  vue,  m 
montre  avec  autant  d'évidence  à  quel  ren^i 
elle  est  propre.  D'ailleurs  l'&spcct  en  est  tel,  que, 
mt^me  sans  recourir  t  un  herboriste  de  profes- 
sion ,  ou  peut  la  recoDualtre  immcdiatcmeut. 

LXX  V.  Il  croit  près  des  rivières,  sur  des  pl«r- 1 
rcs  communes,  une  mou.sse  sèche  et  blanche. On 
frotte  la  pierre  qui  porte  cette  mousse  avec  une 
autre  pierie  et  de  la  salive ,  puis,  avec  Js  pre- 
inlère  pierre,  on  touche  l'impétigo;  celui  qal 
touche  dit  :  4>iuYETt,  xavOspfôtc;  XOxot  ayfioc  Sfi- 
U.E  ôtoixiii  Fuyez,  cantliaridcs;  le  loup  sauvage 
V0U4  poursuit). 

LWVI.  Les  Gaulois  donnent  le  nom  de  lUl 
meum  [  1 9)  à  une  plante  avec  laquelle  Icschassear» 
empoisonuent  leurs  ûècbes  (xxv,  35),  prépara- 
tion qu'ils  appelleulle  poison  du  cerf.  On  met  dans 
trois  modiuB  (3â  litr.,  93}  de  salivatum  (potion 
qu'cmp Loyale Qt  les  vclérioatrc»)  autant  de  cette 
pinute  qu'il  eu  faut  pour  empoisonner  une  seul* 
flèche  [2Q)j  et,  dans  les  m&ladtes  des  bœufs, 


iuaf(nituilinA,  »u<litlâ,  diilcla,  faciliA  pufgatii.  Ilrec  vicwia 
tn  aquapuiii  ButniulM|KjUliydixi|)i<ju»  saiiiuil.  TtAlmnlGt 
t>iklii.  ijai  v«li«iiHri}|iiit.  |)iir^»ti  Miluiit,  ciitii  Iniliciilit 
i|»i<.  jtiinuJiit  pâ  :  nam  fitotnachiim  biltinl.  Ilai|i]p  i»vi-iiEitiii 
e«.l,  m  ciim  piftre  aut  jure  ^^llin.ir'ti  Mimervtidir. 

1  LXXII.  LA-oiilo|H:[al»n,  Alii  rlMfK'iun  tvi'aot.ri)[iu  lira'^ 
ak-K,  cnulc  hcniitii-ihilr  :  ala'  0)1111.1! ,  Mriia'r  in  caciiiniiiL-« 
iii  uti<|itM,  i:ii«nH  riiutlo  :  ia(li\  f»|ii)  «iiiiilifi ,  ^miidiii, 
iii)ira.  fi.isdLiir  lu  ar%is  Kailix  arlveDutltir  iiruiiicim  s^r- 
|)ciiUiii»  i;cii«iitHJ6  4!\  Tino  (mIa  :  iicc  aLia  retcHcriui  pro- 
lictt.  Dulur  et  t»cliiwlicis. 

1  1.XXIII.  LjrapMOit  loiiKioriltus,  r|imn  laduca,  vsL  folii*, 
l-»Hsiniilitisi|ii«.  Uaulc  Imtgo,  liiniiilu ,  xlnalts  loultts  en- 
litUlîbiis,  (Itire  parvfi,  (lUiimrMi.  NnMjlnr  in  cAm^iesIri- 
liiiEi  I  Itiiiiliir  riiiii  Urina  Iiijf<k-Jii:('ii  if-iii  Micru.  Sudurw  in 
Iclirilxth  m<'>i't,  &u(.c»  ai\iixi  ralîd.'R  ndmixto. 

I      LVXIV.  lukr  wtiim-»  iR-rl'Sft  lillio^pt-rmi^  niiiîl  eal  nii- 

*  i)il>i)iiis.  Atiit^i' a'ffno^'rliuii  «iH'Jiiil ,  alii  ili<iv|i>roit .  alil 
lieurJftiH.  Hnha  (iiiin^'iimJaliA  it-ii>,  (uliis  ditiiln  iii.iii>ri- 
l'U^,  r)iiiiiit  rolK,  riiiiiiitw  sUTciiK>&iB,  <Mas*iliiiIir)i' jijuri: 
Eriil  iH\U  Cnlid  siii([ulas  velull  ImrtNiU.^  r)  «■itiitiii  In 
ijrumrnil>iM  latiillos  CAUflurt  et  roluiidilalc  inatg^ihlu* 


nim,  iiiaj>niUi(iine  cîuris,  durilia  vem  lapîile».  Ifiai,  qui 
(tedii uli»  adliarunt ,  caveniulas  habunt,  et  inlu^  tant 
Nascilur  et  in  ItAliit,  mhI  hiid«li59iimuiii  In  CreU. 
qiiidiguatii  tolcr  ]icrbd<i  majore  quidctn  miiarulo  ait>tpei 
Tanins  r^l  itcTor,  vptiit  .-iiiiilîi  uni  .irl«  allrmis  iiilfr  fol 
candicaulibiis  fnarf(;iritis  :  Lain  t'vquiMU  difrimlus  U|ii 
c\  lierba  na«renlis.  J^ccre  atqu«  hunii  enr-iio  aurtar 
iMiliitil.  t^u  Ttilsoiii,  nuii  tiiurcDlan  «idj.  lllis  b|vil! 
itrarlimx  |K)mlvit-  |mtii«  m  vino  allia  ulculm  Inmgi,  pel- 
t|i]uâ  cûiulat,  el  stranKuriani  disculi.  Nei|(irt  in  alts  lirr- 
bnnim  tide.^  ext  tIiïii  «taUrn,  id  t\waa  rÔHirinam  nata 
sil.  Estaul^H)  eju«  tpecies,  u(  ellun  stneauctorfi  tIu 
«(aliin  misiM  |ioMlt. 

I.XXV.  ijpU  vtilK.-irK  jtuni  flumiiia  (vrl  Rintrumiic-  M 


cuin,  cMinm.  Hic  fricatiir  allrru  lapide,  aJdita  tiomi 
sAlitn  :    illo  lA|ir(le  (nnfiiliir  iini>e(ipi>.  Qtti  h 
'l'iVTfttt,  KavOoûîiï;  ;  Ivx»;  ^ypto;  tw*  Su.'ixn. 

LXXVI.  Limnini  livrka  appellatuf  a  GaUis,  qoa  u- 
plliïs  Ml  vf-nalii  liri(;iinl    inivlic^nicniQ,  (|uo<l  Tcncnt 
■frvnriiiin  rorjnl.  K\  Iv:k'  tn  liM  raoilio»t»lrtali  nddiu 
quanEiim  iu  iiiuiiii  ui^iOain  :iddi  ftol<4  :  ita  nifn  'Icoiillil 
bo'im  laiicibtia  lu  luoibu.  Alligaii  pu»tea  ad  pra 
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l<nr  fait  avaler  ose  fmie  dose  do  cette  prépani- 
tioa.  11  /aat  eosuite  tes  attacher  à  la  crèche  Jus- 
qa'i  ce  qu'ils  «oient  purgét,  car  ordmairemeat 
ce  reniMe  Ira  rend  furieux  ;  s'il  survient  de  la 
Mtur ,  OD  leur  Tait  des  affusions  d'eau  froide. 
t  LXXVll.Leleuce(/aw»wffi  marulatum,  L.), 
Minblable  à  la  mercuriale,  a  été  alDsl  nonimc 
fUce  qu'une  ligue  blauche  parcourt  le  milieu  de 
La  feuille  ;  aussi,  quelques-uns  rappelleot-lli  me- 
aoleocon.  Le  tue  guérit  les  fistules;  la  plante 
^  nène  broyée ,  les  carcinomes.  Peut-être  e&t-elle 
^^Mtènie  que  le  leucas  {lamium  slriatui/iy  L.), 
P^nMcflOcacecoatretous  les  animaux  venimeux 
deU  mer.  Les  auteurs  n'eu  donnent  pas  la  de^- 
cripCion ,  disant  seulement  que  le  leucas  sau  vbro, 
4loQt  les  feuilles  sont  plus  larges,  est  plus  efU- 
csn ,  et  que  l'autre  a  la  graine  plus  acre, 
t  LXXVIII.  Je  n'ai  trouvé  dans  ancun  livre  ce 
i{Q'c9tlelencDLTaphis(car{/uu5/eiM:o9rapy^us,L.). 
Gda  m'étonne  d'autant  plus  qu'on  ditcelte  plante 
bonne  daos  l'hémoptysie,  â  la  dose  de  trois 
oboles  avec  do  safran  ;  boone  aussi  dans  le  flux 
«liaque^etpHéedans  l'eau,  et  en  topique,  propre 
a  guérir  (es  perte?»  des  femmes,  à  entrer  daus  tes 
egmposllions  ophthalmiques,  et  à  cicatriser  le!> 
ikèrei  qui  se  forment  dans  les  parties  délicates 
ineorpe. 

t  LXXIX.  (xn.)  Le  médion  (mnt?olvttius  al- 
tkroidet.  L.)a  les  feuilles  de  l'iris  cultivé,  ta 
lifThuuledetroispieds,  et,  sur  cette  tige,  une  fleur 
grande ,  pourpre ,  ronde  ;  la  graine  menue  ;  la  ra- 
rite  d'un  demi-pied.  It  croît  dans  les  rochers 
wbragés.  La  racine  h  la  dose  de  deux  drachmes 
dma  do  miel  arrête  les  règles  :  on  prend  cette 
préparation  pendant  quelques  jours.  La  graine 
filée  dans  du  vin  arrête  aussi  tes  pertes. 
I    LXXX.  Le  myosotfl,oD  rayosutis  f  oiptfrujo 

•fortel,  douce  pur^eotar,  iusaoir*  entra  «otent  :  si  tuder 
*w<|Diltir,  aqi»  Trigida  perrumii. 

'    LXXVIl.   Lcace  mercurîali  ainiilis ,  nomea  et  eaoM 

«Dipt,  per  nedittoi  roltiira  caQdlJâ  linc*  trainMjnente  : 

^mt  iMaoleaooa  quidun  vocant.  Succus  rjua  lUlulu 

lilpca  awtrlU,  camnomala.  Furlusis  cailctn  sit, 

I  leocas  appcltalur,  cuiiira  uniiiia  (nuriiin  vejnemieiri- 

tSpecwiueiuft  Juclare&non  trailuitt  :  net  aIIiiiI,  qiiimji 

I  liUoritMM  foliM  este  efOcaciori!!!!,  lune  s^mine 


LXXVlir  Leacograptui  qualis  es&ct,  UTi()tum   non 
ri  ;  quod  eo  magii  inirur,  igiiuiiiAi»  utihi  |)tiMliUir 
eiMteaniibiis ,  trtbu!>  obulia  cuin  cn>co  :  item 
:  IhU  «1  aqua  el  appâ^ilA,  praflurjo  Icfninarum, 
B  qooqae  itvedicantcntts,  r.t  cxptendis  liulou-ibiia, 
la  teOMi»  {urtibuK  corporis. 
\XiX.  (iiL)  MedioD  folla  litbet  îridig  ^bIîtc,  cau- 
Vn  tripedalea»,  dio  eo  florcm  graïKlctn.  (turptrcut», 
.  iffniDe  mînuto,  ra<lk««i  ^emipetlAjem,  la  futih 
Bualur  B4i]t\  rlrai-iimis  duabuï  cum  tatWt  mtu- 
ruiD  fiuOit,  frligmate  ptf  atlquot  ^\ti  sunil&. 
I  faoque  iu  vi»o,  Uitum,  contra  abundanlUni  fcmj- 
datur. 
nxn.  —  T.  II. 


prucvmbens ,  L.),eslDoe  plante  li&se,  poBisaâil 
d'utic  seule  racine  plusieurs  tiges  un  peu  rouges, 
flstuleuses,  garnie  dès  le  bas  de  feuilles  étroites, 
obloDgues,  aiguës  sur  le  dos, noires,  opposées  h 
des  intervalles  réguliers,  avec  de  petites  tiges 
secondaires,  qui  partent  de  l'aisselle  des  feuilles; 
la  Heur  est  bleue.  La  racine ,  grosse  cumroe  le 
doi^t,  l'st  pourvue  d'un  chevelu  abondant.  La 
qualité  de  celte  racine  est  seplique  et  exuleéranle; 
aussi  guérit-elle  l'agltops.  Les  Égyptiens  préten- 
deut  que  si  le  vingt-sept  du  mois  qu'iU  appellent 
Uml  (21) ,  jour  qui  tombed'ordlnnire  dans  notre 
mois  d'août ,  ou  se  frotte  le  nialin ,  avant  d'avoir 
parlé,  avec  le  suc  de  cette  herbe ,  ou  n'aura  pas 
mal  aux  yeux  de  l'année. 

LXXXI.  Le  myagras  [nentia  ptuticvJata,  1 
Besv.  )  est  une  plante  féniJacée,aemblable  par 
ses  feuilles  à  la  garance,  et  haute  de  irois  pied». 
Xâl  graine  est  huileuse ,  et  on  en  tire  en  effet  une 
huile.  On  guérit  les  ulcérations  de  la  bouche  cti 
les  frottant  avec  ce  suc. 

LX.WIL  La  plante  appelée  nigina  (plaute  In*  f 
connue)  a  trois  longues  feuilles ,  semblables  a 
celles  de  la  chicorée  ;  appliquée  sur  les  cicatrices , 
elle  Ifur  danne  une  lionne  couleur. 

L\XXlll>ODnommenatr)x(onontfnd/Hjr,L.)  I 
une  plaQtedont  la  racine,  tirée  de  terre,  sent  le 
bouc.  On  l'emploie  dons  le  Picenum  pour  écarter 
des  femmes  tout  ce  que  la  crédulité  populaire 
comprend  sous  le  nom  de  Fatui  (démons  noc- 
turnes); jiour  moi,  je  crois  que  les  personnes 
qu'uue  pareille  recellesoulagedoivent<>tre  mises 
au  nombre  des  hallucinées. 

LXXXIV.    L'odontiiis  [  euphrasia  odonti~^ 
tes .  L.)  est  une  espèce  de  foin.  Il  Jette  d'une 
seule  mcioe  pluiileurs  petites  Li^es  serrées ,  plel- 
itesde  nœuds,  triangulaires,  noirâtres.  Les  nœuds 

LXXX.  HycMOla,  aire  niyosoti»,  laerà  liwba,  caiilibaa  i 
pKiribiiK  ab  una  radic«,  alIquatiHiiiB  fubenlibui,  coocaTic, 
ab  imoritliia  an^ustia,  ûbiunj^ia,  datmt  acuto,  nigri»,  per 
intrrr^lU  auMoe  gerniniiliH,  tcauibi»  caulknlit  et  àlU 
prntkiintibuï,  Hure  cxrulco.  Radis  dif^itali  rra^Hludine 
mul(c»cai|iillaiiifttli)i  linibrMla.  Vi»«  wplica  etoxbulc^r»- 
trlx  ,  iiti>f>i]iieir>Kilu|^<  ^■>at'  Tradujit  /Rgy^itii,  menaU 
<|ii«ji)  iliuli  vocitnt  ili>e  xwii  fere  i»  auguMutn  loenseo) 
tnaurrenle,  li  c|nii  liu^us  htrbœ  &ucco  ÎDOnptur  DUM 
pfitisquâin  lo<]ijftliJT,  non  lt|ipi(iiTiim  eo  aono. 

LXXXI.     MyagriM  herba    feriilac«B  eti   foliia  »irailU  < 
nibiiv,    tripedanea.  Seintn   olposuni ,  qnod  et  ftt  ei  m* 
Me«lelur  orU  tiuleeribus  perunctis  hoc  mcA'A, 

I.X\Xll.llertNi.  quiTTocAlnr  iiisina,  InbiufoUiaioni^  t. 
inliiliarpis,  ilLita  cicalrtrM  ad  calor^in  reducil. 

U(XXUI.  Nauix  vucatur  lierba  ,  ni|ui  radis  erulu  t 
virtia  liirci  redokt.   Hac   in  Ticcno  a   ferainis  abrgiint, 
rjiios  mira  persuasioo«  Fatuo»  vucani  :  e^o  afi«c<ca  Ifrn- 
tiliaiiliiini  hof  moAct  animni'Lini  edAo  credidmin  ,  t\a\  tall 
mmliramt^nlo  ^uTenlur. 

LXXXIV.  Odonlilis  inli^r  f«m  gcoen  est,  caulicuiii  I 
d(UBi»«b  ead'?!!!  radiée,  piemciiUlis,  triangnlU  ,  nigm. 
iD  geniculia  folia  paria  lubeli  longiora  lamcn  «juani  polj. 
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sont  gnmis  de  petites  fetiillefl ,  pliu  longacs  ce- 
poDâant que  celles  dupolygonoD  (xx\ii,9i)-  La 
t'rajne,  semblable  ù  l'ori^c,  est  dans  lesaissellcs  des 
feuUleg.  [-a  nrur  fst  pourpre ,  petite,  Il  croît  dans 
les  prés.  Une  poisncu  des  tiges  bouillie  dans  du 
vin  astrln(i;ent  guérit  le  mat  de  dents  :  il  faut 
garder  cette  déroction  dans  la  bouche. 

1  LXXXV.  L'ottionna  (33),  qui  crott  dans  la 
Syrie,  ressemble  à  In  roquette  :  feuilles  percées 
de  beaucoup  de  trous,  Oeordu  safran,  ce  cjui  l'a 
fait  nommer  par  quelques-uns  anémone.  I.e  suc 
e&t  employé  dans  les  compositions  ophthalml- 
ques  :  en  effet,  il  est  dd  peu  piquant  et  cehauffnul, 
et  il  resserre  eu  dessccbant.  Il  ueltuie  Irscicntrl- 
ces,  les  laii-s,ettout  ce  qui  offusque  la  vue- Quel- 
ques-uns recommandent  de  laver  cette  plante, 
do  la  faire  sécher,  et  d'en  formerdes  pastilles. 

I  LXXXVI.  L'oiiosma  [onosmu  echiodes,  L.) 
a  trois  feuilles,  longues  dVn\irou  trois  doigts, 
Platées  sur  In  terre  ,  découpées  comme  celles  de 
l'aircbuse,  sans  tige,  sans  fleur,  sans  *;raine. 
Une  femme  grosse  si  elle  cd  mange,  ou  si  elle 
marche  dessus,  avorte,  dit-on. 

I  LXXXVn.  L'onopordon  [onopordttm  acnn- 
l/iium,  L.)  fait  rendre,  dit-on,  des  vents  bruynnts 
aux  ânes  qui  en  mangent.  Il  est  diureilque  et 
cmménagogue,  arrête  le  cours  de  ventre , dissipe 
les  suppurations  et  les  collections. 

1  LXXXVllI.  I.'osyris  (  o«yris  atba,  I..)  porte 
de  petites  branches  noires,  ntenaes,  flexibles, 
et  sur  ces  branches  des  feuilles  foncée*  eoitime 
celles  (tu  lin.  La  graine  qui  est  sur  les  branches, 
noire  d'abord ,  change  ensuite  de  couleur  et  ron- 
pit;  OD  en  fait  des  cosmétiques  pour  les  femmes. 
La  décoction  des  racines ,  en  boisson ,  giiérlt 
l'Ictère.  Ces  racines,  coupées  avant  Ni  matuntè  de 


la  graine  tl  «.Thées  an  soleil  arrêtent  le  cours 
ventre;  recueillies  après  la  maturité  et  bouillies 
dans  un  potage,  elles  (.'oérissent  les  flnxions 
abdominales;  on  les  prend  aussi  seules,  pilêes 
dans  de  l'eau  de  pluie. 

LXXXIX.  Voxyi  {oxalis  acetosetia  ^  t..)  ai 
trois  feuilles  ;  on  le  donne  pour  les  relâchements 
de  l'estomac;  ceux  qui  ont  une  entérocele 
mangent. 

XC-  Le  polyanthemum  (xxv,  109)  [ram 
cvtux  po'.yanthemoi ,  L.  ) ,  appelé  par  quelques- 
uns  batraehion,  excorie  par  în  propriété  cau»- 
lique  les  rlcatrices,  et  leur  donne  une  bonite 
coulenr;  il  efface  aussi  les  taches  de  la  peau. 

XCl.  Les  Grecs  donnent  le  nom  de  polygonoo  1 
Ain  plante  qne  nous  appelons  sangulnaria  (r«- 
nQwé^^pohjgonum  a^icfilare ,  L*).  Elleoes'elCve 
pas  de  terre.  Elle  a  tes  feoilics  de  la  rue  et  la  se- 
mence du  gramen.  Le  suc,  inslillédans  les  narines, 
arrête  l'éplstaxia.  Pris  avec  du  \ln,  ft  supprime 
l'écoulement  de  sang ,  d'où  qa'il  vienne,  et  1rs 
hémoptysies.  Ceux  qui  distinguent  plusieurs  es- 
pèces de  polygonon  veulent  que  celui-ci  soit  le 
mAlc,  et  qu'il  soit  appelé  caltigonon,  soit  à  mose 
de  la  quantité  de  sa  graine ,  soit  à  cause  de  ses 
branches  louffues.  On  le  nomme  encore  polygo-  î 
naton ,  eu  égard  à  la  multitude  do  ses  nœuds, 
OQlcuthalls,oucarcinethron,ou  clema;  braucoof 
lai  donnent  le  nom  de  myrtopctalon.  D'antres,  au 
eoulraire,  prétendent  que  c'e^t  la  plante  femelle, 
et  que  le  mâle  est  plus  grand,  moins  noir,  plus 
noueux ,  et  que  la  graine  vient  sous  toutes  W 
feuilles.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ces  plantes  ont  des 
propriétés  astringentes  et  réfrigérantes.  La  graine 
relâche  io  ventre;  prise  à  plus  hante  dose,  elle 
est  diurétique,  et  arrête  les  fluxions;  s'il 


I^Bon  :  semen  in  ills  ImrHw  simile .  Oarem  [nirpurcuni . 
I>u«Dliim.  NucilUT  JD  pralis.  Decucluin  c»iiliciiloriini  i-jm 
in  Tino  bukUtu  ,  <|UKnlitm  ninnii»  cajijsl  ,  «teatium  itolori 
moctfliir,  lu  tit  ronliii(!atur  ajt. 

I  I.XXW.  Oitioiiii.i  in  Sjrla  nasdttir,  similis  fnii^A, 
pcrforalU  crebrn  loUift,  Hore  crori  :  qnare  <)ul<lam  an^ 
mooeiti  votraM-Ttiitl.  Siim»  ojiis  ftuikiruin  medJcatncntis 
eentmil.  Slonli-I  enim  leaiter  el  eirairndl ,  iiilïlnii^ilqiii? 
iticcaiiilc».  PurgAt  ticatricM,  et  nutrucnbs,  et  i]iiiiliiiiiil 
obftUt.  Quiitun  Iradunt  bwi ,  Atque  ita  siccaUiii  digeri 
In  putillos. 

I  LXXXVI.  Onosina  longa  Tnlia  )iiil>et  fer«  »d  Ires  di- 
gilod,  io  km  jacenlia  ,  Iria,  ad  slmltitntliiiciii  auclituie 
tnciui ,  »iiie  cAub ,  «ne  llore,  sine  »eniine  :  pnegnans  si 
edat  6hm,  sut  tupergredialtir,  abortura  farcrc  dicilur. 

I  LXXX%'II.  OiiopcKiJon  si  cunirdpnnt  a«iiii ,  nT|>îlus 
rcdderv  djciinUir.  Tralift  uriiLuri  mpn^os:  atTumaigtil  : 
siip|)iiratione«  i^t  ctillL'CtioïK's  di»ciJtil. 

I  LXXXVllI.  0»yris  raoïulos  Tert  uigrQS,  leiiue»,  leti- 
tos  :  el  in  lis  lolia  nigra  ,  ceu  liiii  ;  stiiicfii(U€  in  rainulio 
ni^nim  inilîn  ,  dnii  coIotq  miilAlo  nitN.-«C4.-ti«.  SmojfmMa 
iiitilirrihiiii  hriunl  »  Iûk.  Radjcum  dnxicliiiii  ^iriluin, 
nul  arquato*.  Ea>dcm,  prinsqttwQ  miluresnl  cemcu, 


eonctur.  cl  Dole  siccaltt ,  alviitn  sUtinit  Posl  ouli 

vero  cullecta.-,  kK  in  »»rl>iti<H)e  di-corUe,  rlivnmatûinli  ' 

tCfiliiii  mvileflitir,  el  |ier!tKlriUci'Ka(|iiaca'le»li  liiliuntiir. 

I.XXXIX.  O&vji  follali'i'im  tiiiluft.  UHtnrad  stomarrliiiii)    ^ 
•lUsoliitimi.  l'i'Minl  et  i|id  «Hiterocflea  lial>er)t. 

XO.  PolTanDifiniuii .  quam  quiddm  Itatrurhion  )4>pel 
laiit ,  caustira  «i  4?\liiilcrtnl  cicalriorarCl  adcolofcm  !»■      ' 
«lucil.:  radeiDfide  vililt^incs  coocorparal. 

XCl.  Pol)Koiiun  CTORci  nitanl ,  riuatn  not  MOgQiw — d 
liâtii  :  Ditn  atlullùliir  a  t«ria,  foliis  riiUc ,  Hfioiioe  çnmiats  - 
sucrtiïi  t\\\A  iiifusiu  naiiLus  stipprimit  santniiiM^m  ;  r  ^ 
{Kilus  cum  TJno,  cnjusiitwl  parlifl  pron<ivJunt.  ttxtam-  ^ 
IkMiesqiio  cnwiitaa  itihitH-t.  Qui  piura  crtipra  polynai^l 
f&ciuni  .liant  inaifiii  iiit«.-I|i(i;i  voluul .  apiKlIartque  a  ni^^H 
Utiiiltne  temiri-*,  ani  i1t^jibt<-  friitirift  calli^ctnon.  Al^M 
polyi^onatcn,  .i  Ircituenria  npaiotlonim  :  alii  tcallialida  < 
alii  carcinelhrnn,  nlil  dfina,  iniilli  niTiloprlalun,  Na^MH 
non  înTfniUDlur ,  qui  Uaoc  feniiiKiin  f$tv  dicual  :  marai^^ 
auCriD  majorcm ,  minusque  nigram ,  vt  «cniflalb  danik^H* 
mn  ,  Kmine  sub  omtiibns  foliis  UireeKeoieni. 
que  tinc  modo  *e  tiabeanl,  ris  wum  Mt  sptiare 
ricrii){iTiic.  Scaùna  alviini  itrvlvntil,  largua  Mftola  u 
naai  cicnl ,  rlicunialismos  oolûbent  :  qui  si  noo  foera,  i 
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SpolDtde  floxEons,  elle  est  saoserM.  Dans  Icsar- 
ilcurs  d'estomac  on  emploie  les  rcuillrs  en  lupi- 
que.  Od  les  emploie  eucore  eu  topique  pour  les 
douleurs  de  vessio  et  l'ér^sipèle.  On  instille  le 
soc  dans  les  oreilles  qui  suppurent.  On  l'emploie 
seul  pour  les  maux  d'yeux.  On  le  donnait  daDs 
les  nèvres,  avant  r<-icoês,  h  la   dose  de  deux 
cyatbes,  surtout  dans  les  fièvres  tierces  et  quar- 
f«9 ,  ainsi  que  pour  le  choléra ,  ta  dysseuterle  et 
le  relâcheroeut  d'estomac.  I^  troisième  espèce  se 
nomme oréoD  (equisetum paili<lum,ïiQry),cvai»- 
saut  dans  les  moitta<^nea,  serabinhle  à  un  roseau 
tOïdre,  n'ayant  qu'une  tige,  des  nœuds  nombreux 
et  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  les  feuilles  du 
SBpiu,  et  une  racine  qui  n'est  d'aucun  usage. 
Cette  espèce  est  moins  active  que  \es  précéden- 
tes. On  l'emploie  particulièrement  dans  la  coxal- 
■I  gie.  La  quatrième  espèce  est  nommée  polygonou 
BiOTBge  (  epheilrti  dtfiachtja,  L  ).  C'est  un  nr- 
brinean  qui  est  presque  un  nrbre;  In  rncitie  est 
liguose,  la  tige  rnuge  comme  celle  du  cèdre; 
Ib  rameaux,  semblables  à  ceux  du  spiirl,  sont 
loogi  de  deux  palmes,  avec  trois  ou   quatre 
Diïadsnoirlllres,  Cette  espèce  est  aussi  de  nature 
ulfingeote,  et  a  le  goAt  du  coin^.  On  In  Tiill 
cuire  dans  de  l'eau  jusqu'à  rcduclion  des  deux 
titn,  ou,  après  l'avoir  réduite  en  [Hiudic,  etnnt 
Hihe,  on  en  saupoudre   les  ulceratiuua  de  la 
bouche  et  les  parties  ècorchèeit.  On  lu  màcbe 
pur  les  maladies  des  gencives,  Elle  arrête  les 
iirerfs  roiipcants,  les  uleèrcs  serpiyineux,  ou 
cmx  qui  sccicnlri^ent  dillU'ilnnent;  en  partieu- 
W,  elle  guérit  les  ulcérations  causées  par  Li 
Ktigc.  Les  herbori^îlcs  l'emploient  pour  l'aiigiou  ; 
4aosUcéphalaIglp,  ils  en  font  une  couronne  qu'ils 
tnetteotsur  ta  tète;  ils  en  entourent  lecol  pour  les 
flexions  des  yeux.  Dans  les  Hcvres  tierces,  qucl- 

'^riMMit  Slonuchi  Tervoiî  [<iiîa  iin|Miiuntur  :  veafeie 
4«ldri  illiuuntiir ,  et  iftaibiu  sacrïs.  .sumuis  et  aurihiis 
Vmiltntift  inrtnUtur,  cl  oculoruni  dalori  p«r  «c,  Doba- 
'^r  K  ia  lebiitHJft  inte  arccssiones  duoljiis  cy&lMi  i» 
^«rtnTHN,  ([Ujulâiii^'iuc,  ((nrckiiur  ;  iktii  chulerkm,  cijrbeu- 
Wrâb,  rt  in  bolulùiite  tlanurliî.  Tprliam  geni»  nienn 
*teUiir,  in  moatilHift  huu^ua,  iTun^liiii  teiuTa'  siiniU*,  iinû 
tiinfelsgeoiculiAet  Iti  ut  rr«<:lii,  toliûaiilen)  picea* , 
MperTacua^t(wnica4;iu6qn«ni  tupcriara.  Pccultarc 
Qiisrtiim  p!ml^  Mkcttrt  iiipellaliir,  [mi-iiu 
modo  frali-i ,  ratlke  liRito^ ,  «tirpe  rmlii  nihicitn- 
(rubis  AfiarU,  btDiitn  palnioruin,  nif;nft  gHiiculorum 
^Mtnauiearllculiii.  Ilutc  <i)ioqueqii(ttodlnatiira; 
owli  cotoiH'i.  Dvcoquitur  ia  iqMa  wl  lerlias,  sut 
brina  iusp«rRilur  et  oHa  liulceHiHis,  etaUntia  par- 
ttlMH.  PropliT  pr>|tiTarum  vrro  fitia  comniiin'JiiraCiir. 
Xkoaui  siïtil,  uniiiia^ua  <)ii3^  «rrpiint  ,aiil  ilinicilem  dc^i- 
Vrivni  bAlmil.  Privalim  Tfiro  itaiiat  a  nive  Tacla  liulci^ra. 
i  et  ad  BOgiDa*  ulaotur  tila  :  et  in  cnpilia  doJore 
41  e>  înponuni  :  et  contra  fjiiplionis  coljo 
iL  In  terljiliû  quiilam  link&tra  tiMiiii  cvuUarn 
:adeu  eoDlra  prollnvia  ungiiioÎB  :  occ  ullajii  inagil 
lOi  fwljipiQwm  sertul. 


ques  UI.S  rarracliciit  de  ta  main  gauche^  et  l'aim- 
elicuU-u  amulette;  ils  en  font  même  autant  pour 
Us  hèmnrMgles;  et  il  n'est  pas  de  plante  qu'ils 
gardent  à  l'état  sec  plus  qae  le  polyfiouon. 

XtJU.LepaneraliOlii'puncruflumninn/rinufn,  l 
L.]  est  appelé  plus  volontiers  par  quelques-uns 
petite  scitle  :  feuilles  du  lis  hinnc ,  plus  looi^ucsct 
plusèpaisses;  racine  consistant  en  ungrand  oignon 
de  couleur  roasse.  Il  relâcha  te  ventre ,  le  sac 
pris  avec  ta  farine  it'cra.  Il  déter(;:e  les  ulcères. 
On  le  dunne  avec  du  miel  pnur  riiydropisicctlca 
mBhdlesdelarnte,  D'.'tutreslefont  bouillir jusqu'A 
ce  que  l'eau  devienne  douce;  ensuite  ils  jettent 
celte  tau,  pilent  la  racine^  et  en  fonnent  des  Iro- 
cbis(]uea  (|u'ils  font  sécher  au  soleil  ;  Us  s'en  ser- 
vent pour  les  nJcères  de  la  tête,  et  pour  tout  ce 
qui  a  besoin  d'être  déterré;  ils  en  donnent  pour 
la  toux  une  pincée  dans  du  vin,  et  ils  prescrivent 
cette  substance  en  loch  puur  les  douleurs  décrie 
ou  la  peripnenmonie.  On  l'administre dansdu  \\\\ 
pour  la  seiatifiue,  pour  les  tranchées,  et  pour  pro- 
voquer les  règles. 

XCMI.  I.e  pépHs  (fupAorA/n  pffp/i'y,  L.),  ou  I 
syce,  ou  môconion,  ou  méeon  aphrodes,  est  fru- 
tescent sur  une  seule  racine  mince  :  feuilles  sem- 
blables A  celles  de  la  rue,  un  peu  plus  larges; 
graine  logée  sous  les  feuilles,  nmde,  plus  petilu 
que  celle  du  pavot  blanc.  On  le  cueille  d'ordinaire 
dans  les  vignobles,  au  temps  de  la  moisson;  on 
le  fait  sceller  avec  lu  graine  en  mutant  au-des- 
sous de  quoi  la  recevoir.  En  boisufon,  la  graine 
purge,  évacuant  la  bile  et  la  piltiile.  La  dosa 
moyenne  est  un  ncélabtile  dans  (rois  hcmines 
d'eau  miellée.  On  en  mêle  dans  tes  aliments  et 
les  rngoàts,  pour  tenir  le  ventre  libre. 

XCIV.  Ix  périclyménos  (x\v,  3S)  [innicera  i 
pcrklijmfnum,  L.)   est   frutescent  aussi;  il  a 

XCII.  Pancration  *\\f\n\  scillam  piisilUm  appellarc  ma-  i 
litnl,  folita  albi  lilii,  luagiuiibut  cra»aii>rili)i»<ji]<;,  raJirt] 
buIlM  ntagiii,  culurc  nilu.  Alviiiii  sulvu  mkiw  ,  cuiii  fa- 
riua  t'rti  siiniUi  :  liiilifi.i  |>i.ii;^)l  Ihilinpkis  h|>leuicis- 
<]■)<!  iiiuii  niclto  ihtdr.  Alii  ilt'cii*|iiiiiiit  i-jini ,  diiiirc  atiict 
dukl»  liai  :  cariHK  elTdHa  ia<iic.ern  Itrtitloi  i1ii;i-runl  it> 
paMillo&soIr  *i;C4:,il(M  :  l-I  [hisIlm  Kliiiiliir  ad  ntpitÎB  liuj- 
(f  ra ,  cl  rii-k-rn  i\\>a--  ir|)tir^<'itiili)  siinL  llfin  a<l  iiiuiin, 
■luaiiCiiiit  tiibiji>iliKili«a|ifirHiiiu«lLTitit,  m  ^îiiudanteH  :  et 
ad  lAli'iit  itoli)ri>s,  atil  |ieji|>neiii)ioiiicJd  eclignuie.  Dajit 
etproplcriïcUlada  in  vinol>ilKUiJuiu  ,  et  prajilçrtotniu, 

XCMI.  Pt^pli^,  ituaoi  iXv\m  cyrfn,alli  niornikiDn.  «tti  t 
niec^na  aplirodu  vocaut,  ciil  iina  lailii.^  Ii-nm  rniLicAl, 
Tuliis.  nila-  |iuiillu  lAliiirbliu»  ;  scniiriL'  ruI)  Miis  rotiindo, 
niiiiittf  i[i]<ini  caudidi  papareriï.  Iiiter  vJt«ft  fere  cniligiliir 
me!iAibii«i  «iccalurque  cum  fnictu  luo,  su]>JL>ctifi,  in  igiiA! 
piid()a,t.  iloc  polo  alvu*  solvilur.  bdii  an  F>ltLiita  di-lni- 
bilur.  Mr-dia  poliiie^t  acclabiili  iiK'ii^iira.  in  ai|UH  rniiliK 
bctiiiiil^i  Iribiif.  Et  cibia  inajwtgilur  ot»onii«'|iie  ad  mol- 
liLciilnm  alviini. 

XCIV.  l'rricIjinH-nnfi  rnitifAt  p1  \\i^.\,  e\  inlpn.tlto  duo  t 
foUa  iiabcos,  snbcaurtida,  mollia.  In  cacuailiiu  autrm  ne* 
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d't-spAce  en  espacf,  ùe\ix  fcuilk-:»  biaucUfltr»  vt 
molles.  Au  sommft,  entre  Ips  feuilltin,  tst  la 
graioe,  dure  et  difticile  à  arracher.  Il  croit  dans 
les  terres  de  labour  et  tes  lialcs,  s'entortiltuat  au- 
tour de  tous  [es  appuis  qu'il  reucuulrt;.  On  fait 
Kfclicr  la  graine  a  i'ombrc,  un  la  pile,  et  on  en 
fait  des  pastilles.  Os  pnstillM,  dissuutfâ,  se  don- 
nent dans  trois  cyatlics  de  vio  blanc,  peoduut 
Iretilc  jours,  pour  le»  maux  de  la  rato,  qu'il  cou- 
mime  et  fait  rendre,  soit  par  des  urines  sangui- 
nolentes, Boit  par  les  selles^  ce  qu'on  reeonoalt 
des  le  dixième  jour.  Les  feuilles,  bouillies,  sont 
diuiTliques.  Ou  les  emploie  daus  l'urlhopiiL-c. 
Prises  en  boisson  de  la  même  façon ,  elles  facili- 
tent l'accouchement  et  chassent  rari-ière*falx. 

I  XCV.  Le  pé\éciam {coronillaseeuridava,  L.), 
que  nous  avons  dit  croître  dans  les  champs  do  blé 
(xvtii,  44,  à),  poussa  Ijeaiicotip  de  rejetons,  et  a 
les  feuilles  du  pois  chiche.  La  graine  est  dans 
des  çousu'â  recourbées  comme  des  cornets,  et  au 
nombre  de  trois  ou  quatre;  elle  ressemble  a 
cvlle  de  la  nielle;  elle  est  amere  et  stomachique  j 
on  l'incorpore  dans  le«  antidotes. 

I  XC\l,Lepolyg&\A{pofygal»vcnu{fjfa.SMh.) 
nttehit  la  hauteur  d'uu  palme  j  les  feuilles,  sem- 
lilnhles  à  celles  de  la  lentille,  sont  placées  en 
haut  de  la  tige  \  la  saveur  est  astringente.  Kn 
boisson,  il  fait  venir  abondamment  le  lait. 

I  XCVn.  Le  poliirlou  [  xxv,  76]  [astragalus 
treticus,  L. ),  suivant  d'autres  phrynion,  ou 
nevras,  étale  un  grand  nombre  de  rejetons^  est 
bi^rissc  d'épines  avec  un  duvet  épais,  des  feuilles 
petites,  rundfs;  des  branches  lonf^ues,  molles, 
ployantes,  grf^les;  une  (leur  allongée  et  verte.  La 
graine  n'est  d'aucun  usage,  nuis  elle  est  d'un 
t^rtijt  piquant,  et  odoraute.  Il  se  trouve  sur  les 


collines  arrosées.  Il  a  dcun  ou  Irob  radDCi, 
gurs  de  deux  coodéea,  nerveuses,  blancbM,  i 
mes.  Un  le  iCve  de  terre  en  automne.  U 
coupée,  donne  un  suc  gommeux.  La  raeioet 
dit-on,  admirable  pour  la  guérisoo  des  bh 
surtout,  en  topique,  pour  celles  des  oerb,  i 
tranchés.  1^  dwoclion,  prisa  avec  do  bM,j 
bonne  aussi  pour  les  relâchemeols,  les  b 
et  les  coupures  des  ncrb. 

XCVIIL  Le  phalangites  [hetnerwttWsi 
trum,  L.  )  (23)  est  appelé  par  quelques-ons] 
langion,  par  d'autres  leucanthemon,  ou, 
je  trouvedausquelqui-s livres,  lcucacauthi.Uj 
jamais  moins  de  deux  petites  branches,  qol 
en  sens  opposé  :  Ileur  blanche,  scmhliMe 
rnuge^  graine  noire,  large,  ayant  laforiMi 
demi-leutillc,  mais  beaucoupptas  mince;i 
menue  et  verte.  La  feuille,  uu  la  fleur, 
graine,  ^'emploie  contre  les  Itlessans  UIss] 
les  scorpions,  les  araignées  phalanges  et  teil 
pents,  et  aussi  contre  les  tranchées. 

XCIX.  Je  crois  inutile  de  décrire  le 
teuma  (  resetia  phyleuma,  L.  ),  car  oo  ni  I 
ploie  que  dans  les  philtres. 

C.  Les  Grecs  nommeat  phyllOD  {xivi, 
{mercvrialis  perennis,  L.  )  une  plante ijitf^ 
dans  les  montagnes,  parmi  les  rochert.  Le| 
Ion  femelle  est  plus  vert;  Il  ■  une  tige 
la  racine  petite,  la  graioc  ronde,  aeniMi 
celle -du  pavot.  Ce  pbjllon  faU  engendrer! 
lllles.  Le  ph>llon  mAle,  qui  ne  diffère  de  l'a 
que  par  la  graine ,  Inquelle  ressemble  &  uoei 
nai&sanlc,  fait  engendrer  des  garçons.  L") 
l'autre  se  [>rennentd8as  du  vin. 

CI.  Le  pbellBDdrioD  (34)  croît  dans  les  < 
marécageux  :  il  a  la  feuille  de  l'ocbe  ;  on  c 


tn<ii  inliT  fnliailtirum  ,  cl  ()iioJ  «tifficiU*  Tellatiir.  Nmci- 
tiir  in  M\U  ac  si'|)ilii» ,  fonvolipat  sr.  ««Iiniiiiculift  i)iii< 
liiKriimriiie  ;  s<<men  (>jii!i  in  tioilira  siccatitm  Innditur,  et  in 
ia«tiliL>s  (li(;orilur.  Ili  r^i'iluli  danliir  lii  lipi  aJbi  cyatliis 
Jiibus.  Irii'cnîn  Hirlms  .ni  iiciiem;  eiiinque  mina  cnieula, 
"nul  per  ;ilviiin  aiHuiml  :  qm»!  iiilclltj;ilur  a  ck'cimu  ttaliin 
■lip-  (.'ritui»  cii^iil  et  [oJia  dPOKla  :  «lua- et  urllioiiiioicis 
prosunt  l'arlum  qiir>qiie  ftdiuTonl ,  »KundAS(|U«  (idliial 
l'Ota  i>itnilj  meni'i. 

t  XCV  IVIniiiam  in  wgrtibu*  di\iiiiii4  uasci,  fïulico- 
Mm  rauliciilit,  Tvlils  ckedt.  SeRim  in  8ili()iiit  feri,  cornl- 
riilonim  nioflit  luliinciii,  Icnit^  tiiialrmi-ive,  quille  nHU 
iiovimnK,  ani.iriim,  Momaclin  iililo.  Aitdiliir  in  aiitiiluta. 

t  XCVJ.  ral}K!>l^  luiini  alliliiittnnn  fx-til,  iii  Câulc 
«ninmo  Msii  Icnllcula*,  guttu  a<]slricto  :  qniv  [tota  Uclù 
jil>iiii[|anUam  facit. 

I  XCVi;.  l'ulttinn,  mil  { iit  ntii  vorAntl  [Oiryuton .  Tel 
iti'iir^ila,  bige  frutical,  ^pi")^  n-torriila,  taniitiinf:  S|>i>«a, 
li^liiA  parri<,  mUimliK,  rannitin  l<in((i!(,  ntullilm^,  Itriilis, 
rmullMii,  Dure  IcDRo,  linrlucei  ri>WiA  :  iieniiiil.<  nutli 
«sirn.  fiHt  i;iiMu  aciito  fl  odorato.  Iiiv»nilnr  in  iiq»o»is 
rolliliii*  Rdiltoes  ttïbet  duas  aul  lrp«,  biuunj  cubiloruni  iu 
aliiUidiu»,  ii«ir«»u,  cwdidsi,  (irmiu.    CiixuiuMilur 


niiEiioiuo  :   prîc\'Î80  r(ulic«  dat  Miccum  gamnt 
Railis  mira   (uli>cribut  sanaiitlii  tr-<'i<'>i'      l'itOf 
ni-fs'm  V(?l  |)t;i>t:i:iis  iltila.  lltfccK'Iuin  '  i  ni 

pûiiira  dlÂidIu1touc»uL'rvoruu),etiriir  I  :  ;  m 

JIIVJI. 

XCrVltl.  Pltolangilci ,  a  quitnii^aai  plMlangiga 
Ml .  àb  .ilii.i  lenuHlIiemou,  tel  i.  ut  iii  quititiMlMl  < 
phr!lKi!){nrn)îo)leiKuanttts.  (latuulj  lust  ti\ 
|4iici()Tcs  dirgt>i)»,  iu  ditena  leudeoles  :  Qo* 
Jilio  rubro  «iiiiilis  ;  »cniiac  nîgiv,  blo,  ad  teatkal*  < 
liKiiraini,  iiitilla  tenuian*;  ladice  leiiul  Ikcrtnoci 
lliiiiis  fiilin  yqI  nor«.  Tel  wmiae  aa&itaBlur 
pionum.  pli-ilangioruçiqur,  d  serpcnDuni  Ictoi  :  ttn^ 
Ira  toriTiiiia. 

XCIX.PIijlcurnaqtialc  tit,  deicnlMrt  W(*ni 
beu.  i|'ni(ii  «il  usu«  fjiis  taoluni  ad  antâtoiia. 

C.  l'Ityllun  a  fîrindi  vocalur  tierba  la  Mtoss 
hm,  ri'ininamn|!l&faerbueioDlon«.  caule  i«oai,fidiac| 
s^miiie  roittnttt),  paptTcria  riniiii.  IIivc  tni  msiu  bdt] 
■lis  :  mares  autem  kbAhv  lAnlum  ditlereui ,  qw4 1 
pientiBollv.T.  l.'|rau)i]iii;  liibiinr  m  \'um. 

Cl.  l'IidlaiMlnon  nasdltir  in  pAliiaribii«,  !•  Ik>  >pâ.  1 
lui  KOiCti  PÎns  pTOptcr  ulcuks  et  tti»*^-  uKuuduodl.^ 


tIVRK  XXVII. 


IIS 


Uk  graine  pour  ts  pierre  et  les  iowniniodtti^s  do 
làvosifl. 
I'  Cit.  Le  phalnris  (phataris  nodof.a^  I..]  a 
Qoetige  longue,  menue,  semlilubleâuncliaume; 
M  fommet,  une  fleur  penclire.  La  graine  res- 
•cmbte  au  s«same.  Cette  grniue ,  prise  dans  du 
via  ou  du  vinaigre,  avec  du  miel  et  du  lait, 
brise  les  calculs.  EUe  guérit  aussi  les  affections 
et  la  ves&le. 
1  CIII.  Le  polyrrbizon()5)  aies  feuilles  do  myrte 
ri  des  racines  nombreuses.  Ces  racines,  pilèts, 
te  donnent  dans  du  vin  contre  ta  morsure  des 
Mrpeots  ;  elles  sont  bonoes  aussi  pour  les  qua- 
dnipèdes. 

t    CtV.   La  proserptiiaea  (  polyffQnum.  avicu- 
(»n,  L.)  (10),  plante  commune,  est  an  re- 
mède excellent  contre  la  piqûre  des  scorpions. 
Mee  avec  additiun  de  saumure  et  d'huile  ou  des 
tnchols  ont  été  confits,  elle  goérlt,  dit-on,  ad- 
nlrablemeot   l'angiDe  fxxvi,   m);  on  ajontn 
même  que,  quelque  fatigué  qu'on  soit,  la  voix 
■uquit-clle  par  lassitude,  Il  suftH  d'en  mettre 
*IBS  Ift  langue  pour  être  aussitôt  dilassé,  et  que 
■I 00  l'avale  il  s'en  suit  un  vomissement  salutaire. 
^'    CV.  Le  rbacoma  [  rhubarbe ,  rhevm  rhapon- 
tieumi  b.)  estupporté  des  contrées  situées  au  delà 
àtt  PontJ  La  racine  est  semblable  au  costus  uoir 
^ftil,  32],  mais  plus  petite  et  un  peu  plos  mus», 
odeur,  d'un  goût  échauffant  et  astringent  ; 
elledunae  un  suc  de  la  couleur  du  vin,  un  peu 
.  En  topique ,  elle  calme  Tes  Infhramations 
âuxioDS;ellegnéritle5plales.Appltqut-e&\-ec 
«in  cuit,  elle  adouekt  les  fluxions  des  ycu\j 
do  raiel,  elle  est  bonne  pour  les  ecchymo- 
Mb;  avec  du  vinaigre,  pour  les  autres  lividités. 
lieduite  en  poudre,  on  la  met  ^ur  les  ulcères  ma- 
lins ,  et  on  la  donne  À  l'intérieur,  à  la  dose  d'ucic 

CtL  Ptislaristh;rsiim  liah«l  lonpim,  lenuem,  ceu  ca- 
i,i&taiiHtiul1uri!in  iDcliiiatutt)  :  •einvfi  alroilc  s^h-i- 
L  BIboceakaUM  (rjiu^i,  puluiu  (\  viim  vel  acdo  citiu 
■•  et  tM(e.  Id«ni  ei  «ilia  veùra»  unaL 
k       Clik  PoJynliiteo  Iulia  liabet  ntjrti,  radires  mullas. 
Hb UiB dMilar  io  vinocoiitn  Kerpeales:  proBant«lqiia> 

*  CtV.  Prowrpioara  hcrl»  vulgaris  e^l,  ftimii  advcnns 
4wpioilM  remôlii.  tladeni  caiitHU  ,  mlilila  tnuri»  «(  oJeo 
«Minii,  «ogiium  «tiniie  ctiraii  ira'lunt.  iVrct^r«a  ei 
<>  qnnUlibet  UMiludine  mrMn  defcuos ,  elUm  qniini 
«bnvtwriiit ,  »l  tKibiicklur  linguic.  Si  d«varcliir,  voroitiu- 
•niMiuî  UlutAini). 
'  CV.  Rbacoina  AfTertur  ex  liia,  quie  suftra  l'onruni  suot, 
IpMiibits.  R«)iK  roHiu  ui^'n)  siinili«,  infiKtr  ri  riilior 
MbiftiM  odore,  calfartcnft  KiiMuet  aïKlriiiLcriK.  Rniltm 
miiTtBdoakirun  redtlil,  od  crocum  iDrlinnnleni.  llliu 
doUiCtioMS  Innsniinitiooesque  sedut  :  vulocra  aaai  -. 
fiflmtm  oculonim  <i«ftjil  ft  puso  tlUU  :  InsiKidU  <:um 
•HIe,  *!  tlia  li»«tli«  e»  mcIo.  Farina  eju»  inspernilur 
eoMta  cKoclIkC,  ri  unguinrm  r<>jirtrrililtii«  driidiiiue 
pHMk(«  ia  a/iiia.  Ujsriilnicis  flium  i-t  ru-liiwJi,  si  (rliii 


drachme,  dans  de  l'eau,  pour  rbémoplysîc;  ou 
l'administre  pour  la  dysseulerie  et  te  flux  célia- 
que,  daus  du  vin  s'il  n'y  a  pas  de  rtévre,  dans  ds 
l'eau  s'il  y  en  a.  On  la  broie  plus  aisémer.t  quand 
on  l'a  fait  tremper  auparavant  pcndnnl  la  nuit. 
La  d(^Dclion  se  donne  en  boisson,  à  double  me- 
sure,  pour  les  ruptures,  tes  convulsions-,  les  con- 
tusions, les  chutes  de  haut.  Quand  jt  y  a  douleur  3 
de  poitrine,  on  ajoute  un  peu  de  poivre  et  du 
myrrhe.  Si  l'estomac  est  relâché,  on  l'administre 
dan»  de  l'eau  froide  ;  de  m^me  pour  les  toux  invé- 
térées et  l'expectoration  purulente;  de  même 
pour  le  foie,  la  rate,  la  coxalgie,  les  afrectlons 
des  i-eins,  l'asthme,  rorthopnce.  Pilêe  t  la  dose 
de  trois  oboles,  et  prise  dans  du  \inenlt,  elle 
jîuirit  les  Irritations  de  la  trachée-artcre;  la  dé- 
coction produit  le  mémo  effet.  Dans  du  vinaigre, 
en  topique,  elle  guérit  le  lichen.  Ou  la  jirend  en 
boissuEï  pouf  tes  llaluositéji,  tes  refroidissements, 
les  fièvres  froides,  le  hoquet,  Ifs  tranchée»,  les 
di^tcnsious  Intestioales,  les  pesnuteurs  de  tète, 
les  vcrtigi's  niélûncollquei,  les  oourbotures  et 
les  convulsions. 

CVI.  Aux  environs  d'Arimlnura  on  conncilt  1 
une  plante  appelée  réséda  {rcseda  alba,  L.)  : 
elle  dissipe  les  fluxions  et  toutes  les  inflamma- 
tions. Ceux  qui  l'emploient  ajoutent  ces  paroles: 
Resédfl,  sois  le réiiéda  (sédatif)  des  maladies;  sais- 
tu,  sala- tu  qui  a  ici  fait  ses  petits?  que  les  racines 
n'aient  ni  tête  ni  pieds.  Ou  doit  dire  ces  paroles 
trois  fols  et  cracher  trois  fois. 

CV'II.  Le  stœehas  {lavandula  siacfiaf,  L.\  l 
necrutt  que  dans  les  Iles  (m,  il,  3)demêmu 
nom.  C'est  une  plante  odorante.  Elle  a  le  feuil- 
lage de  l'hysope,  et  le  ;;oùtamfr.  En  Iwissou  ello 
est  emménagogue;  elle  soulage  les  douU'urs  du 
poitrine.  On  l'incorpore  aussi  dans  les  antidotes. 

carcnl,  10  vtne  :  ain  aliter .  ex  aqu«.  Furilius  («ritur ,  noeu 
iiiitttrexlenle  niodcfaclii,  Duliir  cl  duiooctum  rjus  bitHMidum 
dii|ili<u  luCASiiiiiad  ru|iln,  ronvulMi,  ruritusi*,  t\  Mtbliini 
devotulift.  Si  pftCUiri&siiit  dntnres,  aililHiif  |it|>rrï!i  Hlliiiîd  3 
et  myrrbs  :  ii  di^Aolulûi  atoiiiaciii,  û\  Triftidik  A<]u:i  su- 
milur  ;  sic  et  tn  Iii5.si  vetera,  ne  piiriil^nli».  etu-r^'Ationi- 
biift  :  iktit  lieimlicM,  ^pl'rnidi,  l^cliimlin»  :  ad  n-rium 
Ttlij,  aiuptriA,  orlliopiiiiM».  Arl>'ri;i>  sralirilins  t>:irMl  «X 
pwao,  tribus  oboll«  (Mti»  tritn,  aiil  d^iKtiini  rjus  LIiIni. 
oas  quoqiie  ex  icelo  imposila  sanat.  Ililùtirr  ntnira  m* 
flaltones,  et  perfricliAriuï,  lel>r^«  Mj^iilaii,  HfiiAiiltu«,  lor- 
Diioa,  a.-)pieritJitM,  cafiilin  gravilate»,  melnncliolicu  mt- 
ti(;)iie»,  ]a»siluiliiiiiiii  dulorsitet  coDTulsiunos. 

CVI.  CiM'i  Atiiriiiiuiii  ntita  «si  tueit»».  q^iain  rcsedacn  i 
Vdcant.  Disciilit  (vllrcticimcs ,  liiflainran1ioii''squ'-'  oiniie»  : 
qui  rurtiiil  m,  addiinl  liirr  rerba  :  Rpwln,  «lorlxi»  résida, 
HTii^Re,  gr.isiw  qui»  liic  riiilliw  «'(çfcil  f  railifps,  n«c  upitt, 
nec  pedrs  liab«an[.  lïoce  ter  ilicimt,  loliPiqiie  «Je5{)uiiiJl. 

CVll.   Stœclias  in  inMiliA  tantum  cjuHlan  iiumiiiis  t 
gignilur,   adorala    lierL>a.  cnina  ti)sso|ii,  amnra  f(iiM'i. 
MniBCs  cict  polu  -  pectorisduiui'WIttTal.  Aiilidotiir|ni><|^ic 
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1  CVIII.  (xni.)  LesoIanQnQ(xxi,  lOS)  {sokt- 
nuin  nigrum,  L.  )  est  appelé  par  les  Grecs  strych- 
nus,  comme  le  marque  Corn.  Celse  (  De  re  med., 
11,  83),  et  est  astringent  et  réfrigérant. 

1  CIX.  Le  smyrnion  (xix,  48  et  62)  {smyr- 
nium  perfoliatum,  h.)  a  la  tige  de  rache,  les 
feollles  plus  larges,  placées  principalement  au- 
tour des  rejetons,  qui  sont  nombreux.  Cest  de 
ces  rejetons  que  sortent  les  feuilles,  grasses  et  re- 
pliées vers  la  terre.  Cette  plante  a  une  odeur  par- 
fumée et  agréable,  avec  aoe  certaine  âcreté.  La 
couleur  est  d'un  jaune  pâle.  Elle  porte  sur  ses 
tiges  des  ombelles  comme  l'anetb.  La  graine  est 
ronde,  noire,  et  se  sèche  au  commencement  de 
l'été.  La  racine  aussi  est  odorante,  d'un  goût 
dcre  et  piquant,  juteuse  et  molle;  elle  est  noire 
extérieurement,  blanche  intérieurement.  L'o- 
deur est  à  peu  près  celle  de  la  myrrhe,  d'où  le 
nom  de  la  plante.  Le  smyrnion  croît  sur  les  col- 
lines pierreuses  ou  couvertes  de  terre.  Ou  l'em- 
ploie comme  échauffant.  Les  feuilles  et  la  racine 
soot  diurétiques  et  emméuagogues.  La  graine 
arrête  le  cours  de  ventre.  La  racine,  en  topique, 
dissipe  les  fluxions,  les  suppurations  non  ancien- 

3  nés,  et  les  duretés.  Elle  est  bonne  contre  les  arai- 
gnées phalanges  et  lesserpents,  prise  dans  du  vtu, 
avec  addition  decachrys,  oudepolion,  ou  de  mé- 
lisse; mais  il  faut  fractionner  la  dose,  parce 
que,  prise  tout  à  la  fois,  elle  est  vomitive  ;  aussi 
l'administre-t-on  quelquefois  avec  de  la  rue.  La 
graine  ou  la  racine  guérissent  la  toux  et  l'or- 
thopnée,  ainsi  que  les  affections  de  la  poitriue, 
de  la  rate,  des  reins,  de  la  vessie  ;  la  racioe,  les 
ruptures,  les  convulsions.  Elle  facilite  aussi  les 

3  accouchements  et  la  sortie  de  l'arrière-faix.  On 
lu  donne  encore  dans  du  vin,  avec  le  crethmos 
(  criihmum  marUimum ,  L.),  pour  la  coxalgie. 


Elle  est  sudoriftque  et  carminotive  ;  awri  disripO' 
t-elle  les  flatuosités  de  restomac.  Elle  mène  àd* 
catrisation  les  plaies.  On  exprime  amsl  de  cetts 
racine  un  suc  utile  pour  les  femmes  ^  pour  ks 
besoins  de  la  p(dtrlne  et  des  viscères  ^  il  est  en 
effet  échauffant ,  digestif  et  purgatif.  La  graine 
se  donne  en  particulier,  à  Tintérlear,  aux  hydro- 
piques, chez  lesquels  on  emploie  aussi  àreztérienr 
et  le  sac  et  un  cataplasme  fait  avec  l'écorce  sècbe. 
On  s'en  sert  enfin  dans  les  ragoûts  avec  le  via 
miellé,  l'huile  et  le  garnm,  surtout  pour  les  vim- 
des  bouillies.  Le  sinon  (sûmanomufR,  L.)  (37), 
d'une  saveur  très-semblable  à  celle  do  poivre,  est 
digestif;  Il  est  efUcace  dans  les  maux  d'estomae. 

ex.  Le  téléphion  {eerinthe  a^era)  ressBm- 1 
ble,  par  sa  tige  et  ses  feuilles,  au  pourpier.  Il  part 
de  la  racine  sept  ou  huit  rameaux  bleo  garnis 
de  feuilles  épaisses  et  charnues.  II  croît  dans  les 
lieux  cultivés, et  surtout  entre  les  vignes.  On  rem> 
ploie  en  topique  pour  le  lentigo;  qnaad  ilest  sec, . 
un  l'enlève.  On  l'emploie  de  même  pour  le  viti- 
ligo,  pendant  trob  mois  envircm,  l'espace  de  six 
heures  le  jour  ou  la  nuit  ;  pois  on  applique  de  la 
farine  d'orge.  Le  téléphion  guérit  les  blessures  et    . 
les  fistules. 

CXI.  Le  Irichoraanes  {asclepium  trickomanes)  ^ 
(xxv,  8G)  ressemble  à  l'adianton  (xxii,  10)^. 
mais  il  est  plus  grêle  et  plus  foncé.  Les  feuilles-  ^ 
semblables  à  celles  de  la  lentille,  sont  serrées 
amèrcs  et  opposées.  La  décoction,  prise  dans  di-^ 
vin  blanc  avec  addition  de  cumin  sauvage,  guérie' 
la  strangurie.  En  topique,  elle  empêche  les  cbess 
veux  de  tomber,  ou  s'ils  sont  déjà  tombés ,  el  V 
les  fait  repousser.  Le  tricbomanes,  pilé  et  appi  J 
que  avec  de  l'huile, guérit  l'alopécie.  Il  suflit  d'«-=^ 
goûter  pour  éternuer. 

CXIl.  Lcthalitruum  [ihalietrum  fiavum,  L  ^ 


1  CVMI.  (\iii.)  Solantim  Graeci  stryclmon  Tocant,iiltra(tlt 
Cornélius  CcUiis.  HdIc  vis  reprimendi  rfirrif>erandif|iie. 

I  CIX.  Snivriiioncaiilem  liabet  apii,  Tulia  laliora,  el  maxime 
cïrca  stniones  miillos ,  quorums  sînu  exsitiunt  pinfiuia, 
ad  terrain  infracla,  wlore  medîcato,  et  cum  quadam 
acrimonia  jncundo,  colore  in  liiteiim  languew-eiite ,  ca- 
pilibus  caulium  orbiciilatis ,  ut  anelhi  ;  Bemine  rotiindo, 
Di|;ro,qiiod  arescit  iiicipienteffistate. 'Radix  quoqiic  odo- 
rata,gustu  acri  mordet,  succosa,  mollis.  Cortex  ejiis 
Toris  niger,  iiitiia  pallidus.  Odor  myrrliœ  liatwt qtialitatcni  : 
imdeetnonien.  Nascitur  et  in  saxosis  collibus  et  in  terrc- 
nls.  Ugus  ejus  excalfacere.  Urinam  et  meoses  cient  folia 
et  radix.  Semea  alTum  sistit.  Radix  collectiones  et  sup- 

3  purationes non  veteres,  itemduritiasdisculil  illila.  Prodest 
et  contra'plialangia  ac serpentes, admix to cachry,  ant  polio , 
ant  mclissophyllo,  in  Tiaopola;  Bedparticulatim,quoDiam 
uniTerRit8teTomitJoneminoTet.Quade  causa  aliquando  cum 
l'uta  datur.  Medetur  tiissi  et  ortliopnœie  Aemen,  vel  radix  : 
ilf  m  tlioracis,  auL  lîenis,  ant  renum,  au  t  veùcse  vitiis.  Radix 
aiilemruptiSiCouvuIsis.  PartUGqiioqueadjuvBt,etsecun(Ias 

S  pellil.  Datur  cl  iscliiadicis  cum  crethmo  in  vino.  Sudores 
,cielel  ructus  :  ideo  inflalioncmstomaclii  discutit.  Vulaera 


ad  clcalricem  perdncil.  Exprimitnr  et  succas  radici .  otL 
reminis ,  et  llioracia  praKiordioniroque  desklerii»  :  caira^ — 
enim ,  et  concoquit ,  et  purgaL  Semen  peciiliariler  htd^^* 
picis  dalur  potu  ;  quibus  et  auccus  illinitur ,  et  malagmi-   "^ 

e  cortice  arido.  Et  ad  obsonia  utuotur  cum  mulao    

oleo,  et  gare,  maxime  in  elixia  caraibus.  Sinon  concocl^^B 
nés  racil,  sapore  simillima  piperi.  Eadem  jo  dolore  t^^^ 
niaclii  ellicax. 

ex.  Telfpliion  portiilacœ  similis  est  et  caule  et  foli 

Rami  a  radice  septeni  oclonive  frulieaot,  lolîis  cr^^v 
sis,  camosis.  Nauitur  in  cultîs,  et  maxime  ioter  tïI^^^ 
Illinitur  lentigini  :  et  quum  inaniit,  deleritor.  Ulinttar 
vitiligiDÏ,  lernia  fere  mensibiis,  senis  horis noctû  wt 
postea  farina  bordeacea  illiaitur.  Hedetur  et  Tolneribas 
iistulis. 

CXI.  Trichoinanes  adianto  similis  e«t,  «ilîas  mod- 
ni(;riusqne,  foliis  lentirulae  densis,  aataris.adTersis  inM 
se.  Decoctum  ejus  strangurtas  saoat  in  tîdo  aibo  poUir 
addito  cumino  rustico.  Illitum  cobibet  capilKn  dHlueoles^ 
aut  si  etDuxerint,  réparât.  Alopedasque  deosat  triti^*" 
et  in  oleo  illitum.  Sternumeola  quoque  gustatu  movet 

CXll.  Xhalitruum  folia coriandri  liabet,pin)^iora  pauJ'^' 
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»lts  feuilles  de  la  curisndro,  mais  un  peu  pîas 
gTBSses,  cl  la  tige  du  pavot.  Il  croît  partout, 
princi  pair  ment  iIads  tes  campagnes.  Les  feuilles, 
■«ec  du  miel,  gUL'rissenl  les  ulcères. 
r  CXni.  I.e  thiaspi  est  de  deux  espèces  :  l'un 
[eap^elta  bursa  pastoris]  a  les  feuilles  Ctroites, 
de  la  longueur  et  de  la  lai^ur  du  doigt,  tour- 
nées vers  la  terre,  divisées  à  la  pointe;  la  lipc 
d'an  deml-pled,  non  saus  bruucbes;  la  ^ralue 
wfcmaéc  dans  une  espèce  de  disque  cl  ressem- 
Uaat  à  In  lentille,  sf  ce  n'est  qu'elle  a  des  bri- 
nres,  d'où  le  nom  de  la  piaule;  la  (leur  est 
M&ochâtre.  Ce  Ihinspi  croît  dans  les  sentiers  et 
In  bnies.  La  graine,  d'un  goOit  âpre ,  évacue  p.ir 
haut  et  par  bas  la  bile  et  la  pituite;  In  duse  en 
est  on  ncétnhiile  lO  litr.,  or.»  ).  On  donne  cette 
plante  en  lavemeotpour  laeoxalgie,ju.<qu*âreqne 
le  malade  rende  du  saug  par  les  selles  (38).  Kilo 
abt  emménagogue  au:)»i  ;  mais  elle  tue  le  fœtus. 
li'aotre  thiaspi  [lanaria  anntia ,  L.)  (20],  nommé 
par  quelques  uns  napy  (moutarde)  persique,  a 
de  larges  feuilles  et  de  trraodes  racines-  On  s'en 
srrî  aussi  pour  la  coxalgie,  en  lavcmenl.  Lrsdctx 
Ifci.ispb  sont  bous  pour  les  aines  :  on  recommande 
4k  celui  qui  les  cueille  de  dire  qu'il  tes  prend  con- 
tre les  maux  des  aines,  contre  toule.1  lesfluKlonset 
oonlre  les  plaies  ,  et  de  les  arracher  d'une  seule 
raain. 

CXIV.  I^s  auteurs  ne  décrivent  pas  latraclii- 

nta  (30),  et  je  crois  que  la  promesse  de  Di'mocn'te 

est  fao5sc;  car  ce  serait  un   prodige  si  cette 

fiUnte,  portée  ea  amulette,  coosumali  la  rate  en 

trois  jours. 

1      Civ.  Letrngonis(xiii,  3G),outragion  [Hype- 

ricwi  hircinum)  (ai),  ne  croit  que  dans  les 

pl^:es  maritimes  de  l'Ile  de  Crête.  Il  ressemble 

■0  pvnévrier  par  la  graine,  la  feuille  et  les  bran- 

«ko.  Le  soc  laiteux  de  cette  plante  épais»!  eu 

<itoi|MptTetiR.  Nairiltir  uhtiiiM,  pneeipne  iaumpcs- 
lite.  MMeutur  li(ilceril>iii  fulia  cum  meli«. 

t  CXIII.  TtilA.-ipi  (luonmi  RuiK-nim  e)l,  ongusll»  rullfs, 
^ipUliloagilnditii'trt  UlituiliDc,  rnlerniiii  rrrtts,  îti  ca^u* 
■Mf  di«iBU,caiilinil(>.««inipM]ali,  mm  i^iiir  rsirtis,  pclU- 
'Uk  ifiecie  lemini^  încluKo ,  JiMili<:nl;r'  cni^io ,  niu  f[iioil  iii> 
>4B|iuir,  U(h)«  iiuroen.  Fkn  aîtii'-.it.  Na^ciliir  ici  ficmitlii 
Iwpibu».  Srmeo  asperi  gustUH.  Iiilrm  nx  piluiLim  iiiriin- 
Walrtliil.  MimId»  suruemlt,  ■ccluKuli  mrnsora.  PidiIcsI 
'I  iwliindiris  iiifitJium,  Amtee.  Hangiiineni  tmli^il.  Kl4:ti^(.'5 
?biiiif  cirl,  »'nt  patniï  nocjil-  AlItTum  llil.is|ii.  atiffiiî 
'VriKHin  oapy  louiit ,  btis  likliis ,  rArlidbu»i  innKiii^  ,  et 
Hb  otite  iitclûdicoruin  Uilusiotii.  rrode»!  tl  In^olnibiis 
■tonn^iK.  PnrapiUir,  ul  qui  colliKil ,  (Jicil  Kunipre  i^i>  mii' 
l^taRaîu,  el contra  omnca  a)lli>cUoo«s,6l  coiilia  viilrx^ra, 
**fptt  Diaiin  I0II4I. 

'  CXIV.  Tracliinui  fit'tlia  qualis  Ht,  iioti  Imdihir  Crvjtn 
^  blMim  eue  |jroni;uiini  Uemorriti.  l'orlentoéuin  ritiiii 
Il  JulAJtiftUkni  trtdiK>  absumcrt!  lienea. 

'  ex V.  Tnconii ,  ut€  Iragitin ,  nasutur  tn  Crda:  lanliim 
Mda  nHrtUmis,  jimipero  similis,  cl  scniiuc,  et  folio,  el 


goramc ,  ou  la  graine ,  fait,  eu  topique,  sortir  les 
dards  eufoDcés  dans  Icsebalrs.  Ou  pile  la  plante 
récente ,  et  on  l'applique  avec  du  vin,  ou  on  em- 
ploie la  plante  sèche  pulvérisée,  avec  du  miel. 
Kllc  fait  venir  te  lait  en  abondance,  et  est  uo  re- 
mède unique  pour  les  mainctlcs. 

CXVI.  il  y  a  encore  une  autre  plante  nppeléo 
imgta{saUolalragus]  (33)(xiii,  37],  etparqnel- 
ques-uns scorpion,  haute  d'un  demi-pied,  pons- 
siitit  beaucoup  de  rejetons,  dépourvue  de  feuilles, 
portant  de  petites  grappes  rougeltres ,  et  don- 
nant un  graiu  semblable  à  celui  du  froment,  dont 
le  bout  est  aigu.  Celte  plante  croit,  comme  la  pré- 
cédente, sur  les  plagea  maritimes.  Dit  ou  douce 
sommités  des  rameaux  de  cette  plante,  pilées  et 
prises  dans  du  vin,  sont  un  remède  pour  le  Hux 
céliat|ue,ladysseutertc,L'b£muptysie  et  les  pertes. 

CXVU.  Le  tragopogon  (traf/opogon  crocifo-  I 
iittm,  L.  ),  nommé  par  d'autres  corne  ,  a  la  lige 
petite,  les  feultlcsdu  safran ,  la  racine  longue  et 
douce  .,  et  au  haut  de  la  tige  un  calice  large  et 
noir.  Il  croit  dans  les  terrains  rocailleux,  et  est 
sans  usnge. 

CXVIIL  Voilà  tout  ce  que  nous  avons  appris  1 
ou  découvert  sur  tes  plantes  qui  suit  digne  de 
mémoire.  En  terminant  cette  matière,  il  ne  nous 
parait  pas  hors  de  propos  de  remarquer  que  lef 
propriétés  des  substances  végétales  varient  stil- 
Tjml  leur  ancienneté.  C'e:il ,  comme  nous  l'avons 
dit|xY,3],  l'ehtérion  qui  dure  le  plus  longtemps. 
Le  chaméléon  noir  dure  quarante  ans;  la  ccd- 
taurcc  n'en  passe  pas  douze  ;  le  peuccdauum,  six  ; 
l'aristuluche  et  la  vigne  sauvage  se  gardent  per- 
dant une  année,  à  L'ombre.  Uemarquons  qu'au- 
cun animal,  en  dehors  de  ceux  qui  vivent  dans 
Il'3  plantes,  n'atUiquo  les  racines  dont  nous 
avons  i>arlé,  excepte  te  spondylc,  espèce  d'insecte 
qui  les  attaque  toutes. 

tninis.  Siictrtisejus  lactetis  ia  giimnti  spisaalus,  vcl  scioen, 
iiR(Misitiuric  Ki>ii.'ijU  »  (-or|iorc  fjiril  ;  limilUiir  rt-cens  et 
f  iim  viiio  illinitiir,  sut  ultca-  TAnnit  cum  rn^Ue.  Eadftm  iaclis 
abuiiilmitijuv  Tacil,  nuiniriii»(|ue  unice  medebir. 

CXVI  Est  et  iilia  tiiTba  Ua^os  ,  c|iium  iili(|iJt  Brorplon  t 
vuvaiit,  s^niii>«teni  alla,  friitiroea,  une  fol»»,  |jusilli]t  ra- 
a'Illi^  nilH'nlibuA,  i^rano  trllici,  sculn  cacuiuiui:,  et  ïpcg 
in  iD.ii  iltmiA  nasccMi.  Kiijiu  rsTimnini  1,  aui  m,  cacvminn 
Irila  ex  Tiiio  fiota  ro-li^ti^.  (lys«ntl^rid«,  &snK<>ini>m  es- 
tcrvanUbu»,  mentitumtiii^  abiindanlJc  aiixiliwitiir. 

CXVII.  Est  cl  lni>^ii[>u^o[i,  quem  aIJi  coinen  vocant,  I 
caiik- par?o  ,  fciliiscrotil,  radies  luntta,  (ttilci,  siifier  ctu- 
lem  c.a\ycei  laio .  nijiro.  Na«dtiir  in  asperis,  £ine  usu. 

CXVI1I.  F,l  <le  herliH  (iiiid^Mn  incRiorJj  fli^a  liaclmui  I 
ani  aicppiiniiji,  ant  comperimiis.  In  fine  parucii  ailnto- 
iscre  iiuQ  uti  re  juditacnui ,  alLii  alias  virium  letalos  esM. 
[/)nf:i«>iino  lirin|iuTt;  durai  elileriiim,  ut  Jiiiiutis  :  dia- 
tiiU-'leon  ibi^rr  UL  aniiU  :  rrtitaumiin  nuii  ultra  m.  Ptt*- 
ci><l.iniini  ie.x  :  tit  a'I  luLiH'liia  ao  vitiA  M]v>Mlria  aunn  in 
iimbra  Berranlur.  Kt  animaliuin  «luld^m  eilerorutn 
uulliijn  tliud  i'mIkcs  a  oobU  dictas  atlingit,  «icepU 
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1  CXIX.  C'est  aoEstun  fait  recoann,  que  la  forc« 
et  l'efdcacité  de  tontes  les  racines  est  moindre  si 
elles  sont  recneillles  après  la  maturité  da  fruit  ; 
etqu'il  en  est  de  même  des  graines  si  on  incise 
avant  leur  maturité  la  racine  pour  en  tirer  le 
sac.  Ad  reste,  l'habitude  amortit  l'effet  de  toutes 
les  plantes  ;  et  les  substances  dont  on  s'est  servi 
joamellement  se  trouvent  sans  action  utile  ou 
naisible  alors  qu'on  a  besoin  de  les  employer. 
Toutes  les  plantes  ont  des  effets  plus  puissants 
dans  les  lieux  froids  et  exposés  h  l'aquilon,  ainsi 
que  dans  les  lieux  secs. 

I  CXX.  Il  y  a  de  pins  parmi  les  nations  des  dif< 
férences  considérables.  Ainsi  noas  apprenons  que 
les  Égyptiens ,  les  Arabes,  les  Syriens,  les  Clli- 
ciens,  sont  sujets  aux  vers  et  aux  lombrics, 
tandis  que  les  Grecs  et  leftPhygiensen  sont  com- 

spondjIerqoBB  omnespersequitur.Genusid  serpentis  ett. 

I  CXIX.  Re  illudquidetn  dubitatur,  omnium  ndicam  Tim 
efTflCtaMiDe  miaal ,  si  fractus  prias  matareaeaDt  :  item  ••- 
miDun ,  ante  radice  propler  snccam  iocisa.  KesolTiUir  au- 
lem  ooiniam  t»  consuetudine  :  et  desinuDi  prodeue, 
<|uiim  opus  eit ,  qiue  quotidie  in  usu  Tuete ,  xque  quam 
nocere.  OmnccTero  herbte  Tchementiores  erTecla  viribus- 
que  sunt  ia  frigldia  loda ,  et  in  aqailoBiis  :  item  siccis. 

I  CXX.  Suot  et  gentiam  difTereoli»  non  médiocres  :  Bk- 
ciit  acc«(dmas  de  tineis  lumbridsqae ,  inesH  Mgjffti ,  Ara.- 
biiBiSyriKiCilidcpopiitif:  ediveceo  Cnecise^Pbry^a 


plétement  exempts.  Cela  est  enccH»  moins  mrprfr- 
naot  que  de  voir,  l'Attiqne  et  la  Béotie  étant  li- 
mitrophes, les  Thébains  SDJets  h  cette  incommo- 
dité ,  qnl  épai^ne  les  Athéniens.  Cette  considé- 
ration nous  ramène  aux  propriétés  des  anlmaax 
eux-mêmes  et  aux  remèdes  qu'ils  apportent  en 
naissant,  les  plus  sûrs  de  tous  peut-être.  Eo  effet, 
la  nature,  cette  mère  de  tous  les  êtres,  n'a  prodait 
aucananimal  uniquement  poar  se  repaltreoa  pour 
être  la  pâture  des  antres  ;  elle  a  encore  enfermé 
dans  leurs  entrailles  des  moyens  salntaires ,  elle 
qui  en  a  mis  dans  les  choses  même  inieBsibles: 
mais  ici  elle  a  voulu  qne  ces  secours  de  notre  vie , 
les  plus  paissants  de  tous,  fassent  puisés  dans 
une  autre  vie  ;  grand  et  admirable  objet  qui  s'of- 
fre maintenant  h  notre  contemplatloa. 


•mnino  non  iDnatci.  Minas  id  miram,  qoam  qood  !■ 
confinio  Altica:  BœoUseqoe  Thebanis  innâscantar,  qaoB 
aibsint  Atheniensibas.  Qiiie  contvmpbtio  anfert  rnnn  mm 
ad  ipsofum  animaliuro  naturast  ingenilaaqiie  tta  vdoer- 
tiorea  morborum  omnium  Diedictoas.  Eoirovero  reniin 
omnium  parens ,  Diillum  animal  ad  Itoc  tantam  al  piaoe- 
retur,  sut  alis  satiaret ,  nasd  Toloit  :  aiteique  aalutani 
iaseruit  et  Tisceribua ,  quippe  qnnm  sordi*  eUam  rébus 
inseruerit.  Tum  vero  illa  «oioMe  aaxilia  pnpstantiaahm  m 
anima  alia  esse  voluit,  oontempkliooe  ante  camOM  ma- 
rabili. 


NOTES  DU  VINGT-SEPTIÈME  LIVRE. 


(I)  Ditianm  Tulis.  —  Dirluani  iC<litt  inle  IIar>J.,  Dro- 
Wr,  S<lltjt. 

(1}  Etiira  q«JDin  iMtno  mveiiiri>I  ;  râiiulcmiEUe  nmniuiii 
{wmtMncI  ^nuîMc(ia-c«l  osIctidUiir,  millo  rilretrîra- 
nlo  iDBJoce,  tt  TtTUDi  faleri  vuluiiius.  ScjUiicAm  lierhaiii 
Yalç.  —  t'ai  chufté  U  ponctuât  lùu. 

;3)  Cvdiiud  Vulg.  — Il  faut  lire  Ccliiu;  Toyex  li  note 
V,A<t  livre  VU. 

iï)  Ea  purgaliooe  qiitbus  dalur  Vulg.  —  Ea  pur^lio 
ifiltiiiiilm  dilarVet.  Italecti. 

|b]  FAm  dit  au  rommfDCPmfnt  qoe  l'akùne  croit  Hani 

b«t)ob;  et  ki,  qu'elle  croit  iUds  les  jardins  et  >ur  li-i^ 

mn.  11  a'eil  eifirimé  né);ltgeninicnl ,  en  ilivi»aitl  ain>i  ce 

VI  Ht  relaliraux  Iknv  dt^  cri>t>sanre  de  cette  iiknte.  Le 

ble&I  qu'elle  vitflL  sur  les  inurft  de  jartlln,  ftHrleAd«i»ii)- 

l*n,dm  le*  plaines,  mai»  aussi  dans  [ti  montacnot  ju«- 

fi^mw hauteur  de  1,^00  pieds,  et  sur  de^  lochers  um- 

U^sH.  Voy.  Frais.  Synopsis,  p.  î:tâ. 

IS)  On  a   dé$ixtu*  pour  cj^lle  plante  Vajuga  pyrami- 

'ofii  el  Yajuya  iva  ;  ruais  Pline  ne  donnant  aucune  de«- 

o^doa.  it  luI  anlr«  auteur  sndp-n  ne  parlant  de  cette 

^ato,  U  cal  liapoMible  de  U  déterminer. 

(7)11.  FraM,  SfHOptis,  p.  169,  détermitte  ain«i  l'a^- 

tJéplm  d«  auteur*  ftreot  :  *  Aadepiaa  Dioicoridii  inilii, 

««aie  recto  velatiao,  Toliis  ovato-^ordatls .  aiumirialJs, 

ftnibua   urobellalia,  a.\illaribus,    aesaîlibus.  uigru-pur- 

pvrcia.  • 

(g]  Il  parall  qu'ici  Pline,  par  le  iikiI  <te  gitl ,  riseuia ,  en- 
^^l'ixtuo»  cliafn.T><^>n(XXII,li};  c'est  du  moins  ce 
^hA  résulte  d'un  pasuK"  ^  SÛiLioniug  Largiii,  oomp. 
DXCI:  Itia,  quam  quidam  cliamf  Icoota  Tocatit-..  pots 
(■M  ail  m  ab^ienal....  Adjuvaalur  lutem  l^rsi  ab  ça  abïin- 
Aïtia  polo  CBin  Tioo. 

*n  fonum  Ingram  Vulg.  —  MfJampraaioi)  Vett.  Ed. 

•laHanl. 

(M)  tL  Fraas,  Synopsu,  p.  t6a,  propoM,  inaia  arec 

,le  cynottcAum  manspelîaeum. 
<li)nbete  trompe.  Lecraue^oxde  TlVoplirasle  est  le 
ri  amanmiilli ,  et  l'aquilblia  des  Lalini  enl  le  lioiix. 

<l1)(NiBeaiileeqa*eallecoagalHrnlerre-'^lr«.  (jut,-l<iue^ 
■■■a* «t indiqDé  le  lerapias  aborUva.  Mais,  cuituue  dit 
Ilatdoaio ,  c'est  une  pure  divination. 

lU]  U  caU4«-die-lMeo(,  n'éUiit  pas  dcctil«,  ne  peul 
**«iMera)iaée.  Dea  cammeDlateuraoul  tneliqulïle  lecnu- 

(ittbgiutu  Vulg.  — E4om.  Rei:;^-  Coda.,  tilil.TTin- 
■^^.Bratier. 

lU)  Bjoiim  Vulg.  —  H]rfl«erid  Reg.  1,  Brotler. 
(tl)  D'kpfta  M-  FraaB,  Synopiis .  p.  2D4 ,  l'bipiwplixs- 
^^tiinàteoriàti  tii  l»centaurea  iprnosa.  Cependant  il 
*^*iqBe  la  phrase,  H  n'a  ni  lige  ni  (lewr,  no  ««uvreiil 
^*tla  eeiUattrea  'pinosoi  mais  il  ajoute  que  celle 
V^Mt  ne  eooTkal  pa»  non  plus  A  nulle  antre  iyiionjrntie. 
">sail  portée  croire  que  Dioscx>ii<le  alaU  quoique  con- 
^"^t  et  qiK  remploi  loduUriel  de  la  planle  indique  la 
'*VQtireaniyra,Hl'empltÀmiàical\'eapfiorbiaipimiia. 
Tenuiora  germioa  luulta ,  in  quihus  semcn  lunicii- 

«aatiaetur  Edill.  aute  llard.,  Silli^  —  Teuuiura 

nctar  oui.  Vulg. 
us;  Le  lêonlop«laloa  el  le  léontopodion  «ont  la  QtAnia 


plante.  Vov.  Dloacoride  In  Kothia  :  <A  Sk  Xaovmnlm^ol 
it  Jtvxi^jçov,..  ft!  8è  puTrfila-t. 

(13)  On  ne  Mil  et*  qn'rsl  le  limeum  :  de»  coimnenla- 
iPiirs  ont  déaigné  le  rnummiltu  Iftora,  L.,  d'antres  la 
duroaicwn  pardttltancties.  Ou  ne  ciuiuiillpoKcn  Gaule  de 
plante  au^  vftnéneuse  pour  produire  les  elEeU  iudiquéi 
dii[i»ct!)  cliapitre. 

(20)  Uns  MKilla  Vulg.  —  Unam  sagilUm  Ctiirilel. 
SilliR. 

(21)  Tlitatin  Vulg.  —  TIkoti  Cm!.  Reg.,  Bnitier,  Sillij(. 
(tl)  L'nlIioDoa  eisC  une    larite  iiidiïttTmioi^.  Spren|;H  a 

déM'i^riéie  i(yje.(es  patula,  L.;rDn.is  touslc»  (ayelefaoni 
indÎKènes  de  l'AmMiiuc  méridinnale. 

(23)  Le^  cotnniciiilateurs  ont  <Jcslg:ié  rantliencnin  lilias- 
Uumi  itiainM.  l''jaiia,.Sy»o/j.Trj,  p.  36S,  étii^tK  h  llo^dia 
grava ,  Suhih.  Il  s'apimie  .«ur  Uiasfnr'uW.  A  la  vérilé,  il 
fioiivient  que  la  lin  dft  la  dHCiipliOii  de  rime  esl  en  i]i«- 
Sjcronl  aTfc  celte  tlf^termination  ;  mais  tl  pm*.e  que  lu 
juBcment  «ïe  Plirc.  si  constamment  fain  darjK  les  ctwees 
botaniques  ne  duil  pa%  Ctre  ici  pris  en  cunsiil^ratioo.  Lm 
autres  ts[>éccg  d'aultiericum  qu'on  a  propoaécit  n'ont  \m 
cDcoreélé  IrouTdes  en  Grèce;  maja  le  Uoydia  grtrca  est 
curnmun,  daikB  tout  le  lerritoire .  sur  des  collines  et dej> 
priiiiionloires  de  soo  ii  |,M0  pieds  d'élévation  (dans  te 
Péloponnèse,  riana  l'AttlquR  et  dAnA  le»  lle«). 

(14)  On  ite  sait  ce  qu'csl  Je  pliellaivdriQDi  les  auteurs 
grecR  ne  I'odI  pas  décriit.  On  a  songé  au  pheltandhum 
aijualievmth. 

[Î3)  Le  polyrrliiion  a  été  rapporté  à  l'arù/o^ocAla  pis- 
tnlttckta,  t..  [laiTne  que  Pline,  XXV,  St,  donne  k  nom  du 
poljrrhiion  \  une  (tspècc  d'aristolo^itie.  Mais  cette  artsto- 
loclie  n'a  pas  lc«  reuillca  de  myrte  que  PEiiip  atlribuo  ici  à 
•orr|>ol;rrlii7on.  Il  ne  parait  donc  pas  possible  de  déler- 
miner  celui -ei. 

[W)  ApultsC)  c.   IR,  dit  :   De  proseTpînaca ,  alTepely. 

RORO.   Polyfinnon   niii aJii   poljgonalum Romani 

sânf;iiinariam,  ILalî  proierpinacam.  Le.s  rummentatcurs 
en  ont  c-onclu  que  la  proserplnaca  et  le  polygoiMn  (loj, 
XXVII,  01 }  étaient  la  même  plante. 

(a?)  D'apiis  les  commenlaleurs,  le  sinon  Ae.  Pline  rst  le 
sison  de  Dioscoridc.  soit  pu*  une  luiilc  <Fc  lecture  de  la  part 
de  Pline,  soll  par  ime  laiite  des  copiMes. 

(3«)  Le  teste  de  I)io>cnride  est  •  'KTfx>iii:«<ii  il  x«l  itpi; 
!nx(*?vxoO{'  cTftc  S^  tJÙ  &t|is  koScv  :  Le  thlasjH  se  donne 
pninvfmfntpùur  la  coxalgie;  en  bcismn.  il /ait  sertir 
iesang.X]  est  éndent  que  Plinealu  trop  rapidement  sou 
teitegrec,  vit  il  n'esl  pas  quettioitdc  kvemuit  purgalif 
qui  aille  jii&qti'au-uni^ 

(29)  Pour  le  second  thlaspi  les  comnvcntateurs  ont  dé- 
signé la  lanoriaannua,  L.  Maisia  description  est  M  écoui- 
l^l-e,  qu'il  n'y  asucone  conlîaoce  è  ntetlreen  celle  déler- 
mi  nation. 

(30)  On  ne  sait  ce  qu'est  la  tracbinUi  la  descriplion 
manque. 

(3l)L3délermina1ion  de  celte  plante  est  fort  incerlaioe  ; 
M.  Fée  la  rapporte  bti-t  Houle  au  pistachier;  M.  Fraas, 
Synopsis,  p.  18^,  h  Voriijanam  maru,  mais  avec  un 
poinl  U'inlerrogalion. 

(37)  M.  l'iaas,  ib.,  p.  3j7,  voit  dans  le  Iragos  Vepkedra 
distachga. 
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I  I.  (i.)Nousaarionsépaisérexpo6iUoDdetoutes 
les  choses  produites  entre  le  ciel  et  la  terre ,  et  il 
ne  resterait  à  parler  que  des  substaDces  fossiles^ 
si  rétude  des  propriétés  médlclnalesdes  herbes  et 
des  arbrisseaux  ne  nous  détouroBit  de  notre  che- 
min, et  ne  nous  conduisait  vers  les  remèdes,  plus 
puissants,  que  fournissent  les  animaux  «  eu.\- 
mômes  sujets  aux  remèdes.  Mous  qui  avons 
décrit  les  plantes ,  la  beauté  des  fleurs,  et  tant 
de  végétaux  rares  et  difficiles  à  trouver,  nous 
tnlrons-nous  sur  les  ressources  qu'il  y  a  dans 
l'homme  même  pour  l'homme,  et  sur  tous  ces 
remèdes  vivants  qui  sont  parmi  nous?  Non  ;  d'au- 
tantque  la  vie  est  un  tourment  sielle  n'estexempte 

3  de  douleurs  et  de  maladies.  Nous  mettrons  ici 
tous  nos  soins ,  au  risque  de  faire  naître  l'ennui, 
notre  projet  étant  d'avoir  moins  d'égard  à  l'a- 
grément qu'à  l'utilité.  Nos  recherches  s'étendront 
Jusqu'aux  choses  étrangères  et  aux  usages  des  bar- 
bares ;  ce  que  nous  rapportons,  nous  le  rapportons 
sous  la  garantiedes  auteurs  :  cependant  nous  nous 
sommes  appliqué  à  ne  choisir  que  des  faits  établis 
par  l'uniformité  des  témoignages ,  et  nous  avons 
préféré  l'exactitude  à  l'abondance.  Mais  il  est  un 
avertissement  très- nécessaire  k  donner  :  nous 
avons  déjà  parlé  des  propriétés  des  animaux  et 
des  découvertes  qui  leur  sont  dues  (  en  effet ,  ils 
ne  nous  ont  pas  moins  servi  en  découvrant  des  re- 
mèdes, qu'ils  ne  nous  servent  en  nous  en  fournis- 
sant }  :  ici  nous  indiquerons  seulement  les  secours 


médicinaux  qu'on  y  trouve  ;  sujet,  da  reste, 
que  nous  n'avons  pas  complétemeot  omJfdans 
les  livres  consacrés  aux  animaux.  Ce  qal  nous 
reste  à  dire,  quoique  d'an  genre  différent,  y 
est  donc  lié. 

U.  Nous  conunouœrons  par  l'homme,  et  notre  1 
première  recherche  sera  en  lui  pour  Inf-méme,  où 
tout  d'abord  se  présente  une  Immense  dlfDealté 
(xxviii,  3).  Les  épileptiques  boivent  le  sang  des 
gladiateurs ,  sorte  de  coupes  vivantes.  Quoi  !  ou 
ne  peut  sans  horreur  voir  les  bétes  féroces  en  faire 
autant  dans  la  même  arène;  et  ces  malades  regar- 
dent comme  très-ef  Acace  derecaeillir  snr  l'homoH 
même,  et  de  la  plaie  béante,  le  nngdiaud, 
fumant,  et  pour  ainsi  dire  la  vie  elle-même, 
tandis  qu'on  regarderait  comme  une  momtrao- 
sité  d'approcher  une  bouche  humaine  de  la  plaie 
saignante  d'une  bête  farouche!  D'antres  recher- 
chent la  moelle  des  fémurs  et  la  cervelle  des  eu-  . 
fants.  Il  y  a  mêmeeu  parmi  les  Grecs  bon  nombre^ 
de  gens  qui  ont  Indiqué  la  saveur  de  chaque  vis — 
cère,  de  chaque  partie,  ayant  tout  essayé  jus-  ., 
qu'aux  rognures  des  ongles ,  comme  s'il  fallait  M 
pour  recouvrer  la  santé  devenir  bête  féroce,  e  <-^ 
mériter  la  maladie  par  le  remède  même  :  leo^E: 
tatives  Justement  frappées  d'inutilité,  si  ellf 
échoufnt.  Oo  ne  se  permet  point  de  regarde 
les  entrailles  humaines  :  que  sera-ce  de   l( 
mangerl  Qui  a    iuventé  ces    horreurs?  Ce-    ■= 
toi  que  j'accuse  ici ,  destructeur  de  tout  dt 
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1  1.  (  1.  )  DictiP  erant  omnium  rerum  natur»,  inter  cœlum  ac 
U'rraiu  uascenliiim,  restabaiilque  qiia>e\  i[tsa  tellure  To- 
'liuDtiir,  Ri  non  licrbarum  ac  fruticum  Iractala  remédia 
Bitferrent  traBsversoft,ex  ipsisanimalibiisquatsanantiir, 
reperta  majore  medicina.  Qui  ergodixerimus  l)ert>as,et 
(lunim  imagines,  ac  pleraque  inventu  rara  ac  difficilia, 
iîdem,  lacebimusquid  tu  ipso  Iiomincprosit  Iiomini,  c%- 
leraque  geoera  remedionim  inter  nos  vivenlia?  qiium 
liratsertim ,  nisi  careuli  doloribua  morbisque,  vila  ipsa 

2  picna  iiat.  Minime  vero  :  omnemque  insiimemus  operaoi , 
licel  fastidii  periculum  urgeat;  quando  itadecretum  c^t, 
tiiinorem  gratise,  quam  ulilitatnm  vitœ  reSpectum  habere. 
Qiiin  immo  exlerna  quoque ,  et  barbaros  eliam  rilus  in- 
(lagabimuB.  Fides  tanlum  auctorea  apitellet.  Qiiamqiiam 
elipsi  consensu  prope  jiidic^ta  eligerelaboraTimiis,  po- 
liuMpie  curac  rcrnm,  quam  copiât  instiliiuus.  llhid  aiimo- 
ouiiKe  pcrquaiu  uecessarium  est ,  dictas  jani  a  nobts  na- 


turas  animalïiim,  et  qiia  cujusque  euent  ioveQU  (nf(f     ] 
enim  minus  profuere  mediciuas  reperieodo,  quun  pr»  — 
sunt  prH'heiido),  nunc  quie  in  ip^s  aaiflienlor  indiur-^^ 
nrqiic  illic  in  totuni  omi&sa.  Ilaque  hsc  ene  qnidem  als 
illis  lamen  connexa. 

11.  Incipieinus  autem  ab  lioniine»  ipsnm  stbi  exqair^^S 
les,  immensa  stalim  difflcnlUte  obtii.  SaDguiaem  «jikm^^B 

gladiiilorum  bibunt,  ut  viveotibus  pocnlia,  eomitîi 

morbi  :  quod  apectare  facientes  in  eadeni  arco*  fe^^H 
quoque  borror  est.  Ai  hercule  ITIi  ei  Immiiie  {pao  torb^^K 
enic-tcissintnm  putant  rnlidum  spiraDtemque ,  et  r~  -J 
ipsam   anini^m  ex  oscnlo  Tulnerum  :  quam  plagia  ' 

feranim  qnidem  admoveri  ora  fas  sit  linmana.  Alli  r^^M 
dnIlaH  criirum  quorrunt,  et  eerebrom  infintiiun.  C  ^' 
pauci  apnd  GraK»s ,  aingulonim  Tiacerum  membrora  ' 
que  etiam  saporcs  dixere,  omnia  peraeqnoli   naque  } 

respgmina  un^juium  :  quasi  vero  unitas  videri  pos^^^' 
Teram  ex  Immine  (îeri,  morboque  digoamio  ipsa  iii^^S|> 
ciiia  :  egrugia  liercule  rraslratione,  tà  non  profit.  Ads^^V" 
liuniaua  exia  nefas  babelur  :  qnid  mandi^  Quia  isia  i^ 

v€iiit  ostcnta?TecumeDimre8erit,  eversorjnrisljiiat^^M''' 
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litimnhi,  artUan  de  moT)bIi-uosil6j,  qui  as   la 
premier  fait  de  tt-ls  essais,  sans   doute  pour 

5  que  les  tiommca  ne  t'oobliasspnt  potut!  Quel 
est  celui  qui  a  fongé  à  goOtrr  de  chaque  pur- 
lie  humaine?  Quelle  conjeclurc  l'a  conduit? 
Quelle  peul  avoir  été  l'oripiue  d'une  telle  médc- 
cioe?  Qui  a  su  rendre  les  poisons  plu»  innocents 
que  In  remèdes?  Je  veux  que  ces  horribles 
usages  soient  dus  h  des  bnrbarcs ,  à  des  étran- 
Igm...  Mats  les  Grecs  ne  les  ont-Ils  pas  faits 
(«ors?  Il  existe  des  mémoires  de  Démocrllo  où 
l'un  trouve  que  les  os  de  le  tête  d'un  malfaiteur 
sont  plus  utiles  pour  cirlaioes  m»liidii-s ,  d 
pour  d'autre»  ceux  de  In  léte  d'un  nmi  et  d'un 

<Mtf.  Apollonius  a  ^crit  que  c'était  un  excellent 
rraiède  pour  le  mal  de  dents,  de  scarifler  les 
Ejcncivct  avec  une  dent  d'un  homme  mort  de 
Biurtde  violente;  Miletus,  que  le  fiel  de  l'homme 
Burrissait  Its  cataractes.  Artémon  a  fait  hoire, 
dODS  le  ciâne  d'un  homme  tuo  et  non  brûlé,  de 
Tau  puiste  a  une  fontaine  la  ;iuil.  pour  l'épilep- 
slr;  Aititeus  a  fait  avec  le  crâne  d'un  pendu  des 
fiiluks  pour  la  morsure  du  chien  enrage.  Bien 
plus,  les  hommes  ont  servi  à  {lacrir  les  bt'Ies  ; 
dans  In  Ijntpnnile  de«  bœufs,  on  a  perforé  les 
contes,  (ton  y  a  introduit  des  oabujuaiiis;  dans 
cntalnes  maladies  des  porc»,  un  leur  a  donné  du 
froiDvnt  qui  uvnit  passé  la  nnlt  dans  un  cn.irolt 
<Ha>3lt  rlû  tué  ou  lirôlé  un  homme.  Loin  de 

6  iiOQS,  loin  de  005  écrits  de  pareilles  chuses:  Nuiis 
M  rapporterons  pas  d'abominables  pratiques, 
mail  nous  indiquerons  les  remèdes  que  peut 
loumir  l'borame  :  oiosi  lo  lait  des  nouvelles  ac- 
ruuctiées  a  pu  être  utile ,  de  même  que  la  sa- 

iWe,  les  altoucticments  et  choses  semblables. 

ytm  ne  regardons  pas  la  vie  comme  ttllemeut 

drjirable,  qa'tl  faille  la  prolonger  à  tout  prix. 

QdI  que  tu  sois  qui  pen^ej autrement,  tu  n'en 


mourras  pas  moins ,  et  tu  auras  reçu  souillé  ou 
abomluable.  Aussi,  parmi  les  remèdes  de  l'Ame 
on  doit  mettre  au  premier  rang  celte  maxime: 
De  tous  les  biens  donnés  â  l'homme  par  la  nature, 
il  n'en  est  pas  de  plus  grand  qu'une  mort  oppor- 
tune; et  ce  qu'il  y  a  de  mieux  en  cela,  c'est 
que  chacun  peut  se  la  procurer. 

ni.  (il.)  Au  sujet  des  remèdes  fournis  par  l 
l'homme.  Il  s'élève  d'abord  une  jurande  question 
lunjours  pendante  :  Les  paroles  et  les  charmes 
magiques  nnl-ils  quelque  puissance"/  S'ils  en 
ont ,  il  conviendra  de  les  rapporter  à  l'homme. 
Ginsullés  en  particulier,  les  gens  les  plus  sages 
n'en  croient  rien;  et  co[>cndanl, en  masse,  tes  actes 
de  tous  les  instant:!  impliquent,  sans  qu'on  s'en 
aperçoive.  In  croyance  à  cette  puissance.  A  Insi  on 
peu»eqnc  sans  une  formule  de  prière  il  serait 
inutile  d'immoler  des  victimes,  et  que  les  dieux 
ne  pourraient  étrccunvenubtLinont  consultés.  Do 
plus^  il  y  a  des  paroles  diverses,  les  unes  d'Impo- 
traUoD,lesautres  de  depuUion,  d'autres  de  reco  m* 
roaDdstion.NousavoDSYuqiicdcsperaonnesrevâ-  '2 
lues  de  maj^istralures  souverainesont  prononcé 
des  formules  détermioées  :  pour  n'omettre  ou  ne 
transposer  nucuu  mot,  un  homme  prononco  la 
formule  qu'il  lit  surle  rituel,  un  autre  est  prépoiié 
pour  suivre  toutes  les  paroles ,  un  autre  est 
chargé  de  faire  observer  le  silence ,  un  musicien 
jonc  de  In  flûte  pour  qu'aucune  autre  parole  ne 
soit  entendue-,  et  ces  deux  faits  remarquables 
sont  consIgtK's,  à  savoir  :  que  toutes  les  fois 
qu'un  sacrilice  a  Hé  trouble  par  des  impréca- 
llous,oQque  la  prière  a  été  mal  récitée,  aussitôt 
le  lobe  du  foie  ou  le  coeur  de  la  victime  n  dis- 
paru ou  a  été  doublé,  sans  que  la  victime  ait 
ttougé.  On  conserve  encore,  comme  un  témoi-  3 
guuge  immense,  la  formule  que  les  Dt-cliis, 
père  et  flla,  prononcèrent  en  se  dévouant.  On 


**«iliurunii7i»  srlifi'X ,  qui  pnniiit  a  cowliJisli  :  credo, 

tK(iLi  tiii  vhli^ÎK'efrliir.  Qui»  inrenil  udriiIa  nieinbra 

%Md4  Butiiilerp?<|UA  tonjecluTS  iinJiKdtsI'Qiiain  [lote&t 

*iAciu  Uta  origioem  ti4b>iiue?  Ouù  vi^giedcta  innoceu* 

IbnifllKlt,  <]uain  rFirMdU  T  Estn.  barlKifi  cxl<?mtqiie  rilat 

^Inerisl  :  ctiamue  tiru-ci  mi*»  fccere  lint  artni  t  E.x*lunt 

'•«■DroUltiirM^  DcmtXTiti,  a<l  alu  uu\U  iMOiinis  e  c«|tile 

4«wi  |ilii»  proilnfi^  :  ftJ  atia,  amicî  aï  ltuspili&.  Juin  vero 

*liDtcmnli  <l«ti(>f  i^inglvu  în'Ioloro  uaririraii,  Afollo- 

■iu  rft)i;ji€iMia)um  &rn|iM(  :   MiVtus,  oci>16nim  mttn- 

**^ors  Celle  homiiits  Maari.  Art<-iii*in  ('nli«rid  interfctli, 

Vifue  rmnnli,  propittaTit  dquani  f  fuiili!  iioi.lii  luiioIio- 

libo»  OMM-lm.    Kx  ea4li>m  siiA|»en<li<'j  inleirinti  colopulia 

l*Ctt(  OOOlra  caail  ralumi   iiiurMis  AiiLrii^.  AtqiKM-linin 

^ludnipeilet  liOtiiincA  unavere  :  iraiilra  iiil1:iluint'X  l»iuiii, 

MrfkrMia  roruibuA  insêrented  o»u  luiuiâiia  :  ulii  hmao 

*cdflu  UMl,  aul  crenalus,  tiliKineni  i]iiiv  (jcmoclAf wi , 

^unaa  moritis  ilaoïlo.   I'pk-uI  a  nu|i|»  DtHi(ri:i<|iir  litlerti 

*  *tHiiitîiUA.K(Maii\ili4iltci-iu\iK,  nnn  piaruin  r^iniliî  larlis 

VoupcrMun  usii»  metleri  poluil,  ultnbi  <>iillrA,  lar.tii«*e 

*^f<Tii,  CEtcnque  ïimilia.  Viliiia  quiilnn  iu»u  .i<Jtoc&- 


pelrudam  ccntemiis,  iil  qiinquu  irodo  Iralieiiita  ùl.  Onti* 
quis  (S  laits,  mue  irorierr .  eliam  titiiitn  nltscmms  tixcrii, 
ai:I  iiefanitiii.  Quïpropter  hocfiritiuini  riiiisitimin  n-iiii*<!«^i 
anitni  «ui  liftlût  :  e\  ooinibiu  boni^qu»  JiotnifU  iritiuli 
natura,  nallum  melius  esse  tetnp):»Uva  morte  :  hIhuk  m 
ca  optimum,  ijutid  illuoi  tilii  f]tt\M\uti  prtrsbtre  poleril. 

Jll.  (ri.)  ¥.\  lioniine  n^nieilitiruni  primiim  iiiaxima' ■ 
qiia^lianiA,  et  iteinp4^rincma>est,  «JilMtitne  aliqiitJ  verki 
el  inunt.imfnta  camilnum.  Quod  si  vn-iirn  »t,  Iiotnitii 
Kceplum  ferrf  oporler«  convrm«l-  Scd  virilli»  upti-n- 
Usctroi  cujusqiie  rcspuil  Iules.  In  uiiiv<!r»urn  trro  aiiini- 
IxiH.  Ikorif  creilit  lila,  riM^  Mnlit.  Quippfl  viflimaiï  cae^lî 
eiiie  precalione  non  (iJctur  re/erre,  npc  dont  rit«  ron- 
euli.  rrifIcTi'a  nli4  Mint  tprhi  IniprTrilia,  alUdcpuIwilU. 
alin  rniiinifiil-tlionis  :  TiclîmiiiHioe  cerlis  priviilloiiibil*  1 
olmi>cra.<M  suniinos  niagUlraltis .  El  ne  qiild  v<>(l)iuiiigi 
prarlercatur,  aiit  praiposlnnin  diraltir.  dcscMplu  prirtri; 
aliqiiem  :  rursu<J)«iL'  ahnm  ruMiulrm  dari  qui  altimlal  : 
alium  yrto  prnppon) .  qtti  favori  linituli  jubeal  :  tibirtiimi 
Miir(«,  ne  nn'\à  atliid  e^aiidJalur  :  iitrwiiic  mrmoria  iitti- 
gLi,  quolies  ip»aj  dii-»  *b»Uri>eolc»  tnxm-dnl,  qiioUrtve 


SSft 


putns. 


a  la  prière  récitée  par  la  veslale  Tueda ,  lorsque, 
aeetnée  d'inceste ,  elle  porta  de  Teau  dans  qd 
crible,  l'ao  de  Rome  609.  Un  homme  et  Qoe 
fMMM,  Grecs  d'origine  ou  de  qoelqu'am  des 
aitree  nattons  avec  qui  noos  étions  alors  en 
guerre,  ont  été  enterréa  Tivants  dans  le  marché 
aox  bœak  ;  et  cela  s'est  tq  même  de  notre  temps. 

4 La  prière  ositée  dans  ce  sacrifice,  laqaelle  est 
Tédtée  d*abord  par  le  chef  da  collège  des  Qain- 
déœmTirs ,  arrachera  certainement  à  celui  qui 
la  lira  ravea  de  la  poissance  de  ces  formates , 
pnissance  confirmée  par  hall  cent  trente  ans 
de  snceèa.  Aujoard'hul  nous  croyons  que  nos 
TcstaJea  retiennent  sar  place,  par  une  simple 
prière,  les  esclaves  fagitifi  qui  ne  sont  point 
encore  sortis  de  Rome.  Si  l'oa  admet  cela ,  si 
Ton  pense  que  les  dieox  exaucent  quelques 
prièRS  oo  se  laissent éhranler  perces  formules, 
Il  font  eooeéder  le  tout  (1).  Le  &lt  est  qoe  nos 
pères  ont  perpétodieoaeot  laf^MMtè  des  exemples 
eonfbnattfi,  assurant  rotrae  qu*on  peut,  ce  qui 
«si  le  pl«s  difficile  de  tout  eed ,  attirer  la  fondre 
eu  ciel,  eonme  nous  Tavons  dit  eo  son  lieu 
(il,  «4). 

t  IT.  UPfeoB,  dani  le  prcnder  livre  de  ses  An- 
Balsa,  rapporte  qw  le  niToHaa  HostiIiu(n,  54), 
i^anlvMlBïfaprèsleBUvradeNama,  évoqua- 
Jlpiler  4b  cM  è  Talde  dn  SBcrlflce  presôtt  par  ce 
prisée,  fat  ftappé  de  la  fbodre  pour  n'avoir  pas 
■etaBOrt  le  ift.  IKaillens  bcBDcoop 
ttotTOir,  qB*aveedesparoleBon  change 
ée graBto dcitiBées  et  dlmportanls  présages: 
pcDdaatqu'oDjettôsorleinootTarpéiea  les  fon- 
4eBiBts  da  temple,  on  trouva  une  tète  humaine  ; 
desdépBtéiftareotpoQredacovoyés  (3)  aOlenus 
I,  le  plos  célèlve  des  devins  d'Étmric; 


celui-ci,  comprenant  la  gMie  et  le  soeets  atla-^ 
chés  à  ce  présage,  enaya  de  lea  transporter  à  u 
nation  par  une  question  :  ii  traça  devant  lui  sar 
la  terre,  avec  son  bâton,  la  figure  d'un  temple;  et 
s'adressent  aux  députés:  «  Voici  donc  ee  que  voei 
ditesy  Romains:  c'est  Id-quesenle  tenaplede  Ji- 
pfter  très-bon,  très-graod,  c'est  idqueDOQsavoiu 
trouvé  la  tête.  >  La  timdftion  eonstaote  des  An- 
nales est  que  le  destin  aoiiit  passé  A  l'Étriufe  li 
les  dépotés,  prévenus  par  le  fils  du  devin,  o's- 
vaient  répondu  :  >  Ce  n'est  pas  Id  prédaément 
qoenoindisonsquela  tète  a  été  trouvée;  c'est  à 
Rome.  ■  On  rapporte  qnll  en  fut  de  akéme  quand 
un  quadrige  de  terra  cuite,  destiné  A  être  placé 
sur  le  sommet  du  même  temple,  entextraordinal- 
rement  grossi  dans  le  four,  et  que,  une  seconde 
fois,  le  presse  fut  fixé  à  Romedelamémefoeou. 
Gela  sufllt  pour  montrer  par  des  exemples  qw 
TefTet  des  présages  est  en  notre  poiasanee ,  et  que 
la  valeur  qnlls  ont  dépend  de  ta  manière  dont  oo 
les  reçoit.  Da  moins,  dans  la  doctrine  des  aogn- 
res,  c'est  on  principe  qw  les IspréeBtkm  et  le 
auspices,  quels  qa*Bs  aoienC,  août  nnb  poai 
cenz  qui  au  débat  d'une  eotrepriae  qnelcoaqn 
déclarent  n'y  donner  aocone  atteatiao,  ce  qei 
est  un  des  pins  grands  bicafirits  de  la  bonté  di- 
vine; carenfin  ne  litron  pas  dans  ka  Ma  aséaia 
des  Doun  Tabiea,  en  tomes  précis:  GeiBl  qai  jet- 
tera un  sort  SOT  les  moiseons...;«tdaaB  sa  antre 
eodioH:GehU-qBipnBODeeraB  BBléOee.- Ter 
nus  Flaeeus  die  ssa  anteaiai,  anleBia  q«11  Juga 
dictes  de  foi,  lorsque  dit  que  dans  lesiiégesoi 
faisait  avant  tout  évoquer  perdes  prêtres  romain, 
le  dieu  toiélaire  de  la  ville,  et  qa'oa  lui  promet: 
tait  à  Rnne  lemênteeoHeoann  cnlte  plusgranC 
Ce  rit  est  resté  dans  la  disdptine  des  pontifes 


fnati»  anreril  :  ne  iqMale  afii  adimi  esfiita  Te)  cordt, 

3  aat  giiiBWiii  rkliiia  amte.  Dwat  imiDeoM  eieœpk»  De- 
liw—  fttnt  Omqim,  qvo  m  deroTcre,  canom.  Exoat 
TacoK  Tritilii  iaontc  pracatio,  qu  sa  «gaain  io 
rrifamtait,MMirrfaii>ai.  Bouio  vero  ia  font  CrccaiD 
GoBomqm  detons,  m  iliarom  jxBlnim,  euD  qoibus 

4  iMi  ics  OHt,  ctiUB  MMtn  wHa»  -ndit  Cujoç  ucri  pnca* 
tioMB,  4^  Miel  pneûe  QaindeciBnraai  coUepi  nup»- 
in-,  ri  fM  le|pt,  prafecte  via  taranaaio  blflktor,  n 
<HMÎi«frnbiiaai«ctagnlor«intnpiiUaoDomaieTeD- 
tibot.  ToMes  BKtnt  hodie  credioiu  ModaB  egrestt 
l'fte  aiBBipii  faptin  rtliaei»  b  loeo  precatiooe  :  qttniD 
fi  wimd  ndpnlv  «  talici,  <l  deai  rnees  kbqnu  eiaii- 
dirr.  am  flïc  «M'en  veriât.  eoahitaàum  sil  àt  tctU 
crmîKtkmt.  frwâ  qndcs)  DOftri  perprtoo  tklia  T«rMli<>:«, 
«HflîfinMOMqne  a.  lus,  ctiata  fulmiu  tSiâ,  ol  boa  kco 


I  n*.  L.  Piw  jrmo  ÂBiialiBiB  hkIu-  est,  TulloBi  Hotti- 
liniRCeaci.  Hamm  lîbm eodeB ,  qno  illtua,  uoiiiào 
Jt»T««artedmwaKc«utoa,  qtiotiiini  pkraiB  riteqiue- 
itom  leciwrt,  tnbnipe  kiam  :  DBltJ  rfru,  miçninMD  nmiD 
C«U  rt  wtwU  vertw  peraiatari.  Qoom  ia  farp^o  f'tài*^- 
IM  driulvo  fdadanctiU,  caim;  Luuuiun  iu^isiis-rfiil. 


iDitfis  ob  ij  ad  M  legatis , Elnnr  odtheiiiMt  vala  OU 
DOC  Caleni»,  prscUnnB  id  fbrtBUtBmqK  eencM,  àSe 
ro^alHot  ID  twB  gatan  tnaufanv  leaUnl,  scipi^i 
prias  detenniaaU  teaapli  îmi^iDe  n  Kilo  aole  at  -.  Im 
eqntdidtis,  Romizd?  hir  ImpiaB  Jotû  fi|tliBÎ  OMiiv 
futaniD  est  :  bit  capot  nranm  :  ooBiteiCMVB  J^ 
niKum  affinnatiaBF,  tnasîUiniB  fniMe  btam  îa  Etr- 
riam,  ni  pmDOBiti  a  6&o  ni»  lepfi  ranau  rapsadr 
fcot  :  DOB  plane  bic.  sed  Borne  inraïUim  cafl  dfci— 
ItfTum  id  accidiuctradmt,  qama  lu  fiili|JM  ijantw 
delubn  pnrpanuc  qaadii^  fictiletn  fanace  aeviaw— 
ri  itcTOin  BÔDïli  modo  rrtant— i  aifvîsa.  Bvc  ntîa  riM 
ewnplii  m  affareat.  ostfatoraa  Tires  et  ia  wMln  B 
teeUleeaae.-acprmit  qunjDe  aooqaa  nnt,  iu  valere. 
aiLsuram  oste  dûriplioa  eea^tt ,  Baqae  fins,  «eqae  a  ■ 
aut-r^àa  pntûterr  ad  «oc,  qui  qnamijf  ran  : 
(•liservare  w  «  Deçarenal  ;  qoo  ansere  dli 
lir  Biaiiu  •aUina  esX.  ifmâ  ?  tma  et  lepria 
(ledaitabatiETerttastiDtPQiBfnvef  euaBlaiPL  Et  ilS 
Q ui  maloii)  cannm  meantassiL  Yuim  Flaccat  a»cla  ■ 
f inuil ,  qBïbiu  cmlal ,  in  opfMiputiaaflMS  aale  oom  ' 
illum  a  EMmuus  sanrdotibiu  eroari  Aenai,  cajas 
Luli-LiJ  oj'i»îdaniet«rt  ■prpiailliyiemiwndf  ,anl»tf 


U\KE  xxvin. 


tfil 


d  n  rst  crrlain  que  l'on  a  tenu  caché  le  nom  [3}  de 
\i  divinité  tutélairedc  Home,  pour  cmp£cherquet  • 
S  que  ennemi  d'en  faire  nutnnt.  Au  re&te,  tout  le 
monde  craint  pour  toi  d'être  l'objet  d'imprcca- 
lions;de  là  l'osage  quand  ou  b  ovale  des  ceuf&uu 
deiescargots  d'en  briser  aiiSRttiM  les  coquilles,  ou 
de  les  percer  itvec  la  cuiller.  ï)e  (a  celte  imitation 
amoureuse  des  euclinutcmciits,  dum  Tbéocrite 
rhrz  les  Grecs ,  dans  Catulle  chez  les  Latins ,  et  t-n 
dernier  lieu  dans  Virgile  (Kcl.  viii).  Beaucoup 
troiculaussi  que  les  ouvrages  de  poterie  se  brisent 
par  les  paroles  \  d'autres  admcttenl  que  les  ser- 
pents mêmes  répondent  à  l'enchantement  par  l'en* 
cbantement,  qu'ils  n'ont  que  celte  sorte  d'intelli- 
gimee,et  qu'IU  se  rassemblent  au  chaut  desMar* 
A  Mi,  même  dans  le  repos  de  la  nuit.  On  vajusqu'a 
écrire  surles  no  urai  lies  certaines  paroles  contre  les 
ineendies.  Mais  il  n'est  pas  aisé  de  dire  ce  qui  dé* 
crrditti  le  plus  tout  cela ,  ou  les  muts  barbares  et 
Impossibles  â  prononcer,  ou  les  mots  laliosbizar- 
v*«s,  et  qu'on  pcutd'aulant  moins  s'emp^cber  de 
trouTcr  ridicules,  que  notre  imagination  attend 
t«ojours  quelque  chose  d'infini,  de  capable  d'é* 
branler  la  divinité,  ou  plutôt  d'assez  puissant 
fbour  lui  commander.  Homère  {Otl.^  x\x,  457) 
OL  dit  qu't'lyi^se  arrêta  par  un  charme  le  sang;  qui 
A'^cbappaK  d'une  blessure  reçue  a  la   cuisse; 
~Xlièopfaraste  (  De  ehthtuiasmo ,  ap.  Athen.  xiv , 
-p.  BS4  ),  que  la  coxalf^ie  est  piérie  par  le  même 
KBoyen.  Catun  a  rapporté  une  formule  bonne  pour 
l¥i luxations  (ivu,  4G,  G)  ;  M.  Varron,  pour  la 
t-^ïuite-  Ledict.'tteurCésar,aprësunecbutc dange- 
reuse de  voiture,  ne  manquait  jamais,  à  ce  qu'on 
np()orte,desqu'il  était  assis  en  voiture,  de  répéter 
trois  (ois  une  certaine  formule,  pour  être  garanti 


d'accident  en  voyage;  précaution  qu'aujourd'hui, 
a  notre  connaissance,  on  prend  généralement. 

V.  Pour  confirmer  ce  qui  vient  d'être  dit ,  je  I 
veux  co  appeler  au  sentiment  intime  do  chacun. 
Pourquoi,  en  effet,  nous souliaitons-nous  récipro- 
quement uue  heureuse  année  au  premier  jour  de 
l'nn?  Pourquoi,  dans  les  porlfications  publiques. 
choisit-cm  pour  coudnire  les  victimes  dca  gens 
porteurs  de  noms  beurcux?  Pourquoi  usons-nous 
d'adoration  particulière  pour  prévenir  les  malé- 
flces,  invoquant  taNémésii  grecque,  dont,  pour 
rette  raison,  la  statue  est  h  Kome  dans  te  Capi- 
lole,  bien  que  cette  déesse  n'ait  point  de  nom  en 
latin  (xi,  103)?  Pourquoi,  lorsque  nous  parlons 
des  morts,  protestons-nous  que  nous  n'en  voulons 
pointa  leur  mémoire?  Pourquoi  croyons-noas 3 
qucles  nombres  impairs  ont  pour  toutechose  plus 
de  vertu ,  vertu  qui  se  reconnaît  dans  les  fièvres 
à  l'otiservaliun  des  jours?  Pourquoi  aux  premiers 
fruits  disons-nous  que  ceux  ci  sont  vieux,  et  que 
nous  en  souhaitons  de  nouveaux?  Pourquoi  sa- 
lue-t'Ou  ceux  qui  élernuent,  ce  qne  Tibère,  qui 
était  certainement  le  plus  sombre  des  hommes, 
exigeait,  dit-on,  même  en  voiture?  Quelques  per- 
sonnes trouvent  qu'il  est  plus  religieux  alort  de 
nommer  ceux  qu'où  salue.  Les  absents  (c'est  une 
opinion  reçue ] sont avertisquei'onparled'eux  par 
le  tintement  de  lears  oreilles.  Atlale  [  Pbilomélorl 
assure  que  si  en  voyant  un  scorpiou  ou  dit  denx , 
l'ÎDsecte  s'arrête,  et  ne  piquo  point.  Et,  à  propos 
de  scorpion ,  personne  en  Afrique  n'entreprend 
quoi  que  ce  soit  sans  avoir  prononcé  auparavant 
te  mot  Afrique;  tandis  que  dans  les  autres  pays  | 
on  commence  par  demander  aux  dieux  leor  bonne 
volonté.  Kst-on  à  table  ^  nous  voyons  chacun 


|ibnn  ipud  Romaeos  ratlom.  El  rturat  in  Panliricum 

4i»]ifiiuiit  tacnim;  roR^laligtie  idun  wciiltatiim ,  iiicujils 

<>àlulrLi  Ronia  eswl,  ne  qui  hculium  f.in»\i  moilo  nfit- 

^  *m  DrRKt  <)iiiit«^n  <liru  île [ti<?c;tlidnil>u4  ii«mo  Don  me 

^  |l»r[w^(lto«t  OTorufti,  ut  exf-orhnent quisque ,  uly- 

^,eaclil^âr<i[nqi)r ,  pruliiiun  frangi,  aut  eoMltrm  coCtilo*- 

'Wperromri.  lime  Tliownli  fifiudCnfOUS,  C'aliilil  afi^iil 

*»,  pfo»iiin;q'ie  Virgilii  iii«i(ilaineatunini  aiiuloiiii  Imi- 

IVlo,  j-'igliitariim  npen  multi  ninipi  ctfdmil  lali  iriinlu  ; 

"QB  (wuci  ellam  !ierp«tit«A  ij>»aa  recnuere  :  et  liutic  ivnuiit 

,4ieue  intrlkctuRi,  contra tii que  Mar>nnkrti  cantu,  i-(iaiit 

'*  feoeturoa  qoielA.  Étiam  parietca  t»ccndiorum  dqnTra. 

''OoilKU  contnibiinlur.   ftequc  caI  facile  'liclu,  e\trnia 

*erba  *lque  inHtBbiUa  abrogent  fidern  valKtiii»,  au  lâtiii» 

*QDpiaaIa.  et  q'i'*:  riiliciila  vidmi  mK'l  ^"'iii'Ki  i  ftL'iiipt'r 

%lk|uU  iminefi^rjin  ewpcclan*,  ac  di«inini  Dm  movon^o, 

'itooa  vero  q'iwl  inimini  iinperol.  [h\i[  llnninnis,  fi'unti- 

^iim  »3iii^iini«  Tiilnt-ralo  (i<iiitn<i  I_:iy<i4f<m  iitlii'biiU.w!  çm- 

^  *hine  :  Tlieo[iltr)SIiiit ,  i&(  h'iàAtcaa  saaail.  Catn  prodidil  lii- 

Xaiif  aiembrisunnen  anxlUare  ;  M.  Varro  ivxlof^rk.  Cj^sa- 

reoi  dicutorem  po«t  UDiiin  a»cl|)ileni  vcliicuU   caisum , 

Ccfiml  wni|Kr,  ul  primiim  conseilitKl ,  îd  quoi}  pi^niiqiie 

kttoc  facrc  M-iniu*.  carminc  ter  rcpetilu  sccuriUlutn  itiuc- 

in  lolituBfc 


V.  Lib«l  liane  parlera  ^linKHlorum  qnoqne  conKinitia  1 
coar^icre.  Ciir  enim  priiniirn  anni  incipienlis  dteiu  lit- 
lis  pr«:ationibu3  tmiicvin  rausliiili  omiiiacnur?  Cur  pu- 
lilkis  luMm  eliam  noniina  virlimas  ducrntiiini  pro^terj 
lesimus  '  Oir  cl  rQScinalliuiibm  mloraUonc  {M.'culiari 
ocnirrimus  alii ,  ^HL-c^ni  h'L'nif»ii>  lunocautes  :  cujiiï 
uli  ni  Itvniitr  simulaiTiini  lu  Ca]tit<ilin  eU  ,  qiiamtis  UIh 
nitrn  nonien  non  srI  ?  Cur  ad  nitnlioMem  deriim^lrtruni , 
lesia^iur  m^moriaiD  euruni  a  nobi&  non  tollicllariP  Cnr  > 
imjiares  numéros  a<l  ocimta  vehementioret  credimoi  : 
iilqii«  ïn  retiribiiR  dieram  ohftcrvatloDC  intellif>itur?  Cur 
ad  prlmitiai  painomin,  lirrc  lelera  este  dirin>u«,  aHa 
iioVB  u(>lain<is?  Cur  ïtertiumenliii  salutainiis  ?  qriod  rUani 
l'iki-riiiiii  Ciesareni ,  Irisliuimum  (ut  ooiislat}  huitiinum, 
in  r«liiciilD  e%ffiiMw  tradiinl.  F,[  aLiqul  nontinf  quuquib 
raiiMlirtarc.  rrligioïiiis  piilanl.  Quin  et  ahiu-nlrs  tinnitu 
.-iiiriiiiirpra-Aeriliri;  !^riimii<>>i  \\e  %e,  rrrefiliini  «tt.  Altalus 
Adirnial,  <irof|iinn<>  vlan,  si  quis  dicat  duo,  coltibcrl, 
tiec  vilirare  ictuï.  Kl  quuiilara  scorpio  adinonuil ,  iii 
Aitka  uerio  <le»linnl  aliqiikl,  iiisi  {iT.viiilii«  Ahicana.  lu  S 
('(Tl?ri4  rt-ro  Kexlittus,  d>i-os  anlc  obtM.tatur,  nt  vdinl. 
Mflni  Mineiiuadsil ,  anniilum  ponereltalatilium  vtdctnui. 
(jinn  olian)  militas  rRlit(ion<>&  pollcre  niaiiife»ltiin  mt 
Ahiia  wlina  poslaurem  digilu  iclata,  SDlbciluJîiHHii  uiinij 


»$ 


KTTZ. 


4*  te  mH-n  siwe  an  4m^  Jg-'Sew  «a  treUe . 

et  ift  «ravit 

■.4t\   ' 

J>ti»é—t«l«]initii  g 
Mac  It  m^  a  éniit  ;  iatfcuaB  fw  la 

*  fioffer  éaa  hHS  bbém  ^mit  it 

4  'iWtii.  Si  éÊÊm  mm  iCfH  «s  vfeat  t  parler  'Tin^ 

4e  rcaa  m«  la  tiÉiaL  Ob  rcçvde  eannie  m 
frWHMWVti»  pCMÇt  4t  Mirer  Se  yau&iîr 
^■fln  ^jVn^s  fH  se  li^e  ss  toÉie,  vh  («Mer  îi 
taMt  «■  te  feaflfaC  pnJif  ^at  biit  «t  esa-vt^e. 
fly  a^eScrvlHStlpitfB,  ha^ne  éi  frcater 
raiÇf  »  écrit  •■  B  afftfv  ra»|aH  il  wt  &st 
fW  faSOtr  1*  taMe  ;  car  4e  «M  IcaipaM  ae  eta^ 
lyt  paa  caeore  pla  4t  taUa^aa  de  aa^rra. 

priage  de  rapfortcr  aa  plat  aa  «ae 
•I  r«n  ae  aMaft  pa  âpres  eda  qadqw 
t ,  «a  de  eoiCf- OMipIctcwBi  de  naaeer.  Ca 
potlqaa  «at  été  étaUia  par  ecax  qai  eroraient 
tea  dîeax  préMatideas  toata  la  afEûracta 
taa»  la  lutaaia,  et  qai  par  celte  piété  aow  la 
Mrt  béfcéa  prapica ,  nal^  aa  Tico.  On  a  ca- 
arc  aalé  qa'il  ae  t'établit  aa  lilciia  eompict  et 
«oadaia  daw  aae  table  qœ  loraqac  te  nombre  da 
coailva  at  pair,  et  qo'tl  co  réâlte  danj^  pour 
la  eoasldératloa  de  l'oa  qeckooqoe  d'entre  cai. 
AndaaenMat  oa  rendait  an  morean  tombé  de 
U  anin ,  da  awilu  a  table  ;  et  oo  défendait  de 
•oofller  desHi»  poor  le  netto}er.  On  tire  au- 
gure da  parula  oa  da  penséa  dans  le  moment 


te  PnoL  L^ 

ma  m.'wm.^M 
•m.  fiea  Lvc  âa  ^■aa  % 
•me  quitta  s  z«a«  As 

at  toa: 
perj 

yranâHr^  Oa  fit  ^a  Baadbcr  a  aa  ci 
ïtT-apraeae  jtiardt  la  faneeC  it  vvtf-a 

•C9  ^■aêcae  ae  aiBDBr  tt  ^E^aff^ccs  ^b 
Use  kw  rvue  afcaenee  lii^  b  pà^act  di 
rei  de  nsbûeddad  an  fnaaea  a 
4jaa  la  asraa^wdc 
SBéaa  de  Ispar&er  Àaaa^erti.: 
eaaCraû'e  a  taoSe  cbaaeiqpeRe.rt  part 

M.  ServIfiBa  ^mèmos,  pi^  de  b  c 
pccaHOC  criian  de  rapÂc&aîjaâe,  ana 
cala  fe  aaada  sai,  et  avaatqae  pensa 
CBC  parte .  pattai:  ja  aa  ^  papier  ania 
dafiaee,  cl  aarqaeda  deax  lettia 
Pet  A  :  Si BtiaaB .  traû  fab  eeual,  pon 
micBe  fana  ^  neacbe  Tivaate  dans 
Knee  btaae:  et  ca  deni  pcraooaans  afi 
qa'a  l'aide  de  ca  amalcôa  ib  cCsiat  f 
de  ropht^almie.  II  nste  contre  la  gnê 
phuican  sorta  de  maladies ,  contre  le 
ra,  ecrtaioa  incantations,  dont  qaelt{ 
même  oot  clé  cproaTees;  mais,  aa  mili 
grande  dlTcrsité  da  opîoioos.  je  n'ose 
connaître,  et  la-deséos  je  laisse  chaeu 
a  qu'il  voadra. 

VI.    m.)  En  parlant  des  singularité 
llof.5  [vil,  3),  nous  avons  fait  eooa 


fvnfiflût.  PuHicM ,  qoam  Circamos  ,  pranere  etiain  pro-  | 
vCTlito  jobeniDr.   la  arforaixV»   deiteram    ad    owalom 
nia\am%,  lotunqcM!  r/irpi»  àrcanuipinoc  :  qood  ia  Ur<  • 
vwn  bxiMc ,  OaHiK  rrii|^«MJu*  credont  Folcrtru  pop* 

4  pfMri*  mAirnUK,  t/uoMMun  KraUnni  oL  Inceadia  uAet 
epnbw  nomfoaU ,  ai|oift  ub  memu  prafiuii  abomiouiDr. 
Rfimdeaitc ■li'iito ab  epuUs,  hiduI  rerri  loliiin  :  aat  bi- 
iMile  cosTira  ,  Dunaain  tH  rep^jailorium  loUi ,  ioaospi- 
«llmloaini  Jodkatiir.  Serviï  .Sulpitii  principix  Tiri  conn 
menlalki  cal,  quaoïobrein  meiHa  linqaenda  ooD  Ml  :  nooda  m 
mim  plar«t,  quatn  eoRvi**!,  namerabaDUir.  Ifaoi  ster- 
Bumenlo  revocarf  fercaluni  mensaniTe,  ai  dod  poatea 
KiuMtir  alfqaid ,  iirter  dirai  liabrlor,  aul  omniDO  dou 

laun.  Wmt  loftitucre  Jlli,  qai  onioJbiu  oeKOliis  boricque 
lnt«rf»M  credÉbaot  deoa  :  et  ideo  placaloi  diam  vitiis 
uimUi%  rHH]ii«rant.  Quin  et  repente  coulicacere  convi- 
viuin  adiHiUtum  Mt,Doii  oUi  in  pari  praeaenlium  ou- 
iMro  :  lnqiie  lamte  latwr  ett,  ad  quemcunMjue  eornm 
(rfrllneni.  Cibuft  eliam  e  minu  prolapsus  reddebatiir,  ati- 
t|iiti  \iit  nwaïaa  :  velabanlque  mundilianim  cauu  deflare. 
Kl  Ktiai  eoDdlla  auguria,  quid  loquenti  a^tanlive  id 
*crU  :  ioier  ciioeraliuima ,  ai  pooliHd  acddat  Ditii 


caa^  epDl^iilJ.  m  mm»  ntiiinf  id  repooî. 
ail  Lanm,  piatio  al.  Mi^linciMiU ,  priosq' 
beantur,  in  nmku  brte  depoHi  i,  or^ut  prodesj 
rtcecari  nuDdinis  RomaDis  tac^uti ,  atqoe  a  d^ 
mulloram  pnconiae  r«ligio«uiu  esl.  C^pUlam 
tncUri,  contra  dcflarâ  ac  dolorea  capitis  XVII  |i 
XXiX.  Pagana  lege  in  pl«risqiK  Italiàe  pnedus  a 
Dsuliemper  ÎUoeraambulaalesIqrqDeut  fososa 
deteetoi  lenot,  qoouiaxn  adrenelnr  id  onutiDOi 
cipoequelrognm.M-  SerTiliiuNoi)iaDus,pnocefi 
OOD  pridem  in  meUi  lîppiludiDi& ,  prinsquam  ipi 
miDan*!,  aliusTe  ei  prxdiœrel ,  dualHis  liUeris  g 
A  ,  diartaiD  roscripUiu  ,  circnuiligaUm  lino ,  si 
collo  :  Hutianus  ter  consul ,  radeiu  obserratioM 
rauscam  in  linteolo  albo  :  li«  remediiâ  carere 
pitudine  prandicaDleâ.  Cariniaa  quasdam  exst 
grandioes,  conlraqiie  inorborum  geoera,  coati 
buBla,  quaedam  etiam  experla  ;  sed  prodeodo 
([etu  Terecundia  in  tanta  aDiinonia)  Tarietalc  <] 
de  >iis,  al  libitum  cuiqae  ruerit,  opinetur. 

VI.  (m. }  Hominum  moaslrifica»  aaturas  el 
aq>ectiis ,  dixiiDus  lu  porlentis  genlium ,  et  mail 
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'hiimmes  à  D&lurc  monstrueuse  et  à  »gard  mal- 
raissut ,  ainsi  qup  plusieurs  propricLvs  des  ani- 
maux, qu'il  e*l  superflu  do  répéter.  Le  corps  de 
rrrlaïus  horumes  est  toat  «nlier  médicinal  :  par 
p!ieinplef  les  hommes  de  ces  familles  reiloutées 
des  serpenta  guérissent  les  personnes  murdues, 
loit  par  UQ  shnpie  attouchement,  soit  par  une 
ti-gÉre  succion.  A  cette  catcgorlo  apparliconent 
)rs  ISylles,  lesMarses,  et  ceux  qu'on   Dommo 
Opbiogèae*  (tu,  2,  ù)  dans  l'Ile  de  Chypre  [4). 
tin  ocrIaiD  Êvagon,  appartenant  à  celte  famille  et 
iltputéà  Rome,  fut,  par  forme  d'expérience  ,  mis 
par  Ie5  consuls  dans  un  tonneau  rempli  de  ser- 
peolt,  qul^a  l'admiration  universelle,  ne  firent 
jqw  le  lécher.  Le  sigoe  commun  à  celle  famille. 
Mvlle  subsiste  encore,  est  uue  odeur  forte  qui 
te  fait  sentir  jiu  printemps.  Li  sueur  même  de 
eu  hommes  u'était  pas  moins  un  remède  que 
kar  salive.  Les  Individus  qui  nnisseot  ù  Ten- 
l>ris.  Ile  du  Ml,  soutsi  redoutes  des  crocodiles 
Inn,  38),  que  leur  voix  seule  fait  fulrceaanl- 
Hu.  La  présence  de  ces  différentes  espèces 
d'buaiues  antipathiques  aux  serpentssufllt  pour 
<iimr,  cela  est  certain  ;  de  même  que  les  plaies 
l'aggravent  à  l'entrée  de  ceux  qui  ont  été  au- 
trrfiib  mordus-par  un  serpent  ou  un  chien.  Ces 
^tcra  font   également    avorter  les  couvées 
tepoulea  et  le  fruit  du  bétail.  Quand  le  venin 
4l0ie  Cite  entré  dans  le  corps,  il  eu  reste  tant, 
fteles  penooncs  qui  ont  été  infectées  devien- 
HDt  elles-mêmes  vuuimeuses  :   le  remède  est 
itekar  (aire  d'abord  laver  les  mains,  et  d'asper- 
IBtravec  cette  eau  ceux  que  l'on  traite.  D'uu  au- 
iKcôté,  les  individus  qui  ont  été  piques  par  le 
MorpioD  ne  le  sont  jamais  a  l'avenir  par  les  fre- 
las,  les  guêpes  et  les  abeilles:  on  s'en  étonnera 
tnios  quand  ou  saura  qu'un  habit  qui  a  été  porté 

lin  proprkUles ,  qoec  repeti  iiipfrvocuiim  esl.  Quontm- 
te  tioiilinum  (oU  corpura  jimsunt  :  ut  ex  tiiâ  rsmilJiit 
fiatuDt  Itrrttn  M;ri>e(ililHis,  t&ctu  ipso  ler^nt  |ifirci)<»os, 
Kfinemodioo.  Quorum  e  ifeiirrc  simt  ps>Ili,  MarBii)m.*, 
M  fdOphlogeBes  Tocantur  iti  bisula  Cv|iro  :  »  '|ua  Th- 
■fctegatos  Evagon  noiniDe,  a  cou^ulibiis  Itnnw  in  àtt- 
iw  atqMDthMn  coojectUA  e\|>erinuïiili  cau&a ,  circuiitmiil- 
ÏDWihus  liat{HUnUrdc.ulum  pra'Liiît.  Slftiiuiii  ejiH  râiDllix 
al,»iniû>to  ailtiiic durât,  vemiii  lemporibtiH  (xlorU  virus. 
U^  eoruni  tufior  qvoque  mcilcbatur .  non  uioclu  saliva. 
Ikà  10  iitsuU  Nîli  Tenljri  aascculo  litiilti  sirnt  cnrcoililii 
hnvri,  ut  Tuceiu  qiioqiie  ronim  (niîiaril.  Hi>ruin  omnium 
pMniai  in  ><ud  ri;pugitaiilia  inlerientiitii  quùquc  mvdcri 
:  ticutt  ager»ari  vulocra  inUaitu  eonini ,  qui  uni' 
iIlHrînl  Mrpenliiini ,  caïkwvc ilentR  \a'M.  liJi'cn  gril- 
I  iaculrfUu,  p«oonim  r«lns,  abojtu  vitîaiiL  Tantum 
finis ,  »c«pto  fcnxl  malo,  iit  Tftiielîci  baal  ve- 
li.  Bemedio  »! ,  il>liii  iiriu»  nwtti»  eortim ,  iiqiiA- 
iQU  to*,  quibus  mcdcam,  in^pergi.  Rur»us  a  scor- 
ffaoe aliqi»»ito  pcrctiMi ,  niunqiiaiii  po^lCA  h  cmLirociibus , 
I,  «fwbiuTefeiiunliir.  Minus  miirtiir  lioc  qui  uLat, 
t  boeis  non  atltugi,  qax  fiicrit  ii>  fuucrc  :  scr|>efl- 


A  nu  enteri-ement  n'est  pas  attaqué  parles  vers,  rt 

qu'on  ne  peut  guère  tirer  les  serpents  de  leurstrous 
ai  ce  n'est  eu  employant  ta  main  gauche;  (iv.) 
quand  on  saura  que  des  secrets  trnuTés  par  Py- 
thayiire  un  des  plus  certains  esl  celui-ci, Asavnir, 
que  dons  [es  Doras  imposes  aux  eufaulsun  nombre 
impairdevoyelfesannonce  ctaudi cation,  perte  de 
l'a  vue,,  ou  autre  accident  du  cftté  droit  ;  et  nn 
nombre  pair,  du  câté  gauche.  Les  aecoacbemcnts 
laborieux  se  terminent,  dit-on,  â  l'instant  lors- 
que quelqu'un  fait  passer  par-dessus  ta  maison 
où  est  la  femme  en  travail  une  pierre  ou  un  trait 
qui  ait  tué  eu  trois  coups  trois  nnlmaux,  un 
homme,  un  sanglier  et  nn  ours  :  le  succès  est  4 
plus  probable  quand  on  se  sert  d'uu  javelot  dn 
vélitc  tiré,  sans  avoir  touché  terre,  du  corps  d'nn 
Jiomme;  porté  dans  !a  maison,  ce  javelot  produit 
les  mémos  effets.  De  la  même  façou,  les  nèdie»  ti- 
rées du  corps  sans  avoir  touehé  la  terre,  et  mises 
Sdus  le  lit,  produisent  l'effet  des  philtres  :  c'est  ce 
qu'on  lit  dans  Orphée  et  Archêlaùs;  et  encore, 
que  l'on  guérit  les  épileptiques  en  leur  faisant 
manger  de  la  chair  d'une  béte  percée  du  fer  avec 
lequel  un  homme  a  été  tue.  Quelques  individus 
unt  une  verlu  médicinale  en  certaines  parties 
de  leur  corps;  tel  était  le  pouce  du  roi  Pyrrhus, 
comme  nous  l'avons  dit  [vu,  s,  12).  A  Élis  oa 
montrait  une  cite  de  Pélops,  qu'on  assurait  être 
d'ivoire.  Aujourd'hui  encore,  bien  des  gens,  par 
i'eli[;!on ,  ne  veulent  pas  se  raser  les  signes  au 
vi.sîigc. 

VII.  La  salive  d'uD  homme  à  jenn  est,  comme  t 
nous  l'avons  enseigné  (vu,  i^t),  le  premier  des 
antidotes  contre  les  serpents  ;  mais  il  importe  d'en 
signaler  a  In  société  les  attires  propriétés.  Nous 
crachons  pour  nous  préserver  de  Tépilepsie,  c'est- 
à-dire  que  nous  repoussons  la  contagion.  De  lu 

(es  <Tgre  firaeterqiiam  lxv3  maiiu  ettrahl  ;  (  ir. }  e  Pyllia- 
lifirx  ii>ventJ.'{  non  Irmeri^  bitére,  iiii[)0»i1ivûrtim  notni- 
num  Inipareiii  vocâliuni  numeruin,  clauititntei),  ociilire 
orbllatem ,  ac  ^imilesrususdfîxtriji  usl^nare  paftJtiii^,  pa- 
rcni  liKvU.  Perunltlirticllcs  parlus  statim  solvi,  qniimquii 
tccLuin ,  in  t\a(i  bU  gravùla  ,  trau^tiiis«.-rit  laipi'li; ,  vvl  niisBÎIi, 
e\  hi$,qui  triaauimatia  iiuKulis  IcUlius  iiiler((rc«riul,  bo- 
miaecn,  ajiriiiit,  urstim.  rrnhahiliiis  îi)  Tarit  ti.ii> ta  vr>lilaria,  4 
crulsa  n  corpore  hotninis,  si  terrain  non  atti^rit.  f>nsilein 
enirn  illata  eiri>tliiJt  hAb«t.  Sic  et  fca^ltas  cor|H>re  MJHCtad , 
si  lerrani  non  allitierint,  subj^tjLi  cubanltbus,  Binaloriiiin 
esse,  Urplieiiï  et  Acclielaus  fccributil.  Quiii  ctcaiiiiUilein 
mi>rl>uin  sanari  cibo  e  carnu  fenc  uccisai  uoilcrn  fcrro,  qim 
Itmiio  iiilcrrucliis  iit.  CjtiorciiuJain  parle»  mcitic^a::  siinl,  ai- 
cuti  dixiinus  de  Pyrrlil  legis  polUce.  VA  EMu  soU'lwt  0»- 
tftDdi  PHupii  œi\a,  qiiaiii  l'burni'.im  iiDiriiintiatiI.  yivuta 
in  fâdf  îomlifn».  rdigiciHom  lial>ent  vtîam  tiimc  niujti. 

VII.  Ilominum  rem  iu  prim»  jfjiiDam  aalivani,  contra  I 
£«rp<ihti«  prataiJIa  ase  ,  liucuLmui.  Sed  el  allOS  rfOcacca 
cjususiiit  recognuscat  vita.  Dcspiiimuscooiiliales  martioi, 
Jiuc  «si ,  cuntagia  n.-^erimii5.  Simili  morfn  vt  rasciiiatiuiies 
rrpercutimiis,  dcstrxque  clauditatis  occuraum.  Ytoiam 
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nrfrae  tsçon,  noxs  écartons  les  fascinations  et  le 
nmiivûis  présage  de  la  reucontrc  d'une  personne 
huilant  du  pied  droit.  Nous  demandons  aux  dieux 
ffrice  pour  quelque  cspénince  trop  préâoraptucuso 
en  crachant  dans  notre  sein.  Par  la  même  rai- 
MUf  il  est  d'usage  dans  tous  les  remèdes  de  cra- 
cher trois  fois  en  conjurant  le  mal,  et  d'aider  ainsi 
les  efrels  des  médicaments,  comme  aussi  de  mar- 
quer trois  fois  avec  de  la  salive,  A  jeun ,  les  fu- 

3  rondes  ualssauls.  Voici  quelque  chose  de  mcr- 
veilleoi ,  mais  facile  a  cipérimcutiT  :  si  ou  se 
repcnt  d'avoir  porté  un  coup  de  près  eu  de  loin, 
Il  n'y  a  qu'à  cracher  aussitôt  dans  la  paume  de 
la  main  avec  laquelle  on  a  frappé  :  à  l'instant 
la  personne  frappée  ces.sc  de  ressentir  de  la  dou- 
leur. C'est  ce  qu'on  vêrille  souvent  après  nvoir 
roué  de  coups  une  Kte  de  somme,  à  laquelle  ce 
inoyiii  faJtaus&itût  reprendre  son  allure.  Quel- 
ques-uns, au  contraire,  rendent  les  coups  plus  pe- 
sants en  crachant  auparavant  dans  leur  main, 
de  ta  manière  susdite.  !Ne  refusons  donc  pas  de 
croire  qu'on  guérit  les  lichens  et  les  lèpres  en  les 
frottnnttous  les  jours  avec  delà  salive,  à  Jeun; 
qu'on  f;uéril  l'ophlbnlmie  en  y  faisant  pareille 
onction  le  malin;  les  carcinomos,  en  pétristaut 
avec  de  la  salive  la  plante  appelée  mal  de  ta  terre 
(  XX  v,  £  4, 3  )  ;  te  torticolis,  en  portant  de  la  salive, 
A  jeun ,  avec  ta  main  droite  au  jarret  droit ,  avec 
la  main  g.iuche  au  jaiTct  ^aucliej  qu'cnOn,  si 
qnelqueanimalcule  ebt  eutré  dans  l'oreille,  il  suf- 
fit de  craclicr  dans  cette  partie  pour  l'en  faire 

i  sortir.  C'est  un  préservatif  contre  les  sortilèges,  de 
cracher  sur  son  urine  après  l'avoir  rendue,  de 
cracher  dans  le  soulier  du  pied  droit  avant  de 
le  mettre,  de  cracher  en  traversant  un  endroit 
où  l'on  a  couru  quelque  danger.  Mareion  de 
Smyrae,  qui  a  écrit  un  Urre  sur  les  effets  des 


médicnmcnb  non  composés,  rapporte  que  la  sa- 
live fait  cr  .rer  les  scolopendres  marines,  ainsi  qtte 
losrubètcael  les  grenouilles.  Opillus  dit  qu'elle 
fait  crever  tes  serpents  si  on  leur  crache  dans  I 
gueule  au  moment  où  ils  l'ont  béante.  Salpé 
tend  qu'on  dissipe  l'engourdissement  d'uo 
bre  quelconque  en  crachaol  dans  son  sein, 
en  touchant  avec  de  la  salive  la  paupière  sapi- 
rieure.  Si  nous  ajoutons  fol  à  ce  qui  vient  d'être  4 
dit,  croyons  encore  à  refScacité  des  pratiques 
suivantes  :  A  l'arrivée  d'un  étranger,  ou  qnaiid^| 
on  regarde  un  enfant  endormi ,  la  nourrice  crml^Ê 
che  trois  fois,  quoiqu'il  soit  déjà  sons  la  protec- 
tion du  dieu  Fascinus,  protecteur  non-Huleraent 
des  enfants,  mais  encore  des  généraux  ,  divinité 
duDt  le  culte,  confié  aux  vestales,  fait  partie  de  Ii 
religion  romaine;  ce  Kasclnos  qu'on  attactie  aa 
ebardes  triomphateurs  comme  le  médecin  dt;  l'en- 
vie, de  Di£me  qu'une  voix  chargée  d'une  aco- 
blable  expiation  les  avertit  de  se  retoamer  (6), 
alin  de  conjurer  derrière  eox  la  fortune,  ce  boa^H 
reau  de  ta  gloire.  ^| 

VIII.  La  morsure  de  l'homme  compte  pvml 
les  plus  dangereuses.  Le  remède  est  le  céramea; 
ce  qui  ne  doit  point  étonner ,  puisque  eetie  ma- 
tière, appliquiie  sur-le-champ,  guérit  les  blenortt    4 
faites  par  tes  scorpions  et  les  serpents.  Le  eérn-  — 
men  provenant  des  oreilles  de  la  personne  bleuée^ 
vaut  mieux  pour  elle  ;  il  guérit  aussi  les  envies.  — 
Une  dent  humaine  réduite  en  poudre  est  un  anti*^ 
dote  contre  la  morsure  des  serpenta. 

IX.  Les  premiers  cheveux  qu'on  coupe  aox.^ 
fnfanls,  et  en  général  les  cheveux  de  tous  les^ 
impubères ,  attachés  autour  des  nombres  gont—— 
tcux  ,  calment,  dit-on,  les  attaques.  Les  che — - 
veux  des  hommes  guérissent  dans  du  vlnai^jin^fi 
les  morsures  des  chiens,  dans  de  l'hoile  ou  dt^ai 


qucKjue  a  6âs  tpei  alicujuu  audacinrifi  pelimus,  in  ftinuni 
ipiitodo,  Elijim  e{i<lem  ration*;  tema  tlc3|>u<.-fe  itcprnca- 
lm\0 ,  in  oiiiiil  tiiMJinna  mot  e&t ,  )iU)ue  ÎU  effectut  ndju- 
vare  :  iiicj[)h-iilâii  /'uroocuios  lut  prii>e)gnar«  jejitnA  salÎTa. 

•i  Miruin  (liccniuii,  seO  cxperi[n«iib>  fddie  :  ù  qucni  )>œ- 
iiilt;iil  ictus  L'tiiiiius  ouniiiuave  iliali,  el  stAtim  «sspuat 
liWiam  in  itMiiuiu .  ((ui  |jvrcuMil.  Ii-valur  iUico  pcrcu»- 
susa  pcKiia.  Iluc  Mi-pc  itcluiululaquadrupcdc  apprubâlur, 
sUlim  a  lali  rrmeilin  correcto  auiUMlis  iii|(rcii»u.  Quiitatn 
TIW)  af^ravanl  ictus,  antc  cnnaliiin  umili  Dimto  «ali»)  in 
imann  iofiesta.  Credaniiis  er^û  Iklietuu  lepnuque  jejniia; 
ijlitii  uaidiioarceri  :  itenilip[iitii<litkfti,  matutina  quirtiilii; 
V(>Jiit  iDUnclione  :  carcinomata,  idbIo  terne  sutuclo  :  cer- 
vids  dolorein,  saliva  jcjuni  dexlra  cnanii  ad  deKtmni  po- 
plK^i»  relata,  XsntH  a<i  JtinUtrnm  :  nL  qriod  amniiil  aiifin 

SiuIraToril.et  inspuatur,  CKire.  Iiikr  amulcU  eitt,  ediLs 
(jupnique  iirinx  in»|ni«rc  :  Biiiiililer  in  cakeamenlum  dos- 
t/t  ]>nli!t,  aulor|utiin  induatur  ;  it«m  quam  qiiis  (r.-inseat 
lociini ,  in  qiio  aliquod  [lenetituni  adierit.  Marcton  Sinyr- 
■Bas,qui  di-Kiiii|tliL'ibiis  elTvclilvus  icnpul,  nimpi  scoId- 
pendm  nuricuu  Kputo  Iradit  :  il«tn  ntbelas.  alîasriue  ra- 
nas  :  Opilii» ,  acrpcntea ,  %i  quU  io  bialnm  carum  esepual. 


Salpe,  torporem  aedAri  quocuiiiqu«  membro  iatlupetité^M 
■i  quis  in  sinum  eispual  :  sut  «  superior  palpebra  laliv^vl 
langatur.  Noast  t»*c,  el  iltaciodimot  ntc  tieri  :  eitnof^tf 
lolerventii,  aut  si  dormlrim  Kpect«tur  inlans,  •  outfJo^Si 
trma  utUpui  :  iiuaniquàoi  illut.  r^ligione  tutaUir  el  1^».'— ■ 
rînuii,  linp«raU)tu[n  qiioqu«,  non  soluiniDfiuitliiincailM^, 
qui  dt!Ui)  inler  intn  raoumt  â  VHtatUifU  calitur,  et  esr— ~ 
rut  lriuiBii>1iaiiliuiii,  sut)  lii<  peodeUt  ikreodil  madieii^^ 
invidlo:  :  jubclquc  eosdcui  rttipîccrc  similis  iB«iticîiu  tiii — 
gijsc ,  iil  »JI  ^-Mtratji  a  lerga  Tuftiina  gloria-  caniireK.         

VII).   Mor&UK  liominis  iiiler  luperrimoi  ijiniqtM   ai^H 
meraUir.  Mt^mlur  Kordu  ifn  auribus  :  ac  m  quii  nitrel4^| 
éilam  KdrpionuDi  Ictibtts  «ert>«nliiimqDe ,  lUlim   iuip»*  i 
siLr.  Melius  e  perçus»!  auribus  pnisunl  :  il»  el  rwluiia;* 
A^riari.  Serp«'nliiim  lero  ictiim ,  caulusi  dtatia  liumanj  El- 
tiii:i. 

I\.  Capillus  pacromm,    qui    priinum   d«cisu  cil,l 
pudji^e  impvtus  dicitur    kinre   circumligalus  :    el   in 
(dIujii  im|>iiliium  im)to«itiis.  Virontm  quoqiucapfDas  ea- 
iiis   nmrsjliiis  mnileliir  et  aulu  :  et  capilum  viilaeribai 
f\  nlm  Bill  Tino.  .Si  credimui ,  a  r«TutM  erucJ ,  qui 
Conibustus  «que  capltlos  ,  carcîoomati.  l*tKri  qui  prit 
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tIk  les  plaiM  de  tête.  On  dit ,  s'il  laut  le  croire, 
qoe  tes  cheveux  d'uD  homme  détaché  de  ta 
croix  guérissent  les  ÛÈTres  quartes.  La  ceodre 
de  cheveux  guérit  1rs  oarcinoines.  La  première 
dent  qui  tombe  À  un  enfnut,  pourvu  qu'elle 
ae  touche  pas  la  terre,  enchâssée  dans  un  bia- 
eelet  et  poriée  continuellement  au  bras,  ga- 

i  ranUt  des  maux  de  matrice.  Le  j^ros  orteil,  Hé  à 
l'ortetl  Toisiu,  guérit  les  tumeurs  des  aines.  A  la 
rnaiu  droite,  lesdeux  doigts  du  milieu,  lé|ièrement 
ittachés  ensemble  avec  une  bandelette  de  lin , 
préservent  des  catarrhes  et  desophlhatmies.  Une 
pierre  rendue  par  un  calculeux ,  attachée  sar  le 
pabtt,  soulage,  dit-on,  les  autres  calcuieux,  gué- 

•  rit  loni  les  douleurs  de  foie,  et  accélère  l'accou- 
chement. Gmnius  a  ajoutiï  qu'une  pierre  tirée 
par  la  taille  élait  plus  efficace.  On  procure  un 
prompt  accouchement  à  une  frmme  en  travail 
si  l'hjmroe  dont  elle  aconçu,  déliant  sa  ceinture, 
la  met  i  cette  femme ,  l'ûte  ensuite,  après  avoir 
firoooncé  pour  formule  :  >  Je  l'ai  liée  et  je  la  dé- 
lierai, -  et  se  retire  aussitdt. 

X.  Le  saog  de  l'homme  iiK^me,  de  quelque 
IMrtie  qu'il  sorte,  est  un  topique  ires-efticace 
pour  l'angine,  au  dire  d'Orphée  et  d'Archêlaus; 
«t,  appliqué  sur  la  bouche  de  ceux  qui  viennent 
«le  tomber  d'épilepsie ,  il  les  fait  se  relever  aus^i- 
1A(.  Suivant  d'autres,  pour  t'épllepsie  il  faut  pi* 
«luer  les  gros  orteils  ot  mettre  au  vivagc  quelques 
(pattes  do  sang  qui  sort,  ou  bien  qu'une  vierge 
«KKte  le  malade  du  pouce  droit  ;  d'où  ils  conjec- 
tarent  que  dans  cette  maladie  il  faut  user  de  la 
ebair  d'animaux  vierfies.  Ëschioe,  d'Alhéucs,  ^uc- 
rlsult  avec  la  cendre  des  excréments  les  angi- 
nes, les  amygdalites ,  la  chute  de  ta  luette  et  les 
carcinomes  :  il  appelait  ce  médicament  botryon. 

S  Plusieurs  sortes  du  maladies  se  résolvent  au  pr«- 

(edtott  deat,  ul  temmncn  attiogal,  iiiduiuiin  armil- 

K,  ttMtldoe  in  t^adiio  babilu»  ,  mnlietiriiiRi  lontriim 
ns  prahlbu.  PoUec  io    pede  atli|^luif|tP0  pmxiino 
io,  tntBOres  lo^uinuRi  wilat.  In   maint  it\Uh  duo 

■tdUUDoleTitercolIigati,  deitiUaUoiiotalqtic  li()p)lu<)lt)es 

tRttt  Qnia  et  ejfclu*  Upilliu  csIcuImo.  alitK'tius  »upra 

fiAeai.  levare  txitroi  didlur,  m  JocineHs  etum  (1i>Iû> 

m;  Acc«leriUtem  p«rliu  Tarere.  AddiJit  Graoiut,  effi- 

(Htsnm  ad  boc  eue  ferro  esemliim.  Parrus  acceJrrat 

*ViDflC,  tx  qoo  quequc  ctHm-ptrit»  i^i  rindu  siio  soSnlo 

iNnnaaa  doieril ,  rleia  Hnlvecil ,   «djrcU  iirrCAlmne  k 

nmue,  eucudem  rt  «ûluttiruin  ,  alqac  abi<>riL 

>    X.  OMfuiim    4»i*u  liiHninla,    os  qiiacum>|i>e    pârifi 

miÊÊ»,  «flicscUaime  angiDam  illijii  tr^Jun!  Ofpliejs  et 

irehilsus  :  item  on,  comitiali  hioiIk)  lapiiuriim  :  e\*-ui- 

lEM  tfoIlD  pnitlDUs.  Quidam,  tl  pollices  g>eduin  [itiniian- 

lur.  eiquc  hii  ffiltft  rafcraolur  m  bcieai  :  sirtsi  rirgo 

<lttln>  polbœ  aUio^t  :  tui£  conjectura  criivoles  virgl> 

M*  cantes  edeikdu.  t£fccJ)inea  Allienkiufi  excrenwnto- 

ma  dacn  ugiaiiî  medetntur,  et  totiNjH»,  uri»(|tw,  et 

tardnsnalis.    Hoc    ntnlkamenlura    Toeabal    lûtn'^n. 

]  VaRa  Rmen  morborum  primo  coilu  taiviintur,  piimoque 

HJNR.  —  T.  11. 


mier  coït  oc  à  la  première  éruption  àet  ce|it«^ 
(vil,  &i ,  4)  \  sloon ,  ces  maladies ,  surtout  l'épilep- 
sie,  deviennent  chroniques.  Dieu  plus,  on  assure 
que  les  personnes  bles^êf^  par  les  serpents  et  \*^ 
scorpions  sont  soulitgérs  par  le  cojt ,  mats  que  Ic^ 
femmes  qui  s'y  prêtent  souffrent  de  cette  copu- 
lalioQ.  On  assure  que  ceux  qui ,  en  se  lavant  les 
pieds,  se  touchent  trois  fols  les  yeux  avec  l'eau 
du  bnin,  ne  sont  tnijeta  ni  à  l'opbthalmte  ni  a 
aucune  iDCommuâlté  de  la  vue. 

XI.  La  main  d'un  individu  enlevé  par  une  mor(  1 
prématurée  guérit,  assure-t-on,  par  le  coutact  1rs 
scrofules,  les  parotides,  les  angioes.  Quelques- 
uns  prétendent  qu'il  suffit  d'être  touché  du  re  vert 
delà  main  gauche  d'un  mort  quelconque,  pourvu 
qui)  soit  du  sexe  du  malade.  Arracher  avec  les 
dents,  en  tenant  les  mains  derrière  le  dos,  un 
fragment  d'un  bois  frappé  par  la  foudre,  et  appli- 
quer ce  fragment  sur  une  dent  douloureuse,  est, 
dit-on ,  propre  à  enlever  la  douleur.  Il  eu  est  qui 
prescrivent  de  recevoir  sur  la  dent  malade  la  fu  • 
mée  de  la  dont  d'uno  pen>oune  de  son  sexe,  ou 
d  y  attacher  un«  dent  canine  prise  a  un  mort  uun 
enseveli.  Ou  dit  que  la  terre  trouvée  da  us  un  crd  ne 
fait  tomber  les  cils  ;  que  s'il  y  a  crû  quelque  herbe  3 
cette  herbe  mâchée  fait  tomber  tes  dents,  et  que 
les  ulcères  circonscrits  avec  un  ossement  liit- 
main  ne  font  pas  de  progrès.  D'autres  prc^inent 
de  l'eau  de  trois  pulls  différents  h  mesures  cgn- 
les,  môleut  ces  eaux  en.semblo,  en  font  d'abord 
une  libation  dans  un  vase  de  terre  neuf,  et  admi- 
nistrcat  le  restant  en  boisson  pour  les  ftèvrrs 
tierces,  dansTaccés:  Ici  mêmes,  pour  les  flmreA 
quartes,  attachent  au  cou  du  malade  un  frag- 
ment, enveloppé  dans  d«  la  laine,  d'un  clou  pris  a 
une  croix,  ou  anecorde  ayant  servi  à  un  crucific- 
meut;  et  après  la  guérikou  ils  cachent  cet  amu- 

rcinifiarunt  menix.  Aul  i\  hoc  non  c«iitnit:i( ,  liuiipoqua 
Himt,  iiiAxiinifijiie  comilintps.  Quia  et  asfrp^ntf  ac-Kor. 
yicue.  percuffios  roitu  le\  ari  prodiiDt  :  vcnim  fcmioa»  V^ 
Itère  m  li^Jt.  Ocuturuoi  vlUa  lieri  n«gant ,  n#c  IrppÎTe  ms  , 
•}iii  quoin  pHes  la?aii( ,  aqua  iorfc  ter  oculo»  tiiigaol. 

XI.  Intmalma  loortr  laplorutn  cnaiiu ,  ttruina» ,  ptro-  i 
lido-t,  giidura  ,  taclu  Hnari  aDvtmant.  Quidam  «erecu- 

tuoimqiie  ditCaacXi ,  diiintaiat  rui  it\ai ,  teia  njami 
artrM.  Et  c  ll^no  fiilgure  icio,  r«)KlisiV)Sl  tcr^a  cnajii- 
tvut  d«œoriteri  altqutJ ,  et  •>!  dent<^m  qui  tlotrat,  adiso* 
veri ,  reniedio  esaf.  pioduot.  Sunt  qui  pric^djulaut  dfulnn 
Eufliii  d^ale  liomJnU  »ui  uxui  ;  «t  etirn  qui  caittitiiii  ^o- 
cetur,  iaiepulto  esemtuin  Bds!U^>l  Terram  c  c^lvarij, 
piiilolbriim  cikc  palfitbraiiini  irarJunl  ll^rlia  v«ru  ,  fi  <pM  ? 
ibi  geoilA  ail,  «fiamaiiidtKjla,  dcial<^  c.-i>i?crr.  rifrin 
ri'iti  srr^re  oBsc  tioiuliiis  'IrciiiiiKHpta.  Alil  fllrilntdpiii: 
Ici*  i^ari  fwiisMr.1  sqiias  luUceul.Kt  prulibant  DOTofirlJi  : 
rplîquitm  dant  in  t^rltanis  acctau  rctH-Jun  lubenituiti. 
lidein  io  quai  tanin  fragmenlum  rl«*i  a  crucctnrDlutiim 
laaa,  colJo  iiibiRTtnRt  ;  autfrpvtm»  e  crucc  :  liberattxjue 
cuiidiint  dvcrna ,  qnain  »nl  aoo  Alllngat. 

XII.  Mngamin  turc  carnmcDla  iiinl  ;  Ut  caitm  ,  qua  l 
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lette  dans  one  caverne  où  le  soleil  ae  pénèlro  pa5. 

I  XII.  Voici  des  r<!veries  de,i  mages  :  Une  pierre 
à  rémouleur,  8or  laquelle  on  a  aiguisé  beaucoup 
de  rerremeoU,  mtfre,  sans  qu'il  le  sacbe,  sous 
rorelllerd'un  bomnKdéfailtaDt  par  l'effet  de  quel- 
que poison,  lui  fait  déclarer  ce  qu'oD  lut  a  donné, 
en  quel  lien,  en  qn«i  temps,  mais  sans  lui  faire 
nommer  l'auteur  du  crime.  Un  homme  foudroyé 
qu'on  retourne  du  cAtc  de  sa  blessure  parte  ans- 
sitM,  cela  est  certain.  Quelques-uns,  pour  guérir 
les  tumeurs  des  aines,  y  attachent  un  fli  pris  à  la 
toile,  auquel  Ils  font  neuf  on  sept  nœuds,  nom- 
mant Â  chaque  nceud  quelque  veuve;  on  attache 
i'ucore  avec  un  fil  un  clou  ou  quelque  autre  cliose 
sur  quoi  on  ait  marché,  et  un  fait  porter  le  tout 
au  malade,  pour  que  la  plaie  ne  fasse  aucun  mal. 

9  On  arrache  les  verrues  depuis  le  vingtième  Jour 
de  la  lune  en  regaidant  cet  astre,  couché  sur  le 
dos  daus  un  scnller,  en  tenant  les  bras  étcudus 
au-dessus  de  la  tête,  et  en  se  frottant  avec  tout  ce 
qu'on  peut  attraper.  On  dit  qu'en  extirpant  un 
cor  ao  moment  ou  tombe  une  étoile,  on  le  guérit 
Hur-le>ch8mp;que  s(  on  verse  du  vinaigre  [t.]  sur 
les  gonds  des  portes ,  il  s'y  forme  une  boue  qui , 
appliquée  au  front,  guérit  le  raal  de  tiHc;  que  la 
corde  d'un  pondu  dont  on  s'entoure  les  tempes 
produit  le  même  effet.  Si  une  nréte  de  poisson 
sVst  lixée  dans  la  gorge,  Il  sortit,  pour  la  faire 
tomber,  de  plonger  les  pieds  dans  l'eau  froide; 
si  c'est  un  os  de  quelque  autre  animal,  on  appli- 
que sur  la  tète  des  fragments  du  même  os  (7]  ;  si 
c'e»t  da  pain,  on  mvt  du  même  pain  dans  l'une  et 
l'autre  oreille. 

I  XIU.  Eu  Grèce,  où  l'on  fait  argent  de  tout, 
les  gymnases  ont  mis  au  rang  des  remèdes  les 
plus  ffllcaces  jusqu'à  la  crasse  du  corps  humain 


(xv,  b).  r.rt  raclures  da  corps  des  allil 
cmotlicntes,   éi'hauffiinlei,    résulutivn, 
nnntrs,  propriétés  résaltant  do  méUngc  4e 
luenr  et  de  l'huile.  On  les  emploie  en 
dans  l'Ionaromatlou  et  la  contraction  delii 
tricc.  Employées  ainsi,  eilessonlemmét 
Elles  guérissent  l'inflammation  du  siège  rt 
condylomes,  les  douleurs  des  nerfs,  la  lui 
lions,  les  nodosités  des  articulations.  Les 
dures  obtenues  à  la  suite  des  bains  soat  plut 
caces  pour  It- s  mêmes  usages  ;  aussi  tes  In 
pore-t-on  aux  médicaments  soppuratifs.  Uii 
dures  auxquelles  on  méie  du  oérat  et  de  lai 
relâchent  h  la  vérité  les  articulations,  récfaai 
cl  résolvent  avec  plus  d'efflcaciléf  maisooti 
de  vertu  pour  le  reste.  Des  auteurs  très* 
ont  proclamé  (  recherche  Impudente  et  qu|< 
toute  croyance}  le  fluide  spermatlque 
remède  souverain  contrt  les  piqûres  di 
pions.  D'un  autre  côté,  on  recommande  poorl 
femmes,  en  pcssaire,  contre  la  stêritllé,  lej 
mier  excrément  rendu  par  les  enfants,  et  Moa 
raécooium.  Que  dis>je  7  on  est  allé  jusqu'à 
les  murailles  mêmes  des  gymnases  ;  cl  on  pr 
que  ces  ordures  ont  une  propriété  échau(Tinti|j 
résolvent  les  tumeurs.  On  lesapplique  snrj 
cères  des  vieillards  et  des  enfants,  suri 
ehurcsctaur  les  brûlures. 

XIV.  Il  ne  faut  pas  non  plnsooblier  la 
des  qui  dépendent  de  la  volonté  humain*  :  s'st 
tenir  de  tout  aliment  ou  de  toutes  boissou,! 
seulement  de  vin,  ou  de  viande,  on  de 
quand  la  santé  exige  un   de   cet   retrvi 
nicnts,  est  range  parmi  les  remèdes  les  plus  i 
Dans  cette  catégorie  entrent  l'exercice  do 
celui  de  la  voix,  les  onctions,  les  frlcUonii 


frmoieola  a^pe  exanili  «nt,  Bulijectam  imiari  ccrvlca- 
litius,  deveneficto  deficientU,  «Toctre  hidiciiii»,  ut  ips« 
dicatquii]  nl>l  Jatnm  «it ,  et  >JtH,  et  qiio  («nipore  :  aii- 
ctorem  Unien  nau  noruiDnre.  Fulmine  uti^ue  p«rcij»tto, 
ritr.iimiicliim  in  vulntiK  liominctn  loqui  prutions  cotislal. 
InKiilnibui  tnMenlur  aljqui,  lidiim  teb^dclracliim  al- 
iJRSuU'ft  DovcnU  W|ittfriUv«  nodis,  ad  sinitulos  tiamîiiiintM 
▼idiMB  iliquim ,  alque  ila  io^uliil  adalligantM.  Lido 
cl  clammaHudve,  quod  qu»  calcaveril,  alligatum  ip«(M 

Sjubif-iit  f,tTttt ,  n«  Mt  doloit  vtiliuM.  Verrues»  ar«lliinl  a 
Ticetima  luna,  tn  limfttbii!i  «ipiui  fpsam  înluentM,  ultra 
caput  manibiis  porrecUs,  et  quitlquid  apprêheodére  ,  «a 
fricaples.  Clariim  curpoiis,  tiimmi  cadit  slclla ,  si  quis 
dislriiieat,  vclntoa-tnaniiiuiil  :  cantinlbunocliunito  acelQ 
afnuo,  liilum  rronli  illilum ,  capitiit  datorem  wiLire  :  it«i» 
Isqiipuin  auspcodto&i  cîrcumdalam  lemporibna.  SI  quide 
piiu-^-  hr^ril  faucibus,  in  aqtiun  d«fnL»sis  frtgidam  pe- 
ilituitt ,  ciiik-rc.  Si  «ero  ex  aliis  o»ibus,  inipo«itis  npilf 
£]iN>i)ftfnos5eoftMCiitU.Sipai)i«lui'rral,excodcniiiiiilrani- 
que  aart^m  ftddllD  paoe. 

I  XHI.  Qiim  cl  sotiiti  honiidi»  la  tuafinin  frcere  reme- 
iUk  qua-dooMiiini  gTinassiit  Groirorutn  :  qiiipp«  h  slri- 
lincnlo  niot)iunt,caleracinnl,  diKutitint,  cumpleiil,  sudure 


p[nlcom(!diciii.irn  rjcteutJbus.  VulviainllanuMUK 
tidquL-  admuTcnlur.  bk  cl  meiues  ciCDt  ;  ledb  i 
MoHM  et  coodjlomala  leoitiDt  ■  ii6in  oRronroi  i 
luxau  ,  arllciilornni  nodos.  Kllîcaciara  «d  eadci 
meiila  a  iMlineii,  et  Ideo  mliceotar  snppuratoriki 
mi'iili!).  >;ini  illa ,  qiitP  (mil  e  ceromalt  pannbli  i 
articulus  lauluto  mulhunl ,  calefaclanl ,  dlKuttoit  i 
dus  1  sed  ad  cetera  minus  valent.  E%«odi1  ' 
(km  cura  ,  qua  wrdK  viriliUlia  contra  aeerpional 
sitigiitam  reiDcdii ,  oeleberriml  lucloret  dasa 
in  fenitiil«.qiia«  infanliao]  alro éditas  la  allfoi 
.lie nlltatem  liulidi  c«nMfll  :  mecoofom  roctst.  toMt 
tpuM  ftymnaiiorum  nucni  puiutm  ;  ec  ill«  <\t 
escairuclorism  vini  Italwre  dlcuntiir  :  paoM  ' 
Ulceribui  setium  poontrumijuc ,  et  desqûanaUl  | 
ve  illinunliir- 

XIV.  Eo  rtiinui  omiui  noBvenK  ab  inlaM  I 
deotes  Dtcdicinaa.  Abatinera  dbo  ornai ,  aal 
Tino  taolum  aiilcame,  aliiu  baliDcte,  quaii  < 
pufltÉitel  vak-ItidUtlnpra-watJKsîaiis  rcmêdii'al 
rfmediu  adaumeratur  e\«rcjlab'i,  iiitmlio  roeii,! 
frkari  cam  raUouc.  Vettemeus  etiim  lilcatki  fpiaiic 
mollit  :  uiulla  adimit  curpui,  aoget  ntodlca.  la  t 
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vant  l'art.  Une  friction  forte  resserre,  une  fric- 
tion donM  amollit;  fréquente,  elle  amaigrit; 
tDodérëc,  elle  eitgraisse.  Mais  rien  n'est  plus  sa- 
lotaire  que  de  se  promeoer  ou  de  se  foire  porter, 
et  cela  de  plasleors  façons  :  I  cquitation  est  très- 
boone  À  l'estomnc  et  rux  cuIs$«s;  In  navigntion, 
I  la  phthtsie  (  xxxi,  3a  )  ;  le  changement  de  lieu, 
aux  maladies  de  longue  durée.  On  peut  encore 
ie  (j^érir  par  le  sommeil  ou  par  le  lit,  on  par  des 

>  vomissements  non  trop  répéta.  Coucher  sur  le 
dos  cât  avantageux  à  ta  vue;  sur  le  ventre,  à  la 
toux  ;  sur  les  côli-s,  au  rbume.  Suivant  Aristote 
et  Fabiaous,  c'tst  vers  le  printemps  et  l'automne 
qu'on  rêve  le  plus,  et  dans  lecouctiersur  le  dos, 
tandis  que  dans  le  coucher  sur  le  ventre  on  ne 
rére  pas.  Théophraste  prétend  que  la  digestion 
ae  fait  plus  rapidement  sur  le  i*ôté  droit,  et  pins 
diflicitcment  sur  le  do^.  Le  plus  puissant  de!)  re- 
mèdes, qu'on  peut  toujours  s'administrer  soi- 
mène,  c'est  le  siileil,  ainsi  que  les  frictions  avec 
Im  linges  et  tes  brosses.  Se  faire  verser  de  l'eau 
ebaudfl  sur  la  tfite  avant  le  bain  devaiteur,  et  de 
Feau  froide  ensuite,  est  une  pratique  tres-ï^tu- 

■  taire  ;  de  rai?roe,  prendre  de  Tenu  froitle  avant  les 
Aliments,  en  boire  de  temps  en  temps  en  man* 
géant,  en  avaler  avant  de  s'endormir,  et,  si  cela 
convient,  interrompre  son  sommeil  pour  en  re- 
prendre encore.  Il  faut  remarquer  qu'aucun  ani- 
mal n'aime  à  boire  chaud,  et  qu'ainsi  boire  chaud 
k'ebt  {xasnaturet.  On  a  desexpérieuccs  qui  prou- 
«eot  que  pour  empêcher  la  mauvai&e  haleine 
ilfkut  se  laver  la  bouche  avea  du  vin  pur  avant 
dts'endorroir;  qu'il  faut  se  In  rincer  le  matin  avec 
de  t'eau  froide ,  un  nombre  impair  de  fuis ,  pour 
K  préserver  du  mal  de  deuli;  qu'on  se  garantit 
de  l'ophllialmie  en  ^  lavoat  les  yeux  avec  de 
l'dxycrot;  \v.  i  qu'enfin  un  régime  varié,  sur  le- 
^td  Où  ne  s'observe  pas  (8},  cuiilribue  A  la  santé 

tm  prodail  UDbnlaUo,  gnulio  ,  et  u  pluiibai  madis. 

Ifiilatio  rioauchoel  co\ù  utiLuiiiia  :  phUiItî  navii^itio  -. 

mtff*  ont  bis  lucorotn  tnuuiiio.  Item  (omno  mederi  slh), 

ImI  leetnk),  «it  rara  romilioike.  Supini  cubitus  oculisnm- 

dKml,   Al  l'foni  liiuiU»,  in  Inli-ra  ftdvenum  desUlU- 

loDH.  Ari«toUl»  et  FBl)Lauu&  plutimuiii  Minintari  cira 

m  et  aulumnum  tmlunt,  aiagi»qii«  sii;>ino  ciibittt,  nt 

frMO  nikil-  Ttln>pllra^l■lli  c<.-k'rii)s  concoqiit  cl^Klri  ialcri^ 

iKutiilii,  «Itltiriliiu  a  i^iipinifc.  Sol  quoqiie   rcn^iediofoiii 

nnlintim  ab  iitto  Mhi  pr^raturi  polMt,  miouI  liut«nriim  hlri- 

^JSmpu^tÊt  «dtcntenlu  i  imirutKlcrê  capiil  abdn  aiiI«  Ixli' 

^^HprWD  vsporatkuKm  ,  et  |>o«left  rriRnla,  uluberriinuin 

V^UHfilyv.  lien  pne^amerccibij.cl  inlerponere  frFgjJ^m, 

IjaMlaiiiiliW  potu  MfDDOft  anleocdore,  et  ^i  libuil,  inter- 

iiiBpere.  tMandum,  nollutn  aNud  nitimal  uliiio»  polu» 

M9«t ,  idem^ue  nua  r^iw  lulurales.  Mero  uile  ioidciûs  col- 

ttaetc  an,  ptoolertialllut  rfriKidamaUittnitiispari numéro 

td  caieodo*  deulitim  dolorcâ  :  iteui  pou*  ociilos  centra 

ItppttadtMS,  certACiptrimeJita  sunt  :  { v.  )  licul  tatiuscur- 

Spurà  vaMinllni  vattelalcm  vkitii  inobûrvatan),  llip^o- 

cnlettmfit  non  praiid^ntitim  «lU  c^leiiuxwitesct'nt.  Vc- 


générdle.  Hippocrate  {De  rat.  vict.  acut.  )  assure  4 
que  les  entrailles  des  personnes  qui  ne  déjeo- 
ncnl  pas  se  fatiguent  plus  tôt  que  cel  les  des  autres  ; 
mais  il  a  fuit  cette  observation  en  vue  d'un  régime 
modéré,  et  non  des  festins  ;  car  dans  le  fait  la  tem- 
pérance est  ce  qu'il  y  a  de  plosutlle.  L.  Lucullus 
avait  chargé  un  de  ses  esclaves  de  réprimer  sa 
gourmandise,  et,  comble  d'iguominte,  un  vieil- 
lard chargé  de  triomphes  se  faisait  arrêter  la 
main  â  table,  même  quand'il  dfnaît  au  Capitale. 
N'est-il  pas  honteux  d'obéir  plus  facilement  u  sou 
esclave  qu'à  soi-même? 

XV.  [vi.)  Les  èternuments  piovoqués  pari 
une  plume  soulagent  la  pesanteur  de  téie.  Ou  dit 
que  baiser  les  naseaux  d'une  mulo  produit  le 
niSnic  cfftft.  Les  élcrnuments  funt  cesser  le  ho- 
quet. Pour  le  hoquet,  Varron  conseille  de  se 
gratter  flllenmtivement  la  pauma  do  chaque  main; 
et  on  proscrit  commuQément  de  transporter  son 
anneau  de  la  main  gauche  au  plus  long  doigt  de 
la  droite,  ou  do  plonger  tes  mains  dans  de  l'eau 
chaude.  Théophraste  dit  que  les  vieillards  éter- 
nucnt  plus  difricilcment  que  les  autres. 

XVI.  D^mocritc  condamnait  les  platslm  de  1 
l'amour  comme  une  action  violente,  dans  laquelle 
s'élance  du  corps  humain  un  autre  homme.  Il 
est  certain  que  te  mieux  est  d'en  user  rarement  ; 
cependant  ils  donnent  du  ton  aux  athtôtes  de- 
venus trop  pesants,  et  rétablissent  la  voix  quand 
de  cEalrc  elle  devient  voilée.  Ils  guérissent  les 
douleurs  des  lombes,  l'obscurcissement  de  la  vue, 
l'aliénation  et  la  mélnncalie. 

XVII.  Se  tenir  assis,  les  dotgts  entrelacés  les  1 
uns  dans  les  autres  en  engrenure,  auprès  d'une 
femme  grosse  ou  d'une  personne  h  qui  l'oa 
administre  un  médicament,  e&t  un  maléOce;  dé- 
couverte qu'on  nt,dltnn,-qiu!nd  AIcmèneaccou- 
cha  d'Hercule.  C'est  encore  pis  si  les  doigts  em- 

rum  id  rt-iiHvLiiii  cedml,  non  epulis  :  iiu^ppenulto  utilit- 
Rima  est  tempcranlia  in  cil>i5.  L.  Lucullui  tiaocde  ae  pna- 
rcctiiram  s«T«o  ileiteral  :  iilLimoqur:  probro  maoui  in  clbîs 
lnijni|)lialj  Eenl  dfjlciebaliir  vH  In  Capilolio  epulantl,  pu- 
lenda  ra ,  serro  suo  Taciliui  parent,  quam  nt». 

XV.  {Ti.)  SIemumenta  |>iniia  grav«<lin«(n  euKBdaot  :1 
et  »l  quia  muUe  nares ,  ut  tudunt ,  n^ftilo  attinKat  ;  al«r- 
numcnlÂ  et  KinçiilUim.  Ob  lioc  Varro  uiadrt  palman 
alierna  inaiiii  RcaJf>«r«.  Plerisqiie  anniilum  «  tinidra  in 
lon^isaimum  dexlerne  digitijiu  Uansrerre ,  aut  in  aqoao]  Tc-r- 
Teoteœ  maiiuK  ioitncrgt:re.  TlteopLirastua  acoe»  Faboriuaiua 
clerotierv  ilicil. 

XVI.  Vénèrent  duanatril  Dâmocritua,  ut  ii>  qua  Imbio  1 
alÎMoensilirel  ex  liornine  EU  li^rcuto  rarilaa  fjita  nUlior. 
Alblclâ!  (atix-n  torpi>DteJt  renlitiiuiiltir  Venêre;  toi  r«ro- 
CAlur,  qaurn  e  caoïlida  déclinai  in  fiiRcam.  Metfettir  et  lum- 
bonim  (loloH ,  oculorun)  liebeUtioDi,  uieoUcapUt  K.  vati- 
lancliolicis. 

XVil.  Atûdere  {;raiiâii),  vel  quum  retnedium  lUcui  ad-  I 
IjîtwaUir,  digiliji  ncainatim  lnt«r  se  ioiplc»i».  veoefieiam 
est  :  idqiic  coin|>«rtiirH  tradunt  Alaneoa  Heruitem  pa- 
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bru&CDt  un  seul  genou  ou  tous  la  deux.  Il  y  a 
encore  roaléflce  i  mettre  les  cuisses  tantAt  sur  on 
genou,  tautôt  sur  l'autre;  aussi  nos  ancêtres  ont 
détendu,  dans  les  assemblées  des  généraux  et  des 
Tnagistrats I  cette  posture,  coitttne  UKiltant  otis- 
racle  é  tout  oe  qui  pouvait  s'y  traiter.  Ils  l'ont  dé- 
fendue aussi  dans  les  sacriliccs  et  les  prières  pu- 

S  bliqtit^s.  Quant  à  l'usage  de  se  découvrir  la  tête 
en  pféseoce  des  magistrats.  Ils  l'ont  établi,  non 
comme  marque  de  respect,  mais  pour  la  santé, 
d'après  Varron,  parce  que  la  tétc  se  fortlQe  par 
l'habitude  d'être  découverte.  Quand  il  est  entré 
quelque  chose  danïi  un  œil,  il  inl  bon  de  compri- 
mer l'autre}  quand  de  l'eau  a  pénétré  dans  l'o- 
reille droite,  de  sauter  sur  le  pied  gauche,  la  t^te 
penchée  sur  l'épaule  droite,  et  de  faire  la  ro^noe 
4-hose  en  sens  contraire  pour  l'oreille  gauche.  Si 
la  salive  cause  de  la  toux,  il  faut  se  faire  souffler 
nu  front  par  (Quelqu'un.  Si  la  luette  est  tombée 
H  faut  qu'un  tiumme  prenant  le  malade  par  le 
sommet  de  la  tête ,  a  vec  les  dents,  le  tienne  sus- 

8  pendu.  Dans  tu  douleur  de  ouu  on  frotte  les  Jar- 
rets, dans  la  douleur  dejarreton  frotte  le  cou.  Si 
on  Ml  pris  au  lit  de  crampes  dans  les  jarrets  ou 
dans  le»  jambes,  ou  niellra  les  pieds  a  terre;  si  la 
crampe  occupe  le  membre  gauche,  on  saisit  avec 
la  main  droite  le  gros  orteil  gauche,  et  vice  versa 
pour  le  membre  droit.  On  serre  les  extrémités 
du  corps  ou  le  bout  de  l'urrille,  pour  faire  cesser 

4  les  fiis^sons  ou  une  épistaxis  excessive.  On  atta- 
che avec  de  la  toile  ou  du  papyrus  les  parties  gé- 
nitales a  leur  exirémîlé,  ou  la  cuisse  au  milieu, 
pour  arrêter  l'incontinence  d'urine.  Pour  les  fai- 
bteises  d'eslomac  on  sescrre  les  pieds,  ou  on  met 
les  mains  dans  de  l'eau  chaude.  Il  est  Irés-salu- 
taire  daus  beaucoup  de  cas  de  parler  peu  :  on  sait 
que  Mécène  Melissus  (a)  s'assujettit  pendant  trois 


ans  au  silence ,  après  une  hémoptysie  sutl£  d'une 
oonvalsion.  Quand  oolombede  voilure; quand, 
montant  ou  étendu,  ouest  menacé  de  quelque  ac- 
cident, et  quand  uu  coup  arrive,  il  est  tres-avao- 
tni^cox  de  retenir  sa  respiration  ;  procédé  dont  on 
doit  l'indication  i  un  animal,  comme  nous  Ta- 
vonsdit(vin,68).  Enfoncer  no  clou  de  fer  dans  S 
l'endroit  où  a  porté  d'abord  la  tète  d'un  épileptl-  _. 
que  qui  tomh«,  passe  pour  délivrer  dccetto  ina-fl 
ladie.  Uriner  dans  le  bain,  couché  sur  le  ventre, 
calme,  dlton,  les  douleurs  des  reins,  des  lombes 
et  de  la  vessie.  Il  est  étonnant  combien  les  bits. 
sures  guérissent  plus  proropiement  lorsqu'on  at- 
tache l'appareil  avec  le  nœud  d'Hercule  :  on  dit 
même  qu'une  ceinture  attachée  avec  ce  nœud  et 
portée  lou»  les  jours  a  une  certaine  utilllë,  qui 
est  due  à  Hercule,  inventeur  de  ce  ntend.  Démé- 
trlus  a  fait  un  livre  sur  le  nombre  qoatre ,  et  il 
explique  pourquoi  il  ne  faut  jamais  boire  quatre 
cyalhes  ou  quatre  setlers.  H  est  bon  de  se  frolter 
le  derrière  des  oreilles  dans  l'ophthalmie,  et  le 
front  dans  le  larmoiement.  Un  présage  tiré  de 
l'homme  lui-même,  et  montrant  que  la  mort  n'esl 
pas  a  craindre  dans  la  maladie  actuelle,  c'est  la 
possibilité  de  se  voir  daus  la  pupille  du  malade 
comme  dans  un  miroir. 

XVIII.  L'urine  est  dans  les  auteurs  uu  sujet  > 
considérable  noo-seulement  despéculalioos  théo- 
riques, mais  encore  d'observations  religleotes. 
On  y  a  fait  des  dUtlnctions  méthodiques.  Celle 
des  eunuques  est ,  dlton  ,  bonne  pour  rendre  les 
femmes  fécoades.  Parmi  les  remèdes  tirés  de 
l'urine  dont  on  peut  parler  boonêlement|  celle 
des  enfanta  Impubères  est  souveraine  contre  la 
bave  de  l'aspic  ptyas,  ainsi  nommé  parcç  qu'il 
lance,  comme  en  crachant,  son  venin  dans  les 
yeux  des  hommes.  Ella  l'est  aussi  contre  l'al- 


ti«ii4e.  IVjus,  fti  circa  iimim  arobore  genua.  Item  popUtfK 
altcrulA  iii<>aibiJ!  impoiii.  Ii]«c  Ilxc  in  uiucillla  ducum  pittei- 
talumve  lifri  velitpre  raajorM,  vçkitomnftm  actiim  îinpe- 
ili^Eilia.  Wurne  el  urri»,  volis>t.  umili  nio<)o  tiiteresse. 

2  C-i|iiU  Aillent  .i|M<;hri  ail<i|Hï(iii  mn£i<UTaltiiiin ,  iiart  veiiera- 
lioiiif  rauna  ]lJU<M'<^,al^tl  [  iil  Varro  auctai  eU)  Taletiiiili- 
iiû,  quoniani  lirinLoracon^ticlUHjiiieea  fièrent.  Quiirn  quid 
oculo  incideilc ,  allcrutn  cumprtini  (irodesl.  Qiium  aquA 
dcalnFatiriL'uIa^,  ninMni  ()«ile  exsnllare,  ca^iite  in  (lc\- 
trum  liunwviim  li^vrio  ;  invic^ni  e  iliTcnui  aiirr.  Si  lii»Jin 
C(inc)l«tsaJiva,  inTronteab  alldallilari.  Si  jaci-LuTa,  a  vcr- 

3  Ht*  mofJtu  allerius  «u^iwiidj.  lu  rerTîdi  dolore  popliles 
filcare.aiila'rviuvm  jii  ]io(ili(uiii.  l'edcs  ii)  litimodeponi, 
■i  oervi  bi  lii»  crucibuave  Ifnilaritur  in  Iccluto.  Mit  m  in 
jKVa  parte  Id  accidal,  tiHistriE  |»Uiitv  polliaui  (le\tra 
manu  ippretKiKit.  Ilrui  e  divers».  ExItruiKalm  ccr^iorh 
vel  anriiiin  iwnitriiitj  centra  lioiron*  cnrpcriit,  F-tn^iH- 

4  atms*  lucium  iniinodiciim.  I.Iih>  tel  T^pyro  |)riiici|>ia  g^ 
,  QiUliunt  :  Tcniur  inciiMim ,  ad  t  jliîlKiida  urine  (^xrlluvia. 

In  stninaclii  Knltitiuitc  |M^ea  pmftsrf ,  sot  innnus  iii  fer- 
v^DU>ln  a<|uam  diRkiilrr^.  Jam  CI  icf inoni  parcj ,  intiUh  de 
cauiii  ulutarc  ul.  Tfieonia  Macenatein  M«l*Mu[n  acccpl- 


mui  «ilnttium  &lbi  imperariue, a  caDviiUiaoi  reddito  un- 
Kiùne.  NsmevcfMï,  sundciiletqiie  se  Jaeentei,  siquid 
iiigruat ,  cotitnugue iciii» s|)iritmn  cohibere,  ttn|ulaha  pr«- 
sidil  est  :  ijitod  inventiiin  es-se  aniRulis  docuimut.  Clavuin  S_ 
ftrretioi  dcTtgcrA,  iu  qiio  icicd  piinKirn  ca|tut  dcSxerilcor- 
nifua  inort»  cocnltLiIi,  absolutorlain  qna  Biali  «ildtur. 
ConUa  renum,  aut  jumborum,  TetIcKqse  crnciaioi,  in 
balinmrtim  solii»  (h-oihhi  ufioain  r«Udere  iniligatdrjuiB  ta- 
bclur.  Vulners  (wdo  HereuUs  [Miï'liKarr.  luiruin  <iuaotuiu 
«cyut  rMdidna  est  AtqtK  eUam  <]uotidiaiii  cinctoa  tali 
nodo ,  vim  quauidain  habcr^'iitilein  diciinrur  :  quippe ijimm 
Hercules  ciim  iiriMliderit.  .Vum^um  quoi]ue  quatentai iuin 
I>i>Ri<!triuH  coiitliio  vuluminr ,  et  quare  qiuterDÎ  cyathi  ■»- 
tarflTftnoniiÀgeDt  pot^iodi.  Coulra  lii>pttiidiDear«lniaurca 
fiicara  |iTuilnt ,  et  btrjnious  ociili^  rruiilera.  augurlnm  n 
hontioe  ipto  eal ,  non  timendi  luorleiu  in  H^tudioe,  qnain- 
diu  QCiiloriim  pupilla;  itnagineni  redduit.  ^M 

XVllI.  Magna  H  uritt»  no»  r«Uo  mIuid,  sed  ettam  'e-jS 
liKioa[tiid  iuctatPs  inveniliit,dlf;eïtalageiKn.S|Wdoiiuin 
quDque  ad  rtcundilalis  bci>elkla.  Venim  ci  liû  qnae  rrtfm 
Tas  sit,  ijupiiLium  pucrotmn  a>iilraHli*UU|Hdam,  t\ftm 
ptjaOat  Yocaitt ,  quoniani  vcih-im  in  ocutil  bonu&unt  »• 
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bugo,  les  taclies,  les  taies,  l'argenih,  I«s  maladies 
des  paaplèrts;  coDtr«  les  brOlures,  avec  la  farine 
d'en;  notre  1q  suppuratloo  des  oreilles  elles 
petits  veri  qui  s'y  engendrent,  boalHie  jusqu'il 
rédaeUoo  de  moitié  avec  une  tête  de  poireau  dans 
ua  TMC  de  terre  Doof.  La  vapcar  de  cette  décoc- 

3  lion  est  encore  eraména^^ofiue.  Salpé  recommande 
d'en  étuver  les  yeux  poor  rafTcrmlr  la  vue,  et  en 
Fait  uo  Uniment  pour  les  coups  de  soldl,  avec  uo 
bl&ncd'fleuf,  et  plus cfTicacement  avec  celui  d'uo 
œof  d'autniche,  linimeut  qu'on  laisse  appliqué 
deux  heures.  On  se  sert  de  t'urine  pour  enlever 
les  t&cbes  d'encre.  L'urine  d'homme  guérit  la 
froutla;  ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les  foulons,  qui, 
asBure-t-on,  sont  préservés  do  la  sorte  de  cette 
maladie.  A  de  l'urine  vieille  on  mêle  de  la  cendre 
dlinltre  calcinée,  pour  les  éruptions  qui  survien- 
nent au  corps  des  enfants  et  pour  tous  les  ulcères 
faumida;  on  en  fait  un  topique  pour  les  chairs 
imgAee,  les  brûlures,  les  afTcctious  du  siège,  les 

1  rikBgades  et  les  piqûres  des  scorpions.  Les  accou- 
rbeosea  les  plus  célèbres  ont  déclaré  qu'aucune 
outre  lotion  oe  guérit  plus  cfllcacemeut  les  dé- 
oasgesisons  du  corps,  et,  avec  addition  de  nib^ 
IM  uleères  de  la  tétc,  le  porri^'o,  les  ulcères  ron- 
geants, et  surtout  ceux  des  parties  gooittilcs.  Au 
reste ,  l'urine  de  chacun  (qu'un  nous  permette  de 
le  dire}  vaut  le  mieux,  appliquée  toute  récente  et 
seule,  pour  les  morsures  des  chiens,  ou  les  pl- 
qiants  que  les  hérissons  ont  laissés  dans  les 
ctialrs;  on  l'appliqne  avec  une  éponge  ou  de  la 
labe.  Pétrie  avec  de  la  cendre,  elle  est  bonne 
pour  la  morsure  des  chiens  enragés  et  pour  celle 
des  serpents.  Quant  aux  acolopendres,  on  dit  une 
d»M  merveilleuse  :  11  suffît  que  celui  qui  a  été 
blessé  par  ces  animaux  se  touche  le  haut  de  Ja 
tête  avec  une  goutte  de  son  urine,  pour  être  aus- 
titAt  gaérl. 

ifMil  :  Moln  oculoruia  altiugiiMi.  oUs^iriUtM,  clcalri- 
M*  VgenMflwtp^bru  :  etcuiiiefTi  fariiiACoiilri  aduUJo 
tm  :  eontni  aiirium  pura,  vcrnnculoM|iM,  ai  dcfoqiiatur 
4  iliniidia&  partM  aim  pono  capiUtD  oovo  HclJlr.  Vapo- 
^niloqooqiwea  meiue*  fcmioanimciet.  Smlpt  twcl  il  la  ubu- 
ht  CratHstis csiiia  :  ilhnitwie  usls,  cuiii  oii  Httjjuitue, 
ifiCidas  •tniUitocamcti ,  tiiab  lioriri.  [laccl  atiamenti  li- 
EmabtaQDlur.  Viriliii  podagriï  m«(lelur,  argun>cftio  ful- 
lofMHB.quos  ideo  U-nUiri  eo  motbo  U9i)t.Y«t«/i  miscetur 
dota  otU-«>njni,  julxrtoi  erapUooee  in  corpore  iufan- 
tiiu»,  et  Diiini;i  ulcerA  inaDBntia.  Ea  etcsis.  ambustls, 
'  iedi>  ritili,  rhigadila  et  Korpioinuii  tdilius  illiiiîMr.  Ob- 
itelricnni  nobilitu  non  alio  «ul-co  cRîcaoiiis  eu rari  pionun- 
Invlt  oorporuDa  prarllnt  -.  nllro  ■ddUv,  ulccra  cii])ituii], 
porrigin»,  oomu , prscipoe  Kenitaiium.Suscuiiiiiuaiilcm 
(quod  lu  «t  dislù«  )  makime  proHe&l,  coiik»liiii  pcr  m, 
cûb  iDonai,  eclHUonimqiie  spliiis  tiihaprrntihui ,  et  in 
lyimlg  lautve  imposiU.  tiit  «dvcxsaK  cants  raUdI  loor- 
M*,cÎDen!  et  u  Buturlo;  contm^ae  seipcntium  ictu*. 
Ibn  oooir»  icolopea<lru  oïlrum  pmdiliir,  rerbcc  tacto 
Hfion  WK  tuKB-i  lilxrari  prutiuus  litba*. 


XIX.  L'iuspecliOD  del'tirloefourDUdesiudlca-  i 
lions  sur  la  santé.  St  le  matin  elle  est  Incolore  et 
cuautte  jaune,  le  premier  état  indique  que  la  di- 
gestion se  fait  ;  le  second,  qn  'elte  est  faite.  Quand 
l'urine  est  rouge,  mauvais  sfgiie;  très-mauvais 
quaud  elle  est  noire.  Une  urine  buileusect  épai-sse 
est  mauvai-w.  Un  sédiment  blanc  menace  de  l 'In- 
vasion d'une  douleur  les  articulations  ou  les  vis- 
cères. Une  urine  verle  annonce  une  maladie  des 
viscères  ;  pdic,  une  ouladlo  bilieuse;  rouge,  une 
maladie  du  SBri<;;  Mnuvuise  aussi  est  l'urine  où  z 
se  montrent  comme  du  son  et  de  petits  nuages. 
Une  urine  ténue  et  claire  est  mauvaise.  Une  urine 
épaisse  et  puante  est  mortelle,  et  chez  les  enfanta 
une  urine  téune  et  aqueuse.  Les  mages  défendent 
que  pour  uriner  on  se  découvre  en  face  du  soleil 
ou  de  la  lune,  ou  qn'nn  arroseavec  l'urine  l'om- 
bredequi quece  soit.  Hésiode  (0/;.«;/>tej,  737] 
conseille  d'uriner  contre  un  corps  placé  en  face, 
de  pturqu'ense  dccuuvraQtonn'offeusequelque 
divinité.  Osthanes  assure  que  pour  se  préserver 
contre  toute  substance  funeste  II  faut-,  te  matin, 
faire  tomber  de  son  urine  sur  son  pied. 

XX.  (vit.  )  Les  remèdes  qu'un  dit  tirés  dn  t 
corps  de  ta  femme  approchejit  des  plus  ctounauts 
prodiges  :  et  nous  ne  parlons  pas  Ici  des  enfàot* 
nés  avant  terme,  coupés  par  morceaux  pour  dfr 
criminelles  pratiques,  ni  des  horreurs  du  sang^ 
menstruel,  ni  de  tant  d'autres  recettes  révélées- 
non-seulcment  par  les  Mgfs-femmii»,  mais  encore 
par  les  courtisanes  elles-mêmes.  On  dit  que  l'odeur 
des  cheveux  de  femme  brûlés  fait  fuir  les  ser- 
pents; que  la  même  odeur  dissipe  les  suffocations 
hystériques;  que  la  cendre,  s'ils  ont  été  brûlés 
dans  un  vase  de  terre  ou  avec  de  l'écume  d'argent 
(lltbarge),  guérit  les  granulations  et  le  prurigo 
dcsyuux;  avec  du  miel,  les  ulcères  de<i  enfants 
et  les  verrues;  avec  du  miel  et  de  l'enceos,  les 

XIX.  Ati^ria  TaJetudtnis  e%  ea  Irailunliir.  Si  mue  eai>-  i 
tlida ,  deia  nib  siC  ;  illo  inotia  OMiCoquere ,  Iwc  coQOOliwt 
«ignifluCur.  MaU  il^na  nit>rs,  peMima  algrai  :  isâla  bul- 
taittU,  fit  crasM!  :  \a  (]ua  quod  subDldït,  si  album  «>t, 
siltnilLcal  circa  ariictilos  aut  viscvni  do'orctn  înirninere.  Ea> 
deni  lindiJi,  luorbum  i<i*ceruin  :  pulliili,  Ixli»  :  rubeu), 
MiiigiiinU.  Mala,  et  in  qma  vetuli  t'iirfarcs,  aligne  nobe- S 
cul-ie  apt^iareDl.  DiKila  f|))oqui!  atba  vilio«a  est  :  iDorlifora 
v«ro  cras&a,  gravi  odore  :  «t  in  puerjs  lenuif  ac  dlluta. 
Mb)^  vetaat  eju$  eau»  ranin  aolem  lonamqnR  nadari, 
sut  umliiaiD  cutusquam  ab  ip&a  respcrgi.  Hesiotlu»  jutia 
ul)%tunlU  red'lt  »ii&dcl.  nu  detini  ul^iiriii  nudalio  olfrn* 
dat.  Op>tliati(!â  coiiln  nald  tnedicauiaita  omnia  promiBit 
auxiliari,  nialul^uit  huris  suam  cuiipte  ioêtillatani  in  pe- 
dein. 

XX.  (vii.}()uaî  ex  miitierum  corpontia*  traduntiir,  a<l* 
portcDtorura  miraciila  acceduul ,  ut  Bileamui  divisod  metw- 
bratim  in  Kclcrn  abortus ,  menaiuin  j^iacula ,  (jar^inï  atil 
non  ubiteiricn  moih),  vcrum  ctiam  ipwt'  mervlrices  pro- 
didere.  Capiiti  ai  creittMiltv,  odon>  fttppnttit  ftif^ri.  Ko- 
d(.'4n  vilnre  tuItc  racrbo  str^og^OalAi  rc»pirani.  Ciorn 
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ptoies  de  lâte  et  tous  Ira  clapiers  des  otcèrcs^ 
avrc  de  la  graisse  de  porc,  le»  tumeurs  et  la 
coatte  ;  qu'en  topique  elle  orréle  Ivrjsipcle  »  l'hé- 
morragie et  le*  fourmillements. 

I  XXI.  Quaot  à  l'usage  du  tait  de  femme,  on 
s'accorde  à  dire  que  ce  liquide  e»t  très-doux  « 
très-délicat,  très-bon,  dans  les  fièvres  de  longue 
dorée  et  le  Uux  ct-)iaquc,  surtout  le  lail  d'uoe 
femme  qui  a  sevré.  Oii  le  trouve  très  efficace 
dans  le  roalacia,  dans  les  dôchlremcDts  d'csto- 
imic ,  dans  les  flèvres  ;  avee  de  l'eocens ,  dans  les 
tluxlons  des  mamelles.  Si  on  l'inslille  directe- 
ment dans  l'œil  ^  ou  ua  coup  a  fuit  extravaser 
le  sauf; ,  qui  est  douloureux  ou  pris  de  lluxion , 
11  produit  de  trèsbooseftets,  sut  tout  avecdu  niîtl 
et  du  suc  de  narcisse,  ou  du  la  Oeur  d'encens. 
Dans  tous  les  cas  le  lait  d'une  femme  qui  est  ac* 
couchce  d'uD  enfant  mdie  est  le  plus  efflcace ,  et 
encore  plus  celui  d'une  femoio  qui  a  mis  au 
monde  deux  Junieauxroâles:  il  faut  qu'cllcis'abs- 

3  tienne  de  vin  et  d'aliments  âcrts-  MiMé  à  du 
blanc  d'Œuf,  et  appliqué  sur  le  front  avec  de  ta 
laine ,  Il  fait  cesser  les  fluxions  àvi  yeux.  Quand 
une  grenouille  a  asperge  l'œil  de  sa  bave,  c'est 
un  remède  excellent.  Coulre  la  morsure  du 
même  animal  on  l'eoipluie  â  riulrricur  et  à  l'cx- 
tcrieur.  On  assure  qu'une  persounu  qui  a  été 
frottée  avec  le  lait  de  lamereetdeb  lilleenmëme 
temps  est  préservée  pour  la  durée  entière  de  sa 
vie  de  toute  affection  des  yeux.  Mélangé  avec 
un  peu  d'huile  tl  guérit  les  affectiona  des  oreilles  ; 
rhauffù  avec  de  la  graisse  d'oie  il  fait  cesser  la 
douleur  d'oreille  causie  par  un  coup.  Si  roreilla 
exhale  une  mauvaise  odeur,  comme  cela  est 
ordinaire  dans  les  longues  maladies  de  cette 


partie ,  on  y  introduit  de  la  laine  Imbibée  avec  ce 
lait  où  ona  délayé  du  mie)  On  l 'Instille  arec  de 
l'elatérionl  xx,  3 j danalesycuxqui resleotjaa- 
i>e8  à  la  suite  de  t'ictcre.  En  boisson  c'est  an  re- 
mède souverain  contre  les  breuvages  enipoisou- 
nés,  préparés  avec  le  lièvre  marin,  le  boprtslc; 
contre  te  dorycnion  {convolvultu  t/tiryrniVM}, 
au  dire  d'Arislole  ;  contre  la  folie  produite  pur  uo  S 
breuvage  de  jusquiame.  On  recommande  d'ea 
tain  un  topique  avec  la  ciguë  pour  la  goutte  ;  d'an* 
très  emploicDt  (xxx,  ?3,  l  )  le  sulot  de  la  laine  et 
la  graisse  d'oie  ;  prt-paration  dont  on  se  sert  aussi 
pour  les  douleurs  du  la  matrice.  En  boisson,  au 
dire  de  Rabirlua  ,  il  arrête  te  cours  de  ventre,  *t 
est  emraroagogue.  Le  lait  d'une  femme  accoucbée 
d'one  fille  n'est  souverain  que  pour  la  goérlson 
des affectlona  du  visage.  Le  lait  de  femme  guérit 
tes  maludiii  des  poumons;  si  on  y  mêle  l'urine 
d'un  garçon  impubère  ou  doodel  attique,  à  la 
dose  d'une  cuillerée  chaque ,  je  troave  que  cette 
préparation  fait  cesser  les  buurduaoemenls  d'o- 
reilles. Ou  prétend  que  les  chiens  auxquids  oo 
fait  boire  du  tait  d'uoe  femme  accouchée  d'ua 
garçon  ne  deviennent  jamais  enragés. 

X\ll.  La  salive  d'une  femme  à  jeun  paiss  I 
pour  boune  aux  yeux  pleins  de  sang  ;  twnoe  «ossi 
coutre  les  fluxions,  cas  auquel  il  faut  eomoall- 
1er  de  temps  en  temps  les  coins  des  yeux  enflam- 
més ;  pratique  encore  plus  cfflcaoe  si  lafemirxs'est 
abstenue  la  veille  d'aliment  et  de  vin.  Je  trouve 
aussi  que  l'on  soulage  la  céphalalgie  eo  atta> 
chant  autour  de  la  télé  une  bandelette  de  femme. 

XXIII.  Après  cela  II  n'y  a  plus  de  limitis  :  la  t 
grêle,  les  tourbilluns,  la  foudre ,  toutes  les  tem- 
pêtes cétfcstes,  sont  détournées  par  une  femme  qui, 


eo  quidem,  m  la  tMia  stot  avmati,  vd  curu  spuou  ar- 
gMitl ,  K&brillu  ocutorum  ac  pnin|ïii)M  «Modarl  :  ile>ii 
verrufu,  et  iorinlium  ulcéra  umi  indk.  CspiUl  quoque 
vuliiera,etamiiium  ulr«nim>uiiiii,  aildiloiiH-lleAr  llmre. 
PuMH,  (KMUpM.  ciMB  wlj|ie  Miillo,  Mffiini  L^iiem,  &atb- 
BH»wDK|ue  ûli  iJI^Ui  M  fanuicaUoniSi  oorpotUM. 

I  XXI.  M  laclii  UMi  ooDruiit ,  «lulcisiinHiB  eue  motlii» 
BimuDMiue,  et  tn  looga  febrt:,  ctrliacùqtw  uliliiuiDum, 
nukime  cJiiiiqiiK!  jtim  inrojilein  («nrarerll.  k^l  iu  maldcia 
stonaclii ,  in  fcbribuii,  ruHioiittiuMtiiK  t:nicaciwiiu<iu«x- 
ptniunliir.  Item  mammanini  collecliooitMU  ciin  Itiiire  : 
«culo  âb  tctu  cxuorc  sufluto,  «t  il  dolon,  sut  cfiptioris, 
•i  Imnitlflealur,  plurimum  prod«st;  misbquB  cum  meUe 
et  asrcUsi  tucco ,  aul  Itium  (tolUoe.  Senperque  in  omoi 
UMcOkadai  ejua,  quqt  ourem  eoi»  ut;  roultoqneenî- 
adiiÙDum   ejiis,  que  geniiaM  lOârec;  et  si  nau  ipu 

3  cibiiqtie  ar.rinribiu  sbcUiHÉt.  Mî&to  pra-lertis  OTorum  eau- 
dido  liquorfl ,  niBdidaqufi  laoi  fri)Dltbu«  iiiipoiituni ,  Ruiio- 
Msoculoniui  suipendit.  tiua  si  nui  nliva  $iia  octilum 
asptnent.  prik»ri|>uuoi  c^l  remediuui.  Kt  «wilra  morsum 
«juiwl«ai  liiliiliir  i]>iililUtun]iie.  Euin  qui  Miiiiil  tnalrls  li- 
li.cque  bcu:  imiiKlns  Ml ,  libenrl  omta  Muiunicn  tntm  io 
lolun  vitjm  ■ilirnunL  Auriuin  quoqne  vitii»  m^J^ltir,  a<l- 
nuit-  •  oloo;  aiU  si  ab  ictu  doleiot,  tu»eiiiio  sdioc 


Upeltclum.  &i  odar  gnvior  tlt,  ut  plerutnqun  fil  looils 
riUis,  diluto  nvelle  Uns  includrtur.  Et  contn  morbam 
reicium  Ui  oculis  relictuio,  intlilUlur  otm  elitcrtu.  IV- 
culkritcr  valet  |>otum  cunt»  reiieiia,  que  data  mul 
e  marinn  lefMire,  buprediiiue,  et  ut  Aii&tolele&  Iradit. 
dûryaiioo  :  *t  cootra  ia4a]iidrn ,  quv  rieta  sit  lif owyanii  S 
potu.  Podagris  quoqiic  jubcal  illiui  cum  cicula.  Aiti  aun 
(r»}pu  vt  ithpe  auscriiiu  :  qnaliter  «liam  vuUarviu  dotorv 
biii  iii)|iooilur.  Alvum  etiom  ùilii  |h)1iiiu  ,  ut  Ratiiriu*  icn- 
bit ,  et  nuotes  ciel.  Ejus  vero  q/uat  feaiioam  enixa  ait ,  a  J 
viiia  lantum  (b  beia  saïuada  pntralel.  Pulouaum  quoqui; 
iaaumuods  lada  mulieria  sioantar  :  cui  si  aila)î»cealur 
impBhù  poeri  urioa,  rH  mcl  Altinim,  onobi  siojtulnniin 
cuclileariotn  meaiura,  murniunquoqucMriuiii  ejki  tme- 
luo.  tijiM  quiii  aarem  peperil  lacté  i;u&Ulo,  csoe*  raUosus 
lîcfi  nt^iont. 

XXII.  Miilifiria  qiioqw  ulirara  je^uiuc  polralnn  dijudi- 1 
catit  oculis  crtieotatis.  Et  si  rontta  eiNpIwtfa».  lervoni» 
anxult  oculoruni  auhin-le  oiadi'fiAiit  :  elAcacîM,  ai  dbo  ^i^ 
tux\iif  ite  pridie  M  abslinuerit.  laveoio  et  hada  mulierta 
alligaloopilM,  dolom  laiiiuL 

\.\iil.  foït  tuEc  nulJiucftt  maduft.  JaiD  )iriiniim  abiii  I 
graiï<liDe>  ttirljiiK-Si|ije  contra  liilKnrS ,  ipta  in  inm««  ain- 
uudilaf  atcaveni  viol«nttani  ccU  :  in  navipiida  quidea 
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syftDl  MS  finies,  se  découvre.  Sur  mer  tl  n'est 
pas  lieaoin  qu'elle  ait  ses  règles  ;  Il  &urnt  qu'elle 
ic  dtcouvre  pour  calmer  l'orage.  Quaut  aux  rè- 
gles mêmes,  qui  produlwnt  des  choses  momi- 
trueuses,  comme  nous  l'avonsdit  en  lieu  et  pince 
(  tu ,  1  s  ) ,  ou  en  tire  de  siubtrcs  présages.  Qu'il 
Doua  soit  permis  d'en  rapporter  quelques-uns.  SI 
les  rtgtes  coWieident  avec  unt.>  éclip&e  de  luae  ou 
de  soleil ,  les  maux  qu'el  les  cauwDt  sont  Irrt^raé- 
dlabtts;  H  en  est  de  même  quand  elles  coïnci- 
dent avec  l'absence  de  la  lune  :  alors  le  coït  est 
Skoeite  et  mortel  pour  les  mdies.  C'est  dans  ce 
Imipg  qu'elles  leralsÂCut  In  pourpre ,  tant  ces  cir- 
(DQStAnooB  en  augmentent  lu  force.  Dans  toute 
Hrtre  époque  les  règles  coulant,  si  la  femme  fait 
ooe  le  tour  d'un  champ  de  blé  ^  on  voit  tomber 
lescheDilles,  tes  vers ,  les  scarabées,  et  les  autres 
in&ectes  nuisibles.  Miirodore  de  Scepsis  dit  que 
OB  procède  a  été  découvert,  euCnppadocc,  h  pro- 
pos de  la  pullulation  des  cantliarides,  et  qu'en 
ooaséqoence  les  femmes  y  parcourent  lesrhamps 
avec  leursjupes  retroussées.  Ailleurs  l'usage  veut 
qa'elles  aillent  pieds  nus,  avec  la  chevelure  et  la 
edotore  dénouées  ;  mais  il  faut  prendre  ^arde  que 
ttla  M  se  fiiSBC  BU  lever  du  soleil ,  car  la  semence 
M  des^ccht-rait.  L'attouchement  d'une  femme  eu 
cet  état  gâte  sans  ressource  les  jeunin  vi(:nes,  cl 
bit  rooarir  Incontinent  la  rue  et  le  lierre,  plantes 
>  dootes  de  vertus  tres-puissantes.  En  voila  beau- 
coup sur  la  force  de  ces  purgations  :  cependant  11 
est  eocorc  rertaio  que  les  abeilles  désertent  leur 
ruche  touchée  par  une  femme  eu  cet  état;  que 
les  lins  noircîMeot  dans  la  eliaudière  ;  que  le  111 
da  rssoirs'émoussedanstamaindu  barbier;  que 
ks  Tam  de  cuivre  touches  contractent  une 
odeur  fétide  et  se  rouillent,  surtout  si  la  lune  est 
tk)raâ  son  decoors;  que  les  eavales,  si  elles  sont 
pleines,  avortent  par  l'Rltouchement,  bien  plus, 
ftrleseul  regard  de  ta  femme,  même  de  loiu,  si 


tctiam  >iaen>cutniii.£(lpilsvcromt:D«itiu«, 
.  «lias,  iiti  »iioloroiMUnviiitiiA,<lirael  nfaiMU 
:  e  quit>us  ilitisM  aan  padft&l,  «  ta  d«rectit 
'  Misve  eoDfnut  vis  ilU ,  tiTMD«(ltBt>l!efn  fieri  :  Don 
latla  tUcote  Iniu;  coituiqiie  tnm  in«rU»ijiexili>l« 
laHUqDe  peaUrtroc.  Purpuram  quoque  ab  liis  eo  lf-mpar« 
f(W  :  Unio  fini  eaw  oujoreai.  Qiiocuinqoe  «uti-ui  aliu 
t,ilnHlAtnfiC8MeiD«aibUnt.  ernai«,«c  vcrmi- 
I,  seinbaofi|iM,  ae  bôxIi  iBt  d<-'cidere.  Melrixh>ras 
itnCspfMdodaiiTeatiinprodil,  ob  muitiliidlnein 
iMSklrae^o  per  mediA  arvo,  retrctis  super  clu- 
Ife  fUbai.  AUbi  servalur ,  ul  oudjn  pedîbiis  eant ,  {rapillo 
liMaqat  dbwlito.  CsTendooi  ne  id  oriente  so\ii  fK  iaat  ; 
■■■Mcm  coin  wescere.  Iteai  ootaIIm  ijh<«  t-tm  toclu  in 
pcrpelUBin  bedi  :  roUmetedens,  rniinAdiMltuimus,  il- 
Iho  owrL  Malta  diikntu  de  lue  Tlolentii.  Sed  prwter  Ula 
Ml,  ipM  licOs  alrcirils  fogere  :  lina,  quuin  co- 
r,  ligreKere  :  «cicro  iii  cullris  tonsorum  liebcteii- 
mamarlum  B^ve  «iru*  ocloris  arriperc  et  teruf^v 
tsatit  «f  dwreaseotc  Ium  id  acciilat  ;  t^»M ,  li  sini 


elle  est  ù  sa  première  menstruation  après  la  pert« 
de  sa  virglulté,  ou  si  vierge  elle  est  alors  dkus- 
trace  pour  la  première  fois.  Le  bitume  de  JudiW 
ne  cède  qu'à  la  force  du  sang  menstruel  :  un  flt 
d'une  étoffe  qui  a  été  imbibée  de  ce  &nng  en  dé- 
truit l'adhérence,  comme  nous  l'avons  dit  (tii, 
13).  Le  feu  même,  qui  triomphe  de  tout,  se  peut  4 
triompher  du  sang  menstruel  :  ce  sang  incinéré, 
si  on  en  saupoudre  les  étoffes  à  laver ,  altère  en 
effet  la  pourpre,  et  ternit  t'éclat  des  couleurs. 
Cette  substance  malfaisante  n'épargne  même  pas 
le  sexe  qui  en  est  la  source  :  elle  provoque  l'avor- 
temeutchezunefenimeenceintcqu'ouenfW>tte,oa 
qui  seulement  passe  par-dessus.  Lais  et  Kléphaotls 
ont  écrit  au  sujet  des  abortifs  des  choses  tout  à 
fait  contradictoires,  indiquant,  par  exemple,  un 
charbon  de  racine  de  chou ,  ou  de  myrte ,  ou  de 
tamarix,  éteint  dans  ce  sang;  disant  que  les 
Anesscs  sont  sans  concevoir  autant  d'années 
qu'elles  ont  mangé  de  grains  d'orge  trempés 
dans  ce  sang  ;  enumerant  enfin  tant  d>utres  pro- 
priétés monstrueuses  ou  Inconciliables ,  car  l'une 
assure  que  la  fécondité  est  procurée  par  tes  mê- 
mes moyens  que  l'autre  indique  pour  rendre  une 
femme  stérile:  le  meiMeur  est  de  n'en  ilen  croire. 
Bythus  de  Dyrracbium  prétend  que  les  mlroirsS 
ternis  (vu,  13]  par  l'aspect  de  femmes  ayant 
leurs  règles  redevieunent  brillants  si  ces  mômes 
femmes  regardent  ces  miroirs  par  derrière  ;  et 
que  toute  roauvaisQ  ialluence  des  menstrues  est 
d4.Hruite  si  tes  femmes  out  sur  thi-s  le  poisson  ap- 
pelle surmulet.  D'uu  uutre  c£té,  beauconpde  gens 
attribuent  des  vertu.s  mt-dicinales  â  une  substance 
aussi  malfaisante,  assurant  qu'on  en  fait  un  to- 
pique pour  la  goutte,  et  que  les  femmes  en  cet  état 
adoucinent  les  êcroueltes,  tes  parotides,  les  ta* 
meurs,  les  érysIpèJcs,  les  furoncles.  lesOuxions 
des  yeux.  D'après  Lais  et  Salpé,  la  morsure  des 
cbieos  enragés  et  les  lièvres  tierces  et  quorlei 

gravidoe,  tActu  sltortum  pati.  Quia  et  upedu  omniDo. 
quâmvjji  procul  vûu,  M  purgsllo  ilU  pMl  virginiljilem 
pririM  ftil,  aiil  Id  vlffiine  a>Uli«  sponle.  Matn  btlumen  i» 
judaR.1  nascfnt .  H>la  Ttitc  t1  suporari ,  lUa  veslb  cooUcUi^ , 
docuimos.  Noigaequldem  vindlur.qaocuDcU;  cinwqui  4 
eliam  ille,  si  quia  auperKat  tavandia  veflibHS,  purpiim 
inutJil,  Rvn-m  coluribus  sdiiiiit,  ue  ipùs  quidcœ  rviiilals> 
lu.iInMin  iotrr  leiouniinihii^.  Abordmi  tacit  illil(i&.  ikut  ai 
Atniiino  prm'^ijMUl  sap«rKreilialiir.  Qnat  Lais  tl  Hlrpttaiilis. 
biter  se  cautraria  prodidcre  tie  ahottivis,  urbooe  e  radico 
bra&biar,  v^i  mirli ,  vcil  lainarim  ln«oMHf;iiiiieeittJfKti>: 
lEem  aainoa  ood  oonàt>rre  Lolatiiùd ,  qiiut  ijtjuu  liordei  con- 
tacta cdcrist  :  quaniue  alla  nunc<i[Kirer«  nii>D5trilicii ,  aiit 
iuter  ipsM  paxnanlia  :  qiiiim  hirt:  recii:mlit.il?cii  lieH  linlem 
tDoài*  ,  quibim  ilh  NtrrililAleiu.  prcniiiiciarel ,  meliiuivat 
Doncredeiit.  Byltitii  D)rradieniisbet«lataadipectU8pt<iila  t 
fflcipcrs  Ditoraia  Iradil,  titdcm  aTer»a  ruraus  conluenti- 
bui;  oannQVfiM  «im  tal<em  rcwhi,  si  niiDiin)  pi«c«m»«- 
ciiin  liabcant.  .MuUi  vcru  iaeaa«  ettan  remédia  lanto  ntalo 
aiiiiit  ;pt>ilasr»)lliiii  ifInunM  et  paroUdas,  pAai>»,aatrM 
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sont  giiéf  lesaree  de  la  binede  bélier  oolr  imbibée 
deUDg  mmstruelfCt  reuffriuée  dansao  bracelet 

0  d'argent;  d'api  es  Diotiraus  deThcbes,  Il  suffit  d'uo 
petit  morceau  d'étoffe  quploonqae,  ou  même  d'un 
m ,  uiuai  trempé  dnns  ce  &aii^  et  porté  dans  un 
bmcoict.  Lasage-fetnme  Stitira  dit  qu'an  moyen 
trto  efficace  de  gutTir  les  fièvres  ttercea  et  quar- 
tes est  d'eo  rrotterln  plante  des  pieds  du  malade, 
ce  qui  est  d'un  effet  encore  bien  plus  sûr  si  l'ope' 
inUon  est  faite  par  la  frinmc  elle-même,  et  i»  l'Insu 
du  tnalade.  C'est  aussi ,  d'après  elle,  un  moyen 
de  faire  oesscr  l'accès  des  épileptiquM.  I^  mé- 
decin Icétidns  gnronlit  la  guérisoo  de  la  fièvre 
quATte  par  le  coït,  pourvu  que  ce  soit  au  début 
drs  régies.  Tout  le  monde  convient  que  si  uue 
pentoone  mordue  par  un  chien  a  de  l'horreur 
pour  l'eau  et  les  boissons,  Il  suffit  de  mettre  sous 
Micoupe  un  lambeau  d'cluffeimpré^Dcdecesang, 
pour  dissiper  rhydrophobie  :  sans  doute  elle  cesse, 
fîrâcc  à  la  sympathie  signalée  par  les  Grecs,  at- 
tendu que  les  chiens  qui  goûteut  de  ce  saog  de- 
viennent enragés,  comme  nous  l'avons  dit  (vu, 

7  13).  Ce  sang  incinéré,  avec  addition  de  farine  de 
cheminée  (suie)  et  de  cire,  guérit  les  ulcères  de 
toutes  iesbétes  de  somme:  cela  est  certain.  H  est 
certain  aussi  que  les  taches  faites  aux  étoffes  parce 
sang  ne  peuvent  être  enlevées  que  par  l'urine  de 
la  femme  dont  il  provient  ;  que  ce  sang  incinéré, 
mêlé  seul  à  t'buile  rosat,  calme,  appliqué  an 
firoot,  les  doclrurs  de  tête,  surtout  chez  Ifs  fem* 
mes,  et  que  cet  ('coulement  est  de  la  qualité  la 
plus  violente  diez  les  femmes  dont  la  virginité 
a  été  détruite  pqr  la  nature  seule  et  l'flge.  On 
convient  aussi ,  et  c'est  ce  que  je  croîs  le  plus 
volontiers,  qu'il  suflit  de  louclicr  avec  ce  sang 
les  poteaux  d'une  porte  pour  rendre  vains  les 


maléfices  des  mages,  espèce  d'bommes  Irto-mea- 
trur9f  comme  on  peut  s'en  convaincre  Voici,  eo 
effet,  une  de  lenrs  promesses  les  plus  modestes  : 
Prendre  les  rognures  desonfïles  dos  pieds  et  des 
mains  du  malade,  les  amal(;amer  avec  de  la 
rîre;  dire  qu'on  cherche  uu  remède  pour  la  flévrt 
tierce,  quotidienne  ou  quarte,  et  appliquer  le  toocH 
avant  le  lever  du  soleil ,  h  la  porte  d'une  sain' 
maison,  voilà  le  remède  qu'ils  recommandent 
pour  ces  maindies.  Combien  menteurs  si  la  re- 
cette est  fausse!  combien  coupables  si  la  maladie 
se  transporte,  en  effet,  pr  ce  moyen  !  Ceux  dont 
les  secrets  sont  les  plus  innocents  prescrivent  de 
Jeter  les  rognures  des  ongles  de  tous  les  doigts  à 
l'entrée  des  fourmilières,  de  prendre  la  premlèn- 
fourml  qui  entralnede  c<>s  rognures,  et  de  l'attA- 
cher  au  cou.  ce  qui  guérit  la  maladie. 

X.XIV.  (viii.)  Voilà  ce  qu'il  est  permis  de  rip- 1 
porter,  et  encore ,  te  plus  sauvent ,  il  a  fallu  de- 
mander pardon  au  lecteur.  l>e  rrste  n'est  qu'en 
tissu  d'tiorreurs  et  d'infamies,  et  nous  nous  hA* 
tons  de  hiisscr  l'exposé  des  remèdra  tir^  de 
l'homme.  Maintenant  nous  allons  parler  des  ani- 
maux, et  des  effets  les  plus  remarquables.  Laiang 
de  l'elvphant,  surtout  de  IVIephunt  mâle ,  arrête 
toutes  les  fluxions  qu'on  nomme  rbumatismes. 
On  enlève,  dit-on,  avec  la  raclure  d'ivoire  incor> 
poree  à  du  miel  attiqua  les  taches  de  la  face  ;  avec 
la  sciure,  les  paroDychies.  L'attonchemcot  do 
la  trompe  calme  la  douleur  de  Idtu,  surtout  si 
l'uuimatctcrnueen  marne  temps.  La  partie  droits 
de  la  trompe  j  appliquée  avec  do  la  terre  rouge 
de  Lemnos,  est  aphrodisiaque.  Le  sang  est  bon 
dans  la  consomption;  le  fuie,  dans  l'épilepsie. 

.\\V.  La  graisse  de  lion  aveo  do  l'huile  rosat  I 
préserve  la  peau  du  visage  de  toute  espèce  de 


f|pv^,  fbruttoulofl,  rplpharu  traUatu  uram  mulifrimi 
leiiiri  :  Laiiet  Salp«  Miiiitn  nttdoooniRi  morsy),  tl  ter\i»Taa 
i|iurtinuqi]e  fibres  niciistruD  in  lana  srieLu  iiiftri ,  arfceo- 

C  («o  bncliiali  îiichiKi.  Diotitnu»  T1i<rlMnu« ,  tel  omiitno  vt«- 
lis  iUinfeeltR  porliiinctiU ,  oc  vi'l  licjni,  brucliisli  >n»efU. 
Solîra  obMeiriK,  teilùnia  (|uarUniiH{iii?  pfficsci«i mum 
litsU  ptaatM  «ipiHtitcrlInf,  n»illnqiieêntcacli»ab  ipu 
niiilicra,ci  ipunnlL  Sic  el  coniUJiles  cxcitari.  Itxtidae 
t»i-4kM  quarUiiM  eollii  ftntH,  iuui>icnUt)iw  dumtaxal 
memtruis,  spopOMJil  Intpr  oinueft'veritconveiiit.  hi  ai)iia 
)>otitRqu«  fbrnii<lHur  a  nyotsu  e^ii»,  tu^onU  tAutum 
r.il)ci  lacidJa  tall,  sUlim  mcttiin  eum  tJiiouti  :  TideKcol 
l>neTale»tfl  ajmpathiaiita  Grn-cofiiin  ,  q'iiiin  raMcm  ra- 

7  niiiDejut  sanguiDiti  kiiïIaIu  tiKipvre  (iufrtfnui.  Cintre  eo 
jiimeutoruni  omnium  ulcéra  Mnarl  cerluin  esA,  acMita  m- 
tiiinoniiD  farina  et  c«rK.  Macutas  nutcrn  e  ve6(e  cih,  dou 
iiisi  tjiiiAcm  urina  aMui.  Ciiiercm  pcr  se  roMcco  miitum , 
ri-miiiarumpnrcipnAiCapillt  MdaredokmsilUUiiD  frotili; 
a^perriiniimtiiw  rim  (vrafloTii  ^ns  eue  pM*  Hf»  aani*  Tir* 
liinttat«  solaU.  Itl  qafxttw  coDvenit,  ^tio  nlhfl  equldem 
libenliui  Cfedtdcrtai,  lactU  omnino  menulruo  pcMlibi», 
iMitaaAeri  Maeoruiii  «rtus,  gcneris  vaqiMîmi ,  iitssiiinare 

•  jiict  PûMtT^^^^i  owni<iliwîiuiim  c  pruuiiisib  cuTutu  i 


n  Itomioe  stqiiiJi'm  resegmiiu  nn^'iiumA  pMiliii^  maiH 
bii«[iM  ccra  pennixta ,  iU  iit  JÎMtiir  tcilitrue  t«1  qiiol»- 
dMiup,  vcl  quarUoix  febrl  rrnicdinto  qua-rj,  ante  Mjfit 
orliim  aliuui!  iaotw  affigi  jiitKVt ,  «J  rtmedia  n>  Ut  mot' 
tM6  :  qiuDLï  raflilalc,  si  fahuni  est?  qiiatilave  soili,  ri 
tfan^Tcraut  morbos?  loiMcenUorea  ei  lili  oodIuid  é^lt^ 
riHii  ruegmltia  uDsuium,  ad  carernai  rormicanim  abjU 
Jubeul  :  MD)qu«  qu»  prima  ca-pcHl  trsbt-re,  comrpulD 
subfvcli  collo,  ita  diMiili  niarhuin. 

XXIV.  (  r»i.  )  Hjdc  sunt  qiin-  retii)iu«  tu  tàl,  tc-  filera- 
qiifl  et  iii  Don  nid  lionur«  liicto.  Rellqua  inteiUl>iliji  et 
irUanda,  ul  l«Alincl  oratid  ab  homiM  fogere.  la  cvisris 
cUriUle»  aiiiimltiitn  aul  openim  seqi)«niur.  Clephanii  aas» 
K<iis,  pr»>ci(>ue  rmiris,  l>u!tiorwao<niteiS,  qna»  rtieiiiDalia- 
nios  Tocant,  ststil.  Raoïenlii  etMria  cam  in«il«  Allico  (  ul 
aiunt)  nubeciila.' m  fadn,«ciibe  paraajchiaMIualur.  pro- 
busoidil  tacUl  U(iibs  dolor  leratur,  eiScaciu*  ti  al  ater- 
noat.  Daiira  pars  protMidilia  cuin  Laniiiia  rubrica  aëal- 
ligala,  Ifnptilua  libîùiiiuiii  lUmiilat.  Sao^is  el  ayaleclki» 
pr(yie:il ,  jecurque  cnmilJaiibus  itMrbis.  ^H 

XXV.  LeooJs  adipirft  cum  nwaPM  rnt«m  la  Ckiq  c«i4^| 
Uodiiiiil  a  ri(M,  canilnremquR  «erraot.  Sanaot  nt  aditU 
uiwbu».  arlkiiJoruitmue  (umores.  Masomm  vaiuta^  pn- 
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tachoSf  tt  CD  conserve  la  blanelicur.  Elle  guérit 
les  parties  gelées  par  lu  n^i^e  et  les  tumeurs  des 
artlculatioDS-  Les  mages  imposteurs  promettent 
UD  crédit  facile  auprès  do  peuple  et  des  rois  à 
CMX  qui  se  sont  frottés  avec  cette  graisse,  surtout 
avec  celle  d'eutre  les  sourcils  de  l'animal ,  cudrott 
ou  il  ne  peut  y  eu  avoir.  Même  promesse  avec 
tes  dents  du  lioo,  surtout  celles  du  côté  droit, 
el  avec  les  barbes  de  la  mâchoire  inférieure.  Le 
fiel f  avec additloD  d'eau,  employc  en  onction, 
êelalrclt  la  vue;  avec  addition  de  la  graisse  du 
mjme  anioutl,  Il  dls^pe  l'épltepsie;  mais  il  faut 
De  faire  qu'es  goâter.  et,  aussitôt  après  l'avoir 
prb,  courir  pourledigi'rer.  LefOiur,  en  aliment, 
guérit  la  flèvre  quarte;  la  graisse,  avec  l'huile 
rout,  les  Gevres  quotidiennes.  Les  bâtes  fuient 
wax  qui  s'en  «ont  frottés;  ou  croit  cûème  qu'elle 
ttuve  des  embûches. 

I  XXVI.  La  cervelle  de  rhamean,  desséchée  et 
prÎK  eo  boiKOQ  dansdu  vinaigre,  guérit,  dit-on, 
r^lep«le;  de  même  le  (lel,  bu  a\ec  du  mid, 
a  qui  de  plus  gnérlt  l'angine.  On  prétend  que 
la  queue  desséchée  relâche  te  ventre ,  et  que  la 
oadrede  la  fîeDte,avecdc  l'huile,  rend  les  cho- 
veox  boitclés.  I^  cendre  guérit  la  dy^senterie, 
en  topique,  et  en  boisson  a  la  dose  d'une  pin- 
ne;  elle  guérit  aussi  l'épllepsie.  On  dit  que 
rorlM  est  très-bonne  pour  les  foulons;  qu'elle 
l'esl  aossl  pour  les  ulcères  humides  ;  que  les  bar* 
bsrei  la  gardent  pendant  cinq  ans,  et  qu'ils  la 
frrnuent  en  boisson  à  la  dosed'unehémine  comme 
purgatif;  que  les  soies  do  !a  queue,  tordues  et 
portées  bu  broa  gauche,  guérissent  les  flèvres 
qoartes. 

I  XXVIl.  De  tous  les  animaux  l'hyène  est  celui 
dnquel  les  mages  racontent  te  plus  de  merveilles, 
yiaot  jusqu'à  lui  attribuer  même  la  connaissance 


des  arts  magiques  el  la  vertu  d'attirer  à  sol 
(viii,  44)  les  hommes,  auxquels  elle  fait  perdre 
l'esprit.  Nous  avons  rapporté  {vin,  44}  lecbau- 
gement  de  sexe  auquel  l'byène  est  assujettie  an- 
nnellemeot ,  et  les  autres  monstruosités  qu'elle 
présente  :  maiotenant  nous  exposerons  tout  co 
qu'on  en  rapporte  dans  la  médecine.  On  dit  que 
Thyène  est  particulicrcmentrcffroi  des  panthères, 
à  tel  point  que  celles-ci  ne  cherchent  mente  pas 
à  se  défendre,  et  qu'elles  n'attaquent  pas  un 
homme  ayant  sur  sol  de  la  peau  d'byéne.  Chose  3 
merveilleuse  !  si  l'on  suspend  vis-Ê-vis  l'une  de 
l'autre  les  peaux  d'une  hyène  et  d'une  panthère, 
les  poils  de  ta  peau  de  panthère  tombent.  Quand 
l'hyène  fuit  devant  le  chasseur,  elle  tourne,  dit-oo, 
À  droite,  et  va  occuper  les  traces  du  chasseur, 
qu'elle  laisse  passer  devant  elle;  si  ell<e  réussit 
le  chasseur  est  frappé  d'aiiénatiOD,et  même  tombe 
de  cheval  ;  mais  si  elle  tourne  a  paucbe  c'est  la 
preuve  qu'elle  faiblit  et  qu'elle  sera  btrutdl  prise. 
On  la  prend ,  ajoutc-t-on ,  plus  facilement  quand 
te  chasseur  a  fait  sept  nœuds  t  sa  ceinture,  et  au 
fouet  qui  fait  obéir  son  cheval.  De  plus,  comme 
le  charlatanisme  des  mages  est  subtil  et  plein  de 
subterfuges,  ils  recommandent  de  la  prendre  A 
l'epoqueoû  lalunepasw  par  h' signe  desGémeaux, 
la  peau  con•^ervant  alors  presque  tous  ses  poils. 
On  prétend  que  la  peau  de  la  tétc  attachée  à  la  tète  S 
du  malade  guérit  la  céphalalgie;  que  le  fiel,  ap- 
pliqué sur  le  front, guérit  l'optithalmleou  préserve 
même  complètement  de  cette  affection,  bouilli 
dnns  trois  cyathes  de  miel  atilque,  et  employé  en 
onction  avec  une  ouce  de  safrau  ;  que  celte  prépa- 
ration dissipe  les  nuages  et  la  cataracte,  et  que  si 
on  l'a  laissée  vieillir,  elle  éclaircit  mieux  la  vue; 
qu'il  faut  la  garder  dans  une  boite  de  cuivre; 
qu'elle  guérit  t'ai^cma,  tesgranulatioasdeiyeuxj 


■MlM  M  adipe  ,  rkcitiorcm  icraUnm  apncl  popiilm  reftesve 

[/QBHltît  :  prcri{>ue  UincB  vo  tûiiRUi ,  n>ut4  hH  inter  »»- 

mrilta ,  utH  e&&e  nutlum  |>ote«l.  srniJlu  dciilts,  nusmw 

«dp\tra  iMTtp,  Tillique  e  rostro  inr^riori ,  promiua  »unt. 

fë  «qua  ftddiU,  cUriUleni  ocuiUk  iuutictU  fa<.iL  :  et  niui 

a4ipe  e]u»d«ni ,  coi»iliale$  ninrlwi»  rllKCutil .  tevi  Ru&tu ,  et 

M  proliiiu» ,  (|iii  uimtere ,  cufMi  Jd  diKemil.  Cur  in  cibo 

kiiintuin.  quaiUuis  taedelur  :  adep«  cuoi  ro»ac«>  qifoU- 

<luui»  fi4Nil>uA.  PeniDCUki  Ml  boiUs  fugiuul.  Re^iaten: 

rtiua  Intidiis  tiilelur. 

'      XXVI.  Cameli  c«rebrum    arefactum ,   poltimque   en 

■MKilo  ,  eomlUtlibui  morbi*  aiitnl  medcri  :  itein  Tel  cunt 

■mBs  pottta  :  hoc  et  «ngin».  Cdiida  art^bcU  sotri  alTtim  : 

ffari  cÉoera  eri«pari  capiltum  cura  o)w},  Kt  d>MntericU 

prodeU  illilu*  cint*   poluaque   quatituiii  Itihii»  digitii  u- 

pialor,c(  oomiliilibùit  mortiix.  friiuRi  [iillooîlius  utILIs- 

HflMfi  CMC  Iradanl  :  ilemque  ulccribui  mitnantibus  :  bar- 

baros  eam  •errarequiaqueniiM»  el  lieniinis  pula  ciere  alvnin. 

MUS  •  cauda  coaUirtas,el  ainislro  braciiia  alligaru,  quar- 

I     XXVU.    Hjieaini  Magi    ex  omnibits  aninulîbcit  in 
iBUiDU  a-JniiratiiM«  poweniot ,  ut  [>oic  cui  el  ip«i  Ma- 


^'caa  SirtsB  dederlnt;  vimqne  qui  allÉctat  ad  m  liominea 
m^nW  BlKiiAto».  Di!  perEntiUtioots  uxiit  aiiiiua  vrce  diiii- 
miia  ,  cKlvraqiie  de  oionMrirjca  naliira  cjiis  :  Tiniic  per- 
itVquvitiiir  qTivctàmqiie  mcdîdnis  proiluntiir.  l'ra^ifiue 
pantlierustrrroii  r.M>a  [rvliluf ,  tit  oe  ccHienttir  qi)i<ti>rn  rit- 
&Ul(.'ro  :  el  aliqui'i]  e  corio  ejus  tjst>en(ejn  non  appffli.  Ml-X 
ni(nqii«  diclu ,  si  pelles  ulriu&que  cunlnriii:  sus^ixiudintur, 
decidero  pUos  p-inllirnc.  Quum  Tu^nl  vejiniilein  ,  <lwli- 
Eiare  «ililcilrarn  ,  ut  prxIerKrea&i  1iomîiti£  v^Mi)(ta  ocru» 
peni-  QiiDil  si  auccttserit,  alieiiari  mente ,  ac  rd  es  equo 
itomiufiiu  decidcie.  At  si  iiilxYBin  rtclarterit,  drAcicnlis 
afftiEiienluni  esse,  cekreiiiquc  ca|itii4^in,  t'sciliiHH  aiil<-m 
capi ,  si  ciiiclus  Auos  venainr ,  fla^E^II unique  imperilans 
equu  ie|jilenis  aLligavnrit  noilis.  Moi,  ut  ett  lol^rs  ainba> 
gilHis  vdtiilaa  Mjgufum  ,  CApi  ]ul>e(it  Geniinanim  «ritmim 
Ir&tiHeurile  liioâ,  singulofique  pfape  pilos  urvari  Capitia] 
dolûrl  allÏKalQjn  cutoia  piodesse,  quie  fuerit  io  cnpita 
ejuB.  LippUndtni  fel  îlliluiu  rrunlibus  ;  aul  iie  umnino  Flp- 
pialur,  decoctum  cum  tncllis  Attid  cyalliis  IrLbos,  et 
croci  uuaa  iniincUiLn  :  sic  et  c«liKtn>p$  ditcuti ,  et  lufTii- 
$iun««.  Clartcatc-tn  excilarl  lucliua  ln?clenU)  tuedicametito. 
Ai5ei\aii  auUui  in  Cîpri»  pjxidc.  Cadcm  (ujari  argrma , 
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let  excroUsanee»,  les  taies  ;  qu'on  guérit  la  cata- 
racte en  frottant  l'œil  du  suc  qiit  sort  du  foie  de 

4  Vhyèat,  cull  frais  ?tvec  du  miel  biea  écume  ;  qu'on 
fait  cesser  le  niai  des  dents  en  les  touchant  avec 
let  dents  d'byène  correspondant ps  ,  ou  en  les  y 
attachant;  qne  les  épaules  deTaolmal  calment 
les  douleurs  des  épsuIcA  vt  des  bras  ;  que  les  dents 
arrachées  du  c6té  ^»uche  de  sa  mâdioire,  étant 
enveloppées  dans  de  la  peau  de  mouton  ou  de 
bouc,  et  portées  en  amulette,  guérissent  les  maux 
d'eslomac;  que  les  poumons  pris  ca  aliment 
sont  bons  pour  te  flux  céliaque  ;  que  la  cendra  des 
pooroons  appliquée  avec  de  l'huile  soulaga  les 
maux  d'estooiac  ;  que  la  moelle  du  dos  avec  de 
l'huile  vieille  et  le  Oel  est  bonne  pour  tes  nerfs  ; 
que  le  foie  goûte  trois  fois  avant  l'accès  guérit 
la  fièvre  quarte  ;  que  la  goutte  est  guérie  par  la 
cendre  de  l'épine  dorsale^  avec  la  langue  et  le  pied 
droit  d'uu  veau  marin  et  du  flcl  de  taureau ,  le 
loat  cuU  également,  et  appliqué  dans  une  peau 
d'hyène  ;  que  pour  la  même  maladie  ou  emploie  le 
ftel  avec  la  pierre  d'Assos  (xxxvi,  37);  que  pour 
Ut  tremblement,  le  spasme,  les  soubresauts,  les 
palpitations  de  cœur,  il  faut  manger  un  peu  du 
cœurcuit^iDcinérer  le  reste,et  appliquer  la  cendre 

A  avec  la  cervelle  d'hyène  ;  que  cette  même  compo- 
sition ou  le  fiel  seul  est  dépilatoire ,  pourvu  qu'on 
ait  préalablement  arraché  les  poils  qu'an  ne  veut 
pas  laisser  revenir  ;  qu'on  Me  par  ce  moyen  les 
dis  nuisibles  ;  que  ta  chair  des  lombes  mangée  et 
appliquée  avec  de  l'huile  guérit  los  douleurs 
lombaires;  qu'on  guérit  la  stérilité  des  femmes 
en  donnant  A  manger  un  ceil  d'hyène  avec  do  la 
réglisse  et  de  l'aneth,  tellement  qu'on  garantit 
la  couceptioQ  eu  trois  jours.  Ou  raconte  qu'une 
des  grandes  dents  attachét;  avec  au  fil  préserve 


des  frayeurs  nocturnes,  et  de  la  tcrreor  qu'inspi- 
rent les  ombres.  On  reooœnunde  dans  ie  dèlired 
de  faire  des  fumigations  avec  une  de  ces  deots, 
et  de  l'attacher  sur  ta  poitrine  du  malade  avec 
la  graisse  des  reins .  ou  te  foie  ou  la  peau.  On 
garantit  une  femme  contre  les  fausses  couches  si 
elle  porte  au  cou ,  dans  une  peau  de  gazelle,  la 
chair  blauche  de  la  poitrine  de  l'hyène,  sept  poils, 
et  les  parties  génitales  du  cerf.  Les  parties  natu- 
relles du  même  animal  prises  daus  du  miel 
sont  aphrodisiaques,  suivant  le  sexe,  même  chez 
les  hommes  qui  auraient  de  t'averslon  ponr  les 
femmes.  Bien  plus,  on  assure  que  ces  méôie^  par* 
tics  naturelles  et  une  certaine  vertèbre  corner* 
vées  avec  le  cuir  adhérent  maintiennent  la  con- 
corde dans  une  maison  cullcre  :  cette  vertèbre 
est  appelée  utianliou,  c'est  la  première  de  l'épine. 
C'est  aussi  un  remède  pour  l'épllepsie.  L'odeur  1 
de  ta  graisse  brûlée  met  en  fuite  tea  aerpents. 
La  mâclioirc  broyée  avec  de  l'anls ,  et  prise  en 
aliment,  calme  le  frisson.  En  fumigation  elle  est 
emméoagogue.  On  pousse  le  charlatanisme  jus« 
qu'à  assurer  qu'an  homme  portant  au  bras  une 
dent  du  câté  droit  de  la  micboire  supérieure  ne 
manquera  jamais  avec  ud  Javelot  l'objet  qu'il 
vise.  Le  palais  de  l'hycue  desséché  et  chauffé  avec 
de  l'alun  d  Egypte  guérit  la  mauvaise  odeur  et 
les  ulcères  de  la  bouctvc  ;  il  faut  renouveler  trois 
foisdans  la  boache  ce  mélange.  Les  chiens  n'a- 
boient pasaprésceux  qui  out  une  langue  d'bycne 
dans  leur  soulier,  sous  ta  plante  du  pied.  La  par-1 
tic  gauche  de  la  cervelle  appliquée  au  nés  ftdou> 
cit  les  maladies  pemicieusts,  soit  des  hommes, 
soit  des  animaux.  La  peau  dufroat  pré»;rveda 
fascinatious.  La  chair  du  coa ,  soit  mangée ,  soit 
sédiée,  et  prise  en  bobson,  guérit  les  donleai 


Kabitliaa ,  (^cresecntia  in  otntis  :  iteen  cicMnct^  CAut- 
coniAti  T«ro  Jochkwfs  rocenUt  Inuuti  unie ,  ciim  de- 
tpumito  metk  inuDctis.  Denlea  ejus  dcnlium  doloribiis 
tactu  pnv)(i9v: ,  vd  a<lftltl)[alot  online,  llumr^<l^1llllllrru- 

4  riun  «1  kcf^rloi  uiii  dolurihui.  f';iii»i1ei»  dentés ,  si  ili-  Riiai^ 
tra  parle  rostri  rruti  sinl ,  illi^los  pecoris  aiit  rjijiH  p«^lle 
MonH^i  cniciatibus.  Pulmones  in  dUisuiulus  atliaci». 
Veotnnilm,  ciittrrvin  tuiii  olco  flliluai.  Ncnit,  mciJiiIlM 
cihirso  ciiin  tAfa  vptire  ac  Idie.  Fcbribu*  qiinrlaibK  .  je- 
€tu  degUBUtum  1er  «oie  aocasMone».  pcxta^ris ,  s|)inae  cine- 
rrm  cum  linfiiia  tri  destropede  vituli  mirinl ,  3tJ41t>o  telle 
t«UTiiio,  otnnia  |;arit«rcoctàati|U(!  illtlali)ii-na.-r«llt'-  liim- 
ileiu  niorbu  [iniiloSMC  tl  (clcuiu  ls|>iUc  A^mo.  Tiuuitili!*,  S]ta&- 
tkù,  ei»iIi<>utibiiA,.et  qiiilius  ci>r  [Utlfiitft.sliiiiH'd  i-\  cunli- 
cuctum  iniuiiJM»diiini,iuul  r«)i(|;iiii!|artiiciiii8  oim  oerebro 

(liyaniB!  illiuiitur.  PikwvtiAiituMri'iii  lincoom|KiAtlinneiiiiliii, 
aul  |)«r  s«  rdte,  evulbis  |>i'iu«  quat  reusud  non  lil>eal.  SJc 
d  inlpdirii  Lnutilos  loUi.  Liirotiurutn  dobnljiM  cani*;»  o 
linbilfldaiidis,lUbMadasqaecutn  oko.  Steiilieatvni  inu- 
Kenn emendari ,  eculocum  gl)r>rr1iiuet  aiictltusiiiulo 
bl  eUw,  promisso  inlra  (lidunm  rupcttplti.  VvtiUa  iio«jliir> 
DOS  pavorN ,  uiubraïuniijiic  IcKoicm ,  uiius  e  maguis  di-ri- 

etibBi  liuo  ajlij;atufl  succurrae  aarnlvr.  Furent»  suffui 


eod(>m  ,  et  ciraimligari  àoU  pedut,  cmn  adipe  natorn  , 
aul  Jocinern ,  auI  pelle  pnedpiiunL  Mulien  caiidida  a  pet- 
Ion?  byiena:  cvo .  et  pili  septcm  ,  et  genitile  ccrrl ,  li 
ilti^piitLiir  domtlift  pelle ,  collo  8u»i«bs«  ,  cuulioere  pu-tni 
praiiiiltuntui'.  VencTi>n)  fltimiitiui'  gonilalta  ad  Huit  wos 
in  melle  sumta,  eliam^  viii  niiiliefuin  eohut,  odeitnl. 
QumiDuno  totius  dumus  couoordiani,  eodam' geuiuJi  rt 
nrticulo  siiiDiu  cuni  adhauente  corio  asaemlU,  UMtart  : 
liuuc  spiDK  nrllculiim,  afre  Dodum,  AltaDtkn  vocaot  ; 
e^il  aulem  primus.  In  romitialium  qiioque  remediis tiabcat  7 
eum.Adip^acceiiso,  serpestM  fugari  dicunl.  MaiilU  omd- 
minuta  Jn  aiiiso,  et  in  dbo  lïuntta,  horroru  aedferi.  Eedem 
sulTitii  ntuliviuai  ni^^iises  KTocari  :  tantoiDqoe  est  THiîto- 
tiii ,  ni  si  ad  bradiium  alligelur  supcriorts  rottri  dettt* 
parii&  liens,  jaculaoLium  iciiiJt  d«RrrâlurM  negt^t.  PiIaIo 
ejusdeni  arrf&rtu ,  et  cum  alumine  JE^p^  calefacto ,  m 
1er  in  ore  peiraotalo ,  TmlorescIulRen  orii  emeodatl.  Eos 
vero  quilinfni&ui  în  c^luAm^nto  Kub  pede  liab«ant,BM 
latrari  acaiiibus.  Sioiilrapartt.-  crrebd  naritnjslllila,inor>| 
Iws  pernidosos  miligari,  sivo  Itoniiniim,  site  qusdnip*- 
diim.  Frunifa  conuin  l.iM'iiintioiiihii*  rfsîslrrrt.  Cettiria 
cainMilire  Riacidanlur,  Mv<-  bibunlur,  axelaclie  ,  lumbo- 
riun  doloribos.  Nervis  a  dor<o  anniftiiie ,  tutBoiikN  o»- 


Livmi:  Axviu. 
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du  tombes;  les  OErfis  du  dos  et  des  i^pautes  eo 
fawIgrttoD,  les  douleurs  uorvcuses.  Les  barbes 
t  affiwlkées  dos  lèvres  d'uoe  franne  sont  un 
philtre  UDoareox.  Le  foie  donné  eo  breuvage 
déliTre  des  tr&ocb«e$  et  des  dalcols.  Le  cœur 
pris  en  aliment  on  eo  boissoo  est  un  reaii»]e  pour 
tovtsf  les  douleurs  du  corps;  la  rate,  pour  la 
nie  ;  l'épIplooD  avec  de  rhulle ,  pour  les  ulcères 
MBuiniâs  ;  la  moelle,  pour  les douleursdc  l'épine 
itlt  pov  les  courbatures.  Les  nerfs  dea  reins  pris 
l  ■  baisaoo  dans  dn  vId  avec  de  l'encens  resti- 
I  tHBt  la  fécondité  enlevée  par  un  maléflce.  La 
matrice  donnée  en  boisson  avec  l'écorce  d'une 
irnads  doocB  est  bonne  pour  la  matrice  des 
IN—PCii  Dms  uu  QCCoQcbcment  laborieux ,  la 
grilSK  des  lombes  en  fumigations  délivre  aussf- 
ttt  la  femme.  La  moelle  du  dos  en  amulette  est 
N  MciKirs  contre  les  vaines  Imaginatloos.  Les 
parties  génitales  de  l'byèoe  mâle  eu  fumigation 
inërissent  lu  spasme.  rourropbtTialniie,  Ira  rup- 
lures ,  tes  inflammations ,  on  emploie  l'attouche- 
meot  des  pattes ,  qu'on  a  conservées ,  les  pattes 
guches  pour  les  parties  droites,  les  pâlies  droites 
fonr  Iss  parties. gauches.  L.a  patte  gauche  portée 
pardessus  une  femme  en  travail  est  mortelle;  la 
pane  droite  procure  un  accouchement  fudle.  La 
iMcole  qui  a  contenu  le  flet  priîio  dans  du  vin 
M  en  atiment  guérit  la  maladie  cardiaque  [lo); 
ihveaaie prise  dans  du  vin,  l'Incontinence  d'u- 
rine. L'urine  qu'on  trouve  dans  la  vesaJe  même , 
inlée  avec  de  l'huile ,  dn  sésnme  et  du  miel ,  est 
iTUtagense  dans  les  maladies  invétérées.  Ou 
eaploifl  en  fumigation,  pour  les  ruptures,  la 
pnmière  cAte  et  la  huitième  ;  pour  les  accouche* 
DCDts,  les  08 de  l'épine;  pour  les  tranchées,  le 
nng  pris  avec  de  la  polenta.  Ko  marquant  avec 
te  lang  les  poteaux  des  portes  on  arrête  partout 

tmni  dotores.  Pikis  nwtri  admolw  multerum  labria  ama- 

torlMB  OR.  iecvr  tn  polu  datam ,  lorinioibus  cl  CAkiiti» 

Mttrl.  Hn  cor  in  ctto  [>otur<.'  tiUiiilaili ,  omiulioi»  itolfl- 

llwWMIMmilii  AUxUiari  :  lienem  linnibtiii  :  amenlum,  iilre* 

IwMmmisHiiiiHiiii  cninoleo  :  mediillis.  iJolorihiisspiniT 

•MMTfDran  lusitodini.  Rniiuin  iierros  i^otos  in  vjno  ctim 

Ir,  totsadilaton  rwtiluerc  adt^niUm    venelicio.   Vtil- 

(■WBKall  Punid  Auià»  «ntice  io  t>ulu  dalam  prodcwu.- 

■qlCfWl  Tulix.  \a\pt:  û  liimbia  ftiifliii  dillicullfr  (taneo- 

fei,cl  Alatitn  parère,  t  dor»o  nMiluIlainadalligAtamcontni 

noMiliedci  opilulari.  Spastkii,  gmitalc  finariliug  iuf- 

h.  ItOD  Itppiaitilnja ,  mptt» ,  el  coulrj  iuHaitunalJonfS , 

MrvibMlMtinitactu:  ljeTo«<k'iIrispartibu8,(l(rxlr(»(I.T!Ti!t. 

Ilnalmin  pcdem  «aperlaUim  paituneoti ,  lellialem  ass^  : 

inXn  ilUlo, facile  vaili.  Meinbranani  quco  fd  contimirnl , 

!  ordîaos  potaui  in  vino ,  tel  ia  dbo  MimUm  ,  sticcnriTTO  : 

liMicania  vîoo  pnlam  ,  cnnirnurlniv  Incontlncntiani-  Qa» 

Mcm  ia  vetka  fnveoU  sit  uriaa ,  aitililis  inliv)  nr  M^umn , 

r  II  meD»é  haoslui  prD4lei»e  ut^rimoDiK  rcicri.  CMUrum 

CyrfOMM  et  odmm.  toflitu  nipits  uliiUrern  esK  :  c^ 

|||itasvero  lartnrienlibus  ossa  :  Ban^nmcm  ciim  polciila 

'•«■tain  lotpûoibua.  Eodem  tftOù  postibos,  obicunique 


les  prati(|ucs  des  mages ,  qui  ne  peuvent  plus  ni 
évoquer  les  dieux  ni  lewr  parler,  de  quelque 
façoa  qu'Us  ressayent,  soit  par  les  lampes,  soit 
par  le  bassin,  soti  par  l'eau  ,  soit  par  la  bonle 
(xxx,  ô).  La  clair  mangée  est  efficace  contre  la 
morsure  du  chien  enragé;  le  foie  est  encore  plus 
efficace.  I>es  chairs  ou  des  osscmcuta  humains,  il 
lorsqu'il  s'en  trouve  daus  l'estomac  d'une  hyène 
tuée,  sont,  en  fumigation,  uu  remède  pour  la 
goutte.  SI  parmi  ces  restes  il  se  rencontre  des 
ongles,  c'e«t  un  présage  de  mort  pour  quelqu'un 
de  ceux  qui  ont  pris  l'animal.  Les  excréments  ou 
les  os  qu'il  rend  lorsqu'on  le  tue  sont  des  préser- 
vatifs contre  les  TnaléHces  des  mages.  La  flenlA 
qu'on  trouve  dans  les  intestins,  desséchée,  est 
bonne  en  boisson  pour  la  dy&senterie.  Appliquée 
avec  îa  graisse  d'oie  ella  sonlage  ceux  dont  la 
santé  générale  a  été  dérangée  par  nue  substance 
malfaisante.  Se  frotter  avec  la  graisse  et  couchi-r 
sur  la  peau  d'une  bycne  guérit  \vs  personnes 
mordues  par  un  chien.  D'un  aulre  cûte,  en  frottant 
quelqu'un  avec  la  cendre  de  l'astragale  gauche 
et  le  sang  de  belette  bouillis  ensemble  on  le  rend 
odieux  à  tout  la  monde;  même  résultat  si  l'on 
fait  cuire  un  œil  d'hyène.  Mais  voici  qui  l'emporte  la 
surtout  :  on  Indique  Io  rectum  de  l'hyène  comme 
un  moyen  de  se  défendre  des  iniquités  des  chefs 
et  des  puissants ,  de  réussir  dans  les  demandes, 
les  Jugements  et  les  procès;  Il  suffit  de  l'avoir 
sur  soi.  L'anos,  attaché  au  bras  gaacbe,  est  un 
philtre  si  puissant,  qu'il  suffit  que  celui  qui  le 
porte  regarde  une  femme  pour  ôtre  suivi  par 
elleau&sitAt.  La  cendre  des  poils  de  cette  par- 
tie, appliquée  avec  de  l'huile  sur  les  hommes 
qui  sont  livrés  à  des  débauches  honteuses,  les 
rend  non-seutemcut  pudiques ,  mais  encore  aus- 
tères. 

M«giKOininCe&tariarles,tionRllei<l<KM,n«CRolloqiii,uvelu> 

reroiii,  sive  pelfi,  i'nt  aqua,  sir«  fvila,  aive  quo  alio  gtJitn 
lenlenlnr.  Carnes  si  edanlur  ,  coutra  caiiis  rabidi  moftu» 
emctC4>a  eiae  ;  eliamaum  i«cur  ellicaciu*.  Carnes  vel  osu  it 
liomiaia,  si  qiia.- ib  TenlriculooeciM;  luveniaiitur,  auRitu 
|MKlii]çrii:i:(atiiiiiliiiri.  l^i  uniçiie*  inveiiinitlur  jit  bis,  ntiKlem 
aliciijdt  capienlium  ut^ailicai i.  F.xrreiiieutii  «re  ob-»  red- 
dila,  qiiuni  iulerimltiir,  canlraMagicaj  ln»idiai fwLIcre.  Fi- 
cnum,  qacMl  iik  inl4TsUni.i  iiivuntuin  ait,  arafarlum,  ad 
djKnl^ricua  vnUre  |j')tum  ;  illiluinquv  oiin  adipe  «nKriao 
0|i'iluUri  lolocor|>ote  lic^iualutnediicaiDeiLlu  :acaDeiiero 
iDuni»  ailiii*-!»  illiUini ,  «t  rurinm  stilislraliim.  Kumis  lalj 
«inistri  cincrre  di;c»cb)f;um  sant^uiiie  iiiiiEU^lie,  p«ruuctos 
omnibui  ûôia  TOJirrA  :  idem  Derî  oculo  decocLo.  .Soper  12 
omtiia  vsl ,  qiiuil  «slrfiixin  rtftlnUm  inUtfUni  coDtradii- 
ciim  ac  pntrfltaluin  ini<iuiUtA«  cuniiinooalr&ht ,  et  ad  6uc* 
eesiMt  [>«EiliaDnRi ,  Jtididortiinque  ac  DUnm  eTailii5,sJ 
omnino  taiitiini  atii|iiis  MTiim  balieal.  IîjuscImii  carerna 
sinisLro  lactrlo  alliçala,  ai  quia  iDiilien!m  rc«|}H:ial ,  atiia- 
toriuiHMfte  Eani  [ira.'8ctis .  ni  HHco  ■^equatur.  EjuMlem  lori 
pdoruin  ctbereTii  es  o\eo  iililiitn  virm,  qui  aiul  probro&a 
mulliljËi ,  levcrM,  non  modo  putiicoa  niorea  ioducfe. 
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I  XXVIII.  On  DC  compte  gaèrc  moios  de  fablM 
lur  le  crocodile-  Celui  qui  vil  sur  In  terre  et  sur 
l'cao  est  ties- grand  ;  on  en  distingue  on  effet  deux 
e>pèce«.  Les  dents  de  la  mflchotre  droite  du  cro- 
codile amphibie  Attachées  au  bras  droit  sont,  si 
nous  y  ajoutons  foi,  aphrodisiaques.  Les  dents 
canines  remplies  d'cDceus ,  car  elles  soot  creuses, 
jcuérissent  les  fièvres  r^^iées  ;  mais  il  faut  que  le 
malade  reste  cinq  jours  sans  voir  celui  qui  les  lui 
a  attachées.  On  attribue  ta  raérae  vertu  contre 
l'invasion  des  frissons  fébriles  aux  petites  pierres 
tirées  du  ventre-  Poor  le  même  effet  les  Égyptiens 
frottent  de  sa  graisse  leurs  malades.  L'autre  cro- 
codile (vin,  as)  lui  ressemble,  mais  II  est  beau- 
coup plus  p«tit  ;  il  ne  vit  que  sur  la  terre  et  parmi 

3  les  Deurs  les  plus  odorantes  ;  aussi  recherche- t-on 
beaucoup  ses  intestins ,  imprégnés  d'une  odeur 
agréable.  Ce  qu'on  nomme croeodilée  est  une  sub- 
stance très-bonne  pour  les  affections  des  yeux,  et 
pour  les  cataractes  ou  les  nuages  ;  on  l'emploie  en 
onction  avec  le  suc  de  poireau.  Appliquée  avec  de 
l'huile  de  cyprus{icii,  &l  ]  elle  enlévt:  les  boutous 
de  la  face;  avec  de  l'eau  elle  guérit  toutes  les  ma- 
ladies dont  Il  noture  est  de  s'éteudre  sur  le  visage, 
et  elle  rend  ft  la  peau  son  éclat.  Elle  fait  dispa- 
raître le  lentlgo,  les  boutons  et  toutes  les  taches, 
Contre  l'épilepsie  un  La  prend  dans  du  vinaigre 
miellé ,  à  In  dose  de  deux  oboles.  En  pessalre  clic 

3  est  emménagogue.  La  meilleure  eat  la  plus  bUn- 
che«  friable,  la  moios  pesante,  et  donnant  une 
odeur  de  ferment  cotre  les  doigts  quand  on  la 
comprime.  Elle  se  lave  comme  la  cérusc.  On  la 
sophistique  avec  de  l'amidon  ou  de  la  terre  ci- 
moliée;  ronis  la  sophlstloatlon  la  plus  ordifwlre 
est  de  prendre  des  crocodiles,  et  de  no  les  nourrir 
que  de  riz.  On  recommande  comme  un  remède 
souverain  contre  la  cataracte  de  se  frotter  les 


yeux  avec  du  fiel  incorporé  dans  du  mid.  Oo 
assure  qu'il  est  salutaire  dans  les  afTectlona  de 
matrice  de  faire  des  fumigationsavec  les  Intestiiii 
et  le  reste  du  COTps  de  l'animal  ;  oa  bien  d'en*, 
tourer  la  femme  avec  de  la  laJoe  imprégnée  de 
cette  vapeur.  La  cendre  de  la  peau  des  deux  on>- 
codites  appliquée  avec  du  vinaigre  sur  les  par- 
ties qu'il  est  besoin  d'inciser,  ou  l'odeur  de  cette 
penu  brûlée,  rend  complètement  insensible  à  l'ai&' 
lion  de  l'instrument  traochaot.  Le  sang  desdeui4 
crocodiles,  en  onction,  éclairdt  la  vue  et  efface 
les  taies.  Le  corps  même,  ù  l'exception  de  la  tête 
et  des  pieds,  se  donne,  bouilli,  pour  la  coxalgie,  et 
guérit  la  toux  invétérée,  parliculicrement  cbn 
les  enfants,  aioslque  les  douleurs  lombaires.  Ca 
animaux  ont  aussi  une  graisse  dont  le  contact 
fait  tomber  les  poils.  Cette  graisse  ,  en  ODCtkm, 
protège  contre  les  crocodllei;el  oo  l'insUltedani 
les  morsures  qu'ils  ont  faites.  Le  cœur,  attaché 
dans  la  laine  d'une  brebis  noire  aans  mélangi 
d'aucune  autre  couleur,  et  provenant  d'une  pre* 
mière  portée,  guérit,  dit-on,  la  fièvre  quarte. 

XXIX.  Aux  crocodiles  nous  joindrons  desaoi*  I 
maux  très-semblables,  et  pareillement  exotiques. 
Et  d'abord  le  caméléon ,  que  Démocrlt«  a  Jugé 
digue  d'être  l'objet  d'un  livre  spécial,  et  dont 
chaque  OK-robrc  est  consacré.  Nous  avons  lu,  non 
sans  un  grand  divertissement,  ce  livre,  qui  nooi 
a  découvert  et  dévoilé  les  mensonges  et  le  ebar* 
laianlsroe  des  Grecs.  Le  caméléon  ressemble  poor 
la  grosseur  au  crocodile  terrestre;  Il  n'en  différv 
que  parce  que  la  courbure  de  son  épine  forme 
un  angle  plus  sensible,  et  qu'il  a  la  queue  pitis 
l^rge.  Il  est,  dit-on,  le  plus  timide  dea  animaux, 
et  c'est  pour  cela  qu'il  change  de  couleur.  Il  a 
un  ascendant  particulier  sur  toute  l'espèce  des 
éperviere  :  on  prétend  qu'il  les  attire  lorsqu'ils 


I  XXVIll.  Proiime  fabuloiua  ut  eroecMlIlds,  ingeni  quo- 
que  ilte,  ciii  viU  in  êqm  Umque  oommnnis.  Uuo  eiiim 
gmcm  i-ofiioi  :  lUiut  c  dexlra  inaiUli  dénies  adalluiati 
ilcklm  birrlo,  coiliis  (si  credimus)  Alimiilaitl.  Caniiil 
rjuft  denle«  Trbrea  «utns  aiuiit  Ihurc  replali,  Mint  «>nim 
uiii  1  iU  M  di«bui  quinqiii«  ib  Egro  cenutur,  qui  «dalli- 
ttareril.  Idem  polkn  etteutre  neiutoi  la|)kiJot,adT(;r$ui 
frliriuni  luirriire»  venieiile*  b«dunl.  badcio  do  ciiuu 
^^Kyplii  |H>ruQ)t<iiil  K  »(li(i«  «K'^a  suo*.  Alt^r  illi  «(inilis, 
muIlHin  infra  inajEiiiUidim,  in  t»rra  Unlnrn  odoraUuioii*- 

)  qiieHaiibuavivit.  Ob  id  ioleslina  ejuii  dilig^ntereiquirurt- 
liir  juriiikild  iiidote  re^eita.  Crucudileam  vocanl ,  oculorum 
viiiu  tiiiliAHJiDam ,  eum  porri  uicco  inunciii ,  cl  contra  utt' 
fiisiouc*  vel  c«|lg|iiiei.  lilJU  qttoque  es  oleo  cyririno ,  nio- 
Inlias  in  ficii!  enucenlM  lollil  :  pi  aqua  \em  inorbuj 
WDOCB,  quorom  oattira  Mrpil  in  facie,  niloretii<]uc  redAtl. 
Lirniigines  lollil  ac  *aro),  macuta^ut  ornne».  Cl  caulra 
(-MiiiitUiks  iiwrbat  bibilur  ex  acolu  iriuiso  biciis  uballs. 

3  AppoftiU OH^iiM^  ciel.  Uplifiu  qiixcapdtdisiirua.cl  Tnabi- 
Ih,  miaimeqDe  ponderota  :  quuin  teratur,  iultir  dt^lios 
frruKiitnofflfi  Lavalur.  al  cenitH.  Adiillerftnl  aiD}il0f 
•ut  Ciuiolia,  Md  ntàsiine,  qui  captos  orjia  lanliim  paa- 


cunl.  Felle  IdiidcIU  ociiIU  et  melle  eoolri  suirnûonar 
niliil  uldius  pripdicaQt.  Inteslinis  et  rHiquo  carpon  ^fiu 
aullirî  viilva  tabofsiit^i  Hlularc  Iradunl.  lien  vaUerttwS 
circuiuilari  vapuitt  fjiitdeni  iiifei4i4..Corii  ulHosqot  aklit 
eiawlû  Ihiliiïlbis  paitibui,  quas  Mcari  opaa  «Il ,  Mllai* 
dur  cmmati,  ficnsiiin  omiKm  ualpelli  aufert.  Saagrili 
ulriosque  ddrilateiii  tînui  Jnunciia  donat,  al  cicatrioM 
oculnnim  «niendat.  Corpus  li'vum,  «xoqtto  captie  pedfbofr 
quE!,<^liiumiiuiidi[uri8clii»ilicU,UruinaqueTelerefDMBil, 
|3ii»jpue  iii  pueris  :  ileni  lomborHin  dolorea.  Habeol  et 
Bdipem ,  quo  lactuï  piliu  deniiii-  Hic  peninctos,  a  cnKtt> 
dilis  luelur,  inMiilaturqiie  inor&ibas.  Oor  taneKum  io  ItM 
ovifc  ni);nr,  cul  oullua  allas  oolor  lumiMi'crit,  M  pria* 
parla  geitit»,  quarlanasabigne  dtdlur. 

XXIX.  Juiigeniua  lllls  aîDlIlinia  MpsregHoaK^wai-i 
mali.1;  pHii«)ii«  chamaBJeaiMn) .  pecolbri  «oluadae  dk 
giiuin  cxiUinulum  Dentorrilo,  K  per  siosiiU  m—tri 
deserratuin,  aon  iiM  ntagna  voluptate  noalra,  cofiMi 
|>r<Mli1i&qu«  [n«;iK)adis  gnxxa'  vanilalU.  SimilU  el  nugalt»> 
dine  ut  »upra  diclo  ciuraïUlo,  ftplD»  tautum  acutiorc  nif- 
valura,  «t  caudte  ampliLiidiiM  dUtaïu.  NuUum  aninoal  pa- 
vidius  ejUaltmatur ,  cl  ideo  f  onkuloris  csn  mntatmik 
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V(il«Dl  au-d«uus  de  lai,  et  qu'il  les  livre  aiosi 
sans  rtsislanceaux  autres  Biiimaux,  qui  les  nict- 
Stent  en  pièces.  Oêmocrlte  raconte  que  la  tfitc  et 
te  gotier  du  canieleoD,  brûlas  avec  du  bois  de 
ebèiM ,  déterminent  la  pluie  et  te  tonnerre  :  nii-me 
effet  avec  le  foie  brûlé  sur  une  luite.  Les  autres 
partietilaritrs  qu'il   rapporte  appartenant   aux 
OttléfieeSj  nous  Ws  omettrons,  bien  que  tes  re- 
jnrdaot  comme  fausses,  et  nous  ne  continuons 
que  pour  faire  voir  le  ridicule  de  ces  choses  :  par 
exemple  ,  l'cell  droit  arraché  à  t'animai  vivant 
ffbce  avec  le  lait  de  chèvre  les  taies  ;  la  langue, 
m  amulette,  garantit  des  dangers  de  l'accouclic- 
iment;  le  caméléon  favurii»e  raccuucheiueiit  «'il 
M  trouve  alors  dans  la  maibon ,  mais  si  un  l^y  ap- 
portedu  dehors  il  esttrès-pernicicux.  La  langue, 
alevée  à  l'animai  vivant,  a  de  l'influence  sur 
rtnae  de»  procès.  Le  cœur,  attaché  avec  de  la 
laine  noire  de  la  première  tonte,  guérit  ta  fli^vre 
quarte.  La  patte  droite  de  devant,  attachée  au 
braa  gauche  avec  de  la  peau  d'hyène ,  est  souve- 
raine contre  1rs  vols  et  tes  terreurs  nocturnes.  La 
ndcboire  (l  i)  du  cdté droit  préserve  des  frayeurs 
cldes  paniques.  La  patte  gauche,  brâlée  dans  on 
four  avec  ta  ptaote  appelée  également  chama:lcDu 
|xx,  31 }}  est ,  avec  addition  d'ouguent,  mise  en 
futilles  :  ces  pastilles,  renfermées  datisun  vase  de 
ibois,  rendent,  si  nous  y  ajoutons  fol,  invisible  ce< 
toi  qui  les  a.  L'épaule  droite  donne  la  vtcioiresur 
kiiiilversaJres  ou  les  ennemis,  surtout  si  «  après 
noir  Jeté  k  terre  les  nerfs  du  œé  i  e  membre,  on 
la  foute  aux   pieds.  Quant  À  dire  &  quelles 
ooostniosltés  Démocrite  consacre  l'épaule  gau- 
che, et  comme  on  envoie  les  songes  que  l'on  veut 
M  à  qui  l'on  veut.  J'en  ai  honte;  tous  ces  songes 
soBt  dissipés  par  t'attaachemeot  du  pied  droit. 


TKjumHiaK  coiilraaco[>itri)in  gemi».  Delralitreenim 
ll^flliiliiiliiii  aJ  M  trkiliiur  .  et  vnliiuUrium  pra>berf 
llWTtBiluin  cBieris  inlnulibut.  Caput  eju»  et  guttur  si 
Kèarm  Uffùt  Kcendatilur,  bubrium  et  lonitruum  cuncur. 
Mbeere,  Deoxicntui  narrAl  :  item  jccur  in  tejulis  tn- 
tak  fteUi)ua  «d  Tendida  pi^iDMlia  qiiie  dîcit,  c|iiani> 
fna  IiJ«  eititimaotM,  oaittemut,  prastârquani  iibi 
Mm  «ovgueuditm.  Deitn»  onila,  si  Tirenti  erunlur, 
IlftoifOMoculoniui  cum  tftcle  ca{irinu  <ot)i  :  Ihikixi  ntlal- 
^Ma,  pericala  puerpo^i-  Eunuli^ni  &aiuUn>iii  ei-i*  par- 
■■iatUws,  ki  sitddiBi  ;  al  vero  inreriilur,  pemiciv^ta- 
■nn.  lioÎKBAni ,  »i  TÎreali  sdemlasH,  td  judrcruruin 
mat>a  pollere.  Cor  ail«erMii  <|iiarUti4s  jUigalum  tni^n 
Im  priniK  tuiuurc  redrfn  e  |>riorit>uii  ileilnim ,  ïtyxox 
ftlte  *J»lliftal<Jin  uoialro  bficliiu,  cuDlra  lalrùduiA  1er- 
iMllirn  BOCUiriMM  poller*'.  It^m  itewtranj  iiiaMllain  coutr» 
timàSMt»,  pATorrsque.  SiiiUtrum  lew  pedem  torrm  îii 
eaiD  lierba,  nox  dcyie  chaiiuelt^on  roceliir,  addilu- 
luto  iii  paiillloà  (iigcH  :  eos  iu  iigiicum  ras  cnn- 
praiure,  ticrediniui.  ne  cernaturabaliii  [)ui  lid- 
AnauiDdatruiuad  Tinccnitotadfcrurlos  tel  lioil» 
',  nliqoe  «)  abtectoi  «jiudem  oervM  caluveril.  Si- 
aittrun  litimffiim  quibui  moDiUis  coniecrfl,  ^ualilet 


[^  léthargie  causée  par  le  pied  droit  est  dissipée 
par  le  pied  gauche.  Oa  guérit  ta  céphatalgie  en 
versant  sur  la  tête  du  via  dans  lequel  on  a  fait 
macérer  un  des  flancs  de  l'animal.  Ko  frottant 
les  pieds  avec  de  ta  cendre  de  la  cuisse  ou  du 
pied  gauche,  mêlée  avec  du  lait  de  truie,  on  y  fait 
venir  la  goutte.  On  est  tenté  de  croire  que  des  S 
onctions  faites  pendant  troisjoursavccle  lid  gué- 
rissent la  cataracte  (12);  que  ce  Oel  versé  goutte 
à  goutte  »ur  du  feu  met  en  fuite  les  serpeuts;  que 
Jeté  dans  de  l'eau  11  force  les  belettes  a  w  res- 
sembler;  qu'appliqué  sur  le  corps  II  est  dépi- 
latoire. On  attribue  le  m^me  effet  au  foie  appli- 
qué avec  un  poumon  de  grenouille  bui^sonnlère. 
Ko  outre,  on  aflirme  que  te  foie  triomplic  des 
philtres  amoureux;  que  tes  mélaDColiques  su 
guérissent  en  buvant  dans  de  la  peau  de  caméléon 
le  suc  de  la  plante  appelée  chamieléon  ;  que  ti 
avec  les  intestins  et  ce  qu'ils  contiennent  (  or  on 
sait  que  cet  animal  ne  prend  (vtn^  si  )  aucune 
nourriture) ,  mis  dans  de  l'urine  do  gutruuu,  on 
frolLu  la  porte  de  ses  ennemis,  ceui-ci  devien- 
nent l'objet  de  la  i)aine  universelle  ;  que  la  queue  <t 
arrête  le  cours  des  fleuves  et  des  torrents,  et  en- 
dort les  serpents;  que  celte  même  queue,  pré- 
parée avec  te  cèdre  et  la  myrrl)e,et  attachée  à  une 
bronche  double  de  palmier,  fend  ir$  eaux  que 
l'un  eu  frappe,  de  sorte  qu'on  volt  distinctement 
tout  ce  qu'elles  renferment:  etplùtiiux  dieux  que 
Démociite  lui-même  eût  été  touché  de  ce  mer- 
veilleux rameau,  auquel  ilattribucencorelaverta 
d'arrOlcr  uu  bavardage  immodéré  1  II  est  évident 
que  ce  pUiiosoplie,  d'ailleurs  sagaee  et  qui  a  bien 
mérité  du  genre  humain,  a  été  égaré  par  un  désir 
excessif  d'être  utile  aux  hommes, 
X.\X.  A  la  même  catégorie  appartient  le  i 


umaja  qux  velix,  et  quibni  relii,  niittantur,  piKtel  re- 
ferre. Omoia  ea  detlro  [ictle  r«Mlrï  :  \lail  >tui>tro  lalcr« 
Ictliargoi,  quoi  i«ceHt  dcil».  CapJlii  ilulure*.  intperao 
virio,  In  qiio  laltitalleiuiritm  macerdliim  sit,  uuari.  Fe- 
mioia  &ini6tri,  ««I  pcdia  dauti  si  miicealnr  Ur  auîJluiri, 
poda^HcDi  fieri  iUiti)  pe<LibDi.  Pelle  glajcoiualt  el  wt-  S 
iu&ii>nes  corrigl  prope  credilur,  Iridiii  înuiicUutM:  :  M^ppit- 
tw  lugari  igtiilin»  iaitiJUto  :  inuitelai  cuiilralii  in  aigiLim 
(.'gtijcTlO  :  cnrpor€  Vero  illilû  ileCratii  pilnt.  Idi^m  (iriKsIari: 
narrant  jt^ctjr^  ciiin  r;iiin>  riilieU.'  pulmune  illituiii.  t'rc* 
trtea  jociaerâ  auialoha  (li.MoiTi.  Melancholico*  lulcm  sa- 
nari,  »i«i  cuiiu  cliaiiiiirk'iiiii*  Itertm:  tuccoi  bibatur.  In- 
Lo^tiuaet  farium  eorum,  quuin  id  aniiiul  inillodbo  viv^l, 
cum  iimiaruin  urtna  îllita  iuitnicorum  januK,  odiuni  um- 
nlum  bomioua)  liid  canciliare.  CauJ.!  fluiuiita  rt  aquiiruni  s 
impetiis  »iklt,  leiprnles  aopmfari.  Eitlciii  iiMdicalactfdra 
et  nifrrlia,  ilbfiilaqje  gomiao  raitu»  pninue,  percuuam 
aquain  dtscuU,  ut  qu»  IdIui  slnl  oniaia  hpjtireaDl  :  uli- 
naniqiieeorainacoDlaclii!)e»sel  ilemocnlus,  quuaîan)  ils 
loqiiBcitales  iinniodicAS  prumiait  iubiberi.  Palamque  nii, 
viritcn  alias  tu^cf-m  et  vilœ  utiliSfiltniint,  oimio  jiivaudi 
murtaln  «liiiJia  pn)|jpaunn. 
XXX..  EieadcmsixDililutlliieeal  KÎncus,  qucoi  quidam  i 
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scinqtM  (  tiii,  SS  ) ,  que  qaetqQcs-iina  oDt  appdé 
crocodile  déterre,  mais  dont  ta  p«iu  f<.|  plusb'Bn* 
die  et  plu  mince.  Toutefois  la  dlfTéreoce  prio- 
dpftle  qui  le  sépare  du  crocodile^  c'est  l'arnioge- 
roeot  de  ks  écailles,  toaméea  de  la  qocue  vers  la 
Ule.  LepluflgrnndflstceluideriDde,  puis  celai  de 
l'Arable.  Oo  le»  apporte  wilés.  Iji  u'ae  et  les  pied*, 
pris  dans  du  vin  blanc,  sont  aplirodisiariues,  sur- 
tout avec  Iti  talyrton  (  xxvi,  6}  )  et  la  graine  de 
roquette,  chaque  substance  A  la  dose  d'une  dra- 
chnw,  avec  addition  de  deux  drachmes  de  poivre  ; 
DD  eo  fait  des  pasti  Iles  d'une  drachme,  qu'on  prend 
en  boisson.  I^  chair  des  ûancs,  A  la  dose  de  deux 
oboles,  avec  delà  myrrlieet  du  poivre,  prisea  l'in- 
térieur de  la  m^me  fficnn,  passe  pour  produire  W. 
mime  effet,  avec  plusd'energle.  Au  dire  d'Apellc, 
le  scloque  est  bon  coDtre  lesblessures  faites  par  les 
flèches  empoisonnées,  pris  avant  et  après.  C'est 
aussi  nn  Ingrédient  des  antfdotescélèbres.  Sextius 
prétend  que  ha  dans  une  hemine  de  vin,  h  \n 
dose  de  plus  d'une  drachme,  Il  cause  la  mort.  Il 
ajoute  que  le  bouillon  de  scinque  pris  avec  du 
miel  est  antiaphrodisiaque. 
1  XXXI.  Il  est  entre  le  crocodile  et  l'hippopotame 
une  certaine  afliolté,  habitant  le  même  fleuve,  et 
étant  l'un  et  l'autre  amphibies.  L'hippopotameest, 
comme  nous  l'avons  dit  (viif,  40),  l'inventeur  de 
la  saignée.  Il  abonde  au-dessus  de  la  prcftcturc 
de  Sais.  La  cendre  de  sa  peau,  appliquée  avec  de 
l'eaa,  guérit  les  tumeurs; sa  graisse,  les  (lèvres 
froides,  ainsi  que  sa  (lente  en  fumigation.  I.es 
dents  du  cAté  gauche  guérissent  les  douleurs  de 
dertis  :  on  scarifie  tes  gencives  avec.  La  peau  du 
cité  gaiiclic  du  front  appliquée  sur  les  aines  est 
anlisphrodisiaque.  Iji  cendre  de  la  même  t>arlie 
répare  la  perte  des  cheveux.  Ou  preud  une  dra- 


chme du  Testicule^  dans  de  feau,  contre  les  ter* 
ppnts.  Les  peintre»  emploient  le  i&ug  de  cet 
animal. 

XXXIt.  Aux  pays  étrangers  appartienneot  I 
encore  les  lynx,  qui, de  toD4  les  quadrupèdes, 
ont  la  vue  la  plus  perçante.  On  prétend  dans  l'Ile 
de  Carpathos  obtenir  un  remMe  tres-efficace  ea 
brûlant  tous  leurs  ougics  avec  la  peau  :  celle  cea- 
dre  prise  en  boisson  reprime^le  libertinage  dei 
hommes;  et  il  sufllt  d'en  asperger  les  femmes 
pour  obtenir  chez  elles  le  même  effet.  Eile  guérit 
aussi  les  démangeaisons.  L'urine  du  lynx  est'oa 
remède  contre  la  dysnrje  ;  aussi  cet  animal  i^eia* 
pre8sel-il,dit  on,  de  la  recouvrir  déterre  avec 
ses  pattes  aussitôt  qu'il  l'a  rendue  (  viii^  si)  : 
on  l'indique  encore  comme  un  remède  pow  le 
mal  de  gorge.  Voilà  pour  les  animaux  étrangen. 

XXXIU.  MaloteoBDtreloamoosau  monde  re-l 
main,  et  parlons  d'abord  des  remèdes  oocamms, 
mais  excelleols,  que  nous  tirons  des  anlJDMix; 
(IX. }par  exemple, du  lait.  I^mellleor  èchicua 
est  te  lait  rasternel.  Il  est  très-mauvaii  qoe  lee 
nourrices  conçoivent;  tes  enfanta  ainsi  Douniise 
nomment  colostrats  (  xi,  96  ,,  attendu  que  le  lait 
se  coagule  en  from^e  dans  leur  eslonuu  :  oo 
donne  le  nom  de  eolostrum  au  premier  tait  B|VBi 
les  couches,  lequel  forme  un  roagulura  spon- 
gieux. Le  bit  le  plus  nourrissant  est  œtal  de 
flamme,  quel  qu'il  soit,  ensuite  celui  de  ebèm ; 
d'où  peut-être  Ip.  mythologie  a  dit  que  Joptter 
fiit  nourri  de  ce  dernier  lait.  Le  lait  le  plos  dont 
après  celui  de  femme  est  celui  de  chamelle;  le 
plus  actif  est  celui  d'Anesw.  Celui  des  espèces  et] 
des  individus  de  grande  taille  passe  plus  faciie- 
meiit  que  tout  autre.  Le  lait  de  chèvre  est  le  plus 
convenable  a  l'estomac ,  parce  que  cet  anlraAl 


UfTMlmicrocodllufne&ie  iliiemat,  csiidîdlore  anlem^ 
«1  tamiorv  nrte.  rnECipua  tameo  diflcroilia  digno&ciTur  a 
crecodîto ,  ■quannnim  »rhQ  a  catnU  ad  eapui  vprsa.  Viuxi- 
nii»  liMlirut.deiiKle  Anbicus.  Aflerunlur  ulii.  ftastram 
«jiu  H  pcAtA  in  vlDd  «I1k>  poli,  cupiditalRi  Veufri*  ac- 
cénduiit  :  utique  cuui  «alyrio  eC  enicit-  »euiiut,  MUgtilis 
dradimiavomiiim,  ac  pifutrûiiiutuia  .tdiniiliii,  iUnl  [Hi- 
tilU  siagnUrtim  liraciitiiariini  tiitunttir  :  pfT  se  lalprum 
caraesobolU  biolt  cum  oiyrrha  et  pipere  |tari  modo  potn, 
iflkMiona  ad  idem  creduntar.  ProdeM  et  contra  U);ic- 
taruiDveaeaa.  utApellet  tndit.aote  poitcaqiH-  suiutui. 
Id  utiUlnU  qiioqtM  Dobilia  âdilitiir.  Sentjiit  ptu«  qiiam 
drarluno-  pondcre  in  vini  hcntina  poliim ,  |i«rnicSem  af- 
lerre  Iradil  Vtxl*r«A  «jusdem  decodi  jna  cum  melie  sum- 
luffl,  VftOMem  inliibere. 

XXXI.  E«t  crocodilo  cof^atio  (juiedaRi  amDii  ejusdem , 
gcmiotiiiie  vklui.  cum  liippopotarno ,  i^p«rlori  rtcUa- 
liaMlisaagatils.  ul  diiifous.  Pliiriini  aulem  tuper  Saili- 
raiD  pntfeduram.  Hnji»  corii  uni^cum  a<|ua  ilIiUi».  pa- 
nm  unat  :  iui*[t  fhgicta^  reh'ox  ;  it«m  (imiitn  Miflilii. 
T}«nI«A  e  parte  lâra  dotant  d^ntitim ,  icarilicaliA  giiiRjvU. 
r«llisc}uscsinistra  parte  froDtii  In  in|;uliia  adalligata,  Ve- 
ii«reu)  iohtbet.  Eja«dem  drtis  alopccia!  ftpM.  Tceticuli 


disctiroa  a  aqua  couin  serpeales  ttHiitar.  Saa|aias  j 
m  olaotur. 

XXXII.  Peregriiue  siDl  et  IrncM,  qocclariMiiMe»- 
nium  qtiadropedom  oerount.  Ui«uu  «anioi  «omim  ona 
corto  exiiri  eOlcaciulnae  ioCarpaltio  tosota  traihuil.  Bac 
cincrc  poto  prnp'idia  virorum,  cjMdesi  «dspona ,  ttmt- 
nanini  libiilines  mlnheri;  item  pntrilflsrarpervM:  Brisa, 
stilliridU  TMic».  Ilaqnceam  pfoliBua  tura  pedibua  i(* 
ffiili  obniere  Uadttur.  Eadem  autem  el  Jugidoruna  dilori 
monttnltir  in-reruedio.  nacteausdee\l«rDt«. 

XXXIII-  ililuc  reveiieraur  ad  nostram  orben  :  prinoB-t 
qae  oommooia  aainialiuin  rvraedia  alqne  ezliDia  éieuamt- 
(  n.)  sinili  de  la4;tL(  uni.  CtiliEHUDiim  onqoa  malcnov. 
Concipere  nuthcnt  exilioaum  est  :  bi  «uni  enlm  iatuitai, 
qui  colMtrali  app«llanlur,  deoutd  Lacle  la  cuei  ifrrtw 
ÊM  autan  colosira,  prima  a  pariu  spoopott  daiillii 
laclis.  MaxfiD«  autem  allt  qiwdcumque  bumaoum.  wn 
caprjnum  :  nnde  farlaanN  fabiiUe  joven  iU  oaûrfaiB 
diiere.  Dulcit»iiiium  aJ  Iwuiitiis  camdînaBi,  efficvii- 
ùanatû  ex  aftiott.  Maunonim  aDîmaliun  et  eorporaoi  fatf-l 
llus  reddilur.  .Stonucho  accommodaUiriBMi  eifrioMi, 
qiioDiam  fraadt  magig ,  quara  herba ,  r«HDDtur.  BobaloB 
lacdicalius.  Ovilluin  dulcius  et  magii  allt,  ftomacbo  a»- 
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|Josd«  fetiillrs  quo  d'herbe.  CoJui  de  vaclieesl  plus 

médicinal.  Celui  de  brebis  est  plus  doux  et  plus 

DUtriur,  mais  convient  moins  â  l'estomac,  parce 

qu'il  est  plus  gras.  Toute  espèce  de  lait  est  plas 

aqueux  au  printemps  qu'en  été,  et  provenant  de 

pétura<;;?s  verts.  Le  meilleur  est  celui  qui  reste 

%\ir  l'nogle  sans  couler.  Il  fait  moins  de  mal 

quand  il  a  bouilli ,  surtout  avec  des  eaillouit  de 

nwf.  Le  lait  de  vache  est  le  plus  relâchant.  Tout 

1  lait  qui  a  bwtilli  gootle  moins.  On  emploie  le  lait 

eo  boisson  pour  tooteis  les  ulcératioDH  internes, 

surtout  pour  celles  des  reins,  de  la  vessie,  des  in- 

teïtins,  de  la  i^rge,  des  poumons;  à  l'extérieur, 

pour  les  démangeaisons  de  la  peau,  [>our  les  ^rup- 

\ino$  pltultenseSf  après  un  peu  de  diète.  Nous 

avonidil,  en  parlant  des  plantes  (\xv,  53,3),  corn- 

Mnt  en  Arcadie  on  fait  prendre  le  lait  de  vache 

foar  la  phthisie ,  la  consomption  et  In  cachexie. 

Ondte  des  exemples  de  gaérison  [13]  delapnda- 

ptetde  la  chlragre,  par  l'usage  du  hit  d'ânesse. 

Atr]  espèces  de  lait  les  médecins  en  ont  ajoute  un 

fi'ils ont  appelé  schistos  (caillé);  on  le  prépare  de 

Erttemaniëre  :  On  prenddQ  lait  de  chèvre  de  pré- 

(rmee^  on  le  fait  bouillir  dans  un  vase  de  terre 

DRir,OD  le  rem  ne  avecdesbranchesde  figuier  fmt- 

ch(s,  en  ajoutant  autant  de  cyathes  (o  litr.,  04&) 

dtvlo  miellé  qu'il  y  a  d'licmines[o  litr,  37)  de 

«lut.  Quand  le  mélange  bout,  pour  qu'il  ne  se  ré- 

ftait  pas,  on  y  met  un  cyathe d'argent  plein  d'ejiu 

froide,  et  l'on  prend  garde  qu'il  ne  tombe  de  cette 

tn  dans  le  lait.  Tiré  du  feu,  il  so  divise  en  se  re- 

IMlMant,  et  le  s^rum  se  sépare  du  lait.  Quel- 

qm-onsfont  bouillir  jusqu'il  réduction  des  deux 

limée méoie sérum,  déjà  readntrés-puissant par 

Ictio  miellé,  et  le  laissent  refroidir  A  l'air.  La 

THilleure  manière  de  prendre  ce  séfum  est  par 

^i-mtoes,  &  des  intervalles  ré^^lés,  pendant  cinq 

MbUIi,  qunfliam  «st  ptagiiliii.  Omne  liitem  Ternnm 

■fiiliwcMirQ.eldenOTclli»  ;  proliBti«iiiniiim  vero,  qitod 
liH|oe  hsrrtt  «ce  ilpRuit.  Innocmlin»  dccoctuni ,  yrwt- 
cnm  ealnilrt  marlni«.  AlvtM  matiine  »o)vltur  liii- 
Mioui  lut^in  infbt  q(M)driiin<|ue  dcroctnm.  Utiis 
•domai*  iDtus«\ulc<raU,  roaiîme renés,  TMlcam  , 
IMS,  riuws,  pulinon<>4  :  forii  prnritiiin  cutis,  eru- 
|riluib*(  posl  ilfUim-nlbni.  ?iiim  iit  in  ArcadU  bu- 
bfberMlp)ilhisici,«]inm:iirM)iie,rtracheclie,(liiii' 
In  ntfooe  Iwrbarnm.  Siint  loter  c^Mnpia  ,  qui  asÎDi- 
i*«i  btbmdo  tilMTali  tnal  pcdd^ra,  clûrB^^nve.  Mcdîci 
■pccieoi  iiium  idiJitkre  |.icli»^>-n<;ribiis,  quoi!  sctibton 
ipplllmfe.  té  fil  ttoc  nwxlo  :  ricrili  Hovn  If  rvet  c«prinurn 
■ntw,  rtmbque  Bratnob  r»r«iiljhtts  mht»t\ir,  ftdditis 
iWideni  c«a(hK  miilti,  qitot  «inl  l)nnina<  lacti).  Quuni  fn*- 
M,  BccirtumfuHilatiir,  |>r«-KUt  ry.ilhii8  «rg^nteiift  ciini 
M|tla  squft  demjuu^,  lia  ne  qHiil  infiiinrlAl  ;  attlatiim 
Midi  IkÏiI,  rtMgentloae.  divMiltir,  rttCiscr^^it  stfnim  u 
Ml  QÔMam  rt  ip«tiTn  «enim  jain  tnuJM  p<(tpnlJs»1inum, 
te»quatrt  ul  l«rtlM  parité,  gl  sub  iltu  n-fri'^Tanl.  Bilti- 
kr  aulrai  *tttt»tàvtitaf.  tii>niin(«  pi'r  inlvrviilh  sinKnIi'', 
rfUra»  quinis  :  roehut  a  {>olu  g^f(alî   natiii  tr.milbljtiiii, 


Jours.  II  est  avatitageDx,  nprès  avoir  bu,  de  so 
faire  porter  en  voiture  on  autrement.  On  le 
donne  pour  lepilepsle,  la  mélancolie,  la  para- 
lysie, la  lèpre,  l'éléphantlasis,  les  maladies  arll- 
culaires.  Le  lait  s'administre  ai  lavement  pour  5 
les  érosions  produites  par  les  médicaments,  et, 
dans  l'ardeurde  la  dyssenterle,  bouilli  avec  des 
cailloux  de  mer  ou  de  la  décoction  d'orge.  Le  tait 
de  vache  ou  de  brebis  est  meilleur  pour  les  éio- 
sions d'intestins.  On  le  donne  aussi  en  lavement, 
trait  fraîchement ,  ponr  la  dyssenterle.  Oo  te 
donne  cru  pour  tes  affections  du  colon,  de  la  ma- 
trice; pour  les  morsures  de  serpents,  ou  contre  le 
venin,  pria  à  l'intérieur,  delà  chenille  de  pin,  du 
bupreste,  de  la  caotharlcfe  ou  de  la  salamandre. 
On  recommande  en  particulier  le  lait  de  racbe 
b  ceux  qui  ont  pris  du  colchique,  de  la  etgoë,  du 
dorycnlon  (  canvolvului  tioryenium  )  ou  du  lièvre 
mnrin,.  On  recommande  le  lait  d'âoesse  pour  le 
plâtre,  la  céruse,  le  soufre  et  le  vifargeol,  ainsi 
que  pour  laconslipation  dans  les  fièvres.  C'est  nn 
trèS'bongargarisme  pour  l'ulcération  delà  gorge. 
On  le  donne  t  l'intérieur  aux  malades  affaiblis 
qui  veulent  réparer  leurs  forces  et  qui  sont  affec- 
tés de  ce  qu'on  appelle  atrophie,  ainsi  qu'aux  fé- 
brlcitantssans  céphalalgie.  Les  anciens  faisaient  6 
un  grand  secret  d'administrer  aox'enfanla  avant 
de  manger,  ou  lorsqu'ils  sentaient  de  la  chaleur 
au  fondement  en  allant  i  la  selle ,  une  hémlne  de 
lait  d'ânesse,  ou,  à  défont  de  lait  d'tnesse,  de 
tait  de  chèvre.  Un  remède  souverain  dans  l'or- 
Ihopnée,  c'est  le  sérum  de  lait  de  vache,  avec 
addition  de  cresson.  On  étave  les  yeax  dans 
l'ophthafmie  avec  un  mélange  composé  d'une 
hémEne  de  lait  et  de  quatre  drachmes  de  sésamo 
plié.  Le  tait  de  chèvre  guérit  les  affections  de 
ia  rate  :  pour  cela,  après  avoir  fait  jeûner  les 

infTfln<:l)oKcts,  para^rticîs,  Id  tepf1it,«)^)iintiaij,  arltco- 
laribii!!  tnwbtf.  lurundilur  qiioque  lac  contra  rosioDciaS 
iiiedLimmfijtj»  raclas,  tt  si  nral  dirs^Jilt'ria ,  deroctum  eum 
Hkarliiift  tapillis,  aut  cutti  plUaiia  tionturra.  Ilein  ad  ro- 
sioncs  JRleslinoruni ,  biibnliim  aut  OTilltim  ultlfus.  Il«cent 
quoqm  djsentericis  Inrunditur  :  acl  rolttm  Milem,  crudiun  i 
îtemTtil*»,  ctpropler  wrrientiijra  ictu»  :  potûve  ptty»* 
campes,  biipre»lU,  canll)»fMuin,i«ls«laiMiHliv  Tenod*. 
HriraUm  bubulunt  lii<i  qui  cnicbieea triberiat ,  autciculani, 
atit  doricniiini,  aul  l^porem  mirlninn;  aicjt  aaioinua 
cunin  gypium ,  ?t  ceru.H»am,  el  sulpliur,  et  argenlum  vt* 
Viim  :  item  durx  alvo  in  (cbri.  Cargarizalur  qnoque  faad- 
bus  «sulctiralta  uUliiaime.  IlI  bibllur  ab  imbectllifate  Tirra 
recolligcntibijs,  q.iiO!t  atrofiluM  focant  :  In  Miietiam  que 
r/ireïldolore  capilis.  f*u«riHaiil«  cibnm,  lactHaftlnlni  be-t 
minacn  ilari ,  aul  si  exitiia  clhi  rnsii^riAS  sentirent,  antiqui 
in  airrani8liahnf>ri]nt-.si  tiocnoaeuiït.caprini.  Dubull  M- 
nim  orlboitncH^ii  prodest  anle  c«tera.  adclito  naaturlio. 
Ir)iiiifc»iiliir  eliarii  oculi,  lu  latlix  Ltecntiiis  leuoMBlddrtJs 
drncliiniï  qiialiK^r  Iritl*  in  lippiludïne.  Capriao  Uews  SUlfr 
Ciir,  pOKl  ùidiii  ini^idm  lertia  di«  nlen  paslis  caprit,  per 
Inluum  [>oto  ïiue  Ju  rito.  l^rtî»  UMit  alias  cunlrariut 
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chèvres  pendant  dfQXjoun,  on  les  Bltmentele 
troisième  avec  da  lierre  ;  et  ators  od  boit  leur  lait 
fwndant  trois  Jours  conséeutlft,  sans  antre  noarri- 
ture.  D'nn  autre  c6té,  l' vsage  dn  lait  est  contraire 
à  la  céphalalgie  f  aux  affections  du  foie,  de  la 
rate,  des  nerfo  ;  aux  flèTres,  aux  vertiges,  &  moins 
qu'on  M  ventile  porger  ;  aux  catarrhes,  à  la  toox, 
à  rophthalmle.  Le  tait  de  tmle  est  excellent  peur 
leténesme,  la  dyssenterie,  et  aoasl  la  phthisie-  Des 
aateursontsouuma  qu'il  était  ansd  très-salotaire 
aux  femmes. 

S  XXXIV.  Noos  avons  parlé  dea  différentes 
sortes  de  fromages,  en  traitant  des  mamelles  et 
des  autres  parties  des  uiimaux  (  xi,  91 J.  Sextina 
attrlbne  les  mêmes  qualités  an  fromage  bit  du 
lait  de  cavale  et  appelé  hippaee  qu'à  celui  de 
vache.  Les  fromages  non  salés,  c*est-A-dlre  frais, 
conviennent  è  l'estomac.  Le  vieux  fromage  res- 
serre le  ventre,  diminue  l'emboopolot,  et  vaut 
encore  mleox  pour  Testomac.  En  général,  les  sa- 
laisons diminuent  Tonbonpolnt,  et  les  aUmeiiis 
doux  raugmentent  Le  frcunage  réeent,  avec  dn 
miel ,  efface  les  meurtrissures.  Le  fromage  nHm 
reasenre  le  ventre. En  pastilles qae l'on  faitboull- 
llr  dans  du  vin  astringent,  pois  griller  sur  un 
plat  avecdn  miel.  Il  apaise  les  tranchées.  Le  fro- 
mage appelé  sapron  (  avancé),  broyé  dans  du  vin 
avec  dn  sel  et  des  sorbes  sèches,  et  prisa  l'ioté- 
rieur,  goérlt  leflnx  céliaqne.  Le  fromage  de  chè- 
vre, broyé  et  appliqué,  guérit  le  charbon  dea 
parties  génitales:  mécne  effet  quand  II  est  aigra, 
appliqué  avec  de  l'oxymel.  Dans  le  bain,  on  lelUt 
alterner  avec  l'halle,  en  fHctk»,  pour  enlever 
ka  taches  du  corps. 

1  XXXV.  Du  lait  aussi  provient  le  beurre ,  meta 
exquis  pour  les  nations  barbares,  et  dont  chez 
elles  l'usage  dlstingoe  les  riches  du  peuple.  Il  se 


£ait  surtoat  de  lait  de  vache;'  d*oà  It  non  qa*il 
porte  (  powTupov,  fromage  de  vacbe  ).  Le  pins  gras 
est  celui  de  brebb.  On  en  bit  anasl  avec  le  lait  de 
dièvre.  En  hiver  on  cbauffiB  le  latt,  cnétéonse 
borne  a  Paglter  beaucoup  en  de  longs  vases  qnl  ne 
reçoivent  l'air  que  par  nn  petit  troa  pratiqaé  aa- 
desaousde  lenroriOee  InlnnéoM,  Uenbogehé. 
On  i^onte  nn  peu  d'eau  pour  le  ftdie  aigrir.  La  3 
partie  la  pins  caillée  surnage  ;  on  rttta  en  metunt 
du  sel,  c'est  ee  qu'on  nomme  oxygala;  00  lait 
cuire  le  reste  en  dea  pots  :  là  ee  qui  aornage  est 
le  beurre ,  qui  est  de  nature  hvUcoM.  Fins  l*o> 
deur  est  fwte,  plus  on  en  fidt  cas.  Vleax,  il  entra 
dans  plosleura  compositions.  Il  est,  de  aa  nature, 
astringent ,  adoucissant,  incarnant  porgatit 

XXXVI.  On  prépare  caeora  l'oxygaU  d'âne  I 
aotn  maDtère,  en  mêlant  dn  lait  algra  avec  le 
lait  réeent  qn'im  vent  foire  aigrir  ;  tiaal  préparé 
1)  est  très-bon  pour  l'estomac  :  noQS  «D  dirons  les 
propriétés  en  lieu  et  place  [t  4). 

XXXVII.  Panni  les  ramèdea  eonaanns,  lel 
plus  estimé  ensuite  est  la  graliae,  snrtoat  lagntee 
de  porc,  dont  Ica  anckns  Casaient  même  va  Mage 
religieux.  Aujourd'hui  encore  les  noavalka  na- 
rién  en  entrant  dana  la  demeora  eoi(|ngBlB  ont 
pour  habitude  de  mettre,  avec  le  doigt,  da  eetts 
graisse  aux  poteaux  de  la  porte.  On  In  Ut  rancir 
de  deux  mdtaières,  on  avec  dn  ad  m  aana  ari  ; 
plus  elle  est  vieille,  mieux  die  vaut.  On  l'appcde 
ninncrfi  TXmntipirlrifîmnont  rnmmwr^iln 
troduire  dans  tenra  livres.  La  eauaedei  prupilétés 
de  la  graisse  de  pore  n'est  rien  moiBaqn*MeBll% 
puisque  cet  animal  se  nourrit  de  la  netaw  ém 
plantes;  aussi  son  fumier  même  sert-flàvMfn- 
flolté  d'usages.  Pour  cette  raison,  noos  m  parions  I 
ici  que  dn  porc  nourri  en  pldn  champ,  dant  la 
femelle,  surtout  celle  qui  n'a pttot  porté, 


cafiHîs  dolûribus,  bepsUcis,  splcnicU,  nfirroniiiiTitio, 
febrat  babentibas ,  Tcrllgini ,  prcterqnam  purgitionii  pa- 
lut  grevediDi,  tuisieatitwSt  lippis.  Suillum  uliUssimum 
teneMuo,  àjtealmsB,  nec  noa  pblhisicis.  Hoc  et  malieri- 
butMluberrimumquidicereDt,  lueruaL 

1  XXXIV.  De  geoeribus  câMorDm  dliimui,  qnnm  de  ube- 
nbuft  ùufpiliique  aninuiium  menibris  dieeremus.  Sextiof 
ffofdcm  eflectus  cquioo ,  quo*  bubuk) .  indiL  Hudc  vocaot 
tiif^Meeo.  Slomacbo  utile*,  qui  doo  sîot  ulsi,  id  est,  recen- 
tre. Vcteftt«lruai  sistuot ,  corpuique  mJDunDl ,  stunucbo 
ulib(Het:ct  in  toluin  ulsa  D)iDiiuotcorpus,a]uQl  i&ollia. 
CaHurecenacum  oseUe,  tugUlalaerneiHUt,  [DolliBalrum 
•UliL  Sedat  tonnina  pastiUii  in  vino  analeco  decodis,  nir- 
siuqoa  in  patina  toatîi  cam  melle.  SaproD  Tocant,  qui  corn 
aale  et  aortila  ncda  e  rinotritoa  pobuqoe  nwdetar  cceliacia. 
GodUliiiiB  caiiwacuUs  capriooatritaa  et  impodliia  :  llem 
■cidoscaAOXTmelite.  UactilûiB  luliDCOillitaaoleoioter- 
linitnr. 

I  XXXV.  E  tade  fit  et  bulyram ,  barbaranuo  genttum 
lauiiuiaaai  dbas,  et  qui  dîTilea  a  plèbe  dUcemaL  Plnri- 
mum  c  bubnlo,  et  indc  nooten  :  pingoisaiDuim  ei  ovibut. 
fit  et  Cl  caprioo,  aed  hiema,  calcbclo  lacte  :  Mtatc, 


expresM  tanlom  crebro  jactala  in  kagis  vaaii, 
bnmJDespiritoinacdpMntihaaanbipaoon,  wàmpiwë- 
gato.  Additarpanlulamaqoa,  ni  aeeacat.  QaodMtawilBB  t 
ooaetom ,  in  somma  duilat  :  id  eieat—  addHo  aah, 
oxfiEala  appellaoL  Reliqnam  deeoqnnt  io  oUa.  lU  ^êoi 
sapernautj  botjnimest,  olcosom  natan.  Qae  «agia  ihai 
restpit.  boc  pneslantios  jwltcaUir.  Ploribaa  coMpaaMnai- 
biu  niiacetur  inTetenhun.  Hatuia  cjas  aditihuiaii,  aal* 
lire,  repiere,  pinrgare. 

XXXVI.  Oiygatafiletatio  mode,  aeMo  tade aMHohi! 
receosquod  velit  iDaceacefe,alttBaiiMBaloBBMbBi.Uh» 
lus  dkenias  uii  luda. 

XXXVII .  Proiima  in  oonwnlboa  àOçà  law  «M.  «é  I 
maximesuillo^apod  antiqnoa  ettam  icUgMoa.  0«1*l 
nupte  iatraolca ,  etiaoïonm  lolenae  habcnl  | 
gère.  loTetenlar  dnubiu  modia»  aot  cm 
rua  ilantoutUior,  qnanlo  rit  vetnilior.  Axosiisn  Gr^ef 
etIamappdUTeraJam  in  volnmlnttwa  sida.  Heqaa  aal  as- 
culla  Tirtnmcaaaa,  qnoniam  fd  aalmd  herbanma  ndUtai 
TcadlDr.  Itaqne  etiam  fimo  iMOMiri  naon.  QiHBMhnBt 
non  de  aUa  toqaimarao^  multocCkadort  tarin» ,  «I  fM 
non  pqicrit.  Hnlto  Tcro  pnestsattor  ID  a^  mL  Vmêi^ 
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le  tard  le  plus  utile.  TouteTuts,  celui  du  sanglier 

l'ot  encore  duvantage.  On  emploie  l'axonge  pour 

mollir.  ^haulTer,  résoudre,  déter(;er.  Quelques 

nMedos  ta  rccoramandcot  pour  la  goutte  avec 

^Ift  graisse  d'oie,  du  suiTile  taureau  elduiuiot; 

•  hdoalenr  persiste,  aver  de  la  cire,  du  myrte, 

étliréiioefltdelapoix.L'axoDge  préparée  sans 

mI  goéfît  tel  brûlures  «  même  celles  que  prudult 

tiMlgf  ;  avec  de  la  cendre  d'orge  et  de  la  doIx 

éi  galle  en  quautilès  égales,  les  enf^elurrs.  IlIIc 

olboofle  pour  les  êourctiures,  ainsi  que  pour 

diuiper  les  fnligurs  et  les  courbatures  cuusrc!i|>ar 

^itloDgues  marches.  Pour  les  toux  invétérées  on 

eiire  de  la  graisse  fraîche,  à  la  dose  de  trois 

idAnstroiscyathesde  vin,  avec  du  miel.  La 

igraiase  m£nic,  quand  elle  s'est  rancie  sans 

h),  prise  en  piliules,  guérit  la  plittii&ie;  car,  eu 

iMnl.  on  n'emploie  la  graisse  $ai>i-e  que  dans 

béas  où  il  fuut  deterger,  rt  lorsqu'il  n'y  a  point 

fulcératiiMi.  Quelques-uns   fant  cuire  pour  ta 

;liiUde  trais  ooces  d'axonge  et  de  vin  miellé 

I  troll  cyattkes  de  vin  ^  et,  attacliant  des  com- 

itrempées  dans  ce  mélange  aux  flamrs,  à  la 

let  aux  épnulcs  de  ceux  qui  ressentent  les 

fDies  de  celte  maladie,  ils  leur  Tout  prendre, 

(001  les  quatre  Jours,  de  la  poix  liquide  dans  uo 

xuf  ;  rt  telle  est  la  force  de  cette  graisse ,  qu'ap- 

piquée  même  au  genon  elle  revient  à  la  bouche,  et 

qw  les  malades  croient  la  cracher.  Les  femmes 

■  serrent  très-avanlageusemsut,  comme  a>smê- 

lk|w,  de  la  graisse  d'une  truie  qui  n'a  pas  porté. 

.iTsoteesp^degraisEeestboDnecoDtrfîlagalcron 

[^  ndc  aa  tiers  de  suif  avec  de  la  poix ,  et  on  fait 

Hint^  le  tout  ensemble.  L'axonge  non  salée, 

«■ployéc  en  pciLsa ire,  arrête  lesavortemeots  im- 

mtnenis.  Avec  de  la  cèruso  ou  de  l'écume  d'ar- 

pm  (iii  tiarge) ,  elle  donne  aux  cicatrices  la  couleur 


du  reste  de  la  peau.  Avec  du  soufre,  ellr  ^tunit 
les  angles  rugueux. Ktle  empêche  leâclie^euxdeA 
tomber.  Avec  uo  quart  de  noix  de  galle,  elle  ci- 
catrise les  ulcères  de  la  télé  des  femmes.  Fumée 
elle  empêche  les  cils  de  tomber.  On  la  donne  aux 
plithlsiques  par  once,  bouillie  avec  une  hémiio) 
de  vin  vieux  ,  Jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  réduit  a 
trois  onces;  quelqoes-uns  y  ajoutent  un  peu  do 
miel.  Avec  de  la  chaux  uu  en  fait  un  topique 
pour  les  tumeurs,  les  furoncles,  l'endurcissempnt 
des  mamelles.  Klle  guérit  les  ruptures  ,  It-s  cou 
vulsions,  les  luxations;  avec  l'ellébore  blanc, 
les  clous,  les  crevasses,  les  callosités;  avi'c  U 
poudra  d'un  pot  qui  a  contenu  des  siilnlsons ,  \es 
parotides  ainsi  qoe  les  scrophales-  ICn  friction, 
dans  le  bain ,  elle  fait  disparaître  Us  démangeai* 
sons  H  les  pnputcs.  Ou  l'emploie  encore  |)our  la 
goutte,  d'uiifiButre  façon  :  mêlez  avec  de  la  graisse 
de  la  vieille  huile ,  et  ajoutez  de  la  pierre  sarco- 
phagc(xxxvi,2ï]enpoudre,etdelaquiutefeuille 
pilécdansduvin,auaveedelachBux,ouavecdela 
cendre.  Ou  en  fait  encore  un  emplâtre  particulier, 
très-bon  contre  l'intlfimmatiou  dc-s  olcèrcs  :  ou 
nuMe  avec  solxaiile-quitize  deniers  de  graisse  en 
poids  cent  deniers  d'écume  d'argent.  Oa  regarde 
comme  utile  d'apptiquer  sur  les  ulcères  de  la 
graissedc verrat, et  si  l'ulcère estserpigineux, d'y 
ajouter  de  la  résine.  Les  anciens  employaient  sur- 1 
toDt  ra.xungeà  graisser  les  essieux  pour  faire  tour- 
ner plus  nisément  les  roues  :  c'est  de  là  que  vient 
le  nom  d'axonge  (  axis,  essieu  ;  ungere,  oindrei  ] . 
Dans  cet  emploi,  où  elle  se  rnéle  à  la  rouille  des 
roues,  elle  devient  un  remède  pour  les  affections 
du  siège  et  des  parties  viriles.  Les  anciens  roéde- 
einséstimeiciit  surtout  la  graisse  tirée  des  reins; 
ilsen  Ataient  les  veines,  la  lavaieul  plusieurs  fois 
dansde  l'eau  de  pluie,  la  faisaient  cuire  a  diverses 


•riungiB  Mt  ad  cmoIllMuta.  rxulCideiHla,  iliuiitieo. 

KfWVWdMioe.  MtKlicoruiii  altitii  arlmivto  Antfra  adipe. 

IwiWHUU  uvo  «t  (E»;po,  a<l  poclagrai)  uli  jubejtt.  Si 

^mtpmmatt&otor,  emoocra,  mvrto,  rcutii,  pic«.  Sin- 

■M«aaf»neiiehKMiba>liaTeJniie;(MrTnii.iiijlK»au(riii 

ran  ImJei  daere  «t  gaEs  pari  modu.  Proitett  et  conrrkui- 

O—fcrllfittieniniqoe  taniludiftw  cl  faligal innés  lf^\a^ 

MhMrimTCterrni  reCMi  d«!M|Dltar  quaJnntifi  pondère 

(■■Wcralhis  tribuiaddHoBidk.  Veloi  etiam  plilltisjn 

■  H*lî>  coiDla  Hual ,  iiuat:  siue  taie  iavet«rat«  est.  Om- 

■Mnim  tMW  oui  ai  m  qox  purgaiida  ftint,  aul  qwt  non 

Mtuikcma,MkipetiUir.  OititUm  qiiadrftnl«>iia\ii(tgiK 

,  rinM  ia  viol  eysUiis  tribas  dtcoquunl  rontra  pliihiM).i, 

in*  ^aoque  âtf  pîuiii  ItqiiiiUin  in  ovo  Mirnî  jirbfinl, 

[rinafifl^lia  Lalf'nbas,  i>t  prcloriho),  et  &tapiilis  «irum 

pfeIkUa  Motiunt.  Tanlaqiie  e^l  t»  ,  ut  K^nibui  «liain 

■pta^ralMlin  0*  Mpor.caiDqi]«eKïpupn'  videantiir. 

Kaa^ie  nsa  pepciit,  aptistime  uluiilur  id  nilcni  inulic- 

itl.  Oaaln  ■caliieiii  imt  ijuirii  ,  adniixlw  /iintfntiiritiii 

m», fn»  fSflc  lertia  ,  et  pire,  parît^rque  *ubfervcfarljs. 

JBwftfa  fwlui  In  aborlum  Ter^ulra  oulrit ,  collyrii  amào 

Mbdila.  Ctnilhrff  (uiKuJotes  (adt  ccrassa  aJmi\ta,  vel 

»U!ta  —  I.  il. 


fir^nli  »punia.  Al£iimiiulplMir(r,iini!niiim&MlitiTi(isertU'n- 
dâl.  Medeliir  H  rapilln  riiieuli:;  i-l  iilncnbiu  iu  rupite  mu-  ^ 
tierum  nam  Kallu!  i>MUi  quaita  :  et  iaruniAlâ ,  pilii  ociiro- 
ruin.  Daliiret  phlliisidi iindatim.cuin  viiii  veteha  hemiitt 
dier«ia ,  donec  Ura  undie  e.  lalo  refl«nl.  Aliqoi  et  mcJlis 
eslKUum  adjiduul.  Pani»  llllintliir  cum  ralce.  îlent  tiiruti - 
ciitii»,  (Itiriiurque  niarrinkaniin.  Itiipla,  convulaa,  el  luiat» 
tanat.  CbTM,  «I  rimai,  caLliqu«  vitta ,  cum  ell«boro  ilt>o  : 
paroCida»  admluta  firitia  tainammUri»  lealie  .  quo  gC' 
ntre  proIlcilH  ad  &lninnas,  Pnirilus  «tpap^'^i'^  tMlIrtro 
pfinjiicJiK  lollit  ;  aliix]u«  eUamiiura  iiwmIo  poitagrïa  pri>il«5t 
iiiUlo  oleo  Tel«re,  euntrilo  una  «ucoplufto  laiiid«,  H 
>|iiij)qu«folkt  lata  iii  rbno,  vH  eom  calMt  rel  cum  d- 
\w.Te-  Facit  et  pvculiare  piuplaBlriam  t.xxt  x.  pooAfii 
ri^ntiiinl  «piim.'r  arpy>iilfcT  niixti^,  iililUuniuni  conlra  iii- 
nammaliunM  iilc4*nim.  Adipe  Tfrrino  iuinj^  piitunl  utile, 
qii»K(iii«  «rrpant ,  illinire  cuni  re»ini.  Anliqui  matime  •«)•  a 
biiï>  vEhic-uInnjtn  p^runuteniliic,  .vl  ridliormi  ciTaimaclnin 
rolarum  utrbanliiT  :  unde  aainea  :  aie.  qiioque  ulili  m^- 
dictai  cum  iili  (t!rn}%iaé  rotarum,  ad  smIIi  «itin  vrriN- 
talisquc.  Lt  per  te  asuDgiatn  uwdici  intjqiii  Diaitmft 
prot}abint  imibus  drlractam,  exrnilitqiir   vrais    i»i]iib 
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rpprlsetduu  qb  Tase  de  terre  araf,  et  alors  b 
iDcttaient  en  rnerve.  Il  ect  certain  q«e  salée 
i-liee<t  plus  éowUiente,  ccfaaanuite,  rcsolntife, 
et  qu'elle  est  encore  ^ns  utile  ayvt  Ké  tavce 
dans  da  vin.  Hasorlos  rapporte  qoo  ks  aaeieos 
donnaient  la  palme  à  la  gràiSBe  de  loap,  et  que 
pour  cette  raiaos  les  Doorelles  nuviées  claieat 
dans  Tuiage  d'en  frotter  les  poteau  des  portes 
pour  détourner  les  maléfices. 

1  XXXVIIl.  Le  soif  crt  cbrs  les  ruminants  ce 
que  la  graisse  est  chez  le  pore.  On  l'emploie  a 
d'autres  usages,  mais  il  n'a  pas  moins  d'efUeadté. 
Pour  préparer  toote  espère  de  suif  on  6te  les 
veines,  on  le  lave  dans  de  l'eau  de  mer  ou  de 
l'eau  salée  ;  on  le  pile  dans  un  mortier  en  y  ver- 
saut  de  l'eau  de  mer,  pois  on  le  bit  coire  à  di- 
verses reprises  jusqu'à  ce  qu'il  n'ait  plus  aucune 
odeur,  et  enfîn  on  le  fait  btaDchir  en  l'exposant 
cmitinaellement  au  wleii.  Le  pluscstimé  est  celui 
des  reins.  Si  on  vent  emplovcr  du  ^im  suif  en 
médicament ,  on  recommande  de  le  faire  fondre 
d'abord ,  puis  de  le  laver  &  plusieurs  reprises  avte 
de  l'ean  froide ,  de  le  bire  fondre  de  nouveau  en 
y  versant  nu  vin  qui  ait  beaucoup  de  parfum ,  et 
de  le  fiiire  cuire  et  recuire  de  cette  Caçoo  jusqu'à 
ce  que  toute  mauvaise  odeur  disparaisse.  ¥iu- 
tiean  prescrivent  en  particulier  de  traiter  de  la 
même  manière  la  graine  des  taureaux,  des  lions, 
des  panthères  et  des  chamranx  ;  nous  «n  dirons 
les  usages  en  lieu  et  place. 

1  XXXIX.  Les  moelles  rentreot  encore  dans  la 
ro£me  catégorie.  Toutes  sont  émolUentes,  incar- 
nantes, ticcatives ,  écfaaoflantes.  La  plus  esti- 
mée est  celle  de  cerf,  puis  celle  de  veau ,  pois 
celle  de  bouc  et  de  chèvre.  On  les  pr^iare  avant 
l'automne ,  en  les  lavant  fraîches  et  en  les  faisant 
sécher  à  l'ombre.  On  les  fond  et  on  les  passe  au 


tamis;  oo  lescxpriBeaveedealfai^i,! 
neî  CB  réserve  4ms  des  poti  de  tenti 
endroits  frais. 

XU  Entre  Inai  Iri  rniuftilrs  rnma— 
par  ks  anlasaos  ,  oa  peot  AreqMlt  A 
rsBg  des  pins  cffleaeei.  Pv  an  TCftt,  lé 
il  Mcd,  M  diviM,  U  attire,  U  léaont  Oi 
coaMM  ptas  péacMt  celui  dea  peUto  ■ 
anari  le  pfcfire>t-««  pow  les  compeaMo 
thalmiqwB.  Le  fld  de  taoreBoert  le  plus  I 
on  remploie  méBe  eowne  nordant  pa 
le  brame  et  les  caira.  Toat  fld  ae  pr^ 
facoosalvanle  :0b  le  prend  frais;  en  ■( 
gras  fil  roriflœ  de  la  poche;  oo  le  met 
pendant  une  demi  beere  dans  l'eau  be 
pois  on  le  bit  sécher  à  l'oo^re ,  et  «a 
dans  du  miel.  On  rejette  te  fiel  du  cfaei 
rangé  parmi  les  poisons.  Ceat  poor  eela^ 
pas  permis  au  flamiBC  des  sacrifiées  ds 
un  cheval  ;  et  cependant  oa  Immole  bb  • 
Rome  dans  les  eérêmonka  publiques. 

XLl.  Bien  {dos,  ksai^dedievaleBti 
de  même  le  sang  des  eavalea,  excepté 
vaa  vierges,  ronge  k  bord  des  uleèi 
dargit  Le  sai%  de  taureau,  frab,estn 
poisoQ,exeeptéà£gira  (iv,  6,1  );ear  isi 
la  prêt resae  de  laTem,  lorsqu'elle  varent 
que  oracle,  btàt  du  sang  detanrean  avaa 
cendre  dans  la  cavenw.Tellecsl  la  foreed 
pathie  souvent  signalée ,  qu'elle  est  qsi 
produite  par  la  rnllgiMi,  ou  par  la  BtfsR 
On  rai^mrteqoe  Drasns  { xxxiii ,  6,4),  b 
peuple,  but  du  sang  de  chèvre,  voulu 
pâleur  accuser  Q.Cftpioo,  son  ennemi^de 
donné  du  poisoo,  et  exciter  la  fa^neec 
Le  sang  de  bouc  fttant  deftirce,  qu'il  d'; 
de  meillesrs  trempe  poBr  te  ftf,  qtà 


otlesti  fficabaiit  erebro,  dMoqudMUtque  idili  doto  i 
HCiriM ,  tiim  deiiHim  aaiemDtea.  CooTesit  nUun  nuxts 
roioUire ,  eiialbccre ,  diicolerc,  BUlioreaique  ene  tibo 
loum.  HaMfiui  palmun  lupiao  adipi  dediue  aatiquos  ir»- 
dit.  Meo  DOTM  nuplM ,  ilk>  pernugere  poalet  colilas ,  oe 
quid  màli  medicuMstî  infcrretar. 

1  XXXVIIL  Que  nlîo  adipi*,  t»àtm  Îb  kU  qiue  rnmi- 
nant  ktî  est ,  aliit  iDodù ,  dod  iniMKii  potrotir.  Perfi- 
dtur  omue  eienlis  tcws  aqni  miriu  vel  salu  lobim , 
moi  iu  pUt  tosan ,  atpem  raviBa.  Creliro  posln  eo- 
quilnr,  donee  odor  oaiDit  abokator.  Hox  aaidno  aule  ad 
eandoren  radoàtiir.  A  renibot  aal«D  laudalisumam  est. 
Si  vero  vetiu  ravoeetar  ad  conun ,  UqueOer i  prias  jubent  : 
moK  Irigida  aqua  lavari  iKpios  ,  dein  HqneGKere  afliiso 
TiDO  qaam  odcMvliMiiDo  ;  codemqiM  onodo  ilenim  ae  te- 
piaa  eoqoont,  dtmec  vinia  evaoetraL  HalU  privatim  ne 
lauroruBi,  leoDiuiM]ae,«c  paBlberanim,  et  canielonim  pia- 
guia  carari  jobeoL  Uaua  dkelur  soîi  loeia. 

1  XXXIX.  CoauMinia  â  ratio  medullanun  eil.  Omoes 
molliuBt,  expient,  aiecant,  eicalbtinoL  Liudalistima 
ccnrioa ,  moi  ritoliaB ,  dein  birdu ,  tX  caprÏBa.  Curaiilur 
aote  aotimiagiB  receatea  Mm ,  âocatcque  io  ambra  :  per 


cribnim  deio  liqnald,  per  lialM  exprimoalar,  ai 
lar  in  fioUi,  hicia  friitidi». 
XL.  Inter  oowia  aalem  commanii  ani—im 


slanliaiimi  cflectMMcaL  Via<i—walhwf^ 
■cioderc ,  esifaliere,  diacolore.  MinoraoB  aaiw 
UliM  inteUigitnr ,  et  ideo  ad  ocalonuo  «adiCM 
lin*  csiitimator.  Taerino  pnecipaa  polCBtia,  «li 
pdUbacqne  ootoie  aweo  daceodia.  Omae  arts 
reoen»  pndigalo  ore  lioo  cnns,  Jemiiwim  ia 
aqaam  lemibws,  oui  siecatan  aine  aole,aiqi 
CMiditam.  Damnalnr  eqninwii,  tantom  ioter  fo 
Flamini  aacntnim  equnm  tangén  BOoUeet,  fi 
publicii  ncria  equoi  «tiam  immoletur. 

XLl.  Qoin  et  saagyit  eonun  teptican  via  b 
eqoanim ,  pnelerqaam  vi^mam  ,  entdit ,  SH 
cen.  Tauriuus  quidem  receos  ioter  vcmbs  «il 
^r*.  Ibi  eoim  tacerda*  Terne  vatkia«tDra , 
guioem  bibit,  priuiquam  iH  apecwn  deaoandal 
polest  sympithia  illa,  de  qua  toquimar,  utalit 
ïigioDe,  aui  looo  lUU  Dnuot  tribonos  piebel  U 
prinum  bibisae,  qoum  palloie  et  iaridia  vomi 
ÎDBimuUre  Q.  Cvpiooem  ioîmiain  vdM.  Uira 
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ivcc  la  rouillr  prudmle  pur  cosang,  qu'a* 
imc.  LesAiig  drsauimatix  ae  pouvant  Ôtrc 
!  cooinie  un  irmède  général ,  il  faut  par- 
ir^raeDt  des  propriclOs  de  chaque  eapw^. 
L  Auus  ullons  donc  exposer  les  rempJis, 
t  par  nialailif  :  c>5t  oooire  les  «^cqicnls 
en  a  te  plus.  Personne  n'ignore  (JUë  Ies 
4}ot  destructeurs  de  ces  repUle^  iviii, 
el  qu'ils  les  tirent  de  leors  trous  pour  les 
r.  Ce  a'est  pas  seulement  le  cerf  entier  et 
qui  e«t  funeïte  nux  fterpcnls;  ws  mem- 
éparemcnt,  eut  la  même  vertu.  Iji  fumée 
i  biûlelesmeten  fuite,  comme  nous  avons 
II,  &0  ]  ;  mais  on  prétend  que  les  os  du  haut 
1er,  brûlés,  les  rassemblent.  L'on  dort  en 
sur  des  peaux  de  cerf,  sans  craindre  Tap- 
deees  reptiles.  La  présure  de  cerf,  prisH 
n  vinaigre ,  est  un  antidote  contre  la  bles- 
lt«  par  les  serpents  y  et  si  un  en  a  ^eutement 
,  00  e»t  a  l'abri  pour  c<9  jour<là  de  leur  at- 
Les  testicules  séchéa,  ou  l'organe  roâlo, 
iDtaireSfdonnésdansdu  viaiderncîmoles- 
t  nommé  centipellio  [  le  t>onnot  ).  Il  suflit 
sursoi  une  dent  de  cerf,  ou  d'avoir  été 
le  la  moelle  ou  du  suif  de  cerf  ou  do  faon, 
Mttre  en  faite  les  ^ierpenls.  On  préfère  aux 
ftods  remèdes  la  caillette  d'un  faon  tiré  de 
idesamcre^commenousTavonsdit  (viii, 
f  saogdecerf.sl  l'on  brûle  en  m^me  temps 
sootion  (  xxtv,  91  ],  du  cunilagofxx,  6a  ), 
cbusCr  à  un  feu  de  bois  de  lentisquCt  rait- 
,  dit-OQ,  les  serpents,  qui  se  dist>ei  sent  &f  ^ 
liaDe,onajoQtedupyrèthre.JetiX)uvedans 
Mrs  grcTSun  Bnimal  plus  petit  que  le  cerf, 
semblant  par  le  peluf;c,qui  se  nommerait 
(xxx,  à2)y  et  De  se  verrait  qu'en  Sardai- 


finctjepenseqii'il  nexfsle  plus,  au!t>i  «tdinil-Je 
nendesremMirsqu'oi)  entirait.(ï.)CuntrelesBer-  s 
peritsoD  vante  la  ccrvelJe  deiutui;lit:revei'  Ivsang, 
ainsi  que  le  fuie  desséché  et  pris  avec  de  la  ruo 
diins  du  via,  ou  la  grai.sse  avec  du  miel  et  de  ta 
rt-sine.  Même  propriété  du  foie  de  verrat,  mais 
seutemcnldulobcde  lu  vésicute,  à  ta  dosede  qua- 
tre deniers,  etde  la  cervelle  avalée  dans  du  vin. 
On  dit  que  ta  corue  de  chèv  re  ou  le  pull  brûlés 
uifttintco  fuite  lesserpeiits;  que  laeendredeecilo 
corne,  a  riutérieurou  a  l'exlérieur,  est  souve- 
raine contre  les  morsures  de  ces  reptiles  i  que  le 
lait  de  chèvre  pris  avec  ruvBtamlniB(  xxiit,  i3 
et  H  ],  ou  l'uriac  du  même  animal  avec  le  vi- 
naigre scillitlque,  ont  la  même  propriété,  ainsi  que 
le  fromnfiîG  de  chèvre  appliqué  avec  de  i'urigan, 
ou  le  suif  avec  de  la  cire.  On  indique  rncore,  4 
comme  OD  le  verra,  mille  remèdes  tirés  de  cet 
animal,  ce  qui  m'étonne;  car  on  prétend  qu'il 
n'est  Jamais  sans  flèvre(  VIII,  76).  Les  animaux 
saurngesda  même  genre,  qui  est txès-nombreux, 
comme  nous  l'avons  dit  (vni,  79  ),  sont  encore 
plus  efncaccs.  Les  boucs  ont  des  propricti^  par* 
ticulièrcs.  Démocritc  en  attribue  encore  davan- 
tage au  bouc  dont  la  méro  n'a  porté  que  lui.  Ou 
recommande  d'appliquer  sur  les  morsures  des 
serpents  la  Itentc  de  cl)î:vre  bouillie  dans  du  vi- 
naigre, et  la  cendre  de  cette  tlente  fratclic  dans 
du  vin.  Kngeneral>  les  personnes  qui  serétjLblis- 
sent  difllcilerocnl.  après  avoir  été  murdufs  par 
les  serpents,  se  refunl  trés-blen  dans  les  élabips 
àchè-vres.  Ceux  qui  veulent  un  remède  pluseffl-â 
cace  attachent  sur  le-champ  A  Ja  plaie  tes  intestins 
d'une  chèvre  toèe  exprès,  avec  les  excréments 
qui  s'y  trouvent.  D'autres  font  brûler  de  la  chair 
fraîche  de  chevreau  avec  le  poil,  et  par  cette 


rta  Th  «1,  ut  rFrTanMfltnmm  subltlit&B  non  ftliter 
tdiirelnr,  «rAhritia  [v>liauir  retuowntlits  ,  <|Ma.ni 
m  ÎKiliir  et  ungiiit  animiliiiin  inter  comniUQia  dici 
K  mÎbo  suis  quiftque  ilicftiir  efîecUbut. 

Dlgeremiis  imim  m  mab  miii;uI«  tmiis,  pliiri- 
t  aanln  &erpenlf^.  Kiilio  lils  e^se  cerro^  iié'inn 
■taiqur  siin(,«\triicusrA%>-ftii«  nM»<1rnti>8.  Ktc 
•pinnleM)Mtafll<iin«drpnanlur,  M>id  mernbiriiim 
FagvieM  nUoreoninsenmm,  s  iiraliir,  dirtiini 
B  NRHno  iciKliirv  u^(i«  omitiui,  oaai'r^Ti  dintri- 
H  rjuuirrii  ftiiiniHti»  Hiilmlrtla',  M«iir<M  |irn-slHnC 
Hu  comnoii.  Coiiitiihim  quoqiif?  et  aortu  iMl^irn  Bt> 
•iomnino  tracUlum  sil  ,m  ili«  non  ff rit  wrpeni. 
ïtmfuetiui  inretenU ,  vd  saniUl«  iDWif,  talulsn- 
irin  «in»  :  itan  rmur  ,  quAin  mntipiillionen]  vo- 
Itiaol  H  onuiinn  déniera  M^rri  lifttMDlM ,  xtt  m»- 
«•clM,  wfnvecenri.aiil  vlOtli,  Siimmisaulrinn'- 
tmteîlat  liinnuldcoa^iiliim  ,  niHlri«  ul<-ni  fxi'*cti , 
trlfDM-  Sanguine qnoqwe  rfrvfiKi,  si  iina  uraittiir 
M ,  et  eunilago,  el  anrliu'Ui  Irallsri  ligino,  rontralii 
•  Iradunt.  Oîwipari  deïnde,  m  ianKuliiu  deirscio 
ir  pvrvflirum.  Itiveiiiu  apud  aiiclonrs  gra'co^i  aiii- 

^«Muits ,  el  |hIo  dciuum  siniile ,  qutKl  ortiioii  to- 


cireluf.  Sardinism  Id  tantucn  rrrre  soliUtm.  Hoc  inlerjiav 
firt>iuoi-,et  Uifo  nvetficinas  et  eo  omitto.  (j.)  Apri  quo-  3 
que  rerebrum  coulra  n*  laiidatur  cuiii  ungiiiDe.  Jecar 
rliam  tifeleralnim  cuni  nila  potitm  r\  ritm.  Item  ««tepa 
rriin  me'llt*  rf^iioaque-  Simili  modo  vrrrîfiiJtn  jecnr,  et  fclJi< 
dmniaxat  filtra,  x.  quaUinr  fHXidei^,  vel  r.«i«brum  in 
viiio  polnm.  Capraniin  coniu  vel  pilit  accenf^it,  liigari 
i>(^rp<rnic(  dFCicnl,  ciikeTCTDqiiu  <?  cuniu  potum  lel  îlHlum 
cuiiira  iclus  valere  :  itrin  Iaclisi»-iustii4  cuin  iiva  laraipia, 
Ti^l  urinar  ctim  ac«1o  uilliti-  :  eaiirnincaprinii.in  cura  ori- 
gaiio  impcMiliim ,  veL  Mvum  cuni  ccfï.  Millia  itrA^lnea  4 
ri'ini!tliori>fii  r\  <vt  aiiiinali  «lenionftlrsiilur  ,  siciit  appare- 
liil  :  quod  equideni  miror,  quiim  f«bri  negelur  carere. 
Ampiior  poteotia  (eri>  e'i^tsdem  geneiit,  qnud  numcro- 
siadmin  eu«  dixiious.  Alia  vem  i^i  ))i>rcu.  DemocrHui 
eliinHlota  eft«ctUH  ejiis  au^l,  qui  ainAulam  natus  sil. 
ftmo  qimque  capfftmm  m  acHo  divr>rla  itiini  idiit  »rtfi4m- 
tii'ini  piacfl.f^l  rer>nlisrtn^re  in  riuo  ;  atquoiitloljimdif- 
riciliiiii  ne  t«>rnlliKeDtes  a  serpertliuin  ic(u,  in  ca)iii!it>ui 
optinwconvaleKcUDl.  Qui  onicariut  Toliint  medpri,  •wcUvs 
câpre  atTurn  diRMctam  oim  litnv  inlus  rep«rln  nlalim  il- 
liKsnl.  Alii  camem  r«c«iitcn  hftvlunim  pilo  sultuml ,  ftt- 
deinquc  niilvre  fugaat  terpeot«s.  l'tuattir  l'i  iflle  Rotum 
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fainl^atioD  cliasscat  les  scrpenla.  Ou  emploie  en* 
cure  poar  les  morsuirs  Ae  seqx'nt,  v.l  aussi  pour 
le  scorpioD  et  la  musaraigne,  la  peau  récenle  de 
chevreou.  ainsi  que  la  chah*  et  la  fiente  d'au 
cheval  nuurri  dans  Ir-s  champs,  ou  la  prêâure  de 
lièvre  dans  du  vinaigre.  Uu  dit  que  ics  person- 
nes fruttécs  avec  la  présure  de  lièvre  sont  a  l'a- 
bri de  toutes  Us  piqûres  venimeuses.  La  crotte 
de  elitvre,  bouillie  avec  do  vinaigra,  est  un 
remixle  excellent  pour  les  pitfûres  des  scor- 
pions ;  le  lard  et  le  bouillon  de  porc ,  pour  ctux 

r.  qui  ont  avale  un  bupreste.  Itien  plus,  si  une  per- 
sonne dit  à  uuâne,  a  l'oreille,  qu'elle  a  ête  piquée 
pur  uu  scorpion^  le  mal  passe,  dit-on,  aussitôt 
a  l'âne.  Toutes  les  bêles  venimeuses  sont  d'ail- 
leors  mises  en  fuite  par  la  fumée  du  pnomou  de 
cet  animal.  Il  est  avaotageux  de  foire  faire  au\ 
inJi^iduspîqut^^  par  un  scorpion  des  fumij^aliuus 
avec  la  Heure  de  \eau. 

I  XLIII.  Qutiques-uns  coupent  jusqu'au  vif  au- 
tour des  birsiiurea  fuites  par  nn  cbicn  enra({c; 
pnis  lU  y  appliquent  de  la  chair  de  veau,  et  don- 
nent â  l'inlérictir  ou  du  bouillon  de  veau  ou  de 
l'axun^e  broyée  avec  de  la  chaux.  On  aflirme 
que  l'application  d'un  foie  de  bouc  garantit  de 
toute  allLinle  de  l'Iiydraphoble.  On  recommande 
eucore  ta  crotte  de  chèvre  appliquée  avec  du  vin, 
les  excréments  de  blaireau,  de  coucou  et  d'hi- 
rondelle, bouillis,  et  plis  en  boisson.  Pour  les. 
autres  morsures  des  bûtes,  on  applique  du  fro- 
mage de  chèvre  sec  avec  de  l'origan,  et  on  en 
administre  à  l'intérieur;  pour  lent  mursuresfaitts 
par  Hiommc,  de  la  chair  de  bœuf  cuite ,  celle  de 
venu  est  plus  eflicace,  pourvu  qu'on  ne  l'Ate  pas 
avant  le  cinquième  Jour, 

I  XLI V.  On  dit  qu'un  mulle  de  loup  séché  pro- 
tège contre  fcs  maléilces;  rt  pour  cette  raison 

i.M4>-nLe  otl  [il.tgaii,  rarne  et  limu  rqiii  in  a^o  pjull,  coi^uto 
IciHirjtoNarplo.coDlraqucKarpionrraetmaremaraaeiini. 
Aiiint  aulcni  non  frriri  leiiiurit  cjukoIu  I^ptudcIm.  A  scor- 
|iioiie|it^miw4,  liriiiini  uprie  cnimnius  ram  acvto  Orcoc- 
liininiixilUliir:  bniiioi  jiinqtindccucti  poliiin  lu^  «lui  bu- 

fi  p<i!»tim  liiURerJol.  Qiiinetlam  ^  <iuii  iùm  m  «tiroin  pi-r- 
uiMiim  a  tcorpîDiK^  ft^  dtcdl ,  Irxii^ire  malum  pruiiuuiii  ira- 
iliinl ,  vrti«iiiilat|ui'  omnia  icccn&o  cjiis  {mlinunH  [ugere. 
tl  ritiii)  fituli  siiftiit  (itfrcuuoï  I  nciirpioiic  jiftHlckt. 

1  XI.Î1I.  Cania  raMoiû  mni^u  litrU  «ulrifra  drciimriiJitMt 
ad  vi«u  uiqaa  partM  (inidacn,  carnentqtm  titiili  aJiiw- 
VMl,  et  jiM  M  Mhlfm  rarnis  ■UhwcIiv  liant  iH>(ui ,  But 
avunttirim  euoi  raice  iDsain.  HIrci  JNOfe  impoulo,  ne  teii- 
Uri  rpiiilem  aqjuie  nwtu  aflimiant .  laudanl  f  I  cA|)fx>  litnum 
ex  rin»  >llitiim  :  mcli>t,  et  cneiili,  «t  litrundinttt  decocluin 
rt  poLum.  Ad  rr^iquo»  l)««tiiim(n  (noriim  caprinuQi  cueiim 
Mccuiif  ruin  Dn^unu  tni|M>nunI.  e(  h\U  juheitt  :  aii  lioniiDii 
iiior«u(  carnrtn  buhuljiin  roclam,  elUcactu»  lituli,  ù  ntiii 
anU  qitiuUim  ili^m  solranl. 

I  XLIV.  V<^iicriciiii  roMruin  liipi  rexUlere  inTMmlJiin 
•iuiit.  oh  )d<|ii«  villariim  pofUi  pripriRiiiit.  Ilm:  i<Iein  |)ne- 
•IM«  el  pellis  e  cejvioe  Kdida  ekittiiualui  ;  qiiipiw:  UuU 


00  en  allaclie  à'Ia  porte  des  roaisuus  de  la  cam- 
pjigne.  La  peau  du  cou  tout  entier  passe  p>iur 
avoir  la  même  vertu  ;  car  Tluauence  de  l'aniituil 
est  si  puiasaote,  que,  sans  compter  ce  que  nous 
en  a\-ona  dit  (  viir,  34  ),  il  suffit  que  les  chevaui 
mettent  le  pied  sur  ses  traces,  pour  être  frappes 
de  torpeur  (xxviii,  81  ). 

XLV.  Quand  on  a  avale  du  vif-argent,  le  laid  I 
est  le  remède.  Le  lait  d'énesse,  à  l'inlêrirur, 
amortit  les  poisons,  et  en  particulier  la  jui- 
quiame,  le  gui,  la  ciguë,  le  lièvre  marin,  lopo 
cnrpalbum  (iG),  le  pharicoa  (i  7),  le  durycalMi 
(  XXVIII,  31  ),el  l'effet  du  lait  caillé  dans  l'rst»- 
mac  ;  car  le  lait  qui  vient  â  se  caillM-  dans  ni 
organe  est  auiai  un  poisou  { xx,  53  ).  Noos  In* 
diquerons  plusieurs  autres  osagea  -do  lait  d'I- 
nesse:  seulement  on  se  soutiendra  qu'H  doit  Ar« 
pris  fralcIieiDent  trait  ou  chauffé  peu  de  lempi 
.ipres,  car  aucun  nes'éveuteplua  tôt.  Les  os  ik 
l'Ane ,  concassas  et  bouillis ,  se  donoeut  contre  le 
poiwn  du  lièvre  mariu.  Les  ânes  sauvages  entln  ; 
mêmes  propriétcii ,  mats  plus  actives.  Les  G 
n'ont  point  parlé  du  cheval  sauvage  (viii,  t 
pnrcequ'il  n'y  en  avait  pohit dans leurpftjTS: 
moins  OD  doit  penser  qu'il  aies  méowt 
tés,  mais  plus  fortes,  que  le  cheval.  Le  lait  de 
cavale  triomphe  du  venin  du  lièvre  marin  etdei 
poisons  des  flèches.  Les  Grecs  n'ont  pohK  expé- 
rimente les  propriétés  des  urus  ou  bisens,  qui 
remplissent  les  furets  de  l'Inde;  oo  deit  croire 
que  chez  cet  animal  tout  est  proport ionnément 
plus  fort.  On  dit  que  le  lait  de  vacbe  e»t  k  rc- 1 
mede  de  tous  les  poisons,  et  surlout  des  polsorM 
indiqués  plus  haut;  que  si  on  a  pris  de  l'ephe^ 
nierum  (cotchlqoe}ou  descantliaridea,  il  lesfaJi 
revomir,  «l  que  le  bouillon  de  chèvre  Deulralîse 
de  mémo  ks  cantharides.  Contre  les  poisons  qut 
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f  U  eat  aniinaliA ,  prut^r  ea  qam  reluUmiM ,  M  tatiff» 
Ckltata  «quia  afTeraDt  torporcm. 

XLV.  lis  (|ui  orgcntnin  viTuin  tiiberinl ,  larduw  reoMdm  1 
(^1.  AainitHi  laclc  [ivk)  v^urna  ratbguiiutNr ,  pMDHarlIer 
»i  liyoscyamum  [mluni  m(,  auI  viftcuin,  aul  iJCMta,  iiri 
Irjius  inariiiuA,  aul  upompailiuni,  «ut  (iltariono,  sut 
durycaiuoi ,  cl  »1  coagiilum  alkiii  Qociicrit  :  nain  U  qwkqaé 
vciKaum  rsl  prima  ladu  cto^ulalione.  Mutlos  cjat  H 
ativs  ii&ui  ilinetiiu».  Seil  nietniaisso  oporletMt rectaU  alm- 
duiu,  Aul  non  niiilco  po>>tra  iqirJvrlo.  >ullani  entmcdc-l 
rtuft  «TAneacit.  OiUk  quoque  «Mtit  rutitisi-U  «i  deoMla, 
«MiUa  leporiinuuini  ^«lœnum  iLatiIur.  OiimiAcaileniona- 
gris  eflieàcioni.  De  e<quiriwiÀ  aott  «cripaarunt  OrBd  ,  quii 
iiiam  terne  MW  non  fpunelunt.  VenimUmcD  fortlon 
«adein,  qtiam  in  cquis  ii)lrlli){i  detwtiL  LacleoquiMo 
nn»  leporls  mviol,  etloxica  ftixii^naiititr.  Nec  utm 
blsoutea  lisliueruat  Gfvci  lu  exiH^rtiuciitit,  i|UkiH|i 
bove  fero  refertia  Indi»  silvU  :  porUone  tjuucii  eaden 
liracioni  otUDia  et  lii»  catli  )Mr  Bbl.  Sic  quoque  lacté  Iw- 
bulo  cuDCla  ««iKiM  etpuKiuin  Iradnnt,  maiiioe  ai^ni 
dicta  :  etiti  eplie^ineiuin  iiupacdiin  ait  :  aut  ai  caathahje» 
date,  voiaiU<MM  uiuuiaq(eri  ;  lie  ri  raitiiaaiiari  i—llia 


I ,  quii- 


nVRi?  xxvm. 
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(ttpfrt  par  orcéraDon  on  a  recours  an  soif  de  veaa 

m  et  bœuf.  Quaiid  on  a  avalé  d«s  s&Dgsues  le 

bruire  est  le  remède,  avec  du  vinaigre  que  l'uii  a 

rhaulTé  à  l'âidc  d'un  ferrement.  Il  est,  mt^mf  seul^ 

wtlle  contre  les  poisons;  car  si  on  n'a  pas  d'huile 

Il  en  tient  itoo.  Avpc  da  miel  il  guérit  lesmor- 

4M)rea  des  mille-pieds.  Leboolllonde  tripes  pris  à 

r\nt^rienr  passe  pour  triompher  des  poisons  sus- 

dlb,  rien  parilculicr  de  l'aconit  et  de  ia  ctgué!  ta 

arfme  propriété  est  attribuée  au  suif  de  veau.  Le 

fwnapede  chèvre  frais  se  donne  à  cean  qui  ont  bu 

dv  go!.  Lo  lait  de  chèvre  est  un  remède  contre  les 

natharldes.  et ,  avec  l'ava  taminla  (  xxiii,  i  s  et 

t*|.  contre  un  breuvage  d'cphemerum  (  cotchi- 

«IwVLBsaogdechcvrei  eullavec  la  moelle,  se 

prtnd  contre  le  venin  des  flèches  ;  le  sang  de  che- 

WSt, contre  les  autres  poisons;  la  présure  de 

'«hnmau,  contre  la  glu  provcnnnt  du  rlujmœléon 

MiBcfxin,  31]  et  contre  le  sang  de  taureau,  con* 

(Kleqnel  on  a  aussi  la  présure  de  lièvre  dans  du 

I  ilnigre.  La  présure  de  lièvre,  on  de  chevreau-  ou 

ti^un  ,  àlft  dose  d'une  drachme  dans  du  vin, 

nt  bonne  contre  la  pasterKtgne  et  contre-ln  piqûre 

<ri  ta  morsure  de  tous  les  animaux  marins.  On 

inrarpere  aussi  la  présure  de  irèvre  dans  les  anti- 

ildtn.  Le  papillon  que  la  Inmlèrc  des  lampes  attire 

Ht  compté  panni  les  substances  malfaisantes  ;  on 

Meppose  le  foie  de  chèvre.  Le  fîel  de  la  chèvre  est 

it  féwTTflMf  contre  tes  matéOces  faits  avec  la 

hiMteâfesehamps(xx)x,  m),  (xi.)  Maintenant 

rrreiwns  à  l'exposition  des  maladies  par  espéees. 

f    XLVI .  La  firaiSM  d'ours,  avec  addition  de  la- 

<UHametd'adiantum(xxii,  30),empâcheleache- 

tfsi  de  tomber,  et  guérit  l'alopécleet  laehutedes 

Marri!»,  avec  les  chanjptpions  de*  lampes  cl  l.i 

Mie  ifti  se  trouve  à  leorber.  Avecle  vin  d(e  r^l 


bonne  pour  le  pon  igo,  maladie  que  guérii  aussMa 
cendre  de  corne  de  cerf  dans  du  vin.  Celle  snb- 
slance  empêche  la  vfrmino  de  se  m(  ttre  dans  les 
cheveux.  Pour  le  porrigo  on  empluic encore  le  fiel 
de  chèvre.avec  de  !a  terre  cimojiée  crdu  vinaigre  ; 
on  laisse  un  pcn  sécher  oelte  préparation  sur  la 
tête.  Lfe  fiel  de  truie  avec  Turine  de  taureau  a  la 
même  propriété  ;  s'il  est  vieux,  Il  puéril  de  plu*, 
avec  addition  de  soufre,  leséruptlotisfiirruracées. 
La  cendre  des  parties  Réoitales  d'un  âne  rend,  dit-  ' 
unîtes  cheveux  piusépaiii^FtlescmpérhRdp  blao* 
chir  ;  II  faut  l'appliquer,  broyée  avec  du  plomb  et 
de  l'huile,  sur  la  tête  rasée.  Les  parties  génitales 
d'un  Adoq,  avec  l'urine,  ont  la  même  verlu;on 
y  ajoute  do  nnrd  pour  rendre  cette  préparation 
moins  dégofllante.  On  traite  l'aloprc'e  par  le  fiel 
de  taureau,  chauffé  avec  de  l'alun  d'Éj/yple.  On 
guérit  irés-bien  les  ulcères  humides  de  la  télé 
avec  t'urine  de  tainreau,  et  aussi  nvcc  de  la  vieille 
urine  d'homme,  pourvu  qu'on  y  ajoute  du  eycla- 
minos  {xxv,  07]  et  du  soufre.  Mais  le  fiel  de  veau 
est  encore  pluaefftcaee.  Cette  substanei-,  chauffée 
avec  du  vinaigre,  détruit  aussi  les  lente*.  Le  sui  f  de 
vean  plté  avec  du  sel  est  très-bon  pour  ti-s  uIcèreB 
de  la  tête;  on  vante  aussi  la  graisse  d?  renard,  3 
mais  particulièrement  les  eiccréments  de  chat 
appliqués  avec  une  quantité  égale  de  moutarde. 
La  poudre  on  la  cendre  de  corne  de  dicvrc.  cl 
surtout  de  bouc,  avec  addition  de  nilre,  de  graine 
de  tamarix.  de  benrre  et  d'huile,  empêche  mer- 
veilleusement les  cheveux  de  tomber;  il  f.iut 
préalablement  raser  la  tête.  La  cendre  de  chair 
rie  chèvre,  appliquer  nvcc  de  l'huile,  rend  les 
sourcils  noirs.  Le  lait  de  chèvre  enlève,  dit  on, 
IfS  Irntes;  la  Hentc  avec  du  miel  guérit  l'ahipé- 
cle.  La  cendre  dt:  la  corne  des  pattes  avec  de  la 


'i^Cooltaea  veroq>i;eeiliiitrfinli<inF'encH!Ant,  Mluim 

■ihriiMm  Td  tHilHttiiin  aii\ilLaluf.  Nani  CMitfa  &uigui«u- 

|Kp«lu  tHil>rum  r>'ii>t>ilt<>  et-t ,  nim  ac«la  ferro  ulcUcto  : 

fwlcl  |ief  ae  |iro«l*-»l  roiitr.i  v^ncna.  Natn  M  oieiim  non 

•<l,  fitMn  C)(w  repra-«nilat.  MnllitM-'in:  ninrsu*  cam  nidtc 

*<iMl.  Omui  iiuoque  jitrc  polu  viiieiia  Mtpn  dicia  r^ivii)^ 

ttri  pulMl,  printim  veniaroalta  et  ciculas  :  iti-mrtite  vi' 

Mùw  Mvo-  CapVtuHs  c^Mtia  rer«ns,  liii  (jui  riscum  biljo- 

'W:  lacvcro  oiiitri  canllidridu  remedio  est ,  et  conlra 

•phcaNTÎ  |M)luni  com  taïuinia'  uva,  SaD^uis  cji|iriuiis{le- 

4rtaSewme<J<>IU  cuntn-lixtva  vetieiMstirnilnr  :  liuxli- 

IH  rofkln  rdiqiM.  Cùasulmn  iHPdi  ooHlra  lisnioi,  H 

tkiBalMUMai  album,  u)>;;uinein(]cie  taurin'im,  conlra 

^<|MB  ai  iBpork  coafpituiQ  tfA  ei  aouto.  Contn  (uslinaum 

1<m  H  oauiium  m&rinoriim  ictofl  vH  moreHS,  cnapilum 

IrfMtrà,  Jt\  ba^a.  tel  ai^ii,  ilrBctimîr  pondère  fi  vinu. 

I^trii  OHgnhtm  «I  roDlra  Vfnena  ««t'iiuir  aiiliitoliA.  Pa- 

fÂv^MqwhicernariiTD  Inininilm»  advolsnt,  inlcr  mnla 

aMritanMOll  nuonTalur.  U»ic  conlr.iriiiin  est  jMiir  c»(i)i> 

■HB:  aiiinl  M  TCBcAok  e\  miiotrla  malirjt  Ucl'a.  (m  ) 

MAeMide  rvMMlMiiiif  a>l  gênera  maitMrimi. 

^     XLTI.  Olpllli  iMIutU  tiraiDtis  M>l«>ps  admhU)  liiilatio  ^t 

I  ooalÎDel,  a(o|)«ciJ»ii<ie  ciiHmliitr  ri  rAritalrm  sti- 


(lercrlioruna,  ciim  [uiiigis  liK^marum,  ac  futigine,  qna; 
est  m  rosths  rarum.  PorrUiiii  cum  rinu  prodesl.  Ail  tiane 
H  cornus  c«rviiiii  cinis  e  TÎno,  iilr|iieiir>ii  lavli-i  .iiiiiiialiiiin 
capilliiJncrRMrant.  Item  f^l  capritrnmciiin  crrUi  Cimolinel 
«ci'lo,  oie  l'I  inuliiin  ragiili  itt-irL-^rant,  Ikin  M  scivlmum 
ciirn  iirir.A  Lniiri  St  rrru  <ri-liiâ  ait,  rlUiii  Hitftiii;»  .iiljpclu 
M«lp)iitr«  enwn'tAt.  Cin«re  K^mUlia  aBininî ,  f  j^^^Hfiri  capîl- 1 
Imn  pfitaiiil .  eta  canitk  viii>li<'aii ,  Hi  rasii  iliinaïur ,  pium- 
|jor](ifl  Inlua  oiiii  oleo.  Dt'iiHart  et  aninini  pullr  rtim  urina  : 
niliititmit'iiii*  n<«rthim  rnotitln  Knlia,  Alupi'cij^a  fcile  Uii- 
riiiiiciiin  .1%!;vplio  aliiniin«  ti^pcfa^'lM  illiiiiiiiil.  C»)ittU  ■)!• 
(«ri  niiiiiaiilia  urina  tauri  plllr;iKiLi>i  «aiiHt  r  ilem  liuiiitiiis 
TfrtM,  »i  rvclnminum  adjiruliir  H  «(il|iliiiir.  tcriicartiM 
lameiielilhillniim  Tel  :  qitu  nini  aTetorHlcrarto  et  tfriiih>« 
tulhiiiliir.  S^-viitu  liltilmiim  nitn  aak  tritiim,  capîlÎA  tiiil- 
DTilHniJlilisMiniini.  IjSd'Ultir  et  viilrior»  a'Upi  :  a^l  pno-3 
ri|)<ip  fi'li»  iMiimiri  ciiiii  iiiiirt[ii4  |inn  iiiiulo  illtltim.  CafiHni 
iiinius  raritia  TeI  cinia,  m.iti^*.i|ii<'  liinirii .  n<liTiro  i>itm  ri 
Uinarluj'  KiniiMt,  el  bcilyru  tileniitie,  [triiia  rapîti>  ra*a, 
niiiP'rùiirini^iil  tia  nuMili'in  r^iillnm,  siriili  rariita  cltii-iy' 
n  dIpo  MIII»  «upercilla  aliirr^ciini.  I^rte  caprinn  tiTiitm 
li»lli  tndiinl  :  lltro  cmn  nirll**  alogM-cU*  expier!  :  ilpm  ixi- 
giilariiincinertriim  [hcp,  lliiciilmirap'ilhiniciMillnerl.  Le- 
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poix  empécbe  les  eheveax  de  tomber.  Oo  caliM 
la  douleur  de  t£te  avec  la  ceodre  de  lièvre  et  de 
rhoile  de  myrte  ;  on  la  guérit  aussi  en  bu^'ant 
l*eflu  qui  reste  de  la  boiûou  d'un  bceuf  oo  d'un 
lue, et,  li  Doosy  i^ootoos  foi,  en  portant  en  amu- 
lette les  parties  génitales  d'un  renard  mAle.  La  cen- 
dre  de  corne  de  cerf  appliquée  avec  du  vinaigre, 
ou  de  l'huUe  rosat,  ou  de  l'huile  dlris,  a  le  même 
effet. 

I  XLVIf .  Pour  les  Qaxions  des  yeux  on  emploie 
cnlopiqw  le  suif  de  bœuf  cuit  arec  de  l'huile. 
La  cendre  de  corne  de  cerf  s'emploie  de  la  même 
lÎKon  pour  tes  granulations  desjreox;  on  re- 
garde comme  plus  eflicaces  les  pointes  roèmet 
dQ  bols.  Il  est  avantageux  dans  la  cataracte  ^e 
faire  des  frictiona  avec  les  excréments  du  loup. 
Ia  cendre  de  ers  mêmes  excréments  avec  du 
miel  attique  est  bonne  en  onctions  pour  la  vue 
trouble  ;  U  en  est  de  même  du  fiel  d'onrs.  La 
graisse  de  sanglier  avec  de  Thuile  rosat  est  bonne 
pour  les  épioyctides.  La  cendre  de  corne  d'âne 
oi^liquée  avec  du  lait  d'Anesse  enlève  les  taies 

S  et  taches  des  yeux.  La  moelle  de  boeuf  prise  à  la 
jambe  droite  de  devant,  et  piléeavecdelasnie, 
Mt  bonne  aux  efTectioiis  causées  pur  les  cils,  aux 
maux  des  paupières  et  des  aogU-s  de  l'œil.  Poor 
cet  usage  on  en  fait  avec  la  suie  une  espèce  de 
calllblépharon  (fard  des  paupières  ).  La  meilleure 
suie  se  fait  avec  une  mèche  de  papyrusetdel'buile 
de  sésame;  on  fait  tomber  cette  soie  dans  on 
vase  neuf,  avec  une  plume-  Elle  est  três-efllcace 
pour  empêcher  de  repousser  lescilsqo'on  aarra- 
chés.  Oo  fait  des  collyres  avec  le  liel  de  bœuf  et 
un  blanc  d'œaf  ;  on  délaye  cette  préparation  dans 
de  l'eau,  et  on  s'en  frotte  pendant  quatre  jours. 

S  Le  suif  de  veau  avec  la  graisse  d'oie  et  le  suc  d'o- 
cimnm  (  basilic?)  est  excellent  pour  les  affections 
des  paupières.  La  moelle  de  veau  avec  un  poids 

poriaos  cinit  eum  oleo  mjrteo  npîlis  dolomn  sedal  :  itein  ^ 
aqoa  poU,  qiup  e  boTu  tut  isiui  [lolii  reliru  est  :  rt,  si 
ocdimiu ,  volpia  iiuscalaef(«ii)lâ)ecircuinliitaliini:  rornus  ;. 
eerrini  dais  iUiliu  »  auto  âul  nuauo ,  aut  es  irino.         | 

I  XLVII.OeulonimepipbonctMibuhiseToaiinolMeoctn  - 
iUioaat.  Cariu  eornui  dorre  «abrilias  coninhlem  imin-  ' 
paml  :  ■aeroma  aatm  ipaoa  effieaciofvt  patant.  Lopi  r\- 
creraatii  drcumKai  Mil(iKioo«a  prodesl.  Ciorrr  eoriiai 
cuBB  AtticD  melle  iounsi  obacariUle*  .  îlmt  T-lle  ur»ii>>. 
Epiayctiiiaa,  «lipe  apnijno  cmn  ronon.  L'ugubr  a«ininap 
càia  iomctiis  e  auo  lade,  deatriœa  ocalurum.  et  alli'i- 

Sflsa  loDiL  Mcdalta  bnbala  ei  àe\tro  ciun  priore  Ihla 
CMi  MigiBe.  pîlis  et  palpefarannn  liliis  asçuloniinque 
ocavril  :  calUbï'pban  nndo  fuligo  in  b-ic  Dta  tnnpn^tur  : 
opIiiM  eltjcluiio  papyraceo.  olesque  tnaoùm,  hiligiM  in 
naTomvaa  pennb  deterta.  Cfbeaduime  tanwn  fTtiIsna  ibi 
l>ilw  oocfvei.  FHIe  laari  eum  on  aibi»,  ftJWna  fiu'ii  : 

3  a  loaqne  dîtsol>ita  ioanjEoat  per  qualriJuuni  S^tdii  ijliili 
nim  aoaeri*  atipe  et  odmi  locco,  geaaniai  vitiù  aptis- 
fiiDom  eaL  Ejûlem  oiedallc  cam  pari  poodcn  etrm  H 
oki  vd  nsacd,  addilo  cro,  dnriliae  graaniDi  minaotur.  . 


égal  de  elre  et  d'huile^  oa  dliBlle  rant  Ci  addition 
d'un  œuf,  forme  un  topique  poar  IH  graïutationi 
des  pnnpièref.  ht  fromafte  do  dièvre  moi  appll- 
qoé  avec  de  Pcao  ehaDde  ealme  la  floskns  des 
yeux  ;  s'il  7  a  gonflement  oa  l'applique  avee  du 
miel  :  dans  les  deax  eaa  il  hnt  fomenter  foeil  avec 
do  sénim  ehaad.  Dans  les  ofriitbalmtea  sèdMi  on 
emplofe  en  topique  des  n^nooa  de  pore  brûlés 
et  i^lét.  On  préleod  qoe  les  dièvres  n'ont  jamais 
d'ophthalmies,  pares  qa'dies  mangent  etF^^ifs 
herbes.  U  en  est  de  mèoM  des  dwvreolla;  aoml 
recommande-t-on  d'avaler,  A  la  noavelle  lœ, 
la  fiente  de  ces  animau,  enveloppée  dans  de  la 
dre;  et  comme  Us  volent aoasi  bien  In  nnit  qw 
le  jour,  on  pense  que  le  lang  de  bone  Bûèrit  eatto 
afleetlon  de  la  vue  appelée  par  les  Gréa  mf&m- 
lople.  On  attribue  la  même  vertu  «n  fUe  da  Aè- 
vre  cuit  dans  du  vin  aatringoaL  Qnriqw  ans  ■ 
frottent  les  ycnx  avec  le  sue  qui  s'éeanle  d'aa 
foie  de  dièvre  r6ti ,  00  avee  la  fld  dn  nlma  ani- 
mal, et  prescrivent  de  se  noorrir  de  vettavinde, 
et  d'exposer,  pendant  qa'die  eatt,la  ycu  ma- 
lades à  la  vapeur  qui  en  sort  :  dCaprte  eu ,  U  Im- 
porte austi  que  le  foie  soit  de  couleur  ranoa.  On 
recommande  encore  d'exposer  la  yeux  à  la  va— 
peur  d'an  foie  bouilli  dans  un  pot  de  lem,  "m*^ 
suivant  d'antres,  rAti.  Le  Sel  de  diivres^cfl^W^as 

i  plusieurs  usages  :  avec  le  miel,  contra  la  broail 

lards  de  la  vue;  avec  nu  tien  d'ellébore  bteae , 

contre  la  cataracte  ;  avee  dn  vin,  oolra  l 
l'albugo,  lee  brouillards,  le  ptéryglon,  l'i 
avec  le  sue  de  chou,  pour  là  panpièra  : 
cbe  d'abord  la  dis,  et  on  laisae  la 
ïïfrhrr  mr  In  partir  :  srrr  iln  IsIT  ir  fnmmr,  nfc  1 
tre  les  érailleroents  da  yrax  :  pour  toula  ^^m 
affections  on  regarde  comme  plus  effleaea  le  ^^ff 
vieux.  On  ne  rejette  pas  non  plus  la  fienle  ap^V/.; 
quée  avec  dn  miel  pour  k^  fluxions  do  yei&ji; 

Caieo  molli  eaprioo  impoctto  ex  aqaa  eaUa  < 
dantar  :  tilDiDiM-sit.ex  nelle.  litmOMiueTirei 
(bTeodum.  Sicca  lippibido,  lumlitilia  : 
coDtritis,  et  impoaili*,  loUitar.  Capraa  aepal 
quoDÎvD  CK  qoKdam  berbis  t^Ual  :  ilMi  dniradn  :  «lié 
îd  limum  raram  cera  cireundaluai  nova  kua  dcvorare  j«- 
beat.  Etquoniam  ooctu  »i|iie  quoqne  uraanl,  ■aajpMe 
bîixin»  tauii  liiidatos  poLaot,  ujcUlopaa  a  Grmàiét- 
loa:capnrT<^ro  jocinere.ia  tido austfiw  dgeodai  Q^iIm 4 
ifias'ïali  j'N-iiit>n>saQieîDiiBgaat,  ant  Celle  capnr,  oiiM- 
i)tie  e.is  reM'i,  el,  duffl  coqnuitar.oaihia  vapanrilMf»- 
ripiunt.  Id  quotiae  referre  arbitnnlur,  at  nilili  cihril 
fueriL  Volant  et  ncaina  auffiri ,  }<Kiam  ■  aMia  decMti  : 
quHbni  iaauato.  Fd  qHidcn  caprianni  piaiilMi  matk  U- 
auiBODt  :  aim  luHIe,  coolra  califtioea  :  caa  vcnM  oa- 
didi  lertta  parte,  awIraKlateomaU  :  esB  naaiMabaci- 
catricfs ,  rt  albuipitea .  el  calixioM .  et  pïerntii ,  d  arnoM 
adpalpHns  tpto  eralio  pràM  pil<i,caflB»ecaakrîi,V 
m  uiiclw  inarcacat.  Coaba  roptei  takalw,  caa  bf 
malieria.  Ad  omaia  iavclmtaai  Id  cflkaeiaa  palaaL  7 
attiikaBl  fimam  ex  inHIe  ilKlam ,  rpîpbom  :  eootraqat 
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h  moelle  de  cbèfre  on  le  poumon  de  licvrCt 
pMirles  doulporsdes  yeax  ;  le  fiel  dccliévre  avec 
du  vÎD  cuit  ou  du  miel,  pour  ks  brouillards  de 
Il  vue.  Od  recoromunde  contre  l'oplithalmie  de 
fmtter  les  yeux  avec  de  la  graisse  de  loup  ou  de 
Il  moelle  de  porc.  On  assure  qui-  ceux  qui  {wr- 
Imt  dans  un  bmcekt  une  langue  de  renard  sont  à 
l'ibrl  de  rophthalmie. 

t    XLVIH.  La  douleur  et  les  afrcctions  de  l'o- 
friHe  sout  guéries  par  l'urine  de  sanglier  conservée 
iim  un  vase  de  verre;  par  le  llel  de  sanglier, 
«de  porc  OQ  de  boeuf,  avec  parties  égales  d'huile 
k  ricin  et  d'huite  rosat;  mais  surtout  par  le  (lel 
iê  taureau  ebiuffe  avec  du  suc  de  poireau ,  ou 
irecdg  miel  s'il  y  a  aupparaiion  :  ce  dernier, 
dutnéseiU  dans  nt»  éeorcede  grenade,  est  bon 
MBlie  la  mauvaise  odeur  des  oreilles.  Avec  du 
Utde  femme,  H  guérit  très-bien  les  fractures 
te  oreilles.  Quelques-uns  pensenl  qu'il  faut  se 
knr  les  oreilles  avec  cette  substanwqu&ud  l'ouïe 
devleat  dara  ;  d'autres,  apréa  avoir  lavé  les  oreU* 
Wavee  de  l'eau  chaude,  y  font  mettre  ud  mé- 
lange de  ce  ûel  ^  de  vieille  peau  de  serpent  cl  do 
'  rfaïigre,  le  tout  enveloppé  dans  de  la  taioe.  Si 
la  sordltà  est  considérable  on  instille  dans  les 
ordlle»  ce  fiel  chauffé  avec  la  myrrbe  et  la  rue 
dans  UDC  écorce  de  grenade,  ou  du  lard  tres-gras, 
<Mi  des  excréments  d'Ane  récents,  avec  de  l'huile 
r«at:  tout  cela  doit  être  cliauffe.  Oit  préfère  l'é- 
«nne  dechuvul,  ou  lu  cendre  d'eicrementsde  che- 
Yil  r«cent.s  avec  de  l'huile  rosal  ;  le  suif  de  bœuf 
atiedc  la  grai»M  d'oie  ;  le  beurre  f^is;  l'urine  de 
«rbènreou  de  taureau,  uu  de  la  vieille  urine  de  fou- 
l«a  chauffée  nu  point  que  la  vajwur  sorte  par  le 
rolda  bocat;ony  mêle  aussi  un  tiers  de  vinaigre, 
ctiopeude  l'urine  d'un  veau  quin'npointencurc 
Ë0tied'berbe.Oa  appltqueaussl  aux  oreilles,  Eipié:i 


>^i  mftnjhtif  iiem  putoioncui  tt^wris  :  et  i<l  calit^nt^G 
làtam  pu«a  «>(  iiK-Ui-.  [.ii|iimi  iiiiiuiHC  ailipc ,  vd  mnltilLi 
MM.Ittrkti  ociiluï  f.tiiilrj  Ltfi|Ml<iit]iiii^  |iru'i:i|i]|iiit.  N.iiil 
i4fÉiun  tiiiKimni  habful»  in  annilJJ  ,  li|>|>iliin>«  tiê^iit. 
'  XLVIII.  Auriuai  (fulori  '•t  vitiif  mnlctiir  iiria^  B|iri  in 
filltatTita  :  M  apri  tel  vm,  v«t  Inibului»  cuin  oIl-o  ic 
(M|lr«i(VDaH)iMsporli(iiiiliti4.  l'neciikiti-^pmLuiriiiuiii,^ 
«M porri »iirca  tt-|>i(lum,  vt'li-mn  iiipli«,fti  &iif>rvurel.  Ctni- 
hfwoilotnn  RraVL-Tij  pti  m  liip<erla£tiiin  iii  iti;iliaiii'<).  In 
<i|irtr  nipta  tuiit  tjii:t«  nmlieruin  v.tticarjter  annal.  Qui- 
aâ  Mitai  in;;ra*ALi!t  virei  sic  (lerluenriia  jiulunt.  Alii 
■M  WDMla  MTpciUiuiu  ri  aci'lu  luctuilmil  Un-t  lyittnLi» 
^■kalkhaqiH.  Anl»i  lujnr  Ml^raviUs  audum,  te\  ctini 
*?lrfH  cl  ntli  in  nalicoriocvcalfa^tuin  infiMiiliiut  :  Unlum 
Wiw  pIngiMi  :  ilrm  liitMim  Mini  récent  cihd  inucea 
■aBaliii  :  oauin'|»«  r»  l<-|iclJcU.  Utilior  equi  spimm .  ve\ 
fini  Imi  nMnUc  cinù  ruin  roMce».  Sevum  buLtulMin 
(«■«litw  jiniviino,  biihrum  reçu».  Urina  ca|]rat,  vcl 
Unn.Aiit  rulli>Ri«  vctuï calfw:l«,  vapore  per  Uf/Bme  rul- 
W  ibnlt/^nie.  A<lini*c«nt  et  aceti  lerliam  psrtrin  :  el  nli- 
^Ud  atiax  vitnli .  i<ii  nnn<luni  dcrluni  pHtavnnl.  FIniiiru 
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les  avoir  échauffées,  la  bouse  du  veau  mêlée  nvee 
M>n  fiel,  la  peau  que  quittent  les  serpents:  tous  ces 
remèdes  s'enveloppent  dans  de  la  laine.  On  eni-  3 
ploiecDcore  le  suif  do  veauavecde  la  grais.'ie  d'oie 
etdu!^ucd'ocimum(basilic?);de  la  moelle  de  veaUf 
à  laiiuellerm  mêle  du  cumin  broyé,  et  qu'on  in- 
jecte; contre  les  douleurs  d'oreitteson  se  sert  du 
sperme  de  verrat,  recueilli  de  la  truie  avant  qu'il 
tombe  à  terre.  Iji  colle  faite  avec  les  [larties  gé- 
nitales du  veau,  et  dissoute  dans  Teau,  b'empluio 
pour  les  fractures  de  l'oreille.  Dans  les  aulreri 
affections  de  cette  partie  on  se  sert  de  In  graisse 
de  renard,  du  liel  de  chèvre,  avec  de  Ihuilerosal 
tiède  oudujus  de  p'iireau  ;  et  quand  il  y  a  quet- 
que  rupture,  avec  du  lait  de  femme.  On  recom- 
mande le  fiel  de  bteuf  nvec  l'urine  de  rhevrfi  oa 
de  bouc  j  en  cas  de  duri'lc  de  l'oreille  ou  de  sup- 
purailnn.  Pour  quoi  que  ce  soit ,  ou  pense  que 
ces  substances  soni  plus  efficaces  lorsqu'elles  ont 
étu  fumées  vipgi  jours  dims  une  corne  de  chèvre. 
Ou  vante  encore  la  présure  de  lièvre  A  la  dose 
d'UDtiersdedeiiier,  avec  un  demi  denier  de  saco- 
pennm(xx,  75  ),  dan.sdu  vin  amminéen(xiv,  4, 
2).  La  graisse  d'our?,  méleeà  poidi  égal  avec  delà 
cire  et  du  suif  de  laurenu,  dissipe  les  parotides ^ 
quelques-uns  eiuijluicnt  aussi  rbypocislbis(ixvi, 
%l)  et  le  beurre  ap{>liqué  seal,  pourvu  qu'on 
fomeule  préalablement  la  partie  avccui\e  décoc- 
tion de  fcnugrec,  ce  qu)  est  plus  cfitcace  avec  le 
slr>-cbnos(i.Ai,  lori'j.  Ou  &e sert  aussi  destesti- 
culea  de  renard  et  du  sang  de  taureau  séché  et 
broyé.  Lurinede  chèvre  échauffée  s'instille  dans 
les  oreilles.  On  applique  encore  1rs  cxcremetUs  de 
cet  animal  avec  de  1  itxunge. 

XLIX.   La  cendre  de  corne  de  cerf  raffermit 
les  dents  et  calme  les  douleurs  qu'elles  causent, 
feuit  eu  friction^  soit  en  colUiloiru  ;  quelques-uns 

angues,  eicalfuetis  piius  atirllms.  I.aiu  auteni,  ntetlirji- 3 
iiiiaa  ea  ioduilitatur.  Proilt»!  cl  KL>viitii  viuili  aun  aiii^ni 
luiipi* ,  et  iM'imi  ïucco  :  «jn>i]i?in  mnliilia  adniixlo  oiilmjm 
Irit'i  ii)lin.i.  Viins  verijnniu  c  scrofn  eicfiliini  |iriiiiuin4iu 
tiïJFiiin  altinKat,  c^jcitradnlorc-..  Aunl>u«  fniLlJt  i;luliniiiu, 
c  naCtiris  vilnlumni  Eaf-lnni.  et  >i)  ai)ua  lii|iiiiliiin.  Aliii  «i- 
liit  ,-iil»{u  Tul(tinin.  ttrni  (pI  cajiriiiiiiii  (.mu  nuateu  Irjiiilo, 
aiil  |iof  ri  Aucco  :  aiil  al  «at  rupU  i1>i  .ilitinn ,  e  Lirle  m~- 
liL-hi.  Si  KtaTitaa  sil  nudieiidl .  fi:)  liubut^itii  cuin  iiriua  c&- 
l'r.c,  vel  tiirci,  vf\  à  pus  Mt-  tu  r]n(ii:tiu»{tit;  aiili-ui  ii«ii 
l'ulanl  titt'cvflri-si'tura  in  rarmi  naprruo  per  (lies  ^i^iiili  iti- 
iuriinU).  Lauil&itt  el  roaguluHt  ItïpOfù  tettiadituaiii  (uirlfl, 
ilimidijciue  sAi-i>)>eni  iuainniin«a  vino.  ParoUiJaa  iirsjmu 
ail4-|is  n>m|iiiiiitt  lun  (mnderti  r^r.'Ki-t  tatirioi  uri.  AJdtmt 
f)uiilaiii  liy()iiattLiideiii ,  el  per  ■«  buLjruin  iriiluio,  ii 
jniits  fuvfajilur  (ciii  liraMJ  ilecKKli  micoq.  EJIfKBciut  cmn 
KtrïcJini».  Prasiiikt  el  Tiilpiuin  leite»,  et  laurioui  MOt^itit 
aiirliinlritus.  Uiimacapisecalfruclajniiilliita  auribua  :  lî- 
miMiu|iiKrj(iiMlecii  cnin  aiiin;;!^  illiliiin. 

M.IX.  Drntet  mubilcs  coiiliroiiit  ccrvini  comui  ciitia,  1 
ilolore«<iui!  corunt  milDCMl .  sire  bifriixnlur  ,  ùve  colluaii- 
tur    (Juidun  etbcdtioivm  aU  oinncs  contem  uw  ctvèk 
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p-gardcut  Fa  poudre  de  coroe  non  brCilcc  comme 
I  lai  efficace  pour  les  mém»  u&a'ies.  On  fuit  des 
denttfrloes  de  ces  deux  f^içons.  La  cendre  de  In 
télo  do  luup  est  uû  grand  remède  ;  et  il  est  certain 
i[u'il  K  trouve  prt:sque  toujours  dans  ses  excré- 
ineats  des  os  qui  en  amulette  ont  la  même  elTi- 
fadté.  On  EnsUlle  dans  l'oreille  de  la  prt'sure  de 
lièvre  contre  la  douleur  de  dent.  La  cendre  de 
1»  tête  du  lièvre  est  un  dentirrice;  avec  addition 
de  urd,  elle  dissipe  la  mauvaise  odeur  do  la 
bouche;  quelques-UDS  aiment  mieux  y  mêler 
de  la  cendre  de  tête  de  souris.  On  trouve  latcrûle- 
ment  dans  le  li«vre  un  os  pointu  comme  une  al- 
quille  i  on con$eilUsdjns le  mal  di> dents,  défaire 

3  fins  ccorincalious  avec  cet  os.  L'os  de  l'astragale 
du  bceuf  raffermit  tes  dents  ébranlées  et  doulou- 
reuses dont  on  l'apprfK-he  allumé.  La  cendre  de  ce 
même  osavecde  la  myrrhe  est  un  dentifrice.  I.«i8 
os  des  pied.4  de  cochon  brûlés  ont  le  même  effet  ; 
de  même  ceux  qui  s'embotteotdaus  la  cavité  co- 
lylolde.  On  sait  qu'introduits  àans  le  gosier  des 
hëtes  de  somme  ils  guérissent  les  vers  das  dents , 
rt  que  brûl^  ils  raffermissent  tes  dents-  Les  dents 
t  branlées  par  un  coup  sont  raffermies  par  le  lait 
d'Anesse  ou  par  lu  cendre  des  dents  du  même 
nnlmal,  ainM  que  par  In  poudre  des  lichens  du 
i-heval,  injectée  dans  i'orellle  avec  de  l'huile.  Car 
iTcbcn  j'entends  001)  rhippomano(viii,  66),  subs- 
tance malfaisante  que  j'omets,  mais  des  duril- 
lons qui  se  forment  nu  genou  du  cheval  et  au- 

l  deasQS  do  sabot.  De  plus ,  dans  le  cœur  dj  che- 
val (xt,  70]  ou  trouve  un  os  semblable  aux  plus 
grandes  dents  ciiuine».  On  prétend  qu'unu  dent 
malade  dont  on  srarilie  la  gencive  avec  cet  os  ou 
avec  uoe  dent  tirée  de  la  mâchoire  d'un  cheval 
mort  et  de  l'ordre  de  celle  qui  fait  mal,  cesse  aus- 
kitM  d'être  douloureuse.  Anaxilaus  a  écrit  que 


briller  dauî.  dc«  lampes  la  liqueur  qoi  s'échappe 
des  cavales  après  qu'elles  ont  été  saillies  bit  (ii> 
rattre  (  ifi|  les  assistants  monslrarnaramit  afTo- 
blé5  de  télesde  cheval,  et  qu'il  en  est  de  roémr  d« 
tnesfles.  Quant  a  rhippomane,  lia  ooe  telle  fucee 
pour  les  maléllces ,  que ,  jeté  dans  la  foule  €m 
fljktire  d'airain  qui  doit  représenter  une  jornal 
d'OIympie,  il  excite  le  rut  le  plus  furieux  chez  ki 
étalons  qui  en  approchent.  Un  autre  remède  pov^ 
les  dents  est  la  colle  de  menuisier  bouillie  da 
de  l'eau,  appliquée,  et  Atêe  peu  aprêa;  oa  lin 
aussitôt  les  dents  avec  du  vin  dans  lequd  nt 
bouilli  des  écorces  de  ^nades  don  ers.  Un  regarde 
aussi  comme  un  remède  de  se  laver  les  dnli 
avec  du  tait  de  chèvre  ou  du  flel  de  (aorean.  U 
cendre  de  l'os  frais  de  l'astraïçalc  des  chèvres,  tl, 
pour  ne  pas  nons  repéter,  de  tons  tesquidrupHn 
nourris  dans  les  fermes,  forme  an  bon  dentirncr. 

L.  (\ti.)  On  croit  que  le  lait  d'Aoease  tfTKvl' 
les  rides  du  visage,  rend  la  peau  plus  dc:katr,rl 
en  entretient  la  biancheur.  On  satt  que  cerlÉM 
femmes  s'en  foraenleol  le  visage  sept  cealiMi 
par  jour,  observant  scnipul  ru  sèment  ce  nonbn.  j 
Poppée ,  femme  de  l'empereur  Néron ,  mit  kUit  ' 
d'âuesse  à  la  mode;  elle  s'en  faisait  mémedd 
bains ,  et  pour  cela  elfe  avait  des  Irnnpeaoi  fi- 
nesses qui  la  suivaient  dans  ses  voy.'»;;es;xi,  Jfi'- 
Les  boulons  que  t'âcrrlé  de  la  pituite  proMt 
snr  le  visage  disparaissent  frolles avec  dubrorrr, 
et  encore  mieux  si  on  y  mêle  de  la  céruir.Di 
beurre  pur,  cl  par-dessusdela  farine  d'orge, pl^ 
rissent  les  affections  serpi<;ineuses  de  la  face.  Oi 
guérit  les  ulcères  du  viiMis^e  en  y  apfrfiqiiMt, ni' 
corc  humide ,  la  poche  d'une  vache  qui  vint  de 
mettre  bas.  Ce  qui  suit  paraîtra  frivole;  erpo- 
dantil  ne  faut  pas  l'omettre,  en  faveur  des  fenoR 
qui  ticuLicut  à  leur  teiut  :  l'astragale  d'uQ  jc«ni 


forniiarariiiani  arbitraiitur.  Uentilria^M  ntroquc  moiio  Hiint. 
Mt^iuin  n*iiitfilii<ini  »l  iu  liipuruin  i^giilia  cinrir  :  cerlum- 
i|tM^  ni  iii  eLci«iiirti(j(.  euriiui  |>lrniurquc  inrfiiick  mm. 
Une  ««lalii^ala  euni-ieni  ((Icctuin  IisIkiiI.  Ileni  le|mriiia 
tiMiguia  per  aureiig  iiiriiu  cutilm  dolorc«  :  el  €4[kitii  earuiii 
I  tiiift  ilfiilifru.'iurti  <ft| ,  l'Ije^itoiiiic  iiarHi>  mul4:rt  graveo- 
Iriikidinoris.  Alif^ui  iii'inimiuinr^ApihiiiiciiKitiii  iriM'Liiv^ 
iiiâluiit.  Ilrperilui  iii  l»lra«  lti|Njiis  aciii  os  6iiiiiitc  :  Imc- 
3  toarlli^^ari  (trntfii  iiiilulure  auaii«al.  Talut  buhulu^  Acr^Mi- 
ti»,  «M  qui  UlMLitciiiii  «luliue.  Adn»>lui4U)iitiriiidt .  Fj,iit- 
ilria  ciuii<;uni  niyiilm,  denltriiciuin  i>t.  0»mi  qkioque  e\ 
iingulie.  mum  iYJiitt>ii>la ,  mindnii  UMJin  [rn^twiil.  :  Aem 
0!>!>aft  aiflabuli»  (>rriiarijrii,  iiru  ijiiiff  txiveiitliccii  v«i- 
Iitntui.  Ji^eii)  uniiii,  ilemi«si»  îti  tnuon  jiitnriiloniiiii, 
wrioir^utioiin  iiuliiiu  eut  :  smI  rt  cunibiiMis  denln  coiifir- 
ni«h.  A&iaino  qiiOijurlaKtc  |>eiru&sii  tvxilas,âii(  dentium 
tliiêàcm  ciii«re  :  tidi^ne  iirm  nqui  oiin  olm  iuliiM  per 
«iirem.  \M  JitilriH  lio<:  oun  hi|>|>iiii»Heb,  qiiiMl  tliiMjiii 
iKttitiiD  oDiiUo.  sied  ICI  r<iiiorutn  geDittu»,  a*  ftii)>ei  uii);til4â. 
^  Crvlefcs  m  inrd^  «<(|i»ortini  Mitciiilui  o  ,<leuUt>Ua  c^iiiibis 
^filnlt  iiiitilf  :    iKc  Kvihrari  dotoreru,  «til  exemlo 


dfmonjitraiil.  Kqmnim  virai>  a  cuiln  in  ijchaU  êoam»* 
ADaxilaus  prodiilil,  «quinonim  cu|>ituni  «luiii  re|rtM>- 
(«rt   iikou^tn liœ  :   kiiiiililcr  r\   n-inii    IVsrn  litppcMUi'V  { 
U»Ua  iu  TeiiHlir-io  viicA  liAhel,  itl  afToMiia  nru  wàïVn* 
ÎDi  «fligiem  n^iia'  Oljinpîx,  adi»uU>i  mareftcqnoft  tA  »- 
bi«mroilitsBgal.  Medvtur  iicriljb>ts«l  bltrik  stulî!"'"'''^ 
à*]ttn  dix'ucliiit) ,  il liUi nique ,  ri  iiKik  |miiIo  itrtractnffl.  <(' 
m  ruiirt-Hliin  olliMiilui  tîii'i,  m  ipin  Uecocli  ionl  r^rltcn 
Didli  Puiiiii  diilcit.  tlUm  tubrtui  «t  upriuo  UcU ««'i 
ilciitcii,  >el  Telle  Uuriihi.  Talorumcaprs  rccciUuaoa* 
<Iruliri  kio  p[ar.el ,  et  omnium  1ère  vilUUcaniin  qoii*!*' ' 
cjiuin,  u«  sx[iiijAU<l«ffldicaulur. 

L.  («ii.jCwkiii  iii  l*ck  eruijari  rt  len^rt*wr» ,  <t  c» 
dinem  ciuloiliri-  Jute  «t^iDino  puuat  :  uoluniiiiie  ett  < 
<laiii  quolidie  h«pU^i^<'uli«i  cuatodito  iiiimcn)  fmtn.l 
pa-a  liuc  ÏVeruni*  )>rinri|n*  KUtituil.  balineantin 
mjIm  Mtc  l<f m|>cra>»i> ,  a>iiiaruiu  Rrr^ilrn&ob  Ihn:  ewn  <«■"' 
UiitilMii.  Inqieiit»p«titilfr  in  f.i<j«,  baljri}  Uliti»  Uillnat"' 
eriucijs  cuni  utuua.  ■iuiurro  ter*}  Titia  que  aetp*'*'- 
iitïupcr  iiLipusiU  fariiM  Iwrdeare*.  Uukeri  in  fadr  ni'*' 
braiifte  paftutx)*]»  m^iià*.  t-'n^oluin  «i(le«lur,  iiunliar** 
oinLlleaduni,  prui'Ur  (le»)dcfui  luuliediiO,  |J|iicuaat»li''l 


u  blanc,  bouilli  pendnnt quarante  joars  et 

i|uar.inte  nuitx,  jusqu'à  ce.  qu'il  soit  liqufflé,  ft 

•pfltqu^  sur  tin  linge,  eniretifnl  la  blancheur  do 

pa  peau  ftea  efTuceles  rides.  On  dit  que  la  bouse 

|dc  (aurenu  donne  du  vermillon  aux  jonra  ;  que 

lia  rroct>dilrâ  même  (iiviii,  38)  ne  fait   pas 

■il#tix,  mai5  qu'il  Taut  $t  laver  avant  et  nprcs 

jiTfc  de  l>BU  froide.  Le  hâle,  et  tout  ce  qui  nitcre 

jb  cwtomtinn  de  la  peau ,  se  corrige  ii  l'aide  de  la 

,t«aîe  devenu  pétrieA  la  main,  avec  de  fliulle  et 

(de  la  gomme.  Les  ulcérations  et  les  crevasses  de 

jhboDchesepucriiisentaveedusiiirde  veau  ou  de 

bauf,  Joint  kdc  [agraived'oieetdusned'ocimum 

baMItc?  ).  Il  e«t  une  mitre  mixtnre  Tatte  avec  le 

tnif  de  viao  ,  la  moelle  de  cerf  et  les  feuilles  de 

riDb^plr>ef  le  tout  plie  ensemble.  Ln  moellcavec 

if  ln  rétine ,  quand  m^me  ee  ne  serait  que  de  la 

morlte  de  vache,  et  te  bouillon  de  vache,  ont  la 

nrme  verta.  Vu  remède  souvemin  rentre  les 

iïheiu  du  visage ,  c'est  ta  colle  préparée  avec 

Iftpinies  géDilalesdes  veaux  .  fondue  dans  du 

tiitigreavec  le  soufre  vif,  et  remuée  avec  une 

kMclte  de  fliçoler  :  on  s'en  met  deux  fois  par 

JMtr,  et  elle  doit  cire  récente.  Celte  même  colle, 

'kwUlie  ilans  do  miel  et  du  vinaigre,  guérilla 

{lèpre,  contre  laquelle  on  a  aussi  le  foie  de  bouc 

{De  chaud.  L'elephantiasis  e»t  guert  par  le 

â»  chèvre;  les  éruptions  k-prcuses  et  furfu- 

I,  par  le  flel  de  taun'au  avec  addition  de 

»,  par  rurin«  d'ioc  vers  le  le\er  du  Chien. 

|l4S  taches  du  visage  sont  enlevées  par  le  flel  de 

tnareau  00  d'âne  délayé  dans  de  l'eau  sans  ad- 

i^tllon  ;  on  a  soin,  lorsque  le  visage  apeir,  d'éviter 

|p  «ieil  et  le  grand  air.  Pour  le  même  effet  on 

kmplDÎe  le  fiel  de  taureau  ou  de  vcuu,  avec  de  la 

[palne  dectinila  (  xx,  61  ]etde  la  cendre  d'une 

»de  Cvr f^qui  doit  avoir  été  brûlée  au  kur  de 


la  Canicule.  I.e  sutfde  l'âne  &lt  revenir  la  cou- 
leur aux  cicatrices  et  aux  parties  attaquées  par 
le  lichen  et  la  lèpre.  Le  fiel  de  bouc  effare  dft 
plus  le  lentigo,  avec  addition  de  fromage,  rie 
soufre  vif  et  de  cendre  d'épongé,  jusqu'à  comis- 
tanee  de  miel.  Certains  ont  préféré  se  servir  de 
vieux  nd  en  y  mêlant  do  son  chaud  au  poids 
d'une  obole,  et  quatre  fois  autant  de  miel  ;  mal* 
il  faut  auparavant  bien  frotter  les  taches.  I^ 
suif  de  bouc  est  elïlcace  aussi  avec  la  nielle,  le 
soufre  et  l'iris.  On  s'en  sert  pour  tes  crevasse* 
des  lèvres,  arec  la  graisse  d'oie,  ta  moelle  de 
cerf,  la  résine  et  la  chanx.  Je  lis,  dans  certains 
auteurs,  que  ceux  qui  ont  des  taches  de  lent  igo  ne 
sont  point  propres  nuicérémutiies  magiques. 

LL  1^  tait  de  vache  mi  de  chèvre  est  bon  ponr  t 
les  ulcérations  des  tonstles  ou  de  la  trachée-ar- 
tére.  On  l'emploie  eu  gargarisme ,  tiède ,  comme 
Il  vient  d'élre  trait  ou  chauffé  ;  le  lait  de  chèvre 
vaut  mienx  bouilli  avec  de  la  mauve  et  un  peu 
de  sel.  Le  bouillon  de  tripes,  en  gargari»mi%  est 
bon  pour  les  ulcérations  de  la  langue  et  de  la    M 
trachée-artère.  On  emploie  pariieuliérement  pour    ' 
les  amygdales,  en  topique ,  les  reins  de  renard 
séchés  et  broyés  avec  du  miel  ;  pour  l'angine,  la    ■ 
flel  de  taureau  ou  de  chèvre  avec  du  miel.  Le    V 
foie  de  blaireau  ,  dnns  de  l'eau ,  guérit  la  mau- 
vaise odeur  de  lu  hout-he;  te  beurre,  les  ulcéra- 
ttons.  trotter  à  l>xtèrirur  avec  de  la  bouse  fait,  3 
dit-on,  rendre  p^r  la  tHinctie  ou  tomlxr  dans  l'es-     j. 
tomac  une  épine  ou  tout  antre  corps  engagé  dans    1 
le  gosier.  LessiTufulcssdat  dis>ipéesparlenel  do 
sanglier  ou  de  Ixrnf,  applique  chaud,  gluant  a 
la  présure  de  lièvre  avec  du  vin  ,  sur  un  linge, 
on  ne  l'appfique  que  sur  les  scrofules  uleérws. 
On  résout  encore  les  tumeurs  scrofiiteuses  par  la 
cendre  de  la  corne  du  pied  d'un  âne  ou  d'un  che- 


1 


\,  inv]ra%ixt\a  rtivbiis  norlilïOS'|«ic,  dutiec  irsolvn- 

I  II»  m  liqnwmi,  «Iccorlum ,  H  illiliini  littlruln ,  c;»n<1iimii . 

|aHH|uéflrfl|pitHniein|ifaKUre.  KiindlAUiiim  m4las  nit)ieK- 

Ml  :  MO  crocwlileam  iiUni  melin»;  sal  TuTn  i  rrij^idii 

lAiÊâê,  M  pottei  jutMnt.  jE«talei,  etquit  <1ecAi»ririii  (a- 

Dildii,  finom  Tituli  rum  oleo  et  gunimi  m«iiu  Riib- 

I  wnmi»L  llulcera  orU  ic  rimu,  srvom  vitiili  rrl 

I  adipe  uuef ino ,  et  ocitni  »iicco.  Kst  el  alia  nii\. 

,  «KTO*jluTi  cum  mHulla  c«rvi,et  alkr  s|iinn.-roîiiK 

ijln*  Intit.  l'kin  pra^-Ut  «t  nxMldllii  cum  re<iuii ,  vri  ki  wm-- 

iCkiwIf  et  juiie  ci'iM^  faccinj.  Liih^n^ft  nrh  pm-Ktanlift- 

I  TtecM  glutiouni  rattiim  «  gt!DlUlit>ir«  vitiilorum ,  ti- 

I  aetlo  cDin  Kutpliiirv  fivo,  ramo  lioiloeo  ^rmix- 

la  te  (Abu  die  tccMOA  illiiulur.   Item  ]^.\\r.i*  v\  mclle 

I  «kcocbim ,  qin«  el  jecur  liird  calfiliim  itlilutn  tul- 

t:  tfCDtetcptianlUslD  fd  caprinum  :  elinmiiun)  Irpras  a>c 

I,  Uun  M,  addito  tiUro  -.  urina  iisiiii  rirca  Catiif 

:  mMiilM  ln  Uctr  ,  fel  ittritiuiue  per  w^f  aqiM  In- 

>,  eTitatifr|a«  sotitmi  ac  T^nlù  pont  dflrartam  rit- 

Sbnib  rflcctus  et  in  lauHno  vUuliiMive  ffllf.f-nm 

'  fOpHie.  trrinn*^  romu  rprviiw.  si  CHnirnlart- 

fomlmiadir.  AMiiino  sevo  n^ati k-rtiti;-  •><  Irchirii 


Irprisifiir  ninximi;  ViAur  rcilililur.  Ilirci  VI  i-l  l*iiligiiir* 
l'illll,  ailmiM'i  C44fit>,  cum  vivo  »iilpliiir«  H|irMixiTiti»i  ri- 
■iiTc,  iil  irii-l1i«  hil  i-mjiMliiilri.  Ali>|»î  irivrliT^lo  li-llr  iili 
iii:iltii>r4>.  niivlis  j'atiJis  furrurilitiA  iNALi-tcne  iitmli  imiiiim, 
<|iiii(iiitri]iie  mnMU,  prin»  tli^riiritlh  inurulM.  hJlic-«\  t*jii'i- 
«Inii  p(  seviini  cum  melnnlliio,  ni  siiliiliiin'.  et  inrli-.  |.n. 
Iirnnini  IhsirrH  mm  a>lipf>  aii»^riiitii,  ^r  iim-<IiiII.-i  ri'ntin;i 
reMii.ifiiie  H  ralrt*  liivciiion^md  ,Mirlofw,  liih>|iii  l<>ii<i;;i- 
m-f  lial)«.int ,  nri^nri  M^gicM  ufdfirinnim  ti«ti». 

IJ.  Lacté  hiibtito  aijl  rjtpnnototi^ilb'i't  siirrin:  nhul-  | 
eoratie  juvitaliir.  Gargaricariir  I''piiliiHi,  «1  rul  ripnt- 
Aiim ,  «rit  cjile'a'dufTi.  C^priinm  utilinii ,  mm  inaira  droM  - 
tnm  H  ule  e<i;!ii(t,  Lin^'iif  i°\liiiln>rali't)ii  't  arlmanxn 
pnulMt  jus  'Htiast  itargaritatu  :  Imi^illU  aiil^m  pnv;iliiii 
renm  viilpiiini  arfili ,  oim  mHIc  l^-ili  IIMiiifr  :  *it;;in.T  fri 
l.liiHr>iif>i  «H  (-.-i^iriiiiiiti  nmi  mcIF»!  ,PM-«r  itiHi»  «'x  af|Uj 
ftria  ffaïitaldTii ,  hul(^M«iiiif  Ijutyrirm  «■nw-fntil  S|nii.im  3 
«Hitdve  qiiid  fiucihu^  a>tlucr«'n»  .  oxIriTi-a^iiii  limn  i»r>f ln 
r«tHi,  aiil  r«d']i.  ni'l  licljihi  rmittnil.  Stntinat  diwiitil  In 
apriinm.  «rI  hiibiilmn  Irptdtim  tUiltun.  Ttmni  ro»e*tl<nti 
Ii-pftrU  r  (Idflin  Ihiil^tlo  ftlinlr^ra'i» 'litmiaxaf  ■iMt'"'ii- 
tur  Owfftil  ipl  ini;;'iliB  .»ftiu  vel  mnï  cm»*,  et  ot-».   *« 
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val,  «f^tiqvée  dans  de  Vhaîk  ou  de  l'eaa;  par 
l'urine  chande  ;  par  la  cendre  d'uo  pied  de 
Itœur,  dans  de  l'eau  ;  par  de  la  bouse  très-cbaode, 
dans  du  viuaigrc  ;  par  du  suif  de  cbèvre,  avec  de 
lu  chaux  ;  par  des  cxcrémeDU  de  chèvre  bouillis 
daitsda  vinaigre;  par  des  testicules  de  renard. 
Od  emploie  aussi  le  savon  inventé  dans  les  Gau- 
les peur  rendre  les  cbeveox  blonds  :  Il  se  prépare 
avec  du  suif  et  des  cendres;  le  mdlleur  se  fait 
avecdesceadres  de  hêtre  et  do  suif  de  chèvre;  il 
est  de  deux  sortes ,  mou  et  liquide.  L'un  et  l'au- 
tre sont  en  usage  chn  les  GermBlns,  et  les  hom- 
mes s'en  servent  plus  que  les  femmes, 

I  LII.  PoDf  les  douleursducoQon  se  frotte  avec 
du  beurre  ou  de  la  graisse  d'ours;  pour  le  torti- 
colis, avec  te  suif  de  bccuf,  lequel  est  bon  aussi 
contre  tes  scrofules  avec  de  l'hoile.  Iji  douleur 
avec  inHexibilité,  qu'on  nomme  opislholonos,  est 
gui-rle  avec  de  l'orlDe  de  chèvre  iriiitjllée  dans  les 
oreilles,  on  avec  des  excréments  de  chèvre  ap- 
pliqués avec  des  oignons.  On  traite  les  ongles 
coDitts  en  y  attachant  le  fiel  d'un  animal  que)- 
ronque;  les  excroissances  de5 doigts,  avec  le  fiel 
de  laur^nu  séché  et  dissous  dans  de  l'eau  chaude. 
t^uelqurs-uns  y  ajoutent  du  soufre  et  de  l'alun, 
le  tout  à  poids  égal. 

I  LUI.  La  toux  se  traite  par  lo  foie  de  lobp  dans 
du  vin  chaud  ,  par  le  flcl  d'ours  avec  addiliuu  de 
miel,  par  la  cendre  des  sonimilés  d'une  conie  dt* 
bœuf,  par  la  salive  de  cheval  bue  pendant  trois 
jours  (mais  on  prétend  que  le  cheval  meurt), 
par  le  poumon  de  cerf /avec  le  gosier  du  même 
aitimal,  séché  A  la  fumée,  pois  broyé  dans  du 
mit-l  et  donné  chaque  Jour  en  éclegme  :  pour  cela 
celui  du  cerf  daguet  est  plus  eflicace.  L'hemo- 
piyue  se  guérit  par  la  cendre  de  corne  decerf ,  par 


la  présure  de  Uèvre  à  ta  dose  d'an  tren  de  dent 
avec  de  la  terre  de  Samoa  et  du  vin  de  myrte, 
l'Intérieur.  La  cendre  des  excréments  du  lièvre,' 
prise  le  soir  dans  da  vin ,  calme  la  toux  de  la 
nuit.  La  fumée  des  poils  de  lièvre  brûlés  fait  sortir 
du  poumon  tes  matières  qu'on  a  peine  a  cracb< 
Les  ulcérations  purulentes  de  la  poitrine  et 
poumon,  et  la  mauvaise  baleine  provenant 
poumon  bout  très-bien  guéries  par  le  beurre, 
avec  une  dose  ^ale  de  miel  altique  Jusqu'à  < 
qu'ildevienoeroux,  et  pris  le  ntatin  à  ladosed'i 
cuillerée.  Quelques-uns,  au  lieu  de  miel, 
conseillé  d'ajouter  la  résine  du  mélêsc.  S'il  f\ 
hénooplysle,  on  Indique  comme  utile  le  saog 
boeuf  pris  en  petïtequantité  etavec  du  vlnalf 
le  sang  de  bœuf,  car  11  y  aurait  imprudence  â  se 
fier  an  sang  de  taureau.  Pour  les  crachements  de 
sang  Invélcrês  OQ  prend ,  dans  de  l'eau  chaudvj 
trois  oboles  de  colle  de  laureaa. 

LIV.  (xiii.)  On  traite  lei>  ulcérations  de  l'i 
tomac  par  le  lait  d'Anesse  et  aussi  par  le  loili 
vQcbe;  les  déchirements,  par  la  chair  de  Imxu* 
culte  avec  du  vinaigre  et  du  vin  ;  les  fluxion»  . 
par  la  cendre  de  corne  de  cerf;  les  bématéniéffâ: 
par  le  sang  de  chevrEau  récent ,  bu  ctmud  à  la  d< 
de  trois  cyathes,  avec  une  quautité  égale  de  i 
vinaigre  ;  par  de  la  présure  de  chevreau, 
la  dose  d'une  puitie  sur  deux  parties  de  vii 

LV.  I.es  douleurs  de  foie  se  guérisscut  par 
foie  de  loup  sec,  pris  daus  du  viu  miellé  ;  par  «■ 
foie  d'Aue  sec,  avec  deux  partits  de  persil  et  tnfl 
noix ,  broyé  dans  da  miel  et  pris  en  aliment  ;  |3 
le  sang  de  bouc,  préparé  en  aliment.  Pourl'^ 
tlime  ce  qu'il  y  a  de  plus  efficace ,  c'e^t  le 
des  chevaux  sauvages  (vui,  16),  en  boi 
puis  le  Unit  d'ânesse  bouilli  avec  des  oignons 


tqitaUililiM,  et  urina  ealefacti  :  el  l>ovisiinf|ul»)  ciiiii  ex 
■qua  :  liiiHiin  i]ii(M|ti4!  ri^rrros  ex  Kcto.  Ib>in  wruin  a- 
IMitiuiii  niiii  CMkr ,  aiil  liriitiiii  ex  iKVto  drcuctuin,  lesbs- 
i|t»;  vul|Hui.  l'rtMletil  et  u|>o  :  OaUîaruiu  Irnc  tuveiiliim 
ruIlLuidU  cii|>{llis  :  lil  «k  tebo  et  tànnt.  0|>tiinuj>  fd;;iru> 
et  capriiM,  duebus  iiM>ili«,  s|iluiu  ac  li(|iiiilii&  :  iiUfifuc 
•pnd  CennaoM  nujon  in  um  vJr  it  quai»  ieiiiiiiis. 

I  LU.  C«nicum  dolort*  butvro  auladcpe  ursicu  perTri* 
caaUir  :  rif;arM  t)iil>ula  x-tu  :  quwl  et  rtliumtft  itrodc»! 
cnm  oltù.  l>olort!iii  iiiftrtilNleni  (upiatioLaDou  «ocâtil] 
b-vtl  uriift  tapnt  atuibut  iofuu ,  mt  liiiiuiu  cmn  bulhit 
illilwn  :  aoeneg  rooluitos  kl  ciijuKumqiie  iinimAlift  cir- 
rutiiliBnliini  :  frfcryiçMi  di|;iti)n>ni  M  («uri  aiiiliini  ar\aa. 
nliiUdi-SADlutum.  tjui'l^in  atljiciiiiil  iulptiur  el  aJuiii4;D, 
(«ri  poodere  «notuin. 

1  Lllt.  Towini  jecur  lupj  ex  vioo  tC(>idoHnal  :  urMiiiim- 
•jNA  tei  wtniUU)  nktlki  *ut  e\  uwmis  ImiIkiIî  sumcnia  \iaj- 
tiliuaciiiis  :  tel  salira  eiiiii  tridiio  |miU  :  al  eigiiuPH  nii»ri 
u«fnBt  :  pid«ioe«rvb)u»ciunitut*kuakrerAi.-lium  funid, 
i>ein  ttiHM  ex  nelte,  qnoUdiaoo  edlgnuic.  Knu.atior  m1 
iid  id  Mbolo  flervoram genem.  San^iiiiKin  eKSfHieiites, 
rrrviiii  rofniia  ciiiiit  :  c(*a^uluin  lr|ioris  Ivriia  parle  de- 
bani  LUÉu  u-tra  Sunuu  et  ituu  uijiUm  (wIuiu  Mual.  Ljùs 


dem  fini  cinii  in  riao  veiperj  polujt,  MCtunias  Un 
pjli  qiioqiie  leporis  siilfitt ,  exlraliuat  pnliiNNiUMM  liWktm^ 
exacruliuDci.  l'urukiiUa  aul^in  ciiiliukffrBtloaet  peclur^; 
)ititpwiiiM|ue,  «ta  (iiiluiuoe  );rateij|eiib«]i  bililiu, 
luitttiHicacMyine  juval,  ciirn  |>aii  raodu  utelli»  Alltcti 
euctuin,  doD«e  rureacat,  et  niaUiliiiU  uimluiii  ad 
■unni  liit;;i)Li!.  QuiduDpro niella,  Uiici&  r«iiiAiii  a-l 
mftlaere.  SI  &ani(uis  rcjiciatnr,  eflicArem  Iraduul  but 
sanipiinein,  luwliw  el  oiin  aceto  sumtiiia  :  nani  de 
rino  rn>dcie,  leiuerariuin  kM.  iM  Kltit>i>uiii  Uunnum 
Inis  obulu  cuiu  c^da  a^ua  bibiUir  iii  velere  tan^iUBi* 
<a«aliaw. 

LIV.  Csui.)  .Stomaciium  evliulccralum  lariu  hkit 
|K>lns  rciicil  :  iteni  Imbuli,  Ro!>iuo«*  «iiu  caro  bubuli . 
iniito  ac«tu  et  vino  cocta.  niieuinaUsinM  cornu»  c«riiirt 
cinis.  SanguiuU  exKiealiuocs  liiedioui  uuguia  rcceut,  Ji4 
cf-itlu)!)  itTtiii»  cuiii  .icrto  acri  pari  iikkIo  (erveui  |h 
coa^iilum  If  rli.i  |>aiU;  k\  atxUi  (ittliiiii. 

LV.  Jocinerts  Aolutet,  tiipi  jecur  'iiiiiura  ex  mali 
asiiiijeciii  iruluiii  cuni  [wtnMdiui  p.ulibua  dualMi 
iiuciUiM  tribus,  ei  luclk  IriUiiu  H  in  citw  ftutntuai 
giii»litrciuif3cil>0«{tUliiL  5«r'i'^^*  ^'■''^  otiiiiût  tSh 
càt  pwlu»  c<iui(iervniiu  HiigBlui».  i'iuitiiK  lacli»  aMuinil 
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iMuU  de  Cfltc  tacotï  en  polit  Inil ,  qu'on  prend 
lièile  :  on  ajcule  sur  trois  hi^mines de  tîiituiicya- 
lite  de  crcssoD  infuse  dans  do  l'tflu,  puis  délayé 
tlaiM  da  miel.  I^  foie  de  rciurd  ou  le  poumon 
dnns  du  vin  noir,  ou  le  fie)  d'ours  dans  de  t'esu , 
rend  au»i  la  respiration  plus  libre. 
]     LVI.  Pour  les  douleurs  torabaircs  et  tout  ce 
qui  a  besoin  d'émollients,  tl  convient  de  faire 
des  frictions  avec  de  la  graisse  d'ours ,  on  de  mè- 
ter  dans  te  vin  qu'on  boit  ta  ceudra  de  vieux 
rieréments  de  sanglier  on  de  pourceau.  Les  ma- 
gesappoftent  le!  aussi  leurs  mensonges.  D'abord 
on  calme  la  rage  des  boues  en  leur  frottant  la 
bnbe  avec  cette  composition  ;  st  on  la  teor  coupe 
«mite,  ilsnepasM>nîjnmaisdansun  nutre  trou- 
peau. Ils  mêlent  à  la  lîente  de  porc  de  la  (lente  de 
chèvre,  et  ils  recommandent  de  la  tenir  aussi 
diaade  que  possible  dans  le  creux  de  la  main, 
vit  UQ  lin^  mouillé^  mats  II  faut  si  la  douleur 
Ht  I  gauche  faire  cela  de  la  roaiu  droite;  si  a 
iraHe^  de  la  gauche.  Ils  veulent  aussi  que  pour 
«M  emploi  on  ramasse  ce  crottin  avec  In  pointe 
Iftme  aiguille  d'airain.  La  prescription  est  de 
IcBir  le  remède  dans  la  main  jusqu'à  ce  qu'on 
nte  que  (a  chaleur  est  parvenue  aux  lombes. 
hijt  ils  font  frotter  1a  main  avec  un  poireau  pilé, 
H  lr>  lombes  avec  lecroltin  même,  incorporédans 
damiel.  Ils  conspillenl  encore  pour  le  même  mal 
d'aialer  des  testicules  de  lièvre.  Pour  la  cox.il- 
fk^  ils  appliquent  de  la  bouse  de  \echc  chauffée 
dus  des  feuilles  sur  la  cendre.  Pour  les  douleurs 
As  reins ,  ils  prescrivent  d'avaler  crus  les  reins 
d'OD  lièvre,  ou  cuits ,  mais  sans  y  toucher  avec 
lodenis.  Ils  assurent  qu'il  suflll  d'avoir  sur  soi 
BD  astragale  de  lièvre  pour  être  a  l'abri  des  maux 
^t  venirfl. 
LVU.  Les  afTecUon»  de  la  rate  se  guérissent 


par  le  (Ici  de  sanglier  ou  de  porc  en  boisson,  un 
par  la  cendre  de  corne  de  cerf  dans  du  vinaigre , 
mais  surtout  par  une  vieille  rate  d'âtte(on  en 
ressent  l'effet  au  bout  de  trois  jours).  Les  premiers 
excréments  rend  os  par  un  4non  (les  Syriens  don- 
nent i  cela  le  nom  de  polea]  s'administrent  dans 
du  viuai^re  miellé.  On  donne  encore  une  tangua 
de  cheval  sèche  dans  du  vin,  remède  souverain 
que  QeciliusDion  dit  avoir  appris  des  barbares. 
La  rate  de  bœuf  s'emploie  de  la  tù&fnc  manière  ; 
mais  si  elle  est  fraîche  on  la  fait  manger  rdlie 
ou  bouillie.  On  fait  encore  avec  vingt  gousses 
d'aii  pilées  et  un  setler  de  vinaigre ,  le  tout  dans 
une  vessie  de  ixeuf ,  un  topique  pour  les  douleurs 
de  la  rate.  Les  mages  recommandent  pour  le  ' 
même  mal  d'acheter  la  rate  d'un  veau  au  prix 
qu'on  la  fait ,  sans  marchander,  circonstance  im- 
portant» pour  leur  superstition  ;  de  In  eanper  en 
long,  d'en  attacher  un  morceau  de  charnue  cAté 
de  la  tunique  du  malade;  de  laisser  tomber  ces 
morceaux  a  ses  piids  en  lui  mettant  cette  tuni- 
que, puisdc  les  ramasser,  et  doits  faire  sécher  i 
l'ombre.  Pendant  que  tout  cHa  sefatl,  la  rate  du 
malade  se  dégonfle,  et  bienlAt  la  guérfsoo  est 
complète.  On  emploie  utilement  aussi  le  poumon 
de  renard  séché  dans  la  ccudrc  et  pris  dans  de 
l'eau ,  et  en  topique  la  rote  de  chevreau. 

(AI 11.  (xiv.)  Le  cours  de  ventre  est  arrête  I 
parle  sang  de  cerf,  par  In  cendre  de  corne  de 
cerf,  par  le  ioie  de  sun;;liirr  pris  frais ,  sans  sel , 
dans  du  vin;  par  le  foie  de  porc  rAtI,  ou  le  foie 
de  houe  bouilli  dans  cinq  hêmines  de  via  ;  par  la 
présure  de  lièvre,  gros  comme  un  pois  chiche, 
dans  du  via,  ou  s'il  y  a  fièvre,  dans  de  l'tnu. 
D'autres  ajoutent  de  la  noix  de  galle;  d'autres 
encore  se  contentent  du  sang  de  lièvre  seul ,  avec 
du  lait  bouilli.  On  prend ,  dans  de  l'eau ,  la  ce n* 


(Mcom  iMilbii  decocti ,  ita  at  Hirum  ex  «o  liit^slar  :  ad- 

ÉtniD  ImlieniinucfallionuUirtii  [letUiK  aqiia.<lciiKle 

MikdUuli.  jKiir  qiioqiH*  Tul|iimiiD,  aul  pclinu,  in  vliio 

feICm.Ktt  M  urtiiiiini  ina'|ii9i,  l9\:il  iiumIu»  ^lirnndi. 

I     LVI  Luraliaruin  dolarrs,  et  qii.-rciimi4iii!  Jilj.i  inollfri 

^Miil,  uruuaailif>«  Inmti  ronv^nit  :  dnciviii  apiini  aut 

■niniintt!(rral)a<lii|M!rgiiiotîoiii  lin).  A(r<>niiiUt  M^ei 

«i  otMmetiU.  Piimniii  «iiixiiiitii ,  ratiirm  liirrofiim ,  ù 

■alenlar  tmtltà ,  mili^n  :  <-j<]i-iii  |^rilv'iia  ,  nun  atitm  ros 

ililicavai  Rregem.  Ilukailaiiirt*»!  limttm  rjir>rii>ain,  pt 

MMlla  llateolo  iidcIo  .  f*M  dmiju  ,  i)4ijitiiim  |Mli  poail , 

knau  latlinerc  Jat>ent  ;  iU  ul  si  lavi  par»  <i<ileitl .  iwc 

■W»tii  im  m   drxtra  tiumi  ImI  ,  ttiit  t  Cti'ltnrio.    Fiiniini 

ï  fuoqae  iH  mm  iiiuio  Kini  irrtvpiiiH'llii  loll)  jiilif^il.  MiMt^is 

nnlioc)iiol,ila»>T«n|vir  Jil  liintU»  iicrt(?iii«wv-iiti.^l>iir. 

PMira  %rtn  itMiuiin  |xirrn  Iiiao  iUliHiiil ,  ilrm  limiboA  ip^a 

Orna  mm  nielle,  .4Ukili-t)li(iiR  tti  mHl(>in  Jolortt  el  ti?i>lei>  l>r  poti« 

AcfOfBrv.  tscliiAilidit  Ammii  btihuittm  impomnil,  faKnctuni 

In  Mita  cHkti;  r-r^rxli.  In  reniim'|iie  dolnre  ]i-|>nrii«  rçncA 

fradna  Aefttnti  iulx-iil .  aul  c^rlt  corlm ,  iU  iu"  ilrnlr  mit- 

Iktjcaitlur  Vpnliis  qiiiiirni  iloloie  (enlAri  rM>^^aiil  (almn  1p- 

«arw  halpepre*. 


LVir.  Licnpm  Hrilal  M  apri  tH  suis  imliim,  rH  cfr-  1 
Tiiii  coinii^ciiiî<  in  acrlo.  KnicAcIsiiiiye  latncn  )nvr-l«raln« 
lie»  Bsiiii,  ili  m  in  Irideio  wnlialur  iiLilItiu.  AUniiil  piitli 
riiniim.  qiiod  [irtmiim  rdidit  (poleain  ritcaut  Svrt),  daiit 
in  noelu  tiiulvi  :  daliir  i-t  njrii  litis<ia  involrraln,  r%  «inn, 
lim-sFiilaitrct  riirtlir.iinr-iilii,  ii|  iliilicUs»  sr  r\  hnH'ailH  C«t- 
ciliii*  Ition  traJiilil  :  et  \itn  Lubuliis  itlntil)  tnwil»  ;  rrmii 
aiiti'iii  A^ii»  \el  f\\\»»  In  cibo.  In  tuici  quoqnr  lKi>i«  , 
allil  capila  \x  liiMi ,  ciim  ac«ti  scKlarto.  ini|wniiiit<ir  uil 
tifiiLt  diiloti-*.  tHilcni  e\  caii»  fini  licneiu  viliili ,  iiti.niilt  I 
iodiculiis  sil ,  j(il)eiil  Maiji ,  niilL-i  {>rHii  ritt» IdliuiiP  :  i|i«i- 
ni^iiH  luic  i]iinci;H«irli}^iiiA«  [icfiinr'al  :  diYi«i:im(|iip  i>Cf  loïc 
gîtiiitiiKiii  inritati  liitiit'»>  iitiirnfinr*,  el  itidnrfileiii|>a1i  ili*- 
vUlvrt:  jiil  [K-ilfis  :  driit (Ytllritiirn  in  iiiiiliia  ap^tact'ip.  (jiiiiin 
lior  Uni ,  simili  ri!*iiti>i«  lifii^m  a'^ri  viLiatiiin,  lilw'niil<(ii« 
nitiilji)  likiliir.  l'ToJriJ  clpulina  viilijiiiyi  dncrv  sircatut, 
Eilqiie  in  mwt  ]t»\n».  Uan  lurdonini  lirn  impoKttiKt, 

LVhl-  (  xrv  )  Alvmn  Hiiilil  {^-rvi  unicuin  :  llmt  cmiiiM  I 
riniï  :  iPi'iirdfitiuDmex  tiimpatuitidtraMileni,  r«f«iiM|iie: 
(tmi  d«<iini  Mjilhmi ,  rv\  htiriiiiiiti  JKaclutn  xi  r|<iii«tam 
Igpniitiam  in  ♦fn»,  C"3}iittiii)  [«iwris  iu  tinoricpri*  maKDÎ- 
liidiiie:  aLiUirct>ri>Ml,ï'\a<liia.  Ali<)iii  cl  CjlldinddJiriuDl, 


SRI 


PLINE. 


Art  de  crottin  de  chevfil^  la  cendre  de  la  base 
rt'une  virilleconie  de  taureau,  qu'on  met  lîmple- 
ment  dons  de  l'eau  ;  l«  sang  de  bouc  cuit  sur  la 
braise,  la  décoction  d'une  peau  de  chèvre  cuite 

3  nvec  sut!  poil.  La  présure  de  cbeval ,  le  san^  ou 
la  nraelle  ou  le  foie  df  chèvre,  relâche  le  ventre; 
de  ro£ine  le  fiel  de  loup ,  attaché  à  l'ombilic  avec 
ilerélBtrrion(xx,  3),  le  laitUe  cavale  eu  boisson, 
le  lait  de  chèvre  avec  du  »!  et  du  miel ,  le  fiel  de 
chèvre  Bvecdu  Bucdcc;claniiDOs(xxv,  67)  et  un 
|Kllt  morct-nu  d'alun  |  quelques-uns  yAjoutentde 
pférérenre  du  nitre  et  de  l'eau  1,  le  fiel  du  taureau 
|i)<ë  avec  de  l'absiothc  cl  r<^duit  en  forme  de 
>ti|^>o»i(oire,  le  beurre  prl»  en  grande  quantité. 

>  l.'alTection  cœliaque  et  ta  dyssenterle  sontgut-riei 
pur  le  foie  de  vache,  la  cendre  de  corne  de  cerf 
a  la  doK  d'une  pincée  dans  de  l'eau,  In  présure 
rif  lièvre  pétrie  dans  du  pain ,  ou  s'il  y  a  llux  de 
Mog ,  dans  de  la  polenta  ,  la  rendre  des  excré- 
ments de  sanglier,  ou  de  porc,  onde  lièvre,  mé- 
h'-e  dans  du  viu  liêde,  en  boisson.  On  compte 
aussi  parmi  les  remèdes  du  (lux  ctetiaque  et  de  la 
djtsentcrie  le  bouillon  de  veau,  qu'on  donne  com- 
munément. Le  tait  d'Anesse  rn  boiwon  est  plus 
avantageux  si  on  ajoute  du  miel.  La  cendre  de 
crottin  d'ioe  dans  du  vin  n'est  pas  nioins  efll- 
cace  pour  ces  driii  affections.  De  même  la  polea 
indiquée  plus  haut  xxviii  j.'>7].  On  recommande 
même,  s'il  y  a  flux  desanpt  la  présure  de  cheval, 
que  quelques-uns  noranienl  hippace ,  la  c<.-udre 
de  rrollin  de  cheval,  la  poudre  des  dcnis  pilecs 
f^u  mC'foe  animal,  le  lait  de  vache  cuit  en  boisson. 

4  Piiiir  ta  dyssenteric  on  recommande  d'ajouter  un 
peu  de  miel,  et  s'il  y  a  des  Iranrlu^rs,  de  la  cen- 
dre de  corne  de  ct>rf  ou  du  fiel  de  taureiio  mêle  A 
du  cumin,  et  d'appliquer  sur  l'onibtltc  des  tran- 


chcs  de  citrouille.  Pour  les  deox  affectious  m 
donne  en  lavement  du  fntmage  de  vache  frais^ 
do  beurre,  à  la  dose  de  quatre  hémtoes,  avec  deui 
onces  de  térébenthine,  ou  avec  une  décoction  d( 
mauve  ou  avec  de  l'huile  rosaL  On  donne  encore 
II' suif  de  veau  ou  de  bcEuf.  Ou  fait  cuire  la  moelU 
de  ces  aniniaux  avec  de  la  farine  ^  uo  peu  de  cin 
et  de  l'huile,  de  manière  que  cela  puisse  étn 
avalé.  On  pétrit  celte  moelle  dans  da  pain.  Oi 
administre  le  Init  de  chèvre  bouilli  jusqu'à  réduc 
tion  de  moitié  i  ail  y  a  des  Iranclic-es  un  y  ajuul 
du  vin  demtre-j.'oulle.  Pour  les  tranchées  qi 
ques-ons  pensent  qu'U  suffit  d'administrer 
une  seule  prise  de  présure  de  lièvre  dana  di»^ 
tiède.  Ceux  qui  sout  plus  prudents  applir 
sur  le  ventre  un  topique  (ait  avec  du  sai^  ^ 
chèvre,  de  ta  farine  d'orge  et  de  la  résine.  Oi 
recommande  pour  toutes  les  tnnammaUocii 
ventre  d'appliquer  du  fromage  mou  ;  pour  l'i 
tion  cœliaque  et  la  dyssenterle,  du  fromage 
pilé  dans  de  la  farine,  un  cyatbc  de  fromage dau 
trois  cyalhesde  vin.  Lesanu  de  chèvre  caitsvM^ 
la  moelle  guérit  la  dysseuterie.  On  traite  le  du 
cœliaque  par  le  foie  râli  d«  chèvre,  et  mieux  pu 
le  foie  de  boue  cuit  dans  da  vin  astringent  et  pm 
en  boisson,  ou  appliqué  tur  l'ombllle  avec  de 
t'huile  de  myrte;  quelques-uns  le  font  cuire  dus 
trois  setlers  d'eau,  jusqu'à  ce  qu'il  soJt  rrâflit 
à  une  héRtioe ,  et  y  lijouteiit  de  la  rue.  On  »  vrt 
de  la  rate  ritie  de  chèvre  ou  de  bouc,  du  niftlt 
bouc  dans  du  pain  cuit  â  la  cendre ,  de  la  gnîM 
des  reins  de  la  chèvre  :  on  l'avalesesle  aotsiiAt, 
et  on  la  prend  dans  de  t>au  inêdiDcrcraeol  froidr; 
(luelqurs-unsadminJstrenl  Ifsuif  de  chèvre  bouiPi 
dans  de  l'eau ,  avec  de  la  polenta,  du  cumin,  de 
l'aneth  cl  du  vinaigre.  Dans  l'affecUon  ooelisqMi 


aliipnMlqwmuii}(iiiivronleiiUMinlbelecocto.E<|uiiii 
fini  rifHi  iu  ^yin  putiii^  TaotU  oorMU  vcttHii  t\  pmttu 
mu  ctni»,  ini)it-f$ii)t  polkuii  sqaB.  Sugnii  t)(rdniii>  id  car- 
bnor  ^Icrvclu-'  :  ruriiiin  rajinnnm  eum  tno  (mIh  tltmcliim , 
3  MK-ni  qxilu.  l  Aifïiilum  0|ui,  ri  ft4i>);uit>  rA|>riiiiis,  i  cl  tiK- 
•luUa,  tel  jecur,  alvuiii  .suli-il,  l'H  lii|>i  nu»  rUterio  trin- 
biliea  UUgâtilin.  Vel  tactis  bqaini  (k)Iu&  :  il«i)  »i>rûii  rum 
■alectmeflCL  Cipne  M  cum  r)tJAinirii  uiom  H  aluniiiii« 
moaiulo.  .\li'|tri  dnitnini  et  aqiuni  Mlte<-jju<  lualiiiit.  FH 
IjHtri  cuiii  aUuiill)M>  hituin  ac  «utHliliiin  pasUlIv.  Uutjnim 

3  brgiusfMMlBiu.  Cueliaci»  «I  (l>senl>vid«  fn«drinrienir 
xueékÊom.  ConMia  etrrni  dnis  Iribui  dij^iti*  ni|itiij  in 
polioM  a^W.  Coagaluin  l^pocis  iiibacliim  ia  paoe  :  &i 
Tero  MagâiMM  éelrslianl,  in  ftot^'ila.  Apriiii  velKuilli 
\tl  leporiui  fimi  ctaU,  lokpa&ua  poLuni  l<>pMli  fini.  Viliiti 
quoqne  j»s  lulicarim  dalnm ,  inlrr  auiîlia  oïliarfirum  ri 
diacolerkonim  iradiinr.  l^dift  asintni  polM  itUior,  ad- 
dilo  Dwtle.  Km  nùiiti'*  ^Dicax  fimi  ciiiis  n  vIm  ■MfH  vi- 
l*o.  ItonpotraMiprailirU.  L(|uînM?ilimi,i]aodBlii|ulM|>- 
fMtm  appplUnl  .  rlûm  u  uuiiinnrfti  ilt-lraliaut ,  «ri  bint 
ffWt(  4Hilium<|ur  riii«(letn  tuwruin  (uioj,  «.alulâris  lUci  - 

4  IW:«lb«lMNI»rlMiWf>rtipi>lus.  I)*M-li(^rkU»(l(lin»dl» 
nui  ffirf-i[>«int    «I  «i  lomituaMni,  romi»  ca*mi  ci* 


itfrrm  ;  ani  M  unriaatn  cumioo  nuxtum ,  et  caavWM 
ranÉM  umbilic*  iatfoofn.  Cas^ut  tecea»  vMrinMln^ 
tilur  ai)  utraoï^mTttiiin)- linn  buUnim  bemiBtofulMf . 
ciim  miniK  lerebîntlifiMr  tciUntr.  aal  cum  malTi  tewU> 
aiiImMfn).  Italiir  rlMviiin  tiluliintro,  sut  hubnlsn.  IU* 
nu^liiUTricoqiiunltircum  (aiioacerattueeiiguo,  tilat«t 
ut  Korheri  pMitni.  MedollaHIn  paiM  flaliigilt>r.  Lacoi'*' 
iiiini  ad  dimidias  (Wtn  decocUiin.  Si  dal  et  lomloi.  *^ 
dihir  prolropum.  TorainitiM  ulii  uw  mnedii  la  kfon^ 
cuB^lu  pobi  c  viao  Icpwto  ,  vel  scincl .  artiiUaaiar  tliq*- 
Cauliore*  ri  «ao^irine  caprino  rtim  Urioa  bardMM^ 
tp&iiu,  Tf ntrem  ilKanoL  Ad  ocnuM  f^phtira*  ventfîl  WM 
casruni  mollem  anadent  :  Tderem  auten  in  (krina  iriMi 
rti'tiads  el  djaeolrnàs  dari .  cTalIto  CMà  in  cyatiili  li" 
iHhii».  .San«)it«  caprifuMderMltMrjim  mftilulb  d)irala-( 
hm.  Jeriir  afl*uRi  capneoctliacis  Hjbrruîl,  mBgù<|Meellia 
LUrri.  in  vina  aialero  dMOCUm  po4i>iiK|aB, 
myrteo  unMIe»  iapOÊitmt.  QuMaa 
aeTlariig  aqu*  ad  bannam.  addila  niU.  rie 
»9w  tAffw  liiniie,  et  sevo  liim  hi  \unr  igui  ciiietv* 
Ail  :c»|>nramitlMtftmatiuir,  ut  perte  liatuulur  i 
in<)i»e  rkhIita  (ft::i<la  utrbrri  fnbCBt.  kÊqri  el  la  aqUJ 
<:oclum  Kvun  adotitU  ralrou  ,  cl  caniiio,  cl  m 
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I  applique  sur  k  ventre  du  cruttio  de  t>l»^vre, 
»t  a^rc  (lu  miiil.  Pour  r»lfci'Hoii  ca>liA(|ue  et 
dj'sscnterje  on  se  sert  de  la  présure  de  che- 
nu ,  gntt  comme  une  lève  4aus  du  vin  de 
yrte,  eu  boisson  ;du  sancdeclievrpau  arrangé 
un  meti appelé  sangulculus.  l*ourla  d^ssente- 
•  on  donne  en  lavement  ta  colle  de  taureau 
Mlue  dans  de  l'eaa  chaude.  La  Ornle  de  venu 
luillie  dans  du  \in  di^slpe  in  (lutuoeiléB,  ()n 
taininande  beaucoup  pour  les  nfrectlons  intesli- 
ilCi  la  présure  de  cerf  cuite  avee  dt>s  renllllcs 
idela  belle,  et  prise  en  alioM-nt  ;  la  cendre  du 
oil4«  lièvre  bouillie  avec  du  miel,  le  lait  de 
kevre  en  boisson,  cuit  avec  de  In  mauve  et  un 
iru  de  sd  :  Kl  on  y  ajoute  de  lu  présure,  le  re- 
oUe  n'eo  vaut  que  mieux.  La  méroe  vertu  appar- 
init  lin  raif  de  chèvre  dans  un  potage  qoeleon- 
|w;  on  avale,  QUKsildt  après,  de  l'eau  froide.  Ijï 
tftdre  des  caisses  de  chevreoM  est,  dit- un,  un 
merveilleux  remède  puur  N'ii  lierniea,  ainsi  que 
lalnlade  li«vro  bouillie  avec  du  miel,  et  dont 
m  frmé  tous  les  jours  gros  comme  ane  fève: 
f*t  deni  remi^des  passent  pour  avoir  guéri  des 
piCiooaes  dins  un  eint  désesjiéré.  On  vniite  en- 
M»  Il  déeocUoD  d'une  tOie  de  cbévre  avec  sou 
pofL 

IJX.  I^  ténesme,  c'est-à-dire  une  envie  frê- 
finite  et  sans  efTet  d'aller  i  la  selle,  se  guérit 
1»k  lait  d'inesse  «a  le  lait  de  vache  en  boisson. 
i*i  vers  intestinaux  sont  espulsi-s  par  la  cendre 
itconiede  cerf  en  boisson.  I.psosqitenous  avons 
tUetroofer  dansiez  excrenienlsdn  loup  [kxviii, 
<>l,iiitachés  au  bras,  guérissent  \vs  afTectiorhs 
ttsoilun,  pourvu  qu'ils  n'aient  point  touché  la 
**ne.  La  polea ,  dont  nous  avons  parlé  cl-dcssiis 
ikuiii ,  m },  est  excellente,  cuite  dans  du  sapa 
|iiv,  1 1 , 3]  ;  de  marne  la  poudre  d'excréments  du 


porc  avec  addition  de  cumin,  dans  une  décoction 
de  rue  ;  de  méiue  la  cendre  d'un  jeune  IkiIi  de 
cerf  mêlée  à  des  escargoU  d'ATriqtie  piles  avec 
leur  coquille,  et  bue  dans  du  vfn. 

LX.  (XV.)  On  traite  les  maux  de  vessie  et  I 
rarTection  calculctise  par  l'urine  de  santilfer  et 
p}<r  In  vessie  même  de  lYt  animal,  prise  en  a'i- 
ment  :  ces  deux  substances  sont  pins  efflcacvs 
si  préalablement  on  les  n  mises  à  la  fumée.  Il 
faut  manger  cette  vessie  bouillie;  et  si  c'est 
pour  une  femme,  un  prend  In  vessie  d'une  truie. 
On  troQve  dans  le  foie  du  sanglier  et  du  pure 
commun  de  petits  calculs  uu  des  corps  blniies, 
semblables  par  la  dureté  à  de  petites  pierres  ;  on 
les  pile  et  on  tes  prend  dans  du  vin,  ce  qui.  dit- 
un,  ffllt  sortir  les  calculs.  L'urine  du  i^anglier  lui 
est  tellement  i  charge  {viii,  17,4},  que  s'il  ne  (*a 
rendue  H  n'a  pas  la  force  de  s'enfuir,  cl  qu'il 
cât  accablé  par  les  chasseurs  comme  s'il  était  rn- 
ehalné;  on  dit  qu'elle  brûle  et  cucisume  les  ral- 
euls.  Les  reins  de  lièvre  sèches  pris  dans  du 
vin  (oiA  sortir  les  pierres.  Dans  la  cuisse  de  pi>rr  3 
nons  avons  dit  (xxvtii,  4£>)  qu'il  va  desnsarti- 
culnlres;  la  décoeiion  en  est  utile  aux  affections 
uriiiDtrcs.  Les  reins  d'irie,  sédiés ,  plies  et  donnés 
dons  du  vin  pur,  gwrisscnt  In  vessie.  Les  lichens 
ou  tnl»érosltês  ealleuies  des  Jambes  du  cheval, 
prises  dans  du  vin  ou  dans  du  vin  miellé  pen- 
dant quarnole  Jours ,  font  sortir  les  calculs. 
On  recommande  la  cendre  du  sabot  de  cheval 
dans  du  vin  ou  de  l'c^iu;  lei  excréments,  dans 
du  vil)  miellé,  des  chèvres,  et  mieux  des  chê 
vres  sauvages  ;  la  cendre  de  poil  de  chèvre. 
Pour  le  charbon  des  parties  génitales  on  em- 
ploie la  cervelle  ou  le  sang  de  sanglier  ou  da 
porc;  pour  les  affcctloas  serpigineuses  de  ces 
parties,  le  foie  de  ces  animaux  brûlé,  surtout 


■oto^ir.  iHtDanl  cl  venlmn  riElUciit ,  Sino  cum  nidie 
■KkIa,  tjiun[ur  ad  utruiiH(iH^  tîlin^ii  rt  (imxiiIo  Iki^iIi  itt 
'^njrUfa:,  Utagniliitlii>e  lalm  ixriu  ;  «luiiiKiiicii-fju&deiii 
■«ihâl  fuTMats,  quem  suiguîciittitn  lociiil.  Irtltiiidiiul 

I  cl  ilMliiiuii  turinam  iqiii  ulida  n'<ol!ulu<ii. 

disculil  TÎIuliDiim  limum  in  viiio  UiTucluin. 
%ilit«  mkjjDuperf  i^twlesl  coa^iiiuin  <er- 
MnB.iieoucluni ,  niiulculi^ljetjiiiiie.alqueinciliu  mjhi' 
^  Igpùhi  pilunim  cioU  cum  iiidie  iltcocJus.  Lncii* 
OfriBl  palta,  àecKxtà  cum  inalvi ,  euitiio  ule  idiliio.  Si 
•loMguluai  addatur,  iMt»rilM«  «molumcnUis  liai,  l-^ulrm 
<iatHiot«vofa|iriao  in  tori}itii>iM'ali(|iis  .  11  Li  |>rotinii't 
haiiliir  Iriglill  squa.  Itcni  fcruinum  iM-di  ciois  rupin  »if 
iaSmtÊinin  mirr.lmiilai.  t-'iiiiiiirile^irincurij  iiidicile- 
«dm,  et  qiiotitlie  fab.T  magniliiiltiK:  Miriiliim  :  ila  ul 
Irpisialot  taniierinl.  t>BiKturt  et  cstjtHni  ra|Hti«  cum  mi1« 
Wi  éeooeli  sneum. 

UX.  TeiKsaHMt ,  id  Ml  rrebra  et  iiiuiU  roluntu  ûvt-ar- 
■flWBliirpoU>beteHiniDo;lleinbutHib.TiL-iiiariiniKO- 
!•  ptHIt  mviai  corMls  dniR  {Mtiu.  Qhx  in  eicrfiiKnits 
pi  JiMiniu  iiivrotri  ussa.  h  If^imii  ixtii  utliKirùil ,  •*'>lu 
etieulur ,  ftdoUisata  bracliio    l>ol(r«  «jiimjue  sujua  dicU, 


UkT)^u(H-rG  prodcit  in  sapa  il«corla.  Ilcm  aiiiUt  Tinii  farina 
luttliEu  nimino  in  d<|iia  nitx  decocla'.  Cuiniift  netiini  Ir- 
n«ri  diiM,  coolileit  Atricaiiis  ctiiu  lésU  mia  tuftii  niivtu»,  iii 
ijiii  |iâtioii«. 

lA.  (  tT.  )  Vesica*  calcutoraiiKtiH!  crucJatitiua  wiilinlirr  | 
uriDB  apri,  et  i(Ka  vctica  pra  nl!>o  «umta;  cUiiaciiu  si 
(irtiu  fiiHin  inar(;i»luf  ulruniqui'.  Vcuiicain  riltam  inaiiil) 
n|MHi«t  :  et  a  muKera,  rtuiiiiia!  mis.  inv(>niiinlur  et  în  joci- 
iwribuK  eonim  Japilli,  aiil  durilie  li|)illis  simile»,  caadidj 
ïkiiti  in  vul»ari  sim  ;  quibiii  oonlnti»  alit<><'  [ttût  iji  tino , 
pelli  calf-uCiM  aiuut.  Ipsj  a)iru  tnin  K'av>-'>  *»»  uriiuM,  iil 
iiiM  t^^kU ,  Iii(;n.>  mm  Kuflictal,  ai:  vrliil  iltrvinctl»  uppri- 
nutur.  Kiuri  ilU  tmiltiiil  eoa.  L^porU  reneii  iatclvrali, 
in  viiio  [M>li ,  talciilwfl  p'-tliint.  tu  pprua  siiuiii  articuh» euw  j 
dikii»u«,  i|iii]nii»  dm-(ir.(uni  jii«  (acil  iiriiuc  utile.  A&liii 
n<itMiiiveU>ruli,  tiili<)ii>> ,  ftiu  >iDo  nierudatl,Tesiw  mr- 
deolur.CaiciilosmKl'i'"'  lictieiie«e>]miii  etTtno  aiil  ninl- 
•o  poUdielHis  kl.  Prodeotet  ii[if*iil«cqiiii)aL'cii»i«,iu  «îiw, 
ftiit  aqua.  ]l«ii  litnnni  «apraruiti  i»  miiiso ,  eflirArlits  ùl- 
Teslnuin.  I*iliqiju4)ii«-c«|irini  ciuia.  VM-piHlornm  railntu* 
riiii«,  cpTfhmin  apri  tH  suis,  NMiK<iiM]iie.  Yltis  veiu, 
qiUP  in  radem  parlp  serputit ,  jmiit  corutii  tiHiiliusdiiu, 
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avec  du  bulsdtf  genièvre ,  du  pnpyrus  et  de  Inr- 
sfnfc;  (a  cendre  desc;icré[neulsdeCL>s  animaux  ; 
le  fiel  de  iKCuravpc  de  l'alun  d'É^\ple  et  de  lii 
myrrhe  ni  consittaïKe  de  mtel  ;  par-dessus  on  met 
de  la  bette  cuite  daos  du  via  :  on  use  encore  pa- 

1  reniement  de  la  viande  de  Ueuf.  Les  ulcères 
humides  deeej  parties  se  traitent  par  le  suif  et  la 
moelle  de  veau  cuite  dans  du  vin,  par  le  llei  de 
chèvre  avec  do  miel  et  du  suc  de  ronce:  si  ces 
ulcères  s'étendent,  an  rccommiinde  les  exeré- 
menis  de  chèvre  avec  du  miel  ou  avec  du  vlnai- 
i^rQy  et  le  beurre  seul.  On  arrête  le  gonflement 
des  testicules  par  le  suif  de  veau  avec  addition  de 
nllre,  ou  par  Iri  excréments  du  méim:  cuits  dans 
du  vinaigre.  La  vessie  de  SHn^lier  mnn<>6e  rd- 
tie  goérit  riocontineuce  d'urine;  de  même  la 
cendre  des  pieds  du  sanglier  ou  du  porc  nii»: 
dans  une  boisson;  la  vessie  de  truie,  bri^lée  et 
prise  en  boisson  ;  la  vessie  ou  le  poumon  d'un  che- 
vreau ;  la  cervelle  de  lièvre  dans  du  vin;  les  tes- 
ticules de  lièvre  grillés  ;  la  présure  de  lièvi-e  avec 
de  la  [;raisse  d'oie,  dans  de  la  pulenta  ;  li-s  reins 
d'âne  broyés  dans  du  vin  pur  et  pris  en  buisson. 
Les  mages  enseignent  qu'après  avoir  bu  dans 
du  vin  doux  la  cendre  des  parties  génitales  d'un 
verrat  11  faut  aller  nriuer  dans  la  niche  d'un 
diieu,  et  dire  en  mùrae  temps  :  C'est  pour  ne  pas 
pisser  au  lltcomme  un  cbieo.  D'un  autre  c6té,  une 
vessie  de  coclion  mise  sur  le  pubis,  pourvuqu'elle 
n'ait  point  touché  à  terre,  facilite  l'émission  de 
l'urine 

l  L\L  Pour  les  affections  du  siège  on  a  un  ex- 
cellent remède  dans  le  (îel  d'ours  avec  la  Rraisse  ; 
quelques-uns  ajoutent  de  Técume  d'argi-ut  (Ir- 
t  barge]  et  de  l'encens.  Le  beurre  aussi  est  bon  avec 
de  la  graisse  d'oie  et  de  l'huile  rosat  ;  les  doses  de 


■Miinw  Jtiniperi  Uuno,  mm  rltarta  et  ârrlienico  unit  : 
Ini  cinis:  Tel  bubitliiiH  cum  ntumiiie  .Eieyptic)  k  mjrnHia 
•d  crauiluijtnem  ineltU  tuturluin  ;  îiikciikt  l>eU  et  >iiM) 

3eocU  impoMia  :  ara  (|Lioqiie.  Maïuiilia  \tro  liiilc«i«,  m- 
viim  tiim  m«<ltill;i  ftliill  In  vino  diTo-ttim.  Td  caftrindiii 
cum  meile  niMcine  mcca  ;  vel  i>i  MrfMtil,  Cîiinuin  rUain  pro- 
((«werum  mclk-itiruiil.aut  ruii)  accto,  ut  pcrM  tiulyrtim. 
TeRliiirn  LiiriHir  irvii  iiliili,A(iiliU>iiiilroro)iit>diir  :  *H  linio 
«■jUKl«fii  ex  a«(o  ilwniclo.  tJriiijT  iiirrtntia*'iitioiii  n>liiliel 
v(>sju  aitrina ,  il  tu»  niaiMlalur.  l'iit^ulAnim  apd  vcJ  tui;* 
tioii  poûocii  iflHpeftu«,  Ve«tcj  feoMn«  «lU  combiut*  se 
pota  :  i(*rm  hirâi ,  vi-l  pulrno  :  u.-rr))ruiii  leporis  in  «Inu. 
[^jusilrn)  miicuti  loftli,  m'\  riMkgciluiii  cum  ftaaerino  kdipe 
in  polenta  :  rropsa&iiiiiii  in  meto  UiU  palique.  MiRi  ver- 
riiii  fgenilfllis  dnere  puto  n  tinn  iliilri  ilf^monsIrAiil  uriium 
ùctrr  incanisciibtii,  bc  Ti^aMdjirvni,  na  i[i«c  iihiuiMi  la- 
«■(,  ut  CBiiis,  in  Biio {'iibili.lt urftiiscirl  iint>B<u  vulca  jiiit, 
fti  terrani  non  atlii^rril ,  iinitoftlta  piihi. 

I     IJCI.  S«<li.t  litiiii  pfaiclsre  prudeil   M  nrsinum  cum 

ailipp.  Quidam  adJiduttLipuinain  arseiili  ac  lliu».  l*rod«sl 

*l  Imlytiiiu  riiiii  iHll|ie  iinM,Ti»o  âc  ru«ar«u,  Mwluin   ipaa; 

t»  •tatwiBl,  ut  «int  ilililii   tacilcs.  Fra-rlait;  m«d«Uir  H 

^tianm  M,'m  liiilculi«   coiiccrptit;  rimuqne  fCrdiKit 


ces  iugrédieotssoDtrtVlées  par  la  nature  même 
car  il  faulqu'ils  soient  faciles  h  appliquer  en  otic.. 
lion.  I^  fiel  de  tsiireiiu  sur  de  la  charpie  est  un  ex. 
cellent  remède  ;  il  cicatrise  tes  rfaagadea.  Pour  les 
enflures  dans  cette  partie  on  emploie  le  st^f  db 
veau,  pris  surtout  aux  aines  ;  on  y  mêle  de  la  ri». 
Pour  les  autres  affections  on  a  le  san^  de  cbtvn 
avec  de  ta  polenta.  Le  flel  de  chèvre  );uérit  spéeli. 
lement  les  coudylutncs,  ainsi  que  le  fleldeln{i 
dans  du  vin.  i.esang  d'ours  dissipe  les  tumcars 
et  les  aposièmes  de  toutes  les  parties  ;  de  méoe 
le  sang  de  tauredusecet  pilé.  Mais  le  remède  par  3 
excellence  est ,  dit-oa,  le  calcul  de  l'onagrt, 
que  cet  animal ,  quand  on  le  tue ,  rend  avec  mi 
urine  :  ce  calcul ,  d'abord  liquide,  se  solidi/tsâ 
terre;  attaché  à  la  cuisse,  il  dissipe  toutes  H 
fluxions  et  délivre  de  toutes  les  suppurstims  ; 
mais  il  est  rarei  trouver,  Ions  ksousfsres  l'ea 
ont  pas  :  le  remède  n'en  est  que  plus  cétébrr.  Od 
;  se  luue  de  l'urine  d'âne  avec  la  nielle,  de  la  cen- 
dre de  sjliot  de  rlieval  appliquée  avec  de  Ittalle 
•t  de  l'i-ao;  du  sang  de  cheval,  surtout  d'éUloa  ; 
du  sang  de  Ixeuf,  du  fiel  de  bœuf.  La  viande  de  ^ 
bŒuf  appliquée  chaude  a  les  mentes  effets,  ainss 
que  la  cendre  de  la  corne  du  pied  de  l)uruf  dso* 
de  l'eau  ou  du  miel  ;  l'urine  de  chèvre  ;  la  chntr  de 
bouc  cuite  dans  de  l'eau  ;  les  excréments  de  bout: 
cuits  avec  du  miel;  le  fiel  de  verrat;  l'urine  déport 
appliquée  dans  de  la  laine.  On  sait  que  l'équiis- 
tion  écorche  les  cuisses,  ce  qui  cause  de  fortes 
cuissons:  le  meilleur  remède  est  de  se  frotter  les 
parties  avecde  l'écume  ramasst^a  ta  bouche  même 
du  cheval.  Les  aines  se  tumèflent  aussi  à  la  suite 
d'ulcères;  ou  Les  guérit  en  mettant  dans  la  pi 
trois  crins  de  cheval  noues  de  trois  nœuds. 
LXIL  (xvt.]  Pour  ta  goutte  on  emploie 


nie 

I 


ad  cJratri^cm.  lnn.il)wibni  in  ea  putn,  ««tuiii  viiuli, 
maxime  ab  inguinibui  cam  rula  :  cc(«rn  vitlit  aic«letur 
sintniis  Mpriiius  mm  pulenta.  Ileui  Tel  copHoum  cowlyfc»- 
malift  per  if.  Ittim  M  lupÎMim  4>K  vino.  l'imis  tt  npvMt 
nati  in  iju»;ti(n<|ue  p&rte  usiïtiii  ursinui  dl«culit  :  Item 
laurinns  ariduit  bitui.  PiKcipuuni  tattwn  remediuoi  Uft^Sa 
dilur  Kl  niculii  utU4(n:qucni  dtotur,  quoin  inleticHiMr. 
ftildcre  urina,  liquidiorein  inilio,  aed  in  terra  T**"irtm 
&e.  HicadalliKâliis  rcmini,  oniiHA  unpfUia  diieutit ,  md> 
ui<iue  «iipiiuraliunâ  lib«rat.  L«t  &utc<n  r»rui  1bvm«,  tfC 
ex  onini  onat;ro ,  *«)  oelebii  remedio.  Prwlwl  «t  Bitm 
biiii  cum  nidunlIiKi.  El  uuguUc  eqaioK  ciait  cons  «ko 
et  a>|ii«  itliiiift.  î>anguiso(|ui,pfaKÎpoeadBiiuarfii«liaB-  £ 
plis  hiibiiCiiA  :  ileoa  fel.  Cato  quoquts  «otdon  «Oecliis  lia- 
Iwt  <alid«  itnposita  :  et  onguloe  dois  ei  «qaa  ul  mMt  t 
urina  rapranira  :  hircorum  ijuoque  tarnu  in  Jtqu»  dt- 
toctse  :  aut  fituuni  «x  bis  cuoi  niella  decoctum  :  v«ni- 
Dum  (ci  :  iiHiia  »ium  in  tana  impouU.  Fentes  allMiada- 
ri>|ue  e<|iiil»lu  nglui»  fst.  l  tilisiiiiniira  est  ad  OOMS  Mi 
causa»,  ipurnaio  «lui  ei  orf ,  ing;uiiiilwi»  illiMTe.  iTÇFWfl 
cl  ei  liukernin  caou  inluineM-unt.  KifineJlo  SMil  «^ 
tela>  Ires  lotidem  iMidis  aUiHalir!  Inira  litilcas. 
LXII.  (m.)  l>cHliigris  ntHMur  unJnits  «de|M,  tsBri- 1 
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^ra'isse  d'oars«tIe  suif  de  taureau  à  poitlsôgal 
jj  vec  de  la  cire;  quelquesuDS  ajouloiil  de  lltypo- 
^iathi4{xivi,  31  )  «t de  la  noix  de  ^llti;  d'autres 
cpréfèrpiillesDtrdebouca\eclesex(!rémentAdechè' 
%r«.  te  safran,  ta  moulnrtlc  ou  de«  tl^ea  de  lierre 
ptltrs  ,  de  lu  puriétaircoudfsneursdccoueunibre 
^u^age.  On  se  sert  de  ta  ttouse  de  vache  avec  ta 
lie  de  vinaigre.  Ud  vante  tes  excréments  d' un 
\tin  qui  n'a  pas  encore  mangé  d'herbe  ,  ou  le 
Vfig de Uureou  sans  autre  addition;  un  renard 
cuit  viviini,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  TPfte  plus  que  les 
«;  an  Imjp  cuit  vivant  dans  de  l'huile,  jusqu'à 
«HiMancede  cérat;  te  suif  de  bouc,  avec  partie 
t|ileil'belxinc(xxi,&6  elun  tiers  de  moutarde; 
ta  rrndre  des  ezcrémenti  de  cbevre  avec  de 
l'aiDoge.  On  dit  encore  qu'il  est  ties-avantageux, 
«Iau  la  coxalgie,  de  brâler  le  dessous  des  gros  or- 
Itrllitvce  ces  excrcmeuls  buuillânts  ;  que  le  fiel 
i\nn  elles  pattes  du  llevri:  alluchêes  a  la  partie 
mlde  sont  un  excellent  remède  pour  les  affec- 
llias  articulaires  ;  qu'on  adoucit  la  goutte  en  por- 
■aotnir  soi  conllnuellement  une  patle  de  lièvre 
eoapresur  ranimai  vivant.  La  graisse  d'ours  gué- 
rit les  engelures  et  les  crif  v  a&ses  des  pieds  ;  cl  le  est 
floiefirKaci'avccadditiond'ritiiii.MOme  propriété 
dmle  suif  de  chèvre,  dans  la  poudre  de  dents 
derboaJ.dansIe  Hel  de  sanglier  ou  dti  porc,  dans 
'«  pouDKin  de  ces  animaux  appliqué    avec   la 
l»r*iase,  quand  même  les  pieds  auraient  été  blés* 
■e»  ou  meurtris  par  quelque  choc.  Pour  les  pieds 
S^^lrson  a  la  cendre  de  puil  de  lièvre  ^  pour  la  con- 
lUïiun  des  pieds  on  a  le  poumon  de  lièvre  haché 
oti iociiiére.  Lescoupsdesoleilsetraitenttrès-bien 
par  la  graisse  d'âne  ou  par  lesulfde  bœuf,  avec  de 
l'huile  roeat  ;  les  cors,  les  crevasses,  les  oigoons, 
l>Qr  la  fiente  de  sanglier  ou  de  pore  appliquée 


^«■^  MTtiin  inri  poadare  «t  ccnc  AOilmit  rinidam  Uj- 
9'nàktiAdi  ^l  ^llaïu.  Alii  liircinum  pnrreninl  m:i  iiin  cuiii 
(^«Mapnctet  crucx>,s]n«[HV«,  vet  caiililiut  rtliem-  liilh  , 
*«  fixékiQ,  vel  flore  cucumerU  gjivrtir».  Itt-m  Iwvit 
'^«ntm  «un  scetj  frcr.  Mk);iitlir«iileliitiill,  qui  iionduiH 
'*«tan  |a»Uverit,  lititum  :  atit  per  te  saaçmicm  tauri  : 
'^■dpcn  dcooclmu   «i«afti,ik>iiec  umm   lai>tii>u  rcsteut  i 
UiplMT*  viVBO)  al«o  cenli  DMtlo  inroclirtii  :  seviim  liirci- 
>*iHn,tuai  hdilaet  (urle  «qi»  ,  einapii  t^riia  :  (JiHi  ca- 
■■riai  doereoi  cum  asuogia.  Qiiiii  et  iiicliUdicog  url  tul) 
(•nlIIdlMi  |)cduni  co  litnu    rct«tiile.  uNIiuiuHi  tradunt. 
Articulominque  vibis  tel  tirtiuum  uiilrs&inniui  tM,e,  cl  le- 
ftarit  ^c»  ailalliKitoB.  Pwi»]jin»  i\ii\ériu  nùtiKun   pcdo 
ftrfsm  viveolit  altsciiut) ,  si  qmis  uxiim  a&AL>lue  liAt>eat. 
iNintoers  ■rslnu»  aJepï,  rinifiiiqut  p^umunin^SBardl  : 
^Aadus  ilimine  addito   :  srvum  caprînuin  :  tliiitiuin 
•«iniKinDa  :  «prioum  vel  suiLlum  Xcl  :  cum  adipe  pulino 
WifXMlus  :  rtii  sablritl  tiiil  i^oiilMsive  iifri-iioiliMii.'  :  si 
v«tt  aduti  bifpn,   ieporîni  pili  ciuïs.  EjuMlem  [itjlino 
roiliii  dJMMfan ,  Mil  piilmoiiifi  cinis.  Sole  a-tiisla,  kvq 
aùnno  aptîKlnK  curauiur;  il^iii  huliolu  cum   rosiii-tro. 
CUio»,  eC  riaiu  calUqiae  vilia ,  (icniiin  apri  vel  hiiIk  ré- 
uni illilum  K  tertio  die  suliiloiu  uaat  ;  lajorum  clnls. 


rralrh(',etût^le  Irolstèmejour;  par  la  cendre  de 
L'astrai^atcdeces  animaux,  par  te  poumou  desau- 
Rlîer.ou  de  pore,  du  de  cerf.  Lesécorchures  causées  3 
par  les  chaussures  se  traitei>t  par  l'urine  d'Ane 
appllquéeavec  labouequis'y  e.stmt>lee;  les  cors, 
par  lesuif  de  bœuf  avec  la  fleur  d'encens;  les  en- 
gelures, par  du  cuir  brûlé,  surtout  iîi  ce  cuir  vient 
d'un  vieux  soulier  ;  les  Lésiuus  que  produit  la 
chaussure,  par  la  cendre  d'une  peau  de  chèvre 
dans  de  l'huile.Oncalme  les  douleurs  des  varices 
par  la  cendre  de  Dente  de  veau  culte  avec  des  bul- 
bes de  lis  et  un  peu  de  miel  ;  préparation  qui  con- 
vient pour  toutes  les  inflammations  et  les  mena* 
ces  de  suppuration  [  1 1>]  ;  elle  convient  aussi  puur 
la  goutte  et  les  maladies  articulaires^  mais  encorn 
mieux  la  flentede  veau  mâle,  l'ourlesarticulatioua 
foulées  on  emploie  le  fiel  de  sanglier  ou  de  porc 
appliqué  sur  un  linge eliaud, la  lleuted'un  veau 
qui  u'a  pas  encore  mangé  d'herbe,  la  flente  de 
chèvre  cuite  avec  du  miel  dans  du  vinaigre.  On 
traite  les  ongles  malades  par  le  suif  de  veau ,  par 
le  suif  de  chèvre,  en  y  mêlant  de  la  saudaraque. 
On  enlevé  les  verrues  a  l'aide  de  la  cendrv  d'ex- 
crements  de  veau  dansdu  vinaigre,  A  l'aide  de  la 
boue  produite  par  l'urine  d'âne. 

LMII.  Dans  répileinle  IL  est  bon  de  manger  t 
destesticuies  d'ours,  ou  d'aviiler,  dans  du  lait  de 
cavale  ou  dans  de  l'eau,  des  teslicnles  de  sanglier; 
d'uvnler  de  l'urine  de  sati^licr  dans  du  vinaigre 
miellé:  elle  est  plut  efficace  quand  die  s'est  des* 
séchée  dans  sa  vessie.  On  donne  encore  des  tes- 
ticules de  porc  sechés  et  broyés  dans  du  lait  de 
truie;  avant  et  après,  pendant  plusieurs  jours, 
on  s'absUeul  de  viii.  On  donne  des  paumons  de 
lièvre  salés ,  avec  un  tiers  d'encens ,  dans  du  vin 
blanc^  pendant  trente  Jours  ;  la  présure  du  mAme 

pulmo  aprlnus.aut  Miillus,aut  cer\'ious.  AUridis  cal- s 
ceamviilorura,  urina  luitji  cum  lulo  miu  îltila.  Ctavoa  m* 
nim  bulïulumcuiii  tliuris  poiline,  l'eniKiiiM  ivni  toriu» 
cofubitiluin  :  mfiLius  si  es  vetere  caineAmeiLta  :  InjurisA  • 
ralcea.lii,  ev  oleocorii  csprini  cÏEii.  Varictim  dutôret  le- 
dat  linii  vilulinl  uriiti.ciiin  Iflii  t>iilbij>  dccuctuit,  wUliUi 
melli:  inodlco;  iltniiiue  u(n»ia  imniiiii'Uiata ,  tri  Mii'tMm- 
tiuiKV  inînaiiLia.  Ëaileni  n*  et  po<la);rii'ù  pioilcbl  et  arll- 
cularii*  mnrbi-i,  e  inant>iii  prtn!J{Hie  \itulis.  Arlkiilonim 
Ain  ilit ,  te\  afirof um  vel  tiuuin ,  lintM  cAlf tiLCUi  iiiipcuituiD; 
titulique  {[ul  nondiim  lifrbam  giiMaverit,  liinum  i  îtein 
raprinani  cum  nielle  in  acelo  dccocUiin.  L'ngurc  »cabroi 
M^vuin  «iluN  emciiiJ&L  ;  ilria  ca|)riuiirn  ailmiita  Miiilara- 
dis.  WrrucaH  veru  aufert  vitMlini  liiiii  cii'is  et  iCtto  : 
aaitti  iirlna;  lutiim. 

LXIIl.  Comilinli  mflrbo  trstes  iirsinusccllsM  prodett,  | 
vH  apriiici»  bibi&sc  ex  loclc  cquijjo,  aut  ex  aqua  ;  itctn 
B]irin9Riuriu3ni  k\  acelo  iniitsu  ;  enairiiis,qua'  iitarnirit 
ia  Trska  »iii.  Danlnr  et  siiiiin  l«»liculi  inretcfati  trili(|ne 
in  suis  bclet  pra^vdcnte  tiuf  ali^liiieolia,  el  M*i;HenlA 
coiiliiiuil  iliehm.  iMntor  et  Icporis  uk  cuMiKliti  piiInMi- 
nes,  cum  thuii«  lertla  |»rU ,  In  tIdo  atbo,  prr  d\es  xxx. 
lltm  coagula ejusdem  Atini  cuebrum  ex  aqua  imiJn  ,in- 


ptniE. 


;liian«ne  fltte4ÉMAircMM>eUr#, 

■  U  4mc  d'âne  âÊmi~imet  par  jaw  ;  b  cadre 
ém  afcot  ë'âH  priwcn  hiéMBB  pndM*  os  aoît 
«Nifr,  à  la  49m  de  dtw  grttoéw;  h»  ma- 

cafarad'lacitwdéidnsdoid  cCmélâàne  boi»- 
MM.  MrtMK  n  Wl  d'âMMB  •■  à  de  Tcm.  U 
liMtaïqMUecstenvdofifé  l'âaeo,  nrtMt 
cert  oa  aéla,  ndse  loas  k  on  d'an  rpi- 

3  frpthfiK  s  I  apimdK  de  l'acca,  W  pmirnt.  H  m 
nt  ^Bl  remnisiaadfat  de  mander  le  eamr  d'oe 
*M  mdtc  cl  DOir  1  a*cc  du  peto ,  es  pido  air ,  a 
U  prrtnim  oo  a  la  ncMide  lune  ;  d'aatrrs  prc»- 
rrivcat  la  duir,  d'aotraileuogdfUyé  a^ee  ilo 
tieaif^,  pendant  quarante  )0Qrs  ;  qudques-uus 
Bh^init  de  l'urine  de  ebevat  atee  de  l'eau  ferm 
prise  rlirz  In  M;rrurien ,  d  la  m^me  boioan 
h-ur  M.-rt  â  goiTir  la  folie.  Pour  rê|)iiepefe  on 
donne  ru  UiiuMia  le  loil  de  canule ,  et ,  dans  da 
«WAtpv  iRîcllé,  Its  l-cbenfwi  caltofiléi  des  Jam- 
b<i  àt%  clie^aux.  On  donne  U  chair  de  rbevre 
efttie  ur  le  bûcher  d 'on  homme,  pn-scriptioo 
de»  magvs.  tin  donne  le  tuir  de  chèvre  cuit  dans 
Is  «caicule  biliaire  de  cet  aoimul,  atec  uu  |>oids 
r^ldclWI  deUiDre&a  ;  il  fautqoela  vésicule  n'ait 
pfts  ItHicbe  la  terre,  et  on  doit  le  boire  delwutt 
daoa  de  l'eau.  L'odeur  de  corne  de  cbevre  ou  de 
c«rf  br^lw  fait  di-clarcr  ri^nep«ie.  Oo  dit  que  Tu- 
ritie  d'ânuu  ru  ouction  a%ee  du  nard  est  bouite 
pour  loi  eoaps  de  aait^j;. 

I  LAIV.  Omtre  l'ictère  on  a  la  cendre  de  come 
de  cerf,  le  «autï  d'inoo  daiu  do  vin.  La  (ieute 
rendue  par  un  inon  RU»ï4tAt  après  sa  naU&ance, 
fçron  comme  une  fevedatis  du  vin,  guérit  l'ietere 
en  troU  jours  ;  la  lleute  de  poulain  a  la  mihne  pn- 
prietc. 


L\V.  0*  n  pev  let  fractofes  un  rrawJe  wo  > 
la  aman  des  mAeluMret  d'un  uuglter 
■■  d'an  porc.  Le  lard  boailU,  et  attache  autour 
de  la  partie»  ka  aaaaDlide  avec  une  men  rilleuse 
laa  >aalwea  de  cdtes  on  reconi- 
laaiède  unique  la  fieote  de  cbet  rc 
daaada  lia  vlan;  etlenavre,  die  attire, rUv 
piéril. 

LXVI.  La  cèair  da  cerf  est  uo  rébfifta|Be,f 
focnmenoinravooadit  1viii,&0,a).  Les  Oèvm 
rr^ecs  sont  guéries ,  si  nooi  en  crayou  les  ma- 
ges, par  l'eril  droit  d'un  loup,  salé,  et  poité  n 
araulâm.  Il  est  une  espèce  de  fièvre  qu'on  »^ 
pelle  aoipkéeBérioc  :  on  t'en  guérit,  dit-un,  m 
avalant  dass  deux  hémiocs  d'eau  trois  ^uulli* 
da  aai^tlnes  de  la  \eioe  de  l'ureille  d'no  Ane. 
Pavr  la  Sèvie  quarte  1rs  mages  recommandesl 
d'attacher  des  excréoients  de  chat  avec  la  ddgt 
d'aahBnu,  et,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  réeldlve, 
de  garder  cela  jusqu'après  le  terme  du  iepuêma 
aeeii.  Qui  a  pu.  dttfs-moi.  Inventer  un  paretil 
remède?  Quel  est  ce  mélauee?  Pourquoi  a-l-oa 
choisi  de  préférence  le  doi^t  d'un  hibou  ?  De  plu» 
modestesontditqu'il  fallait  preintn:  dans  du  vin. 
avant  l'accès  de  la  lièvre  quarte,  le  foie  d'ut 
chat  tue  ao  decoun  de  la  loue,  garde  dans  du  «d. 
Les  mêmes  mages  appliquent  sur  les  doigts  da 
picdi  la  cendre  de  la  bouse  de  Ixraf  arnMéeavee 
de  l'urine  d'enfunl,  et  attaehcul  aux  mains  «a 
CŒUr  de  lièvre.  Avant  l'accte,  ils  font  btitn*de 
la  présure.  On  donne  aussi  avec  du  miel  du  fro- 
magedechèvre  frais,  dont  on  aexprimé  avec  uia 
le  peUt-lalt 

l.XVIL  (XVII.)  Pour  la  mélancolie  oo  donne  I 
la  bouse  de  veau  cuite  dnos  do  vin.  Ou  réveille 
les  léthargiques  avec  les  ealluMlés  des  jaaabes  de 


1 


M 


fainsinm  prins  in  Miit,  trnHinoR  per  «lie*  :  vH  snpib- 
rutn  rju»  niii»ojrlil4raribHt  biiiM  UAa  tnctiM  potus.  lient 
tnlrt  ulff  Aumati  et  Ut»)>i-rM  pulioott  tn  «iiMirtJia 
ouiirM  bde,  td  «\  iqtu.  .\knibmui  laitus  Mm», 
lirrdpue  ti  nurein  |«|>«iyniil ,  oKirtaU  SGOadniti>  HKirho 

1  caniiliattuamii.UL  Siinl  <juj  e  aiate  ajjiroyili  I  iii  etint- 
«lum  rum  |une  sub  dûi  {mnia  sul  tectmda  koki  prvdpiant. 
Abi  tAiaetu ,  alujut  uiif^utorm  nct-to  dilutuD ,  pa*  di4^  xL 
iNtwnJuQi.  guiiUiu  uriiaiii  ci)>ii  a.|ii«-  fcrrarir  ex  odkinis 
iiii^rent,  i-adeinque  polMMte  et  l)n>|>lutkis  iiMslenttir.  Co- 
HiiiUlilxH  <Ulur  et  iMiU  e<)(iiai  |Miui,  IttlKiii^ite  in  aceio 
tiiuku  bibeodvt.  Dantur  et  um«  rapriiu*  In  mga  tio<»î- 
uit  iMt« ,  ut  volunl  Magi.  Vvuiu  f-aruiii  rma  Telle  Uiirino 
|kui  poiMl«re  ilfcnrIuRi ,  el  m  frilticuiu  frllif  KCsmliUitn , 
iU  octefram  iltingat,  |>oluiii  vrru  es  «(ua  sub  limiiK. 
Morbum  Ipuim  dr(ifelM>iiiJit  ra|iriiii  cnriiuft  vf|  rervini 
ii»ti  iiidor  SMrratU  uiioa  pulli  uinini  turtlo  ailiuixlo  per- 
utkclioAe  imlette  <licit«r. 

I  LXIV.  Rl0»  RMrlioairuM  rerriai  ciuM  :  uoflMi»  ui- 
iiitii  pulll  n  viDo.  ItMn  limuio  .tsininE  fiiilti,  (|dod  primuni 
fliUil  n  i^rtii ,  diluin  C^Ut  nugnituiliiM  e  *uto,  niêdclur 
•Il  Ifrtiuiii.  t-:a>leni  rt  es  equino  (miIIo  uiui]tterqii« 


I,XV.  Fr«rlt«miba»  pr»«enUMmmniflanimapnrMM 
«d  utu.  lient  Uninni  eliMiiu  alqtte   rimnitif^klMn  mire. 
<rltnUle«oliiIal.  CuiUc  tioUiOi  tnciU  bud^tur  unice  rj — 
l'rlnutn  liumin  ci  lino  vàlcn;aptrit ,  rtlnliir,  |kvuim( 

I.XVl.   Frhrei  «rcet   rerrarOBt  cira.ul  dhtiuai.  Ijt^ 
quiilem  qpx  crrto  durruin  nanero  radevnl ,  oritli»  Itiji^ 
itpxlrr  lalkoft  >dAlligiluu)iie ,  à  ordltun»  M^glt.  LU  s* — 
nut  frbriurn  ,  itMi)   amplMHnerifiOR    voraiil.  Hoc  Mfetm  i 
traihinl ,  u  quia  e  «rua  aorù  aaini  trfs  RuUas  langriall  (m 
■luabua  bembii»  aqu»  laïuet  il.  QMnaaia  M  agi  «utsibibu 
r«ltsoim4<llobMbookadalligari|ubeDt,et  ne  reddail. 
non  teaioTérl  Mpt«oodrcuitu.  Qolt  lux-,  qi«ao,  îovbdr' 
P4>tuil  ?  qiueve  «l  i*ti  mixtura  f  cur  digitus  f&tâakmm 
buboiiii  «leclu  e»t  *  ModoUorts  jecnr  Mia  dcacsnHit 
luna  ooaM-  iiivrltrdliiin  tak.  ev  >iiKi  htbeudan  ania  a(> 
cMSiiNKK  <]tiaf taïuR  diier«.  tiiitm  M«f$  flinl  Imbiifi  dnm 
consperto  puctorum  urina  tltlDiiot  digllM  peAna,  aM^ 
baiNpjr  k-puri>  cor  adall^anl.  Coagnbnn  anie 
i>ni|itiHn(.  lutut  fi  caMM  capriiiuit  reoma  csni  aidle,J 
ililiKctiler  *en>  exprnMi). 

LXVil.  (tMiO.MctaucliuHuâ  finniiii  vilnli  m 
c^kIihii  reninlton^l.  L.etlursicoa  exciUI  asini  firliPfi,! 
ributillllnt  u  acrto  :  capnui  cornue  utdor  ant  pil 


neapptiquna  aux  narines  dans  do  vinaigre; 
»vec  la  furoée  de  la  corne  ou  des  poils  de  chèvre  ; 

Rvec  le  fuie  de  sanfïlier;  auul  le  donoe-t-on  aux 
tenonncB  engourdies.  Pour  la  phthisie  on  a  le 
toie  de  loup  dans  du  vin ,  le  lard  d'uoe  traie 
maigre  Doorrie  d'herbe,  la  chair  d'Ane  avec  le 
bouitlooqol  en  provient:  c'est  decette  façon  qu'où 
poérit  généralement  dans  l'Achaïe  cette  maladie. 
Os  dit  que  la  fumée  de  la  bouK  de  vache  sèehe, 
qiaad  l'animal  est  au  vert,  avalée  à  l'aide  d'ui] 
!raitaa,est  bonne  pour  l«  phtliiaiques.  On  donne 
rn  boisson  la  pointe  de  ia  corne  de  bœuf  brûlée, 
aw  du  miel,  àladose  de  deux  cuillerées.  Le  soif 
<!i chèvre  dans  un  potage  d'alica,  (xviii, 39, 4]  ou 
(nis,r«iduBvecdu  vin  miellé  à  la dosed'une  once 
fircyathe,  et  remué  avec  une  branche  de  rue, 
Kt,ati dlrede bon  nombre  depersonnes,  un  rcméxje 
pnr  la  phthisie  et  la  toux.  Un  auteur  digne  de 
MifQrmequ'ao  phlhlsique  désespéré  fut  rétabli 
fVDOcyatbe  de  soif  de  bouqaetln  et  pareille  me- 
nn  de  lait.  II  en  est  qui  ont  écrit  s'ttre  bien 
iragicsde  la  cendre  de  fiente  de  porc  dans  du 
tiiik  raisin  sec  et  du  poumon  de  cerf,  surtout 
de  cfrf  daguet ,  séché  à  la  fumée  et  broyé  dans 
6  tin. 

'    LXVtlI.  Pour  l'hydropisie  on  a  l'urine  oonta- 

ho»  dans  la  vessie  de  sanglier,  et  donnée  à  petite 

dw;  celte  qui  a  téché  dans  la  vessie  est  plus 

tikice.  On  donne,  à  la  dose  de  trois  cuillerées 

ilou  aoe  hémine  de  vin  miellé,  la  cendre  de  la 

^NMde  taureau  de  préférence,  ronisaossi  de  bœut 

ijtparled'aniniaux  élevés  dansles  herbages)  jon 

■^lle  cette  bouse  bolbiton  (ordure)  :  on  prend 

^laboQK  de  vache  pour  les  femmes,  de  la  bouse 

^Inuvaa  pour  les  hommes,  distinction  dont 

"S  magcflont  voulu  faire  un  mystère- On  emploie 

**  topique  la  bouse  de  veau  mâle,  la  cendre  de 

^riaam.  Itaque  M  ▼«lemoitiB  datur.  Phthi»lcis  m»- 
)ecur  lupi   fi    Tino,tnirr£  mis  feminm  iKrbîS 
tardom ,  c«inn  uîninK  e\  jure  Miniltr.   Hoc  i(<^ncr« 
^taine  ia  Acivaia  curanlid  malum.  Ftmi  qittMi^ir  ariili , 
***  IHbolo  vifidi  piisto  lioTe,  fumiim  arundlii«  tiau&lum 
ViViNHlndii»!.  Biibuli  (pioqnc  comus  nutcronem  e\iis- 
'*%»diiorun)  coclilunum  ni«i»ura,  addîlo  meJle,  pilulis 
^nimtls.  Capra;  wfo  m  pullc  e\  alica  el  plitlii^in  vt  dis- 
^iWAri,  «el  rKenli,  cuni  miilMi  liquefairlo,  iU  ni  nn- 
'«ia  cpUitim  a<lditur ,  ru  ta^u«  f amo  permlacaatiir,  non 
Mq  Indaot  Rupicaprap  kctî  cyulw ,  tx  lactls  pari  ni«ii- 
wi.  deploralum  phUiUiciim  coQTaluisM  c«rtuf  auctor 
limai.  Saol  el  qui  Hitim  rioii  ciDcrem  profuiiM  acrip- 
Ntilt  Im  paaao  :  et  ctm  pulm&item ,  mikicDc  subtitooia , 
■nlMI  la  fumo,  liilumqve  in  vino. 

LXTIU.  H;drDfki.<iau\ilialurDniia  vesic»  npri  paiila- 
Mb  (fou  in  polus  :  ellkaciat  quae  inarue/il  tuni  >esica 
Ht.  fiaù  Uitfiui  OMiime ,  i*d  tt  hubuli ,  de  armentini 
l«^«ar  (((DOd  balbitoD  Tocant  ),  ciais  cochlununi  trium 
in  MiW  tenina,  boTia  femtoc  ia  iDulicribui,  ^-t  ck  aJ- 
I0S  ma  in  «in»,qood  vetuli  mytlerium  occmllarunt 
Mafi.  Fteum  «ilnH  maactili  illilanii  6mi  filuliniànitcum 
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la  fieiite  de  veau  avec  la  graine  du  itaphyliouf 
daucvi  carottât  Sibth.  ]  par  égale  portion ,  dans 
du  vin;  lesaogde chèvre  avecia  moelle:  on  croit 
le  sfing  de  bouc  encore  plus  efflcace,  surtout  si 
ranimai  a  été  nourri  de  lentisque. 

I.XIX.  Pour  l'érysipèle  on  emploie  en  topique  I 
la  graisse  d'ours ,  surtout  celle  des  reloi ,  la  bouse 
de  veau  récente  ou  la  bouse  de  vache ,  le  fromage 
de  chèvre  sec  avec  du  poireau ,  des  raclures  de 
pcuu  de  cerf  obteuut^s  avec  la  pierre  ponce  et 
broyées  dans  du  vinaigre;  quand  il  y  a  rongeur 
et  prurit,  l'écume  de  cheval  ou  la  cendre  du 
aabot:  pour  les  éruptions  pituiteuses,  la  cendre 
du  croltin  d'Ane  avec  du  beurre;  pour  les  papu- 
les noires,  le  fromage  de  chèvre  sec,  délayé  dana 
du  miel  et  du  vinaigre  :  l'opération  se  fait  dans 
le  bain,  elon  n'emploie  pas  d'huile;  pour  les  pus-  ■ 
tules  ,  la  cendre  de  Acoto  de  porc  daus  de  l'eau, 
en  topique ,  ou  la  cendre  de  corne  de  cerf. 

LXX.  Pour  les  luxations  on  a  la  Oente  récente  1 
de  sanglier  ou  de  porc ,  la  bouse  de  veau ,  L'écume 
de  verrat  récente  avec  du  vinnigrc,  Ica  crottes  de 
chèvre  avec  du  miel ,  la  chair  de  boeuf  en  topi- 
que. Pour  les  gonOcmcnts  on  emploie  la  Dente  de 
porc  chauffée  dans  un  lest,  et  pilée  avec  de  l'halte. 
Toutes  les  duretés  du  corps  sont  très-bien  amol- 
lies par  la  graisse  de  loup  en  topique.  Quant  aux 
abcès  dont  il  s'agit  de  procurer  l'ouverture ,  on  a 
un  excellent  remède  dans  ta  bouse  de  vsclte 
chauffée  sur  la  cendre,  ou  dans  lacroCtede chèvre 
cuite  avec  du  vin  ou  du  vinaigre.  On  traite  tes 
furoncles  par  le  suif  de  bœuf  mêlé  au  sel ,  ou 
s'il  y  a  douleur,  trempé  dans  t'buile,  liquéfié  «C 
sans  seE  ;  on  emploie  de  la  même  manière  le  suif 
de  chèvre. 

LXXÏ.  Pour  les  brililurea  on  a  la  graisse  d'ours  | 
avec  les  oignoos  de  lis,  la  flente  sëcbe  de  sanglier 

Mmin«  staphyllni.iectiii  pAr^one  et  vino  :  autjtoU  upH. 
OiiH  mm  LnediiLh.  triicaciurenv  pillant  hirconim,  u(l>]iia 
kl  IcnliHo  r>a)caiilur. 

LXIX.  \%n\  ucro  urniniis  atHepa  îlliniltir  :  mAiirae  qtil  I 
e&tadreoH  :Titu1iDUin  finitim  receKa,irl  bubuliim  :  ra- 
>flis  capriniia  sicfua  cum  porro  :  ramenla  pellii  ctn'inm 
d(!jecta  puiDks,  ex  ace<o  trita.  Bubori  cum  prurigiiie, 
equi  »puma,aul  iitigulie  dois.  Enit>ttaaifa<is  pitulUe,  ad- 
niniiliiii  cints  eiiin  butjm.  Papulia  nigri»,  cawus  caprt- 
aus  iicfus  «X  nielle  et  aceto  in  tiaEiorit,  oLeo  reinoLo.  Pti-  ■ 
aulls  tnilli  /imi  cinla  u)ua  ÏWAm^  vel  coroua  cervinl  einia.    I 

LXX.  Luxalis  recens  fimum  aprinaci  vel  auillura  :  lleia  | 
vtliilijium  :  terris  gpiima  recens  cumacelo  :  Itraun  ea- 
pTiiium  ciim  mellc:  bubula  caro  impoiàta.  Ad  UinMres 
rimuin  builFum  in  Ic^la  ralefsctum  iritumque  cant  oleo. 
Dunlias  corporum  umnpa  mollit  oplln^eadepa  «  Inpit  illiUia. 
In  hls  qiin  rumpere  opm  est,  pluriouin  proûcil  fiiaoïii 
bubiilum  in  doere  ckïUctum,  aul  caprinum  in  tido  vd 
ac«la  decoclum.  To  funincuLia  KTum  bubulum  cum  aalfl  : 
■ut  si  doloT  est,  iDlinclum  oleo,  liqucfaducn  iio«  hI«  : 
aimiJique  modo  caprinum. 

LXXI.  IB  xa»bii8li$  uraiDU*  ad«p«  eom  lilit  radlribni  :  j 
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ou  de  porc,  la  nndre  de  leors  soies  provmant 
des  brosses  qui  senent  i  blanchir  les  mtiraittes, 
broy^avecde  lu  graisse;  la  cendre  de  l'asira^alo 
d'un  bœuf  avec  de  la  cire  et  de  la  moelle  de  cerf 
ou  de  taureau,  la  flenle  de  lièvre.  Les  crolUs 
de  chèvre  guérissent  T  dit-on,  les  brâlures  sans 
dcatrice.  On  fuit  avec  les  oreilles  et  les  parties 
génitales  de  taureau  une  excellente  colle»  qui  est 
tout  ce  qu'il  y  a  de  mieux  pour  les  brûlures  ;  mats 
BUi^si  rien  de  plus  sujet  à  être  falsifié  avec  de 
vieilles  peaux  quelconques,  et  même  des  souliers 
bouillis.  Iji  coliede  Hhodes  est  relie  qui  trompe 
le  moins;  aussi  les  peintres  et  les  médecins  l'em- 
ptoient-tls.  Plus  elle  est  blanche,  meilleure  elle 
est  ;  on  rejette  celle  qui  est  noire  et  ligneuse. 

t  LXXll.  Pour  les  douleurs  de  nerfs  on  regarde 
ronime  ircs-utile  la  crotte  de  chèvre  cuite  daas 
du  vinaigre  avec  du  miel ,  quand  même  le  nerf 
tendrait  a  la  putréfaction.  On  traite  les  ruptures 
et  les  contusions  par  la  flente  de  sanglier  ramas- 
sée au  priiitem[i«  et  sécfaée.  On  traite  de  m4me 
ceux  qui  se  sont  donne  un  effort  en  conduisant  les 
quadriges,  ceux  qui  ont  été  blessés  pnr  la  roue, 
ceux  qui  ont  des  meurtrissures,  de  quelque  façon 
que  ce  soit;  on  peut  l'employer  m^me  récente; 
Il  en  est  qui  ta  croient  plus  efllcace  culte  dans  du 
vinaigre.  On  prétend  même  que  eette  fiente  ré- 
duite en  poudre,  et  bue  dans  du  vinaigre ,  est 
bonne  pour  les  ruptures,  les  hlesMires  et  les  chu- 
tes. Les  pins  difficiles  en  prennent  la  cendre  dans 
de  l'eau  ;  et  l'un  rapporte  que  l'empereur  >éroD 
était  dans  l'usage  de  se  rafraîchir  avec  cette  bots* 
son,  voulant,  même  de  la  sorte,  se  recommander 
auprès  deseonducteurs  de  char,  La  fiente  de  porc 
passe  pour  avuir  presque  autant  de  vertu. 

1     LXXIIL  (xvui.]  On  arrête  les  hémorragies 


par  ta  présure  de  cerf  dans  du  vinaign 
présure  de  lièvre,  par  la  cendre  do  pdl  d 
par  la  ccodre  du  crottin  d'Ane  :  le  croltii 
des  mâles  est  plus  efâeaee  ;  on  y  môle  d 
gre,  et  on  l'applique  avec  de  la  laine  sur  t 
hémorragies.  On  emploie  do  méoifl  le 
la  tête  et  de  la  cuisse  du  cheval  ;  la  cend 
bouse  dn  veau ,  dans  du  vlnafgre  ;  la  « 
la  corne  ou  de  la  fiente  de  chèvre,  dans  i 
gre  ;  le  suc  qui  s'écoute  du  fute  de  bnw 
et  qni  passe  pour  plus  efllcace:  la  ceodr 
declièvre,ou  de  bouc  prise  dans  du  \itn 
quée  dans  du  vinaigre  aux  nariues;  la 
d'une  outre  de  bouc  â  mettre  le  viu, 
poids  égal  de  résine  :  ce  remède  arrête  II 
agyluline  la  plaie.  La  présure  de  chèvre 
dn  vinaigre,  et  la  cendre  des  cuisses  br 
cctu[)iinHl  passent  pour  avoir  la  rnémev 
LWIV.  Les  ulcères  des  jambes  et  dn 
se  traiteot  par  la  graisse  d'ours  avee  de 
rouge;  les  ulcères  serpigineux,  parleRd 
glier  avec  de  la  résine  et  de  la  céruBi 
cendre  des  mâcbuires  de  saoglier  ou  i 
par  la  flente  de  porc  appliquée  sèche 
fiente  de  chèvre  chauffée  dans  du  vini 
dëterge  et  on  cicatrise  les  aatrcs  ulcir 
beurre,  par  la  cendre  de  corne  de  eerl 
moelle  de  cerf,  par  le  fiel  de  taureau 
l'huile  decyprus  [xii,&]  )  ou  d'iris.  Sur 
sures  faites  par  le  fer  ou  applique  la  flcnti 
de  porc,  ou  cette  Qente  seebèe  en  poudn 
les  ulcères  sont  phagédéniques  et  fistal 
met  du  fiel  de  taureau  avec  du  suc  de  pc 
du  lait  de  femme;  on  y  met  encore  da 
poudre  avec  la  plante  appelée  colylédu 
lOt  ].  On  traite  les  carcloomes  par  la  pi 


aprioum  BUtniilluin  rimum  ioielerttmn  :  MUrum  ei  his 
a  p«aicillb  tccUiri»  finit  cum  «Jifie  Irilus  :  Ulî  biibiili 
ctois  cucn  œra  ri  niettiiinn  cervina,  Tel  Uuil  :  liinum  te- 
puriï.  Et  r*|>r>nim  ^mu*  tliie  cicalriu  ftamf«  diritur. 
Gliillnum  prvAtanliMimatn  fil  ex  aiiiibus  Uiirorrm),  et 
l^tlslilm».  Vec  qu>t)<)uain  eniraiius  (irotleol  imbuitUs. 
Seil  Ailiiltt-raliii  iiilii)  leqiie,  (|iiil)ti«ii>  (<cJlit>iis  învelerali», 
calceam»ilMqiinrtiam<lrb)ctii.  Ithmibcuiii  Ailftlïi&imuni : 
coque  pidorcs  et  meihci  utiintur.  Id  (jiHiqiM  (itio  undi- 
âiu>.  M  probaliiw.  Kigrum  et  ti;ax»t>ni  damotlur. 
1  LXXII.  NiTvoram  doloribui,  Éimutn  caprimim  decoclum 
inscettf  cuu  ntelk,  uUiissimuui  puunt,  «el  putrevcooti! 
nino.  SpA^mata,  ri  perrui^n  viUala.limo  a{inij;no  cu- 
rant, ««re  cotlM-to  Cl  arefaclo.  Sir.  rt  quadn^rs  agetulis 
tmclos .  rotavr  TtilnerâlM  :  et  qt^oqno  mo^lo  Mngtiîne  ton- 
tiiso.  T«)  %i  receDA  illirulur.  StinI  (lut  iacoiiAM  aorto  uli- 
Hira  ptilent.  Qutn  et  in  polo  rartnam  eam  ruplis,  convul- 
Mialisqua,  tAtftni»,  ei  ar^tn  s^iliilamn  promitlunl. 
ReyerentiorM  cJnerem  rjus  ex  a^na  hibiint.  Ffrnntqne  et 
Ker<)ti<:in  principem  liac  potloce  rpcrearl  solitutn,  qtiuro 
ak  quoque  h  trigaiio  spprobve  vcllet.  Proximam  iuiUo 
Cino  vîin  iHilanl. 
ULXIII.  ( ivui- )  Sangninm  Btttil  coagulum  cervlnum 


ex  leelo  :  ilem  lepori&.  Hujtii  qnidem  et  pBor 
Item  et  fimt)  asini  ciuitillitu&.  tnicaciar  vise  mai 
adoijsto  etin  lanaailoainepr&nuviiim  imfiotilo 
ei  equloo  capîleet  fentinr.  Aut  fimi  ritulonini  l 
csBceto.llencapnni  comas  vd  limi  exacHo.  H 
jociuerte  «fisiecti  aaolet  eRlcacior  :  cl  cmn  ail 
vino  potot.  vd  oaribiis  es  «re(o  illiliis.  Hfrdl 
ulrU  viaBrii  diimtaxal  dnis,  tata  pari  poodi^ 
quu  geoere  «îaiitur  nnguls,  «I  vulnaa  glnda^ 
numqDoqiKCoagtilufnexaoeto,  el  femiaun  «fi 
tonim  ciais ,  similiter  pollere  tmdunlur 

LXXJT.  Ilulcvn  aaiial  lu  lihti«  irurthiiiiqiH 
nmui.adnritts  nihrii-a.  Qiije  veroseqinDt,  M 
cuui  r<»iiia  et  reniik»i,  manillantm  apri  vd  M 
fimtim  «lam  itliliitn  slccutn,  ilrtn  Hpnnnm  ex 
fcfTcrjctiim.  OHwa  puiçapliir  ri  «x^'^ilir 
conius  refvtni  d»er«,  vei  medulta  cervi,  f«| 
cum  rypiino  ûI«o,  aut  irina.  Flntom  mons 
uiTrtcrali  briita  lllintlur  vuloeribus  tixm  hctl 
daeaiH  el  fistutb  ijnmiltitur  lel  lauri.  cum  m 
aul  lacté  muliemoi.  vel  iaugiiis  aiidus  eam 
bcf ba.  CarciDomatii  curai  coagulntn  te)>orii.  cuo 
dere  capparts  aspersum  lioo  :  gai>| 
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r*nf(irr(W^d^sln,  avec  pareil  poids  de  câpres; 
la  ^lOKtcne,  par  le  llei  d'oors  appliqué  avec  uue 
plume;  les  uiccres  9erpi(;ineux,  eo  les  saupou- 
driBl  avec  la  cendre  de  sabot  d'Ane.  Le  saog  de 
éen\  corrode  les  cliairs  par  uoe  verlu  septlque; 
itcont  de  même  du  rharboo  de  crottin  sec  de 
{IkvbI  :  on  traite  les  ulcères  phagédéntcines  par  la 
cadredeculrde  bœufavccdumicl.  Lacbairde 
fCU,  limi  que  la  bouse  de  vache  avec  du  miel, 

itmfCebe  le  gonflemeot  des  plates  ril-centes.  La 
tcodre  de  cuisse  de  veau  dans  du  lait  de  femme 
gitflt tesnicérea sordides  et  lesulcéreacaroèthes; 
licollede  taureau  fondue,  6te<e  au  bout  de  trois 
JoQrs,  les  plaies  récentes  faites  par  le  fer.  Le  fro- 
Mp  de  chèvre  sec,  dans  do  vinaigre  et  du  miel, 
Mer^  Int  ulcères.  Le  suif  avec  de  la  cire  arrête 
Il  progrès  des  nleèrea  serplgîneux  ,  et,  avec  de 
lapofxetda  soufre,  les  guérit  entièrement.  La 
mdre  des  cuisses  de  chevreau ,  dans  du  lait  de 
home,  a  la  même  vertu  pour  les  ulcères  cacoè- 
Ikv.  La  cervelle  de  truie  guérit  les  cliarbons, 
ritiffl  en  topique. 

I  IX XV.  La  gale  de  l'homme  le  guérit  très-bien 
|Sf  ta  moelle  d'4ne ,  par  l'urine  du  même  animal 
apfUqiéeavec  la  boue  ;  par  le  beurre,  qui  réussit 
dailigate  des  bC'tesdc  somme  avec  de  lar^stoe 
Ande;  par  ta  coite  de  taureau  fouduc  dans  du 
tWgre,  avec  addition  de  ehaux  ;  par  Je  fiel  de 
thèrre,  avec  de  l'alun  calciné.  La  (leotede  bœuf 
EDérit  t'éroptiOD  appelée  boa  (xxiv,  35,  8  )  du 
Bum  do  remède  qu'on  emploie.  Un  traite  la  gale 
des  chiens  avec  le  sang  fraisde  hœufjou  frotte 
luiim&l  une  seconde  fois  avec  c«  sang  lorsqu'il 
ntHc^et  le  lendemain  on  le  nettoie  avec  de 
h  rendre  de  lessive. 

t  LXX  VL  Oo  feit  sortir  les  épines  et  autres  corpe 
ftnugvrs  par  les  cxcrémcuts  de  ctiat ,  par  la 

puà  iDîlun  ;  *àaî  angiilanifn  dnU  «s ,  quv  sf  rpiiDl  \m\- 

nu, kupenus.  SaORuU  equi  ïtlrodil  carnet  septics  il  :  itrm 

kl  cq«ioî  inielerati  f*TilU.  Ci  «ro  qti»  ptiaReulrna* 

■Kttlio  liulcenim  ftcnere.  corii  tiubuli  cinii  ciim  mtUt, 

CtmiliDli  icomlia  vulnera  noD  palilnr  intiimescerfl  :  R- 

Jswhibulum  nitn  nielle-  F«miDiini  viluli  riniiaunlida 

Um»,  et  4U*  cacMthe  Tocant .  e  l«rte  mulinit  uidjI. 

iMBiks  vero  plutu  terre  ilUUs,  ^uUaum  uiinniim  N- 

f*HBTn  .  tertio  dit  •oltitiim.  Caseua  caprinusticcuiex 

Hriùaeadle  par^t  Imlcrr».  QiinTeTOiTpanl.coItltirt 

■nncamwrar  ilrm  JxMiU  plce  ac  soEphurr  {M-rrural. 

fiadittx  piofiril  3*1  carocllu!,  bnsli  remiuum  rinis  é  liWli? 

aDlcfii.  Kl  ad  urtnncuio) ,  8ui>  (eoiiox  cerebrum  (ostum 

■iHnqiie. 

r    UXV.   Scabiem  Itoniini^.  ai^lniri»   riHuII»  nULiime 

iboint  -  et  iiniuc  ejuMlemciim  suo  luto  tlJilir    Dillyruin 

riiaiti .  quod  in  juœentU  prolicit  cuid  r?Kina  ulîda  :  Rln- 

BÉnni  Uunnum  tn  accto  iïqoefaclntit,  adilit^  caIc«  :  M 

Oprinum  cura  alutninls  àwn  :  boM  nmnffl  liubuliim  : 

■»Je  rt  nomen  lr«\ere.   Canure  ftMbiiM  uuaCur  liubulO' 

itaffAorr  recrtiU  :  fteruRhiue,  quum  inaresctl,  illitOr  et 

^^Htro  4le  abtutoctnera  Ùsirki. 


crotte  de  chèvre  dans  du  vin,  par  una  présure 
quelconque,  mais  surtout  par  celle  de  lièvre, 
avec  delà  fleur  d'encens  et  de  l'hoile,  ou  aveeua 
poids  égal  de  glu,  ou  avec  la  propolis.  On  ramène 
i  la  couleur  du  reste  da  corps  les  cicatrices  noi- 
res ,  avec  du  sutf  d'âne  ;  le  Det  de  veau  échauffé 
les  efface:  les  médecins  y  ajoutent  de  ta  myrrhe, 
du  miel  et  du  safran,  et  le  gardent  dans  une 
boite  de  cuivre  ;  d'autres  y  mêlent  de  la  fleur 
de  cuivre  (xxxtv,  34]. 

LXXVM.  [xix.)  On  provoque  les  menstrues  I 
avec  le  fiel  de  taureau  en  pessaire  dans  de  la 
laine  en  suint  (Olymplas  deThèbes  y  ajoute  de 
Tbysope  et  du  uilre),  avec  la  ceadre  de  corne  da 
cerf  en  tMîsson;  la  même  cendre,  en  topique, 
est  bonne  pour  les  maux  de  la  matrice,  elnsi  qoe 
le  flcI  de  taureau  en  peasalre  à  la  dose  de  deux 
oboles,  avec  de  l'opium.  Il  est  bon  de  foire  des 
fumigations  pour  la  matrice  avec  le  poil  de  cerf. 
On  prétend  que  les  biches  se  sentant  pleines  ava- 
lent an  petit  caillou  ;  ce  caillou,  trouvé  dans  leurs 
excrëmenisou  dans  la  matrice  [car  II  se  rencontra 
quelquefois  aussi  dans  cet  organe),  empêche, 
porté  en  amulette,  l'avorteraent.  On  trouve  en- 
core dans  le  cœur  et  dans  ta  matriec  de  petits  os 
très-bons  pour  les  femmes  cnceintL>s  et  pour  cellea 
qui  ai:coucheot.  Quant  a  l'espèc'c  de  pierre  ponce  3 
qu'on  rencontre  de  mi^me  dans  le  ventre  des  va- 
ches, nous  en  avons  parlé  à  propos  des  bœufs 
(xi,  79,  3}.  La  graissa  de  loup  en  topique  amol> 
lit  la  matrice;  te  foie  en  calme  tes  douleurs.  Il 
est  avantageux  aux  femmes  qui  vont  accoucher 
de  manger  de  la  chair  de  loup ,  ou,  si  elles  sont 
en  travail,  d'avoir  auprès  d'elles  une  personnfi 
qui  en  ait  mange ,  tant  cet  animal  a  de  vertu  con- 
tre les  maléllces  ;  mais  quand  cette  personne  vient 
de  dehors  elle  gâte  tout.  Le  Uévre  est  aussi  d'an  l 


LXXVI.  SpÎTiKae  aimilU  rorpAh  etiraltimiur  felii  n<  l 
ercoKolii  :  itPm  C4prie  et  «ina  :  CMjpilo  qnooiraquc,  aed 
maKiiiK  lepari&.uicn  lliuria  pûlllneel  olco,  aul  cuni  *i<cl 
pari  |,KMtd«fe,  sut  cum  propoli.  Cicâlricei  nigraa  aeviiiii 
BiJniuum  reducil  aJ  cvlorein.  Fe\  «iluli  esteuiut  calef»c- 
lutn.  Mclid  adjkidnl  niyrrliain,  fti  mt\ ,  et  aocuai ,  «tm- 
i^iie  p)Ki(tfl  coWuut.  Ali<3ui  «l  flurflin  vria  wlraiioflnl. 

LXXVIl.  (xii.)Muliernm[MfrgtUmMidJuTil  MtMril 
in  lana  uiccida  appaEiltiin.  OlTmplaa  Thtbant  addllby»» 
Anpiirtiet  nclriitn.  Curnua  r«r«trii  ciuin  poltit.  Il«tit  tulvaa 
litl>oranteï,ilililn  qiioque:«l  (f\  lAiiniiumcumapJoappoal- 
tumobolis'binK.  VolTuet  pilo  urTlno  ttinJre  piodeat. 
TraHunI  c^mi,  quum  seaternit  m  Krividas ,  lafuiliuni  d*- 
Toritre  :  qoem  io  exaementli  nfpertmn,  aut  in  Tiilf  a  (  oam 
el  Ibi  inveallur)  custodire  parlus  aitalli^atum,  lnTmiuo< 
tiireto»iriila  in  rordect  in  «ulva,  perqiiarn  ulilia  i;rav>- 
dis  parturifnitibiisriae.  Nam  depumke,  qui  in  vaccarum  1 
utero  simiti  modo  ioveuitur,  diilmii»  in  nalura  bouai. 
Lupi  adepa  ilhlos  Tairai  molLit;  dolom  earum,  )ecur. 
Caroe»  ttipt  editue  pariluris  pf'Ml««t,  aiil  tl  tnri|!Épiilibua 
parturire  ait  juita  qui  eUerit  ;  adeo,  ul  etlato  contra  llla* 
las  nokiaa  valcal.  tunideai  lapervuilia,  paiakuMum  eaL 

it. 


ji:yB- 


K  BTfnmKt  s 
a  '  va  T«^  i*  1  ~Brr«<v  àniiK  ^  an- 
arsasosie.  La  jiijhl  âciiir  &  avrie  ■  'w- 

mmmiiiu  le  i  bd»  P'oe  in  wrsi  s  in  ac 
ir  vimii  -lie  Mti  «rir  es  ïKnB  mir&  Im. 
lese^  nsf  a  nrù»  ^aitois  .Ë:3eî«»  l' in  ie- 

^  -î  tt-  -OKme  ua  esncîiia  ^  *c  -.  iFaar«  ic 
f^  iniiiui  nie  >iuir-.m  inbsit  m  ^^btc 
i'  ;ar  Lia»  -^!hi  â.  b::Huîte  k  me  cainie  tm   i 

Ta*9E9  uni  jum  1  "lumme  ic  »  «me  le  .e^  r*. 
li  unnwsi  L  me  caneiîle  noi  ç^uicr  su  itsrn 
le  ir^r^.  xjot  du  <a  xamb^et  i  tuiciKsiiaî 
iia  le  -.'lUiiiif .  i*  BuiauBU  a,  wnsan  r'CEiu 
me;,  javr  e  mav  nuDt  e  laaç  le  k^nï.  a. 
ui    il  "^«aiCBi  --ni»— M    ^  wift  vTxafeS  iie 

M  le  sr^  laae  «  .'^iBiK. 


aBÙamue^  Ci»  TîeiUe  rate  da  mfeoM 
■HînBàntiil'ensar  teKîn,  fait 
«t  i— iaiDnnni  Brôiec,  la  famée  div 
cnc  Ij.  imiiR  ie  afaucd'liie  aetire  Ta 
BHn.  2  3it  sème  sortir  les  ivorton 
'an&dw  s»  lun  plas  en  d'antres  cm, 
iit  Bâisrr  e  ^~st  nvant:  Le  crottia  d*â 
Skr  TSs  iTT'e.  iît-an .  merrciSatM 
je'Ea.  J  'S  9C  ie  sùne  ie  !a  cendre  de 
za.  na  SX  pomre  at  bonne  poor  la 
1  «ame  îe  mfroi  laniiqnee  pendant  • 
.durs  ivnff  xoe  ca  aranieni  puili  so 
ie  xirutn.  U  en  est  de  ra^ 
le  -jnie  ie  xii.  «pit  est  pin 
A  a  ;wrm  -ac  -veento.  Ld  lait  de  eafai 
>ia  3uttr  m  autriee.  Lemp 
ir  SE  iwr:  jan»  le  vearre  de  I 
a  ruluKie  -ica  ,aauia  ie  ebtnai  prim 
*^  ânes  ■«  jut  sror:  màne  cOeC 
ie  àevai  «m  avee  c  ai 

a  BKTcs.  Ld  if!  ie  xeof  avee  de  fia 
arumia.  nar-js  Àirae;  a  r^tmiam< 
4IB  AOt  JOK  m  maama  x^me  de  la  Bértfe 
ù*.  ât  «ae  «  ôiawe  ifa  Imam  île  ta« 


m  mt  x'] 


t.  s  at .  ira  x^^:  m  ma.  ac 
-j  rnEfB  jwl  i'JDe  4!Batt  -«a 
ucsfadaaa  le  a  mTns .  :3i  jcrnami  ar  ia  a 
•une.  i  a  -aiiwtlît  ^  larsB  am.  inoiiaoï 
i^oi  le    an.  J3i&  at  -ris:;,  j  as  4iai  mtx  m 


r«e  ia  :fca  ntaK^m.  de  m  «laimi  di 
jB.  «r'^^À-^rs  £  in  amà.  Le  dd  iie«« 

m  ^himt  et  svna  iisdmic  les  rèdai 


^do*  wtin 


VCAttï, 


nwrbi».  ^'a*?%  uu^ai  vitsM 
ATvamr 

JMTT   -«Km.     -VtlAV   VIMM- 

KmtnB   r?«fn   i)t«n   -*.?■»• 'jui 
~r>  •Iam:  «*<iiiui:.. 


ai»       -Tu*^!»  siufilu  :urT7^  Ufl 


«tUB»  WUr   -^ItM-V    *Lli.m.     V-.'JMM  H 

--,  wu»  n^ui  .▼■lauu  ufecaiiinr  iiiî,  :iA 
iEsa  jimua-  fi"-a  asuAUi  mit^.  4  rvc^Éh 
ML  .«A'*   *i*<.i^«    ll'niMTîr  'Ui*V    — ■[■■«^   <}■ 

tnn  iu.jii«  -«ibB.  dtt  ciutn  •cnmB.  T^lva 

*■"'■  Tl     ■t«AUW-    ■»■&   *  Al&itt  ^H  I  ■■•  k 

■fie  3Hniw     A  ^n»  «muMBiB.  A  an^H 

nv  ^dmLL.   -4   suB*ii^   vbhL  «Haifa*  f 
JU*<K    u    b.luu     >«<ia  M«ML  %â^  Mai 


LIVRE  XXVIII. 


XM 


JDsur  fonibilic  11  diminue  le  flux  mens- 

IJBn  général  II  est  bon  pour  la  matrice; 

k  QD  denier  de  tlel,  ud  tiers  de  deuirr 

I  quantité  suflUaiitc  d'huitc  d'amandes  ; 

applique  avec  de  la  peuu  d&  oioutoo-  Le 

^u  mâle,  broyé  avec  la  moitié  de  son 

bliel»  &e  conaervfï  pour  les  maux  de  ma- 

jUne  femme  mange  vers  l'époque  de  la 

to  de  la  chair  de  veau  grillée  avec  de 

|fte,  00  lui  promet  qu'elle  engendrera 

É.  La  moelle  de  veau  cuite  dans  de  l'eau 

Bif  et  appliquée  avec  du  viu  est  bonne 

«  pour  les  ulcérations  de  ta  matrice  :  il 

même  de  la  graisse  de  renard  et  de  la 

Ehat.  Cette  dernière  s'applique  avec  de 

Bt  de  l'huile  rosat.  On  regarde  comme 

I  a  ta  matrice  les  fumigations  avec  ia 

Ehèvre.  Le  sang  dea  cbèvres  sauvages 

klmlerdemer  (xiii,  49  )  est  dépilatoire. 

.autre5chèvr«8,lnJecté,amollitlfscaUo- 

matrice,  et  après  le  flux  meDstruel  fa- 

lion.  Il  a  aussi  des  propriétés  dépi- 

OD  le  laisse  appliqué  pendant  trois  Jours 

tépilc.  Les  sages-femmes  assurent  que 

chèvre  en  boisson  et  la  fiente  en  topique 

perte:*,  quelque  ronsidèrables  qu'elle» 

membrane  où  le  chevreau  naissant  est 

,  desat-chée  et  avalée  dans  do  vin,  fait 

icre-faix.  Oo  croit  utile  daut  lesafFec- 

trfee  de  fhire  des  fumigations  avec  le 

vre8a,et  dan»left  pertes  d'administrer 

dechevreau,o«d'appliqu«rlagraitiede- 

.  Si  l'on  frotte  les  lombes  d'iinc  femme 

des  tiques  prises  â  uo  bœuf  sauvage 

i  inspire  à»  l'aven-ion  pour  les  plaisirs 

r,  au  dire  d'Ostlianes:  on  produit  le 

en  faisant  buire  de  l'uriue  de  buuc, 


lariî,  o|iii  tmia,  aJmixlo  ainysilalinti  nlfo, 
csatiftapiureat  :  hoc  in  vdiereimpouunt.  Mas- 
li,  ciim  nwLlU  dimUlio  trilum,  urvjitnr  ad 
ttm  Tiluli  ai  cum  arisloloctiia ,  iinf»aluin  L'dwt 
ttiroi,  rnarvs  pardiiriit  proniitlitnl.  Medulla  rj- 
•X  aqga  derotU  nim  &<>vo,  eiitiiitc«ratioiHl>i» 
JBtpoAîlâ  pr(Nlt!«t.  Ilem  adeps  Tulplufn,  excre- 
M\am  :  lioc  ccm  rc^iiia  et  ro&aceo  imfiosilnin. 
,u  snlOri  vulvacn,  uliUsMiuuri)  pulnnl   Silvcs- 
un  Mnguia  cunt  pMmu  imrtR>t  ;>ilit$  de l[.ilii(. 
fBl.eallum  viilvartimtiiiullil  iiE>i[i«riii)iTi, 
€  OMMepli»  fai'jt.  Sk.  quo<iu«  |>si]f)lhri  via 
rTiiUis  pilia  Iriduo  iKTTvtiir  illîliitii.  ProRii- 
iTÎs  miintriisuii),  uriuD  capro:  poU  MsLl,  obs- 
itUiDl,  et  si  flmum  tllloalur.  McmbraDi  ca- 
ps parlus  ediliir,  inrclerata^  imliiiiitie  «mita 
oodas  pi^llit,  H<nIoriirn   pillt  «udiii  vtilr^s, 
ctia  ptolluvio  saotpiinil  cciaKiiliim)<îbi ,  aut 
iiapoiài.  E  boveiitvcritrl  ui^  fci  uii^iiriit: 
pemniaiitur  iinilicfi.  t^diciin  Vniirh  lii'i^, 
Iden  ABwm,  pola  Imci  imna,  ulaiiilij 
lirai  Dtf  do. 


où  l'on  mâle  dU  nard  pour  co  Alcr  le  dégoAl. 

LXXVItl.  Aux  enfants  rien  n'est  plus  utile  I 
que  le  beurre,  soU  seul,  soit  avec  du  miel ,  en 
particulier  dans  la  dentition,  poor  les  ulcérations 
des  gencives  et  pour  les  ulcéralious  de  la  bouche. 
Tlnedent  de  loup  en  amulette  empêche  les  enfants 
d'avoir  peur,  et  les  préserve  des  maladies  de  la 
dcniitlmi  ;  la  peau  de  loup  produit  le  même  effet. 
\jes  plus  grosses  dents  d'un  loup  allachées  au 
cou  des  chevaux  [es  rendent,  dit-on,  infatiga- 
bles a  la  course.  La  présure  de  lièvre  appliquée 
sur  le  sein  des  nourrices  arrête  la  diarrhée  dea 
enfants.  Le  foie  d'dnc  avec  un  peu  de  panax,  lus* 
lillé  dans  la  bouche,  préserva  les  enfants  de  l*é> 
pllepsje  et  d'autres  maladies  ;  on  recommande  de 
faire  cela  pendant  quarante  jours.  En  jetant  une  1 
peau  d'âne  sur  un  enfaot  on  Tempéchc  d'être  su- 
jet aux  frayeurs.  Les  premières  dénis  qal  tom- 
bent aiix  poulains,  attachées  au  cou  des  enfants, 
rendent  la  denlitlon  facile  ;  plus  sûrement  encore 
si  elles  n'ont  pas  tonché  la  terre.  Pour  les  maux 
do  rate  on  fait  manger  la  rate  do  bcetif  dans  du 
'  miel,  et  on  l^mplole  eu  topique-  Pour  lea  ulocres 
humides  oo  l'emploio  avec  du  oHei.  La  rate  da 
veau  cuite  dans  du  vin,  broyée  et  appliquée^ 
guérit  leftaphthes.  Les  mnges  font  passer  utie  eer- 
veile  de  chèvre  par  on  anneau  d'or,  et  en  font  dis- 
tiller dans  la  bouctie  des  enfanta  avant  qu'on 
leur  jx]\  donné  a  tcter,  pour  les  préserver  de  l'épl- 
lepsle  et  des  autres  maladies  de  l'enfance.  La 
croUe  de  chèvre  attachée  au  cou  des  enfants  dans 
un  morceau  d'étoffe  les  empêche  de  se  tourmen- 
ter, et  surtout  les  lllles.  Si  nn  frotte  les  gencives 
avec  du  lait  de  chèvre  ou  de  la  cervelle  de  lièvre, 
on  rend  la  dentition  facile. 

LWIX.Caion  pense  que  la  chair  d»  lièvral 
eu  aliment  fait  dormir.   L'op^nten  vnlgalre  cal 

LXXVtlI.  Infanlibus  niliif  biiljro  iililiua,  p«r  u  cl  | 

cnm  meDe  :  pHvalim  et  in  rli>ntillflii(*,  rt  aH  jjingirat.et 
aà  oris  hiiiccra.  Dena  hipi  attalllgattiti  inrauttiint  |uiforM 
proIjibelideitUrnli^iue  morbfM  :  qnoit  cl  pfWn.  lupia»  pr»- 
^la(.  Dciitea  «luidviu  rorum  maximi  equl:;  (luoqite  adal- 
lî^ti,  liifati^nliikm  nir»iijn  |tra'!tlarL-  tiicuiitur.  Lepo- 
rnti)  cuagiilo  illito  ul>pre  sUlîliir  liiranEliitn  uhus.  Ji^iir 
Asinî,  admixtapiodice  pa^act^,inillllalll^l  in  os,  a  rjimi* 
liallijut  mnrtjis  et  altts  JnrsntM  tiiettir  :  hoc  \l  didiua 
fieii  iincripiiiiil.  et  pellis  uini  iii<iecla ,  impaviiios  inronloa  3 
Tadl.  Di^Rtfa  qui  cqnia  |iiîiniim  railuiil ,  (anirm  ili-tilt- 
tionftro  prralant  infifilll>ua  adal^i^ali;  fftii'ariiis,  si  trr- 
mm  Duti  alli^fre.  Lien  buttiilns  iu  ine'lle  t-iiiiur;  «t  i}liiij* 
(4ir  Htl  lieiiis  dulurri;  ad  tmlcera  mananlia  ctirn  nw\h. 
Lien  Tiluli  invlnu  decocUia,  Iritusque  et  ilHtu»,  liukutcnla 
ont  Cen-bniiii  capne  Mngi  per  amiiiTin  aurpiMi  trnjfc* 
titiii,  priiii!!  <tiiam  Uc  iletiir,  ioraiillhus  iiisttllanl  canUt 
comiHaleSgiueterasqHP  Inféntiuin  nKM'btM.C.ipriiiainIniiiiTi 
InqiiiL-loi  inraulei)  adalligulDtn  pantio  coliibet,  inaiinjr 
puclSji.t  Lacté  capritio,  aiil  cercbro  Ipponiin  pcruncl» 
giiigi*ir,  (acitindfMililionc»  factuiil. 

I.XXIX.  Somacs  l'trri  Icpnia  iiimla  in  cîbil  Cftto  tr  | 
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qu'ille  «mbellll  pour  neuf  jours,  pur  Jeu  de  mots 
Mot  doute  (  lepui,  lièvre;  Irpos,  grâce  )  ;  mais 
cette  opiDioD  «tt  trop  accré<lilc«  pour  qu'il  u'y 
•It  point  quelque  raisoD  au  fouU.  D'après  ics  ma- 
lin, If  fiel  (le  chèvre,  maiaseutement  d'une  chèvre 
Kscrinée,  appliqué  en  onction  sur  les  yeux  ou 
mis  fious  l'oreiller,  procure  le  sommeil.  Ou  em- 
pêche la  sueur  eo  se  frottant  avec  de  la  cendre 
de  rorne  de  chèvre,  incorporée  dans  de  l'halle  de 
ruyrle. 

I  LXXX.  Parmi  les  aphrodisiaques  on  compte 
le  Oel  de  sanglier  à  l'extérieur,  la  moelle  de  porc 
à  l'iotÉrleurf  te  suif  d'âne  avec  de  la  graisse  de 
Jars  i  l'extérieur,  l'humeur  qui  s'échappe  d'une 
cavale  qui  vient  d'être  saillie,  et  que  Virgile  même 
{Géorg.,  m,  280)  a  décrite,  les  testicules  de  che- 
val fiécbés  et  pulvérisés,  de  manière  à  être  mis 
dans  une  bul5:»uu  ;  le  testicule  droit  d'un  ine  pris 
dans  du  vin  à  dose  couvenahl«,ou  attaché  au  bra- 
celet; l'écume  du  même  animal  recueillie  après 
le  coU  Hir  un  morceau  d'étofTe  rose,  et  mise  dans 
de  l'argent,  comme  le  prescrit  Osthnnes.  S:itpé 
ordonne  de  tremi)f  r  sept  fols  les  parties  génitales 
d'un  ^Dedans  de  l'huile  bouillante,  et  de  frotter 
avec  cette  huile  les  parties  uaturetlcb;  Bialcon 
veut  qu'on  en  avale  la  cendre,  ou  qu'un  boive 
rnrine  d'un  taureau  qui  vient  de  saillir,  et  qu'où 
ic  frotte  le  pubis  avec  la  boue  de  celte  urine.  Au 
contraire  les  crottes  de  souris  en  topique  ont 
pour  les  hommes  une  propriété  auliaphrodisia- 
que.  Le  poumon  rAli  de  sanglier  ou  de  porc  ga- 
rantit de  l'ivresse  j  U  faut  le  manger  h  jeun  le 
Jour  mém«  :  celui  de  chevreau  produit  le  même 
■Ifet. 

I  LXXXI.  (xx.  }0n  raconte  en  outre  des  mer- 
veilles des  mêmes  animaux.  Un  fer  de  cheval  dé- 
taché du  sabot ,  ce  qui  arrive  souvent,  mis  en  ûéçiA 


quelque  part,  vs\  un  rtmcde  pour  lehoqort;!! 
suffit  de  serapprier  l'endroit  où  on  l'a  mis.Ufot« 
de  loop  ressemble  A  un  sabot  de  che\al;  ti  in 
chevaux  qui  mootés  par  un  cavalier  sulveot  li 
trace  des  loups  ne  tirdent  pas  a  crever.  La  ai- 
trat^ales  des  porcs  ont  la  propriété  d'excHfr  lij 
discorde.  Dans  les  incendies,  si  oo  peut  AtndMJ 
élablesun  peu  de  fumier,  on  en  fatl  sortir  plui; 
sca.cnt  les  animaux,  et  les  brebis  et  leshàiibi 
s'y  rejettent  pas.  La  chair  des  boucs  perdl'ii 
fûrle  qui  lui  est  naturelle  si  le  jour  qu'on 
on  leur  donne  a  manger  du  pain  d'orgÂ* 
boire  du  loser  (xix,   15  )  délaye  dans  de  1> 
Aucune  viande  salée  au  décours  de  la  lune  n'e 
sujetti'  aux  vers-  Eofin  on  a  tellement  tant  ri 
miné,  que  je  trouve  qu'un  lièvre  sourd  s'engrafc 
plus  prumptomciit.  Quant  aux  remèdes  poon 
animaux,  si  une  bélu  de  somme  a  un  flaxdei 
il  faut  lut  administrer  en  la\emcnl  de  la 
de  porc  dnni  du  vin.   Dans  1rs  maladies 
bœufs  un  emploie  le  suif,  le  soufre  vif,  l'iU 
vage,un  œuf  cuit;  tout  cela  pilé  se  donne  < 
du  vin  :  on  emploie  encore  la  (graisse  de  renar 
Le  iKiulllon  de  chair  de  cheval  en  boisson  pit 
les  maladies  des  porcs.  On  guérit  les  ninl 
de  tous  les  quadrupèdes  en  ftisanl  coire 
chèvre  tout  entière  avec  sa  peau,  et  «M| 
nouille  huissonnière.   Les  renards  ne  toi 
jamais  aux  volailles  qui  ont  mange  un  bial 
de  renard,  ou  si  le  coq  père  de  ces  volaille*  tl 
cbé  les  poules,  ayant  an  rou  un  morcean  4^ 
peau  de  ce  même  anima).  La  mène 
appartient  ou  Ûcl  de  belette.  Les  iKcufs  dsotl 
de  Chypre  se  gucrt&sent  des  tranchées  en 
géant  des  excréments  humains.  Ijcors  pi«dl  I 
s'usent  point  si  avant  de  les  mettre  en 
on  leur  frotte  les  cornes  avec  do  la  pois  H 


hitratur  :  vul|ui  et  (ntiam  eorpori  la  novcn  dies. 
fritola  qa)(t«in  joco,  coi  Unie»  ariqua  licliMt  bub«s<« 
CAUM  JD  iMlA  peniuJuoDe.  M^gi  fellti  ratK.i> ,  Mcriâi'dl» 
dtMitasat.Ulito  (KiiUa,  v^I  mib  piilvino  po«ilo.  somiium 
■IIM  dtcunt.  Sudore»  iiitut>el  ccrouj  caprioi  clula  e  cnyr- 
Uo  oieoperuDctis. 

1  LXXX.  CuilUB  stimulai  frl  aiTugnuin  ililum  :  ilrm 
nwdiitiv  Miiitn  tuMttte  :  te*'itn  aMtiinuiti,  «n4«rk  irtngnili 
ààipe  «dmixto  Jltltum.  Item  *  umlu  «qui  Virgilioquoi|iiu 
deKripluiD  >irus,  et  Ittlkuli  equioi  xtidl,  iil  polmcii 
intert  posuiil  :  detter*e  sniuî  leiîlis  Jn  tiou  putuï  p<ru  pur. 
ttone,*el  xUlligalufi  iKidiiaU.  tjuisiïrm  a  coitti  *|>iima 
eolledi  rotro  paiino,  et  ioclui*  arfi«nlo,  ut  Oslli&nri; 
lr«dit.  Salpe  Reniule  in  okum  Itnto»  DMrgi  jubel  tefh 
Uet^eoquc  prninji  peftweiilei  |>arlc«.  Diticon  ciDerein 
e^  eo<l«oi  bibi,  vd  twiri  a  coilu  uiiii«in,  Itiloque  ip«o 
iliioi  fMil)cni.  Al  «  iliviTMi  imins  lîniu  rllilo  wlutietur  \i- 
rorvinVeno^.  tihrif^lalern  Ait:«l  piilmu  A|>ri  lui  «uiiJuiMis, 
îeiiiol  dbo  iiamtus  eo  die,  item  tuediniu. 

I  IJUUt.1.  (xs.)  Min  pfK'Ierca  trKiJuntur  lin  rifrttrm 
•nlntalitmi.  v»Ut;ioin  eqiii  excaiwim  uugula  (ul  eglrl 
plkfumqiM)  •■  qiiit  collectum  r«i>oail,  6iiit;uliu»  reine' 


dium  euer«car4aalibii«  quotiain  loco  idrefKwaenat^ 
luporuiB  equinw  uaKolf  smik  es»e,  et  nimpî 
vcAligid  lu|>Drii»i  Mibpquile  s«qii«nliir.  T'tb  * 
cofdin)  vim  quandun  iiieuM   In  incctidiit  d  Sol 
egeralur  «  «uIhiIU,  hcilini  entmlii,  00c  recantrti 
bovetque.  ilircunini  carnei'  vinis  ikhi  (e»lp«iitti| 
hixilL-accuni  ru  die,  quo  iiitcrtkiinliir,  edrntffr 
dilulum   biberiiil.   Hiillu   vtro  iHwliiimi  Mltt*)  ' 
decii'.sc<>ute  iodanlu  ule.  AdMxiue  dHiD  < 
ul  leportuii   surdticQ    ttktitis    ptti;;u«cere 
Aiiimaliuii)  i€ro  DicdlriasH -,  m  >^tiçirts  fitoAal  )< 
lis,  »uillum   riniiim  ex  vino  iiilundrixtoni.  tt(MB< 
morbis  mtur),  siil|it)iir  vitam,  alliui»  filieftrt. 
cocluin  -.  omnik  lifc  trila  tn  vino  «Uadii ,  vtt  ntjit  1 
F>«m.  Carnein  calMUinim  disnocUn  .polu  mna 
iDfderi.  Omnium  cero  qnatlrupednm  iDod)i«,< 
lUamcunicûriu,  et   riium   rubetkm   dlurotte.' 
ceoi  noD  ttlingi  *  rulpibru,  qui  jerni  animilu  *}■  < 
dum  <!di!riut  :  val  ti  pelUciiU  u  eo  oMa  tnrtadCi,! 
inieriat.  Similis  ia  Mie  mnlelc  BvMi  ia  CjfA  < 
lortDiua,  liomiBua  envennUs  liU  nednl.  Il*i 
|)«>de*  boum,  >i  pd»  eonoi  fk»  liqtiida 
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■n^iqtro^ent  pas  d'un  champ  ri,  après 
pris  OD,  après  lat  avoir  rompu  les  pattes 
r  ^^gorgé,  00  r^nd  pea  à  pea  son  sang 
lu  champ,  et  si  oo  Tenterre  ensuite  à  t'en- 
m  l'cma  oommeocéde  le  traîner.  Oo  peut 
aire  consumer  au  foyer  des  dieux  Lues, 


où  se  rassemble  la  famille,  le  soc,  Até  de  la  char- 
rue, avec  lequel  oa  a  tracé  le  premier  sillon  de 
l'année  :  le  loup  u'attaquera  aucun  animal  dans 
le  champ  tant  qu'on  ohservera  cet  usage.  Nous 
allons  maintenant  revenir  à  des  animaux  spé- 
ciaux ,  qui  ne  sont  ni  privés  ni  sauvages. 


■gram  DOD  Mcedere,  si  eapti  unint  pedibat  in* 
Dllroqve  adado  pwUtim  MOgutodrcafiiieiigri 
':  ihiiM  Ipw  d^Ddiatar  iato  loco,  exquocts* 
L  Aul  ai  loiaerVD,  quo  primos  siiicus  eo  uno 
■dot  ait,  excoMam  aniro,  focut  Luiam,  quo 


familii  ooiiTeDit,  absomat  :  ac  Inpom  nulti  animali  noci- 
turam  in  m  agro,  quaradio  U  flat.  Hinc  d^nde  rerer* 
temurad  antmalia  sui  geoaris,  qau  aut  placida  non  sont, 
aatfen. 
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NOTES  DU  VINGT-HUITIÈME  LIVRE. 


(I)  Confilendum  nt.  De  tota  eonjectiooe  prisct  qrrittem 
Vtilg.  —  La  pouctuitioo  que  ]'ai  fuivie  a  été  indiquée  par 
PiuUaDua.  Cette  correcUoD  nw  paraît  indubitable. 

(3)  Ad  >a  Cod.  Reg.  11.  —  A  M  Valg. 

(I)  Voyei  la  note  33  du  livre  III. 

(4)  Dam  le  pauage  parallèle,  VII,  2,  5,  Pline  dit  que 
le»  Opliiofiteea  étaient  de  la  ville  de  Pariutn ,  sur  la  cdte 
d«  l'Balle^Nmt. 

(6)  Redpere  Valg.  —  Req>icere  Dalech.,  Sillig. 

(ft)  Aiiul,  urdiuibus  ottiorum  aceto  affuao  :  lutnin 
Tulit  —  J'ai  chai^  la  pooctuatioD. 

(7)  PiaceVolg.  —Vase  CkifIIet.,Rf«.II,SiUig — Osse 
CdilL  uie  Bard. 

(8)  Valetodiiri  iD  Tarietaten  Volg.  — loom.  SiUig  ex 

firODOT. 

(9)  Ce  Héetee HélÏBSnt  était  un  grammairien;  royez 
'litdBX  dea  auteors ,  au  mot  Mellssta. 

(  10)  Voy.  liTre  X( ,  note  20. 

(II)  Mamillam  Vulg.  -  Maxillsm  Vet.  Dalech. 

(Il)  J'ai  tradidt  ffaucomato  e<<i{;0'i*''o'>e(  parun  seul 
Bwt:  cataracte.  Voici  pourquoi  :  M.  Siebel  a  fait  voir 


(Mémoire  sur  te  çtaitc^tme,  p.  liÂ)qiie  leyf—a—te 
Grecs  est  la  cataracte.  D'un  satre  cMé,  h  calaiaElaa'ir- 
pelle  en  latin  tuf/tuio.  Je  penae  donc  q;a'ici  PNm  a 
les  deux  noms,  ^w  et  latin ,  d'une  mtee 

(13)  Liherati  sintVuIg.  —  Liberati  «uni  VcL 

(14)  Pline  a  oublié  cette  promeiae. 
(l5)Asungia  :  ce  mot  latin  avait  pMié  dus  t»  iw 

des  Grecs  qui  écriTaienl  sur  la  mnlière  l 

(t6)L'opocarpatbnmeat  leincdaiarpaltam.UVh' 
patbon  ou  earpaaoD  était  regardé  amune  na  pdNi;tf 
Galien,  ^HtJ^f.  l,  remarque  qn'loB  s'en  aervalt 
pour  so^ialiqoer  l'aloès.  Bruo^  dana  ibt  11n»HK(.  jM» 
Tol.  65,  ToH  ropocarpatbna»  des  aoeieac  dam  ■• 
laine  gomme,  faua,aTec  laquelle  faloèi  ut  m 
joard'lini  bbifié  en  Abya^ie. 

(17)  Le  pharkoo  était  une  aorte  de  potaoneoBfMf^ 
twus  est  OHnpIétemeot  inconnn. 

(18)  Usas  VnIg.  _  Vfsus  EIut. 

(19)  Suppuratiooes.  Sed  podagricit  Vais.  — 
tioMi  mioanlia.  Eadero  re»  et  podagricis  EdiU.  V<IL 
Hardubi. 
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LIVRE.  XXIX. 


'       I.  La  nature  des  remèdes  et  la  multiplicité  des 
'nedicaioetits  déjà  dits  et  encore  à  dire  uous  oblige 
A  entrer  dam  quelques  dctuib  sur  l'art  même  de 
(a  médecine.  Je  n'Ignore  pas  cependant  qu'avant 
B>oi(i]  persooneo'a  traité  ce  sujet  en  latin,  cl  que 
*l    toute  entreprise  nouvelle  est  difficile  et  d'uu 
Bucrès  douteux,  cela  est  vrai  surtout  pour  celte 
■ooUère  f  si  peu  susceptible  d'agrément  et  si  labo- 
•"ieuse  â  exposer.  Tous  ceux  qui  sont  au  fait  des 
VT-tïoses  demanderont  vraisemblablement  com- 
muent on  a  pu  abandonner,  dans  la  pratique  de 
1^  iDédedDe,  des  moyens  tout  préparés  et  si  con- 
ii<Mliliii  :  on  s'étonnera,  on  s'indignera  qu'eu- 
vt  n'ait  été  plus  inconstant  et  ue  iioli  enccre 
àpitts  de  variations,  bien  que  leplus^iucra- 
Uf  de  tons.  Le  fait  est  que  la  médecine  a  com- 
nmocà  par  mettre  ses  Inventeurs  au  rang  des 
dfcnii,  et  lenr  donner  la  consécration  du  cielj 
3  «C  Mirore  aujourd'hui  on  implore  pour  les  mala- 
4ii<s,  de  plusienrs  manières,  le  secours  des  ora- 
d*%.  Elle  augmenta  ensuite  sacélébritcen  »c 
cftur^nl  d'un  attentat,  et  feignant  qu'Esculape 
«viitétéfrappéde  la  foudre  pour  avoirressuscité 
^'jodarée.  Neaumoins  elle  ne  cessa  pas  de  ra- 
eoMer  que  d'autres,   par  sou    moyen,  avaient 
^t*  rendus  à  la  vie.  Klle  avait  déjà  un  certain 
*»*iit  dés  le  temps  de  In  guerre  de  Troie,  épo- 
<|tae  où  les  traditions  deviennent  plus  certaines; 
"iiik  elle  êlait  bornée  au  traitement  des  btcs- 
*»res. 
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^'  Iblonrcmedioram,  atqtiemii]lilu<)u  msUntihim  «c 

V'^ttytvrofli ,  plar*  de  ipu  nip-ilfnili  nrlf.  oo(>ii[)t  dicfm  : 

VNB^OÉm  Boaigiiania  sini ,  iinlliu^  AnleliaM:  Utino  g«r- 

*^  tMxfîU,  ancepiqiie  lubricnrei  aifi  rerurn  omnium 

O^nai,  tftliniD  atique,  lain  sIeriliD  graliiT,  Utita^'iiic 

tRculUlis,  in  proineiMlu.St.'i|  quonluiii  nKiirrrrR  wrisi- 

■lenl  omnium  qui  h«c  eaj^iiturAnl  utgibilîiim  ,  quotiâm 

«u^Tcrint  in  medirirut.'  u&u  ,  quA-  Um  parat«  at- 

fMpOrtisMtM  pr«iit  :  midjimiue  K  indigiumi  qirnliniM 

ili^MllUm  arlitiai  incoiutaiilior«m  (u'ikk,  f.l  «tikmiium 

■flli  niuun ,  ()uutD  ftit  rrucluoiior  nulU  :  diis  prriniMn 

llTMÎiMlli  liliiH  ■  I  iniiiiTil .  etorloflicavil.  ^'ccnon  et  ho- 

[diflakUtrlMi  ib  oraculis  mnlicina  |)et3liir.  Aiiv'  dHnde 

icr{inine,irtiiuifutniinr.1^.iihpium  ratmliila. 

TjwlifMn  rerAcaviurt  ihl  til4cn.  CV«r.  t.imen 

iffil  Hmce  âUoi  re\  liiuc  npera  au* ,  cltia  Tf njanii 


II.  La  suite  de  son  histoire,  ctiose  étrange,  l 
re«te  cachée  dans  la  nuit  la  plus  profonde  jusqu'à 
la  guerre  du  Péloponnèse;  alors  elle  fut  remise 
en  honneur  par  Htppocrate,  né  à  Cos,  tle  des 
plus  célèbres  et  des  plus  poissantes,  et  consacrée 
â  Kscuinpe.  C'était  l'usage  que  les  personnes  gué- 
ries ecrivisseut  dans  le  temple  de  ce  dieu  les  re- 
mèdes qui  leur  avalent  réussi ,  afin  qu'on  en  put 
proflter  dans  les  cas  semblables  :  Uippocrate, 
dit-on,  copia  ces  insciiptioDS,  et,  après  avoir 
(c'est  du  moins  t'opiuion  do  Varron  chez  nous) 
Incendié  te  temple,  il  institua  ta  médecine  appe- 
lée clinique.  Dans  la  suite ,  la  profession  devint 
de  plus  en  plus  lucrative;  car  Prodicus  (3),  né  û 
Selymbrie,  et  l'un  de  ses  disciples,  fonda  ce  qu'on 
appelle  l'iatraleptique,  et  trouva  moyen  d'cDrl- 
cliir  ju9qu*aax  baigneurs  et  frotteurs  employés 
par  les  médecins. 

m.  Les  règles  de  ces  anciens  furent  changées  l 
par  Chryslppe  (s)  avec  un  verbiage  immense; 
mais  à  Iji  aussi  sa  doctrine  fut  grandement  nio* 
dinée,  et  elle  le  fut  par  son  disciple  Erasistrate, 
flts  de  la  Ûlie  d'Aristote.  Ëraslstrate  ayant  guéri 
le  roi  Antiochus,  nous  rappellerons,  afln  de  com* 
mcncerà  inscrire  les  proûts  de  la  médecine,  qu'il 
fut  gratifié  de  cent  talents  (â7â,000  fr.)parle 
roi  Ptolemée,  Ois  d'Antlochus. 

IV.  Une  autre  secte,  surnommée  cmpiri(|ue  1 
parce  qu'elle  ne  cousultuit  que  l'expëricoce,  prit 
naissance  dans  la  Sicile ,  et  eut  pour  chef  Avron 


k'niporibus,  i|uibus  Ltua  uriior,  vulticmin  iiiiiini  elutn* 
tiuiiit  rtiiiedtiii. 

II.  S«(|uKnUa  <>ius<nijfiim  dictu}  in  ooclo  den&ia«lma  1 
latuere  u «que  ad  Peloponne.<iacam  belluai  Munccamre- 
vouvilin  liiceni  lli|>pocraCcB ,  genilu»  iin  luiulii  C<Ki,  Jn 
priinii  cbra  uc  vali<Jd,  cl  ^fvsciilapin  (ticala.  U  qinini  Tuis- 
sei  niDH,  liWralos  ntorbis  gcribéro  ia  leni|>lo  rjus  ticj  r^iiiil 
auniliiluin  c&set,  ut  pwlea  umilituiln  |>roHcercl,  eutcrir»- 
fcisM  ea  Iraditiir,  atqaa  [ut  Viirro  apnd  nos  crédit}  Icraplu 
cremalu,  Ui&liliiiasc  ttK'dii'in^n)  lioiir,  qtiic  diiiice  vorji- 
liir.  r^K  fuit  |>ugttca  i)iinr>sliis  nimliis  ;  qnouiam  r'rndieua 
Sclynibtla;  nalus,  ti  di3oi|iiilis  cjus  ,  institocns  riiiam  vo- 
cant  iati'ak|i1icfn,  rcuncUiribus  <iuo<]iie  tuedicutum  ac 
inMiailHÙB  vecH;;ii1  iiivpJiLt. 

III.  Ilanim  p1adl<iClir>'»ippi»  in^nli  garnililalc  muta-  l 
lit .  plurimiimque  et  ex  C1ln(^i|lpo  JiwipuKis  fju»  Erasin* 
tratuii .  Aristukli»  liliui  K''"^'""-  "'^  Aaliot-tio  rpfl«  unalo 

c  lak'uti^  doci'Mtis  f*l  a  reffi  Ptolvmco  âlio  rjus,  ut  liKi- 
[■UjniiJi  M  prJpmiaailisostenrferc. 
IV.Aliafadio'(abeiperiincntii^Gagnominaulempiricen),  i 


soa 


PLINE, 


d'AgrJgente,  recommandé  par  le  t^molgoage 
d'Emp^^docle  le  pliysicien. 

1  V.  Cc3  écoles,  loiigtomps  en  dissidence,  furent 
touUs  condamnées  par  Hero[)hile,  qui  fit  corres- 
pondre, suivant  les  Ages,  le-s  battements <]u  pouls 
a  des  mesures  musicales  (xi,  88].  Cette  seete 
fut  à  son  tour  abandonnée ,  parce  qo'oQ  ne  pou- 
vait lui  appartenir  sans  élre  lettré.  Celle  mëiDC 
dont  Asclépfadi^  fui ,  comme  nous  avonsdlt  (  x\t  i, 
7  et  S  ],  le  fondateur,  éprouva  aus»i  des  modifl- 
cattons.  Son  disciple  Tliémison,quf  y  fut  fidèle 
daiuses  premiers  écrits,  la  modifia,  après  la  mort 
dn  maître,  qui  ne  tarda  pas  h.  survenir,  eo  un 
système  à  lui.  Ce  système  fut  renversé  par  Anto* 
dIqs  .Mosa  (xix,  38,  4),  disciple  de  Thémison, 
et  autorisé  par  le  dieu  Auguste,  qu'il  avait  tire 
d'une  maladie  dangereuse  par  une  méthode  con 

3  traire.  Je  passe  sous  silence  beaucoup  de  mé- 
decins et  de  très-célebrcs,  leb  que  les  Cassius, 
les  Calpetanos ,  les  Amintius,  les  Atbutius,  les 
Bubrius.  Les  honoraires  qu'ils  recevaient  an- 
nuellement des  princes  montaient  à  deux  cent 
cinquante  mille  sesterces  (Sî,500fr.;.  Q.  Sterti- 
Diuji  voulait  que  les  princes  lui  sussent  gré  de 
sa  modération ,  parce  qu'il  se  contentait  de  cinq 
cent  mille  sesterces  par  an  (  1 05,000  fr.)  ;  et,  en 
efTet,  Il  montrait,  en  enumérant  les  maisons, 
que  la  ville  lui  en  rapportait  six  cent  mille 
(  130,000  fr.).  L'empereur  Claude  donnait  au 
frère  de  ce  médecin  de  pareils  honoraires;  et  les 
deux  frères,  quoiqu'ils  eussent  épuisé  leur  for- 
tune i  orner  Naples  d'édiBces  publics,  laissè- 
rent à  leurs  héritiers  trente  millions  de  sester- 
ces [6,300,000  fr.).  Arrunlius  était  jusque-la  le 
seul  qui  eiU  eu  autanl  d'argent.  Puis  vint  Vec- 
tius  Valeus,  célèbre  par  ses  liai^ns  adultères 
avec  Messaline,  femme  de  l'empereur  Claude,  et 

eajM  io  Sfcfiia,  Acrooe  Agricentioo  Cmpedoclis  phyiià 
•ucturilâle  GomraendKlD. 

I  T.  Dtaederaolque  lue  diu  acbolc  :  et  omoe»  «s  dam- 
rirtt  Berophilus,  in  musIcM  pe«)es  venarnm  |hi1su  de- 
Hriplo  per  vUtum  i^iadafi.  I>is«ru dcinde  et  Irnec  bmU 
Mt  :  qnoniini  dMjCkm  «rat  In  ea  liltens  tcin.  MuUU  el 
qu&m  poflteit  Asclepiades  [ut  relulimuf)  invcntriL  Andt- 
tur  ejos  Ttiemison  Tuil ,  qni  qiia-  tnkT  initia  wri|^4il ,  illo 

3  mox  ncedenle  a  vita,  ad  sti.i  |iIaciU  oiiiUirtl.  !S«d  et  tlla 
AotoniNS  Musa  rjuEdrm  aitcloriUle  divi  Auf^iisii.  qikem 
cDOiraria  medidna  Rn>\i  |>erlf.ulo  eiem^rat.  Mtilto"  pnpler- 
eo  nwdkM,  celeberriiuo^iu!  ex  ils  C&uios.  Ci]p«lauos, 
AmiDtioA,  Albntios,  Riibrios.  Ducena  (juinquaiiciia  ll-S 
amioa  mertede  iii  Ixitra  apud  principe».  Q.  «ero  Sterli- 
Diua  impttuvit  priocipibus,  quod  ll-S  qaÎDgenis  anDuii 
cootestus  eueC  :  MKcena  cDlm  sibiqua^slu  uriiis  (uisM 
numeralis  domibus  Mtendcbst.  Par  et  fratri  e'jM  m«fr«a 
a  Cbodio  Cm»n  inlusa  est  :  c«nsu»(|ti«,  qnNn()uam  ex- 
tuiu»U,  opffribus  Heapoll  eiornau,  hemii  H-Sccc  rell- 
"""4 ,  (luanlum  ad  «ara  {etateni  Arrunlius  uiliift.  Eiorti» 
'  est  Veclius  Vain»,  adullerio  Me&utlnse  Claudii 
»  DoUlitalus,  parileique  eloqiieniix  atfeclator. 


qui,  outre  la  médecine,  cultivait  l'cloqt 
Étant  aiusi  dans  la  faveur,  il  établît  une  nouveDa 
secte.  La  même  époque  vit ,  sous  le  règne  de 
TSéron,  la  médecine  passer  entre  le5  mains  de 
Thess<ilus,qui  ne  laissait  deboot  nucun  des  pr^ 
ccptcs  des  anciens,  et  déclamait  avec  une  sortafl 
fureur  contre  les  médecins  de  tous  les  siècle^ 
avec  quelle  discrétion  et  avec  quel  esprit?  c'est 
ce  qu'on  peut  apprécier  par  un  seul  trait  :  il  se 
donna  sur  son  tombeau  ,  qui  est  le  long  da  ta 
vola  Appienne,  le  titre  d'Iatroniee  (  valnqnJ 
des  médecins )■  Aucun  histrion,  aucun  paletw 
nier  des  cavales  du  Cirque  n'avait,  quand  il 
sortait  en  public ,  un  cortège  plus  nombreux. 
Au  milieu  de  cette  vogue,  son  crédit  fut  éclipsa 
par  celui  de  Crlnos,  de  Marseille.  Crinas.  poac 
paraître  plus  précautionné  et  plus  religieux  ,  jqk 
gnalt  deux  arts  :  Il  donnait  les  &lfmFotsd'8préifl 
mouvement  des  astres ,  consigné  sur  des  éphénNl 
rides  mathématiques,  et  observait  les  heures- 
Tout  récemment,  il  vient  de  laisser  dix  miniofu 
de  sesterces  (2,100,000  fr.),  aprcsnvoirdépeiui 
une  somme  presque  égale  A  construire  les  mti 
railles  de  sa  ville  natale ,  et  à  bâlir  daos  d'autre» 
villes.  C'étaient  Iâ  les  maîtres  de  nos  deatinéefl 
quand  tout  à  coup  Charmis,  de  la  même  ville  di 
Marseille,  fit  Invasion  dans  Rome.  Non-^eole 
ment  II  condamna  les  anciens  médecins,  mal 
encore  II  proscrivit  les  bains  chauds,  et  II  per 
suada,  même  dans  la  rigueur  de  l'hiver,  de  ■ 
baigner  à  l'eau  froide.  Il  plongea  les  malada 
dans  les  bassins;  on  voyait  des  vieillards  cooM 
tairea  mettre  de  l'ostentation  à  se  geler  ;  nos 
avons  même  sur  cela  le  témoignage  (4)  persoun 
de  Sénèque  [Epist.  &3ctb3).  Il  n'est  pas  do 
teux  que  tous  ces  gcos-là,  cherchant  la  vog«i 
par  quelque  nouveauté,  l'achetaient  aux  dép<M 
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Ikcam  potentiann  luclits,  oiiv:tiu  ioslttuit  sectani. 
Kla»  N4:r«iis  principala  ad  TliMsahun  ImuiUTit  :  d«lM 
leoi  C4iucla  inajuruin  pUdta,  et  nbie  quadm  ta  ocnim  ai 
medicns  |>cra>raciteiii  :  quali  prodeatU  ingeaioqae,  cai 
inariTcl  uira  arguniaito  al)iiii<le  poleftt,(|uuiii  nmaoncW 
sua  Cquod  aX  Appla  via]  laUouicfiO  a«  iascripaerit.  Etl 
Itiu  liiauioDuai  equnniiDqoe  tri|[arU  conriUlIor  tgfHAom 
publico  erat  :  quum  Cnaas  MassilicDiii  ute  gemliMla, 
raulior  rcligio«iurque,  ad  (Idtrniiii  motos  ex  ephetnai — 
nuiliematica  citKH  daQda,  tiofaiqae  obsertnudo ,  aue  — 
htate  etitn  (>rïDCMâit  :  ouperque  unties  H-S  reliqiM 
moiii  palftft',  infmlbu»<{ue  aliU  pxne  noa  rnlnori  lunvi 
«islinctls.  Hi  rcifcbauirala,  quunirepcotedTilatnnCb-' 
mis  e\  vodeiri  Mnuilu  iovasii,  damiulis  aon  Mlom  ftC 
rilHis  mcdkls ,  verum  el  btlioeis  :  frigidaqoc  ctiam  lûb* 
nis  algoribus  lavari  penniilt.  Mer^it  sgrac  la  bert 
Vi(l«baaius  lenes  ntuiulares  osque  in  Mlenlaticmmi  " 
génies.  Qua  ït  n  tiMat  «Uam  Aoiuei  Seaecc  ailstiftutaL< 
rfec  diibliim  est,  amnet  Mat  tKum  noTiUte  allqna  an 
cupaotes  anînu  italioi  amin  OBBOtiari.  IIÎdc  fila:  cirt 
afffOÊ  mijcra;  aentCDlisniin  cOMerUliooes ,  ouDo 
ccokhIc,  dc  rideatur  acoesùo  allerini.  Hinr  A\m  M 
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s  de  notre  \ie.  De  lu  ces  misérables  dtibals  au  che- 
vet des  malades,  personne  n'accéilant  a  l'avis 
d^jà  émis,  de  peur  de  paraître  subordonaé  â  un 
m  utre  ;  de  là  cette  fuoette  inscripUon  sur  uu  turn- 

trCU  :  LE  ORAnD  IfUUBBE  DB  MÉOECins  M*A  TUÉ. 

La  médecine  varie  tous  les  joors,  après  avoir 
^Cc  laot  de  fois  mmiitlce.  Nous  sommes  poussas 
pi^r  le  veDtdu  cliarlalaDisme  grec;  elil  est  évident 
C9«x(tepremlerd'eiitreeux  habile  à  pérorer  devient 
akcasiildl  l'arbitre  de  notre  vie  et  de  notre  mort  ; 
c*oiniBe  si  di»  milliers  de  peuples  ne  vivaient  pas 
eu«  «s  médecins,  non  pas,  tl  eut  vrai,  sans  médecine; 
t»-l  fut  le  peuple  romain  (xx,  33}  pendant  plus 
d^  six  cents  ans;  cependant  il  n'a  Jamais  été  lent 
a    rrrevoir  les  arts  utiles;  il  a  même  accueilli  la 
rTMdfdoe  avec  aridité,  jusqu'à  ce  que,  épreuve 
fiaite,  il  l'ait  condamnée. 
I  Vl.C'estlei  lelieuderetrftcercequi  s'est  passé 

de  plos  remarquable  chez  nos  pères  a  ce  sujet. 
<Zas$ius  Hemma,  auteur  des  plus  anciens,  rap- 
parie que  le  premier  médeciu  qui  viot  a  Rome 
futArcbagathusdu  Pélopoooese,lilsdeLy«auiai, 
•on  le  consulat  de  L.  i4ùnilius  et  de  L.  Julius, 
l"aa  de  Rume  &3â,  qu'on  lui  doona    le  droit 
<|uihlaire»  el  qu'on  lui  acbeta  des  deniers  pu- 
l*lirsune  boutique,  (â)d8DS  le  carrefour  Acllien; 
qu'il  (ut  appelé  Vulnerarias  [médecin  des  plaies), 
â  causede  sa  spécialité  ;  que  d'abord  la  venue  fut 
merveille  use  ment  agréable,  mois  qu'ensuite  sa 
rrnaulé  à  couper  et  â  brûler  lui  lit  donner  le  nom 
de  bourreau ,  et  déf;oûtB  de  l'art  et  de  tous  les 
médecins.  C'est  ce  qu'on  peut  trea-bicn  cumpren- 
cli« d'après  M.  Caton,   personnage  à  l'aulorilé 
dnqwl  le  triomphe  et  la  censure  n'ont  que  la 
niAîndre  part,  laul  il  vaut  par  tui-méoie.  Kous 
»«çportoo$  ses  propres  paroles. 

Vil. -Je  vous  parlerai  de  ces  Grtci,  mon  fils 


Marcus ,  en  temps  et  Heu.  Je  vous  marquerai  n 
que  je  trouve  d'excellent  a  Athènes,  et  Je  dé- 
montrerai qu'il  est  bon  de  prendre  une  teinture 
de  leurs  lettres,  mais  non  de  les  approfondir. 
C'est  une  race  perverse  et  indocile.  Croyez  qu'un 
oracle  vous  parlcquand  Je  vousdis  :  Toutes  les  fnis 
que  cette  uatiun  apportera  ses  coniiaiiïàances  elle 
corrompra  tout.  Ce  sera  blea  pis  si  elle  nous  en- 
voie ses  médecins:  ilsont  juré  entre  eux  de  toer 
tous  les  barbares  i.  l'aide  de  la  médecine;  Ils 
exercent  cetieprofesslun  moyennant  salaire,  pour 
gagner  leur  confiance  et  les  perdre  facilement. 
I^ous  aussi  Ils  nous  appellent  barbares,  et  nous 
flétrissent  même  plus  {^ue  les  autres,  en  nous 
donnant  le  sobriquet  d'Opiques  (6}.  Une  fols  pour 
toutes,  Je  vous  interdis  les  médecins.  ■ 

VIII.  Caton,  qui  écrivait  ceci,  est  mort  fan  1 
605  de  Rome,  et  à  l'âge  de  quatre-vingt-rinq 
ans  :  on  ne  niera  donc  pas  qu'il  ait  eu  une  ex- 
périence suflisantfl ,  soit  dans  la  dorée  de  la  ré- 
publique, soit  Jans  ta  durée  de  sa  propre  vie. 
Quoi  donc  1  penserons-nous  qu'il  ait  eondamiiô 
une  chose  excellente?  Non  sans  doute ,  ear  il  re- 
trace les  moyens  médicaux  par  lesquels  il  a  pro- 
curé à  lui  et  à  sa  femme  une  longue  vieillesse; 
or,  cesmoyens  sont  ceux  dont  nous  traitons  ici.  It 
déclare  encore  qu'il  a  un  livre  de  recettes  à  l 'aide 
duquel  il  soigne  sou  fils,  ses  esclaves  et ks  amis; 
c'est  ce  livre  que  nous  donnons  ici,  divisé  sui- 
vant l'ordre  des  maladies.  Les  anciens  condam* 
naient  l'art ,  mais  non  la  chose;  surtout  ils  ne  3 
voulaient  pas  que  la  vtedes  hommes  fût  au  prix 
d'un  énorme  salaire  ;  et  c'est  pour  cela ,  dtt-on, 
que,  même  en  recevant  Esculape,  ils  lui  construi- 
sirent un  temple  hors  de  la  ville,  et  puis  dans  une 
tle;  c'est  pour  cela  que  lorsqu'ils  ehassêrcnl  tes 
Grecs  de  l'Italie,  longtemps  après  Caton ,  lesmé- 


MHMMDti  iaserifiii ,  tmbi  u  mcokaroii  ruir«&r~  Mu* 
''*van  quolûtii*.  tiituw  mt«rpalis,  el  tiigcntortini  Grceciae 
^''a ioipelliaiur  :  l'kUinqoe  ect,  utqui»quti  intcrislus  lo- 
^''■éapoUe^,  impcralurem  iltiwvilx  m>»lia*  iieciM|ue 
^M:cM  T«ro Don millia (tentiiiiH  ùiw  iuedici«<leKajit,  nec 
*^ï(l  ifcie  inedidu»  :  ucul  (W|miIiis  toiilimhs  ultra  mx- 
"^^Nlilliiiiii  MuuQi ,  Dff.  ifàe  iu  accipiéuiliB  âiUbiis  leo- 
^>  ndUcinx  f«ro  etiiin  âvidus,  donec  e(|>er(iini  tlain- 

^L  ElcDÙn  perceatcre  iosigiia  rrisomm  in  l>U  awri- 

^>  priouina  e  uiedic»  TMiiui'  Roiimih  CelofiODiieto  Ar- 
*Sprtfa«a>LyuniBllliuHi,  L.  .fitniliu,  L.  Juliu  cou.  auDO 
ViliftDxxxv,  eiqnejiis  Quirittum  ilauim,[^t  t^bt'TDMu 

i^^WniMlo  Al  ilin  cmUm  oh  iii  public»  :  vnineranuin  eum 
ihlka«r«ilKlain;inire<iu<!  gratuni  adTeutumejus  ipilto; 
^«  «a(Vitis«ecaiMli  urendique,  tisi»iisenomen  in  c«r> 
Hlum,  et  io  Urdiuin  «rtcm  oiimosque  meilKUï  :  qnod 
tfataUnie  ialcHigi  iMjlnt  »  M.  Catunc,  cujiis  aitrturilati 
liiuiifilil  *)i|i>c  tmAur^j  tniriiaruim  rocifritiul  .  Urilo  [tiat 
àifmot*l.  Quûiut>|irem  T«tia  rjus  rpua  poneniu*. 

I    TU.  •  UKjm  <le  iili&  Orxcik  &uo  locu,  M<rce  lili  .  quid 


Allieois  exquiiiiutn  bab«»m,  et  qaod  IwDUin  nt  illoruni 
lilleru  iiispicere,  uoa  pcrOiscera,  viocam.  pCequittimuin 
el  inducik  K'!»iis  illoniiui  et  tMC  pula  «ttleiii  rli\i«M  ; 
(jiiantlucM nique  i4la  Kt'iift  suas  lille'aa  daliil,  uiiinta  nor- 
rurupel  :  lum  etlam  niagJA,  «i  mcillcos  ftiio»  liuc  iiiiuel, 
Juranint  ioler  s«  tiartiaros  uecare  Doiitei  luodicinu,  Et  boe 
ipacitn  mcrccie  Caciuul.  ut  li<lctt  iistit,  el  fuiilu  diipcniaut. 
Nos  quoquu  diclilunl  bciTbdros,  cl  spurdus  uos  qiiaoi  aJÎM 
upicu»  tippclbliuitc  TaMlitiit.  IiiI«Tilixi  libi  <1e  turiLiut.  « 

VIII,  Aliiiitr  liic  Cala  iw.v  an»u  iiibjfi  nnstra^  obiit,  luxiv  l 
sua,  M  quJB  Illi  dprui»j«  publice  lenipoia,  aut  pritalitu 
vil»  «patia  ad  expcrjeiKliiro  arbitrelur.  Quid  vrgo^danH 
naUruabeorcm  ulilis^iiDamcreiiimut?  Muiiine  lierculia  t 
«ubJLciL  tiiiin  quui  iimiiiciiia  ,et  ae,  et  coii>uijeu  tibque  ad 
loogani  B^u^^ctam  pcrduxmt,  ils  ipsli  »ciilioel.  quai  nunc 
iioa  trattâciiits^  prulilduTqiic!  eue  coilinieiiUrium  aibi , 
qiio  tiiH«AUir  FllIn,  ten'is,  rareiiliaribus,  quem  non  per 
Keuna  tiaut  aui  digerirati}.  Non  r«m  antiqui  damnalaiil, 
fpd  arton.  Maxime  vero  quii>itum  tt*c  lannaui  pretioi 
viUR ,  rrcuaabant.  Idco  tfoiplum  ^l^ulapii ,  etiani  qiiuin 
TcdlM-fclur  is  deus,  K\\n  iirbi'in  fcris.si.-,  iieruniiiiio  m 
iutultk  Iradualur.  1:1  'iiiuo)  Giiccos  Ualia  ix-llereut,  dta 
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drciDS  humit  spédalement  compris  dans  te  de- 
vrai. i'MWhérirai  sur  leur  prévoysDce.  La  méde* 
tlM  est  te  seul  des  arts  de  te  Grèce  qne  Josqq'à 
présent  te  gravM  romaine  DceolUvepaSf  quelque 
lueraUf  qn*ll  soit  Peu  de  Romains  s'en  sont  roè- 
Ws,  et  ceni-te  même  se  sont  lUts  Grecs  aussUAt. 
Bten  plus,  11  n'y  a  d'autorité,  même  dus  les 
Iftnorants  et  «eux  qot  ne  savent  pas  le  grec,  qoe 
po«r  tes  nMetlns  qui  vivent  dans  cette  tengne  ; 
«1  Ton  a  iDOlns  de  cottBance  pour  ce  qot  concerne 

»  te  santé  st  Ton  comprend.  Dans  le  Mt,  c'est  te 
seul  art  o4  l'on  en  crota  tout  d'abord  quiconque 
se  dit  «iperl,  quoique  Jamate  l'imposture  ne 
sait  phN  danftareusa.  Mate  e*est  oe  qu'on  n^en- 
vlsago  point,  tant  ouest  séduit  par  1»  douceur 
d'copénr.  Il  u>  «d'aittswanucunt  lot  qui  cbéUe 
nguofuuee,  aneun  eaempte  de  ponittencapitate. 
UanMeetas  appranent  à  Dso  rteques  et  périb; 
Us  opértasealmt  en  tuant  avoc  uns  Impunité 
luutsfult ,  et  te  ■<dsclu  cstteasulqul  puteas 
daanar  te  mast  Quft  dtejer  on  i^jette  te  tait  sur 
te  mateésj  m  accuse  son  telcttpëffuacu,  et  Ton 

4Mtepi«eiBàao(uqu(oMauc«onbé.llestd*u- 
sacaqjuo  tes  |upad«a4tcuriassateaK  passés  par 
tecoMMudes  «mpMUHu;  hi  Mssaaatteoa  Tout 
Juiu^piiiliH  isus  nuérit»  éessufiisijou 
r  da  (MIx  et  dea  GatauMS  dVaiffrie  uu 
idruuéeuiruxiiBs 
pur 
>litiliHMliteM;sishTi»iia*'igftdate 


nous  saluonsgrâee  i  te  méoMrfre  d'uitruf,  i 
vlvonsqne  par  autrui  ;  les  Usas  préeienx  i 
tore  et  leslnstronents  de  te  vte  sont  perdi 
nous;  nous  ne r^ardons  comme  à  nous  q 
délices.  Je  n'abandonnerai  pas  Gatoa  exp 
DH^  à  te  haine  d'une  profession  siamiritteui 
sénat  qui  pensaiteomme  lid;  et  J&te  ferai  ai 
peler  tes  crimes  de  te  médedne,  eoauBC  m 
lait  s'y  attendro.  Quelte  profession  en  c 
plus  ferttteen  empoisonocmeoteoo  en  eup 
fhiudulenseo  de  testaments?  Ajoutons  là 
tércs  même  dans  te  paiate  des  prinoea,  par 
pte  l'adultère  d'Ëudémns  avec  Livte,  fra 
Dnisus  Cés8r(7),cteeluideVakBsaveel 
ratrtee  que  j'ai  dtce.  PTimputoaa  point, 
Tcnt,  ces  déaordrtoà  Tait  ;neteaimputonn 
tndlTïdos.  Catoo,  je  pense ,  n'y  awifeiait  p 
pour  Borne  qu'il  ne  songeait  aux  impén 
JcpaaaeraiménioaouBaiteMtraTmtea,  h 
cbfls  cupide»  «uandte  dsctiaée  est  peu 
les  douteuia  tnaécs,  teaanfccs] 
■aart ,  et  saaaeerate  du  i 
ptacer  iiiulffwf1,aulteuduriilishitli 
opaque  d^  rsril. 
avantageux  que  te  ; 
ifars  ;  ce  n'est  pas  lupndsur,  é'ert  kl 
^tevteithnteBerhunpcix.OBsA< 
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toèdesctdesboliucbaudsoù  ita  promènent  leurs 
lutadra,  la  diète  Impitoyable  qu'ils  imposent, 
les  cilimciits  dent  IfS  mêmes  accablent  plusieurs 
\a\i  le-joitr  d(.*s  hommes  dcfoiftants,  railtc  lâloa- 
otroiiits  pour  réparer  le  mal  qu'ils  ont  fait,  les 
mires  qu'ils  donnent  même  pour  la  cuisine  cl  la 
tonpûtilioD  des  parfunis,  car  ils  n'ont  rien  omis 
Mn  qui  flatte  la  aensualilc.  L'imporlalioD  do 
iitfna  cxotiqoes,   et  ces  tarifs  fixes  par  les 
HfiDgers{  XXIV,  1,4),  auraient  sans  doute  dëplu 
i  MS  Bocëtrcs  ;  mais  ce  n'est  pas  la  uon  plus  ce 
|iKvoyait  Oatuii  quand  il  condamnait  l'art 
liêal.  On  donne  le  nom  de  thériaque  Aune 
«mpositloD  que  le  luxe  a  lmaginé«  ;  on  In  prc- 
fSRivec  des  substances  ètraugères,  tandis  que 
la  nature  a  donne  tant  de  remèdes  qui  sullfiraieut 
(Iris Ha  a  un.  L'antidote  de  Mithiidnte  est  fait 
itrc  cinquante- quatre  Ingrédient:»  dont  aucun 
k'fst  à  la  môaie  dose ,  et  il  y  a  tel  qu'on  prescrit 
^•èt  oiettre  A  b  soixantième  partie  d'un  denier. 
Oseldleu  oiBlfaisaul  leur  a  enseigné  ces  dnpcHes  ? 
rll  subtilité  liumaine  ne  pouvait  aller  jusque* 
,  Cai  manifestement  one  vaine  ostentation  de 
Irian,  et  un  cliarlatanismo  monstrueux.  An 
TCrte,-téi  médecins  eux-mêmes  ne  savent  pas  ce 
q«'ibfoDt;et  j'ai -appris  que  commanétnrnt,  an 
ide  cinabre  des  Indes  fsoug- dragon),  ils  met- 
dans  tes  eompesitioos  médicales  du  mî- 
(8),  faute  de  distinguer  les  noms;  or  te  mi> 
icst  un  poison  :  nous  le  raontreronsen  parlant 
t  <l(tcoalenr8  (xzxiii,  38  ).  Ces  erreurs,  à  In  vérité, 
«"otércMeot  le  salut  que  de  tel  ou  tel  individu  ; 
Mb  las  pratique*  redoutées  de  Caton  et  prévues 
Variai,  pratiques  regardées  comme  beaucoup  plus 
iUKeQtet  et  de  peu  de  conséquence,  au  point 
^taspremiers  médecins  de  Rome  n'hésitent  pas 
ticiavouer}  ces  pratiques  auxqudlcs  nous  nous 


soumettons  même  eu  santé,  voilà  ce  qui  a  fierdii 
les  mœurs  de  l'empire;  ce  sont  ces  frictions  aveic 
l'hnllc  et  la  cire  comme  pour  tes  combats  de  la 
lutte,  frictions  qu'où  prc-tcud  purement  médi- 
cinales; ce  sont  ces  bains  brûlants  dont  on  nous 
a  persuadé  que  l'usage  est  salutaire  pour  la  dl* 
gestion  des  aliments,  ces  bains  d'où  chacun 
sort  affaibli ,  fi  d'où  l'un  emporte  les  pKis  obéis- 
sants pour  les  enterrer  ;  ce  sont  ces  traissons  prises  i\* 
àjeuo,  ces  vomissements  qu'on  oxcitc  pour4>oirfl 
ensuite  sans  mesure;  ces  épilatiuus  elTcminées 
pour  lesquelles  ils  nous  fournissent  leurs  rcsittcs, 
et  le  pubis  des  femmes  cessant  mOmc  d'être  parUo 
secrète.  Dtsoos  la  vérité  :  la  corruplion  morate 
n'a  pas  de  cause  plus  active  que  la  médec{i>e| 
et  elle  justlUe  tous  tes  jours  La  prédiction  de  Ca- 
ton, et  cet  oracle  de  sa  sagesse  ;  qu'il  fftut  prendre 
une  teiuture  des  sciences  «rccques  mus  les  afi- 
profendir.  Voilà  ce  qu'il  y  avait  à  dire  peur  lel' 
sénat,  pour  six  cents  ans  d'existence  de  ta  repu- 
blique romaine ,  contre  on  art  où,  par  la  plus  fal- 
lacieuK  des  conditions,  les  gens  deblen  dooomt 
de  l'autorité  aux  pFus dangereux  charlatans,  et 
aussi  contre  les  preveulious  stupides  de  quel- 
ques-uns ,  qui  s'imaginent  qu'il  n'y  a  de  botu  re- 
mèdes que  les  remèdes  cbers.  Aussi  je  m'atieoda 
bien  que  certains  dédaigncroot  ce  que  J'ai  à  dire 
sur  les  animaux  ;  et  pourtant  Virgile  [  iieorg», 
I,  184,  et  IV,  2*3)  n'a  pas  dédaigné  de  nommer 
sans  aucune  uéccÂsilù  les  fourrais,  les  ctiarao- 
çoiis  et  les  blattes  ennemies  de  la  lumière,  qu( 
forment  leurs  nids  dans  les  riches;  Homère 
[II.,  XVII,  670 ]u'a  pas  dédaigné  de  décrire,  au 
milieu  des  combats  des  dieux  ,  recharnement  de 
la  mouche  ;  ni  la  nature,  qui  a  engpndré  l'homme, 
d'engendrer  ces  aDimatcutes-  Apprécions  donc 
I  non  les  choses,  mais  les  causes  d  les  effets. 


I  iiricfniMfrantum  in  mortkls,  iquarum  ratijarum  di- 

ib  :  iinix-Houin  Inetltsm  ,  t\  ab  ti»1ein  delicicnti- 

iAh  Mri'iiw  di«  ingettod ,  niillv  |)fa-t<.-ri-a  inriiitmliie 

a*,  niiinarum  «liam  prîi-c«iiUs  el  iinKiienliiaira  miK- 

tirii,qwiKh>DulUs  omiwre  vil»;  ill«frliia!>.  InrHti  \itrt- 

Vtai  nem:».  rijnriliMiqite  exU^rna  prrtia,  diAiiti'CuixK 

V^BnbiH  eredideiiin  equitleni  :  non  tanieii  hoc  Calanein 

IKxUme,  qoum  damuaret  arlein.  Thcriau:  rocalur  e<- 

<l^ttl  eomposlUo  luiDrie.  Fil  t\  rebui  citvmis  ,  igaiim 

ttnoeitta  dedcrït  iMtura,qua;  ningul-i  Mini(-«feiil.  Mi- 

IWiUcaro  lotidolum  ei  refaui  i.i*  conipuiiilur,  liilrrim 

W>  pondère  lequaN,  el(|UAnitndsm  rcrum  M-Kngefiroa 

'^Hffi  mias  iffiperata.  Quo  dMninti   perlidiam  iHUm 

WMrMle?  flotnintim  mim  Militilit»  tJiuIa  Pit^  nou  po- 

MLOtleaUlio  srtit  «I  pof  tpiilou  MJ«nt  «  vendltalio  ma- 

lilato  Mt.  Ar  ne  ipai  quidein  illam  n'ivere  :  cuinperiqiM 

tÊiifi  pro  daoabari  Indica  in  medicamenU  ininiuin  adrli, 

tettta  Doniats y  qimd  «m  veoenum  d(>c«t>i(iius  inler  pî- 

f  ^■«Ca.  Tcnna  hae  ad  ûngulorum  blutent  perti/icnt. 

pbralra.qair  tiniiilICtto,  alqti«  pioiiilit,  inncM:pntJ»ra 

«MllIoClfMrvaopitwiUi,  i|Uir  ptor^ru  arlÎAfjuiidt!  st>mtl< 

ulur.  lUa  peidklecc  liiipctii  outres ,  illa  que  uni 


paliiniir,ltictaluac«runiala,c«uTaIett]tlin{scaD«t  fcttitula: 
Ipalineo'  ardentes,  qiiibus  pcranasere  in  corporltifli  rjhm 
wi|iji ,  ul  m-iiio  uoti  minu»  rulidus  cxiret ,  ulwdicntiisiaii 
verio  ftlrrivnUjr.  l'iiiLiit  ddiil'-  |i.'jiiitoi)ini  ar  Tomiliorir*,  |0 
cl  ruritiia  p^rpoUlioneiî,  ar  piluriiinrrtratiL)  inslituu  rM(- 
iiis  eoruni  :  ilrmqae  p«ctinc?s  in  féminin  qtiîdnn  publicali. 
lia  est  profecto;  lues  morum  ,  nec  aliunile  nisjor  quam  e 
medicloB  ,  Tatern  prursus  quolidje  facit  Catuni-jo ,  et  on- 
mluni  :  tulin  eiue  ingctiia  Gra-curum  ■  iii«pic<;re ,  noR  per- 
diftCiMV.'  ll3K riierinl dkenda  pru»enalililiu,*«toenlift(pte  II 
(lOIMili  romani  annis,  advenu»  arleiiii  in  igiia  conditiuiM) 
imidioftisflima  aurioiiUtem  p««&in:ii«  boni  fadunl  :  simiil 
conlra  attoriltas  qiiorumdam  per^Dasiones .  qui  prodcue 
ttiti  prclioM  non  piiUnt.  Nri)u«  enim  dubilarerini  «llqttj* 
bos  Tulidio  futura ,  t\ûx  dic«ainr  auinulia  :  al  oun  VirgI* 
lio  TliU  nominale  tormicu  nuila  necessilate,  i-l  tiirculiu- 
nes,  ac  lucirugia  congesta  ciibilia  bFalti*  :  ikm  Homeru 
inlerprslladeorum  iitiprobitalvm  inaïue  dci<ribere  :  dimi 
nature  gil^nrre  \*\\ ,  quum  gignat  liomiii^m.  Proindf  eau- 
.uks  qui.^ti«i  et  ffr«clu«,  nân  rei ,  cslimel. 

IX.  ûrdlrmuraulem  aooD^e^si9,  boc  e«l,  laniKovi«que,  I 
ul  obiler  rebui  pntcipuii  hunos  in  pitui»  iieriiitMfalur. 
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1  IX.  Noos  commencerons  par  des  remèdes  re- 
connus, c'est-àdtre  par  les  lalues  et  les  œafs^ 
pour  donuer  la  première  place  aax  sobstauces 
frincipalea.  Toutefois,  chemin  faisant,  il  sera 
nécessaire  d'en  mentionner  quelques-unes  hors 
de  leur  place.  Apr*s  tout,  la  pompe  des  expres- 
sions ne  ferait  pas  défaut  h  !a  matière,  si  notre 
seul  but  n'Était  pas  de  rcchcrctier  ce  qui  est  di- 
Une  do  foi  ;  car  tout  d'abord  on  cite  des  remèdes 
tirés  dû  la  cendre  et  du  nid  du  phéaix  ,  comme 
ni  cela  avait  quelque  certitude,  et  n'était  pas  une 
fable  :  c'est  une  dérision  d'indiquer  des  remèdes 
qui  ne  peuvent  revenir  qu'au  bout  de  mille  ans. 
(il.)  Les  anciens  Romains  avaient  attribué  à  la 
laine  une  importauccoièmc  religieuse,  ordouuant 
que  les  nouvelles  mariées  toudieraient  avec  la 

2  laine  ta  porte  de  leur  demeure.  Outre  l'habille- 
ment et  ta  protection  contre  te  froid,  la  laine 
fournit,  étant  en  suint ,  ptusieun  remèdes  dans 
de  l'huile,  du  vin  ou  du  vinaigre,  suivant  qu'il 
faut  adoucir  ou  cxciier,  resserrer  ou  dilater.  Ou 
l'applique  sur  les  membres  luxes,  sur  les  nerfs 
douloureux,  et  on  t'buinecle  fréquemment  ;  quel- 
ques-uns Rjonlenl  même  du  sel  pour  les  luxa- 
tions; d'autres  appliquent,  avec  ta  laine,  de  la  rue 
pilce  et  de  te  graisse.  On  s'en  sert  de  même  pour 
(as  conlasioos  et  les  tumeurs.  Kllc  rend,  dit-on, 
l'haleine  agréable,  si  l'on  s'en  frotte  les  dents  et 

I  ksftpncives  avec  addition  de  miel.  Elle  est  bonne 
pour  la  pbrûniiîslu),  eofumifiation.  Pour  arrêter 
répistaxis,  on  l'tniroduit  dans  les  narines  avec 
de  l'huile  rosat,  ou,  d'nne  autre  façon  ,  on  en 
tamponne  les  oreilles.  On  en  fait  avec  le  miel  un 
topique  pour  les  vieux  ulcères.  Trempée  dans  du 
vin  ou  du  vinal)^re  ou  de  l'eau  froide  et  de  l'huile, 
et  ciprirace,  elle  f,T]érit  les  plaies.  La  laine  de 
bélier  lavée  dans  de  l'eau  froide,  puis  trempée  dans 
de  l'huile,  calme  les  indammationsdela  matrice 

Quasdatu  etiani  ftic  aliciûb  loci^ ,  tâmnn  <^t)U«r  Aivi  noc«fc>e 
eiil.  Kcc  dwMl  inaltrriJi!  pompa ,  à  igiLUt^uiini  aliiij  ttiluei  1 
Itltrrel.  iiuam  ridren  opeiis.  (jiiipfi«  inler  prima  proililis 
(lian  n  cinece  pturaîu»  Didoque  medidoli,  c«u  *ero  t<J 
cMtumcMal,  abiMPDa  (abDiosum.  IrridcreeU,  vilsra- 
RwdUlKMt  mîlkiûinuni  aniluiii  rmlituta  luuoiliare.  (ii-) 
Lutte  aiicb>riuieiit  veltres  JtiMikanî  Plian  religioMin  lia- 

S  Inicrc,  po«lH  a  uiilw-tilibtM  aLtiogi  jutieatM  :  pra;leTt|iie 
cuUnm  et  tuteUni  coulra  trigora,  iidccklja  (iluflma  pne- 
tUni  rMMdia  «x  oleo  vinoque ,  aiit  aceto,  proulqun'qiie 
■MleerinMnleriveopiuiiit,  cl  ailstringi.  Uxtirlie,  Insa- 
lIsm«Bbri>.  dolenlibuMtUH  Dcrvi»  linr>out«e,  et  crptiro 
tufruup.  Qoidainetiaiu  aalcm  adRtiMreot  lusâlia.  A-lii  curn 
loiia  rtUaru  triitam  a>)i|H:ini]iie  inipuiiunl  iUm  cootufis  tii- 
rMiiUtwf'iDe.  lla1ilii»')ui>i|ui>oii»Kra1ii]re'ita(^^r<?  Iradilur, 

3  nMirricniÎK  ll<.'nll^t1-s  adiuft  Rin;;ivM,  adii^hto  niell«  Pru- 
iImI  fl  (iluriieticis  «uflltit.  SanKtiinein  in  nariUus  Ki^tit  ainn 
ol«o  itMtareo  :  et  allô  iiioJu  icidita  ■iiribui  ubtiiralls  ipis- 
■Jits.  Qv  tnbHi  veluitliti  ifn|>onitur  ciim  inelle. 

VHto*  bI  aceto,  ve\  at|(iR  rri^ida  tï  olco  ex- 

fl  Trllera  loU  dri^iUci  oJeo  niadefACU, 


dans  les  maladies  des  femmes.  S'il  y  a  cfaul 

matrice ,  la  fumi^^ation  de  cette  laine  y  remédie 

La  laine  grasse,  eu  cataplasme  eten  pessalre,  fal 

sortir  les  fcetus  morts  ;  elle  arrête  les  pertes.  Oi 

en  tamponne  les  morsures  des  chiens  enragés ,  e 

on  ne  la  détache  qu'au  boutde  sept  jours.  Avecdi 

l'eau  froide  cite  guérit  les  euvtes.  Humectée  arn 

un  mélange  chaud  de  nitrc,  de  soufre,  d'holle,  it 

vinaigre  et  de  poix  liquide,  et  appliquée  deux  M 

par  jour  aussi  chaude  que  possible,  elle  calme  le 

douleurs  lombaires.  On  arrête  tes  hémorragie 

en  faisant  autour  des  membres  des  tigatores  s^e 

ta  laloeen  suint  de  bélier.  La  plus  estimée  est  cel 

du  cou  ;  quant  à  la  provenance,  la  meilteuroi 

celle  de  laGalatie,  de  Tarente,  de  t'Attique* 

Milet.  Pour  les écorebures,  les  coups,  les 

trissnres,  les  contusious,  tes  foulures,  les 

les  chutes ,  les  douleurs  de  tétt:  et  autres,  11« 

flammation  d'estomac,  on  fait  un 

la  laino  en  suint,  le  vinaigre  et  t'boite  i 

en  applique  la  cendre  sur  les  contusions,' 

blessures ,  les  brûlures.  Elle  entre  dans  11 

positions  ophlhatmiques.  On  l'emploie  dans* 

Qstuleseldana  lessoppurationide  l'oreille.  Oal 

cela,  quelques-uns  preunent  de  cette  même  loi 

venant  de  la  toute  ou  arrachée  de  la  toison,] 

coupent  le  bout,  la  font  sécher  et  ta  car 

puis  la  mettent  dans  un  vase  de  terre  qo! 

point  été  cuit  au  fea,  Tarroseot  de  miel, 

brûlent;  d'autres  la  disposent  par  lits  avec 

copeaux  de  pin ,  et,  après  l'avoir  arrosée  d'hl 

y  mettent  le  feu  ;  Ils  en  broient  ensuite  an 

main  ta  cendre  dans  de  petits  pots  de  terr 

rimhihmt  d'eau,  puis  la  laissent  reposer; 

répètent  plusieurs  fois  cette  opération  en  el 

géant  l'eau,  jusqu'à  ce  que  cette  cendre  ne 

plus  qne  légèrement  astringente,  sans  être  tBt 

dante.  Mise  en  réserve,  c'est  nue  substance  û^ 

In  niiiliehribiis  nialis  indammalino^s  vulvx  tedant.  C 
procidant,  .suriilii  i«priiBiint.  Suuuda  UiM  impodiai 
diUi|iifimofliJUi«(>artu»ovocat.Si^tJletlaBiprDlafisl 
At  unis  rabiofii  niomibut  ioculcata  part  iitm  : 
aolvititr.  Retluvias  «anal  ex  aijiia  Trif^da.  ba^lein 
suIpliurc,uleu,ao(ilo.  pice  liquida fefteuiibi»  lincU,! 
e^idlMÙM  ilB|)asila  lii.t  di^,  lumborum  dolorai 
SanguioMB «Util  tx amie  succida,  articulas  eitreaiiufaii 
pra^Igaus.  LaudalisKitna  omata  e  collo  :  nalioiH  Tvs  Gt 
lalica  ,  Tarentiaa.  Atlka .  Milena.  Sucddin  itnpoaMl  < 
defqiiatiMlis,  pcrcuwi»,  lividi»,  iucussis,  ooIIn»,  mailla 
d«i«cli«,ca()iUSi-t  Jm  doloribsf,  stwnMlii  iwOaaaaâkà 
et  acetoeL  rosdoea.  CtDi«  ejus  illinltur  illiitir.  Tiiiillii 
anihnslb.  tt  in  orulorum  mcdicaniPQta  addilur  :  lICMij 
li^liilas.  aurtsqiic  sirppuraUs.  Ad  tuec  detoauni  Mm,  ■( 
eTiil^in,  dm'isia  ftiimmiii  (kartibiu  aiccanl,  carpanl^ 
et  in  rirlili  cnido  compoount,  ac  nidle  perfuoduot,  onia 
qih).  Alii  aiAulii  leda  sabj«clis,  ^t  kabloda  ialerairafii 
olio  uperuoi  soceadOBt ,  dDNcmquc  m  labellls  aqoa  ■ 
dila  ooarricanl  nuou ,  et  oonstdrre  palimilor ,  id^iM  h 
l  |Miu  nututct  «quam,  dooec  lim«iain  adtliiagiU  Uaàtt 


LIVRE  XXIX. 


m 


slvc ,  trèseflleacc  pour  nettoyer  l«s  pnopières. 
il     X.  Biea  plus,  la   crasse  dt's   mouioui,   la 
sueur  de  leurs  cuisses  et  de  leurs  aisselles,  qui 
t'attache  aux  laines  (  c'est  ce  qu'où   nomme 
toÏDl),  ont  des  usages  presque  iimombrnbles. 
Ou  donne  la  pK'ftTvuLx;  au  suint  dus  inoutuiis  de 
TAttlque.  On  l'obtient  de  plusieurs  façons;  vok'i 
la  meilleure  :0a  ramasse  la  laine  fraîchement 
bniltM  des  dites  parties ,  au  toutes  Jcs  crasses  tle 
ranimai  p^nétréKs  de  suint  ;  on  les  fait  un  peu 
faillir,  é  feu  lent,  dans  un  va»e  de  cuivre;  on 
laiue  refroidir  ;  on  recueille  dans  uu  vase  de  terre 
il  graisse  qui  surnage,  et  l'on  fait  bouillir  une 
SKonde  Ibis  In  première  matière;  on  lave  àvM 
de  Vtin  froide  les  deux  graisses  obtenues;  on  les 
ftm  A  la  toile  ;  on  tes  expose  à  l'action  du  soleil 
Jusqu'à  ce  qu'elles  deviennent  hlanclirs  et  trans- 
5  p»n:ntes;alorson  les  garde  dansnne  boile  d'étain. 
Pnr  ttre  bonne ,  il  faul  que  cette  graisse  con- 
sent l'odaur  de  la  crasse,  et  que,  frottée  avec 
la  isiln  dans  de  l'eau ,  elle  ne  se  liquéfie  pas, 
mkis  btaochisse  comme  de  la  céruse.  Cest  un 
trés-bon  remède  pour  les  ioflammations  des  yeux 
«  les  duretés  des  paupières.  Quelques-uns  font 
giBttr  sur  un  lest  la  matière  première  jusqu'à  cv. 
qull  n'y  reste  plus  de  graisse,  la  croyant,  de  celte 
riçoD,nieillenrepour  les  ex  coriationset  les  duretés 
dts  paupières,  pour  les  ^iranulationsde  l'au^lede 
Tatl  et  pour  le  turmoiemcnt.  Le  suint  guérit  les 
iterrtions,  non-seulement  des  yeux,  mais  encore 
dila  boucbe  et  des  parties  génitales,  avec  de  la 
paliBe  d'oie;  les  inflammations  de  la  vulve,  les 
rtigiidnâusiégeet  lescondyiomes,aTecdu  mé- 
llbtetdu  beurre.  Nous  en  détaillerons  les  autres 
I  «MSeï  en  lieu  et  place.  La  crasse  Je  la  queue  du 
<DoatOD,  formée  eu  pilules,  puis  sécbéc  a  l'ombre 

*KMndeat.  Tunccioemn  nponuntVig^us  septicuesl, 
tttcuiwitBeque  gcoai  purgat. 

'  X.  Qmia  ifwe  aonle»  pecniinm ,  sadorque  fnniiniin  ,  cl 
*'>rwD,  «dltjrrentn  Unis  (fp^ypum  vor^mil),  inniiiiit>fns 
'■•pt  ■uH  baliHiL  In  AHifitt  oviLmis  geiÉilo  palnm.  Fit 
Mirftu  modb  :  sM  protutluîrouoi ,  laiu  nb  iii»  partibns 
'^Mrtl  eoneerpta,  ■»!  quitniKiiBiqae  sordibni  laccidis 
f^HB  eoDecUs ,  4C  IcqU)  tffù  In  Kneo  aubFervofkcUi ,  el 
'^tRenlis,  ptt)^iit)iie  i]uu<l  Miperncilel,  rolied»  io  firlilï 
***,  itenimc|ue  ilenKta  priori  materiA  :  qm!  pingiiiUixli) 
■nqBafrigiilaaquaUTalur.etliiliiKeoMculur,  ac  iki1« 
l^nuor,  doaec  caodida flat  ac  Iranilucida.  Tiitn  Îd  stantiea 
fnide  cooililur.  Probslio  auUnn ,  ul  wrdhini  viniii  olcaC, 
UriUii  (nc^nlc  ax  wqvn  nu»  liquolur,  hvni  ii\be>*:.nl  ni  cc- 
(«H.  Oruli*  iitilisslmain  contra  indammationes,  gi-onnrm- 
Ne  callum.  Quidun  în  leaU  torrent ,  dotvcc  pin^iitudiiinn 
«htlt,  Qttliui  taie  ciisliroaatPS  cro^i*  el  durit  )£<^ii», 
utolit «abÎMis  et  lacrjmanlitxift.  HiiIcpta  non  onilonim 
a»do  Moal,  aedorti  rUamet  f;enllaliiiin,rum  anïerino 
aApe.  Medêtur  el  tdIt»  intbmnulioniliiiii,  et  scdis  HiaKa- 
Ahffllcflod^loinitiscDninieUlolo  ac  bulyro.  Reliqno)  usuï 
]  Pfm  —0  loco dlgeremn».  Sont»  t]iioq»e  caaJamm  cuncrr- 
ir  il  pilida»,  ac  skcaix  pcr  »e  tiisA-quc  in  farimni  et  i» 


et  pulvérisée,  est  un  topique  excellent  pour  les 
dents  même  branlantes  et  i>our  les  gencives,  si 
des  ulcérations  carcinon)altuscs  s'y  étendent. 
La  laine  nettoyée,  appliquée  ou  seule  ou  avec 
du  soufre,  guérit  les  douleurs  soiirdeji;  la  ren- 
dre ,  les  afrcctions  des  partiel  génitales.  1^  laine 
a  tant  de  vertu,  qu'on  l'applique  môme  par-dessus 
les  médicaments  (  i  o].  C'est  avant  tout  un  remède 
pour  les  moutons  eux-mêmes,  lorsqu'ils  sont  dé* 
goûtés  et  ne  mangent  pas  ;  car,  eu  leur  liant  trés- 
forlemenl  la  queue  avec  de  la  laine  qu'on  m 
arrache,  on  leur  rend  aussitât  l'appétit.  On  pré- 
tend que  le  bout  de  la  qucnc  qui  est  au  delà  du 
nœud  ne  larde  pas  a  mourir. 

\L  (111.)  On  BSHueie  ta  laine  avec  les  Œufs.,  et  l 
on  s'en  sert  en  topique  sur  le  front  contre  l'in- 
flammation oculaire  :  pour  cet  usage,  il  n'est 
pas  besoin  qu'elle  ait  été  traitée  par  ta  sapo* 
iiatre;  il  suffit  d'y  mêler  un  blanc  d'œuf  avec 
de  la  fleur  d'eucvns.  I^  blanc  d'ceuf,  appli- 
qué seul ,  arrête  l'iutlammatlon  des  yeux ,  et  en 
cnlme  la  chaleur  ;  quelques-uns  préfèrent  le 
combiner  au  safran ,  et  ils  l'emploient  au  lieu 
d'eau  dans  les  collyres.  Chez  tes  enfants,  pour 
rophtbalmie,  on  ne  se  sert  guère  d'autre  remède  ; 
on  l'unit  au  beurre  frais.  Les  œufs  broy^  avec 
de  l'hufle  adoucissent  l'éryslpièle  ;  par-dessus  on 
allacbedes  feuilles  de  bette.  Ou  emploie  le  blanc  2 
d'œuf  battu  avec  la  gomme  ammoniaque ,  ponr 
redretiser  les  cils  ;  avec  les  pignons  et  un  peu  de 
miel,  pour  les  boutons  du  visage.  On  s'en  frotte 
le  vjjingfl  pour  n'être  pas  bâlé.  Si  on  applique 
aussitôt  un  oeuf  sur  les  brûlures  faites  par  l'eau 
chaude ,  il  ne  s'y  forme  polut  d'ampoulf.  Qucl- 
qutii»-uns  y  mêlent  de  la  farine  d'orge  et  un  peu 
de  set.  Pour  les  plaies  provenant  de  brûlures. 


lit»  denlibua  mire  proiunl ,  etiam  labanliliai  :  RinKirjt- 

qiif ,  si  carcinoniii  scrpil.  Jnm  ïirru  pura  vetleM  ,  «ul  p»T 
seiinposlUdei-'U  dolnh)»!*,  But  nrxj'pin  &ulf»lturc  :  el  ci- 
ni»  eoniiTi  i^nLtaliuntTitiU.  TanluatquB  |>ollenl,  ul  ni»- 
dicaim'nlis  qrniqnu  hupt^rponaolur.  M(H)<^4i1iiraiiti?  onioia 
et  i-fOir\  ip«i ,  si  fa^lidto  non  ps.icatiir.  Cauda  eiuin  quaiu 
BrrUââime  prsIigBta,  cviiUa  hidc  laiM  itaUm  vcteuntar. 
Tratliiulqiie  quvcl  eiIra  nodum  ni  e  caada  fimmori. 

XI.  (lEi.)  t^iiic  liat>ent  et  cum  ovis  »M:ifttateia  aimai  1 
rruiili  iintmsttaecoivlni  i^piplioraa.  Non  opuE  e%l  «as  in  Ik>c 
\MH  radiculA  eue  ciirataa,  ueque  Bliiid,  quain  candiiluin 
es  ovo  iiifjndi,  ac  pvUioera  tliurU-  Ova  per  «>  infuMi 
candidu  ui:ulis  c-piplioras  ctrhilwnl,  urenli-squa  refrigi'j-aiil. 
(JuJduui  i;uni  crticu  purlVriinl ,  H  prn  aqua  niiscfnt  oolly- 
riii>.  iQfanilbUJi  reroconlrali|iipil.iiJines  rlx  «liiid  remedlam 
e»l.  biiljru  B<hnj\tu  ivceiitl.  Kadem  cnni  oltro  trila  Igoci 
macros  luriiuTil,  brl»  rnliiH  i^iip<>r'tlli(tatift.  Candido  ovorum  ^ 
inorii|]%i>t  piti  reciinantiir  tlammnn^wo  Irito  admU loque. 
F.t  ï.iri  (n  fade  cum  pineis  uiiclei!i  n<;  iiR-ile  imMlioi,  1\«m 
tade^  illlta  sole  non  adnrilur.  Arnbu&lu  aqniii  si  Ktaltm 
ovo  occapentnr,  puMiIas  non  MnUiinl.  Quidam  admisccot 
Fariiiam  liordeaceam ,  el  uli«  parnm.  Ilulceribtis  vvro  n 
auibuito.caaicaadidooronitn  loslutu  hordcutn^elBDillo 
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rien  de  ntclltrur  que  Vorge  grilla,  on  Uaoc 
d  'an(  et  dti  saiodoux.  On  se  sert  du  même  re- 
mède pour  l«s  affections  do  siège,  surtout  chtz 
Ii^s enfants,  même  lorsqu'il  y  a  chote  do  fonde- 
ment. Od  emploie  pour  tes  crevasses  des  pU'ds 
un  blanc  d'wuf  cuit  avec  ikux  deniers  de  cérusc, 
pareil  poidsd'écamed'argent  (lilharge),  unpcQ 

3  de  myrrhe  d  du  vio.  Poar  l'érvsipèle.on  bat  un 
lilanc  d'œuf  avec  de  l'amidon.  On  dit  aiu&i  que  le 
blanc  d'oeuf  a^RJutino  les  plaies  et  expulse  les  cal- 
culs. Le  jaune  d'œuff  cuit  jusqu'à  être  dor,  avec 
un  peu  de  (uifran,  du  miel  et  du  lait  de  femme, 
forme  un,  topique  qui  adoucit  les  maux  d'yeux. 
Oq  applique  aussi  suf  les  yeux  de  la  laine  avec  de 
l'buite  rosat  et  du  vin  miellé ,  ou  bien  de  Li  laine 
avec  de  la  graine  pilêe  d'acbe  et  de  la  polenta 

4  dans  du  vin  miellé.  Un  janae  seul,  avalé  liquide 
et  sans  toucher  les  dents,  est  bon  pour  la  tou.\, 
ponr  les  catarrhes  et  les  irritalions  de  la  gor^e. 
On  l'emploie  en  particulier  cru,  4  l'intérieur  et  a 
l>xtér<eor,  contre  la  morsure  du  serpent  hémor- 
rhoia.  Il  est  bon  pour  les  reins,  pour  les  irritatioos 
«t  lei  ulcératkms  de  la  vessie,  et  pour  l'hémo- 
ptysie. On  fait  prendre  pour  la  dysïveuterie  cinq 
joBnei  d'œuf  crus,  dans  une  hémine  de  via,  avec 
laesadre  de  la  coquille  et  un  melanfi;e  de  suc  de 
psTOletde  vin.  Ondonnedeoslefluxcéliaque  le 
jaune  d'cetif,  avec  un  poids  égal  de  raisin  coït  et 
gras  et  d'écorce  de  grenade  pendant  trois  jours, 
par  égala  portionsjou,  d'une  autre  façon,  les  jau- 
nes de  trois  œufs  avec  trois  onces  de  vieux  tarde! 
de  miel,  trois  cyatlics  de  vio  vieux,  le  tout  broyé 
Jusqu'à  consistance  de  miel  ;  on  en  donne,  quand 
besoin  est,  dans  de  l'eau,  gros  comme  une  noi- 
artte;ou  bien,  après  avoir  fait  macérer  la  veille 
trois  œufs  en  coque  dans  le  vinaigre,  on  en  fait 


frire  les  jaunes  dans  l'huile.  C'est  ainsi  qu'on  i« 
sert  pour  la  lieolerie;  mais  pour  i'hémoptjriii 
administre  le  jauneavec  trois  cyathes  de  awttl 
jaunes  d'œuf  s'appliquent  sur  les  meartr 
si  elles  sont  un  peu  anciennes,  avec  desi 
et  du  miel.  Cuits  et  pris  dans  du  vin.  Us  i  _ 

les  pertes.  Cms  et  appliqués  avec  de  IliaileM 
du  vin ,  on  les  emploie  pour  les  gonAeiBaiU  im 
matrice.  Ils  sont  bons  pour  les  douleurs  du  oBêÊ 
avec  la  j^ralssc  d'oie  et  l'huile  rosat.  On  ■ 
emploie  pour  les  maladies  du  ^ge»  durdsfl 
feu  et  encore  chauds  ;pour  les  condylomes.  irai 
de  riiuile  rosat.  Pour  les  brûlures  on  les  la| 
durcir  dans  l'eau ,  puis  on  les  met  »r  des  di^ 
bons  jusqu'à  ce  que  \es  coquilles  soient  brAlélVf 
alors  00  applique  le  jaune  avec  de  t'huile  ronl 
L'œufest  tourné  tout  enticrco  jaune, et  onrapfdll 
sitisle  (  nourri  )  quand  on  le  retire  après  une  to^ 
battoii  de  troiï  jours.  Les  petits  erworc  «ootiiMi 
dans  les  ceufs  raftermisseiit  restomac  reU^^ 
on  les  prend  avec  ntoltic  d'une  nt^x  de  galle  || 
on  a  soin  de  ne  manger  rien  autre  avaat* 
heures.  On  donne  encore  aux  dysieotérlqnes  I 
poulets  cuits  dans  l'oeuf  même ,  avec  une  ht 
de  vin  astringent  et  une  quantité  égale  d'haiUj 
de  polenta.  La  pellicule  de  la  coquille  d'an 
cru  ou  cuit  guérit  les  fissures  des  lèvres.  La< 
drede  la  coquille,  avalée  dansduTto,  les 
tiens  desoDg  ;  mais  i)  faut  brûler  la  coqaiUei 
la  pellicule  :  on  prépare  aus&i  de  la  sorte  on  i 
tif.'-ice.  La  même  cendre  en  topique  avec  tai 
arrête  les  pertes.  La  résistance  des  coqoilks* 
si  grande  que,  dans  une  direction  perpendiOH 
laire  aucune  force,  aucun  poids  ne  peut  les  bri- 
ser tant  qu'on  ne  dévie  pas  de  celte  dlredioft. 
Lts  orufs  entiers  pris  dans  du  vin  avec  de  ta  i 


«ilipe,  itiirA  (iroiléRl  Kad^m  cunliiite  3(9  ledis  rltia  ulun 
fur  :  iafiDlilmi  quitlem,  eltam  M  <gui(l  ibi  proctdal.  A<] 
t>f>(tunirimaso«onica  cuidido  dcoodo  cumu-nisMedHu 
rionini  tCuuii)  poiuli^n: .  («h  «ptinue  ârg^aili ,  iityrrliiv  eiî- 

2guo,  itàniie  viiio.  Ad  ignem  tâcmm,  candido  ufoniiii 
Iritn.cuin  iim)'l».  Aiuot  et  vulnera  caodida  Kliilitisri,  cal- 
culo6quep«llii.  Lutea  ovonim  meta  ul  iodunscaut,  admiitu 
cnxa  iuinJicc,  iU'tii  rnclli:  vl  UcIji  iiiuliurlf  illila,  dolorvs 
uculurum  mili){aiit.  Wl  cmii  ruM^eo  ut  niiiliio  Uiia  ociilis 
inipmiU,  vrI  ciim  trilunpij  Mmiae,  »c  poituU  in  iuuLm) 

4  illiu.  Prudesl  el  InuieitUbu^  r*^r  se  luleum  devoratum  li> 
quiduni ,  ÎU  ut  dtiDlibiis  do»  altiusaUir  :  tlioraci^  lii^iitil- 
bliunibus,  liiuciotti  tcabnlir.  Pntalicii  contra  ^i»;iiiorrIti.ii' 
diirn  niortuni  illiniliir,  M>rt)e(iin|ijp  criiil>iiin.  l'ro^lest  r( 
reobtHU,  veMcr  rutiuiiititia  ei.l!iu]cerâltgt)itiii6i;u<,  et 
rruntia  eitcfcanlibun.  giiiDriUi»  ovuruui  3iit«a  in  vtjii  liv- 
iiiiiia  rruda  wr iienltir  d jsenUricis ,  tam rinrre  piitaniiiii.f 
Mt ,  et  papaveri^  lutxo,  ac  vioo.  Daatur  caHucis  cuin  uvx 
paiit^  pinguts  (urî  \mnAtn  et  lOAlicoril,  per  triduurn  a:i]uia 
IHHliiiniiNK.  tl  aliu  muda  hilra  ovoniin  triuin ,  lArdi  tc- 
Ichi  et  nM>llL«  t]uailrantibiis:  viiii  vvlrrib  ciatliis  Inbiis, 
Ifio  >'<  cratftiluditK^m  tnelli!),  ^t  i)iiiin)  n|iiis  ^It,  ardlaïuB 
•jîlLidiite  tx  aqiia  pola.  Item  e\  oleo  UiiiA  ter- 


na ,  lotis  ovis  pridie  nuccrali*  id  aoetj.  Sic  et  1 
5anguii>eiii.iutcni  rejiciiMitilMB  corn  tribus  ejilfalti 
Uliiiiitjr  iii^ltii»  ail  lifenlia,  >i  velostion  «int,  cua 
ac  iTiellË.  SiAtuot  et  roenses  nultenim  cocu,  et  a  ' 
IMia  :  «t  iaQalioDe«  quoque  vulfKcnhia  cunt  oleo,! 
tino  tllila.  UUlla  sunt  et  cetTîcifl  doloiibas  cuot 
adlipe  et  rouceo.  Sadia  «liais  viUti  ioduraU  i^ii ,  at  < 
quoque  proaîni.  Et  condyliMnatiB  com  ro»aoeo.  ItcM  ' 
liuslis  durila  Jii  aqria,  ittox  in  pnina  |iul£tnialt>ii)«Kl 
Imiu  lutea  exiMaceoillinuiitiir.  Fmiilf^t  LotA tiitea, (|Ba| 
canUiiiaU,quu[Dtriduoiitciihi(3lolluntur.Sloinaclii 
solulum  coaJirnHiil  pulli  ovonjm  cuni  Katlc:diEnidk>,il 
aille  duas  lions  alius  cibua  sumaliir.  UadI  cl  ityi 
pullo«  iuipcoovodecoctos,  admit  ta  rinî  ajttnî 
ei  pari  modo  olei  polentKque.  Membcaiia  puimiaisj 
iMCla  stro  crudo ,  siv«  eoclo.  labiatuiB  Tissarif 
l'uLaminin  dut*  în  ttno  potiis,  UB^^ioïi  eni|: 
Comburi  Aine  membi^na  oporlet  :  i\c  M  et  dentiE 
Idem  ciniiel  mulieriim  meue*  cum  nijrrlu  illitut  i 
Firmilu  piiUniicium  tanta  «tl.  ut  recta,  bk  vi,  i 
dcre  uI1d  fna^otm,  nec  oisi  paululum  inOeu  ii 
taie.  Tota  ova  adjnraot  partiim  ,  can  rota ,  et  < 
.cucnino  pota  e  lino.  Scabien  corporum  ac  pntriluai 
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e  l'uieth  et  do  camin,  facilitent  Cnccouchemeni:. 

vcc  de  l'huile  et  de  la  résiue  de  cèdre  iU  |i;ué- 

«aent  la  gale  et  le  prurit  ;  avec  du  cyclamtnns 

KXT,  67  ),  les  ulcères  humides  de  la  tête.  Pour 

expccloralioD  purulente  et  sanguinolente,  on  ad- 

EklniUreuiitEufcru  chauffé  avec  du  suc  de  poircnu 

t  du  miel  grec  en  quantité  égale.  On  donne  dans 

ta  toux  des  œufs  cuits  et  broyés  avec  du  miel , 

M  crus,  avec  du  vin  de  raisins  secs  et  de  l'hollc 

ca^tiinlitéé[;alc.  Pour  les  affections  des  parties 

\1riiaoD  cDoipose  un  topique  avec  un  œuf,  trois 

cysUiti  de  ce  même  vio  et  une  demi -once  d'a- 

aIdoii;<m  s'eo  sert  après  ie  bain.  On  fuît  pour 

ksDorsures  de  serpeutsuu  topique  avec  des  œuf<i 

raib  tt  broyés  et  du  cresson.  On  sait  de  combien 

dthçons  Ils  sont  utiles  comme  nourriture,  arrj- 

futdaus  l'e-stomac  malgré  le  gonll^^ment  de  la 

gorge, et  adouci:>:iant  en  passant  la  partie  par  leur 

tkiinr.C'est  la  seule  substanccqui, dans  les  ma- 

lidks,  nourrisse  saDacharger,el  réunisse  lesavan- 

ligee  des  alimentssolldesct  liquides.  Nous  avons 

AlqiK  (a  coquille  d'œuf  macérée  dans  du  vi- 

Higra  se  ramollit  (x,  80}  :  on  restaure  les  mala- 

demUeiolsde  flux  céliaqueà  l'aide  d'o^ofs  ainsi 

(nporés,  qu'on  pcitrit  avec  la  farine  en  une  sorte 

depiiB  :qQelques-uns  aiment  mienx  les  faire  rôllr, 

ruDJUsde  la  âurle,  sur  uo  plal  ;  dccctte  façoo  les 

nfi  arrêtent  non-seulement  le  cours  de  veutre, 

9A  encore  les  pertes  ;  ou  si  le  Hnx  est  plus  tm- 

fftiKUx ,  ou  ki  fait  prendre  crus, dans  de  l'eau , 

littcl»  farine  Onemploleoncore  les  Jaunes  seuls, 

boalllts  dans  du  vinaigre  jusqu'à  ce  qu'ils  de- 

tleaHnt  dursj  puis  on  les  fait  griller  avec  du 

poivre  pilé,  pour  arrêter  le  flux  de  venlro.  Ou 

pipare  pour  la  dyssenlerie  un  remède  «ouve- 

nio,que  voici  :  Versez  un  œuf  dans  un  vase  de 

letrv  Deof ,  puis,  pour  que  toutes  las  doses  soient 


égales,  ajoutez  du  miel,  du  vinaigre  etde  l'hune^ 
de  chaque  plein  la  coquille  de  l'tcuf  ;  battez  et 
m6lez  le  tout  :  plus  ces  Ingrédients  ont  de  qualité 
plus  le  remède  est  efficace.  D'autres,  au  li(4i 
d'huile  et  de  vinaigre,  ajotilciil ,  A  même  dose, 
de  la  résine  rouge  et  du  vin.  Il  y  n  encore  une 
autre  préparation  :  in  t|uantlté  d'Iuiilc  seulement 
reste  la  même;  on  met  deux  soixantièmes  de 
denier  d'écorce  de  plu,  un  soixantième  d'écorce 
du  végétal  que  nous  avons  appelé  rhas  (xxiv, 
.'•  I  ],  cinq  oboles  de  miel  ;  on  fait  bouillir  le  tout 
ensemble,  cl  on  ne  prend  de  nourriture  que  quatre 
heures  après  le  remède.  Beaucoup  guérissent  les  9 
tranchées  en  administrant  en  boisson  deux  œufs 
et  quatre  gousses  d'ail,  le  tout  broyé  ensemble,  et 
diauffédausunchéminede  vin.  RnHn,  pour  n'ou- 
blier aucun  des mérilesdes  œufs,  j'ajouterai  que 
le  blanc  uni  à  la  chaux  %ive  sert  à  raccommo- 
der le  verre  cassé.  Telle  est  tu  puissance  de  l'œuf, 
que  du  bois  qui  en  a  été  arrosé  ne  prend  pas  feu, 
et  qu'une  étoffe  qu'on  en  a  mouillée  ne  brùIe  pas. 
Nous  n'avons  encore  parlé  qua  des  œufs  de  poule, 
et  cependant  ceux  des  autres  oisejiux  rendront 
de  grands  services,  comme  nous  le  dirons  eu  son 
lieu. 

XII.  En  outre,  li  est  quc  espèce  d'œuf  tres-re- 1 
nommé  dans  les  Gaules,  et  dont  les  Grecs  n'ont 
pas  parlé  :  en  été  il  se  rassemble  une  multitude 
innombrable  de  serpents  qui  s'enlacent,  et  sont 
collés  les  uns  aux  autres,  tant  par  la  bave  qu'ils 
Jptieikt  que  par  l'écume  qui  transpire  de  leur 
corps;  il  en  résulte  une  boule  appelée  œuf  de 
scrpt-nt,  fx-s  druides  disent  que  cet  œuf  est  lancé 
eu  l'air  par  les  sifflements  de  ces  reptiles-,  qu'il 
faut  alors  le  recevoir  dans  une  sale  sans  lui 
laisser  toucher  la  terre;  que  le  ravi.sscur  doit  s'en- 
fuir u  cheval,  attendu  que  tes  serpents  le  pour- 


(toÉit  rnUtU  tolliint.  Rulcera  ^uAqite  hantlilA  In  cAtAu^, 

ffimiùo  «rlmivU.  Ad  putb  et  Mii»;iiiHis  fiscrMttniies 

vincnidiim  cum  porris^Uvi  £u<:Cfi,  jMriqutt  infri<<urH 

HRiGr«dcal»(actuni  luiirilur.  Uaiitur  et  l)iK«ir>iitil>ys 

tHU  it  triU  cum  fDe1l« ,  et  cnida  curii  [nuo  oHquo  (Miri 

'9tàt.  InfiiDdnniur  el  virilJtalis  viUÉi  sinRula,  ctim  teruis 

mM  Cfithis,  ainjli<iue  liemiitKiaa  balrneis.  Advprsiis  ic- 

niHr|Matîain  COCta  triUque  adjcclo  naf  lurtio  iliinunlur, 

Qbi^âot  nHMliijuvenl  noium  e»l,  qnijui  IranftRicecit  lau- 

'Vm  tumoreiit,  rAtfacliiq»)^  nbiler  foreant-  ^»llus  est 

«fiuribiia,q<ii  in  a>|{riiu<liiift  atai,  nw]tM' Ani''fi>L,slniu(- 

iwrjn  [tùla*  ftc  dbi  ti;4b«ai.  Maceratoriim  in  accio  mol- 

■ndhiminpuUinea.  Talihui  cam  fartua  in  pancm  ii]t>- 

MtiftaeUad  reereaDlar.Qtd<larniUreMlHLai(i  palirii»  lor- 

raf  olHiiW  pulaot  Quo  gM«re  non  alrvs  udIuiu  ,  ited  et 

amat»  feailiuroiD  tUtuoI  -.  aut   «  tnijor  kM  impclus, 

erndl  cata  hiîna  ex  aqua  hauriiinlnr.  El  |ht  te  hilra  pv 

Id  dMDCta  m  acclo,  donM  iixtiimciiil  :  itenrnii|ti>>  iiini 

Ma  fàftn\omn\m  art  cohib^nrl^s  alros.  Fil  e(  dy.<^-nt«- 

rîdt  rrincHtiini  unnnlare ,  ovo  ctfuïo  in  Ticlili  tiova ,  ejus- 

iMiqu*:  o'î  mefliuira,  ut  paria  sin(  oniiiia,  ruelle ,  mox 

leclo ,  ■!«»  oleo,  conduis  crebroque  penntxtis.  Quo  fue- 

HURC  —   T.   II. 


riiitipA  enu-lli'Hliora,  lioc  pr.iRMntiiM  rcmeilium  crili.  Alii 
p^ilini  mcu^iiia  pnn  oleo  et  ncfln  reninam  ailiiciimt  tulipif 
li^rii ,  viiimii«]Lifî.  Kl  alin  cnodn  t(-»i()«raiit  :  oit'i  taniiiiii 
m'HAiirn  p^ri,  |iiiiei(|ue  conicU  diiabii^  H«xaftP«iniis  A^n^- 
rioriim ,  i>iia  rjits  qmxl  f lium  l'Iiximjs ,  mpIlU  bbolis  qitiii- 
ijue  Riinul  decucltt,.  lU  ut  cibusajids  y^nl  'piatnor  Uon» 
sriinulirr.  TnrriiiiHliiis  'itioquc  mulli  ini-iltttliir ,  ova  t»ina  9 
niin  aJlii  spiciLiquatiior  iiiia  U'iti>ni1o,  *tnii^ir>  lifinina  raie- 
ladeii^lo ,  aiiiti6  iia  poliii  daiido.  tl  nt  qni>il  ileâit  ovunirn 
KraUff',caii(liOiiin  ex  hi^admixliiinr^ald  viric  i^lutiiial  vîlri 
fragmenta.  \h  i«in  tanla  esl,  ut  liginim  pRiruiuîn  oto  nnn 
ariltut .  ac  ii«  veMis  quiJt^m  coiilacla  aciuratiir.  Di^  gullciiii- 
rritn  auti'iii  ^^^i»  (BUtoni  locuti  suRhus,  ipmm  et  ri-lK^intiiiiii 
alrtum  re*l<^iil  iiia^nir  uUlitales,  ^inil  stiî*  |w-iRilir4>iiui«. 

Xl[.  i'TM'teiea  est  avwum  ^rniis  in  ma:;»»  GaltiaKim  | 
faina,  omissum  Grwcis.  Angurs  inniiiiioii  aiJale  runvo- 
liili,  K.il)vU  rniiciuiiii  oiij-))oriiniqit«  !i{iiiink  ailiriri  fttm- 
pli^xii  (^liiriiorn'iliit ,  AtiKniinum  appellalur.  th'uîds'  sjtiilis  id 
iHriint  in  Mi:htinii>  jaclarl ,  Mgoqi)e  apurlfro  ii)tfr<ri[ti ,  ikii 
trlliir«m  altinftat.  l'rorugere  raptorem  e(|iin  :  spr[i«iitM 
piiim  inscqui ,  «loiur  arceaiiliir  amnifi  slicnjuA  inlei  mitu. 
Exiieriiiicblutii  cjus  esse,  si  contra  nqtias  fliirfH  vH  aura 
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sui  vent  Jusqo'A  ce  qu'aiw  rivière  mette  une  bar- 
rière ctitre  eux  et  lui  ;  qu'on  reconnaît  cet  œufs'll 
flotte  contre  lo  courant,  mémo  attaché  à  de  l'or. 

S  Muia  comme  les  mnges  sont  lugc-nieux  à  don- 
ner le  change  sur  leurs  fraudes,  Ils  prétendent 
qu'il  faut  choisir  une  certaine  lune  pour  se  pro- 
curer cet  œuf,  comme  s'il  di-peudait  de  tu  vo- 
lonté humaine  de  faire  cadrer  l'opération  des 
wrpenis  avec  l'époque  Indiquée.  J'ai  vu,  pour 
moo  compte,  un  de  ces  œufs  fameux  chez  les 
druides  j  II  était  de  la  grosseur  d'une  moyenne 
ponune  ronde;  la  coque  en  vtuit  cartilagineuse, 
avec  de  nombreuses  cupule&  semblables  à  celles 
^et  bras  des  poulpes.  On  le  préconise  merveilleu- 
«etnent  pour  le  gain  des  procès  et  l'accès  aupn^ 
des  souverains  ;  mais  eela  est  si  faux ,  qu'un  cheva- 
lier romalo  du  pays  des  Vocontlcns,  qui  pendant 
unprocéaportaitun  deees  œufs  dans  son  selu,  fut 
rais  à  mort  pnr  le  dieu  Claude,  empereur,  sans  au- 
cun autre  motif  que  je  sache.  Toutefois  ces  entre- 
lacements de  serpents,  cette  concorde  d'animaux 
féroces,  pnrulssent  être  le  motif  pour  letiucl  les 
nations  étrangères  ont  entouré  de  serpents  la 
caducép  ,  en  symbole  do  paix  :  l'usage  est  que 
ces  serpents  du  caducée  n'aient  pas  de  crête. 

I  XlII.Ayantiparler.danscelIvre.desceurBd'ole, 
qui  sont  très-utiles,  et  do  l'oie  elle-même,  nous 
devons  faire  honneur  à  la  Commagèue  d'une  pré- 
paration très-c^tchrc  :  celte  composition,  qui  est 
du  plus  grand  usage,  se  fait  avec  la  graisse  d'oie  j 
on  y  ajoutcdiuis  In  Ckimmagène, partie  de  la  Syrie, 
du  eioiinmomc,  de  la  casia  (  xii^ 43},  du  poivre 
^laDC,dcrherbenppeléecommBgène[  11);  les  vais- 
seaux où  on  met  ce  mélange  s'enfouissent  dans  la 
tteïçjc.  Il  c-st  d'une  odeiiragréable,  trés-utilo  dans 
les  frissons,  les  convulsions ,  les  donlrur»  sourdes 
ou  subites-,  et  pour  toutes  les  affections  qu'on 
traite  par  les  compositions acopes  (  âxcmi;,  qui  âte 


la  fatigue)  ;  c'est  è  la  fols  un  parfum  et  un  mêd 
eament.  On  le  préparc  encore  ailleurs,  dans  I4 
Syrie,  mais  d'une  autre  manière  :  on  épure  1; 
graisse  de  l'oiseau  comme  nous  avons  dit  (  xinir 
38) ,  on  y  ajoute  de  l'éryclsoeptrum  (xxiv,  6» 
du  xylobalsamum  (xii,  54,  5  ),  de  l'elalc-p^ 
mier  [xii,  62),  du  jonc,  de  chaque  autant  qfl 
de  graisse;  on  fdit  faire  à  ce  mélange  deux  ^ 
trois  bouillons  avec  du  vin.  On  fait  cette  pré^k^ 
ration  pendant  l'hiver,  parce  qu'elle  ne  prfcn, 
point  en  été,  A  moins  qu'on  n'y  mélede  la  cire.  Oa 
tire  encore  beaucoup  de  remèdes  de  l'oie  auatf 
bien  que  du  corbeau  ;  et  cela  m'étonne,  car  IT^ 
et  le  {x,  IS)  corbeau  sont,  dit-on,  malades  àl 
ûu  de  Télé  et  au  commenement  de  l'automne. 

XIV.  Nous  avons  parlé  de  rhooneur  qu'oai; 
mérité  les  oies  en  faisant  découvrir  les  Giulois<$. 
culadaut  le  Capitule  (x,  26).  (tv.)  Pourleiaéffle 
sujet,  on  fait  suhlr  tons  les  ans  h  des  chioa 
la  peine  de  leur  négligence  en  les  crucillftflt  viEi 
sur  une  fourche  do  sureau ,  entre  lu  temple  de 
la  Jeunesse  et  celui  de  Summanus.  Mais  qouitft 
ce  dernier  animal ,  nous  sommes  forcé  d'entrer 
dans  quoique  détail,  A  cause  des  usages  dn  an- 
ciens. Nos  pères  regardaient  les  petits  chiens  1 
tétaient  encore  comme  un  oliment  si  par,  qui 
s'en  servaient  même  comme  victimes  pour 
sacrifice»  expiatoires.  On  Immoleun  jeunecfaie*^ 
à  Genita  Mana  ;  et  encore  aujourd'hui  oo 
do  la  chair  déjeune  chien  dans  les  repos  bits 
l'honneur  des  dieux.  Cette  viande  était  emplo] 
solenDellement  dans  les  repas  d'inaugurattoui 
pontifes,  comme  le  montrent  les  comédiei 
Ptaulc  On  regarde  le  sang  de  chien  commai 
verain  contre  les  poisons  des  flèches.  Cetaolffl^ 
paraft  aussi  avoir  enseigné  à  l'homme  à  vomira 
Nous  rapporterons  encore  en  lien  et  place  d'anal 
très  remèdes  très-vantés  fournis  par  le  chleo. 


3  vinclum.AIquefUleftlMatl'^nifnHfflertiKHXtiltandisrraufli- 
tMii  •ajfix .  cerlA  Jiina  ca|iienilii(n  wiiWAt ,  tanq^um  con- 
gruen  optralioncm  caiu  Mfponliiini.  Itumani  ùl  arbitrii. 
Vitli  ciiuMâoi  id  0111m  maÛ  orbiciilati  modici  uugailu- 
ilii(e,cniât&cublii;;)iii>^  v^liitscftabutU  Iiradjiunmi  [>o- 
Ijrpi  crirbria ,  insigiie  iIruiJis.  Ad  vkloria»  liliiim,  au  iv 
Kujn  a^JiitiM ,  mire  laiidalur  :  Uicilfi:  vnDiUli)' ,  m  tiabenlem 
U  in  lUe  lu  siuu  cquiti'in  romaniim  e  Vucontiis.  k  divo 
Claudio  prliu'i^K;  irilcu'intiim  nuti  uli&lii^d  sdam.  Ilic  Cfl- 
mea  cuoi|>lestiï  anjuium  et  i>{ferali>ruiii  coacordia .  cauSB 
videluteue,  quareeslerap  (■cDt«tadufeuin  in  pada  ar- 
Kunwnlig  eircumdaU  effigie  Aiii;iiiura  feceriDl.  Ncqoe  eiUiu 
criftl«to>«8MiB  cadoceo  mus  eil- 

t  Xril.  DenuernmoTUmngiurtitiJitatii,  iptoque  aoaefe 
dktuTl  \mc  Ln  valuraiiie,  dr-Iwmuit  lionoti^m  eL  Cumniige- 
Dnruna  clariuimffi  r«i.  Fitex  adlpeatiitrum  :  aJioquicele- 
liernini  usu«  e&t  :  ad  hoc  in  Cdiniiiageoe  Syria;  parle  cum 
dnaatoo ,  raiia ,  plpetr  s\{>o  ,  l»-iba  qnx  Coininilgpne  VD- 
"nrur.ulrulis  D)ve  va^is,  udorc j'iri)n<1n,iiliIiivAinium  ad 
rrlfiiHn<*s,  conMilMwii-^.  capco»  »ul  Riibitim  dolorcs, 
ihuiut  qiue  Acopli  ruranlur  :  ungii? iituni(]ue  pariler, 


ac  medicamMitum  est  Fit  et  in  Syrta  àlio  nodo, 
aTlumcurato,  ut  diKltnus.iddîlfi  e(y».Uc«ptrD, 
samo  ,  plitmice rlate ,  iUm  caiaxno,  «in^uluruoi 
qui  sit  adipts.cum  tioo  bisaul  t«rHibf«ric(aRlau.  I 
km  liiicme,  qnotiiamwsUte  non  gladal  :  niai  accepta  ocf  -- 
Multa  pf.vtcroa  letnedia  i.itnl  e\  ansrre  (qiiod  mirw^ 
jnf»!!  (|iiaiii  in  uirviï,  Naiiique  ant«i  corvii»que  »b 
in  atiIiiRinutn  morbocontlicUri  dicuntur. 

XIV.  De  anseriim  lionoro,  qurtn  nieniere  Galonaj 
Capitolium  aKCnsii  deprebciuo,  dixiinus.  { iv.  )  Csdm j 
caiita  supplicia  anniia  cane* peniluiil  inttrr  «.-deni  Juveuli 
el  Sunimani.vivi  in  Tiirca  Mm  bucca  arbore  fui  Seilpluraj 
Eiuc  animali  dici  cogiint  prtsooruin  more*.  CaUiiM  I 

les  adeo  piiros  i^&isliirabanl  ad  cibnm .  ut  etiin  pt       

nurornittu^  hostiaciim  vice  iiter«titiir  Uib.  GeuitK  MawM* 
lutu  m  dtvitiit  lit,  et  in  cij;Di&  deum  etiainnum  poailit 
catulina.  Aditialibuft  quidrin  epulls  c«let>rrai  fuisse,  Ptaiili 
fubuliR  indlcio  tant,  banguio*  canloo  roDln  loxtea  niliil 
praMitanUiu  putanl.  Yon)i1ionuquiH)ue  hoc  arUmal  mou- 
Iraïu^  liomint  %ldciur.  Et  alitis  uaiig  ei  fo  mite  budalM 
rerefcniUÂlulslocii. 
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jlsintpnant  reprenons  l'ordre  que  nous 
tomes  prescrit.  Cootre  les  morsures  des 
on  tient  pour  efllcacc  la  Hcntu  réceole 
i cuite  dans  du  vin,  et  employée  en  lo- 
t»  rats  coupés  en  deux,  et  appliqués.  Cet 
tdes  propriétés  qui  ne  sont  pas  à  méprl- 
out  tors  de  l'ascension  des  astres,  comme 
roDS  dit  (xi,  76),  (époque  ù  laquelle  le 
des  lobes  de  son  foie  croit  et  décroît  avec 
Les  mages  prélendent  que  le  pore  suit 
i  lui  dunno  a  man<„'cr  uu  foie  de  rat  dans 
l^et  qne  cela  a  le  mtlmeeiTet  sur  l'homme; 
fbn  détrait  le  charme  en  avalant  un 
mile. 

Il  y  a  deux  espèces  de  belettes  :  l'une  ssu- 
lus grande,  nommée  par  les  Grecs  ictis 
•  uo  llel  qu'on  dit  Ires-efllciice  contre  tes 
tv^^neux  dans  lesHutrescas  (xxn,  33). 
Âelette),  qui  erre  dans  nus  maisons,  etqui , 
pcérou,  chaque  jour  transporte  ses  petits 

fi  de  retraite,  fait  la  ctiasse  aux  serpents. 
,de  eetto dernière,  ^'ardée  dan»  du  sel , 
là  Udosed'un  denier,  daus  trois  cyuLtes, 
$onDe«  blessées  par  les  animaux  veni- 
m bien  on  fait  boire  dansdu  vin  l'estomac 
K  animal,  farci  avec  de  la  coriandre  et 
(c  petit  de  la  belette  est  encore  plus 

II  est  des  choses  révoltnutcs,  recomman- 
les  auteurs  avec  une  telle  assurance, 
|lt  pas  possible  de  les  omettre,  puisque 
kl  de  la  sympathie  ou  de  l'antipathie  dus 
que  proviennent  les  remèdes.  Ainsi  les 
à,  onlmnl  infect  et  dont  le  nom  seul  causu 
4t ,  sont  vantt^  contre  les  morsures  des 
tct  surtout  de  l'aspic,  ainsi  que  contre 
ite  da  venins  ;  et  la  preuve,  c'est,  dit-on, 

MDC  id  aUtulom  ordloem  pertemui.  Advenus 
tai  ktns efllcucit  lubetilur,(iinucn  |W!cudis  reccn» 
noctum  HliltiQtqtte  :  murc^  Jmwcti  et  inupa^iti, 
D»tura  non  e»l  »[icriietii)n,  )ir«ci]iiie  in  asa'iiMi 
^MJ  ilixioiiift ,  cum  luniine  liiuar  fibru-unt  DUnirru 

ElneileCfWcenle.Trailunt  Mft||i,  )(»cinfr«  mûris 
ia  6eo,  sei)iii  itaulein  id  animal.  lu  tioiiiio« 
lil«f  Tilere,  sed  resolii  cjatlio  ukn  polo. 
lUlteUriMU  duo  ijeiierit  :  alt^rum  ulvc»lre,  d»- 

eiidiu«.Gr»ci  vocaut  inliiias.  Harum  M  conlra 
lai  atScax,  CKtero  vcoonum.  Hjcc  auldtii  q»» 
m  nMtrU  obeml,  at  cstolos  suos  (  ni  auctor  «t 
Mtlilie  irtiutert,  mulalquc  «eJeni,  Kipente* 
pr.  Kx  et  iatetefala  ule  dcnarii  [>andus  in  cya* 
fedatur  p«rcusaia;  dut  vtiitri^uluscorÙDdrofar- 
anUHuiiK  et  in  vim  point.  V.i  caliilui  niustelw 

pïiwJw  podeoda  dicl»  lanta  aïK'Iorum  AU4>vnr4 
iBwiHiasIur,  ul  pmUrirt^  Tas  non  »il.  Siiiiiidecn 
irdia  ranuu,  aiil  repugnanlia  iiieiliuTUi-  i^^nun- 
lU  umicuiD,  aniniali^  frp'li.tsimi ,  el  dklit  quoqup 
K  naiura,  nootn  »erpi-iiljum  inorsuE.ct  prvci- 


que  les  poules  ne  meurent  pas  de  la  piqûre  de 
l'aspic  te  jour  qu'elles  out  mangé  des  punaitics, 
et  que  leur  chair  alors  est  très- avantageux  à 
ceux  qui  ont  été  blesses  par  ce  reptile.  De  ces 
recetles  qu'on  rapporte,  la  plus  supportable  est 
d'appHqucr  les  punaises  sur  la  morsure  avccd;i 
sanf;  de  tortue;  ou  tes  emploie  eu  fumigalion 
pour  faire  lAcher  prise  aux  sangsues;  uu  les 
dDoneen  breuvage  pour  tuer  les  sangsues  avnlées 
pftr  les  animaux.  Quelques-uns  lesécrasettt  «vec 
du  sel  et  du  luit  de  femme,  et  humectent  Les  yeux 
avec  ce  mélange,  ou  y  roèleut  du  mîeil  et  (Je  l'iiuile 
rosnt,  et  s'en  servent  pour  les  oreilles.  Un  brûle  3 
les  punaises  des  champs  qui  IlEli^sent  dans  les 
mauves,  et  on  Injeele  daus  les  oreilles  la  cendre, 
mêlée  i  l'huile  rosat.  Quant  aiu  autres  remèdes 
que  l'on  rapporte  pour  laguérison  des  vomiqiies, 
des  lièvres  quartes  et  d'autres  m;iladies,  et  nui 
eunsislent  a  avaler  des  punaises  dans  umeuf,  dans 
de  lacire,ou  dans  une  reve,Jelesregardecomme 
mensongers  et  indignes  d'être  relaies:  eependjinl 
on  les  emploie  dans  le  traitement  de  In  lélliiirgie-, 
sur  cet  argument  qu'elles  triomphent  iks  pro- 
piiélés  soporifiques  de  l'aspic  ;  on  eu  donne  sept 
duos  un  cyathe  d'eua ,  quatre  seulemeni  aux  en- 
fants. Dans  la  slrangurie,  on  le.s  applique  au 
ennal  deTurèthre.  Tant  il  est  vrai  que  lanalure. 
citle  nicrc  de  toutes  choses,  o'n  rien  engendré 
sanii  de  puissantes  raisons  I  Bien  plus,  on  a  assuré 
que  driu  punaises  attachées  au  bw-^  gauche  avec 
de  la  latiie  volée  A  des  bergers  guériswnt  l<  s  flÉ- 
vres  nocturnes ,  et ,  attachées  avec  une  étoffe 
rose,  les  lievresdlurnes.  D'un  autre  cdté,  la  scolo- 
pendre est  l'ennemie  des  punaises;  aussi,  en 
fumil^Hiinn,  elle  les  tue. 

XVIII.  Les  aspics  (hadje)  tuent  par  l'engour-  I 
dissement  et  le  sommeil.  De  tous  les  serpents  es 

plia  a.«piiliiin ,  valm  dicitur.  Item  footra  Tesena  omnia  - 
atgiiinetilo  ,  quod  dLcauL  Kalltna«,  qiio  clic  id  cleriut,  non 
itilcilit'i  ail  aifiide  ;  nar]ii^it(|iie  mrum  pi>rcus>it  iiliirimum 
[TodrAMs.  K\  liU  quai  Iradunt ,  lui  ma  umi  m  uni  ffil,  illiiure 
nioiiitiut  ctiitt  ungiiine  te«titdinis  :  ittitii  suffdu  ponirn 
abit^e  ban^uisu((a«  adtiA^renus,  liaii&lasque  ab  animaU- 
bus  tRstiuKuere  in  polu  daloi.  Quamqiiam  lït  (walos^iii- 
«latn  tit  Miuof^uut  triU4  cum  lak  et  lacté  inulif-rnin  :  au- 
rcM^ue,  luiji  nielle  et  rotacco  adgnixtta  Eu«  qui  ayrt^pa  7 
6int,etin  maLva  na&cantiir,  rrcnnaloA,  vwfrc  perinKln 
KMacAO  infiindimt  auribtiA.  CA^ti>ra  qti;i>  An  his  lr,-idiiiil  , 
Tûoiic»  i4  quarlanaruni  remédia  ,  aliuj unique  niotbof  uni, 
quamquam  otd,  aot  c<ra.  atit  Talu  iiicliiHW  cpus^ant  de- 
rorandoa,  Mm,  n«f  teiertiaâà  arbitrer.  I.e(liar|ti  lAtin-ii 
medictoK  cura  arKiiineiiito  adhlbent,  quoniam  vînutiir 
&i!|>ldum  ioraniTica  «is,  tepteoDS  in  c>allio  aquip  datiEe*, 
pnerilibus  aaa)*  quaterooi.  El  io  elrangutia  tisloia'  impo- 
burre.  Adfu  uiliil  pati-n*  ttU  rerum  omiiiuiii  Mnc  îttgfntl- 
liii^  r.>ii«i>i  gmiiil.  Qiiin  H  adallijtnLo.t  \*\n  liradiio  binos 
lana  siibirpla  paslaribnin,  resistere  nocturtiis  ri'brilmi  pro- 
«lidemnl ,  diurDis  In  roeeo  panno.  Rursui  lis  advniwilur 
srolcipmdra ,  Hinîtiiriue  rDCCsI. 
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vMiteMX  qui  font  lesUemm  les  moiuainblo.  i 
IjMr  Trnio ,  »11  entre  dut  k  uns  oa  s'il  toache 
ut«e  plaie  récente,  doonc  la  mort  anintAt;  pto» 
(«rr.tefiieot,  »^  touche  do  rieil  nleere  ;  nub,  araîé 
en  qackiiie  grande  quantité  que  ee  foit,  il  ne  nnit 
poiitU  Eo  rfTet,  il  n'est  pas  d^oae  qualité  eorro- 
kive;  aussi  peatH»  manger  impaoement  lesanl- 
msQx  qa'il  a  tocs.  J'hésiterais  à  Apporter  la 
rfT«tte  suivante,  si  H.  Varron,  a  l'ige  de  qoatre- 
%inot-ba)t  ans,  n'avait  écrit  qoe  le  plus  rtr  re- 
mède contre  la  blessure  fiiite  par  lô  aspki  cet 
que  la  personne  bteasée  boive  sa  propre  arine. 

I  XIX.  Quant  an  basilic  'viii,  33, ,  que  foient  les 
ferpeots  eoxHnémes,  qni  tœ  par  sa  seale  odeur, 
et  qoi,  dit-OD,  donne  même  par  le  regard  la  mort 
a  rborome,  son  sang  a  été  mervellIeasemeDt  cé- 
lébré par  les  mages.  Il  se  fige  comme  la  poix,  dont 
Il  a  la  coalear  ;  délayé,  il  devient  d'an  roi^  ploa 
vif  que  le  cinabre.  Ils  la!  attribuent  coeore  la 
propriété  de  foire  réussir  presto  puissances  dans 
les  demandes,  près  des  dîeaz  dans  les  prières; 
de  goérir  les  maladies  et  de  préserver  des  nulé- 
flcea  :  certains  le  nomment  sang  de  Saturne. 

I  XX.  Le  dragon  est  sans  venin.  Sa  tète ,  mise 
sons  le  seoil  d'nne  porte  après  qu'on  s'est  rendu 
les  dfeus  propices  par  des  prières  convenables, 
a  ppellc,  dit-on,  le  bonheur  sur  la  maison.  Sesyeax, 
gardés  puis  broyés  avec  du  miel  et  employés  en 
onction ,  empêchent  les  personnes  même  tim  des 
de  h'effrsyrr  de  spectres  nocturnes.  La  graisse 
du  cœur,  attachée  au  bras  dans  de  la  pcaa  de  cbe- 
vreuilavec  des  nerfsde  cerf,  foit  gagner  lés  procès. 
La  prrmière  vertèbre  facilite  l'accès  auprès  des 
puiiisances.  Lesdents,  attachées  dans  de  la  peau  de 
chevreuil  avec  des  nerfs  de  cerf,  rendent  les  mat* 
1res  doux,  et  disposent  les  grands  â  accorder  des 

I  XTIII.  Aipides  percuHos  torpore  et  somno  necaot, 
omiiium  lerpeDlium  miuitne  unabiles.  Sed  el  veoenam 
earum  si  unguîneni  atUngit,  aut  recens  vulnus,  sUlim  io- 
Urimit  :  ioTeteralum  liulcut,  urdtus.  De  oetero  potum 
((iiantalibet  copia,  ooa  nocet.  !fOD  est  enim  tabiSca  vis  -. 
ila(|iie  ocrûa  moreu  rarum  animalia,  cibis  innoiia  tant. 
L'ulictarer  in  profereiido  es  liis  remedio ,  nisi  M.  Varroaem 
M-irem  lxiitiii  viki;  anno  prodidiue,  upidum  icUis 
eflicaciuiine  lauari,  bausta  a  percussia  ipsorum  urioa. 

1  XiX.  Baailiaci,  quem  etîam  serpentes  ipsae  fugiunt, 
ïlias  olfactu  necanlem ,  qui  liamioem  rel  si  adspiciat  tan- 
liim,  dicitur  ioteriniere,  tanguineDi  Ma^i  niiris  laudiboi 
c-flebrant ,  coeuDiem  picis  modo  et  colore ,  dilutum  cin- 
ii;ibari  dariorem  Aeri.  Tribuunt  ei  et  siuxessus  petilionum 
a  iwtestatibut,  et  a  dlis  etiam  preciim,  moibonimque 
tciiiedia,  TCDeficiorDin  amuleta.  Quidam  id  Saturai  nn- 
Kiiinem  appellaot. 

I  XX.  Draco  uod  habetvencna.  Capot  «jus  limioi  jaoua- 
nim  Mibdilum,  propitialli  adoratioue  diis,  forluiiatain 
riumum  Tarere  promittilur.  Oculis  ejux  iof eteralis ,  et 
riiin  ntelle  tritis,  inunclos  non  pavesc^re  ad  nocturnas 
linaitines,  etiam  pavidos.  Cordis  pinguc  in  pelle  dorcadum 
nervi»  cervfnf»  •'•-'""jlum  in  lacerto,  conferre  judiclo- 
ruiu  ticlp<  Rpondylum  aditiis  poleslatiim  miil- 


sriees.Siaâseeqo1p>aetDBt,c'cstbeimpBdtiDK 
parlaqaelic  les  ma,j»  lueltis  w4cn*  Jwiiel 
Ue  :  pmea  la  qoene  et  la  tte  4k  dneoB,  la  priH 
du  front  du  Ikm,  la  mœlte  ^  miwm  aiiBil,fé 
coroed'anehevalvietofieM^les— ^wf»diP 
attachés  alternatïT^iat  das  drUpanésMi 
avec  des  nerfs  de  cerf  et  de  cheronL  n  nlM 
porte  pas  moins  de  rrfster  de  pweaka  lustti 
que  d'indiqaer  les  remèdes  des  aonvei  de  m 
pent,  carde  p'»iit»«*i»™*»4T*"  '  |  "'iin"^"* 
maor».  La  graisK  de  dfigm  net  cb  fWah 
animant  veoimeu  ;  il  co  cst  de  Bène  de  la  lli 
raée  de  la  gnisse  dTchneomop;  ita  ftrieataH 
les  Individas  frottés  avec  des  ortia  piléBS  da 
du  vinaigre. 

XXL  La  tête  d'une  vipcsv,  même  d'ooeat! 
qoe  celle  qoi  a  fait  la  raonorc,  est  on  tofMqwdM 
l'otilité  n'a  pas  de  limites.  Il  est  aussi  trè»ftnat 
geux  de  tenir  la  bête  même,  avec  on  faitao,  i 
vapoir  de  l'eaa  bouillante  ;  on  dit  qu'alon  •) 
rappelle  son  enchantement.  On  peut  CDCorc  CB 
player  en  topique  la  cendre  de  la  ripera.  IKafr 
Nigidins,  les  serpents,  pM-nDcnécearité  natwdl 
retiennent  à  l'individa  qa'Us  «it  blctié;.  L 
Scythes  fendent  en  deoz  la  tête  entra  les  o«le 
pour  tirer  une  petite  piene  qoe  b  Tfpèn  «Snf 
avale,  dit-on  \  d'antras  emploient  la  tCte  ta 
eoUère.  On  fait  avec  la  vipère  des  putflici  oa 
mées  par  les  Grecs  tbériaqoea  :  poar  cela  on  ean 
l'animal  A  trois  doigts  de  la  tête  et  de  la  qoN 
on  ftte  les  intestins  et  la  UTldité  adhérank 
l'épine  ;  le  reste  do  corps  >e  tait  cuire  dans  o 
terrine  avec  de  l'eau  et  de  Taoetb  ;  on  retire  ^ 
os ,  on  ajoute  de  la  farine  de  firoment,  et  on  fon 
des  pastilles  qu'on  fait  sécher  h  l'ombre;  el 
serveut  dans  plusieurs  médicaments.  Il  est  b 

cere.  Dentés  ejus  illigatos  pelBbos  caprearam  orvi 
nervis,  mites  prastare  dominos,  poteslateaqw  vun 
1m.  Sed  super  omnia  est  compodtio ,  qoa  iovidiM  bcâ 
Magonim  mendada  :  cauda  dracoois  et  c^itc ,  pUii  ho 
e  Trente ,  et  medulta  ejusdem ,  eqni  vidoris  spaou,  ca 
vDguibns  «dalligatis  cerrino  corio ,  nervisqiie  oervi  tlU 
natis  et  dorcadis;  qox  eoargaisM  dod  minas  refert,  qi 
contraria  serpcotibas  remédia  demoostrufe,  ^yoai 
lixc  morum  veneticia  sunt.  Draconum  adipen  veau 
fugiuDt  ;  item ,  si  uraïur,  ichoeumonam;  fugfnat  da 
cis  tritis  in  aceto  peninclos. 

XXI.  Viperae  capot  fmpoaitnm  vel  alterios  qotai  <| 
perçussent ,  sine  liae  prodest .  Item  si  qais  eam  ipsaa 
vapore  haculo  sustin^  :  aîuDl  eoim  pnecanete  :  lin 
quis  eiusiK  ejus  cinerem  ilUnat.  Reverti  aotsm  a4| 
cussum  serpentes  necesaitateDalurK*  NigfdiiM  aoelor  i 
Capul  quidem  dissecaot  Scythsinteraoresadeitaieai 
Upillum ,  quem  aiunt  ab  ea  devorari  territa.  Alii  ipao  I 
cafHtfl  utuDlur.  Fiunt  ex  vipera  pastUli,  qni  tberiad 
cantur  a  Graeds,  ternis  digitis  utrirôqae  ampot» 
exemtisque  intenneis ,  et  livore  «piue  âdharante ,  t 
quo  corpore  io  patina  ex  aqua  et  anetbo  dixoocto ,  qti 
que  eiemtia ,  et  acidita  simîlagioe  *  atque  ita  io  «n 
siccatis  paslillis  ,  quibiis  ad  multa  medicamcnta  atUD 
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dt'  fjaire  remarquer  que  cette  préparallsn  w  se 
ftit  «jtt'avec  la  vipère.  Quelques-  uns,  après  aroir 
nettoyé  la  vipère  comme  il  vient  d'être  dit,  font 
fuire  b  graisse  avec  un  setier  d'huile  jusqu'à  ré- 
«luct^loD  de  muilié  :  de  cette  préparation,  quand 
twsoiu  est,  on  ajoute  Iroû  gouttes  dans  de 
l'huitet  et  on  s'eo  frotte  pour  mettre  en  fuite  tous 
la  animaux. 

t    X  XII.  De  plus.  Il  est  c«rlBtu  que  contre  toutes 
tes  t>le9snres  faites  par  les  serpents,  même  les 
bleasures  incurables,  on  n  on  secours  dans  les  en- 
trailles des  serpents  eux-mêmes  eraploy^îes  en 
topique,  et  que  ceux  qui  ont  une  fois  avalé  un 
Ifiie  de  vipère  cuit  ne  sont  jamais,  daoiî  la  suite, 
Ums6s  par  les  serpents.  La  coaleovre  n'est  pas 
lealroeose,  si  ce  n'est  h  certains  jours  du  mois 
oatlleest  Jrritt^  parla  lune;  mais  ou  n'a  qu'à  ta 
preodre\)vc,  la  broyer  dans  de  i'eau,  et  fomenter 
il  plaie  avec  celte  préparation.  Bicii  plus,  on  sui>- 
pu  qu'elle  fournit  ungrand  nombre  de  remèdes, 
COBIM  noua  l'eiposeroai  au  fur  et  à  mesure  ; 
ttpoor  eds  elle  est  cunsacréo  à  Esculape.  Démo- 
(rik  CD  a  donné  des  préparations  monstrueuses 
poorenlcndre  le  langage  dr^  ubeaux.  Le  strpeiit 
Clicalape  a  ele  apporté  d'Epidaure  ù  Rome; 
4(fiuis,  ou  en  nourrit  communément  mtime  dans 
tlcsmlsons;  en  sorte  que  si  les  incendies  n'en  dé- 
traluient  de  temps  en  temps  les  germes ,  on  ne 
poumlt  résister  &  leur  récondilé.  tl  existe  aussi 
VK  li^-beile  espèce  do  serpent  qui  vit  sur  la 
(ernet  dans  l'eau  ;  ce  sont  les  liydres,  dont  le 
^ttin  uc  le  ccdc  à  celui  d'aucun  autre  serpent. 
Uïr  foie,  gardé,  est  le  remède  des  morsures 
ila'ili  ont  faites.  Un  scorpion  écrasé  combat  le  ve- 
QIb  des  lézards.  On  fait  aussi  avec  les  lézards  un 
■hUcc  que  voici  :  On  noio  un  de  ces  animaux 


dans  Un  vin,  ctoeux^quî  boivent  de  ce  vin  ont 
bientôt  ta  face  couverte  de  lenligo;  c'est  pour  cela 
qud  les  femmes  jalouses  de  la  beauté  de  kurs 
rivales  font  étouffer  des  té7.ards  dans  des  pom- 
mades ;  on  y  remédie  avec  un  jauno  d'œuf ,  dti 
miel  et  du  nitre.  Le  foie  de  lézard  pilé  dans  de 
l'eau  rassemble,  dit-on,  les  belettes. 

XXIIL  De  tous  les  animaux  venimeux  le  plus  I 
formidable  est  la  salamandre;  les  autres  ne  frap- 
pent que  des  individus ,  ne  tuent  jamais  d'un  seul 
coup  plusieurs  personnes ,  sans  compter  qu'après 
avoir  tué  un  bomme  ils  périssent,  dit-on,  du  k- 
mords  de  leur  crime,  et  que  la  terre  ne  les  reçoit 
plas(ii,6S,3];mais  la  salamandre  pcutdonner  In 
mortàdespopulations  imprudentes.  Si  elle  grimpe 
sur  un  arbre ,  elle  Infecte  de  son  venin  tous  les 
fiiiits,  et  fait  périr  ceux  qui  en  manfrent  par  sa 
propriété  frigorifique,  aussi  redoutable  (jne  l'o- 
conit.  Bien  pius,  si  i'itc  touche  même  de  la  patie 
te  bois  dans  li>quel  on  fait  cuire  le  pain,  ou  si  elle 
tombe  dans  nn  pnits ,  le  pain  et  l>au  sont  etiiiM}!- 
sonnés.  Sa  bave  répandue  sur  une  partie  quel-  3 
couque  du  corps,  même  au  bout  du  pied,  fait 
tomber  tous  les  poils.  Cependant  ce  reptile  s\ 
vwiimeux  est  mangé  par  certains  animaux ,  les 
cochons  par  exempte,  grflce  à  cette  antipotliic 
signalée  entre  les  choses.  D'après  ce  qui  est  rap- 
porté, il  est  vraisemblable  qu'après  les  animaux 
qui  mangent  la  salamandre,  ce  sont,  avant  tout, 
les  cnnlliaridtJt  en  breuvage  [l  2)  ou  le  léxard  en 
aliment  qui  neiitrolisent  ce  venin.  Nous  nvonii 
Indiqué,  et  nous  iudiqueroiis  en  lieu  et  place,  les 
autres  auUdotes.  Quant  aux  propriétés  que  les  .1 
mages  Eui  attribuent  contre  les  incendies,  attendu 
que  c'est  te  seul  animal  qui  éteigne  le  feu,  si 
elles  étaient  vraies,  Rome  en  aurait  dt^à  fait 


%ùlicuduai  vMetiir  e  vlpcra  lanEtini  t>nr  fieri.  QtiidAm 
l|*8dB,  ut  supra  tlkluui  est ,  ailiiicni  cum  ol^j  8«vLir(o 
ilti]  dimiill^.  V.\  tù  ,  i\nam  ofMis  âU,  lernli  kIÎI- 
HiÛlâi  Ib  flleum  petuti|uutur,  ul  uiuu»  Ursliit-  fuglaitt 

I    Un.  Pntlttti  coMMil  contra  omnium  sérpfntiuni 

*^,  tpiaoïiis  iounabileB,  i(iuriim  scj-peittJum  eila  im- 

NMiaMiJUari  :  eos(|oe  qui  aliqi»Q(loTi|<era:  jecur  coclum 

■Wuiut,  nuoquuD  piMlM  ferfri  a  fterpculc.  Ki-ijuv  «»• 

IWtcneiHt'nnti,  nui  pvi  menwni  lima  ia&ti^aliis.  .Seil 

tNeit  vt«U6  compr^liensi»,  el  in  aquar^rilUkUS,  m  Tit- 

**)'ariUDK>reu».  Qiiiii  «t  iouseci  r«ineiJld  aiulta  cieJun- 

'"'.«Idigeiemut.ct  ideo  jCscoliphidioitiir.  Dcmi^critiiB 

^''Imi  nioD^Ira  (juivdui  e\  liis  coulïcil,  ulv[yji,>iiil'uviiiin 

'^Anrii  inlvllil'i.  AiigBÛ  .Etcnlipiiis  K|iiilitiin]  Itoiiaiii 

^iMiMMl  :  vulK'Hiue  pasdiiir  cl  iiitlumiliut.  Ac  tiihi  m- 

5*ilHs «Muiiia  exurereiUiir,  non  es«et  ri-cunûiluti  eoriiiu 

Ig  uri»  lOTarura  piilclirrritmini  an^niiUQ  t^^'iiiu 

i4U0(l*l  in  aqua  viiit,  tiftln  vocantur,  nullis  serpeu- 

I  Uwloccs  veo«DO.  Jlonini  jeciir  scrraluin  anlveriiiis 

T^DMOT  ib  hû  au\i)ium  e»L  ScorpîD  UtUn  sUlliuiiiiin 

*^*>lkO'a4vefuUir.  KiU-inmelualcIlioiiiltiiiknMJHii)  nur<li- 

'«luaidtm-  5ani  quum  uiinortiiiJS  fsl  titio,  fftu«iii  emuui 


r]ig|  bitwrfni  IfinilRîoft  obdiiclt,  Ob  lioc  In  nngufnlo  necanl 
ritm,  iiisiiliaiileK  [iFlliciiiit  lorma*.  Itonifiliuni  est  ovi  hi- 
leum ,  el  mrl  ac  niliuni.  Kct  bUIltuciurii  irltuu)  in  aqiia 
ruutstelrkk  ctJii«;n.'i^ri!  dicitur. 

XXIII.  Inter  uiiiuia  vrncnala  lîaUmaiidije  scvlue  inati-  I 
muni  ut.  CerteraenJai  sioftiiJus  ferlunt,  iivc  iiluje:^  limi- 
ter interimunt  :utotnîtUiii,  qiioJ  pniite  conicienlia  dirun- 
tur  liuniioc  pereusso,  nv'\iK  niii|iliii^  admltli  ad  ferrss. 
Sâlâmanrlra  populos  pariler  ue4:an-  iiii[iruvidoj>[i(ilrkt.  N-ntii 
6i  arborf  irrepsit ,  ocnnin  pooij  iiilicît  vi^nfiim,  H  t«s  t^ni 
RderLnl,  iipul  rrii^iiJa  vi ,  niliilaconih)  dislaïu.  Qiiîii  iiiiiDo 
KÎ  coiitacLo  at)  ea  \igno  \ei  pedi'rnuiU  imiiis  incoqualur, 
idi-rn  ri.-iii.-UciuDieâ|:  vel  si  iti|ititi:'(iui('ailal.Qrii]>|ic  i|iiiiui  % 
&alitr.i  Ajii*  <|ii;ii!iiiiu<|Ui'  p.irtir  riit|iiiri.s  vi-l  in  |>i-dt;  ifiia  ii»- 
pnrMt ,  uiniit!i  iii  l'i>tij  coi  [khv  ili  llunl  pifiii.  Tamfin  lali»  ac 
Eanti  ?eneiii  aquibusdain  nuiiiiaJiuiii,  tit  sulxi».  inaudilur. 
doiuiiiautc  eadctn  ilU  rnum  iliïsiOvutU.  Vrtirniim  fjm 
rct>IJnt(ui  ptiiDUiu  uniuimii  al]  lus  quje  ve^r^inlui  îlld  ,  et 
bis  vi^risimile  est  quae  proJuntur,  eanUiai  idutn  |>ulu ,  aiil 
lanerta  in  dbo  sumta  :  aeUraadvH&anliailÎLtniiis,  dicc- 
inuHtiiie  eiili  hà».  Kt  ipsa  i|Uic  ^lagi  tiadmil  luiilra  ] 
iiKt-tMlui,  ijuiMiidui  i^nofl  MiU  aumialiiiiii  r\hhii|:u-il .  ai 
IvitHt  tcra,jjin  c&tct  eii|icil4  Ruiiia.  bei^tius  Vriitavin 
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lambin    -q      rv4  'tr':.^  jrH?rT^3t   «MUfllir    -ilT 
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;. .' ,  ('»iilii  jr^ii ',»  ff.4,''ii.t  "  »lrf  .;/»  (.Ui(;i  i  ;.;*'»- 
(,  ■■  (  >-  •(■'.'(II»'  •-.'  tu'  [y,''.'(i  (>f-r'.i'»  ifi».!*-t'*r,  *■(  iri 
fi  'I  t  >  *i  r.    •i.i)«ii(  Kiir^tfi^    l'iii'lc^r^   l'ilt'.'.'i't*:  h'M  -tl- 

)  ■  /  .|il  f>i  f  od'I'fH  M>,   |<f»<ir.>ri    ;,!    l't  illlitrn  flJ-'Tl(    ltti'«> 
lit*   \-il/'U'l'l"t   tetrtfi  ,iH'm^lillUn*Ui>:mliri^,UK- 

Il l'ii'     it    aiiKnl-iiM*  rfi'iil'K     ifi  i.4\iitn  tUtUniliin  , 

M-'i'l «.    r»flrt>|irtiil>ii:  ,   (.ifli'lir,    un  i\'l»:uU!  b:iHiitnO, 

('•'••".I,  rtmhir.  ,  tf»i  if  rxiilm  (  ni'liUI''*  ,  tii'^iiirja. 
yii.-i'"  'i''">i  f^f Kii'lt  <jim  (•(■Idiil  iii.if'-trtit.  f.l'iraciiiH 
I  (l'If  "Il  II  f  11(11  'ili  11  tfi.iriiiii ,  Hiil  <  yliiij,  Hiil  MiifMri  ,  aiit 
■|.i'i,>tiil  liot'i  M'Muri.ili.  iiiil  |i>ilt|i'iiliii,  aiit  «ii'-lh'i  : 
•*l>l      tu iliiii  III  "iHKiii  IiiIhki  4i|ii.i'  •II]  li*u»  liuiiliiiis 


« 

r-Jii 

S' 

IT'I      1 

r:  ar-T:— 

lU"? 

û>r 

.j'tîir' 

-:n»r 

Jf 

r 

lii 

f  aip  Eamfc  an  arz  m  mr  ztce 

•s  IHITP.  STV-  =!I^  ta  IBH 
HT  -n^    1   '    TrSDV^K   ''!Biil 

i^i<9  it  '  eu  le  ss  mdaa  i^ 

-.ip*->«i^     ir    ^   e  j^BsadB-    im  i  j 

•r  in  e-JT  m  uiwn    jvuepk  :  ac  ■ 

V.  '  iir  leuisiisr  'naan*  ^*b  f  oUear 

VK.  e  sr^  I  m  .«ne  sivm.  '■Z^  rais 
a  naii"^-«iira  nn^  ^^  m  nêne  i 
«ar*4  l'vnr  yirsî  m  ù  ss  muanux  r.' 
'.ui  i:iTuiir  iiï  a.  nôina.  m  !e  rmu  a 

.1  i'^Kî".-^-  tt  ira  a  aas.  :«k  m  î 
;>-:(£;»  *Ti..'ti^îr  J9  aeisiB  -fn 
iji'-v  ti-u-:  i; 5jid  t^r.inr.  ;*:  ri  *■  > 
;rî.-  *t  :.■!_--*  1 1  u'ii  iî  il  Ttirtf  •>!  rïrj 
M.-u.  .*:î  :r  .,':  j1  II  -wie-iw  ?j':€re  >• 

VWl,    L  LrL--:'ii:  :■-.! ingi  et  ia 

•■.    .1-    i.:.!  :.-    ■"-:■-  .  -■,  --.'-ji»r-à=i«  **^  i 

■y"  .  «.(.  ■..*.■■.  tt  oz-j:n  r  .-:ir.*ai~L-.  c:«i«i 
i^    .  *  •.-:•:  ■"■^•"î  .:.  i  .,-■.  **:    ALfLLucaïi 

%  ♦!  *<<:    •  *.:■■.    :  -  ::-■  1— .  ii:!!  i^a-Bt. 

r>r)Tr.:  'j.o'jfr  .1.  ■::  ..'.na-isni.  :«ï»iii4peA 
(.!;  ..■.i-.nï  ..-ti.  N«  ciE:-Ua;  .>>  !»«  qi 
'\'!:.i.i!ii  V:-.  ^  lifiiutu.  ijui^pi^  prcter  i 
u-fi','/^  rr^t.-:.i  ..).  -'.■  '  *-/is  iin|»tiiuiD  nuoiB 
••.,:nA*uU->  :  r..>i.'«;.  tr>:]>i!it  «ificm,  at  on 
{f  n,iùii*A.  In-t-r^i  :a  f.r.fMm  fenotn  tJ 
tiTi.  l.yi'fi-iii  •j\i  ail  i.jpiliifii  reacdis  di 
(;ii;<  aiitrm,  ';>j4--r>, 'viiim  butîoois  unquui 
luit,  •|ii<iiii  i[-sdni  .'ti'iii  «i-li9»e  prodigiuiD  sil 
(|ii-:  t:\\teim ,  t-X  [>r.t-'i|<iie  iu  capîllo  *  Sai^ 
|iii!li  lriil.r>tis-  «tiain  (.Ti«pvi  ufiillum  proraitt 
Ki'ii^ris  |ir<i[j<;  vuleiî  ini>3iuI,  que  trailtinl  et  ■ 
li'ifit:  :  t'i  t<rr  circuinlaïus  domoî  f  ivns,  per  tt 
V'T-i'f  u|tile  i]ilî;^lur,  aniul^lum«^  :  priisli 
Im*  iiMiKniiptiiiiitolirs,  H  pedibussuipeoso 
liiiiiiit-.  Siiii^iiiM'in  r(iior|iie  eiiis  i'tim  rarduo , 
|if  iiltiiiii  iclus  iutu  praccipui  Uudant. 
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riulie  ;  il  y  en  a  de  plusieurs  espèces  :  Pane  res- 

(Tobte  &  la  fourmi,  mais  est  beaucoup  plus  grosse; 

tilea  1b  UHe  rousse,  Icrcsteda  corps  noir,  et  semé 

çaet  là  de  taches  blanches.  La  piqûre  eu  est  plus 

ijfluloiircusequecellefle  lagiiépc.  Elle  vilordiimi- 

nmentaulourdes  fours  et  des  moulins.  Li>rrni6de 

rtt  de  iQOiilrcr  k  la  peisoniic  blci^sée  une  autre 

traigneedc  la  même  espèce;  aussi  en  conserve - 

l-«n  de  mortes  pour  cet  effet.  On  en  touvc  de 

4rssêch^s,  qui,  pitées  et  prises  eu  breuvage,  )(ué- 

eut  la  même  piqûre.  Les  petit»  de  la  belette, 

smeDousTavoDS dit  plus  haut  {x\ix,  iC),ont 

imitM  propriété.  Les  Grecs  duuueul  aussi  le 

idepiùlaDge  à  uue  autre  araignée,  qu'ils  dis* 

liBgoiot  par  le  suruom  de  loup  [xi,  28].  La 

espèce,  aussi  nommée  plialangc,  est 

^vaigDée  velue,  à  télé  fort  grosse.  Quand  ou 

r«OTre,on  ytrou\e,  dit-on,  deui  petits  vers, 

Ipl,  mis  sur  une  femme ,  dans  de  ta  peau  de  cerf, 

iiMt  le  lever  du  soleil,  l'empêchent  de  coucevoir  : 

t^rtl  ce  qu'on  Ut  daos  leâ  mémoires  de  Cécilius. 

Celle  propriété  n'agit  qu'un   au.  Do  tous  les 

Boyciis  empêchant  de  concevoir,  c'est  le  seul  que 

Jtœe  pernietle  de  rapporter,  faveur  dont  ont  bo- 

Min  quelques  femmes  surchargées  d'cofantspar 

Imr  fécondité.  La  quatrième  espèce,  appelée  rha- 

Eim,  a  ta  forme  d'uo  grain  de  raisin  noir,  une 

petite  bouche  sous  le  ventre,  des  pieds  très- 

_      i  et  comme  ébauchés.  Klle  cause,  par  sa  pl- 

Çin,  autant  de  douleur  que  le  scorpion.  L'uriae 

:  rend  le  bicMic  présente  comme  dis  toilts  d'a- 

s.  L'astérion  serait  en  tout  semblable  s'il 

n'en  distinguait  par  des  raies  blanches;  sa  pi- 

Qfire  fait  trembler  les  genoux.  La  phalange  bleue 

catplre  que  ces  deux- ta;  cite  est  couverte  d'an 

^Qttt  noir;  sa  piqûre  trouble  la  vue,  et  fait  vbmir 

dcmialieres  semblables  &  des  toiles  d'araignées. 


Une  espèce  encore  plus  mauvaise  est  colle  qui  ne 
diffère  du  frelon  qu'eu  ce  qu'elle  n'a  |)olnt  d'ailes; 
sa  piqûre  cause  le  marasme.  I^  myrmécion  res- 
semble par  la  létc  à  la  fouruii  ;  Il  a  le  ventre  noir, 
mais  muuebvte  de  blanc  ,  et  sa  piqûre  fait  auLant 
de  mal  que  celle  d'une  puépr.  Il  y  a  deux  espèces  4 
de  tétragnalhes  :  la  plus  mauvaise  a  surle  milieu 
delà  téiedcux  li^^nes  llanclies  qui  se  croisent; 
sa  piqûre  fait  coller  le  v'-nye;  l'autre  est  cen- 
drée, el  a  la  partie  piuilérieure  du  corps  blanebc  ; 
elle  est  moins  di.^poBée  à  piquer.  L'amif^née  la 
moins  malfaisante  est  celle  qui  tend  le  long  des 
murailles  ses  larges  tuiles,  pour  prendre  Icsnon- 
ehes  ;  elle  estaussi  de  couleur  cendrée.  Contre  la 
piqûre  de  toutes  les  araignées  on  a  la  cervelle  do 
coq  prise  avec  un  peu  de  poivre  dans  de  l'oxycrat, 
ciaq  fourmis  qu'on  avaCe,  la  cendre  de  crotte  do 
brebis  appliquée  avec  du  vinaigre,  les  araignées 
elles-mêmes,  de  qutique  espèce  qu'elles  soient, 
pourries  dans  de  l'huile.  On  guérit  la  mor^^ure  de  & 
la  musaraigne  avec  de  la  présure  d'ognenu  prise 
dans  du  vin ,  avec  la  cendre  de  la  patte  de  bélier 
dan.s  du  miel,  avec  le  petit  d'une  belette,  préparé 
comme  nous  l'avons  dit  à  propos  des  scrpcot» 
(xxix,  16).  Si  ellf  n:ord  des  bêles  de  somme,  oa 
aptilique  sur  la  pble  un  rat  frais  avec  du  sel^  o» 
le  nd  de  la  ehauvi-^ouris  avec  du  vinaigre.  La 
musaraigne  elle-même  est  un  remède  contre  sa 
propre  morsure  ;  on  la  fend  en  deux  et  on  l'appli- 
que ;car  si  elle  élairplt-inû  lorsqu'il  le  a  mordu  elle 
ereve  sur-]L'-fhaTip.Ce  qu'if  y  a  de  mii'ux,  c'est 
d'appliquer  celle  qui  a  mordu  ;  néanmoins  on  en 
^arde  pour  cet  mage  dans  de  l'huile  ou  daos  du 
limoo.  On  guérit  cectc  morsure  a\  ce  la  boue  d'une 
ornière  :  ou  dit  en  efret  que  cet  animal  ne  fran- 
chit point  les  ornières  (viti,  83, 3), empêché  par 
uo  certain  engourdissement  naturel. 


'  llVIt-  (^iHtufiglrira  eit  llJilitr  Ignolnm,  et  pliiriiim  ge- 
•*«•:  iinuin  ftiniik- fomii(a>,  M><i  iiiiiltomajiis,  rufo  ca- 
N(c,  rfliqui  [mite  cor|><Hl»  iitgra  ,  albis  incursanlihuR 
'^^■nvm  gtitlis.  At'(>rl>ior  hujns ,  <|UBm  Tf»|)x  ii-lus. 
■^il  lutiine  dira  fiinios  et  moIdN.  Iri  rcinc-tlio  est,  ni 
^■fjmdnn  ppitms  allerum  p^icxiEM  ostpiiilAt.  Kt  ad  Itoc 
^nuiiii  moiliii.  Inveniuiilur  et  corllr^s  eornm  ,  qui  Iritî 
^  tHi  oeàmtor  :  et  rouitalau  caltili,  ut  diiimii»  nupra. 

* ^ia> pbaUuRioD  Crad  vucaal  lti(<fr  i^iiena  oraneorum, 
*<4  Ailinguuiit  lupi  notuine.  TcHiiim  gi^ipiit  i-4t  eudmi 
NihngîiiM(niiMtinWM«laiingiDa«us,gTand3ft&iniocapiU-. 
^  tllliito  inviïnlridicuBtur  inUis  vcnniculi  duo,  uliilti- 
Wtir  Dctlteiitius  ccrvioa  pelle  antc  Solis  oitum,  pr«- 
*^  ur  rniKipidtil ,  iil  CA'i-iliiis  in  oamntenlàtin  rchqnit. 
*^aAnatu  i-»I  :  qiiâin  Mitair  cv  oinni  .-ilciiin  riUivK  I» 
*^^iiiKUUn  Rliqaarum  reciintlitàs  i>\tni  lilx^is  \a\i  Tunia 
•'m*  Vocalur  el  rbaipon  acJiio  uii^ro  similis ,  ore  minl- 
I^Ml^airOiPeilibus  bi^visslmis ,  lamqiiarji  jiiipitjfecti». 
^'"^  I  aiorsu  rjDs  qualla  a  scorpione.  Urina  similis  ara- 
^  U^iw.  Irfem  erat  aslerion  ,  nît'i  diJliBguctclur  ïirgu- 
"^ilW.  Ilnjii*  ninrMis  |p-ii4ia  labctnclal  IVjur  tilroque 
^■Rokos,  Uauf^Dc  flii;ia,  calit^ucm  coudlans,  clvu- 


miliie  âianroMis.  Ktiimniim  iletaior,  a  cntlirooe  firnna 
I.111I11111  ililT''[r'ii'>.  Ilii:  et  ad  ntufieii)  |ii>iiliii-it.  Mytiiiman 
fwiniaii  hiinili»c;i|>i1e  ,alvc»  ni^ra.gutlis  ailiis  diilin;:iicji- 
liUi!!,  vespi^mm  diilore  torquel.  Ti^tngnatliii  duo  gcnera  t 
tidticQl  :  [H'joT  tnvdKim  caput  «IrsliDgiiailv  linen  alba,  et 
(ran^versa  allL'rn.  Hic  nris  liiniori.'n)  Cacit.  At  cinerens  (■(■•- 
icnori  parte  cantlicatK,  li^ulîor.  Mitiimpaiitem  iiosîits  to- 
ùL-m  c(i\ûrf ,  (]ui  lelas  niiHcis  in  paiifUfaiia  lali*giinft  pan- 
dit. Contra  omnium  mor!<i»  rPiiiMlo  est  i^sllinaceum  cere- 
bruni  cutn  pitwhs  c%igiio|H>Iuin  iu  |>okch.  Itetn  foriuic» 
qiiii»(ue  )Ni1,t-  :  ijeoudijiit  Rtiii  ciiiis  illilus  vx  ac«lo  :  el 
ip&i  araiipi  quinimqtiJ',  in  iiltm  putrt^ructî.  Miiris  arandS 
morsuD  fuinaiiirc/tdKiito  n^ninn  in  vinn  poto:  ntifulKarie. 
tin»  rinere  ciini  imllo .  muslcla?  catulu ,  til  in  «rpenlibiM 
dictuiii  rst.  Si  jmnciita  mniii»rd«fil ,  mus  rùcùnt  euniuto 
imp(tiii1iir,  aiil  M  v(!fi|#rtilionia  ex  ac«to.  El  ip»e  mus 
araueas  cvntra  »e  lemedium  est,  divuKtis  et  Impositus. 
Ram  ai  pratgnanii  mnmurdil,  prolinufl  dîssjtie.  0[>liiiiiiiii, 
tj  ifiiponatitr  qtii  motnoixlerit  Sed  et  bUvk  ad  Uuin-  iiMiin 
ficrvaiit  in  oleo ,  n^ut  liiln  circuiitlKi»;.  l^M  i-niiFra  iniimiim 
rjiiK  ri'iimlio  Icrr^i  o\  uibila.  I-Vriiitt  euini  iiuii  liau-siil  ah 

IS>  (KilltillU,  lUIIlDlUlllMKldUllalUlK. 
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I  \X  VIll.  Lestellioa  (  gecko  )  est,dll-on,  è  son 
loar  (xix,  33,  3)(outa  fait  rontrHire  aux  scor- 
pions, au  poiot  que  sa  vue  seule  lesefTraye,  et  leur 
cause  de  reo^ourdissetac-nl  et  une  suear  froide  ; 
aussi  le  fnit-on  pourrir  dans  de  l'huile,  aiiud'olo- 
dre  les  plaies  avec  cette  préparatiim.  D'autres 
font  bouillir  dans  cette  huile  de  l'écame  d'argent 
(  lilharge  ),  et  eu  forment  ud  emplâtre  pour  les 
morsures  de  scorpioil.  Les  Grecs  appellent  ce 
l(^zdrdL*Qlot(-s,oua5calabotes,ougaU-otPâ.  Il  n'y 
en  a  point  eu  Italie;  il  est  tout  parsemé  de  pcU- 
tn  taches ,  a  un  cri  aigu,  el  il  mange  ;  toutes  par- 
ticularités étrangères  à  nos  lézards. 

1  XXIX.  Contre  les  piqûresdescorploDon  aen- 
cora  la  (%adru  de  fiente  de  poule  en  topique,  le 
foie  de  dragon,  un  lézard  ou  nn  rat  fendus  en 
deux,  le  scorpion  lui-même  appliqué  sur  la  plaie 
qu'il  a  faite,  ou  giillé  et  mangé ,  ou  avalé  dans 
deux  cyathes  de  vin  pur.  Hue  singularité  des 
SGorpioos,  c'est  qu'ils  ne  piquent  Jamais  la  paomo 
de  la  maiu,  et  qu'ils  ne  louchent  qu'aux  parties 
velues,  Uo  railluu  quelconque  appliqué  sur  ta 
plaie,  du  câié  par  lequel  il  touctiaii  lo  sol.apalic 
la  douleur.  On  prétend  do  même  qu'un  tesson 
couvert  de  terre  par  quelque  endroit,  et  appliqué 
par  cet  endroit  sur  la  plaie,  guérit  le  blessé.  Ceux 
qui  font  cette  application  ne  doivent  pas  regar- 
der, cl  il  faut  qu'ils  prennent  garde  d'être  en  vue 

2  du  soleil.  I>es  vers  de  terre  piles  et  en  topique 
sont  uiilts.  On  lire  tufore  de  ces  vers  plusieurs 
remèdes  pour  lesquels  on  les  garde  dans  du  miel. 
La  chouette  est  un  préseivatif  contre  les  abeilles, 
les  guêpes,  les  frelons  et  les  sangsues.  Ces  in- 
Acctcs  ne  piquent  pas  les  personnes  qui  portent 
sur  elles  le  bec  d'un  pivert.  Les  iri-s-pelUes 
sjulereilea  sans  ailes ,  qu'on  nomme  atlelabcs, 

f  '  XXVin.  Siur|4iinitHiK  conlntriuftmaiifnc  inrkem  Mel» 
'iolmliliir,  til  riaii  iiiioque  patorrmiie  kfleial,  Rt  tor|M>- 
reiii  fiiKiili  «uikirih.  Iia>iuft  in(rl«o  pulr>(>{iiciunt  eiini,  i^t  ctd 
n  itilitrra  peniit(;(iiil.  Q'iidiin  oW  illo  &|)untaiii  srgeo- 
(«Ain  iIccMiiiuiil  »(|  cui|)l<ulri  (tenus,  «tque  ita  illinunt. 
lliiiM- (jT.Tri  l'iijrilen  vocaiit,  l'I  a»i.  iilnbolen ,  d  f(>il(-'<>tcu. 
tii  llalui  iinii  lu.sdtur,  Knt  enitn  lue  tileitu^  U-nttgiiie.  slti- 
rturis  iuri Ui ,  i:'t  vescitur  :  (ittiU  omuia  a  iu>slri!>  bUlIinni- 
Imik  n1ii-n.i  mtiit. 

I  \Xl\.  Vhx\iùaI  et  gillinanim  timi  rinis  illitiis,  dincD- 
iti»  ji-rtir,  laci-f  la  Oivulsa ,  mus  if ivul»us ,  scorpio  ipw  sua: 
)ildj;.c  lilklKMliCt»,  «ni  auiis  in  cib»  «uniliis,  «ul  (lului  m 
Mni  cyilhit)  diiohu».  PiaiHium  «si  scorpJnniiiD ,  quoi 
mnum  lolmuii  non  reritiDl,  mc  niu  pilM  aUii;«re.  LiiptI- 
lu*  i)(uliMMiiii(|iii: ,  al»  ea  |>aitn  ()ti(i  in  («rra  irai ,  i[n|iosi- 
titHFtl^K'^i  l<*^At  «lolirrrm.  Ilfiii  le^la  IcrraopcrU  etaliqiia 
itàile,  aii-irl  uni,  impuslla,  litienredidlur.  Noo  dcbeiit 

1  ic&|ikeri:  i|4ii  liiiponunt ,  cl  cavcre  n«  sot  adapiciil.  Ver- 
nies Irireni  trili  impotili  proeiiiil.  Mulla  et  alia  es  lits 
trnii-ili,!  MPiit ,  pruptff  i|ii.f  in  tw\lf  MTCAntiir.  Nudua 
a|iil*u«  conir.itia  ,  el  vt^iiin,  <i;ilirniiiIiiiAiiiie,ct  K-inf^Éii- 
SMgû  ;  plrl  qiiO(|iii!  Martii  i(»triiin  firniim  Imltriilc!^  unn 
k/iutilur  abiis.  Advertaolur  cl  lucuaUmui  LinuituA:  kiuc  ' 


sont  bocines  lutsl  dans  ce  ras.  Il  est  ane  açha 
de  fourmi  venimeuse;  on  ne  la  trouve  gaere a 
Italie;  Cleêron  la  nomme  «olipuga;  daasIiBft- 
tiqueellecsiappeléeiolpugatviii,43).Leraiiède 
contre  son  venin  et  contre  celui  de  toftalH 
fourmlsest  un  cceur  de  chauve-souris.  Noosamn 
dit  (zxix,  33)  que  les  cantbarides  sontl'uti' 
dote  de  la  salamandre. 

XXX.  Mais  les  cantharides  sont  l'objet d'atx  i 
grande  controverse,  car,  prises  â  riolérieor,  dio 
sont  un  poi»un  causant  particulièrement  dstii- 
tentes  douleurs  de  vessie.  Cossinus,  chevalier  fs- 
main, connu  par  l'amitié  quelnlpoTtaitNéroo,^ 
attaqué  du  tidteQ{xxvi,3);  l'empereur  6t  mit 
d'Rgypteun  médecin  pour  lagnérlson  deoeHetna- 
ladie  :  celui -cUua  le  malade  parnne  pottondeeu* 
Iharidi-s  qu'il  voulut  préparer.  Ccpendnulilu'st 
pas  douteux  qu'a  IVxterieur  elles  sont  uUlei  »v« 
du  suc  d'uvu  tamiQia(  XXIII,  14)  et  dantfdt 
brebis  ou  de  chèvre.  Les  auteurs  ne  s'accordent 
pas  sur  la  partie  où  réside  te  venin  des  caotU- 
rides  :  les  uns  pcoseut  qu'il  est  dans  lespsttsiC 
dans  ta  tête,  les  autres  nient  que  cela  soft;  ti 
sent  point  dont  on  convienne,  c'est  que  lesslia 
eu  sont  l'antidote,  ou  qu'il  réside.  Lescntba* 
rides  naissent  d'un  petit  ver ,  principalement  m 
le  fruit  apon<;ieux  qui  se  forme  i  la  Ugc  de  l'é* 
Rlantier  (  XXIV,  74  );  toutefois  c'est  sur  le  WoB 
qu'on  en  trouve  le  plus.  Celles  qu'on  reooorin 
sur  le  rosier  blanc  ont  moins  de  verta.  Les  fin 
actives  sont  bigarrées,  eturfrenl  des  lignes  JaiMI 
transversales  sur  les  ailes  ;  elles  sont  très-grand 
Les  moins  actives  sont  petites,  larges,  v^os. 
I.e8  inertes  sont  d'une  seule  couleur,  el  moi^ 
Un  les  conserve  dans  un  petit  pot  de  terre  MO 
enduit  de  poix ,  et  fermé  seulement  avec  uo  Uv^ 


peoDts ,  qnw  aUe)sbo8  vocanU  Est  et  tarmkuuat  r** 

veDeoalHm  :  uoo  (ereialulia.  SA|[paguCioeHipf<lN; 
wlpugu  EUelica.  lis  cor  vespertilionU  ointranm  •  tUM^ 
bu>que  foimicia  :  ultuoiadrii  caDUiaridu  dininiu»  r«i^ 
tere. 

XXX.  Sed  in  iU  magna  qiuoslio ,  q<ionlani  rpua  ntmi 
siinl  poUP-,  vesicaeciui  erudatu  praprifHto.  Conjaunt^ 
Icm  ramanum ,  âmidlia  HsTODis  priDcipis  ooim.  <p* 
Is  ncheue  corrrplaft  eiict ,  voulus  ci  j^pUt  nnlicirtok 
liane  TBleludin«m  ejnsaCntare.  qiiutn  caotharUnn P*" 
Itiui  |)np[iarurc  vuliiiSKt,  liilcrcniil  Venin)  ïtlilaRproit*" 
uiin  Jitliiuni  est,  eum  ftueca  Uininue  iivw  el  xm  *"* 
felcapra!.  Iiisariimcjuttltariilinn  tenenitm  in  quaparte^* 
non  [iiiij^Ut  iiiter  Aii(:tcifv&.  Alii  îd  pMlitniS  et  rA|ûle  e^*^ 
limant eiise;  alii  ll<-^ullt  Convniit  Uniuin  pninakoafl''* 
aimliah  ,  in  qiiaciiiiiipie  parle  «il  veneuilo).  Ipwonateo^^ 
liirei  Tf>ri»îcuio,  in  «pon^ia  iitaitin»  rjDorrtiod)  i](W   *^ 
in  caiil«,  -serf  leconiiianime  fn  fnxlno  :  cartfi»  în  al*** 
rusa,  niiuus  efticaccs.  rolenlistimJn  îater  omnes  vari^^ 
Mm  lillois,  <|iias  in  |R-iiniK  trankvrrMii  lia>i«nl.  mullif  ^ 
piiij^urs  :  iiteriiiirnH  n jitiitii^ ,  t.ila^,  [lilaue  ;  inutlJiuiiitf^ 
Vfco,  iinliii  ctilaiiit ,  niacrirqur,  CiMidnitliir  in  caltra  6^^ 
Lii  utiii  picalo,  et  liulco  tolligalu,  couftfMa:  mu  mat 


y  rnUuse  avec  des  roses  épanouies,  et  on 
I  «npend  Ao-dessus  de  vinaigre  nié  qu'on  fait 
willif,  jusqu'à  ce  que  In  vapcnr  troversaut  le 
nçB  In  L^touflTe;  l'osuite  on  les  conserre.  Elles 
Metustiqnrs  ,  et  produtsnnt  des  croûtes.  La 
iCflH  propriété  appartient  A  l'Insecte  appelé 
Ryoctmpe,  parce  qu'il  naît  snr  le  pin,  et  ao  bu- 
nrte(i3);  I  unetrautra  se  préparent  de  même, 
te  «*  Insectes  sont,  dit-on,  trèa-erOcacea  pour 
périr  les  lèpres  rt  les  lichens,  et  comme  emmô- 
i|Dgoes  et  diurétiques;  aussi  liip[>ocrate  lo:i  dou- 
att-il  aux  hydropiques.  On  a  reproché  Â  Caton 
^DUfiw  d'avoir  veududu  poison,  parce  que  dans 
iicnle  à  l'encan  des  biens  d'un  roi  (  Ptolémée  roi 
iCbypre)  il  avait  adjugé  des cantharldes  pour  la 
nae  de  soixante  mille  liesterces  [  1 2,  GOO  fr.  ].  (\.) 
Rnoi  qo'aiort  de  la  graisse  d'autruche  se  ven- 
Itirtttomllteseaterces  (6,300  fr.).  Cette  graisse 
Kpféférable  pour  tous  les  usages  à  la  graiesed'oje. 

XXXI.  Nous  avons  parlé  de  miels  vénéneux 
tel,  44);  l'antidote  est  du  miel  dans  lequel 
DM  nortes  des  abeilles.  Cem^memiel,  prlsdaus 
Irta,  guérit  les  incommodités  causées  par  le 
Mmi  qu'on  a  mangé. 

XXXH.  Dan^lamorsure  du  chien  enragé,  on 
rénrvfl  de  l'hydropbobie  en  appliquant  sur  la 
tte  la  cendre  d'une  tétc  de  chien.  Toutes  ces 
ntfrvs,  je  le  dis  une  fols  pour  toutes ,  se  pré- 
nnt  de  la  même  manière.  On  place  la  siib- 
Me  dans  un  pot  de  terre  neuf,  on  lute  avec 
r|Ue,  M  on  met  au  four.  Cette  ccn(lr«  de  T<Hc  de 
teicit  bonne  aussi  en  breuvage.  Quelques-uns 
It  manger  la  tête  même;  d'autres  attachent 
blessé  un  ver  pris  d'un  cadavre  de  ehten  ,  ou 
ittent  du  sang  menstruel  d'une  chienne  dans 

linge,  sous  le  gobelet  du  malade,  ou  tntro- 


mpcfMfuatur  anper  ïc«lum  cuni  ulff  ferTeni»  «loue 
KnlMiluin  vaporenlur,  po«tea  reiKHiontur.  VU  earnm 
nn  eoqws,  cmtlas  obducirr.  Eadrtn  pilyocanipis, 
ites  BMceotîtHJi  :  esitem  bapfvsli .  uinilili^ixitie  (>nt- 
Hlor.  Emeids&iau»  oiiidm  «d  l^u  liclienuqu»  di- 
te (t  noues  dere  «(  urioam.  Ideo  itippocritei  et  hy- 
(«îi(kb«t.  CaDllivide» objecta:  sunicâloni  Uliceoti, 
itCMnufn  vefi(lidi»»et  îd  «uctlooe  régla,  quuniani  «4$ 
larlfiftuaddi&eral.  [T.)lLts«vumaiili-m  sirultiioumi»- 
BiliiK TcniiK MslerliU  uiobllerdiclura  aiUefliu- 
rittd  oainU  Dsus,  qaun  eU  idep«  uiserinus. 
IXXl.  Diiimus  cl  oiellû  Teoeiwti  gciicn  :  conlra  quod 
■■r  nrile  ,  m  qm  apM  •inl  ninrtuee.  Idem  (xiliini  iii 
>,  médium  est  viliorum,  qus  e  r4bo  pisduni  ^i' 
■tar. 

tUll.  In  caiiis  rnliimi  inorsii  tucliif  a  pavore  ,v|ci«, 
■Di  eaoiai  ciiii»  illilua  vtilnef  i.  OpoiM  aulefn  cAïubiirî 
Ht  Mdem  modo,  <it  miinO  diumus,  in  vue  fictili 
>>t  «pHidrciunlIto.  aiquc  ilaln  rurnum  iiidito.  Idem 
■  peliaoe  profidl.  QnMain  ob  id  (Miendum  dcdpnmt. 
Jià  <i  «craum  e  cadave»  Miiiiio  ailnllii^^tvcrc  :  inenR' 
iTeonîk  ia  panno  uitMlid^re  câlirl,  aiil  Iriliu  IpMUK 
te  piioé  wmtKifttos  umuufc  vuJucfi.  Cm  t4uiiiuiu  li<i- 


dulsent  dans  la  plaie  de  la  ccndro  des  poils  de  ta 
queue  d'un  chien.  Les  chiens  fuient  un  individu 
portant  sur  sol  le  coeur  d'un  chleu;  ils  n'aboieni  3 
pas  si  Ton  porte  dans  son  soulier  ,  sous  le  gros 
orteil ,  une  hingoe  de  chien ,  ou  la  quene  d'une 
belette  qu'on  a  laissée  aller  après  l'opération.  H 
y  a  sons  la  langue  d'un  chien  enragé  ane  salive 
bourbeuse  qui  donnée  en  buisson  prévient  l'by- 
drophobie;  mais  ce  qui  est  bien  plus  utile,  c'est 
le  fotcdu  chien  enragé  qui  â  mordu,  mangé  cra 
s'il  est  possible;  sinon,  cuit  d'une  fa^run  quelcon- 
que ,  on  encore  du  bouitlun  préparé  avec  la  cbalr 
de»  chlon.  Le»  chiens  ont  à  lalangue  un  petit  ver  3 
appeléparles Grecs tytla  (rage):  quand  on  t'ôte 
auxjeuueschiens,  ils  ne  deviennent  polntenragés 
et  ne  perdent  Jamais  l'appétit.  Ce  même  ver 
porté  trois  fols  autour  dn  feu  se  donne  aux  Indi- 
vidus mordus  par  un  chien  enragé,  pour  prévenir 
la  rage  ;  on  la  prévient  encore  avec  la  cervelle 
de  coq  ;  mais  cette  substance,  prise  k  rmtérimnv 
ne  garantit  que  pour  l'année  coaraute.  On  dit 
que  la  crétc  de  coq  broyée^  ou  la  graisse  d'oie 
avec  du  miel,  est  un  topique  efficace.  On  sale  1» 
chair  descbicns  enragés,  et  on  la  fait  manger 
contre  iarage.  Bien  plus,  on  noie  Immédiatement 
dans  l'eau  -de  petits  cbleDS  du  sexe  de  l'animai 
qui  a  mordu,  et  l'on  en  fait  manger  par  l'indi- 
vidu mordu  le  foie  cm.  La  fiente  do  coq,  pourvu  4 
qu'elle  soit  rousse,  est  utile;  on  l'applique  avec 
du  vinuigrc,  ainsi  quu  1a  cendre  de  la  queue  de 
musaraigne,  pourvu  qu'on  laisse  alter  vivant  ra- 
nimai mutilé;  un  morceau  do  nid  d'hirondelle 
appliqué  avec  du  vinaigre,  des  petits  d'hiron- 
delle incinérés,  la  vIellLe  peau  dont  nn  serpent 
s'est  di'poultlê  au  printemps ,  broyée  avec  une 
écrevtsse  mflle  dans  du  vin  :  cette  peau  seule. 


benlun  TyRiuiii  canes.  Noo  lalranl  v«ro,  linjiua  cuina  in  t 
caiccamenta  lubdita  pollici  :  ani  caudam  imutebe,  qn» 
ab«ci»Mdii[iis)ia5il,  liat>eiilc«.  Ei«l  Itmut  saliva:  «ublingus 
lAliiiiM  c.iniA,'|iiJ  daim  ir»  (lolii,  licii  li}ilin]>liulia'>  iiou 
tiaUtiiî.  Mtiill»  t^nieu  ulili»Jii>e  ]«cur  pjiia.iiui  in  rahie 
mflmofderit ,  datnr,  tA  i>ass(t  lier) ,  cruitum  mandrndnm  : 
ai  miiiuH  ,  ijuuquu  oioclo  coctum  ,  au(  yu  ncUt  carnibus. 
Etl  vt^iuiculiia  m  ling.ua  CAniim,  qui  vucatiir  a  Cra^cii  3 
mUt;  qiio  rtenilo  iiifantilms  caUilis  ,  net:  raUidi  lîuiil, 
nec  bKtultiJin  Motiiuit.  Idem  1er  jgni  circunilatus,  da- 
tur  morBJs  «  rabioso,  ne  r^bidi  linnt.  Et  ocrebelio  gid- 
linaceo  CMXurritur.  Sed  rd  dovoralum  ■iinu  tanliim  co 
[»rodc>t.  Aiuiit  et  criaUm  ga(li  contnlarn  enîcAdter 
ini|mni,  cl  au'^ri»  ndifi^m  crtm  melle.  Saliuntur  rt 
carnes  eomm.qui  rsbiili  lii«runl ,  aJ  naileiii  reinc^dia 
in  rilindatid^  Qiiin  i-t  ixi'.inliif  r;iliiU  Biniim  lii  aqna, 
ad  utium  pjtis  qui  momordeiit ,  ul  j«ur  cnidum  devorc- 
lur  ex  lis.  Prodnt  et  riniiiin  ^dlliniKeum.  dumlaxal  ne  * 
ruiD,  e\  accto  impo^ilum  :  el  mûris  arAoei  caude  cioM, 
ila  lit  ipsc ,  C4it  atMdsM  «il ,  rirus  diroittatur  :  glsbula  H 
liirtirHliniiTT)  nido  illita  ex  accto  ^  v«l  pulii  litniiHiiBit  coni* 
IfUftti  ;  Ricmbraiia  iive  $«f>e«(iJS  anKuiuni,  «omnliorui 
enulu.cuuicaocTo  ntaMUk*;!  viuo  ItiU.  Nani  vtijini  iwr 
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m  Ise  dans  les  coffres  et  les  armotres ,  tue  les  vers. 

S  Telleest  la  force  de  la  rage,  qu'oo  ne  marche  point 
Impuncmeut  sur  l'urine  d'un  chien  enragé ,  sur- 
tout si  l'un  a  quelque  ulcère  ;  le  remède  alors  est 
d'appliquer  du  crottin  de  cheval  humecté  de  vinai- 
gre et  chauffé ,  dans  une  figue.  On  s'étonnera 
moins  de  ces  effets  violents  si  l'on  songe  qu'une 
pierre  mordue  par  un  chien  est  passée  en  pro- 
verbe pour  exprimer  les  querelles.  Celui  qui  orioe 
sur  de  l'urine  de  chien  éprouve,  dit-on,  de  i'en- 
goordisaemeut  dans  les  lomhes.  Le  lézard  nommé 
parle8uns8eps(i-i},parle*autreschalcidice,avalé 
dans  du  vin  guérit  les  morsures  qu'il  a  faitci. 

1  XXXni.  Contre  les  maléfices  préparés  avec  la 
belette8auvage(furet)fOD  aie  bouillon  d'un  vieui 
coq  àlarge  dose  ;  contre, l'aconit,  en  particulier,  il 
faut  ajouter  à  ce  bouillon  un  peu  de  sel.  La 
fiente  de  poules,  pourvu  qu'elle  soit  blanche, 
bouillie  avec  de  l'hysope  ou  du  vin  miellé,  est 
l'antidote  contre  l'empoisonnement  par  les  ctiam* 
pignons  et  les  bolets  ;  elle  guérit  aussi  les  gonfle- 
ments et  les  suffocations ,  ce  qui  doit  nous  éton* 
ner,  car  un  autre  animal  qui  vient  à  goûter  de 
cette  fiente  est  saisi  de  tranchées  et  de  gouflement. 
Le  sang  d'oie  avec  quantité  égale  d'huile  est  bon 

3  contre  le  lièvre  marlo.  On  le  garde  coutre  toutes 
les  mauvaises  drogues,  en  pastilles,  avec  de  la 
terre  rouge  de  Lemnos  et  du  suc  d'épine  blanche, 
et  on  en  prend  cinq  drachmes  dans  trois  cyathes 
d'eau.  La  même  propriété  appartient  aux  petits 
de  belette  préparés  comme  nous  avons  dit  plus 
haut  (  xxiz,  1 6  j.  La  présure  d'agneau  est  excel- 
lente contre  toutes  les  mauvaises  drogues,  ainsi 
que  le  sang  des  canards  du  Pont  ;  aussi  le  garde- 

3  t-oD  fige,  et  00  le  délaye  dans  du  vin  :  d'après 
qut;lques-un8,  le  sang  de  cane  e&t  plus  efficace. 


De  la  même  Caçon ,  contre  tous  les  vailnt  m  i 
l'estumac  de  cigogne  et  la  présure  de  moatn. 
Le  bouillon  de  la  chair  de  bélier  est  en  ptrUn* 
lier  un  remède  contre  les  caotharides,  tàtakt^ 
le  lait  chaud  de  brebis ,  qui  eu  outre  est  bon  eoi' 
tre  le  bupreste  ou  l'aconit.  La  fiente  de  pigaa 
ramier  est  utile  contre  le  vif-ai^ent  pris  à  l'Inté- 
rieur. On  a  contre  les  poisons  des  flèches  la  bektte 
commune  longtemps  gardée,  etpriae  &  riotériaf 
à  la.do8e  de  deux  drachmes. 

X\XIV.(vi.)Pourralopécie(Hiemplirielaai>l 
dre  de  crottes  de  brebis  avec  de  L'huile  deeypa 
(xii,  51  )etdamlel,  lacendreduaabotd'uiiHkt 
ou  d'une  mule  dansde  l'huile  demyrte;eD(Nitn| 
leloD  notre  Varroo ,  la  flente  de  rat  nommée  |> 
lui  muacerda;  le$  têtes  ftvtches  de  mooebei  :  m 
fh>tte  d'abord  la  partie  dépouillée  de  dwm 
avec  une  feuille  de  figuier  ;  d'autres  se  sematk 
sang  de  mouche  ;  d'autres  appliquent  de  la  ca- 
dre de  mouches  pendant  dix  Jours  aveede  lae» 
dre  de  papyrus  on  de  noix,  deux  parUessorm 
de  cendre  de  mouches;  d'autres  pétrissent  de li 
cendre  de  mouches  et  du  chou  aTee  du  lait  di 
femme;  d'autres  ne  mettent  que  du  ndd.  Oi' 
croit  qu'aucun  animal  n'est  moins  dodte  rt 
moins  intelligent  que  la  mouche,  ce  qui  doitd*» 
tant  plus  nous  faire  admirer  le  prodige  de  m 
nuées  de  mouches  qui ,  dans  les  Jeux  sacrésd'O- 
lympie,  après  l'immolation  du  taureau  an  Hm 
nommé  Myiodes  (x,  40),  abandonnent  tostli 
territoire.  Iji  cendre  de  tÂte  de  rat,  degoeasdi 
rat,  d'un  rat  tout  entier,  guérit  l'alopécie,  w- 
tout  si  la  chute  des  cheveux  est  le  fait  d'an  mal^ 
fice.  On  obtient  le  même  effet  par  la  cendre  i'm 
hérissou  avec  du  miel ,  ou  par  sa  peau  brâlâ 
avec  de  la  poix  liquide.  La  tête  de  cet  animili 


;,  M'  r'-iiU'<ila  in  ûrcis  arm.tri)S((iie,  Uupas  imat.  Taota  vis 
mal!  f^t,  ut  urina  qtii>qii«  ralcata  rabiosi  canis  noceal, 
riia\inif  liirlciiii  li:tlM>ntibiiR.  Itvmeilio  esl  fiiii>jn)  raballi- 
iiiim  ailsiHTsiiiii  :icv\o,  el  callacliim  in  lico  iinpositiim. 
.Miiiiiit  Ikk:  iiiirptiir,  qui  coi;ilet,  lapidema  cane  morsutn, 
iisqiiK  in  |irov(!r))ii)ni  (lisconlia>  Trnis.se.  Qui  in  urioam 
t:tiM  siiam  p$:esM?ril ,  tur|Hirem  hiniboriim sentire  dicunt. 
Lnn-rla,  quiiiii  lii  Ffpa  ,  aJii  clialciiliceu  vocaul,  io  vino 
|N»la  niorsus  ruds  sanat. 

t  XXXIII.  Vcnelic'iiftpx  muRtPla  silveslri  Tactis,  conlra- 
tiiini  ckI  jus  RslliiMCAi  Trkrisiariie  hausluni  :  peciiliariler 
rontra  acunituiii,  adili  parum  salis  oportet.  Gallinanim 
limmii  iiuiiila\al  rHiidi<iuin,  iu  liysâO|M>  «lecoclum,  aut 
iiinIm),  CHiiIra  vc'Ui-na  liiii^oruni  Itoletorumque  :  itcmin- 
flaliomA,  ac  RlraiiKiiloliuii*^^  :  qi'<xl  iniremur,  qunm,  BÎ 
iiliud  animal  iiiiMaicrit  id  liinuni ,  torminibus  et  inflalioni- 
bus  afficialur  San^iii»  anseriiius  coutra  lepores  uiarinos 

a  valt't ,  ciiru  olci  icqna  |H>rtionc.  Itifiii  contra  niala  niedica- 
monla  oniinaai^seiAutuf  cunil^euiriianilmcaet  gpiiia>alba; 
aucni,  |uMtillorunidrac)imisqiii)iqup,qui  în  ryalhis tornis 
aqiia-  hilkiiitnr  :  ilPin  miiAtcln^  c^liihis ,  tit  supra  dixiiuuft, 
prn'jia  rail  lit.  Ci)a(;iiliiiii  i|iiim|iii!  ;if;iiiiiiirii  ailtcisus  oiniiia 
liiala  iiivdicaiiK'iita  |H>llct  *>  ittiu  t<iiii^iii4  itiuliiui  l'onliiu- 


nim.  Ilaqueet  spissatus  serTaliir,  vinoqiie  diliiilor.  Qii-) 
dam  remin»  analis  pdiiaciorem  piitant.  Simili  mode  0- 
Ira  vpnenaomnia,  cicuniarum  vcntriculus  lalet,  eoi(l* 
lum  pecoris.  Jus  e\  rame  ari«luin  priratiui  adrenuiat*  ' 
thariilas:  item  Uc  oviuni  calidum,  prtelerque  iii  qii  t^ 
preMin  aut  acoiiitum  biberiut.  Columbarum  siltetlilM 
fiinumpiivalim contra  argent!  vivi  polum.  Cofilnbniai 
mustola  Tulfuris  inveterala,  binis  dracliroh  pota. 

XXXIV.  (vi.)  Alopecias  replet  fimi  peciidom  ctùicBl 
oleo  Cyprinu  et  melle  :  item  ungularum  muli  vel  niubeoalH 
niyrtpo.  Prarterea(ul  Varronoster  tradil)  miiriDiun  fia^N 
qiiod  item  musrcrdas  appeilat.   Et  muscamm  capiU  th 
renlia,  priiis  folio  tîculneo  asperatas.  Alii  ungaioe  nMMfr 
mm  utiintur.  Alii  dec«m  diebns  ciaiTem  earam  ilSoMI 
l'imicinerecliarla;,  vel  aurum,  itaut  ait  tertia  parsetNi* 
ci3.  Alii  lartc  iiiulierum  cum  biassica  ciiierem  miiscanin 
siibiguul,  quidam  melle  laolunt.  Nullum  animal  minwdi»-! 
elle  nislimalur,  minonsve  latelleclue:  eo  minbilîiis  al, 
Olyinpix  sarro  cerramine ,  nubea  earum ,  immolalo  (aura 
deo  quein  M>io<lein  vocant,  e\lra  terriloriuin  h1  abiit. 
Alu|ieria8  riiiis  e  inurinm  capilibus,  caudisque,  rt  lutiui 
inuiis,  rnimdiil  :  pranipue  M  venelicio  amdml  li<rr  inju> 
riii.  Itt-di  lieiiiijct-i  Liui»  cuiu  nielle ,  aut  loriuiii  couibu*- 


I.IVIVE  XXIX. 


SIS 


OlwKule,  fait  même  repuusset  trspuiUsurIrs 
cfttricfi.  Quand  on  fnit  <•«  reînêdp ,  Il  faut  prt- 
iftr  rfodmil  oneint  d'ntupétic  a>c«  le  rasoir  et 
innutjirdc;  quelques-uns  prt-rtrrt'iille  vinaigre. 
outes  les  propriété))  iillribu<>e!i  au  lièrItiauD  se 
tiroutpntAunpIuithaut  de^rédaiis  Icporc-épic 
mi,  iS }.  Ud  lézard  étant  brûle,  comme  nous 
liTons  dit(xxit,  32),elde  plus  avec  la  racioc 
inicbed'un  roseau  qu'il  fuut  couper  par  petits 
Borceaux  pour  qu'on  puisse  rincinérer  m  même 
n^,  la  cendre,  mêlée  avec  de  l'huile  de  myrte. 
npkbB  la  ehule  des  cheveux.  Ixs  lézards  vertâ 
iKUtcut  tout  cclaavec  plus  d'efllcacil«,et  lere- 
iMe  est  encore  plus  sûr  si  I'od  ajoute  du  sel ,  de 
Igraissed'oors  et  de  l'oignon  plié.  Quelques-uns 
Htcalra  dix  lézards  verts  dans  dix  seliers  de 
iellle  huile ,  et  se  contentent  de  faire  par  mois 
u  friction  avec  ce  mélange.  On  guérit  très- 
rar^lemeol  l'alopécie  avec  la  cejidre  de  peau 
birlpÊre,  avec  la  llcntc  de  poule  «pjilîquce  frai- 
hf.  Vo  œuf  do  corbeau,  battu  dans  uu  vase  de 
Urre  et  appliqué  &ur  la  léte  rasée,  rend  Ibs  che- 
ttx  noire;  mai^s,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  sec.  Il 
ht  tenir  de  l'huile  dans  la  bouche,  de  peur  que 
■  deoU  oc  noircissent  aussi.  Il  faut  faire  cette 
téraliOD  â  l'ombre,  et  oepas  selaver  la  téteavaut 
quatrième  jour;  d'autres  emploient  le  sang 
la  cervelle  de  corbeau  avec  du  vin  noir  ;  d'ati- 
M  font  cuire  l'oiseau  lui-même,  et  le  mettent, 
milieu  de  la  nuit,  dans  un  vase  de  plomb. 
Mlques-UDS  appliquent  sur  les  endroils  frap- 
i  d'alopécie  di'-s  cantlmrides  piicea  avec  de  la 
Il  liquide^  on  prépare  auparavant  la  peau  avec 
■litre.  Les  eaotharides  sont  caustiques,  et  il 
it  prendre  f^arde  qu'elles  n'ulccreot  profondé* 
rnt  :  pour  les  Dlreralions  ainsi  produites  on 
Namande d'appliquer  des  tûtes  de  rat,  du  flel 

^^p  pttie  liqiiidt.  Oipnl  finidrm  i^i<M  n<:lnro  prr  »  , 
^H^tridtiua  pilas reiMil.  AIu|>em#>  aulemin  m  cura- 
P|M|iviri  oporlel  noractita.ct  iiiui]ti.  QuitJain  ex 
mwA  owloentnL  Qua:  ih  licnnaa-o  tlKiFiilur,  uinuia 
Mwgb  talcbunt  iohy»inet!.  Utri>r[ii^(|u(K|ii«,  ut  dit- 
tau,  GOinbuftUe,  ct)m  raJice  r«»iilis  aruntUais,  qun 
.■li  avniari  pnuit  minnlim  Undrotlii  e^t  ;  lia  myrtoa 
MfinMsIo  cîa«res  npillorum  dtiQuvia  contlneut.  £Lll- 
UwTlride*  heerla:  onmi»  ndi-Qi  priL-ilaut.  Elioiiitiuii) 
Roi arimialnMk, t-t  adlpeiiminOrelci-fu  Itisa.  QiiLiiiini 
WÊtfiriàt*  in  d«crm  texUiiis  ol«i  >M(-ris  iliu:i>qiiiitit, 
MnN  «noel  iu  iiitnut  iingero.  Pf^llliiTin  ilpcrinaruni  ri- 
li  atofiecias  celerrime  p\plct  ;  ilem  ^alihiarutn  limum 
IWilïi|inn.C<tr«iuviiiii  (iiitnx)  vi>fiHïrBiii\luiu  JliLum- 
timmntaçile  ni^rilMmrj|iilli  nnerC  snJ  iloncc  inares- 
l,nlrnni  m  o'r  liatM'rMtiiiii  tvl,  ne  cl  ili-iili'S  miiiciI  fitgrAt- 
)L  l(li)ii«  in  iinihra  (.tciciidum ,  d<>i|iik  anln  i])iatriittiuni 
■m.  Alii  AaDgiiiiKe(c«r«t>ruejusiitunlurcmi)Tiu{i 
eicoiiDuat  ipuiin ,  et  uocte  in  cifnciibia  iji 
wm  rtmliinl.  Alii|uiattfi>cdAS  caiilliaridQ  trila 
Hint  riim  pirr  lii|iiifU,  tiitni  |tni-(UMU  nitc.  Cauvlic.i 
ejtuiu,  u»ru<liitui|tH>  m  enlmlurciit  alCe.  l'uiiea  ad 


de  rat,  de  la  fiente  de  rat,  avec  do  l'elleborc  et  du 
poivre. 

XXXV.  On  détruit  les  lentes  avec  Je  la  graissa  i 
decliicD,  ou  avec  des  serpents  raanj^râ  en  (cuise 
d'auijuilles,  uu  avec  la  vieille  peau  dont  ils  se 
dépouillent,  prise  dans  uu  breuvage.  On  guérit  lu 
porrigo  en  appliquant  sur  la  tête  du  flet  de  mou- 
ton avec  de  La  terra  cimuli^,  jusqu'à  ce  que  le 
méloDge  se  sèche. 

XXX  Vï.  On  a  pour  les  maux  de  tète  lu  tète  i 
d'escargot  prise  sur  des  escargots  sans  coquilles 
et  encore  informes  :  il  s'y  trouve  une  concrétIoD 
pierreuse,  du  volume d'uu  caillou  ;on  âteces  cod> 
crétioDs ,  on  les  Rttarl(e,et  on  pile  les  petites  pour 
en  foire  des  frictions  sur  le  front.  Oun  encore  le 
suint,  les  os  de  ta  télé  d'un  vautour  portés  en 
amulette,  la  cervelle  de  cet  oiseau  avec  de  l'halle 
et  de  la  résine  de  cedre^  on  frotte  la  téie  avec  ce 
mélange,  et  ou  en  introduit  dans  Ips  narioes.  La 
cervelle,  cuite,  de  corneille  ou  de  hibou,  prise 
en  aliment,  produit  le  même  effet.  Si  on  enferme 
uu  poulet,  et  qu'on  le  fasse  Jeûner  an  jour  et  one 
nuit;  si  celui  qui  a  mal  à.  la  tête  se  soumet  à 
la  même  abslliience,otqu'il  s'attache  à  la  tète  les 
plumes  arrachées  du  cou  on  la  crête  ,  li  se  guérit 
de  son  mal-  On  traite  le  mal  de  léte  par  la  cen- 
dre de  belette  en  topique,  par  un  rameau  pris 
au  nid  d'un  milan  et  place  sous  le  chevet,  par 
une  penu  da  rat  qu'on  fait  briMer  et  dont  on  ap* 
pllqne  la  cendre  avec  du  vinaigre ,  par  le  petit  os 
d'une  limace  trouvée  entre  deux  oiuières;  on  > 
passe  ce  petit  os  àtravers  l'oreille  a  vecuDeaigoille 
d'ivoire,  ou  on  le  pend  an  cou  dans  un  sac  de  peau 
de  chien  :  ce  remède  réussit  eonstomnaenti  beau- 
coup de  personnes.  Sur  les  fractures  du  crâne  ou 
applique  une  toile  d'araignée  avec  de  l'huile  et 
du  vinaigre;  elle  no  se  détache  qu'après  la  gaé- 

biilccra    ita  hcla,  Câpila  ititinum.  et  M  niurium ,  el 
liriitim,  c^iini  elleboro  el  |i<ficre  illini  jnlii'nl. 

.\XXV.'Lunde£  lalluiitur  aili|>e  t^aino,  vd  aD|ïiiibu&  io  i 
ciho  sunilÎR  ai3{;uill«utn  niiKlo,  nut  veriiBliono  eomm, 
quainciiuuat,  poUi.  Parrieini-a  Mlr  ovillocutucrtilaCuDO- 
liA,  linila  i:;A)iiU>,<Kiitrcijiare&cal. 

XXXVI.CaipiUsiluloribusrcluctIia  auntcôchloanirn.qiw  | 
nudK  iDveoiUDhir  uaDdum  pcracUe,  ablatac4pita,ei  bis 
tapidi-a  iliiriUa  »t:mU  ;  l-bI  autcm  calCuli  JaUludiDC  :  quK 
adArlIigaiitiir,  ctiiitiiuUEi  frujilî  illiuiiiitiir  trîUv.  llenxraj- 
pikm  :  osÀA  e  ca{iil«  viil(uiisaijAliit(âta,autceritbrum  cun 
olco  el  cedria  penin<:t»  capitcet  intuit  iiaribus  iJlitU.  Corol- 
ti8  ct-rvlrum  tucluin ,  in  aliu  suiiiIueii  ,  vt:\  nocltin* ,  i Jem 
pra:&tal:KaUiuaa'Ui>i|uui>iiudmu&absliaL'arlur(lieacnocte, 
(■Ari  iJi«li,iejus(|ui  dokat.dVulMficuUu  pluniisctrciimlign- 
lii^^ue,  xclrrifrli»  :  ltlll^l(■la■  diiit  illihii>  :  surculiiR  ex  ni<to 
milvl  piilvino  fluhji^r.tii>i  :  miirimi  pallia  rrpninU«x  a»to 
illila  ciar.n.  Litnacts  intt^r  diias  orbitas  ltlv<^^(^■  oieiculum  3 
l>er  «urem  cum  ebore  lr«iecluni.  vd  j»  pcllicula  canina 
adalli^lum  :  quml  Te)iKvtiumiilitftbiKwtn|>cri)iiepradest- 
h'iactn  ('jipiti  .itaiiiri  Ma  c\  oU^ii  et  artlo  imjHtFita,  iiun  nist 
vultieie  toiiain,  iibsceUit.  Il:rc  el  viiliieiibiu  tunsirlDatum 


SIG 


PLINE. 


riiou  de  la  plaie.  Cette  mùmt!  toile  arrête  le  saog 
descoupores  faites  par  le  rasoir.  On  arrâtclesang 
qui  coule  du  cerveau  avec  du  sang  d'oie  ou  de 
canard,  ou  avec  de  la  graisse  de  ces  mêmes  ani- 
maux œélt-e  6  de  l'huile  rosat.  La  tête  d'au 
escargot  paissant  le  malin,  coupée  avec  un  ro- 
seau ,  surtout  pendant  la  pleine  lune ,  se  porte 
pour  les  douleurs  de  tJlc  dans  une  étoffe  de  liu 
attachée  avec  un  ruban  ;  ou  bien  on  en  fait  avec 
la  cire  blanche  nn  Hntment  pour  le  front.  On 
porte  aussi,  atlacbéâ  dans  une  ctufTe,  des  poils  de 
chien. 

I  XXXVIL  Od  fait  repousser,  dit-on,  les  cils  en 
mangeant  de  la  cervelle  de  corneille,  ou  en  oi- 
gnant ,  h  l'aide  d'un  stylet ,  les  paupières  avec  du 
suint  chaud,  uni  à  la  myrrhe.  Uo  promet  le  métiie 
résultat  avec  la  préparation  snivante  :  Prenez 
cendre  de  muuciie  el  cendre  de  eruttc  de  rat, 
quantités  égales;  en  tout,  un  demi-dcuicr;  ajou- 
tez deux  sixièmes  de  denier  d'antimoine;  appli- 
quez le  tout  avec  du  suint.  On  emploie  encoredes 
petits  de  rat  pilé»  daus  du  vin  vieux  jusqu'à  con- 
si&touce  des  préparations aeopes  {délassantes}. 
Quund  on  a  arraché  les  cils  qui  blessent ,  on  les 
empèctiede  repousser  avec  le  fiel  de  berissou,  la 
partie  liquide  des  œufs  de  steilion,  la  cendre  de 
salamandre,  le  flel  de  \ézard  vert,  dans  du  vin 
blane ,  et  épaisiii  au  soleil  jusqu'à  consistance  de 
miel  en  un  vase  de  cuivre;  avec  la  cendre  de 
petits  d'hirondelle  unie  nu  suc  de  tfUiymate 
(xxvi,  89  )  et  à  la  bave  d'escargot. 

f  XX.XVin.  On  guérit,  d'après  les  nnages,  la  ca- 
taracte avec  la  cervelle  d'un  jeune  chieu  de  sept 
jours.  Lasondedoltôtre  enfoncée  du  cdtedroit  du 
chien,  s'il  s'ogildo  l'œil  droit;  du  côlé  gauche,  s'il 
s'agit  de  l'ceil  gauche.  On  la  guérit  encore  avec  le 


ungulncm  sisllt.  A  C(^r»l>^o  vern  pr^Oiienlem,  Kitscrisun- 
Ipiii  aat  an&Uii  iofuMttt;  Klrptquc  cariitmleui  Hlitumcam 
niMeeo.  &>c)iIca'  maliiLino  (tatci^iilia  arinuliiie  t-apLil  [ira.*- 
eiuifD ,  nia\iine  hua  pleua ,  lîm-u  |>amia  adalli|;iiiit  rainlis 
doltiritius  lido  :  aut  un  ail»  fnttili  llliiiurit,  c[  piloita- 
ninofi  itaano  ad&lIlKinL 

I  XXXVII.  Cerckiiuu  i-dniicis  tu  citio  Mimliim,  palfw- 
bms  gliiiivrv  ilicitur  ;  o-t)|Hiin  cviru  iiijitIio  cxItJutii  S)i«- 
itlln  illilum.  Iitrm  [irii-<ilar«  inu^iraniim ,  rimic|iii?  mm  lui  d- 
neieni  s^]nia  |>oilifliiibiii6,  ut  tlticiâlur  iilitiiitiiiijn  ptimltis 
deaarlit  proiolltltiir,  sdriJLh  daiiilHi?  BesluttenariienliEii , 
HComnisia:i)[)4>illiDQiiltir  :  lleni  niiihni  ratuli  trili  in  viiio 
veterv  èti  vmtiiiUHlhivtii  ëcupi.  I'iIum  iu  liis  i]iconiinudo.i9., 
eviikos  renard  eiûii  |UitiltiT  frl  lirriiiau-i  :  iitorurn  .slcltio- 
îài  liijitor  :  vtlnnianttrx  cinis  :  latitrUi»  riridis  fel  in  vîiio 
ftibu,  jtoJe cnacluiii  âd  crM»itiiiiini'iii  intltis  iriacrts)  vase: 
liiiiin^tiiii»  ]iullofun)  ciniii  cum  brU*  tilli]ritiali  spuiiinqnc 
cwlili'^nini. 

1  XXXVIII.  GbacomuUKlicuat  M&iti  cerebio  calulisep- 
Icmdknim  env^ndari,  Kpecilli><lctnJ!iAo  in  de^tnim  parlera, 
ft)  dexlcr  ocjIus  curolur  :  in  •ini«(niiii,  si  i^inislcr  :  aut 
Telle  n'ccnll  asinnis.  [locliiaruiu  eM  i<l  ccnnt,  tjnibiJS 
piumx  -Mirriim  iTMido  niir;)!.  SiiOïKiiMii-iri  fKtiliiriiin  r.atiiiin 


fiel  récent  delasiiHi  (x,  33, 4*1,  espèce  d'oisesn^t 
nuit,  dont  les  plumes  lui  font  comme  desortilln. 
Apollonius  de  Pitane  aimait  mieux  traiter  \n  a- 
taracte  avec  le  flel  dccbici]  qu'avec  le  nttdlivtiip; 
il  y  joignait  du  miel;  il  employait  te  oitoa 
moyen  pour  les  taies.  La  cendre  de  ta  titeetde 
la  queue  de  mt,  employée  avec  du  miel  eo  onc- 
tion, eclaircit  la  vue;  ou  obtient  bien  roieuia 
résultat  avec  de  la  cendre  de  loir  ou  do  rat  da 
champs,  avec  de  la  cervelle  nu  du  fiel  d'aigit. 
La  cendre  et  la  graisse  de  souris,  broyéesavecèii 
miel  attiiiue  el  de  l'anliinoioc  { i  âl.sont  trck-boma 
pour  lelarro»iemcnt:cequ'e!>t  l'antimoine,  nom  le 
dirons  en  parlant  des  métaux  (xxxiii,  33}.Pi» 
la  cataracte  on  a  la  cendre  de  belette,  la  cernllt 
de  lézard  uu  d'biroiKtelle;  ces  auimaus  pllàoi 
cuits >  appliqués  sur  le  front,  calment  lesfluxtau 
oculaires,  soit  seuls,  soit  avec  la  fleur  de  firiK, 
soit  avec  l'encens;  ils  sont  trcs-utlles  dauts 
coups  de  soleil  :  il  est  aussi  trèa-avantagen  è 
tes  brûler  vifs,  et  de  faire»  svec  leur  ccodnet 
le  miel  de  Crète,  un  Uniment  pour  les  laieiUI 
vkille  peau  dont  l'aspic  se  dépouille,  avec  k 
graisse  du  même  reptile ,  eclaircit  I»  yeux  ds 
bétea  de  somme.  Erûler  une  vipère  vivante  dan 
un  pot  neuf  de  terre  avec  un  cyathe  de  saedc 
fenouil  et  une  miette  d'encens ,  et  oindre  avec  oe 
mélange  les  yeux,  est  trés-avanlugeux  duttll 
caiaracle  et  Im  nuages  ;  on  nomme  ce  mcdicaiBeal 
échion  (  de  serpent  ].  On  fait  pourrir  une  vipen 
daus  un  \a»c,  on  pile  avec  du  safran  les  nnqai 
en  naissent:  ct.lu  fait  encore  un  collyre.  On  brM 
une  vipère  dans  un  vase  avec  du  set ,  et  on  en  hil 
prendre  sur  1n  langue ,  tant  pour  éclaircir  lii  ne 
que  pour  maintenir  l'estomac  el  le  cor^  tout 
entier  eu  bon  état.  Ce  sel  se  donne  aux  maotnis 


re]l«  nulcbat,  quara  liyautw  enrare  Apalionini  Vi\i 
cirai  roHIe  :  iUm  albugiofu.  Morium  caitllam  i 
<]ue  cioere  et  inrlle  iiiunc4U,  clarttalem  vital  l 
ciml  :  ciiultutjiic  masb  gliri»  aiil  innrii  silrestrttt 
afpiil.v  ceri^bii)  m^I  ftllu.  Ctiin  Alttiu  indlft  deiirti 
Mncit  £um  ïtil»  tiittu,  |jicr>mA?ii  iKutis  plNrinmcai* 
r*-cl  :  HUhiR  qui<I  est ,  dierrDUK  in  ntetallis.  liloildlKiaiia 
iiirTiJiioDibM  :  il«iii  lacerle  liirandinisvfl  cmbtvm:^ 
vtiaui  trilA  cocla'vc  frMiti  illiln*,  cpipborai  »edtnli^ 
p>-r  se ,  »lTe  euiii  |Ki|li[te  ,  siw^  riim  lliurv.  Sic  ri  tabâti 
id  Mt ,  «>!«  t'orif plis  prosuiit.  Viras  qwoqtie  neiuift,  (t 
ciiK-re  earuin  cum  mette  Crelioo  iiangi  caligfitH,  ubli* 
mutn  «si.  JuinKiilorum  oculii  tneiubraiu  »|iidli,  ^Mi' 
eiucnl,  cum  ■vlipc  vjiiMJi'ni  cUrilatmi  miuiclit  fadl-Vi* 
pcrain  viTain  in  ticlili  nova  c«>TiiI>i]reri',  adililo  frôA 
»iwa  a<l  «.yaltnim  inium ,  <^l  lliiin»  iiiaiina  uu ,  sl^Kila 
RiilTuMiNWS  oculonirn  et  fiiligines  inun^ere,  ulilit^iMB 
Ml.  HciFIraniCDliitii  id  ifhion  vix'^liit.  l'il  el  (olljmiiim 
vigMES,  iu  olla  putreDicla,  vctraiculisque  etiati«cUBCfO0a 
ujlli.  Einniur  ia  olla  cum  sale:  quem  Uognido  dirltrtlB 
ocnloruo)  MnMNpmtitnr,  et  stotnichi  toliinqite  corpwil 
temp'Eilivilatvfi.  Ili''  !hi1  pX  fin»ri  daliir  MlnlirlUtu  tan* 
fl  il) aiilidoluni  cuiilu  serpenter  «ildiiur.  Quidamrtj 
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poarles  conserver  en  santé;  on  l'incorpore  dnns 
ks  antidotes  contre  l«s  serpeots.  Quelques-uns 
uttBt  même  des  vipères  en  aliment:  avant  tout, 
dès  qu'elles  mjdI  luècs,uu  presc-ril  de  leur  mettre 
tolla  gueule  du  sel  qu'un  y  laisse  fondre;  on  les 
cpgpe  a  quatre  doigts  de  la  t^'^te  et  de  la  queue , 
DU  Àte  les  intestins.  01)  les  fait  cuire  dans  de  l'eAu 
DU  de  l'huile  avec  du  soi  et  de  l'anetb  ;  on  mange 
lEtool  sur-le-champ ,  uu  on  le  met  dans  un  pain 
pour  eu  nuiDger  de  temps  en  trmp!i.  Le  bouillon 
^lipvre,  outre  les  propriétés  susdites,  clui&sc 
In  poux  de  tout  le  corps,  et  fait  m^rae  cesser  les 
ÉfUDgeaisons  de  la  peau.  La  cendre  de  la  této 
denpere,  saos  autre  Ingrédient,  est  efficace;  on 
renpioietres-utileinenl  en  onction  pourlesyeux; 
ilnutdemémudela  graissedc  vipère.Je  n'ose- 
nbnuiMiiler,  comme  on  fait,  l'usage  du  Hel;  car, 
eommeDOUS  l'avons  dit  en  son  lieu  (xi,  62},  le 
M  Bl  justement  le  principe  vénéneux  des  ser- 
pents. La  graisse  de  couleuvi-e,  mélee  avec  du 
Krtde  grU,  guérit  les  blessures  des  yeuj.  La 
Weilli-  peau  dont  les  couleuvres  se  dépouillent  au 
priotcnip^,  employée  en  frictions,  éclaircit  in  vue. 
Oovaatelefielduboa  (viii,  14)  pour  les  taies,  la 
nlmcte,  les  taches  ;  ta  graisse,  pour  éclalrcir  la 
iK.  Le  fiel  de  l'aigle,  qui,  comme  nous  l'avons 
iK  (  1 .  8,  5  ) ,  éprouve  ses  aiglons  en  leur  faisant 
■tgirder  le  soleil,  forme  avec  le  miel  atiiqueua 
eollyre  bon  pour  les  uuageii,  les  taies  et  la  catu- 
nrte.  La  même  propritité  appartient  au  foie  de 
'fantour,  avec  du  suc  de  poireau  et  un  peu  de  miel; 
«fiel  de  poulet  délayé  dans  l'eau ,  pour  l'argéma 
41  les  tales;  au  fiel  d'un  coq  très-blanc,  pour  la 
otaracte.  On  recommande  d'appliquer  sur  l'œil 
peu  la  vue  basse  la  dente  de  poulet,  pourvu 
qu'elle  soit  rousse.  On  recommando  le  fiel  de 


poule,  et  surtout  la  graisse,  contre  les  pustules 
qui  surviennent  à  la  pupille,  et  on  eu  engraisse 
exprès  pour  cela.  Celle  substance  est  merveil- 
leuse aussi  pour  les  déchirures  des  tuniques  de 
l'œil,  avec  du  schiste  et  de  la  pierre  hématite; 
on  garde  encore  pour  les  taies,  dans  delà  vieille  6 
huile  et  des  boites  de  corne,  leur  (tente,  pourvu 
qu'elle  soit  blanche.  Et  à  ce  propos  11  faut  remar- 
quer que  les  paons  avalent,  dit-on ,  leur  fiente, 
comme  s'ils  nous  en  enviaient  l'usage.  Un  éper- 
vk-r  cuit  dans  de  l'huile  rosal  passe  pour  faire  un 
Uniment  tres-eflicnce  dans  toutes  les  affections 
des  yeux  ;  Il  en  est  de  même  de  la  cendre  de  sa 
fiente  avec  te  miel  attique.  On  lone  eucore  le  foie 
de  milan.  La  fiente  deptgeon  dans  du  vinaigre  est 
bonne  pour  l'a-gllops,  ainsi  que  pour  les  taies  et  les 
cicatrices.  Le  fiel  d'oie,  le  sang  de  canard ,  sont 
utiles  âùas  les  contusions  des  yeux  ;  mais  il  faut 
ensuite  faire  des  onctions  avec  le  suint  et  le  miel. 
Ou  recornmnnde  pour  le  même  cas  le  fiel  de  per-  7 
drix,  avec  quantitéégaledemiel;seul,  il  éclaircit 
la  vue;  Q  quoi  l'on  ajoute,  etàccqn'on  prétend  sur 
rauCnnléd'tlippocrate,  qu'il  faut  le  garder  dans 
une  bol  te  d'argent.  Les  œufs  de  perdrix  cuitsdana 
unvasede  cuivreavecdu  miel  guérissent  les  ulcè- 
resdes  yeux  et  la  cataracte.  Le saogdupIgeoD,  de 
la  tourterelle,  du  ramier,  de  la  perdrix,  estexcel- 
leut  pour  les  ecchymoses  des  yeux;  le  sang  du 
mâle,  chez  les  pigeons,  est  considéré  comme 
plus  efficace.  Four  cet  usage,  on  ouvre  la  velno 
qui  est  sout^l'tiile,  parce  que  c'est  le  plus  chaud, 
ot  par  coiiséqueut  k  meilleur.  Il  faut  par-dessus 
appliquer  une  compresse  bouillie  dans  du  miel 
et  de  la  laine  grasse ,  avec  de  l'huile  et  dn  yId. 
On  guérit  la  nyclalopie  avec  le  sang  des  mêmes 
oiseaux ,  avec  le  foie  de  brebb.  L«  plus  efïlcaco 


A  atmtur  ta  obis.  Pnmiim  oniDiuin  orfiso!  ^talim  salem 
ihtc  ààii  tnlwot,  dooec  liquwut  :  quatuor  dk)(1tanim 
■■MratilfinHioepraKtea,  eiemtbque  intenneUdiu:» 
Ivniia  aqm,  aot  deo,  sale,  anettio,  cl  oaiDiltu»  aut 
Ha  tMcoBinr ,  ant  paoe  coUlgunt ,  ul  «afitiis  ntinhir . 
W  parler  «upra  dicta  peili(4ito«  e  UAa  corfioiifl  e\fie\- 
H,  prwiltfu^ti  eliam  sumiu»  culi&.  ER'M^lum  o«tL<ni1ll  et 
tVMCifttUft  fiperiai  lAoa  :  uUIissline  <k:uI<k  iniingil; 
Mqotwleps  riperlnM.  De  felle  ntKi  aiiUactcr  «uatenin 
[Wpnedpiuot,  qtumiiaifut  sno  tovo  ^cuiinu»;  uuo 
'rtidclt  •erpetilhim  Tmeautu.  Angiiiiitn  .-iileps  4cru)!:ini 
Mllat,  (UpUs  oculoruni  p>il«s  utiat  -  m  mcfiibriiia  sivu 
Mmi  vwnfttioM  eorum  etutA  si  aiirricetur ,  claritatem 
Ml  Bac  quoqiw  (U  pnedicalur  &A  aibugiocii.  suirusîa- 
W.  CAK^nes  :  adeps  «imililer  »d  rlanlaU^m.  AquilK, 
fmt  dnimiis  palku  idlcontitetKlotu  tol^m  eiperiri , 
Mite kUe aunmelle  Af Uco  iDiingiinliiriiu)K<:'UI«?,elCA- 
t^BaPMttofTuiioïKaqDeociitocuii).  Kjulctn  visiïLia  *iiJ- 
■!■•  Mit  eat  eiUD  porri  «urco,  cl  luHIe  exigu»,  ILnui  in 
MhnriMbid«f!eiiu,ctsd  alhuRini'j (<x  aina  dllulo  : 
mad  nthckxMSoculonio),  maxime  caodidi  gaillnacel. 
niHOi  quoque  galiloaceofum ,  dumlaxiit  rubnim,  luscio- 
moaslniit.  LaïKliDl  fl  gallitnc  M,  ntd  pnrcipue 


adipcm,  contra  piisiitas  in  pupillit.  lias  sdlicet  eiut  rai 

gratia  ractoanl.  Adjurât  mirifice  et  riiplaa  oculorum  luoi- 
cillas,  bdniixUs  ïclilsto  et  lia;mallle  Upidjbu».  FimomS 
c|U(xpieearun]  dtsiiilaxalcviiliiluin,  iaolcu  l'ctcre  coraeb- 
(jiiv  ppiililnihadseTviinl  ,■>!  [»i|illlarum  albiigiiies.  Qua  io 
nitutiiiuA  âi);ailÎL'atidutii  c^t,  |).ivoue8  Rmiiin  siiuni  reaor- 
bere  tradî,  in^idcfilas  liumiaum  uUlitaUbas.  Aedptler  de- 
coctus  iu  rosacua  ericaciKsimua  ad  inunclioaes  oniniimi  vi- 
Xmwu  pulaCur  :  ilem  limi  eju.-*  doiJt  cum  Atlh»  melle. 
LaudMitf  el  milvi  jccur.  Fiirium  quoqiie  colutntMrum  ex 
ncx-Xo  Ali  in^ltipatt  :  âimiliter  nd  nlliugines  el  cicalrid».  Fel 
aUMenniim,  »an|{u.i^  aiiaLiiin,  conlusi.^  aculiii,  ilaut|Ki5tc« 
asypoetmetle  iounganUir.  l-'el  perdicum  cum  nifillis  Kqiio  7 
pooderc  :  \>ct  m  vero.ad  darilateai.  ilijtpocratia  puUiUl 
aucloiitalfl  aJjid,  quixl  m  ar^i>nlea  yywdt-  id  servari  Jubtiiit. 
Ova  perdlcum  in  vasonreo  dei:«cU  curii  ineile,  tiiilrcri- 
Dus  ovulututD  et  ijiluucamalis  tnetleolLir.  Coluinbanam,  tur. 
turiiui,  pAlumbiiiiii ,  ^tenllciiia  saJiKULt,  ociilis  cruoreftiif- 
iuMfi  ex'mùe  protlesL  lu  nolumbis  roascula!  enicaciotem 
puiant.  Viriu  ntilem  aub  ala  ad  Itnnc  uaum  Incidilnr ,  quo* 
niani  $no  calorc  uliliorest.  Stip^rponi  opcrlel  Kpleujum  e 
mdlK  ilecocium,  lflDain([iie  aui-rjdjui  et  olro  ac  vi&o.  Ea* 
riiindetD  aTinin  saii|iin»  nyialopa^  UDal,  el  jecur  ovlum  ; 
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pst  celui  d'une  brebis  rousso,  comme  nous  l'a- 
8  vonsditen  parlantde5clièvres(xxviii,-l7,4  ).0n 
l'ecoramandedcM  laver  les  >'L-ux  avec  It  bouillun 
de  mouton ,  de  se  frotter  avec  la  moelle  de  mou- 
too  quand  les  yeux  sont  douloureux  et  \umi'.- 
nés.  La  cendre  des  yeux  de  hibou,  mise  dans  tin 
collyre,  rend,  assurot-on,  la  vue  ()Kis  claire. 
On  fait  disparaître  les  laies  avec  la  fiente  de  tour- 
t«reil«,  avec  la  cendre  d'escargot ,  avec  la  fiente 
du  cenchrls,  espèce  d'ëpervier,  suivant  lesGrec» 
(crécerelle,  x,&2.G  ].  Toutes  les  substauces  sus- 
dites, avec  du  uitet,  i;uéri>!)Ciiirarf;^:mu.  Le  miel 
dans  lequel  des  abeilles  sont  mortes  est  tresbon 
dpour  It-ayeux.Quiconquea  manj^cun  petit  de  ci- 
gOKuee»t  pri«rvé,dit  on  ,  plusieurs  annéca  de 
suite,  de  l'ophlbaltnie  \  de  môme  celui  qui  u  sur  soi 
uncl«ï(ede  dragon.  Un  prétend  que  la  grai^su  de 
dragon  avec  du  miel  et  de  la  vieille  buile  dta&ipe 
les  taies  commeiRviotes,  On  ateufïle  en  pleine 
luuodcs  pctiltid'liirondt'Jlc,etquaDd  leur  vue  est 
rétablie,  on  incinère  kur  talc;  on  se  sert  de 
celte  cendre  avec  du  miel  pour  eclaircir  la  vue, 
pour  les  douleurs,  les  iiiUtinunatioiiset  les  con- 
10  tusions  de  I'œII.  On  emploie  au^M  les  Icxarda  de 
plusieurs  façon»  pour  les  maladies  des  veux.  Ijpb 
uns  enferment  un  lézard  vert  dans  un  vase  de 
terre  neuf,  avec  neuf  do  ces  pierres  nommées 
cimedia  (xxxvii,  âO,  2)  qu'on  a  coutume  d'atta- 
cher aux  aines  en  cas  de  tumeur  ;  ils  font  une 
roanpie  à  chacune,  et  en  dteut  une  chaque  Jour  ; 
te  neuvième  ils  lâchent  le  lézard ,  et  gardent  les 
pierres  pour  les  maux  d'yeux.  Les  antres  met- 
tent de  la  terre  sous  un  léjArd  vert  ovcuglt^,  et 
enferment  avec  l'animal ,  dans  un  vase  de  verre, 
des  anneBDX  de  fer  massifou  d'or:  quand  ils  re- 
connaissent é  travers  le  vese  que  le  It^zard  a  re- 
couvré la  vue,  ils   le  mettent  en  liberté,  et  se 


servent  des  anneaux  contre  l'ophtlulmle 
trr^  usent  de  la  cendre  de  la  tète  de  l^zartl 
d'uutiuioioe  pour  les  granuletioasocu tain 
ques-uns  incinèrent  le  lézard  vert  à  k 
qu'on  trouve  dans  les  sablonnlèrea,  tH  H 
Celle  cendre  en  frictions  pour  les  fiuxio 
mençantcs  et  les  cataractes.  Ou  dit  que  si 
les  yeux  aux  belettes  par  une  ponction, 
couvrent  In  vue;  et  on  en  fait  le  même  oi 
des  lézards  avec  les  anneaux.  On  dit  < 
droit  d'un  serpent ,  porté  en  amulette, 
contre  les  Huxionii  oculairfs ,  si  on  Uche  U 
vivant-  Lacendredelatêted'unstelliona 
tlmoine  guérit  merveilleusement  les  larax 
perpétuels.  La  toile  d'une  ariiignée  â  m 
et  particulicretncnt  la  retraite  qu'elle  se  o 
appliquée  sur  te  front,  d'une  tempe  A  T 
l'aide  d'une  compresse,  est,  dit-on,  tui 
souvi-rain  pour  le^fluvlous  des  yeux  :  Il 
celte  substance  m>U  prise  el  appliquée  pai 
COQ  impubère,  que  celui-ci  reste  trois  Je 
se  montrer  au  malade,  et  que  pendant 
jours  ui  l'un  ui  l'autre  ne  touche  la  lem 
nus.  L'araignée  blauchc,  à  pattes  Irèft-k 
très-d^lli'vfl,  pllêcdansdevieillehulleetc 
en  onction,  {puéril,  dit-on,  les  taches  blao 
yeux.  Et  celle  m^me  dont  la  toile  trcs-c 
troavegcoéraiement  dans  les  charpentes 
s<ms,  portée  en  amulettedans  un  morceau 
passe  pour  guérir  les  nuxions  oculaires, 
rabée  vert  a  la  propriété  de  rendre,  qua 
regarde,  la  vue  plus  perçaolc  ;  aussi  lesi 
en  pierres  Oocs  reposent-ils  leur  vue  4 
déraiit  cet  animal. 

XXXIX.  U  riel  de  brebis  avec  do  mie 
tes  oreilles.  On  calme  la  douleur  d'ordlle 
tillantdu  lait  de  chienne;  on  remêdlei 


Satque  (ut  In  caprli  diilmut)  efUcadus  TulviG.  Decocto 
qnoqufl  ejus  ocukis  abi^iero  suadeot  :  el  inedulla  dolom 
ttllDorcM|ue  illiiierc.  Ktit>oiii!iO('ul(i^niiii  cinjs  CddyHo  mîi- 
tus  chrit^ïteni  omli&  l^n-re  iiroiniltllur.  Tirirluri^  fimum 
ilbiiginrs  t;x(enuat  :  ilcm  cwlilcanini  cinîi  :  limiim  ceii- 
cliridis  :  accipilruai  «eneri»  liane  Grieci  Udiinl.  Atgeri» 
et  nieUo  nmiiilitiii,  i|iiic  xii|)rn  sc'Tipta  lunl,  Sdiialur.  MH 

9uliliA'iin:>ti<u  (îculis,  in  ijun  t.iiiilapi^Kimiiii:trtua-.  CVjiniii: 
pttlluni  fini  edeiil,  negaLur  aiimi»  nintiimi^  li|t|iLtuiiiii  : 
item  qui  draconis  raitut  lutlifat.  Ilojii»  s-l)pf>  el  ivtiMe  riiia 
oleu  vtU'Jt ,  inciimriitn  callxliict  rtinculi  trxIuDt.  IliriibJt- 
iinm  \»i\Uti  jikiM  lima  e\cjiH~Aiil ,  rcHliniUf)UKi-onini  ade 
ca[>iU  mmWriinlur  :  liuc  t.itwtt  ciim  melle  ntuiiliir  ml 
tOclariUt«m,  rtdoloni»,  ar  lippitutJiiieJi  «t  irtuji.  Lnci-rUs 
qiior|ii<'  ftlufihiis  niodiii  a<l  ouil'unm  n'inedi-t  auiiniiml. 
Alit  \lFt(Ji!iii  includiml  Dom  tictili  :  ic  lapillos  qui  vocaiilui 
ciiijedia ,  qnr  f  t  ingtiiniirn  tiknioribit»  adalligûr)  »alent ,  no- 
xrtti  similis  MKns[j|i-«,  ■■!  siiiguInHidolraliuiiI  [«rdies.  Nono 
(•iniri»nt  tar^rUm  :  bpiilof^  M^rvaul  Ad  noiiLi>Mimdnlnir<-g. 
Alii  K^craui  ïiiljfleniunt  Uccrta*  YÏrldl  axcroMialf ,  cl  una  in 
%ilrAo  vatc  BDmilti^  iiicliidunt  e  lerro  8olt4<i  vel  aiiro  : 
i|iiuHit«ccpisscvijum)8r<Ttatnapitaruitpervilriini,eiiiis&a 


ea,  anoulU  conlra  lippiludinein  utaolttr.  ^H 
Dcre  pro  ilibi  ad  tcabctliu.  Quidua  viridnT 
Jii  iialk»loït>>  nuc^'otom  niinbimiDl,  ri  ioapiMl 
rarn  iitnnKunt  :  ili'm  AlaticoiiiAla.  MuaIcIb  H 
piin'tti  i^ruliA,  aiiiiil  f'iMim  revarU,  eêdanqua 
cfirlis  et  annul»  faciuul.  Scrpenlù  ocolum  dei^ 
li^ialutn  oMitia  e|ikpli:ira>  pr<jdva»e,  si M-r|i«»> «j 
ba.  l^tryioinUlniA  ùue.  lineoculis,  cimtatiUtk 
cuit)  Hlitii  «\iiuit'  metJctur.  Aiaicci  iiiiuir4iti  (rU 
|iiio  ftpclcnca  jpAa  itiipoïila  |>«t  truiiteiu  jid  duu 
iu  spkiiiu  alu|uo,  Ita  ut  a  pucro  inipitlM  ul  i 
iiupanatiir ,  i\ee.  la  trîiiio  ae  o&lcndnl  n  cm  utodn 
Alleriiter  nudis  petlilitia  Lerraiu  atliii«Dt  tiii  diet 
btliler  epiplioris  Enir<li<ri  dicuntur.  AlbtitpMa  qu 
ttir  lollerf  inuiiriLoiie  aiJiiiciui  rjiudiduA ,  IragiM 
Tiuinsimù  pedibjis,  rontiilua  iii  uim  veleie.  Sm 
cujiu  cj-a^tt^imuin  t«xlain  Ml,  m  (XAiieuiioi 
adalligatu^  paniK>  cpipltorasunon-  Iroditur.  Se 
flilis  iialiira  cuDliu'iilium  vî»iiin  rxacuît.  Itoqu 
mm  Acul|itorM  turiliulii  ruruni  acquirtcunt- 

XXXIX.  AiirM  (iiii^at  Tri  prcudift  cuin  titrll 
tactis  iDïlillatfo  leilat  dutoreiu.  Uravilaltoi  ai1'>i 
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Eivec  lagralsw  jointeàrsUsiiittic  cl  n  l'Lulle 
lidlle  ;  avec  Ia  grai«se  d'uic.  Quelques-uns  ajau- 
le&tdRRUcd'oIgnonet  d'ail  (xx,i3,4]ea  quan- 
tilét^te.  On  «mplofn  encore  seuls  les  œufs  de 
fiwraiis.  Cet  insecte,  en  effet,  r  auut  dos  pro- 
prUIA  médicinales,  et  il  c-st  ccrtttln  que  les 
miffl malades  se  guérisseul  en  en  manxeant  [  vm, 
41,61'  Iji  graisse  de  l'oie  etde  tons  lesoise;iii.\so 
fttfàn  ainsi  :  on  en  dte  toutes  les  veines  ;  on  la 
(Ut  fondre  dans  DD  plat  de  terre  neuf  cou  vert,  au 
Sileil,elâla  chaleur  de  l'eau  bouillante  qu'on 
■tl dessous;  on  la  pa<ise  dans  des  cbnusses  de 
h;  00  la  met  alors  dans  un  pot  de  terre  neuf,  et 
jatigardeau  frais;  elle  se  rancit  moins  si  un  y 
«jsnte  du  miel.  La  cendre  de  rat  insllLI^^e  soit 
mec  do  miel,  soit  bouillie  avec  de  l'Iiuile  rosBl, 
ninK  les  douleurs  d'oreilles.  Si  quelque  insecte 
nt introduit  dans  te  conduit  auditif,  te  priiiei- 
pi  remède  est  d'y  Injecter  du  fiel  de  rat  dêinyé 
vtt  du  vinaigre  ;  s'tl  y  est  entre  de  l'eau,  on  se 
«ftde  la  graisse  d'oie  avec  le  suc  d'oignon.  On 
fconrbe  un  loir,  on  le  vide,  ou  le  fait  cuire  avec 
éi  miel  dans  un  vase  neuf;  les  médedns  préfè- 
teat  te  faire  cuire  avec  du  nard  jusqu'à  réduction 
n  liera,  et  reconimandcut  de  le  garder  en  cet 
Hil,et,  lorsqu'il  en  est  besoin,  d'injecter  dans 
Tottllle  cette  composition  liede,  avec  une  strigile 
(hutrumeot  pour  les  oreilles }  :  il  est  certain  que 
«  remède  guérit  les  maux  d'oreilles  désespérés, 
liiii!  qu'une  injection  de  vers  do  terre  cuits  avec 
Ihgnisw  d'oie.  Les  vers  rouges  pris  sur  les  ar- 
ikvM  plies  avec  de  l'huile  guérisseiiit  mcrveil- 
twcment  les  ulcérations  et  les  déctiirures  des 
tniiles.  Des  lézards  qu'on  a  gardés  longtemps 
a^endus,  après  leur  avoir  mis  du  sol  daus  la 
peule,  guérissent  les  contusions  et  les  blessures 

tili:s.  Les  plus  enicaces  sont  ceux  qui  ont 
olra  sHert  :  Item  adfïpilsnH>nnut.  Quidam  nd- 
xuni  cfihi!  et  allii .  pari  luotlo.  L'Iuntur  t^l  jier 
micaram:  naioquet-lliulciuiiiralirsl  ojcilictiia; 
e  orvm  aiçryi  hoc  ciba  uitait.  Anwtiiin  ,  cm- 
avtitni  n(it\m  |ir;»f)anitur,  oteiDli!('|ii«  vt-nis 
I^Ahm  (uttini  ooTo  fictili  operU  io  sole,  tutxliU  aiiuji 
isTailJ  tiqiutur  :  uuatitwiiK  liiieis  M«;i*  ,  el  m  Tu  tili 
■•NKtKMitui  loco  fri^i<J*>  ;  luini»  piiIrefiTtladdiUi  mi^llf'. 
ktrina  cmiï  cum  melle  instillatug  ,  aut  cum  ro^ceo  •ie- 
■tUn.surium  iSitUit&it^H.  Si  Al(i|i]9d  Aniinnl  iDlra«ml, 
yi*d|Winii  rcmnlitim  Mt  miirium  Il'1  ac^|{>  diluluin.  S) 
>*Httilrav«it,  â(l«p«  insiiriimjcwm  ra-|)«i  succo.  Gliiis 
'itoKlA  pelle,  int«stinÎMiue eiemlis,  rtiiiruquitur  mejle  iii 
^u%n.  Me'lici  mainate  nartlotltirociiii  u«que  ad  ter- 
Nt,ib|u«ilA  aiAiTTan  :  duîiFitt.-  i|iiuii)  i>{iii«»it,  Mrigili  tf- 
Hlînt  liifuDilpro.  Constat  >li>plordLi  aiitium  vilia  m  re- 
■eAoMMri  -  jut  «itfi[«nî  Yenne.<.  mm  aitipeanscrj)  de- 
Wti  jnfttDiJanUir.  Item  t\  srlwrlbiis  rubri  ok-o  tnli  ck- 
hottnlit  H  mptb  auribiis  (irai^larp  inadt-Dliir.  Lacertî 
Bietenti  la  <h  pendenliui»  Aildilo  ul(>  «rouliiui.  et  ah  ictu 
■H  wret  wnapt  :  cIliMciiislui'e  antein  fernif^ineas  nia- 
■b'iiabeotcé.tiiieift  ellam  [^r  caudain  distincti.  MiJle- 


des  laclies  fcrnigineases  et  la  queue  rayée.  I^ 
mille-pieds,  appelé  aussi  cciittpciti;  on  mullipède, 
Cftt  du  genre  des  vers  de  terre,  velu,  rampant 
en  arc  avec  ses  pattes  nombreuses,  et  se  coutrnc- 
tûDt  au  moindre  nitonchement:  IcsGrecs  lenom- 
menl  ontscos;  d'autres,  tyli>s.  On  le  ditefficaco 
pourle-smaui  d'oreilles,  cuit  dans  une  écorce  de 
grenade  avecdu  suc  de  poireau;  on  y  njoutede4 
l'huile  rosot,  et  on  injecte  le  tout  dans  iorellle 
opposée.  L'espèce  qui  ne  fait  point  du  sinuosités 
en  marchant,  nommée  par  les  Gr«c9  seps  et  par 
d'natreasroinpendre.  est  plus  petite  et  venimeuse. 
Les  escargots  comestibles  s'appliquent  avec  de  la 
myrrhe  ou  de  la  fleur  d'encens;  les  escargots 
petits  et  larges,  avec  du  miel,  sur  les  oreilles  frac- 
lurées.  La  vieille  dépouille  des  serpents,  brûlée 
dans  nn  tesson  tres-chand  et  mêlée  avec  de  Diuile 
rosat,  s'instille  dans  les  oreilles.  Ce  remède,  ef- 
ficace contre  toutes  les  maladies  de  cette  partie, 
l'est  surtout  contre  la  mauvaise  odeur;  si  l'o- 
rcillc  suppure ,  au  lieu  d'huile  rosal  c'est  du  vi- 
naigre, tt  mieux  encore  du  fiel  de  cliévre,  ou  de 
Ijœuf,  ou  de  tortue  marine.  Cette  dépouille,  si  & 
elle  a  plus  d'un  an,  n'est  bonne  a  rien  ;  quelques- 
uns*  pemeni  qu'elle  est  également  sans  vertu ,  si 
elle  a  été  mouitk-c  par  la  pluie.  On  emploie  pour 
les  oreilles  l'hurneiir  d'une  araignée  broyée  avec 
de  l'huile  rosat,  ou  cette  humeur  seule  dans  de 
la  laine ,  ou  avec  du  safran  ;  le  grillon  tiré  de  son 
trou  avec  ta  terre ,  en  topique.  Une  graude  puis- 
Sûûce  est  attribuée  A  cet  Insecte  par  Mgidius, 
une  plus  grande  par  les  mages,  parce  qu'il  mur< 
che  à  reculons,  perce  la  terre,  et  jette  la  nuit  un 
cri  aigu  ;  on  se  le  procure  en  jetant  une  fourmi , 
retenue  à  l'aide  d'un  cheveu,  dans  son  trou, 
après  en  avoir  auparavant  soufilé  la  poussière 
pour  qu'elle  ne  s'y  cache  pas;  il  saisit  la  fourmi, 

pi'da ,  ab  niiix  cmWpeàa ,  aul  mullj|>c(lA  dir la ,  Animal  est 
e  veriuibuï  lerrit- ,  pilusuin,  tnullis  ptidîbuH  Krcfiatim  re> 
pt^n!^,  UcUJciui'  cnutnitieiM  »e  ;  ujiiscoii  Cnvci  tocimiI, 
airl  lyluD  :  eRicai^m  narrant  a<1  aiiriuin  ilolotei,  iij  curlic« 
Puniri  maJi  tWoctutn  et  pnrii  sikco.  Adiluiit  l-1  fosar«uiii,  4 
cl  iii  aUeram  aiirem  iofundiint.  Illaio  aulem  qusp  noii  u- 
nialirr,  te^  Grvci  tocaiit ,  alii  nc^lopendram  ,  miiioreio , 
pernicionaniqiif.  CArlikir,  ipiai!  aiiiit  in  usu  citii,  ctiiii  mjr- 
rlia  aiit  tliurii  |MilIiii«  appositac  :  it^m  ntiiiube,  el  JaUe, 
rracturis  auriiim  illinuntUT  cum  mrlle.  S^ntctiis  Aeifiitn- 
tiuiti  ferv^rnte  k'sla usla  iimlillalur  rusaceo admivlo, contra 
oninia qtiinlein  vili.i  t-mnji,  teiï  r^^itja  grAveoli^ntiJint  |>rjf- 
ripuG  :  aut  à  |>iitu1eiLlae  suut,  e\  acclo  :  iik-Ihik  cum  fetle 
caprino  vf>|  hiibulo,  aiil  leMiiJinis  marinj».  Veliistlor  aiino  i 
tdilfm  menihrana  aoit  prodest,  nec  imtire  pcrriisa,  tit  ali- 
qai  ^ulitul.  Item  uraiioi  saiiiet-  cum  rosac^u,  sut  per  se  in 
lana,  vel  cum  craco,  auribus  prodest;  f^ryllus  cum  sua 
terra  eCTumus  ol  iliilus.  MAgnaiu  aiicloHlaleiii  liuic  auîinali 
perliiliel  Nî^iiJiiM,  majarem  Magi  quoniam  relie  ambulel, 
tn lainqne  lerebreL, siridat  noctiiiiii.  VetiaDlur eam  farm]' 
cacircumll^lB  caj>iJlo,  in  caveinamcJiiKconic^cla,  ffllato 
prju»  piilverc,  iic  sese  condil  :  (ta  (oriiiica;  compJexii  ti- 
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etoa  les  retire  tous  les  deoz.  LeiabotteTotail- 
Ict,  qoe  Voù  jette  ordîDalrcmnit,  gardé  et  bnyi 
dai»  do  Tf  o ,  t'injecte  chaud  dam  le*  oreillet  qid 

CfDppiifait,  ainsi  qoe  la  graine  de  pooie.  Lea 
blattct,  quand  on  lenr  eoape  b  tète ,  dooneoC 
aoiii  une  espèce  de  graisae,  laquelle,  broyée  avec 
de  l'hnile  rosat ,  est,  dit-oo,  merTeiliease  pour  les 
oreilles  ;  mais  il  bot  ÔCer  peo  après  la  laine  qii 
l'enveloppe,  car  on  prétend  que  cette  graisse  s'a- 
nime rapidement,  et  se  efaaiige  en  on  petit  rer. 
D'antres  éeriTcnt  que  deni  on  trois  blattes  coites 
dans  rhoile  sont  tres-cfficaees  poor  les  oreiUcs, 
et  que ,  en  cas  de  contosion  de  cette  partie ,  il 
faut  les  pfler,  et  les  appliquer  sar  an  linge.  Cet 
insecte  est  aa  nombre  de  ceux  qai  dégoûtent; 
mais  radmiration  ponr  la  natore  et  pour  la  di- 
ligence des  anciens  m'oblige  à  rapporter  toat  ce 

7  qoi  le  concerne.  On  en  a  distingué  plosieors  es- 
pèces. 11  y  a  des  blattes  molles  qne  l'on  fait  coire 
dans  l'hoile,  et  dont  on  frotte  les  Termes  avec  on 
SDCces  éproavé.  Une  seconde  espèce ,  nommée 
mylœcos  ((auàoixx,  habitant  les  moulins),  ne  se 
troQTe  guère  qu'autour  des  meules  de  moalln  : 
celle-ci,  privée  de  la  téteetpilée,  guérit  la  lèpre; 
du  moins  Musa  (xix,  38)  et  Pictor  ont  dté  des 
exemples  de  ces  goérisonsi  Une  troisième  espèce 
est  odieuse  par  son  odeur  dégoûtante;elIcarextré- 
mité  postérieure  du  corps  terminée  en  pointe.  On 
dit  qu'avec  le  |^SBelson(  XXIV,  11,3)  elle  goérit 


des  okinB  raUkm  iÊemtÊàm;  qo'iVfHqaée 
pendant  vii^  01  a  Jovs  cllegBèfttlassaoMa 
et  les  Comeon;  que,  les  pattes  et  les  aiks  Ma, 
die  goérit  les  eoaps,  les  caofsJOf,  k»  akèRi 
flulios,  lagale,kaliuoDeles.  New  même  am 
ne  répétons  qu'avec  répagnaaee  ee  qoe  aoa 
avons  entendo  dire  ;  et  cependant  Diodoïc  la^ 
porte  qu'il  a  donné  ee  remède  avec  laréstaedli 
mid  dans  rorthnpoée;  tant  la  médecine  t  ■! 
poawssion  d'administrer  pow  loaèda  IM  ci 
qu'il  lui  plaît!  Lea  nédcdos  ka  pins  mtamth 
dants  se  contentent  de  fiûre  gjvdar  poor  ksalMi 
usages  la  cendre  de  ces  inaeetea  dana  msMi 
decomcoode  leslairepraidrapUéB,«  Itn- 
ment,poorrorthopnéeoalei1inmatiMna.bM 
cas,  il  est  eeitain  qu'en  topi^na  «m  faseelBiM 
sortir  les  corps  étrangersenfioDeés  dans  les  cUa 
Le  mid  où  des  abdiles  sool  mortn  Mt  ma 
très-bon  pour  les  ordlles.  La  fienta  de  p^mb, 
soit  seule,  soit  avec  de  la  brine  d'orgeond^nH 
arrête  le  progrès  des  pantidea.  On  oUntli 
même  résultat  en  injectant  dans  l'ordUasaM 
appliquant  sur  la  parotide  de  riialla  avec  de  II 
cervelle  ou  du  foie  de  hlbon,  en  appUqMBtén 
mille-pieds  avec  on  tiers  de  réstne ,  en  tiBfÊagwi 
en  oaguenton  en  amulette  lea  grilloni.Koaipih 
leroDS  dans  le  volume  solvant  des  antm  e^ïoi 
de  maladies,  et  des  remèdes  tirés  des  némeiaif- 
maux,  ou  d'animaux  do  même  genre. 


tnhiUir.  V«lris  gallinaceoram  membraDa  que  abjici  m- 
lel ,  ioTeteraU ,  et  tn  Tino  triu,  laribos  poruleoUi  calida 

C  infuiiHiUir ,  galliiurani  qaoque  adepa.  Est  et  qiuedain  pin- 
gnittido  Ualtc ,  si  caput  avellatur  :  lune  tritam  uoa  cum 
nMac«oauribus  mire  prodesse  dkoat;  sed  [anam  ,  <pia  ia- 
dowrinl,  pokt  pauluiD  extraheodam.  Celerrime  enim  U 
pingue  Iransire  in  aaimal  TieriqDe  TCnniculum.  Alii  ttina» 
letaaxft  in  oleo  décodas  ef&cacïMiaie  anribus  inederi  acri- 
bunt,  et  trilai  in  lioleolo  imponi  eontuiis.  Hoc  quoqiie 
animal  ioter  podenda  est  :  led  propter  admiratioMiD  aa- 
liirae,  priaconiinque curae,  totam  in  liockwo  eifriJcandam. 

7  IMura  earum  gênera  fecerunt.  Molles,  qoas  in  oleo  decoc- 
ta«,  Terruci*  eflîcaciter  illîni  esperti  suot.  Aheram  gcnua 
(ii)larcOQ  appellaTere ,  circa  molas  fere  oaaceos.  Has  ca- 
pite  detrado  allritaa ,  lepru  umbm,  Husa  et  Pidor  in 
«emplis  reliqaeruDt.  Teriium  genus  et  odoris  taedio  in- 
visum,  exacuta  dune,  cum  piftaeUeo  sanare  balcera  allas 


insaBabilia  :  stramas,  |»aos,  diabu  fi^àB  ne  infi^ 
tas,  percoasa,  coBinsa,  caeoetbe,  scabïeai,  faniàlv 
que,  ddndis  pedibos  et  pennis.  Kos  hne  dÎMiadb 
bstidimua.  At  hercole  Diodorus  et  in  Dorbo  ragîo,<tv 
tbopnoicis  se  id  deditae  tradit  cum  reaina  et  Belle.  TMM  * 
poleslatis  habet  ea  an  pro  medicameato  daadi  qaiiMw* 
Tdit.  HnoiaiBaiimî  conun  doereoi  cremalannn  NmadM 
ad  boa  osas  incoroea  pjxidecgDsacre,  aattritasdiS^ 
ribns  inrntideodas  orthopomcis,  «ot  rtmimaliria.  taitt 
otiqne  corpori  illitaa  eitrabefC  eonstat  Hd  atHiiii— 
auribos  qaoqne  est,  in  qoo  apes  «oiorlinB  sont.  Panttla 
comprimit  cotambiBom  atercos  vd  per  se*  vd  cwn  tarm 
bordeaoea  aat  avenacea.  Hocttueque  cerdmm  vd  jtm 
cum  oleo  infosum  anricala>  aat  puptidi  :  mnltipeda  cna 
reainae  tertia  parte  illila  :  grjUi  àtt  iUiU ,  sîTt  ■^*'"r* 
At  rdiqoa  morbonim  gênera  nedicinaaqiie  ex  iisden  m- 
^Aialibus,  aotejosdem  generia,  seqnenli  dieenus  volaaaiae. 


(I)  Il  Ml  iiùnn»nt  qn«  Pline  è'K&  qH'uT-int  lui  |wr«AnnK 
b'k  tnité  em  htia  àa  U  m^rjnf.  Il  avjît  i;»|M>nflant  tti- 
1»  Im  inaiRH  te  livre  d«  Ctlêt;  tlii  cdoIds  il  dte  filualeurs 
fais  l'oum^  de  cet  aulear  aur  ragnculltirC' 

(i)  Il  ■'*)p(kid'H<!iO<li4:ui,rI  non  de[*ro<ltrj,i&:  en  deux 
MOks  oot  ao«i*«>l  été  confondu». 

(3)  On  rrotl ,  H  cela  m  trè«-if&i»cmblihtff,  f\w  Plin^  a 
coofoiidii  ici  !«  m«decin  Chry<>tfi|>«',  niullfc  d'Éra»iRLralu, 
nte  k  pliilovophe  «luicien  Clirjsippc,  iiui  t>n  i^riRt  av^tt 
cmixwé  un  nnntlirr  infini  d'ouvriiKM.. 

(4)  Ad&lipuUtio  Voss.,  Andeg.,  Sillig. ~  StipiilDllf»  Vii1g. 
(k)  Uue  bCHi tique,  c'at-à  dire  ce  qj«  Im  Gfeco  appnlaiTit 

niitrion.  Ua  Utrion  était  un  local  oJi  k  miïdrcén  linilart 
dpaiiMil  ie*  nial&iles,  et  avait  k  fl  «^iïct ,  (liants  k»iis  ki 
aaûi,tea»()furfilR  derMurtiun,  iMapfMmlï  pmir  lesfrac- 
Ivtt,  )m  întlnimentA,  le*  mMicamenta ,  etc. 

(•)  Le  nom  d'opiqiK  élait  pris  aus&i  dan»  k  «eni  île 
fosrier,  tgoonnt. 

(7) Cette  Livio  élait  flite  de  DrusiDt  Véron  ,  k  Ittw.  du 
TiUn;etce  Dra^usOur  «tait  Ii^  liltilpTitR^re. 

tJ]  Le  minium  (Hwte   k  Dcun  'k  rJnahre,  Minnm*  le 
BBg-dngOD;  de  \k  l'erreor  reprochtle  [lar  Plîue  aus  niédc- 
riM. 
^  La  pbr^iilia  tlé&i|iuil  une.  forrwt  dis  ll«v  i  es  que  ka 


mmlernet  rnnnAlstMit  «mis  le  nom  de  piNido  ^ ohltnnM. 

(10)  Ijett  annen»  m^tkcins,  enlie  autres  Hippocrale,  met* 
taieni  dans  les  rraclurei  comfili'^éeB  Je  l«  laine  par-desaiia 
les  applications  qu'ih  av^iicnt  j't^Aet  (uu^enali^ki. 

(tlJ'On  croit  que  IVrbc  appelle CumnutgOneeM  le  nard 
de  S)  fie. 

0^}Sctineid«r,  >^K^mflrfw.in^VfC.^(fri^^.,p.  W1,i:9?, 
<>pf)oti^  ft  pn.i^s)Eft  de  Plin^!  ii  un  pa»ui|K  d'A^îiiK  uù  cm 
m'Ëtledu,  tralliint  du  poi<ign  de  la  Mlamaodrc,  dit  qu'il 
faut  donaer  dans  ce  cas  ce  i(ui  est  prescrit  pm»r  rempoi- 
ïOunenK'iit  par  ksrsiitliaritlcï.  tn  rnn-i^iirnre.  Srlineider 
propoie  délire  :i\»v  pmdimtnr  in  caittharidiimpoiii.  U-ii* 
Schni^ider  r<^narqne  liii-in^mR  qni^  Plin<^  (XXlX,  29)  rap> 
polk  la  mrnlion  Isile  par  lui  J«  la  pm|irié(i?  «lu'oiil  l^-a 
cantliarMes  d'Aine  t'anti'Ioti'  de  U  Mlain.indrf .  Il  n*>  a  donc 
ricD  à  clian^cr  dans  If  letlo  An  Plin^. 

(13]  Le  bupreste  des  ancicni  est  lrt«-doHtein.  Relnii , 
il  en  juKcr  par  les  renscignemcTiU  qu'il  dmine,  a  erteiidu 
le  ltTU-%  paraplccdciu  tumie  poOi^pn^i;. 

(I4]  On  rrnri  que  cek/ard,  appelle  arjis  ou  ttialcidif, 
est  k  tndadyliis  uiirlns. 

(tht)  Snmifl  combusti  ttidii  Vitlg.  —  Aoricin  cnm  sUbl 
tritus  Vu«. 
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XIVRE  XXX. 


I  I.  Dans  les  parties  antérieures  de  cet  ooTrage 
nous  avons  réfuté  plus  d'une  fois,  quand  le  sujet 
et  le  lieu  l'exigeaient,  les  impo&tares  magiques. 
'Koos  allons  encore  en  révéler  la  vanité.  ljin»> 
gie  est  du  petit  nombre  des  choses  sur  lesquelles 
il  importe  de  s'étendre,  ne  fât-ce  qa*A  ce  titre 
qu^étant  le  plus  trompeur  des  arts,  elle  a  en,  par 
tout  le  inonde  et  eo  tout  temps,  le  plus  grand 
crédit.  On  ne  s^étoiinera  pas  de  rinfloenee  ex- 
trême qu'elle  s'est  acquise,  car  elle  a  seule  em- 
brassé et  confondu  les  trois  arts  qui  ont  le  ptusde 

3  pouvoir  sur  l'esprit  humain.  Elle  est  née  d'abord 
de  la  médecine ,  cela  n'est  pas  dooteox  ;  et,  sous 
l'apparence  d'avoir  pour  objet  notre  salut,  elle 
b'cst  fîlisséc  comme  une  autre  médecine  plus  pro- 
fonde et  plus  sainte.  En  second  lieu,  aux  promes- 
ses les  plus  flatteuses  et  les  plus  séduisantes  elle 
a  joint  le  rescortde  la  religion,  sujet  snr  lequel 
le  genre  humain  est  encore  aujourd'hui  le  plus 
aveuele.  Enfln ,  pour  comble,  elle  s'est  Incorporé 
l'art  astrologique  ;  or,  tout  homme  est  avide  de 
connaître  son  avenir,  et  tout  homme  pense  que 
cette  vinnalssnnce  se  tire  du  ciel  avec  le  plus  de 
certitude.  Ainsi,  tenant  enchaînés  les  esprits  par 
un  triple  lien ,  Id  magie  s'est  élevée  à  un  tel  point , 
qu'aujourd'hui  même  elle  prévaut  chez  un  grand 
nombre  de  nntions,  et  dans  l'Orient  commande 
»ux  rois  i]k%  rois. 

I  II.  ("est  dans  l'Orient  sans  doute  qu'elle  a  été 
inventée,  dans  la  Perse,  par  Zoroaslre;  les  au- 

LiKKIl  \XX. 


I  I.Maitira»  vaniutf*  na-fiiiH  quidem  anlRTclf^nleoperia 
ItHTUf,  uliir-iini'(ii>;  raina-  li)riiHf|iif;  (idHrrliaiit,  coarguiinus, 
(]i't«|{f!niiiiK|ijit  «tuiiiiiiiiii -.  in  paii'JN  taiiiHi  rlif^na  riw  est, 
dn<|iiii  [iliira  diuiilur,  \t,l  mî|iMj  ijiHxl  frHiKlulenlissima 
arlium  |iliiritnum  in  l«t<>  t«!rrai  mn  ofImï  ,  filiirini)iU|nG  u- 
ciilin  valuît.  AucIdriUlf-in  d  inanimani  fiilufi  neino  mi- 
retur,  ((iiandoqniilrni  wiU  arUnin  Iri;»  alU»  im|>erioHis* 
3  «Ima4  linniaiiii-  iniinliii  (-tunpUxh  i»  unam  m;  rinliftit.  Nilam 
(iriniiim  fl  m«i)irlna  nrntn  dnliital ,  u:  »\u-rM  ulnlnri  Ir- 
rfpNiNU!  T**liit  nlliori'tn  Mtn.lunnnt\un  tiiKilklnam  :  ita 
'  Miinilin:  iriiii  i|i->i(|i'r;ilH<:ii>iin'|ii<r  |iri>tiilhNi>t  ndiliiliMui  virra 
rcliKi'ini^i  •'•<)  <|iiiiH  rii.isiri»-  pli.ttnniiiii  i:itli;t:it  tiiininniiiii 
geniiN.  Ali(in;  ni  Iiim',  (iii(>t|iit;  hiit  .f-in-iil,  ■iiiMiilnm!  iirti'H 
itintlit^niiihriis,  millo  non avjilo  liitniii  <lr  wnr  Mit-mli ,  ut- 
()Iii>(;îI(',(ii']ii  Vi-M'<vinii>  |)i*li  ni-ili'lili'.  Itii  iiimm-hMii  Intnii- 
iiuiii  NMiKilniJi  lii|ilid  vincirlo,  in  tanliiiii  liixIiKii  iiiii)|fvil, 
■Il  lioilici]no  i-liiini  in  iii;ii(ii:i  jiatli!  ({l'iithilii  liruivalriit,  cl 
lu  Oiii'tili!  ic;;iitu  [i'i;i(jiia  iiiijirrcl. 


teors  snsccordmt  lar  et  point  :  nais  t'y  Ml« 
qu'on  Zaraitre?  y  a  a-t-U  ontex?Ctfa 
qnntîoB  int^tk»  Waàaam,  qii  a 
pnnni  les  »eta  philaMpUqMi  In 
plaa  illnstre  et  te  pIwaiBe,  ptafdteë 
six  Bùlla  m  anat  h  anrt  de  Ptatn;  ■ 
enblmit  Aristole.  Bvi^ppe,  qdaéoft 
beaoomp  Jimrirafc  mr  toatai  In  ptlmi 
cet  art,  cl  ^  a  caanaté  ka  deu  i 
TgrarnmpnaiHMi  yiaiilii.ctariidn 
oQvngcsde  cet  antear,  tappaite  qac 
a  paîsê  sa  datliMi  chei  Aaoa 
mille  ans  avant  la  gama  ëe  Troie.  Il  iitff 
bord  s'étcMuicr  que  «s  soorctfntf  cet  util 
sofaiistè  pendaat  tat  da  sicdca  anqiili 
nu  ments  écrits  aient  péri ,  et  ca  otfR  SHB  f 
tradition  ait  ete  eaCrettnae  par  dn 
res  lllnstm  et  caaCaan.  &i  eObt,  a 
de  pcrsoDnea  qni  eoaaaiaaBlv  ■< 
dire ,  ces  maga  qa'oa  cita  mâà 
Zaratus  de  Medic ,  Manaania  rt 
de  Bahylooie,  Tanaocadaa  d*Aa^rie,Mihi 
mes  dont  il  ne  reste  aaenn  cent?  Sfaiice^J 
de  plus  étoonaat  encore ,  c'est  qa'BoacR 
sur  cet  art  on  silence  complet  &aa  riXiadi,  ■ 
dis  que  dans  VOJjfsaee  il  est 
question  de  magie .  an  point  qoe  ce  poëat  A 
guère  d'antre  fondemenL  En  eflé^  d'apcèiks* 
ges ,  on  ne  doit  pas  nptiqocr  aatranat  FMbi 
le  chant  des  sirèiwi ,  Gréé,  et  revocatisa  fa» 


n.  SÎM  dnbîo  ink  orta  in  Pcnuk  a 
aoctorea  cmTeniL  Scd  nnna  bic  romt.  a 
non  ialis  cooslat.  Eodo\as.  qui  ïnta- 
rissimam  otîiisaimainqae  aoa  inialligi 
linnc  MX  milliboa  aBuoraiB  uto  PIttMis 
prodjdiL  Sic  et  Aristoteiei.  QeniippfM,  «pu  di 
diligentiuime  t<ri|Mit,  et 
a  Zoroastra  condîta, 
posilia,  euplaaaTit,  praeephifw»,  ai|Bg 
rel,  tradidil  Aiwamn,  ipnm  van  v 
aote  Trcjanom  beUniB  bÎMe.  Xnm  bac  ■ 
ruM  nwmoriuB  artcwiMtHBlaagBam, 
DOD  tnterddcBlibiis,  pigiewa  hb  dini^  am 
ceuioniboscwlodilaa.  Qmui 
cognitos  habet,  qui  lolî 
Znralum  Medoi,  BabfbHuoHiiia 
|ili(x-tim,  aut  Assyrium  T^maenduii.  -^inran 
inomimenta?  Maiinw  tum  nimm  «t.  in  beUo 
tantiim  de  arteea  nlentiaai  AMMUa«H% 
riH  ex  cadem  in  Vljuà  crnxibo».  adeu  ni  lobn 
nliiinde  conalet.  Siquiden  Pratn  « 
eum  uoD  aliter  taielEgi  «g&mt  :  One  atffw  si 


UVRE  XXX. 


,  Personne  n'a  dit  dod  plus  ùfios  la  suite  com- 
ment la  magio  était  vi-uuc  û  Telmfsse  (v,  sn), 
llle«xtn^mrnHnt  religiriise;  en  quel  temps  elle 
rail  passé  chez  les  femmes  thessalieiuies ,  qui 
loglcmps  ont  servi  de  surnom  dnns  nos  con- 
■£n;suruum  emprunté  â  une  nation  qui  était 
Mt  rapport  avec  la  mu(;ie  (i) ,  qui,  du  mottis 
B  temps  de  Troie,  se  bornait  aux  remèdes  de 
Mroo.ctqul  n'avait  pa:»  d'autres  Foudres  que  les 
WldresdeMani.  Certes  je  ni'etonneque  le  renom 
B  magie  Î.C  soit  attarlii- aux  Ttiess.'ïIicnsd'AphiMe, 
iblenqueMêuandrc,  sani  ri  vol  danslesconnais- 
^nceslittiTaires,  a  intitulé  Thessalienne  utic  co- 
médie reprt^ntant  lea  cérémoniKi  mystérieuses 
jK  lesquelles  des  femmes  fnisnient  descendre  la 
ptinr  la  terro[  11,9).  Je  croirais  qu'Orphi-o  aie 
riîmier  Iranspiirlédc  prwhe  en  proche  les  supers* 
tioos  mii^iquesavec  \v9  découvertes  de  la  méde- 
|lBe,sIl&Tbrace,  ou  il  faisait  son  séjour,  n'eût  été 
Itâlement  étrangère  à  lu  magie.  Le  premier,  d'n- 
risle  résultat  de  mes  recherches,  qui  ait  écrit  sur 
fsiyetet  dont  les  ouvrages  lubsislent^  est  Ostlia- 
.llavaitaccooipn^uéXerxcsdansla  guerre  faite 
Grecs  par  ce  prince;  il  dissémina  pour  ainsi 
flesgermesde  cet  nrtmonstrucux,  et  eu  infecta 
I  [es  lieux  qu'il  parcourut.  I.es  auteurs  eiiacts 
it  peu  de  temps  avant  loi  un  aul  re  Zoroastre 
iProcoonése.  C'est  cetOslbanes,  cela  eil  certain, 
al  Inspira  aux  peuples  de  la  Grèce,  non  l'amour, 
itis  la  rage  de  cette  science.  Toutefois  je  remar- 
■  qu'anciennement  et  presque  toujours  un  cher* 

Kuiscettcscienceleplushautpolntde  l'éclat 
b  gloire  littéraires;  du  moins  P^tha^ore, 
locle,  Démocrite,  Platon,  pour  s'y  lus- 
traversèrent  les  mers,  exilés  â  vrai  dire 
Lque  voyageurs.  Revenus  dons  leur  patrie> 


ils  vantèrent  la  magie,  ils  la  tinrent  en  arcanr. 
Démocrite  a  fait  connaître  Apoltubéchesde  Cop- 
tns  et  Dardanus  do  l'hénJcie,  Il  alla  chercher  les 
écrits  de  Dardanus  dans  le  tombeau  de  eo  per- 
sonnage :  quant  aux  steus,  ils  ont  été  composés 
d'apréh  la  doctrine  de  ces  deux  hommes.  Que  tout 
ceta  ait  été  reçu  par  d'autres  et  se  soit  conservé 
dans  la  mémoire,  c'est  ce  qui  m'étonne  te  plus  au 
monde.  Ici  (ont  est  si  peu  croyable  et  si  révoltant, 
quecf  nx  ijui  donnent  leur  approbation  aux  autres 
écrits  de  Oénmcritc  regiudent  comme  apocryphes 
les  [ivres  mngiques  qui  portent  son  nom.  Mais  II  6 
n'tsl  que  trop  vrai  :  c'est  lui  qui  a  surtout  infa- 
tué les  esprits  dceette  attrayante  chimère.  Ilfaut 
aussi  remarquer,  comme  uneelrcuDstanoe  singu- 
lière, que  tes  deux  arts,  médecine  et  magie,  se 
soient  développés  simuttancmcnC,  ta  médecine 
pur  )Iippocrnte,  la  ma^^iu  pnr  l>émmrrite,  au 
temps  de  la  guerre  du  Péloponèse,  répondant  à 
l'an  300  de  Rome.  II  est  une  autre  secte  migi- 
quB  forméu  par  Moïse,  Jamnès,  et  Jotapcs  (3), 
tous  trois  J  uifs,  mais  postérieurs  de  plusieurs  mil- 
liers d'uiLuées  à  Zoroasire.  Quant  à  In  sccle  de 
l'île  de  Chypre ,  elle  est  beaucoup  plus  récente. 
Du  temps  d'Alexandre  la  Grand  la  magie  reçut 
un  surcroît  non  petit  d'Influence  par  le  second 
Oslhanes,  qui  eut  l'honneur  d'accompagner  œ 
prince ,  et  qui .  ce  dont  persoune  ne  doute ,  par- 
courut presque  toute  la  terre. 

III.  Il  existe  certainement  aussi  chez  les  ni*  l 
tious  ilalicnnesdestroeesdela  magie,  par  exem- 
ple dans  nos  lois  des  Douze  Tables  et  d'autres 
moDunnenls,  comme  je  l'ai  fait  voir  dans  un 
livre  précédent  (xxvni,  4 }.  Ce  n'est  que  l'an 
6^7  de  Rome,  sous  le  consulat  de  Cn.  Corné- 
lius Le&tulus  et  de  P.  Licinlus  Crassus,  qu'il 


lioc  toluRi  «ci.  Nec  po^lAA  quisiliuiB  disit, 

note  «enUAd  Telmncum  reli^iuiuimiim  urbem, 

Inplteetld  ThHMiu  matrc»,  qiianim  cognomea 

In  DOSiro  ortw,  sIkiM  i^enle,  Truiani«*i(lque 

Okirmi*  iiKilirinU  nonU'oU,  ri  mIi»  Marte  ful- 

Hlnr  aquitleni  Ar.1iillis  populis  (aiuaiin  ejiift  ia 

,  ul  Neainder  qooquc  littemruin  siiblî- 

paitm,  Thesultm  «Htoominvel  Cabii- 

(Conplnini  ambtSM  firmiDarum  (Jdrat^entiiiiii  Lii- 

t,  Orplies  pularriD  ■;  pioitlnquo  (irimuRi  intiili&fio ,  ail 

im  MMliie,  npetAlilioacni  ac  mciliciiue  pfcrfeclum,  û 

i  eipef»  sédn  «|ot  loU  Tliroce  Magioearuiwet.  Primus, 

ni  uslet,  ul  equidcoi  inrcDio ,  cummrnUliu  de  eaO«- 

,  Xer«rm  n-gcm  Portarum  l»ello,  t\\in<i  i*  Groeclte 

ilBt,euntlutu>;  ac  vHni  s«iniua»rti&  porlentoia:  spar- 

,  «failer  infecto.  qual^uR>4Ufl  oonmeaverat ,  mtmtlo. 

iinttare*  pauki  ib(«  hune  ponuiil  Koroaslrem  alium 

MtiuiB   Quod  certii(ne&t,liic  masiinc  OiUiamcs  ad 

,  MO  avi'litatem  modo  Kteuncejn?,  Gnrcoruni 

nhs epL Quinquati)  aniiiud Tcrtn  6iiinrciaiii  hlterjiiutn 

HlMa  gtoriainqiH:  ex  ca  s/'ienliii  aiini;uitii«  el  paine 

ipn-  peUlam  Ccite  rjlhaiicira» ,  i.mpeàocles,  t>cinocri' 

,riilo,  «1  baoc  iii:iceDdjm  uaiigarcte,  ei&lUisTcrlui, 


quant  pcrcj^iaalionibirs,  BUKCpCis.  Hânc  revem  prvdict- 
Tcre  :  littRC  in  orcanU  liabuete.  Detnocriliu  Apotlabeetien 
Co|ttiten ,  rt  Oirdanuni  e  Pliitiiice  iEluitrivit,  ?oliimioibus 
Dartlaiti  in  sepiilcruni  eji»  petilis  :  suis  vero  ei  ditciplina 
eorumedicii  ;  quK  rccepiaabaliii  hooitnum,  atque  Inn*. 
itwe  per  inemitriam,  a.t|ue  ac  nitiil  in  viU  miruiduin  e*l. 
IntJdltim  tiiies  talis  buiiieaniae  d«e<l,  aJeai  ut  iiqui  ci»> 
lera  JD  viroillo  probant,  lise  ejuicHe opéra  iufld«nliir.  S«d 
friislra.)lunceu)!niiiaiiineB!niu»canitnJa<:amdulcedioeni  S 
cofiitat.  riennnvquc  cniraculicthoc,  panier  ulrasquearlM 
effluririi-te;  iiieilinn'in  dlr^,  Ma^ic^oque,  eadem  cUte , 
illâm  Hi|>fKH-ram,  liaiir  Democrilo  iiluïtranlibui,  drca 
Pelaponfl«&iacum  Gmdx  b«llum,  quod  (jmIuoi  «il  a  coc 
urbia  nastrs  anoo.  Rsl  et  ilia  Magtce^  faf.tia,  a  Moar,  et 
Jamne, elJolnpe,  JudiL'is^  i>Gi(ideiii ,  Kd  raulUa  ntiUibucaii- 
Dorum  posl  ZoioaiLrem.  Tanlo  recertior  est  Cjpru.  Non 
leretn  el  Aleiamlri  Mig,ni  lempuribu*  aucloritatetn  addidit 
proresuont  tecundivs  0!.llian«ii.  comttatu  ejui  eiornato*. 
I»laiie(iue,  qund  ot'mudubitet.orbem  lerranim  pera{ravU. 

Ul.  t^-tmct  certe  el  apud  lUIas  gcDles  Teatî^a  ejoa  ( 
in  duodecim  Ubiilii  noiliis,  aUi»qu«  ar);umnilt«,  qiM 
priore  TolumincespaBui.  dcltii  demum  anno  urhù,  Cn. 
Carucbo  Lcnlulo,  P  Ltciaio  Crauo  ws*.  Htului-coiiiul- 
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lit  defi  odu  par  un  srantus-consQUe  d'Immoler  un 
bomme  .\\mii,  3,  3); cequiprouvcque  jusqu'à 
cette  époque  on  faisait  de  ces  horribles  f^aorilîoes. 

■  IV.  Les  Gaules  oDt  été  aussi  possédées  par  la 
magie,  et  même  Jusqu'à  outre  temps;  carc'est  l'em- 
pereur Tibère  qui  a  supprimé  leurs  druides,  et 
cette  tourbe  de  prophètes  et  de  médecins.  Mais  à 
quo  bou  rapporter  ces  prohibitions  au  sujet  d'un 
iLTt  qui  a  franchi  l'Océan,  et  qui  a  pénétre  jusqu'où 
cesse  la  nature?  La  Bretagne  cultive  aujourd'hui 
même  l'art  magique  avec  foi  et  de  telle*  cérémo- 
nies, qu'elle  semblerait  l'avoir  transmis  aux  Per- 
ses. Ainsi  tous  les  peuples,  quoiqo'en  discorde 
trt  inconnus  les  uns  aux  autres,  se  sont  accordés 
sur  ce  point.  On  ne  saurait  donc  suffisamment 
estimer  l'obligation  due  aux  Romains  pour  avoir 
supprime  ces  monstruosités  dans  lesquelles  tuer 
un  homme  était  faire  acte  de  religion,  et  man- 
ger de  la  chair  humaine  vnw  pratique  salutaire. 

1  V.  (iiO  Comme  l'enseignait  Ostlinnrs,  il  y  a 
ptumifura  espèces  de  mngie  :  In  uinKie  emploie 
l'eau,  les  boules,  l'air,  les  étoiles,  les  lampes, 
les  bASslns,  les  haches,  et  beauciiup  d'autres 
moyens;  toutes  pratiques  qui  proroetlent  la  dl- 
\  ioation,  et  en  outre  les  iHilloques  avec  les  ombres 
et  les  enfers.  De  noire  temps,  IVmiwreur  Néron  a 
eu  la  preuve  que  ces  ehoars  n'i>lHieut  qun  vanité 
et  chimères.  Kn  effet ,  non  moins  que  pour  les 
chants  de  In  clthnro  et  de  In  irngèdlti ,  Il  se  pas- 
sionna pour  la  miigle  :  quel  exeltnnt  que  In  plus 
haute  ÙCÀ  fortune!*  Iiumaiiirs  a>ro  les  viees  pro- 
fonds de  l'A'Mel  .\vant  tiMil  il  iIcKiradecimunan- 
der  aux  ilieiix,  il  ririi  elir.>.  lui  no  l'ut  \i)  plus 
magnanime.  Jnintiiii  |H'r6oiiiu<  ne  prodigua  plus 
(l'eDoourHgcments  ;^  uii  art  ;  pour  wH  rien  ne  lui 
maiiqi!:iit,ni  richesses, ni  p.MiMt;i-,nl  intelligence 


pour  apprendre ,  ni  le  rste  '4. 
qui  fatigua  le  monde.  Cest  une 
indubitable,  de  la  fausseté  de  cet  ait,  q^Na 
y  ait  renoncé.  Et  plût  aa  ciel  q&ll  cAt  eart 
sur  ses  soupçons  les  enfa«  et  tow  les  âianfa 
voudra,  plutM  que  d'avcHr  rcMii  nnateRhi 
quisttion  aux  prostituées  et  anx  HppBb  ie^ 
vais  lieuxl  II  n'y  a  polot de m|waiM , ydfi 
barbare  et  farouche  qu'on  In  nappae,  ^  tfA 
été  plus  douce  que  les  pensées  qai  ll^^laiaL  Ar 
là,  et  d'une  façon  pins  sang^aale,  il  jafk 
d'ombres  nos  demeures. 

VL  Les  magiciens  ont  certaines  déMksiM 
Ils  disent  que  les  dieux  n'iriiéissentpaseaMB 
laissent  pas  voir  k  ceux  qui  ont  des  Hctak 
rousseur.  Serait-ce  là  l'obstaeleqidarrtelléMl 
Du  cAté  do  corps,  rien  ne  lui  manquait  Qi^V 
reste,  il  lui  était  loisible  de  choisir  les  Jovi 
venables,  facile  d'avoir  des  brebis 
noires,  agréable  même  d*imroolerdes 
Le  mage  Tirldates  était  venu  le  timncr  i 
apportant  dans  sa  personne  le  triomphe  tlt 
ménie,  et ,  à  cause  de  cela,  foulant  les 
sur  son  passage,  li  n'avait  pas  Toahialhr|i 
mer,  parre  que  les  mages  regardent 
Interdit  de  cracher  dans  la  mer,  et  de 
cet  élément  par  quelques-unes  dci 
nécessaires  à  l'humanité.  Il  avait  avec  M 
des  mages,  il  avait  initié  Néron  A  des  MM 
magiques  ;  et  cependant  l'emperaor,  qri  14 
donnait  un  royaume,  ne  put  recevoir  de  MM 
de  la  magie.  Soyons  donc  bien  penaadéi 
c'est  une  chose  détestable,  impuissante,  n 
ayant  pourtant  quelques  secrets  trop  réeli;  t^ 
alors  ce  n'est  plus  l'art  de  la  magie,  c'citM 
des  empoisonnements.  Qn'tm  se  figure  les  ■■> 


uni  firtuni  o^t ,  no  Imno  iiiiinol.irf  liu  ;  iw1aiii(|Uf  fkiit  in 
emt>ii&ill<it1  «jitI  |ir>>kli)iiit>i  i'f!t'l>r.itHi. 

1  iV,  Cijliu*  iitik)'i<'  |XKsi'iltt ,  ri  qiiitIfiH  ni  niwtiam  nw- 
nu)ritni.N«inqiie  Til>«-li  Ci'Kiri»  iiriiKiikitti*  f Hsliilii  Ilnii- 
durnium,  ri  Ikk  c>'i>n^  v.-itiiniiiM^irornnM)ii(>.  S«st  <]ui<l 
ego  h.vc<-oininf«nmvmiii  art(>  Orraiinin  iiumiuo  Iratiiii^riH^j. 
etS't  aaliinv  inuw  prr\ri-|;i.>  BriUnnia  limltr^)iimiiiiat- 
loftit«  c«lrt<m  ld:itî<  (viintutiiis,  nt  iMissr  IVi>i»  «iitrti 
p-:)5.«Lt.  AJeo  i-^t  I  (ol>i  miin<1o  ntiisoitvrr ,  q<t;iini|iinm  Ai^- 
Conli  H  $ibi  ip'U.'i,!.  NtT  fA\K  .i*«liiii.iTi  )iiiic«| ,  iin.iiiliim 
Rnmanîtilebe.M'ir.  ivii  Mi'^l'ilrii.'  ■■><ii<ii;i .  i>i  i|i<iltti4  li»- 
mifit^i  tKci'trre  rr!i;:io.-:>$>mi>m  n  il.  iinri'li  \ci<i  rt  .i.ii 
Hli>be"i:niiin. 

I  T.  ■  -i.^  W  ii;iiT.i\il  0«niin<>s,  «pw-i^  f,-!<  |>|iiri-^  siiiil. 
Nsm^inc  rt  »([»  i.  el  Kplia*n$.  -l  arr- ,  rt  «'.vis,  ei  hi('i>n)i>. 
ce  ;<ftMhii«,  ^•>t-iinb;«qu#,  l'I  mul'j>  al. s  ni-Mli!<  divin,! 
;  r»  nitlit  :  jttI  tci  ii*iil«Ariinn .  inle-ii-inn  \:.^  nilUx|iiM  : 
"1 1.!  r:iin;i  aMal^nostni  (>riiio'i*s  NVr»  »»;».>  i>U:ii|iii>  com- 
l>*i  ;l  :  4i:ipp.>  no-i  <  ilUi'.v  iTMklwe  ranl'!*  hi<vU  illi  mt- 
i  T  fuit,  r->:tii:M  rcrtini  liu(iii">viim  sttmitii  ^•Mit'iitr  iii 
p.Mfiittiliï  aiiiiii  ïitiiï  Pitniiiiii'iiie  imrvrin'  Dii^runcii- 
invir  it«H.'  (iMiil>|<niii  ;:>>n>>Mi^i*i4  ^it'ipt  >>"no  iiini)iMin  iilli 
■*i!dinx  tiNii.  AJ  l..i.'i .  Il  i:i  vif!-  X.  .Ifliii-n' ,  ii^ii 


vim,iK>ndiaceDtiaingniium,  aJi*i|ueDonpitiiilsMi'^  . 
linmrDsum  etindobitstnin  exemplom  «stUtc  BdiiaaV 
4kr«lit)uit  Nero  :  ntinamqiM  ioreros  poUus  et 
de  sniplcionlbus  suis  déos  oouulniiMt,  qgns 
bus  ali|ite  proalitntia  mandiMet  togainliiHiM «M il* 
I  ftioffcto  sacre,  barbarllicet,  feriqne  ritai,  do>  iriiH 
quaiD  coyiutioiies  ejus ,  fuitseni.  Savios  aie  m  nfli' 
unihri*. 

VI.  Sqdi  quwdawMagis  perfagla ,  velati  liali|N«*^' 
IwDlibiit  DOD  obarqni  Daminatantoerai.  OtaMirtlb' 
in  il)(t  r  N  ihil  memltris  delbit.  Him  diea  eNfere  MrtvB^ 
niin  oral  ;  pfctides  vero ,  qaiboa  dob  niii  alar  uiluiia^ 
lUi-tlt'.  Nam  homines  immolare  etiam  fpvtluimiUB.  1 
j«l  eiiiH  Tiridates  veaerat,  AraicniacuDi  de  le  I 
.-ttVcrvits,  fl  i'iro  proTindit  f^vis.  NaTiganDolMnt,^» 
niani  exspue'e  in  maria ,  aliisqua  mortaligiii  Mcoriti^ 
l>us  Tkvlarr  naturnm  eam  ias  non  pulant.  HagM  McaM  ta 
tliivt'int.  Ma|!ins  etiam  cœnis  eunt  iniliaverat.  Ifoa  taao 
(iitiiii)  ivisniini  ei  ilarel ,  hanc  ab  eo  acdpere  arlOB  vatàt* 
rmind^tu  pentiiasiim  sit.intestabilem,  irritaiii,ïniaai 
r!iM<,  tiabrnlem  Unwo  quasdam  veritatis  amtms  :  aedil 
lii:t  t  eiiolioas  artM  pollere ,  non  magicaa.  Qnaerat  ifiquiti 
<)iia'  siiit  mentiti  Tcterei  Magi ,  quam  adokweoUlHiiM' 
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anciens  mages,  piiisipie  la  grnin- 
&pkra,  que  nous-mtimo  nvons  \ti  rinns 
Bene^  a  écrit  qae  la  plante  cynocé phalie 
)  (4),Bppelteen  Égypleosiri[es,estpro- 
vioatiim  et  bonne  cantrelnus  les  raaié- 
qae  si  on  l'arniclm  tout  entière,  celui 
he  meurt  aussitôt  ;  que  lui-mf  me  avait 
ombres  pour  interroger  Domèrc  sur 
et  sur  ses  parents  :  toutefois  il  n'osnit 
r  ce  qu'il  prétendait  lot  avuir  clé  ré- 
kr  le  poëte. 

m.}  Jecilerai  une  preuve  partieulièro  de 
de  l'art  des  magiciens  :  de  tous  les  nnl- 
at  la  taupe  qu'ils  admircut  le  ptos^  la 
•Itraltée  à  tant  d'égards  par  la  nature, 
Eeà  une  cécité  perpétuelle,  ajoutant  A 
lires  les  ténèbres  souterraines  où  elle  e.<it 
I  comme  enterrée.  Les  entrailles  de  la 
It  celles  auxquelles  ils  ont  le  plus  do 
I,  C'est  l'animal  qu'ils  regardent  comme 
ropre  aux  mystères  religieux  ;  si  bien 
1  qui  avalera  un  cœur  de  taupe  récent 
iDt  its  prome'.tenl  le  don  de  deviner 
Siais&ancc  des  événements  futurs.  Ils 
qu'on  ^niêrit  le  mal  de  dents  en  y  atla- 
B  dent  arrachée  à  une  laiipe  vivante. 
Ujuerons  en  lieu  et  place  leurs  autres 
I  sur  cet  animal.  Ce  qu'on  y  trouvera 
misemblaUle,  c'est  que  les  taupes  gué- 
morsure  de  la  musaraigne^  puisque, 
tus  l'avons  dit  (sxtx,  27  y  .l  ),  la  terre 
ornières  est  aussi  un  remède  dans  ce  eus. 
Km  reste,  toujours  selon  le  dire  des 
I  guérit  le  mal  de  dents  avec  la  cendre 
d'un  chien  mort  de  la  rage.  Cette  tête 
brûlée  sans  tes  chairs  ,  et  on  injecte  la 
ec  de  l'builede  eyprus(xii,  SI  Jdaus 

K{iioi)  granimallnp  aiU*  ,  pto^liitctil  ryiiorcplia- 

■^^mtiii  j£|I![rii>  vncarpnir  cKM'ite'^,i]innArii, 

^^^ntseflcû  :  AMi  si  Tota  «riiereliir,  tUMioi 

^Bl,  mori  :  Hqtie  ev or^se  umbriii  a>1  \)c\-' 

Bomenim,  quaiiam  patria,  quitiiticjuc  parcii- 

it  Euel,  non  lauieu  ausu»  proHIm,  rjitjil  silii 

diceret. 

reculiar^vanilalinsit  ari^ufnentiitn,  ritiod  atii- 
iclorum  talpac  maxime  mirantiir,  loi  moflio  a  te- 
dantDalas,  œrilate  perpétua,  ti-rii^briH  ttiam- 
lèfouu,  sepultii^iiie  &iniilev  y»\{i>,  ifiiiierrr- 
:aulltUB  rcltgionis  ca|harjus  jri>ilir.Htil  a[iintal  : 
recABS  palpilanaqne  deioiel ,  iliviiiiiliA- 
merentoipromillint.  Dénie  LhI[>,v 
inirt  itpnlJnmi1i]lor^s:i<1a|]iKiliiaftiniiarit. 
aaimali  placiLs  ftorum,  siiifl  rM'Vrniis  luciR. 
protwbitiiu  iiireDteliir ,  «juaiii  miint  araiiei 
veruri  eu,  quonlara  el  terra  ottiilis  (  ut  ciixi- 

âdvsfsahir. 
ro<lcnl)iim«teloriliiis(  ut  ii'ii'n»  iiair.iril)  nic- 
(|iii  mliir  pcriiMiint,  csplliira  finis  rn^ia- 
cimibua,  io&litlalui  ex  ù\to  oprino  \ivt  «u- 


l'orrilEe,  du  cité  de  la  douleur.  On  guéiille  rnfn'B 
mat  en  scarlfîanC  la  gencive  de  ta  dent  malade 
avec  la  plus  grosse  dent  gauche  d'un  chien,  av<>c 
un  os  de  IVpine  d'un  dragon  ou  d'in)  serpent  d'eau 
(  XXXII.  26);  ce  .serpent  doit  être  mîile  et  birtnc: 
on  scariflo  aussi  la  gencive  o^cc  ki  plus  grosse 
dent  de  cet  auimal.  Quand  ce  sont  les  dents  d'en 
haut  qui  font  mal ,  on  aCtactie  an  cou  du  malade 
deux  dents  de  la  mâchoire  supérieure,  et  quand 
la  douleur  est  en  bas,  deux  deuls  de  la  mAchoirR 
inférieure.  On  se  frotte  de  sa  gmissc  quand  ou 
va  à  la  chassfl  du  crocodile.  On  scarille  les  gen- 
cives avec  le»  os  du  front  d'un  lézard,  qu'on 
extrait  penJaut  In  pleine  lune^  sans  leur  laisser 
toucher  lu  terre.  On  fait  un  collutoire  avec  tes  3 
dents  de  chfcn  bouillies  dans  du  vin,  jusqu'A 
réduction  de  moitié.  La  cendre  de  cesdents  avec 
dti  miel  est  utile  aux  ciifants  dont  la  dentition 
est  diJTlcile.  Ou  en  fait  aussi  un  dentifrice.  Bans 
les  dents  creuses  on  mrt  do  la  cendre  de  crottes 
de  rat,  ou  du  foie  sec  de  lézard.  Mordre  le  cœur 
d'une  couleuvre,  ou  le  porter  au  cou,  passe  puur 
efllcacc.  11  en  est  parmi  les  mages  qui  recomman- 
dent de  maugcr  un  rat  deux  fois  par  mois,  ce 
qui  est,  suivant  eux,  un  préservatif.  Les  vers  de 
terre  tjouillii  d:ins  de  l'huile,  et  Injectés  dans  l'o- 
reille du  cdté  dolent,  donnent  du  soulagement. 
La  cendre  de  ces  vers  inirodoitc  dans  tes  dents 
cariées  les  fait  tomber  facilcmeut ,  et,^  en  friction, 
epalSB  la  douleur  des  dinits  int.-ictes.  Il  faut  brû- 
ler ces  vers  dans  un  tesson.  Ils  sont  encore  utiles 
bouillis  avec  ta  racine  de  mûrier  dans  du  vinai- 
gre sciltilique  ;  ou  emploie  cette  préparation  eu 
collutoire.  Le  ver  qu'on  trouve  dans  l'heibes 
appelée  bai^io  de  Vénus  (xxv,  108),  Introduit 
dans  tes  dents  creuses,  est  merveilleusement 
utile.  Quant  à  la  chenille  du  chou,  elle  fait  tou- 

r«>m,riijii»  e  parte  dul^anl.  Catiini»  ilei»  sinUler  mati. 
tniis,  orfiiinitfarillcAto  <ta  qtti  riûleal:  aul  dracotii»  os 
1^  .-ipinnL  itriii  fMiliyrlriitU.  Esl  iMtm  8erp«ns  niaïkCutos  et 
allius.  llcjiiH  m«\inin  tleule  rircilinscarilieaiit.  Al  in  tu- 
rHTiiiruiii  ilolurif  ilijus  MipiTiures  ailalliKiut,  cilivviioin 
lenuTies.  Hiijii&  ailii|ii>  ^ireuii^iintur,  i)iii  ctocu'lrtuin  cap- 
CaciL.  Ornles  scarificaDliir  ufisibiin  larvrlfe  e  Trutilcf  luna 
plena  rsemlis,  ita  ne  Inrani  Mthtgant.  Colluiinl  coiitji|..i 
Jetilibiil  decocUs  In  rino  a'i  itkiiiil)3«  paf  les.  Ciiiitt  eorum 
pocixMlartlcdeaUenleiadjuvQl  ciim  mdle.  Fit  eodem  modu 
et  dciilirriduip.  Cavis  ttcntltiiiH  cutis  e  mnrino  Unio  Jodi- 
liiir,  «H  j<Titr  lacerlanmi  ariiJiiin.  Aoii^ulnum  car  si  mor- 
deiiKir,  ai]|  alilK^tur,  fffîfax  lialj«lut.  SiuiC  iuler  co:..  qi>l 
niurem  |ji«  in  mrnït:  JiiTleaiil  mandi,  iloloresque  ila  cavenr, 
V«rinps  U-rr«iii  derocli  In  otfo,  itiTu-iiquR  auricnltn ,  cnjua. 
A  parle  ilij)(>anl,  pta^lanl  Icvaiiietiliiiti.  Eoruindeav  cHiii 
evriiA  dentibus  coujecliis ,  ev  Tadli  cittcre  ef^s  ro^t  :  lutc- 
IKros  dolente» illiliisjuTal.  Onmbtiriaulcni  «partcl  m  InU. 
l*rosunl  el'Cvcii  tiiuri  radicd  in  «r«lu  8Citlil«  diwiucli .  ita  ut 
rAlliianliirdent<'4  Uigiiuque  verinir.uli»i,qLii  in  lierti4,Vv* 
nftifi  lahro  appellata,  iofienilur,  cavh  dentium  indiliis  tiùrn 
ITudc'st.  Naiu  eruuD  brauicc,  ejut  'COiitaclu  cadriut.  MA  « 
I 


■  r 


•r-fc^.,.-*^  j -(fti.      ^*    **::»    £- — i.    e 

■  tfbUU      '     AXU.    -ïL.  »^Iui-:7StoC- SUf: -SI  .A^- 

11»-  t    î-Me»-  :  B   «rvst   j-Ut 

■«■^  11.    ««    «Oa     M     «C     »-     ir-«-.       AufSS.:S>    ï-r 

'dk^  r«tf    '<«st«'  iiKRif  jr^ïscciit  2r— i(.:i.:- 

■wev  #r«Bvr  ta.  !.:.«[  .va.  3e«  '^ak-r.  i^.^. 
e  J  4«  4M»m  ,  nw>mn  awm.  «rm^u*-  r«-  i. 
auiR  j«  «trt  stfTUiv»  usas  #s  v^-;  ■ir.i'art.     i 

Jt  «M    <r   C»sUk.     ir*  SEU   pK^SSMUnS    Ole  f  ■=:£ 

M  «M  io.Kte  >  jmrL:.*^  ik  m.  van  isur^ 
•i«*r  îwi    C^  VI    vjt^r  «  '  niroar  a  tm^ir  s 


^  J     ^  iinmmiii*-  .  cn^Bî 

r-?.'^     .   UOBXS    JKUlf    JUIBB;.    Âc  K 

•  Bciar 

a.*ai  -  Oh-  rme-  a-  iif<r<-t9it:  ^  afl 
.::e--i  s  Uis-.J.  loa  ■-  1.  imsaf  et 
'  -^  iî£  ji-nnctiie-  etûis.-  osa.-  xn  \ 
t  rr'Xîâp^  a-  x  iiousbv.  ave  ôi 
-  .■:  n.  «-  lunir.  ^ve.  m.  smn'  nn  j. 
.:u.  t.  ^«^  a*  :i!ii£:  iiiiesîs^  can 
.^  ^  pnris  iutf£  JD-  ce'  mteSR 
*£  iHTirrs.  !ï  lE  a  x^t;  k  unoeat 
~A  suaa  a-  r-q-  sa&ia.  «  at  piert 

7.    -C  m    ^Ea£3i!ïR  ts  mais 

-Lr    r   •-•  ~"   JVC  t  El»   Bt  ZjRK.   OB^; 

•f  le  i.  iizx.    aa^.^Ils  ma  o.inuieii:  j 

is  ^«ur  X1CUS&  r^s  nu  ausiila^ 
rL-.rr:,  >■«•  <a  iitMi  i«r^  ^  ta  ea 
^1  K  ïT"  Cl  i*ruzHii  m  usiie*  £  û  lir 

Ir-nîR   Ik   lu?:-!:.    Ix   .TTSUfiÊ    Llllf    PL 

^r.-*--:Éî2r  a  prai  ci  «-tiapt.  J'inr  It 
■xufii'K  a  TfUiOu  û  iisne  ot  ~ic  ôau 
ir--  e  .1.  r'-tiir^-  tr  irTsaoi  aiiî»  ù  ;i 
a  —  r.-Titp-    iii  -miiLJiitiiûf  t  trt*er 

'.n  li.."  tjsoinitr^  «s  Lier'-tin»  ât  i£ 

X>S^Q.   ?I  SB  — h-ww*  *■'  ■iiiiifip*"***'^  - 


'i-«*   ■»«**■  mwi.i^  n  '.A^tiivui  •;i^:i(«artm     •*»■  Er^u'.iiiii 
••*"'   ••;"■■  »^"i;  ••'  j^-yVar      tMfjMtrji  '^uil  tel*    il    .-lÂ 

•«•«^«•.4,  *f  ^,.',  ,a^v^  •u'.MM    «t^x^rfutL  Wrtju  '-iiM  >!: 

\-**^m»^     tmUrtH.  ,/V-V-^  MM,  '*fA  '.^fcJ*  '^-UU  «bi..^ 

Uttitt^  KàMtâ*  «/tt.jK»  l/uSviUt     i-1  ^«.-T  ^ry  r.,fi,  t^.f  ,.y^_ 
li«.  4'AhtM  M.  ',Jry    H^fcl  »,i,  «!  klMt^MU  V.liîM  .(.t.-:.  M' 

lull-   K>II|<.«<>I>I«  tH   |/M(rb!  I^f  «kbt ,    (l4bjU  Mil*»  •'lA'.t^j     i 

'ii.utt'-ih  •.\nf   Uatlutti    tluti  Uu.;  *Myi  Ut.*  hU'iU/aIi,  , 
(»l  (.»•■«»■(.  • '-aM^'I/i,  «;t  |ff'«i|(|(i«:  kUfRuU  ili'    , 

biUf  l^h  luMiM«l/i|«;i(i  («lit,  i;l  ii|M  t>>:rd>   ' 


biillii  ^    IAâig-5  IiUwJnnL  ! 

;ï  M  .Al  Bircart. 

■  iirT*   .-un  iiKilr.  ■  ^'i::a^u'  ?—■'■**  fg  asac 

mi  iea,sttiia.  ritmbtC  Liurui;  :iL>ncn  et  Û 

z^  'OiM .  .tS'7  •.•va  CUL  a.A  ;  àrkaccrnB  Id 
'^-:   :-i>   u.  liULiis»  pàrtk  u\i:^w.  Si  latt 
l:  •  «-la;  «.n-ïif .  ^Ae  OLiSri  ilAtiai  u&kbitor. 
X.  Hkïja  u  Ikâe.  iistf  amenai  melleCa 
&«v<;rjiiC3i  idùtsr.  «vlnuL  IIob  uaboD 

ii;..L  S.  T«fo  vxrkàoes  ûat.  Td  cïDiooii 
r.'.Tj;  -ir.iu*.  Li«M>tii «I Fii^Uab pulrnooes  ari 
li-iTiiir  in  t*jkii-i*,  i:»a<<i:U  membraios,  calbl 
itI  i.-jIu;iiÏ>i[>i.[ii  tjmutu.  Culem  in  f«cie adeps  i 
^;|j:i-r:  c:i>-tvJJt.  Lkliriiiiset  luuritio  nmoesac 
«I  nifitre  Ii>-riti4cei  n  olvo.  lu  lue ainlione  pr 
u«l')   fj<;iMii  l'jïrir  (ira-iipiuiit.  Tullit  m.  f« 
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I  les  limaçons  condense  et  tclmufre,  pur 
rtu  déterisive  qui  lui  est  propre;  c'est  pour 
u'on  l'incorpore  dans  les  cnustiques,  et 
l'emploie  en  topique  pour  les  afferlioDB 
jes  et  l«  lentigo.  Je  trouve  encore  qu'on 
le  nom  de  fourmis  d'Hercule  i'7)  ù  des  fuur- 
il,  pilêes  avec  un  peu  de  sel,  goériâseot 
Ktlons-  Le  bupreste  (xxii,  S6)  (S)  est  un 
rare  en  Italie,  très-semblable  au  scarabée 
ICI  p.ilte«.  Au  milieu  des  hcrbi;S}  le  Ixeuf 
lUèrement  l'avale  «ans  s'en  apercevoir  : 
este  (  et  c'est  da  là  que  lui  vient  son  nom  ) 
■Jiez  lebœur,en  lui  louchant  leflel,  une  telle 
luaUon,  qu'il  le  fait  crever.  Cet  infecte, 
I  suif  de  bouc  en  topique,  culëve  le  lichen 
ice  par  une  vertu  septique,  comme  il  a  tté 
(haut  (x\ix,  30,  8).  Le  sang  de  vautour 
avec  la  racine  du  cbamseléon  blanc ,  que 
roDsditâtreUDe  bcrbe  (xxii,  31],  et  avec 
éaiue  de  cèdre,  et  recouvert  d'une  feuille 
1,  guérit  la  lèpre  ;  il  en  est  de  môme  des 
ïe sauterelle  broyées  avec  du  suif  de  bouc. 
\xil  les  boutons  par  la  graisse  de  volaiilc 
it  pétrie  avec  de  l'oignon.  Une  très-bonne 
tce  pour  le  visage  est  le  miel  dans  lequel 
leilles  sont  mortes  i  mais  ce  qu'il  y  a  de 
pour  nettoyer  la  face  et  en  effacer  les 
c'est  la  graisse  de  cygne.  Les  stigmates 
lés  sur  le  visage  s'effacent  avec  de  la 
le  pigeon  dans  du  vinaigre, 
letrouvequ'on  guérit  le  coryza  en  baisant 
ik)  sur  le  museau.  On  trnîlc  les  affections 
jette  et  le  mal  de  gorge  avec  la  fiente,  si?- 
l'ombre ,  d'agneaux  qui  n'ont  pas  encore 
d'herbe.  On  guérit  la  luette  avec  du  jus 
gots  percés  avec  u  oc  aiguille  ;  il  faut  que 
irgots  soient  suspendus  à  In  famée.  Pour 


tn,  I 


,  qaalitoetniiDiitxpsssiin  ttiTeninntur,  cum 
b)*.  Onanium  qnii)<:^Ri  rorMcanm  cini&  apitsal, 
IBWrtif»  it  r  fi  iJi'it  catibticiA  cucAmiscelur,  pw* 
ItlnbglDl  llHniliir.  Invfnîo  et  formicat  llitrcula- 
idhut,  quibuK  triUi  adjccto  sale  csi^uo,  laEi^i  vitiu 
',  Bii|>reslls  sciiuial  ni  rarum  iii  lUIiii,  ftimilliinuni 
I  lon^ipedi.  Fallit  itil^r  herh»  boTem  maxinie, 
Dom^n  inTenit,  deronlumque  lacl.)  Telle  iU  Jn- 
,  lit  raiiii>al.  HKCcumhircino  utrc  illiU  tidirou 
lollil  teplicji  ri ,  ul  supra  dicliini  «l.  Vullurïiios 
Mon  cbamK  Icouit  aibi'  (quaiu  hcrtuin  e^îc  diii- 
idirr .  «t  cnltU  ItiUi^ ,  conl«clii«intt  9)rn!i4Jr.i ,  Ic- 
at  :  iti'Di  prdM  locuatanim  cum  hv*  bircino  liiti. 
ta|M  g&llinaceof  cum  (NPp.i  Iritut  et  Mihjtrtiis.  tlli- 
I  et  ta  hcie  nwi ,  in  quo  apfj;  «Dt  iii^morliiK  ,  fivic- 
ont  GuJen  yorRat  slque  «ruffat  cygnl  axlepii.  Slig- 
entar  catmablnolaioci  aocto. 
intviiotm  JBVtnm  fliiirj ,  si  '|iiis  nnrvs  iniiliiiog 
r.  UvsH  faaciiiiii  <1otor  niitJgaliir  rim*>a);ikorum, 
lOi  feerlum  goMaTerint,  in  iimhr»  nrefAClo.  Uva 
dW«Baciilniu(bu»i)l)td,  utcoclilM  ipsaJn  fjmo 


la  même  affectioa  on  emploie  la  cendre  d'blron- 
delEe  a  vec  du  miel ,  co  qui  est  bon  aussi  pour  le 
mal  de  gorge.  Le  lait  de  brebis  en  gargari&me 
soulage  les  affections  des  amygdales  et  de  la 
gorge.  Les  mlUepieds  pLlés,  la  fieute  de  pigeon, 
soit  en  gargarisme  avec  du  vin  de  raisin  sec,  soit 
appliquée  a  l'extérieur  avec  des  (Ifraes  séclies  et 
du  nitre,  adoucissent  les  flcretes  de  In  gorge  et 
les  fluxions.  Il  faut  faire  cuire  les  escargots  sans 
les  iBYcr,  en  filer  seulement  la  terre,  les  piler,  et 
les  donner  en  boisson  dans  du  vin  de  raisin  sec. 
Quelques-uns  pensent  que  les  escargots  d'AsIy- 
palée  sont  les  plus  efficaces,  ainsi  que  la  prépa- 
ration détersive  qu'où  eu  tire.  Ou  adoucit  encore 
CCS  affeoliuiis  en  frottant  la  partie  avec  un  grillon, 
ou  en  touchant  les  amygdales  avec  les  mains  qui 
l'ont  broyé. 

XII.  Pour  l'angine  ou  a  un  remède  très  prompt  J 
dans  le  fiel  d'oie  avec  rélalcnon  (x!C,2)et  le  mlcf, 
dans  la  cervelle  de  cliouelte,  dacis  ta  cendre  d'hi- 
rondelle aviiléc  avec  de  Tenu  chaude  :  ce  dernier 
remède  est  d6  au  poéle  Ovide.  Mais  de  tous  les 
remèdes  tires  des  hirondelles  le  plus  enicace  est 
celui  que  fournissent  les  petits  des  hirondelles 
sauvages;  on  les  reconnaît  A  la  forme  de  leur 
nid  (  X,  4!>).  Cependant  les  petits  des  hlroodelles 
de  rivage  sont  encore  plus  oflleaccs;  on  donne 
ce  nom  u  celles  qui  font  leur  nid  dans  les  trous 
des  rivages.  D'npiè* quelques-uns,  il  fautmnnger 
un  petit  d'Iiiroodelle  d'une  espèce  quelconque, 
et  alors  on  est  garanti  des  angines  pour  toute 
l'année.  On  les  étouffe  et  on  les  brûle  avec  le 
wiiig  dans  un  pot;  on  administre  cclto  cendre 
avec  du  paiit  ou  en  boisson.  QueEquesuns  y  mè-  } 
lent  égale  portion  de  cendre  de  belette.  C'est  un 
remède  pour  les  écrouellcs;  ou  lo  fuit  prendre 
chaque  jour  en  boisson  aux  épiieptlques..  OïL 


KUKp«nilMur,  Hlruniiinnm  cin«re  rtim  mf.Wti  :  sic  et  Innul' 
Ils  atKcurnliir.  Toiisiitas  i>t  fauceft  taclfi  oviJIi  garRariutio 
aJjiirjt.  Miiltiperia  Iriti,  tinium  columbinuin  ciini  fiâiuo 
(•argarijtaluiii,  etiam  cum  liiu  arid^i  ac  ailm  tiiipoMium  ex- 
liii,  iisp^irlat^m  ruuciimi  K>Ji»lill)iliarke4  liniuut.  Codilcee 
Ciiqili  debeill  iltatœ  ileniti]i)yie  Uiitiim  Iprrpiin  (^itlilrrj ,  et 
in  passe  daci  pulul.  Sunl  qji  Aalyiiato'ifas  «fliraciuimas 
put«Dt,  et  smegma  eanim.  Lenit  «t  firjtlus  lufficataB  : 
aul  û  quift  Runibufi,  ftiiitiiiseuincuiilriveric,  tmi&illaaal- 
lin  pal. 

XII.  ADRiiiis feric  anserino  cutn  elalei iu  et  roelle cttUiiiroo  i 
ftiicfiirrlliir  :  n^rebrg  norftiw ,  ditere  liirunditiii,  ei  «qiia 
caliita  |ioto.  Hnjiis  mnlidniPftnctAr  est  Ovitlius  [HWla.  Sed 
e(ticacioT<s  Ad  bcnnia  (|uœ  fn  tilrundinibu»  nionKtranliir, 
piilli  £ilvc*^lnnia.  Vr/,iira  uiil>iniiii  <mk  itr'|iii.>lie»iii[.  Mnllo 
UmiTi  •■lltcai'isit^niii  ri|>aiiaiiim  pulll.  lia  vucanl  Inriparom 
carU  iiiJifïcantes.  Siint  qni  cujUMumque  liininilinH  put* 
lum  cileridiin)  L'entent .  iio  Inlu  aniiu  riiciualur  id  malum.. 
Slrari^giilalu»  cum  Ra^ciiinc  curiiliurMiil  in  »a»e  H  cinerem 
cum  |i4n(*  aiit  polu  d.^nl.  Qniilani  et  inuatitliB  cineres  pari  1 
mu<l<f  a<lijii«>:cnl.  Sic  et  lul  ttraniK  remedin  diul  :  et  comî» 


fit 
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prend  encore  «□  brcuva^ce  pour  rangioe,  i  la 
<loH  d'une  drachme,  let  hiroadelks  coiisen-^ 
dau  da  tel.  Le  Did  de  cet  oiseau ,  prb  en  bols- 
sou  ,  paue  pour  guérir  ta  même  afTection.  On 
regarde  te  mille-pieds  (xxix,  39,  H)  comme  un 
topique  très -effiirace  dans  l'aogir>e.  D'autres  Tout 
prendre  vlogt  et  un  de  ces  insectes  broyva  dâiis 
one  bémioe  d'eau  micllcc,  à  l'aide  d'uu  roseau, 
attendu  que  a'Us  louchent  les  dents  Ils  sont  inefû- 
cace».  On  donne  encore  comme  remède  le  twuiHon 
d'un  rat  cnil  avec  de  la  verveine ,  une  courroie  de 
peau  de  chtcn  dont  on  fait  trois  lotira  autour  du 
coUf  de  la  licnte  de  pigeon  délayée  dans  de  l'huile 
et  du  vin.  Un  brin  de  vllex  du  nid  d'un  milan 
guérit ,  dlt-oo,  eu  amulette ,  ta  rigidité  des  nerfs 

S  do  eooet  l'opistbolonos.  (v.)  Pour  lc«  scrofules 
uleéf  res  on  a  le  sang  de  belette ,  la  belette  ni^ine 
boDillle  dsDï  do  vin  :  cependant  on  ne  s'en  sert 
pas  quaod  In  tuoveur  a  êtc  ouverte  avec  l'instru- 
ment tranchant.  Ou  dit  que  prise  en  aliment 
«Ile  produit  le  même  tlTctj  ou  bien  on  la  fait 
brûler  avec  des  sarments ,  et  â  la  cendre  on  niète 
de  l'axonge.  On  attache  au  nmlado  un  lézurd 
vert  ;  au  bout  de  trente  Jouri,  il  faut  en  attacher 
nn  autre.  Quelques-uns  conservent  le  cœur  de 
cet  animal  dans  un  petit  vase  d'argent,  pour  les 
«crofules  des  femmes.  Les  vieux  escargots ,  ceux 
prlDcJpatementqui  s'attachent  aux  jeuues  arbris- 
seau ,  pités  avec  leur  coquille,  constituent  un 
topique,  de  même  que  la  cendre  d'aspic  avec  le 
•ulf  de  taureau  ;  la  graisse  de  couleuvre  avec  de 
l'huilci  la  cendre  de  couleuvre  avec  de  l'huile  ou 

4  de  la  dre.  Il  est  encore  avantageux  contre  les 
scrofules  de  manger  de«  couleuvres  dont  on  a 
coupe  la  tâte  et  la  queue ,  ou  de  boire  la  cendre 
de  couleuvres  ainsi  préparées  et  brûlées  dans  un 
vase  de  terre  oeuf,  illles  sont  beaucoup  pluaef- 


flcacessl  on  les  a  tuéea  entre  deux  ornières.  On 
recommande  encore  d'appHqaer  on  griDoi  hrc 
de  son  trou  avec  la  terre  qui  le  recouvre  ;  de  U 
fiente  de  pigeon,  soit  seule,  soit  avec  de  la  EiriLc 
d'orge  ou  d'avotnedans  du  vinaigre  i  delaemdn 
de  (aupe  dans  du  miel.  D'autres  appliquent  la 
foie  de  taupe  écrasé  entre  les  mains,  et  ne  hveot 
la  partie  qu'au  bout  de  trois  Jours.  On  afSnut* 
que  la  patte  droite  de  cet  aoîmal  est  un  reoèds 
pour  les  scrofules.  D'autres  coupent  la  l£te  d'au 
taupe ,  la  pilent  avec  la  terre  que  cet  animal  sou- 
levé, en  forment  des  pnstilles,  les  mettent  dan 
une  boite  d'élain  ,  et  ^'en  servent  pour  tous  ks 
gonflements  ,  pour  les  oposlcmes  et  |>our  les  if- 
fections  siégeant  au  cou  ;  ils  interdisent  alors  ti 
chair  de  porc.  On  appelle  taureaux  desscanliMt 
de  terre  qui  ressemblent  à  la  tique,  et  dont  le 
nom  vient  dts  petites  cornes  qu'ils  portent  ;  il'iu- 
très  les  nomment  poux  de  terre  (9).  Avec  latem 
que  ces  insectes  ont  fouillée  on  fait  un  tDpkji» 
pour  les  scrofules  et  maux  semblables,  et  pour  II 
(goutte  ;  on  reste  trois  Joura  sans  laver  la  pvtle  :  4 
ce  remède  sert  pour  un  an,  et  on  loi  attriliK 
toutes  les  propriétés  que  nous  avons  mp[M)rlt-cii 
l'article  du  grillon  (xxix,  39  ].  Quelques -uaseiD- 
plolent  de  la  m^me  façon  ta  terre  remaéc  par  b 
fourmis.  D'autre:»  attachent  autant  de  vers  de  lem 
qu'il  y  a  de  tumeurs  scrofuleuses,  lesquelles  k 
dessèchent  en  même  temps  que  les  vers.  D'aulro 
coupent,  comme  nous  l'avons  dit  (xaix,3i),UBi 
vipère,  vers  le  lever  du  Cbi>.'n  ;  ils  en  font  brthr 
le  milieu ,  pois  Ils  donnent  une  pincée  de  oelk 
cendre  h  boire  pendant  trots  fols  sept  jours;  c'ai 
ainsi  qu'ils  guérisseot  les  svrofuleA.  Quelques* 
au  passent  autour  des  tuoKurs  scrofuleux»  i< 
fil  de  tin  auquel  a  été  Euspendue  par  le  eoo  n 
vipère,  Jtisqu'ô  ce  qu'elle  fût  morte.  Oo  empM 


Uilfbtu  ^uolidie  pplii.  In  uk  i)iMyiue  wTnlw  htmntliitn 
•d  ansia&ni  tiiu  dractima  bJiiinliir  :  rui  m^da  et  niilus  f&- 
rum  roederl  Jlcitur  polu*.  Mtld^peduD  illini  anijtliiiï,  etfkA' 
duimumpHtaDl.  Alii  i\itritaiiuaqua  muiaie  hentitiaitah 
perirundincn,  quoniatu  dciiljbuitarlii  niliilpoAinl.Tra- 
duDl  et  murera  cum  v«rh«narji  eicocluin.Ai  bibalur  ia 
liquor,  reme^lioesM.  EtMrrJgiunciUiiaat)]  tur  colla  circ^im* 
iiiàta:  flmuincoliirabinuRi^icio  e(oteop«nui&iuin.CerTl- 
diiwfTtk  «I  optilhutono ,  fi  milvl  iiîdo  lurcului  vîtiriJ 

3  adAlliptUBiuxUiari  JKîlur.  (v.j  Stramiiexliulcenilis  inus- 
lelBUntuis  :  ipM  àKOCtà  iu  «iuo  :  iion  tanien  serlisAti- 
movetur.  Aiunt  rtdbo  &umtain  id^in  e(tîc«r».  Vd  ciueri 
ejut  unneittlii  cotubu&lv  miM^tiir  mungla.  Ijceftii*  «i- 
ridic  a-laUi^tiir  :  post  >liP5  t\x  0(>orl^l  aliiim  wlallittari. 
Quiddni  cor  ejiit  tu  !ir(t>-nl«o  Tasciiio  wriâut ,  tA  fROiina- 
nun  itruniM.  VelrreA  ooctileae  cum  l£tU  sua  tuiic  lUinuri- 
Inr,  BMXJme  quiip  (ruteciù  adlinirent.  Item  cmli  a^>lduni 
cnoiMTo  taurinolmpouitur.  AitgiitDtisBdeps  mivttis  nl^ot 

4  ileni  aiiKiiiuin  ciiiis  n  oleo  fllll»s,  v«l  cum  a-t*.  tilitM 
ifuiy)u«  eosiaedtos,  Kb&ciuii  ulrimqiieoxlrctiii»  aitubun. 
ftdT«fiHi*  tlniniAB  [irodMt  .  Tel  clnerent  bibinse  in  mto 
flctUJ  itAcreoulorura  :  e(Jitidut  multo  iuter  duu  orbilai 


occisonim.  t(  Krjllsm  illioire  eom  rai  lem  dtaM 
huAideitt  :  item  ânnuni  colunil>>a[uin  (W^r  «et  vd  flU>i  bnM 
laantnuu,   aut  avenacf^a  «k  ac^Ut.   TaJpa  dtcnva 
melle  îlliolre.  Alil  jecur  ejuidnn  conlritam  inlar  tw* 
iJliiiuul,  pt  IridtM  non  ablonnt.  Etestnim  quoqicpsfaB^ 
«Jiia  rcmcdio  cséc  itruniis  aftimunl.  Alil  prvodiralarii 
cl  mm  leria  a  lalfii»  «\citata  tusum  digerunl  ip  pattiitM, 
p)kîde  sUnnM,el  uluiilur  ad  omniaquae  intunieicwiltf 
quae  ifKMileinnU  vocant.  quiiequii  m  cerncc  tînl:  «tao^ 
itiilla  lune  vetut.  Tauri  Tocanlur  acaratia^  lerml'H. 
ricJtio  aioiik*  :  nonwa  eomicula  dedcrc.  Alii  pc^halw 
Icrrse   «ocutt.   At>  liis  c|tioqiie  \fnun  ej^tan  iUoal 
ïtrunitt,  et  timilibtii  «aii«,  et  ftodi^ris.  TrlluoBtl  t^* 
liiiiiit  ;  prodMtque  lioc  otediciiia  in  siinunt;  nfMriulM 
l)M  Adfttxihiint,  quas  oMla  grylli»  rcluiimus.  Qiiiilam  ril 
fumiidj  ti^ira  fftMlA  idc  uluBtvr.  Alii  vernkci  terrcoM  ¥*> 
dent,  quoi  nnt  strunue,  adalli^til,  |>iui(eri|tio  mm  y» 
amcunt.  Aliiviperam  circa  Cani»  uiUiiiicireuiuddnitt)Ul 
d  i  I  imiis ,  dein  medUm  cofu  bu  niDl  ;  delà  ciaereoi  eum  Am 
bibeoduni  ter  aeptada  diebu» .  qiiuituii)  prHicodiUir  tefoii 
difltU:  sksUiimU  medentur.  Atiqui  vero  tàraimliganl  ru 
tiâo,  qno  prxh^ta  lufra  r:*fit\  vipcra  p^'pcodriit.  d<j*xt> 
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les  mille-pkdi  avec  un  quart  de  tcrében- 
hrmède  qu'on  recooimande  pour  tous  les 

■M. 

t  La  cendre  de  belette  avec  la  cire  guérit 
bars  d'épaule.  Pour  empêcher  les  aisselles 
iDts  de  se  garnir  de  polU,  il  faut  les  leur 
ktec  desœufii  de  fourmis.  Les  marchanda 
«s,  pour  empêcher  le  poil  des  adolesccals 
rlrop  tôt,  croplotcnt  le  san^destt-sliculcs 

laxqu'oa  châtre.  Ce8ang,appliquéapré8 
des  potls,  dte  aussi  la  mauvaise  odeur 
ies. 

joos  appelons  d'on  seul  mot,priecor- 
I  viscères  de  l'iiomme.  Quand  ils  sont 
eox  eo  quelque  parité  que  ce  soit ,  un 
êea  qui  tctie,  presse  sur  la  partie  douluu- 
tegne,  &  ce  qu'on  prétend,  le  mal.  C'est 
f  reconnaît  en  éveotrant  le  chien,  et  eo 
kses  entrailtefl  avec  du  viti;  on  trouve 
jbé  dans  ranimai  le  vi:»ci're  où  l'homme 
Id  mal;  c'est  une  ohlif^aliou  ri-li^Uiise 
9r  l'animal.  Ceux  que  nous  nommons 
Ib  Meli(a(iit,  ao,  8),  appliqués  fréquom- 
restoroac  ,  en  apabent  les  douleurs;  et  on 
tt  que  l'affection  du  malade  passe  à  ces 
t;  car  ils  pcr<Jeut  la  sanic ,  et  Je  plus  sou- 
ineurenl.  [vi.)On  guérit  Itis  affections 
too  avec  dfS  rats  et  surlont  avec  des  rats 
le,  qu'on  écorche,  qu'on  fait  cuire  dans  de 
Idn  sel,  et  qu'on  mange.  Ceitu  préparatiou 
W  aussi  pour  les  crachements  de  pus  ou 

In  des  meilleurs  rcmt-dcspour  l'estomac 
iDgerdesei^caryots.  Il  faut  leur  faire  jeter 
Ion  eo  les  laissant  intacts,  puis  les  faire 
jr  les  ch&rbons  sans  y  rien  ajouter  ;  ensuite 
^e  avec  du  vin  etdugarum  (xxxi,  43). 

ktr  :  rt  mill^pedii  uluatiir,  addiU  re*1n»  trr«- 

jftrte  qiutrla:  quo  mediujiiento  omnia  k|>ORtis 

f  jiibfflt. 

lOiPii  ilolnriliuk  inu»li-lK  cinis  cnin  cera  me--ile- 
H  alK-  Iliriitil» ,  raniiirarigiii  ara  |iiierîs  înfrLCala 

Itftn  nuiiSonilMiA,  lit  tajingo  lardior  HJI  pabft- 
isanitiiiA  m  («sliculU  ajinorutn,  qui  caetraolur  : 
f  piliiillilitselconlra  nrus  prohcit. 
iKordia  rocjimiift  11110  Domine  vMa  in  hnraine; 
^dokirt;  ciijiisciiini|i»e  p^itliA,  &ï  uliilti»  lâCLen» 
Et,  spptiiiMtiirque  lu»  ]Ufliliu»,  tiartaire  in  eiim 
(Mur  :  tdqui:  in  fseiitecalo  perfuioque  vino  de- 
.Tlllalo  TÛnre  illo  qtiud  dvliicril  bu^miiils:  el 
I  ret^io  Vit-  Hl  qii(K|iii.',  r|ti4i6  Melilœos  voc«- 
■cM  dolumn  i^dbl  flp[<lic«U  Mrptii<i  :  Irnn^irr- 
H  Bpittidinf  Mtfiini  inlHIii^ilnr,  [ileruniqiip  cl 
n  piilinonis  <iiio<|ue  vitii»  iiiLnlcntiir  ri  iiiure»  , 
meani,  ilrlmru  cute  in  oleo  etuleiircûcti,  al- 
a  sumli.  bii4ti!;m  tM  et  purulenllt,  Tel  crilcolîs 
■Rtut  outdctur. 

i^a«Ti>rococh!«artini  cibus  Mnmacho:  tnaqiia 
jreftwiintaclytroriKirccdruiin'pocEi;!,  raon  tl  in 


I^es  escargots  d'Afrique  sont  les  meilleurs.  On  a 
récemment  reconnu  l'erTicacIté  de  ce  moyen  sur 
nombre  de  personnes.  On  fait  aussi  la  recomman* 
dation  de  les  prendre  en  nombre  Impair.  Toule- 
fols  ils  ont  un  suc  qui  rend  l'haleine  forte.  Pour 
les  hémoptysies,  on  ôte  la  coquille,  on  écrase 
l'animal,  et  on  \e  donue  dans  de  l'eau.  Les  plus  S 
estimés  sont  ceux  d'Afrique,  et  parmi  ceux  d'A- 
friqneccu.x  du  promontoire  du  Soleil  (ix,  82), 
puis  les  escargots  d'Astypalee,  puis  ceux  de  Si- 
cile, pourvu  qu'ils  soient  de  médiocre  grosseur, 
car  les  gros  sont  dursetsaos  suc^  puis  ceux  des 
Baléares,  nommés  cavatiques,  parce  qu'ils  vien- 
nent dans  les  ca voues.  Parmi  les  escargots  des 
tics  on  estime  ceux  deCaprée  (m,  12).  Mais  de 
toutes  ces  espèces  aucunes,ni  vailles  oi  fraîches, 
ne  font  un  mets  agréable.  Les  escargots  de  ri- 
vière et  les  escargots  blaocs  ont  mic  odeur  fétkk. 
Les  escargots  des  bols  i'ont  mal  6  l'estomac  el 
rd^clicnt  le  veutrâ ,  comme  tous  ceux  d'une  pe- 
tite espèce.  Au  contraire,  l'es  escargots  de  mer 
Bout  bon»  en  général  pour  l'estomac;  toutefois 
c'est  dans  les  douleurs  de  ce  viscère  quo  l'efUca- 
cilé  eu  est  le  plus  grande.  On  dit  qu'en  ce  cas  ce  S 
qu'il  y  a  de  mieux.  quellequVn  suitl'espéce,  c'est 
de  les  avaler  vivants,  avec  du  vinaigre.  Il  y  a 
en  outre  un  escargot  nommé  acérate  (sans  cor- 
nes); il  est  large,  et  naît  de  différentes  mauieres. 
Nous  parlerous  de  ses  usages  eu  lieu  et  place  [  i  o). 
Lejubut  des  volailles,  séché  el  mêlé  daos  la  bois- 
son ,  ou  grillé  frais,  calme  les  catarrhes  de 
poitrine  et  la  toux  humide.  Avaler  des  escargots 
crus,  piles  daus  trois  cyalhes  d'eau  tiède,  apaise 
lu  luux.  Onguirit  les  catarrhes  en  s'esveloppant 
un  doigt  quetconqufl  avec  de  la  peau  de  chien. 
Le  bouillon  de  perdrix  récrée  l'eatomac. 
XVI.  Pour  les  douleurs  do  foie  ou  a  la  belette  I 

pfiina  torr^ri,iii)i)lo  addilo,  al(|u«  ita  t  TÎno  garoquctunti, 
pncvipUD  Arricaiias-  Kuper  lioc  compcilmit  plurimia  pio- 
ilf4*e.  Iil  quoiue  observant ,  ol  nuiui^ni  luipari  kurnanlur. 
Vîrub  laiiiMi  earuni  Kntitalem  lialUiM  facil.  J'riMUiit  ri 
baiif^iiiitem  e\ti^reaHtit>u&,d^mta  leatatrilipin  a()iiH-)iutu. 
Laiiduiiuini»  aiitem  auiil  .^frkaïue  :  ex  liiis  SullUuie  :  3 
AilypsIvKJi^,  rlSicula^  laodicx,  quotiiain  ina^iiiliiilo  du. 
rait  fucil  cl  »iii«  Riicco  :  Ualearicie,  c|iug  cavalicasviM^iit, 
<|iioiiîafn  in  .'k|Mrliinri<i  nasnjiitur.  LadiliiEar  t-l  et  iusuliK, 
Caprcâiiim.  NnlIxaiiLenn  àUii  gial»,  tieqim  vele.n>6,  ne* 
qii<^  rec^ut^a.  Fluvialiles  H  albae  TÎriJiliabtut  :  ni^c  ftili'c^ 
Ires  fetocuaclio  unies,  alvuDi  sotvuiit.  Ili'iu  ciiiincsniûiuta!. 
Coulra  mnriua^ïtumacljo  utilturc»  :  rdli-uU^iina'  Ionien  in 
d'ulore  lilLtitidfiii.  LstiilaliiKM.  Iradtintiir  qiJa-nimijiie  TiviC) 
cnni  ocelodcvoraliE.  Prœterra  surt  i]aœ  ar«cal.F  rwanlur, 
FaLip,  mulLiraiianiiiasvcnlrsi  do  quaruni  nsu  Mila  ilccrniut 
Imr.iit.  GalliLiar^'uniiii  vnilri.'*  menittraiiH  inreLcrata  fl  in». 
{leru  poLluiii  <lL'&liilalion4.'«  |>Mlorit  et  Ituniidam  ttiaaim, 
vd  r^ceuR  tosta  Iciiil.  Coilileir  rroàsc  Iriljr  rum  aqu»  le. 
pidnr  cyatliia  tnbrts;  (i  i>artwanlur,  tiissim  «edant.  I^f.-t>> 
liSlatiuiiea  Mdat  «I  canina  etitin  rii)lil>el  digila  circuiudala. 
Juii;  peTdkiim  stomaUiUî  rccieatur. 


ir 
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rt  bouillis  dans  du  vId  avec  quinze  grains  de 
pctvn>.  On  rompt  les  pattes  d'un  ai^ie  dans  un 
ffiH  contra Jrp  nu  pli  du  Jnrret,  pI.  on  allarhe  Ir 
pttte  drollp  à  droite  et  I»  patte  gauche  â  tranche, 
uinnl  le  cMé  douloureux.  Le  mtllcpicds,  que 
Bontvons appelé  onise<4(xxix,  39,  s),  guérit  la 
nèie  nfTectinn  ,  a  la  dnsc  d'un  denier  danti  de»  i 
tpAits  de  tIh.  Ijs  rondes  rfcnmmnndent  de 
wttre  au  ver  de  terre  dan»  une  écucllc  de  bots 
feodue d'abord,  puis raci-ommodée  avec  uti  01  de 
fer,  de  rhumectcr,  et  de  l'enfouir  là  d'où  on  a 
tlrt  lever,  puis  de  boire  de  l'enn  drns  récurllo  : 
Hi  affirment  que  cela  est  merveilleux  pour  ta 
<«ut|le. 

'  XIX.  (vu.)  On  guérit  la  dysscnierie  par  du 
bnlllon  de  gigot  du  mouton  cuit  dans  de  t'eiiu 
irrede  la  graine  de  lin;  par  du  vienx  fromagf, 
if  brebis;  par  du  suif  de  mouton  bouilli  dans  du 
ilnastrio^eot,  ce  qui  est  bon  auasi  pour  l'iléus 
ctis  vteillesluux  ;  par  leatvIUond'ouIre-jner,  nir- 
i|WlOD  aâté  les  intestins,  lu  ttHe  ,  les  pattes  rt 
hpna,  qu'on  fait  bouillir  et  qu'on  niiin^p;par 
^1  escargots  et  un  œuf,  piles  avec  ta  coijuille , 
tiiufTes  dans  un  pot  neuf  avec  du  sel  «i  drux 
ey&thes  de  vin  de  raisin  sec,  ou  du  suc  de  dattes 
AlroiscyaUies  d'eau,  et  donnés  en  boisson.  On 
Mcicore  brûler  Its  escargots,  et  ou  en  admi- 
ibtra  la  cendre  dans  du  viu,  avec  un  peu  de 
JAine.  I.«s  escargots  nus  dont  nous  avons  paflé 
|uu,  30)  50  trouvent  surtout  en  Afrique;  Ils 
Hstlres-boQS  pour  la  dysscnierie  :  ou  en  fait 
ktkr  cinq  avec  un  demi-deuier  d'acacia,  et  on 
failitaler  deux  cuillerées  de  cette  cendrti;  dans 
do  vin  de  myrte  ou  un  vin  astringent  quelcon- 
^.avcc  uneê^alcquautilé  d'eau  chaude.  Quel 
VMs-DDs  emploient  de  cette  manière  tous  les 


*opi(c.  in  cilw  sumunlur.  Cwlili-a?  (m  contritiecatn 
iMta  tiiif ,  alque  in  vino  tleolcIiH  cotn  |>i|ii^nii  prurit»  ht. 
IfuiciKdetevdluiilio  Aversutu  atiiCrrai^uu,  ila  til  det* 
^étxtent  p&rUt  doioril>u8  kdiDIftelur,  ftinister  iK¥«. 
iUlipitfa<|Do<iue.  quam  oniscon  appeUAvimus,  medetiii' 
InrI pendere  en  viiio<:«atlii»<]uolius  (xita.  Vercncm  1er- 
ctUFIo  h'^jteo  Afile  (i^n  «1  letto  vincto  iiiifiusiluiii , 
^u  na^A  perliiiiilertt ,  rt  tlnifmlerâ,  Hiiiie  eiîtiàectn, 
Iviubeal,  tnnK  aou'un  tihttt  calilln,  luire  id  prxxluse 
kMiibdi  illirm  Allies. 

IIX.  (  Vil.  )  D;«eiiU^nooi  recr«aiit  Temina  itccudmin  de- 
Ma  cum  fini  M^minK  ai)iia  poU.  Catchs  ovillii»  wliia, 
ovHini  ikccM-Ium  in  «ino  aiislffo.  Hoc  et  ii>'o  me. 
,  «I  UMM  wteri.  Dywnlericis  Mellio  UAdMiiatimi^, 
UttBftttBiael  capile,  pedibusqueAc  teite.  derocttis 
d  cîIm  Muiitas.  Civ'IilRiP  diu»  cittii  ovo,  ii[rai{iiH 
jJHipiltuiilurcontriU,  alqtjeiu  va&H  noro  ,  aildiLn  ftak«t 

Eîqrtfliii  duobtiA,  aut  fiAimirum  itui-ru  ft  aqii.v  c>a- 
nÔHAMMtnetacttt  et  In  (wlu  dstis.  l'TOfliinl  cl  cooi- 
B,  ulclni»  uriini  tululur  in  «mo  a'Idito  rctîiiitt!  rno- 
bnlo.  CurJil'^iL-  uudn.-,  de  qiiiliii»  driiioiifi,  in  Afrka 
liaiair  iavruiuuliir ,  uliiii>ini<«  «lysenlencis ,  qiiîoa;  ci>ii>> 
JMv runi deuahi  tiouderi*  diuitdii:iL-acia\eK(|iic  eo  rioeie 


escnrpola  d'Afrique;  d'antres,  de  préférenee, 
donnent  en  lavement  un  même  nombre  d'escar- 
f;ots  d'Afrique  ou  gros  escargots.  Si  le  flux  do 
veniro  est  eunsidi-rable,  ils  y  joignent  gros 
comme  nne  feve  d'ncacia.  Pour  In  dyssenterle  et  $ 
le  ténesme ,  on  fftit  bouillir  dans  un  vase  d'ttain 
avec  de  l'buile  rosat  la  vieille  peau  laissée  par 
les  serpents,  ou,  si  on  la  fait  bouillir  dans  un 
vase  d*autre  niallcro,  on  l'administre  avec  un 
instrument  d'étain.  Le  bouillon  de  pojlet  guérit 
Icit  m^^mes  affections;  mais  te  bouillon  d'une 
vieille  volaille,  fortement  salé ,  relôcbe  le  ven- 
tre. Lejabot  d'une  poule,  grillé  et  donné  dans  de 
l'huilt-  et  du  sel,  calme  les  douleurs  du  llux 
céliaque;  mais  li  faut  que,  prénh-^blement,  ta 
poule  el  le  malade  se  soient  abstenus  de  nourri- 
ture (xxix,  an,  1).  On  emploie  encore  la  fleule  de 
pigeon  grillée  et  en  boisson.  La  chair  de  ramier, 
culte  dans  du  vinaigre,  guérit  la  dysseuterte  et 
l'affection  céliaque.  Pour  la  dyssenlerle  on  em- 
ploie une  grive  rAtie  avec  des  baies  de  myrte; 
un  merle;  du  miel  dans  lequel  les  abeilles  sont 
mortes^  baullll. 

XX.  On  donne  le  nom  d'iléns  à  une  affeetion  | 
très-grave.  On  soulage,  dtt-oo,  le  malade  avec 
le  sang  d'une  chauve-souris  qu'on  a  mise  en  piè- 
ces, ou  en  lui  en  frottunt  le  ventre.  On  arrête 
le  coura  de  ventre ,  d'abord  avec  des  escargoti 
préparés  comme  nous  l'avons  dit  pour  l'asthme 
{xxx,  ic),  puis  avec  la  cendre  des  escargots 
brûlés  vivants,  qu'on  prend  dans  du  vin  aa- 
triagent,  avec  lefolerMi  de  volailles,  avec  le 
Jabot,  qu'on  Jette  ordinairement,  gardé  et  hu- 
mecté de  suc  de  pavot  [d'autres  le  fout  gril- 
ler, récent,  cl  le  donocDt  a  boire  dans  du  vin), 
avec  le  bouilloa  de  perdrii ,  avec  le  jabot  de 


daiitur  coclikaria  bina  in  vioo  myrtite,  auL  quoIilKt  los- 
lero  cnm  |tin  riioilo  cul<l».  Qni-JAtn  uinnibiit  Afrinob  ita 
iilunliir.  Alii  liHiiiem  AthcanAA,  velUUa,  in'undunlpo- 
liuA:«liii  majurflutia  ftlt,Aildiint  acaciam  latue  luaKniUi- 
dine.  Senertug  anguiuin  dyMinlericIa ,  et  Icneauiia  io  slan-  S 
la-o  «jute  dcvoquitiir  ciiin  roiAceo;  rel  si  in  a(i'j,  cnm 
Hlanni)  ilIiiiHrjr.  .lus  e  giilliiioceo  iiMteni  mi-dHur  :  sed 
fflirriiiltaltiMaiicJ  vdiiïnirnliu.ssahunt  jui  aJviimdet.  Meui- 
Irunaj^Lliiiarucn  tostâ  ei  data  in  oleo  ac  sale,  cualiacorum 
dolorcïiuulcel.  Abïlineri  AutPRiarruitibusanlect  gallinun 
I.-1  lioinijictD  uporlel.  Fitnum  culunibhtuui  lostuiu  poluoH- 
t\nf.  Cai'o  lutiiuilii  III  n:vlo  ileror.La  d^seiitericis  et  calia- 
eia  iiKilelur.  Tunlii^  iiia»iiiiliifl  ciim  inyrli  lucxis,  djrten> 
kriiji  :  imni  nieiula-,  Md,  iu  que  Aiiil  initnorlu»  ape», 
d«c(H~lum. 

XX.  Graviuimiini  viiiitin  JlecM  apti^llatHr.  Unie  ruiati  | 
aiiiDl  (likccrpli  vt^p^rtiltuni»  Muguine  :  etiant  iililo  vaiir« 
subvetiiri.  Sii^tit  nlvunt  [>rinitiin  rocliW,  «icutdixiniugin 
ïu^piriosi»,  tenipenila.  Ilrin  diiis  Famin  qiiie  Yjta' cre- 
mata'  muI,  piilii*  i?i  >ino  AUKluru.  G«JlinAC«roruiii  jecur 
aMiim, aiit  veiiUiiiili  niifiiiliiaiiA,  i\npi:  atijid  folt^l, iiiT^re- 
rAl.i,  admikti)  iiâpavpuA  miua.  Ahi  tecviitem  torrent  ek 
l'iiio  hibciidani.  Jirs  poidicuDi,  l>I  per  ac  veiitHculuA  uin* 


s» 
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perdrix  broyé  nul  dans  da  vin  Doir,  avec  un 
ramier  laavage  cuit  dans  de  l'oxycrat,  avee  une 
rate  de  monton  grillée  et  broyée  dans  da  vin , 

3  avee  la  fiente  de  pigeon  qu'on  mêle  h  du  miel,  et 
qu'on  Mnpioie  en  topique.  Le  ventre  d'une  or- 
fraie, deaûché  et  pris  en  breuvage ,  est  excellent 
pour  ceux  qui  ne  digèrent  pas  ;  il  suffit  même  de 
le  tenir  A  la  main  en  mangeant;  queJques-nns» 
pour  cette  raison,  te  font  porter  en  amulette; 
mais  il  ne  faut  pas  le  garder  trop  longtemps» 
parce  qu'il  fait  maigrir.  Le  sang  des  canards 
mâka  arrête  anstf  le  cours  de  ventre.  Les  escar- 
gots en  aliment  dissipent  les  Oatnosités.  On  traite 
les  trandiéea  par  la  rate  de  brebis  grillée  et  prise 
Amm  du  vin ,  par  un  ramier  IwuUll  dans  de 
l'oxycrat,  par  les  apodes  (martinets,  x,  &5)  dans 
du  vin,  parla  cendre,  prise  en  breuvage,  d'un  Ibls 
brûlé  sans  set  plumes.  Une  autre  recette  qu'on 
dMiue  pour  les  trancbées  tient  du  merveilleux  : 
si  on  api^iqoe  sur  le  ventre  un  canard ,  le  mal 
passe  i  cet  animal ,  qui  meurt.  Le  miel  dans  le- 
quel des  abeilles  sont  mortes,  liouilli ,  guérit  en- 
core let  tranchées.  On  traite  très-bien  la  colique 

S  avec  une  alouette  rôde  et  mangée.  Quelques-uns 
recommandent  de  la  brûler  avec  ses  plumes  dans 
on  vase  neuf,  delà  pulvériser,  et  de  prendre  de 
cette  cendre  tn^  cuillerées  dans  de  Teag  pendant 
quatre  jours.  Suivant  d'autres,  11  faut  s'attacher  i 
la  cuisse  un  cœur  d'alouette;  suivant  d'autres, 
il  font  avaler  ce  cœur  récent  et  encore  diaud.  Il 
«xtsteune  maison  consulaire,  du  n«n  d'Asprenas, 
dans  laquelle ,  de  deux  frères ,  Tun  s'est  guéri  de 
la  colique  en  mangeant  nne  alouette ,  et  en  por- 
tant le  cœur  de  cet  oiseau  renfermé  dans  un  bra- 
celet d'or;  l'autre,  par  un  certain  sacrifice  qui 
fut  fait  dans  une  chapelle  de  briques  crues ,  en 
forme  de  fourneau ,  et  qui  fut  murée  après  l'ac- 


complissement de  la  cérémonie.  L*orfrale  n'i 

qu'un  seul  Intestin ,  qui ,  parune  propriété iw- 

vellleuse,  digère  tout  ce  qui  eut  ingéré.  Uirt 

certain  que  la  partie  luférienre  de  cet  tntesdi, 

portée  en  amnl^te,  est  bonne  contre  la  coU^ 

11  est  des  maladies  cachées  des  intestins  aa  «- 

jet  desquelles  on  raconte  des  cbosea  merrcB* 

jeuses  :  Si  à  l'estomac  surtout,  et  à  la  poitriae, 

on  ap^iqne  pendant  trois  jours  de  petits  eUai 

(xxx,  14)  avant  qa*ils  y  voient,  eta'lb  itçel- 

vent  des  gorgées  de  lait  de  la  boudie  du  miÛe, 

Ils  contractent  la  maladie  et  s'aflkiblisseot;  ri  si 

les  ouvre,  on  reconnaît  la  eaose  de  l'afhetioadi 

l'homme.  Il  fout  que  ces  animaux  en  nkcnreate 

qu'on  les  inhume  en  les  couvrant  de  terre.  Va- 

près  les  mages,  si  on  se  frotte  le  ventre aveedi 

sang  de  diauve-souris,  on  est  préservé  de  la  es 

llque  pendant  tonte  une  année,  on  si  la  eoUfi 

est  actuelle  on  ae  guérit  en  ayant  le  eouisg 

d'avaler  l'eau  dans  laquelle  on  ae  lave  les  |Mi 

XXL  (vin.)  Centre  tes  calculs  II  est  boa  d 

se  frotter  le  ventre  avec  de  la  fiente  de  rat  0 

dit  que  la  dialr  du  hérisson  est  agréable  d  • 

le  tue  d'un  seul  coup  sur  la  tète,  avant  qn'l  i 

soit  mouillé  de  son  orine,  et  que  ceux  qui  sa 

mangé  de  cette  cbalr  ne  sont  plus  suae^tiblei  è 

contracter  la  strangurle.  La  dialr  de  ert  «tel 

ainsi  tué  guérit  la  dysnrie  ;  de  même  les  fturip' 

tions  que  l'on  folt  avec.  An  «mtraire,  d  le  hUt 

son  s'est  mouillé  de  son  urine  (rtii,  56),  csD 

qui  en  mangent  sont ,  dit-on ,  attaqués  de  stna- 

gurie.  Comme  UthootripUqoe ,  on  recoosMaii 

de  prendre  dans  du  vin  ou  dans  du  vin  de  rsHi 

sec  des  vers  de  terre  on  des  escargots  boutlb, 

comme  il  a  été  dit  par  l'asthme  (xxx,  16).  Ptst 

guérir  la  dysnrie  on  6te  les  escargots  de  les 

coquille ,  on  les  broie ,  et  on  en  prend  trois  dmi 


tritu  «X  TOM  >iin>.  Item  palambas  feras,  e  pona  decaC' 
1  tm.  Lien  pecudis  totUu ,  et  in  tioo  tritus.  Finium  eoliim- 
biiHiai  cam  ndta  iUilniB.  Otùfragi  tcdIct  irefadaa  et 
potns,  itt  qni  cibM  non  cooficiuDt ,  ntilia«imu8,  vd  ti 
muni  tinUim  teoetot  eapientes  cibum.  Quidam  «Itlligut 
ex  haccaota,  led  coatiauare  Don  debeot  :  maciemeoim 
faciL  Siatit  et  analam  maaculaniin  sioguia.  lalbtkNwm 
diacotil  ooefaleamm  dbua.  Tonnioa  lira  oThim  loetus ,  at. 
quee  liao  potoa  :  palambus  Tenu  ex  po«ca  liccoctu*  :  apo- 
daan  tioo  :  dut  ibidia  siue  peDut*  uvoutc  potoa.  Quod 
pneterea  Iraditar  in  tonntoibus,  miruni  est  :  aoate  ap. 
poâu  Tcntri  traMire  roortnm ,  anatemque  emori.  Tor- 
mina  et  ndk  curantur ,  in  quo  sont  apes  immortoK ,  de- 
coelo.  Coli  TÎtium  efficMàstitiie  tanatur,  are  galerita  asu 
3  in  dbo  Mmta.  Qoidam  in  Tase  doto  cum  pliiniis  exuri 
jDbent,  eooterique  hiviDerem,  ttibique  ex  aqua  coclilea- 
rittat  lernb  per  quatridanm  :  qnidam  cor  ejos  adaiiigari 
femini  :  alli  recens  tepeosqge  adbuc  dcTorari.  Coosnlaris 
Aspreoatum  domus  est',  in  qna  titer  e  fntribus  cok)  libe- 
latus  est ,  are  bac  in  cjbo  samta ,  et  conte  ejus  annilla 
aurea  induso  :  alter  sacrilicio  quodam ,  facto  cnidis  later- 
culîs  ad  formam  camini,  atqne,  nt  sacrum  peractom  erat, 


obstmcto  saeello.  Cnnm  est  onifiasa  intntiaain  sMi 
iiatitn,  omoia  deroraU  confieieati.  Hbjms  parts*  H' 
tremam  adalligalalD  prodesse  cnotra  eoliim  eMMtat  t0 
oGculli  iDtenoeonim  morU,  de  quibua  minim  piadht. 
Si  catuli,  priiisqoam  videaol,  apptîoentiir  tridiio  llamài 
maxime  ac  pectMi ,  et  ex  ore  xgri  SKtni  hdb  aod|M 
Iransire  rim  morbi ,  poslremo  exanimari ,  diaseeUsqas  f* 
bm  lieri  segri  causas.  Mori  et  huinari  debere  ans  «Ma 
terra.  Magi  quidem  Tespertibouîs  sangauM  cootaeiaiM 
tre,  in  totam  annom  caveri  dolorem  Iraduot,  aot  in  dslMi 
si  quis  aqoam  per  pedes  Rueotem  baoriresasIiMat. 

XXI.  (Titi.)MDriDo6iDo  coatracakoloailliBire  mW 

prodesL  Herinacei  caroem  jocundam  caae  aiant,  Si  Oftt 

perrusso  ono  ictu  interfieiatur,  fHrins  qoam  in  aa  ariMi 

midat  :  cm  qui  cantem  ederint,  strai^râe  morboM  cm 

traliere  minioie  posse.  Hcc  caro  ad  hnne  roodnm  oens 

stilliàdta  in  vesica  emendal  :  item  solBtus  ex  eodem.  Qm 

si  uriaam  in  se  reddidcrit,  eos  qni  carnem  ederint,  aln 

garîK  morbcmcootrabere  traditnr.  Jubenl  et  TcraKS  ti 

I  renos  bibi  ex  tido  sut  passo  ad  commioiKodos  eaknk 

;  Tel  cocfaleu  decortas ,  ot  io  susfMriosis.  Eaadem  «seai 

k  testis  tritasqne,  très  in  Tiui  cyatbo  tiibi,  aeqaéali  < 
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uncyalhedc  vin,  denx  le  jour  suivant  et  un  le 

junr  d'opri'S.  Fuurctinsser  les  calculs  ou  faîtprci)- 

dteen  bois»on  lûcefldrede  coquilles  d'e»cargot 

4lQlefoie  del'hydrv,  la  et-odrcde  scorpioD  dans 

dupainousvec  une  sauterelle,  les  petites  pif rrrs 

qulK trouvent  ilans  lapochedesvutaillesou  dims 

le  nnlricule  des  ramiers  broyées  et  mises  dans 

kl  bolKoos ,  te  jabut  des  volailles  sec,  ou ,  s'ilebl 

fnlj.rAii-  On  prend  encore  la  fleniede  ramier 

•m  de  la  bouillie  de  fèves  contre  les  calcula  et 

ItiiutresmauK  de  la  Vi'Ksie;  semb1at>Ifmenl,  la 

ctnlndes  plumes  de  ramier  daus  du  vinaigre 

inleilê;  la  cendre  des  lulestius  de  cetot&eau ,  h  la 

im  de  trois  cuillerées;  un  petit  morceau  d'un 

Bidd'hiroodelle  délayé  dans  de  l'ean  chaude;  le 

(filtre  desséché  de  l'orfraie;  la  fiente  de  tourtc- 

rtUe bouillie  daosdu  >iu  miellé,  ou  le  bouillon  de 

rterelle-  Il  est  bon  encore  pour  les  affectionji 

jres  do  nianger  des  grives  avrc  des  baies  de 

jrrie,  des  cigales  grillées  dans  des  plats ,  de 

!en  breuvaf^  le  mille-pieds  appelé  ouiscos 

fun,  Au);  dans  les  douleurs  de  vessie,  ta  dè- 

COCtioQ  de  pifdft  d'agneau.  Le  bouillon  de  volailles 

M»-cQltes  relâche  le  ventre  et  adoucit  les  âcre- 

Ui;  il  en  ei>l  de  même  de  la  fie»te  d'hirondelle 

«ne  du  miel  »  en  supposiloire. 

l    XXIL  Des  remèdes  très-efficaces  pour  les  af- 

feetioos  du  siège  sont  :  le  suint,  au(|ucl  quelques- 

MM  ajoutent  de  la  tuthie  et  de  l'huile  rosat;  la 

(^Ddre  d'une  létede  chien;  la  vieille  dépouille 

d'un  serpent}  dans  du  vlnaigrei  s'il  y  a  des 

rtegadea ,  la  cendre  de  crottes  blanches  de  chien 

avec  de   l'huile  rosat,  préparation  qu'on   dit 

Un  QM  Invention  d'Esculape,  et  rnleixT  aussi 

bèa-btea  les  venues;  la  cendre  de  (lente  de  rnt; 

Il  gnian  de  cygue  ;  le  suif  de  bœuf.  On  guérit 

diu,  terlu  diciinam,  ni  stillicidhmi  urJoie  emeudcTt. 
IMwnoi  veru  inanium  cim^rerii  «1  cilculoB  |rellea()o«. 
Mes  lijrdn  iecur  bibi.  Tel  cinerem  icorpiouuai  Jo  pane 
■ni.  vel  «1  quia  ™n>  locutU  edit.  Lapillo^  qui  in  Ralllna- 
«mm  vetica,  lotin  palufnbmm  rentriculo  ItiTenlantur, 
^riHl,fecpûUoniùisper^i.  llem  nienbrauani  e  rentrlcuio 
pHMOti  HMlun  -  *el  u  recou  ait,  toi Um.  Fimum  quu 
fuc  palitnibiaiia  in  faba  uiriî  coaiia  calculoa  cl  nli»  «liN 
leatutex  f  eaicv.  SImititer  plumarum  cliieiem  (uliirabitim 
Jfenrofn  ei  Kelomulso.  El  inlulinorum  t\  liis  cinerem 
McMeitibus  tribu*.  K  nido  liinindinum  glebulain  djluUrD 
MMVtiiii:  ofti'if'-t^i  ventrennïre:(actum.  Turturis  ficnum 
li  arilO  d«r-iirlum ,  *ei  ipsiiis  tiLscocIo!  jas.  Turiioi  qiio* 
ffWcdiMC  enm  baccù  inirrli  pnxle»!  urtitti-  :  ciculas  l>L<itafi 
li  itfflilf  :  aii(lepci1:itD  uniM:*^iiiliilii%<^  :  et  in  vesicto  ftolori- 
1m  dMoelum  ■gninoriirii  (i^dum.  aItuiti  cîet  Ksllin^t^o- 
?■■  dtoooctonim  tiiH.  rt  &rria  moUil.  Ciul  «1  liirundinui» 
Énam .  «Iieclo  melle  sobdilum 
I  XXU.  Se<)»*i(iiiefAc.^d«unu  Ronl,  (Ciy|>um  :  quidam 
td^CBiitt  pumpltotyxem  H  ro«accun  :  <'.-!miii  »iiil»ciiiis: 
iMecto  «niailî*  «X  acclo:  d  rhagad«.-«t>inl,c-i]iiifilîini  ca- 
riaicudldi  cum  re««Mo  :  aiunlque  înventuni  .!E»culu[iii 
«K,  <«deiiu|i>e  et  verrocM  «ffîcAciuinie  lalK  ;  unuriiii  (Iml 


la  chute  du  rectum  avec  le  sue  qu'on  extrait 
des  escargots  en  les  piquant.  Les  contusions  da 
cette  partie  se  guérissent  par  la  cendre  du  rat  des 
champs,  nvec  du  miel;  par  le  fiel  de  hérisson, 
avec  le  flel  dechnuve-souris;  par  la  graisse  d'olo 
avec  la  cervelle  du  même  oiseau,  de  l'alun  et  da 
suint;  par  la  lllente  de  pigeon  avec  du  mîel.  Une 
araignée  dont  on  a  dté  la  tête  et  les  pattes,  em- 
ployée en  frictions,  guérit  en  partlcnlier  les  coa- 
dylomcs.  Contre  les  cuissons  causées  par  l'âcreté 
des  malicres,  on  a  la  gralsi>c  d'oie  avec  de  la 
cire  de  Carthaga ,  de  ta  céruse  et  de  l'huile  rosat  ; 
In  graisse  de  cygne.  On  dit  que  ces  substances 
guérissent  aussi  les  hémorroïdes.  Dans  la  coxal- 
gie, on  se  trouve  bien,  dit-on,  d'escargots  crus, 
piles,  et  pris  en  breuvage  dans  du  vlnamminéen 
(xiv,  4,  2)  et  du  poivre;  d'un  lézard  vert  mangé 
^prés  qu'on  lui  a  ûré  le«  pattes,  le«  intestins  et 
la  tête;  d'un  stellion  avec  trois  oboles  de  pavot 
noir.  Pour  les  ruptures  et  les  convulsions  on  a 
le  HeJ  de  brebis  avec  du  lait  de  femme.  La  li- 
queur qnl  s'écoule  d'un  poumon  rftti  de  bélier 
guérit  les  démangeaisons  et  les  verrues  des  par- 
ties génitales.  Pour  les  autres  afTections  de  ces  3 
parties  on  a  la  cendre  des  toisons,  même  sales, 
avec  de  Teau;  le  suif  de  la  panse  de  mouton, 
stirlout  du  cAcé  des  reins,  avec  du  sel  et  de  la 
poudre  de  pierre  ponce;  la  laine  en  suint,  daus 
de  l'eau  froide;  la  chair  de  mouton,  brOlée,  dans 
de  l'eau  ;  la  cendre  du  sâbot  d'une  mule  ;  la  pou- 
dre de  dents  de  cheval  pllées.  Pour  tes  testicules 
ou  donne  la  poudre  des  os  d'une  tête  de  chien 
broyée  saua  la  chair.  SI  Tune  des  bourses  est 
pendante,  un  indique  pour  remède  la  bave  des 
escargots  en  friction.  Dans  le  traitement  des  ul- 
cères mauvais  de  cette  partie  et  des  ulcères  hu- 


ciiiis,  adepfic>s<>i,  Kvmn  boria.  Prorittecitis  ibî  succui 
codtleafURi  punctis  evocalut  illilu  repdlil.  Altrilis  meàe- 
tur  duia  mûris  «ilvatici  cuai  niclte:  lel  tirriuacei  mm  m>- 
perliliiMiia  ^  el  anspfioiu  rum  cerebro  ,  el  atuminr  ,  ri 
(Mvpo.  Fimura  coliimbinum  cuiu  nielle.  Cond>li>m&lial 
privaticn  araneua  demto  capile  pedîbusque  infricatm.  Ne 
acria  peruranl.adeps  anserinuscumcvra  Punica.cerusKa, 
roucea  :  aileps  cyf^i.  HsK  ri  lia^matrliaidas  «aiure  iltriin. 
tur.  lAdiïaâlci&  cttciilea^  cnidas  Uilii  ciim  vliio  amniiinpo 
et  pipere  polo  prodesse  dicunl  .  lacerlam  virMiem  in  cit>o 
ablali&pcdibm,  latccïnrii.rapite.  Stc  vt  skl]iuiM.'n),aitjec- 
tishtijc  papaviTts  iiiKtKibulb  tribus.  RupUs,  cnniiil&iï  fel 
oviiim  cuni  Ucte  niulierum.  Verendomm  r&rmicxlkinibiis 
vemjd&i|u>tf  med^lur  ariuliiÉi  p^ilntoaîn  inaiMlJ  siDits.  Co  3 
teriii  vitili!,  Tellenim  ejuii  rcl  nordidonimcitiis  cv  aqua  : 
»cvuiii  c\  oninilo  pi-ciiiJi*,  prvcipue  a  mtibu!^ ,  adiuixto 
ctuerv  (iiiiriii-is  H  Mite  :  lanii  Mic£idâ  f%  aqua  tri^ids  -. 
czTtiPS.  \itc\uii&  cDinhuAtw  ex  aqua  ;  iduIk  nnj(<il<rtini 
rinlA;  drnt»  caltallini  toiilii«i  f.irina  insperaa.  TeKiibus 
vero.  Tanna  px  OiiAibiifl  cjnfni  capilit  siiie  carne  liiaii.  Si 
décidât  teelitim  ;ilter,  spucnum  cocltlearuiu  illit^m  renie- 
dio  esse  Iradunt.  Tctria  ib)  liulceribois.  et  manacilibua , 
aunîtiwlur  caaini  capitis  rccvuU&  doerts  :  coctifeK  latr, 
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jeun.  P-^  riiiai--  .i  urnitB  m  t  e  aii 
d'i  !a'?  1*  >mii  -■  »  n  thik  ;  1 1 
T'.idp  -if  TK=r  -i  ^  uimnnns  wniimua 
di»!).»ii^r.  i-»  zLinî  a  -nta  rao». 
qiw:  :e  -aasz  2e  aeert  iTfïe  lo  uaui 
toptijie  :  a  — ac-  i  n»  wette  mUm  ; 
dans  du  ttmiç^  -r  ■»  -nnie  -n^r.  i| 
«TecanepliEse.  ?■ -ïsfz  mme  -"mm*  m 
avw  d«  la  erre  ri  le  'laù  ^mbe  .  e  la  -i 
ga'on  applipe  m  3b  j^^  »  ioiini 
avec  D&e  pHitse  ;  a  j^K  ie  ïmir .  a  a 
Ter?  de  fem  ■««  ie  aie  .  n  »  '--iien 
Irtoi  de  tnn  jowv  :  i'wrrs  iimoT  -me 
fimatr  a*ec  de  Teaa:  riarns   iDotiqn 

itfveu-ménKsa;ad0M<ranie-nonm  i 
troif  eyalbo  de  miei .  ùmua  noinva 
trfmer  Jcs  pinb  malades  ai«  j^  /imi, 
!.«  sms  efcarçDts  enje«ait.  it-nu  lai 
d*s  pwds  et  des  articoiaDeiu  :  on  ea  ^  g 
àn\.  pUsdansduTin:  oa  ia  ippiiqneai 
Je  fse  de  l'Lerbe  heliine  xii.  i'jj.  "j  ;  ^ 
BDf  HeoDtcnteat  de  les  écraser  ion  sa  «ù 
d'£i;:rei  prétendent  quedti  «ej  hrlie  i»ee 
«re  du»LD  pot  de  terre necfdeirrre de  «, 
z-Mn-o  (fu"oo  eu  preaoe  sw^Hit.  et  f 
zz^i  aoiR  dese  frotter  les  pieds  avec  ie  !a 


dt  <:pfre.  Oc  affirme  qu'on  obtint  :» 

■....Ummik"'.!"^'''"'"'*''*'^'*'  (  ^  ^  ^*^*^  ***  ™Han  garJee  qndqv  i 
st..,iiii<ii|nrln(l«nt*d»:pi=wa     broyst.  tA  phse  a  la  dose  d'une  pùiceeJ 
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n-rr.Ti  .r.  ::  »»i*_cr>o  illiDunt'jr.  Podaçras  iftiJf 
rum  iKie  tt;  iK>  rt  »rusM  :  limam  prcAloa 
hqiihiiitn  rtu-mt  .  («îm -nr*  pefiidum,  M  n 
»t^»o:  fii'irft.  ::>i4<j  iairK>s!ti:MDguismuslel>ci 
i^4fiii#i.i;luî.«i  <  «.Tt-^nbDMaTiiiiseï  areto,  eti 
ai  («-i.fiAilLtrjl:'.  irl$ic«Tae(  ro>areuni  Mlmiicn 
r..mi.ijm.  ita  d»  ttalo  ■Uioutur,  saJ  penoa  iU 
linium  xal.itAj-ii  lermium  trmnoruin dn» cas 
il-i  (Il  l6rI.o  •:!*  >.-iTMlur.  Alii  fx  sqiu  itljnirt  , 
Alii  ipsos  at*li:c  .  :*ïf o<ura  cuni  nieirec»tliUlnt 
(lihijs  aiit»  ru«a.«o  r^runcli*.  Codil»  îaix  pota 
(iicunltirpeduia  el  aitkuloriim  dulom.  BibuoUi 
l'inx  in  vin»  trilor.  hrôaa  illJDunlur  cum  lieliiaa 
Kiicco.  Quidam  ex  aœto  intriii^se  cooleoti  «unL  i 
Aille  rum  Yipera  crfinalo  iu  ullii  uuva,  et  svpiiu 
aiiiNt  podagra  lihtrari.  Llil«  fss«  tl  adifie  TÎpeha 
|H;niiif(i.  1^1  >!£  milvo  allirm<ini,  m  iiiTclcraio  tr 
'liianlum  tre<  digiti  capiant,  hibAtiirex  aqiia.  Aiiti 
Mn|{(iiii«  rum  urtica  :  vel  pfirois  paiuinborum.qu 
muni  nascenlur,  irilu  rum  uriira.  Quio  ft  fimui 
arliciiioruiii  doloiibus  illiniiiir:  item  rinUniustdx 
clilurum,  et  cuoi  aruvlo,  vel  traGacaotbâ.  Iocusmm 


nVRE  XXX. 


SIS 


d«  r«s  toilra  ou  la  cendre  de  flente  de  pigeon 
tT«c  de  la  poIi:nta  et  du  vin  blanc.  Pour  les 
Bxations,  uu  remcdc  souvoraia  est  te  suif  de 
Bouton  avec  ta  cendre  de  cheveux  de  femme. 
iar  les  engelures  on  applique  du  suif  de  mou- 
1  avec  de  l'alnn ,  de  la  cendre  de  tôte  de  t'hien 
de  fienle  de  rot.  I^s  mi^nies  siibsliinces,  avec 
illon  de  cire,  mèDent  à  cicatrisation  k'sul- 
ères  deterfïés.  Pour  le  même  objet  on  a  le  char- 
deloir  brûlé,  avec  de  l'huile;  le  charbon  de 
dffs  champ:»,  avec  du  miel;  le  charbon  de 
déterre,  avec  de  vieille  huile;  le  cliarboo 
fescargot  nu.  Tous  les  ulcères  des  piedase 
Iswol  par  la  cendre  d'escargots  brûles  vi- 
U.  l-a  cendre  de  flentc  de  poule,  celle  de 
«Die  de  pigeon  dans  de  l'huile,  guérissent  les 
Mrotlons  dejt  pieds.  Pour  les  écorchures  chu- 
par  les  chaussures  on  a  la  condro  d'une 
llleirmelle,  le  poumon  d'agiicnu,  le  poumon 
bélier.  La  poudre  de  dents  de  cheval  pilécs 
;iértt  en  parilculier  tes  suppurations  qui  5e  far- 
tous  les  ongles.  I^e  gang  de  lézard  vert , 
t  broyé,  guérit,  «n  topique  ,  les  pieds 
mmesetdes  bêles  de  somme.  Pour  détruire 
cors  des  pieds  on  a  l'urine  de  mulet  ou  de 
It,  appliquée  avec  In  boue  où  el  le  a  étc  rendue  ; 
ttrnle  de  brebis;  le  foie  d'un  leziird  vert,  ou 
sang  applique  sur  un  flocon  de  laine;  les 
de  terre  dans  de  l'huile,  ta  télé  d'un  stel- 
broycc  avec  pareil  iMJds  de  vitex,  dans 
île;  la  fieiile  de  pigron  ,  bouillie  dans  du 
.  Pour  les  verrurs  de  toute  ispècc  on  a 
de  chien  nouvelle,  appliquée  avec  taboue 
a  été  rendue  ;  ta  cendre  de  crottes  de 
:,  avec  de  la  cire  ;  la  dente  de  brebis  ;  le  sang 
bois  d'un  rat,   au  le  rat  tul-méme  fendu,  en 
topfque;  le  fiel  de  hérisjou  ;  la  tète  de  lézard ,  ou 

I  auBti  IcJk  romnKMltMinic  ciirint.  SudI  qui  ciuere  «a- 

■  nti  iMliut.  wcul  lirai  columbini  cintre,  cum  poleRtA 
Itouallm,  Arliculb  luialis  |.iriC'MMiUuii'iiru  «>lel»cviMu 
■dii  OUD  cioefe  e  upilb  mulierum.  I>ernitinil>iiis  qtio- 

■  loqHnitur  M^?iiin   iiHKuduiD  ciiin  ftlumîii»,  caniiii 
■fMlduiSi  **>>  limi  murioL  Qnod  »  pQta  Mnt  Jmlcem , 

addlUftd  ncalrirem  pcrducuDi:  veL  gliriimi  cr4.'Uiatu- 
RMi  ikvitU  et  oJeu  :  ilirm  iinim  iilvakci  i:uin  inelh:  ver- 
qiKK|ue  t^rrenuriim  mm  oleo  feUsn  :  et  cûcKIic*, 
êmiae  iovcDioniiir.  tliilii^ra  otnoiit  ptdixn  «anat  dah 
B,  fMe  ^ivK  combdflUc  sinl:  Smi  gallrnariinri  âa'n 
ilkmes,  coliimLiiii  Timi  ex  oleu.  AUridiB  elisii] 
lorom,  vctcris  sulea;  crvmstft!  avia,  tiguiiius 
«I  «rielia  uiiat.  Dentis  câballini  runtiiH  Tanna  prirt< 
hn  ubtuvtcm.  I.,«eertc  viridis  sanguis  subtritti«,  c(  liomi' 
«t  fiitMniloruiQ  peiles&iibliliis  Moat.  Clavos  pediim 
muli  mulEvectiDiltilosuoilJiut:  fimumoTium.  JMur 
virid» ,  *e1  «.ingais  flocco  Imposilug  :  veriuei  ler- 
ea  <>kn:  M«11>udm  u^put  coin  vilicis  pari  iTKKloIrilvm 
«leo  :  fiiiium  cirlumbinuin  cIccDCtiioi  ei  actla.  Vernrcas 
omDiuB  Keoenim  nriiM  canis  recrm  cuni  aiid  lulo 
:  Bail  caaioi  cinîs  ctitn  cera  :  finum  aviiun  :  saogiirs 


le  sang  ou  la  cendre  de  l'animal  tout  euiier  ;  la 
vieille  peau  quittée  parles  couleuvres;  la  liente 
do  volaille  avec  de  l'huile  et  du  nitre.  I^s  can- 
tharides,  écrasées  avec  l'uva  tamlnia  (xxiii.  I3j, 
corrodent  les  verrues,  et  il  faut  guérir  les  érosions 
qui  restent  avec  les  moyens  que  nous  avons  in- 
diques pour  ta  ciculrisatioa  des  ulcères. 

XXIV.  (x.)  Maintenant  revenons  aax  affcc- 1 
tloQS  qui  attaquent  le  corps  entier.  D'après  tes 
mages,  te  llel  d'un  chien  mâle,  noir,  est  un 
amulette  pour  toute  une  maison  :  il  snfnt  d'y 
faire  avec  ce  Ikl  de»  fumigations  ou  des  purifi- 
cations pour  la  préserver  de  tous  les  maleHces.  Il 
en  est  de  même  du  sang  de  chien,  si  on  en  as- 
perge lesmurBilks;ou  des  parties  génitales  de  cet 
animal,  si  an  les  enfouit  sous  le  seuil  de  la  porte. 
Oel  surprendra  moins  ct-ux  qui  savent  combien 
les  mages  racontent  de  merveilles  de  la  tique, 
le  plus  immonde  des  êtres  vivants,  parce  que 
c'est  le  seul  qui  n'ait  point  d'issue  pour  tes  excré- 
ments (xt,  40],  et  que  sa  digestion  ne  finit  que 
par  $a  mort,  ce  qui  fait  qu'il  vit  plus  longtemps 
quand  il  ne  mange  pas;  ils  prétendent  qu*il  vit  1 
ainsi  sept  jours ,  mais  que  mangeant  il  crève 
plus  tôt.  D'après  eux ,  une  tique  prise  à  l'oreille 
gauelie  d'un  eliicii  et  portée  eu  amulette  cilme 
toutes  les  douleurs.  Ils  en  liront  au^ii  des  pré- 
sage«  pour  la  vie  :  si  le  malade  répond  à  celai  qui 
apporte  la  tique,  et  qui,  se  tenant  debout  au  pied 
du  lit,  riuterrogc  sur  sa  maladie,  la  mort  n'est 
pas  a  craindre  ;  al  au  contraire  il  ne  répond  ries, 
il  succombera.  Ils  ujoutent  que  le  rlilen  à  l'o- 
reille gaucbo  duquel  on  la  prend  doit  être  com- 
plètement noir.  Mgldius  a  laissé  par  écrit  que 
les  chiens  fuient  toute  la  journée  la  présence 
d'un  homme  qui  a  prii»  une  tique  sur  un  cochon. 
Les  mages  assurent  que  les  Individus  en  délire 

r«ceru  muriaun  illitni,  reJ  ipM  mua  diTuUiii:  lieriniccf 
Tel;  cnput  lacerla;,  feluii|ituis,TrlciiiisloUus:iJii:iubraDa 
!iii;ut.-ctuti<(iiiiguiuiii  :liijiiim  KHlliivaceuracutu  oleoet  Hilru. 
CiiiiUiari>]escuiniiva  laniiniâ  iiiliilir  fxediint  :  MHlilaera. 
utaliiï,qu>e  ad  persauaiifla  luiJHra  mciu>trt?iJQus,  cu- 
rari  oporlpt. 

XXIV.  (j.)  Ktinc  referlemnrad  «,  qu«  loUs  corpori- 1 
buB  tnctucixla  sort.  Pcl  mais  iiljtri  nuKiili  Aiiiulrltiin 
ei-teMagi  diciint  <Iomus  toLiiis,  snfl'ila^  tu  |)iiiirii:d(seve, 
(»nlra  omnia  mnlA  ntedir^nieiita.  It«.>ni  ungiiinecAiil»  rt»- 
pertis  pirielibiifl,  fieniiali(|iie  cjus  mb  jirnine  janua  de- 
fnsso.  Muius  inireiilur  hoc,  (luisciuDt  riKdi»iinuin  auima- 
lititn  in  quaiituiii  maiEnitiCTut  ritiiiuin ,  iicioniani  uni  Dutliit 
»H  t;xitas  ^ginae,  n>ee;  Hnis  alia  quain  murU,  dititiua  la 
famé  VLvcnIK  Septunis  ils  itictnin  tlnrasAa  Imiliint,  al  îii  l 
Mllebile  patiirtnribja  d«hisc:er«.  Ilunc  es  aurfi  siuiiira  ca- 
Dli  oinnea  dolni  m  ledarft  adallifialuin.  Eiimilein  io  •Hgurio 
vilaliiim  lial>eiiL?4aniu  EP^r  ei  rvs|K)iid*<it  qui  lutuJerit, 
a  pG<libu8  Blauli  ititircrot(aiilJ(|tie  d«  tncnbo,  tpem  vitae 
C4!rlAm  e«M  :  tnonlLifiiiD  niliil  respoodere.  Adjiciant,  ut 
4>v«llalure\auri>  l.i>vaunt(,riii  nnnsîl  aliiiK.qtisni  nlger 
culor-  Mgrdiuï  fugere  Icit:»  <Jic  canes  cons|«cclLim  cjui, 
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reprenncût  lo  raison  si  od  les  asperge  avec  da 
snng  de  taupe,  et  que  ceux  qui  sodI  tuurincntéij 
ptr  les  dieux  nocturnes  et  par  les  Incnes  &ont 
délivrés  de  leurs  visions  s'ils  se  Trottent  malin  et 
soir  avec  la  laoKue,  les  >eux  ,  le  fiel  et  Trs  in- 
testins d'un  dragon,  bouillis  dans  du  viu  tt  de 
l'hullo  el  refroidis  pendant  la  nuit  au  ^rand  air. 

I  XXV.  Daprw  Moandre,  on  reiiK^die  au  refroi- 
dlsnement  eu  attachant  au  malade  un  amphis* 
bène  mort,  nu  seuienieul&a  peau;  il  ajoute  que  si 
on  l'attache  À  un  arbre  qu'on  abat,  les  bûcherons 
n'éprouveut  pas  de  froid ,  et  coupent  l'arbre  plus 
ftlsérneut.  Aussi  est-ce  le  seul  des  serpents  qui 
s'expuse  au  froid;  il  est  le  premier  qui  repnralKie 
avant  mfime  le  chant  du  coui-ou.  Autre  merveiDe 
relative  au  coucou  :  SI  dans  l'endroit  ou  quel- 
qu'un entend  cet  oiseau  pour  la  première  fois 
on  circonscrit  l'espace  occupé  par  le  pied  droit; 
cl  qu'on  enlève  la  terre,  il  ue  viendra  point  de 
puces  partout  ou  vous  répandrez  cette  terre. 

t  XXVI.  Ponr  les  personnes  menacées  do  para- 
lysie on  recommande  comme  trcs-utile  la  graisse 
de  loir  et  de  souris  bonillie  ;  pour  les  phlhisiquea, 
les  ralLIe-pieds  pris  en  breuvage,  comme  nous 
avons  dit  pour  l'angine  (  xxx  ^  1 3  )  ;  te  lézard  vert 
cuit  dans  trois  setters  de  vId  qu'on  fait  réduire  a 
un  cyalhe,  et  doul  on  prend  une  cuillerée  par 
Jour,  Jnsqu'Â  parfaite  guérison;  la  cejidre  d'es- 
cargot prise  dans  du  vin. 

I  XXVII.  Pour  l'épilrpaieon  a  le  sniut  avec  un 
peu  de  myrrhe,  délayé,  gros  comme  une  noisette, 
dans  deux  cyathes  de  vin,  et  pris  après  le  bain  ; 
les  testicnlM  de  bélier  sech^  et  piles,  à  la  dose 
d'un  demi-denier  dans  de  l'eau  ou  une  hémine 
do  lait  d'ânesse  ;  pendant  cinq  jours  avant  et 


après  ce  traitement  on  défend  de  boire  du  vio. 
On  fait  un  magnillque  éloge  du  sang  de  mouton 
en  boisson  ;  du  fiel  de  moutou  ,  et  surtout  d'à- 
gncan,  avec  du  miel;  de  la  chair  d'un  petit  ciiiai! 
qui  tette  (on  coupe  la  téta  et  les  pieds ,  etjOD  li 
prend  dans  du  vin  et  de  b  myrrhe);  du  lichen  n 
callosités  d'une  mule  prises  dans  trois  cj'atlie» 
d'oxymcl  ;  do  ta  cendre  du  stcllion  d'oiitre-ner, 
prise  dans  du  vinaigre  ;  de  In  peau .  prise  nj 
boisson,  que  Icsleltion  quille  comme  la 
vre;  quelques-uns  ont  donné  a  prendre  dmj 
un  breuvage  ce  lézard  même ,  éveniré  avec  ni 
roseau  et  sécbé;   d'autres   l'ont   fait  roangïrij 
râti  sur  une  broche  de  bois.  Il  est  imporliild 
connaitre  tes  moyens  de  lui  prendre  la 
pejin  d'hiver  qu'il  quitte;  autrement  IM'Biile,] 
car  c'est,  dit-on,  de  tous  les  aninMUX  Igpla 
rusé  pour  frustrer  l'homme  [vui ,  49)  ;  anil  I 
nom  de  cet  animal  (stclllon)  est-il  devenu 
Injure.  On  remarqua  les  endroits  ou  il  se  retip 
pendant  l'été.  C'est  ordinairement  dans  les< 
niches  des  portes  et  des  fenêtres,  dans  les 
voûtés,  dans  te^  tombeaux.  Aux  premiers  je 
du  printemps  on  place  au-devant  de  cet 
des  cages  faites  de  roseaux  fendus^  plas 
sont  étroites  plus  elles  lui  plaisent,  pares qal 
se  dépoaille  ptus  facilement  de  sa  vieille  pew  ; 
mais  aussi ,  dès  qu'il  l'a  quittée,  il  ne  peot  plus 
regagner  son  trou.  Il  n'y  a  rien  qu'on  préfire  à 
ce  remède  pour  l'épitep&ie.  On  emploie  cocon  ta 
cervelle  de  belette  séchée  et  prise  en  brenvi 
le  foie  de  cet  animal,  %n  testicules,  sa  vulve,! 
estomac  sécbé  et  pris  avec  de  la  coriandre,) 
nous  avons  dit  (xxix,    16);  la  cendre  âB< 
animal ,  ta  belette  sauvage  aungée  tout  eot 


qui  fl  ue  i«l  anioul  fTellerK,  firrii^tiim  HiqtiiL  Rursus 
M«gi  tndunt,  IjmfihattM  ungnipb  U1|mc  upersu  rcsipîï- 
cere  :  mm  «rm  <|ui  a  tioctunii»  dii*  Faimisque  ttgtlenlur, 
draconi»  lingtu,  M  ociills  h  («lie  iiili>Mini!;r)He  Ih  vino  el 
«teo daeocUi ,  ac  siibdkt  ooc-bi  relrig^ratis ,  p«runctos  ma- 
talitil»  v«spertiuisqit«  libenri. 

I  XXV,  l'rrfnctiombus  ivnirdfo  eue  tradit  Nkamter  un- 
|>hislMnwin  ihortiwn  adaltijtitain ,  «el  pelleai  Utiliim 
qtu.  Quinimû  arhori,  (|tir  càrdilnr,  Atialligals,  doq  altère 
twienltt,  fociliiuqiie  buccii)«r«.  IfMiue  aoU  scqienUiun 
rripirl  McocnniÉlUl,  rrinuomntum  proeedeM,H»utcco- 
culi  fjiiliim.  Aliud  n.1  cuculu  miraculao) ,  quo  quis  loco 
primo  au<lut  ilit*ra  illam  ,  si  Jiriler  pvs  dnrunucrib«lur, 
•c  Te;£U)putn  id  efTodialur,  doq  gij[oi  |kiI»c(«  ,  ubioioique 
■pancalur. 

I  XXVI.  Paraitlio  uratlilmi  pio|UMRliriuin  decoctorun 
et  nrkuia  olilisuoa  Iraduot  att:  millepedaa,  at  io  an^i' 
utdinmuii,  pola&  phDiisin  KntifDlibuft  :  lawfUn  fin- 
dem  dMoclam  tu  vini  «xlariù  Iribnt  ad  CTBllnitn  unitm , 
ilnt;ult!<  rix'ikaribiis  sumtii  ftw  dlM,  dane^  coDTites- 
c«tit;  (ncliltraruin  rinerem  polum  ia  vino. 

1  XXTIL  CniDitialilius  morlm  oeay pua  cum  myrriia  mo- 
mnlo ,  rt  fiai  c)'aihi«  duobus  diluturn  ,  macnHodioe  no> 
eu  «TdluK,  a  balineo  podini.  Trslirulus  arictinos  inrcte- 


ratoA,  Iriloiiqne  dimidio  deearii  pondère  la  aqua  rai  I 
aainini  l^nliu.  IniMdtcitar  vinj  polufl  qutnb  dieltu* 
et  poslea.  STafcnitice  laudatiir  ei  Mn;^  pecudinn  i 
il«fn  fel  cum  riKlte ,  praMJpue  agninum.  CaiiiUti 
uiDilu».  atMirUto  rjipilc  peditMisque,  ex  tIooH 
Lichen  muLv  poluâ  in  oiymNIlccyaÛiis  tribus.  G._ 
trantmarini  rinis  iwtus  in  aceto.  Tunieula  aMBeais,! 
codera  modo ,  ut  aoguû ,  exDtt,  poU.  Quidan,  dj 
ariindine  etwlt-raliitn  îoTeierataBiqde  bitMnduin 
Alii  iociboia  UgMM  verubiuiMicaluiD.  Opene 
eat  KÎre  quoaada  pmripialur ,  >iuuro  e%uilur  m. 
lulterna ,  alias  devemli  e&m ,  quoniam  ouJloai 
fraudulenUut  iofidere  booùiii    tra<]uiit.  Iikdfl  _ 
oâfDen  aiuniia  maledK-iumtrankUlgai.  (Wmtt  mil  i 

«jua  cfttalibua.  EfttauUffl  tu  loricic  oiSkmjin 

que,  aut  cameris  scpulcriere  :  ibi  vetv  ladi^ealK 
aruodiDibus  tcilas oppoounl  casas,  qnaruai«ngnatiiu_ 
^udet .  «0  fadliu»  eiueaiciraiiDdaluiQ  LorportAt.  Sali 
dneUcio  poa  polest  mncwe.  KUtU  é  rasMUo  taooHtf 
lilMianorbii  pnettetar.  Prodetf  et  carebram  «nUtaL, 
veleratiun  polumqur,  m  j«cur  cjas  :  tMtkali,  Talvaq* 
aut  veatriculiM  invetenlut  cum  roriandro,  at  diiiM 
ileiD  cintf  :  lilTMtria  Tcro  tota  in  dbosumta.  Eadasi 
pncdicaatuT  et  viverra.  Larerla  liridii  cum 
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le  riirel,  auquel  on  ntlrlbiie  \n  m^mcs  propriétés  ; 
le  lézard  vert,  dont  on  coupe  les  pattes  et  la 
Idte»  et  qu'on  assaisonne  pour  prévenir  tedéf;m1t; 
la  cendre  d'escarçots  avec  de  la  graine  de  lin  et 
d'ortie  ,  et  du  mrci ,  en  onction.  Les  mages  re- 
rtimmandent  fa  queue  de  dragon  ollachce  avec 
des  uerfs  de  cerf  dans  de  la  peau  de  cbevrcuil , 
les  petites  pierres  tirées  du  ventre  dvs  petits 
dliirondelte  et  portées  au  tims  gauche  :  nn  dit  en 
effet  que  l'hirondelle  fait  avnler  une  petile  pterre 
B  ses  pc-lils  des  qu'ils  sont  sortis  de  lu  cc)i]ulllr. 
Si  au  commencement  de   la   première  altfiqiie 

00  fait  manger  à  un  épileptk|ue  le  premier  petit 
pondu  par  une  hirondelle ,  il  est  délivré  de  la 
maladie.  Ou  emploie  le  san;;  d'hirondelle  avec 
rtocem,  ou  le  coeur  avulé  cliaud.  De  plus,  une 
petite  pierre  prise  dans  leur  nid  appliquée  sur 
répllcptique  le  foulage  Incontinent,  et  portée 
m  amulette  le  gtraDllt  pour  toujours.  On  vante 
la  foie  de  milau  que  le  malade  avale,  et  la  vieille 
pao  des  serpents  ;  le  foie  de  vautour  plié  avec 

'  H  wng  de  l'animal  et  pris  pendant  trois  fois 
[  iap(  Jours  ;  le  ncur  d'un  petit  de  vautnur  en 
HNlette.  Quant  au  vautour  lui-même,  oo  rc- 
taguDBode  d'eu  faire  manger  au  malade,  et  cela 
qrii  qu'il  s'est  rassasié  de  la  chair  d'un  cadavre 
Innato.  Quelques-uns  recommandent  de  pren* 
dit  ea  breuvage  l'estomac  de  cet  oiseau ,  dans 
naeeoope  de  bolsde  cerros  (chêne;  X  V  r ,  6  )  ;  ou  des 
tMlIcDies  de  coq  dans  de  l'eau  et  du  tait  :  il  faut 
iiparSTant  s'iUrc  abstenu  do  vin  pendant  cinq 
Jouti;  00  garde  de  ces  testicules  pour  cet  usage. 
Oi  a  même  fait  preodre  en  breuvage  vingt  et 
•ne  mouches  rousses  trouvées  mortes  ;  on  en 
donne  moins  a  des  Individus  faibles. 

1  KXVlll.  (XI.)  Pour  l'ictère  on  a  la  crasse  des 
cnilles  ou  des  mamelles  de  brebis ,  a  la  dose 

I  d'un  denier ,  avec  un  peu  de  myrrbe  et  deux 
I 

I  Kit  qÊoe  (ulîdîiuQ  ibvUr^aol ,  iMalis  iw^tibi»  ri  npMc. 
ICMUsHym  doit  «MHo  teraine  iini  «l  urfirir  oiiti  roflk' , 
iMriM  SMAt  aiasM place!  dneanii  utida  iu  pellAdunadis 
I  aMUgib eervinl*  nerrix  -.  v«l  l«piHi  e  Tentr«  pitllonim  hi- 
^nadiattn  dniMm  Uccrto  anoeii.  Dicanturenim  fxrluco 
Ifrik  l^lflian  darc.  Quml  m  pulli^i*  is  d«lur  indpisnli  in 
MSi^MBl  (irimani  |W|)ererit ,  qtiiira  <]»)»  primtir»  tenla- 
flw  ait,  KtKralur  «a  nulo.  pt»tM  mcdetiir  ltirun<ILiiii[n 
inini  lliurff,  Tel  «H- rNeiu  d«vontum.  Qiilii  et£ 
tianiin  lapilliM  impocitus  reaetre  dicitur  canr«.slini, 
■dalHtMiM  fa  peqMfluuni  lucri.  i'rfKilmIur  ol  jccur 
1 4t*onl<'>i> ,  ft  ifafcUm  wrp»iUiim.  Jeciir  «uJluris 
iiuo  «ancuiiié  l«r  Hptenis  dtpbui  polum.  Cûr 
^fttllarini  adalItKalum.  .S«d  Ipsum  Tullur^m  in  dbo 
■bmt,  rt  iiiidfiii  j^tutuni  liiintahnradavrre.  Qui- 
tiM  ^uft  bihendum  «luwnt,  etiaurrinn  calycé. 
.  gallàaaiMi  tt  aqua  et  lacté,  aDtccedenlc  iiuinque 
I  rtMîMDln  fini ,  ot)  îd  iovelenilos,  Fuuii  et  gui 
mtam  —ici  nbs ,  et  quidem  emortiut,  i»  poln 
ihwl ,  wiflftiww  ptuciore». 

;    XXTIU.  (  11.  )  Morlto  rvgio  retiMuot  torde*  auiiutn  , 
rurm.  —  t.  n- 


oyûthes  de  vin  ;  la  cendre  d'une  (éle  de  cliien 
dans  du  vin  micité  ;  uu  mille-pieds  dans  une  hé- 
mine  de  vin  ;  drs  vers  de  terre  dans  du  vinaigre 
miellé,  avec  de  la  myrrhe,  en  boisson;  le  vin  dans 
lequel  on  n  lavé  les  pattes  d'une  poule,  d'abord 
neltoyérs  avec  de  l'eau  (il  faut  que  ces  pâlies 
soient  jaunes)  ;  la  cervelle  de  perdrix  ou  d'aigle 
dans  trois  cyathrs  de  vin  ;  la  cendre  des  plumes 
on  des  Intestins  d'un  ramier,  dans  du  vin  miellé, 
a  la  dose  de  trois  ouillrrées  ;  la  cendre  de  moi- 
neaux brûlés  à  un  feu  de  sarments,  A  la  dose  de 
deux  cuillerées  dans  de  l'eau  miellée.  Il  est  un 
oiseau  auquel  sa  couleur  a  fait  donuer  le  nom 
d'ictère;  il  suffit,  dit-on,  de  le  regarder  pour  être 
guéri  de  la  jaunisse,  et  l'oiseau  meurt.  Je  pens» 
que  c'est  celui  qu'on  nomme  en  latin  galgule 
(x,50). 

XXIX.Dnnslaphrênitis,  le  poumon  de  mouton  t 
allactio  chaud  autour  de  la  tète  parait  avanta- 
geux :  quant  il  faire  boire  de  la  cervelle  de  rat 
dans  de  l'eau  ou  de  la  cendre  de  belette,  ou  même 
des  chairs  gardées  de  hérisson ,  qui  le  pourrait, 
il  ui)  linmme  saisi  d'un  délire  furieux,  quand 
même  l'effet  du  remède  serait  certain?  Je  ran- 
gcrnl  lo  cendre  des  yeux  de  hibou  au  nombre  de 
CCS  recettes  ridicutes  par  lesquelles  les  charlatans 
se  jouent  de  la  crédulité  des  hommes.  C'est  sur- 
tout dans  les  fièvres  que  ]a  médecine  renonce  & 
leurs  prescriptions  :  ils  ont  partagé  ce  traite- 
ment en  douze  signes^  suivant  les  passages  du 
soleii  et  ceux  de  la  lune,  ce  qu'il  faut  complète- 
ment  rejeter,  ainsi  que  je  vais  le  montrer  en  rap- 
porCmil  quelques-unes  de  leurs  recettes,  prises 
dans  un  grand  nombre.  Ils  recommandent ,  2 
quand  le  soleil  traverse  les  Gémeaux,  de  frot- 
ter le  malade  avec  ta  ceodre,  pulvérisée  et  in- 
corporée t  de  l'huile,  des  crêtes^  des  ouïes  et 
desong1esd'uncoq;si  c'est  la  lune,  avec  ses  épe- 

aul  niamniiBnitTi  petudii  denaril  pondère  mm  mjrrliK  mo- 
meiil»,  ei  v\m  cyAlliis  duubu»  :  vanmi  cspilis  cjoti  io 
miilsâ  :  tniillipnû  Jn  vini  liemiii-i  ■  vp.miMi  Icrreni  lu 
arfio  mulHt  cum  myrrli;i.  â&Ilina  ai  ait  tuM&  pedibua  priua 
aqua  puriricatia,  duin  colluljt  vicio,  quod  bibatur.  Cfirr- 
bniin  p^rrliciii  atil  aiiiiilie  m  tiiii  rjalhU  Iribui.  Cinil  plu- 
niarumaiiLinteranraruoi  |ialumbb  iii  mutno  sd  cocblevria 
IriB-  l'aftKenini  tiait  aArmenli^  crematoriun  coclilearibua 
duobus  ia  aiuamulu.  AtU  icterut  vocatiir  a  colore,  qu» 
M  «rxKlvIur,  saaan  ii  maliim  tradunl,  «t  aven  moti. 
HatiR  pirloUlinit  vitnari  (MlKUtum. 

XXIX-  l'tir«i<!lirj&  iirrxIpsM  vidftiir  pulntn  periirinm  ra-  | 
lidii»  circa  capiit  ;il9i|tatus.  Nam  mûri»  Cfrt-bnim  Ain  po- 
tuiviaqua,  aiit  r-iniritm  mualfifp,  vf\  eUnrn  JQTPtejaU» 
l)«rifiac'^i  <.'arive«,  quia  |K)SgU  fiirtuli,  eLianmi  cerU  slt  me 
dicina  ?  Biiboniacerte  oculorumcinurem  intei-ca,  qiiibiu 
pnKligÎDiff  vilam  ludilîcaatur,    ac«ep«nm.  Pnrcipueque 
j'rbriuiii  mi^idoa  placitîa  fMum  renunliaL  Pjaini|u«  et  in 
III  fci^na  diKusi'ip  mm  scie  IransniMate,  it«niinqiie  Iiioa  : 
qiiod  tulum  abditandum  paucia  e  pluribun  edocetw  Siqaî-  } 
dcm  tr^malii  Irtliaqiie  ciiin  uleo  pcrunp  jiibent  awos 

ai 
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Tùos  et  acs  liArbes;  ai  I'od  ou  l'autre  de  ces 
deux  astres  traverse  la  Vierge ,  arec  des  crains 
d'orge;  si  le  Sagittaire»  avec  des  ailes  de 
cbaave-sonris  ;  si  la  loue  traverse  le  signe  du 
Lioo,  avec  les  feuilles  du  tamarlx,  et,  ajouten^ 
ils,  du  tamarix  cultivé;  si  le  Verseau,  avec  des 
cbarboDS  de  buis  réduits  m  poudre.  Parmi  ces 
remèdes  nous  n'omettrons  pointée  qu'il  y  a  de 
reconnu  pour  bon,  ou  du  moins  de  vraisemblable  : 
ainsi  y  ils  recommandent  d'exciterles  léthargiques 
par  de  fortes  odeurs,  et  entre  autres  sans  doute , 
en  brûlant  des  testicules  gardés,  ou  du  foie  de 
belette.  Ils  r^ardent  aussi  comme  utile  d'atta- 
cher autour  de  la  tête  des  léthargiques  un  pou- 
mon chaud  de  moul(Hi. 

<  XXX.  Dans  la  fièvre  quarte  la  médecine  cli- 
nique est  à  peu  près  impuissante  ;  aussi  nous 
allons  Indiquer  pour  cette  affectioD  bon  nombre 
de  remèdes  des  mages ,  et  d'abord  ceux  qu'ils 
recommandent  de  porter  en  amulettes  :  h  pous- 
sière dans  laquelle  nu  épervier  s'est  roulé  (on 
la  met  dans  un  petit  linge,  qu'on  attache  avec  un 
fil  rouge);  la  deot  la  plus  longue  d'un  chien  noir; 
la  guêpe  qui  vole  toujours  seule,  et  qu'on  nomme 
pendos^iex  (fausse  guêpe  )  (  on  la  prend  de  la  main 
gauche  et  on  l'attachean  cou  do  fébricitanL;  d'au* 
Ires  emploient  la  première  guêpe  vue  de  l'année }; 
la  tête  coupée  d'une  vipère,  ou  le  cœur  arradié 
à  l'aolmal  encore  vivaut ,  le  tout  porté  dans  un 

3  petit  lluge  ;  le  museau  et  le  bout  des  oreilles 
coupés  i  un  rat ,  qu'on  laisse  aller  après  cette 
opération  (  on  les  porte  dons  une  étofTe  rose)  ; 
l'œil  droit  arraché  à  au  lézard  vivant,  et  ren- 
fermé, avec  la  tête  de  l'animal  qu'on  a  coupée 
sur-le-cbamp,  dans  de  la  peau  de  chèvre;  le 
scarabée  qui  forme  de  petites  boules.  A  cause  de 
cet  insecte ,  la  plus  grande  partie  de  l'Egypte 
met  les  scarabées  au  nombre  des  divluités  ;  fait 


dont  Apion  donne  une  interprétation  coricnsfe-, 
disant,  pour  justifier  les  ritos  de  sa  notion,  qw 
ce  scarabée  imite  les  travaux  du  soleil.  Les 
mages  font  eneon  porter  en  amalette  on  autfc 
scarabée,  qnialeieonies  repliées  (xi,  S4),eîqa'il 
faut  prendre  d«  la  main  ^nebe.  Ils  recoamia- 1 
deot  d'attacher  h  l'un  et  k  Tantn  bras  ua  tiai- 
sième  scarabée ,  ooopé  en  deux ,  qu'on  nonae 
foulon  et  qui  est  tacheté  de  blanc;  les  «utran 
portent  au  bras  gaudw.  En  outre,  ils  Indiqicst 
le  cœur  de  couleuvre,  arradié  de  lanaaln  gsoehe 
à  l'animal  vivant  ;  quatre  nœuds  da  la  queue  di 
scorpion,  avec  son  aiguillon,  attadiés avec «• 
étoffe  noire  :  Il  faut  que  le  malade  ne  nàe  pai  h 
scorpion ,  qu'on  lâcha ,  et  reste  trois  Joun  m 
apercevoir  celui  qui  a  attaché  ramalette ,  qrï 
enfouit  dans  la  terre  après  ta  troidème  pérM 
de  la  fièvre.  On  enveloppe  encore  une  dunille  dni 
un  petit  linge,  qu'on  entoura  tnris  fois  d'uB  I, 
en  y  faisan  t  autant  de  nœuds,  et  en  disant  à  duqii 
fois  pourquoi  l'on  fait  cette  opération;  nneniiac44 
dans  nue  petite  peau,  on  quatre  tAcs  de  Umm 
coupées  avec  un  roseau  ;  un  mille>pieds  xvMém 
delà  laine;  les  petits  vers  (xi,S8)  qui  twudiliHil 
le  taon, avant  que  les  idies  de  rinseete  poiuKit; 
d'antres  vers  veins  qu'on  trouve  sur  les  arMi>     i 
seaux  épineux  :  quelques-uns  attachent  ea  un* 
lette  quatre  de  ces  vers,  renfermés  dons  v 
coquille  de  noix.  On  emploie  encore  les  aar- 
gots  nos.  Ou  met  sous  rorelller  du  molada  a 
stellloo  renfermé  dans  une   boite,   et  «s  M 
donne  la  liberté  à  la  fin  de  l'accès.  On  moi»- 
mande  d'avaler  le  cœur  d'un  plongeon  de  ibv 
arraché  sans  fer  du  corps  de  l'oiseau,  de  Téeraw 
après  l'avoir  fait  sécher ,  et  de  le  (vendre  dm 
de  l'eau  chaude.  On  prescrit  le  cœur  d'blreoddlc 
avec  du  miel.  D'autres  font  prendre  avant  l'acaif 
une  drachme  de  fiente  d'hirondelle  dans  tnrii 


(luiim  Geminos  tnnsll  >ol,  crietis ,  et  tiirtbuft,  et  angiiibos 
iplllnaceoram  ;  â  Inni ,  rxtiiis  barbîsqufi  rarum  :  si  VÉr- 
^nem  iltenitcr,  liordei  gninls  -  fi  Safpttarium,  mperti- 
lionis  atis  :  ri  Leonrni  lana,  Umiricis  fninde,  et  adjiciunt, 
Mtivft  :  ai  Aquaiinm ,  e  buxo  cnrbonibiis  Irith.  Ex  isli's 
fnnres»,  aut  certe  Terisimilia  poDcmiis  ,stcnt  e.l  Ielhar«iim 
olfactofiis  excilari  :  inler  ea  forlaasis  niustela>  [c^liciitis 
hiTcteratis,  aiil  jocinere  usto.  Ilis  qnoqiic  iMiImoaein  pe- 
endi*  caMdum  dma  caput  aiUllIgari  piitant  utile. 

1  XXX.  In  qiiarlanii  medicina  dintce  propcmodiim  nih:i 
pnIH.  Quaniobrern  ptura  eonim  remédia  ponemns,  pri- 
inumqiieea,  qiix  adaltigari  jnbenl  :  piilTcrem,  inqitose 
«''«ipltcr  Tolulaverit,  lino  mUlo  in  Iinti>olo  :  raiiiit  iiigri 
dentrm  lon;:iuiinum.  Pseudosphecem Tocant  TeKpa[D,qiiar 
atiiRiilaria  roliUI  :  banc  noistn  manu  appreliPDsarn  siib- 
nectnot  :  alii  Tero,  q:iam  quis  eo  anno  vident  primum. 
Vipene  capiil absdssuni  in  lintcolo.  Tel  corTiventis  exfm- 

3  tum.  Miirlt  rocteliam  anriculasqae  sommas  rosfo  panno, 
ipsumque  drmittont.  Lacerlœ  TJ*ae  desinim  ornlitm  er- 
fouum ,  mox  cnm  capîte  nio  deciso ,  in  pellicula  raprinn. 
ïl<:aMti2>un)  qni  pilas  rolrit.  Pfopter  buiic  ^^Tpli  magna 


pant  scanbaros  inter  numina  colit.earMHa  ApfMdikrfm- 
prvtatione ,  qiia  coTligat  solis  operam  dmlNtndiacB  M^ 
animali  «ve ,  ad  exciisandoi  gentis  aux  ritos.  Sed  al  aiini 
adalligant  magi ,  ciii  sont  cornicula  reflesi ,  rinisbi  MM 
ruilcctum.  Tertînm,  qoi  rocatur  fullo,'  all^  gnHIi,  t*-^ 
sectum  utriqiie  lacerlo  idalligant  :  octpr*  tiaMn.  Cir 
an^nium  sinistn  manu  exemtum  vivenUbat,  SeoiftH^ 
caudal  qnatuorarticuloscumacolM,  paniionipti,ttl  ri 
nec  Korpionem  dimiflsiim  ,  neceum  qnialligiTeritTlW 
vger  triduo.  Post  terliom  circiiilom  id  condit.  BrnOBli 
lintoolo  ter  llno  drcundanl  tolldem  nodii,  w)  aiagria 
dicenles,  quare  fodal  qoi  medebitnr.  Umaeem  In  pdllnlltt 
\el  qnituor  iimacom  capita,  prvdMi  arnndine.  Monip^ 
dam  lana  inrolulam.  Vemiiciilos  ex  qnibna  libini  GuH, 
antfqaam  pennangermliipnt.  Alioae  spinoaii  fralrclit  tl> 
no^tooMM.  Quidam  ei  îllis  qnaternos  indosoa  jnjtlaDdli 
nmis  pntamrnc  adalligant  :  cocliteasqoc ,  qnir  note  fin- 
nîiinliir.  Stellioncm  inc1<isum  nptitlis  siibjîehiDt  rapiU, 
rt  siib  dccessu  Tebris  «miltunt.  DeTorarf  autrm  Jubcitl«or 
mfrfït  marini  stoe  ferro  eiemtnm,  ïnTeleraltimqnc  nn- 
leri ,  et  in  calida  aqua  bibi.  Corda  Iiirundioum  caia  ni^ïe 
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ilhcs  de  lait  de  chèvre  oti  de  br«bls,  ou  de  vin 
ni  s  Id  sec.  II  en  est  qui  conseillent  d'avaler 
hlronde1ie«  tout  f  nticres.  Les  Parlbes,  pour 
pnerirde  la  Oèvrc  quarte,  prennent  de  la  puau 
apic  â  ia  dose  dMn  sixième  de  denier,  avec 
le  dose  égale  de  poivre.  D'après  lo  philosophe 
brvsippe,  le  phryganiOD  (13)  porté  en  amulette 
il  on  remède  pour  la  fièvre  quarte;  mais  il  ne 
Il  polDt  quel  aoioial  c'est ,  et  nous  n'avons 
txné  personne  qui  le  connût.  Cependant  nous 
nos  dû  faire  mention  d'un  animal  indiqvié  par 
lauteor  si  grave ,  dans  le  cas  ou  un  autre  serait 
lu  heureux  en  ses  recherches.  Mander  de  la 
bftir  de  corneille,  et  faire  des  frictions  avec  le 
tddeortolMaa,  passe  pour  trés-utilc  dans  les 
ogON  maladies.  On  pourra  encore,  puisqu'il 
livrai  que  dons  la  souffrance  on  aimeà  trouver 
t  oombreux  motifs  d'espérer,  expérimenter 
1RS  les  fièvres  tierces  si  la  toile  de  l'araignée 
HRtoée  loup  est  utile,  appliquée,  avec  rinaeclc 
hne,  sur  les  deux  tempes  et  le  front,  dans  une 
nprcsse  enduite  de  résine  et  de  cire;  ou  si 
t  inteelfl  porté  en  amulette  dans  un  roseau 
frit  cette  lièvre  comme  il  guérit ,  dit-on ,  lc« 
1res  ;  on  si  enfin  il  en  est  de  même  avec  un 
ard  vert  renfermé  vivant  dan»  un  vase  dont 
rrntpltt  la  cavité,  et  porté  en  amuleltn  :  on  af- 
tnequecc  moyen  délivre  sou  vent  des  récidives. 
?[XX1.  Pour  l'hydropislo  on  donne  on  breu- 
gagros  comme  une  noisette  de  suint  dans  du 
(t,  avec  un  peu  de  myrrhe;  quelques-uns  ajou- 
M  de  In  grnlsne  d'oie  dans  du  vin  de  myrte.  ïm 
UM  des  mamelles  de  brebis  a  le  même  effet, 
i^si  que  la  cbâir  de  hérisson  sOchte,  et  prise  en 
jWBt  \.es   matières  vomies  par  les  chiens  et 


appliquées  sur  le  ventre  proeurent,  dilon,  l'é- 
vacuation des  eaux. 

X\Xlt.[x)t.]Ponrl'éry«iIpplcnnalesuintavec  I 
la  tuthle  eti'buiie  rosat  ^  le  sang  de  tique  ;  k*s  vers 
déterre,  appliquas  avec  du  vluai^ru;  un  grillon 
écrasé  avec  les  mains  :  l'effet  de  ce  dernier 
moyen  est  que  celui  qol  l'emploie  avant  qua  la 
mal  ait  commence  en  est  garanti  pour  toute  l'an- 
née; mais  il  faut  so  servir  du  fer  pour  enlever  le 
grillon  iivec  la  terre  de  son  trou.  On  a  encore  ta 
graisse  d'oie;  la  tête  de  vipère,  sécbée,  brûlée, 
et  appliquée  avec  du  vinaigre;  la  vieille  peau 
quittée  par  les  serpents ,  appliquée  à  ta  sortie  du 
bainavcc^de l'eau,  du  bitume  ctdusuifd'agucau. 

XXXIII.  Ou  guérit  le  cbarbuo  par  In  fiente  I 
de  pigeon  appliquée  seule  sur-le-champ,  ou  ap- 
pliquée avec  de  la  graine  de  lin  dans  du  vinaigre 
miellé;  par  l'application  d'abeilles  mortes  dans 
du  miel.  On  le  guérit  encore  en  le  saupoudrant 
de  polenta.  Dans  te  cbarbon  et  les  autres  ulcé- 
rations des  parties  génitales,  on  cmpluie  le 
suint  dans  du  miel,  avec  des  ^rortia  de  plomb. 
Pour  les  charbûnsqui  commenL'cnt  on  &c  sert  dn 
In  ficntc  de  mouton.  Le»  tumeurs  et  tout  ce  qol 
a  besoin  d'émolllenls  se  traitent  Irés-bicn  par  la 
graisse  d'oie  ainsi  que  par  la  graisse  de  grue. 

XXXIV.  Comme  reraèdo  dis  furoncles  on  i 
indique  :  une  araignée  appliquée  !ians  qu'on  en 
ait  prononcé  le  nom,  et  déinchcc  nu  buut  de  trois 
Jours  ;  une  musaraigne  que  l'on  fait  mourir  en 
In  fiuspeudant,  et  qui  ne  doit  plus  toucher  la 
terre,  pnssée  trais  fois  nnlour  du  furoncle,  pen- 
dant que  l'opérateur  et  Ce  malade  crnelieut  trois 
fois  aussi  ;  la  fiento  de  poule,  surtout  celle  qui 
est  rousse,  appliquée  fraîche daua  du  vinaigre; 


f  imna  dra«litna  um  in  lactis  caprini  elovilli.  Tel 
NdcyalliU  Irtbiifl,  anlc  Arrcjuione*-  Siint  qtij  tuUs  t«n- 
■IdevonmlsA.  A&pi'lio  «^l'^'n  pondère  «^km  parte  ôt- 
riouD  piperifl  pAri  nH>do,  l*«rthoruiii  Kfit**»  in  reme- 
■  quarUnae  bibunl.  Clirysipp^is  [>hlIoRoplius  trâdidic 
Ipiûott  tàaiUitfllitm  FfcnHio  e&M  quiitamft.  Qitod  es- 
luinal  nequc  illc  (Jrscripsit,  neo  dos  iiiveiiMouï  qui 
nucl.  Demon^luiidurn  lami.-n  fuit  u  Uni  gnvi  auclurc 
iM),  «i  cu)ii*  enn  efUcftctor  <>A»eUni|nirrtiti.%.  O^rrlif  is 
net  t!ue,  ri  niiliiui  illiiiin*,  in  tondis  mof  l)is  iililiMlnimm 
tut  Et  iii  IrrUanis  liai  pulmlas  nifi^rii-iidi,  i|iJOiiiaiii 
Nttu  CDpu  ipei  deIcclAt,  anoe  araiiri,  qncm  lycon  to- 
K,  Id*  cuRi  ipM ,  in  spU'nio  nwn.'e  c«'niK|uc  in)|Kislta 
b|ae  Umporibris  ol  fronU  prosit .  aiit  ii>M  lalaaio  ailal- 
llH,  qiulitrr  ir-l  alun  h-liriliiis  pruiti^se  Iradiliir  :  flein 
Ma  Tifidi*  adaUîgaU  viva  in  «>o  vas«  qtiod  cupial.  Quo 
tn  11  nciitivb  rrr<itii-filer  al>Lgi  aflirnuint- 
'XXt.  Hydropim  rr«)  piiin  px  linn  .tifiiîu  rayrrlui  mci- 
'  potai  lùtttr.  aiirJH  arclbiia^  nuKiiitridine.  Aliqui  ad' 
I  «t  «ufrioum  arli|>eiii  ex  vioo  myrtco.  Sordes  ab 
rllw»  «liuro  ninidcin  entctum  lialicol.  Ilein  ramci 
Unlm  heriniK«i  itmiliiv  Voimlui  quoquc  canoin  tl- 


XXXK.  {  %ii,  ]  [((ni  Karromnlpliir  (Fiypum  cum  poni- t 
plmljfin  p|  idMctn,  ridiii  £AOKrii<v,  vernies  Ifrniii  ex 
ArAlfifllilf,  gr^lltisuHitfitii  inniaijîb<t<.  (jttnftcttire  prm- 
)>UI,  lit  <\ii\  id  Tweril,  iiiilM)nani  indpiat  rtUiiin,  tAtneo 
anno  rareil.Oportf!l  aiiteni  eum  ferra  cuni  (i-rra  civernffl 
^uu-  lulli.  A<!k\>*  nuM-ris.  VipiTtc  ca|>ut  acidiiiii  nsMrva- 
Irira  r-l  ronjhiisliim,  ileiiide  cv  ai>«ln  impnskliiin.  Sriicchii 
•ipr|itiititim  es  a(|ija  lllita  a  balinM  riini  bitimiinn  H  wnru 
npinino. 

XXXIII.  CartHincnluA  (imo  cnlitmliinoahulHar  |wr  «e  i 
illico,  vri  ciini  Uni  Bcmiiie  «t  «cvTn  niiijso.  Ikm  a|nl>ii«, 
<)>iiiii-l»  ntclle  KitiE  morlitn>,  ini[Hin.i|is  :  polriilaqur  iiiijio. 
nila  irtsp^TMl.  In  «erciidlfl,  4'JT'lPfi<(|iir  ihi  ImJrrriluK,  wr- 
riitrrl  «  nu>l!r  o'>T))itm  f  iim  plnmM  sqitaniis.  Il^m  liiDiiin 
fwcoilnni  inripienlltiiii;  carimm'iili*.  Tub^ra  et  quaicuinqmi 
riKilliri  npiift  ni ,  i^nîciiriAAimc  nnscrino  adîpR  mraalir^ 
Iriem  pmitUtcl  KHioni  adep«. 

XXXIV.  Fiirunciilift  nifrlvrhliciluraraneiiii,  priiist<U'n  1 
fioniii)Cti»r,  imfKj^itii»,  et  tertio  di«  aolulu».  Muaarantii» 
pmilen»  ertfcnliis.  *ic  «t  Icrriin  n«  (K»lfa  altinftat,  t^r 
rirritmdnlLi!;  riirunnitr),  tolJM  riï|iiirntiltns  m«l*ti1*,  «t 
mi  in  Rwiirtiiliir.  f'x  Rallinar«>n  fintn,  qiiod  c*(  itrlitm  m»- 
ximi',  K'ceniilliliim  en  acelo.  VentrlcLilui  P'ron'fr  <•«  vino 
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rpstomac  d'une  ctgo^ae^  cuU  dans  du  ^In  ;  des 
nwuchcs,  en  nombre  impair,  dont  on  frotte  la 
partie  mafade  avec  le  doigt  nnnulfllre  ;  Ips  ordu- 
res provenaot  de  l'oreille  des  montons  ;  le  vieon 
suir  de  brebis  avec  de  la  cendre  de  chcvcax  de 
femme  ;  le  suif  de  bélier  avec  de  la  poudre  de 
pierre  ponee  et  an  poids  é^l  de  sel. 

I  XXXV.  Pour  les  brâlures  on  m  sert  de  la  cen- 
dre de  tétc  de  chien;  de  la  cendre  de  loir  avec 
de  l'huile  :  de  la  fiente  de  brebis  avec  de  la  cire  ; 
de  la  cendre  de  rats;  de  In  cendre  d'escargots, 
laquelle  i-fTace  jusqu'à  la  cicatrice;  de  ta  graisse 
de  vipère;  de  la  ceudre  de  fiente  de  pigeon, 
appliquée  avec  de  l'hailo. 

I  XXXVI.  Pour  les  nodosités  des  nerfs  on  em- 
ploie le  cendre  de  la  tète  de  vipère  dans  de  Thuile 
de  cyprus  (xii,  SI)  ;  les  vers  déterre,  appliqués 
avec  do  miel;  ponr  les  douleurs  de  nerfs,  un  am- 
pblstMtne  mort,  porléen  amulette;  la  graisse  de 
vautour  séchéeavec  restotnacde  l'otseaMct  broyée 
avec  du  vieux  oing;  ta  cendre  de  tête  de  hlboo 
prisedaus  du  vin  miellé  avec  un  oignon  de  lis,  si 
nous  en  croyons  les  mages.  Daati  lea  contractions 
nerveusesoDemploiedelacbairde  ramier  gardée, 
CD  aliment;  pour  les  spasmes,  la  chair  de  héris- 
son, la  cendre  de  belette.  La  vieille  peau  quittée 
par  les  serpents ,  portée  en  amulette  dans  de  la 
peau  de  taureau  ,  préserve  des  spasmes.  Le  foie 
du  milan ,  séché,  pris  à  la  dose  de  trois  obotes 
dans  trois  cyatbes d'eau  miellée,  (garantit  de  l'o- 
pisthotonos. 

I  XXXVII.  Les  envies  et  les  eicroisaances  qui 
M  forment  aux  doigts  se  guérissent  par  la  cendre 
de  téle  de  chien  ;  par  ta  vulve  de  chienne,  bouil* 
lie  dans  de  l'huJle,  après  dea  onctions  de  beurre 
de  brebis  avec  du  miel;  par  la  vésicule  du  Het 
d'un  animal  quelconque.  Pour  les  rugosités  des 


ongles ,  on  a  :  les  canlhariiJcs  appliquées  ateedï 
la  poix,  et  détachées  le  troisième  Jour  ;  lesutilr- 
reltes  avec  du  suif  de  bouc;  le  suif  de  imkUod: 
({uelques-uns  y  mélcut  du  gui  et  du  poqrpter; 
d'autres,  de  la  (leur  de  cuivre  et  du  gui ,  cl  dé- 
tachent ce  topique  au  bout  de  trois  jours. 

XXXVIIt.  (xiii.)  On  arrête  répistesbpvla< 
suif  de  mouton  pris  à  la  panse,  et  tnlroduit^us 
les  narines;  par  la  prsure,  surtout  celle  d'a- 
gneau, introduite  ou  injectée  dans  les  ikuloei, 
remède  qui  réussit  là  même  ou  d'autres  «t 
échoué  ;  par  la  graisse  d'oie ,  avec  égaie  qusUk 
de  beurre,  que  l'on  introduit  dans  ks  Darimn 
forme  de  pastilles;  par  la  terre  attadiée  >«'<»• 
cargots  ;   [>ar  Ira  escargots  eux-mAmea  tirés  4t 
leur  coquille.  Onarrélele  sang  qui  coule  des  bi> 
fines  par  des  escargots  piles  et  appliques  sur  ta 
frout  ;  par  la  toile  d'araignée.  La  cervelle  oa  le 
sang  de  coq  arrête  les  bémorragîes  qui  vienant 
du  cerveau  ;  il  en  est  de  même  du  sang  de  pigera, 
conservé  coagulé  pour  cet  usage.  Quand  il  a'é- 
cuule  d'une  blessure  du  sang  eo  trop  gruds 
quantité, on  a,  poarrarréter,uB  remèdenemil* 
leux  :  c'est  d'appliquer  de  la  cendre  de  crottio  di 
cheval ,  brûlé  avec  des  coquilles  d'œuf. 

XXXIX.  On  traite  les  plaies  par  lesaiataifft 
laceodre  d'orge,et  le  vert-de-gris,  à  pajticsép- 
les.  Cette  préparation  est  bonne  aussi  pour  Utit> 
ceres  carcinoraateux  et  serpi^Jneux.  KUe  maiet 
lesbordsdesiilcéres^et  réduit  au  ni  veau  de  la  peu 
les  excroissances  fongueuses.  Klle  cstlocaruilt 
aussi  et  mené  les  plaies  a  cicatrisatloo.  Lacesln 
deerottesde  brebis,  avecdnnitre,  est  d'uoegnidt 
vertu  pour  la  guérlson  des  cardoomei ,  aioslq* 
la  cendre  de  l'os  de  la  cuisse  d'agoeaa ,  pritH- 
palemeot  pour  tes  ulcères  qui  ne  tendent  pas  i  k 
cicatriser  ;  grande  aussi  est  la  vertu  des  pououUt 


deCMtua.  Mutea*  ifla|iari  oomm)  laMcata:  dlgilo  malico. 
Sordes  ex  pecudum  uiriculit.  Sevom  ovium  vettu  aun 
dncre  t  capillU  mulierura.  Sérum  orielJs  cuni  cinere  pu- 
■teU  et  :>iiliï  pAn  \HAnkTt. 

I  XXXV.  AmliuUi»  tàniai  CApitit  ànU  mctielur.  Ilem 
f^iiiuinaiiMalM.  h'iiiium  nviumctirn  CAtn.  Murimcn  rinis  : 
cochleanim  quoqn*  :  &ic  ut  ne  dcAlrii  quidetn  apparut. 
Item  utepft  Yip«rinus.  Fimi  coJuii>biui  cinit  ex  oleo  llliln*. 

I  XXXVl.  NciT>uTuai  nodi»  iDcdctumpilii  vip«riiil  ri- 
nis  et  «leo  cj^oo.  Terreoî  vemek  cuiii  melle  ilUti.  Do- 
loribu eomm  antphiatueni  uortua adalliiKatâ..  Aileps  viil- 
ttiriniu  ctmi  vealre  krebdiu,  contrit u«<jue  nim  &tllp« 
«uillo  iavvtvralu.  Cinjs  e  capite  bubooii  in  iniil.to  rK>liu 
^uiii  liljl  nàkx,  al  Magii  aùiimus.  1d  coDtriciioDe  ner- 
Torum  caru  palumbins  in  ci  bis  prodest  et  iovcterala  :  li«- 
rioacrl,  spasticis  :  item  nnslctaï  rinis.  Scrpentiuin  »e- 
iiiclua  In  pelle  UiirJtiA  adalllgau  spHOM»  6tai  pcoliib«t. 
Oplstliotnnoi  tnilri  j«ciir  aridum  tribut  aboliï  iii  aqiix 
liiiilsii'ryiitlii»  tribus  poluin. 

I  XWVII,  KetluviaB,  et  t\tiB-  iii  ili^tlis  naccuiiUir  pli?- 
r^Kia,  tolluDi ,  rauiiij  upiliit  iiiii«,  aul  vuIta  liMorla  in 
lA&i,  su(>vnLlillo  butjro  wyiUu  cuoi  nielle.  Item  (ulliculuii 


ciÙusl(be(a«îiiuIinHi  THIU.  tlngnium  scabnliafncailtv^- 
des  cun  pice  leHio  ait  itulut»,  «ui  lorutte ,  eum  k** 
Tiirdao.  riKudnm  teTum.  Ali'jui  indi^^Dl  tncanelp*»' 
lac4iii,  alii  xrit  dorcin  et  itscum,  ita  ut  l«lio  dit  ■'* 
vint  ' 

XXXVIIt.  (siii.}^ngaiRMniualit  in  oaribiB  utm '> < 
oïDento  pecodum  isdilunk.  Ilem  coagulun  et  aqoa.  ■■'*' 
me  agniaum.  sidMJnclum  vH  iafuiDn ,  «ClaflMl  afia  M 
lirouiht.  Adepaaiueriiiiii  cutn  butjro  pari  pimienfulf 
in^iïslHS.  Coclilearum  lerrena.  Scd  et  Ipsx  etlradc  t^ 
£  aarilKis  Onenteai  aJÂtual  cochleai  coiilrititf  (raali  RMr  : 
aranel  tela  :  gallinaceî  cerebelliim,  vd  Bangvii ,  pnhùi 
«K  cvrebru  :  Itrai  culritnbinus ,  ob  id  scrratof  cfwoiM- 
que.  Si  lero  ex  nilnere  Iniinodice  fluat,  flmi  caMBiliirt 
pulaminibi»  ovonim  crcmaù  cinis  imputitiu  mire  ri^ 

X\XIX.  Vatnehbus  medettir  or^jpom  cum  itot^  n-t 
nereet  teruginpcqaiapiaitibaH.  Ad  caicinorrulA  ijawinrK 
Rerpenliii  ralet.  Erodtl  et  htilc'ftim  mikrf;lne<;r  cantet^ 
cirrescciites  ad  .T^ualilatrtn  rtdigil.  tiiplcl  qitoque,  rtrf 
rM-alricem  )t«nJiial.  Ma^na  tu  et  iu  âoeir  |iccudiim  lai 
ail  c-iimiioinala ,  addilo  nitn)  :  aul  io  cinere  «v  giaibiii  fc- 
miiMm  agniDonrni,  pratcipaa  in  liis bukerllma ,  ^uk 
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lb>bellcr  siirtoQt,  tcsqoels  rameDeiit  avec  beau- 

toop  d'efflcacité  au  ni  veau  de  la  peau  les  cxcroii- 

ancefl  furnuM»  par  les  ulcères.  Avec  in  liente  de 

Doulan  chauffée  dansDDfourdeeuisine  et  pétrie, 

m  fait  tomber  le  gonflement  de-s  plaies,  on  dé- 

Eerge  et  on  guérit  les  llitules  ainsi  que  les  épl- 

ajrctides.  Mais  c'est  surtout  la  cendre  de  tête  de 

Bbienqut'estefncace.  Elle  ronge,  rorame  le  spo- 

dlnm  I XXXI Y,  34),  toutes  les  escroissaDces,etle9 

f^nérit.II  en  est  de  même  delà  ficnlcde  rat,  de  la 

cendre  de  fiente  de  belette.  Le  mille-pieds,  bro^é 

et  mélangé  avec  de  la  térébenthine  et  de  la  terre 

àiSioope  (terre  rooge),  poursuit  les  duretésjus- 

ipit  dans  la  profondeur  dt-s  ulcères  et  les  earci- 

.  Hoes.  Ces  mêmes  substtnces  sont  très-bonnes 

Itpoar  les  ulcères  envcniniéti  par  le»  ve4^.  Les  vers 

di  différentes  t^péecs  servent  euK-mémea  A  des 

mgBB  admirables.  Les  cosses  qui  s'engendrent 

daa»  le  bots  guérissent  tous  les  ulcères.  Bràlés 

me  DD  poids  égal  d'auls  et  appliqués  dans  de 

Chnile,  ils  guérissent  l«  ulettres  rongeants.  Les 

I  wtde  terre agglati ne nt  les  plnlrs  récentes, et  l'on 

HtnéiM  persuadé  que  oe  topique  réunit  en  sept 

'  Jm  les  nerfs  coupés;  aussi  conseille  t  on  de 

eouerver  ces  vers  dans  du  mii't-  Leur  cendre , 

iKc  de  la  polK  liquide  ou  du  miel  de  Simbloi» 

(en Sicile] ,  oonsume  les  duretés  du  bord  des  ul- 

^teètn.  Quelques- uus  In  font  sécher  nu  soleil  et  les 

OBploienl  pour  les  plaies,  dans  da  vinaigre  j  ils 

l'calevenlce  topique  qu'au  boul  de  deux  jour%. 

itttrrc  adhérente  aux  esrargots  est  ulUe  de  la, 

ntee  façon.  Les  cscai^ots  tout  entiers ,  tirés  de 

I  hn  coquille,  écrasés  et  en  topique,  agglutinent 

;  InpUiesrécentesetarrétent  tes  ulcères  rongeante. 

ba  Grecs  nomment  herpès  un  animal  trèâ-bon 

Kérir  tous  les  alcèrcs  serplgtocux.  Pour 
■  trabut.  HAgna  et  putniotiibtift,  |)(wripiic  at'xt- 
rescHilciCanioitiliuIrettlinaaH  ^iiAlttAtftiiirFii' 
nducoal.  Fim»  titjoqiiti  î^ho  oriiiin  t\ih  leslo  r^- 
atMctutiMuorTiilnenmift^iLliir  :  [Istoliepurgau- 
^  _„4ufi|i»e-.  iWm  epinycliilM.  Summa  »cni  tîs  Iti  ci- 
HIÎMf]4lMctb«re:escmceiiUaoTnniiia|Milii  vicr  enidiL  ac 
fwaMat.  Et  muriiio  fimo  trodiiiiliir.  Item  riiiulclffi  limi 
ikcre.  Uunlixs  cliam  in  all<j  tttilivrcim ,  H  tvcini>nata 
pmei)|iitar  nmlbtKda  Irita.admiiilaretina  IfrebHiUitnn  ft 
^hapifVi  Eademqueutiliuiinasunt  in  lii»tiulci'rlt)i]8,qiix> 
irtrmibas  pcridllantor.  Qoiu  fl  ^ermium  ipsorum  RPiiera 
ùirawlo*  u»ut  tiibêiit.  CoMe«,qin  iu  KB"»  l'awuiilur,  m- 
unt  bulc*r»  umrtta.  SomM  n-io  conitoisli  cuin  paiH  pon- 
dcreui>>i>  «1  ex  oleo  illili.  Vulnera  recerilia  rorighirinAiiL 
lvi«ai,adeûutiKrv(Mti]uuiiueali»r.iiuiM  llliliASoliiJjin  >nlra 
mUbiud  ilien  pennaiio  bK:  itoqne  in  melle  n^rvaiiJos 
oiMMl.  Cluis  coran  marflnes  NIccrum  Aatiotti  abau- 
Bit ,  eùm  plee  li^nida,  vct  «imWio  mellf.  gnidam  aref-ic- 
lis  Id  mIc  ad  TulnfTa  t\  arrio  iitiintiir.  net  aolviint ,  niii 
Muo  int^nnliso.  taJnn  ralionc  cl  cotlilcaiurn  tcm-na 
proiuni  :  lotarqiN;  fMtntfd.lun»  cl  Im^>wltL■,  rpcf^iitia 
Tulucra  mi»^'ilin.iiit,  cl  noniHH  sistuiil.  llrr(n'.<  (]uo-[m 


cettc  espèce  d'ulcère ,  ou  broie  les  escargots  btcc 
leur  coquHIe  ;  ou  dit  même  qu'avec  de  la  myr- 
rhe et  do  l'encens  ils  guérissent  les  nerfs  cou- 
pes. La  graisse  de  dragon,  sécbéc  au  soleil, 
est  Irës-utiic.  On  se  sert  dti  la  cervelle  de  coq 
dons  les  plaies  récentes.  Le  sel  de  vipère,  pris 
en  aliment  »  rend ,  dit-on  -,  tes  ulcères  plus  aisés  A 
traiter,  et  eu  accélère  la  guérison.  Le  fait  est  que  s 
le  médecin  Aiituaius  Musa,  quand  11  avait  opérô 
des  ulcères  répiiti^  incurables,  donnait  des  vipères 
i  manger,  et  guérissait  le  mal  avec  une  merveil- 
leuse rapidité.  La  cendre  de  trozalis  [  \xx,  lA) 
avec  du  miel  emporte  les  bords  endurcis  des  ul- 
o^res.  La  cendre  de  flentede  pigeon  avecde  l'ar- 
senic etda  miel  consumées  qui  doit  tkre  consume. 
La  cervelle  de  hibou  avec  de  ta-  grnisse  d'oie 
agglutine,  dit-on,  les  plaies  merveilleusement. 
Pour  les  ulcères  appelés  cacoéthes  on  emploie  )a 
cendre  des  cuisses  de  bélier  avec  du  lait  de 
femme,  après  avoir  humecté  soigneusement  avec 
ce  liquide  les  rarapresses;  le  chat'huant  cuit 
dans  Hiuilc;  te  tout  étant  bien  consommé,  o» 
ajmitR  du  beurre  du  brebis  et  du  miel,  l^es  abeil- 
les mortes  dans  du  miel  amotissent  les  bords 
endurcis  des  ulcères.  Poar  t'élépbantla&is  on  se 
sert  du  sang  et  d»  la  cendre  de  belette.  On  effaoe 
les  pl.'Hes-et  les  autres  marques  des  coups  de 
fouet,  en  y  appli()aant  de  la  peau  de  mouton  fr»t- 
chemvul  vcorché. 

XL.  Pour  le»  fractures  des  membres  on  a  en  1 
particulier  ta  cendre  de  cuisses  de  mouton,  qui 
est'plosemoaceavec  de  la  cire.  On  fait  un  pareil 
remède  avec  des  mâchoires  de  mouton  bri'ilées 
ensemble,  de  ta  corne  de  cerf,  et  de  la  cire  fon- 
due dans  de  l'huile  rosat.  La  cervelle  de  chien 
étendue  sur  un  linge,  avec  de  la  laine  qu'on  met 


rgiie  icfpiiiit.  C»ci)1e^%  protiiiDleU  ei\m  te^»lis  uiis  tus»  : 
ciim  m>nln-i]iitit«iitM  tbure.ftiain  prœcifoi  ncrvoa  sa- 
iiarff  dicuntiir.  Draconom  qitu<|ue  a>lirps  sicrjirits  in  m\a 
magnopere  pniJe»!  :  itwn  KalMriaoei  terpliriiiii  rfcciili- 
tMi»  plai;ts  :  itit:  *i|M.-iiiin  m  nloi  aiimto,  Irailiinl  fl  liul- 
rcra  [racULiliriM  fkri,  ac  uii.irl  cderiiis.  Anltiiitiiiit  qui- 5 
(litri  niHkiix  (|uiim  inddia^l  iiL^anntiilin  Inilrrri ,  vipt^rna 
tdtfiiilu  ilabat,  nilra'iue  rflrrilate  iiersmubAl.  TruKilj- 
(liini  cinin  inarfEiricR  hulceruin  <lut«9  milcrt  tiini  iiiHIt:  : 
ilciii  limi  coJdtiibtni  iriua,  cuni  .irsMiûn  et  niHlf,  c-a.i|uii! 
etoilit-itil.itniil  Iliibonihcpr«bruin  cuiiiadipe  aitcennooiirc 
xiliicia  ilii  ilur  i^Iutînare  :  qiix  vero  vocanlur  carortbe, 
dnis  («iiiiimn  srietis  cum  lacl«  muiiabM  ,  4lli;^iiler  pim» 
<:lnlis  liiitrolii:  ■iliiia  a* is  cocta  tu  ol«o,  cui-liijiiftla  iiiiftt-«- 
Mirl)irt}riiiiiov4lliini«t  me^.  llHlwrum  liibra  dnriora  attft 
in  Fnrtl>>  tnatlHffi  cmollimit.  Et  elcphniiliat.in  Miigoi^  4-1 
ciiiÈs  mualei».  Verbemni  tnlnpra  «(«(iie  titiiccs,  p«tJi(Hi« 
oiinm  rectiitihiw  imiiosiU»  obhterantiir, 

XL.  ArtiriiliiTiim  fritcUma  ciiiia  rcminum  pecadii  pfcu*  | 
llariter  meilctur  ;  priifâctua cum  cera.  Id''mmv(licamruliiiii 
fil  ex  maxilli»  siiiiwl  iisti'i,  raHiiuquo  t*r»ii»o  el  rer.i  int.|- 
liia  rouceo.  0>)ibu»  rracliscaiiinum  cfn-tuiiin  liiilMiln  tl- 
lili), 'ïii|Hrr|>u4ilit  Iniii^,  i|ua>  <iiit>i«i<>  «iiKuirtaiitur,  (ert 
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fir-àeun  et  qn'oa  «mw  de  temps  em  temps, 
consolide  ca  qattarzejoon  oiviraa  la  fnetsns 
des  os;  la  esnsotidatioa  ot  aani  fnmçtt  ane 
la  cendre  de  rais  des  cfawBpa  'muHfutU  dam 
lin  Rlicif  oa  arce  celle  de  Tcn  de  terre,  hqoeile 
bit  laèmt  sortir  les  CHprilIcs. 

1  XLL  Fav  redouter  de  la  amkar  aas  cicft- 
triées,  eo  a  le  pouBoo  de  BDvIoa ,  partica&ère- 
meat  de  bélier,  le  suif  de  noutoa  avee  da  oitre, 
la  cendre  de  Ic2anl*crt,  la  pcasqoîttéeaQprin- 
Icflops  par  les  eoulesTrcs  et  booillîe  dam  da  vin, 
laflentedepigeeaafcedaBiel,  laqoelle ,  daos 
da  Tin,  eOiMe  ansii  le  ntUip»  UaBc.  Poar  le 
vitillgo  OD  emploie  cncoie  les  fanlharirti^  avec 
deoz  parties  de  ftoillea  de  nw  :  U  font  garder 
ce  topiqoe  ta  soleil  josqa'à  ce  qoe  la  pesa  dé- 
mange, pois  bire  des  fomentations  et  ftielieancr 
avec  de  l'halte  ;  après  qvoi  on  rcappliqae  le  to- 
pique, ceqne  l'on  réptie  plosicarajoors  desaile, 
m  prenant  garde  que  la  partie  ne  s'ulcère  pro- 
fondcnent  Poor  le  même  Tttiligo  on  recom- 
mande de  laire  un  liùment  avec  des  mouches 
it  de  h  racine  de  petfeaee;  avec  de  la  ttente 
blanche  de  poule,  emaeitée  dans  de  l'huile 
\ieille  et  dans  une  bohe  de  eome  ;  avee  le  sang 
<te  ebauTO-SGoris;  avce  le  fiel  de  hëriaon  dans 
de  l'ean.  On  guérit  la  gale  avec  la  cervelle  de 
hibou  Jointe  h  la  fleur  de  nitre,  mais  surloatavec 
le  saog  de  chien.  Les  escargots,  gras  on  petits, 
écrasés  et  en  topique,  calment  les  démaogeai- 
soos. 

1  XLII.  On  fait  sortir  les  flèches,  lestraiU  H 
tons  les  eorps  étrai^ers  qu'il  s'agit  de  tirer  des 
chairs ,  par  rappllcatioo  d'un  rat  coupé  en  deoz , 
mais  surtoot  d'un  lézard  feodu,  ou  seolemott  de 
sa  léte  écrasée  avec  du  sel;  de  ces  escargots  qui 
s'attachcDt  par  troupes  aux  feuilles,  piles  avec 


asoela! 
arcela 

pewdulieiiti 
dfct.  Oa  vaole  ansi  les 
lées,  aree  de  la  hriae  d'e^e. 

XUiL  (ut.)  Oa»  les  aaaladiaB  da  I 
on  maiBiBamla  le  plaeenu  da  bnfals,  i 
ae«s  ravoM  dit  dans  la  ctepKre  te  i 
(xxvm,  77,  S).  Laerallede  BOMoBak 
mma.  Les  aakrcUs  capiagpées  cb  fm 
gnérîMeatlailiiftBilii,  aartaat  ctechiA 

teaips  a  teaspa  deslulitalea  de  coq,  I 
qai  est  dans  falém  derlcnt,  dlt-«a,  dm 
cendre  de  pore-^pie,  ca  belaaaa,  yriTkat 
tcmcBL  Le  lait  de  chiraae  es  batasea  hA 
coachcnenl,  qai  est  pronqné  par  l'airiè 
da  méflM  animal ,  poorra  qae  eet  airih 
B*ait  point  toocfaé  la  terre. .  Le  lait  ca 
MO  fortifie  les  resan  des  fonmes  ea  trai 
fiente  de  rat,  délayéa  daaa  da  Tcaa  de 
rétablit  les  manella  eoaflées  après  Faee 
ment.  Se  frotter  avec  de  la  ecndre  de  bi 
et  de  l'huile  prévieat  raTortaaent  Le  i 
est  pins  facile  chez  celles  qui  ont  avdé 
fiente  d'oie  avee  deux  ejathes  d*eaa  ou  le 
s'éeoulaat  de  rotcms  par  les  parties  gé 
d'une  belette.  Les  vers  déterra,  ca  topiq» 
viennent  les  doutcurs  du  eoa  et  desépanli 
dans  du  \  in  de  raisin  sec,ils  espalsent  t'arrii 
lent  à  sortir;  appliqués  seals ,  ibmAriaa 
abcèa  du  sdu,  les  ouvrent,  en  font  sortli 
meor,  et  les  mènent  à  eicatriaaUoo.  Pria  a 
vin  miellé,  ib  font  venir  le  laiL  Use  trouvr 
de  petits  vers  qui  attachés  au  cou  cooi 
l'enfant  à  terme  ;  on  les  ôte  au  nuNncnt  c 


itv  diebos  Mlîdat  :  oec  lardius  ciou  silTestm  miuk  eum 
meUe,  aul  Tenniom  lerreùoniDi,  qui  eliain  osttcxtnUiiL 

1  XLI.  Ckalrkes  ad  eolorem  reduril  praidura  fialino, 
pnecipoe  ei  uiete,  uvura  ex  dîLfo  :  Uofrije  tiridis  cinis  : 
«cfutio  ai^uÎDm  es  lino  decocU  :  limum  columbinuiD 
niiD  méfie,  llem  viljligiaes  albas  ex  tido.  Ad  TilUiginem 
rt  rxaUuridet  cum  niUe  Ibliorum  duabus  pvtibiu  in  sole , 
doMC  lormîcet  eut»,  krienodae  «idU  Pottea  fovere ,  oleo- 
que  penmgere,  neecMiriam  :  iterumque  ilUnire,  idque 
diebupliirilNH  bcere,caTeDteiexliuiceralwiieai«IUni.  Ad 
eMdem  vitilîKiiies  et  noscu  iltioi  jubenl  cum  radiée  lapa- 
tiioniBi  :  gillioaniin  fimiun  candidum ,  icrvaUun  io  oleo 
Teteraeonieapyxide:TespertilMHiuai  ungaioem  :  fel  be- 
rinaeei  ex  aqua.  Scal)iein  vero,  bubonû  cerebrum  cum 
a|ilironilro ,  aed  sote  omola  aaaguis  caDinua,  sedaot  : 
l*ruriliim eoclileai  minulK,  laUe,  coDlrîte.illitJe. 

■  XLII.  AruDdioea,  et  tcla,  qiueqiie  alia  extrabeoda  aunt 
corpori ,  evocat  mot  disaectus  impoùtua.  Pnecipue  vero 
lacerU  duaecta,  ut  vel  caput  ejni  laotum  coutuaum  cum 
■aie  jmpoaitum.  CochleiB  ex  his  quas  ^egalin  Iulia  ae- 
clantur,  coiiluic  iinpoailxque  eum  teatb  :  et  eae  quae  man- 
duulur,  eicQitK  teslic:  aed  cum  Irporis  coagulo  eflka- 


daaime.  Osia  aBgQÏam  wundfi  cam  coagido  ai, 
que  qoadnipedU  intra  tertiiuii  diem  approbait  ti 
LandaatDr  et  canlbaride*  trilK  cum  brioa  bordd 
XLIII.  (xtT.)  la  mulieUibua  malia  m«nbnM 
OTinn  pnificiUDt,  sîcut  io  capris  retuUmus.  Fimoa 
pecodum  eosdem  uma  babet.  Locustanim  >aEBla  i 
ri»  maxime  mulierum  iavaDlur.  Gallioaoeonim  Im 
iode  si  a  cooceptu  edal  mulier,  mam  in  oterofier 
lur.  Partus  oodorptoa  hystricom  ciiiis  potu  o 
maiurai  cauioum  ùc  potum,  erocst  membraaa  f 
aecuodis,  si  temmnoo  attigerit.  Lumbot  partat 
potus  lactis ,  nmam  murinnm  aqua  pluvia  dilatoB 
mas  mulierum  a  partu  tuamlâ  reâcïL  Cieit  he 
nim  cum  oleo  peniuctarnm  castodit  partua  eoutra  i 
Faciliua  «oituotur,  qu«  fimum  auieriDuai  eum  iq 
this  duobus  sorbuere  :  aut  ex  ulricaki  mustelino  p 
Ule  efflueotes  aquas.  Vermot  termi  EUili,  oe 
■capulanimque  nervi  doleaot ,  prvatanL  Graves  i 
pelluot  io  paaw  poti.  lidem  per  ce  impotiti,  tuaa 
siipporaliones  concoquunt  et  aperiuut,  exlrahanl 
ad  cicatrioem  perducuot  Lac  devocaot  poti  cum 
Inveaiuntur  et  vermiculi,  qui  adalligati  ccllo,  c 
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emcDt  ils  cm  pécheraient  l'accouche- 
fntit  encore  avoir  suin  de  iie  pas  tes  poser 
our  faire  concevoir,  on  rn  donne  tu  bols- 
i^  uu  sept.  Les  escargots  pris  en  alin[ient 
fent  l'accouchement;  appliqués  aveo  du 
.la  cDoceptioD ;  avec  do  l'ûroidoDet  de  In 
iBdragntite,  eu  topique,  ils  arrêtent  les 
^  aliment ,  ils  sont  bons  pour  le.<(  règles. 
idieot  aux  dcplocements  de  la  nintrice, 
à  dealer  do  moelle  de  cerf  et  aultinl  de 
Hsoochet)  pour  chaque  ewarpot.  Ils  dissi- 
igonflenieuts  de  la  matrice ,  tirés  de  leur 
frt  écrasés  avec  de  l'huile  rosat.  Pour  tout 

Èoislt  de  préférence  des  escuriiolsd'Asty- 
IX  d'Afrique  s'emploient  d'une  autre  fa- 
D  ccrftse  deux  avec  une  pincée  de  féru- 
fa)  njoute  quatre  cuillerées  de  miel,  et  on 
I  celle  préparation  sur  le  ventre  d'abord , 
Hc  de  l'huile  d'iris.  It  y  a  des  escargots 
^ttts  et  allongés,  que  l'on  voit  errer  de 
Ss.  Ceux-ci,  séchés  au  soleil  sur  des  tulles 
risé<,  seméluDgt-ntavccde  labuuitlie  de 
ir  parties  égales  ;  c'est  un  cosmétique  qui 
l  et  adoucit  ta  peau.  Les  escargots  ,  gros 
ff  avec  de  la  poleota,  dtent  les  déman- 
h.  SI  une  remrae  grosse  passe  par-dessus 
père,  elle  avorte;  de  luémL-  si  cite  pa»sc 
•as  un  amphiNbène,  pourvu  qu'il  soit 
U«  st  elle  a  un  ampMsbène  vivant  dans 
»,  elle  peut  passer  impunément  par-dt-s- 
unphihbéno  mort.  Un  amphU'béoe  \^Tdè , 
lort,  facilite  les  accouchements.  Ce  qu'il 
Mm 01)1 ,  c'est  qu'uoe  femme  en  [inssant 
un  amphisbène  nuu  gardé  u'cu  reçoit 
,  pourvu  qu'elle  passe  Incontinent  par- 
amphisbène  garde.  La  fumigation  faite 
couleuvre  desséchée  est  eiuméuagogue. 


XLIV.  La  vicUle  peau  quittée  par  1rs  eouteu-  i 
vres,  attachée  aux  lombes,  facilite  l'accouclie* 
ment;  fl  frtut  l'ôter  aussitôt  aprùs  lo  travail  icr- 
miiié.  Ou  la  dutine  aussi  a  boire  dans  du  via  avec 
de  l'encens.  Prise  autrement ,  elle  est  abortive. 
Le  bfllon  avec  lequel  on  a  die  une  grenoalllc  â  une 
couleuvre  facilite  l'accouchemeot.  La  cendre  de 
troxalis  [XXX,  I  G)  appliquée  avec  du  miel  est  em- 
mén;ig(^ue.  L'araignée  qui  descend  te  longde  son 
fil,  de  quelque  endroit  élevé,  n  la  même  vertu  :  IL 
faut  la  prendre  dans  le  creux  de  la  main ,  l'écra- 
ser, et  l'appliquera  la  partie;  si  on  la  prend  au 
moment  où  elle  remonte ,  elle  arrête  la  purgatlon 
menelruetle.  La  pierre  aétitc(xxxvi,  39),  trouvée 
dans  faire  d'un  aigle  ,  préserve  le  fœtus  contre 
toute  manœuvre  d'avortemenl.  Uue  plume  de 
vautour  mise  sous  les  pieds  aide  l'accouchement. 
Il  est  certain  que  tes  femmes  grosses  doivent 
prendre  garde  à  l'œuf  du  corbeau ,  parce  que  si 
elles  passeut  par-dessus  il  les  fait  avorter  par  la 
bouche  (  X,  1.^  ).  La  llente  d'épcrvler  prisu  dans 
du  vin  miellé  paraît  rendre  les  femmes  fécon- 
des. La  graisse  d'oie  ou  de  cygne  amollit  les  du- 
retés et  les  tumeurs  de  la  matrice. 

XLV.  La  graisse  d*oie  avec  de  l'huile  rosal  I 
et  une  araignée  maiotlcnt  nprîs  l'accoudi ornent 
le  sehi  dans  son  état  naturel.  Les  Phr>'giens  et 
les  Lycaoniensont  trouvéquela  graisse  d'oularde 
est  houua  pour  tes  maux  qui  surviennent  au  sein 
des  nouvelles  accouchées.  Dans  les  suffocations 
hystériques  ils  font  aussi  une  application  de  blat- 
tes. La  cendre  de  coquilles  d'œufs  de  perdrix , 
Tnèlcc  avec  do  la  cadmic  et  de  lu  cire,  conserve 
au  sein  sa  fermeté  (xxviir,  77,  3].  On  pense  aussi 
que  si  on  passe  trois  fuis  autour  du  sein  un  œuf 
de  perdrix  ,  il  ne  devient  pas  pendant,  et  que  ces 
œufs  pris  à  riatcTicur  repdeot  la  femme  fé- 


»liuoturaul«m  iiub[karlu  :  alias  coiU  noo  pa- 

ivriulum  (<liani  ne  in  torra  ponanlur.  Coftûspliic 

tlaiitur  Inpolu  qtiiiii  sutKe|il«nl,  Coclileic  lu 

accel«nint  partuni  :  item  coiKe[iliiim  ImpoMlio 

ClNSeiD  t\  ainjU)  cl  IragaLaiittiii  illiU-  [irvliii' 

tu.  Prosuiil  el  purgaiiuDitiuft  »init.v  in  cHmi  ,  l-I 

^etsani  riirni;UBl  fUOi  nn^ulU  urviiia ,  iU  iil 

Et  detiàth  [NHtdos  ailftatiir  et  eytHTi  :  iiiliaiioit» 
rafUfR  Jiftcutiuiit  exemiie  texiift,  tiiiff'que  nim 
bac  AstjivaloriciL- maxime eli)(iinUir.  AlimnoJu 
triiue  trilu^  ctiin  ((jeol  Gncci  qiii"J  ti-ibus  ili^ilis 
«khtiUï  mette  cuclilearihus  i|ualuor,  îMiiiuntirr 
li  [riao  sucoo  p«n>aclx.  Sunl  «l  niinuLv  lonf-a^ 
Udae  codileae,  paHlm  obcmntni  :  co;  areOictK 
plli<,  tnueqafi  in  farina,  niîuenlnr  loniMilo 
lhfu,Gan<k>t«iKiuet>t  laiTorem  tnrtiuii  alfirruDt 
■Milerta  tollunl  tnintito;  et  lalic  nim  jwtcnta. 
■alwr  pnrgiiaD«  m  iTauvrciittml,  alxirtuin  U- 
UDphtoiMeHam,  ii)oriiiiim<liiniU\at  Nnin  vivam 
h  ffkiàe,  iropttiio  Irinseuftt,  cliain  »i  moiiiu 
f  uwrvala,  partus  faciles  prcital  vc\  inurliM. 
kKQ  anerialaiD  IranMcnd^ril  gru^iilu,  JHti'ivid^a 


fleri,  at  proliniis  traniicondal  asMrvalani.  Anguii  ioveliï- 
rati  KiiIGtiu  mmitrni  adjuvant. 

XLIV.  An|;iiium  sudgcIiis  adallicata  lujubis,  fodligfra  i 
pArliiH  Carit,  lirnIiiitiR  a  |iu(T|H;rJo  remuveikdii.  liant  ri  tri 
viiii)  t>ibcndjiii  cuiti  Uture  :  ailler  sumui,  almMuiii  faril. 
Baculum,  qui  iiiittiil  rnna  eiciisu  »il,  p3rliitit;iiU»ailjn- 
val:  liuxaIidiim<:lDi3illituH  cnmnieHe,  piirsali'uies.  Ittin 
araiH'iis,  qui  liltiio  dotucil  ex  alto,  capi  dcl)ft  maiiil 
cavo,  (rJtiHqiit;  aiWtiuv^  :  quoil  ai  rcdciinlem  pidrruéc- 
fît ,  ifiliil^L'hil  idem  pur^lionM.  Lapta  aPliles  in  ;bqMil,L- 
reperius  ntdo,  ciiUuilit  ftarlua  cooira  <Miini«  abmlnum 
iotidias.  Penna  Tnitiirina  8iibj«cUi  p«dibui  adiiual  |>drlu- 
rkiilea.  Ovum  corrl  gravidiB  ravcitdom  ron»ui,  quuimm 
IraDigmsif  abortum  per  os  lacial.  Fintum  arctf>iui«  lo 
inulso  potum  ,  Tidctur  {MTundas  tacen>.  Viilvaruni  duH- 
tiai  tt  colltcliuiica  adep«  auaerlniis^aut  cjçii  rmi>llit. 

XLV.  M;tinmi5  a  pnrUi  cnslodil  ad'pa  atMrri»  cum  nwa*  | 
oro  cl  aranw.  l'iir^i^cs  H  L^can»»  maiiirui»  fucr|M'io 
veuitipvinvrni-tefilHtiini  «di|ieiniilileinea««:liHqii«t«uli'« 
^U'an^titMiCnr,  Rt  lil.uia&  illiiiuiit.  OvoriiDi  perdkûpulauii- 
num  ciiils  cadmi»  initlua,  el  ccrc,  ataiilë*  miiumaiapr- 
\a,\   Piiliint  n  kr  cir^'uiudiictos  e*o  perdicii  non  iiicli- 


rti^E. 


BooAe  et  lui  dvuneut  du  liît  ea  tboodaDCc.  On 
ajoote  qs'en  frotlaot  les  nunxlks  avec  de  la 
greiiaed'oleoodiniioDe  les douleura^qu'on résout 
le*  mMcs  fofmécf  dans  l'utérus,  et  qu'oo  di&sipe 
tel  demançeaiMiii  àet  parties  génilales  ea  TatsaDt 
un  Uniment  avecdes  pnBalaes  écrasées. 

I  XLYI.  Le  gang  de  chaoTe-sourts  a  une  vertu 
dépllaloire;  mate,  appliqué  sur  ta  jooedesen- 
faula,  il  n'est  pas  sufCsainmeal  efllcacc»  si  l'oo 
n'appliqua  cosaita  du  vert-de-grîs  ou  de  la 
graloe  de  ciguè  :  de  cette  façon ,  oo  bien  on  dé- 
truit conipleteineot  k-s  poils,  ou  bien  ll^iie  sont 
jamais  que  du  duvet.  On  pense  obteoir  le  mémo 
resallatavec  la  cervelle  de  chauve-souris.  La  cer- 
velle est  de  deux  sortes ,  rouge  et  blanche.  Quel- 
ques-nos  mêlent  ensemble  le  sang  et  le  foie  de 
ce  même  animal.  D'aulrt:s  fout  consommer  une 
vipère  dans  trois  bemines  d'huile ,  la  dé»o»seol, 
et  s'en  servent  en  guise  dépilatoire ,  arrachant 
préalablement  les  poils  qu'ils  veuleut  empécl^r 

3d€  renaître.  Le  ftel  de  hérisson  est  dépitaloln*; 
mais  il  tant  y  mêler  de  la  cervelle  de  chauve- 
souris  et  du  lait  de  chèvre.  La  cendre  de  hérisson , 
sans  rien  autre,  a  lu  même  vertu.  Frollrzavrcdu 
lait  de  cttienne  à  sn  première  portfc  les  endroits 
où  l'ou  veut  empêcher  le  poil  de  venir  ;  arrachez 
preatablcmeut  les  poils,  daits  le  cas  ou  il  y  cd  a 
déjà:  par  ce  moyen  il  n'en  poussera  pas.  Le  même 
effet  est  produit,  dit-on,  par  le  san^  d'une  tique 
prise  non  cbien  ,  par  le  snng  ou  le  Hel  d'une  Iki- 
rondelle.  (.w.)  Oo  assure  que  les  œuU  de  fourmis 
piles  avec  des  mouches  noircissent  lestiourclls; 
que  si  l'oo  veut  que  les  enfants  aient  les  yeux 
noirs  la  femme  enceinte  doit  manger  une  souris  ; 
et  quelaceudrtide  vers  de  terrcj  avec  de  l'huile, 
empêche  les  cbeveut  de  blfuichlr. 

I      XL VII.  Lfscufanis  sujets  âétre  malades  parla 


coagniatioo  du  lail  en  sont  préservés  par  U  pré- 
sured'a^oean  prise  dans  de  l'eaa.  Si  la  coaguldin 
du  taits'estdéjà  faite  daus  l'estomac,  ooladtsàpe 
avec  la  présure  donnée  dans  do  vinaiipv.  Ponr 
la  deolitioa  la  cervelle  de  mnaton  est  trés-bococ. 
On  guérit  l'inflammation  des  eufauls  appctn 
siriasis  en  leur  attachant  des  os  troavés  dam  de 
la  fiente  de  cbien.  On  guérit  les  hernies  des  en- 
fants en  les  fialsant  mordre  pendant  qu'ils  dor- 
ment par  un  lérard  vert  ;  puis  oo  suspend  avte 
un  roseau  le  lézard  à  la  fumée^  et  l'on  préteod  qie 
l'eufiot  est  guéri  quaud  l'animal  meurt.  Labavci 
d'escargot  appliquée  sur  tes  yeux  des  enfaob 
redraase  les  cib  et  les  fait  pousser.  La  cendn 
d'escargots  avec  de  l'enreus,  délayée  dans  dt 
jus  de  raisin  blanc,  guérit  les  hernies  ;  ce  topique 
doit  être  employé  pendant  treolL- jours.  Outroin 
dans  les  cornes  des  escargots  de  petits  gniradf 
sable  (xxx, S, 3)  qui  portés  en  amulette  rendoil 
la  dentition  facile.  La  cendre  de  coquilles  d'cs* 
eargols  incorpivée  avec  de  la  cire  empédie  h 
chute  du  fondement;  mais  avec  cette  ceodre  i 
faut  mêler  la  sauie  que  l'on  fait  sortir  par  dn 
piqûres  de  hi  cervelle  d'noe  vipère.  La  wrvilk 
de  vipère,  attachée  avec  une  petite  peau,  aideh 
dentition.  Il  en  est  de  même  des  plus  grotsa 
dents  dus  serpents.  La  Hejite  de  corbeau  slU- 
cbée  avec  de  la  laine  an  cou  des  enfants  les 
guérit  de  ta  toux.  Il  est  difficile  de  (.'ardcriosi 
sérieux  en  rapportant  ccrlaioes  recetlrs;  iloc 
faut  cependant  pas  1rs  omettre,  puisqu'ellei  ont 
été  consignées.  Pour  les  hernies  desentanui 
recommande  de  les  traiter  par  un  tcsard; 
lézard  doit  Otre  mâle,  ce  qu'on  reconnaît  A 
qu'il  n'a  qu'un  trou  sous  la  qneuc.  On  lui  U 
mordre  la  partie  malade  a  travers  uncéturTcdV,' 
ou  d'urgent,  ou  de  pourpre j  puis  on  l'ultactii 


nsri  :  et  ni  lorbeAulur  adëoi,  fKunililjlem  hurt  :  [atlis 
qii<M|ne  copiam.  Cum  anKrÎDo  n&ipt  \*^un<-t'\fi  maiiiiiiMt 
livlofc»  miauen- ,  muU»  ulvri  ninipnv .  K^icin  lutiaruin 
tt6àt«,  si  cuiu  i-iinic*  IfU»  tlliiuiiitur. 

I  XLVI.  VeeperUUoiiutn  uiigui»  |uilott)ri  vimliabel  :  *inl 
msis  iMNronini  HHtus  aou  mIm  pntiicii ,  aiM  aru'^-* ,  tri 
clctrtffS«lMOpo«tesliidDalur;aicétiini  Aul  i»  lutuiu  lui- 
luDlur  [itll,  aul  non  eicediint  ùauginem.  Idem«l  ceiibiO 
noruin  |>rutic(  piilanl.  E»l  auti-m  duplex  ,  rutKUc  iitit)iii:  cl 
raudiilum.  Alii|iti  ftani;uii».-ni  rtjrcur  rjusdem  a<tmi>i-(-ii( 
Quidam  iu  Irtbua  liMiiiaiftnlei  ilLicoquiiiit  >ipeiaiii,  rxiiii- 
lia  ctttibus  paîlitllm  *it«  uluntur,  eviiltb  pritii  piljs  i\um 

^  ittu&u  naliinl.  Fal  herinai^i  (ifiiltiilKuiu  tel ,  uûqii0  nu\Io 
reri-hro  votiM-rlilionU  cl  licu.'  triifitino,  lU'iii  («r  te  cims. 
LArti>  rsni»  primi  (uirlii*,  eriilMM  pili*q»utirttnaM;i  iiuliiitt, 
*<•!  nontluiu  iialis,  rrruoclis  pailibtDi,  alii  noti  KurKiinl. 
Mein  evtniru  (radilur  unKinue  ridiii  evulti  cam  i  itciu  lu- 
TiiiidiitinouiumiK!  velfelie.  (xv  lOTitformicnnini  fu|<4-r- 
citiA  ilrnigran  ciirn  iniiKi*  Irilis  Ira'diiiil.  Si  veto  cMiili 
nigri  naw.ei)tiiini  placrant,  uiritciii  pnt'giiaiiti  c<lepdtiiit. 
CapilUiiecaurtrjiril,  vrtniiuin  luiriiofuni  cin<>ie|ira-»laM 
•diliiklo  o\w. 


XLVII.  InCaiililHts,  t\ui  lacln  mtirrelo  TCiantnr,  pmi- 
(lii)  «il  ajjuiniim  i>Uf(<iluiii  r\  «((iia  ituliim.  Aulsittrigri» 
lio  iMtû  arriderit,  Ji»cuUtuf  nuidiulo  «K  ar«to  data  ii 
<)«nti(ioa)rs,ccrct>runi  pecofiii  dlilisKiiunni  rtt.  OmIrmw 
t'iinina  licno  invriitU,  adusiiu  inrunlniiii,  qgc  ncêlmth 
rtAiti>,aiUlli;^ti«ptiirnilAliir:r.unii^Âiiilaaliii(ii  Lwj.rtcii>| 
ridia  sdinHt«itoriniMitilii»  inux^u.  PosUu  aniadini  all<eii4  ■ 
kuspendilur  in  ruiiiu  ;  Iraduiilque  parit>?r  cuiii  ra  r&tpirMMJ 
aanari  iuraiiteiit.  Cocldeanim  mIIva  illiu  iiitautjuiii  ir>>K| 
|iii1p>-lK<i»  ronixjt ,  gigBilqiie.  Raimcusti  coclilearnm  liM 
rnm  Iliiiir  e\  iivin  altto  iuc«o  Mtlu%  prr  din  in^inUK- 
dumr.    InrKQianluT   ia  coniiculis  cudilfautni  anwo* 
diiriUx  :  rx  ttaiilitiuDftai  rdcileiii  piJHtAiil  a4Ulli0lB- 
Coctilenrum  Inaniiim  ciiii*  .idmistiis  ufai ,  prufirtaiia* 
t»leiafi«miujii  iiiicle*  ^tUriiia»  protiitict.  Oporlet  lult™ 
ciiieri   iDisreri  hani^m  poticUi  iMiiiaaani  e  (Ctclmi  nr* 
IX.  Ctititmai  vipcrie  iilf|Uluiii  (wilicula,'  dcntiUuuni'' 
jiivat.  JiJmi  valei)(  vi  grMndissimi  th-iifm  scrp^riitiiiiii  !>' 
niiini  (-or«i  lai»»  4ilA|ltx<ttiiiu  iitianlium  luui  nuKfelqf.  tiH 
Mt  wiin  rjjmplei  n  c|iu  duiii  :  non  omilteoda  Iaokii ,  <|i'>*J 
tiiiiL  pKKiila.  Rjmtct  luLiitlium  Lacerls  uietlcrÉ  jutN-ti!.] 
rriu  Uitui.  prebctHti.  Id  lolfUisi  cl  l***^  ^h  latidai 


LIVRE  XXX. 


ic  coopc  qal  u'all  pas  encore  servi ,  e\  on 
Lpose  A  ta  famée.  On  arri^lc  riDcoiilincuce 
Irine  chez  les  enfants  en  leur  faisant  inau^er 
I  rats  bouillis.  Les  grandes  corner  des  scara- 
es,  lesquelles  sont  denlelces,  atUch<S?!i  au  cou 
s  enfants,  ont  la  propriété  des  amaleltes.  On 
t  qa'il  est  dans  la  léte  du  serpent  boa  une  pè- 
te pierre  qu'il  rejette  quand  il  craint  d'être  tué  : 
,)e  surprenant,  on  lui  coupe  la  léto  et  qu'on 
I  lire  cette  pierre ,  elle  aide  admiriibleciK^nl  à 

dcnUtlon  ,  étant  attachée  au  cou  des  enfants. 
idemaDde  d'y  attacher  pour  le  même  usage  la 
trTclle  du  loéiue  serpent;  la  petite  pierre,  ou 
itilos,  qu'on  trouve  dans  le  dos  du  la  limace, 
nrcnède  adooirable  est  la  cervelle  de  mouton  , 
»l  on  frotte  les  gencives  ;  de  rnémc  que  la 
lilae  d'oie  appliquée  avec  le  suc  d'orymum 
Mille)  est  merveilleuse  pour  les  maux  d'oreille, 
■u  les  plantes  épineuses  il  e^t  de  petits  vers 
Éiisiés  de  duvet  ;  un  les  attaclic  au  cuu  dei>  eii- 
nts,  et  Ils  les  guéri-ssent,  dit-nn,  incontinent 
■aod  ils  ont  dans  le  gosier  quelque  nrétc. 

XLVllI.  On  emploie  comme  soporatif  le  suint 
dij^  avec  un  peu  de  myrrhe  dans  deux  cya- 
kade  vin,  on  miïlc  avec  de  la  graisse  d'oie  et 
b  «la  de  myrte  ;  le  coucou ,  attaché  avec  de  la 
tm  de  lièvre  ;  le  bec  d'un  héron ,  attaché  au 
bal  dans  un  morreau  de  peau  d'fliie  :  un  croit 
jHkhecseol,  trempé  dans  du  vin,  a  le  même 
tM.  Au  coutraire,  la  téie  d'une  ctiauve-souris, 
(dtf  rt  portée  en  amulette,  cuipéche  le  som- 
ML 

XUX-  Ud  lézard  qu'on  a  fait  mourir  dans  de 
Krfne  d'homme  est  antiaphrodisiaq^ie  pour  ce- 
tiqaia  rendu  l'urine  ;  car,  setun  les  mages,  cet 
Riâttl  entre  ùixui  les  philtres.  Ou  attribue  la 


m^mc  propriété  à  la  Qente  d'escargot  et  à  celle 
de  pigeon  prise  avee  de  l'huile  el  du  vin.  On 
range  parmi  les  aptrodlsiaques  pour  les  hom- 
mes :  la  partie  droite  d'un  poumon  de  vaulourf 
attachée  avec  un  morceau  de  peau  de  grue; 
cinq  jaunes  d'^œufs  de  pigeon,  avalés  dons  du 
miel  avec  un  denier  de  saindoux;  les  moineaux 
DU  les  œufs  de  moineau ,  en  aliment  ;  te  testicule 
droit  d'un  coq,  attaché  avec  de  la  peau  de  bélier. 
On  prétend  que  la  cendre  d'ibis,  employée  en 
friction  avec  de  la  graisse  d'oie  et  de  l'huile  d'Iris 
après  la  conception,  emp^^he  t'avortenient ,  et 
que  les  testicules  d'nn  coq  de  combat,  qu'on 
frotte  de  graisse  d'oie  et  qu'on  attache  avec 
de  la  peau  de  bélier,  sont  aotiaphrodisiaque»; 
même  effet  si  l'on  place  sous  le  lit  tes  testicules  3 
d'un  coq  quelconque  avec  du  sang  de  l'uiscau. 
Les  crins,  de  la  queue  d'une  mule,  arrachés  pen- 
dant qu'elle  est  saillie  ,  font  concevoir  les  fem- 
mes mnlgré  eltej,  si  on  les  attache  entre  eux 
pendant  Ee  coît.  Un  homme  qui  urine  dans  du 
l'urine  de  chien  devient,  dit-on,  plus  froid  pour 
l'amour.  Chose  singulière,  si  elle  est  vraie  I  de 
la  cenJrc  de  slcllion  enveloppée  dans  un  linge 
est  aphrodisiaque  tenue  dans  la  niaiu  gauche,  et 
anliaphrodisiaque  tenue  dans  la  main  droite.  Le 
sang  de  chauve-souris  reçu  sur  des  tlocons  do 
laine,  et  mis  sous  la  télé  des  femmes,  les  cicita 
à  l'amour,  ainsi  que  la  longue  d'oie  prise  en 
aliment  ou  en  boisson. 

L.  Dons  le  (ihthîriasis  on  tue  toute  la  vermine  i 
en  trois  jours  avec  la  vieille  peau  quittée  par  ks 
couleuvres  et  pri»«  en  breuvage,  avec  le  petit- 
lait  dépouillé  de  sa  substance  casécuse  et  pris 
avec  un  peu  de  sel.  On  assure  que  les  fromages, 
si  au  caillé  on  mêle  de  la  cervelle  de  belette , 


tifrBvn  batMut.  14  agrndoin ,  lit  prr  suruni ,  t\  flrgrn- 
ta.Mt  ostrutn  nuKilcal  iitiiiiii.  Tntn  in  ralycT  nota  il- 
[atar,  rt  in  Tiicnn  {Mjniliir.  Uriiia  iiifaiiliniii  mtiilK-tiir  iiiei- 
)«•  rii%is  in  riU»  iIaIîk.  Sc^mlLTonini  '.'iriina  ^rnniliLt 
tMiaibU,  ailallii;<U  hiii,  ainiilcli  iidlHram  i^liliiinit .  Uuvti- 
ftf  bpilliim  ln<»j>«  traduiit,  iiiictti  ih  va  uxs[tiii ,  ht  nr*- 
■  Haûat ,  InopifiAi^tis  pr.Tct8«>  CApite  exeiiitikiii ,  .i<l,illi 
■tMiqilc,  ciùrc  |>roili'S»«d4>TililionJ  llcnirerrSriini^jiii^- 
Hh  td  ntnxlei»  u^uiti  aiUlltii->n  jubviil  ;  et  liiiimii  (HpiC- 
n  llir  ottkutuin,  iuikI  mti-iulur  in  dcnxi.  Mii^ttiJUci.- 
m  et  ovû  i!«fel>ruin  gin^vU  illitiini  :  %mil  aitrc»  dileti^t 
tarioH  eum  ocjmi  tuno  imptMiliifi.  Sunt  TCrniiciili  in 
^^■rii  ImliiA atfKri,  lanut;inofti  :  iKMaJalliKatos  prutliius 
■■Itri  tr«dmit  i^(aalibll^,  si  qniit  et  (ilxi  lia-rcJiL. 
UVIII.  Sirninn-^  alticit  rM)puiii  cum  mynlia;  inocni^nlo 
*  lùd  cj4lliU  Juobui  diluttiin ,  vc]  cum  aili^K  atiMt^riimi  et 
iMBjrUU  ;  s*i*  cuculus  leporina  ficlle  !ii)a[li;;}a(irs  :  nr- 
*lh  nriran  in  pelle  âsiniiu  froiili  ail.illt;;ali]tii,  l'iiUiit 
Ifb  as  ra»lnim  quiil^ni  effr^tii*^  Mi>e  lino  ujIIiiLiih). 
' 4*CfM auouitiiii  arcrt  vn>)Xililii>uis  capul  aridiini  a-lal- 

IrtM. 

XUX.  la  iriH  virili  Iwerla  iierula.  Vcncrrm  fjit^  •(iii 
ntiit ,  biMlKl  ;  luni  iolcr  Biiidlwîii  tum  Hn^i  Ih-uiiI.  lu- 


tiibcl  et  limum  coctiloecl  rolnnibinnin  mm  oieo  d  vinn  po- 
limi.  l'iilnirmié  vnlhirini  tleitra*|iartn  Vmerein anidUtil 
lirifl  a4iilti);al.i'  i^fiits  pellt*.  Item  fii  latea  h  oiiit  ()tiiii<(i>c 
4'.i)ltinib.iMiiii,  ailmiitu  aiti[iiri  aiiilli  (lunarii  piiiKtrre,  «\ 
niHJ»  ïorbi'aiiliir.  Pa«â>iïrG&  iiii  citM  Tri  ova  <wruin.  GalliiM 
cpidcvIitrlMli^arielina  pelle aijalligatus.  lbluiTidfl«ie«riiiii 
<icli|>e  anjMTris  ft  irriio  (heruiiclii,  si  ronreptoii  »!t ,  |4arliis 
cuinlitierc  :  conira  iiihllK-ri  Vcnerrcn  p»f;na(orii  galli  Ic^ti- 
t^^ulJÂ  iiriM.'riiK»a'li|)0  iltiliit  adalliKallsigue  pd'c  ativtitia  Ira- 
ditiit.  Item  ciijiiM'iiiiM|«iegMli  galliii.it'^j ,  si  curn  ii.iti;;»inr  1 
KalliiuMi  l(^r.Ii]M)bj,idaiii:ur.  CoRUiil  r-oiicip^v  ilnll.1^M;l.«! 
«X  CAoàa  inulf ,  si  juHctia  evellMiUiir ,  inler  w (olli^ta-  in 
coJlu,  Qui  m  iirinam  i-jinis  suïr)  in|;eiîSe!rtt,  ilktlur  kI  Vl- 
nerL-m  pi(;n(ir  [ieri.  Mirum  et  itc  sU-llionis  rinere  (>j  Ti-niiii 
cm)  liiianipnlu  inroliilum  in  èinlitra  manu  Vvi»-ri-iu  *li- 
iHulare  ;  si  iraualcralur  iii  il^slrani .  îiiblbvre.  Ilem  vciprr. 
(ilioiiiâ  ^aiigtHncni  colkctuin  lloccn ,  Mipp»siliiiii'pi<-  rnpîf  j 
■iiii1ieiuiiulil>iiUiticiii  luuverc  ;  aiit  .iiir>«riN  liig;;itani  iu  ciliit 
vcl  pnlioii»  ainiilam. 

L.  t'IiUiiciithiii  a  IuLij  coTfKne  pota  menibianâ  «■uirliiU*  I 
Aii^iniinilriiJuu  nrnal  :  ac  s>^niii)  i'iieiiiloi'ast-o|ioliinii'i>lH 
L>i^kiii^iili'.Cnsi-iJ:(,  m  i:ri)'l>iiiM)  >iiiiM''kfM{Hk:^iln  mlilnliir, 
uf^UDl  (;i>iraniii>t  veluM;itir,  aiil  .:i  iiiunbu»  .iKiii^i.  tjiu» 
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'  Msegâfcntpwcik  vidUiiuiit,ctsoat  yniauiu 
de  la  dnit  des  raU.  On  dit  eoeore  qw  û  eendre 
de  befette  mue  dans  la  pitée  des  pmleU  et  des 
pIgeoDoeaox  la  met  à  Tabrl  de  l'attaqiie  det 
klrtlci.  On  gaérlt  les  bftet  de  naiDe  de  la  dlf- 
fienlté  d*ortDer  en  leor  attadiant  ooe  chaarc- 
sonris;  des  vers  iDtrsUnaax,  m  panant  trois 
fiib  on  ramier  aatoor  de  leofs  parttas  gMtaies. 
OMne  acrtcllleiise!  le  ramier,  lâché,  meirt,ct 
la  béte  est  hwootiDent  déltirée  de  son  mal. 

1  Ll.  b  lUmrt  prendre  pendant  traiijaan, 
dan>daiin,d»(ni&deeliat-liaantà  des  Ivro- 
gnes, OD  ka  décote  dn  vhi.  Va  poomon  grillé 
de  moaUn  prérleot  riTreae,  mai^  f  avance 
(xxTin,  M).  La  cendre  de  becs  dlilniDddle, 
broyée  avce  de  la  myrrfae  et  Jetée  dans  le  vin 
ifB  on  boit,  crapé£De<|n*on  ne  s'cnim.  Gb  moyen 
est  dfl  i  Horvs  roi  des  Asqrrleas. 

1  Ul.  Il  y  a  encore  des  singnlarltés  présentées 
par  les  animaux  appartenant  à  ee  Tohime.  Qnd- 
qnes  aoteun  disent  qui!  y  a  en  Sardalgne  va 
oiseaa  nommé  gromphena  (is),  aamMable  à  la 
grae,  mais  qui,  }e  croU,  n'est  pins  cdddb,  même 
des  Sardes.  Du»  la  même  pporlnce  est  Tophion 
(  moafDon  )  f  qui  ne  reaiemble  an  cerf  qoe  par  le 
pirfl,ct  qu'on  MtroaTe  pas  ailleurs ( tiii,  7S; 
zzTiii,  43).  Les  mémnantenn  ont  parié  dn 
snliJogos(l4K  sans  dlreqnd  animal  c'était  etoà  on 
le  trouvait.  Je  ne  doute  pourtant  pas  qu'il  n*ah 
existé,  pQlsqn'on  dou  indique  des  remèdes  qni 
en  sont  tirés-  M.  Cicéron  rapporte  qaTH  y  a  des 
animaux  nommés  Unres ,  qui  rongent  les  vipus 
dans  la  Campanie. 

I      LUI.  (xvi.)  Vold  d'autres  mervelUes  qu'on 


raconte  des  snfmanT  dbat  aons  avoas  pirié  : 
Un  chiea  n'aboie  pas  après  nn  Individa  tnaat 
me  measbrane  de  rarrière  bix  d'une  diiom, 
on  de  la  6cB«e  on  des  poBs  de  lièvra.  Pumi  b 
BMaebsransileaaanlionB  (xf,  1»,3)  nevinat)H 
pins  d'à  joar.  Gen  qnl  rcttcnc  le  ald  fa 
ncfaea,ca8ynksnr  eax  le  bec  duplnrtfd 
crenae  les  arbres  (x, 90),  ne  sont  pas  plqujifir 
kl  abcilks.  La  pora  suivent  celui  qri  lari 
donné  dans  une  boaletlede  laesmlbde«r< 
beu.  La  ponsrièR  dans  taqnells  usa  onk  An 
vautrée  ealme  les  ardenrn  ^fainear,  Jetée  nr 
le  corps.  OnmetcnMtelesssaitasIondUiR 
BBC  souris  mâle  et  qifon  la  lâefas.  PHaenscaHi 
nnepeandeeonleavre.dnael,  delaMBs4li 
serpolet  ;  lUtes  avaler  cala  avce  dn  via  BD  Ma 
i  cornes  dans  le  temps  qw  le  rrisia  artiS,  d 
cUes  sa  porteront  bien  tonte  rkmaée  ;  mèMié- 
sQltat  si  on  leor  donne  des  pellis  dlUnaidi 
dans  trois  boulettes.  Si  Ton  ramasSB  la  psonHn 
sur  les  traces  des  conlesvres,  oatte  pooidere  n^ 
peUedaos  biracbe  tes  abeilhi  disposées,  btf- 
tachant  le  testicule  dnrit  du  bélier,  fl  n'eufato 
qoedesfarebb(viii,  73,s).  Ancon  travail  m &• 
tlgue  ceux  qui  portent  des  nerb  prb  aux  alhid 
aux  pattes  de  grue.  Les  mules  ne  roent  pas  qiai 
elles  ont  bu  du  vin.  Parari  toutes  Icssubktaas 
11  n'y  a  qoe  le  sabot  de  mule  qni  ne  soh  puor- 
rodé  par  le  poison  de  la  fSMtahie  du  Styx.  !jr>- 
que  Antipater  en  envoya  pour  le  foire  preodreà 
Aleundre  le  Grand,  Aristole  lui  indiqua  «Ha 
propriété  du  sabot  de  unie,  propriété  mémuiMe; 
mais  dont  l'indleation  couvre  le  phlloooptiefla- 
fomle.  Halntenant  passons  aux  poissons. 


àtm  motlebe  cinit  «i  ddar  in  ofla  gdliuccis  paMb  «t 
eohniibifiis,  lutoi  ene  a  nostdit.  Jmnenlomra  miam  lor* 
mioa  Topérlilioas  KUlligilo  finiuotDr  :  Tcnnioatio  1er 
drcoailato  Tereodis  pilembo  :  minim  dkiu,  pilombui 
caiiMasiDoriUir,  joinenlDiB  libenlar  confatim. 

I  LL  EbrkHii  oti  nocUue  per  tridutnn  data  in  ▼ïnot  (sdiDcn 
tjn  adducaat  EbrieUlan  arcet  pecudum  u»m  palmo 
pnetumtiu.  Hinindinu  fXMtrl  cinis  cam  mjrrha  IhUu, 
et  in  Tioo  quod  bibeUir  întpemu,  aecaroa  pneslabit  a  te- 
malenUa.  laveDit  hoc  Uonu  Aujrionim  rex. 

I  LU.  Pneiex  Imbc  sudI  noIabUia  aaioialium  ad  boc  toIu- 
lueii  pertloentium.  Gromplieaun  areiD  ia  Sardtnia  narraiit 
gnii  Blraitein,  ^nolai»  jam  eUam  Sardu,  at  exisliuio.  Id 
eadem  proTioeia  est  Ofiliion,  cemU  Uulnm  pilo  simi- 
lU,  Dec  aliM  Datceos.  lîdein  «uctores  nouiiUTere  lub- 
jiigiim,  qaod  otc  qualeesirt  auiisal,  qcc  ubi  nasceretur, 
Iradideruot.  FuUse  quûlem  non  dnliiLo,  quum  et  medicina: 
ex  eu  liât  demontlratae.  M.  Cicero  iradit  aoimalia  biuros 
Tocari ,  qui  Tites  io  Cainpauia  erodaot 

1     LUI.  (XVI.)  Reliqiia[nirabîlîaeiIiia,qiuedîxîmua-HoB 


lalrari  I  cane  roembraïuai  n  aecMji  canii  liiliÉio  • 
tat  kporii  imnin  vd  pUot  tcaeotein.  la  ealnmigav* 
nuliooes  non  amplioa,  quamnoodie,  TiTere;eoa^H 
artxNwîi  pid  roatram  babeant,  et  mdb  exinast^ibirâ' 
bu  nooattinij.  Poccossequi  eom,  aqgo  cefctnaarvl 
aoeeperiot  ia  oICl  Pulvenni»  ia  qao  ae  muta  TohiUwiti 
oiqMri  inspersam  mîtigare  ardorea  amoria.  Sorices  (tpri* 
si  noua  caatfatDi  emiUatur.  Aaguioa  peUe ,  et  aate ,  etftff* 
cun  >erp^  cootriUs  uoa,  dcjecUsque  aun  Tiao  ta  baV 
boum,  DTi  matnresceDlc,  tolo  aaiw  eos  valere  i.t^^ 
lilmodiosm  pulli  tribua  o(Hs  deotor.  Palvere  e  m^Vf* 
anguinm  calleclo ,  apaisas  apes  in  alToa  revertî.  iridit 
dexlro  teste  pneligalo  oves  tantum  gitni.  Non  tauui  in 
aUoIabon^qai  aervoa  ex  aUs  ei  cniribos  gniû  hibon^ 
Huias  non  caldtrare ,  quum  Tînnm  bil)eriut.  UosoImIW 
tam  mulanin  reperlas ,  neque  aJiam  nllam  materiaiB,  4** 
non  perroderftur  a  TCDeoo  Stygis  aqux ,  quum  id  disAia 
Alexandre  Hagno  Antipater  mittent,  memoria  ^9"^ 
est,  magna  Aristolelis  inlamia  excogitatam.  Ruac  ■■ 
aquatUia  reTertemar. 
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NOTES  DU  TRENTIÈME  LIVRE. 


Mtro  orbe  ilkoa  gentil,  Trqiuli  Itaqu  temporf* 

lis  medidnU  coQianU  et  «olo  Marie  (Ulioiiiinie, 

Mno  Tolg.  —  Ce  teite  n'est  pu  inleingible. 

M  vtrsale  après  orte  ;  Je  preMis  oUtiia  9«ii<is  det 

MHet  et  4e  V<«faw;  Je  nefi  une  Tfrgole  après 

ji,  aTce  lesBK».  de  Tolède  et  de  CbitOet,  uOque 

Uofue;  et  je  noetB  on  ptrint  avant  miror. 

t  a  étflté  :  A  Moae  etiamoam  et  Lotapsa  Jodaels 

Oe  qnl  est  la  lefoo  de  maooscrits  et  d'éditions. 

ih  Valg.  »  TelaK  EdH.  priMCpe. 

aUa  patiente  ntundo  Talg.  -^  Aliaqae  Ma  pft- 

ndaEOiU.  Vett^  SiU«. 

.  coàimentatenrs  pensent  que  le  Cynoc^thalie 

ne  qoe  rAnllrrUnon,  XXY ,  80. 

m  ValR.  —  loditSB  Editt.  Vet..  SiNig. 

Mppoee  qoe  ces  ftnrmis  dites  d'Herevle  sont 

i»  ploi  grosses  qoe  le»  autres.. 


(fi)  D^pris  les  renselgnemeiita  doMiés  par  Bekm,  le  bu- 
preste des  aocieni  serait  le  Hiis  paraplectlem. 

(9)  Il  paratt  être  ki  «MsUond'na  lamelliooras  (6*  tribu 
des  coléoptères  pentamères);  mais  on  n'a  aucun  onireo  de 
déterminer  Te^ièee.  I!  est  manifeste  qnll  ne  ^a^  j^  des 
eerft-TolaDts ,  eonrae  rsTait  pensé  Daleebainp. 

(to)  PUne  ne  sVet  pins  seoTeon  de  oette  prouesse;  du 
moins  (u  ne  sait  pas  k  quel  endroit  U  raoToie. 

(Il)  Aceto  Yulg.  —  Acetaboli  Dalechamp. 

(13)  On  ne  sait  pas  plus  qoe  Pline  ee  qu'est  le  phfjrg»- 
nlon.  Dee  eoamenlatenrs  pensent  qoe  Chr^rippe  aralt 
écrit  p/u-pOon^  animal  Uen  «ouu;  nwls  qne  Plhioa 
élé  trompé  par  on  maoTaisexempUra  portant  ^rff  S* 
nion.  Cesi  une  pure  coqiectam,  ,    , 

(la)  La  grompbena  est  sans  doute  qudqotf  eapèoe  do 
groe. 

<U)  Oa  M  isit  ea  qoM  le  MbJogM. 


iTi»000< 
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t  t.  fi.)  Il  5'agit  maintenant  de*  secours  fbami« 
a  la  nièdpcioc  par  ha  ehmva  de  l'eau.  Iji  nature , 
ouvrière,  ne  l'y  est  p<-B  oiihlièe,  et  ella  déptoîe 
sans  relicheses  fbrceslnfatlgiiblea  à  tnvers  les 
mdcft  te«  ffoU,  )e$  marées,  et  le  rapide  coorant 
te  Abuv«s.  Et,  à  dire  vrai,  nulle  part  sa  puis- 
MMi  n'ect  plu?i  ^Mide.  En  effet ,  l'eaa  eït  un 
élément  qui  domine  toui  les  autres  :  les  eaux 
«igioDttasent  tes  terrains  ^  tuent  les  flammes , 
a'élévent  dans  les-  hauteurs,  eovahisseot  même 
la  ciel, cl.  sous  forme  de  nuages,  Interceptent 
Pair  qui  nou.s  fait  vl%re  ;  ct>  qui  provoque  l'cx- 
ploeion  de  la  foudre,  effet  du  conflit  des  élémeots. 
Quoi  de  plus  merveilleux  que  les  eaux  suspcn- 

3  dues  dans  le  ciel  '.  Mois,  conanoe  sl'C'élait  peu  de 
parvenir  k  une  si  grande  élévation,  elles  empor- 
tent avec  elles  des  essaims  de  poissoas,  souvent 
même  des  pierns  ,  et  c'est  chariîécs  de  cbs  poids 
étraiiRem  qu'elles  montent  au  haut  des  airs. 
Retombant  sur  1a  terre  ,  elles  font  naître  toutes 
les  prodoctlons  végétales;  propriété  bien  admi- 
rable, si  l'on  considère  que,  pour  donner  la 
naissance  aux  grains  et  la  vie  aux  arbres  et  aux 
plantes,  les  eaux  gagnent  le  cteJ,  et  de  là  rappor- 
tent aux  Tégétaux  le  souffle  de  vtc.  Avouobs  doue 
que  toutes  les  pruprictes  de  la  terre  sont  un  bienfait 
des  eaux.  Ainsi  nous  retracerons  avant  tout  quel- 
ques exemples  de  la  puissance  de  ce  fluide;  car 
quel  mortel  pourrait  tous  les  décrire? 

j      II.  (il.)  Les  eaux  sortent  salutairesde  tous  c6> 


tés  d&ns  mille  pays ,  là  froides,  loi  clu 
h'urs  chRQdcserfVoides,  comme  à  Tàrb 
d'Aquitaine  et  dans  les  Pyrénées,  où  el 
séparées  que  par  un  petit  Intervalle 
encore  tl«des  et  simplement  déf:ourdit 
vani  les  seeoers  qu'elles  donnent  nu) 
et  ne  sortant  de  terre  que  pour  l'boi 
entre  tons  les  aulmaux..  Sous  des  doi 
elles  augmentent  le  nombre  des  dli 
fondent  des  villes  comme  Potéoln 
dans  la  Campante,  Statyelles  (iii,  T) 
gorie,  Aix  {iii,S,Cj  dans  la  pnivlm 
natse.  Mais  elles  ne  coalant  aolle  pwi 
dlabondaow  et  avec  des  propriétés  a 
plus  diverses  que  dans  le  golfe  de  Bal 
reuses ,  alumlneuscs,  salées,  nltreosa 
neoses,  quelques-unes  même  mêlées 
de  sel ,  tout  s'y  trouve.  Certaines  sonl 
leur  chaleur  même ,  qui  est  il  grant 
é^'hauffent  les  bains ,  eti  vont  jusqu'à  I 
froide  A  bouillir  dans  lesba[j;noires  :  ce 
pellent  h  Baies  PoGidrennes ,  du  nom  d 
chi  de  l'empereur  Claude.  Elles  font 
les  aliments.  D'autres  (  eHea  out  i 
Llciuius  Crassus)  boultlonnenl  au  sdo  i 
mer,  et  du  milic»dcs  flots  jalltlt  qtM 
da  salutaire  pour  l'homme. 

Ut  Suivant  leurs  espèces,  oescMixi 
aux  nerfs,  aux  pieds,  aux  hanches, 
tioas,  aux  fractures.  Elles  purgent,  t 
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I  I.  (1-)  Aqiialrtiiim  »ei)Miiilur  in  meOicnu  liencttcia.ntii- 
firr  tMliir4  iM>  îii  illift  qiiidfm  cesuule,  et  prr  un<l&s  IIiiC- 
litju|(j«  K  recipfocoa  «sLua,  amiiiiim(|iie  rapiiltM  cursiia 
iiDprolM*  evnrMtle  viru  :  niitquani  |iot«DtIa  nvajorv,  à 
Tcnim  [■Irri  votumiit;  quip|)«  lioc  eluiuentont  CKtcrU  ocn- 
nibus  tmprrat.  Terras  dcTonint  ■qu»,  Hnmmait  uvcaiit, 
sCJnitiMit  in  MitilîriH',  cl  ca:lum  qiioqtic  «bi  timlicjinl,  ne. 
nuliitim  ohteiilu  TiUlecn  s[iirilutii  t»U«ii)fiilBiit  :  quatcmaa 
fulmina  eliilil,  i|>su  senim  iliscorilanl«  nHiiulti.  Quid  «bM 

7  mirsbiliiiJt  potett  a^iuii  In  caHo  tlantibuil  Al  ill«,  ceti|>a- 
fum  dit  in  tinlain  pervenire  allitudioem,  r^piiini  en  »«riini 
piftCMiin  eiaïuiiiii,  uego^  Htam  la|>)dM  ;  U]l>eiiriU|iie,  portan- 
[M  aliejia  pnmli^ia.  Kj^lern  rikilnnlM  omnium  lert a  nascun- 
Ukintcaii!>a  MunL,  prursun  niira,bili  nalura,  sii)mï  vcM  re- 
pinlare  ul  trnfç»  ({i^nuiilirr ,  !prt>')res  fruttns't"''')  ^iviiiit ,  in 
<u-l'tjnt  iiiigrare  a<)iias ,  iiniiiiiiiiii|>ie  cli^n^  liirrliis  triUk'iu 
ta«l«  il'^rHM  rv  :  jm^I-î  (■|lllFi.■^>l»l'lr',lllnnr^  livm- i|iWH(iie  >liCi 
s^iiMum  ax  bcnciiui    tjtiajuuplcj  auto  oiiiiiia  fiiuiuiu 


pAlenlm  MeJiipto  poDemu;..  Cuactatcnimçu 
MtuiiMrare  queat? 

Il.{u.)  tUaicaol  iMkigiw  pauiMqiMlB  pi 
»libi  rnitida^,  alibi  calitlw,  alU)iJoncl«,  SIC 
lù  AquiUiiiGt  ftaie,  H  ia  i^jrienEto  mostibM 
valllo  diKeroente.  Alibt  te|Hd«  ecelMvqoe  ai 
r»in  profit«ti(ct,  et  e  cenctis  anioulinm  boa 
causa  enimiwfiir».  Aokm!  Dnmerufn  deoru 
variU,  ur[>éi<|iie  eondiiul,  licul  l'iiUvla*  il 
Statydia»  in  LJt^ria,  Scxtias  m  Nartranco 
>iuu)iMm  laaicn  lat^u>  i\\iam  in  Bni^no  unti, 
aiiMliamli  urarrlbufti  aliJR  sitlfiltiirù,aUje  al 
talia,  ali«  uitri,  aliie  liitnmiflis,  aunaull»  ell 
uve  mislura.  Vapore  qao(|De  Ipso  MUiitue  pn 
(|iie  eiA  Mt  TiK,  ut  baHMUcalefaciaat,  ac  frigi 
Miliid  fervera  cogaot,  quH  la  Daiuo  Potidiai 
DoitiilK'aixeploaCUiidiiCKuriilIlKfIo.  Oli 
pcKuqiiuul.  Vaporaal  et  lu  mari  )pso,qti«t 
tiivrc  :  uwditiaque  liiler  niiclus  eùistit  «Ui)! 
ululve. 

1 1 1 .  Jaiii  KratTaliin  nervis  prosuni  pcdltmin 
•Jiiibtis.  alu:  luiati»,  hiclÎMC.  louàul  l 
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Bfes;  elles  sont  en  parlicullf^r  bonnes 
t  et  les  oreilles  ;  celles  de  Cicéron  sont 
kr  lesyeax.  La  maison  on  celles-ci  se 
kt  digne  d'être  mentionnée  ici  :  en  at- 
AverneàPutédes^on  la  rencontre  sur 
le  la  mer  ;  elle  est  distinguée  par  un 
tunbois.Cicéron  i'oppelait  Aesdûmie, 
le  de  l'Académie  d' Aliènes.  Ccst  lu 
fon  ses  Académiquet ,  c'est  16  qu'il 
i  un  mooomentf  comme  s'il  Inieo  avait 
les  que  ses  écrite  répandus  dans  l'nnl- 
L  A  l'entrée  de  cette  maison,  peu  ap-ès 
tGcéron,  alors qu'Antlstius  Vètasen 
Éprlétaire,  on  vit  soardre  des  eaax 
pëelleotef  ponr  les  yeux.  Klles  ont  été 
■1  vers  par  Lauréa  Tullias,  l'un  des 
ide  Oc^ron.  Ces  vers  prouvent  tont 
jDe  m^me  les  servitears  avalent  été  fé- 
f  ce  génie  majestueux  ;  je  vais  les  rap 
t  ils  méritent  d'être  lus  partout,  et  non 

fatenlement*  Ornement  immortel  de 
rocnalne,  ton  bois  a  repris  de  l'ëciat 
^ure.  Ta  campagne,  célébrée  sous  le 
hdémie ,  est  maintenant  réparée  et  em  • 
Vélns.  Ponr  surcroît  appamisscut  des 
%  n'y  connaissait  pas  ,  des  enus  bien- 
qoi  guérissent  les  yeux  malades.  Sans 
tampagne  même  de  CIcérona  voulu 
DO  ancien  possesseur  quand  elle  a  mis 
I  sources  salutaires;  ses  écrits,  lus  sans 
I  l'univers  entier,  demandaient  pour  les 
Boura  de  nouvelles  eaux.  - 
Bks  la  môme  contrée  de  la  Campante 
inx  de  Slnuesse,  qat,  dlton,  guéris- 
Irïlité  rîuz  les  Temmes  et  la  folle  chez 
k 
\ 

piti  aurtbuMiue  prlvatim  medcntur  :  oculis  Tcro 
I.  Difcu»  in^^nwritii  villa  est,  al)  Avmto  tncu 
kdeuliljiistnipusita  iJlluri,  rH>>lMaU  porlicu  ac 
pBM  Toeatet  Cicero  Audemiam,  ab  eiemplo 
MIbi  ctMDpMÎUa  Toliiniiiiib(i4  rjuidrm  nwiii- 
kct  nMkaiiRKDta  ubl  iDStsuniKat ,  c4.-ii  Trm 
ptenniRi  orbe  («iiiMt.  Ilnjii»  in  parle  prima , 
I  oliiliitn  tpflti»,  AoIhUo  Vi-ier*  pouidMilc, 
IboM  caliiti,  pertioam  ulubret  oculii,  ccle- 
Ih*  LaufCB  Tullii ,  qui  fuite  liberlîK  ejiu,  ol 
lEitar  elÏMi  miiitsteriorurn  tiau«Mi8  ei  illa  ma* 
HÎ.  Poum  tnini  ipiuoi  cannen,  Higniini  utii- 
iibi  taotuin  legi: 

m,  noMOB  vtuilei  darlulnw  lUigkue, 
nôo  nclhu  >Dni;riv  Juiu  TircI  : 
EesdnBla  wlebralam  nnotine  vllUn 
r nparalciilU)  Mb  ptiUorv  Velu  : 
h  apparent  lygopluc  non  an(«  reperla, 
pda  qwB  tohuo  himliM  mtr  iPvaaL 
fa  loeot  Ipw  Ml  ClerroDis  huitori 
bit,  kao  biDta  qaum  pjiirlfcit  ope. 
■Im  lolOB  lr.gttur  »lue  Hnf  per  orbeiu . 
iima  oculla  qoB  nwtlc^nlQr  wiqif. 


Irm  Campaniir  refont  SinueiMoat  aqiue  steij- 


V.  Celles  de  l'Ile  ^oarla  guérissent  lesealcn- 1 
leux,  ainsi  que  les  eaux  acidulés  froides  qu'on 
trouve  à  quatre  raille  pas  de  Téaoum  Sidicluum 
(ni ,  Of  1 1  ),  les  eaux  de  Stables,  qu'on  nomme 
deml-acidules,  et  dans  le  canton  de  Vénafruro 
celles  qui  proviennent  de  la  fontaine  Acidale.  On 
se  guérit  encore  delà  pierre  en  buvant  leseanx 
du  lac  de  Vélia.  II  en  est  de  même  d'une  source 
de  Syrie  auprès  du  mont  Tauras,  d'après  M.  Var- 
rcn,  et  du  fleuve  GalEus  de  Phrygie,  d'après 
Calihnaqtie.  Mats  pour  celui-ci  II  faut  en  botare 
modérément ,  de  peur  qn'il  ne  rende  fou ,  ce  qui 
arriveen  Étbiopie  à  ceux  qui  boivent  de  la  fon- 
taine Rouge,  au  rapport  de  Ctésias. 

VI.  Auprès  de  Rome,  les  eaux  de  l'Albuta  ps^  I 
rissent  les  plaies  ;  elles  sont  dégourdies.  Celles  de 
Cutilie  (m,  17, s),  chez  les  Sabins,  sont  très  froi- 
des, et  pénètrent  si  vivement  le  corps,  qu'elles 
semblent  y  faire  l'Impression  d'une  morsure; 
elles  sont  très-bonnes  pour  l'estoroac»  pom-  les 
nerfs ,  et  pour  le  corps  entier. 

Vil.  Les  Thespieiis  (iv,  M)  ont  nne  source  1 
qui  fait  concevoir  les  femmes.  Il  en  est  de  mtme 
en  Arcadie  du  fleuve  Élate.  La  source  du  Lions, 
dans  la  même  Arcadie,  maintient  le  foetus  et 
cmpécbe  les  avortements.  Au  contraire,  dans  la 
Pyrrhée,  un  fleuve  nommé  Aphrodisias  cause  la 
itérilité. 

VIIL  Le  lac  AlphlOD  enlève  ralphos(l];d*a- 1 
près  Varron  ,  an  certain  "Ddus,  ex*préleur,  en 
avait  le  visage  tellement  couvert ,  qu'un  eût  dit 
un  masque  de  marbre.  Le  Cydnus  (v,  2>  ), 
fleuve  de  Cilicie  ,  guérit  la  (goutte,  comme  on  le 
voit  par  une  lettre  de  Cassius  da  Parme  à  Marc- 
Antoine.  Au  contraire ,  à  Tréiène  tout  le  monde 
a  les  pieds  malades  par  la  mauvaise  qualité  dea 

titaleiii  fciniiiaru^n,  el  vironim  iuuniam  abolert  iinxliui- 
liir. 

V.  lu  .Enarta  iR'tiila ,  fâlculosis  niiiKl«f1.  1^1  c|iw  rocalur  1 
At-j<lii]a,  abTeanc  SiiJldno  quatuor  mlDibna  paMuum  :  lisec 
frigida.  Item  ia  SUbiaao ,  qua.-  dinitdiia  voulur  :  et  ja  Ve- 
lurrano,  t\  fontti  Aciduto.  Idem  roatiuitil  iu  Velino  lacn 
imlantilnis.  Ilem  in  Sfiix  fonte  '\\i\\*  Taiiruui  ntoutrm, 
feUf-UK  Ht  M.  Varro  :  el  Jn  PlkrygiJe  Gallo  Dtiniine  CalliiiL»- 
cltus:  mJ  ibj  in  polaiido  DccexuriuH  modoi,  ne  lynipha- 
lu*  Bftat  :  quo<t  in  vElliiopia  arcidere  hb,  ijui  e  fonte  Riibro 
biheririt,  Cteatas  scribil. 

Vt.  JuKia  Romam  Allml-'p  ai]iic  viilneribut  niHeiilar  :  I 
e^elidu-  Iiîi>  :  Ked  CuUlix  in  .Satunii  KetiiliMJn;^^,  &uetn 
qnodain  corpora  invaduut,  ut  propc  ntoniiu  Tjderi  poaail, 
iptiESimic  atomaclio,  oervii,  univcrsu  ror|>iirt. 

Yll.  Tlie»iiiariiiit  foui  cuikceptus  mulîeriljus  reprvwn-  I 
tal  :  ilem  in  Arcadia  fluni^n  EUtum.  Cust<Mlil  auleni  Te- 
tum  LJiiu$  Tons  in  esdeni  Arcadia.  abi]rliiv|iie  tieri  non 
patJtur.  E  diver«n  in  Pyrriiira  flumea ,  qood  ApUrodiMuoi 
vocalur ,  stAiflM  fadt. 

VIII.  Lacus  Alplilan  tlUli^iiies  toEIII.  Varro «nctor  psI,  t 
TiliuDi  quemdainpni^luni  runcttiin,  mamiurei  signiractpni 
liabiiissr  propler  id  riliiim.  C>dntiK  Citirin*  amni«  pnda- 
ifrlt-is  niMctur.  sical  apparet  i^n  eyiblola  CavMi  l'artnen^M 


rtrttaine  iiatftufr  SoB:  uai.'^o-.iMUd  scellante 

w:;.*;^  me  numi  a  kut  u  Min.   Lstîe  ^«b  '«c 

cm  iffeenooi  aiiTuamea.  '^  stima  m 
Mr  e  .in.  ie  nmoia.  a.  ioit  nr  "twiutt.  I^a 
ioanxi  I.Aiï9^eei-  ncn  ^ritBH«s  .1  Nuiea. 
^aat  imms  mot  es  .'mx  «  m  sans.  ^Iltxna 
I  ute.  uns  i«a    inr?   ivs  Imms  osaunui^. 

inrram;  |ne  isn  es  maaa  at  leaces. 

IX  3' LORS  7-Mi.^W-    I    -   l  iUBS/3c9CB»CâB 

U*:^  wuTTH.  jiint  'uM.  e  làXrm  "di  mra 
a  jrputs  nu  n  juiveat .  ."C  *  uuxe  ■  <  ^«tce . 
«s  'ccki  ï'Anm*!^  V-iei  xm  am^foo.  ie  'ine-s 
je  'aocv  wiu  30.  T^Rs  ItiMBiirasie.  i,  t^o- 
rum  an  i;l^I.-3tll:l  3iaiK3it  s  sdeiaivaaEa 
^dirait  es  itaàaax.  pu  s  aa^ac 
f  X.  la  asiu.  iJBts  c  aïOB  nuonmm. 
icemc  uuBi  MF  «9  itunmtrt  ssa.  nu  xn^oat 
■et>t  ui^c  vrsMiu  iiis  jnii:^  jé^mdts.  smic 
^  dtf v<sK^  — — rii .  ^"«•g  {u  iiavcsc  .siles  in 
OactuB  MU  iijius.  ^ta  iwm  x  joi  s  •se^nu 
^îuiaaa.  3».aeaw  a  >tiiRsiuiae  .■su  {oi  "«u- 
jBbc  «l'iir  itt  ïQBf^Hz.  iàanes  e  msKOC  w 
3a"«  A.ia>:3i>aa .  sax  ^  «1  '«ueu  mm  j« 
àniu .  iu  in-^i  A-i-va.  L«  nàni  -urnue  «ps 
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Mou^iisu.  s  fjc  Jau  me  .ss^Lot  <—*»■* 
c'  Àj^ad.^..  i.utiwM»  jjs  Loscs .  e>  ici  ù  an« 
">.  '-tac  s  s 'iajir«eik.  A  E.'7'=ir!9.  .e  inw  !.«■ 
^z  itoi.-  il  ^i  sur  li  £:rp». 

TroçMLM  et  ^  ^sa-^e  Lràiuiomg.  «ne  Ànu 


MucEi,  doHt  Vnm  dnae  la 

a  ^t  perdn;  da  là  Tirwt  la 

wnent   SI DénoiyiM  «t  Léthé). 

X;i.  Eu  CUIde,  près  delà Till* de 
mie  le  .Nos  («oCc,  iatdUgeneej.dool  PcMirii 
iras  Varna,  doonc  de  la  ngadté  à  eeai ^ a 
juTCDC  i  tandis  qae  dans  Itle  de  Gens  ea  aa 
aaneqni  nod  slapide,«t  àZama  (T,4,i),a 
lihqai,  âne  soaiceqainBd  la  voUpIgihrik. 

XIII.  Eodoze  dit  qv  eeaz  qui  boirai  *l 
'aa  da  lie  Qitorlas  pnonent  le  via  la  di- 
.3wt;  Theoinaipe,  qae  ks  CnataiBCi  qae  mi 
LvinenoniBieci  i[i,10«,ii]aii«ffcat;HMiMi 

u  io«,  1 1  \,  qn-'à  Andras  il  eoelede  la  foalihi 
je  Bicdna  podant  l«  sept  joan  coonaè 
vm  <«  aas  a  n  dlea.  da  via,  qni  ndsiM 
m  .'daa  a  on  la  tiaa^orte  han  da  la  tm  fc 
empw. 

"ilV.  Polyerite  dit  qneprèi  de  Sols,  ca  CII>1 
M .  'dfls  d'oae  saoros  dent  Ika  dlmils;  Tkèh 
juraste .  iine  le  même  phénomine  eit  préndi 
A  âîmiipie  par  nne  souree  deméoie  *«fU{S); 
L/cua.  qne  dans  Tlnde  cet  nne  sovce  dont  Tm 
^inueùans  i«s  lanternes.  Ouparied^anemam- 
j.aàw  1  Etîbaiane.  D'apris  Thénpoape,  Uyi 
1  Stfocusn  ao  lac  qai  gacrit  ka  pùlca. 

IV.  D'âpres  Jaba,  ehes  ha  TraglodjttiHll 
30  M  ipp^  iae  de  la  Démenée,  A  caue  dsM 
prapriti  tes  maUkiantet  :  trais  fob  par  Joir  y  di> 
iiiBic  user  tf  mia ,  pais  doux  ;  troie  fi>is  le  nte 
àananont  s'opèn  daas  la  ooiL  II  est  raefl 
ia  serpente  Uaao.laagide  vingt  coadte. il 
£ra  du  même  antenr,  est  en  Arabie  une  mm 
jirlHimanT  avec  tant  de  force,  qu'elle  reponae  !«■ 
anoni'ft  tout  objet,  même  pesant. 

XVT.  Ad  rapport  de  Thcophraste,  labatiiMl 


»i  V.  .OfaMinm.  Chuti.  anarini  niui   n  T'-Fr^Af 
3  omoma  p«4a  **ita  •"'•"■f   TuiiT'.  :;'^tH  «JutUar  uuteui 

(«rii  :  x^K  'ÇtBUk  aoa  lan  n  rat  puCLs  Jit^iiptur  .-'irpt 

LnKU|»i  looM  abr  Pvtwwj»  e<  >fii^>iiB  seuji  fi  «-i.- 

UaliUB  pilihlibu  onçslM  jutHstona  ikiurir . 

1  IX.  Eodicii»  m  Hc»tiaoUW  fkXitA  <i»x  ImM  <kv  : 
CeruMOB ,  et. (yM  bihml» of «s n^cns âcn  N««.m..'\  .;  o 
ilbu,  »  Htroqve  aul«n  Tan».  Tlwo(>bTA>tu»  m  \','.-f\  s 
CntlûB  caatlaran  bttn ,  S;  buim  w^tKimi  k>£>4u  h: 
\ieain. 

1  X.  Quin  et  hoaûBCS  mtin  difkmtûui)  Miu  Nui  ^-:i 
e  Sjbari  bibiot,  nignore*  csm,  dunorï^uo.  tt  irit^v 
eapillo  :  qui  n  Cf albi ,  caoJhlos  molliomtfue ,  «l*  ^or- 
rru*  conta.  Item  in  Macrdûoia,  qui  Tclint  «bi  cuu#li 
ium:î  .  ni  AliKmoaein  Juc^rc  :  qui  DJgn  «itt  fusca,  tii 
Asium.  liiemomoi*  futca  quiôuitlam  îd  locji  IrAiiit  iuk-i, 
«t  frui^M  qiio^ue,  skut  ia  MnsapiÎA.  At  in  L4)Su  Arvad.» 
qiMMlus  ^ite  mures  tenestre»  ïÎTrre  et  convemn.  try- 
tliru  Alut  amais  pi)06  giguil  io  corporibuf . 


V.  ta  Bmtii  W  TrophoeJum  deamjaxla  DaBatk^t 
.-uiiikMua  itai  «at  baLa,  qiwniia  aller  iBanoriaB^  iJla 
•fiii-iwirTa  iifrri .  initt  n-Tiiiinifciit  ïavealîa. 

\:;  laCIicuapail  oppùlnin  Cucam  riTu>  lutBli^l 
!\  ivo  aibnuim  wbtilidm  Mawia  isri  3L  Vaira  tnA* 
a:  al'm  iBwiia  CwIwii  CMe,  quo  bdfiBi  fiaat  :  ZHH  k 
Ai-d.  4«i  t^Btine  tikm. 

\Jt.  ViMuia  todùiB  TCBire  bàquia  CUtorialial 
bAvfBt.  aa  EjaioiBA  :  TiKopaaipw  ,  iatbriari  talla 
w  4tfe»  iliiTni  Xaâaaas  Aadri  e  km*  Lîbcrl  Mili 
itau  dicte*  «cflcaM  qoa  Dà  viaon  flave,  ai  aakoÈm 
a  fuaspMla  tmpfi ,  Mpon  ia  aquaai  iraMcaaIe. 

\|V.  Poljcriliu  expiera  olei  ticoa  juxta  So!osO'SdKl 
betcm.  Tbeophmtn  hoc  Hem  teri  ia  fthiapia  «juldai 
lirtiils  jcale;  Lycaa,  n  ladts  lents  finlaa  SM,  aijii 
i;«iIi:^ensvanleaBl.  Idem  EctubutistradjUir.TlieofMM- 
\^i  la  ScHu^^  Uk'um  eue  dkil,  qui  Talacribos  acdclnr. 

\v  JjbiiBTiii9CHl;li<iacuiD,iiiaaiianaMla6c»tiap-l 
I   l'iiim.hi  ilir  firriiimnimniiiiiiinaf .  ir  rlrairlii  ihii 
itm.  U4:e«4ue  eliam  aocta,  Kateateia  aûiù  urpeatibai 
^Ktaatm  ntatanta.  IdeiB  iu  Arabia  tontem  exulirt  taaia 
«  I .  ui  oulU  mm  poadoa  impactum  rcspoaL 

XVI.  Tlieofhrastus  Manyae  (bnuai  ta  niQ-gù  aif  Ce- 
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I  Marnai,  en  Phr>>c>c,  auprès  de  la  ville  de 
jbeiu>9,  rejette  des  pierres.  Noa  loin  de  là  sont 
px  soorces  :  le  Cloon  (pleurant)  et  le  Gélon 
|eot),  Domméfs  aÎDSi  par  les  Grecs,  d'après 
{ffel  qu'elles  produIscDl.  A  Cvzique  est  la 
ttroe  de  Cupidun,  qui  i^uêrit  de  l'uaiour  ceux 
li  en  boivrntf  s  ce  que  croit  Mucinnus. 
[XVII.  A  C.rnnoD  est  ooe  source  rhnode  sans 
reexlr^emeiit,doDt  l'eau,  mêlée  à  du  via, 
ve  pendant  trois  Jours  daus  les  vases  te 
vage  chaud.  Il  y  a  de  même  &  Matliacum 
tsbad  ),  en  Grrninnle,  au  delà  du  nhin,  des 
L-vs  chaudes  dont  l'eau  garde  sa  chaleur  peu- 
jnt  tr<H!»  jours.  Les  bords  en  sont  couverts  de 
irns  ponces,  formées  par  les  eaux. 
pCVIll.  Si  quelqu'un  tient  poor  incroyable 
rlqu'un  de  ces  recils,  qu'il  sache  qu'aucune 
tie  partie  de  la  nature  ne  présente  plus  de 
enciUes,  Indépendamment  des  nombreuses 
igniarités  que  nous  avons  rapportées  au  com- 
ncemeiit  de  cet  ouvrage  (il,  106).  Ctésias 
rit  qu'il  y  a  dans  l'Iode  un  étang,  nommé  Side, 
as  lequel  rien  ne  surnage  et  tout  se  précipite 
I  fond.  Cxltus  dit  que  chez  nous ,  dans  le  lac 
lerue,  le»  Teuilles  même  s'enfoncent;  et  Var- 
ia, que  les  oiseaux  qui  volent  sur  se^  bords 
ipireot.  Au  contraire,  en  Afrique .  dans  le  lac 
pusddamus,  tout  surnage ,  rien  ne  va  au  fond  ; 
n  est  de  même  en  Sicile  de  ta  fontaine  appetée 
tluthia,  nu  rapport  d'Apion ,  comme  aussi  du 
Kdesittêdesctdu  puiisde  Saturne.  La  fontaine 
■  Umyra  passe  quelquefuis  dons  les  lieux 
BMds,  et  alors  elle  annonce  quelque  évé- 
CMol.  Chose  singulière!  les  poissons  la  sui- 
«st  Les  habitonts  de  la  contrée  consultent  ces 
DiiiODa,  en  leur  jetant  à  manger  :  quand  la  ré- 
Mseest  favorable,  les  poissons  saisissent  avide- 
Dou  ce  qui  leur  est  Jeté;  sinon ,  ils  le  repous- 

■■uaof>(M(lajnuiargeierf.  >'nQ  ptociilaliro<]iiu  Mint 
illK,  Oamit  ri  Ctfkin .  ait  titecla  gtavottim  noiniiiun) 
fa).C)zid  f'ifl«Cii|>idimirocAtur,ci  quu  poluilM aiuu- 
■a^rponere  Muuauucmlit. 

XVll.Cnnuoe  t-tl  fou»  ulidu»  dira ftamnaum  («rTorem, 
^  iB  (iouDi  add>|u4,  Iriduo  calorein  poUutû»  cnsloclil  in 
*>■.  Swkt  et  Mjtliaci  in  Gemunia  tmtlt»  ulidi  Irant 
llmiu,  qaorum  l»au»tu(  Induo  ferTet.  Circa  marginri 
*•>  ^itiiceu  liKJtiul  ftqujt. 

XVIll.  Quod  lu  quia  itOë  cufn  ex  lii&aliqua  arbîtralur, 
'<M  in  MttU  f»tU!  Daliinc  nuijara  esM  miracula  :  quan- 
ViMlalar  klilia  operû  abuiide  nmlU  rclulimuï.  Cl««ia« 
InitSiilsa  Tooiri  tU^tnint  m  ludia ,  in  qnii  niliil  mnntrt, 
Mt  ■crsantur.  l'otliiu  apud  tK)s  in  Axe.ruci  ail  eliam 
MloilwidMra  :  Varro,  ave*,  qu^'  adroUvi-rint.  tmoH. 
tan  il  Arricc  lacii  A|)ti!U-i<lami)  iktiinia  GluiUnl,  iijlitl 
Iviftar  I  Hen  in  SkjJic  (noie  l'Itinliiia,  ut  Apion  Iradil  : 
I  b  MaJoni  lacu  imteo^ine  Snltirni.  Funs  Limyrx 
BMk*  ROM  In  Ion  rkma ,  |M)rlrnUrHs  aliqutil  :  niituco- 
M,  qmoi  euin  pincibuit  Uanul.  HMpcnu  ati  dit  |>etiJibt 
nie  cibo,  qucm  t]]<iiitiianouc(ilcs  :  si  leio  cTentuin 


sent  avec  leur  queue  Le  fleuve  Olnchas,  m 
Itithyuie,  arrose  Uriazus  (c'est  le  nom  d'un  tem* 
pie  et  d'un  dieu  )  :  on  prétend  que  les  parjures 
ne  peuvent  en  supporter  l'eau,  qui  les  brûle 
comme  le  feu.  Dans  la  Cautabrie,  les  sources  du  S 
TamarJcus  (iv,  34,  3)  fournissent  aussi  tiet  pré- 
sages :  elles  sont  nu  nombre  de  trois,  séparées 
pnrun  intervalle  de  huit  pieds,  Eltesseréuuissent 
en  uu  seul  lit,  chacune  formant  une  grosse  ri- 
vière. Cessourcessoiità  sec  pendant  douze  Jours, 
quelquefois  vingt,  sans  qu'on  puisse  y  soup<^u- 
nor  un  filet  d'eau;  et  pendant  ce  temps  une 
source  voisine  conserve  sans  Interruption  on 
large  courant.  C'est  un  mauvais  présage  lorsque 
ceux  qui  veulent  les  voir  les  trouvent  à  sec, 
comme  il  est  arrivé  récemment  à  Lortius  Licl- 
nfus(xix.  Il  ),  lieutenant  après  sa  prétui-e  :  Il 
mourut  au  bout  de  sept  jours.  Dans  la  Judée  ua 
ruisseau  est  à  sec  tous  les  sabbats. 

\I\.  Dans  d'autres  cas  les  propriéti^  mer*  I 
veitteuscssont  malfaisantes.  Gtéaios  écrit  qu'il  est 
eu  Arménie  une  fontaine  contenant  des  poissons 
noirs  qui,  manges,  doatieut  une  mort  instan* 
tanée.  La  même  ctiose  ,  à  ce  que  j'ai  oui  dire, 
se  volt  à  l'origine  du  Oaitube,  Jusqu'à  ce  qu'on 
soit  arrivé  à  une  source  placée  pr^  de  sou  tiL 
Là  s'arrête  celte  espèce  de  poisson  vénéneux,  ce 
qui  fait  aussi  que  communément  ou  place  i  cet 
endroit  la  source  du  fleuve.  On  dit  encore  la 
même  chose  de  l'étang  des  Nymphes,  en  Lydie. 
Daus  l'Achaïe,  prés  du  fleuve  Phénée,  sort  des 
rochers  une  source  appelée  Styx,  qui  donne  une 
mort  Instantanée,  comme  nous  l'avons  dit  (ii, 
lOC;  xxx,â3)-  Mûl$,d'aprësThéopbrBsIe,ceItc3 
source  contient  de  petits  poissons,  mortels  aussi  ; 
ce  qu'on  ne  trouve  poioL  dans  les  autres  eaux  vé- 
néneuses. Théopompedit  qu'en  Thrace,  auprès  do 
Cychros,  tes  eaux  donnent  la  mort  ;  Lycus^  qu'a 

iK');vcit,  oudis  aliiKUiit.  AmiiiA  Olacitai  in  Biltijaia 
Urvutuir)  alluil  (  IIh>c  vt  templu  v\  dr<>  iikuikm)  ;  cuju» 
gurtot'in  perjuri  of^iilur  pati,  telut  ItaiDniiuii  urenlcni. 
Et  ia  ChoUbria  (oDt«:a  Tnniarid  in  augurii»  lul>eotiir.  Tic*  S 
Mial,  oclonis  (wlibuïdisUutes.  In  uouni  alvemn  coeunt 
vaU»  uiiguli aiuno.  Siccaolurduodeciin  didJUt.aliquaiMlo 
«iceiir»,  cilra  Hiipicionem  ulUi»  aqiia;,  quiim  %tt  Uiiuiia 
illia  loua  sine  ij]termiuion«  bcgu^.  Dinnnr&l,  nao  pro- 
lluere  eo«  aspicere  Toknllbus  :  akut  praxirae  Lartio  Lici- 
nia  legslo  pou  pneluraiD  ;  piMlaet>lfini  eniin  dica  occi- 
(liu  lu  Jwlan  rivuc  aabbatia  muaibiui  «ircalur. 

XiX.  ï.  diverse  oikacuta  ali.t  dira.  CleMas  in  Ainieoia  1 
«Tibil  wsse  fiinlcm,  e*  qiio  iti^roi  pi««  illkn  niuiteiu  af- 
Terre  m  oliit  :  qtiod  el  circa  Uaniibii  cinilutn  atidiii. 
duoec  vttiiiatiir  ad  funtmi  alveo  a|i|;iDiilua],  uhi  litiitDr 
id  eeoiis  ptscium.  Meoque  ibi  capiil  i-in*  «iiinH  inldlii^t 
lama,  tloc  Idem  cl  in  Lydia  in  tUgno  Njru|>li«nii]|  ira- 
duut-  In  Actiaia  ad  rtteneum  aqi»  |>iun>iit  e  »\i»,  Sijt 
app4rlUlur  ,  q<w  lllku  tuerai .  ul  daviiiiinL.  &ei\  r^t*  fiiwmri 
parvuft  iii  c-t  tr.ii!il  TticnpIirulUH  ,  l«tlmli-i  el  ip^os,  qiind 
(Luri  iu  allô  gincic  aiori.iftix>runi  (ctiliuu.  Nccarc  aqusa 
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Lfuntium  est  une  source  qut  tne,  nu  bout  de  troh 
Jours,  ci'lui  qui  en  a  bu  ;  Yurron,  qu'il  est  près 
tlu  mont  Sorncte  une  footnine,  large  de  quatre 
pieds,  qui  au  lever  du  soleil  iHiuitlonnc  comme 
&i  clic  ttait  chaufrée,  et  que  les  oi&t«iix  qui  eu 
(goûtent  tombent  morts  auprès.  Kn  effet,  par 
une  ciroonstance  insidieuse ,  quclques-uoes  de 
ces  eaux  ont  loAne  on  aspect  attrayant,  comme 
celles  d'Arcadîe,  près  de  Nonacris  :  )à  aucune 

:(  qualité  apparente  ne  détoonie  d'y  goûter  ;  on 
(Toit  que  la  prande  fraîcheur  do  celles-ci  les  rend 
malfaisantes,  attendu  qu'elles  se  pétrifient  môme 
«n  couliDt.  Il  en  est  autrement  de  l'eau  de 
Tcmpé,  en  Thessalie  \  la  vue  seule  inspire  la  ter- 
reur, et  l'on  dit  qu'elle  ronge  Talraln  et  le  fer. 
f^lle  coule,  comme  nous  l'avons  dit  [iv,  15,  3), 
Obu  un  espace  peu  étendu;  et,  chose  singn- 
fière ,  on  dit  qu'elle  est  entourée  des  racines  d'uue 
plante  à  gousses,  sauvage,  et  toujours  chargée 
de  fleun  pourpres,  et  que  les  bords  sont  tapissés 
d'une  herbe  d'une  espèce  particulière.  Dans  ta 
Macédoine ,  non  loin  du  tombeau  du  poète  Eurî- 
pldr,  coulent  deux  ruisseaux,  l'un  trÈs -salutaire, 
Fautre  mortel. 

I  XX.  APcrperêDesestunesoQrcequfpétrinetout 
le  terrain  qu'elle  arrose,  ce  que  Tout  aussi  des  eaux 
rtiaudea  à  Dellum  dans  l'Êubée  j  car  là  où  tom- 
bent ces  eaux  II  se  forme  des  pierres  qui  s'accu- 
mulent les  unes  sur  les  autres.  A  Kurymènes, 
les  conronoes  que  l'on  jette  dans  uuc  certaine 
IhnIalM  se  pétrifient  A  Colosses  est  uu  fleuve  où 
•e  changent  en  pierres  les  briques  qu'on  y  jette. 
Dans  les  mines  de  Scyn»  tous  les  arbres  arrosés 
il»ar  les  eaux  qui  y  coulent  se  pcirifleut  avec 
I  leurs  branches.  Dana  les  antres  du  mont  Corycus, 
Tcao  qui  dégoutte  se  durcit  en  pierre.  A  Mieza, 


en  Macédoine,  la  goutte  d'eao  se  pétilQcnlK 
ro^mc  de  la  voûte  ;  a  Corycus,  efic  ne  «  i 
que  lorsqu'elle  est  tombée.  Dans  oertainKQi 
nés  la  pétrlUcalion  se  fait  des  deox  façooi,( 
se  forme  des  colonnes  .  comme  h  rhaiiffi. 
de  la  Cherson^sc  des  Rbodiens,  dans  uo» 
grotle  ;  et  même  ces  colonnes  sont  de  difl^r 
couleurs.  Pour  le  moment,  ces  exenptn 
suffiront. 

XXI.  (m.)  Ja»  médecins  agitent  la  qi 
de  savoir  quelles  sont  les   mcilleares  eaax.' 
condamnent  avec  raison  les  eaux  stagnai 
snos  mouvement ,  et  pensent  que  \f»  eaai  i 
rantes  sontmeilleures,  et  qu'elles  deviAiaeil| 
légères  et  plus  salubres  par  leur  coars 
leur  agitation;  aussi  suls-je  étonné  qu< 
prcfcrent  tes  eaux  des  cfterDCS,  t^  raèM 
ces  derniers  donnent ,  c'est  que  Veau  de  pTolil 
la  plus  légère ,  puisqu'elle  a  pa  montrr  et 
suspendue  dans  les  sirs.  Pour  le  même 
prérèreot  encore  !a  nefge  à  la  pluie,  et  hi 
à  la  neige,  comme  étant  le  dernier  tenoedel 
ténualion  en  des  substances  voisines  ;  ajii 
l'eau  de  pluie  et  l'eau  de  neige  soDt  les  plvl 
res,  que  la  glace  est  beaucoup  plu5légèN| 
l'eau.  Il  importe,  pour  le  bien  des  hc 
réfuter  cette  opinion.  D'abord  cette  li 
peut  guère  être  reconnue  que  par  la  i 
pcsBuleur  do  toutes  les  eaux  étaut  i  pei| 
même.  Rn  second  lieu  ,  pour  l'eau  de 
n'est  pas  une  preuve  de  légèreté  de  s'( 
dans  les  airs ,  car  on  vi^t  des  pierres  en  j 
tant  (  11,38,3  );  eld'ailleurs  celte  eau eti 
s'imprègne  des  vapeurs  lerrrstm.  Aoirfi 
qu'il  se  trouve  dans  l'eau  de  pluie  ] 
puretés,  et  elles'écbaufTe  très-pr 


llteopOMpos  H  ia  TbracU  opuil  C^ibroa  dldt  :  Lycus  la 

I  tertio  die ,  quaiii  quijj  bilxTit.  Vïtro  ni  Soncico 

In  fonte,  cnjii)  Ht  lalilnilu  iiuatuor  pctlnni,  mIq  orienle 

ryrn  eiiinilnrL-  (rrr^nli  similpiii  :  avex  ijux  ile^iIsUverint , 

JmU  nnorluM  i.vj^rf .  Hitmiiti^  el  lia<r,  inudiOM  «wAlio 

[êêH,  quod  c|u;i>diitu  Miam  bLandiumur  a^pecUi,  ut  ad  No- 

vmaia  Arcsdix.  Omoioa  eoiin  nulli  déterrent  qiulltale. 

3  llatK  piitsBt  ntade  frigore  tttt  Msiam,  utpolc  quum  |>ro- 

diKns  i|>u  lapUeieat.  AHler  drci  TlWiuaUai Tempe  >  qoo- 

lùant  ikui  omnltwit  t«rrari  Ml   ■.  Imlunlqiie  ctiiin  IM  »r. 

ferrum  «rodi  UU  aqua.  Profliiil  (  ut  Indicarimus  )  brevi 

~  qulio  :  mtniBvqiiK,  siliqtti  silvaBlrlt  unplecli  raiUcllHH 

Intlcni  eum  dicllnr,  tcmpcr  HorcH  porpun.  Cl  qaKdua 

'  sui  g'-iK-Ht  Iterba  in  labrî*  footii  viret.  In  Macetlnoîa ,  non 

;  (rwiil  Euriiudit  portsr  Kfxilrliro,  duo  rivi  œofluunl,  allfr 

llubtMtirtii  ]Ki|iiti,  all«r  mnrtileri, 

XX.    In  PtrpcrvnU  fooii  est,  quamcumqu^  rlgal ,  la|<t- 

[^nn  (âctou  Uimm  :  iletn  calidK  aquf  iii  EuImec  Defio. 

qoa  eadil  rivus,  hi«  iti  aliiludjneai  a«4Ctint.  In 

rfmenlA  drjeclos  cwoiuv  in  foiilc-m  ,   Lipitlnt  fiiint.  In 

Josili  nnnMMi  Mt,    qtio  Ulf^rrs  amjrf^li,  lapiiles  ex- 

ihmituf.  |iiS<:yr»Licom«ta)loartioresqiLi^£uiD<|uelli:mlnc 

ht|tiinitur,s«\anuti(cuiii  ramlï.  De»ltiljinl»qiior|iKSi)ltie 


In  Upidês  ilur«acaal  io  intris  Corjdte  t  Ma  Misai 
ccdonia,  dtam  pcndente*  la  ipsli  ninerhi  :  illil 
quum  eeddere.  In  qaibafdim  ipdBadf  laiBT»  < 
coIamBasqiw  tectunt,  ul  in  PltatuM  Cberaoaail 
in  antm  magno,  ftiam   dbcoloH  aapeilu.  BJ 
cooteoU  iimuE  cuemptii. 

XXI.  (  ut. }  Qurritur  Inltr  ou^dicoi,  caj/n  \ 
sUil  utlIUlims.  Slasnaiites  [ograsqae  nMrihi 
utiliores  qiHB  proluinil  csHUmaoles ,  e«n*  Mi 
&u<[iie  ituo  eitenaari  alqne  proOeeie-  Eaqvti 
naniin  abiHquibui  naiime  pcobari.  !M  ht  i 
(cnmt,  quoniam  levittlma  ait  ImMam  i^. 
Hibire  potiifril  ac  padere in  acre.  Ideoetnircti 
îmhribu«,  nivibusqitf  ctiatn  glaciem,  vi4iti 
ftiibUlitale.  Leriuia  rnim  hxetaM.  et  ||m 
vinrfR)  aqoa.  IWam  aenlmliun  rcMitiMÉi 
primtA  cnltR  leTltâiiUi  depnbaaA  aHar.  fMMj 
»is  pntes.!,  milln  prne  ntoomto  paoAl 
difitanlibus.  ?ivc  Irvilalis  m  pluria  «qaa 
tubttw  ^^ni  itir<rluin,  qiiitm  eltaOB  tefééMOMt) 
cadf'n.vlue  inridatur  tialilu  terne.  QÙ  II  rifli* 
lonliuni  iti««K  pinnmuni  seotîalBr .  cîlkitaM(p> 
Icfnl  aqnn  pluTia.  ?li«eni  qiiidqn gliikmqt  wiltm 
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b'élODDe  que  la  neige  et  ta  glace  soient  rcgardi'es 
tmam  les  parties  les  plus  subtiles  de  l'eau ,  A 
Mé  du  fait  de  la  grêle,  dont  l'eau,  de  l'aveu 
Ofiiniun.  est  une  boisson  Irès-malfaisaiite.  Par 
ppOfiitiOD,  nombredc  médecins regardcutt'usage 
et  eaux  de  glace  et  de  neige  cuoime  très-insa- 
ibre,  la  congélation  eu  ayant  chassé  les  parties 
»  piQS  ténues.  Au  moins  est-il  certain  que  tout 
quide  dimioiie  par  la  congélation ,  et  que  les 
Héea  excessives  causent  la  rouille  des  grains , 
tict  gelées  blanches,  In  brûlure;  or,  la  rosée  et 
t  gelée  blanche  tiennent  de  près  i  la  neige.  On 
ooTient  que  l'eaudeplulose  putréHe  très-rap1de- 
But,  et  qu'eu  mer  elle  se  garde  très-peu.  Épi- 
toe  assurfl  qu'une  eau  qui,  sept  fuis  currompue, 
pnriflée  n'est  plus  suseepUbte  de  se  corrom- 
Quant  à  l'eau  do  citerne ,  les  raédeclns 
lYoueut  qu'elle  ne  vaut  rien,  et  qu'elle  Câuse  des 
getnents  dans  le  ventre  et  au  couj  Ils  con- 
lïuwnt  encore  qu'il  n'y  en  a  pas  ou  l'on  trouve 
de  bourbe  et  plus  d'insectes  dégoûtants. 
,  remarquent- ils,  il  n'en  résulte  pas  que 
es  rivières  non  plus  que  des  torrents  soit 
Heure  ,  et  plusieurs  lacs  en  ont  d'exccl- 
En  certains  lieux,  il  est  des  eaux  de  ri- 
sont  trcs- bonnes:  les  rois  dcsParthcs 
renl  que  de  l'eau  du  Cfaoaspes  et  de  TEu- 
Uieo  font  porter  à  leur  suite,  naème  dans 
voyages.  Évidemment  ce  n'est  pas  comme 
rivière  que  cette  eau  leur  pJBlt,  puisqu'ils 
reot  de  l'eau  ni  du  Tigre,  ni  de  l'Eu- 
,  et  de  tant  d'autres  fleuves. 
1.  Le  liraoQ  est  te  défaut  des  eaux  :  cepen- 
une  rivière  limoneuse  est  remplie  d'anguil- 
passe  pour  l'indice  que  l'eau  en  est  salu- 
colDme  aussi  c'est  une  marque  de  f  raichi-ur 
'il  se  produit  de  petits  vers  dans  une  fon- 


iqui 


taiiie.  Avant  tout,  on  condamne  les  eaux  améres 
et  «Iles  qui,  après  avoir  été  hues,  gonflent  l'es- 
tomnc ,  ce  qui  arrive  A  Trézène.  Quant  aux  eaux 
nitrcuscs  et  saumâtres,  ceux  qui  gas''<'ut  la  mer 
Rouge  à  travers  les  déserts  les  rendent  potables 
en  deux  heures  en  y  ajoutant  de  la  polenta,  et 
ils  n'en  mangent  pas  moins  la  polenta.  Ou  ré- 
prouve encore  tout  A  fait  les  sources  qui  sont 
bourbeuses, et  celles  qui  donnent  une  couleur  ma- 
ladive. Il  est  bon  encore  d'nb.servtrr  si  elles  pro- 
duisent des  taches  sur  les  vast-s  de  cuivre ,  si  les 
légumes  s'y  cuisent  dinicllement,  si  décantées 
doucemoit  elles  laissent  un  dépôt  terreux,  tl 
bouillies  elles  couvrent  les  vaisseaux  d'une  croûte 
épaisse.  C'est  encore  un  défaut  pour  une  eau  d'à- 1 
voir  non  passeiiIrmrntunemRuvalseoicur,  mais 
une  odeur  quelconque  (  xv,  3:2],  quand  même 
celle  odeur  serait  agréable  et  douce,  et  appro- 
ciieraît,  comme  cela  arrive  souvent ,  de  celle  du 
lait.  Une  eau  pour  être  salubre  doit  ressembler 
autant  que  possible  à  l'air.  Il  n'y  a,  assure  ton, 
dans  l'univeri  entier  qu'une  seule  source  qui  ait 
une  oticur  agréable  ;  c'est  celle  de  Ciuibura,  en 
Mésopotamie.  La  raison  qu'rn  donne  ia  mytho- 
logie, c'est  que  Juoou  s'y  est  bniguéo.  Du  reste, 
une  eau  pour  âlre  salubre  ne  doit  avoir  ui  saveur 
ni  odeur. 

XXIII.  Quelques  uns  jugent  à  la  balance  de  I 
la  salubrité  des  eaux  ;  value  recherche,  puisqu'il 
est  très-rare  qu'une  eau  si>it  plus  légère  qu'une 
autre.  Il  est  nne  expérience  plus  sûre  :  entre  des 
eaux  ^ales  d'ailleurs  la  meilleure  eat  celle  qui 
s'échauffe  et  se  refroidit  Ce  plus  vile.  Bien  plus, 
on  aftlrme  que  puis('>e  dans  des  vasrs  que  l'on 
pose  à  terre  elle  devient  tiède  aussitât  (3].  Quelle 
est  donc  l'espèce  d'eau  qui  devra  être  considérée 
comme  In  meilleure^  Celle  drs  puits  j  et  je  vda 


i  rjus  viritTÎ  mirnr,  apposUo  gianiiintinn  ai'Kii- 
«  qaibos  pêstiltiatiuiraiim  poliiai  eue  eonvcnil. 
puci  inler  ipiM  e  ooDtnrio  ex  gelu  te  nivibuH 
polu»  pnedieant,  quoni«in  emcluni  sit 
^qood  tenu  ISS  1  mu  on  riti>ril.  Mimii  (tf^rle  liqtiotffin  ani- 
Ulinw^  di'ptHii'iiilitii r,  el  ror«  niinio  subieni 
«itu  ureHiucn,  cngnatis  et  nivio  auùs.  Phivias 
aqiiki  c«I«rrtaw  pulrescere  oonTiiiil  niiiiimc<|u>> 
n  [urit;altunc.  Efil^^ne^  aiiti'ni,  ii'|iiain  i)ii;i'  scplin 
U  iiurKatA  '<it,  |>erhil>et  amptius  non  f>u tre^scere. 
«MA«tiMi  me<lici  conlitcnlur  îniitileH,  aivoduri- 
tel,  faiicibuifque :  etiainliminonuliisincssi:  plu», 
lium  (|uu.*U>:iuiil  lieitiuiTi,  cuitiiiemlinïi  liiiheiit. 
lUmainnium  iitiliulma»  eMe,<ii<-iiti  nec  Inrrciititirii 
heuMIuc  plurimos  mIuImm  maxinif.  Qiispilam 
I  liiijiis  ç?n«ris  sptiuinia'  -ilia.'  atttii.  PArUiuiiim 
Clio»{M>.  i-t  EiilKO  tântiiiD  Libuiil  ^  tl  f-x  qusmm 
D(]ua  camiUntiir  illas.  Et  tionim  placcre  polum, 
sinl  atnntt,  apiurel  :  quoiitam  jxyc  eTigri,  nvc 
,  MC  e  malUs  4li»  bibunt. 

limas  lf|iuriim  iridiiiii  Ml  -  fti  Umcti  lilem  amgii>< 
tnlfal ,  utiihnUtis  itt«JH-iiitu  lialirlHr  ;  tlciili 
•«•  —  t.  u. 


frigorts,  titillas  îu  fûnttfftiitfli.  Antn  nmiitj  .iiitom  damnan- 
tur  ainar;i!  :  et  qua;,  qaum  M>rb<>ntur,  Klalim  iinfjli^nl  : 
t\\i<M\  vvi'nil  Tra-zom*  !<Isin  nilruaas  nl<]iic  ulmandNi  m 
ilrserlis  Ktitiiiim  niaro  (icli-iik-»,  aitilila  pnU-rila,  dtilet 
iiklra  JtiJit  liora^  faciimt ,  i|>Sjique  rùSKiiutiir  pol^nU. 
baiiniianliJr  in  prtmîï  fnali^,  qui  crmum  liidFinl,  t^uiqua 
malum  coloicmbibrnUbus  .  rt-fcrlrt  ti  TMairrra  iiiAciual, 
aiil  si  lejEimiiiiiUril^  percoqiii)nl,iii|iqiijtic  truilcrtorram 
MtnqLi(inl,di-cncUBi|ii«cra&«ftobi]iictinl  vaut  rriKlit.  1^8t  S 
etiïmnuiri  ^  itium  non  foUda  nKxlii ,  icntm  omnino  (|iit(l> 
qnam  rc^lpirntis ,  ÎDcunitum  gjl  illiid  licPt  igralumqHr' .  el 
ut  sape,  ii\  vjciniam  lactia  aicedcu».  Aquatn  ultibrrrii 
aeri  quaiii  Bimiiliinarr»e3.Mlopork>l.  Unus  rii  Mu  orbe  (r.i< 
ilhtir  fonsaqn^'  iiiainde  nlf-nlin  in  M>^so|>iiUnti.i ,  Clialiiir.t. 
h'abiikc  ralionciii  aiTerual.  qiinniant  m  .fuiio  fPirii»a  Rit, 
De  t-elvru  ;ii|iMruni   uliibrinm  «apur  nulorve  niillut  MM 

XXIII. Qtiiitjm!.lat^iaju<licanl Je  utiiliiilaté.rruitniiite  I 
«lîligFtilb,  •(iiniiJo  p«rrarum  nt,  ut  levlur  sit  alûpin   Cer- 
(lur  siibIJliLn»,  inlfr  [>ar?!i  nitilioniii  »s«>.  iinir  cali-fial  le- 
rn|;rre|iir(|,iiv  rcIeituR.  Qnin  et  liauaUm  Mkis  ,  un  iimn^ii 
ppitilfriiil,  ii''|>ixiliw]itp  jii  liiicniim ,  t»pr<i  f r4>  alfirmaiil.  ta 

U 
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que  c'est  ainsi  qu'on  CD  use  dfios  les  villes,  mais  de 
puits  M  l'eau  puisée  souTcnt  ne  se  repose  gnere 

I  et  est  épttrée  par  la  terre,  qui  la  filtre.  Ces  coudt- 
•Ciotu  snfHsent  pour  la  salobrite  des  eaux  :  quant 
à  la  fraîcheur,  il  faut  qu'elles  aient  de  l'ombre,  et 
cependant  qu'elles  aient  de  l'air,  li  y  a  turtoot  A 
observer  une  rtiose  dont  dépend  aussi  la  durée 
des  eaux  vives  ;  c'est  que  la  veine  doit  partir  du 
milieu  de  ta  nappe,  et  non  des  c6tés  do  puits.  On 
peot  m^nie  obtenir  par  l'art  que  l'eau  suit  froide 
au  loucher  :  il  saflit  que  lancée  en  l'air,  ou  tom- 
bant de  haut,  elle  frappe  l'air  et  s'en  pénètre. 
Kn  nageant  quand  on  retient  son  baleine  on 
cent  l'eau  plus  froide.  C'est  Tempereur  Néron  qui 
a  Inventé  de  faire  bouillir  l'eau,  de  la  mettre 
dans  des  flacons  de  verre,  et  de  la  faire  rafraîchir 
dans  la  oei^e  ;  de  cette  façon  on  a  l'agrément  de 
boire  frais,  sans  les  incouvcnients  attachés  à 

f  reao  de  neige.  Au  reste,  il  est  certain  que  tonte 
eaaqui  a  bouilli  est  meilleure,  et,  ce  qui  est  nue 
Invention  très-snbtllc,  que  l'eau  qulaétééchauf* 
tée  se  refroidit  davantage.  Le  moyeu  de  corriger 
-de  l'eau  malsaltMi  est  de  la  faire  bouillir  jusqu'à 
réduction  de  rooilié.  On  arrête  les  hémorragies 
«n  faisant  boire  de  l'eau  froide.  On  ne  ressent 
point  ta  trop  grande  chaleur  du  bain  si  on  tient 
de  l'eau  dans  sa  booche.  Cest  une  expérience 
familière  faite  par  beaucoup  de  personnes ,  que 
les  ceux  les  plus  froides  à  boire  uc  te  sont  pas 
également  au  tact,  la  fraîcheur  se  rendant  sensi- 
ble tantdt  d'nne  façon,  tantât  d'nne  autre. 

1  XXIV.  L'eau  la  plus  célèbre  dans  tout  l'uni- 
vers, celle  â  laquelle  Rome  donne  la  palme  de  ta 
fraîcheur  et  de  la  salubrité,  est  l'eau  Marcla, 
accordée  à  Rome  entre  autres  bienfaits  par  la 
Aiveor  des  dieux.  Elle  était  nommée  autrefois 
Aatéia,  et  la  source  même,  Pitonia.  Elle  naît  à 


rexlrémllé  des  OMmlagues  des  Péflgnleu; 
traverse  le  territoire  des  Marses  et  le  tac  Facin, 
se  dirigeant,  on  le  voit,  ven  Rofue;  paia,Hp(r 
dant  dans  des  cavernes,  elle  repartit  daas  k 
territoire  de  Tibur,  et  est  amenée  par  nnaqiedoe 
de  oeuf  mlttc  pas.  Ancus  Marcius ,  un  dei 
fut  le  premier  qui  entreprit  de  hi  eoniliii: 
Rome.  Quintus  Marrlns  Rex,  dans  sa  pr 
fit  dans  la  suite  travailler  â  cette  eondolti, 
fut  une  seconde  fbis  rétablie  (an  de  Borne  1j 
par  M.  Agrippa  (xxxvi,  34.  1 7]. 

XXV.  Le  méine  Agrippa  amena  encore  («e 
de  Rome  7S&)  l'eau  Vierge  depuis  le  chemibi 
traverse  qui  aboutit  è  la  huitième  pierre  1 
dans  l'espace  de  deox  mille  pas  sur  la 
Préoeste.  Aopresest  le  ruisst^au  d'ilercole,  qu'elle 
semble  éviter,  ce  qui  lui  a  fait  donaer  le 
d'eau  Vierge.  En  comparant  ces  eaux,  on 
la  différence  ci-dessus  signalée  [xxxi,  31 1 
tant  l'eau  Vierge  est  fraîche  an  tact ,  aatutf  I 
Marcia  l'est  &  boire.  Au  reste,  depuis  loof 
l'agrément  de  l'uue  et  de  l'autre  est  perdo 
Rome:  l'ambition  et  l'avarice  délouroentdaa 
les  maisons  de  campagne  et  dans  tes  fsobovp 
ce  qui  est  un  bien  commun. 

XXVI.  li  oesera  pas  hors  de  propos  de  jolndnl 
à  ceci  ta  manière  de  rechercher  les  eaux.  On  ta 
trouve  gênéraiemeot  dans  les  vallées,  nt  t 
l'intersection  des  pentes,  soit  au  pied  des  m» > 
tagncs.  Plusieurs  ont  cru  que  toutes  tes  porte 
septentrionales  étaient  aquatiques.  Sar  ce  potol 
il  convient  d'exposer  les  diversités  de  la  utsn- 
Dans  les  montagnes  de  l*Hyrcanie  11  ne  phnt  pH 
du  c6té  du  midi  ;  aussi  ne  sont-elles  boîiéeiqn 
du  cAté  du  nord.  Mais  l'Olympe,  l'Otsa,left^ 
nasse,  les  Apennins,  les  Alpes,  sont  bc^dc 
tous  les  cdtés  et  arrosés  par  des  cours  d'eau.  Qial' 


quonau  ergo  geoere  mixime  prabtbilis  continuel  f  Palm 
uimi^cn,  ut  in  oppidis  rotuUr<:  video  :  6cd  lii»,qiiibus 
«erdUtitiois  ratJocr«bro  bau»lu  coiiliogil,et  iilatenuilM 
t  colàDte  terra.  Salulirilnti  luen  uli.'ï  suul.  Fri^ri  el  oiuci- 
IssnecMuria,  ulqu^cdum  «ideant.  Super  omnia  ob«er- 
TiUo  (lU,  eadein  et  ad  perenniutfm  p«rtioeL,  ijI  illa  neio 
exiittit  Tfiia.  non  e  Utehbus.  Nam  u(  Uclti  gelida  sil, 
«liun  triii  cootingit:  m  etiatn  expresiain  altuni,  aute  au- 
bliini  deiedA,  verberatu  cumput  sera.  In  BaUodo  qui- 
dtm  spirlltimcoBtiaeotibusItrgidiof  freoliluresdea.  Mero* 
nïs  piiiHÙpU  inrefitura  est,  dMtxiucre  aijuiin,  vitroque 
dctniMani  in  lûves  refrlgerire.  Iti  voloptai  Trigoris  coolin- 
Sgil  Bioe  viliii  airis.  Onnein  ulique  decoctato  utiliorcm 
Mse  coQTenit  :  ilein  caldacUm  aukgjs  rcfrigerari,  snbtilis- 
■imo  mvento.  Vilio&»  aqiue  renediiUD  est ,  BÎ  decoquatur 
ad  (licnidins  partei.  Aqua  frigid«  togest»  ustîlnr  H«ngijis. 
vfllsliw  in  Iralineis  arcclur,  ii  quis  ore  tcnval.  Quai  »uut 
baïKiii  rngiiliisimae,  non  (K-ntidc  rt  Uctu  ejM,  ajleruante 
boc  b>>iiD,  muUJ  rainiljari  (-tfiii|iIo  tolligunt. 

X.\IV.  CluisalmaaqiiaruTii  omniom  in  tolDorbc,  trlgo- 
ris»4liibrilall#qaepatTnA  iirwf^mio  Trliù,  Marcia  cM,  inter 
reliqHi  dtam  aiuii«r«  Uibi  IrilmU.  Youtatur  liwc  quuu- 


dam  Aiileia ,  tocu  aulciu  îpsc  Pttooia.  Orilnr  i>  iJ6ll^ 
mOHtibit»  Pelii^nnntin  -.  Uaiiut  M4rw&  et  PaciBoa  hHBi 
Romani  00a  dubitf  pet4!a&.  Mos  in  sp«CM  Mm,  b 
Tibunloa  u  aperii,  noren nîlUbiu pus.  ttaidbmÉ»- 
lia  perdaeU.  Prlmns  ean  ia  Urbem  doeere  aoiptciMl 
AuctH  Haidui,  oBBi  eregtbaa.  Posta  Q.  Mardaal 
pTKtura.  Rurstuqiw  nïtlituit  H.  Agnppa. 

XXV.  Idimiet  Vir^iiieii)  addutitab  ocUvi  lapidili 
ticuk>  duobufl  niillilius  iiau.  Pr»rn«itiiu  tU.  JniUl 
Uerculaoeus  riTU&,quein  r«riigi«nf  Yirii;iim  Domes  cM*'' 
DDÎl.  Ilofumamnium  comparabouc,  dirtcrrotia saprtd'^U 
depreUeoditur,  quuoi  quantum  YirgoUctu,  laolnnt  p^ 
aUft  Mart'ia  liaiistu.  QiutM)i>iiiiiuItiii!>qiK  jain  pridi 
periit  volupta»,  ambilione  avaiiliaquc  in  villas  1 
tMna  detorqiientibu!!  pitl>lic«in  salulcm. 

XXVI.  Nuii  ail  te  «it,  quirrendî  aquas  jun^ïaM  l 
RfperiuiiUir  il)  ranvallibiMraa>iine,el  quodam  oMteii- 
tatis  cardine,  aut  mitutiura  radicibui.  Muiti  acplcntriiak 
leflubiqna  parlnt  a<)uosaj  exiitimsvcK-.  Qua  in  re  vanetlU 
nalurn;  aperaîue  cuaveniat.  IuH}tcatiJ»aMMiUlMH«  wr 
dmno  tal«r)^  non  pluil.  Idco  utrigeri  ab  AquitooU  uaUi 
parte  suul.  Al  Olrmpus,  Oau,  ParaiUM, 
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i|ues  DMDlAgnes  sont  boisées  du  cAté  du  midi, 

rorome  eo  CrHt  Im  rnootagocs  Blanches  :  il  n'y 

ndonc  rien  de  coostaRl  ù.  cet  fgnrd. 

\    XWII.  Lps  indices  des  eaux  sont  les  joncs , 

'  MiCi  rowaux  ,  ou  l'herbe  dont  nous  avons  parlé 

I  (itTi,  16), ou  les  grenouilles  demeurant  loo^- 

lenps  posées  sur  le  ventre  en  un  même  lieu.  Quant 

usaule  erratique,  ù  l'aune,  ao  vltex,  au  roseau, 

«  n  lierre,  qui  viennent  spontAoément,  et  qui  sont 

{  imsés  p<tr  l'eau  de  pluie  dc&cvtidant  des  liautcui's 

éua  les  bris-fonds,  ce  sont  dfs  indices  trom- 

|wn.  L'n  indice  beaucoup  plus  sur,  c'est  une 

I  tihsUisoo  nébuleuse  visible  de  loin  avantle  lever 

do  soleil;   quelques-uns  robscrvent  d'un  lieu 

éitté, couchés  sur  le  ventre, et  touchant  la  terre 

daneoton.  Il  est  encore  un  moyen  particulier, 

fSDU  seulement  des  gens  experts  :  au  plus  Tort  de 

réléHaux  heures  du  Jour  les  plus  chaudes,  on 

smniae  comment  le  soleil  est  réflédii  en  chaque 

IflOdroit  :  si  malgré  la  seclieres&o  générale  de  la 

tam  on  endroit  a  quelque  hamidlté ,  on  est  sûr 

d>  troDver  de  l'ettu.  Mais  cette  recherche  est  fa- 

lipnle  pour  les  yeux,  et  y  cause  de  la  douicor. 

Pooréviter  cet  inconvénient,  on  a  recours  ft  d'au- 

traépreuves:  on  creuse,  dans  un  lieu,  aune  pru- 

Iwdeur  d«  cinq  pteds;  on  couvre  ce  trou  avec 

ta  pots  de  terre  crue  ou  avec  un  bassin  de  cuivre 

frotté  d'halle;  on  met  une  lampe  allumée,  qu'on 

«nferme  dans  une  niche  faite  de  feuillape  et  de 

Icire.  Si  te  pot  de  terre  est  humide  ou  fi^-lo,  si 

fc  nse  d'airain  est  mouille,   si  la  lampe  s'est 

étalote  sans  avoir  manque  d'huile,  ou  si, même 

inH  toison  de  brebis  qu'on  y  aura  placée  setrotive 

buQidc,  on  promet  do  l'eau  sans  aucun  doute. 

QKlqaea-UDS  allument  d'abord  un  feu  sur  la 

fliee  avant  de  faire  le  trou ,  ce  qui  rond  l'expé- 

■IBM  des  vases  encore  plus  concluante. 


XXVIII.  Le  creusoment  m^ms  du  sol  Indique  1 
la  présence  deseaux,  on  offranl,  soit  des  veines 

blanchâtres ,  soit  une  masse  uniformément  glau  • 
que.  Dans  la  couche  noire  ou  ne  trouve  (luêre  de 
sources  permanentes.  La  terre  à  potier  enlève 
toujours  l'espérance  d'en  rencontrer,  et  alors  on 
ne  creuse  pas  plus  avant.  Ceux  qnl  ont  étudié  les 
couches  de  la  terre  demandent  qu'elles  offrent  à 
partir  de  ta  couche  noire  l'ordre  indiqué  ci-dpssus. 
L'eau  est  toujours  douce  dansune  terre  argileuse  ; 
elle  est  plus  froide  dans  le  tuf,  qui  d'ailleurs  est 
un  fond  qu'on  aime  à  rencontrer:  en  effei,  il  rend 
tes  eaux  douces  et  très-légères,  et,  comme  un 
fillro^  il  en  retient  tontes  les  tmpurclés.  Leaible 
ne  fait  espérer  que  de  petits  filets  et  des  eaux 
limoneuses.  Le  gravier  donne  des  veines  peu  'i 
sures,  mais  de  bonne  qualité.  Le  snhie  roâle,  l<> 
sablonct  l'espèce  appelée  eharbonnée  (wii,  3,  4) 
donnent  certainement  des  eaux  permanentes  et 
salubres.  Les  rurallles  rouges  donnent  des  espé- 
rances três-assurcps,  et  i'enu  qu'elles  fournissent 
est  excellente.  Les  racines  pierreuses  des  mon- 
lagnrH  et  le  sltex  en  donnent  au.ss),  qui  de  plus 
sont  froides.  Il  faut  qu'en  fouitlimt  un  rencontra 
des  couehes  de  plus  en  plus  humides,  cl  que  lis 
outils  pénètrent  de  plus  en  plus  facilctncnt.  Dan.<i 
les  puiLs  profonds  les  substances  sulfureuses  un 
alumineuses  qui  se  rencontrent  tuent  les  mineurs  ; 
on  recannnit  ledan{j;er  quand  une  lampe  qu'on  y 
introduit  allumée  s'cteitit:  alors  près  du  puits,  a  s 
druit»  cl  à  gauche,  on  creuse  des  soupiraux  qui 
reçoivent  ces  exhnlabuos  dangereuses.  Indépen- 
damment de  ces  qualités  malfalsanteji,  l'air  de- 
vient maUain  par  la  seule  profondeur  du  puits  ^ 
on  y  remédie  par  une  ventilation  qu'on  pratique 
en  agitant  continueltenicut  des  liii);es.  Quand  ou 
est  arrivé  jusqu'à  l'eau  ,  on  construit  sans  ciment 


toidJqDe  vosliUDlur,  nrDnibusi)ue   perfuniJunlur. 

I  Ausbv ,  sJciit  il)  CreU  Altiî  monter.  Niliil  ttfgp  in 

lute  otoervalitmiitjiLiiicabitur. 

ni.  Aqaarum  ji«q(  nota,  joacus  lut  aruado,  au! 

,(le  qua  dkluiD  c*l:  niulLuirique  alicui  locu  pi-t-torc 

innt.!>4li<eurm  ^friilicA,el  alnii»,a[it  lilei,  aitt 

ktui  fden  spooie  |irovcniunt,el  carrlralione  aquir 

lu  locuiu  >iufn)hor«ni  eAupefioribuidefliienUiii  au- 

fUbci.  Cerlior  miilto  iKbulosa  cxliulalio  l-sI  ,  autc 

laolii  loHBiiui  JiUuruliliUi  :  qucxl  ex   i-dito  q^iidaiu 

ïtur,  protii  terrain  lueotu  atliDgeiik!.  fM  «^t  fecu- 

riUmalio  iwnii»  Uutuiu  nota ,  (inam  fi^rvcTili.^Mmrt 

(uiuilur,  dieii]iM  lioris  aideiiCufiiuiit,  ([Uftlis  en 

loco  fepefcu**us  Bpleùdeal.  Nam  si  ierra  silieiilfl 

lnr«sl  iIIp,  ir)iJiiliiUU  «pM  [irninilliliir.  Sbà  UiiU 

! Oaitorum  opiK  CAt,  ut  îniloieM'^nl.iiund  ftigien- 

laiâHa  Expérimenta ilMurrunt,  loco  in  alliLudinooi  \irt' 

aaqiiuqoede£>&so,olIiiMiuc  c  riglifiooper<*rr[i<Jif<,  auI 

^tniicla  |>«lTi  Kf^  cooperlOi  liicirnbaquc  ardcnli:  rmica- 

fmnu  Irvmlibiis,  ilcia  tnra,  si  ligtleitiiii  Ijumiiltun  mp- 

bara,  aul  ta  «re  suilor,  vp|  luceina  Mnedi^reclu  olci 

»,  aiU  etiam  vellut  taux  auditum  re(>criul>tir,  aou 


(liÉhie  prnmillimt  argiiiu.  Quidam  et  tgne  prius  eicuquunt 
locuni ,  tanCo  ('ftlcaciore  vosoruin  .irgixiipritu. 

XXVUl.  Terra  v«ro  ipu  (H-oinillit  caridjcaiitibiiD  maciT- 1 
lut,  aul  tul)  gbuci  coloris.  In  oigraeniinscaluriginosnon 
Tcrv  Miiil  pi^rciinfis.  Kiguluriit  creta  lemper  idiaiil  «{)#«. 
NiT.  nniptius  ('■■''so™  ('xtiuni ,  cotia  lerm  (diaerrauics,  ul 
a  ni^rd  deir^ndAt  orJu  supra  diotua.  Aqna  acmpcr  dulris 
in  Arftillou  terra,  frigidior  iii  loplid.  Nâmipie  et  hic  pmb:)- 
lur.  DuliTS  i-uiui  IcTîssiinastiue  Tacit,  et  œbiido contint t 
sord«â.  8aliiiliii»  exiles  lin)o.iA«.)|tie  prufuitlit.  Glar^a  in  3 
Mrtu  VADU,  ix?d  boni  saporit.  Sailiulum  tiM.v.u|iiiii ,  rt 
areoa,  et  carbtJticuliis,  entas  ni.ilutes(|u«  fl  s-dÉilm-^. 
Ruhra  M\a  optimas,  tpei^u<'c«rli«.<,i])i,t>.  Hadic-s  ini>Fitiititi 
asTasne,  cl  jufpx,  linr  ainiilins  lii^nteA.  Ojimtr'l  aiiIi'ih 
liiiiieiilibiiR  Ihiiniidiftrcfl  assidue  rupunderR  kIl^Iiob,  firi- 
liuRque  lerraiiK-uta  deac«ndcrc.  Oepri'saia  pulei»  sulpliu- 
rata  rel  atiintinoia  occurreiilia  pnEearios  iifcant  Bxperî. 
meninnt  tiiijiis  iwriculi  e»l  deeniMa  urdiriis  Inclina,  ai 
rtsIioKH'ilur.  1  utic  seirmiiJiirii  ptit^iini  <li<\lra  ar  ïirtjsira  3 
fHxliiiiil  vAlnatid,  qii.-i<  i;rati^irem  illtim  tialilum  loripiant. 
rit  fX  Une  liix  vitiis  iillltudine  ip«a  |ra>ior  atc,  ijuéui 
tiiiL-uddut  aHii^lua  linleuruoi  jaclatu  eveiitiiand».  Quuui 


aso 
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le  mur  do  palts,  pour  qn'plle  puisse  passer  eo 
liberté.  Certaiocs  eaux  dool  la  source  n'est  pas 
dans  un  lieu  élevé  «ont  plus  froides  au  comraen- 
crment  du  printemps  :  ellRR  sont  eo  effet  ali* 
nwoléapar  les  pluies  d'hiver.  D'autres,  au  con- 
Irske,  sont  plus  froides  au  lever  du  Clii6n;cea 
deoTi  particularités  se  voient  h  Pella ,  en  Macé- 

4doine  :  au-devant  de  la  ville  est  um  source  de 
marais  qui  est  froide  au  commencemeut  de  l'étéi 
et  dans  le»  lieux  élevés  de  la  ville  est  une  toaree 
^lorèe  au  plus  fort  de  la  chaleur.  On  observe  la 
iD^e  chose  à  Clûos  :  leseaaxduportctcellesde 
ta  ville  sont  dons  1»  mâme  rapport  que  pour  le 
cas  iM-ècédtnt.  A  Athènes,  la  fontaine  Ennéacru- 
1KM  (iv,  Il  ]  est  plus  froide  dans  les  étés  nuageux 
que  le  palts  du  Jardia  de  Jupiter,  maisce  pnltaest 
trèS'froid  dans  les  sécheresses  ;  (iv.l  les  puits  le 
sont  surtout  vers  le  lever  d'Arcturus(x  vu i,  7<|}; 
Tenu  n'y  manque  point  dans  l'été  même,  mais 
elle  s'arrête  pendant  les  quatre  jours  de  cette 
cDDStellatlon.  Plusieurs  puits  manquent  d'eau 
pendant  tout  l'hiver,  par  exemple  aux  euvirons 
du  mont  Olympe,  ou  l'eau  revient  avec  le  prin- 

&  temps.  Eu  Sicile,  aux  envirousdc  Messine  et  de 
Myles,  les  sources  tarissent  complète  me  ut  pen- 
dant l'hiver;  en  été  elles  débordent  et  forment 
une  rivière.  A  Apollonie  du  Pont  on  voit  prés 
de  la  mer  une  fontaine  qui  ne  coule  que  peudaut 
l'été ,  et  principalement  vers  le  lever  du  Chien  ; 
El  l'été  est  froid  elle  est  moins  abondante. 
Certaioes  terres  deviennent  plus  sèches  par  les 
pluies,  comme  dans  le  territoire  de  Narni;  ce 
que  M.  Cicéroo  a  inséré  dans  son  livre  Sur  Us 
chose*  tuimirahleSf  disant  que  la  aédureus  y 
produit  de  la  boue ,  et  la  pluie  de  la  poasiière. 

t  XXIX.  Toute  sorte  d'eau  est  plus  douce  en 
hiver  et  moins  en  été,  beaucoup  moins  en  au- 


tomne, encore  moins  dans  les  sécheresses.  Im 
eaux  des  rivières  n'ont  pas  non  plus  toulFS  le 
même  goût,  le  lit  où  elles  coulent  faisant  degraa* 
des  différences.  Kn  effet,  les  eaux  sont  lelIesqM 
le  sol  qu'elles  traversent  et  que  le  suc  des  v^ 
taux  qu'elles  arrosent  (ii.  I06,  n*  13).  Atad 
one  rivière  peut-elle  se  trouver  insalubre  en  quel- 
ques endroits  de  son  cours.  Il  arrive  aosai  qv 
les  alOuents  en  changent  le  goOt ,  comme  pour  le 
Borysthèue ,  en  se  mêlant  dans  le  tiruve  qui  le 
absorbe.  Les  pluies  mf  me  font  changer  le  godl  de 
quelques  rivières,  Il  est  arrivé  trois  fois,  au  Bos- 
phore, que  des  pluies  salées  ont  fait  mourir  les 
céréales  ;  trois  fois  ausâi  les  pluies  ont  répandu 
sur  les  champs  arrosés  par  le  Nil  une  amertuiu 
qui  a  causé  un  désastre  en  ^7ple. 

XXX.  Souvent ,  après  qu'on  a  coupé  des  boii,  i 
naissent  des  sources  que  les  arbres  consommaini 
pour  leur  nourriture  :  par  exemple  sur  le  raeit 
Hémus,  lorsque  Cassandre  assiégeait  les  Gaulai!, 
qui  coupèrent  une  forêt  pour  se  faire  on  retran- 
chement. Souvent,  en  abattint  les  bois  qui  eoa- 
vraient  une  colline,  et  qui  retenaient  les  Duagutt 
s'en  filimenlaieiit ,  on  a  vu  se  furmcr  des  lonsMl 
désastreux,  llcst  important, pour  avoir  desem, 
de  cuKiver  et  de  remuer  la  terre ,  dn  détroirels 
duretés  de  la  couche  supérieure  :  du  moins  on 
rapporte  que,  dans  la  Crète,  une  ville  dooim 
Arcadia  ayant  été  rasée ,  les  sources  et  les  cmn 
d'eau  qui  étaient  abondants  en  cette  contrttw 
tarirent;  la  ville  ayant  étt  rebAtleau  boutdidt 
ans,  les  eaux  reparurent  au  fur  et  a  mesura  4f  It 
culture  des  terres,  (v.)  Les  Iremblcmcais  it'. 
terre  font  jaillir  et  engloutissent  des  eaux  (il, m). 
phénomène  qui  est  cerlalnement  arrive  cioqfiiis 
aux  environs  du  Phcnée^dausTArcadie.  De niiac* 
sur  le  moutCorycus,  on  vit  surgir  uueri\iiScv.<l' 


ad  squam  rtobim  Ml,  «ineareiulo  u|>its  surgit,  ne  venur 
obitrUBntur.  (JnaMlam  .niciifi:!  vt.ra  slMim  inripiMit»  frigi- 
dioresKuiU,  quarum  non  in  altoorigo  al  :  Iti1>e4'nî«  «nim 
constant  Imbribus  :  «iii^etlam  CuiÎh  ortu  ,  sicul  in  MbomIci- 

4  aiiiPHIaDUiiaïque.  Anteoppiiliiiaenim  iDdpii:nleif[ktjil<', 
friiti'la  est  palustris:  dein  tnatlntu  wilii  in  «tretuoribtis 
■i|i|il<li  riget  Hoc  et  in  Cliio  evfnii,  ttmlli  raliniiQ  porliu 
ri  oppi.li.  Atticiiii  F.iiDMcninos  nimbou  estale  fngidior 
Vit,  quaiT)  poteus  t»  Javin  horio.  At  ille  ticcitaUbufi  rÎKct  : 
(iv.)  masimeaul^ni  puici  circa  Arctiinim.  Kon  ipM  ae&tate 
d«lidunl,  oniDe^iie  quairtdufi  «o  ftiitiBidtiitl.  Jam  vera 
nmUi  tii«nie  tota  ;  ut  clrca  Olympum ,  rere  prlfiiiim  ai^iiia 

6  rcdenntibua.  In  Skîlit  qittdeni  circa  Messanam  et  Mflaa 
liien)«  in  tutum  iuamcunl  rmilf»  ;  irstatË  vxtindant,  ain- 
■KfliqiM  bciuiit.  AlMlloniiË  iu  Pooto  foits  juiUmarf  a^stale 
tanlumaupvrlluit.et  maijneclrca  Canisorlum:  pafxil'it, 
kl  (rigMktr  ail  arstaa.  Qiiardan)  t«me  Imbrihat  iiociores 
Bwnl.  T«lat  in  Nimieoii  agro  :  qiiod  Atlniiraodiï  suis  (ose- 
rail  M.  Cicera,  aitxititc  lutuin  licri  r>roiteni  ,  inatire  pulve- 
rvoi. 

I  XXIX,  Onints  aqiin  liit^nMliilchir,  ii>^liil^a)iteinnitn<ia.- 
duliiuiuu  niiniuip;qiingu]iw>  pn  siccllali-î.  !(e(lu««i)tiBli> 


smaiiim  (ilernii)qiwftustua  eat,  nuf^i  alvd  dttbn^ 
Quippe  tàlet  anal  aqua,  quolii  terra  p«r  quant  DuMi 
qualesqus  hcrbirun .  qoaa  laïaiil .  lucci  ICtro  itdein  »' 
DM  parte  aliqaa  reperîunlur  iii»filutin».'  Mutual  updvn 
et  tiiflucnU»  riri ,  ut  Borystlicnem ,  TirluiiK  dllvurt"'- 
Aliqui  *«ro  et  imbre  Diuuiilur.  Ter  acddll  in  BiMf)'** 
ulaalii  d«dderent,  iiecatealque  frummita  :  lottsaflHC 
rigoa  pluvis  uauà  ttxttt,  iim(m  pestilBolla  ,£gJFl>- 

XXX.  ISascuntnr  Toate»  dedsis  plernmqne  aàrit,  ^  *" 
arboniru  alimenta  consuntAlunt  :  ticul  in  ItoiDO,  ofariM" 
GalloA  Cassandro,  quum  valli  gratis  Mlnt  mcWiML 
Pl«riimque  vero  danifiosl  torrentes  corrimlnr  MM** 
colllbus  aiWa  ,  conUneie  oimbos  ac  di|terera  eouMMti- V       i 
(oM  inovftriqup  tfrram,  callumque  suaiouB  Mtii  Ml*t«       I 
atguaTuru  i[it(;r<.-st.  Proditur  cerle  la  Creta  expognclo  «^ 
pido,  quod  vorabalur  Arctdis,  ecisaïae  foolM ,  anuaqu 
qui  in  co  situ  iimlti  crBiit  :  rarsiM  «ondïto  (mmI  ici  au« 
emerslMR,  iili  qi>a-qii«  cvptiaeal  partec  coU.  (  T.)Tcn*- 
quoque  raolu«  pror<indiiDt,  corbetilque  aquat  :  «eut  dru 
Phcneum  Arcadt»  qiiioquies  tic<-idis«e  wntUl.  Sic  ri  ta 
Coryro  miiule  amnî»  erupil.  fwsteaqiia  eorpuia  est  csb. 
\i\i  [uulaliu  uiifa ,  ubi  <»usa  uuJIa  e* ident  appard  :  dcat    , 
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àuis  la  snite  la  montagne  put  être  cultivée.  Ces 
changements sonttrès-surprenaols  qunudon  n'en 
aperçoit  aociine  couse  apparenlo ,  eomme  à  Ma- 
l^èsie,  où  des  eaux  chaudes  devinrent  froides 
ens  perdre  le  |j;oùt  de  set  qu'elles  avaieot;  et  eu 
Ûrie,  1)  ou  est  te  temple  de  Neptune,  une  rl- 
vin^  de  douce  qu'elle  eiail,  devint  entièrement 
nlee.  Voici  encore  des  particularités  moivelllcQ- 
itstà Syracuse,  la foDtiLiiied'ArêtliUî.c  (m,  14,  a) 
lUD  ^oût  de  fuitiier  pendant  la  célébration  des 
irutOlymptques,  ce  qui  vraisemblablement  pro- 
viesldece  que  l'AIpliée  pénètre  dans  ta  Sicile 
pu^lessous  le  fond  de  Ij  mer.  L'ue  source,  dans 
il  Cbersoncse  desRhodieos,  rejette  des  Impu- 
Inlatoas  les  neuf  ans.  Les  eaux  cliangent  même 
de  couleur  :  i  Babylone,  un  lac  n  Tenu  rou|;e 
peiuiaDt  OD:£e  jours.  Durant  l'été,  le  nnryatheiic 
«nk  bleu ,  quoique  les  eaux  de  ce  fleuve  soient 
ksplua  légères  de  toutes,  et,  pour  cette  r&iiH>u , 
anrugent  sur  celles  de  l'Hypimis;  mais,  nou- 
Tdle  singularité,  l'eau  de  t'Hypanis  surnage  â 
MDtttUTjlorsqucsouflle  le  vent  du  midi.  Une  autre 
prave  de  la  légèreté  des  eaux  du  Boryslhènc, 
t^ntqD'il  u'exbalc  pas  de  brouillards ,  pas  menu 
&Tapeun.  Les  auteurs  qui  se  piquent  d'exaell- 
-kdeNi  sujet  des  eaux  prétendent  quelles  devlen- 
r-lnil  plus  pesantes  après  le  solstice  d'hiver. 
1    XXXL(vi.)  An  reste  ,  pour  conduire  tesenux 
i'oDe  source,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  ce  sont  des 
Ibjuux  de  terre  de  deux  doigts  d'épaisseur,  em- 
bolies les  uus  dans  les  autres ,  di:  mnniêre  que  le 
iranier  entre  dans  le  suivant,  et  tmduitsde  chaux 
me  détrempée  d'tiulie.  1^  peiile  doit  être  au 
Mlnsdc  la  quatrième  partie  d'un  ponce  sur  cent 
(kdi.  Si  la  conduite  est  construite  en  pierre,  il 
lUty  avoir  des  soupiraux  de  deux  en  deux  nctus 
(iTiii,  3,  t  ),  Quaud  il  faut  faire  monter  l'eau,  on 


emploie  des  tuyaux  de  plomb  ;  elle  s'élève  à  l.i 
hauteur  de  sa  souree;  si  elle  vient  do  loin.  Il  fnut 
la  faire  souvent  monter  et  descendre,  pour  qu'elle 
no  perde  pas  son  impulsion.  La  juste  mesure  des  3 
tuyaux  est  de  dix  pieds  de  long;  s'ils  sont  do 
cinq  doigts,  Ils  doivent  puser  soixante  livres;  si 
de  huit  doigts,  cent  livres;  si  de  dix  ,  cent  vingt; 
et  ainsi  de  suite.  On  appelle  tuytiu  de  dix  doigts 
celiû  dont  la  lame,  avant  d'ÙUc  roulée,  a  dix 
doif;ls  de  large.  La  moitié  de  cette  largeur  donne 
le  tuyau  de  cinq  doigts.  Dans  toutes  les  courbures 
d'unterralumouTueuxilfautcmploycrdes  tuyaux 
de  ciiiq  doigts  pour  dompter  l'impétuosité  do 
l'eau  :  on  construira  aussi  des  regards,  autant 
qu'il  en  seni  besoin. 

XXXII.  Je  m'étonue  [pi'Homère  n'ait  pas  ftlt  t; 
mention  des  eaux  thermales,  lai  qui,  d'ailleurs, 
parle  souveut  du  bains  chauds  i  c'est  qu'^ppa- 
remmeDl  un  n'usait  pas  alors  de  la  n;&suurcc  mé- 
dieate  qu'offrent  les  eaux  thermales.  Les  eatix 
sulfureuses  sont  bonnes  pour  les  nerfs;  les  eaux 
alumineuses,  pour  la  paralysie  ou  antre  résolu- 
tion nerveuse  i  les  eaux  bitumiucuscs  ou  nitreu- 
ses,  telles  que  celles  (le Cutilic  (m,  17, 3),  se  pren- 
nent eu  boisson  et  sont  purgatives.  Bien  des  gens  3 
se  piquent  d'endurer  pendant  plusieurs  heures  la 
chaleur  des  eaux  thcrmalus  ;  cela  c»l  tres-pcrnl- 
cleux,  car  11  n'y  faut  guère  rester  plus  de  tem)» 
que  dans  le  baio  oïdlnaire  ;  puis  on  doit  faire  une 
lotion  avec  de  Tcau  froide  simple,  et  nu  pas  s'eu 
aller  sans  se  faire  frotter  d'huile.  Ou  regarde  gt:- 
néraJement  e»tte  dernière  précaulioi  citmme 
étrangère  à  l'objet  du  baiti  ;  aussi  n'est-on  nulle 
part  plus  exposé  aux  maladies,  d'autant  que  l'o- 
deur que  ces  eaux  exbaleut  aboudammeut  porlu 
à  la  tétc,  Inquelle,  étant  en  sueur,  c-it  exposée  au 
froid,  tandis  que  le  reste  du  corps  est  immergé. 


gA  HigMSli  caliilu  Lirtu  Triiiida» ,  »lis  non  miitalo  sa- 

t.  U  ta  Cariu,  ubî  Xoptuiii  U- m  plu  m  eM ,  niniiis  {[ui 

■tinte  iluk'i»,  iitutatui  <a  Mlutn  n[.  tt  illii  riiirtic'iili 

fltH,  Ardltiium  SjrrdoiM»  linitmi  rrdolcrf^  [irr  Olympia  : 

«riquesjniilc,  i(uoiii.un  Alplinu  in  enin  insnUin  £ub  inu 

I  ^roifel.  RlKxiiuruDD  fonsin  ClienwneKonono  anno 

ntaegeiiC.   Mutantnr  et  colores  aqiiarucn  ;  &iC4it 

)looe  hett*  ii-ittati>  ruliraii  linl^rl  ilit'litis  m.  Kl  biny$- 

AniMAilAtM  ti'tn[)iirihu\  ra'riiJRiiï  rRrlnr ,  t|iianiiii»ru  wii- 

ihiiquiifuin  tMiulNiioiiu  :  iiJciK|ue  intnitâiiï  Hypo,»!.  lu 

^ri  lUud  Diirdl>ilr,  AiuUis  nantît)iJi  superiorf>r)  lly\ià- 

■iBllcn.  S«l  Imurlatis  ■rxiunnitum  et  aliiid  4'Kl,qiiod 

Miin  lialltiwu,  nnti  nioifu  ik-IhiUiii  eiiitIUil.  Qui  ruluct 

<IH)^ies  ctrca  lioc  \iieri,  dicciiil  a<|uas  graviuri:^  [iubI 

htniiiai  rKTi. 

I    X1X\.  (  Tt.  )  Cflrrura  a  tonie  cliiri   ridtlibiis  tuliis  uli- 

luMmiim  <!>il  rr.i^.'Ulii^line  Itinuni  diKitomni,  r«TnniisRiiTi« 

niiilatit,  iUutiuip'Tior  iiilrrt,  cal<:e  riva  ex  olmt  lir\iK.v 

tlf.  Ltbranienliiin  aquv  In  cent«n[Oi>  pedu  Bicilicl  ininiuiiuii 

tril  :  ti  cuniciilo  vcnici,   in  liinus  actus  luniiiid  es>e  lii;- 

brhitiil.  4titm  lurifctp  in  tutiliiiK^  o|>iik  (iieril ,  r  plmiiliu 

iruul.  ^liil  allUnilitu'U  uioitiM  kUi.  Si  lotigioiv  ti>itlu 


T^niet,  sub«at  rrcbro  ftescetttlntqiift,  nf^  libnmerttx  ^te- 
miut  l^iitula.-!  (leniiin  pcdum  loii|tiltiiJiiii(>i.-s.-e  lcKil<:iuuin  a 
est  :  el  si  quinaria;  eriuit ,  sesaxciia  (xiixiu  pentlfre  :  m 
i>clonâri(p.c«iitcii»  :  û  dt'rtartie,  rf-ntena  vimia,  ac  delii>l« 
»A  lias  portioaf^.  lïi-iiJiri.i»  appi'UanUir,  cuju*  iuniiii»!  ttiti- 
tudo,  aiit«quarii  citrvrtuc,  dijiilorum  dt^rem  est,  diniitlio 
qiie  ejui  ijutnacla  tn  oniiii  ainTraclu  colli»  tiiiionûnm  fi^ri, 
obidome(iiriui|M.iiiJ,ii(HXMartiiin4.'«l:ilcin  Gaa[etl»,prûul 

XXXII.  llonit)[iim  rAlidorutn  fonlium  menliEHirtn  non  t 
rtfiut!  i1pniiri>i',<|iiiiiiia!ii>qiiin  lavaricalidn  frctiticiilT  itt- 
duurot  :  fidetîCÉ-l  i|iii,t  rnctltcina  tune  unit  fiiil  liinc,  i|ii.'« 
Dunc  atjuarum  pt.'ili';:i»iililiir.  Kstaiitein  utî lit &iii|>liii rata 
nervis ,  aliimiiialu  paratyticii .  aut  «iinili  niodn  solnUt  :  di- 
tumtiialaaut  nilrosa,  qualis  CuliUa,  bitirmlo  iiU|iifl  pi»r- 
^Itoiiibus.  rk-rii|ite  il)  KloriaducuDl,  plurùmis  lK)ri«<pcr*  1 
peti  cal'Tireiii  eftrum  :  qiiod  ut  iuiinicisiiiinuin  :  iiafnt|iie 
paiiln  diuUun,  qiMni  balineîa,  uU  opartel,  uc  \>tn\ia  M» 
|(l()a  dulci,  occ  sine  oleo diwïd^'nti-v  :  qiiod  rnJKUS  Alit-iniA 
HilijJinliir,  idcinii  iiuii  nliti  cutp»rilius  m.ipi»  <>ti|jn\iji. 
tjitifl»-  K  «.i^iiLuli-  nHoria  capila  ri'pkniur,  i-t  (fip'rc  it»- 
ftbIdiiLuiAudaïUia,  coilKlluin  pajIeuierM.  I»iiiul»vrror, 


t^s 


PLINE. 


Ccitt  par  une  erreur  ipmblable  qu*on  se  fait 
glulre  de  boire  beaucoup  d'eau  miDérale.  J'ai  vu 
des  gens  gonflés  à  force  d'en  boire ,  et  dont  la 
peau  était  tellement  tendue  qu'elle  recouvrait 
leurs  bagues,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  rendre  la 
quantité  d'eau  qu'ils  avaieut  avalée.  On  ne  doit 
pas  en  boire  beaucoup  sans  prendre  en  mâme  temps 

8  fréquemment  du  sel.  La  boue  même  des  sour< 
ces  minérales  est  salutaire;  mais  il  faut,  après 
s'en  ôtrc  frotté ,  la  laisser  i^ber  au  soleil.  On  ne 
doit  pas  regarder  comme  médicinales  tontes  les 
eaux  chaudes ,  par  exemple  celles  de  Ségeste  eu 
Sicile,  de  f^risse,  de  la  Troade,  de  Magnésie, 
de  Mélos,  de  Lipari.  Beaucoup  ont  pensé ,  h  tort, 
que  lorsqu'elles  sont  médicamenteuses  elles  al- 
lèrent la  couleur  de  l'airain  et  de  l'argent;  car  les 
ceux  de  Padoue  ne  produisent  aucun  de  ces  ef- 
fets ,  et  l'on  n'y  sent  même  aucune  odeur  qui  tes 
distingue  de  l'eau  commune. 

1  XXXIII.  On  emploiera  en  médecine,  de  la 
même  manière,  l'eau  de  mer.  On  lafaitdiaaner 
pour  les  douleurs  de  nerfs,  pour  la  réunion  des 
fractures,  pour  les  oscootus,et  aussi  pour  rendre 
le  corps  plus  sec.  Pour  ce  dernier  effet  on  se  sert 
également  de  l'eau  de  mer  froide.  On  tire  encore 
bien  d'autres  secours  de  la  mer.  Le  principal  est 
la  navigation  pour  les  phthisiques,  comme  nous 
l'asons  dit  (  XXIV,  19;  xxviii,  14),  ou  pour  les 
bémoptoîques,  ce  dont  Annœus  GalUon  (4)  a  tout 
récemment  usé  après  son  consulat.  Eu  effet,  on 
s'embarque  pour  l'Egypte  non  en  raison  du  pays 
même ,  mais  vn  raison  de  la  longueur  du  voyage. 

3  De  plus,  les  vomissements  causés  par  le  mouve- 
ment du  vaisseau  sont  favorables  dans  plusieurs 
maladies  de  lalète,  des  yeux,  de  la  poitrine,  et 
dans  toutes  celles  pour  lesquelles  on  prend  l'el- 


lébore. Les  médecins  r^rdeot  Tmode  mcsiiric 
comme  efficace  poor  résoudre  la  tiimean,ct, 
bouillie  avec  de  la  farine  d'orge,  pour  rétonlK 
les  parotides.  On  la  mêle  encore  dâu  Ici  capK- 
très,  surtout  les  empifttrea  blancs,  et  dus  la 
cataplasmes.  Elle  est  bonne ,  employée  ta  dn- 
cbes.  On  l'admiDistre  aussi ,  quoiqu'elle  bm 
mal  à  l'estomac,  comme  purgative^  et  pour  ùHn 
rendre  par  bant  ou  par  bat  la  bile  noire  et  hi 
grumeaux  de  saog.  Quelques-uns  la  pnscrlffcitl 
A  l'intérieur  dans  les  fièvres  quartes ,  et  la  dos- 
nent  gardée  depuis  longtemps,  et  dépoiillR 
par  là  de  ses  qualités  malfelsantcs,  dans  b 
ténesme  et  les  affections  articulaires.  D'aitn 
la  prescrivent  boaillfe.  Toos  veulent  qu'elle  al 
puisée  au  large ,  et  pure  du  mélange  d'ncM 
substance  douce,  et  que  l'on  vomisse  avant  d'à 
faire  usage.  Ils  y  font  alors  mêler  du  vinaigreoi 
du  vin.  Ceux  qui  la  donnent  pure  recommiodtit 
de  manger  par-dessus  des  raiforta  avec  àa  ^ 
nalgie  miellé,  pour  faciliter  le  vomissanoiL Oi 
donne  aussi  l'eau  de  mer  tiède  en  lavmeot,!! 
n'est  rien  qu'on  lui  préfère  pour  fomenter  kst» 
ticnles  tuméfiés ,  ainsi  que  les  engelures ,  anst 
l'ulcération.  On  l'emploie  de  même  pour  les  dé- 
mangeaisons, les  affections  psoriques  etkH- 
chen.  Elle  détruit  les  lentes  et  la  vermine  de  Ii4 
tète.  Elle  ramène  à  la  couleur  naturelle  les  pullis 
livides.  Dans  ces  traitements,  il  est  très-ans* 
tageux  de  faire ,  après  l'eau  de  mer,  dea  11911» 
tations  avec  le  vinaigre  cbaud.  On  la  nfftk 
aussi  comme  salutaire  pour  les  piqûres  vtsl* 
meuses,  telles  que  celles  de  l'araignée  phalanp 
et  du  scorpion,  et  contre  la  bave  de  l'aspic fitjn 
(cracheur  ].  Daus  ces  cas,  on  l'emploie  ehaudcOi 
en  fait  des  fumigations  avec  le  tinaigre,  pourhi 


qiiani  |i1urimo  potu  gloriantium  :  Tidîqiie  jnm  lurgtdos 
tiibeiiilo  :  tu  tatilnin  ut  aniili  integereiitiir  cute,  qiiiim 
midi  non  posscl  liansU  mullUudo  aqiKr.  Nec  lioc  erff)  (îeri 
3  totivi'iiit  sine  crcbio  salis  giislu.  Uluiiliir  et  c<pno  rontiiim 
i^Mtriim  iitililer  ;  s»)  ita,  si  illrliim  sole  inarescat.  Kec 
VRn)nniii('fi((iin<  sint  <âlid,T,  medicalas  esse,  cradcndiim, 
Hciit  in  SpRcsIa  Sidliic,  Larissa ,  Troade,  Mafinesia,  Melo, 
I.i|)iira.  iNec  drcolnr  spccies  œris  ar{>cntive(  tit  muiti  çx\n- 
titiiavf^n;)  iiii'diiiuiiiiiLiin  argiiiuenlum  est  :  qiiando  iiîliil 
roniiii  iii  l'iUaviiiin  l'uiilibus,  ne  odoris  quïdein  dirTereotia 
iiliqiiii  dcpridiriTiditur. 

I  XXXill.  Medciidi  niodiiH  idem  et  in  marinia  dit,  quce 
calHiiint  ad  nnrvonim  doinres,  ferruminaDdas  Tradiiras. 
i)i>sa'|iieroiitnsa  :  ilein  ('Jtr|iora  siccant,  qtia  de  causa  et 
rrif;ido  mari  iiluntur.  l'ra'lertia  eslalius  usiis  multiiilex, 
|ii'iM(;t|ialis  vero  riavii:aiidi  phltiisi  airnctis,  ut  duinius, 
aiit  sanfïuinem  cgcrciitihus  :  sicut  proxime  Annsciiiii  Gal- 
lioiiem  fecisse  pa<l  cottsidatiim  memimmus.  Mcque  ciiim 
j1-4i>'[i(iis  prupler  se  pelitur,  sed  propler  lunginquilateni 

J  iiBVi^andi.  gniii  et  vomilioncs  ipsa;  iustahUi  volulalione 
roiniiiola>  (iluriiiiis  morbis  capilis,  ocuioruiii,  peclorîs 
me^teiitiir ,  omidluisque ,  pmfilRr  qwie  ellehorum  biMtiir. 
Aquam  vvro  maris  pcr  se  cfficadorem  di^ciiticudU  luino- 


ribiis  pulaiil  mcdiii;  si  illa  decoquatur  liordeaœa  fniMi     , 
ad  parotidaK.  Emplaslris  eliam,  maxime  albia,  et  ml» 
(tmatis  iiiiscent.  Prode^t  et  iufusa  crebro  ictu.  BAiUr 
quoqiic,  qiiamvis  Don  BineinjuHa  slomacbi,  tdparKHdi 
corpura,  bileinque  atram,  autsanguioem  coDcretoanl- 
deudum  alterutra  paite-  Quùiam  et  io  quartuûs  deini 
eaia  bibendam,  et  in  teoesmis  articulariisqoe  morbill*- 
scrvatam,  et  în  boc  vetiistale  virus  depooeuteoi.  Al>i|^ 
decoctam,  onines   ex  alto  bauslam,  Dutlaqoe  daktMi 
mixturacorruptani,  in  quo  usu  pra^oedereToniîlumTohlL 
Tune  quoque  acctum  aut  viiium  aqua  miarent  Qui  pona 
dedure ,  raplianos  Eupeimandi  ex  inuiso  aceto  jubent,  il 
ad  vomiliones  revDCCut.  Clytteribus  quoque  marinuiii' 
fundunt  lepcracbrn.  Testiuin  quidcin  tumori  foTendoM 
altud  prxferunt.  Ilciii  pernioDuu)  vitio  aille  bnlcen.  Si- 
mili modo  pruritibus,  psuris,  et  liclienum  caratfou.La*t 
des  quoque  et  telra  capitis  aiilmalia  bac  corantor  :  et 
liventia  reduciteadem  ad  colorem.  lu  quibui  caralioBJhM 
poslmarinam  aceto  calidu  foveie  plurimum  prodest.  Qni 
et  ad  ictus  venenatos  satutaris  intelligitur,  ut  philancia- 
I  uni  et  scnrpionum  :  et  plyade  aspide  respersis.  Cilidfc 
iiiitein  tii  bis  a-isumitur.  Suflitiir  eadem  cum  iceloeapitii 
iliiloi ibus.Tornnna  quoque  et  cboleraiocalidllofuucljsle- 


LfVBE  XXXI. 
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de  tête.  Donnée  chaude,  eu  lavement , 
e  les  tranchét*  et  le  choléra.  Apres  un 
D  de  mer  cliaade,  on  se  refroidit  pins 
t.  L'usage  des  bains  de  mer  p,\iérH  les 
Dtsdes  mamelles,  lesdouleursd'eotrail- 
Biaigreur  du  corps.  La  vapeur  de  l'eau 
ouillante,  avec  du  vlnai(;re,  s'emploie 
dureté  d'ouie  et  les  douleurs  de  t£te. 
[e  mer  nettoie  pmTuplfmenl  la  rouille 
Bile  guérit  aussi  la  (;ale  de$  moutons,  et 
Ut  la  laine. 

V.  Je  n'Ignore  pas  que  ces  détuils  pcu- 

Bltre  inutiles  h  des  gens  qui  vivent  au 

■  terres.  Mais  l'industrie  y  a  pourvu  en 

Aianm  en  vtat  de  faire  de  t'cau  de  mer. 

fade  singulier  dans  cette  Invention^ 

8i  l'on  met  plus  d'un  setier  de  sel  dans 

Itiera  d'eau  l'eau  est  vaiocue,  b  sel  ne 

H.  Au  reste,  un  setier  de  set  sur  quatre 

Baa  représente  les  propriétés  et  la  force 

)  mer  la  plus  sulùe;  maison  pense  que 

plus  coiivenaLli*  est  de  mettre  dans  Ih 

aotllé  d'eau  seulement  huit  eyatbes 

it-,  3fi).  Ainsi  préparée,  l'eau  échauffe 

sans  Irriter  le  corps. 

'.On  fait  vieillir  encore  ce  qu'un  appelle 

lomeli ,  liqueur  prépar(>e  avec  parties 

Mu  de  mer ,  de  mie]  et  d'cûu  de  pluie. 

usage  on  prend  aussi  l'eau  do  mer  au 

conserve  le  thalassomeli  daus  uu  vase 

pudroQoé.  C'est  un  très-bon  purgatif, 

gue  pas  l'estomac  ;  le  goût  et  l'odeur  ctt 

tiles. 

î.  L'b^Uromel  (xiv,  3fi;  xxn,  .il) 
BOësk  jadis  avec  l'eau  de  pluie  pure  et 
Hus  malades  qui  désiraient  du  vin,  ou 


Dilliriiiiis    perfrigetcunt  marina    cMefacli. 

iQriaiitefi,  (irsoordta,  niacicinqiti-  coiporis  pis- 

Dorrigtml.  AurnimgraviUittrin,  ca^kllis  ilulurea, 

venlHJiii  vApor.  ftntMKioRm  teno  niari(ueii'«ler^ 

It.  Pseanin  quoque  uabiem  aaaanl ,  lanasque 

lec  Unoro,  biEctnedlterraneissu[)erTacua  vi- 
Fenim  et  hoc  ni  m  ptuviilil,  iiivt-iilii  rahutie, 
S  ■quktn  iturb  lawr^t.  Illiiil  in  «a  ratliine 
qMm  tsxUHus  s&lii  ia  qtiatuor  aqus  fies- 
bir,  Tiud  sqaam ,  utenique  non  liqusri.  Caa- 
sssliacamqualaortquBKxUriîs,  saUi^simi 
naturam  implet.  Moderalinlmuta  auJeia  pu- 
ibcUm  ai)iiie  nwDturAm  ortunis  cjalhis  min 
auouiaia  ita  et  aerToa  excalcfaciàl ,  et  corpus 

nrdenlur^  et  quod  vocaiil  llula^ftotneli,  v- 
baa  inarU,  mdlïs,  imbiift  :  kx  allô  rI  ait  kniuc 
,  (iciiDqae  raie  et  piato  octodiinL  Proilr^t 
maicline  «ne  atomacli)  vexaiionu ,  rt  sapore 

nytl''o<iKli  qiin'piee»  iiiihrc  purn  rtmi  mWtp 
qnoodiini,  <|ii(Mj<larclur<ip[)clriilibiis  vmi 


le  donnait  à  litre  de  boisson  plus  innocente.  De- 
puis longtemps  ce  breuvage  est  condamné  :  t(  a 
les  morues  inconvénients  que  le  vin ,  sans  en 
avoir  les  avantafçes. 

XXXVIT.  Comme  souvent  les  navigateurs  1 
soufrent  du  manque  d'eau  douce ,  nous  Indique- 
rons tes  moyens  d'y  suppléer  :  On  étend  autour 
du  navire  des  toisons  qui  s'humectent  en  rece- 
vant les  exhalaisons  de  la  mer,  et  on  en  exprime 
l'eau  y  qui  est  douce  ;  oq  plonge  encore  dans  I& 
mer,  avecdes  filets,  des  booLcs  decire creuses  ou 
des  vases  vides  et  bouchés  :  Il  se  rassemble  de 
Teau  douce  à  l'Intérieur.  Le  fait  est  que  sur  terre 
on  adoucit  l'eau  de  mer  en  In  Dltrarit  dans  l'ar* 
giie.  Kn  nsfreant  dans  quelque  eau  que  ce.  soiL,,  ' 
hommes  et  quadrupèdes  se  remetlent  très- facile- 
ment les  articulations  [uxécs.  Les  voyageurs  ont 
aussi  la  crainte  d'altérer  leur  santé  eu  buvant  des 
eaux  qn!  leur  sont  inconnues  :  lis  en  (ont  l'é- 
preuve en  avalant  froide ,  aussitôt  après  la  sortie 
du  bain,  l'eau  suspecte. 

XXXVIII.  La  mousse  marine  forme  un  bon  1 
topique  pour  ta  goutte.  Avec  de  l'huile  on  s'en 
sert  pour  ta  douleur  et  le  gonflrjncnt  des  pieds. 
L'écumo  de  l'eau  de  mer,  employée~en  frictions, 
faitdtsparaitro  les  verrues.  Lesabicdcs  bords  de 
la  mer ,  surtout  fin  et  échaufft:  par  le  f^olcil ,  est 
excellent  pour  dessécher  le  corps,  que  l'on  en 
couvre  cntHrement,  des  hydropiques  et  des 
rhumatisants.  En  voila  assez  sur  les  eaux  ;  par- 
Ions  maintenant  des  productions  aquatiques, 
Nous  commencerons,  comme  nous  avons  fait 
jusqu'ici,  par  les  substances  principales,  qui 
sont  le  sel  et  l'éponge. 

XXXIX.  (vii.)ToDt  sel  ennatif ou  factice;! 
l'un  et  l'autre  se  forment  de  plusieurs  xDBOièrea, 


icgnt,  Teluti  innocrntiore  P'Hl»,  flamnaluini  jam  nmlUa 
annis,  ilulein  vitiû,  quitHia  vi n,  nec  nsdem  utiliuiibiia. 

XXXVII.  Quiasa-tw  »avi);>i]Lt;9  liefnMo  aqimduJcis  h-  | 
bonnt,  liivc  qiioint!  Ri>l>i>iilia  liemonttnbimus.  Expansa 
drca  DÂvini  rtilliira  madescuiil  accoplo  liaiilu  maris ,  quj. 
bus  liiimar  dulcls  expriinltijr  :  itnm  (l^niuiti^  r^liciitiit  in 
mare  coficavsecera  pil:i',  rel  rtat  inniiia  obtiirata,  i]u|< 
leiii  ialra  «e  colligiiut  ImiiLDrc.n.  Mani  in  Icrra  cnarioA 
aqua  argilla  (lercfliata  tlnliu^M^il.  Liiiata  cirpora  et  tionij- 
iiiiin  et  qiiaJiupiHlum,  iiadiulu  m  nijn-i  libent  );eiierlf 
aqtia,  facillime  in  arliis  rcOeiint.  Est  et  in  m«lii  p(>rei;ri- 
nanlium,  ut  lenleul  vak'luiliiiein  mvx  i|{tioliR  -  h'*c  cavent 
e  balineis  cgrcsst  alaUin  frigiiiam  luspcctam  l'uuitctKlo. 

XXWIII.  Huiciis,  i^iii  tu  a:|ua  fiM^til,  |M^riii]^ri:t  illileit  i 
proiLest  :  tleto  oleo  ailinido,  ûloruni  ilolori  tn'nuiiqtio. 
Sf^fima  aqiiEc  anritilu  vernicos  totlït.  Vice  tion  aii^iia  l'Un- 
ruin  iitatif-iprnn'iptiiï  leiiiii«  et  «oie  caiiileDA,ia  maltrina 
«t  ftii^aiiilia  corporibua  coop«rlls  bydroplcorum,  ant 
rlieiiinatiKniosii«HUe»Uun]  F.I  hactenus  d«  aqois  :  niinc  da 
(iqiiaLilihiU-  OriJiciniirajtfm,  ul  In  rcliquis,  a  iiriucipall' 
biix  oonim.  i)iic  *nnl  Kit  crsiHjri/ia. 

XVXIX.  {  »ii.>S.itoirini*.  aiil  ftl ,  ■nlt^isiiirur  :  irlfimi-  f 
que  iiliiiiLiii» lit,  h<\  latiM  t^tiuiua,  cuiiild  Imniure, 


ice 


PUNE. 


nmi»  proTienoent  de  l'au  de  ces  deux  causes  ; 
lii  cuiitleusation  on  la  desirfecation  du  liquide. 
L'eau ,  dans  le  lac  de  Tarente,  est  desséchée  par 
lu  M>lell  d'été;  et  toute  cette  pièce  d'eau,  peu 
profonde  du  reste,  puisqu'on  n'y  enfonce  que  jus- 
qu'au genou ,  est  changée  en  sel.  Il  en  est  de 
même  en  Sicile  d'un  lac  itommé  Cocanicus ,  et 
d'un  autre,  voisin  de  Géla.  l'our  ces  deux  lacs,  il 
n'y  a  que  les  bords  qui  se  dessèchent ,  au  lieu 
qu'eu  Pbrygie,  en  Cappadooe,  &  Aspesdus,  la 
dessiccation  est  plus  étendue,  et  va  jusqu'à  ta  par- 
tie moyenne  du  marais  salant.  Il  y  a  encore  une 
chose  admirable  en  cela  :  c'est  qu'autant  on  en* 
lève  de  sel  pendant  le  jour,  autant  il  s'en  reforme 
pendant  la  nuit.  Toute  cette  espèce  de  sel  est  en 
3  grain,  et  non  en  bloc.  Les  eaux  de  mer  produisent 
spontanéraeatunautresel  par  l'écume  qu'elles  lais- 
sentà  l'extrémité  du  rivage  et  des  rochers.  Toutee 
sel  est  condensé  par  la  rosée,  et  celui  qu'on  ra- 
masse sur  les  rochers  est  le  plus  acre.  Il  y  a  encore 
trois  différences  naturelles  :  dans  la  Bactriane 
soat  deux  grands  lacs ,  l'un  du  côté  de  la  Scy- 
thie,  l'autre  du  càté  de  TArie,  qui  sont  pleins 
de  sel.  Auprès  de  Citiura,  dansTlIo  de  Chypre, 
et  dans  les  environs  de  Mcmpbis,on  tire  d'un 
lac  le  sel  qu'on  fait  sécher  au  soleil.  Ailleurs  la 
surface  des  fleuves  se  condense  en  sel,  tandis  que 
le  reste  de  l'eau  coule  sous  cette  croûte ,  comme 
sous  laglace;telle88ont,  près  des  portes  Caspien- 
ncs,  les  eaux  nommées  Rivières  de  sel.  On  voit  la 
môme  chose  chez  les  Mardes  et  les  Arméniens. 
Jk  plus ,  dans  la  Bactriane ,  les  fleuves  Ochus 
l't  Oxus  charrient  beaucoup  de  sel  des  montagnes 
hilucrs  sur  leurs  bords.  Il  y  a  en  Afrique  des  lacs 
(ioulilcsqiiidonncntdnscl.il  y  a  même  des  sources 
cli;iudfS(iuico  donnent,  comme  à  Pagasa.  Voilà 


les  espèces  de  sel  qui  provieiuient  ipootaïKmaM 
des  eaux.  Certaioei  montagnct  produisent  iMtl 
du  sel  natif,  commedans  lesIndesTOroménBi,!! 
il  se  taille  cooirae  des  pierres  dans  niie  canttR; 
il  se  reproduit  à  mesure,  et  c'est  poor  les  tm» 
raios  la  source  d'un  revenu  plus  eonsfdénbls  qa 
l'or  et  les  perles.  On  en  tire  encore  de  latem,  à 
il  se  forme,  cela  est  évident ,  par  la  emdeurilB 
du  liquide,  exemple  la  Cappadoce.  LA  on  Isciqi 
par  lames  comme  la  piore  spéeulaire  \  les  Un 
sont  très-pesants  ;  on  les  appelle  eomomôBStf 
mica.  A  Gerrbes,  ville  d'Arable ,  les  reropaiHil 
les  maisons  sont  construits  avec  des  bloes  deak 
(  VI,  ss,6  )  que  l'on  cimente  en  les  mouIIlaaL  [s 
roi  Ptolémée  trouva  do  sel  auprès  de  Pclosioi, 
dans  un  campement  qu'il  y  flt.  D'après  cet  eu»^ 
pie,  on  en  a  recherché  et  trouvé  entre  l'ÉgypIeft 
l'Arabie,  dans  les  lieux  arides,  au-dessous  ds» 
ble.  On  en  rencontre  également  dans  les  dteli 
de  l'Afrique,  Jusqu'à  l'oracle  d'Ammon  ;  li  leri 
croît  pendant  la  nuit  avec  la  lune.  Quant  à  II 
Cyrénaîque,  elle  est  célèbre  par  le  sel  ammadM^ 
appelé  ainsi  parce  qu'on  le  trouve  sons  le  «Hi 
(  aiipio;,  sable)  :  Il  a  la  couleur  de  Talun  sebbte;! 
est  en  longues  aiguilles  non  tràs-brillantes,fia 
goût  désagréable,  mais  utile  en  médedoe.  Ob»3 
tiine  surtout  celui  qui  est  transparent,  et  dontla 
scissures  sont  en  ligne  droite.  On  rapporte  sur  cb 
fc\  un  phénomène  remarquable  :  très-léger  du 
l'endroil  où  il  se  forme,  il  augmente,  dèsqol 
est  ex  posé  au  grand  Jour,  en  poids  d'une  misîjn 
à  peine  croyable.  La  cause  eo  est  évidente  :  Isvfr 
peur  humide  des  excavations  facilite,  commeli 
ferait  de  l'eau,  l'enlèvement  de  ce  sel.  On  le  so- 
phistique avec  le  sel  de  Sicile,  que  nous  aroai 
appelé  Cocanicus,  et  avec  celui  de  Chypre,  quiW 


nul  Hlccato.  SiccaUir  in  Ucu  Tarentino  aeslifis  solibus, 
tiitiiitique  stagiium  iii  salein  abit,  modicum  aliuquin ,  al- 
titiiiliiie  gt!uua  non  exwdeiiB.  Item  iu  Sicitia  in  lacu  qui 
l'u(-;ttii['.uft  vocaliir ,  et  alio  juxta  Gclain.  Horuin  exlrcmi- 
telles  litntHiii  inaroftciinl,  slcut  in  Phrygia,  Cajipadocla, 
A>|ii'ii(li ,  iil)i  targiiiR  cor|iiîtur,  et  iisquc  a<l  niediuni  laciim. 
Alidd  fliuni  in  t'O  mirabiiti,  quod  laiituinJeiu  noclu  sub- 
M>iiil,  (|iiinitnni  di^-  auferas.  Omiiiâest  talisftal  miDiiliis, 

2alqne  imn  ttl<'l<*  CHt.  Altmlgeniis  exaqiiis  marin  sponUigi- 
^iiiltir,  s|iuma  iiiestremi!)  liltovibus  ac  sropulis  relicla. 
llii:  (iiiniis  rore  (ten«altir  :  vt  est  acrior  qui  iu  scopulis  in- 
vcniiiir,  Suiitetiamtiinii  naluralttfidinereQliee  très.  Nam- 
que  in  Budiis  <lno  iacua  \asti,  alU;r  ad  Sr)fllia8  versus, 
altfi  ad  Arioï,  sali:  exœstuanl  :  siciit  ad  Ciliuni  in  Cypro, 
el  f-irm  Meiiipliin,  exlralnmt  e  laui ,  ddn  sole  siccaut. 
.Si'd  fi  snmma  (lumiiinm  duucanlnr  in  salrm,  amne  re- 
l;i|n<>  vrinlî  snb  K*:l>>  Gueule ,  ut  apnd  Casiiias  portas, 
((n;i!  nHlix  llumïua  ap|>etlantur.  Ituin  circa  Mardos  et  Ar- 
ini-iii<><«.  i'ru-lf-rt'a  a)tiid  Uaclros  atmios  Oclius  et  0^us,  ex 
ii|'l'-'>ili^  UKinlilitis  d«>r«^riiiit  fulis  ramotila.  Sunt  e.l  in 
Alri.il  bc.us,  i-l  c|iiidi-in  tiiil>i<li,  salvni  ffrcntes.  l'criinl 
<)iiiil('iii  <-l  calidi  f'iiilrs,  riiiit  l^va^<)'i.  Kl  Iiji'(euu6  iiiliinit 

Jm' yiit'i.i  >'\  iii|iiiï  o|'»iili'  [it.'it'iiii'iili.i.   ^iiiit  et  iiKinlc^ 


naliti  KiiliH,  u(  in  Indis  Orumi'nus,  in  quo  UpidiliurM 
inu<lu  ra-<liiur  reiiatcens  :  majusqiie  reguoi  vcctigil  tn  m, 
qnam  ex  auro  estalqiie  margaiilii.  KlToilitur  et  f  Icni, 
ntpalam  eal,  htimore  densato,  in  Cappailorû.  itHqaidai 
cxdidir  specuiarinm  lapidum  modo.   Poiidna   inapw 
Rlebi^,  quas  micas  vulgus  appellat.  (Icrrliis  Aralùetp- 
pidn ,  muros  doinosqiie  massis  salis  TariuRt,  aqua  (moB* 
oantes.  loTcnit  et  jnxta  I>eli»ium  Plotemteua  m ,  qM* 
castra  Tocen'l.  Quo  esemplo  postea  inter.££jptuin((An-^ 
biani,  eliam  sqiialentibus  lucis,  cœiitnsesl  iDTeuin,4e- 
traclis  arenis  :  qualitcr  et  per  Africae  sîUentia  iuq«  ii 
Hammoiiis  oraculuin.  !s  qnidem  crescens  cum  luMXC* 
tibus.  Naiii  Cyronaici  tractas  nobililanlur  HammaoïM  d 
ipso,  quia  snb  an-nia  invenîaliir,  appellato.  SimiUi  (^ 
culiirealumini,  quod  Eciiistonvocant,  lon^çit  gtf Im  ,  Mpi 
per1ucidi3,iiigratti8.sap<>re,8ed  mediciDK  utilis.  PtotaUl' 
quam  maxime  pm-spiciuis,  rectis  Bcissiirit.  IndpMdeM 
prodilnr,  quod  levissimus  intra  apecus  auoa,  in  Ukcb 
nuiversam  prolalu»,  vix  credibili  pondère  ingraTeitfL 
Causa  eviticiis ,  cnnicnloruin  »piritii  maditto  sic  adjuTutc 
iiiolJMili'A,  ut  HiliuvanI  uqu.T.  .^dultenlur  Sicuk),  quco 
('■icaiiinmi  a)))>cllatimus,  ni-c  non  etCyprio  nùi-c  sinili 
In  lli>i>aiiid  i)ii')qui.'  dteriote  h ^lo-oliC ca-dilur, gkbi> pi» 


LIVRE  XXXI. 


SCI 


Ti'xseœble  beaucoup.  Dans  l'EipagocclK^rieDre,  à 
jEgêtoslc,  on  c&trait  un  sel  à  blocs  presque  tranir 
IparCDlset  auquel, depuis  loiiglt^mps,  la  plupart 
jdca  médecins  donnent  la  préférem-e  sur  toutes  ti^s 
Itutres  espèces.  Tout  lieu  ou  l'on  trouve  du  sc:l  est 
.  frappé  de  aicrilité  et  ue  produit  rieu.  Voila  tout  ce 
lipil  y  a  de  sels  natifs.  Quant  au  sel  factice,  il 
«rtde  diverses  sortes.  Le  gel  common,  et  le  plus 
aboDdaot,  se  fait  duos  K-s  soliat-ii  nvtc  t'eau  du  la 
hmt  qu'où  y  rCpand,  non  itans  y  faire  arriver  de 
rno  douce ,  mais  surtout  avec  li;  si*oour«  de  la 
pluie  et  beaucoup  de  soleil,  sans  quoi  tu  sel  iiesé- 
cberiitpas.  Ru  Afrique,  aux  envlninsd'Utique, 
ODfanDedfaamas  de  sel  semblablesà  des  collines  ; 
quBd  ils  se  sont  durcis  par  l'aclion  du  soleil  et 
40 la  luoe,  l'eau  ne  peut  plus  les  iiquéller,  tl  c'est 
i  [Mine  si  lu  fer  les  i-ntame.  Dans  la  Crète, 
cependant,  on  fait  du  sel  iiaus  eau  douce  ;  ou  se 
(Dûleotd  d'introduire  l'eau  de  mer  duos  les  sali- 
Ms.  Eu  Egypte  ,  le  sel  est  formé  par  la  mer  elle- 
otoe,  qui  se  répand  dans  le  sol,  ou ,  Je  pense ,  le 
lOladéposé  un  suc.  11  se  fait  encore  avec  l'eau  du 
^tequ'on  amène  dans  les  salines.  A  Babylunc, 
kprefliier  produit  de  la  condcusatiou  est  uu  bi- 
tWM  liquide  semblable  tx  l'huile,  et  dont  on  s» 
icrt  même  pour  les  lampes.  Cette  substance  eii- 
fnée,  le  set  se  trouve  dessous.  Eu  Cappadoce,  on 
introduit  daus  les  nlliKS  de  l'eau  de  puits  et  de 
bdlaloe.  Eu  Cliaonic,  on  fait  boiiillir  l'eau  d'une 
fbitaiDe,  et  par  le  refroidissement  on  obtient  un 
Hlhible  qui  n'est  même  pas  blanc.  Dans  la  Gaule 
■t  ta  Germanie,  ou  verse  de  l'eau  salée  sur  des 
boisenaammés. 

\L.  Dons  une  partie  de  t'Kspagne  on  tire  des 
r<fi&  uue  eau  appelée  saumure,  et  on  croit  qu'il 
l'tst  pas  indifférent  de  la  verser  sur  tel  ou  tel 
kols  :  le  meilleur  est  le  cbéne,  la  cendre  qui  en 


^iMilMmBius ,  niipiin  [>rii1<wn|Mlina«pleri>que  nmJicis 
■V  iNUil  ulis  y^Dcra  jM-rliiliclur.  OtniiU  luciiit  in  quo 
ti^ilMiul.  tierilis  e»\,  iiiliiliiue  K^it  :  et  in  loLuni 
Ifcilc  iia»cena  iolra  La-c  i»t.  Faciilii  \ana  (;eiieiA.  Viilga- 
À  fliMioiiieque  in  saliiiis,  mari  atiruu),  nctu  ftii»)  bqiix 
Mrii  rlpdi ,  sail  imbce  maiûine  juvonut ,  ac  »ap(>r  (viiinia 
MlHlIo,  non  Blitfx  iii3re«i:«nG.  Afri»  ctrci  Ulic«rn  con- 
MW  MITTOS  ulis  a'I  L-oiiiumsfitrcicJu  -  iiuiu^i  5<)l{.'lijnaqut) 
Mm  util,  nullo  huinurv  ti'Luesi^r.ut ,  viiquo  (.'tiaiu  leiro 
'linilur.  Fit  Ionien  et  in  l^tut  ma«  lifitit^,  in  ^linas 
infonilenlrlHis  :  et  circa  Aifyfthm,  i{iiui  mari  in- 
iKBte  ia  •oluin(  iitcrcdaj  Nilo  &(ic£OSiim .  Fit  et  e  ptiteis 
i|  aliou  Initntli.  Priin»  clemuUo  lUbiiIrtne  in  biliimen 
i^olitiim ou^iir ,  oliM  A«mtk,  ijtiori  in  liir^rniR  iitiintiir  : 
WiMfartri  «ubMl  ul.  Kl  in  Ca[irtA(ti>ria  «■  piitoÎKar.  font» 
in  ulioas  insfrunl.  In  Cliaotiia  excfK[uunt  lujiiaui 

il  faoltf .  rcfriKomiiJixiui;  saleni  faiiiii'l  incrtein ,  ne^':  can- 

iUun.  Cttlitt  CFnoania^«|uc  aritetitiltus  It^tiis  ^qiiAm  ftal- 

pnbifutuluHl. 

j  XL.  Ilitpaitix  qitiHtnin  m»  patin  e  |iiitfis  tiaiiri<inl. 
bot  kppclliiiil,  ri  ill>  <)iiiilnii  Hiam  il;;ui:iii  rriruf  nr- 
.'Quercunoiiliina,  ul  i\^uv  \te%  k  (.iiirrr  Mita-DJ 


provient  ayant  par  clte-méme  te  goût  du  sel.  Ail- 
leurs on  recommande  le  coudrier.  Ainsi,  en  ver- 
sant de  l'eau  salée  sur  du  buis  ou  change  le 
charbon  même  eu  sel.  Tuiit  set  fait  avec  du  bois 
est  uuir.  Je  trouve  dans  Théophraste  que  les  Om- 
bi'icnsélaicntdansl'habltudc  de  faire  tiouillir  dans 
de  l'eau  des  cendres  de  roseaui  et  de  joncs,  Jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  restât  plus  que  peu  de  liquide. 
Ou  fait  aussi  recuire  la  saumure  des  salaisons, 
et  quaud  tout  l'humide  est  évaporé,  le  sel  re- 
prend sa  forme.  Le  plos  agréable  est  celui  qui  pro- 
vient de  la  saumure  de  mènes. 

XLI.  Parmi  les  sels  martns,  le  plus  ostiméest  t 
celui  de  Salamloe  de  Chypre;  parmi  les  sels  d'é- 
tangs, celui  de  Tarente  et  celai  de  Phrygie, 
qu'on  nomme  do  Tatta  ;  ces  deux  sels  sont  bous 
pour  les  yeuï.  Celui  qu'on  apporte  de  Cappadoce 
dans  des  vaisseaux  de  brique  donne,  dit-on  ,  de 
l'éclat  â  la  peau  ;  celui  que  nous  avons  appelé  de 
Citium  (xxxi,  3'J)  en  efface  mieux  tes  rides; 
aussi  en  frotte- t-on ,  avec  de  la  uitlle,  le  ventre 
après  l'accoucbemeut.  Plus  le  sel  est  sec,  plus 
il  est  salé.  De  tous,  celui  de  Tarente  est  le  plus 
agréable  et  le  plus  blanc.  Au  reste,  plus  le  set  est 
blanc  ,  plus  il  est  fiiuble.  La  pluie  adoucit  toute 
eeptMW  de  sel  ;  mais  la  roséa  te  rend  plus  agréa- 
btc.  Lo  veot  d'aquilou  en  rend  lu  formation 
plus  abondante  i  il  ne  s't:n  fait  pas  |Mr  le  vent 
du  midi.  !..&  fleur  de  sel  ne  se  forme  que  par  ^ 
les  vents  de  l'aquilon.  L.e  sel  de  Tra^asa  et  le  set 
d'Acantliosliv ,  n,  â),  ainsi  DOtnmé  du  nom 
d'une  ville ,  ne  dccrépitcnt  ni  ue  pctilJtut  au  feu , 
non  plus  que  l'écume  et  les  raclures  de  sel,  ni  le 
sel  très-lin.  Le  sel  d'Agrigenlc  résiste  au  feu, 
cl  décrépite  dans  l'eau.  Il  y  a  aussi  des  différen- 
ces de  couleur  :  rouge  à  Mcmphis,  le  sel  est  roux 
sur  les  bords  de  l'Oxus,  et  pourpré  à  Centuripes. 

Titr  BAlis  reddat  :  AJilii  corflus  lju<Jatur  :  lia  ii^iiuo  li- 
qnore  ulM  ,  carbo  ctmoi  i»  sakiii  vcrtilur.  Qiilcumquti 
ligDO  conlîtul,  iiitEiT  i;«t.  A[>itil  TtK-ti|k|irflMtiai  tnvcnio, 
Umiinu  aruudiiti»  et  jiiitci  cmureiii  «le(.iM|uere  nquA  soli- 
toa,  donne  i;\i^uiini  stipeiesM.'!  Iiumorii.  Quin  et  «  niiiHd 
saluoifiolocum  re<:t>quilur,  iteruwqut!  coiuiuenlo  liquota 
ad  ualuiani  miupi  n-dit  :  vulgu  e  maïuis  jucuiidisKimuf.  i 

\L1.  Muriiioritm  makinic!  liiuiJatiir  C>(iriii4  a  Salaïuiae  ■ 
àe.  stAt;uLa'rBrciitiiicia,  ac  Pliryg.iix.s,  igui  't'nlta>iis  TocAliir. 
Hi  duo  oeulis  alU«$.  A  CapiMduda  \e\o  qui  îd  lalerculis 
arrertur,  cuits  nilorenicEiciturfaccn!!.  Hagis  tamen  eiteitdlt 
it,  qucm  Cilieiim  appiillafimus.  Ilaque  a  parlu  ventntni  eo 
cuin  mi-laiilliiu  illminiiit.  Saliiiï^iinus  Ml  qui  siccisaimus  : 
»iiaviultnua  oniiiLiiiiiTarontinuii  alque  camtidi#&imui:  et 
decwlero  fragilis,  qui  iiiaxtuii'  f-^iididu^.  Pluvia  dulre»cit 
iinitiiK.  .Suarlorcm  tami>nr<innrnciunl;  »edcu]iiosuiii  Aqui-l 
loiii»  naltu.  Ai»trn  rimi  riasritiir.  Vlm  Mlh  mm  Itl,  itisi 
AqnÉluiiilius,  In  itina  necri<>pital,iiec  riMlil  Traf^aMnia, 
ucqii'^  AcaiilljjtiK  a\)  uppiilu  jppelUlus  :  iicc  ulliiM  ttpama , 
Miit  rainenhiiii,  nul  lciiiil>  .\i;rii;ri]tiiiiM  ii;iiiiini  patîpns,  et 
^i\<ui  r%%M.  Siiiil  rC  (-(ilnruni  ililTrit-nliiv.  ItiilKi  M^-niplii, 
rntijs  t'bl  ciirA  Otitm.  Ccii)uii]tii<  fuiipurcus.  CiicaGeJaiB 
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PLINE. 


A  Gela  en  Sicile,  il  est  si  luisant,  qu'il  refléchit 
les  images  des  objets.  £d  Cappadoce,  on  a  an  sel 
fus^ilc,  couleur  de  safrau,  trausparent  et  de  três- 
bonue  odeur.  Pour  tes  usages  médicaux,  les  an- 
ciens  estimaieut  surtout  le  sel  de  Tarente  ;  après 
celui-là ,  tous  les  sels  marins  ;  et ,  parmi  ces  der- 
niers,  principalement  celui  qui   provient  de 

3  l'écume  de  mer.  Pour  les  maladies  des  yeux  des 
l}éteB  de  somme  et  des  bœufs  on  se  sert  du  sel  de 
Tragasa  et  du  sel  de  la  Bétique.  On  aime  d'autant 
plus  pour  les  ragofkts  et  les  aliments  un  sel,  qu'il  se 
fond  pi nsfacilement  et  aussi  qu'il  est  plus  humide; 
en  efiet ,  le  goût  en  est  moins  amer  :  tels  sont  les 
sels  de  l'Attique  et  de  l'Eubée.  Un  sel  piquant 
et  sec ,  comme  celui  de  Mégare ,  est  plus  propre 
a  la  conservation  des  viandes.  On  confit  aussi  le 
sei  en  y  ajoutant  des  substances  odoriférantes. 
Il  sert  de  sauce,  il  exdte  l'appétit,  il  relève 
tous  les  aliments  ;  et  le  fait  est  que  parmi  les 
innombrables  assaisonnements  dont  nooa  osons 

4  le  goât  propre  au  sel  domine  toujours.  En  man- 
geant du  garum ,  c'est  encore  la  saveur  du  sel 
qu'on  recherche.  Bien  plus,  rien  mieux  que  le 
set  ne  fait  manger  les  moutons ,  les  bétei  à  cornes 
rt  les  bêtes  de  somme  ^  il  augmente  la  quantité 
du  lait,  et  donne  meilleur  goût  au  fromage.  On  ne 
(K-ut  donc  vivre  agréablement  sans  sel  ;  et  c'est 
une  substancfl  tellement  nécessaire ,  qin  le  nom 
en  est  appliqué  même  anx  ptabirs  de  Teaprit  ; 
on  les  nomme  en  effet  sa/M( sels).  Tons  les  agré- 
ments de  la  vie ,  l'extrême  gaieté,  le  délassement 
du  travail ,  n'ont  pas  de  mot  qui  les  caractérise 

5  mieux.  Il  entre  aussi  pour  quelque  chose  dans 
les  honneurs  et  les  rétributions  militaires,  puis- 
que c'est  de  la  que  vient  le  mot  de  salaire.  Le 
ael  était  en  grande  estime  chex  les  anciens, 
comme  on  le  voit  par  le  nom  de  la  voie  Salaria, 


ainsi  nommée  parée  qae ,  en  vertu  d'oos  eoatco. 
tion ,  les  Sablns  feisaient  venir  loir  tel  par  cette 
voie.  Le  roi  Ancus  Mareius  donna  an  pesple, 
dans  un  congiaire,  six  mille  boisseaux  de  sd^rt 
il  fut  le  premier  qui  établit  des  salines.  Vsmo 
rapporte  que  les  anciens  fisisaient  du  sel  naptii; 
et  le  proverbe  noua  montre  qu'ils  le  mangetlot 
avec  du  pain.  Hais  c'est  surtout  dans  tes  sscilfl- 
ces  que  l'on  volt  l'Importance  du  sel  :  il  ne  s'ei 
fait  aucun  où  Ton  n'offre  des  gâteaux  salés. 

XLU.  Ce  qui  distingue  les  salines  dont  kii 
produits  sont  purs,  c'estune  certaine  eflloreaeeut 
de  sel  très-légèra  M  très-blanche.  On  donne  en- 
core le  nom  de  fleur  de  sel  [S)  à  «ne  rabitanee  to- 
talement différente,  pins  humide,  aafranée,  « 
rousse  ;  on  dirait  la  rouille  du  tel  ;  elle  aedlstingii 
non-seulement  de  l'écume  du  set,  mais  du  ri 
lui-même,  par  une  odeur  désagréable qnl  m- 
semble  à  celle  du  gamm.  Cette  substance  ■ 
trouve  en  Egypte ,  et  il  parait  qu'elle  y  est  portée 
par  le  Nil  ;  cependant  on  la  rencontre  aassi  dus 
quelques  fontaines,  où  elle  surnage.  Ce  qui  enot 
le  meilleur  est  une  espèee  de  substance  hnlIaiM; 
car  il  y  a  (et  ceci  mérite  d'être  observé)  de  li 
graisse  même  dans  le  sel.  On  tophistlqne  etcol 
colore  cette  substance  avec  de  la  terra  ronge, 
ou  le  plus  souvent  avec  de  la  brique  [dlée.  Cette 
sophistication  se  découvre  avec  l'eau  qui  enlère 
cette  fausse  couleur;  au  lieu  que  la  colorBtkia 
naturelle  ne  peut  être  enlevée  que  par  l'halle. 
Les  parfumeurs  se  servent  beaucoup  de  cette 
substance  pour  colorer  leur»  drogues.  Dans  ki 
vases,  cette  fleur  de  sel  est  blanche  à  la  soifite; 
le  milieu  est  plus  humide,  comme  nous  vesone 
de  le  dire.  Elle  est  Acre,  échauffante ,  manvaiee 
à  l'estomac ,  sudorifique.  Dans  du  vlu  et  de  reae, 
elle  purge.  On  l'emploie  dans  les  médicancsts 


inpadem  Sicilia  Unli  splendoris ,  ut  iina;;iiiein  recipiat.  In 
CAppailocia  cioccus  etfoditnr,  trMtsluciilus  et  odoratUsi- 
mus.  Ad  mediciux  usus,  autiqui  TarentiDum  maiioie 
laudâbant.  Ab  hoc  quenicumque  e  mariuis  :  ex  eo  génère 

(«piimeuni  priDcipiie.  Jumentorum  vero  et  boum  oculis, 
Traças»rum  et  Bxticuni.  Ad  obâonûim  et  cibum  utilior, 
quisquis  (acile  liquescîl  :  item  humiitior  -.  iniDorem  eoim 
aiiiaritudiDem  liabeot,  ut  AtticuA  et  Euboicus.  Serrandis 
raniibiis  aptior  acer  et  siccus,  ut  Mei;aricuj.  CondJtur 
eliamotlorihus  addilis,  et  pulroenlarii  vicem  implet,  esd- 
tans  avjdilalem,  invitao^que  in  omnibus  cibis ,  ils  ut  sit 

4  iteciiliarix  ci  «o  iutt- lleclus  iuter  iiinutnera  condimeuta.  Ita 
est  in  loandendo  quœsitus  garo.  Quin  et  pecudes  annenta- 
que  et  jumeuta  salemaxinie  sollicilaiiturad  paRtum,  multu 
largiore  lacté,  multoque  graliore  etian)  in  raseo  dote.  Ergo 
liercule  Tîta  bumanîor  sine  saie  non  qtiit  degere  :  adeoque 
necessarium  elemenlum  e^t ,  ut  transierît  intellectus  ad 
voluptdlesauimîquoqne.Nainitasalesappo)Iantur:  omni:;- 
que  vita!  le|>ùâ  et   stinima  iiilaritaa,  laborumque  rfqiiies 

(  iitfii  al'o  niagis  Tocabulo  constat.  Ilonoribus  etiani  mililiae- 
que inler|H)hilur,  tulaiiiit  irhV  dirtis,  nia;tiia  apiid  oiitititioti 
auctnritali',  bit'iil  «piiaifl?»  nutuii>eSaljri.v  vi,i-,  qiioniain 


illi  saJein  in  Sabinos  portari  «Hireneral.  Aucus  Mardui  id 
salis  modk»  sex  mille  in  congtarin  dédit  populo ,  el  mIîûm 
priinus  inslituit.  Varro  etiam  pulmentarii  vice  uwsnl^ 
ras,  auctor  est  :  el  salem  cum  pane  esitasse  eus  prowtti 
apparet.  Masime  tamen  in  sacris  iatelligitur  auctorilil, 
quando  nuUa  conficiuotur  sine  mola  salsa. 

XLK.  Salinarum  aincerilas  summam  redt  suamdifh-l 
renliam,  quamdam  favillam  salis ,  quae  levissima  ex  eo  at 
et  candidissinia  :  appellatur  et  flos  salis,  in  lotum  dinm 
m,  humidjorisque  natur»,  et  crocei  coloris,  «ut  tifit 
▼eluli  nibigo  salis,  odore  quoqne  ingnto,  ceiigari.d» 
senliensa  sale, non  modoaspuma.  ^gyptus  inveuit, Tide- 
turque  Nilodererri.  £1  Tootibus  tamen quilMisdani  iuilri. 
Optimum  ex  eo,  quod  otei  quamdam  pinguitudinem  rtdiSt 
Est  enim  etiam  in  sale  pingnitudo,  quod  miremur.  AdiA-1 
teratur  suteiD  lingiturque  rnbrira ,  aut  plenimque  Iota 
trita  :  qui  fucus  aqua  deprehenditur,  dUueule  ractitinnico- 
lorem  :  quum  Terus  ille  non  oisi  oleo  resolvatur,  el  unguea- 
tarii  propter  colorem  eo  maxime  utaatur.  CaniUa  in  vaûi 
summa  eut  :  média  vero  pan  humidior,  ut  diximus-  Floris 
ualura  as|>era,  exrairacttiria.Btomadio  iouUlis.  Sudorem 
t'it'l,  alvum  soMl  in  vîon  et  v\aéi  acupii*  et  smfl|;Bialit 
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eopcs((lélau8DU)eti]ans  les  iiiiimentsd^lersifs. 
tltocst  très-^cace  pour  faire  tomber  les  cils. 
^tgltc  le  Bédiment  qui  se  forme  au  fond ,  pour 
kin  reparaître  la  couleur  de  safran.  Outre  ces 
lobtuices ,  OQ  doDoe  eocore  daos  les  salioes  le 
MB  de  tatsago,  ou  ulsilaf^o,  à  uûo  substaucc 
■lUèniDent  liquide,  plus  salée  que  l'eau  de  mer^ 
pus  moins  active. 

XllII.  Oa  nomme  garum  une  autre  espèce 
b  liqueur  fort  recbcrcliée.  Ou  le  prépare  avec 
faiatesUosde  poisson  et  d'autres  parties  qu'au- 
trtOKDt  00  jetterait  ;  on  les  fait  macérer  dans  le 
M,  de  sorte  que  c'est  le  résultat  delà  putréfaction 
|ecttliigrédieDts.Legarum  se  faisait  autrefois 
inenopoiMOD  appelé  garus(xxxii,  63)  parles 
^na ,  qui  prétendaient  que  la  vapeur  de  sa  tête 
Irilée  avait  la  propriété  de  faire  sortir  l'arrière- 
bi.  (vui,  )  Aujourd'hui  le  meilleur  se  fait  avec 
eieombre,  dans  les  poissonneries  de  Cartbage 
i[«rtarla{Carthagène  fabricant  lespart}  (xix,  7]. 
IId  l'appelle  le  ^iiruiu  des  alliés,  et  deux  contes 
^itr,t48)  uese  payent  guère inolnsdcmlllt! pié- 
p  d'argent  1 1  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  do  tu  bs- 
^ate,  à  l'exception  des  parfums,  quise  paye  aussi 
kr.  Le  gnrum  fait  même  la  réputation  des  pays 
foq  H  vient.  Les  scorabres  se  pèchent  sur  les  côtes 
k  la  Mauiitaoie  et  sur  celles  de  la  Bctiquo,  à 
Ctfttia ,  lorsqu'ils  entrent  de  l'Océan  dans  ta  Mé- 
iitrrtoée,  et  on  n'en  fait  aucun  niiti-e  usage. 
bo  renomme  encore  pour  le  garum  Clazomènes, 
fbtspéi  y  Leptis,  coinniepourla  saiTiure  Antipo- 
ll{Antibes),ThurEam,etdéjàmèmelaDalmatie. 

XLIV.L'alex,  rebutdu  i:;âruni,cstuiiellegros- 
fcfB  et  mal  flllrée  :  cependant  on  commence  à  le 
'éparer séparément  avec  un  tout  petit  poisson  , 
I  mtesans  usage;  c'e^t  l'apoa  (ix,  74,  5]  des 
kliu,raphye  des  Grecs  (anchois),  ainsi  nomme 


parce  qu'il  est  engendré  de  la  pluie  (à,  «md,  nnn 
engendré}.  Ixs  habitants  de  Korum-Julii  (  Kréjii^j 
font  l'alex  avec  un  poisson  qu'ils  nomment  loup. 
L'alex  est  devenu  ensuite  un  objet  de  luxe,  et  un 
en  a  fait  une  inllnité  d'espèces.  De  même  du  ga- 
rum  :  oncnprOpareayantlacouleurde  vin  vieux 
miellé,  et  si  agréablement  délayé  qu'on  peut  le 
boire.  On  en  prépare  nuasi  un  autre,  consacré  aux 
observances  religieuses  et  aux  rites  des  Juifs;  on 
te  fait  avec  des  poissons  sans  écaille.  C'est  do  la  1 
sorte  que  l'atex  s'est  étendu  aux  huîtres ,  aux  hé- 
rissons de  mer,  aux  orties  marines,  aux  homards^ 
aux  foiesde  surmulet.  On  s'est  mis  à  faire  putré^ 
fier  le  sel  de  mille  manières  pour  piquer  la  sensaa* 
lité.  Nous  nous  sommes  laissé  alkrâ  cette  excur- 
sion on  faveur  des  goûts  de  notre  temps.  Toutefois 
ces  substances  ne  laissent  pas  que  d'être  de  quel- 
que usage  en  médecine.  L'alex  guérit  la  gâte  des 
moutons  :  on  le  verse  sur  la  peau,  qu'on  incise.  Il 
est  bon  contre  les  morsures  du  chieu  et  du  dragon 
marin  (  vive)  :  on  l'applique  ddus  de  la  charpie.  Lu 
garum  guérit  Les  brûlures  récentes;  mais  II  faut 
le  verser  sans  en  prononcer  le  nom.  Il  est  utile 
aussi  contre  la  morsure  des  chiens ,  et  surtout 
du  crocodile;  contre  les  ulcères serpigineux  ou 
sordides.  Il  est  d'un  merveilleux  secours  contre 
les  ulcérations  et  les  douleurs  de  la  bouche  et  des  3 
oreilles.  Lasaumureoucosalsugo  dont  nous  avons 
parlé  oui  des  propriétés  aâtringenles,  piquantes, 
atlcnuautes,  siccatives.  Ou  s'en  sert  dans  la  dys- 
senterie,  même  quand  les  ulcérations  ont  envahi 
les  intestins.  On  en  fuit  des  lavements  pour  la 
coxalgie  et  le  flux  ccctiaque  invétéré.  Dans  l'in- 
térieur des  terres  on  en  use  en  fomentation,  t 
la  place  de  l'eau  de  mer. 

Xl-V.   (ix.)  Le  sel  est  par   lui-même  d'une  I 
nature  iguée  ;  cependant  il  est  ennemi  du  feu,  et 


^Ilctralljt  et  ex  pat|)ebns  piloi  cnirjciuiiue.  Pièces 
CMKOlitintar,  ut  culor  croci  rcleat.  Preler  liox 
banum  appelialnr  in  Mliiih  salf^ugo ,  ah  aliU  salslljigo  , 
lal^uitla,  mirina  aquiulsiiK,  tÎ  <]j&taii«. 
XUll.  Aliud  «tiNniom  liquoris  euLiiiiiii  gênas,  quod 
hia>t)aiicr«,  iolestinis  piicium  csterisquc  quaa  abjt- 
Ml  enenl,  sale  niretalia,  ut  «it  illa  [jutrc&a'riliuiii 
bin.  Uoe  otim  conlîeietMtar  ex  pisce,  qtstrm  Orn'd  ga- 
■  nobiLnl:  capIia«hisasto,salEllu  rilrahi  ««cuikIos 
imirutes-  (tiii.)  Rdik  e  seombro  piioa  lamlatiitainitiRi 
i  OvUiagiiris  Spartsriae  oeUriis  :  Sociururn  iJ  aii[)elU- 
kiliguKtinlUibUfl  nnmmtiinperiniiUiilibuicoiiglâsfere 
■M.  Rm  titiuor  ulliis  fiV'ne  prarter  iiriftiiMila  nujore  in 
fttto  eue  «rpil,  noMtiliUs  etiam  gtnlibns.  Scombrv^ 
kMtn,  el  Mâiiieunu  Ra^Uca^quA  Caruia,  ei  Oceaoo 
IrMtes  mpiiiot ,  ad  uiliil  allud  utiles.  Laodanlur  el  Cla- 
Imewc  ram .  Pompcii'ine  et  Lvptis:  biciil  luiiria  Aiili- 
|H(  M  Tliiinî ,  i-ini  V)«ru  d  DJiriialia. 
JtLIV.  VIlMm  Itiijiia  »i  ali>s,  imixtrfecta  tiéc  cnUU 
K-  CopItUiDea  et  (nivâlim  e\  iiiulili  pi»cictilu,  tni- 
|Mr|(M)  canAci-  Ap>iat»  tHHtiî ,  ii|ili)i>ii  Orisci  viH;diil, 
hnfcUH  i»  piiciruliM  e  |itu%ka  nascilur.  PorAjutieci-sc» 


pLKem  et  c|uo  Ikduni ,  lupiun  appeliant.  Traoïiit  dclnde 
iii  lusuriAin,  crertinintiph;  geucra  a*]  ialiiiitiim  :  siculj 
ganim  ad  colorcru  iniilfii  relçrb,  «(k'oque  dilutam  siiavi- 
iattiin,  ut  bkbi  pôssjl.  AUuil  veto  castimoniamm  luper- 
Mitioni  eliam  ,  KacrisqHR  Jiidi^  dicâlom,  qnod  fil  e 
pLKibti»  squaRia  larcnlibus.  Sic  al»  perrenfl  ad  ostreas ,  1 
ecliinrwi,  urticu,  CAnimaios,  tniiltnruni  jocinera  :  inniimc- 
rigque  i;cDeribu8  ad  kaporem  gula>  Dspil  aal  tabetf^re. 
Ilxc  Dhit«r  indîcala  uut  deïidenis  TiUe  :  et  JpSB  tanien 
noKnullius  utns  in  nicdentl')  :  nanxiuect  alcc«  scabiespe- 
■%riH  sanattir,  Infiiîâ  pnr  ciitem  incium  :  ot  centra  caiits 
morsm  dracAoïMiu^^  marini  prodfi«t.  In  Unt«olt«  auloni 
oncerptit  Imivonitur.  Kt  cato  ambusta  receotia  uiunlur, 
lit  f:|uis  iiifuiulBl ne  non  nomiitet  garum,  CoalracaDuni  qito- 
quti  tnorâum  produit ,  matîiuieque  crocodili ,  el  tiulceribua 
r^iia-  serpiinl .  nuit  sordidi».  Oris  qiioqiie  el  auriiim  Indre-  3 
rllMistiiil  iMuriliiK  tniiKir^  prixirst.  Muria  i]ii(N|iift,  Aite 
illa  !ial!iui;<)j  A(ii.4K.-it,  mordit ,  «\tennat ,  aicritt.  D^Mntcj-I* 
cil ulilÉs  eat,  Miâin  Binôme  inleslinacorripil.  I>di[i«dii:ift, 
rtrliaris  vi-kiibiis,  inlimililnr.  Fotii  ipuMiuc  a|iiid  iiieoli. 
Iriraiieua  ai]iia!  iiuiirur  virj:iii  pciual. 
XLV.  (  u.  )  SAlta  iialuia  ut  («(  m  ignca,  et  iaimlca  l 
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le  fuit  ;  il  corrode  toat.  Il  eit,  pour  le  eorps  vi- 
vant, astrlDgcQt,  siccatif  et  resserrant.  Il  préserve 
mënie  les  cadavres  de  la  putréfaction,  les  faisant 
ainsi  durer  pendant  des  siècles.  En  Âilt  de  pro- 
priétés médicales,  il  est  piquant,  échauffant, 
détersif,  atténuant,  résolutif;  seulement  11  est 
mauvais  &  Testomae ,  si  ce  n'est  pour  exciter 
l'appétit.  On  l'emploie  contre  les  morsures  des 
serpents,  avec  l'origan,  le  miel  et  Thysope; 
contre  le  céraste ,  avec  l'origan,  ou  la  poix  de 
cèdre,  ou  la  poix  ordinaire,  ou  le  miel.  Il  est 
bon  contre  les  scolopendres,  à  l'iotérieur ,  dans 
du  vinaigre;  contre  les  piqûres  des  scorpions,  à 
l'extérieur ,  dans  de  l'huile  ou  du  vinaigre ,  avec 
un  quart  de  graine  de  Un  ;  contre  les  frelons  et 
les  guêpes,  et  autres  insectes  sembtables,  dans 
du  vinaigre  ;  contre  les  migraines ,  les  ulcères  de 
la  tète ,  les  pustules  ou  papules,  et  les  verrues 
commençantes  de  cette  partie,  avec  du  suif  de 
veau.  On  s'en  sert  pour  les  maladies  des  yeux, 
pour  réprimer  les  excroissances  qui  se  font  sur 
ces  organes  et  les  végétations  qui  se  forment  sur 
toat  le  corps ,  mais  spécialement  les  végétations 
des  yeux  ;  aussi  te  folt-on  entrer  dans  les  collyres 
et  les  emplâtres.  Pour  ces  usages  on  recherche 
surtout  le  sel  de  Tatta  ou  de  Caunus.  Pour  les 
ecchymoses  des  yeux,  suite  de  coups,  on  eraploio 
le  sel  avec  quantité  égale  de  myrrhe  et  de  miel , 
on  avec  de  l'hysope  dans  de  l'eau  chaude ,  et  on 
8  fomente  la  partie  avec  le  saisugo.  Pour  cela  ou 
préfère  le  sel  d'Espagne  ;  et  pour  la  cataracte  on 
le  broie  avec  du  lait  sur  de  petites  pierres.  On 
l'applique  en  particulier  sur  les  contusioos,  en- 
veloppé dans  un  petit  linge  ;  on  renouvelle  fré- 
quemmentcette  application,  qu'on  fait  avec  de 
l'eau  chaude.  On  le  met  dans  de  la  charpie  sur 
les  ulcères  de  la  bouche  qui  Jettent  ;  on  en  frotte 
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les  gencives  tvméBées.  Égrugé  bien  fin,  il  dUpi 
loi  granulations  de  la  langue.  On  dit  q»  les  dMs 
nesecarient  ni  ne  se  gfltentsltoustesmatiDi,! 
jeun ,  on  tient  du  sel  sous  la  langue  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  fondu.  Il  guérit  les  lèpres,  leshnncla, 
le  lichen,  les  affections  psoriques,  avecduralrii 
sec  dont  on  a  6té  les  pépins ,  du  suif  de  bœof, 
de  l'origan ,  du  levain  ou  du  pain.  Pour  eels« 
se  sert  surtout  du  sel  de  Thèbes ,  que  l'on  efaoU 
aussi  pour  les  démangeaisons.  Ce  sel  est  bon  enenJ 
avec  du  miel  pour  les  amygdale*  et  la  luOt. 
Tout  sel  est  bon  pour  l'angine;  mais,  de  ^m,! 
faut  en  même  temps  f^re  des  frictions  sorki 
parties  extérieures  avec  de  l'huile ,  du  vins^ 
et  de  la  poix  liquide.  Le  sel  raélé  à  du  vin  pngi 
sans  fUre  de  mal.  Bu  dans  du  vin,  il  ebia 
les  vers  intestinaux.  Tenu  sous  la  langue,  Upff- 
met  aux  convalescents  de  supporter  la  duW 
des  bains.  Mis  dans  des  sacs,  et  fréquemiurt 
humecté  avec  de  l'eau  chaude,  il  soulage  lesdn- 
leurs  nerveuses,  surtout  aux  épaules  etaux  rdM. 
A  l'intérieur  et  &  l'extérieur ,  employé  étuà 
dans  ces  mêmes  sacs ,  il  guérit  les  coliqpa,  lu 
tranchées  et  les  douleurs  des  hanches  ;  broyé  iw 
de  la  farine  dans  du  miel  et  de  l'hafle,  ilgiirit 
la  goutte.  Cest  surtout  dans  cette  maladie  qil 
faut  mettre  à  profit  la  remarque  d'après  laqael^ 
pour  le  coips  entier,  rien  n'est  plus  utile  qis  II 
sel  et  le  soleil;  aussi  voyons-nous  que  les  pê- 
cheurs ont  le  corps  dur  comme  la  oome;  Mh 
cette  remarque  ne  pouvait  être  mieux  plieéi 
qu'à  propos  de  la  goutte.  Le  sel  enlève  les  tmi 
aux  pieds  et  les  engelures.  Pour  les  brùlnmfli 
l'emploie  eu  topique  ou  on  le  fait  manger,  eti 
empêche  le  développement  des  ampoules.  Pnr 
les  érysipèles  et  Us  ulcères  serpigineax  on  l'a 
sert  avec  le  vinaigre  ou  l'hysope;  pour  lesci^- 


ignibus ,  fof^ens  eos ,  omnia  erodens.  Corpora  vero  astrin- 
gens,  siccans,  allifiaiis  :  deluncla  etiam  a  putreaceDdo 
Tindicans ,  ut  durent  ita  per  secula.  la  medeudo  Tero  iDor- 
dens,  adnrciu,  repurgans,  enleouans,  dissoWens.  Sto- 
maclio  unliitn  inutilis,  pneterqtiam  ad  excitandam  avidi- 
tatem.  Adversus  Ben>entium  iDorsuscumorixaDo,  nielle, 
hyâsopo.  CoDtra  cerasten  cum  origBDo ,  aut  cedria ,  aiil 
2  pice,  aut  melle.  AUKÎliatur  contra  scolopecdras  ex  acelo 
poluft  :  advenus  Morpîoniim  ictus ,  cum  quarta  parte  liai 
aemioift ,  ex  oleo  vel  aceto  illitus  :  adversui  crabrvnes  vero 
Tel  Tespas,  aimiliaque,  ex  acelo.  Ad  heterucraoeas ,  ca- 
pitisque  liulcera,  et  pusulas,  papulasve,  et  iuni|>it.>ntea 
verrucas,  cum  sevo  vilulino  :  ilëm  oculorum  remediis ,  et 
ad  excreflcentes  Ibi  carnes ,  totiusque  corimris  pterygia: 
aed  inoculis  pecullariler  :  ob  id  coUyrii»  empiastfisqiitt  ad- 
dttur.  Ad  htec  maxime  probatur  Tattsus ,  aut  Cauniles. 
Ex  ictu  Tero  suffutis  cruore  coulis  Bugillatisque,  cum 
myrrha  pari  pondère  ac  melle ,  aut  cum  liyssopo  es  atfua 
3ealida,  utitue  Toff^ntur  ftalsugine.  Ad  liaec  Uispaniensis 
eligitur ,  nnilraqiie  sufTusiones  oculorum  cum  lacle  in 
roticulis  tcrilur.  Prlvatiro  siigiUalionibus  iu  liitteolo  luvo- 
luliis,  fteliroqiifi  ri  aqiia  frrvpiili  iiriiMfliUis.  Hulrprihii!» 


oris  manantîbus  in  linleulo  coiicerpto.  Gin^Taruai  tiwri 
infricatus.  El  contra  scabritiem  linguae  Traclas  oMBriM^ 
tuitque.  AiuDl  dentés  non  erodi ,  nec  pulmcere,  sfrift 
quotidie  mane  jejuiiussalem  cuntineat  lub  lingna,  dtasC 
liquescat.  Lepras  idem,  et  rurunculos,  et  licbcM,  e^ 
psoras  emendal  cum  passa  uva,  exemto  qu>  BpO.  SS 
Revobubuloatqueoriffano,  ac  fermenlo  vel  paDe,Bniu« 
Tt>ebaicus.  liic  et  ad  pruritus  eligitur.  TonufÛiltiria 
cum  melle  prodest.  Quicuinque  ad  angioas  :  hoc  aapbi*  • 
cum  oleo  et  acelo  eoilem  lempore  extra  faucibu  iiui' 
ciimplœ  liquida.  EmollitetalTumiavinoiuixlosiBieue  = 
et  Uenianim  «euera  pellil  in  tïuo  polus.  iE^tua  batiBartf* 
cunvalpflcentes-ut  tolerarti  possiut,  linguac  atilNlibHiit*'' 
Blat.  Nfrvonim  dolorem ,  maxime  cfrca  bumeros  etmH  * 
in  saccis  aqua  lervciili  crehro  nuderactos  levaL  CdaM 
lonninaqiie  el  co\ari)m  dolores  (mlits,  et  iiadem  tacàl 
im|.o»ilus  canilrns.  Podagias  cum  rarioa  ex  mrile  fl  olM 
tritus ,  ibi  maxime  uaurpanda  obserralioue,  quat  tolit  cw- 
poribus  nihil  esae  utilius  sale  et  suie  dixil.  lUque  corw 
fidemus  cor|)ora  piscatoruin.  Sed  Ikm-  praccipuum  dicalu 
iupoda|;ris.  Tullil  fti'lfitospetlum;  itun  |>erntoim.  An 
hiislis  i-x  olm  im[M)nilitr,  aut mmuiandiicatuii,  pnsilaBiiii 
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tiiuuDea,  avec  l'uva  laraluia  { ixin.  13);  pour  les 
llcèresphagédëDtqQes.grilléavec  ta  fflrlned'urgp; 
ta  applique  par-dessiiA  un  linge  trempé  dans  du 
via.  Chez  les  ictériques  od  en  Tait  des  frictious» 
avec  de  l'halle  et  du  vloaigre,  à  c6tc  du  fea,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  suent,  pour  les  délivrer  desdémnn- 
çtaisous  qu'ils  ressentent.   On  frotte  les   per- 
I  tonnes  lasst-s  avec  du  sel  et  de  l'iiuile.  Beaucoup 
ont  traité  les  hydropiques  avec  le  sel ,  ont  fnit 
im  onctions  avec  le  sel  et  l'hutte  daus  les  ardeurs 
delà  lièvre,  et  out  dissipé  les  toux  invétérées  en 
a  ai«tlant  sur  la  langue.  On  t'a  employé  en  ta^ 
fCfMDt  dans  les  coxalf^es  ;  on  en  a  fait  un  topl- 
qae  |Mur  les  ulcères  fongueux  ou  putrides.  On 
l'ippjique  sur  k-s  inorsurt:»  des  crocodiles,  avec 
do  lioaigre,  dans  de>  linges,  de  manière  kea- 
piirdir  préalablement  la  plaie  (0).  On  le  donne 
a  l'iotérieur,  dans  du  vinaigre  miellé,  contre 
l'opitioi.  Avec  de  la  farine  et  du  miel  on  l'appli- 
qiH  syr  les  luxations  et  sur  les  excroissances  de 
rdiair.  Dans  le  mal  de  dents  on  en  fait  un  colln- 
ioLtt  avec  le  vinaigre ,  on  l'on  frotte  la  dent  dou- 
loureuse avec  do  sel  et  de  la  résine.  Poar  tous 
fi»  Biages  rëeume  de  sel  est  plus  agréable  et 
Ih»  efficace.  Mais  toute  «âpèce  de  sel  est  boono 
dnaleamédicaïQCDtsacopes  (délassants],  quand 
I  s'agit  d'cchaufTer,  et  dans  les  médicaments  dé- 
ktnifa,  quand  il  s'agit  d'atténuer  et  de  rendre 
piiit  lisse  la  peau.  Ko  topique  le  sel  guérit  la 
gile  des  moutons  et  des  bœufs  :  on  te  leur  donne 
iltcber.  On  le  Jette  avec  la  salive  dans  les  yeux 
dn  béteft  de  somme.  Voilà  ce  que  nous  avons  à 
dire  sur  le  sel. 

XLVI.  { X.  ]  C'est  ici  l'endroit  de  parler  du 
■Itrv,  qui  ne  diffère  pas  beaucoup  du  ael  ;  et  11 
hnten  parler  avec  d'autant  plus  de  soin,  qu'il  est 
brident  que  les  médecins  qui  en  ont  traité  n'en 

i^rtait.  Ignibns  veru  sacris,  litilceribusqui-  qicat  «erpual, 

■  IMO  Mit  tjji40po.   Carciûoiiuliii  rum  uva  UniiiiU. 

HifilMiit  liulC8(uni,  lopins  cuni  farina  liurdei,  fluper- 

kbpôiito  linlrolo  mad^nte  viiio.  Marbo  rvj^io  Laborante», 

^iXc  ludcnt  a<\  i^ocm ,  coatra  |iruriliis  <(iios  ei'alliiot ,  ex 

A*int(  Mcto  tnfricitiii  Jurât  :  vt  futignUis  l-x  uEeo.  MiilU 

41  It^dropicot  ule  cunveie,  hrvur«iu)ue  r(^ljrium    r.iini 

■inpinin\M«,  «t  luuiin  Tcti^etn  lliicln  ej».<<  discuSKere. 

Ppieribus  iiirudertiiKltiiidids.  Ilu)<:eruni  excrobCcntibiiB 

llKil'«*oeii"I'us  imposucre.  Crocudiloniui  uiur&ibut  t-x 

Uo  to  linleoiïs ,  iU  i>l  liebeljrrnlur  aninliec.  Itutcera.  Hi- 

^Maret  contra  o(iititnc\  autn  miiKo.  l.iinalis  ioiponilur 

'nmrariiitel  mvlle  ;  ilroi  PilubrrAtJoniSns.  DRiiQiim  do- 

A)rï  cBOi  aecto  Tolus.  ni  i^liliist  cuai  tcmiis  iirodcât.  Ail 

MMiiiiiltm  spumaulisjucuntliorutiliurque.  Se<l  quîcum- 

fW  ul  Kopis  addiliir  ad  eic«tf4clti»ies  :  ilna  smcginalis 

ad  nteuuanJam  cntrm  lciaiiilLim<jui!.  (■luconim  tiuoque 

Kibiem  r|  |)uuiu  illilus  tnllit  :  ilaluriiue  Hogeiidus  :  «1 

ecitiiJua)«a(o*um  iuipuitur.  IUkcL  de  (aie  dicta  sint. 

XLVI.  (  X.  )  Hoii  eit  diflereoda  el  nitri  luiCura,  non  tmil- 

tom  a  uk  di&tauit  :  el  eo  dtttjtentlus  dict-nda  ,  q.nh  |ial:trii 

c*l  et  (iiediroA,  qui  àe  eo  i>cri[Kerp,  ignorasse  nattirani, 


ont  pas  connu  la  nature;  do  tous  les  anteurs 
Ihéopliraste  est  i-ettii  qui  a  été  Ee  moins  inexact. 
On  trouve  en  Médie,  dans  des  vallées  toutes  blau- 
cbes  de  sécheresse ,  un  nltre  en  petite  quantité , 
qu'on  nomme  haimyrbax.  En  Thrace,  les  envi- 
rons de  Phillppes  en  donnent,  en  moins  grande 
quantité  encore,  on  qui  est  terreux,  et  qu'un 
nomme  oUre  sauvage.  Quant  à  celui  qui  provient 
des  cendres  de  chêne ,  on  n'en  a  Jamais  fait  beau- 
coup, et  depuis  longtemps  on  y  a  complètement 
renoncé.  On  rencontre  en  plusieurs  lieux  des  eaax  1 
nitreuses ,  mais  elles  sont  trop  peu  chargées  pour 
se  condenser.  Il  s'en  trouve  de  très-bon,  et 
abondamment,  à  Liles,  en  Macédoine;  on  le 
nomme  chalastrique ;  il  est  blanc,  pur,  et  très- 
semblable  au  sel.  Au  milieu  du  lac  qui  le  produit, 
jaillit  uuc  petite  source  d'eau  douce.  Lo  nitre 
s'y  forme  vers  te  lever  du  Chien,  pendant  neuf 
jours  ;  puis  ît  cesse  de  se  produire  pendant  neuf 
autres  jours,  après  quoi  il  y  a  encore  neuf  jours 
déformation,  et  puis  un  repos.  D'où  l'on  voit 
que  c'est  la  nature  du  sol  qui  produit  le  nitre  ; 
car,  hors  des  époques  de  f6rmatlon  ,  ni  le  soleil 
ni  les  pluies  n'y  font  rien.  Il  faut  remarquer  en-  3 
core  cette  particularité  :  bien  que  tu  petite  source 
soit  toujours  jaillissante,  le  lac  ne  croit  pas  et 
ira  pas  d'écoulement.  S'it  pleut  dans  les  jours  ou 
se  forme  Le  nitre.  la  pluie  te  rend  plus  saté;  les 
vents  de  l'Aquilon  le  détériorent,  parce  qu'il» 
remuent  fortement  la  vase.  Voilà  pour  le  nitre 
natif. 

L'Egypte  fabrique  du  nltre  en  beaucoup  plus  4 
grande  abondance,  maisd'une  qualité  inférieure, 
car  il  est  brun  et  pierreux.  It  se  prépare  i  peu 
prés  de  ta  raéme  manière  que  te  ael  :  seulement, 
tandis  qu'où  introduit  l'eau  de  la  mer  dans  les  sa- 
lines, ou  introduit  l'eau  du  Nil  dans  les  nitrlères  ; 

nw  quecnqtiain  Theoplmslo  dilii^eatiiis  Inàiàhtt.  Xxi- 
gtium  ht  apiul  Medm,  Mru>fir«nUtHi!i  .ijctjlale  convaUitujS, 
quud  rocaul  lialcnyrluga.  Miiius  ciiain  in  Tliracia  |uila 
l'tiilfppott,  aordirlum  terra,  qiiiyl  appellant  ngriuni.  Nam 
(]ii>.TCu  creinata  tiuiiii]tiain  iniilliini  l'acliUlurn  c^l,  cl  jam 
priilcin  in  loliinn  ciitiisAiim.  Aqiiir  vmt  riilroniit  pluriliut  S 
locis  r(>|teriimlur ,  sedeineiirilius  deii^andi.  0(ilimuin  n>* 
piotumqiie  in  Lilis  Mar«donrx,  «{uo-l  rocaiil  CtialâUricum, 
caiididur»,  puruitiqui-,  proxiinuin  iiaJi.  Lacus  est  nitroKiu, 
oiS'iJieriite  e  medii>  ilulci  l'onticiiiio.  Ilif  lit  nitruni  cirru  Canls 
onutii  itoveni^  dii>bu4,  Cnliilemqim  ceii^al,  ic.  riirsiii  in- 
aatAt,  «^t  dnintli.' c.rsul  Quonppârel,  Kuli  [laluram  M«e 
quie  gignat  :  qiiomamcntnperliim  fM,  Recèles  proticere 
quidquain .  quum  ocs»ct ,  nrr  Itiihnrt.  .MJniin  eut  el  tilud ,  3 
»ra(ol>ra  louliculi  «emper  emicdute,  laciiin  neque  augeri, 
m'qmc  Rii^^re.  lis  aulcm  iHebiiK,  qiiibiit  f;i|^iitlur,  si  (uer« 
iinbref) ,  sattiu»  nitnim  (acinttl  :  iii|uiloii>r.<i  «leleriuA ,  qala 
validius  cottunoveul  Itmtriu.  1^1  Uuc  qui<]eii]  ciaftcitiu-. 

In  ^yptu  aulcm  conticiltir^nulloaljniKlAntiiis,  kJ  de* 
(Çfin*.  Nam  [lucum  Inpiilnsiiiiiipic  eril,  l'il  [ukih;  «odi'in 
niiKlo  quosil,  uisi  qiioii  Ajlimiii  innrf  inrundiinl,  Nilum 
aiilPfn  nilrariis.  Dv.CMtiMiIf  XAu,  midnA  siioco  nîlhxL 
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celles-ci,  c]unn<l  le  Ml  se  retire >  sont  Imb'hbfea 
d'un  suc  nitroux  pendant  qiinrAnte  jonrs  ronsécu- 
llfs,  etiioD,  conomc  en  Macédoine,  a%ec  des  In- 
termittences. S'il  a  plu ,  on  totroduit  moins  d'eaa 
du  fleave.  Dès  que  le  nitre  commence  à  se  for- 
rutr,  on  l'enlève,  pour  qu'il  ne  se  fonde  pas  dans 
les  nitrtciT«.  Ce  Ditre  contient  aussi  une  sorte 

6  d'huile  propre  Agucrir  la  fialu  des  animaux-  Mis 
en  las,  il  so  conserve  longtemps,  Cbose  singu- 
lière, dans  le  lac  AKaulus  et  dans  quelques 
fontaines  près  de  Chfticis ,  les  eaux  sont  douces 
et  potables  à  la  surface,  et  nitrcoscs  au  fond.  1^ 
partie  la  plas  ténue  du  ulUe  est  ta  meilleure; 
aussi  préfère-t-oo  l'écume  de  nitre  :  cependant 
on  a  besoin  du  nitre  impur  pour  quelques  usages , 
par  exemple  (wur  ti-ludre  en  pourpre,  et  pour 
toutes  sortes  de  teintures;  on  l'emploie  aussi 
beaucoup  pour  la  fabrication  du  verre,  de  la- 
quelle nous  parlerons  en  son  lieu  (xxxvi,  66). 

C  II  n'y  avait  autrefois  en  itgypte  de  nitrtéres 
qu'aux  environs  de  Naucratls  tt  de  Memphls. 
I.^s  moins  bonnes  étaient  celles  de  Mcmphis; 
car  1&  le  nitre  en  las  prend  la  dureté  de  la  pierre, 
et  beaucoup  de  ces  tas  ont  formé  de  véritables 
rocs.  On  en  fait  des  vases  ;  on  fond  frequem- 
raeul  la  pierre  de  oilre  avec  du  soufre,  et 
l'on  fait  cuire  le  tout  au  feu  de  charbon.  On  se 
sert  aussi  de  ce  nitre  pour  tout  ce  qu'on  veut 
garder  longtemps.  En  bgypte,  il  y  a  dt3  oitrièrca 
oà  ifi  nitre  est  roux  comme  la  terre  d'où  il  pro- 
vient, l.'écuma  do  nitre  ,  dont  on  fait  le  plus  de 
cas,  ne  se  produisait,  suivant  les  anciens,  que 
quand  la  rosée  était  tombt-c;  Il  fallait  que  cela 
arrivât  quaad  ianitrit-Tc,  sur  le  {xiint  de*  donner 
du  nitre,  n'en  donnait  pas  encore  ;  et  II  ne  se  for- 
mait point  d'écume  de  Ditre  dans  une  oitiiëre  en 
pleine  activité,  même  quand  il  y  tombait  de  ta 

7  rosée.  D'autres  en  attribuaient  ta  formation  à  la 


fermentation  des  tas  de  nitre.  D'après  Iflsnedt- 
clnsde  l'Age  suivant,  l'écume  denitreNrvBMlOi 
en  Asie,  dans  des  grottes  ou  cette  sabttlD«4i> 
coolc  des  rochers  :  ces  grottes  sont  appeJns  C»- 
lycea  ;  le  produit  qu'elles  fournissent  se  secbe  h 
soleil.  L'écume  de  nitre  qui  vient  de  Lydie  m 
regardée  comme  la  meilleure.  On  la  reeonnalit 
ces  caractère»  :  elle  est  trcs-peu  pesaote,  Ir»- 
friable,  et  presque  de  couleur  de  pourpre.  Oo  l'i^ 
l>orle  en  pcliU-:i  masses.  Celle  d'Kgypta  ilal 
dans  des  vases  enduits  de  poix,  pour  qu'elle  m 
se  fonde  pas;  et  on  donne  à  ces  vases  laderailn 
façon  eu  les  faisant  »écbcr  au  soleil. 

Pour  être  bon,  le  nitre  doit  être  IrèswDCMtll 
tres-spoogieux,  et  poreux.  Kn  Kgypte  ,  on  le U> 
sltle  avec  de  la  chaux ,  falsi&calioo  qui  $e  rfco»- 
naît  au  goût  :  le  oilre  pur  se  fond  facilennl, 
tandis  que  le  nitre  falsifié  reste  sur  la  lasfK, 
qti'il  pique.  I^  nitre  qu'on  saupoudre  de  dm 
exhale  une  odeur  forte.  On  lebràledansasnli> 
M-au  couvert ,  pour  qu'il  n'éclate  pas.  Du  roto, 
le  nitre  ne  pétille  point  dans  le  feu:  il  n'ea^- 
(Ire  et  ne  nourrit  rien ,  tandis  que  les  salloei  pf»> 
duiscnt  dejt  herbes ,  et  la  mer  laot  d'aoimaax  ;  k 
mer,  qui  du  reste  ne  donne  naissance  qaïdari- 
gnes.  Mais  on  reconnaît  que  le  nitre  est  plus  tm 
que  le  sel ,  noD-sralement  d'après  œ  fait,  snii 
encore  parce  que  les  nltrieres  détruisent  trés-*l(e 
les  Siiulicrs.  D'ailleurs  les  nitriéres  sont  salabns; 
dieséclaireissent  la  vue;  oo  n'y  contracte  paiol* 
d'ophthalmies;  les  ulcérations  qu'on  y  apport?» 
guérissent  ircs- prompte  ment ,  mais  celles  qu'« 
y  gagne,  tardivement.  Le  nitre  en  frictioo  sne 
de  l'huile  provoque  la  sueur  et  relilcbe  lerriqn 
On  met  dans  le  pain  do  nitre  de  Cbâiasira,  m 
guise  de  sel.  Avec  les  raiforts  (xix,  3G,5),aDi 
du  nitre  d'Kgypte  ;  il  les  attendrit ,  mais  il 
chit  et  gâte  les  autres  mets.  Il  donne  aux  d»i 


dicin»  cniitinois ,  non  (  ut  in  Maeedoola  )  sUlls.  Si  eliam 
itabtt*  ar«erint,  minus  de  linmiiK  «Miint  :  sUtiintiue  iil 
denuri  eti  copuim,  rapitiir,  ne  iMolTitut  in  Eiitrarii» 
Sic  4|uoqn«otei  lutun  iiitefTeiiil,  ni  iMblem  animalinm 

iulilis.  tpauiii  aulvjn  coiMlitucn  m  atorvis  (turnl.  Mirnin, 
in  larji  Aftonio,  cl  t]iiibii»^4iii  rires  Clialclila  fonlibns, 
Mimmu  aquu  ûiilcfA  eua  {iotatit)iic ,  inTMinres  nitrous. 
In  oitro  oplimam.quot]  (eiiuluimiim  :  Rt  ideo «fKiiuiine- 
llor.  Ad  «tiqua  Ijtnieii  tordidiJHi,  Umquarn  ad  infideodâs 
purpnrM  tiDCturaAqtieamnc*.  Magnus  cl  vitro  usua,  qui 
dicetur  «no  loco. 

a  ratrute  jCgjpU  drca  n&ucratlm  et  Memptiim  lantiiiiKi 
aolelMat  MK.drca  Memptiim  deleriom,  N»it  el  U|>ir1e>- 
cH  itit  in  accrvis  :  multiiue  siml  cutunli  «>ji  de  ciosa  uiei. 
Faciuiil  es  h\i  v^sa,  ik-c  non  fre^iienlcr  liquatufii  cum 
aulplinre  oiqueiitcs  in  uirbonil)ii».  Ad  ca  qiio<]u«,  quR 
fnfcleriri  toliint ,  ill<»  nkro  utinitur.  Siint  itii  nilrarûc,  ia 
qiiitius  et  nifaui  extt  a  colora  lprra>.  5ipMnian]  nîUi ,  qii» 
ntatlirii'  laiirlilur,  aiiliqiii  ri«icabaiil  Ûtti,  nitiqnurn  ras 
«ecldlMct,  pncfcoantibira  nitrariti,    ■e<l  nondum  ^rien- 

7  libii^,  luqiie  non  G«ti  inciUlit,  eliamsi  cadrrel.  Alii  acrr- 


Tumm  rcrmenlo  gign)  eniftlliiMTCfe.  F^ximajrUii 
rorum  aphrnnttrum  IrAiliiiil  in  Aaia  Oolligi.  ia 
Rioltbui  diatillan*..  S|)Miii  eos  colycu  TOflSftt  :  Mil 
canl  u)le.  Opliinura  putatnr  Lydinn;  probiOs,  ili 
mluiaie  poaiIeru<mn,  «(  maiiiiDrMalHle,eokrepiS(| 
(Miren.  Ilnrln  paniillit  afTi^nr.  .€Aypliuin  tawlifistf^l 
ne  liqiMMCAl.  Vuaquoqu«  Aa  Hilftinar«ueatia  prriMw**- 
Niiri  probatio,  ut  &it  teiioiuimutn   et  ^mb  guiâ>i 
ipoDRHnum  Rslutomniqne.  AdulterMnr  ia  jCcjplanH' 
(leprelieodibir  gu»lu.  SinRcrum  enlm  bcilft  mnltrinr, 
aitultM-atum  pnnflit.  Calc«  asfimiitn  rrddil  ndomnt'^ 
meiiCm.  Uriliir  in  testa  opfrtiim  ,  ne  etnillrl:  ahtic 
non  vxsWH  riitnini  ;  nilûlque  giçnil  aot  ilit ,  qtiHia  <»  i-ii 
■]]«  bertKi!  nignaolor,  et  in   mari  toi  anlmslu,  imt-i" 
algiu.  S«it  niaiiirtin  «iie  acrimontam  ntlri  ap|t>rt1,  imwIvk: 
lanluniarKiitncnlo.  wmJ  in  llh),  quod  nitnria calMMMla 
imitimift  coiiMimuiit  ;  aFiu  uIuImts .  oculorainqae  daHWi 
ntilfA.  la  iiitrarii^iMifi  lippinMl.lIutcfTaaJlalaeo  cHrrnOM) 
uuanlur  :  Ibi  tacta  ,  tardi'.  Cir-t  el  «udorri  cuni  uin>  p^ 
UDctis.corpijsque  enKtIlil.  In  |>annsAltt  TkaolunturCU** 
lastroM  '  ad  roplianus  4!:tî}|i|io    ttnrriorw  eos  faol  :  tc4 
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Ve  couleur  plus  verte.  Ed  médecine  il  est  échauf- 

^t,  atlénuant,  murdicaDt ,  oslriogcnt,  sicoatlF, 

lleératif.  Il  est  bon  dans  les  cas  où  il  faat  appeler 

pirlqoe  bomeur,  ou  résoudre  ou  picoter  dooce- 

keot  et  atténuer ,  comme  pour  tes  papules  et  Ira 

pBtales.  Queiquos-UDS  pour  cet  usage  le  brû- 

le&t,  l'éteigneotavecdu  vin  astringent,  le  broient, 

tt  remploient  ainsi  prépare,  sans  huile,  dans  les 

îulns.  Avec  de  Tirls  ea  poudre  et  de  l'huila  verte, 

|it  réprime  les  sueurs  excessives.  On  s'en  sert  en 

|1i>pique  avec  une  ngoe,  ou  bouilli  dans  du  vin 

de  rablo  sec  jusqu'à  réduction  de  moitié,  pour 

jtfbcer  les  cicatrices  des  yeux  et  les  granulntioas 

I  des  paupières,  et  pour  dissiper  les  taies.  DouillI 

«IK  du  vin  de  raisin  sec  dans  une  écorce  de 

grenade ,  il  est  bon  pour  les  ptérygioDs.  En  ooc- 

tloa  avec  du  miel ,  Il  éclalrclt  la  vue.  Il  guérit  te 

maldediMils,  en  collutoire  dans  du  viu  avec  du 

poivre,  on  bouilli  avec  des  poireaux.  Brûlé  et 

iBployè  en  dentirrice,  Il  nettoie  tes  dent«  qui 

Dolrcisseot,  Il  tue  la  vermine  de  la  tête  et  les 

knks,  appliqué  dans  de  l'huile  avec  de  la  terre 

deSscDOS.  Dissous  dans  du  vin,  on  l'Injecte  dans 

In  oreiltes  qui  suppurent.  Dans  du  vinaigre  »  Il 

eatève  les  saletés  des  oreilles.  Introduit  sec  dans 

ttlle  partie ,  il  fait  pa^siT  Jes  bourdonnements 

tt  les  tintements.  A  poids  égal,  nvcc  la   terre 

diDoliée  et  le  vinaigre,  on  en  fait  un  Uniment 

tot  on  se  frotte  au  soleil  pour  guérir  le  vitiEl^o 

bUoc.  Mêlé  avec  de  la  résine  ou  avec  du  raisin  sec, 

kuH,  dont  on  broie  les  pépins  avec  te  nltre.  il 

cBportc  les  furoncles.  Il  guérit  l'inlIammatioTi  des 

tsUcules;  avec  l'axongc,    les  éruptions  pïlui- 

Ines  de  tout  le  corps.  Contre  la  morsure  des 

thkm  yOn  y  ajoute  de  la  résine ,  et  on  l'applique 

<ble  début  avec  do  vinaigre.  Avec  la  chaux  et 


•iMaIft  «Itu  et  det«>nora ,  DWa  iiridiora.  In  meilidctH  aii- 
Iw  olCkcit,  eit«fluit,  mordet,  spUut,  «iccAt,  eilmlu- 
M.  Utile  bis ,  guR  eroraïkla  Mot ,  aut  diftcutienJa ,  et 
kÊm  mcdeada  itque  extenuanda  ,  «oui  in  papulU  puui- 
bqM.  Quidam  In  tnc  usu  accensum  «ino  auKlero  resUu- 
VNat.atqae  lia  tiito  ip  Iwlifwî*  ulontur  sine  olco.  Sudo- 
*tft  italiH  îBhilMH  eut»  aritla  irid»,  adjecto  oleo  viridi. 
*Wiil  «t  dcatrtc«8  ocutorum,  «t  Acabriliaj^  R^nanitn 
o*  km  Ulilam ,  tnl  decoclum,  in  pauo  ad  dimidiaB  par- 
Bti  :  iko  cooln  ar^nu  ocalurum.  UnRiics  decocliLin  ctim 
iWlaiftauli  (itiniri  calyc«  adjiiTal:  cUrilalcm  viutis  ctiin 
Mill  launelum.  l^ddesl  deiitium  ili.>liiri  c\  vtnu,  jil  ctirti 
I^ViaiUuSfltiir:i(emcii[M  porru decoclum.  ISigreaiUinles 
■NM  crOMtum  deptirricto  ad  colorem  redudt.  Captits 
iiiMlial  laides  nccal,  oim  Saniialfria  illiltim  et  oleo. 
ItolbM  panilentil  vlno  Uqualum  tntuodlliir.  .Snrdr^A  i>jiit> 
dto  fuim  erodtt  «i  aoelo.  Sonilas  et  lionîluN  disculit 
âttÊto  additnm.  ViUliipncs  &lbas  cum  Ciniolii  creta, 

Im^panAmn  ac«to,  in  sole  illitum  emendat.  Furun- 
ain  adnntum  n-ftinn:    ettraliJI,   anl  cum  uva  atlu 
^pta»,  DDCleis  ejua  aimul   Iriti».  TkUiiri  innaiittnallu'ni 
•Kuirrlt  :  [t«m  eiaplionibiis  piiiiiur  fii  tolo  eut  porc  oum 
tUf^  :  eontraqu«  cania  muiiut ,  aJdiU  et  rctitia  taitiifc 


le  vinaigre,  on  en  fait  un  topique  pour  les  mor- 
sures dea  serpents,  pour  Ifs  ulcères  phagédéni- 
qucs,  pour  les  ulcères  serpiginenx  ou  putrides. 
Broyé  avec  une  flgae ,  on  l'emploie,  chez  tes  by- 
drnpiques,  à  l'intérieur  età  l'extérieur.  Il  dissipe 
les  tranchées ,  pris  en  décoction ,  À  la  dose  d'une 
drachme,  avec  de  l.t  rue,  ou  del'aneth,  ou  du 
cumin.  Il  remet  les  personnes  fatiguées,  en  fric- 
tion avec  l'huile  et  te  vinaigre.  Contre  les  refroi- 
dissements et  les  frissons  ,  on  en  frotte  les  pieds 
et  les  mains  du  malade  avec  de  l'huile  ;  fi  remé- 
die aux  démangeaisons  chez  les  ictérlques,  sur- 
tout donné  avec  du  vinaigre.  Du  dans  de  l'oxycrat,  1 3 
c'eM  un  antidote  paurleschnmpignons  vénéneui. 
Uu  dans  de  l'eau ,  Il  guérit  ceux  qui  ont  avalé 
le  bupreste  (7],  et  provoque  le  vomissement.  On  le 
donne,  avec  le  laser  (xie,  15),  à  ceux  qui  ont  bu 
dusangdetaoreau.  Avec  du  miel  et  du  lait  de  va- 
che, il  guérit  les  ulcérations  de  la  face.  Pour  les 
brûlures ,  on  le  fait  griller  Jusqu'à  ce  qu'il  noir- 
cisse,et  on  l'applique  plié.  Un  le  donne  en  lavement 
pour  les  douleurs  du  ventre  et  des  reins,  pour  le 
tétanos ,  pour  les  douleurs  des  nerfs.  En  cas  de 
paralysie  de  la  langue,  on  le  donne  dans  du  pain. 
Pour  l'asthme,  on  le  prend  dans  de  la  ptisane  (dé- 
coction d'orge).  La  (lourde  nitrc  guérit  les  vieilles 
toux  :  ou  l'unit  à  poids  égal  nu  galbanam  et  h  la 
térébenthine ,  et  on  donne  de  ce  mélange  gros 
comme  une  fevc.  On  fait  cotre  le  nltre,  pais,  après  1 4 
l'avoir  délayé  avec  la  poix  liquide ,  on  l'admlnls* 
tro  dans  l'angine.  Ia  (leur  de  nitre  avec  l'huile  de 
cyprus  (xii,  il  ),  employée  en  friction  au  soleil, 
soulage  les  goutteux.  En  boisson  dans  du  vin ,  il 
guérit  l'ictère.  11  dissipe  les  flatuosilés.  11  arrête 
l'épislaxis,  si  on  eo  respire  la  vapeurdans  de  l'eau 
boaillante.  Mélangé  avec  ralau ,  il  guérit  le  por- 


ciiin  atreto  illinilur-Sictit  s«rpeDliiim  [nor»ilius,ptiS(;edflt-  Il 
nU,  et  hulceribus  •yim  wrptint  atit  putrc&cimt ,  tutn  tkïct 
ex  acelo.  HydroiHCis  ciim  lîi-o  luaum  dâtur  ittitiltiirqu*. 
Disculil  et  torniitiB.sidecocluin  bibatur  fwndere  dradinue 
ciint  ruta,  VrI  anellio,  ret  4:un>tno.  Relidt  lassiUidinM 
ciini  oleo  et  aeetn  peruiK-Inrinn  :  el  ci>iilra  algares  horru- 
rMque  prode«t,  inBnibuïpcdibusqiieconrnr.ali*ciiniDlco. 
ComprimiL  el  pTurîtiu  «Hiriisorum  felle,  niaxtroe  cum 
ac«lo  dalucn.  Succuirril  et  vvncnls  fiingorura  e«  posca  po-  Il 
lurn  :  uuC  si  buprettis  pasUi  lil,  ex  a<^ua,  Tomiliooetque 
evoc^t-  HJ»C[HJ  unguint-ni  [aari  bîbcriiil ,  cum  la^cn:  da- 
tur.  In  ramquoque  etlxilcerationn  tamal  cum  melle  et 
Ucle  btibiilo.  Ambuitia  tostniii  ^  dociAc  uigff'Scai ,  tritum- 
qne  illinllur.  lortiodilur  reatris  el  reniiim  doloribiit,  aut 
ri^nri  oor|Hintm  ,  tit-rrorumque  dolcvrihun.  Parai;»  Inlin- 
Ruariim  panelmponitur.  Suspïdosis  in  pti^na  sutnltur. 
TuBSLii)  vetercni  saiiat  flore,  mixlo  galliâno  rr<>inj)!  lerc- 
binthinK-,  pari  pondère  Qtnninm,  ita  ut  dbx  maguiludo 
devori>tur.  Coqiiitur,  dilulumque  pMlea  cum  pice  liquida  u 
•orbendiim  iii  anf;ina  dalur  :  Ros  e)iu  cum  oleo  cypriou 
artir;iiloruTn  doloribds  in  t6[e  Jncun^ns  esl.  R^iuni  quo- 
que  morbucti  extcaual  la  poli<Mie  liiii.  K.t  inflatiunr^s  dn- 
culit  :  sanduinii  (jrufltiTlam  c  luiibui  sîdil  es  Icnoiti 
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rigo.  I)ani  de  l'eaa,  et  employé  chaque  jour 
en  fomeotalion,  il  dissipe  In  mauvaise  odeur  des 
etsHiles.  Mêlé  avec  la  cire,  Il  cicatrise  les  ulcè- 
res ru^  de  la  pltntte;  de  cette  fnçon  aussi ,  H  est 
bon  |H)ur  les  nerh.  Ou  le  donne  en  lavemenl  pour 
le  Hux  cœliaque.  Beaucoup  ont  recommaudé  de 
l'employer  en  rrlclion,  a%ec  de  l'huile,  avant 
rnoeès  en  froid  ,  ainsi  que  contre  les  lèpres  et  les 
taches  de  rousseur.  Il  est  avantageux  de  prendre 
an  bain  de  nitre  pour  la  goutte,  l'atrophie, 
l'oplalhotonna  et  le  tétanos.  Le  nitre,  cuit  avec 
du  soufre ,  se  change  en  pierre. 

1  X  LVII .  (xi.)  Nous  avons,  eu  parlant  des  pro- 
dartinns  marines,  indiqué  les  espm-s  d'éjun- 
ges  (ix,  «9).  Quelques-uns  les  divisent  ainsi  : 
On  a  regardé  comme  mâle^  les  éponges  qui  sont 
percées  de  petlla  trous,  épaisses,  promptes  à 
s'imbiber,  et  que,  par  luxe,  on  teint  quelque- 
fois ra^e  en  pourpre  i  comme  femelles,  celles 
qui  ont  des  trous  plus  grands  et  non  Interrom- 
pus. Parmi  les  éponges  mâles ,  il  en  est  d'une 
espèce  plus  dure,  qu'on  nomme  boucs  :  ce  sont 
celles  qoi  ont  les  trous  tes  plus  petits  et  les  pins 
rapprochés.  On  a  trouvé  le  moyen  de  les  blan- 
rhir  :  on  choisit  les  plus  fmes;  on  les  prend  fraî- 
ches, quand  elles  ont  reçu  pendant  l'été  l'ecurae 
du  sel  marin.  Puis  on  les  expose  A  la  lune  et  anx 
gelées  blanches,  retournées,  c'est-à-dire  par  le 
côté  qui  était  adhérent  ;  et  cela  pour  que  In  blan- 
cheur tes  pénètre.  Nous  avons  dit  que  c'était  un 
animal  (  ix ,  flS  )  ;  les  éponges  ont  même  du  sang. 
Quelques-uns  rapportent  qu'elles  se  gouvernent 
par  le  sens  do  l'ouïe  ;  qu'elles  se  contractent  au 
son  qui  les  frappe,  en  rendant  une  humeur  abon- 
dante; qu'on  ne  peut  les  détacher  de  la  pierre, 
etqne  c'est  pour  ceJa  qu'on  les  coupe ,  opération 
pendant  laquelle  11  s'en  échappe  une  matière  sa- 

3  nieuse.  On  préfère  à  toutes  les  autres  telles  qui 


ont  été  produites  du  câté  de  l'aqniloo.  Ijn) 
cins  assurent  que  c'est  dans  ce  cas  que  l'esprit  i 
Im  anime  dure  le  plus  longtemps;  qu'elles  uoui 
sont  utiles  par  cet  esprit  marne,  en  le  métaot  u 
ndire  ;  que  parcelle  raison  on  préfère  les  épanim 
li-s  plus  récentes  et  les  plus  humides;  quVIIn 
valent  moins  si  on  s'en  aeri  dans  Je  l'eau  clutuilr, 
moins  si  on  k-s  huile,  moins  si  on  les  nppJiqiK 
sur  une  personne  dont  ou  a  huilé  le  corps  ;  ea^s, 
que  les  éponges  épaisses  ont  te  moins  d'aillké- 
rence.  Les  éponges  tes  plus  tlnes  sont  cm- 
ptoyéesÀfairedespluffiaswaox  :  appliquées artc 
da  vin  miellé  sur  tes  yeux  ,  ces  plumissettxa 
dissipent  le  gonflement;  ils  sont  très-bons  pov 
abstergrr  la  ehassia.  et  pour  cela  i)  faut  qa'ik 
soient  très-flos  et  tres-souplrs.  Dans  tes  fluxJon 
oculaires  ,  on  applique  les  éponges  eltes-mémes, 
avec  de  l'oiycrat.  Pour  la  céplialalgle,  on  s'c 
sert  en  topique  avec  du  vinaigre  chaud.  Du  i 
les  éponges  récente»  sont  rcsulutlves,  êmallii 
tes  ,  adoucissantes.  Vieilles ,  elles  no  reuoii 
pas  les  piniea.  On  s'en  sert  pour  nettoyer, 
étuver,  pour  couvrir  nprcs  la  fomentatloB 
parties  malades,  jusqu'à  ce  qu'on  applique 
antre  appareil.  En  topique ,  elles  sèchent  les  al-' 
céres  humides  et  ceux  des  vieillards.  I^es  èpntiiîw 
sont  très-bonnes  pour  fomenter  les  fracturn 
les  plaies.  Ou  s'en  sert  pour  absorber  le  song  di 
les  incisions,  pour  qu'on  puisse  voir  les  partt 
que  l'on  coupe.  Sur  les  plaies  enflammées,  oo  fa  ' 
applique  elles-mêmes ,  tantU  sèches,  lantiX  Im- 
bibées, soit  de  vinaigre,  soit  de  vin  ou  d'c 
fraiche.  Lorsqu'on  les  applique  imbibée*  (Ti 
de  pluie ,  elles  empêchent  do  se  tuméfier  les 
ties  récemment  incisées.  On  les  applique  eneon^ 
sur  les  parties  intactes,  mais  affectées  d'une  con- 
gestion occulte  qu'il  s'agit  de  résoadre,  et 
les  tumeurs  qu'on  appelle  apoMèmes  :  on 


«qi»  VApAre  luribirs  raplo.  pcrri|iin«n]  alumine  p^rmîilo 
toin  :  ftUfam  Tîniii  t\  nya  qiiotidluio  fotu  :  huiccra  n 
pitiiitJi  nal«  ccra  permixt^im  ;  quo  gcaen  oervlt  quoque 
firodp4l  :  cisliadt  iurumlilur  ;  peru[i^i  aille  scc«s»iMi«s  Tri- 
({idaii nilrn pl  aleoniiilh  iicvc^ftere ;  iûcijladt»»u<.  lepias, 
iailiglaes!  podagricis  in  balioeis  ull  solio  nltri  produt. 
Atrophia,  (^atholonia,  leltnis  :  uJ  nitrum  Kulphori  con- 
OOcItim  in  lapid«m  rcrtittir. 

1  XLVII.  (il.)  ftpoiigi/iriini  ([encra  diiimus  In  nalurît 
aquatilium  niarinonim.  Qiiidarn  fanila  ilislinftuut)!.  .Miâs 
tiX  hla  DiArnoxinlirnavere ,  tPflui  iiiliila,  ^pisHicireiHlut!, 
pernortH-ntM ,  (|ua^  ri  tioKontirr  indtrliciis,  aliiuar.Jocl 
purpura  :  alitu  (emioas,  majoribus  riUuli&  »t  pprpetiiin.  E 
nuribufi  iluriurM  aliai ,  quaR  app«llai>l  Irifios,  teiiuisftimin 
liMitlU  alloue  ilniksitHimiA.  f'aiiiiubnriira  fiiinl,  f  moUiifi- 
rai&  i¥c«DtM  pet  if&Mem  tinctir  talU  ipuina,  ad  lunani  et 
pruio»  fcternuntnr  inv«r^a',  tioc  ettt ,  qua  |>arte  aillivaere, 
lit  randorem  bilutit.  Animal  ess?  docuimus,  elinin  cniore 
iRliaL-rritl*'.  Alii|iii  nartaiil  rt  aiiililu  ir](t  ea«.,o,nnlrahK|<»> 
ad  «onuin ,  evprltnrnt<^«  a^lll|ll;llltunl  luiiTMirii .  iip''.  arflii 

1  petrli  posiw' ,  i>tivt  ali^rindi  ar  ^anli^nt  <-mllli>i«.  Quiii  M  i>a^ 


quz  ab  Aquilooe  sint  gcnltc ,  pnefemat  avieris.  lUe  \ 
qiiaindiuliusdurare  Nptnlum,  medid  affirmuit.  SIetf  | 
d(!S«c  rorporibiM ,  qiila  rKUtm  auum  mÎHeant ,  «1 
niAgi*  ton-atM  ma^isiiii»  hiimidu;  aed  raîmit  hi 
aijiia,  minii&qtie  iincUs,  aul  uncUa  corporiboa  If 
et  flplssah  minnu  adh^resun.  MoUistîmam  (eaosi 
peDtcilli  :  ucutoriim  lunior«s  t^raot  n  nulsD  InpmftL, 
iUlei»  alMl«r^atla  hppiludioi  titilianinî  ;  eotqae 
mos  et  mollisàliiMM  esse  oporM.  leipoonntor  cl 
ipsae  epiphoit*  es  po«ca:  n  areto  calido  «d  capiUi 
rr<.  De  rnlero  récentes  (lieculiUDl ,  nolliiial, 
velcrrs  nun  ^uliuaut  Milaera.  Uaits  eanim  ad 
(geoda,  foieoda,  optrienOa^a  fntu  ,  duui  alîud  imf 
lliilc^fa  qiiaqiK^  luimida  et  wnilia  i[t)|)n*ilae 
fracliirip  et  »ulnera  spooKii»  utilitoim*  rrt\Mitur 
rapiliir  in  uriiniln,  iil  riir.ilin  pM^ici  pouil.  Et 
vuloenim  inHammalioiiibuH  imiHintiolur,  ntiK  licrK,  i 
acclo  nd-tpcrve.  niiiuviiio,  iiiiiic  aqus  frigtds.  Es  «(■& 
viTti  ewleKti  iinpOhl(>e  ,  seiU  reccntia  ood  pattuiiluf  in 
mMceri*.  |m(»riintiir  ri  iiitefcria  psitilKia ,  !«d  ll<trii 
orntliu  iabontnlibufi,  rpw  dtoGiiti«nda  slt.rl  ii>.  iiuri 
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te» 


hbord  one  onction  ftvec  te  miel  cuit.  On  les 

clique  sur  les  articulatioos,  imbibées  taotdt 

wcdu  Tlnaicresalé,  touiôt  avec  de  l'oxycral  ; 

l  si  l'ianaramnilOQ  est  vive,  avec  de  l'eau.   On 

trempe  daos  l'eau  salée,  pour  les  appliquer 

nr  les  callosités;  daus  le  vinaigre,  pour  Icsap- 

Itqner  sur  les  piqûres  de  scorpions.  Dans  le  trai- 

loMt  des  plaies  elles  remplacent  la  laine  en 

LiBt,  rmpio,vées  sott  avec  le  vin  et  l'huile ,  soit 

■tk  Teau  salée.  I^  différence  qui  s'y  trouve, 

rat  que  la  laine  est  émolilente,  et  que  tes  épon- 

n  ioat  aatrlngeote«,  et  absorbent  les  hameors 

iidies.  On  attache  autour  des  hydropiques  des 

nages  so{t  sèches,  aolt  imbibées  d'eau  tiède 

Md'oxyorat,  suivant  qu'il  est  besoin  de  couvrir 

nilBisécher  doucement  la  peau.  Ou  les  applique 

ni  dans  les  maladies  uu  il  est  besoin  de  cba- 

eu:  00  les  arrose  d'eau  boalllanle,  et  on  les 

nprlme  entre  drux  planches.  De  cette  façon , 

■■  eoostitueot  aussi  un  topique  bon  pour  l'es- 

IVK  et  pour  tes  trop  grandes  ardeurs  de  la 

■TK.  Rico  de  plus  efllcace  que  t'éponge  Imbibée 

■oxjcrat  pour  les  affectioas  de  lu  rute,  du  vi- 

Wgre  pour  l'éryslpële.  Il  faut  l'appliquer  de  ma- 

im  qu'elle  s'étende  lart;cmeot  jusque  sur  les 

txfk»  saines.  Une  éponge  lœblbé^  de  vinaigre 

a  d*etu    froide  arrête  rbémurrugie  ;  imbibée 

'm  salée  chaude  et  fré([uemment  renouvelée, 

De  tait  disparaître  la  lividité  produite  par  nn 

Mpréoeot.  HuoKctée  d'oiycrat.elle  enlève  la 

Kaiéiaclion  et  ladouleur  des  testicules.  Sur  iamor- 

mda  chiens  00  met  avec  avantage  de  l'éponge 

lehèe ,  qu'on  humecte  de  temps  en  temps  de  vi- 


it,  OMlle  deeocto  perandis.  Iietn  articula, 
•  ictlosalio  roadidK ,  allu  e  poAca.  Si  tervaiyt  impt;- 
ittiaqoa.  Eodem  elcalio,  eulsa:  atroalra  icar[i1o- 
■  ietoÊ,  ei  acetd.  la  TuliH^um  curatione  el  sucr.ùl;e 
iMplail ,  nunc  ei  «ïno  «t  olco ,  nuiic  ex  cadrm. 
bac.  qwKl  laoiE  etnolliunt,  «(khikiW  cc«rc<;iil, 
*llit  bulceram.  CirrumligaDlur  et  livilioi^iiis 
*•!  «1  aqu&  le\nd»  potcare,  ul£Uin()ii«  titHriidiori- 
ofo*  cat  op(>titir«  âut  atocari  caUm.  ImpoikunUir  et 
,i|OM  Taporari  oporteat,  fervoiti  a4|ux  peirfus3>, 
iater  dau  tabotu.  Sic  et  impoiilac  «lumncLiu 
,  et  in  lebri  rooln  oimiosardorvs.  Sed  «plcnicin  e 
, Ifaititra laerUn  ac«lo,  eiricAciores qnim aliud.  Im- 
doportelaic.iil  6aa&>  ']iioque|iafleBflpalkiAfi6p<>rlant  : 
gnlsprolluTiuni!(itlUDlri  aceto,  aut  [rigida.  Li?or«m 
rMMt«ni  ex  aqua  aalia  calida  iKpius  mulala  tul- 
■Umi  biawreo)  do]or«inque  et  posca.  Ad  c^Mim 
■tfHlercaodnalmponiiuttir  ex  acelo,  aiit  trigiilii, 
la,  MbJDdc  bomeciuidiB.  AfrkAoaî  cinis  mm  |iwii 


naigre,  ou  d'e-au  froide,  ou  de  miel.  La  ccndro 
d'épouge  d'Afrique  (ix,  ss),  avec  du  suc  de  poi- 
reau et  uu  breuvage  de  sel  et  d'eau  froide,  est 
bonne  pour l'Iiéiroptysle.  La  même  cendre,  en 
topiqno  sur  le  front,  soit  avec  de  l'huile,  soit 
avec  du  vinaigre,  guérilla  (lèvre  tierce;  répOD^e 
d'Afrique  en  particulier.  Imbibée  d'oxycrat ,  ré- 
sont  les  tumeurs.  La  cendre  de  toutes  les  épon- 
ges brûlées  avec  de  ta  poix  arrête  te  sang  dus 
blessures.  Qu^'q^^-uos,  pour  cet  usage,  ne 
brûlent  avec  la  poix  que  les  éponges  a  larges  pores- 
Pour  les  yeux,  on  les  brûle  daos  uu  pot  de  terre  4 
crue  ;  cette  a'ndre  est  excetlentc  pour  les  granu- 
lations des  paupières,  pour  les  excroissances 
charnues,  et  pour  tout  ce  qu'on  veut  délerger, 
resserrer,  remplir  :  pour  cet  usage,  le  mieux  est 
de  laver  Ea cendre.  Dana  tut  maladies,  les  cpoiiges 
remplacent  les  strtgMes  (  instruments  à  nettoyer 
le  corps)  et  les  linges.  Elles  défendent  très-bien 
la  tt'^te  contre  t'acUon  du  soleil.  Les  méducioa, 
par  ignorance,  Ici  comprennent  toutes  sous  deux 
noms  :  tes  éponges  d'Afrique,  qu'ils  regardent 
comme  plus  fortes,  et  celles  de  nhodfS,  qui  sont 
plus  douces  pour  les  fomentations.  Aujourd'hui 
les  plus  Unes  so  trouvent  dans  les  environs  do 
la  ville  d'Antiphetlos  (  v,  28,  1  ).  Trogue- Pompée 
rapporte  qnedu  ciMé  de  la  l.yclp,  dans  la  haute 
mer,  la  d'où  on  a  retiré  des  éponges  ,  il  se  forma 
tes  plumasscaux  les  plus  lins:  et  Polybc.que 
ces  pluraa-sseaux,  suspendus  au-dessus  d'uu  ma- 
lade, lui  font  passer  des  nuits  plus  Iranqallles. 
Maintenant  nous  allons  revenir  aux  animaux  da 
la  mer  cl  des  eaux. 


nectlri  aur-co  snnfCittDMn  rfjtrlenlihiis  hnMtn  ulis  nfri- 
(•UU  |irod«>si.  Iili'iii  cia'ii  Vf)  mm  oIpo  vd  ac^to  fronti  (Itl- 
11»,  tTtijLMs  lollil.  PrÎTailm  ATricaoK  «x  po»ra  tiiiu<irrin 
Jisriiliunt.  Omuiom  siitt^m  cinîtrum  pice  cremstaruni , 
.'^arigiiiiieiin  8Mtit  viilntritin.  Aliqiii  rura»  liijitiim,  ad  txn: 
ctint  iiiceikniitil.  Kl  rtriitnnim  caiiiwi»iiiiliiiruiiliiriii  cnidad 
olla  ritiiiliiii  u|H^ri« ,  pJiiriiiiiim  prorniriile'  im  ciaete  mnlra 
tit:iil)iiliAD  |t>'naruin  ,  flicreiic«DlMqii«  cii.ui»,  et  qiiklqiilil 
optii  Ml  ibi  dealriagcra,  ^tuare,  explcre.  LMilii»  in  eo 
iiiii  Ltifirc  rinpr<!tu.  Proslanl  et  atfigtium  vieem,  lirileo- 
roni[n4|ii<> .  «rrecti»  corp«>riliitA.  El  cotitm  tolem  aple  prato- 
Kiint  c^ptlà.  MfsJki  iiiAcitta  ad  duo  nomina  eas  red^gere  : 
Africanaa,  ittiarum  Rrmiua  sit  robur  :  Rhodlsea«c|ii« ,  ad 
forendHm  isoIKores.  Niinc  autem  niolliji.^inix  rirca  muroa 
AnIiplwJli  iifbi»  reperiunliir.  TroRiu  anctor  est.  cire»  Ly- 
ciain  p<:aicillv!t  inollissinko»  iiasci  la  alto,  und«  «blatw  Util 
«pgnuijr.  Puljbius  lupit  .vgriicu  siiipensos ,  qriiftiirM 
fiii'«re  iiorles.  Nuoc  revertemui'  ad  mailni  aniomlia  ft 
ai]nalilia. 
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NOTES  DU  TRENTE  ET  UNIÈME  UYRE. 


(l)Alpboiou  Tililigo,  T&riétédelalipre. 

(S)  Ejnidem  DomiD^  Volg.  —  EJaiâein  TirtotU  EditL 
Vett.  — Lfeoi  Vulg.  — LjeosEdit.  1668,  le  marg.— Il 
fini  lire  Ljcaà,  comme  no  peu  plu  bas ,  XXXI,  19. 

(3)  Je  D*al  pas  traduit,  de  eette  phrase ,  la  partie  qoi 
Ait  difflcatté  1  ne  manus  pendeant-  Aucud  commenta- 
teur n'a  po  l'expliquer.  Les  mu.  n'offrent  aucune  ressource, 
il  but  donc  onuidérer  la  pbrase  loot  eoUère  comme  res- 
tant  avec  un  sens  incertaia,  et  comme  D'étant  pas  réel- 
lement  traduite. 

(4)  Auiueua  Gallion  est  le  frèn  de  Séoèque.  On  ne  sait 
en  quelle  année  il  fut  consol, 

(5)  On  ne  sait  ce  qu'est  cette  fleur  de  se). 

(6)  lu  ut  paTerentur  aote  hic  uleen  Valg.  —  Les  an- 
ciennes éditions  portent  :  ite  ut  batuerentur  antebac  ul- 
céra. Les  manuscriia  ont  ou  batutrentur  ou  bataantttr. 
Hardouln  a  eotrig^  ce  teite  ioinlelligible  (  nec  infeJici  plane 


Hinerra ,  ut  remor,  diMl  ea  M  CaicttaBl)  de  «m  ^t 
Ita  ut  parerentnr  ante  hic  buken;  ee  qrï  ip|a|M|| 
diuot  :  De  sorte  qiTaraBt  FempM  do  Ml  iimmtiéi 
de  plaie,  on  craignait  qvil  M  ^  timlt  M  Blcèn.  Mi 
pas  besoin  de  faire  voir  eonUan  ea  mm  «I  tàa^tffl^ 

peu  naturel  ;  il HT  finflii|nnr  nii  q>iwipw^ti 

tour,  une  bonne  coneelion  (doo  iarattcl, 
nerra).  Dioaeorfde  (il  fant  autant  qai 
pour  Pline  «us  origiBBOX grecs)  <fit  (y,IM)  :K«li 
ft^T(M(  ^oitOoOmv.  MtMnic  sic  M6«iov  Ubs  Bii  { 
<U  ACouc ,  nufotiMw  tO*  lupôv  nie  Misfieic.  •  La  I 
bon  dans  let  moraares  de  croeaiUle;  «■  nffSfM  1 
dans  on  linge;  on  ea^OMnlU  k  pailla  k  fMad^l 
dage.  »  U  est.  je  crois,  la  rectitflBiiaB  da  tvk  *l 
il  but  lira  :  iu  ut  hebelarMtnr  anlchae  aJeen. 

(7)  D'après  les  reuelgnameaU  doaaés  p« 
bupreste  dM  ancteos  sertit  te  Uus  paraplattfeai. 


>»»»»»(M»»oa099OOO«aM>A9ao»ao9a90A9o»a»9a»a9»»OB9ai>9i»oi»o« 


tmi  voilà  nrrivés,  en  «oWant  l'ordre  des 
nn  poiDt  culmiimul  de  la  nature  et  de  ses 
iDcrvriiies.  Et  tout  d'atKtrd  se  présente  spunta- 
IjBéawiit  uo  exenople  Incomparable  de  sa  puissance 
i;  Il  D'est  pas  besoin  de  rien  chercher 
i;  rien  n'est  égal  on  analogue  à  ce  phéno- 
f,dântle(|ucl  la  nature  triomphe  d'elle -même, 
triomphe  de  plus  d'une  façon.  Qu*y  a-t-H 
violent  que  la  mer,  les  venU,  les  tour- 
et  les  t«mp^8?  Et  ou  les  hommes  ont- 
mille  avec  plus  d'industrie  à  la  sccoodcrt 
!Bar  les  flots,  avec  leurs  voiles  et  leurs  rames? 
Dotons  A  tout  cala  la  force  imllcihle  des  ma- 
et  la  mer  entière  qui  se  change  en  un 
ive.  (i.)  Cependant  toutes  ces  pinssances, 
même  qu'elles  agissent  dans  le  mOme  sens, 
seul  et  très-petit  poisson ,  appelé  échénéts 
,4 1  ),  suffit  iKKir  les  contre- balancer.  Que  les 
(soumeut,  que  les  temp^ïtos  so  dêchaluent.  Il 
ide  à  leor  fureur,  comprime  ces  agents 
»dableB,et  force  les  navires  a  rester  immo- 
»  les  navires  que  ne  retiendraient  pas  les 
les  plus  gros,  les  aucrcs  les  plus  pesantes  ; 
OD  frelD  A  cette  violence  ;  il  dompte  la 
Ides  élfimenta,  et  cela  sans  aucun  effort, 
ftlrer  sur  le  bâtiment,  sans  faire  rien  autre 
l'y  attacher.  C'est  bien  peu  de  chose,  et 
tant  de  forces  combinées  cela  suffit  pour 
l«t  vaisseaux  de  marcher.  Les  (lottes 
ea  guerre  se  garnissent  de  tours  »  pour 
ir  la  mer  m£me  on  puisse  combattre  comme 
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de  dessus  un  rempart.  0  vanltë  humaine!  ces 3 
prouesyarniesd'airaiu  elde  fer,  afin  déporter  des 
coups  redoutables,  peuvent  être  enchaînées  et 
retenues  prisonnières  par  un  chétif  poisson  d'un 
deml-pledi  On  dit  qn'&  la  bataille  d'Actlucn  11 
retint  ta  galère  prétoricnue  d'Antoine,  pressé  de 
parcourir  la  ligue  et  d'exhorter  les  siens ,  et  le 
força  de  pasMr  sur  un  autre  hâtlroent.  La  flotte 
Césarienne,  prolîtant  de  ces  délais,  eut  ra\'aDtage 
de  l'impétuosité  dans  l'attaque.  De  notre  temps, 
il  retint  le  navire  de  l'empereur  Caligula,  qui 
revenait d'Astura  A  Antium.  De  la  aorte,  un  petit 
poisson  doit  figurer  parmi  les  présages;  car  à  peine 
ce  prince  fut-Il  revenu  à  Rome,  qu'il  fol  percé 
par  les  armes  mêmes  qui  le  gardaient.  L'inimo-  4 
bilité  du  vaisseau  n'avait  pas  été  longtemps  un 
mystère;  on  en  avait  compris  aussltât  la  cause 
en  voyant  que  de  toute  la  flotte  la  seule  quinqué^ 
r^mc  de  l'empereur  n'avauçalt  pas  :  à  l'instant 
un  plongea  autour  du  navire  pour  chercher  ce 
([Ul  l'arrêtait,  et  l'on  trouva  un  échéoéisattaché 
au  gouvernail  ;  on  le  montra  à  Caligula,  Indigné 
qu'un  tel  obstacle  eût  ralenti  sa  marche,  et  rendu 
impuissante  la  bonne  volonté  de  quatre  cents  ra- 
meurs. H  est  certain  que  ce  qui  l'étoona  le  plus, 
c'est  que  ce  poisson,  qui  par  son  adhérence  arrêtait 
le  onvire,  n'eut  plus  le  même  pouvolrlorsqu'll  fut 
dedans.  D'itpres  ceux  qui  le  vlreot  alors  et  ceux 
qui  l'ont  vu  depuis,  il  resscmblQ  A  un  grand 
limaçon,  ^iuus  avons  rapporté  des  opinions 
diverses  quand  dods  avons  parlé  do  l'échéneis , 
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niai)  iiiinimi  nuarw  eiemplonimiLip,  pet 

m  :  CI  ipWM)  itn  qwalc  oocnrrlt  iuimen^'im 

.  site  docitmaitain,  nt  prorsD»  n«G  aliutl  tilin 

t.  DDT  par  mit  simîle  pouil  inmiirit  lt>Ki  w 

Mliirn,  d  iiiiil^mnunifrMii  inMU.  Qiiid  rnim 

UBan  v«ali»G,  et  tufbinlliui,el  proullii?  quo 

in  taftaio  iaoUa  lai  parte  «rtjata  e«l,  qnain 

t  Adiblur  hb  et  reciprori  œtlui  înciur- 

rvilt  Tenil'ii<|tM>  lnliim  marr  iii  (limicn.  (i.)  Ta- 

■■talivc,  paritrrquf  n»)i^m  impellealia,  untis  ac 

k«teoiluai|4iciculu>,  erjtcooh  appellstu^.  in  m 

.rMUKeet^elnevliBlprMcclla!.  îm)N.iat  fu- 

,m  lulas  compeKil,  et  cogtl  Blare  navigia  : 

vttMih  alb,  noa  mcone  pùiHlfrti  iriefocatili 

btraut  impplu»,  »t  d'Mnal  raunili  rabioti  Dutio 
■re;  mat  redocuio,  tiil  >lio  lumlo,  ijuatu  nJlia-- 


rendo.  Uoc  tanliilo  nlitesl  contn  loi  Inpetin,  dI  reitt 
ire  oarigia.  S«(l  amuUt!  riasus  inipoDUoI  %M  lorrtam 
propiipMCUIJi ,  util!  auri  i|iioi]iie  poftnrliir,  relaie  mn* 
ria.  I1«u  «anitJM  hiiinaiia  !  quam  lottra  illa  mn  lerroquc  S 
a<l  loliis  amiata,  semlpcdalia  biliibere  posait  m  teoere  de- 
vjDc(«  piwculus.  Kcriiic  Actiseo  M«rt<  teaoUM  piwto- 
rùin  iiavitn  Anionii  |iru|urniiili(  drcumire  ci  eiborUri 
Mi<x«,  >loni*i:  tr.ini>ir«(  îii  aluun  :  itt«oqu«  CttMriaiM  eUasU 
a\p,;in  majori:  proliiiii-t  TfnîL  TenuÛ  et  Dttttn  memorii 
Ci»  (tTiitcipia  ai)  AAtum  Antium  rowvigMlU  :  al  rea  biI 
etiiim  auspicalis  pbcitulu».  SiquidnB  ooTlMiim  Uii»  in 
tlrb«m  rcvmus  ihe  huppmtur ,  aui»  lells  oaiifaMtts  est. 
^ec  lonRa  Toit  illinit  morn  admintio,  «tallmcaun  iatel'  t 
lecl.i ,  (iiiitm  c  tolA  cUuc  quin(|<iereiniii  wla  non  pnillco- 
rct,  4n«ilienlibii9  proltius  qui  id  qu3-r4>r«nl  cire*  uvirn^ 
Invritere  aiIlKereQiem  gubenuailu ,  mrend<<ruolqii«  Càio, 
indignanU  hocfuiSM  qimd  so  r^Tocanil,  quadriosmlonim- 
que  rcmlgum  ohtcquio  coDtri  $r  tnlrrcêderti.  C«o*t«bal 
peciiliBiiler  miratiim  quuniudo  Aillt-vreni  loniii«tct,  o«e 
iJ^oi  |>ull«ret  in  iinvi^ium  rerf>ptus.  Qui  tooi;  po"!****]'» 
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tcn  traitant  dei  poisson»  (ix,  41);  et  nous  oe 
doutODs  pas  que  tuulea  Itd  espèces  d'écht/ucis 
n'aicDt  la  méaie  puissance ,  comme  le  témoignent 
ces  conques  célèbres  consacrées  dans  le  temple 
de  Vénus  à  Gnlde  (  ix,  4 1 } ,  pour  avoir  pareille- 
ment arrêté  ud  vaisseau.  Quelques  auteurs  latins 
uDt  donné  à  l'échénéis  le  nom  de  rémora  (  ecAe- 
neis  rémora,  L.).  Chose  singulière  I  parmi  les 
Grecs  les  uns  ont  prétvudu  qae  porté  en  amu- 
lette, comme  nous  l'avons  dit  (ix,  41),  il  prévient 
les  fausses  couches  et  conduit  à  terme  les  femmes 
disposées  à  avorter;  et  les  antres ,  que  gardé  dans 
le  sel  et  porté  également  en  amulette  it  hâte  Tac* 
coDchemcDt,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  surnom 
d'odtnolytès  (i)  (faisant  cesser  les  douleurs  puer- 
pérales). Quoi  qu'il  en  soit,  après  l'exemple  d'un 
nnvire  ainsi  retenu,  comment  révoquer  en  doute 
aucune  puissance  de  ta  nature,  aucune  de  ses 
forces  effectives  (3)  dans  les  remèdes  fournis  par 
ses  productions  spontanées? 

I  II.  Eh  quoi  !  (3}  sans  mJîme  l'exemple  de  l'éché- 
néis, ne  sufflralt-il  pas  de  citer  lalor^tillo  (ix,  C7), 
autre  habitant  de  la  mer?  Même  de  loin,  môme 
loucbée  seulement  du  bout  d'un  bâton  ou  d'une 
vei^,elle  engourdit  les  bras  les  plus  vigoureux, 
elle  enchaîne  les  pieds  les  plus  rapides  à  la  course. 
Si  cet  exemple  nous  oblige  à  confesser  qu'il  est 
une  force  capable  d'affecter  les  membres  par  l'o- 
deur seule  et  par  une  espèce  d'exhalaison,  que 
ne  devons-nous  point  espérer  de  la  puissance  do 
tous  les  remèdes  ? 

1  III.  Ce  qu'un  raconte  du  lièvre  marin  (ix,  72) 
n'est  pas  moins  admirable  :  c'est  un  poison  pour 
les  uns,  pris  en  boisson  ou  en  aliment;  pour  les 
autres,regardcseu!cment.  Une  femme  eucflutc  ne 
fît-elle  qu'apercevoir  un  lièvre  marin  femelle  est 

riih>re,  eum  limaci  magn»  similem  eose  diciint.  Nos  plii- 
riiun  opiuiones  (wsLiimus  in  natura  aqualiliiini ,  qnum  de 

t  fO dicerfttnus.  Nec  diibitamus  i<lrm  valRre  oninia  gênera, 
'liiiini  celebri  el  consecrato  etium  exein|iln  aitiid  Goidiam 
Vtnerem  concliaa  quoque  ejusdem  poleiitiœ  credi  necesse 
sil.  K  noslris  quidam  laUne  renioram  appellavere  eum  : 
tDjruQiqua  e  Graccis  alîi  lubricoa  partus  alque  procideotes 
eoiitineri  ad  inaturitatem ,  adalligalo  eo  (  ut  divimus  )  pro< 
«lideraiit  :  alii  sale  adserTatum  adallieatuinque  gratlSis 
pirliu  aolvere,  ob  id  nlio  aoinine  odinolytem  appellari. 
QnoCDinque  jnodo  isia  se  habcaut,  quis  ab  hoc  tenendi 
HaTi^eiempia  de  ulla  potcnlia  nalurae  vique  et  efTeclu, 
in  ramedlia  sponte  naMentium  rerum  dnbitet  ? 

1  li.Quid?  iiou  etflîne  hoc  excmplo  perse  salisesset  ex 
«udem  noiin torpédo  :  elJaniprocul,etfl  longinquo,  ve)  si 
baitla  Tir^ave  altingitur ,  qnainvis  prasralldos  lacertos  tor- 
poKCfre,  qnamiibet  adrurattmvelocesalligari  pedes?Quod 
si  neee^se  hab^^niuii  faleri  bnc  exemplo  esse  vim  aliquam, 
qiuB  odore  tantnni  et  quadam  aura  nui  corpoHs  aRiciat 
menibra,  qui'l  Dooile  rsmediorumoainiuni  momentiB  spe- 
ruidum  mI  ? 

1  III.  n'on  bunt  minus  mira ,  qiue  de  lepore  marino  tra- 
dimtur.  Venenum  est  nliis  in  potu,  aut  in  cil»  datus, 
aliit  eliam  Tiius.  Siqiiidem  gravids  si  omnino  «dspexeriut 


prise  aussilAt  de  nausées  et  de  vomiaiementi,  rt 
ne  tarde  pas  à  avorter.  Le  préservatif  eit  le  mftlc, 
que  Ton  fait  durcir  dans  du  sel,  de  manHitipIl 
puisse  être  porté  dans  un  bracelet.  Ce  Dkèoietoe, 
dans  ta  mer,  u'est  plus  Duliibla,  mémeiioDlB 
touche  (4).  Le  seul  animal  qui  le  nuDKenua 
mourir ,  c'est  le  surmulet  ;  il  en  est  quitte  pou 
devenir  mou ,  et  sa  chair  est  alors  &de  et  lûiiii 
agréable.  Les  personnesempoisonnéet  par  le Uènel 
marin  sentent  le  poisson  ;  c'est  le  premier  ligae 
qui  décèle  cet  empoisonnement.  Au  reste,  eJlci 
meurent  au  bout  d'autant  do  Jours  qu'en  a  nn 
te  lièvre;  aussi  Liclutus  Macer  dit  que  ce  poim 
n'agit  point  en  temps  déterminé.  0^  BMQre  qoe 
dans  l'Inde  le  lièvre  marin  n'est  jamais  prit  vi- 
vant; qu'à  son  tour  II  trouve  dans  l'homme  u 
poison  qui  le  tue ,  et  qu'il  meurt  touché  leole- 
ment  du  doigt  dans  la  mer  :  là  il  est  beeucnp 
plus  gros,  comme  aussi  tous  les  autres  aolmin. 

IV.Juba,  dans  ces  livres  sur  l'Arable  qn'llil 
adressés  à  Caius  César,  fils  d'.Angoite,  dit  qu'il  ? 
a  des  moules  (â)  dont  les  coquilles  tiennent  tn» 
hémines  (o  litr.,8 1  );  qu'un  cétacé  de  six  cents  piedi 
de  long  et  de  trois  cent  soixante  de  large  entn 
dans  un  fleuve  d'Arabie;  qu'on  fait  eommercedeli 
graisse  de  cette  espèce  d'animal,  et  que  dans  otle 
contrée  on  frotte  les  chameaux  avec  la  graiSKile 
toute  espèce  do  poisson,  pour  les  préservera 
taoos(\i,  34,  3]  par  l'odeur  de  cette  graisse. 

V.  (II.)  Je  trouve  digne  d'admiration  ce  qo'& l 
vide  a  rapporté  sur  l'instinct  des  poliioos  itn 
son  livre  intitulé  Halieutique.  Le  seare  prlsdaDi 
la  nasse  ne  cherche  pas  à  s'échapper  par  la  tête, 
et  se  garde  bien  de  s'engager  daos  les  usien  per- 
fides ;  mais  il  se  tourne ,  à  coups  de  queue  il  élar* 
git  les  oriflces,  et  s'échappe  de  la  sorte  à  reco- 

feminam,  ex  eo  génère  dumîAxat,  statim  umesclreil» 
datione  slomachi  vttium  Talentur ,  ac  ddnde  alMrtaia  I*' 
ciunt.  Bemedioeat  mas,  obid  induratus  sale,  ut  iabn- 
cbialibus  habeant  k^adeoi  res  in  mari  ne  taclu  quiden  H- 
cet  Vescitur  eo  iinum  tanlum  animaliam,  ut  non  liitcn*'i 
mullus  piscis  :  tonercscil  tantiim,  et  ingratior,  TiliorqM 
fit.  Hominesqiiibunimpactus  est,  piscem  oient. boc prix' 
argumente  renelîcium  id  deprebeoditar.  Ctetero  mofiM' 
tur  (otideni  diebus,  quoi  rixerit  lepus.  Incertique lenpoi* 
reneliciiim  id  esse,  auctor  est  Liciniita  Macer.  In  Indiitl' 
ftrmant  non  capi  viventera  ;  in?icemque  ibi  bomioea  '^ 
pro  veneno  esse,  ac  vel  digito  omnîoo  in  mari  lactum  aHi 
tisse  aulem  ampliurem  multo ,  sicot  reliqiia  animalit. 

IV.  Juba  in  bis  volumiuibus  quao  scripsit  ad  CaïMt 
Ciesarem^Auguslirilium,  de  Arabia,  tradit  nitulos  n- 
rinos  lernas  lieniiuas  capere.  Celos  sexceatonim  pedui 
longitudinis,  et  trecenlorum  sexaginta  lalltudinia  in  do* 
men  Arabise  iotrasse ,  pioguique  ejus  mercatorat  oegotik- 
tos  et  omnium  piscinm  adipe  camelos  pemnci  io  eo  «ita, 
ut  asiloB  ab  bis  fugent  odore. 

V.  (  n.)  Milii  videntur  mira  et  qiue  Ovîdiui  prodidil 
piscium  ingénia ,  ii^ eo  volumioe,  qnodHilieutiooo  îDSCri. 
bilur.  Scarum  ioclusum  uassitf ,  non  rronteerompcra,  dm 
infeâtis  viminibus  caput  iuserere  :  led  iTersnm  catKhe  i^ 
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HU  :  si  an  autre  soare,  eu  dehors  de  la  raese, 
aperçoit  enpngé  dans  ces  efforts,  Il  le  saisit  par 
I  queue,  et  lu  seconde  ainsi  dans  ses  tenlativcs 
e  délivrance.  Le  loup  de  mer  (ix,  34),  m- 
ton  par  le  fliet ,  laboure  le  sable  avec  sq  queue, 
I  «'y  enterre  Jusqu'à  ce  que  le  flIet  soit  passé.  La 
lorèoe,  loin  de  fuir  les  maitLes,  ks  reclicrclie, 
icfaaat  bieo  qu'avec  sou  dus  rond  et  glissaDl,  et 
I  souplesse  â  se  replier,  elle  clargirn  les  ouver- 
ircs  du  filet,  et  s'échappera.  Le  poulpe  rechcr- 
M  les  bameçoDSf  les  saisit  de  ses  bras  san& 
8  mordre,  et  ne  les  quitte  pas  qu'il  n'ntl  ronge 
unorce  tout  autour,  ou  qu'il  ne  se  sente  tiré 
ors  de  Tcaii.  I.e  roiige  sait  très-bien  aussi  qu'il 
a  UD  hameçon  sous  lamorce ,  cl  il  n'est  pas 
ope  de  rembûchc;  inspire  par  son  avidité,  il 
rappe  l'hameçon  de  sa  queue,  et  fuit  tomber  j'ap 
AL  Le  loup  de  mer  a  moins  de  prévoyance  et 
fadrcsso.  mais  le  remords  de  son  imprudence 
ni  donne  un  grand  courage;  car,  dc^s  qu'il  se 
ml  pris  à  l'hameçon,  il  se  démène  violemment, 
ilwhire  la  plaie,  et  êrhappc  au  ptéye.  Les  mu- 
rènes avalent  au  delà  de  l'hameçon,  atteignent  la 
lignede  leurs dent.«,  c\  la  coupent.  Le  mt\ne  potitc 
rapporte  que  l'anthfas  (ix,  85)  [o),  pris  à  l'hame- 
««(7],  se  retourne,  et  coupe  la  lifine  avec  une  arOte 
inarhDDte  dont  it  u  ledos  armé.  D'après  Liciiiius 
Miecr,  les  muréncji  ne  sont  que  femelles,  et  elles 
fraient  avec  les  serpents,  comme  nous  l'avons 
dit  Jix,  39  ]  :  en  conséquence  les  pécheurs,  pour 
laittirer  et  les  prendre,  cootrcfont  le  sifflement 
(leiierpents.  Il  ajoute  qu'elles coKniJssent dans 
'ttfaux  battues,  qu'un  coup  de  bâton  ne  les  tue 
pAi,  mais  qu'il  sufl'it  de  les  touclier  avec  la  fénile 
(>Xt  98 }  pour  leur  donner  la  mort.  Chez  elles , 
lUfa  réside  dans  ta  queue;  cela  est  constaul. 

B^crebris  \a\»Ti  tan»,  aUiofi  ila  relrortum  eniniperf. 
tam  liKt&tiiin  rjuK  !»  Torte  alitin  (cariis  exlrinsîeciii  vi- 
*>1,  apprrlieiis4  monhcus  rAiida  «djuvarc  ri^siih  cniiii- 
'Mm,  Lupuni  reterirciinidâliim  amitns  arare  r^nidaatrjtje 
*«Bldi,  duai  traiiMhBt  t**é.  Miira>iiafn  tiiACulu  ;tpprtcr(i 
■••,  ooaidam  teretis  ac  tubiici  l^riti.  tuni  niiilliplici 
^Kv  Inve,  «lonec  Gvatlat.  Polypuin  liainns  ap]ivtere, 
IliUtoqiie  oomplecii ,  noa  morsti  :  nm;  priua  ilimidcrr , 
IMa  csciin  drcumroiMhl ,  aul  ârundiiie  IcTAtum  «klia 
^voi.  Sdlêt  magileue  in  esca  liamiini  Jnsidiat^iii':  uon 
IPoial  :  iTidilas  tanwa  lanU  ut,  ut  cmA&  vertfcrando 
■MWiat  dbuimHiiiiis  i»  provideoiJo  lupus  sotvrtiv  tiabtl, 
MuigDoai  vol>ur  in  pO'Lill^iido.  Noiii  ut  IrieMl  m  liiinio, 
'HuItloaorfiMariu  la\alvulaer«,itriiiereKiitiinl  iiisidi-v. 
MvftnB  amplius  (l<>VDrant,  c(iiaii)  liaiimin ,  aJrnotenl-iiie 
teih»  lioeu,  alriue  lia  eitxluiil.  Antliiam  trAilil  id^n  in- 
bo  liaïuo  rnvertere  m,  qiioiitaai  sit  ilitrao  cullelULo  ei 
|iiu  eaqna  liDAani  prxuure.  Lidniui  Maccr  Riurui-[La« 
laUtD  feminiui  uxiis  e»se  tradil,  cl  coucipert:  c  twriH-n- 
tas,  ot  dtsimna  :  ob  id  tibilo  a  piscatuiiliu* ,  (aimiiiiKn 
Ifpwilibus,  evoeari  et  rapi  :  pinsiiescrre  jat-latd,  l'ii(l« 
IB  Inlerimi ,  eatik-tn  ftrjla  prulinu^.  Aitiiiiain  in  caiida 
ikÊf  «ertuna  «4l ,  «aciue  tcta  calefrini«  aaaiiiniari  :  at 


On  les  tue  lrèsrapidt*menl  en  les  frappant  sur 
cette  partie,  diftlcllement  en  tes  frappant  sur  la 
tête.  Ce  []u1  a  été  touché  p:\r  le  poisson  appelé 
rnsoir  {!e  rason),  sent  le  fer.  L'orbe  |  ta  mole  an 
meule)  est  in^onlestablcracnt  le  plus  dur  des 
poissons  ;  il  est  rond ,  sans  écailli-s ,  et  tout  tétc. 

VI.  Trébliis  Niger  rapporte  que  le  milvniîo  l 
[ix  ,  43)  aiiniince  changement  de  temps  toutes 
les  fols  qu'on  le  voit  voltiger  hors  de  l'ctu  ;  que 
te  xiphiasou  espadon  u  le  museau  aigu;  qu'avec 
celte  arme  11  perce  les  vaisseaux  et  tes  coule  bas 
dans  l'Océan,  préj  d'un  endroit  de  ta  >fauritanie 
appelé  Cotta ,  noo  lûin  du  Qcuve  Lixus.  Le  cntma 
dit  que  les  calmars  s'c tancent  en  si  icrnnhr  qunri- 
litë  hors  de  l'eau ,  qu'ifs  submergent  les  vaisseaux . 

VIL  [^s  poissons  viennent  manger  A  la  main  :  r 
cela  se  volt  dans  plusieurs  maisons  de  campagnt; 
impériales.  Mais  ce  que  les  anciens  ont  rapporté 
à  cet  i-gard,  ils  l'ont  vu  avec  admiration,  non 
d:ins  les  piscines,  mais  dans  les  étangs  naturels; 
par  exemple,  au  châtenu  d'Klore  en  Sldle,  non  ■ 
loin  de  Syracuse.  Dnnsla  fuulaiiic  de  Jupiter  La- 
brandécn,  tes  anguilles  mnn'îent  à  laniain  (8); 
elles  portent  en  outre  ries  boucles  d'orcllIes.  lien 
est  derat^me  aChios,  auprès  du  temple  des  Vieil- 
lards ;  en  Mésopotamie ,  dans  la  funtaiue  de  Cba< 
buru,  dout  nous  avons  parlé  (xxxi ,  33). 

VIIL  A  Myres,  en  Lyeie,  les  polssona  de  1a  1 
fontaine  d'Apollon  Curicn  viennent,  appelés  trois 
fois  par  la  fiâte ,  donner  des  présa!;e8  :  dévorent- 
ils  avidement  les  viandes  qu'on  leur  jette,  c'est 
bon  silène  puur  te  consuttuot;  c'est  inauvai} 
signe  s'ils  les  repoiis-scnl  avec  lu  queue.  A  Hîe- 
rnpolia  en  Syrie,  les  poissons  du  lac  de  Vénus 
obéissent  a  la  vorx  des  ofllciers  du  temple  :  ils 
vicnoeut,  parés  d'aoucaux  d'or;  ils  flaltaut  pour 


r3^itl«  k.lij  (lirrictillpr.  Novaeula  piKC  que  tacla  mot ,  ftr* 
rum  olii^nl.  buiiv^imaio  dam  (»Uciiiiii  coniiial,  qui  orbia 
VM-etUT  :  routniliii  cet,  et  abe  atiuarnis,  lotuàque  capit* 
Dariftl.il. 

VI.  Mblvagu  ftiioUc*  cernatur  eitn  aquam  volilaot,  i 
trmfirïilMi^s  iiiHl,iri,  Trrl)iii»  ^igr^aurta^  e«t.  Xiptilaa). 
id  L-at,  xlntliiiiii,  ritetromiirminulo  nar  ■  ali  lior  natctper- 
fD^^u  mrri^i  in  Oi'imiio  atJ  loi'iiin  Maiiretania*,  rjnt  i*-otu 
vucetiir,  Miin  l'fiKiii  Li\u  ftiiiivJn*.  |i[«in  lolit!inf«  Avolaro 
oi  âqua  Iradit,  liinla  niullitiidiixe  nt  navlgia  dMiicr^ant. 

VEI.  E  manu  *c-CMiiliir  ptsrw  in  pluribut  qudlcni  Cas  I 
snri.t  vdlii  :  Rm)  (|iitv  vriirrra  pro<liJvti3,  lii«lngniï,  n<^it 
pi^cinis,  admirati,  in  Klnrn  Sirtlia*  raitHlo,  non  procul 
Syrâciuia.  flHn  In'  l.abraiidci  Jovji  Tonln  aagiiille  : 
el  iiiiures  ailditos  g^nint-  Sitnililer  iu  Chio  jinla  Senum 
d^'lubrum  ;  In  MeMii>i:ilan)î«>]iioc|u«  fonte  Chsbura,  ds 
qun  diximui. 

VIII.  r^amiu  LjclœMyri»  in  fgtite  Apollinis,  ijnemCii-  | 
riumapptfIfBDl,  1er  fislula  ettocali  vcoimit  ad  augurtiim. 
Diriperu  eus  cofiifs  objeda»,  tviuin  cil  cADiiilUntlbua  - 
uuillt  abi^re,  dirucn.  Hierapoll  Syri»  in  lacu  Veiieiît 
fTililiiortnn  lucihiii.  parenl  vocjti  :  etoriiJiti  aiiri>  Tctiiuol  : 
adulaiilrs  «caipuiitur   t   oia  tiUotii  maaibu»  ÎRMrandlft 
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FirtL 


ï(Oor  qo'ca  v  itL-r^iii»*  .i  ca.:l.  A  -i  r«i* 

p&in  qi'oQ  kvr  ;>:u  d±:::s  ^  ^vh*  :  s2-;i  ;.:»  bc 
s'approcfafot  d'»cr&  t— =*=£.:  ■%  :?  t  l.^  o.  ^a- 
meçoB. 
1      IX,  Viïjeî  eacort  de*  ;a?'>;  i.-;-.*»  z-x.  n^l» 
meneilIcuK»  :  l«  ^a-.za  s>i:  î^wn  i  .7*  4t 

rocbedeSoij  i:M4.:   k.  S.r. -e.  i  Lkcs  d'A- 

friqoe,  sor  \%e<i'jtd'E.zÏKX.  t  D^met-cs.  AL- 
Inn  ils  sont  si  ula  qi':':i  .•«  j-rtaii-'t  pcsr 
des  nlaison» .  antoor  de  C»f-b&lecie .  à*A=:pc>» 
i;iT,i7. 4.00  lï.  2C>.  I .  de  Pans  e:d«roÂe?» 
de  Dek»  :  duts  le  p>rt  de  ee^te  itnJtrt  !> ,  ib 
oDt  Qoe  MTrar  douce  :  àjAnottt  j^ii  ù.^  aïs 
coDtreî;:  atîntow  a ral^œatiîiK  A;iM  i:î  qot 
le  plus  çr»  de*  pcKSXBS  ess  le  ;^<ct  !  :  .  zj^^fC 
crtLraçorifc»  fï-'  le»  Lacei*ia3Cîets .  et  ^"ii 
groçoe  qnsDl  on  le  f-rrad.  I>:  ttl-ss  rerii^ir-LS 
utnre^ks  de  UTnr  pnvect  tfr.r  zi:-::  a  lî 
Doarriîcre^  m&is^  ce  qr:)  e»*  p}^»  s'ag::  Jer.  a  rtT- 
taioes  '«alits;  doqs  en  aT>Q»  ^n  eiccï;<  e  t^jzi 
la  maio  :  i!  est  eowtect  q;i'a  Be-Leicx: .  tz  litLt. 
il  fsat  a&'tr  de  nooTean  lo>a:c«  .es  ul*:&:-:i^, 
1  X.  Cassons  Bemioa  dit  qiK  la  p£»^:4^  de  aer 
ODt  t-te  CD  usftçe  a  Borne  des  &î  fx.da:^>L  :  }t  ei*e 
tntneiienjeDt  ses  paroles  :  *  >jiDa  t:*,  coe  kri 
par  laquelle  il  interdis-^'t  dsns  les  bso^TKts  fa- 
neraires  1 1  l'c&açe  des  pois»ns  secs  ecsDia  : 
c'était  me  loi  d'cparçoe.  qui  a^aix  pMr  tmt  de 
diminuer  les  frais  des  festas  pabJ»  et  prives,  et 
dts  repas  près  des  pnlTiDiJ  res  s-^rte  de  reposoin  : 
il  lOQJQt  eîEpéeher  q'j'eo  ïciietiLl  les  poîasotts 
sans  ecaiïles  po::r  'es  repes  fuLtr^res  où  L'en  fit 
hausser  le  pris,  et  q^i'ûn  ne  les  tce&faiiL  ■ 


XI.  lltïLt 

df  .f:*>.Â-Kae3a 

tzTjrt.    ::  .bHsieteï.cc« 

pR.;<A  ç^d  âdl  k  fttL  de  coK 
1.  e£  rrïi .  di  ckkI  éas  la  1 
p  i§  :f»:r  qne  le  nUtn.  Dm  le 
b'-KsSK  je  earùi  liée,  te  paa 

tr.UxA  ^aerie  Sicile,  I 
et  de  eaf  D-'efam.  U  a 
qse.  eCôeTMgXifiriér* 
ctt  tni'f«Bee ,  ans  iHBdR ,  et  I 
deprii.  LeeonilalK 
«ai:  lieadecBBkM  iuli:!»! 
SDfiS  HanrtOT  et  BaBs  an  fi 
cJe>  âeiiciBnt  asHîtfc  tes  et  tii^,clal 
•'ï^-pa.-<Bkee  cl  le  Totnae  des  etoa^Êm,  Oi  A 
qs':î  fsfi&i  de  k  lemtha  peadiM  ^1  irt  om 
liTut  pocT  le  peaite,  et  qm  psvocSk  iriM 
oc  eîxRbe  a  le  fitwii,  rameknt  m  ■ 
LitX  IX  le  eospiBl  xrtt  ^  fa*  ban  tifrirf:M 
ec»  espeee  de  tante  qtf  M  i  fait,  ^jeHi  I  ■, 
docDer  le  non  de  earàn  {ta^,  !■*>•  (^  * 
ti:»  nrtoa:  aàm  qa  ot  le  piM  mp  rt  k 
(lusnsHVi.  qm  n'estai  labuleu il |ium,' 
e^  d'Tic  £otre  eÂce,  BU  vides  ai  tnv.  Ui  pri> 
de  cort:l  sont  aaaa  estimes  dns  rMe,  ■<■ 
par  les  bcxDsiB .  qw  les  poasfs  péris  de  riifc 
le  SMït  par  DOS  femiMs  :  leansnapàeesctlm' 
det  ias  peucDt  que  e'est  n  aHitane  cud^ 
pmr  écarter  lespcribidelasorte  {is:,le«rf 
e*î  poar  eni  no  ob;rt  d'ornement  et  de  nï^ 
Aract  qu'oD  eomût  la  pradikctioB  da  lnfiM 

poar  le  eonil.  les  Gsnkns  eo  omaîoit  levifW- 
Tcs,  leurs  booeliers  et  leurs  caques.  MaîaH*! 

l'eiportïtioD  md  cette  BitieR  d  rare,  qi'a 


baurï  il;  iBkri  funfm  kî*«ciuiii  nt>.uLt .  iiôcm  u  c^IiIB 
citom.  in  quo  haaiTii  »>i,  «{««Jubi. 

1  IX.  N<v  ilia  ÎD  [h>Ti><ifai}  nii:i ,  Ubàrot  «îm  [<«eei  fcj 
Hfteo  iiiï'uUm,fl*<]  Clu:>(Mrifti,  a»l.i  s:i:-;-a:si&  Sn- 
lic.kcL^pliD  Africs.el  Cat»suD,  »  DvTTkcr'am.  Ror- 
61»  iU  uIh»,  dI  [«ij^mt  jAbAmc-LU  «'tî^-tinon,  câra 
CeplAlniiin  H  Ampe!^«.  cl  Par>n.  H  I>e:i  pttru  =  ia 
{•orlu  rjusdem  insutc,  dukm.  Quain  diilcmiîiun  f*1>q13 
coDïUre  non  eft  dubium-  Apioa  matimam  parameue 
tradit  |M>mim,  qiwfn  LMedanxmii  ortlmaûmmai  Tocutt  : 
gntoniK  eaoi,  qnum  capittur.  Este  vno  illuo  lutnrz  ncd- 
deotiun ,  qnod  napt  mirmar,  «Uam  ia  loâf  qutbo«luB , 
apposito  ocrurril  nemplo.  Siquidem  «a'iumeiiU  omoiain 
ftmeTnin  in  IlaLa  Beoerniti  nùà  cooslal. 

1  X.  Pisc«$inari»osiBO»  fuisse  prolinn» a ooB-liU  Ronu. 
aiirlor  est  Cassias  Heinina  ,  cajoi  Tertaa  de  n  re  liic  snb- 
jiciaiD  :  n  Numa  coo&tituit,  ut  pistes  qai  sqaaiDOM  iioa 
tsstfRt.  ni  folluurciit  :  pardmonia  ccmiDrnluç.  ut  toa- 
Tjiia  pubUca  tl  priTata.  oœiutqDC  ad  [•uWîiuna  f*?jl)us 
foiDparapenlur  ;  p'  —•:  -^  poUnctum  emerent ,  ,wctio  mi- 
nus pATcerenl  «rcareiitDr.  > 


Xi.  OnaatOB  ifvd  m»  taéiàt 
de  q»U>u  nm  kico  otii  fiuBBi. 
ai:*lio  :  oaskToe  vt»  parniâd 
t::r  q^^iien  et  in  Kabn  ■an,  ttâ  : 
Twalar  Uor  :  hpihtiwint^  ia  GnUiB»  1 
ilu  ins«tat ,  cl  in  S«lo  cm  .EofiM  .  ac  1 
àtoret  «pod  GnnKU»  et  j 
iDa\iaie()M  nbtm,  %ri  BoDe,  cl  idn 
tluik  Fonni  esta  frvbcs,  eala»  Tjiiiii 
didr  »b  aqu  ac  nHlle»  :  eUBic  a 

mbacint ,  qoan  eoraa  min  ipede  — , ,—   __. 

Aimrt  taetn  pratinu  lafidacnc.  ■  vrnL  llaqaeMimi^ 
erelfeque  ntibu ,  aM  aai  fciiiwte  fMdji.  <■■ 
eiMi  cnnliaB  TootalOM  mtiytttmtar.  PraferiiiA^ 
qpMB  wiiîf  rabct,  et  ^mm  wariai— ,M»i^ 
UcMm  ,  aod  lafidt— ,  aal  iwnm  waat,  «I  waim 
AocbmUsbaccanmt^Mn  niaa»  liidui^  ihiapiVa 
rntiou  CEI ,  qDan  fenivi  ■odm  Maowt  la<id  JB»-i 
pic»  eonim  ntosqM  intaMi  ttlipaaiM  M  gHliBB 
aiDotifBdi»  perinliB  aitànaatar.  lia  et  dM«n  «I  nt- 
poDe  ^odenL  Priât  qnm  boc  aulmmi ,  GiK  :  ' 
Kuta ,  fftleu  adonabaat  ce.  Une  bâta  | 


LIVRE  XXXII. 


•TS 


n«  la  volt  ploa  guère  dons  les  pays  qal  la  pro- 
tdulKQt-  Uoe  branche  de  corail  peodue  aa  cou 
d'an  enfant  passp  pour  le  mettre  en  sûreté.  Cal- 
ciné, polvérfséiet  bu  dans  de  l'eau,,  te  cor.ill  est 
boa  pour  les  tranchées,  les  affections  vésicales 
«t  tilcaleuses.  Pris  de  la  même  façon  dans  du 
«tB,oa,  s'il  y  ade  ta  fièvre,  dans  de  l'eau ,  il  est 
■opotatÛ.  Il  réslGie  longtemps  bu  feu.  On  ajoute 
^oecemMIcament,  prissonvcntàriDtérleurjCon- 
wiM  la  rate.  Il  est  excellent  pour  ceux  qui  re- 
jeOnX,  DU  qui  crachent  du  sang.  Ou  en  incorpore 
hNBdre  aux  compositions  opbthaimiques;  il  est 
ca  effet  astringeol  et  réfrigérant.  H  remplit  les 
crmi  des  ulcères;  it  efface  les  cicatrices. 
i     XII.  Quant  à  la  répugnance  des  choses  entre 
ell(Bfap[>eléeparle3GrecsaDtipattiie{t4),  il  n'y  a 
rin  de  plus  vénéneux  que  1b  pastenaguc,  pois- 
son  de  mer  dont  le  piquant  tue  les  nrljres,  comme 
Dous  l'avons  dit  [ii»,  72].  Cependant  le  gnlêos 
{UmiUindre)  la  poursuit.  Il  donne,  ilest  vrol,  la 
eliMn  à  d'autres  poissons  ^  mais  particulièrement 
•ox  pastenaguei ,  comme  sur  terre  la  belette  aux 
«erpents,  tant  c«8  animaux  sont  friands  du  poi- 
soo  ntCme.  Les  personnes  piqnéM  par  la  peatena* 
gue  sont  guéries  par  le  galéos  ;  elles  lo  sont  aussi 
par  le  surmulet  et  le  laser. 
fcl     XIII.  (  in.)  Il  faut  admirer  encore  la  pu  Isj^nncc 
la  naturtt  dans  les  aulmaux  qui  vivent  sur  la 
ietdansreau.Tels8ont)e8blèvres(vtii,  47), 
fe^m  nomme  castors  (IS);  leurs  testicules  portent 
knm  de  casioréum.Sextius,  auteur  très-exact  en 
re  médicale,  assure  que  rrs  nnlmnux ,  quand 
I  kl  prend  ,  ne  se  coupent  pas  les  testicules.  Il 
que  ces  organes  sont  petits ,  resserres  et 
Rnts  A  l'pplne.  i-t  qu'on  ne  pent  les  enlever 
tdoonerla  mort  «  l'animal;  qu'on  falsille  le 


castoréum  avec  les  reins  du  castor,  qui  sont  gros, 
taudis  qne  les  vrali  testicules  sont  très-petits  ; 
qu'en  outra  il  De  faut  pas  les  confondre  avec  deux 
vésicules  qu'on  no  voit  chez  aucun  autre  'ani- 
mal i  que  dans  ces  vésicules  sa  trouve  une  liqueur 
que  l'on  conserve  en  la  salant  ;  qu'ainsi  ou  dis-  3 
tingue  le  vrai  du  faux  ,  parce  que  le  premier  est 
dans  deux  vésicules  suspeudues  à  un  cordon 
commun  ;  que  le  vrai  mâme  se  sophistique  avec 
un  mélange  de  sang  et  de  gomme,  ou  de  gomme 
ammoniaque;  qu'en  effet  ces  follicules  doivent 
avoir  la  couleur  de  cette  dernière  gomme,  être 
revélos  de  leur  tunique ,  contenir  une  liqueur 
ayant  la  consistance  d'un  miel  mêlé  de  cire ,  ré- 
pandre une  odeor  forte,  avoir, un  goût  amer  et 
acre,  et  être  friables.  Lo  castoréum  lo  plus  ef> 
(Icacc  vleut  du  Pont  et  de  la  Galatie ,  puis  de 
l'Afrique.  Flairé ,  il  provoque  l'éternument.  1 1  est 
soporatif,  si  on  en  frotta  In  tête  avec  de  rbuile 
rosat  et  du  peacedanum  ;  Il  produit ,  bu  dans  de 
l'eau  pure,  le  même  effet,  ce  qui  le  rend  utile  dani 
les  phrénitis.  En  fumigation ,  Il  réveille  les  lé- 
thargiques  ;  en  fumlgtilioD  ou  eu  pessaire ,  Il  dis* 
sipe  les  suffocations  hystériques.  Il  fait  venir  lee 
règles  et  l'arricre-falx ,  pris  à  la  dose  do  deux 
drachmes  dans  de  l'eau,  avec  du  pouliot.  II  guérit  8 
le  vertige,  l'opIsthotoDos,  le  tremblement,  le 
spasme ,  les  affections  nerveuses,  la  coxalgie,  les 
maux  d'estomac,  la  paralysie,  en  onction ,  ou 
broyé  Jusqu'il  comlstancn  do  miel  avec  la  graine 
du  vitcx  ,  dans  du  vinaigre  ou  de  l'huile  rosat; 
on  l'emploie  de  cette  dernière  façon  contre  l'épi- 
Icpsic.  En  breuvage  on  s'en  sert  contre  les  llatuo- 
sités,  tes  tranchées  et  les  poisons;  senlement, 
suivant  l'espèce  de  poison,  on  l'incorpore  dlffé* 
rerament  :  contre  les  scorpions ,  on  le  fait  boire 


i  tttrte ,  ut  (MrqMin  nm  cernittir  ia  luo  ortc.  Stir- 
likfoBttMe  adjllijïali,  lutdam  hiherccreilunlur:  coniri- 
elormlnum  k  vulcn  et  cklailuruni  mala  ici  pulrerem 
fpknéicli,  |iolii]itecutii  «i]U)i  miKilUntiir.  Sintili  iuo<1o 
«inMpoti ,  aiit  ù  WMi  sit,  «t  i<\u»  ,  tinmiiuin  aftoninl. 
Ipifeos  dlu  rcpuigiiol.  Sed  eodom  ine<tir»mine  urpliis 
PMB tndunt  licKin  quoque  al>f>uini.  Sangnin^m  rc>ici«ti. 
lin  eticr«aol>bu»ve  iiirdendir.  Ctrii»  <:i>riiin  niiK^lcir 
*KlltniB  medicameulis.  Siii&sat  en\nt  ac  rédigerai  :  linl- 

leavk  CKplfrt  :  nc&lrii^eseileflUit. 
,U|.  Qood  ad  rrpii^Jiiiutiatn  rfrum  Mliuel,  quaiu 
ciaalipBlbiân  (ocaut,  uiltil  icKl  ti«|iiHm  « pinmtitins  , 
Ile  mvi  pMUDftca.  ul^tole  quiim  radio  eJiiH  arhnrf:!!^ 
fi  diMrfniic.  Hanc  tamen  iit^rKettuitur  (takos.  Idfin 
'  tiilDi  qnîdein  piuea,  ud  paittuaixA  prscipue»  sknt  in 
lin  mifmtU»  Diu4«Ja.  Tanla  est  avidllas  iiwu»  veoeni. 
ftamu  «ero  tb  aa  mcdalur  et  Ht  qittd«ia ,  %tà  et  inul- 
Jll,aclu«r. 

[JUn.  Oit,)  SpecUbilîs  nalura?  poleolia  iii  hie  quoquo, 
■t  in  terrU  et  in  aqua  «ictus  «l,  aient  H  Cihti* , 
I  cMtoru  Toranl ,  et  caalofra  testes  eoriim.  Amputai  i 
liot  «t  i|Mi§i  <)uum  cipiiQlur,  nrgal  SeiUus  dltigeuliui- 
■M9  mediciue.  Quia  unmo  parvt»  etse  autnlnctuBin* ,  et 


adliacrentea  ipine,  ner  Adimi  Kine  vita  aniimli*  pniue. 
Adutl«rBrl  autem  renibii»  ejiHilfimn,  ijui  tiat  grandea, 
quuiD  verl  leslir^parT]  àimoàacn  rep«rianlur.  I>r»terea  ne 
v««ica;tf  quidein  esse,  qauin  «inl  KvmiiM.-,  t^ucid  nulUani* 
malium.  la  lii»  follimlii  inveniri  liqtir>r«fn  el  «scerrarl 
sale.  Ilaque  iater  prohationes  falsi ,  eBS«  rnlliculos  K<>nijmts  3 
ex  iina  iicxu  dcpendctitei ,  quod  Ipsum  corrumpi  fiaud« 
roDiicientiiim  giiniini  mm  UDgiiine,  aut  HamcDoaitcuro: 
qiioiiiaiu  llAmmoniacl  cutomessedebrant.ttiiiinscircum- 
ddti,  liqiiore  Teliiti  mellisurosi,  odore  graviûA ,  guitu 
uiDaro  et  aoî,  Triabilcs.  CnkaciMimi  e  Ponla,  Cintiti&que, 
r\H)\  AfHca.  SlcrninncnU  nllarlii  niovciit.  Soiunum  cond- 
Uanl,  cMtii  msac«n  fl  pâucedano  ppriinrla  r^pilc,  n  [ht  m 
F>oti  in  aqua  :  ob  îd  pliienelicis  utilisa.  Item  IciIiarRic» 
odoria  sulljlu  excitant,  vulrarooique  exaoJmatiouBt,  Tel 
Sdbditj.  tl  mente*  ac  senindus  cieni,  duabus  rinclirais 
e\  ftqiia  eom  pule^o  poli.  Medoiitirr  et  rertifisj .  (>t>istli»- 1 
lonis,  Ireinulifl,  spastidf),  neTTorum  viliis,  îj^lÉLadicto, 
slomacliidi,  paraly  ticix ^  peninclii  omnibiia  :  rallrltj  ad 
craKAiiudinem  oiellin  cum  ficuiÎM  viUcil,  ex  aceto  ant 
roMc««.  Sic  et  coDlrs  comiUales  Bumti  :  poli  vero  oontm 
întlationM,  toraiica,  «euri».  DifTereolia  t^nlum  contra 
Uuicra  cal  mistune.  Quippo  «drerius  toorpioDca  ei  lio* 
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tlaoi  du  via  ;  contre  lot  pbalaoges  et  Ie<  autrei 
araignées,  dans  du  vïu  miellé,  si  on  veul  pro- 
voquer le  vomisscraciit,  oo,  si  on  veut  le  faire 
garder,  avec  de  In  rue  ;  contre  le  léssrd  chalcîti 
(  xiix ,  S3  ) ,  avec  du  vlo  de  myrte  ;  oootre  le  ce- 
rutc  et  le  prcslcr,  avec  le  panax  ou  ta  rue ,  dans 
du  vin  ;  coolre  les  autres  serpents ,  avec  du  via. 

4  La  dose  Bufflsante  est  deux  drachmes  decasto- 
réom  Bor  une  drachme  des  autres  ingiédieuts.  11 
est  bon  en  particulier  contre  le  gtif ,  dans  du  vi- 
naigre ;  contre  l'aconit ,  dans  du  lait  ou  de  Tenu  ; 
contre  l'ellébore  blanc,  dans  de  l'eau  miellée  et 
nitrée.  Il  guérit  aussi  les  maux  de  dents  :  pour 
cela  on  le  broie  et  on  rinjectc  avec  de  l'huile  dans 
l'orcillo  du  cfité  souffrant.  Il  vaut  mieux  pour  les 
duuleunt  d'oreilles,  si  on  le  mêle  au  mcconlutn 
(sorte  d'opium;  x\,  TC,  4).  Kn  onction  avec  du 
miel  Rttlquo,il  éclulrrit  la  vue;  dansdu  vinaigre, 
il  arrête  le  boquet.  L'urine  même  du  castor  com- 
bat les  venins,  et,  pour  cette  raison,  on  l'incor- 
pore dans  les  auUdotes.  D'après  l'opiDlon  de 
quelques-uns,  on  ne  saurait  mieux  la  couserver 
que  dans  ta  vessie  même  de  l'animal. 

I  XIV.  (iv. }  Les  tortues  sont  O^aEcmeut  amphi- 
bies, et  leurs  propriétés  ne  sont  pas  moindres, 
niérttant  d'ailleurs  une  place  honorable,  soit  i 
cause  de  l'emploi  de  leur  écaille  (  ix ,  i  s  ] ,  soit  à 
cause  de  la  singularité  de  Icor  conformation  [IG}. 
On  distingue  les  tortues  eu  terrestres,  martoee. 
tortues  des  eaux  fangeuses ,  tortues  d'eau  douce  ; 
ces  dernières  sont  appelées,  par  certains  Grecs, 
èmydes.  La  chair  des  tortues  de  terre  s'emploie 
particulièrement  en  fumigatloD ,  et  on  ta  dit  sa- 
lutaire pour  i-carter  les  artlHces  magiques  et  pour 
combattre  les  poisons.  Ces  tortues  abondent  en 
Afrique  ;  là ,  dit-on ,  on  leur  coupe  la  tête  et  les 

bibmitiir  ■  adrenuia  p1ia!ittgi«  et  trsDeok,  «x  mitlso,  lia 
m  TomiUme  rodJântur  :  sut  ut  rclJMâtiUir,  cutn  mta  : 
aJimm  clialcidas  ciim  inyrtitc  :  advenus  c«n«(rn  cl 
prestera»,  cum  |>iui.tc«,  aul  nita.  ex  viiio:  adTerati^  cwt*>- 

A  ru  lerpentes,  cum  «ido.  Daiî  biiiu  draclicuaa  aaiis  m>I  : 
corumquxarljtclintur,  «inpiilss.  AuxilJantur  priraUin  can- 
tra  viMriiiii  es  acctu  r  advcriiug  acunilum  ui  lack-,  ont 
a(|ua  :  adversum  ell>>l)oruin  album ,  ci  ai|iia  niiil&a  rjttro- 
qut.  M«<1entiir  el  denlibufi,  iaimi  cum  ol«o  uitl  rJiaii' 
rem ,  s  ciijxia  parliï  dcileant  :  aiiriumdialoiibUB  meliu»,  ai 
cum  mecuDJD,  Claritatcrn  «itius  fadunl  cucn  mclle  Allfro 
(nuncli.  Cnliibenl  MitjinItDR  vi  urtrlu^.  Uiinn  quoriue  libri 
nsiiUt  Teofiiis,  et  ob  td  îri  Anlidola  aildidir.  Adservalur 
«uti-in  «ptinM!  in  sua  tctica .  ni  aliciul  exl^timanl. 

1  XIV.  (IV.;  Geniiniis  «iiiHliler  vic^uft  in  aquis  lerraqtic 
IcsCiidinum,  rlTM.Uit(|tie  par,  lionarfl  Imbeudo,  vd  prop- 
ter  e\ceneiH  in  "su  pirlium,  figur^eque  proprietAlem. 
t^uiit  «r,;o  tfstitdiiiiim  fanera,  Ifirr^Alifji.injLriii»',  liita- 
rlap,  al  qiiiein  dulcia'Cjiia  viruiit.  Itas  qiitHum  e  GrwrlA 
rtiijdaii  apprlLsnt.  Terrulriiim  nmes  «uTtUbnibus  pro- 
pfi.-t!,  MaKirt<iqiie  arlibm  rrfiiUiidis,  vt  cmilm  TciK'ru 
salutirw  prù.;iinliir.  Plorim.»  in  Afni-a.  Ha?  îbi  aiiipuLto 
«apiie  pfcililiUMiuc.  pro  atittdolo  datl  dicualiir  ;  et  ex  jiir« 
iucibo  WDil»,  sirutuns  diKutere.  Ucau  lotlere;  item 


pattes,  et  ou  les  donne  en  antidote.  Oo  ajoute  tjm 
mangées  dans  leur  propre  Jus  elles  dissipent  in 
écrouelles ,  les  maladies  de  la  rate,  et  l'épllepsie, 
Le  saug  éclairclt  la  vue  et  enlève  la  cataraete. 
Ou  met  ce  sang  en  pilules  dans  de  la  farine ,  m 
te  garde ,  et,  quand  il  en  est  besoin ,  on  te  doa» 
dans  du  vin  contre  le  venin  de  tous  les  serpeott, 
des  araignées  et  autres  animaux  venimeux.  Il  m 
avantageux  d'employer  contre  la  cataracte,  n 
onction ,  le  ûel  de  tortue  avec  du  miel  attique,  et 
de  l'insliller  dans  la  piqûre  des  scorpiaui.  U 
cendre  de  la  carapace,  pétrie  avecdurloctdi 
l'huile ,  guérit  les  crevasses  et  les  ulcëratioM  4ci 
pieds.  Les  raclures  de  la  soperllcie  de  l'éeadk, 
données  en  boisson,  sont  anttaphrodbiaqucs;ce 
qui  est  d'autant  pins  étonnant,  que  la  pooâftle 
la  carapace  entiùre  passe  pour  être  un  apbnd^ 
siaque  actif.  Quant  il  l'urine  de  tortue,  Je  atl 
pense  pas  qu'on  puisse  se  la  procurer  antreoMot 
qu'en  ouvrant  l'animal  vivant  Parmi  les  prodipi 
que  les  mages  en  racontent,  Il  y  a  ceci,  qu'elle  cil 
souveraine  contre  la  piqiire  de  l'aspic,  mais  plu 
efficace  encore  ai  on  y  méto  des  punaises.  Les 
œafs  de  tortue  durcis  s'appliquent  sur  les  luiHin 
scrofuleuses,  et  sur  les  ulcères  produits  parla 
brûlure  ou  par  le  froid.  On  les  fait  avaler  poor4 
les  douleurs  d'estomac.  La  chair  de  la  tortue  ds 
mer,  mêlée  avec  celle  de  la  greDOOille,  en  n 
remède  admirable  contre  la  salamandre.  Le  Idt 
est  que  rien  n'est  plus  contraire  a  ta  salatniodre 
que  ta  tortue.  Le  sang  guérit  le  vide  de  l'alofweir, 
le  porrigo,  et  tous  les  ulcères  de  la  télé  ;  Il  Ânl  le 
laisser  dessécher,  et  ensuite  le  laver  dooMcatiL 
Pour  les  douleurs  d'oreilles,  on  l'instille  anedD 
lait  de  femme.  Contre  iVpiiepsIe,  on  le  ruicb 
dans  de  (a  fleur  de  farine  :  on  mêle  trois  bénlMl 

CMn{(ia.l«s  morbos.  fiaiiguis  earun  clatibUnn  vitui  bât.* 
s»rftaiioaesqne  ociikrum  (ollil.  Et  coutn  lerpanlm  Mf 
tiiutn  et  anutecrum  ac  similiuni  veDo»  luiilkhir,  lemli 
nanguine  in  fahnA  pilulii  r.)rii*,el  quum  opiuat  invlli 
dallA,  Fellc  tutiidinum  cum  aUm»  mdle  glastMali 
intin^i   prodcfit;  el  Korptonum  plaise  instiUari.  TV 
meoû  cinta  Ttno  et  ol«ci  sabadus  peâtàn  rinn*  tnkenqM 
utnat-  Stiiiamir  e  tumma  parle  dertue,  et  lo  pola  M», 
Veii«rem  cubibent.  tu  migis  boc  mitum,  quoniu  loft> 
Irgumeoti  larioa  accendere  IradJUir  llbéâliMn.  Cria»! 
nrum  aliter  quam  m  tcsIcIi  disMclarum,  invenlri  pw 
DON  arbilTor  ;  el  itil^r  ea  boc  quoque  rue,4UK^art* 
icitia   MA^i  d«niùnUr>Mit,  advertus  aspMaiq  idin  liocf 
laie,  eriiuciore  tameu.ul  ajunt.  dmidbut  adnfaiU*  Cm 
durala  illipunlur  struiui».  cl  Inilccnbus  frigoreanl  ate- 
Imrie  rocli».  S«rbentiir  iii  slomarhi  doktribus,  HanunB^ 
carnci  admixla^  raDarum  carnibus  conU*  uliniaailm 
prit-clare  amlliftiiliir.  Neijue  h(  lM.tudiiip  atiad  iilaaiaa- 
Atzp-  adr^rMua.  Sanguine  alapedartun  ioarùut,  el  poc- 
tifa,   Dninia<]t]e   upîlta    liakcra    curaaUir.     InarMcm 
euiu  uporlcl,  lenlei|ue  «blui.  InsUllalur  «t  dolori  aa- 
■iLtni  cum  lAi'te  inulinnim.  Adv^^rnuK  rcimiUaltt  mottw 
nuituliuir  ciidq  pollioe   frumniti;  nainiClut  auteta  ui». 
gutais  henitnii  tribut,  auU  hcnùcs;  diUur  M  »iiî|hihi. 
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Iccesangavecunehcrainedc  vinaigre  (17).  On  te 

loDDe  aussi  dans  l'asthme,  mais  aveu  uibu  hémine 

le  vit».  Pour  ce  tleroier  cas,  on  le  donne  em'ore 

>vee  la  farine  d'or^o ,  miîlé  aa&si  à  du  vioaigrc  ; 

t  de  ce  mélange  on  fait  prendre  Kros  comme  uue 

ève  :  cela  se  prend  ma'.in  ei  soir  [1S|;  puis,  au 

oat  de q.ue1ques  jours,  deux  fois  le  soir.  D.ins 

accte  même  de  l'épilepsie  ,  s'il  n'e»t  pas  violent, 

o  tait  deuerrer  les  deuls  au  malade,  pour  lui  ins- 

lllâr  de  ce  sang  dans  la  bouche.  Duns  le  spasme, 

<o  te  donne  en  lavement  avec  du  rasiorcum. 

Quiconque  se  frotte  trois  fois  par  an  les  dents 

vec  du  sang  de  tortue  n'en  souffre  jamais.  Ce 

isng  dissipe  l'astlime  et  ce  qu'où  nomme  ortlio- 

tnée  ;  pour  cette  dernière  afTectioo,  on  le  duune 

laos  la  puleDta.  Le  fiel  de  tortue  éolnlrcit  la  vue , 

ifbce  lea  cicatrices ,  guérit  les  amyfidalltes,  les 

utgines,  et  toutes  les  affections  de  la  bouche.  Il 

Bt  spécifique  pour  les  ulcères  rongeants  de  celte 

l^rtieetdes  testicules.  Appliqué  aux  narines,  Il 

fait  redresser  sur  leurs  pieds  les  épilepHques; 

Bêlé  au  vinaigre  avec  ta  vieille  peau  des  cou- 

taitres,  c'est  un  remède  unùiue  pour  la  suppu- 

inlIoQ  des  oreilles:  quelques-uns  sjouteut  du  (lel 

d«  txcaf  et  du  bouillun  de  tortue ,  mettant  ^a< 

ItneQt  une  vieille  peau  de  couleuvre  ;  mais  ils 

toBt  consommer  la  tortue  dans  du  vin.  Le  llel 

■ppliqué  avec  du  miel  guérit  toutes  lesaffections 

As  yeux  (10].  Le  tlcl  de  la  tortue  de  mer,  avec  le 

HDgdela  tortue  de  rivière  et  du  lait,  guérit  mi^mc 

iMcnlaractes.  LeOel  teint  les  clieveux  des  fem- 

iMi.  Contre  la  salamanilrc,  il  sufllt  de  boire  le 

'  bnitlon  de  la  chair  de  tortue.  La  troisième  espèce 

ik  tortue  vit  dans  la  bourbe  et  tes  raarafs.  Cette 

iKtoe  a  la  carapace  (20)  scmtilable  au  plastron, 

(iMPpa*  bombée;  elle  est  dûugr^ablc  A  voir. 

^Bi  com  htaùnA  t'mî  addllur  :liis  et  cuffl  liorducei 
^^L  aeeto  qnoqne  admiklo,  tit  tH  quoU  tlemretur 
^mngnitodior.  llaec  siopil*  et.  moltilina  et  >i~.s|itTa 
''■ar,  àtia  poit  «liiiiKil  iIk-s  bina  \es[ipra.  CamJli.llLbu& 
^NflliUir  on  diiiucta,  hU  <)iii  iiiodic«  corripiantuf. 
iSfMUcutn  ouloreo  clyxtere  inrunOilur.  Quod  «  dentés 
(OiiiMeolluiDtor  t«sludliiuin  satit;uiiiL>,  ininiiuui.-«  a  do- 
W  Ount.  El  anliflUii!^  dtsculit,  quruiqMD  orlliopiicras 
*Niol  :  Ail  lus  in  polt^nla  d&tiir.  Fcl  le^ludinunt  clarilA- 
(•■  ocultiruin  tsdL  :  cicatflcfi  extcniiit  :  loiiïilias  tnlat , 
tliii|iMB.et  omnia  on»  lilia.  Friviilîjn  iwnii»  ibi  :  ilfni 
intem.  rtaritMinilItliitu  cnniitIâl('«prtgU,.'sttdillilqiii'.  Id^m 
^  TcrMtione  aiignliim  arelo  admîxlo ,  niiici:  purulenits 
'■talprodett.  Qui<)atn  bii)nj|iini  Id  ailmisi^ent ,  ànruc- 
IWlBqiKCaniiuni  trididiiii-'i  Aiicctim,  midi  la  n.-qii«!  vt'itia- 
hwr  angBium.  Scd  wno  t»lii<tiiifiik  e^mqniiiu.  OciiJo- 
tnvtHlDVvtlbumnia  Irl  inuiicliiin  nim  mp.Hc  Bncridul: 
•/TlMiOTiMi  f lum  maiin»  f(^l  cum  iluvruLilli  «aiiyniiiCT 
IUct«^.  Capiltusmutieriini  IntkiturrtHe.  C<>nl>ra  saliiinAii- 
rH  ,  Tfcl  tuccum  decMtœ  bîl>is«it  »lis  c«t.  Tcsludinurn 
Itttiium  geuu6  iu  coMto  ci  patndibn^  vinenllum.  I^li- 
do  t^at  In  dorsa  (wrtori  Aimllis,  iiec  contexo  curvala 
lj«tp  iojnta  liiti.  El  bac  quoqueUmeo  aligna  coutin- 


Cependant  on  en  tire  aussi  quclqna  secours  mé- 
dicinaux; ou  en  jette  trois  dans  un  feu  do  sarment; 
aussitôt  que  leurs  écailles  s'ouvrent ,  00  les  retire 
du  feu  ;  alors  on  arrache  teurchair,  qu'un  fait  cuire 
daus  un  cougc  d'eau  uvec  uu  peu  de  sel.  On  fait 
cuire  jusqu'à  rMuctiuci  au  tiers,  et  cette  dé- 
coction s'administre  à  l'intérieur  pour  la  paralysie 
et  la  goutte.  Le  (lel  évacue  la  pituite  et  le  sang 
corroinpu  ;  bu  dans  de  l'eau  froide,  il  resserre  le 
ventre.  Les  tortues  de  la  tfuatrieme  espèce  vivent  ft 
dans  les  rivières.  On  tes  di^pouille  de  leur  écaille; 
on  broie  leurgraisseavccl'herbe  nommée  alzoon, 
en  y  joignant  de  Thuile  de  lis  et  de  la  graine  de 
lis.  Avec  celte  préparation  ou  oint  les  malades, 
ciccpté  la  tête,  avant  l'accès,  puis  on  les  enve- 
loppe bien  et  on  leur  fait  boire  de  l'eau  chaude  : 
cette  recette  guérit,  dît-on,,  la  ilèvre  quarte.  On 
ajoute  que  la  tortue  doit  être  prise  au  quinzième 
jour  de  la  lune,  pour  qu'on  y  trouve  plus  de 
graisse,  et  que  lu  malade  doit  être  oint  le  sei- 
zième (31}.  Le  sang  de  cette  même  espèce  detor- 
tue,  versé  goutte  h  goutte  sur  la  tête,  dissipe  la 
céphalalgie;  il  guérit  aussi  les  scrofules.  Quel-o 
ques-uns  recommandent  de  recevoir  dans  un 
vaisseau  de  terre  neuf  le  sang  de  ]a  torlite,  que 
l'on  renverse  sur  le  dos,  et  à  laquelle  on  coupe  ta 
tête  avec  un  .couteau  de  cuivre;  Us  disent  que  le 
sang  ainsi  recueilli,  de  quelque  espèce  qu'il  pro- 
vienne ,  est  bon  pour  i'érysipèle ,  pour  les  ulcère» 
humides  de  In  léte  et  les  verrues.  Les  mêmes 
auteurs  assurent  que  la  fiente  de  toutes  les  tor- 
tues dissipe  \t»  tumeurs.  Ajoutons  une  particu- 
larité, tout  incroyable  qu'elle  est  :  quelques-uns 
prétendent  que  des  navires  qui  portent  la  patle 
droite  d'ucic  tortue  marcbcut  plus  lentement. 
XV.  UaintenauL  nous  allons  ranger  les  poissons  l 


ftiml  auxîlJà.  Trts.  aàtaqae  In  !mri-«naa  sarmenta  ronjultp, 
di*ld«mibu»  i«  Ugiime[>li«  rapiuiitur  :  tii.ni  eviilut  cariÉCi 
caruin  roquimlur  in  ai;iiir  rau;(to,  sale  tnodtce  addils, 
Un  decnctariiin  ad  lerlitifi  |ur|i^<  tiircii*.  pjtalvsJn  fl  arti* 
cularJM  murtHia  sAnti«Dlibus  bibilur.  Llelr&liit  itrai  fel  pi- 
tuitAS ,  ui>|iiiin>eiTii|iie  TiliaUiœ.  SlaCitur  at>  eo  rAm^din  al- 
vu')  a(|iia^  Iri^iiJte  |iutu.  Ex  qnarlo  gcnere  IrstudiDDiii,  8 
(jDjfSii»!  iit  atiiiiitiu)!,  iliviilsAruiii  (liriKiit  cuniaiioo  Iterlw 
Insu,  adininla  iinRuenlo  rt  sMnine  l>iii,ant«  acrMaioara 
si  |>eri:nAa)>liir  Vfiri,  |>ra'ler  ca{>ut,  mos  convolulj  calt- 
dam  aquaui  bilfaal ,  i|iiarlanti  liberari  dicuntur.  liane  m- 
ttt'linciti  quiiila  dedma  Iuiia  (-a[ii  upurlere  ,  ut  plut  pin- 
K^iJLim  re|>enalur.  Vcnini  .TKriJiH  KevU  decimii  Uina  pe- 
ningi.  Y.%.  «udeni  (c^'iiere  iMtuilùiuni  un)[iiU  inslilialus 
cf'rcbro  capili*  dniofcs  tHnt  :  ilein  «tnimas.  Sunt  qui  9 
ivsludiiiijm  saniiuiiifin  ciiltro  a-rt-a  siiiuiiaruin  capililiua 
prs'mis,  Bxup)  n>i>vo  llclili  jnberil:  i;j;ucin  urrum.  c<t- 
|iisLiiniitHe  gpntrriit  uiit;tii'ii!  iliiiii  :  item  eapilis  Ii<i1c«fa 
itiânaiiLia,  et  Terruiidn.  liiiem  promillunl  UKludlnnin 
ocuniuni  fimo  panoï  dUciill.  Et  ticct  incr«ilibile  dicta  lil, 
aliqui  tradurt  lardius  ire  wiTi(^a,  testuduiîi  p»Jenl  dev 
Initn  velK^lia. 
AV.  Htoc  (leinde  in  morbofl  digrremua  aquatilîa,  non  I 
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par  maladtes,  non  qne  nous  Ignorions  que  Tex- 
position  de  toutes  les  propriétés  d'un  animal  est 
pins  agréable  et  excite  plus  d'admiration;  mats 
la  méthode  que  nous  soÏvods  est  plus  utile  ;  elle 
ofTre  les  remèdes  par  maladies  ;  et,  de  fait,  tel  re- 
mède convient  à  tel  individu  et  ne  convient  pas 
à  tel  autre ,  et  tel  remède  se  trouve  en  tel  lieu 
plus  facilement  qu'en  tel  autre. 

1  XVI.  (v.)  Nous  avons  dit  en  quelle  contrée  se 
produisait  le  miel  vénéneux  [xxi,  44)  :  la  chair 
de  la  dorade  enest  l'antidote.  Le  miel,  même  pur, 
causequelquefols  de  l'anorexie,  et  une  indigestion 
qui  est  très  grave  :  coupez  les  pattes,  la  tête  et  la 
queue  d'une  tortue,  faites-la  iwuillir,  et  vous  vous 
guérirez,  d'après  Pélops.  Dans  le  même  cas  (23], 
Apellès  prescrit  le  scioquo.  Ce  qu'est  le  scinque , 
nous  l'avons  dit  (vui,  38;  xxviii,  30).  Nous 
avons  aussi  indiqué  k  plusieurs  reprises  combien 
les  menstrues  des  femmes  sont  vénéneuses  [vu, 

a  1 3  ;  xxviii,  33)  ;  le  surmulet,  comme  nous  l'avons 
nipporté(xxviii,  23,  5),  en  amortit  les  effets. Ce 
même  poisson,  en  topique  ou  en  aliment ,  est  bon 
contre  la  pastenague ,  contre  les  scorpions  ter- 
restres et  marins,  contre  Les  dragons  et  les 
araignées  phalanges.  La  tête  fraîche  de  ce  pois- 
son, incinérée,  est  souveraine  contre  tons  les 
poisons,  et  en  particulier  contre  les  cbampi- 
guons.  On  dit  que  si  on  enduit  de  sang  de  renard 
une  étoile  de  mer,  et  qu'on  la  cloue  aux  linteaux 
supérieurs  de  la  porte  ou  à  la  porte  même  avec 
un  clou  d'airain,  les  maléfices  ne  pourront  être 
introduits  dans  la  maison,  ou,  introduits,  seront 
neutralisés. 

1  XVtl.  Les  blessures  faites  par  les  dragons  ma- 
rins (la  vive}  et  les  scorpions  mai  lus  (une  scorpène) 
se  guérissent  par  leur  chair  même,  appliquée  sur 
la  lésion  j  les  morsures  des  araignées  se  guérissent 

quia  igDoremos  gratiorem  psse  uniTersitalem  animalium , 
majorisque  miracuU  :  sed  boc  iitilîns  est  riUe ,  coniribula 
liabere  remédia,  qnuin  aliail  alii  prosit,  aliud  alibi  faci- 
lius  Inveuiatur. 
i  XVI.  (T.)  Venenalum  mei  diximus  ubî  nawerelur. 
Auxilio  est  piscis  aurata  in  cibo.  Vei  si  ex  mnlle  sincero 
faslidium  cniditaive,  quœ  sit  ^ravisaima,  incidat;  lestu- 
dinem  drcunici6i8pedihus,capi(e,cauda,  âecoclam,  an- 
tidotum  eue,  auctor  est  Pelopa,  sciDCum  Apelles.  Quid 
esactscincus,  diximus  :  swpius  vcro,  quanlum  veiielî- 

2  cîi  in  menstruis  mulierum.  Contra  omnia  ea  auxiliatnr, 
lit  dixiroua,  mullus.  Hem  conlra  paiiliaacam  et  scorplooes 
terrestres  marinotqiie,  et  dracnneft.et  phalangia  illilus 
tumtuEve  )n  cibo.  Ejnsdem  rerentis  e  capite  ciniii  contra 
omnia  venena ,  privatim  contra  fiingos.  Brlala  medicamenta 
inferre  iieicant  posse ,  aut  certe  nocere,  xtella  marina  tuI- 
piDo  tanguloe  illlta ,  et  aflixa  limin)  auperiori ,  aut  clavo 
«no  Janus, 

1  XVII.  Draconii  marini  scorpioniimque  Ictus,  caniibus 
eamm  imposilis  -.  item  araneorum  morgus  eananlur.  lii 
Bumma  contra  omnia  venena,  ¥el  potu,  Tel  iciu.  Tel 
morau  Doxia ,  succus  earum  ejure  decoctarum,cfficacii- 


de  même.  En  somme,  contre  toatTcnin  lutroditt 
soit  en  boisson,  soit  par  une  piqûre,  loitpirDiH 
morsure,  il  n'est  point  de  meilleur  remède  que  le 
bouillon  de  dragon  marin  et  de  scorpion  maria. 
La  médei-ine  tire  aussi  du  secours  des  poisson 
séchés.  Si  on  a  été  mordu  par  un  serpent  ou  pf* . 
que  par  une  bête  venimeuse,  on  se  trouve  bien 
de  manger  du  poisson  salé,  déboire  descoopi 
de  vin  pur,  et  de  rejeter  le  tout  par  le  vomisfeoMit 
vers  le  soir.  Cette  recette  réussit  surtout  contn 
le  lézard  chalcis,  t-t  les  serpents  céraste,  sept 
(xxiii,  S9],  élops  (33)  et  dipsas. Contre  le  scor- 
pion il  faut  prendre  le  poisson  salé  en  plus  grandi 
quantité,  ne  pas  le  vomir,  et  endurer  la  soif  qall 
cause.  On  l'emploie  aussi  en  topique  sur  la  plak. 
On  ne  connaît  pas  de  remède  plus  efficace  contn 
la  morsure  du  crocodile.  La  sardine  est  bonne  go 
particulier  contre  la  morsure  du  serpent  pmter. 
On  emploie  encore  le  poisson  salé  en  topique,  ooo- 
tre  la  morsure  du  chien  enragé  ;  et  quand  méas 
la  plaie  n'aurait  pas  été  brûlée  â  l'aide  du  fer,  etis 
corps  évacué  à  l'aide  de  clystères,  cela  seul  sufll- 
ralt.  Le  poisson  snlé  est  un  topique,  dansdo  vlaai- 
gre, contre  le  dragon  marin.  Le  cyblom  (ix,  18,S) 
a  la  même  propriété.  Contre  le  venin  du  piquait 
avec  lequel  blesse  te  drngon  marin,  onemptoieai 
topique  ou  le  drngon  marin  lui-même,  on  sa  or^ 
velle  entière. 

XVIII.  Le  bouillon  des  grenouilles  de  «arl 
(baudroies),  cuites  au  vin  et  an  vinaigre, s'adnl- 
nistre  à  l'intérieur  contre  les  venins,  cootnli 
venin  de  la  grenouille  de  buisson  et  contre  les  a- 
lamandres.  Manger  la  chair  des  grenouilla  da 
rivière,  ou  en  boire  le  bouillon,  est  bon  et  oontn 
le  lièvre  marin  et  contre  les  serpents  susdits  ;  cod- 
tre  les  scorpions,  on  s'en  sert  dans  du  vio.  Dé- 
mocrite  assure  que  si  on  arrache  la  langue  à  om 

simus  babelur.  Sunt  et  tervatis  piadbus  tMdiciiae,nl»- 
mentofuroque  cibu»  prodext  a  serpente  percussis,  ftts» 
tra  I)e8tianim  ictus,  mero  subinde  tiaosto,  iU  al  ad 
Tespenm  cibns  votnilione  reddatur.  PecnliariteracW* 
cide ,  céraste ,  anl  qius  sepas  v <)caDt ,  aut  elope,  dipndnt 
percussis.  Conlra  scorpionetn  largiua  aanai,  aad  M 
evomi  salsamenta  prode&t ,  ita  ut  sîtis  tolmCur  :  etiifa- 
nereeadem  plagis  convcuit.  Conlra  crocodiloniin  qàéBt 
morsus  non  aliud  prs'senlius  habetnr.  PriratïiB  cmU 
preiteris  Diorsum  sarda  prodett.  ImponnaUir  nlmr*** 
et  contra  cania  rabicsi  :  vel  si  nm  sint  ferro  aatm  phffBi 
corporaque  clyaterilKis  exinanila,  hoc  per  lesafliciLBt 
contra  draconem  marinum  exaceto  impoomtnr.  limé 
cyblo  errectus.  Draco  quidem  mariniu  ad  spiiHD  Mt, 
qna  ferit,  venenam,  ipse  impositos,  vd  oerebra  loti 
prodest 

XVUt.  Raoaram  mariDarumexTinoef  aceto  décodât 
rnm  luccus  conlra  renena  bibitur ,  et  ouib*  raiK  ndwlB 
Teiieoum ,  et  contra  salamandras.  E  BaviatilflMU,  d  or- 
nes edantur  juBve  dccoctamm  sorbealor,  promit  al  a»* 
tra  leporem  marinum ,  et  contn  aerpentet  npn  dlciaa. 
Contra  scurpioneR,  ex  vino.  Democritos  quidam  Indil^d 
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DOBllle  Tivonte ,  sans  aucune  des  parties  aux- 
•llrselle  tient,  et  b1,  nprcs  avoir  laisse  retomber 
;rfDouilledaDS  l'eau,  on  np[)liqiie  cette  langue, 
endroit  où  le  coeur  bat,  aar  une  femme  riulor- 
t,  cette  fomoie  répondra  vrai  à  toutes  les  inter- 
9lioQ8.  Les  mages  disent  bieo  d'autres  choses  ; 
lileursnssertionséliiieDt  vraies,  il  faudrait  re- 
lier Ir^  grenouilles  comme  bien  plus  utiles  à  la 
ïéleque  les  lois.  En  elTrt,  on  \m  perccavec  uo 
eao  qui  va  des  parties  naturelles  â  la  bouche  ; 
mrl  Qche  le  roseau  dans  le  sang  menstruel  de 
Bromef  et  celle-ci  se  dégoûte  de  sesamn  lits  (Z-l). 
ici  qol  est  avéré  :  la  chair  de  grenouille 
le  h  l'hameçon  est  un  excellent  appât  pour 
pourpres.  Ou  ditquti  la  grenouille  a  deu;i  foies 
,  ie);  qu'il  faut  les  exposer  aux  fourmis,  et 
I  le  foie  attaqué  par  ces  insectes  est  un  an- 
>te  contre  tous  Ip-S  poisons.  Il  est  des  grenouil- 
vivant  seulement  dans  les  buissons;  pour 
le  raison  ou  les  oomme  buissonnières,  comme 
isavonsdit  (  vtii,-l8);  les  Grecs  leur  donnent 
lom  de  phrviies;  ce  sont  les  plux  grosses  de 
les;  elles  ont  comme  deux  cornes,  et  sont 
Inea  de  maict'ices.  Les  auteurs  en  racuuteut 
envi  des  merveilles;  si  ou  les  apporte  au  sein 
peuple,  le  silence  s' ctnbElt.  SI  on  jelle  dans 
l'eau  boolllante  un  petit  os  qu'elles  ont  au 
e  droit,  le  vase  devient  froid,  ei  ne  peut  plus 
réchauffer  qu'on  n'ait  ûtc  ce  petit  os.  On  se  le 
Kore  eu  exposant  la  grenouille  aux  fourmis, 
I  ea  rongent  les  chairs  ;  on  garde  ces  petits  os 
iuu  dans  l'huile  (sô).  Il  y  en  a  un  autre  dans 
cAtê  gauche  ;  jeté  dans  de  l'ean^il  paraît  la  faire 
uillif  ;  OD  le  uomme  apocyuoa  («irc  xuvoî,  re- 
uuê-chien]  ;  il  arrête  la  furie  des  chiens.  Mis 
m  la  boisson  f  il  excite  l'amour  et  les  querel- 
ij  co  amulette ,  Il  est  aphrodisiaque.  Au  oon- 


traire,  l'osselet  dn  cAlé  droit  est  un  puissant  réfri- 
gérant :  celuE-cl ,  attaché  au  malade  dans  do  ta 
peau  d'un  agneau  fraîchement  écorché,  guérit  la 
fièvre  quarte  et  les  autres  Ocvres  ;  il  réprime  l'a- 
mour. La  rate  de  ces  grcuoullles  est  un  antidote 
contre  les  poisons  qu'on  fait  avec  elles.  Leur  fiel 
est  encore  plus  efficace  (26). 

XIX.  Il  est  une  couleuvre  qui  vit  dans  l'eau  :  I 
ceux  qui  font  la  chasse  dos  crocodiles  portent  sur 
eux  lagraia.Hect  le  flel  de  ci^tte  couleuvre  :  c'est 
pour  eux,  dit-on,  un  merveilleux  secours,  ces 
monstres  n'osant  rien  entreprendre  contre  un  pa- 
reil préservatif,  qui  est  encore  plus  cftlcace  si  on 
y  mêle  l'herbe  potamoglton  (xxvi,  33).  Lcséore* 
visses  de  rivières,  fraîches,  pilccs  et  bues  dans 
de  l'eau,  ou  Leur  cendre  conservée,  sont  utiles 
contre  tous  les  poisons,  en  particulier  contre  les 
piqûres  des  scorpions,  avec  du  lait  d'Anejise ,  ou , 
si  l'on  n'en  a  pas ,  avec  du  lait  de  chèvre  ou  tout 
antre  lait.  IL  faut  aussi  y  ajuuterdui  vin.  Ces  mê- 
mes écrcvisses,  broyées  avec  du  basilic,  tuent  les 
scorpions.  Elles  ont  ta  même  vertu  cuutre  les! 
morsures  do  tous  les  animaux  venimeux ,  et  en 
particulier  coutrola  musaraigne,  les  couleuvres, 
le  lièvre  marin  et  la  grenouille  bulssonnière.  Leur 
cendre  conservée  est  bonne  pour  ceux  que  met 
en  danger  l'hydrophobie  ,  à  ia  suite  de  la  mor> 
sured'un  chien  enragé  (27).  Quelques  uns  y  ajou- 
tent do  la  gentiane,  le  tout  administré  dans  da 
vin.  Si  l'hydrophobie  est  déclarée,  ou  fait  des  pas- 
tilles avec  cette  cendre  et  du  vin ,  et  on  les  donne 
h  prendre.  SI  on  attache  ensemble  dix  écrevbset 
avec  UQO  poignée  de  basilic,  les  mages  prétendent 
que  tous  les  scorpions  du  lieu  se  rassembleront 
autour  de  ces  écrevisses.  Sur  les  piqûres  de  scor- 
pion, ils  appliquent  avec  le  basilic  les  écrevluesS 
mêmes  ou  leur  cendre.  Les  écrevlssea  de  mer 


Untralut  note  iïtcqU  lingaain,  nulta  alîs  corporit 
rttidluereate,  Ipuqoe  «liialMa  îrt  Aigiiitm .  itrponnt  tu- 
iMnlit  palpilaltoMB  niuli«ri  <Iomuriilï,  qua-ciiniq^te 
krreprerit.Terâ  re^MOSunto.  Addunt  HîKiiimin  iilii 
1^.  qoB  ai  Teri  «iDt,  mallo  utiliores  Tilai  exlstimra- 
iinw^,4|aarD  Iff/e*-  tiitnqwt  ATuuiÏDelnaiiixa  uatura 
v<H,tJ  uircitUii  ÎD  ni«>»slr(JH  ileligaliir  »tnanIâ,aiiuU 
ntua  Lcdiuiii  Gcri.  CaroitMis  earuin  in  litittuiii  addilLB, 
'*apae|i<urpti<u  cfituin  ettalUcl.  Jeair  rans  Kerainam 
M  licuiil,  Mtjieiiuv  (uiinicis  oportere  :  i-ani  |!arleiii, 
*M  Ififielanl.  conira  omiiia  lenena  esse  pro  aulidolo. 
Mi)iui  io  vepiibut  lanlutn  viviiDl,ob  id  rubelArum 
>Nm.uI  dixmiu.quas  Grcd  plir7D0<  Tocaul.Rran- 
UOHrctinclaruni.Keiniriis  vduti  wniibuï,  pleiie  lene- 
:llnm.  Mira  de  liii  a-rltlim  IraJunt  aurtar«s.  lilalia  îii 
Vtfani  sUeoUum  fien.  Ourculo,  qucul  sil  iii  dfstfo  ta* 
«.la  «quain  lervenlem  i)ri«i:to,  irrrij^f^rui  vai,  nec 
Met  fcnere.  Di«i  eseinto.  Id  tnveiiirl  objecta  rana  for- 
di,  cinûb««]ue  enais  :  ïiiitEula  in  oleum  Oiddl.  El 
ti  ohIb  sinùtrolalere,  mm  ili'jnlu  frivcrt!  vidi&liir  : 
i^Boa  voeari  :  canum  iœpeliu  po  cohiberi,  amoreni 
cUarl,  et)orKia,aiJiJJlo  iopotk>iirm.  Vcuerem  sdalli- 


fcatum  slimulare.  Runus  ■  deitro  lalers  reTrigerari  fer- 
TciiUa.  Hoc  et  quartami  tanari  adaUigato  In  pelHcaia 
agnina  rm'.enlj,  aliasqua  fbbres.  ArnorH^minri^hciri.  Ex  ila- 
dem  kiis  ranii  lien  contra  venena ,  quie  tant  ex  ipiis,  auii< 
tidlur.  Jecur  vcru  drum  erUcaciua. 

X).\.  E.M  roiiilir.1  in  ni(iiA  vivcu»;  EnijuA  oilîpemtl  fd  ha-  I 
bmkitiidi  crocùdilDS  vt^netiliir,  mire  auljikvnTi  ilirtiiil.iiiliJl 
conlrabellua  audenl«.  Mflicaciui)  cUatiiiiiini ,  li  hérita  pota- 
mogiloD  loiiceaittr.  Cancri  lliiviaUles  Irili  potique  t\  aqna 
recenles ,  scu  cinece  a«lM!rvAtu ,  cuntm  vvturna  omiiia  pro* 
suni,  privalim  contra  iCMpionum  Ictut  curti  laotcasinino  : 
Tel  ii  non  rU,  csprlno,  rel  qaocnmque.  Addi  el  vianm 
0(M>rk-l.  Necant  «o»  tfLli  cum  oeiavo  atlmotr.  Eadem  Tbcoo- 1 
Ira  Tr^nenalorum  ouiuiiim  tnorsua,  prlvaUni  scy(alen,el 
atiKoes,  el  contra  leporem  mariimcn ,  ac  ranam  nibelam. 
CiDisMrunLsenratuiprudt^stpavorepotiispencliUinlibuaex 
rjin»  r^liiosi  mor«ti.  Quidam  adjlciuDl  gen(iaiiani,etdant la 
TiiiD.  Kani  Bijam  pavof  ocmpavArit,  pAftUltMThmSBfese- 
los  dcT&randos  ila  prit-cipliint  Dêcem  vero  cincriB  tan 
ocimi  niaiiipulo  alliptis,  omnn  qui  ibi  aint  icorpioMS  ad 
«itm  Jocom  cuiluias  MA^i  dkunt  -.  «:!  cam  ociino  ipaos  ct- 
uerenire  mtutn  pcrcussis  uupuiiuiil,  Hluu$  in  onnibuaS 
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ont  moiof  ât  \'erta  dans  tooi  ces  cas  (38).  Thra- 
lyllat  dit  que  rien  n'est  plus  opposé  aax  serpenti 
qoe  les  écrevisscs;  que  les  cochons  piqués  se  guérls- 
seot  eo  en  mangeant  ;  que  quand  le  soldl  est  dans 
le  signe  du  Cancer  les  serpents  sont  au  «ippitce. 
I^  chair,  crue  ou  cuite,  des  escai^ts  de  rivière 
est  bonne  contre  les  piqûres  des  scorpions;  plu- 
sieurs, à  cet  elTet,  en  gardent  de  sal^.  On  s'en 
sert  aossl  en  topique  sur  la  plaie  même.  Le  cora- 
ein  (ix,  S3)  est  un  poisson  particulier  au  Mil,  Il 
est  vrai  \  mais  nous  écrivons  pour  l'univers  en- 
tier. Lachairdece  poisson,  en  topique,  est  bonne 
pour  les  piqûres  des  scorpions.  Parmi  les  pois- 
sons venimeux  il  faut  ranger  le  porc  marin  (xxxii, 
9  et  7,  4  ),  qui  a  dans  le  dos  un  piquant  causant 
de  très- vives  souffrances  :  le  remède  est  le  limon 
ramaisé  sur  le  corps  même  de  ce  poisson. 
I  XX.  Dans  l'hydropbobie,  suite  de  la  morsure 
d'un  chien  enragé ,  on  frotte  ta  face  avec  de 
l'huile  de  veau  marin,  laquelle  est  plosenicace 
si  l'on  y  Joint  de  la  moelle  d'hyène ,  de  Thuile 
de  lentlsquc ,  et  de  la  cire.  Un  remède  contre  la 
morsure  des  murènes,  c'est  la  cendre  de  leur 
tète  calcinée.  La  pastenague  sert  aussi  de  remède 
à  la  blessure  qu'elle  fait  :  on  réduit  en  cendre 
l'Individu  qui  a  piqué  ou  toute  autre,  et  on  ap- 
plique cette  cendre  dans  du  vinaigre.  Si  on  veut 
en  manger ,  il  faut  lui  6terdu  dos  tout  ce  qui  est 
safrané ,  et  retrancher  la  tête  entière.  Oo  ne  doit 
la  laver  que  médiocrement ,  non  plus  que  les  tes- 
tacés  ;  autrement  on  Ate  l'agrément  de  la  saveur. 
Le  poison  du  lièvre  marin  est  détruit  par  des  hifH 
pocampcs  (ix,  i]  pris  en  breuvage.  Les  hérissons 
de  mer  sont  exccllunts  cootre  le  dorycnium  [  xxi, 
lOâ).  Le  bouillon  en  est  particulièrement  bon  À 
ceux  quioiitétéempoisonnés  par  le  suc  du  carpa- 
Iblum  {30}.  La  décoction  des  écrcvisses  de  mer 


passe  pour  effleaee  eontra  la 
l'est  sortont  contre  le  toiIb  di  Uèm 

XXL  (vi.)  Ce  venin  est  anal 
les  hnltm.  Ce  que  J'ai  d^à  dtttehribs(K, 
79 }  ne  peut  paraître  snfHsiot ,  piiifill  A^ 
d'unmetsquiafso)  lapalmesorkliUfM 
ches.  Elles  se  plaisent  aox  eaox  éomBm,4t^ 
lieux  où  plusieurs  fleavet  se  jeUeatdiHliVi 
aussi  (31  )  celles  de  la  hanta  mer  sont  prital 
peu  nombreuses  :  cependant  II  s'en  pnMti* 
des  rochen  et  des  endroits  tort  ékêgaétèâ 
douces,  témoin  les  environs  daGrynhPitf 
Myrina.  Elles  saivent  généralement  àm  ht 
croissance  le  conrs  de  la  Inné,  comme 
dit  dans  le  chapitre  relatif  aoK  pndnelioss»| 
rines  (  ix,  fio,  3  )  ;  mais  c'est  snrtont  ss  WÊi 
mencement  de  l'éûet  quand  le  soldl  péaètR< 
les  bas-fonds,  qu'elles  simt  pleines  de  M 
74 ,  6).  Vold  sans  doute  la  rftlaon  pov 
les  huîtres  de  la  hante  mer  sont  pins  peUtai  : 
pacité  de  l'eau  arrête  lenr  enHaaanee,  et  ks 
dans  un  état  de  trlstease  et  de  dégoAt  La 
très  varient  en  coulear ,  rousaes  en  E^sfa^ 
brunes  eu  Illyrie,  noires  de  ebalr  et  d'éoiM' 
Circél.  Dans  tout  pays  on  estime  danatsp 
les  qui  sont  grasses  sans  être  gluantes,  dn 
quables  par  leur  épalssenr  plntAt  que  pir 
largeur.  Elles  doivent  avoir  été  ptebées, 
dans  un  lieu  fangeux  (S3)  on  sabUmneex, 
sur  un  fond  ferme;  le  ligament  qnl  tes 
la  coquille  doit  être  court  et  m»  duras; 
ne  doit  pas  être  frangée  (SS)  sar  lebofd,  d 
tenir  tontentlèredanslecreuxdelaeoqi^ 
gourmets  ajoutent  un  caractère:c*catqnenirik 
soit  bordée  d'un  fiietcouleurde pourpre.  Aeeilpl 
Ils  les  reconnaissent  comme  de  bonïie  qoaliliirt 
les  nomment  calliblépbares  (belles-panpièni). 


■lis  DUrini  profiimt.  TlintsylIiiB  auclor  eit,  Dihîl  sque 
«ilverurt  Bfrpentiliiis,  quant  canrros,  snesquc  perçus- 
»at  lioc  patiiilo  Bil)i  metk-ri.  Quuni  sol  sit  in  Cancro, 
tor(|iiori  SRrpeiites.  Iclibiis  sror|iiuiiuni  et  carnés  fluviali- 
lliiin  cochleai  um  n-siKluiit  cnida;  vcl  cttctae.  Quidam  ob  id 
ulsaa  quM|(ie  adsrrvant.  Imponuiitet  ipsis  plagia.  Cora- 
cinl  pisces  Niio  qtiidein  peculiarea  suut:  wd  et  Dos  Udx 
omnibus  terris  dciiHHistramus.  Canies  eoruni  adversui 
scorpionet  valenl  im)tosiue.  Inter  veneiia  sunt  pisciiioi , 
l>orcî  mariai  spina:  in  dorso,  crucialu  magiio  liesorum  : 
renie<]ioetl  limus  ex  reliquo  pisrium  eorum  corpore. 
I  XX.  Canis  rabidi  morsu  putumexiwTrHcentibiis ,  foriem 
pfrungunl  adipe  viluli  marini.  Efticaciua,  ai  meduila 
liysnœ,  et  oleo  e  l<!nli«co,  et  cera  miftcealur.  Mura>uac 
morsus  tpMtrum  capitis  rinere  saiiantur.  Et  paslioaca  a)n- 
tra  suum  icliini  rrninliu  rst,  ciiicre  suo  <>x  acclu,  illito, 
VPlalleriUM  Oibi  raiiftaexlralii  iIcImI  edorsoejus,  quid- 
qiiid  siniile  fsl  cruro,  capulque  totum  :  f>t  liane  autem,  ( 
et  nmnia  restacea  modice  cnllui  tn  ribis,  quia  sapons  gra- 
tia  péril.  £  le|iore  inarîno  veneticium  reslinguunt  poti 
bippocampf.  Contra  dorycnium  ecbini  maxime  prosunt: 
et  lis  qui  succum  Carpathli  bttKrlDl,  prvcipue  Jura  lum- 


to.  El  cancri  marini  decocU  jus  contra  doryateB  dha 
liabetur.  Teculiariter  veto  coutra  lepom  mvU  toM 

XXI.  (VI.)  El  ostrea  adversanUir  iisden.  Hee  p^l 
ridfri  KatÎR  dictum  essedeliis,  quam  pslm  ■■■■ 
diviluin  trihuatur  illis.  Gaudent  diileibôa  aqm»ltdf 
plurimi  inHuunt  amnes  :  ideo  pelagia  pana  cl  Wl  *t 
Gigounlur  umen  et  in  petrotis-,  cirentibuaqtt  aq^M 
duicium  adTenlu.sicut  circa  Grynium  et  MyrlMM-Ci* 
descunt  sideris  quidem  ratione  nMiiine ,  ot  ia  Ma* 
aquatilium  diximus  :  sed  prÏTalim  dm  Idlia  MUhi 
multo  lacté  pnetfoantia  >  «tqi»  «^  *ol  ptMirci  il  ** 
llsK  Tidetur  causa,  quare  mioon  in  alto  icpaiMK' 
Opacitas  coliibet  jncr«mentuin,  el  triititia  niDWlfl^ 
tuni  ciboB.  Variant  coloribus ,  riila  HiipaoÎK,  fanB^ 
rico,  nigra  et  carne  et  testa  ClrceiU.  Pnecipuanrahibi^ 
tur  in  quacumque  Rente  Rpissa,î  oec  aalÎTa  taa  MriHi 
crassitudine  polius  spectanda ,  quam  latitudlos  :  aaiHii 
iiitosis  capta ,  neque  in  arenoiiLaed  aolido  vado,  spnl^ 
brevi  alque  non  caronso,  nec  Gbrifl  Ucâiuota,ae  Cola  1 
alvo.  Addaot  peritiorea  notam.  amMeota  paipurea  àk 
Abras,  eoque  argumento  geoerosa  iateniretaniw,al 
blephara  appellantes.  Gaodcnt  et  peragrinatioM  tnaate 
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sbottre*  »  trouvent  bico  de  voyager,  et  d'éire 
insportées  dsos  des  eaux  nouvelles  ;  aittsl  l'oa 
Elood  que  les  huîtres  de  Brindes  (34),  parquées 
M  l'Averne,  tout  en  eonservatit  leur  goAt  pro- 
i^  preuitent  la  saveur  de  celtes  du  lac  Lurrîn  (ix, 

}.  Voilà  ce  que  nous  avons  u  dire  sur  l'tiuitrc 
{me.  Parlons  maintenant desdiversesprovcnau- 
»d«  ce  coquillage,  et  ne  frustrons  aucune  plage 
iltgloîrequi  lui  appartient.  Mai»  nousparlerons 
ir  UDt!  bouche  élrangcre ,  par  eelle  d'un  homme 
i  a  été  le  plus  hsbilc  de  notre  ttrops  en  ctlle 
lliêre  ;  voici  1rs  propres  purotos  de  Murianus  ; 
Les  hultrcfl  de  Cyzique  sont  plus  grandes  que 
Des  du  Lucrln,  plus  douces  que  celles  delà 
tiBgne,  plus  sapides  que  celles  du  Médoc,  plus 
[oantes  que  celtes  de  Lcptls ,  plus  pleines  que 
Iles  de  Lucus  (m,  •!,  (  ),  plus  Jièchesquc  cct- 

deCoryphas  (v,  SS,  2),  plus  tendres  que  cel- 
ide  ristric,  plus  blanctips  que  celles  de  Ctre^i.  • 
iti,  n'en  déplaise  à  Muciaous,  Il  n'en  est  pas 

plus  agréables  ni  de  plus  délicates  que  ces 
roières-  D'après  les  historiens  d'Alfxendre, 
fa  dans  la  mer  des  Indes  des  huîtres  d'uo  pied  ; 
nous,  le  nomencluleur  (35)  de  je  ne  sois 
ri  prodl^ie  a  nommt^.  certaines  huîtres  trtdnc- 
I  (trois  fois  mordu } ,  voulant  faire  entendre 
l'ijles  étaient  si  grosse,  qu'il  roUait  y  mordre  à 
tu  reprises.  Nous  rossenibloDS  Ici  toutes  les 
Dfirtétés  médicales  des  huîtres:  elles  sodI  sou* 
raines  pour  rétablir  l'estomac  ;  elles  remédient 
I  debout.  La  sensualité  a  imaginé  de  les  frapper 

Ddge,  confondant  ainsi  ce  qui  se  trouve  au 
BmeC  des  montagnes  et  ou  fond  de  la  mer. 
tel  rcUchent doucement  le  ventre.  Cuilcii  avec 

TlD  miellé,  elles  guérissent  le  ténesme  qui 
t  lans  ulcération.  Elles  détergent  les  ulcérations 
I  ta  vessie.  Cuites  toutes  closes  dans   leurs 


Sii  IgiMlat  aqnu.  Sic  Bmndisina  in  Avernocompnstn, 
Éuan  relinerc  &ucet>in,  et  a  I.iirrino  AiIi)[>Ure  iii-diiii- 
r.  Bjk  •intdwU  ileror|Xtre.  lliccRiiisH  an  nAltctiltiui, 
tlnuJenlur  ftloiii  »i)a  llltura  :  »eit  dicfinii»  alirua  lin- 
.,  qncquc  ptrilii^tna  liujui  cciicure  ifi  noslro  k-vo 
m.  SaDi  ergo  Muciaiii  ««rbti ,  nom  «ulijtiiam  :  •>  Cyxirena 
■twa  Loi'niiu,  (Ikikiora  11iiUniiii;i!i,  «tiaviara  M^diilis, 
trim  Lcptkia,  pteuiorï  LucMititiiia,  sirmra  Cor;[)liiui- 
.  leaerlora  litririii,  randiiiiorn  Circ«iensibiis.  '•  Si-il 
IM^M  dulciora,  oe*\ar:  (rncnura  esM  ulla  conipprtutn 
b  Ifedico  mari  Aleiandii  rt^iiin  aiii'(nr^&  |K^lilïiL  iii- 
ti  pradidere.  Itaoutn  inlet  iiui  »>r|HilU  <  iijiisdant  du- 
ndalor  tiidatm  appelEavit  ;  tanUe  inj;;riiiijdinb  iiad- 
iofitM»,  ol  ter  mônleiula  ciscrit.  Des  i,t>riiiii  mi^dira 
KtalDCo  toU  dic«tur.  StoiiiB*iiiirTi  unice  reiiciunt  :  las- 
ONdeslur;  addjditque  iusuj-ta  Trittuti  olirutis  niée, 
n  iDonliutn  cl  inarù  inta  nûsc«nK.  ftlulliiitit  alvuin 
rilcr.  Eadem  ()ui)iiu<^  rocta  cum  muUa,  U'orsctio,  c]iii 
t  nhoIccratJODe  >it,  Iil)«ranl.  V««icaru[ii  tiuJcfira  qua- 
is nporganl.  Cocta  io  concliis  uiit>  uli  dauu  tcnrrinl, 
frs    lUsIitlâlionibus    prosunt.    Tf^ta'   oslrniriim  ciiiis 
Ipi  tedat,  et  (obnIIu,  adnikto  melle.  Eudcm  moJu 


écailles,  elles  sont  mervcineuscs  pour  les  catar- 
rhes. La  cendre  des  écailles.  Incorporée  dans 
du  miel,  est  bonne  pour  la  luette  et  les  amyt;* 
dales.  On  s'en  sert  dans  de  l'eau  pour  les  parotf- 
des,  les  tumeurs,  les  duretés  des  mamelles,  les 
uleércs  de  la  tête.  Les  femmes  s'en  servent  pour 
effacer  leurs  rides.  On  en  saupoudre  les  parties 
brûlées;  c'est  un  bon  dentifrice.  Dans  du  vinai- 
gre, elle  guérit  les  démangeaisons  et  les  éruptions 
pituiteuscs.  Pilée  crue,  la  coquille  ^oérlt  les  scro- 
futes  et  les  engelures  des  pieds.  Les  pourpres  sont 
bonnes  contre  les  poisons. 

XXfL  Quant  aux  algues  marines,  Mcaodre  t 
dit  que  c'est  une  thériaque  (bonne  coutro  les  ser- 
pents). Il  y  enade  plusieurs  espèces,  comme  noua 
avons  dit  (xxv],riC),  savoir,  l'algue  à  feuille  lon- 
gue et  large,  t'afguc  à  feuille  rouge,  t'niguo  h  feuille 
frisée.  La  plus  estimée  est  ceFle  qui  se  rencontre 
dans  ta  mer  de  Crète,  près  do  la  terre,  sur  les  ro- 
chers. On  l'emploie  dans  la  teinture  des  laines, 
et  elle  fixe  la  couleur  d'une  manière  Indélébile. 
ISicnndre  recommande  de  la  donner  dans  dn  vin. 

XXIIL  (vu. }  La  ccndro  de  l'hippocampe  i 
(  IX ,  I  ) ,  métée  ù  Ou  niire  et  à  du  saindoux  ,  ou 
avec  du  vinaigre  .seulement,  guérit  l'alop^ie.  La 
poudre  d'os  de  sèche  sert  à  préparer  (3fi)  In  peau 
A  l'application  des  médicaments  nécessaires.  On 
guérit  encore  l'alopécie  par  In  cendre  du  rat  de 
mer  {i  x,  3&),  avec  de  l'huiJe  ;  par  le  hérisson  ma- 
rin  calciné  avec  sa  chair;  piar  le  fiel  du  scorpion 
marin  (xxxn,!7);  paria  cendre  detroisgrenoull 
le£  qu'on  calcine  vives  dans  un  pot,  appliquée  avec 
du  miel)  et  mieux  av«c  de  la  poix  liquide.  On  Dotr- 
cil  les  cheveux  avec  des  sangsues  qu'un  a  laissées 
se  putréfier  soixante  jours  dans  du  vin  noir.  D'an- 
tres recommandent  de  mettre  un  setter  de  sang- 
sucs  et  deux  setters  de  vinaigre  dausuo  vase  de 

parolidas,  paaos,inaR)marciiiii|iie  <luritt'iiB|Capituni  hu|. 
fera  M  aiqii»;  culvitique  niulknim  estejidtl.  tnspfrgitiir 
et  amtiufttiâ.  Kt  dcnUrhcio  (ilac«l,  Friiritil»iu  quo<iii(!  et 
eruplioHibiii  piitiitic  ex  aneto  nindetiir.  Crudx  ni  ttindui- 
lur ,  litrumas  saiiatit,  cl  penijoues  peduni.  Purpura;  «gu» 
quecuiiira  veucua  priratiiil. 

XXII.  El  alK-im  ai&iw  Ujnriaciu)  este,  Nicaudcr  tridil.  1 
Plura  t'ias  gtnern,  uti  Jiximut  :  loDg,o  folio  et  latiore,  ru- 
brnle,  alUve  crispo.  Laudalisitiaii,  qun;  in  CrrlJ  itiiid& 
ju\taUTram  m  pelria  nascilur;   lîn^eiidis  etiam  laniï  ria 
r^iliirrm  allijfana,  ul  eliii  potua  Q<m  pouit.  K  Ylno  jubet 

XXIII.  (rct.)  Altijwdas  rcpl>;l>xij)pcicaTnpl  ciitlA,  nitro  1 
el  adi|i«  liiiilti»  nii»Iii!i,  aul  «ini!«riifi  n  meio.  Pra^paral 
auttfin  sepiAMim  cnisla>  fatma  mediuniprtl»  vulnii  ;  if^plsl 
e(  murii)  inariiii  cinM  eiini  nleo  :  îlAra  «ctiiai  cum  caml- 
birs  suis  <:i(!niati  ;  fel  icorpiiKiin  mariiii.  Raiiaruin  qiioqne 
trium,  ïtvirac  iu  uIlAcoucrein^nlur ,  ciuitciiiii  na«lle  : 
uidlug  cum  |)ice  lliuida.  Capillum  ilrnitirant  taiiguistiRw, 
quic  in  nî^r"  vinu  di<>t)tia  tx  mmpultatn.  Alîi  in  acelï 
u-%Unii  diiohus  Bangtiisuftamm  uxlariuin  in  «aie  plum- 
Iko  jiilirnl  ptilrcKcrc  lulitleiu  diebus,  moi  illini  in  tok. 
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ptomb,  de  tai  sser  ce  mélange  se  potréfier  pendant 
soixaotejonrs.  et  de  s'en  frotter  les  cbeveos  au 
soleil.  D'après  Soroatios,  cette  préparation  est  st 
pénétrante,  que  bÎ  en  s'en  servant  oo  n'a  pas  la 
précaution  de  tenir  de  l'buile  dans  ta  bouclie,  les 
deDts  deviennent  noires.  La  cendre  du  test  des 
murex  et  des  pourpres  s'applique  utilement  avec 
du  miel  sur  les  ulcères  de  la  tête  ;  la  poudre  de  la 
coquille  du  coochylioD  [coquillage  à  pourpre), 
même  non  calcinée,  fournit  avec  l'eau  un  bon  to- 
pique. Dans  la  ccpbalalgteon  emploie  (ecastoréum 
avec  le  peucédanuro  [xxv,  70  )  t:t  l'buile  rosat. 

1  XXIV.  La  graisse  de  tous  Ita  poissons,  tant 
d'eau  douce  que  de  mer>  fondue  au  soleti  et  io- 
corporèe  avec  du  miel^  est  excellente  pour  éclair- 
cir  la  vue  ;  it  eu  est  de  même  du  castoreum  avec 
le  miel.  Le  Qet  du  caltîonyme  guérit  les  Taies  et 
les  excroissances  des  yeux.  De  toun  les  poissons 
c'est  celui  qui  a  le  plus  de  flei ,  opinion  que  Mé- 
nandre  exprime  aussi  dans  ses  Comédies.  Ce 
poisson  s'appelle  aussi  uranoscope ,  parce  qu1l  a 
les  yeux  placés  sur  la  tête.  Le  Ûel  de  coracin 
(ix,32)éclaircit  lavue.  Le  fiel  du  scorpion  demer 
roDx  (xxxit,  17),  avec  de  l'huile  vieille  ou  du 
miel  attique^  dissipe  les  cataractes  commençan- 
tes; il  faut  faire  l'onciion  trois  fois,  pd  laissant 

3  quelques  Jours  d'intervalle.  La  même  subslnnco 
enlève  le*  taies.  On  prétend  que  le  surmulet  en 
aliment  afTaiblit  la  vue.  Le  lièvre  marin  ust  par 
lui-même  vénéneux,  mais  sa  cendre  eropècbe  de 
repousser,  après  avulsion,  les  cils  nuisibles  des 
paupière»  ;  pour  cet  usage  les  plus  petits  liè- 
vres marins  valent  le  mieux.  Ou  emploie  aussi 
les  pétoncles  salés,  broyés  avec  de  la  résine  de 
cèdre.  Lesang  des  grenouilles nomméesdiopëles 
etcalamitcs,  appliqué  avec  de  la  larme  de  vi- 
gne sur  les  paupières,  après  l'avulsiou  desciliî. 


produit  le  même  erfet.  La  pondre  d'os  de 
appliquée  avee  du  lait  de  femme  goérit  le  j 
flemcnt  et  la  roui^cur  des  yeux  ;  appliquée  i 
elle  dissipe  les  granulations.  Ceux  qui  praltqnMi 
cette  opération  renversent  les  paupières^  Ht  J 
laissent  le  médicament  que  peu  de  temps  ;  aj^ 
l'avoir  enlevé,  Ils  oignent  la  partie  avec  de  l'haflt 
rosat,  et  adoucissent  lloflamm&tioo  par  no  eali> 
plasma  de  pain.  La  rai^me  pondre  appliquée  diM 
du  vinaigre  guérit  la  nyctalople.  Celte  suit* 
lance,  réduite  en  cendre,  fait  sortir  lacataruti; 
elle  (guérit  tes  taies,  avec  du  miel  ;  lei  pUri- 
pions,  avec  du  sel  et  de  laeadmle,dechaqMiiH 
drachme.  Klle  dissipe  aussi  tes  taies  chez  lfl)bè> 
tes  de  somme.  Ou  dit  qoe  si  l'on  frotte  les  pan* 
plères  avec  les  petits  os  dece  poisson,  on  les  pt- 
rit.  Les  hérissons  de  mer,  dans  du  via&ifCK, 
(ont  disparaître  les  épinyclJdes.  Il  faotlei  brû- 
ler avec  des  pt-aux  de  vipères  et  avpc  des  gr»> 
nouilles,  et  saupoudrer  les  boissons  arec 
poudre,  au  dire  des  mages,  qui  prometleotl 
claircir  ta  vue  à  l'aide  de  cette  prépftratic 
donne  le  nom  d'Iehthyocotle  àaopolasoo  < 
peau  est  gluante;  la  colle  qu'on  en  lire 
même  nom;  cette  colle  enlève  les  éplsj 
OucIques-uDsprétendeDtquel'icbtbyoc 
avec  le  \  entre  du  poisson,  et  non ,  cor 
du  taureau,  avec  la  peau.  On  estima  Hclii: 
colle  du  Pont.  Elle  est  blanche,  sans  Tcloes,! 
écailles,  et  se  fond  très-rapidement.  Poorrei»* 
ployer  il  faut  la  couper  en  petits  morceiax,  U 
faire  tremper  dans  de  l'eau  ou  du  vinaigre  pen- 
dant un  jour  et  une  nuit,  puis  la  piler  avteda 
cailloux  de  mer,  pour  qu'elle  se  fonde  plasbd- 
lement.  Ou  assure  qu'elle  est  boooe  dani  1*^ 
douleurs  de  tète,  et  pour  effacer  les  rides  de  li 
peau.  L'Œil  droit  d'une  grenouille  (37)  poorrd 


Sonutios  tanlam  Tint  tisoctradit.  ul  nisi  oleamorecoD- 

Uoeanl  qui  liu^utit ,  dénies  quoquo  eoninidenigraridioL 
Capitis  i^iilci.Tibti&,  miiricum  vel  purpiiiarum  tesUs  cfuis 
cum  nt^lle  tiiililer  illinilur  :  concIiTlionim,  rel  si  non 
uranlur,  rarln&eK  iqua  :  doloritiiu,  catlorcuin  cum  peu- 
cedanact  roMCco. 

I  XXIV.  Omnium  piAtiiirn  fluvialitium  marinoniniqoft 
adep»  liL|i>«(actuK  mI<  admlxto  n»elle,  oculorum  ct^iiltti 
plurjmum  coiifnl  :  ttem  casioreom  ctini  rm-llf.  Callio- 
D7nti  teiciatiicM  nuta-t,  et  carnes  oculorum  uipcnacn» 
CDOiuiuit.  Kulli  lioc  (ii»ciiini  co|fii:i?>iti&,  ul  t?ii»tiiuavil  Me- 
nandc  i]ii'>«ii.iti  in  Coaiti-diis.  Uiirm  |>>sriii  et  uraTtnsai)n>8 
viucatiir  ntiiiculu,  iiueni  in  capiU!  jiîkliet.  I^t  corocîiii  (el 
ekciut  vlMjm.  Klniariui  scorpioiiis  rufi  ctim  oleo  Tetér« 
aulmelk  Allîeo  ioci(H«nles  etiltnsintir»  disculit  :  iiiuiitEi 

%  1er  u[Hjrli.>t  int<Ml»îlitiîs  dlclnis.  Eadcm  rnlio  albuKin»  ocu- 
lorum Iftllîl.  Miiiloruni  ribo  actem  oculorum  ltclK;Uri  tra- 
ilunt.  I.«pnt  mirinus  i[>»e  quidem  voncoaliifi  «»1 ,  «wT  eiiii* 
ei«ii  iii  |^>4lpebri«  |iilas>  inutiles,  evulu»  Cioliiliet.  Et  ud 
liiinc  ufluin  uliltuimi  iiiiniiiii  :  ilem  |ierliincuti  Ml-ti  Irili 
cumredrU:«l  rana>,  iiiins  diopetfs,  et  ciUlstlat  vor.iul, 
Mngui«carijm  cum  laayma  lilis  ai  cvulw  pilo  palpelms 


illioalar.  Oculorum  lumorcm  raboreniqtK  Mpi>  cnrlti 
cun  lacte  uiulicruna  illitus  «edat  :  el  per  se  icabibi 
eaModaL  Invi^rlunt  il^quff  giHu«  id  ncentet,  et  neio-t 
in«nluni  auterunt  [nnt  pauliim,  roaaceoqu«  muafimt,  il 
paiM  imposîto  mitiipint.  Eodem  cortice  el  Bfclalofiea- 
raoliir,  iDUttHam  Irlloet  ex  aceto  illilo.  Extnliâctiftf 
mas  «jas  ciais.  Ckalricet  ocnloruin  cam  nwHIe  uodi 
plerjgia  Diin  sak^  *t  f-admla  fcin{;ii)b  druriimi».  tBi'wlà 
eLalbU(lin«»MiiU>ruinjuiDri)loriini.  Ainulet  asaéfalu  V> 
^Dêii,  il  leraiitur,  sanari.  Echuù  ex  aocto  epintdiilH 
tulluiit.  liiinidtin  coinbiirt  cura  vipwiab  pr llibus  noiiqA 
el  i-iDtT<-oia'S(>'Tgipt»tit>tii  jiib^ul  Ma}[i,cJarilal(rin  *taup(V- 
mlllenl{4.  |r.lilliyùu»llaa|>pelhliir  piscisi,  ruiglullibWiBiH^ 
coriuRii  id«mque  oomeo   gliKino  ^im.  Hoc  «pin^didal 
trillil.  Quidam  p\  fmtrc.,  iion  e  (ono,  fieri  dicunlkk- 
UiyocoIUm,  nt  glulloum   tiurioiim.  iMidatat  IHM&x 
candi'la  ,«l  carens  T«ti»  »qUBnti«quc,  H  quvoderria 
liilitoscil.  Hsditscere  autcin  deb«l  eunriut  in  aqtti  aul| 
Bcrt»  iiocU;  AC  die  t  mnx  lundi  muinli.  Iapi<l: 
ciliufi  liqumral.  llUlcin  mm  in  rapiUi  ilutorit 
fil telanolhria.  Ranx  At\Ux ocului dextri, daii 
pcnsi  G  coilo  nitlvi  coloris  panoo,  B[^ladio«s  sami 
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Iroit,  l'ait  gaache  pour  l'œil  gaachc,  suspendu 
m  coo  avec  une  étofrc  d'une  luinenon  teinte, 
gnérissent  rophtbalmio.  Si  on  arrache  les  yeux 
MdaDt  la  conjonction  delà  lune  {38),  portés  éga- 
kmenten  amulette  dans  une  coquille  d'isuf,  ils 
foériasent  les  taies.  Le  reste  de  la  grenouille ,  en 
topique,  di:isipe  les  meurtrissures.  On  dit  que  les 
jTOi  d'une  écrevisse  porté*  en  amulette  au  cou 
goérissent  l'ophlbalmie.  11  est  une  petite  gre- 
']  Mwille  vivantsnrtontdanstes  roseaux  et  dans  les 
Itobape*»  muette  y  de  couleur  vcrie,  et  quand 
Itt  bœufs  ravalent  (^ODflnnt  leur  ventre.  SI  on 
ride  avec  une  spatule  l'humeur  de  son  corps 
rt  qu'on  en  frotte  les  yeux,  cela,  dit-on,  éclalrcit 
la  Tue.  Quant  à  la  chair  mêroe,  on  en  fait  un 
^topique  en  cas  de  douleur  des  yeux.  Autre  re- 
cette :  On  Jette  quinze  grenouilles  dans  un  vase 
de  terre  neuf,  on  les  transperce  avec  un  jonc; 
OQ  mêle  l'humeur  qui  s'écoule  alors  avec  la  larme 
de  la  vigne  blanche  {bryotiia  cretica.  U),  et, 
<  après  avoir  6té  les  cils  nuisibles,  onguent  les  pau- 
j  (Ans,  instillant  avec  une  aiguille  cette  prépara- 
Un  dans  les  endroits  où  étaient  les  cils  urrachûs. 
Kiièa  préparait  un  diipilatuîre  des  paupières  en 
Unat  mourir  et  putri'lier  dans  du  viniilgre  des 
pcuuilles  ;  et  pour  cela  il  employait  surtout  les 
\  piUKtillcs  varices  qui  naisseut  eu  grand  nombre 
'  fndut  les  pluies  d'automne.  Ou  pense  que  la 
\  endre  de  sangsues  appliquée  dans  du  vinaigre 
•  produit  le  même  effet  ;  il  faut  les  calciner  dans  un 
ï»e  de  terre  neuf.  Le  foie  de  thon  (39)  dESséché^à 
b(!{isedequatredenier.s,cn  onctionavec  de  l'huile 
deeëdre  pendant  neuf  mois,  fait  tomber  les  poils. 
I    XXV.  Le  fiel  du  poisson  eppelé-balia  (raie), 
\  fraii  ou  même  gardé  dan.s  du  vin ,  eiit  très-bon 
poar  les  oreilles,  aiusi  que  celui  du  bacchus(i\, 
Ane  quelques-uns  nomment  myxoD,  et  eeluida 


caliionyme  [uranoseope)  instllTê  avec  de  l'hoile 
rosat^  ou  le  eastoréum  avec  le  suc  de  pavot  11  y  a 
un  animal  dit  pou  d«  mer  (  ix,  7 1  )  ;  on  recom- 
mande dele  broyer  etdel'iDStilleravecdu  vinaigre 
dans  lesoreilles.Laiainetcinteavef:  lapoarprcest 
à  elle  seule  très-utile  dans  ces  cas  ;  quelques-uns 
l'hamectent  avec  du  vinaigre  et  du  oitre.  llenestS 
qui  recommandent  particulièrement  contre  tous 
les  mauï  d'oreilles  un  cyalhe  d'excellent  garum, 
avec  plus  d'un  cyatlie  et  demi  de  miel  et  nn  cyatba 
dcvluaigreionfaitculrcletout  aunfeudoui  (40) 
dans  un  gobelet  neuf;  on  ôla  de  temps  en  temps 
l'écume  avec  une  plume,  et  quand  il  cesse  de  l'en 
produire ,  on  Instille  cette  préparation  tiède.  SI 
les  oreilles  sont  tuméllées,  les  mCmes  auteurs 
recommandent  d'adoucird'abord  le  malaveclesuc 
de  coriaudrc.  La  graisse  de  grenouille,  instillée, 
apaise  sur-le-champ  les  douleurs.  Le  jus  d'é- 
crevisse  de  rivière  avec  de  la  farine  d'orge  est 
très-efûcace  pour  les  plaies  des  oreilles.  La  cen- 
dre de  coquiEles  do  murex  avec  du  miel ,  oa  do 
coucbyllon  (xxxu ,  33]  avec  du  vin  miellé,  gué- 
rit les  parotides. 

XXVI.  On  calme  les  maux  de  dents  en  scarl- 1 
fiant  k<9  gencives  avec  les  os  du  dragon  marin  (  la 
vive) ,  ou  en  se  frottant  une  fois  par  an  les  dents 
avec  la  cervelle  de  chien  de  mer  cuite  et  gardée 
ddns  da  l'hnite.  Il  est  aussi  très-bon  de  scarl- 
lier  (41)  les  gencives  avec  le  piquant  de  la  paste- 
naguc;  on  le  broie  cucore ,  et  y  appliqué  avec  de 
rdlibore  blanc,  il  fait  tomber  tes  dents  sans 
douleur.  On  compte  parmi  les  remèdes  la 
cendre  de  4]oUson  salé  calciné  dans  an  vase  de 
terre,  à  laquelle  on  ajoute  du  marbre  en  pondre. 
Le  vieux  cyblum  (tx,  is,  3),  bniïlé  (49)  dans  un 
vase  neuf  ^  puis  broyé ,  est  bon  aussi  pour  le  mal 
de  dents.  On  recummaude  également  les  arêtes  de 


li  per  coittim  lunae  rruaiitiir ,  all>tigiiip4n  [)tioqiip, 

$imilil«r  In  palamine  ori.  }t«lii|iint  cvneti  imjto- 

gitUliouem  rapiunt.  Cancri  cli.tni  octilos  iujalliRa- 

tmedcrî  IlppJlmlini  diauiit.  y.i\  fiarvi  raoA,  in  nrun- 

letlkerNa  nuximc  viveos,  mulA  ne  km  toc4<,  vj- 

ttl.ti  forte  tuuriuUir,  ^eiitrM  t)oum  (Jistcndecis.  tlHJni 

Wpenii  ttomorcm  ipccilll«  derosuni  clarilalviu    uculis 

kMkdia  narrant  af[«rr^;  i)Maii<|uc  r^iiiM  liulfliibiiR  (ku- 

Ikinin)  iupvrpoiiiiDt  Rnius  etiam  «lUinHcrim  atinjocta»  in 

'l  (dilf  mmiu  jniifi-s  cofiUgant  quidam  ;  lucuiqiie  caniiu, 

'  fri  iu  eRluieiit ,  a(]miM«it  vilisslbœ  lacrymain,  aU]ue 

bpllpttirui.-ineoduit,  inulilibus  pilis  ctGmtii,acu  aa- 

\  fliolM  hODC  succutn  iu  riMi)tia  ctiilbOfuni.  Mc^cr  )ii.ilo- 

himpalpebntum  lad<:b<il  îii  aceto  enecans  pulreavealcft, 

NtdlKK  atetHlur  lunlUs  Tarilsque  par  aqtuUoae»  au- 

'  iMoi  utsceoUlMift.  Idem  prs»Ure  ■aDtciibuganim  cloia  f\ 

Mo  illilas  pulalur.  Cwnbiui  casuporlel  în  ooro  va». 

{tel  Uiyanl  jccur  «kcatuin  (OHiilttfe  i.  tt  cum  olca  ccilriu» 

KniDCtw  (tiiU  noTi-n)  mfiisihiis. 

XXV.  Auritx»  uliluslmum  tratlae  pUcla  Ici  r«cei»,  Md 
K  fnreleraUim  fbo  :  ilcm  baccbi,  '|uem  ()iiiilnin  iiiyioua 
I  caliNoycDi  cum  rosiKcn  iiidimiu  :  vclculu- 


rciin)  ciiin  iiapavcris  siirco.  Vocant  c-t  in  mari  pciliealot, 
e<]M|iie  Ifito»  inatilllÂri  ak  ac^tû  aurlbiu  JiibeiU.  Kt  per  m 
cttnctiylîû  litlticU  Una  magnopere  prude^tt.  Quidacn  acAla 
et  nitro  mideradunt.  Sualque  qui  iirxcipuc  contra  omnJa  31 
auritiii)  vitia  laudeut  gari  exceltenUa  cjHltiura ,  niellts  dj- 
midioamyiliuii,  amU  cjralhuin  in  caiyuv  uuvo  Icdi  pruu 
drcoqueriï,  subiiide  npniua  pcniii*  tûlefsa,  et  po^lquam 
deaierit  spuman^,  tepjditri)  infuridAr».  Si  tiimeaiit  surei, 
coriandii  siicco  prlue  nuiit^iidas  lidem  praïdiiiiuii.  Ha- 
oaruia  adeps  insILIlatus,  stalim  dol'ures  tollit.  Caacro- 
rum  (luvlatilîiini  succuit  ciim  Tarnia  hordearea  aiirium 
viilneril>ii&t:ni<::aci^iricpr()ik-3l.  l'art^lùlv^muricuoi  IpiIk 
c\i\m'.  ninimelU:,  vri  (oiiclivlionim  ei  miilsb  diranliir. 

XW\.  DeiilKiiti  doloret  flHJanlur  ussibus  draconift  ma-  1 
rini  RCatifii^ati^  ^ingtvis  :  cctebro  canicula'  in  ok-u  deooGtd 
3ds«tT,-iIo(|ue ,  ut  CK  co  di?alM  si!inel  aoitu  culliiautiir. 
Paftlinaci>  qniique  radio  RTAriUrari  KiaKiras,  e|  in  dûloro 
uUlisstmnm.  Conluilur  ia,  et  cum  ellebora  alUi  ilKlui, 
dcotM  alna  vaxatkaie  extraMl.  SalMunenlorum  eliam  lldiJl 
vaae  combuilonim  cinjs,  addlla  rarina  iiiarnturis,  iiiUt 
remédia  est.  El  ryl>ia  vetcra  cxusU  in  iiovo  tas«,  dcio 
irita,  piiMuui  doloribua.  i£<iue  ptodeue  dicuaiur  omaium 
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tout  poluoDsalé  calciDées,broyéc8et  appliquées. 

3  Oo  fait  cuire  une  greuouille  dans  une  hémloe  de 
vinaigre,  onse  lave  les  doDts  avec  ce  suc,  et  on  le 
gardedans  la  bourbe.  Si  I'ûd  avait  delà  rcpugoaoce 
pour  celte  pratique,  Sailustlus  Biouysius  faisait 
Mispeodre  par  les  pattes  de  derrière  des  grenouil* 
les,  do  manière  que  l'bnmetir  découlât  de  leor 
boucbe  dans  du  vinaigre  bouillant  «  et  il  faisait 
répeter  rela  sur  plu&ieurs  fircDOuilles;  à  cpuk 
qui  avaient  l'estomac  moins  ausceplible,  il  faisait 
maoger  les  grenouilles  dans  leur  jus.  On  croit 
que  cette  recette  guérit  surtout  les  dents  roâche- 
lièrcs,  et  que  le  vinaigre,  prépare  comme  il  a  été 
dit  plus  haut,  raffermit  surtout  les  dents  mobiles. 
Pour  ce  dernier  cas,  quelques-uns  font  macérer 
dans  une  hémine  de  vin  deux  grenouilles  aux- 
quelles ou  a  coupé  les  pattes,  et  ils  recomman- 
dent de  laver  avec  cette  préparation  les  dents 

3  branlantes.  D'autres  conseil  lent  d'attacher  les  gre- 
nouilles entières  à  la  mâcbolre;  d'autres  fout 
cuire  dix  grenouilles  dans  trois  sctiers  do  vinai- 
gre Jusqu'à  réduction  an  tiers ,  à  l'effet  de  raffer- 
mir les  dent»  mobiles.  Certains  ont  fait  cuire  les 
cœurs  de  trente-six  grenouilles  dans  un  setier  de 
vieille  huile  y  soub  une  tourtière  de  cuivre ,  et  ils 
OQt  io&tillé  ce  liquide  dans  l'oreille  du  cdté  dou- 
loureux do  la  mâchoire.  D'autres  ont  appliqué 
sur  1rs  dents  le  foie  d'une  grenouille,  cuit  et  broyû 
avec  du  miel.  Toutes  les  préparations  susdites 
»0Qt  plus  offlcaccs  avec  la  grenouille  de  mer  '  bau- 
droie). Si  les  dcuts  sont  cariées  et  douueul  nue 
mauvaise  odeur,  ou  recommande  de  faire  séi:bor 
de  la  chair  d'un  cétacé  {4  3)  dans  un  four  pendant 
la  nuit ,  puis  d'>-  ajouter  un  poids  égal  de  set.  cl 
d'employer  c«  mélange  en  dentifrice.  Les  Grecs 
Dommcntenhydris(4-i)une  couleuvre  vivant  dans 
l'eau.  Avec  tes  quatrcdents  supérieures  (Ji)  de  cet 
anima)  on  scarifie  les  gencives,  quand  la  douleur 

3  uluroeatAnim  sitioc  combuat» ,  trilxque ,  et  îllila:.  De- 
coquuntnr  et  raïue  singals  ia  aceli  ticaniiiis.  tit  denîM 
lia  culluantur,  eontincaUirqiie  1d  ofS  kuccim.  8i  fBAtidiuni 
olMUrf  t ,  iiuxptaid«t)il  pedibus  poïimoribuaeatSalluillu» 
DiouyBÏus,  ut  Cl  or«  virus  defluen!!  in  acelum  fmeHS, 
idijacfl  plunbuinnii.Fortîohbusitomachitcx  jure  mao- 
dendss  daliat.  Maiilliresque  ita  ranari  dente»  privcipiitf 
palanf,  ffi'ilûli's  rera  tu^tra  diclo  oceto  »tAbiliri.  Ad  hoc 
qiiid«tn  rjiniirumcArpora  tifnarum  pr^rd^is  pedibus  In  vini 
tieraitu  n]ac«nnt,  et  Ka  collui  denliiiiii  labanle?  jubent. 

3  Atîqui  tuliii  adalIlKiiiit  nuixillii.  Alii  dcnas  lit  Acelî  «cstotii» 
Iribos  dccoxerv  ad  lertiu  |>arb-.<v ,  iil  mubdcA  drntium  ita- 
liilircDl.  MMtion  Ksiri  ranarum  corda  ia  oLeJ  veterù  sex- 
larioAub  aireo  tcïto  discoifre,  ul  inlunderent  per  lurem 
dolnlia  nuxilloi.  Alii  jpcur  nnai  decocUim  ri  iritiini  ciim 
■Mit  hnpostitrre  dpiitibm.  Oitiub  «.iipia  scrtpu  en  marina 
niuefBcaciora-  Si  cArinKi  «t  firtidi  siml,  r^liiin  in  lurno 
art-fieii  per  Doctftn  praeripiiiot  :  potlp»  lai]tumdi<n)  salis 
•ddi ,  Bti)ue  ita  Iricari.  Enliydrts  vocalur  o  Gnecîs  colubri 
in  atjua  vivens.  Hujnt  quatuor  denlibuH  bupi'iioiibKs  in 
«totoresupcrioniin  gbgivaa  Bcaiiricaulf  iufrciorum  iuCerio' 


occnpe  leadentssupérieDrcs,  tAvieevfnaf  Sn-l 
très  se  bornent  h  employer  ta  dent  canine, 
emploie  encore  la  cendre  des  «revisses.  Quant  i 
la  cendre  des  murex,  elle  est  un  dentifrice 

\XV\l.  On  traite  les  lichens  el  les  l^rapirt 
gralfiso  de  veau  marin ,  par  la  cendre  de 
{xpana  mœna)  (-46)  avec  trois  oboles 
\m  le  foie  de  la  pastcnaguc  cuit  dans  de  11 
par  la  cendre  d'hippocampe  ou  do  dauphin apf)U- 
quée  avec  de  l'eau.  Après  l'eTcoriatlfin  produilc 
on  emploie  un  traitement  cicatrisant.  Quelqv 
uns  rôtissent  un  foie  do  dauphin  dAns  un 
de  terre  jusqu'à  ce  qu'il  s'en  écoule  une , 
semblable  à  de  l'huile,  et  ils  font  desonctia 
avec  celte  graisse.  La  cendre  de  la  ctxjuitk 
murex  ou  deseonchy1lon$(\xxn,  33],enlu[>ii 
avec  du  miel ,  efface  les  lâche&  du  visage 
les  femmes.  Klle  étend  et  polit  la  peau; 
cela  on  l'applique  «ept  Jours,  et  au  hultièniei 
fait  une  fomentation  avec  du  blanc  d'ccuf.  M 
genre  du  marex  appartiennent  (es  coquilloi 
lé-es  par  les  Grecs  colntbles  on  roryphif 
également  lurbinèes,  mais  beaucoup  plai] 
elles  ont  plus  d'efOcacité;  elles  ent 
bonne  odeur  de  la  bouche.  I.'icbthyoc(^lei 
\en  ridesdela  peau,  et  l'êtend;  pour  cela  on  Ul 
cuire  dans  l'eau  pendant  quatre  heores, 
00  la  broie,  et  oDia  réduit  en  consislaooedei 
Ainsi  préparée,  on  ia  met  dans  un  vasej 
Quand  on  veut  s'en  servir ,  on  eu  prend  i 
drachmes,  auxquelles  on  ajoute  deux  dr 
soufre,  deux  d'anchuseethult  d'éciiawd'i 
(  litbarge)  ;  on  arrose  ce  mélange  d'eaD,fltOBl 
le  tout  cuscnible.  On  applique  sur  le  \ït 
enduit,  qu'on  enlève  par  oblutioD  au 
quatre  heures.  La  cendre  des  os  desècfas] 
le  lentigo  et  les  autres  taches  du  vinge.! 
lève  les  chairs  fongueuses ,  et  guérit  les 

ribus.  Aiîqut  caitino  tanlum  canim  oonirali  «ni.  1 
et  cancroruRirinere  :  namiiiaiictim  cinîtdefiUfr 
XXVM.  UJi»i&>  K  let>iafi  icllit  «depa  vHiU  > 
ma^-irum  dnis  rum  mdlis  obolis  ttrai*  :  Hcv) 
naOB  in  oiso  drcoclum  :  liippoc«Dipl,tutdd|itURitllh| 
aqua  lllitiis.  Eiliulceraltoorm  snjiii  debrl  evrattafi 
perducil  ad  cicatiicem.  (Jtiiilatn  dclpluui  jrfiir  11 
torrent,  Aonfc  piniïiiitiido  «ïmtlu  oIao  (Itut,  ac  [ 
MtiiKun)  rcl  concbyliorum  tcilK  doit  maBalHiil 
mulleruiii  purgal  ctim  roclk  tlHIoa,  aittW|M 
e^lenifitc|iH),  seplenis  diobus  itliliit,  ita  ul 
dido  ûvonim  fovt^tur.  Mniir^m  gfiierîftKual ,  • 
OraeriotliiUtta.alîî  fu>r>phia,  tarbioaU «que,  i 
muitti,  ffficaciora  cltun,  et  orà  biUtOffl  i 
tb;<icol]a  ervgat  csleni  exlirndilque ,  îo  aqua  i 
(tuatuor,  dcincoDtusa.  cl  Mibaclaad  lnioorMti 
lis.  Il«  pr«>parata  ia  viLM>  iWTo  oontlitot.  Al  in  01 
dracliuisejus  bJiuo  «alpburis,  el  andiiuvtotltamt* 
si^amir  antea(««  adduntur.  a^jenaque  aquaflcnitiri 
Bif.  illita  ra»e«  posl  qualiiur  hgru  itriailar. 
lentig^uicxterifquevitiis,  ex  os&iliustepUniBài^  I 


uvuK  xxxa. 


tu 


iàe».  Od  traite  1rs  affectioua  psoiiques  avec 

grenouille  culte  dnns  cinq  béniines  d'eau  de 

;  il  £aut  laisser  réduire  là  décoctiOD  jusqu'à 

ibcosHé  (48)  da  miel.  {  tiii.  )  L'alcyoueam  est 

pnMluction  de  ta  mer  ;  quelques-uns  pensent 

ill Tient  du  nM  des  alcyons  et  des  céyx  (le  mâle 

l'ilcyon];  d'autres,  de  la  concrétion  de  l'écu- 

iflHriM  ;  d'autres,  du  limon  ou  d'uDC  ocrlaiue 

bilance  lanu^finenseque  la  mer  fournit  lly  en 

qaitre  sortes  :  l'alcyoneum  cendré ,  serré,  à 

tarforle;  l'alcyoneum  mou,  plus  doux  au  lou- 

,  et  dont  l'odeur  ressemble  à  celle  de  l'algue  ; 

lleyoDeom  vermiculé  et  blanc  ;  l'alcyoueum  po- 

Niii,etsemblable  Aune  éponge  pourrie.  Lemeil- 

ot  celui  qui  est  presque  pourpre;  on  l'appelle 

Hilésien  ;  mais  plus  il  est  blanc ,  moins  on 

ime.  Les  alcyoneum  ont  pour  propriétéd'ex- 

et  de  détei^er.  Pour  s'en  servir,  on  les  fait 

loer.eton  lesappliqucsans  buite.  Ilseolèvent 

illeusement  les  lèpres ,  les  liebens ,  le  Ico- 

|0,  avec  du  lupin  et  deux  oboles  de  soufre.  On 

lert  aus^  de  l'alcyoneum  pour  tes  laies.  An- 

8  employé  pour  les  lèpres  la  cendre  fTé- 

vriucA  avec  de  l'hulte;  Altale,  pour  tes  ut- 

Mlons  de  la  bouche,  la  graisse  fratchc  de  tbon. 

XXVIII.  La  saumure  des  mènes  (xxxir,  37  ) 

Il  cendre  de  leurs  léles,  avec  du  miel,  guérit 

KTofules.  Pour  le  même  mal  il  est  bon  de  se 

ttpjqoer.sans  blessure  cependant,  avec  le  pe- 

«  de  la  queue  do  poisson  de  mer  appelé  rbina 

qoaUne]  (49);  il  faut  faire  cela  tous  les  jours, 

pqn'ieeque  la  cure  soitcomptëte.  Lamémepru- 

prtM appartient  su  piquatit  de  la  paf'lenagiieetnu 

marin  en  topique;  mais  l'emploi  de  ces  deux 

s  ne  doit  durer  qu'un  instant.  On  se  sert 

écailles  du  bértjison  de  mer,  broyuea 

saveedu  vlQnigrejdesécallIeade  la 


scolopendre  de  mer  {ix  ,  Cl  ),  dsoidu  miel;ti« 
l'écreviyse  de  rlvitre,  broyée  ou  calcinée,  avec  du 
miel-  On  a  uo  secours  merveilleux  daus  l'os  dv  3 
scehc  broyé,  et  appliqué  avec  du  v;eui  olog. 
Pour  les  parotides  on  emploie  aoskl  celle  prépa- 
ration ,  ainsi  que  le  fuie  du  saurus  [iQ)^  potSMn 
de  mer.  On  va  jusqu'à  broyer  avec  du  vieux 
oing  des  fragments  de  jarres  A  salaisons  pour  les 
parotides  et  les  scrofules;  on  emploie  de  mima 
la  rendre  de  murex  dans  de  l'buile.  On  traite  les 
roidenrs  du  cou  par  le  puu  de  mer  eu  boIssoQ  k 
la  doiie  d'une  dracbme,  par  le  cabturéuai  pris 
avec  du  iMiivre  dans  du  viu  miellé,  mêlé  k  une 
décoction  de  grenouille»  dans  de  l'buile  et  du  set, 
allD  qu'on  avale  lu  jus  de  ces  grenouilles.  On 
traite  de  même  l'opJslhotoDos  et  le  tétanos;  pour 
le  spasme  on  ajoute  du  poivre.  La  cendre  des  lé-  y 
tes  démènes  salées,  en  topique  dans  du  miel, 
guérit  l'angine.  Il  en  est  de  même  du  i»uc  de  gre- 
uouillesbouilliesdaas  du  vinaigre  :  ce  suc  est  bon 
aus&i  pour  les  amygdales.  Les  écrevisses  de  ri- 
vière broyées ,  une  pour  une  hémlne  d'eau , 
guérissent  l'angine ,  en  gargarisme ,  ou  eo  breu* 
vage  dans  du  vin  et  de  l'eau  ebauda.  I.e  garum 
appliqué  sur  Ea  luette  avec  une  cuiller  la  guérit. 
Les  silures  frais  ou  salés,  en  aliment,  fout  du 
bien  à  la  voix. 

WIX.  Les  surmulets  gardés  provoquent  la  1 
vomissement,  broyés  et  pris  en  breuvage.  Le 
castoréum  avec  au  peu  d'ammoniac,  pris  &jeuD 
dans  du  vinaigre  miellé,  eat  très-bon  pour 
l'asthme.  La  même  |>olion,dansdu  vinaigre  miellé 
chaud  ,  calme  les  sp^isnies  de  l'estomac.  I>esRre 
nouilles  coites  sur  le  plat  dans  leur  jus,  comme 
du  poisson  ,  passent  pour  guérir  la  toux.  On  les 
suspend  par  les  pattes ,  on  reçoit  leur  bave  dans 
un  plat,  on  les  ouvre ^  on  leur  ôte  les  entrailles, 


k»rrMC«ntMtol1iUt  liufnidaliulcera.  Psorutol- 

cU  ic  bciuiiiis  qgittique  i(|u»  mtritw  :  eico- 

ilonec  Ml  lenliliiiln  nidlis.  (  Mil.  )  Fit  in  ntaiï 

tni  «piMlUUini,  e  niilia,  )it  Ali(|iii  eviBliuunl, 

K  ceycuin  :  ul  alli,  «  uirdibus  gr>unuiruni 

Jbujt  :  alii ,  e  linw,  ye\  iiuidirn  niJrJR  Uiiuj^mc. 

'  tjuii  KPncn  :  cinerrumi,  spiMum ,  ud^^ris  as[K-n  ; 

>Ue,  ténias,   untuttï  lere  iilgip   :  Urllutii  c^inli- 

iKuIi  :  iiiiailiiin  pumiro&ius,  tpooftiivquf  fiiilri 

(■nrpurfum,  ((ihHl  optimutn,  hoi:  et  Mile- 

iir.  Qito  uadidiiiK  auUfli,  hoc  miniiR  protui- 

.  eonim  ,  ut  eiitiiikereni ,  puriîeal.  Usit»  (o>IJs 

latoo.  Mirel^pfU,  liclinutô,  Irotigiac&lolliuil  <-i)ii] 

i«kI  anlpliyris  dutriiiia  oboliH.  Halcyoïirantunlur  et 

ckatrices.    Andréas  ad  lv:|iraacAi>cii  iiiiiore 

I»  Mt  :  AlUlos  tliTnni  adipc  receuti  ad  urJs 

XXVIII.  McMnim  nnria,  et  capilum  cini«  cummfllc 
■tniMS.  Pongi  pÎKis  ejiis ,  qui  riiina  in  mari  d|i|irl- 
^,  wicwle e  eauda.  tU  ut  oon  viilnpret,  [>ro(lest- Id 
i^uotidie,  doDcc  percumtur.  Cadem  vis  et  pi»- 
!  radio ,  cl  kpuri  mAriim  impusilo ,  ita  itl  cclerrlrr 
fUM.  —  1.  a. 


rennaTeantiir:  ecliini  leitifcanluajaelei  mctlo  lllitis  -  ilMn 
s<:ula|iendra!  marinip  e  iiielk  ■  cacicro  llriviaUl)  conlrliu 
vel  mmli\islij<^\  iiKJtc.  Miritk«pru>nn(  c^l  lepia*  nv>a  oim  ^ 
âiiUM^ia  retere  rnntiiu  el  iHila  ^if.  f.l  ad  parurlitai  uliin  ' 
ttir,  *t  uiiri  [ilsdi  marlni  jodneribus.  Qitin  tt  IpMIs  radj 
salMmfn(ariiluiîscuniaiiiaf;[avfti!r«,muricaniqu«rm«rB 
fi  olco  »(L  parolida:)  ittruinosque.  Rii{ar  cirvii-is  mriUiJur 
niaritiîs,  qui  ixnliriili  vorAiitur,  ilrncltm.!  poU  ;  caslorrn 
{)Ot»cjim  pipere  «x  mi>Uo  fni\ti)  raoi<i  dECoctis  oiolroel 
saie ,  ut  HirbEilur  siiccns.  Sic  et  o[ti.Ml)olo[io  niMentut,  et 
t'Claua  :  sfiulicift  vero  pipfre  adjecto.  Aaginas  iDaeniruoi  S 
ivaloamm  nca|)iltt>ii»cini&ei  melle  itliliiftflbolcliranamm 
deaxJAruin  tx  &cHa  ukùm-.  hicct  œntra  tnnsîllaa  f*!^»- 
dotl.  Cancri  nuTtalilM  triti  »ingiilt  la  h^n^inamaquw  angl* 
nis  mrd«nltir  Kar^riuU  :  aïK  e.  r'ino,  H  nMa  aqui  poti. 
VvK  mcdclur  itarum  cochlearibus  snbditum.  Vocmii  aitiul 
meoles,  &slsiTe,  inctho  sumti  adjtiianl. 

XXIX.  VamiliotKS  muEli  invct^rali  tritique  io  pottona  i 
CODCitant.  SiiS|virioni»  ra^lorsa  ciim   llammoniaci  cxl^na 
|mrtio(u  ei  aceUi  mni^n  jfjiini^  titilii^jnaa  pntu.  Dadrm 
potio  ipif^moB  atomachi  i«dat  ex  auto  nulM  calido.  Tus- 
sitn  sonarr  djfunlur  pisciiini  modo  e  jtjrr  fI(."'>rt,T  in  i>»ti- 


«M 


TLTNE. 


rt  on  In  conOt.  1t  y  &  ddc  petite  p;fCDOUille  qui 
monte  snr  Ica  arbres,  et  qui  de  \à  coasse  -,  si  on  lui 
cruche  dans  Is  bouche  «t  ({u'oo  Ia  lArhe  pnfiuite , 
cela  ftuérit,  dit-OQ,  la  toux.  On  rPcofnm&Ddeautu»! 
pour  l'hémoptysie  de  broyer  In  cbair  d^ln  cs- 
rarfïot  cru,  et  de  le  buire  dans  de  l'eau  chaude. 
1  XXX.  (ix.)  Pour  \es  douleurs  du  Tolc  on  fait 
prrir  le  soorpion  miirin(  une  &cor[H'ne  )  dnns  du 
%fnfi»e  l'on  boit.  La  chair  de  la  conque  longue 
(du  stromhe:  xxxii,  39),  prise  dans  du  vin 
miellé  et  de  l'ean  en  égale  quantité,  ou,  s'il  y  a 
fièvre,  dans  de  Tenu  mlfll^c,  produit  le  oncme 
efTet.  On  calme  les  douleurs  de  côté  qscc  des 
hippocampes  administres  griller,  avcc  les  tt^lhej, 
aemblAbles  (51)  aux  huîtres,  pris  en  nllmcnl. 
Dar.s  la  coxalgie  on  donne  en  lavement  de  la 
saumure  desllare.  Ou  administre  pendant  quinze 
Jours  trois  obotes  de  conques  délayées  dans 
deux  setiflfs  de  vin. 

1  XXXI.  Le  jus  de  silures  et  la  torpille  en  ali- 
ment rclAclient  le  ventre.  Il  y  a  un  chou  marin 
(\x,  tft)  semblable  au  chou  cultivé;  mauvais 
pour  Tcstomac,  il  purge  tréf-facilement;  mais 
a  cause  de  son  flcreté  on  le  fait  cuire  avec  de  la 
viande  grasse.  Le  court- bouillon  de  tous  les 
poissons  est  relâchant;  it  est  diurétique  aussi , 
surtout  avec  du  vin.  Le  meilleur  se  Tait  avec 
le  scorpion  marin,  l'iulis  {labrm  iuHs)  et  tous 
1rs  saxatiles,  pourvu  qu'ils  n'aient  ui  msuvaise 
odeur  ni  grafsse(â3);ilfautlesfAire  cuire  avec  d« 
l'aneth ,  de  l'aehe ,  de  In  coriandre ,  du  poireau  ^ 
de  l'huile  et  du  sel.  Le  vieux  cybium  (ix,  (8)  est 
purgatif  aussi  ;  il  évacue  en  pBrlîfulicr  les  crudi- 

2  tés,  lapiluiteet  la  bile.  Ilenrstdemémedpsmyax 
(moules),  dont  nousallons  exposer  Ici  toute  l'his- 
toire naturelle.  Ils  se  rénuissent  en  las  comme  les 


murex  (ix,60;. et  virent  au  milieu  des  algoes.  Ih 
sont  Irti  meillcars  en  automne ,  et  là  oâ  beaucoup 
d'eau  douce  vient  se  mêler  a  la  mer  ;  anacl  esiin*- 
t-on  le  plus  ceux  d'ËgypIe.  A  mesore  que  Vhiw 
avance,  iiscontractent  de  l'amertume  et  unecoto- 
rattnn  rouge.  Leur  Jus  passe  pour  evarner  le  venin 
et  la  vessie ,  déterger  les  Intestins,  ouvrirtduta 
les  voies,  purger  lea  reins,  diminuer  l«siut  il  U 
graisse.  Aussi  sont-Ils  très-bom  aux  brdropi  ] 
ques,  aux  femmes  lors  de  leurs  menstnus,  aui 
ietériqnea,  aux  goutteux  et  h  ceux  qui  souffrent 
des  natuoslté»7  ainsi  que  dons  l'obéaité  (â3|, 
dans  les  nsatadies  de  la  bile,  de  ia  prtuils.do 
poumon  ,  du  foie; ,  de  la  rate ,  et  dans  les  rhaïu- 
Usmes.  Le  seul  inconvénient ,  c'rJit  qu'ils  irritât 
la  gorge  et  émoussent  la  voix.  Ils  guérissal  ks 
ulcères  qui  sont  serpiginoux  ou  qui  ool  htmm 
d'ëlre  détcrgés,  ainsi  que  les  carcinomes.  CaU— 
nés  comme  les  murex  et  appliqaés  avec  du  nid, 
ns  guérissent  les  morsures  faites  par  les  chioBi 
ou  par  les  hommes,  les  lèpres,  le  lenllgo.  Lear 
cendre,  lavée,  remédie  aux  brouillards  de  U  ne, 
aux  granulations  {&â  ),  aux  taies,  aux  affeettoas 
des  gencives  et  des  dents,  aux  éruptkma  pitai- 
leuscs.  Les  myax  servent  d'antidote  pour  le  do- 
rj-cnion  et  l'opocarpathon  {  xxxii,    M).  Us* 
myax  se  subdivisent  en  deux  ccpéces  :  les  mi- 
tuleSjquiontungoAtdeset  etnneodeurforte:!» 
myisces,  plus  ronds,  un  peu  plus  petits,  prnis 
d'aspérités,  et  qui  ont  la  coquille  plus  mince  n 
la  chair  d'une  saveur  f'Ius  douce.  La  cendre  ka 
mitules,  comme  celle  des  morex  ,  a  une  verts 
caustique, et  s'emploie  pour  tes  lèpm,  lelrnt^it 
et  les  taches;  on  la  lave  comme  le  plomb,  pow 
l'épalssissemcnt  des  paupières,  pour  les  txfcf, 
pour  les  brouillards  de  ta  vue,  pour  les  aktm 


nb  rann.  Suspcruc  Autcm  |teilit>iifl ,  qniim  ile&ijllavpnt  in 
lalinara  mIj*»  rsrnin,  «ipjil^tari  jiibrnlui  ,  ahîecliâittie 
iiilrrAD^is  «Hidin.  E&t  nm  parvi  i.rlinr«ni  scindens,  at- 
qiie  *\  M  V04  il^rans  r  ia  hiijus  os  t\  quis  n^piiat.  ipsanitine 
dimitut,  tuMJ  liberari  unrralur.  Pm'Ctpiuiil  et  coclikic 
crvlarorucniiriUicii  Itlbcrcesai^iia  ciMn  întiiMicnir-nU. 
\XX.  (ix.)  JiKinpiis  dnloribiis  lirnrpiAmsnnuA  in  vino 
nrratur,  iit  Inde  tiiliatiir.  Condia>  lanux  untM  e\  muiso 
poix  cujii  aqiia,  pari  moflo  :  sut  lî  fehm  Hlnl,  ex  aqtia 
muliia.  Uterift  dolOKu  lenliinl  litppckcainpi  losll  Kumli, 
IcUieaquc  siinitia  osirer]  tu  cibo  siimla  r  Iscliiaiticontm  , 
muria  siliifi  chslen;  inAiu,  Dniitur  aulMn  riMirlifR  teniis 
olMilifi  dllutic  in  viot  se\tariisd»(>l>us  p^r <!(<■:•  (|uliict«diii. 

1  XXXI.  AWiim  emotlit  Kiluruse  jure,  cl  turpcilu  in  cibo. 
Et  (ilui  mariiium  (tmile  utivo  ;  stumadio  iiiimiciiiii ,  al- 
«um  raeil]iai«  giurgit  :  sed  proptor  acrlmoiiinm  cum  pin- 
gui  ç&nAt  c^ultur.  Et  omnium  piscîum  jus.  Mem  et  urinas 
r\H,  e  l'mo  inanimé.  OjilimTim  r  6C»rpli)iiitrns  ri  iiitlitt',  pl 
••«aUlibua,  nec  rirtia  resiplentibi»,  ncr  piiiKUitxiN.  Coi^iii 
iMienl  cum  anettio,  xpio,  coriandro,  porro.  adilltisolic» 
«taal».  I>ur|(3ol  «1  cjhfa  Tetcra,  priralimque  cnidilales, 

?  (•ilullam,  biteitiqiKft  trahitnl.  Purgaiil  vi  inracr^,  qiinnim 
iiHnr.i  toU   in   I.OC  loon  dicetitr.   Aorrtaotur  niiifinim 


modo  ,  \i\Dni<|oe  m  algosis,  gratiHsiml  tDbimM.rf^ 
miilla  dtikis  aqua  mitieelnr  mari ,  ol>  iif  in  X^rplo  lurft-     i 
tiiuirai.  Procpdoiite  hieme,  imarilmlinntn  ln)tuiil,r«l* 
rfinquf  rul>ru[n.   Ilorum  jus  tradilnr  altntn  H  tnirv 
tiunatiire,  intorann  deitriagerr ,  onmia  Ajafwrif*,  m»     i 
piir^Are  .Mii^iiiitem  «^pemqiic  niiniirrr-,  Itniue  ntilawJ 
Krtîit  liydrnpiriK,  miilicfum  purftalimiibu*,  morVinV*- 
.vlirulariu,   inltarrânitruf  ;  item  otiMit,   tei\k%,  fttiéU, 
•pnUaoïm ,  Jodneri» ,  tpleiiU  vitilg ,  riieumatitfiM.  FiW 
lantum  rexanl,  rocemque  obtundtmt.  Itttleara  qaaV* 
pnnt ,  aut  iJnt  pnrgxnda ,  uoant.  Iten  cardnaMla-  0^ 
mali  aiitrm,  til  niuri«ea,  et  moms  cunm  boaiBBai* 
cnm  nietl« ,  l«ftru,  lenllgines.  Ctlils  eanmt  Mn  tmaM 
cxIi^iDn,  Kubriti'iR,  aibagtnet,  ^offtàrtm  et  émtm 
rilia,  erugilioiiu  pituila  ;  et  coatra  énrjttàan  vl  op 
carpathon  aoDdoli  Tlceoi  obliEwot.  Deflenennl  faid«it 
ïpcdes:  in  rnilulo»,  qui  lalero  vtroMiue  raaif>iiMil  !  n;ft' 
cas,  qii.i>  ruIiiTiditaU-  diricninl,  minom  sliquiato U^ 
hirtiR,  lenniiHihi»  imIK  canw  dukwret.  MMoN  qoMlM, 
lit  tniiriaïi ,  riner«  r^OFtiiram  lim  habenl  :  fi  »à  irfttt, 
leatiginu,  niKtilu.  iJiTBnIiir  quoqoe  plonitii  morlo  «4  j» 
naniiDcrasMtudlnrg.rt  octilomni  albupoMi  CAliipBas^, 
ali{iic  In  aliis  paitrhiis  sofiiclH  hulcera  ,  r*pltis<]«o  piM- 


LiVBE  xvxn. 
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^OTilldcs des  autres  parties,  pour  tes  finstulex  de 
^  In  t^te.  Avec  la  chair  oa  fait  on  topique  pour  les 
morsure!  des  chieus.  Quant  aux  pélorldca  (xxxii, 
bS ,  4),  elles  relAchent  le  ventre;  de  même  fô 
cuton-uni,  A  la  dose  de  deux  drachmcii,  dans  de 
Vtau  mieticc.  Ceux  qui  veulrut  une  action  plus 
faite  ajoutent  unedractime  de  la  racine  &^lie  du 
CQKombrc cultivé  et  deux  drachmes d'aphroultrc. 
La  t^lbes  {iS)  dissipent  tes  tranchées  et  les  gou- 
(kniits  ;on  les  trou  vc  su^nt  les  feuilles  marines  ; 
ctalpIotAt  une  sorte  de  cliitmpi^aoïi  qu'un  pois- 
sait. Ih  guérissent  le  ténesme  et  les  afrecllans 
des  reins.   Il   naft  dans  la  mer  une   absinthe 
(xiTil,}9)  oommée  parquelques-uns  seriphiumi 
Hlttelroure  principalement  dans  le  voisinage 
de Tiposiris d'Egypte.  Plus  petite  que  l'absinthe 
lenelre,  elle  purge  et   débarrasse  le   ventre 
Sdcsuimaux  parasites.  Là  sèche  aussi  est  purga- 
ltit;oo  la  donne  à  manger,  cuite  aveu  de  l'huile, 
ii  sel  et  de  la  farine.  Les  mènes  [  xxxii,  37  ) 
Mléei,  appliquées  à  rombilie  avec  du  fiel  de  tau  ■ 
nM,soat  laxativcs.  Le  jus  de  poissons  cuits  sur 
n  plat  avec  des  laitues  dissipe  le  ténesme.  Les 
ln<riiHide  rivière  broyées  et  (56'  bues  dans  de 
ftiamKrrent  le  ventre  et  sont  diurétiques;  dnns 
duOo  b(ancctprlv(>es  de  leurs  pattes,  elles  chas- 
Mt  les  calculs ,  à  ta  dose  de  trois  oboles,  avec  de 
hntjrrrfaeet  de  l'iriSf  de  chaque  une  drachme  (57). 
LEcsstoréuiD  avec  la  graine  de  daiicus  et  de  per- 
|il,  une  piocée  de  chaque,  dans  quatre  cyatties 
iiftoaiiellt-  chaud,  dissipe  l'iJéuset  tes  flatuosi- 
ik\\a  Irancbéfs ,  avec  do  l'aneth  dnns  du  vin. 
laérythins,  en  aliment,  resserrent  te  ventre. 
Oa  trsiie  la  dyssenterie  par  les  grenoultles  cultes 
Ifrc  la  Ktlle  et  disposées  en  trochisque,  nu  par 
(nresur  broyé  avec  du  miel ,  comme  te  prea- 
ttit  Mcératus.   Pour  la  jaunisse  il  faut  vivre 


nvr«!  du  poisson  salé  et  poivré,  en  s'abstenant  de 
toute  autre  chair. 

WXIL  On  guérit  la  rate  avec  une  sole  en  to- 
pique, «vec  une  torpille,  avec  le  turbot  vivnnt, 
qu'on  laisse  aller  ensuite  à  la  mer.  Le  sc-orploti 
marin,  étouffédansdu  vin^estunspéciliquepour 
les  BrrectiOQS  vésicales  et  calculeuscs,  ainsi  que 
la  pierre  qu'on  trouve  dans  sa  queue,  prise  iV  la 
dose  d'une  obole  ;  le  foie  de  l'enhydris  (  xxxii, 
36,  3);  la  cendre  des  blendies  (sa),  avec  de  lu 
rue.  On  trouve  aussi  dans  latétc  du  bncchus  (ix, 
58)  des  espèces  depetiles  pierres;  prises  dans  de 
l'eau  ,  elles  sont  souveraines  pour  tes  calculcux. 
On  recommande  l'ortie  de  mer  bue  dans  du 
vin.  le  poumon  marin  cuit  dans  de  l'eau.  Lr$3 
œufs  de  sèche  sont  diurétiques,  et  dissipent  les 
humeurs  pitnitcusesdes  reins.  Les  écrevisses  de 
rivière,  broyées  dans  du  lait  d'dncssc,  guérissent 
très-bien  les  ruptures  et  les  convulsions.  I,es  hé- 
rissons de  mer,  broyés  avec  leurs  épines  et  bus 
dansdu  vin  (59),  chassent  les  calculs;  il  faut  une 
bcmine  de  vin  pour  chaque  hérisson.  On  conti* 
nue  ce  breuvage  Jusqu'à  ce  que  les  bons  effets 
s'en  manifestent.  La  ch.'tirdu  hérisson  est  d'ail- 
leurs un  aliment  proUtable  pour  cette  maladie. 
Les  peignes  de  mer  en  aliment  purgent  la  ves* 
sie;  les  mâles  sont  appelés  par  lot  uns  donax 
(roseau),  par  les  autres  aules  (tuyau);  les  femel- 
les, onyx  (nngte)-  Les  mâles  sont  diurétiques,  tes 
femelles  ont  la  ehalr  plus  douce  «t  sont  d'une  seule 
couleur.  Les  œufs  de  sèche  sont  également  diu- 
rétiques, et  purgent  les  reins. 

XXXIIf .  Pour  l'enlérocéle  on  emploie  le  lièvre  i 
marin  (60)  broyé  avec  du  miel.  Le  foie  [C,  i  )  de  la 
couleuvre  d'eau  (xxxii,  19  et  36,  3)  et  celui  de 
l'hydre  (xxix  ,  2î),  broyés  et  en  breuvage,  sont 
bons  pour  les  calculeux-  On  guérit  («3)  In  coxal- 


■  CkiBttvero  eoniDi  b(l  rjiiiUi  axwsiis  imponiiulur.  Al 

NvidMnnolliuiit  alTum  :  Hem  co^torca  <:i  ar|ua  inulr^ 

fkMi  IfitiU.  Qui  rcUeiiuruUub  voiuul,  uddunt  cucumi;- 

)*H  Uni  rWicu  fckfAlJr  draclimuQ ,  H  Aplirvullri  dius. 

hUa  UMinuut>Uft«t  uid«U>nitiui  ouiurrunt  InicnJuntur 

'^io  MiU  mariais  aigentla  .fiiagoniim  v«riiis  geiieris, 

piiduni.  Eaten  CC  lecuwnum  àii^AvuH  ,  rrruuni- 

flKvilta.  IfaadlBf  et  in  mari  abiiiiUiium,  quod  aljquî  Sr^- 

'liptiwn  «««ol,  rirn  TapoMrin  iiiatiiiie  vÉ^ypti .  niUoi 

IXMln.  Alvuro  aoJnl,  vi  anwn  iiuimalibus  talcsliiu  li- 

^hoK,  SoHualet  f«pm.  In  cilio  lijiitur  cuat  olco,«l  «!«, 

*IMH,deeaBUr.  Ma^ùatafaUBOiio  Celle  lauriuo  illiljtï  am. 

Mhs^aliMl  aolroai. Jm  pisciam  in  patiti»  cocu>ium  ajin 

hdocis  Iraesmaia  divnUt.  Caneii  fluTialilu  rriri  et  tx. 

tffU  fMi,  3|iijai  Mtluitt,  urinamcieitl;  in  vinn  aibo, 

idnatis  tiracliU*,  ulaik»  pellaot   (ribiis   nbolU    rurn 

împtiM  et  iride,  HDgnHs  earura  dracliniiï.  Heos  h  inlU- 

|i«MtCMlore*aiin  (UoeiaMnioe,  rt  petro^elini ,  quaolurQ 

tmàê  HnHH  tumalar,  ci  niuUi  calidi  c^ilhis  quatuor  : 

IdrmiM  rere  ain  anetlko  e&  tino  nii«U>.  krïllitnî  iii  cibo 

«Mt  alram.  D)sei)l<>rici«  roedenUir  ranœ.cuin 

dscoclB,  iu  ut  paaUIlî  fiael  :  vH  cor  earum  ciioi 


melte  triliim,  tit  Iradil  Tlic^aluK.  Morito  n^ ioMlmmetit uni 
cum  t>ip«re ,  ila  ut  rclKiiia  ranw  alHidiieiiltir, 

XXXII.  Licm  inexMur  to\e»  |iiM:H  inipriuliit:  iU-m  lai-  1 
petto  :  it**)!!  rliiinihiiA  f  if  i»  :  dein  r^ftiîtUtur  in  n»are. 
ScurpiD  niariniu  ni^catus  in  vino,  VMit»  rilîu,  et  ralrii- 
hwsanat.  Lafiis,  i\ai  inTPitiliir  in  icorpionîR  mariiii  canila, 
(M)fiiiere  oboli  polun  :  eiihydrldiH  i«nir  :  bleiiitionini  dnis 
ciitn  rula.  |av«niuntiir  rt  iii  ljuic>i:li>  piscis  c-apile  ceii  is- 
piili.  m  [Miti  ««  a']iia  cjiIciiIokjh  [trivi!)ar<>  ni«ij«iilur.  Aiunt 
^1  iirtirjiin  Ruitinani  in  vino  pntam  prade^»^  ?  item  pulmo- 
nein  majinum  tlvcochim  icaïua.  On  sepUe  urinain  mo- 
rent,  rfiiuint(:i<>pttiiila<eitraliuiit.  nupti,eimVBlacantn 
ftoviallles  Irili  in  aAinino  lacté  tnaKlàe  siofitt  :  ectriM 
Veto  ciiin  spinls  um  runluai  et  e  vinfl  poli  calculoc  Modun 
«in^tutU  Iteinina  :  bilHttir  douée  proMJt  :  el  aliu  In  dliti  ad 
tioc  [iroliciLiiil.  Piif^dlur  vt-Mt-a  et  peclînntn  cibo.  ¥.1  liîs 
innrM  niii  iloikocas,  niii  aulu«  *or<iiit  :  rcioinM  on^cliM. 
Uriiiaoi  niAT^s  niovcnl.  liiilr.inrei  ffrainap  ^uul ,  el  umra- 
lorM.  Scpix  r]i)ui|ne  on  urinim  nmrnil ,  i^dk  pnrgant. 

XXXlil.  Ëaterocelidf  lepu«  tnarious  tilinitur  tnliii  cum  1 
tnelie.  Jecur  aqualkai  colubrw,  iteni  liydri  iriluni  polum- 
H\w,  calcuiosii  pfodesl.  l»c)M4ioiM  liberral.  aah 
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glea>rc]esnure  salé,  un  lavemeAt ,  après  avoir 
prèalBbtemfiit  évacué  le  ventre.  Si  le  sii^ge  est 
écorché,  on  y  applique  de  la  rendre  de  létes  de 
muge  et  de  surmulet  ;oiilesc.ilcine  dans  nu  vase 
deterrf  ;  t'upplicalion  doit  Sf  faire  avec  du  miel. 
ta  cendre  de  létea  de  mènes  (  xxxii,  27)  est 
bonne  pour  k'S  rbagadcii  et  les  condylom^s,  aiu&i 
que  tA  cendre  de  télés  de  pêlamides(  «xxii,  .'i3,G) 
salées  ou  de  cybium  {ix,  I8] ,  avec  du  miel. -La 
torpille  en  topique  guérit  la  chute  du  rerlum.  La 
cendre  d'écrevisi^eH  de  rivière,  avec  de  l'huile  et 
de  la  cire,  guérit  les  crevasses  au  siège.  Les 
écrevtstes  de  mer  produisent  le  même  effet  (GS) 

I  XXXIV.  Le  coraciu  salé  gufJrlt  les  tumeurs, 
ainsi  que  les  inteslius  et  les  écailles  calclnm  de 
l'ombre;  le  scorpion  marin  «  bouilli  dans  du  vin 
avec  lequel  od  fonietite  la  pnrtie  malade.  I^ 
te»l  des  hérissons  de  mer,  broyé  et  appliqué  avec 
Je  l'eau,  combat  les  tumeurs  commeoçantos. 
La  rendre  des  murex  et  des  pourpres  s'emploie 
daos  les  deux  cas,  soit  qu'il  failfc  résoudre  les 
tumeurs  commençantes ,  soit  qu'il  faille  les  faire 
aboutir  quand  elles  sont  miVes.  Quelques-uns 
composent  ainsi  ce  topique  :  cire  et  encens,  ^In^t 
drachmes ;eninie  d'argent  (  lilhargc),  quarante; 
eeudre de  murex,  dix;  huile  vieille,  um;  liemine. 

3  Tout  poisson  sale,  eolt,  appliqué  seul,  est  utile. 
Les  écrevissesde  rivière,  pili-cs,  dissipent  les  pus- 
tules des  parties  génitales ,  ainsi  que  la  ceudre 
de  (êtes  de  mènes,  et  la  chair  de  mènes  cuite  et 
appliquée.  La  cendre  de  têtes  de  perche  satée, 
avec  du  miel ,  produit  le  même  effet;  ou  bien  la 
ceudre  de  télés  de  pêlamide  (  xxxii,  S3,  G],  ou 
bien  la  cendre  depenudesqunthie.  C'est  cette  peau 
qu'on  emploie,  avons-nous  dit  (ix,  14),  à  polir 
te  bois.  Ainsi  ta  mer  fournit  des  secours  même  h 
l'art  du  menuisier.  On  se  sert  encore  dessma rides 


{sparus  smarix)  en  topique  ;  de  la  oenâre  et  Icfl 
de  murex  ou  de  pourpre,  avec  do  miH  :  eet  n- 
qulllages  sont  plus  emcacet  calctn^  avec  Inrj 
cbalr.  Les  poissons  sak«  cuits  avec  du  miel  iié- 
goent  en  particulier  les  charbons  dea  putla  p* 
nitales.  Pour(C4)  le  leslicole  reUchéou  fUti|| 
topique  avee  [a  bave  d'escargot  [  xxx,  Jï,  J). 

XXXV.  On  remédie  à  l'IocoDthieQce  d'i 
par  les  hippocampes  grillés  et  prh  plusleon  fait] 
co  aliment  ;  parropbidionf6&),petiCpolani 
blable  au  congre,  qu'on  donne  irrecofli 
de  lis;  par  de  petits  poissons  qu'où  reHre 
ventre  de  celui  qui  les  a  avalés,  et  qu'un  aîànti 
11  faut  boire  cette  cendre  dans  de  l'eao.  Oo  r^( 
commande  aussi  de  brûler  (  xxx  ,  33  )  di 
gols  d'Afrique  avec  leur  chalr^  et  d'en  svriffl 
cendre  dans  du  vin  de  Sîgnla. 

XXXVI.  Pour  lit  poutre  et  les  maluNn  ta| 
arliculalioiis  on  se  sert  de  l'huile  dans 
ontliouilti  des  Intestins  de  grenouilles.  Oo! 
aussi  de  la  cendre  de  grenouilles  bol; 
avec  de  la  vieille  graisse  ;  quelques-uns  i 
de  la  cendre  d'orge ,  et  meitcut  égale  doit^ 
trois  ingrédients.  On  recommande 
goutte  aux  pieds  de  frotter  la  partie  nali 
uo  lièvre  marin  frais;  de  se  ehausKT 
souliers  de  peaa  de  castor,  principaleaMt 
castor  du  Pont,  on  bien  de  peau  de  veut  i 
animal  dont  la  gnrisK  est  utile  aussi,  dsi 
que  le  br>'on,doDtDooft'avons  parlé  (xsniil 
il  ressemble  &  la  laitue,  mais  il  a  les  renlllifl 
rugueuses,  et  est  sans  tige.  La  propriété 
styptiquo;  eu  topique,  il  adoucit  les 
goutteuses.  Il  en  est  de  même  de  l'algM,! 
nous  avons  aussi  parlé  (xxvi,  66);  il  fini  i 
ta  prucuulion  de  oc  pas  l'appliquer  sèdc 
guérit  les  engelures  avec  lepcamou  nurta,) 


ei  «iluru  infiiM  cl^slpre ,  pvartiala  [>ÙM  alro.  Setlis  »!• 
tiilui  dttii^  r  C)|àle  miigiluni  miitlornmqiie:  oombuninUir 
«utem  in  lictili  vbm  :  illliii  oim  mdte  Jcbcnl.  Ilcin  ca- 
^Ih  mcDinira  rlnis  el  ad  rltat;arijt.  «I  ad  nuncIfloitHta 
iittli*  :  thrtit  pclamiduiit  salMnirii  C3|m1iiui  diiiit,  tt)  cy* 
biorum  cnm  tnclk',  Turpedo  ap)iosilii  prudiltutift  interawi 
mottHim  ilii  m^icel.  CAot'rorum  fluvuUU«in]  citùs  l'koIao 
et  »n ,  rioiu  in  «adetn  \Mtt  erocndit  :  ileni  et  uiarluf 
ciocri  |«llerit. 

I  XXXIV.  Panoa  uiUainenta coracàni  dtsculinnl  :  s^-Jamte 
itilkraiiFa  et  M)i(arnte  ramliuriaB  :  «orpio  ici  tino  «lecocliK, 
Ua  ut  Inreanliir  ex  iIJo.  AI  ectiiiionim  tMt»  cantii»>  cl  et 
«<(iin  illil»',  iiicipi«ntil)ua  panLs  restsUinl.  MiiriLum  vpI 
f4ir|mraruin  cinii  ntroque  modn,  sive  disriileri:  opug  ill 
(«cipienlrn,  «îfe  concoctos  «miUere.  Quidum  lia  coni- 
^oDunt  tnedlcanientiiDi  :  eertr  et  tliuri»  dntcbntBH  i\. 
tptiiDir  ariienli  XL.  cioerbmiiricuai  \,  uki  vvtofis  lieiiii- 

1  nam.  l'rnitnnt  per  m  saluntcnla  cocta.  Caurri  flii*ialili>A 
IHli  icfendorum  [nisiiUs  di^Hiimii  i  ctiiis  ei  oipile  ma*- 
akriini  :  iletn  rirtiM  decoct»  «t  imp<Kîlii>.  Similiu^r  p^rr-n! 
■alw  «  capite  cioii  tntlla  addilo  PcUiniduai  capitb  ciiiis, 
lut  i<i(JiliuB.>  |>iuji  cutii  roDTiliUita.  Uitac  e«l,  4jiu  diximu» 


lignDin  poliri  :  (jula  et  e  mari  hhrilK  aiat  rMuaLl 
et  »marrd«  illila>:  iteiti  murrrum  vri  pariMr 
tioii   cuin  raeUe  ;  eflicaciti»  crtmàUttmn 
■UH.  CarttunculDSTeirndorum  piirsUo! 
ciini  meltereslinguacl.  Tcstcni,  si  dcsoewhiil,! 
spuma  illini  «olniil 

XXXV.  \;tiam  iiiconlinftnlbm  liEppMU)»i  lod^ 
cibo  srpfiin  Eiimti  emendaiiL  Itou  oyMifcM 
cougro  simili^rum  lUii  radica  PiickoliaiMlt 
ejasqoi  dcvoraTcrit  excmli,  el  Cretutt.  Aaill 
nim  bitulur  ex  aqua.  JuIm^dI  et  oMltleu  . 
sua  rarne  coml)ati,  cinen'mfiu^  et  riatt  Siptaij 

XXXVI.  Podagris  arlkulariJMiueiiMtUioCllii 
ia  qiio  derocta  sint  nnaruiu  iiiteatiu  :  cl 
cuin  Bitjpe  Tclere.  QuHlarn  et  bortM  damn 
Irium  rrriiin  ttqai*  pouéen.  Jabenift 
coili  podagrain  fricari.  rihrinix  iinwiac  pellibMl 
RMxim«  {■onlid  Tihii.  Iti*n)  lituli  mariuii  a^l 
prodMl.  N«c  non  et  brjon,  de  quo  diiunw,  M* 
niile,nj(to«k)dbuf(otlii,iifH)  caille.  ?(Blura  e4dll)l 
Imposilumque  lenit  iiiipelu*  poHagrv.  lion  tà0,  et 
ipsa  dirluin  est;  ohvrvatuniur  ia  ea,  se  irU*  Mip 
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U  cendre  d'écre\is«cs  de  mer  dans  de  l'huile, 
avec  lesécretiRses  de  rivière  pilées,  ptirics  dans 
de  ta  cendre  et  de  l'huile  ,  et  avec  de  la  graisse 
d«  «ilora.  Dans  les  articulations  on  calme  les 
tluxioiu  avec  des  greooullles  fraîches  appliquées 
dfl  tempi  en  temps;  quelques-uns  recommandent 
d«  In  mettre  fendues  par  le  milieu.  Le  suc  dtrs 
laoolci  et  des  coquillages  donne  de  rembon- 
point. 

XXXVIL  LesépilepUques,  comme  no«s  l'a- 
\vii»dJt{viii,  49],  boivent  de  la  présure  de  veau 
nirin  af  eo  do  lait  de  cavale  ou  d'âaesse,  ou  avec 
4a  iuc  de  grenade;  quelques-ons  la  prennent 
n^roc  du  vinaigre  miellé;  d'autres  en  font  des 
pllales  sans  rien  autre,  et  les  avalent.  Le  casto 
nHiro  r  dana  trois  ryothes  de  vinaigre  niiellc, 
b'adnnnistre  à  jeun.  £d  lavement,  il  e&t  excellent 
pour  ceux  qui  ont  de  fréquents  accès  (66]  :  il  fau- 
dra prendre  deux  draclimes  de  castoréum  ,  un 
»rtier  de  miel  et  d'huile,  et  autant  d'eau.  Dans 
raecés  même,  il  est  utile  de  le  faire  tlairer  avec 
(ta  vinaigre.  On  douce  encore  le  foie  de  labelctle 
marine  (la  lole),  et  le  sang  de  rat  ou  de  tortue. 
■  XXXVllI.li.)Oû  coupe  les  fièvres  réglées  en 
fusant  maugerdu  fuie  de  dauphin  avant  l'accès; 
m  fait  mourir  des  hippocampes  dans  de  l'huite 
N»at(a7],aveclaqueH«onse  frotte  dans  les  lièvres 
froides  ;  on  les  fait  porter  aussi  en  amulette  aux 
ntalades.  On  fait  porter  de  mt^me  dans  un  linge 
les  petites  pierres  qu'on  trouve  dans  la  tâte  du 
poisson  aaellus  (  tx ,  38)  lors  de  la  pleine  lune.  On 
mtribue  la  même  vertu  à  la  plus  longue  dent  du 
pigrede  rivière (ix,  31),  suspendue  Bvecuucbc- 
leOfPontvn  que  le  maladesoit  cinq  jours  sans  voir 
«lui  qui  aura  attaché  cet  amulette.  Four  gaérir 
ds  la  fièvre  quarte ,  on  choisit  un  carrefour  ;  là, 
00  fait  twuillir  dans  de  l'huile  des  grenouilles-, 


on  CQ  jette  Jvs  chairs,  et  on  frulle  les  malades  avec 
celte  dérartion.  Il  en  est  qui  étouffent  Its  gre-  3 
nouillesdans  de  l'huile,  tes  attachent  au  malade 
à  Boninsu^  et  le  frottent  avec  l'hitite.  Le  cœur  dra 
grcDOuilles  porte  en  amulette  diminue  le  froid 
des  fièvres,  ainsi  que  Thuile  dans  laquelle  on  a 
fait  cuire  leurs  entrailles.  Mais  le  meilk-ur  re> 
mède  pour  les  fièvres  quartes,  c'est  de  porter 
en  amulette  soit  des  grenouilles  auxquelles  on  n 
retraDché  les  doigts,  soit  le  foie  ou  le  cccur  de  la 
grenouille  buissonnière  (G»)  dans  une  étoffe  de 
couleur  cendrée.  Les  écrevisses  de  rivière  bntyees 
dans  de  l'huile  et  de  l'eau  sont  utiles  dans  tes 
fièvres,  si  avant  l'accès  un  frutte  le  malade  avec 
ce  mélange  ;  quelques-uns  y  ajoutent  du  poivre. 
D'autres  recommandent  dans  les  fièvres  quarlei 
do  boire  à  la  sortie  du  bain  une  décoetioii  de  ces 
écrevisses  dans  du  vin,  réduite  au  quart  ;  d'au  - 
1res  prescrivent  d'avaler  l'œil  gauche  d'une  icre- 
visse  (Gâ].  I^s  mages  promettent  la  gucrison  dt  3 
la  lièvre  tierce  si  avant  le  le«er  du  soleil  on 
attache  en  amulette  au  malade  les  yeux  d'écrc- 
visses,  qu'on  rejette  à  l'eau  ainsi  aveuglée*.  Ils 
assurent  que  ces  mËaicsycux  portés  eu  antutetle , 
avec  de  la  chair  de  rossignol  dans  un  morceau 
de  peau  de  cerf,  chassent  le  sommeil  et  tiennent 
évfille,  Quond  des  malades  tournent  à  la  léthar- 
gie on  leur  fait  flairer  de  la  présure  de  balcinn 
ou  de  veau  marin;,  d'autres  eoifiLoicut  cliez  Ips 
léthargiques  le  sang  de  tortue  en  topique;  la 
/lèvre  tierce,  dlton,  se  guérit  par  les  vcrlcbrcsde 
pcrchc-s,  portées  en  nmulelle.  La  fièvre  quarlo,  par 
des  c^L'argols  de  rivière  frais ,  en  aliment  ;  quel- 
ques-uns, pour  cet  usage,  les  conservent  dans 
du  sel,  et  les  donnent,  broyés,  en  breuvai^r. . 

XXXIX.  Les  sirombes  pulréliés  dans  du  vt- 1 
oaigre  excitent  par  leur  odeur  les  léthargiques  ;  ils 


hr.  Paraioc*  «mmdat  pulnio  nufinuB,  raiirrti|»«  mariai 
fRii««Ti.oleo,  i(«fli  (luTiaUkA  IHIJ,  Mettre  rifl^re  fl  olm 
mbadj  :  et  liliiri  id«i».  tt  ii)«rUc(ilti,  niorbomm  iin- 
pafat4  Mdaol  niuc  subinde  receiilui  imiiwlla.'  :  quidam 
AmkIM  jobciil  ii)i(K)iii.  Corpii»atig«l  juti  miliitartim  H 

XXAlh'il.  ComilialM,  ut  rliximus,  coogulumTJtHlk  iiu- 
rûM  ttîbaal  cum  Licl*^  fquiiio,  vrninorc,  aut  cum  Punici 
kuto> ,  (HÙtlam  ex  Bcelu  ihu1»u.  Nec  uoii  aliigiii  [icr  i>c  |)i- 
idflvoranl.  Caitorcitiiiiu  àcelî  inuliiicyatiiis  Iritius  J.^. 
i  lUtur.  Hii  *efn,  qui  urp'""  ^'^"l"^iil'"'i  cl)KCi>rii 
I^Ojiuhi  mirific^  pruli*sl.  C.isiorei  (I[ScIiidv>  da-jt  este  de- 
bdlunl ,  RH^Ilix  el  oici  »«iU/iiiii  :  et  tquc  UutJmJeni.  Atl 
pnewnc  fera  corr^ilis  ollutii  subTtnil  cum  aceUi.  Dalur 
Kta»Ml«to  marintp  JQuir  :  item  niurU,  iri'1  tifstiidinuin 


]iXXVin.(i.)Ftbriutn  arciùtu«U>l1U  JfCtird«l|»hiui  igu»- 
R^lMl  sole  aec«uk)nM.  IlipiMKampi  ikec^ntur  in  iou(4h)  , 
*-)*pcrM*^aliir  >ftri  in  hi^'id'n  Miiibii*.  Kl  i|is)  alMganKir 
fv^ii,  lloa  rt  mpIIo  yiice  lapilli,  (]ui  pleua  luna  inve' 
*~l>Hii  in  cJpitd ,  alliKADlur  in  liutrolo.  T^gri  fluvIalilH 
^^it»irru«  liens  capillo  adjtligattis,  ita  ni  quin-iuc  «lic- 


bifseun  (tiiialliguerit,  non  c«rnals«*^r  -.it^am  i*  irirra 
(Iwwl.v  cieo  jt^jectls  cainltius ,  pcninctos  libérait  <iuiirla- 
ninSciut  (jut  sliatiftuiatait  iii  oLcu  JpMit  cUm  idatliiçeot,  3 
ut«o<)uii  ei>  (KtuDtfiukl.  Ccu-  eanim  ailalligiiUini  ftifftn  (c- 
hrium  minuU  :  rtnlaim,  iu  <\,tta  îutMtiiia  decocla  iinl. 
MaiimcAufin  qnarlnnii  libérant, aUjili.t  un^uibus  inn» 
adallitiïtic ,  el  rubeta,  si  Jccur  cJuk  vu|  cor  adalligelur 
in  [laiiiiu  k-ucopiiiCO.  Cauiri  tlui  mUifs  trili  in  uleu  cl  n\*tM, 
|iniJttrtt4.  aivle  acceuiuoH  iu  fe^ribut  prosunt.  Alir)tji  cl 
lii^r  aililiiiil-  Alii  decorlo«  ;icl  qiiattas  in  viiiu  e  bâijnfit 
eitreiAi»  Libère  tuadent  in  quarlanis.  AJiqiiî  fero  mu*- 
l/uœ  oculuni  deinrare.  .VU^>  ixuli8euiuniaiiteu>lisur1iiiii  3 
attalljj^aUa  sgra,  ila  ut  cnTo»  diiuilLiiit  in  aqitaiii ,  ler- 
liaii.ts  «|]i);i  piitmilliint  Kuiuleni  utiiliie  tuni  caroibiiii 
liiarjuiLi!  ia  i^clii;  c«r«inA  ailaili)^tij<.  (ti»Alarc  iit{iliam 
Konniu  Tugatu  Iriultiiil.  In  IflliarKum  vergcQlituiii  coaguW 
batnu»,  a»!  viliili  niaiHni  a^  olUclum  uluotur.  AUi  un- 
ttuiaem  lestudinuiu  teUiargir.i«  illinuiil.  Tertiflni.>»  mcdcrj 
dlctluf  ot  jpOD'Iylus  pcfcai  ailaUtKalus-  <|uartaiiit  Cuctilrc 
(Invialiks  m  cibo  retfiifB-  Uuld&iu  ob  i'I  aotervanJ  «air, 
lit  deiil  trila»  in  polii. 

XXXIX.  Strombi  in  Kéto  pulrebctl,  [cthsr|lcM  nci-  i 
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ioDtuliIc8au85idaDsIainaIadîeaurdlaqae[70].Lcs 
cachectiquei(7l)qulfnaigrUseotetdépériascntM 
trouvent  bien  des  tétbes  (xutii,  10}avee  lame 
et  le  miel.  Oo  traite  l'hydropisle  par  la  graisie  de 
daaphiu  foQdae ,  qu'on  fait  boire  avec  du  vin  : 
comme  cette  lubitance  a  un  goftt  répugnant ,  on 
y  remédie  en  mettant  sous  les  narines  onpend'es- 
KDce  ou  d'odeur,  ou  en  les  obturant  d'une  ma- 
nière quelconque.  La  chair  de  strombe,  plléc  et 
donnée  dans  trois  hémiues  de  vin  miellé  et  au- 
tant d'eau,  ou,  s'il  y  a  fièvre,  dans  de  l'eau  miellée, 
est  bonne  encore  aux  bydroplques ,  alnst  que  le 

3  jus  d'écrevlsses  de  rivière  avec  du  miel.  On 
emploie  la  grenouille  d'eau  cuite  dans  du  vin 
vieux  et  de  la  farine,  la  chair  en  atlmeot  et 
la  décoction  en  breuvage ,  ou  bien  une  tortue  à 
laquelle  on  coupe  les  pattes,  la  tète,  la  queue, 
qu'on  vide,  et  qu'on  assaisonne  sunisamment 
pour  en  6ter  la  fadeur.  Les  écrevlsses  de  rivière, 
cuites  dans  leur  Jus,  passent  pour  être  bonnes 
aux  phthisiquea. 

1  XL.  La  cendre  d'écrevlsses  de  mer  ou  de  ri- 
vière, avec  de  l'huile,  guérit  les  brûlures  ;  avec  de 
richthyocolle  et  de  la  cendre  de  grenouilles  (73^ 
les  brûlures  faites  par  l'eau  bouillante.  Ce  traite- 
ment fait  même  revenir  les  poils ,  pourvu  que  la 
cendre  soitd'écrevlsses de  rivière  (71);et  on  pense 
qu'il  faut  l'incorporer  avec  de  la  graisse  d'ours  et 
delà  cire.  La  cendrede  peau  de  castor  est  an  bon 
topique.  Des  grenouilles  vivantes,  appliquées  par 
le  ventre,  éteignent  l'érysipèle  :  on  recommande 
de  les  assujettir  par  les  pattes  de  derrière ,  afin  de 
les  faire  haleter  davantage  et  de  les  rendre  plus 
utiles.  On  se  sert  aussi  de  la  cendre  de  tètes  de 
silure,  de  la  cendre  de  poisson  salé ,  dans  du  vi- 
naigre. Ou  guérit  le  prurit  et  ta  gale ,  non-seule- 


tant  oJore.  Prosunt  et  cardiicis.  Cacbeclis,  quorum 
corpus  macie  cuuliciliir ,  tetliea  utilia  sunl  ciiin  ruta  ac 
oieile.  llydropicU  medctur  adeps  delpliiiiî  liquatua,  ciim 
Tiuo  potui.  GravîtaU  sapons  orciirriliir  laclis  naribug 
uDgueato,  aiil  odoribiis,  vel  quoquo  modo  obturatls. 
Stroinbi  qnoque  carnes  tritae ,  el  in  mulsi  tribus  heminis 
pari  inodoB((\)ae,  aut  si  Tebres  sint,  ex  aqiia  tnulsadatie 
proriciunl.  Item  Etnccus  cancroruin  fluvialilium  cum  melie. 

2  Raiiœ  quoque  aqtiaticœ  1d  vino  velere  el  farre  decocla:, 
ac  pro  cibo  Bumta?,  ita  ut  bihatur  ex  eodem  vase.  Vel 
testuilo  decisis  pedibus ,  capite ,  cauda ,  et  inleslinis  exem- 
tis,  reliqua  came  ria  condîta,utcilrafastidiumsumi  pos* 
sit.  Caucri  fluvialiles  ex  jure  sumti ,  el  plitbisicis  pru- 
denfietraduntur. 

1  XL.  Adusta  Eanantnr  rancri  marini  vel  fluTialIlis  cinere 
ex  ulcu  :  iciithyucolla  ac  rauanim  cinere  ea  quse  fervenli 
aqiia  combusta  sont,  llxc  curalio  etiam  pilos  restiluit  cum 
raurrortim  lluvialiliiim  cinere.  Pulant  ulendum  cuid 
(-era  et  adi|)c  un>ino.  Prodest  et  llbiiDarnm  pelliiim  cinis. 
l^i'CA  sAr4i)a  restinKuunt  ranarum  vivenlium  ventres  im- 
(msili  :  piHlibiis  poslprioribua  prônas  adalligari  jubeni,  ot 
rrflinore  initielilu  prosint.  Uluntur  et  sîluronim  capitum 
cinere,  sâlsamentoruin  ex  aceto.  Prurilum  scabiemque 


ment  de  l'homme,  naît  eMore  des  qvadnipèA% 
avec  le  fuie  de  1^  pasteoagne  coit  dns  da  Vbrik. 

XLI.  L'opercule  de»  pourpres,  bfDjé,aSi^l 
Une  les  nerfo,  même  coupés  ea  travers.  DuiJi 
tétanos  on  se  trouve  bleo  de  prendre,  daaifc 
vin,  de  la  présure  de  veaa  nartai  à  la  doss  àim 
obole ,  ainsi  que  de  i'i^tfayoarile.  Pow  le  In» 
blement  on  se  frotte  avec  do  eastori ttm  doté 
l'huile,  ie  trouve  que  le  surmulet  pria  en  aUaat 
attaque  les  nerfii. 

XLIL  Le  poisson,  en  aliment,  pasw  poari^>l 
menter  le  sang.  Le  polype,  broyé  et  tppHqié,  a- 
rëte  les  hémorragies  ;  on  ^fbols  sor  ec  denkr 
les  particularités  suivantes  :  11  rend  ds  Isl-Beae 
une  saumure;  par  conséqoent  od  est  dkpiMft 
d'en  meure  en  le  faisant  cuire;  Il  faut  lecospcr 
avec  un  roseau  ;  en  effet,  U  est  gité par  le  ftr, 
qui  le  détériore,  étant  de  Bstnrs  aatipitli- 
que  (74).  Pour  arrêter  les  hémorragies,  os  cn- 
ploie  encore  en  topique  la  cendre  de  grenootlle  oi 
le  sang  desséché  ;  quelques-ans  rwommasdal 
cette  grenouille  que  les  Grées  nomment  ealtoMv 
parce  qu'elle  vit  parmi  les  roseaux  et  les  arbris- 
seaux ;  c'est  la  plus  petite  et  la  plu  verts  de 
toutes  ;  on  prescrit  d'en  employer  le  sisg  et 
la  cendre.  D'autres  ordonnent,  s'il  s*agit  dWl 
épistaxis,  d'Injeetrr  dans  les  Darincs  la  eesdre 
de  jeunes  grenouilles  d'eau  ayant  encore  Ictr 
queue ,  calcinées  dans  an  vase  neuf.  Oo  nsr,  n 
dinérentes  circonstances,  des  sangsumpoorUff 
du  sang  ;  elles  ont  pour  objet ,  comme  kl  ns* 
touses  médicinales,  de  tirer  le  sang  saperfla tl 
d'ouvrir  les  pores.  L'inconvénient ,  c'est  qie 
tous  les  ans ,  vers  la  même  époque ,  on  sent  rs- 
naître  le  bâoln  d'y  avoir  recours.  Ploiiears 
médedos  ont  pensé  que  les  sangsues  pnvakDt 


non  bominum  modo,  s«d  et  quadrupedum  efliciciw* 
sedal  jecur  pastioar.'e  decocinm  in  oleo. 

XLI.  Nerfos  vel  prsfcisos  purpurarum  caBmn,  qse  «1 
operiunt,  tusumglulJnat.TetaDicMcoag>lanviûia4*' 
val  in  vino  potum  otMli  pondère:  item  IditbyoMllLTR- 
miilos  cutoreom ,  li  ex  oleo  peruDglDfair.  HuIIm  b  i^ 
iniitiJes  nervis  invenio. 

XLII.  Sanguioem  fieri  pisciumdbopalaDt,iiati|iol}f*l 
liiso  illiloqufl.  De  quo  et  hBc  Inulunlur  ;  mniian  ifmB 
e.x  sese  emiuere,  el  ideo  non  dcbere  addi  in  coqaâii- 
secari  arundine  :  ferro  enim  Inflci ,  TiliumqoB  tnbm  i»' 
lura  dissidente.  Adsaoguinem  sistendan  el  rsBanni  Uti" 
iiunl  cinerem ,  Tel  tangainem  inarehclnm.  {)aidam  n 
rana,  quam  Grscci  calamitoi  f  ocant,  qnooiam  tartcr 
dines  rroUcesi)ue  TiTat,niiDima  omnium  et  viridiaiBS^' 
sanguinem  ciueremque  fleri  jubent.  Aliqui  et  BatcwUaw  -^ 
ranarum  in  aqua ,  quibus  adliuc  cauda  est ,  io  calyee  wtTO  ^ 
combuBlanim  cinerem,  si  per  narea  (luatyinjldeDduBi. 
Divenus  Iiirudioum ,  quas  sanguisngas  vocanl ,  ad  «xlra. 
liendum  sangninem  nsus  est.  Qujppe  eadem  rtlio  earan, 
qiiE  cucurbitolanim  medidnalium,  ad  corpora  tenada 
sangaine,  spiramenta  laxanda ,  jndicatiir.  Sed  Tîtigm, 
qiiod  atlmisstP  lentel  desideriam  laàont  circa  endeui  leof 
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t«  euip1i>3'À:s  dbiit  la  goutte.  KLIcfi  se  dt'tavhent 

ir»iticté(7â)ettMirlepoIdsdui>aD^  qu'cll^ïiont 

ivê ,  ou  bien  on  les  fait  tuniber  en  les  ïiatipou- 

rjut  de  kI.  QuelquefoU  ccpeudaut  utlcs  lais 

K-nt  leur  tête  dans  la  plair,  ce  qui  \a  rend  htcurn- 

blcictcet  accident  acBUsé(7C]  la  mort  de  pluiieurs 

(«wDnes,  uolaromeot  de  McMolinus  (x,  ??},  ps- 

Ihcien  trou&olalre ,  qui  s'était  fait  appliquer  des 

tUgiaes  aux  gcuuux.  Au  lieu  d'apporter  un  rc- 

ntde  elles  apportent  un  poisnn ,  et  ce  sont  sur* 

loat  k$  rousses  que  l'on  redoute  pour  cela.  Au»6J 

im  In  coupe  avec  d(s  cibeaux  dès  qu'elles  out 

ruonmcc  à  sucer  (77)^  et  le  sang  coule  ensuite 

coouDe  par  un  tube.  Les  (fîtes  des  siitigsues  nitisi 

Mnipmse  contractent  peu  à  peu,  et  elLeRne restent 

iMiQldai»  la  plaie.  La  sangsue  ei>t  .intipathii|uo 

(uix,  17]  aux  punaises^  que  l'on  tue  à  l'aldo 

il'we  fumf  gation  de  sangsues.  La  cendre  de  penu 

df  castor,  brûlée  avec  de  la  poix  liquide,  arrête 

Ictfpistaxis;  ou  la  pétritavec  du  suc  de  poireau. 

I    XLUl.  Pour  retirer  (7S)  les  traits  en^tigi^s dans 

\a  clioirs  on  emploie  Ea  ceiidru  d'us  de  séclie , 

alk  de  test  de  pourpre  dans  de  l'eau ,  la  chair  de 

polaoa  sale,  les  ècrovissesde  rivière  bruyi-es, 

laciuir  du  silure  de  rivière  en  topique,  fraîche 

«aalée  :  ce  poisson  se  trouve  dans  le  Nil  { ix,  1 7  ] 

«  dsDS  d'autres  fleuves  j  sa  cendre  et  sa  graisse 

"(Il  1b  m6me  propriété;  la  cendre  de  sou  l'piuc 

ilgrute  tient  lieu  de  spodlum  (xxxiv ,  33). 

I    XUV.  On  traite  les  ulcères  serpigineux  ou 

(ngtMtnpar  la  cendre  delétes  démènes  (xxxii, 

]()oude  silures ;Jes  carcinomes,  par  la  tclc  de 

irrrlte  satée,  ce  qui  est  plus  efficace  si  on  ajoute  du 

irla  la  cendre  de  ces  perchcii, et  qu'on  lapêtris.^o 

»»:  Utarrletteà  l^te(xx,6Â]  et  l'huile- La  cen- 

in  d'écrevlsses  de  oier  brûlées  avec  du  plomb 

^nuaiiemperejusdein  mediciiu*-  MulLi  puditgris  qao- 
fM  MtBilIciMlM  oeoMUcre.  Uectitnnt  uhalii',  rt  [xiiiilern 

lifWnafHiBÛdelrkcU!,  ayl  uEea<lafiersff>.  Alii>iMniloU< 
Msanika  rcliiM)tiunt  cjipiLt,  ^uœ  oiuM  viiJiiei'a  iruain' 
Ma  ticit,  et  nuiltos  inl«feinU,  siciit  Miifisaliimin  e  coii- 
'■UritgT  piUricii» ,  gnum  atl  ^rtma  aiitui%'>»»i:l.  Iei\<;Iiiiii1 
thaï  ranoliu  verw»;  iiiaxun>e<|tin  tmUv  iLa  (nrniiilauliir. 
f-tuo^m  ufMA  ftjrriàhu»  (tL-irritlimt  :  ae.  veliHi  bipUuni- 
Iw  Mait  Aàiittuts;  )>Au)utinjq)ie  moriraliiini  capiU  se 
^■■InbuiilriMrv  rcliu(|uunleir.  Nfliliiia  urutn  atlven^Biur 
"■Kftiu.el  diflilu  nrcal  CVS.  Flbfinanini  [n-lltutn  ciini 
l*tt  lùiuiila  romlinâlaruin  ciiiw.n^niini  [>ra1)uvi.i  msIiI, 
*'f'»|>oni  niollirufl. 

'  .fini.  tiilr;il»ît  ti^la  fofporiiftlaTcnliaMpiartim  Irsla 
**''*:i|rin  p'irpuianiiu  lirsl*  ex  aijua,  Mlvtinnjtunim 

**>(S,r«nrii  (luviaiitM  Irili,  ^iliiii  (1iiTi,nlilis,qiiii'l  •]il>j 

^1**  In  Kilo  BiKiliir  ,  rarnrs  im|WBl«;  rrcKiilcs  «iïe 

'*'*  Mn^n  «.[HMlii  iira-twl, 
-^(.IV.IIuWfa  f)ti.TKipiint,elqu»  in  liia  »a«»ciint, 
^plte  ni.nis)imi  cinU  vcl  »iluri  ciwrccl.  CHmnoiii:itA 
^rtim  CHcita  satuiiiin  :  eltirarîi»,  ^i  cinvh  rArum  mîs- 

J^^Mr  m1  ,  ri  niiiiU  rA|Hl.il.i .  (ilewiiic  subigaiiliir.  C'nci- 
"^aiini  unis  uiti  cum  |il)iDkh«,caicuiU'HiMacuni|'H'ï(it. 


arrête  ks  carcinomrs;  celle  d'écrevis^es  de  ri- 
vière, avec  du  miel  et  de  ta  charpie  de  lin  ,  e>t 
hoanc  aussi  pour  cet  usage;  quelques  uusaiiocnt 
mieux  mfiler  à  la  cendre  de  l'alun  et  du  miel.  On 
traite  les  ulcères  phagéitcniqucs  par  le  siljresalé, 
et  plié  avec  do  la  sandaraque  ;  tes  ulcères  eacoc- 
thés,  les  noraes,  tes  ulcères  putrides,  par  le  cybiutn 
[ix,  \b)  vieux.  Les  vers  qui  s'y  eitgendrcutsede- 1 
truisent  par  le  flel  de  grenouille.  On  dilate  et  on 
dessèche  les  fistules  en  y  introduisant  de  la  chair 
de  poisson  salé  avec  une  tente.  Cette  chair,  pétrie 
en  fornQcd'cmplâlreetuppliquée,dissipe  en  deux 
jours  toutes  les  eallusltcs  et  les  ulcères  pulriiles 
et  serpiglneux.  L'alex  {  xxxi,  -Il  ]  aussi  détorge, 
dans  delà  cbarpie,  lesulcéres;  de  nit-nie  la  cendre 
du  test  des  hérissons  de  mer.  Les  coraciiis  salés , 
en  topique ,  dissipent  les  cliarhuus  ;  it  eu  est  de 
raéme  de  la  cendre  des  surmulets  salés.  Quel- 
ques uns  emploient  laldte  seulement  du  surmulet 
tivec  du  miel  ou  la  chair  du  coracin.  La  cendre 
des  murex,  avec  de  l'buile,  euléve  les  tumeurs  ; 
le  lîel  du  scorpion  marin,  tes  cicatrices. 

XLV.  Pour  ùter  les  verrues  on  emploie  en  1 
topique  le  fni«  de  glania  (ix  ,  G7) ,  la  cendre  de 
tètes  de  mènes  broyée  avec  de  t'nil  { ces  substan- 
ces  doivent  être  crues  pour  les  thymia  ou  bou- 
lons vcrruqueux  ) ,  le  fiel  du  scorpion  marin 
roux  ,  les  smaridcR  broyées.  I.'alcx  houUH  et  ia 
cendre  de  meues  guérissent  les  ongles  rugueux. 

XLVl.  Les  femmes  se  procurent  abondance  de  I 
lait  en  prenauldes  glaueisqucs  (71)].  daus  leur  jus, 
des  smarEdes  (xxxii,  27)  dans  do  l'eau  d'orge,  ou 
bouillies  avec  du  fenouil.  Ui  cendre  de  test  de  mu- 
rex ou  de  pourpre,  avec  du  miel,  est  efllcaee 
pour  la  guérisou  des  mamelles.  En  topique  [so), 
les  écrivisses  de  rivière  ou  celles  de  mer  ont  lu 

Ad  Iwe  et  niivmllIissDfnril  cum  irwtift,  line'aqiie  Unnflîne. 
\|ii)iii  nialtiiil  nliinicn  mel(]ue  niiaceiA  ciiieri.  Hluge<lieru(i 
iiiiiiru  iiivirlArata,  et  cum  undarKctia  trito  :  uo«llie,  et 
iionue,  cl  rmCi'cscciiliï  r^bio  vtlere  sanuilur.  Wrnii-s  1 
tniiali  miarum  Mlc  iGlliinUir  :  li»litla;  fttitrritiiitiif ,  kîo 
rsiiturquv  salMiuienti»  ciiui  linti-ulo  ÊminMâis.  lntra()UA 
alb^runi  iliem  ulliir»  amitejit  aureriiul.et  pulrei^ci'itti» 
Kulcfiuin,  «iiia-que  serpiiiit,  firiplastri  modo  «uba<ta  el 
illitu.Kl  a\tx  |)Dr^i  hulcen,  in  ]iiiteulific<jri>c<T|iti&.  tlrtit 
vdiiiiurHui  tuto:  cinia.  Carbuoculu»  coraririDriiin  uUa- 
nipnU  illila  ilî^iiiliiiDl.  Item  mulloruiu  salsàmeat!  cîiii4. 
Qiiu1,-iiii  rapilH  Ltiilnnt  iiluntiir  cum  m«(le,  Tel  ooiachio- 
riiiti  lariid.  Muricui»  cinis  cum  oleo  luiDorein  lulljï:  ci- 
catrice» feJ  scori>i(>iiis  nurini. 

,\LV.  ViTrurax  lullil  ^luiii  Jurur  tllltimi  :  rApilis  ni^Tria-  1 
nira  rLiiiHciiDi  .-ttlni  Iriluh  :  nJ  IkiyniUt^riidig  iiliinliM  :  M 
hwr\Amm  maniii  rwlj  :  smiiriJie»  ïritA-  iîliUi.  AHx  ikift- 
rrfaetft  iiiigiiium  M^britlam,  dmaiiue  e  capiLe  niffnanim 
fili'.iuial. 

XLVI.  ItlulifriliUK  bclis  copiani  facit  glatirJiCtis  e  jure  ■ 
fumlus,  et  Muariilr*  i«m  ptisana  sunirtw,  «l  eiim  ffiii- 
culu  4lei;D4:tir.  Maiiimafi  ipua  muricum  vri  purptir»  les- 
Uniin  dniftcuin  iiiHk  «-fru-atilrr  Hjnal.  IIpih  rancri  (Imvw- 
lilt'ï  illiti,  tel  nuiiui.  Pilo»  in  maiiinu,  ui'Uiicura  ciu- 


m 
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iitéiDC  T^rtti.  La  cbaîr  de  murex,  eu  lopîquc,  gué- 
rît la  maladie âppckx  poil  (xkvi,  92).  Lrâsqoati- 
nés  eu  topique  empêchent  t'accrolssenient  dei 
mamelles.  De  la  charpie  end  uite  de  graisse  de  dau- 
phlu  et  enflamma  fait  revenir  tea  hystériques  ;  il 
en  ekt  de  ni6me  des  strorolyes  putrt'llPÂ  dami  du 

S  vinaigre.  La  cendre  de  této  de  noêDe  ou  de  per- 
che, avec  du  sel,  de  la urrictte  et  dcrhulle, guëril 
la  matrice  ;  en  fumigation  elle  fait  sortir  l'arrière- 
faix.  Ou  InstlKe  la  (graisse  de  veau  martn  fondric 
daoi  les  narines  des  femmes  pâmées  par  suffucn- 
don  bj  slcrique  ;  pour  k  mtîroe  cas  on  emploie  en 
topique  la  présuredc  cet  animal  dans  de  la  Ininc. 
Ix  poumon  marin  en  amniette  procure  très  bien 
l'écoulemeat  àea  menstrues  ;  Il  en  est  de  même 
des  hériMons  de  mer  broyés  vivants,  et  pris:  dans 
du  \in  doux.  Les  écrevisses  de  rivière  broyées 
dans  du  \ln,  et  avalées,  arrêtent  le  tlux  mens- 
truel. Le  silure,  purticulièrcnienl  celui  d'Afrique, 
eo  fumigation  facilite  (8I),  dil-on  ,  raeeouche- 

8  ment.  I.es  écrcvlsses  prises  dans  de  l'eau  arrêtent 
le  flux  menslroel  ;  avec  de  l'bysope  elles  procu- 
rent la  bonne  évacuation  des  régies.  Si  la  mère 
Ruffoque  dans  l'accouchement  (82),  elles  sont  en- 
core utiles  en  breuvage.  Oo  les  administre,  soit 
fralchei,  soit  sèches,  en  boisson,  pour  cm|>êcber 
l'avortement.  Hippocratc  se  sert  [83],  pour  lapur- 
gatioD  menstruel  le  et  pour  les  fuclos  mort'!,  de  cinq 
écrcvlcHS  qu'on  broie  avec  ta  racine  de  patience, 
avec  delà  rue  et  du  noir  de  fuméo,  et  qu'on  admi- 
nistre dans  du  viu  miellé.  Lesécrcvis»;s,  cultes 
dans  leur  Jus  avec  do  la  patience  et  de  Tache,  facl- 
I lient  la  porgat ion  menstruelle  et  donnent  abon- 

4  daoce  de  lait.  Dans  une  flèvrcaccompagnéedc  dou- 
leurs de  télé  et  de  pulsations  dans  les  yeux,  chez 
lesftmmea,  on  dit  qu'ellcssont  utiles,  administrées 
dans  du  viu  astriogeul.  Le  castoreum,  dans  du 


vin  miflilé,  est  bon  pour  les  règles.  DuuUrOk, 
cation  hystérique  on  le  fait  Oairer  avecdai 
gre  et  de  la  poix  ,  ou  on  en  fait  des 
qu'on  emploie  en  pcssalpcs.  Pour  l'arrièn^bîij 
il  est  avantageux  de  l'en  servir  avec  le  ftm\ 
dans  quatre  cyathrs  de  viii,  et  quand  oo  si 
fert  do  froid ,  k  la  dose  de  trois  oboles.  Mtli  i 
une  femme  enceinte  marche  sur  du  castorani 
sur  un  castor,  on  dit  qu'elle  avorte,  et  qw  fia] 
en  porte  pardessus  elle ,  racconcheroentiJc 
périlleux  (84).  Ce  que  je  trouve  au  sujet  dil 
torpille  est  merveilleux  :  si  on  la  prend  lalss 
étant  dans  la  Balance ,  et  qu'on  la  garde  \m\ 
jours  en  plein  air,  elle  procure  dans  la  soitraj 
accouchement  facile  toutes  les  fois  qu'on  h 
porte  (85)  près  d'une  femme  en  travail.  Uff] 
quant  de  la  pastenaguc,  attaché  h  l'ombllie,  | 
aussi  pour  favoriser  l'accouchement;  il  ùnlj 
radier  à  une  [laslcnaguc  vivante,  quel'aaj 
ensuite  dans  la  mer  (Sfî).  Je  trouve  queeei 
appeléostraciumparquelques-UDScl  parfiu 
onyx  [opercule  des  murex)  (xxxii,  4  i\i 
gation,  est  très-bon  pour  les  suffocations  I 
ques,  qu'il  a  l'odeur  du  castoreum,  et  qQ'ili 
efBcace  si  on  le  bn'ile  avec  cette  substance  n 
cincré,  Il  guérit  les  vieux  ulcères cacoèthaLl 
auxcliarbonactauxcarcinomesdespartitsi 
le8desfemmes(R7),rlen,  dit-on,  n'est  piQSi 
qu'une  écrevisse femelle  broyée  avec  de  lil 
sel, après  la  pleine  lune,  et  appi  iqueeat  ce  de  Al 

\LVIL  On  emploie  comme  épilalotre tel 
te  fiel  y  le  foie  du  thon ,  soit  frais ,  soit , 
foie  même  broyé,  etconscrvé  arec  de  II  i 
cèdre  dans  une  boite  de  plomb.  Salpè, 
femme,  a  indiqué  ce  moyen  pourdcgub 
des  jeunes  esclaves.  La  mémo  propriété 
lient  uu  poumon  de  mer,  au  sang  et  sa  Ml 


DC«  appoiilc  (ollunt.  SqnalinK  kIliUe  crescere  miinmas 
BOD  pvlitiatur.  Dclpliini  t'Iipe  linameiilï  acccnu  exciUnl 
«uNr  %tr>nftulatu  opiUFhsas.  lletn  slrumbi  in  aveln  ]«i- 

1  IrtfiCti  Perrjriiiii  v«I  mifiiMiini  rapili»  rinls  admiitu  f^lc, 
cl  fUBiIa,ole-Dfiu^,  vuIv.-(!  niMkUir  :  iu]f1ition«  quoqup  se- 
curd»!  dcuahil.  Item  vjtuli  aiarini  adeiis  instiltalur  iîiRl 
Bferibua  inlerniDriiuiruu]  vulvac  niUo  :  et  cuin  i-oagnlo 
«luJcn  ÎD  vrllrre  im|H>Pi(iir.  PiiIido  mirinus  alligiiliis 
(lurgal  r£r«Kic  profluviii.  Kcliiul  vivrtil»  lusi  et  m  viiiu 
dola  poli.  Sislunl  etnncn  fluvialiles  Irili  tti  vino  polî'iiir. 
Item  «ituri  tuflilu ,  pr%ciputt  Afnci,  fsciliurcs  p»rliifc  fdCero 

j  dtcunlur.  Cancrt  u  fuiua  pAti  praflinU  u.sf<?re  :  t\  liyi.».ûpo 
IHirgats.  Et  «i  parlui  9traoi;ulel,«tmilitcr  poUauxilinn- 
tir.  EoAdeiD  receolu  vcl  aridoi  bibiiDl  aJpartutcoiitiuro- 
dM.  Hippocntes  ad  purEationes  luortuotque  parlus  uti- 
lUT  illis  quinit  cum  lapalhi  radtu  rutxque  cl  TitEIglue  ih- 
tia,  «I  in  Diulio  datis  poto.  lickm  in  iuterocti  ciiru  lap>a- 
Uiaat  apia,  meaitruis  ptirgaiiooec  cipediiiDt;lacni(|ue 

i  aberttt«tD  Udunl.  Ilein  in  febri  qu3>  Bit  cum  capilta  dulo- 
ribu»  eloctilDriim  palpllatione,  mulkril^uï  in  rino  au^ 
l«ro  p«U  pfiMleMe  dicuDtur.  Culorenm  ex  niubo  (tolum 
Dliiui  prodMti  CDDiraqiie  rulvam  oiraclum  ciim 


ac«lo  el  pice,  api  suMi(uin  paitîUs.  Ad 
(ili  ewlem  pnjdestiMim  panacr  ia  n  cfaAil 
gore  lalionnlibiu  ipntk  otHjis.  SeJsi' 
tii|)«r|trrdîalii  r  griTida,  abotttira  bcere  4)olm,i 
Uri  pirtu  »i  Miperfefttur.  Mirum  et  quod  de  ' 
vcntf?  :  si  upiilur,  (|uuiu  luii«  in  lÀln  ifl, 
asAcrvclur  Mb  dtu,  tâctks  portub  têtett 
iiifi-raliir.  Adjutaire  et  putiiiiar  rsditu  MlaSlpWJ 
tin>  eitislitiiattir,  bi  «irniti  ablaU»  »l,  ipa 
ni'Ua.  Iiivc»i«  apnd  qoiwdaai  mlranuin  Tnon.l 
qui  on^clieni    vocant  :  Ikmi  stiflilDin  iult«  p«è 
i«^i>t6tere.  Odornn  etM  cuiort^ ,  inHituqnf  «a  wl 
preûcere.  TOert  qvoque  tiulcnj  HruarUa  «pi 
nere  saniri.  Ram  nrbuuculus  et  aimuamati  «* 
parte  pra-seiiUutind  r«moJio  eaoari  Indiiol  cit«i>l 
cam  Mil»  flore  conluM,  po&t  picotai  NuMm.'e 
illito. 

XLVir.  Peilotlifom  esl  llijnni  uii|[ui«,  Sé,^ 
recnitla  ,  slve  bcr v«ia.  Jccur  eUini  |nlwD,«il4 
dria  plunibea  pjiMeakMirTatiiai.  IU|*iMK»«ii"l'i 
&alpo  utwMni.  lîAJnn  vit  pulmoaf  tnartr^ 
ripi  MBgutui  H  (cUi  ;  rel  M  in  olco  hit  imo»"-  ^ 


LiVRK  XXXII. 


399 


U),ctaul!cvrf  marin  n)<^ me  étouffé  dans 
;  à  la  «ndre  d'écr«vUse  et  à  la  cen- 
fecolopcndre  de  mer,  avec  de  l'huile;  A 
le  mer,  broyée  daiu  du  vinaigre  scllliti- 
llcervrlle  de  torpille,  appliquée  (8fï]  avec 
h  le  sixième  jour  de  la  lune.  La  sanie  do  la 
iKDoullle  que  oous  avons  décrite  dans  1e 
lot  des  yeux  (11x11,34,  s)est  uDépila- 
b-emcace  (  89  ),  si  on  l'applique  rilccntc  ; 
le  la  grenouille  mtime,  »echée,  broyée, 
|te  dans  Irois  tiémîm:» ,  jusqu'à  réduction 
L  ou  coite  avec  de  l'huile  en  même  quito- 
iun  vase  de  cuivre.  D'auln?s  composent 
Itoire  avec  quinze  greooullles,  par  le  pm- 
ipto]rédanijlerhapitredesycux(xxxii,24]. 
gmea  grillées  dans  un  vase  de  terre,  etnp- 
I  avec  du  vinaigre,  ont  la  même  propriété 
Ire  :  cette  fumée  portée  par  ceox  qui  les 
nr  les  punaises  tue  cet  insecte  (xxxii,  42, 
Je  trouve  des  exemples  de  l'emploi,  pen- 
•ieors  jours,  du  castaréum  dans  du  miel, 
^dépilatoire.  Nul  dépilatoire  ne  doit  être 
tft  qu'nprt!!t  l'évulsion  préalable  des  poils. 
III-  On  soula^'e  considérablement  les  en- 
|l  sont  dans  la  dentition  et  qui  ont  mat  aux 
iî,  en  frottant  ces  parties  avec  la  cendre 
U  d'un  djiupliin,  ou  en  les  touclmnt  avec  la 
hne  du  dauphin.  Une  dent  de  cet  animal, 
Ûettc  ,  empêche  les  terreurs  soudaines  ; 
I  du  chien  de  mer  a  la  même  propriété. 
■MX  ulcùres  qui  se  produisent  dans  ks 
foo  dan»  toute  autre  partie  du  corps ,  on 
'ffit  par  le  Jus  d'écrevlsses  de  rivière  avec 
krioe  d'ur^^c.  Ces  écrevisscs ,  broyées  dans 
H,  sont,  rn  friction  y  utiles  pour  les  au- 
pladws.  Une  épon(;e  humectée  souvent 
l'eau  froide  ,  une  )2;reDouillc  appliquée 
sur  la  léle ,  sont  des  remèdes  trcs-cflL- 

kfHrioK  dnii  cum  oli'O  :  urlrca  martiid  Irila 
Itc  :  torprdtnit Mrcbrum  cum  alumioe  LlliLuin 
H- R')ni*-  (Ofta^,  qiriani  îii  (KiiFoditn  nitulioiiiï 
fauA ,  Unies  pflicacittimuni  psilotlimin  est,  «i  ie> 
■lur  :  H  ipsâ  arftactJi  ar  tiiu ,  mox  d«€ocU  IribiM 
pd  lertiu.  vel  i»  oleo  drcocla  rmf  laM  lea-Acm 
Ulim  quiii<leciinraiiiscoi)liciiint|iMlull)niiii.Mi:ul 
tdiiifniM.  S^iii^uiMiKa-  i^iii>i'|iiip  U»tu:  3ii  \n>f  lirlili 
Blo  illiUe ,  «umileiii  cmilra  )iil>i»  IiaIm-hI  eH'ectiim. 
iircDlitiin  eas  im^Al  ciiniu-h  iii^Mua.  Castorro 
iRi  niHIe  pfo  |»ilolliroN?i  plurjtxis  dirbus  r«pe- 
{1d  oiutu  auU-in  |>!>ilollin)  «v{>|[eudi  prius  lunl  pili. 
,  lofutioin  ginjtivift  <li>iiihliflnibuhqiie  plurimum 
icvntaelle  lifulium  rmir-,  dtti  ipMi  duito 
flangMrivr.  Adallrgatus  ideni  pavoret  lepeDtiiw 
I  cffediMrt  caiiiruU>  ilcfitis.  Ilnlccra  veru ,  qiio; 
I,  lut  utiâ  cortKMÎJ  paite  fuuit ,  ratiirrirtitii  flu- 
iitKcHt  cum  r.iriiiB  lioritcacea  saual.  F.t  ad  rdi- 
■  Inli  itioW  pentiictin  proMiul.  SiriAMt-jiie  lu- 
frlgiila  crrbro  lninie[a<  ta,  r«ru  iiii  Tsa  a^lal- 
6ilM  UMl,  luain aritlam  urV'tniri  ullirnwil. 


caccs  pour  le  siriasis  des  enfants  (  Inflammation 
cérébrale  )  :  on  assure  qu'eu  retirant  la  greooullli! 
on  la  trouve  desséchée. 

XLIX.  Le  surmulet  étouffe  dans  du  vin,  ou  l 
le  poisson  rubellio[ou  érythio,  ix,  33),  ou  deux 
Anguilles ,  ou  la  f^rappe  de  mer  (  ix ,  1 ,  3  ) ,  pour- 
ris dans  du  vfn,  font,  qu:uid  on  boit  de  cette  pré- 
pàratiou,  prcildre  le  vin  en  aversion. 

L.  Comme  anaphrodisiaques,  on  a  l'échénéls  t 
(  IX  ,  41  ] ,  ta  peau  du  cAté  gauche  du  front  de 
l'hippopotame  attachée  daus  de  la  peau  d'a- 
gneau, le  (ici  (91)  d'une  torpllte  vivante  appliqué 
sur  les  parties  génitales.  Sont  au  contraire  apliro- 
disinqtieB,  la  cbalr  d'escargots  de  rivière  cxiniier- 
vée  dans  du  sel  et  administrée  dans  du  vin,  l'é* 
rythin  pris  en  aliment,  te  foie  d'une  grenouille 
diopèle  ou  calamité  attaché  dans  de  la  peau  de 
grue ,  une  dent  mâchi'liére  do  crocodile  attachée 
au  bras,  ou  encore  un  hippocampe ,  ou  les  nerfs 
d'une  grenouille  butssonulére  attachés  au  bras 
droit.  On  ccsne  d'aimer  une  personne  si  l'on  porte 
une  grenouille  bulssonuicre  dans  de  la  peuu  d'un 
mouton  récemment  écorché. 

LI.  Vne  décoctioade  grenouilles  dans  de  l'can»  l 
et  réduite  Jusqu'à  consistance  de  Uniment,  guérit 
la  gale  des  chevaux.  On  dit  qu'un  cheval  ainsi 
traité  n'est  plus  atteint  de  la  gale.  Salpé  assure 
qu'un  chien  perd  ta  fjiculté  d'aboyer  si  on  lui  fait 
avaler  dans  un  gAtcau  une  grcnuuUle  vive. 

LU.  Parmi  les  productions  des  eanx  il  faut  > 
aussi  parler  du  colamo(;)mus(xvi^66,3},  nommé 
en  latin  adarca  ;  Il  s'engendre^  autour  des  ppittg 
roseaux  ,  du  mélange  de  l'écumo  d'eau  douce  et 
de  l'écume  d'eau  de  mer.  Il  a  une  propriété 
échauffante.  Aussi  est-il  bon  dans  les  médica- 
ments acopes  (délassants]  et  (93]  contre  k-s 
frissons.  H  efface  le  ientigo  sur  te  visage  dt-s  2 
femmes.  L'adarca  nous  donne  occasion  de  parler 

XLIX.  M<i1lui  iii  vIrKi  nrcahiii ,  vel  pi.4Cis  nibellja,  Vfl  l 
Angiiilln'  dti.T ,  item  n««  niarina  iai  vitio  puIrcrticU ,  nA  qui 
Jnilp  Iritirrtril ,  (iriliuni  viiù  allcrl. 

!..  V«it>tf>ni  Miliit>et  eftien«is,(>tl)ip|m]tolamJlroAliai^M- 1 
niHn  parla  pellis  In  »i;n)iia  adalligata,  M  torpcdinis  viv» 
gcnilalibus  illiluiu.  Concilaiil  cocltleanim  ftuiiaUliuiit  ^a^ 
ne*  nte  ad&erraUc,  el  in  potu  «x  Tiiw  daix  ;  rr)ltiinl 
in  citHt  simili  :  iipvur  rauic  tliupelia  *c1  caldiuiltr  tn  prlli* 
enta  griiid  alli^liiin ,  vel  de»»  crocn<lili  inavillam,an- 
nexiis  ttracliio ,  v«[  tiipfocainptM,  tel  nervi  raliela)  d«x- 
Iro  Iwerto  Bdailigaii.  Aniorem  Unit  m  pecoris  recesU  corio 
nilN.-l«)tlli|{ata. 

LE.  tquorum  Rcabiem  riniL'  d«coclc  tnar)iiA  extentianl,  1 
donec  illinirï  pot^it.  Aiunt  iU  curulou  non  re[i«rli  fi^stra. 
SalpK  iirt^At  ('dii«K  Ixlraiff.  i|tilbuii  in  olï;i  raiiA  vJva  daU  sil. 

Ùl.  Iiitcc  niiualilia  djci  ilehel  el  r.alarnochiius,  laUne  I 
ftdarr^  apprllata.  Nasdtur  drca  arutidtnrs  teuuts  «  »pyina 
ai|ti«  duk'ù  BC  nharifix,  uU  «eniticeiil.  Vira  habel  cîtiii- 
tiwm  :    kdw  «copiai  uUlis.  cl  ronlra  (irrfrictraDium  *i1i*, 
Titlllt  ci  miiEicrinn  ii-nhicini-s  tu  (Mit.  tiA  ralanii  Miniit  did  S 
dcbciit  ;  l'Liiagiiiiii^  r.iiiix  m<  lu  ttiM  Itivatis  UH'dclur,  #1 
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«■Hi  4o  memi.  la  adat  éfc 
iii.KA  .w.i.iA  fnnc SiodK ehtS Is  Jru- 

t>K:ft  .  *a  '.:fii7K  «"«ce  JB  ijiau^v.  «Ze  riitsTC  ^ 
64H.4-SO  tfonsiia.  L«eane  Ai.  rw  n^rwL. 

Vf  ya  Tiax  t^eenL  La  SsiiJci  noc  liMan  yaar 
■  *iZntfiiM  te  eor^  ccnaçers  faâmea  iaoa  îcs 
t  i£n.  cC  pfivr  r«r7  li^Mic.  La  2ear  fa  s>  ;aaÂe9fe 
S  >:Jne éjâi r«raljc  na<i  M«r:  ixit.*!  .  L'ar- 
bre de  liHc^  fttusif  Sme,  <;« .  iB  «kTv  TA- 
«a-iibM.  û  Cb  »  Btft  ^as*  xb£  .aa^^  la. 

tTtiOfi*w  La  çra«»«j^  iniiMiw wri .  easn 
iaam  àt  Tas  et  dccaee  ca  brewaae ,  ptfX  «s 
iiltilTra  da  cosmsEx .  CBOâse  îù  umiIacck- 
dre  d'vac  ztcumeIîc  fpfwnmar  &  4M  încc  da 
bcù  âTK  fia  r*— ■""  marà ,  fx  bai>  pa:ï2  :aat 
»■  fca.  lâiSatat  qa'it  faagra^  icrnr  de  aonte. 
f  LUI.  II.  Afnê  iiair  eoap^cU  T 
<3cs  propriacs  da  anûaaax.  aqmsqas.  il 
pmll  pu  bon  de  pnpaa  de  daaacr  la  bote  da 
poôMU  «haut  daaa  le  sda  de  taaC  de  men  h 
lulcs,  qm  t'aSoBoal  daa*  riafarkar  da  '.cr- 
ics â  oae  profandCTT  de  tsat  de  mSHtn  d*  pa», 
et  ^Dl,  pmqae  «an  gnadca  qac  le  aoade  Bime, 

bre  de  eeat  loiiaate-^aatw  m.  c»peeo  91  .  i«  ia 
iadiqaeni  nom  par  bob,  ce  qn'oa  ae  saonit  ùin 
a  l'éeird  des  aaimanx  temstras  cl  da  obeam. 
Eo  eÂrt,  Doos  ne  eoBBaiaoBs  pas  la  qaadnipeda 
ni  la  oacau  de  Tliide  cnticn ,  de  ta  Sc}  thie,  de 
(Ëtbiopie  et  da  dôott;  et  eependiBl  poor 
rborome  œéaie  la  variëta  que  noaa  avMis  ja 
s  trouversoottret'DooibrenaM.AjootoosTaprobaoe 
et  la  aotra  lia  de  rOcèao  dout  00  raeoote  da /a- 
f 'les.  Ct-rtes  on  eoo^  ieodra  qu'il  et  impassible  de 
l'URiprendre  toata  la  apeca  d'animaux  dans  «o 
s«ultableao-MaisdaiurOcéao,toatiiDmeiiacqii*il 


qac  la  aa 

tgiwiini.  Oatm 

ja  ^vMSBOy  la  baleiact  [  IX ,  1 
:a  u,  :  .  iatriiMS  .IX,  4),lant 
âfpâaoCk  h»  kia«a  oariM,  la  m 
avf»  IX,.*  .ksbdien(iXf4), 
JB  :x.  s.«  .  raHtzabdicntu.  67 
ieym  tadi^h^  ix,7},rtla 
I*  <edeteaparIloaén(<M. 
çc fcr«^ ^ Inxc  .ix,l] 
■en  9i'cE:çàe«e  ta  «decioe  (  xxxii , 
«are  desqùeiaapçarticat  laloatzc(oi 
StfB-aaiaaî  a'oire  jaaaii  dans  la  ner, 
;anaaa  id  qae  da  inhnwT  ■arins) 
JaetJ^deBer  ,ix,  70^,ieidniiiioii 
(ix,40.,k>cpéa,kaieii 
;Tiu.sa  et  la  GcacDdilei 
a  la  acr,  a  la  tcRV  et  aax  Oei 
saivaatt.,  esaoaasâ  laneramleaeBti 
Ta:tkaBs.tbTBBÉda  thoasftmeUe^,: 
laons,  perebca.  A  la  wr  seale  appartic 
tarçna ,  a,  37>,  la  dorade  (  ix,  35),  1' 
3S  «TackiffM  ^enmfa6rax;,l*aplqr« 
ralopex>»  ;ix,67j,raagoillé,ranigB 
iM.U bâtit, rak  ,  le faaeehu  (ix, 3i 
DOBiUedcafr  vix.  40: ,  ks  boloiMSoaaii 
i'j  97;,  le  faalaae  .sorte  démoule), I 
leôtbarasleinaiiiscstiaMda  tarboti 
jx,  7  ij,  le  eofaio  ,od  gobias),  leollarii 
de  l'apcee  da  asdia,  sll  n'était  pl« 
calias  M  dePariumrtceluideSexItal 
^  ille  de  la  Bcîique,  la  plus  petits  da  I 
collas  da  PaIiis-U«otJda^  qui  est  on  peu 
le  evbiiun,  c'est  le  nom,  quand  elle esti 
iDorceaUjde  lapelamide  quiauboutd 
jours  remonte  du  Pont  dans  les  Falos- 


«[liiue  drjloribai  «i  vctA  illiu.  CififiiTer».  «jai  et  àoon 
tixalur,  cortei  alupeciu  aiedelur  aUm,  tl  holnribos  vr» 
l«-rslit  :  Mu  rtlnltuilit  qiut  iafiia  hdï  coq»ri ,  cl  ii^ 

3  horm.  l'aurai»  Bu  m  aurcf  iotnTît,  euànbl.  Seçm 
nUiiatiabt  UaU  f  U  c*t,  ut  in  lacenu  «ddjto  .£Uiiopu  f  i- 
Ah ,  Maiu  priort  lumiM ,  AuuUuâ  \t*iaL  RabcU  a- 
MiOi  vjua ,  |»jtui  daU ,  muid  idwIû  meiletar  :  f  d  cd- 
jiiv)iie  rMue  ciùs.  Pulmoac  miriao  «i  coutricclur  li^uiii, 
ardcre  Titfetjjr ,  adeo  ot  bacaiiiiu  iU  prelnceaL 

1  LUI.  ■'«!.)  f'owrU  uftMliliun  ilute,  dm  alienam  vi- 
drtur  iiHlKare  fff  OA  nuria ,  Um  TasU .  et  lot  millibiu 
\t  iMUiirn  Urne  inriisa,  ei  ini\ut  circDindala  mmion  p«ie 
ipMiM  HHiutli»  qux  intelliKUitur  aiuaulia  coUmh  wpliu- 
tiitti  (|uliior  omMiio  iteneruin  nie,  caque  Domiulim 
riNupImli  :  (]»od  io  lerreatrilm»  roliKribatf|ae  feeri  tioa 
<1iiiL  :ie|ae  euim  OBioblndJa:,  ftfaiopùeqiie,  aul  Scj- 
tliiJ! ,  (kuertM-Dinif:  DoiiaiM  fem  aat  Toluae» ,  quum  Ik>- 
iiiiiiuin  i|«oruni  niullo  pluriaw:Miit4iflereati»,quat  in- 

t  vciiirc  poUiiiDua.  Accédai  hû  TaprotMne ,  inulaeqiie  alùe 
Orcani  Cati  !«.  profecio  cooTeiiiet  non  posse 

eujiiiar  BpUtWMm  iiiiivcr»«ui  vocari.  Al 


bercvles  m  luto  Biari  Ocnoo  qnxcamqoe  MX 
wat.BOtionqfK,  qnoduiraiMir,  que  profi 
BKfiiL  Ut  a  bdlois  ordiamor,  arbores,  i>Iit) 
IcMC,  pTMta»  Tnlooei,  îfercide*,  elepbaali ,  I 
■iriu  TocaBtur ,  roix ,  oroe ,  arieles,  mosco] 
ciiun  forma  arides,  delphini,  celebrvaqoe  Boi 
Laiurùe  TerolcstiMlioe«,et  mcdicûfibri,  qn 
uen  Intras  onsqnani  mari  acœpinin  DWtgf ,  1 
risa  diceatci-  Jain  caïucobi,  droatones,  eoroi 
icrrs  :  conuBaoeaquc  nuri.terTV,  unni,  hi 
crocodili  :  et  amni  tantom  ac  mari ,  ttijnnl,  tb 
luri.  coractui,  percK.  Pecaliarcs  aoleraouris, 
aorala,  asdltu,  aciiaroe,  iphya,  ilopes,  angail 
Boca.batii,  baccbus,  balradios,  beloMC.  q 
lu  Tocanna,  baUaua.  Comt,  dUianu,  e  rito 
DMe  pesumus  :  clulcia,  coliio,  ca)Uriu,aselloi 
ni  minorcscel:  colîasuTe  Parianns,  sireSexiti 
B«tica ,  lacertoniffi  minimi  :  ab  Hs  Mzotid  :  c 
Tocatiir  coscisa  pelamis,  que  p08t  il  diea  ■  Pn 
lin  rcTcrtilnr  :  cordjla ,  cl  bacc  peUmit  puciDi 
PoDlam  e  MxoUde  eiit,  hoc  Doakcn  liibet  : 
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18), très- petite  pélaroiile  qui  prend 
1)  Palus- Mi'Oti()ijelW^gDel«Pout; 
icallionymeouuratiascope  (xxatt, 
(99),  seul  poisson  qui  soitjaune;  la 
lus  nommons  ortie  [u^,^i^),  lesdlITé- 
tt decrevisses  ( i x ,  5 1 )r  les  channes 

rn  cliames  uniej,  les  chaînes  pélori- 
par  l'espèce  et  par  la  roodcur  ;  les 
^^mérides,  plus  grosses  que  les  précé- 
■oluthJes  ou  coryphies  (loi]  (xxxn, 
Srentea  espèces  de  coquillage,  parmi 
int  les  huîtres  pcrllerej*;  Ira  eochices 
is  Uiclasse  desquelles  sont  les  penta- 
Hlx  et  les  actinophores  (  1 03] ,  avec 
lute  (il  fautmetireû  parties  cochléea 
Ion  se  sert  pour  mesurer  l'huile);  le 
BHrïD  (  IX ,  I  ],  te  c}  Dop»f  \t}  camnoa* 
le  CYOosdexia  { t04  ),  te  ilrn^«m  (la 
uns  le  diïtingucutilu  drjicuncule  ; 
la  gerricule ,  et  porte  aux  briuidiics 
touroés  vers  la  queue  ;  il  Liesse 
rpiou  quand  on  le  prend  ovrc  la 
in,  l'échénéis  (a,  •II],  IchérFSsun 
fpbant  noir  (  hurnard  J,  espèce  de  lan- 
Lquatre  pattes  bifides  elde  plus  deux 
articulation,  et  portant  des  pinces 
ber  (  ix,  32  )  ou  zvus,  lu  gluuels- 
glanlB(ix,  GJ  j,  le  congre,  la  |;er- 
iéos  (un  squale)  {ix,  70),  ieganis 
hippas(  107),  lehippurus  [ix,  a-i), 
(ix,  43  ),  le  halipleumon  [ix,7i}, 
i  (ix,  1,  8),   le  liêpar,  rhélai-a 
■Cllousoumilao(ix,  -13],  riuUs(IOd) 
«],  le  genre  des  lacertes,  le  calmar 
16),  la  langouste,  la  lanterne  (i\,  4  3], 
lamyre  (  1 10  },  le  lièvre  marin  (ix, 
),  le  lion  (ix,  51),  qui  a  ii^  bras  de 
le  corps  de  la  langouste;  le  surmulet, 

_    oranoBcopus,  clnasdi,  «oii  piicium  tiild  : 

MutUcjni  vouiinut,  cancrorum  gen^ra^  die* 

tieaia)  lavM,  cTi«niiaepeloiic]efl,i;«theri^  v«- 

etnMMiiJlUtc  -.  clirtii(rKl>c>uierUli.'s,qiiu: 

ai»   prkriitr*  :  roliilliu  ^în:  <:mv|i1<ia: 

,  inirr  ([iiiT  pI  iiiar^rilirerii'  :i'jiclili>a>, 

|KtiitailAi:l)li,  ilciii  lii'lictM,  al)  dis,  artiiK>- 

quitHiB  raiiLint :  f  Ktra  li^c  siiiit  rolundir  in 

s:  eucuniU,  c)ii'(>|i4,raniiitafn<i  ,C)iios- 

lidimaliuJ  volutil  efév  clniuiinuijluiu  :  v«l 

l<e  similiH  :  aculeos  m  bruncliiiii  luabel  aJ 

,  sic  ul  scurpiu  liL-ilil ,  ilutn  manu  lc)'l> 

ecli«nci< ,  «clùimi ,  cLi'pliunU  locustarutn 

idtbus  quatcrnii  liisnlcif  :  prurtuTcti  Ura- 

iculis,  sin;;iili!ii)ii<ï  forlit^ibu»  >Viitictitiitis. 

GlaiiCiftci ,  k'aiiU  ,  giiiiKL^r.  ,L;i^rie.A ,  k^Iih>a  , 

hippiiriM,  lilriindo,  li.ili|)lt>un>nn,  lii[>po- 

twIacalfinM.  Ictiiins  ,  iiilis.  LiirL'rluriiin 

ilan&,]a>ru«Lap,  luccmiL-Jtparis.  laniuu», 

ruiii  l)riicliia  camirU  siiHilt^j  ^iriit,  ri'li'giM 

as,  mauU  iuler  H\«lilcs  lautlald,  uui^tl, 


le  merle  de  mer  (ix,  20, 4  ),  n  iionimc  parmi  les 
saxatllcs,  le  muge,  lomélanurr,  la  mène  (ix,  42], 
le  mérj'x  (lit),  la  murène,  le  mys  (ix,  se,  4), 
le  Riitule(  XXXII,  3i),  le  myisque  (xxxii,  3i), 
lemurex  (ix,6i),  roculaia(  lia  ),  l'ophidioo 
(xxjLii,3.>}JeshuItres,  les  olies  (patelles),  i'orcyn, 
qui  est  la  plus  grande  des  pélaroidcs  (elle  ne  re- 
vient pas  dans  le  Palus-Méoiide;  elle  ressemble 
au  tritomou  (113^,  et  gagne  à  vieillir)  ;  l'orbe 
(xxxii,â,4],rorthragorisque(xxxii,»);l«plia- 
gre  (IX,  si),  le  phycis  (ix,  42),  poisson  saita- 
tilc;  la  pcliimide  (ix,  is]  ( la  plus  groue  espèce 
se  nomme  apoleete  ;  elle  est  plus  dure  que  le  tri  - 
tomoD)  (  114},  le  porc  (ix,  17),  le  phtbir  (ll&), 
te  passer  ou  carrelet  (  tx,  36),  la  pastenaguc  (  ix, 
■îu),diversesesp^cesdeponlpes(ix,48],lesptîiyiivs 
(ix,  ^i  ]  [c'est  en  été  qu'ils  sont  le  plus  gros  et  lu 
plus  noirs;  les  plus  estimes  sont  ceux  deMitylêiie, 
de  Tyiidarls,  de  Salone,  d'Altiniim,  d'AoUuin, 
de  l'Ile  de  Pbaros  (v,  34  ],  près  d'Alexandrie  en 
Egypte),  les  pétoncles,  les  pourpres,  Tes  pcrci- 
des[  II6),tespiiine8(ix,  Guj,  lespinnoti<rt's(ix, 
:>i  );la  rhine(ix,40}ousqu8taades  I.nllns,  le  tur- 
bot, lescare  (ix,  3tf),  qui  tient  aujourd'hui  le  prc*  7 
micr  rang,  la  sole,  le  sarge  [ix,  30},  lasquilte 
{cancer Mquil(a),  lasarda,  nom  que  l'on  donne  à 
une  espèce  de  longue  pétamldc  qui  vient  de  1*0- 
céan,  le  scurabrc  [i\,  m],  lasaupe  (  ix,  33),  le 
spnre,  la  scorpcnc,  le  scorpion,  ic  sciadre,  la 
seiene  (ix,  •:4)  (  1 17  ],  ta  sculopcndre  (ix,  n;],  lu 
smyre,  la  sèche,  It!  strombe  ou  conque,  fe  solen  on 
aulos,  oudonox  {  xxxii,  13  },  ou  onyx,  audadyk) 
(  )x,  it  et  87 };  le  spondyle  (lis),  la  snmride 
(xxxii,  3i)i  l'ctoile  [ix,  sr»),  IVpongf;;Ie  Jourd 
(IX,  JO),  célèbre  parmi  les  saxatlles;  le  ilioii, 
le  Ihranis,  nomme  par  d'autres  xipliiii?*;  lu 
tlirissa[l  tu),lHtorpiile(ix,67),lestèlhes(xxxir, 
30),  le  tritomou  (no),  pdamlde  d'une  grande 

inrlanHrHii,iiiicna,mfnis,inuneiia,in}t,initulift,m}'ucus, 
luiji-ei.  OniiialA,  i)|iliiiiion ,  utitrea.ulia  t  nit^mw  :  liic  eut 
(K-Uiniiliim  {jctir-ria  [iiaximtts,  n<H|iic  rmlil  In  Ma.-nlin,  »h 
militt  liJl4Miii,  «elutlate  nmelior  :  wbii,  orllitmguriurra. 
l'IiaKiT,  |)li]rcis,  saxatiliiiin  :  pelitmi»  :  o^ruin  nent-ns 
n>(Uitiia  a|toieftiMrocalur,<liJriof  IriliMivK  |)orcii»,|>lilliii, 
{k^Minr ,  pMlinaca  ;  polypuniiu  K^nmi  :  |ict:li[ieiii.  iiiutiinj 
rt  ni|!frnmLa4taU.',  luuibliMiitii  Mi(jk-iii-^,  THirlnriilc,  Sii- 
loiiis,  \llini,  Aiitii ,  iii  iiisuU  Altjxail'Ircw  iii  .UKMl't']  :  l"^'*^* 
tiiiiciili,  |>iir|iut-)i>,  (leiX'i'tM,  |iiiiiiii,  |)iiirri>lina-.  Rlilna  qiin'iii 
!.(|iij)liiiii  viM^iitits  :  flimnliius.  S<^nJH  |)iiiLnjiali«  Inxlitt  :  7 
»c)lva,  ft-ir^jiM  ,  snl].i,  Mirila:  jla  vm-iiliir  [trliinits  l'in^a,  f.\ 
Ucean4>  Tfiiiens  :  Kncnlwr ,  mI|w.  siiariM,  scoriiiKita ,  Swir- 
pin,  scio<lcii!i,  ï«ia-iia,  si'^ilopfiiilia.iiinwiM,  sepia,  i^ljoin- 
iiii« ,  Mtirii ,  Kivc  tmliif. ,  nivft  itun-ii ,  hlva  ou)y  ,  Biv<!  dar.- 
Iiliir*  :.s|ioiiil)l)'!><  'tmartilea  ,  Hlcllli,  niwiigta.  TurJiiâ  Milcr 
iuiKal4li-«  iH)ttLti«  :  tiijnnis,  lliranb>  ipirm  <ilii  «ipliinm  vo- 
rant  :  lliriiua,  toriwJo,  tflllii'a:  trituinmi  fielaniiil<iiii  )(••- 
iirrU  ma^ui  ;  «k  co  icruin^yba  fiiiul.  Vifr#ri.T,  itva.  XJ< 

|iIli.T. 

LIV.  Mis  aJjiLit-mui  »li  0«i>lit>  puMia  iiuiiiîui,  «(lia*  l 
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ÎNOTES  DU  TRENTE-DEUXIÈME  LlVIiE. 


i  qarcoBiacfM;»  k  ounuvrit  àe  feamb.  a  UerilUlion  qu*Mi  a  [■](«  M.  lia,  «luit  que  lu  MlMtl  fnUItIn 
«I  il  Mgic«i  qull  y  âjololM.  J>a  ai  laqtKacnt  u«é. 


IjlH  Vul^  ~  (Miaiit^tM  R&mb.  —  Ce  mot 

ilDiaalqu#  «Rectu  Vulg.  —  ^otnlia  b*> 
I  II  aflMIa  EUmb. 
it  liM  hoc  Vulg.  —  Quid  oon  «t  mm  hoc 

Uclu  qqidnii  Vulp;.  —  ^e  Uctii  qirulemfiViib. 
flulos  nninn»s  Vulg.  —  MarJnus  oniitlit  Bainb. 
R  ne  »ail  ce  qu'Ml  rAutltia«. 
ifitam  Vulg.  —  lofiso  ft^.  II ,  Sillig. 

liUu   :  1»  et  inaurei  Vulg.  —  Angaillx  :  et 

ad  Vnlg.  —  Ad  omillil  Bauib- 
t  polMon  porc  «1  le  même  nnn  l'urbe  ou  poisson 
ie  tkwt  il  Tietit  <l>tte  |uilé,  ch.  V. 
OB  trODTe  du»  PlarJ'Iua  c^te  f^luse^i  ;  Pnllîrtc- 
IBCnnni  tiA  HpulUini;  poltùiotores  «oint  ftiftera* 
PMtiir  (Mai,  Clasi.AuL  t.  VI,  p.  ^9,  in^B"). 
la  cutalto  Vulft.  —  lu  um.  Bunb. 
llaqiK  et  Viil|{.  —  lia  el  Baiiib. 
UiÙpdLliûiD  Vulg.  —  ADtiplulian  (sic)  Bnnit) 
ChIuks  Vulf^  —  Casiuras  Bamb. 
liÉDnRiPe  proprirtatem  Vulg.  —  rigarv«|nc  pro- 
»  Bamb. 

Stngiiift  heminùi  Uibiis,  icttU  Itetnina  ;  viiioadOito  ; 
■B  Vulf.  — Satiguinis  heminU  Iribiii,  sc«U  lie- 
EorelMiptriosifl,  sed  cuid  liemLua  fini  sddi- 
l&cwb  Binib.,  Sillîfi. 
El  Tcspertina  V«1|; —  E(  *esper«  Bsmli. 
Emesdal  :  suCTusioiWS  ttuaa,  Marina!  THIe  ciim 
Ui  oagiiiûe  et  lute,  capillaa  miiliMum  Inlidltir. 
Hn  aiUmadnu  rd  «iKCuin  Vu(|;.  —  KiiK'iidal  : 
mes  «liant  marins  It\  cuiii  fluTialilis  «trigtiicie  el 
ïapUlus  mtilierum  inrKilur  lelie.  Contra  «aUmaii' 
iMoetnnBamb. 
Uliltdo  in  liis  dono  Vulg. .  •  Latllud»  tiU  et  in 


[Tmtjj  tiadunl  Vuli;.  —  Traduat  oin.  Baniti. 
MneonrKiue  Ap<^i(M  Vulg.  —  Qneoni.  tlamb. 
L*élop«    <^«t  un  serpeat  nommé    par    Niiandre, 
f.  Si;  mais  cvt  auU-ur  lu  nutge  |uiniii  Itii  serpeiiU 
lir». 

JkAilleriwfum  Vurg.  —  Adiilterorum  Barab. 
BinguU  in  loliuin  addi  Vutg.  —  Singula  iu  oleum 
mto. 

Èmortm  inliiberi  eo.  Ilem  e\  his  rania  li«n  r^uitra 
|quK  liaol  ei  ipsi».  XIX.  Auiiliatiir  v^ro  etUni 
Hoolubn  in  aqiia  VuIr.  —  AiDOrem  iuliiberî.  Et 
Ui  nnia  bea  ooiilrs  «eneiia .  qua:  ILanl  e\  ijMld . 
nr.  Jecnr  vero  eliam  efticaeiui.  \IX.  1>1  coliibn 
lB»b. 

Mirait  ni  Vu)|^  —  Mofiu  Banvb. 
■Otoal .  ul  Thra*.] Ilii»  aui:ti>r  est.  Nihil  autem  as\uc 
S  Vramnl.  Ttiranyllus  auclor  est  nihil  (rqiie  Bamii. 
fftttc»  qne  Uioccaride  ikonirme  t4vn';  K«p7;si<rw 
tUxipiLf  13).  Od  ne  tait  r«  que  rWl. 
Attrtbwlar  Vulg.  —  Tribuatur  Bamb. 
Un  pebfikBiaib.—  Idw  on).  Vul){. 
ILnta  Viiig.  —  LiilouK  Bamb. 
ioMiQ  Vulg.  —  Lacinigu  BaoUh 


{3l)l)nini)iiuana  VDlg—  Brundisina  Ramb. 

(:t&]  Fj^lavprtinrgé  dirHomiiKTaion  nialtrekstlûb'ura. 

(Jfi)  Prv|iMant  autmii  A«fiunjni  criuta;  (artna  ne4ica- 
menlig  cut(.-ni  ;  et  mûris  Mariai  Vulf;. — i^nepant  lirtcm 
Kpiarum  crutUe  rariua  raedicAinentii  culem  ;  replet  et  ma- 
ris loarini  Baïub. 

(37)  KatUK  <j«tler  ocBlu»  detlro,  nnistro  \tpna  Vut^ 
—  Ban-T  detler  oculu*  deKiri.tiiiiKler  la;n  Bimb- 

(3£)Coitiini  ran»  Vulg.  —  Coilurn  luiue  Bamb. 

{39}  ldecnt»ni.-i[>iMiirVul(^.—  Idem  tli^noi  jvcDrfianib. 

(40^  LeitU  prnna  Vulg.  —  Leni  prima  Itamb. 

(4ljSeartfic«r«V>ilg.  — Scaripitari  Bamb. 

(42)  ElaU  Vulg.  —  Kviista  Vet.  Dalech.  —  ExiuUt  e* 
propcué  auui  par  Hardouia,  profiOMtiun  cuaUrmé»  fur  liia 
pauages  parallèles  de  Galiien,  K3t«  Ttffsv;  ,  V,  p.  kÈ6-, 
et  de  HaroelluB  fiatpirtuua,  XIII ,  p.  97. 

(4i)Cen1um  Vulg   —  Celum  Bamb. 

(44)Onareinarqig<i,avecjiuteraiuo,  qiH>  PltMitoune 
irJ  dM  dents  canine*  i  un  animai  *\m'H  appelle  rMileurre. 
Malgré  cette  d^noiiiiinalioa  abuaive^oa  p«Aae  qM'il  a'agM 
delà  ]outre. 

(4&]  QiiatKor  denti'iiii  Vulg;  —  Qoattiar  denlibus  Batnb. 

(tfi)  MurEcnarntn  Vulg.  —  Mnianiiii  Bamb. 

(47}  Curjttiis  Vulg.  —Cotyplm  Bamb. 

(Mi)  Ci'3»$iltido  Vulg.  —  l.eiiililudu  Batnb. 

(49)  Bana  Vulg.  ■—  Rliîna  Bamb. 

(M)  Le  uurua,  nu  lacerte  ,  ou  lézard ,  eat  un  poMou 
dunt  parle  Ëlieu,  Mut.  XII,  1â.  Ou  ne  sait  à  quelle  eê- 
pèce  il  ré)>oiid. 

(jl}  SimiJiN  Vulg.  —  Similta  Vet.  Daledi.  —  O'apréa 
Pline,  \v%  IMifi  [ti  t^Sss)  (utAix^enl  élre  ira  tnollui- 
Ha*.  Plus  loin ,  ch.  XXXI ,  il  sembte  plutAt  ik^igner  uu 
zooplijte. 

li'i)  Nec  piocdibus  Bamb.,  SÎH.  —  Hee  pinguibua  on. 
Vulg. 

(53}  Item  prodeue  (clli*  Vulg.  —  IIbOi  obeaia,  fellis 
Bamb. 

(i>i)  CâBgiDe§,acabrilias,albugines  Bamb.,Slll.  — Sca- 
brltiaa,  albugînet  ocn.  Vulg. 

(â5j  Tethea;...  bar...  siigeiilwt...  eaideiii  Vnlg.  '—  Te- 
tliea...  iKtcBaoïb.  —  Sui^eiklia  Vet.  U.'Uecli.  —  Eoideni 
■Jvit  tlft  corrige  in&ine  gums  mss. 

(à(l)  F.I  ei  aqua  Bamb.  —  tt  om.  Vulg. 

(h7)  Cient  in  iiiiio  alvum.  AdendJs  br»cliiis  rilculiM 
petlimt  tribus  obûlis  cum  mjrrha  triti,  lingulis  rorum 
drachmis  Vulg.^Cicnl;  in  *ino  albo  odciiitis  br«cliij« 
calculofi  p«l1uiit  tribus  ubulis  cum  lujnlia  et  inde,  siu- 
gulifteaniiiidraciiiniis  Baïub. 

(oS)  Le  bleudie  parait  6lre  lefUcwof  d'Op|iini.  1.  I0B, 
poiAt^ii  retumblant  aux  yobius, 

(.SS)  ConltitL  in  vino  Vulg.  —  Conturi  et  e  rino  Bamb. 

(^)M.&rinu8  Bamb.  —  Manniiit  om.  Vulg. 

(61)  Jt-uir  qiiuque  \u\a-  —  Quoque  m».  Bamb. 

(&7)  l»rbiadicos  atitem  Vulg.  —  Aiiu>ra  om.  Btcnb. 

(63)  d  olea  et  cera.  rimaa  lu  eailem  parte  rinendal. 
Ilem  M  marini  caacrf  polline  Vul^  —  Ei  oteo  et  tera, 
rimu  iii  ead^m  i>irte  cmeiidat  :  ilem  et  mariai  cancrt 
poBenI  Bamb. 

(64)  Att<*leMi  Vulg.  —  At  om.  Banili. 

(6sj  On  M  sait  qitel  e«t  le  (toiuoa  apliidloi. 
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iM,)  Conipnlar  Tuliï-  —  Corripûntar  bokli. 

iKli  Rom*  Viilg.  —  RAtacM»  Baûb. 

iMi  Kl  nilMte.  J«ur  «itu  iH  cnr  »)alli;vit»r  Vuttî.  — 
F.l  rubela> ,  y  jfrrir  «jits  vd  cor  adïUt^jelijr  Cuub.  —  Ba- 
Ma  Ml  fMimi  par  V«t.  Dakch. 

(69)  Dcforan  JnbmI.  Magi  (luoqne  ocalii  Vulj.  —  0«- 
vorare.  Magi  orHiia  Banb. 

(70)  Vo;.UTreXI.B0teW■ 
(7l;  CacliMlieis  Vulf.  —  Cachettis  Baab. 

(71)  Cioere  et  M  que  farTesli  Yula,  —  Cioere  e«  olm  : 
icIiUiyoeolb  te  naaraa  daer*  ca  qnae  bncali  Banb.. 

SiUlR. 

(73)  RaHnim  BBràlilnaa  Yalg.  —  Ciarrnr—  Baiiati- 
litiin  Bamb.  —  PoUbIiim  oteBdoin  Valg.  —  PiitaBt 
«ilMidaiD  Bamb. 

(71)  DesiDPnle  VoIr.  —  piuidMite  Bamb. 

(7&)  Deddual  ulktale  Vylg.  _  DculoM  aalisUe 
Tlafflb.,  Brotier. 

t76)  laleriBiit  Virig.  —  lalMcnt  Banb. 

(37)  Inrebmt  vinit  rcatedio  tctm  ;  nuiiae^ac  rate 
"ila  Ibrâiidanbir.  &!•  wigeBlia  on  forfialm  przcidunl 
Vulg.  —  De»  naMMcriti  «at  imwemimitt  u  lin  de  iurt' 
kmat.  De  Ik  Pintiaoni  a  propoi^  de  Nre  :  ia  wemati  nnu 
r«Mflfio  mtm;  M.  laa  :  i»  «Anu»  vinu,  coajectiire 
^d'îI  croil  cepeDdant  idoUu  booae  qoe  cdle  de  PaitiMni. 
Bambng  a  :  ioTCait  virut  retaedio  rmo;  auiime  nib 
(aie)  ila  ronaidanUir  ergo  aagere  aHàatsk)  brftdbui 
pncddaat.  H.  laa  dil  que  mgfrt  ne  peot  t'eipliqocr,  cl, 
«baBKeaot  Kr/ofl  en  ic/  ras,  il  lit  :  noriaw  n^/x.  Jta 
formidamtwerço  tugenUt ,  uttaafyrjitàiMUfrxHdttml. 
Pour  moi.  M^ere  m'a  mis  snr  la  voie,  et  m'a  montré  que 
wr/ai  est  pour  wruu,  Qaaat  à  iHreAiuir,  oa  iafeafvitf , 
«uiniffaif,  je  peaae  qu'il  but  lire:  la  wim  d  Tînu  reoR- 
dio  veru.  Cepeadaat,  etUe  coejectare  ua  me  panîauDt 
4Wiass<tii4re,  je  oaaaerrele  («tedeVolg. 

(78)  EsiraliBBt  Ifla  corpori  briinrentia  aepîarom  teabe 
ex  aqaa  Vulg.  — ExtrahittelaeorporiiBbcreaUaiepianim 
leiUi  ciaia  :  ilcm  parpararam  leiUi  Bamb.,  SilKg. 

(79)  Oa  De  mil  fx  qa'eit  le  glaaàiique,  ai  il  c'eit  le  mtan 
qne  le  glaucas  ;  oa  a  aatimilé  eelui-d  laaUt  fc  la  Ijche  Tidiga, 
taulM  au  maigre. 

(80)  Saïut.  Cancri  fluTialiiet  illlli ,  Tel  mariai ,  piloa  in 
maninia  Tel  mnricum  Vulg.  —  Saoaul  (  sic  ).  (lem  caaeri 
iHliti  fluTÎatiles,  vel  marÎDÎ.  Piloa  ia  mamma  muricum 
Bamb. 

(81)  Partas  fieri  Vulg Partus  (aeere  Bamb. 

(81)  Stranguleliir  Vulg.  —  Strangulet  Bamb. 

(83)  UUtur  illii,  cum  quinis  bpathi  radidbot,  cum  ruU 
et  Tulittioe  tritis  et  in  mulao  datia  potai  Vulg.  —  Utilar 
illis  qtiiuis  cum  tapatlii  nilice  ruteque,  et  fuligine  trilis, 
el  in  miilM  dalift  |totn  Bamb.  —  Le  pasaage  d'Hipiiocrate 
fsl  de  Morb.  mulierum,  I,  128. 

(8fc)  lyrjditart  partus  Vulg.  —  Periclitari  partu  Bamb. 

(85)  Inferelur  Vatg.  —  Inferalor  Bamb. 

(80)  l|)Hqu«  denuo  io  mare  Vulg.  _  IpM  jo  iiHr« 
Bamb. 

(87)  Mulienim  parte  Vulg.  —  Muliebri  parte  Bamb. 

(88)  Alumine  illito  Vulg.  —  Alumine  illiluro  Bamb. 

(89)  ElflcarjMime  Vulg.  —  ËfficaciBsimum  Bamb. 

(90)  Le  teste  de  Vulg.  a  inveetas ,  qui  ne  donne  aucun 
^         MHS,  et  qui  d'atlteuri  deTrait  «tre  inwetot ,  k  cause  de 

eimicfi.  Des  mis.  ont  inveeta.  Bamberg  a  invlee.  M.  lan 
fonieclure  soit  invtcem  {Comp.  XXIX,  17),  ou  unicr,  ou 
in  vetif.  It  lit  invectta. 

(91)  Fclre  Vulg.  _  Fel  Bamb. 

V.n)  Acopis  additur  eontrt  Vulg.  _  Acopis  ulilis  et  con- 
Ira  llamli, 

(9:i)  l'IuNinirfl  maDuscrIta,  entre  autres  Bamberg,  ont 
nnl  tiiLiranle  quatre.  D'autres  ont  cent  soixante-tinatre. 


ff  Oa  paraît  nlenJre  par  U  une  »or1c  ilf  cnlirog 
^metÎMÉe.  Oa  lit  daas  Bamb.  driDone*. 

(U)  Alspectas  Valg.  —  Alepex  Bamb. 

;w)  Box  Val^  —  Boca  Bamb.  —  Ce  poùtsnn.irii^ti 
Bondélet,  ae  aamaw  bogue  sur  les  cAtes  de  la  Mt'ililrmin. 
~  Bâtis Toig Batia  Bamb.— V07.  XXXII,  n. 

^97)  Bclooe  Vulg.  —  Bêlons  Bamb. 

(9S)  Le  eolias  parait  Cire  quelque  espèce  de  IImo, 

(99)  ODaesaiteequ'cstleciDëde. 

(100)  Cbamx  Volf.  —  Cbemae  Bamb.  —  Ceil  le  çk 
KJJIUB.  La  néan  différence  mira  Vnlg.  et  Baabtti  a 
traare  partoal  «b  ce  bmA  is  rcBCOotre. 

(101)  Cor^Uiia  Vnlg.  —  Coryphea  Bamb.  -  Tij. 
XXXII.K.I. 

(loi)  Penladactjli,  meliccMhatea ,  echinophora  filt 

—  Ptaledaetyli,  ilem  beUces,  ab  hb  acUaopbone Bmk. 

(105)  CsBopa,  cammarus  Bamb.  —  Cyaops,  riaawa 
ou.  Vulg.  —  On  ae  sait  ce  qu'est  le  cyaops.  QMtH 
cammarus,  c'est  qudqae  cmslàeé. 

(ie4)  On  aesaitcequ'estlacjaoHlexiB. 
(IIU)Vo7.nole79. 

(106)  la  gerrison  gerrk4ile,iorte  de  poiisaa  qd,  fipè 
Ptioe,  ressemble  k  la  tIt^  on  en  faisait  des  sahiKaL 

(107)  Le  bippas  on  cAieval  est  un  poisaoa  de  niriiit- 
lermiaé. 

(108)  Le  hépir  ou  Cuie  est  iodétemùoé.  L'hâMMtaM 
quenouille  était  an  gras  poisson  de  mer  daat  oa  Ual 
des  salaisons. 

(109)  Iclinns,  inliis  (lie)  Bamb.  ~IetlaM,  ialiiai. 
Vnlg.  -~-  L'bélaealèM  de  Vulg.  manque  daas  Dartgj.  - 
Suât  laeertonim  Volg.  ~  Suot  om.  Bunb. 

(tlO)On  ne  sait  ce  qu'est  ù  le  liparis  ni  te  taaTKDH 
mis.  porteatleprâ;  le  lait  est  que  dans  Héi^eUaiMqni 
est  le  nom  d'un  poisson. 

(1 1 1)  Le  méryx  ou  le  raninaleur  est  regardé  camata 
seare,  parce  que  le  scire  est  dit  ruminer, 

(t  11)  Poisson  indétenniaé. 

(1 13)  Tritoai  Vulg.  —  TrHomi  Bamb. 

(114)  Tritooe  VuJg.  —  TritooM  Bamb. 

(lis)  PborcuB,pbtbitanis  Vulg Pareas,pMlàrMlk. 

—  Le  pbthir  est  un  poisson  de  mer  iodétemiaé. 

(  Il  6)  ftreides  est  probablement  un  mot  altéré;  da  Ban 
comme  dit  Hardouin,  en  ne  comprend  puenqualUpr- 
cide  diffère  de  ta  perça. 

(1 17)  La  sciadée  et  le  fidëne  paraiiMOt  ètredesealni- 
Le  smyre  est  inconnu. 

(118)  Sorte  de  mollusque. 

(1 19)  Thaïaa  Vulg.  —  Thriaaa  Bamb.  —  La  tliriair'' 
fait  être  l'alose. 

(110)  Tritou  pdamidumgenerisauKuî  :  ex  eouratcrkii 

liunt  Vulg.  —  Tritomon  pelamidum  geoeris  niagoi  :  ei  (• 
terna  cybia  fiunt  Bamb. 

(131)  Orptiom  rubentem  :  rhadnomqne  Valg. -Of 
plinm  robentemque  N^thinum  Bamb. 

(122)  Pullum  Vulg.  —  lulum  Bamb.  —  SparuloM  l<«U 
eiOTÎd.,  ffal.r.  106. 

(123)  Chryson  Vulg.  —  Clirysophryri  (sic)  Baak' 
Cliryaophryn  Brot. ,  ex  Ovid.,  *.  109. 

(124)  Parvum  Editt.  Velt.  —  Paruni  Bamb.  —  PatW 
pn>  parrum  coajicit  Hardainus,  ex  Ot.,  1. 112. 

(125)  Cauda  labnim  Vuig.  —  Caudam  labmm  Bw^ 

—  MelanuruDi  est  uue  coojectare  de  Uardooia  appeytti* 
levers  II3  do  Pseudo-Ovide,  coniecture que  M.  lui^ 
prouve,  et  rortifie  du  passage  d'Isidore,  oAg.  XII,  8,11  '• 
Melanurus  eo  quod  caudam  nîgrim  habet  et  pianuai)^ 

(  1 26)  Cliannem  Vulg.  _  Cbaouen  Bamb. 

(127)  D'aprte  M.  Aiauon  de  Graodsagne,  Thétaps  al 
l'enturgeon  russe ,  tandis  que  l'adpenser  est  l'citaTgea 
ordinaire. 
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LIVRE  xxxiri. 


1     1.  ^olrs(Hlofis  pnrlrr  mnintçnanl  ilm  métaux, 

te  richrtse  por  excellence,  et  le  si^ne  d«  la  valeur 

Au  choses.  L'iadustrie,    {Mur  di\-er»  motifs, 

foirille  le  ftelD  de  la  terre.  Ici  elle  ereuae  poer 

ttlisfoire  l'avarice,  el  va  chercher  l'nr,  l'argent, 

[tëlrclrum,  le  cuivre;  lu,  pour  satisfaire  lo  luxe^ 

[tlle  poorauit  les  pierres  précieuses  employées  à 

Qrer  les  murailles  on  A  parer  les  raatns;  ail- 

|4nn,etle8ert  nn  courage  furieux  en  extrayant  le 

Trr,  plQi  â  nxé  que  l'or  m^rae  au  milieu  de  la 

rre  et  du  eurna^e.  Nmts  suivons  toutes  les 

l^vlietde  la  lerrc.et,  vivant  sur  tes  excavationsque 

MmsATOus  faites,  nous  nous  étonnons  que  parfois 

I  rlles'entr'ouvre  ou  qu'elle  tremble  I  comme  si  l'in- 

1 4lp»tion  ne  sufllsait  pour  arracher  deparetts  chi- 

^inwutsà  celle  mère  sacrée!  Nous  pénétrons  dans 

Ms entrailles,  noua  cherchons  des  richesses  dans 

kffjoar  des  mines  :   ne  semble-t-il  pas  qu'elle 

^Qesoit  ni  assez  bienfaisante  ni  assez  féconde  la 

llu  MM  pieds  hi  foolant  (  1  )?  Ëtce  n'est  guère  pour 

L^flnrehercher  des  remèdesque  nous  entreprenons 

[«s  travaux.  Quel  est  eu  effet  celui  qui  dans  de 

pirHIIes  fouilles  s'est  proposé  lu  médecine  pour 

batî  lît  de  fait  c'e-sl  à  sa  siipiTllrie  qu'elle  pro- 

dnlt  les  substances  médicinales,  comme  les  cé- 

rtil»  (3),  prodigue  et  facile  pour  tout  ccqui  nous 

01  Btile.  Les  subslances  qu'elle  a  cachées  dans 

Ml  profondeurs,  qui  ne  sont  pas  produites  avee 

nptdllé,  voilà  ce  qui  nous  pousse ,  voilà  ce  qui 

■ot  conduit  dans  les  rcgions  inferuatcs.  En  se 

Wnint aller  a  l'imagination,  que  l'on  calcule 

combien  il  faudra  de  siècles  pour  mettre  fin  à  ers 


trifvBiixqoi  l'épQiseat,  eljasqu'oii  pénétrera  no- 
Ire  cupidité!  Combien  noire  vie  serait  innocente, 
combien  heurease,  combien  même  votuptueu^e^ 
si  nous  Tie  désirions  que  co  qui  se  trvuvc  ù  la 
surface  de  la  terre,  en  un  mot,  queca  qui  est  à 
notre  portée! 

II.  On  extrait  l'or,  et  avec  l'or  la  chrysorolle,  i 
ainsi  nommée  d'après  ce  métal  (3},  aOn  qu'elle  pi- 
ratsse  plus  précieuse  C'était  peud'avoirtrouvéune 
substance  aussi  pernicieuse  à  la  société»  11  a  fallu 
que  cette  espèce  dosanle  de  l'or  fût  aussi  uuechosa 
de  prix.  Ailleurs  la  cupidité  cliercliait  de  l'argent, 
elle  rencontre  du  mlnlnm  ;  «'applaudissant, en  at- 
tendant, de  sa  trouvaille,  elle  imagiue  l'emploi  de 
cette  terre  rouge.Oque  de prodif^alité  (4)  dans  re> 
prit  de  riiommel  de  combien  d«i  façons  n'nvons- 
nous  pas  augmenté  la  valeur  des  choses!  L'art  du 
dessin  s'est  appliqué  h  l'or  et  à  l'argent;  el  en  les 
cfselant  (â]  nous  avons renduces  métaux  plaspré- 
cieux.  L'homme  a  appris  à  déHer  la  nature.  Les 
passions  vicieuses  ont  donné  un  nouvel  essor  à 
l'art  :  on  s'est  plu  à  graver  sur  les  coupes  des  3 
Images  luxurieuses, eta  boire  dans  des obsoêuUes. 
Puis  ces  métaux  uni  passé  de  mode,  on  s'en  est 
dégoûté;  l'or  et  l'argent  étaient  trop  communs  :on 
a  extrait  de  la  terre  encore  les  vases  murrlilns 
et  les  vases  decristal.dont  la  fragilité  même  fait 
tout  le  prix  :  ce  fut  une  preuve  d'opulencw,  et  la 
vraie  gEoire  du  luxe,  de  posséder  ce  qui  pouvait 
périr  toutentierdnnsiin  moment.  On  ne  s'est  pas 
arrêté  là  ;  nous  bavons  dans  une  ma-sso  de  pierre* 
ries,  nous  enchâssons  des  émeraudes  dans  nos 


LIBER  XXXUI. 


)    iMeUlla  Dunr. , ipsxqiie  op^n,  et  rrnim  prflia  ittcMi- 

^t  Itllorfin  inlus  ri<iuirMite  cura  niulltplici  modo  : 

tifaM  diviliît  fwJilur,  i)iin-f¥iili!  ^tla  «urum,  argtm- 

■1  dectnm ,  a»  :  ftlihi  ddiriit  centma»  i^l  prielum  dl- 

t<lor»iiH)ue  [ilKio'^iita :  alibi  leinerjuti  ri-mim  ,  anm  >elkani 

ciliiu  iiiter  bella  ccilesque.  Pcrsequimur  omni>B  rjcis 

%N,  livimatqae  super  excavalatn ,  miraiitefi  dfhiacere 

f^UH^aal  iàlremitcerBniun.eeii  veronon  liocftiam 

UifuUooe  SKTiE  paraitMvipriniipoK^il.  Imita  in  iFiMxrra 

HM,  d  ia  ttât  Maniura  opM  qttS'f  11111» ,  tanitiiiam  panim 

Itti^fcfliiiqiK.  (luacAlcAtur.  l:t  mt«r  iiccc  mimmiim 

]liMUt>iiuiii  gratia  Kriilaniur  :  qtiolo  frniin  Clique  fudiuiidi 

ranu  swdicina  est  ?  QnAnquam  i>t  ti:m  KiimiHki  Mit  parle 

liil)uil,  nt  frufï^A,  \»tg*  briti-^qui!  in  omniliuaqueertinuiue 

pouuiU  IIU  nos  prémuni,  îtia  nos  ad  iiiTiroit  a(;iinl,  qua? 

occuluttt  alloue  icmersil,  illa  qdx  non  nascuntur  rrpente. 


Mens  ad  ioaae  «vol^ni  rer>utL>t  na»  dmuij<!  riiltira  sil  linis 
&a>cii)iB  ODinlbns  eili^iiri^ndi  l'am:  quMiiquti  jipiK'Iralim 
ATarilia.  Quam  iiinoceDS,  quam  ttrJtta,  imnio  rMi>«t  île- 
licila  esscl  TiU .  ù  iiiliil  aJiuiMJe ,  quain  supra  lerna,  cou- 
rupécer«t ,  l>rev  itenjut  Bwi  que»!  s«cuni  ut  I 

II.  Eruitiir  aunim  ,  «t  dirjsûœlb  juitu ,  ut  prctiotwr  l 
TÎdulTir,  namen  ei  turo  cushidieiia.  Pârum  Pial  unam 
vÎUe  inveniBse  pnlBm ,  niai  Îd  prelio  essft  auri  «liAi»  M- 
nies.  Quecretntar^ifnluiDdTarilia:  Imniconsuluit  inlrtiiii 
inreiii&M  tnjniiiin,  nibcolùque  tcrrx  nco^itatit  iiaum. 
licti  prodiga  iaf,aÙÀ  t  quoi  ini>i]ii>  ausirtiu»  prelia  rerunif 
AcceSMlaiti  plclura  ,  et  aurum  arge'iilnmqiie  cffilondn  ca- 
non fHimog.  DiJicillioiuoDaturam  prû?ucar«.  Ayiern^l 
arlem  illionim  îrritamenU.  In  pocnlis  litiidinM  arlan  3 
jijvit.ac  per  obsceniUtni  biberc,  Ab;e('ia  deiadt-Mitil  li.-i>r, 
«I  Mrd«[«  csperc  1  et  suri  arfiefuLique  nimiiim  luit  Miii- 
rliina  <r(  crystalliaiCK  H(l^>ni  terra  efrotimus,  qiiilMispre- 
liuin  Taccrct  \f6*  rraf^itilas.  Hoc  antimiculum  optini ,  lise 
Tera  lu&urùe  gloria  vtÉstimata  ni,  lialicre  qihtHl  |H>8»rl 
Malim  tottira  qerire.  Nk  lii>r.  fuit  salis  :  turba  grjninarum 
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mtatrwwMrt 
cerf' 

il  s'y  mie  4e  oaatnt  qac  4e 
Cc9le>  fa  I 

Les  bcaiiM  4e  ta  vie  mine,  je 

IL,  vu,  47  3  ^rï^ 
k»  —  fitai— I  ém  «ejate  *t  *"g 
ta 

TwIifciiM 
■  4c  r«r  ;  et  fl  rifparte,  énlam  le  prix 
4ei  oljels ,  qac  Gtaacv  iihiiT"  de  arae>4'«- 
nlm  eeat  bosfcpsiir  les  araes  4e  Diaaede,  qn 
■*CB«»l>:catqKaeir  ff ,  ti,  SM  -  Cot  par  le 
■itee  ms4e  d'inÈmaSiam  qae  ks  aiBei4s  por- 
tées psr  ks  asdesBes  Us ,  mtee  a  BsMe,  MoC, 

I  IV. CeÉ»i.lit  I  [■■IlIccriBMkpiMfaaestcà 
k  société,  qn  ait  k  premkr  ^  aaaeai  d'or  à  9oa 
doigt.  Qocl  fat  k  eoapabfe,  ht  tradition  ■»>  dit 
pas;  esr  Je  regarde  coanae  falmkvx  tout  ce  qa'cq 
neootede  Pitméthêc  &»iii ,  i  ) ;  je  re:^  que 
fkadqidté  l's  représenté  avec  n  annesa  de  fer; 
nais  efle  a  vonla  figoia*  me  cbatee,  et  doo  pas 
■■  oraernent  Qmit  à  Hannean  de  îlidas ,  qui, 
tooraé  k  «faaton  en  deaHns  rendait  iovisibkf 
c'est f qui  oe  le  volt?;  on  eonte eneon  plos  faba- 
kax.  Ce  unt  dooe  ks  maios,  et  jnslemeot  ks 
mains  gauches,  qni  ont  mis  l'or  en  faveur ,  non 
pas  do  moins  ks  mains  romaines ,  qni  portaient 


i4efir(7),U 

.roisdeBMM: 

■'apnsd'kni 

eefle  de  LMins 

oatpaa  non  pins;  aaic  on  en  roU  i 

4e  5naa  et  ^Ssrins  Tnllta.! 

'est  4ck  6rnes4ae  Tînat  rnngBdiia 
,àlaréd<n 
CepadantTkrqrinI 
rt  k  pfCHÛer  qni  4n 
Car,  et  i  k  4anna  à  son  Os  ponr  4 
avant  d'avoir  qnilté  k  robe  p 
raoap  s'cA  établi  de  donner  pe 
■sirtnas  pareflk  halk  anx  en&nis  de  < 
•m  SHTvi  4aM  k  camkrfc,  et  nne  sfaspl 
nie  ans  anUcA.  Ccstpenreda  qnejea 
de  voir  k  stMae  ^Tarqnin  sans  aan 
reste,  je  tronve  des  4iBcnBkns  snr  k  no 
4e  l'aanean.  Lenna  denne  par  ks  Grées  e 
dn doigt  '3BcrûÂiM);knoadoaaépara 
tra.  dera^k<BagBlns);4epnk,  ks 
ksLadasontappoli  ksanneanz  qpaabok 
cet  certain,  e'aC  qae  pendant  longHapi 
ks  sénalta*  raaaias  n'enrent  point  dTi 
d'or.  En  cflet,  FÉtat  en  donnait  seak 
eenx  qa'on  envinrait  en  ■mhaissde  cba 
tkns  êtra^ères,  pnbabkmat  pares  q 
marqaait  qne  panai  les  éirangars  ks  1 
de  grande  digailé  en  portaient  Mak,  i 
d'avoir  rera  de  TÉtat  ud  aaaeaa  d'or, a 
point  l'ange  d'en  porter,  et  d'ordinaire  a 
phaR  sans  cet  ornement:  en  sorte  qne  k 
phatenr,  nr  la  télé  de  qni  on  tenait  par  t 
DM  coaronne  étrasque  d'or  (xxi,  4),  d'i 


poUmws,  el  Hnantd»  Inimos  nlkcs:  ae  IfltwlAUa 
auu  troMV  iDdiaoi  jaiat:  et  aanun  pm  mcfiw  nL 

I  111.  (t.)  L'liuBi^«  pacMt  e  viU  Îb  lotom  abàtckti .  M- 
crvoi  ùam,  m  ccMkàniBi  »iKlom  ditcre,  proKi*uiB 
oaiidtiab  opUm»  gaihiaqM ,  cl  ad  pomkânii  TiUe  r«- 
ywti—  ■-  qMatBoi  feScMK  xwo ,  qmn  rs  ipur  perauU- 
liMlar  inter  le ,  «icat  et  TniiBis  teaponlns  CkdîuiDm 
ItaMro  eredi  «Bvcait.  lU  coîb  ,  at  opiaof.  «ommenia 
▼irtoigralia  iarecu.  AlÎMCOriisbomi,  «lîM  ferro  rapli- 
vaque  icbas  eoitiUsw  indil;  quaquM  H  ifêt  mintor 
«fi,  gfliwIinnH  ttnm  it>  Cedl,  pI  «•!■■  boom  «m» 
urca  pwliwe  CImw  dicncl  aim  bionedis  uaûf 
■OTcm  boom.  Ex  qa>  coiiMirliMliM  molu  kj^oa  aatiqu- 
raa  peeorecuatlal,  rtna  Roar. 

1  IV.  PeiiBiiB  Tiue  sedM  ieeit ,  qai  id  prkwt  ndoit 
digitîi.  Née  boc  qû  fiMcrit  tndltur.  5ia  de  PnmtUieo 
ooMia  bbuloa  aibilrar,  qnuqsMi  iUi  qooqoe  ferrctim 
anvlum  dédit  iPliquilit  :  viDCaliiaM|oe  îd ,  wni  eestUDca, 
ûldligi  Toluit.  HidJB  qniden  «mIiib  .  qwo  cirmwirto 
lubeolan  Beau»  ccfacrcc,  qub  mm  eU«a  fabuhwioffia 
fat/alur  f  Haaiu  el  nwsiift  linistne  meiimMi  audoriu- 
IraiMMili»'  >,aoBq«deB  PHUBK.qainia  il 


mon  CerrcoB  Ofal ,  si  Tirtntia  bdlics,  Ihîi^. 
bas  raaiuis  dm  finie  diterim.  !falliini  hibel  I 
Capitol»  itaiiu, ,  bm  prder  5niiue  Scrrijqae  T 
KM  LuciiquideaaBrati.  Hocio  Tvqûus  naiii 
qaoniai  e  GrxcB  failorigB,  nade  Ùewalomi 
■it,  j-— T"-  etiim  bobc  LaeedcBMiM  knto 
SedctaPriteoTarqsiaiooainiulD  priae  tu— , 
prdHeiUe  anû  occidicMi  hoftleea.  balhMni 
c«Mt>t:BBdeB«b«llKdimTit,  oteonMiqrii 
iiiiiml  iiii.  iMt^e  id  bsbercat,  CKleri  lona 
■irar  TifqaiHi  cjas  ctotoiB  âse  mbIo  csm.  Q 
et  de  inir-  ipM  anAigi  video:  Gned  a  di^ 
nR^ifadBoe  prier»  mgJMi  vocibaBl  :  poek» 
et  Mtfri  STKbetan.  Loa«o  certc  teoipafe  MMM 
deai  BomBoroM  babaiaae  annoi  WÊtÊÊkttMm  i 
4nn  hù  laBlOB  qsi  legati  ad  exleras  gwlM  Mi 
aoBli  pabUce  dabantor  :  crade,  qooaiaH  Ha  t 
hODoratiHiaM  inldUcebaotar.  Neqoe  alfi«  «lî 
qoam  qn  ci  cb  ransa  pnblicB  Mcepineat  :  vat 
triMiphabaBL  Et  quBW  ooroo»  et  aaro  Etiaa 
retor  a  Icrgo ,  aaalBt  laoMa  ia  disib>  fentoi  < 
Iri-irr^— "■  et  Krn  fortaaM  corosMa 
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fitigt  qu^un  aoneau  de  fer,  semblable  pcut-i^tre  À 

sriui  de  l'rsclave  qui  IcdrU  la  couronne.  C'est 

IfDsl  qae  C.  Marius  triompha  de  Jugurtha.  On 

rapporte  qu'il  ne  prit  l'onncaud'or  qu'aso»  (rui- 

kièine  consulat  (an  de  Bume  (iril).  Ceux  infime 

pli  avaient  reçu  l'anueau  d'or  à  raocasioo  d'une 

imbusadenc  le  portaient  qu'en  public,  et  rcprc- 

bajcot  l'anneau  de  fer  dans  l'JDlérjcur  de  la  inai- 

•no.  De  U  vient  qu'encore  aujourd'hui  on  en- 

>o'ie  en  cadeau  jt  la  flancéc  un  anneau  de  fer^  qui 

^vAsM  al  (ans  piene.  Je  ue  vois  pas  non  plus 

qn'oD  ait  connu  les  anneaux  au  temps  d'iliun; 

il  moins   Homère  n'en  fait  pan  mention  :  rnr 

I ill  parle(//.,  vi,  i6S)  de  tiblettescnvoyf'csfn 

[  i^nlilë  de  lettres  [xuh  21],  d'étoffes  renfenui-es 

ans  dn  coffrets  [Od.^  vui,  42-1,  4-13,  -1-17),  de 

tuM  d'or  et  d'argent,  il  Indique  que  tout  cela  est 

narqQé  par  le  propriétaire  â  l'aide  d'un  nwud  et 

MM  d'un  anneau.  Il  ne  dit  pas  non  plus  que  les 

ditfstJrant  au  sort  à  qui  repondrait  à  la  provoca- 

Un  (//.,  VII ,  llâj  aient  fuit  usiii^e  d'anneaux  ; 

H  «tnand  il  énumère  les  produits  de  In  forge  des 

dlRix(//.,  xviii, 40)^11  n'est  pas,  à  celte  origine, 

qodtioo  d'anneaux  ;  il  ne  parle  que  d'ai-mfes  et 

fabjcU  servant  a  la  toilette  des  femmes,  tels  que 

Idaboucles  d'oreilles-  Certes  k-  preruierqui  ima- 

glnade  porter  de&anueaux  ne  le  Pt  qu'avec  liésita- 

liM;(t  il  mit  cet  ornement  à  la  main  ^aui-be,  qu'on 

tint  cachée;  nu  lieu  que  sOr  que  la  chose  était 

bOBorable  il  l'eût  étalé  à  la  main  droite.  Si  lu 

Sfae  a  pu  être  comptée  pour  quelque  chuBo,  cette 

^e,  plus  grande  à  la  main  (;auche,  qui  tient  le 

bwKlier,  montrerait  aussi  que  l'usti^c  del'anncau 

làAètre  tardif.  I.e  mi^nie  Homère  (//.,  xvii,&2} 

pirled'borames  portant  de  l'or  dans  lc«  cheveux, 

rtqui  nie  fait  douter  si  l'usage  des  anneaux  est 

<tù  aux^ommes  ou  aux  femmes. 

I    V.  A.  Bomo  II  n'y  eut  pendant  longtemps  que 

k^rlt  <le  Jugurtlu  C.  Mai  im  i  aurpitni()ue  nno  aii1« 
m  «M»i)l<Uuni  Musisse  tradUnr.  Ili  qnoqu»,  qui  ob 
Mm  acceperant  aureos,  in  publico  tanluin  ulrb^ii- 
■;  llttra  doilM»  nero,  fcrruis,  Quo  ar^uioetili?  uHaai 
(pDBMP  niuMerl  ferreus  aniiltes  niillUiir,  is<:tiii>  muc 
ffnnu.  £(|ui(kin  MC  llucb  t(tm|»oriliiifi  ullo«  fuiN-ut  siiii- 
hiTiilea:  nutquain  cale  llooiftrus  didi,  quuni  et  oxli- 
oUm  miuiutoi  «plAloIaram  nratia  iDdiMl, et  condibâ  ar- 
A>Miia,bcTaM>ureaar^enlcaqi>e,eti-ii  oolligala  iicxli, 
MlnaB, nota. Sortir! q»n<|iie  confia  (iruvocjlHiiifiii  ilii- 
M  Bon  aantto  Iradit.  Kal)tk.«ro  eliain  dimm  lilmlas,  et 
iGi  UNliebriseulltMi  aicul  iiiaiitec,  m  |)riiiior<Lii)  (arli- 
IImh,  sine  luenUone  snulorum.  F.l  ciuiftijuLs  iiriiuns  intili- 
Ml.OdQcUoler  kl  fecil ,  licvîsque  inniâliiis ,  Ut^iitilH»'|iie 
iniluil  :  quam,  ai  lumos  wcuru^  ruisai!l,  àe\in  Tucrit 
'  (HleaUmliis.  Quwl  u  impedimeutuin  |K>Liiil  in  w  ûlii|im(l 
'jalrlligi ,  etlam  «eHorls  usus  Bi^ujacntiim  pst,  iiiujiuft  id 
'teva  ruiue,t]ii.iM:i)lutn  capitiir.  Ei^l  qiiiOcuiainiilriiinitrm 
llaaieniin  virurum  ctinibas  auruin  iiiijilr-suin  :  itleo  nés- 
cioan  pfint  utnn  i  rrinints  rirpeiiL 

V-  BonuB  M  fuit  quirleoi  aunimoisi  JUloioUuai  cxignum, 
~    lUH.  —  T.  Il, 


très  peu  d'or.  Le  fait  est  qu'après  la  prise  de  la 
ville  par  les  Gaulois,  lorsqu'on  traita  de  l'arhat 
dt  la  paix,  on  ne  put  ramasser  (8)  que  mille  livres 
pesant  d'or.  Je  n'ignore  pas  que  snus  te  troisième 
consulat  de  Pompée  il  9*  perdit  deux  mille  livres 
pesant  d'or  qui  étaient  dans  le  trdne  de  Jupiter 
Gapilolin,  et  qui  y  avaient  élédépoeées  par  Ca- 
mille ;  d'où  on  a  généralement  inféré  que  la  ran- 
çon de  ta  vilteaTsitétédcla  même  somme.  Maist 
cet  excédant  de  mille  livres  provenait  du  (9)  butin 
fait  sur  les  Gaulois^  groul  de  l'or  dont  ils  avaient 
dépouillé  les  temples  de  la  portion  de  Rome  occu- 
pée par  eux.  On  sait  d'ailleurs  que  les  Gaulois 
étaient  dans  l'usnge  de  porter  de  l'or  sur  eux  da'is 
les  combots,  témoin  l'histoire  de  Torqualus.  Il 
est  donc  évident  que  ce  qui  fut  pris  sur  les  Gau- 
lois et  ce  qu'i  Is  avalent  enlevé  au.^  temples  ne  fit 
que  doubler  la  somme  de  la  rançon  ;  et  c'est  ce 
que  l'angure  entendait  lorsqu'il  répondit  que 
Jupiter  Gapilolin  availrendu  le  double.  Ajoutons 
en  passant,  puisqu'il  est  question  d'anocflux  , 
que  l'ofllcier  préposé  à  la  (;arde  de  Jupiter  Capi- 
tolin  nyant  été  arrêté  brisa  dans  sa  bouche  le 
cliaton  de  son  anneau,  et  expira  sur-le-champ, 
faisant  disparaître  le  seul  témoin  du  vol.  Ainsi  8 
donc,  t'an  de  Rome  3GJ ,  lors  de  la  prise  de  la 
ville,  il  s'y  trouvait  au  plus  deux  mille  livres 
d'or;  et  cependant  le  cens  y  avait  déjà  compté 
cent  cinquante-deux  millo  cinq  cent  soixante- 
treize  têtes  libres.  Dans  cette  même  Rome,  trois 
cent  sept  ans  plus  tard,  l'or  que  C.  Marius  le  fils 
enleva  du  tcmpFe  du  Capitule  iiLceodié  et  des 
autres  temples,  et  qu'il  transporta  à  Préne&te^ 
montait  i  treize  mille  livres  :  c'est  du  moins  la 
somme  flgurantsurrinscrlption  dans  le  triomphe 
de  Sylla,  qui  rapporta  à  Rome  cette  dépouille,  et 
de  plus  six  mille  livres  d'argent.  Le  même  Sylla 
avait  la  veille  porté  en  triomphe  quinze  mille 

longfl  tMnpore.  Côrts  (|iiiiin  a  4^alliA  ca[ila  tlrbep»  em«re- 
Uir,  non  plus  quain  mille  p'XLiIn  potuere  efjick  Nec  ïfnora 
<Ii)o  niilliA  pondo  jkuri  pmi<te  l'ompcil  terUo  cvnsulalu, 
n  Capitultiii  JovU  MtUo,  a  Cmnillo  ibi  citrnlita,  et  iileu  a 
plefUi|ue  esistimari  dua  mitlia  pamlo  eflllala.  Seil  qiiod  7 
a('U-«t>it ,  t\  Galloi Mfli  prf  (3a  Ttiil ,  detraiti inique  ab  bis  in 
[larle  c^plae  UiblH  ddubrï».  GalLos  autem  cum  auro  pu* 
gnare  sollloi.  Ton|ualu»  hidlclo  nt.  Apparet  ofKo  Oalln- 
rum  Icmpluruiiiqiiv  UuLtucnileiili  necamjiliu&  ftiiu-e  :  qiiod 
qigidfiik  in  ant;uriu  inliïllcictun)  ekl,  qiiuiQ  CapitoliniU'lii- 
pluin  reilJiili&M't.  llluJ  qiioqHn  o\t\ltn  maicirecotivefiit, 
quaniain  de  «nuits  serniODem  re[x>tiiniiPt,  imlitunin  cuilo- 
(iixejuscomprcliennim,  frada  inoreanuli  Keiiitiia,  HlatJn 
e\.ipiiafi!i0,  Pl  indidiiiii  iU  e\atiDcli]Di.  I^r^o  ul  maiiine  y 
duo  tanlum  mkilia  [londo,  quum  capta  ksI  Hmiia  aoim 
a£Lkir,  fuere,  quuiiii^in  upilnmlibermum  nenues-^nt 
ail  ruillia,  qtiiiigenli  LX\iti.  In  ead«ni  poit  annos  ccr.vn, 
qiiod  es  CapiloltDx  aedia  incui'iio  œlerisqiif!  omniliiH  de* 
lubris  C.  Marins  tiliii»  Prxneste  ilclulerat.  Ueilei-ini  mlHia 
(Kiiido  :  que  Hib  H)  lliiito  in  triumpho  Irantliilil  Sylla.  et 
'  «rgtfiiti  VI  niillia.  Idem  et  rtliqua  omns  «idoris  pridi* 
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';.i  i'  nin.i:,î.  I.-  ?'a'~.îs  ;a-.li  a  ji^  aa^onrs 

iminî-»  yr!«"tnii*sês-  ..  -îiii  i.a  '.'  ir..iiîHni^aL  -^ 
I  »■  r  :  -.v  :i;-'iifïa^  ;«'rbff  l'i^;.-^  lc-.":is.  -or 
^  ..-■*;!  ....  'kf:  i  i-  ■:."  --•:;r:..:  -a  jn.-^  -a 
<or>wiiranr  ■nnr.ni.rf^niKi:,  <  -3  ntif-ïreïjnt 
iv«T  Mcanv  «  --anfiiri.  1^  :Tir.i!ii-i^n  la 
*wïî«  iiie  ,ul  Uîqiiir  •ant  :e  n-^ir  mar^  ra 
(i^noie.  in  i  ^it  innune  'dilt*  Tinir  r^-^.  uii- 
«OB  le  ?-^fsriî .  nn  im  i'  inrirt=  wcarv-.'mr 
■•.I*  -:ii  *sni  le  élirai!,  i  '-tsiiuann  ie-l.  ?*es- 
iiw^  it*  r-oriit;TU.  iiinr  «  i«»r^  iv-nenr  -îe:.*an- 
*iiis     ins  11*  iliime  *Z:'   ^î  *  ;*;  .    1.;  le   ':it  30 

ï  Miir  m  P  '*;  ■Hi  "nercr  "emn*  "râiiu  in  pracie. 
C*;a  ;«up;!a  ine  'je:'tî  niiiiçiJiî.on .  rie.  m  -nç- 
on"^  it^  itw  :»  '.s  i:".iî;«;;:ft«  *..i!ia.rs.  t^  inneaax 
^-ir-iï   >si:s.^  "a  i*r.^  :-.Œmnminieac 

■iixft  '-'■:.--  -::'.Mf.-»  ^n  ir  mni::' .  t"-*  :  ac 
ine  *r-«ir,  r.i  *r''<^  -"  ni  1  nii'i;'  1  v-mrff  jox 
vrïwvan  M  'nev-Llen.  î  est  .'iii-i.ron  :  ■  Lds 
ft\»iitr^  1 1  'mac  même  i«=«:a«^^ïs.  -  î.  -±sr*^:ii:(* 
^tM.si  Ur,A  in  A.-nA:u  ;  :e  .es  uux:i\i\  firac  ie- 
pAwa  ÇA'  .  1  :.r.ti<iisae.  -rt  âi:a  ptr  e  «enac  '-mt 

s  >n*ii*r.  •>.*  wî  ^.ià.i.:  wos  .eûicuu:a:  :«  P.ôea- 
pron.iui  :i  -^t  le L.  S^i. piciiu  .'la  ieRocae^^-j  . 
Ha'..'it  î-»«ia  iïi  vrsçitîi  !a  Ciri-xrie  4';.  r^wio- 
ffil;ait  iM  -irL-^a  i-*c  .e  p<u=te:  i:!  ct:-a.3iî  3«:iir 

r.titt/'.  rl»rpJ»CSff  JC  ''.«  ■•  .'J  pO;S:  ic  f  JC-U  ïd  ;'ELir. 

ji(îr''r,risr."^.,-»i-.*w  laînwc-i^îit^izMsiai  a*o- 
fn»n  lifir  (îriapf»;.-:  <i'î.."a.nd3i§  iaôrïcosîa»  vu, 
CO.  I  ,  7  •:  i.or^  ^t.1-'  3a'<lc&2iu  lies  'lococâ.  Il 
grava  sur  ^^u  tabie-l'airai&qae  cettecLaf^i^e  avait 

tr»ri<tu>r«t  «tir  yilui'i  i«  aiiliii.  ir^-roii  pob^j  ceoînia 

1  Vif  r<T]-i*^.l.-v  iiiti-m  ':4iti  ir.nlonini  aoQ  lût^Ca.  Fia- 
«iiim,  Arir..i  h.  iirn,  ';<>pr».''AD>i.:':r.  Hli:  r.da>^  .^  ^vUUzatii 

((.■t*-t,«l,  UnLim  ^rï*.ram  M-hi'  1  >■:'■■'  **l  ain>;.ii  l.îwr- 
1(1.'.  (frilr*  7'-r.i!iii,  *t  i^s<Apî.  r.,ri-.i  -.rrTÏj.  ■:■.■'.<  h'.T- 

(^  Ai-i'i't  l'f'f-ti^iitfi,  >{i]| panai anle ancù  ti'Mt»  fiiiuM. 
|rt,vti-ritiA  C  (''I^UIcj  «il  Dûriiilio,  r^iKjruin  T<.itres  Cunsules 

)('ji-f4iil.  A'Mitiifn  Mario,  iit  '«imul  et  lr:t)i;tiUi  plebit  es- 
iA-1.  ij'ifi  (M."t  UtitA  iiiflif^ialio  eiariil,  lit  ■■  anulcf  at>- 
j'ii'ii   ~   m    »nli<'(iiiiiirrjii  ir-ftTi^luT  aiirul^^iis     Faliit 

|,l |iii-,  '(ii'/il  Itiiii  "l  ftqup^tr<-ni  •jnliiii'ni  i<l  û'cifs-'  jr- 

li'if.ihiiir.  I.i'iiiiii  'u'i/^iiiim  I.M'  'Viojii^,  '  f'-*.cl  piialera 
ji'i'iti,  ..  |>ri>(it^reitij<if:  noriicii  ri|iiilii[ii  aiiKHluni  ut, 
Aii.il'i.  ')ii',r|[ir!  (Ix^iiori  a  ri<ft)ilital>' ,  in  Annules  r<-li. 

;i  luTii  '-'.I,  imn  k  v;fi;itu  uiiîverso.  IIo(.  nctiiiii  P.  .Semprunio, 
I.  Sii[|tiMii  r^oiisnlilMis,  Flavius  votit  aDilem  Concordia;,ti 
^i)[iiil<irfr;<(iidliasïetonlîui:s.  Eti]iiUR)ailiiJ  ijeciinid  pnblica 
bun  i]fc<-MJurelur,  ex  inuUatitîa  feneraturîbua  cundemnatis 


-te  u-jIé»  «Œ«atqimtreans(i3)apr*sTe!flB. 
y.^  ;a   jDitoie.  Ain»  nfa  se  passa  quatre  ««14 
naran»-imtŒi  app»  lafimdatloa  de  Borne,  « 

'^ '"""  ""'^  "" ""'■' *^*^<P»Jg»t<ie»ade«l^ 
zaesTK  inqna.  rBmriaaa  qwcctiM^geAiKde- 
Hsa -learmi:  SDKxIa.  eomaïait  Aiudbal  nnifr 
'  "  TT*^  **  ^"^  hoéaaeaox  iTanmauàChr 
"****^'  -*  a» tm annean  diapoté dan dbb ■• 
ae;yroeuimiuLiK.ej^tlg»ïniniiti«Mtwtr^fa 
i£3T-nB»  TTin.4i  .«TdàiiDrentlagaanaio- 
=aie  3.4-  ^:aitiBdâMtr«.CepeiidaDt.ifan 
Tïene  tdih  a  imatran  a'aTaicBt  pu  d'anoMc 
iir.3iiia{iiB.fipreaIei9MiTCBii«deiMH9iafr 
3ewa.jigattnip  ie  atoyau  qui  avalent  mbutëé 

w-OFm  aBosar^eroit  raM«M  da  ïer  (H)  jMoi'à 
aln  ie  «njo»ra.  Ceat e«  qne RnerteWt r». 
wre  le  ^aipuraiiia   xxn.C}etdeMaBllh&  ni 
IV  ut  ;a  leutenaM  JeC  Karâu  dan  Ugamîle 
:  içaria.  StauLirap  d'histoncv  dimc  ta  mtae 
aose  ie  -ç  L  Fifldiiia  a  qoi  Scaoms  a  adraë 
aiaïuir-  le  n  v\e.  Dva]a.  baille  des  Qglativ, 
persinne .  pas  iKint:  I«s  femmes,  ne  portait  dW{ 
rît  lu.uurî'Uui  eni-are  la  plos  grande  partie  da 
wnprtaÀ  a:em.  nitknedcceiutqalvireDtioof 
autre  «mpuc .  ne  eoooaisKnt  ns  Vma$B  àa 
lootsax.  M  Jana  rOrient  Di  en  Egypte  on  M  »  I 
ter*  it  weau.  et  maintenant  eDeore  toote  ta  gi- 
ranci!  t»c  daas  l'eeritaR.  En  ceta  eomme  en  loit      | 
.  le  reste .  M  laie  a  Lntrodait  difTérentcs  modci: 
■  M  oïLf  une  enciubsè  dans  les an&eaaz  despkna 
;eLiac  !ei  iai\  les  pins  Tt&,  et  on  a  dargén 
doi.^  du  patrîmoioe  d'une  famille  opaleste, 
i  ccr3:ae   oaas  te  dirons  dans  le  liTre  àm  plr- 
:  e^r.K-i .  les  autres  ont  gravé  diverses  figura,  m 
<  scr*.t  4'ae  tanti^t  [' jt  et  tantAt  ta  matière  fiùtda  h 
,  cu^^e  QQ  objetdeprii.  Pour  eertaineipiemiik 

xii:i:uam  ct-an  r<Kit  in  GfVcosUii,  que  tanc  svpraO»- 
(mUiirneral  hirid-trwiitUbeUicrnicaniadem.diMlâ 
quatuor  inRis]:ti«t  CapttoliauD,  dedicaum.  Ilaooocuw4 
a  •jjr.iiia  CrtM  ipsatum  est  :  et  primnoi  BMiJoraB  nti> 
f  J31  e\«iat  :  prookiicui  autem  asot  altenim  Êtembt^ 
Dieu  twilo  :  ii«i;u«  eaia  aJiler  putnisunl  trimodiaflhw- 
'  lonim  Cartba^ûwm  tbUaaailwle  nitti  lrierOf*MB 
qooque  tt  Orasuta  ei  anulo  ia  inrlionc  veaili,  W^tï- 
tix  Ciepere  :  uiklearigo  iodalis  belli,  cleiitliKna.IkS 
tDO  qukiem  omnes  wiialoret  baboerant  :  ntpate  ^m 
nmnoria  aronim  tnalti  pnetara  qnoque  nincU,  ia  fcn* 
>  coDsesueriot,  aicDtCalpunûuni  et  llaoilîiiiR,qnlevM 
I  C»il  Mvii  liirral  Jugurlbino  bello,  Feaectelh  traiU:!^ 
mulli  L.  Fuliiliuin  illuiD,  ad  quem  Scannu  de  viU** 
[  hripiit  :  îu  Qninlionini  rero  Tamilia  aurum ,  M  reo»** 
'  -^iiiilem.  Iiabere  mos  fuerit  ;  nDllosqaeomnimiDBlMfl*' 
t  yyr  }jars  gr^tium  lioininumque,  etiatn  qui  Mb  imperia  vi*^ 
tro  lic^iiiil,  lioilie(]ue  habeaLNoa  aigoat  Orieuint^E^^* 
tus .  etiani  niinc  liltem  coDteoU  soUs.  Miillii  boc  tnodi^' 
Ht  (Min  omnia ,  lu\uria  Tariavit ,  gemmas  iddeodo  c^ 
qtii>ili  Tiilgoris,  censuque  opiaiodigitoaoDenBdo,sïctrt  ^^ 
c«mu<i  iu  g^mioarum  toIuidjik  :  mox  et  effigies  varias  o^^ 
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tenu  de  les  entamer  par  le  burin  ;  et  tl  com- 
de  les  porter  unks ,  afin  qu'on  n'aille  pos 
|U0Q  se  serve  de  ws  annenu^  pour  cache- 
bien  encore  il  veut  que  certaines  pierres, 
dn  cAté  qui  regarde  le  doi^,  uo  soient 
chées  par  l'or  ;  et  par   niillt:  petits  cait- 
!  Ate  du  prix  à  ce  métal.  D'autres,  au 
re,  ne  mettent  point  de  pierreries,  et  ne 
t  qu'avec  t'or  même.  Cette  mode  d»tn  du 
le  l'empereur  Claude.  Anjnurd'tiui  II  n'y 
Dsqu'niix  enclaves  q;il  n'entourent  d'or  le 
leurs  anneaux  ;  d'antres  même  eu  portent 
Dr.  Cet  abus  vient  de  l'tle  de  Sanwthrace 
,  •),  comme  le  nom  de  res  anneaux  le  fait 
fe(U).  Leaanneauxse  portaientd'abordà 
'doigtf  à  celui  qui  est  k  côté  du  plus  petit  \ 
que  nous  voyous  dans  les  statues  delVuma 
tcfTlusTolliua  :  ensuite  on  en  a  mis  au 
>  plus  voisin  du  pouce,  mode  qu'on  a  sul- 
èOM  pour  les  statues  des  dieux  :  plus  tard 
Is  luitaisie  d'en  orner  même  le  ptititdaigt. 
<ê  Gaules  et  dans  la  Bretagne  on  en  raet> 
t-OD,  BU  doigt  du  milieu.  Aujourd'hui  ce 
R  te  seul  qu'on  excepte  ;  les  autres  doigta 
:  chargés.  On  a  n:>éme  de  plus  petits  an- 
our  les  petites  phalanges ,  et  des  gens  en 
Irxria  au  seul  petit  doigt.  D'autres  n'en 
qa'uo  seul  â  ce  même  doigt  :  c'est  la  le 
l'un  cachet  qui,  soigneusement  renfcrmt^ 
lio  objet  rare  et  trop  précieux  pour  Être 
«n  servant  d'anneau,  se  tirade  l'écrin 
d'un  sanctuaire  ;  en  sorte  qu'en  ne  por- 
l*un  anneau  au  petit  doigt,  on  indique 
nmeot  qu'on  en  a  sous  cMda  plus  pré- 
helqnes-uiu  font  paradeda  poids  de  leurs 
;   d'autres   seraient    fatigués    s'ils   eu 
plus  d'un  à  ta  fols;  certains,  dans  leur 

sSbian,  alibi  materia  eaut  ia  prelio.  Alias 
liolari  iK-fs»  [tuta*il  :  ac  ite  quia  «igoandi 
(  —Ml  ea««  iotetHgft»!.  wlirfat  mrluil.  Quasdam 

■  ak  MparlA  qiueiligtta  myciElatiir,  auro  riu&it, 
mitlibat   Uptllorum  vUiiiB  térjt.  Conlrt  itrty 

as  admit tunt  dAinnuii,  auroqun  ipso  iiKiiant  :id 
•urkprtiiupa(u  rcpertun.  I<l-c  Don  el  servilia 
aaiodagunt  -  alia  p^r  seM  m«ro aurodecr)- 

■  Iciplto  ari|;o  nomine  ipKO  in  ^mnlhran'  id 
déclarât  SinguUs  pnmo  digilii  gerl  mos  futrat. 

«proimii:  sic  in  NiinmetServiiTcilliisU- 
I.  fNwlM  pollici  prntlmo  laduerc ,  cltain  dco- 
ïMajuiiletniinliDOdare.  Gallw  Uritao- 
dicuotor  use.  Hic  rtunc  lolits  exdpjl'ir  : 
oaerantur,  alqne  «tiam  privalîm  arUculi 
.  Seal  qui  très  uni  mimmo  caoferaDtv  alli 
Hm  iMltm,  qoo  ligunMn  tlgneiiU  Cott- 
•(  n*  rara.  et  injuria  usiis  iDdigoa ,  velul  e  aa- 
ilar  ;  rt  unrtm  rti  rninin»o  (H^ilo  iMlHiiïhe ,  pre- 

■  reoondito  lufirllM'Iilis  i^Mmlnlin  e»t.  Jam  airi 
oitthUnl.  Aliii  |>lu/ea  quamuniim  g^stare 

Alii  br«rlrâB  iufarcirt  teriore  auteria,  propler 


solHcItude  pour  leurs  pierreries,  roulent  en  anneau 
une  mince  lame  d'or  et  en  remplissent  l'intérieur 
d'une  matière  légère,  pensant  par  là  diminuer 
les  risques  d'une  chute.  D'autres  renferment 
des  poisons  sous  les  pierres  précieuses,  comme 
Ht  Démostlièae,  le  plus  grand  orateur  de  la 
Grèce,  et  portent  des  bague»  atln  de  pouvoir 
mourir.  Enfin,  les  anneaux  servent  à  la  plupart 
des  crimes  commis  par  la  cupidité.  Quel  n'élalt 
pas  le  bonlieur  de  nos  ancêtres  et  l'innocence  d'un 
temps  où  rien  ne  se  cachetait  I  Aujourd'hui  il  faut 
iiceller  avec  l'aDoeau  les  aliments  et  les  boissons, 
pour  prévenir  les  vols  :  voHÀ  te  service  qu'ont 
rendu  ces  légions  d'esclaves ,  cette  toorbc  étran* 
gare  logée  dans  nos  maisons,  al  nombreuse,  qu'il 
faut  un  nomenciateur  pour  nous  rappeler  les 
noms  de  nos  serviteurs.  Ily  a  loin  de  laaox  mœurs  i  * 
de  nos  Bieux  :  alors  on  n'avait  qu'un  esclave  ap- 
pelé Marclpo  re  on  LuetporeduDom  de  son  n^alire, 
et  prenant  avec  tuf  nourriture  commune;  aussi 
n'ctait-il  pas  besoin  de  se  garder  dans  la  maison 
contre  ceux  qui  l'habilaieut  :  aujourd'hui  nous 
nous  procurons  à  grands  frais  des  mets  qui 
nous  seront  volés,  et  ceux  qui  nous  les  voleront. 
Ce  n'est  plus  même  assez  de  mettre  les  eCefi  sous 
cachet^  on  dérobe  l'anneau  d'un  homme  en- 
dormi ou  mourant;  et  les  affaires  les  plus  graves 
de  la  vie  dépendent  de  ce  polit  iiistrumeut  :  de- 
puis quand,  on  ne  le  sait.  Cependant  on  peut,  ce 
semble,  en  admettre  l'importance  chez  les  étran- 
gers dès  le  temps  de  Polyerate,  tyran  doSamos, 
qui  recouvra  par  la  capture  d'un  poisson  cet 
anneau  favori  qu'il  avait  jeté  à  la  mer.  Poly- 
erate fut  mis  à  mort  vers  l'an  330  de  Rome.  L'u-  1 1 
sage  de  l'anneau  doit  avoir  pris  de  l'extension 
avec  l'usure;  ce  qui  le  prouve,  c'est  l'habitude 
vulgaire  de  tirer  son  anneau  en  signe  d'arrhes, 

casutn,  luUas  gemmanim  iollialu<1iiri  putant.  AUi  iiib 
K«mm)s  veBeiiaciudunl,  licnl  [)«fn>Ml1i«ni-s  sumiDut  Gr». 
rm  orâlnr,  aaulotque  inorlÎA  Kralij  tiaturrit.  Dmtiiie  ul 
plurimum  ù|M(n&cfcléra  matin  fiiint  Qa»  fuit  ilu  prlscti- 
rumvila.  qualis  ianocentia ,  in  qua  nitiil  cigeubalur^  Al 
nunc  ciLi  quoque  ac  poltn  anulo  vindicantur  a  rapine.  Hoc 
pri)fiH!«re  cnaQàpiuruni  l«^uiiic«,  et  in  d«mo  lurlm  t'tt<;rna, 
af  servoruTn  i[uinq»p  cauta  nomencbitnr  aiH)Ll>cfldua.  Ail*  10 
lerapud  aiiliquoa,  6Îngtili  Marcip(>reiLudpom*«  dami- 
norum  gentllM ,  omoein  victum  in  prouiacoo  babebul  : 
nec  uUa  dontt  caatodls  a  domesUcia  opua  eral  ;  nunc  r«- 
pieiiilK  cooparaotur  e|iul4e,  paiitflrque  qui  rapiaat  CéS. 
Et  clavK  qLioque  ipMs  sijtnaase  non  est  satis  :  gravitia 
somoo  aut  moricolibus  aouti  (IttrahoDlur  :  majorque  Tîtas 
ratio  drea  hM  iuclrunKoUjm  esuM  coRpil ,  iacertum  a  quo 
lemporc-  Videtntir  taroeti  poBS«  in  eilerols  auctorKatm 
ejjs  rei  lotdligerc,  circa  Poljcnl«ai  Sami  lyrsni>urn,cui 
dil«ctoB  ilk  Bouliu  ÎD  mare  abjcrtuaapto  r«latut cal  piiec^ 
ipsodrciler  ccxix  anaum  Urhi»  iin«lnB  Inlfrfecl».  (Me- U 
t>ratior  quidcn  unis  eum  itntire  at<piim  debtt  :  a«f  miimiIo 
Mt  atomtUào  vuIkn  sd  spoosioù  «Umudhid  nmiki  ei- 
■Uleite.  Ir»cl«  ab  «o  lempore,  quo  Hodui  ctat  arilia  «•• 
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linbitude  qui  remoute  sans  doute  au  temps  où 
r'ctait  le  gage  le  plus  prompt  à  trouver.  Nous 
pouvons  donc  pleinement  affirmer  que  chez  nous 
l'usage  de  la  monnaie  est  antérieur  à  celui  des 
anneaux.  Nous  parlerons  bientôt  de  la  monnaie 
(xxxiii,  19). 

1  VII.  Les  anneaux,  quand  l'usage  en  fut  adopté, 
distinguèrent  l'ordre  équestre  du  peuple ,  comme 
latuntquc  distinguait  le$énat(l  6)  de  ceux  qui  por- 
taient l'anneau  :  toutefois,  cette  dernière  distinc- 
tion ne  s'eitt  introduite  que  tard  ;  et  nous  trou- 
vons dans  les  auteurs  que  la  tunique  laticlave 
était  portée  même  par  les  crieurs  publics  (;?râ?cQ], 
témoin  le  père  de  Lucius  ^lius  SUlon,  qui  valut  à 
son  fils  le  surnom  de  PraiconiDus.  Mais  les  an- 
neaux ont  véritablement  inséré  entre  le  peuple 
et  les  sénateurs -un  ordre  intermédiaire,  qui  est 
le  troisième.  Le  titre  de  chevalier,  dû  jadis  au 
cheval  militaire,  est  maintenant  attribué  à  un 
certain  cens  (  1 7  ]  ;  et  cela  n'est  pas  ancien  :  q  uand 
le  dieu  Auguste  régla  les  décurics,  la  plupart 
des  jugrs  portaient  l'anneau  de  fer,  et  ou  les 
appelait,  non  chevaliers,  mais  Jugeai  le  nom  de 
chevaliers  était  réservé  aux  escadrons  composés 

3  de  ceux  à  qui  l'État  fournissait  un  cheval.  Il  n'y 
eut  aussi  dans  le  commencement  que  quatre  dé- 
curlcs  de  juges,  et  à  peine  chaque  décurie  ren- 
fnrmait-elle  mille  personnes,  attendu  que  les 
piovinccs  n'étaient  pas  encore  admises  à  cette 
charge.  11  s'est  conservé  quelque  chose  de  cette 
exception,  puisque  encore  aujourd'hui  les  nou- 
veaux citoyens  ne  remplissent  pas  les  fonctions 
déjuges  dans  les  décuries,  (ii.)  Les  décuries  elles- 
mêmes  furent  distinguées  par  différents  noms  : 
tribuns  du  tré-sor,  élusetjuges.Deplus,  ilyavait , 
|pâ  neuf  cents,  choisis  parmi  toutes  les  décuries 
pour  garder  les  scrutins  à  suffrages  dans  les  co- 


mices :  dénominations  ambitieuses  qat  ne  'ta- 
valcnt  qu'A  diviser  l'ordre,  l'un  se  vantant  d'Are 
un  des  neuf  cents,  tandis  que  l'antre  se  quaJUlift 
d'élu  ou  de  tribun. 

YIII.  Enfin,  la  neuvième  année  dn  régoeitt 
Tibère  l'ordre  équestre  fut  réuni  en~an  seul  eorpt 
Un  décret  fixa  le  droit  de  porter  l^nneia ,  woi 
le  consulat  de  C.  Asinius  Pollion  et  de  C.  Antii- 
UuB  Vêtus,  Tan  de  Rome  7  75.  Chose  étrangt,  ee 
fut  un  Incident  presque  futile  qui  domia  lien  i  ee 
cbangement:CSulplctas  Galba,  cherchantjBDBB 
encore,  à  se  &]re  an  nom  auprès  dn  prioee  la 
poursuivant  les  teneurs  de  tavernes,  vlottepl^ 
dre  au  sénat,  disant  que  les  déllDqoants  Mup- 
palent  d'ordinaire  &  la  -paoltlon,  grâce  â  leor 
anneau  ;  sur  quoi  il  fut  statué  qoe  nal  n'aorsltlt 
droit  de  porter  l'anneau  si  lui  (1 8),  son  pto  elm 
aïeul  paternel,  tous  de  condition  Hbre,  n'inioit 
possédé  quatre  cent  mille  sesterces  (ft4,OO0fr.)di 
bien,  et  n'avaient  été,  aux  termes  de  la  Id  Jnb 
sur  les  tbéjltres,  admlsà  s'asseolrdanslesqiiitofu 
rangées  de  sièges.  Par  la  suite  on  se  mlti  bri-S 
guer  en  masse  Tanneau  équestre  ;  et  à  euie  di 
ces  distinctions  Tempereur  Callgula  crte  m 
cinquième  décurie.  Le  faste  en  est  Toon  [I9]u 
polntque  les  décuries,  qu'on  ne  pouvait  complétB' 
sous  le  dieu  Auguste,  sont  aujourd'hal  plosqa!» 
complet,  et  qu'on  voit  de  toute» parts  des gsu  h 
faire  qu'un  saut  de  l'esclavage  k  l'anneau  d'or,  et 
qui  n'était  jamais  arrivé  jadls,pulsque  méoM  da 
chevaliers  et  des  juges  se  reconnalataient  i  f» 
neau  de  fer.  Cet  abus  devint  si  fréquent,  que  Fli- 
viusProcuIus,  un  des  chevaliers,  défénil'cDqR- 
reur  Claude,  alors  censeur,  quatre  cents  prévoM 
pour  cette  cause.  Ainsi ,  tandis  qu'on  veut  diitia- 
guer  l'ordre  équestre  d'avec  les  simples  dtoyo* 
de  condition  libre,  il  est  envahi  par  les  esdam* 


locîor  ;  ut  plane  affirmare  [Hif^siinus,  nniiimos  aiilt>  apud 
nus,  iii<i\  cu'imse  aiiulos.  De  iiiuinuis  jiuulo  ]>osl  ilkx-liir. 

1  VII.  Aiiiili  diâliiixcre  alterum  ordiiieui  a  {ilutie,  ut  se- 
mel  co-iieraiilessc  Cflehres,  sicut  tiinica  ab  anulis  s«na- 
tum  :  quanquani  et  lioc  sera  :  vulçoque  purpura  laliore 
tiinican  usoG  iiivuiiimus  eliam  prxLM)nt's  siciit  patreiu  Lii<:ii 
^lii  Stiloiiis,  Pra'conÎDÎ  ob  iJ  cof;nominati.  Seti  aiiuli  plane 
metliuin  ordiuem,  lerliumque,  (ik-Ui  et  pairibiis  inseruerc  : 
qiio)]  antea  mililares  equi  nomen  doderatit,  lioc  nunc  [>e- 
ciinitu  indiceri  tribuunt.  Nec  prideni  id  factum  :  divo  Au- 
Ruglu  decurias  ordinanlc,  major  pars  judicum  in  fcrreo 
auHlo  fuit  :  iique  non  équités,  sed  judices  vocalianlur. 
Kquitum  nomeo  subsistebat  ÎQ  turinisequonim  publico- 

2  l'um.  Judicum  quoque  non  nisi  quatuor  dcr^uria!  fuere 
primo  :  vixque  singuU  millia  In  decuriis  inventa  suiit, 
Dondum  proriuciis  ad  lioc  munus  admissid  :  serralumque 
inhoJiernumest,  ne  quia  e  dotîs  civibus  in  lisjudicaret. 
<ii.  )  Decurix  quoque  ipsn  pluribus  discrets  nominibus 
fuere,  tribuoomm  Brii,  et  selectarum,  et  judicum.  Cneter 
liuB  eliamoum  noagBaU  voubintar ,  ei  omnibus  selecli 
ad  aittodlmte  dWas  softifloniin  in  comitiis.  Et  divi- 
iui  biCMM  "^lUMriH  osurpilioM  DomiDum  : 


quiim  alius  se  nongCDliim,  alias  seicclitm,  alîus  triboDia 
appel  laret. 

YIII.  TilKrii  dcitium  priuci|iatu3  doim  anuo  inioili-f 
lem  vcnit  cqueiiler  ordo  lanulurumquesuctorilaliSni* 
tousliluta  eM,  C.  Agini»  Pollione,  C.  Aniiatjo  VelcrteM 
aiitio  L'rbiscouditat  ikxiaw,  quo<t  mirem'rr,  futilipBK 
de  causa,  quum  C.  Siilpicius  Galba,  dum  juveulHib- 
mam  apud  principi-m  pupinarum  pœois  aucupaliir,i|M- 
lus  esset  in  seiulu,  vul^o  iuMltures  rjua  culps  deMi 
auulis.  Ilac  de  causa  conslitulum,  necui  jus  id  euel;  ■>! 
qui  ibKeiiuus  ipse,  gialre  nvoque  paterno  sesteriia  octc 
census  fuisset,  et  lege  Julia  llieatrali  in  xiv  ordinibui  »■ 
disset.  Postea  gret^atim  insigne  id  appeli  corptum:  pivl 
pterque  lia-cdisciiiniDa  Caius  priuceps  decaritm  qiùdui 
adjeril  .  lanlumque  oualum  est  faslus,  utquKMibd'm 
Augu5tu  impicri  uon  puliierant  decunae,  non  eaptaDtenn 
ordinem ,  passiinque  ad  oruamenla  ea  etiani  serTilute  It- 
berati  trausiliaul  :  quod  anlea  numquam  enit  bctam, 
quoniam  in  ferreo  auulo  équités  judicesque  ÎDlelIlgebap- 
tur  :  adeuque  promisctium  id  esse  cœpit,  ul  apud  Clu- 
dium  Canarem,  io  censaia  ejus,  udus  tx  equitibus  Fli. 
TiuE  froculus,  ^uadriDgenloscxei  causa  root  poalub'  i. 


i.ivnii  xxxiM. 
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LcsOrAcque»  furent  les  premiers  qui  attachè- 
rent à  l'ordre  équestre  te  titre  de  Jug*5,  cher- 
rhaot  à  la  fois  une  popularité  séditieuse  et  t'ebaiir- 
Ktaefit  du  sénat.  Aprè4  la  chute  des  Graci^ui», 
t'nutorite  du  nom  équestre  sedxa.à  trnvers  les 
incidente  variés  des  Si'ditinns,  sur  Ifs  publicaiiis, 
qui  pendaul  quelque  temps  furent  Ips  hommes 
d«  la  troiaiûniti  dusse  (20).  Eufiu  M.  Cieéron 
ronsolida  le  nom  ôqoestr«  lors  de  son  consulat  et 
de  la  couspiration  de  Catillna^  se  vautcnt  saus 
ce-se  d'être  ^orli  de  cet  ordre,  et  le  fnisanl  lobjrl 
ppc-cial  de  ses  prevernnces,  pour  s'en  coucilier 
l*Bppoi.  Cest  de|H]is  cft  temps  que  les  chevaliers 
ont  déllDilivemeol  formé  le  lroi»ième  corps  de 
t'État,  et  que  le  nom  de  l'ordre  équL'Slre  a  été 
ajouté  à  la  Tormule  :  le  sénat  et  le  peuple  romain  ; 
et  ai  aujourd'hui  même  ['ordre  équestre  n'ost 
tMmmé  qu'après  le  peuple,  c'est  qu'il  n'a  été 
eoQ&titué  que  le  dernier  (2i  ). 
'  IX.  La  di-Domitiadsn  des  chevaliers,  même 
de  ceux  qui  In  tenaient  de  leur  service  daos  la 
ekvftlerie(3a),  a  souvent  varié  :  il&  furent  DommÉs 
cMrwaoas  Uomulus  et  les  rois, puis  (lexumliicâ, 
«suite  tiossules,  pnrec  qu'ils  avaient  pria,  sJins 
ueoD  secours  de  riufuuterie,  une  vilted'lvtrurie 
nommée  Trossulum,  et  siluêu  à  neuf  mille  pas 
es  deçà  de  Voisinies.  Cette  deroière  désignation 
nibsisia  Jusqu'après  la  mort  de  C.  Graccims  ;  du 
ntotna  trouve-l-on  ce  fait  atteste  dans  les  cK^rits 
de  Junius,  surnommé  Gracchanus,  à  cause  de 
•Oft  amitié  pour  ce  tribun  :  ■■  Quant  à  eu  qui  re- 
E^rde l'ordre  équestre,  dit  Juuius,  un  dminuit  à 
*•  nierobres  le  nom  de  trossules;  on  leur  donne 
■•aiatenant  celui  de  chevaliers,  et  nombre  de 
**evalier$  roogisscut  d'ôtre  appelés  triMsules , 
^rce  qu'ils  ne  cuonoisseut  [tas  le  sans  de  cette 


dénominatioD.  "  Et  après  cela  Juoius  en  expose 
la  raison ,  que  j'ai  iudiquve  plus  haul,  et  ajoLittt 
que,  bon  gré  mod  gré,  Us  sont  encore  appelés  tius- 

SUIOS  (33). 

X.  L'or  est  le  sujet  de  quelques  autres  distinc- 1 
tions,  qui  no  duiveot  pas  non  plus  /lire  umises. 
^'ofl  aïeux  donnèrent  des  colliers  d'or  aux  trou- 
pes auxiliaires  et  aux  étrangers  ^  mais  ils  n'eu 
donnêreot  jamais  que  d'argent  aux  citoyens  ;  do 
plus,  ils  donnèrent  des  bracelets  aux  citoyens,  et 
jaiiiitis  aux  éCrungers  (34]. 

XI.  Quant  aux  couronnes  d'or,  ce  qui  doit  pa-  l 
raltrc  étonnant,  ils  en  ont  accordé  même  [26)  aux 
citoyens.  Je  n'ai  trouvé  nulle  part  le  nom  du  pre- 
mier qui  en  reçut  une;  mats  on  sait  qui  le  premier 
décerna  cette  distinction.  D'après  L.  Pison ,  co 
fut  le  dictateur  A.  Postumius(ande  Borne  333)  : 
ayant  forcé  le  ctnip  des  Latins  auprès  du  lac 
Kégillc,  il  accorda,  sur  le  produit  du  butin,  une 
couronne  d'or  à  celui  qui  avait  le  plus  contribué 

à  oc  succès.  L.  Lentnius,  consul  {an  du  Kome 
■179),  en  donna  une  du  poids  de  cinq  livres  à  Ser- 
vius  Qirnelius  Merendn,  après  la  prise  d'une  ville 
samuitc.  Pîsou  Frugi  eu  déeerna  une  à  son  (Ils; 
mais,  la  prenant  sur  se»  propres  deniers ,  i]  lui  en 
It-^ua  la  valeur  par  la  première  claus<]  do  son 
tcstAuient. 

XII.  (m)  Dans  tes  sacrillces,  pour  honorer  les  > 
dieux,  on  n'a  rlpu  imaginé  déplus  que  de  dorer 
les  cornes  des  victimes ,  mais  des  grandes  seule- 
ment ,  qu'on  leur  immole.  Le  luxe  de  l'or  Ut 
parmi  les  militaires  de  grands  progrès;  et  l'on  a 
des  lettres  de  .M.  Brutus^ écrites  (iU)  des  plniuesde 
Philippe»,  ou  il  s'Indigne  contre  les  agrafes  d'or 
portées  par  les  tribuns.  Mais(27)  tol-ni£me,  Bru- 
tuSjtnn'as  pas  parlé  de  l'orque  les  femmes  porteut 


^  ihint  upar&tur  ordo  ali  ingcnuis,  cauiniuiûcatus  est 
'Utnwnitiis. 

J«t]k-uni  mXem  appelUllone  separari  enm  orilinem, 
^tnî  oiTiaiiim  intitiiere  GfWXlii .  discordi  (Kifi'iilarilate  m 
**Jiilunirti.tm  KfiiatiM  ■  roox  ea  detirlllil«,  Jiii-UirîlatrLDmi- 
(ô|  lanu  M<lilinuuni  oeiilti  ctira  |iulilicaiiua  KitbHtiCil  :  t-t 
4i|tuin(lru  tertis  snrlu  *în  puhlivanl  lucre.  M-ircns  Ci- 
ttn>  «IriDUin  MnbiliTit  eqnNtra  noiiKo  in  ronsulatu  mh>, 
CitilinnDiBrvbtit,  es  eo  m  online  ffrorocluin  «use  cck'lj'niDS 
r]us»)n«  «tr«s  p«ctriiari  (MipulKiUlv  '(uurriis.  Ab  iljij  tcni- 
|»re  pIsHC  IntC  trrtiuiii  cor|iiis  in  rc[iiil<lifâ  f^iJucn  nst, 
«•(«tque  Mijici  unatui  popti1aqu>e  ruinanu.fi  eqik'^tor 
«nia.  Qaa  «le  caaM  el  nunr.  po&t  popaluiu  scriliJtur,  qnia 
Mviaiflw  rfRpluK  e.it  adjici. 

IX-  Equilun)i|uiLtrnii!U;iin  nnnvn  ipitnii  Kcpt  varialum 
ml,  in  hi«  qiioquc  (|ui  id  ah  rquilalu  lralH>Laiil.  Otcres 
fUb  Riimulu  rcKibu^iiie  u|i|>(>llaCi  ïiiot  :  dciri'ic  11i:\iuninw  : 
pMtoa  Inusiili,  qiium  uj>()idiiin  in  Tasris  cilra  Volsinidi 
|>«awiini  11  V.  »ti»e  iilCii  |i)>(iitiim  adjiinieiilocepiMenl  eji» 
«ucabuli  :  Mqitn  duraTÏt  ull/a  C.  Grarxliuin.  JuniusferU-, 
i|ui  ab  »iitr(U.i  f>(i»  GiacchanuJ  appeilalus  lAt ,  Kri|>liitii 
■  ■■lî>|iilttkb  \erbls  :  -  Quoii  ad  equestrem  orJtncmiittiHct, 
Hilca  IroMUlos  vocabani,  :iuac  cquik»  vutaiit  :  idci-Kiui: 


quia  non  inCeiligiirit  in>t&uloA  iiomen  riiiid  taleat,  raiillut 
[iiidct  M  niiroinuapiKllari.  '  Kt  causam  quap  iufim  indicalA 
fsteupoDlt  InviloKqoe  eliaiunum  lani'Pn  trosHiloi!  locari. 

X.  Sutil  adhuc  all<|ue  Dou  omilteocLc  In  aani  dilTeren-  l 
Un'.  An n (lia  quippe  el  exleruo*  tDninilws  aiirci»  dotiUTere, 
al  cive^  non  iiifti  ar^pulm.  PrwhTi|iie,  arniillos  dtiinid 
di?dere,(]niu  no»  datant  «xtcrnii. 

XI.  Iid«n)  (  quod  ma^n  mimniir  )  coronaa  é\  aiiro  M- 1 
(lert!  et  dvibuii.  Qui»  primua  Junatiis  xil  M.,  non  in*«)i 
c<|uideiii  :  stii  qiiis  [inrnuiu  duuu^enl ,  a  L.  Pisunc  trarli- 
trir  A.  l'ttnluimiiiit  riir.lninr  :  Apiiil  lacum  KefiiDiltn  casiris 
L_itiiioru[ii  cxpugnatis,  «i  ciijiit  masime  opeja  r-npU  M- 
STDt,  liane  coronain  ev  pncda  is  dedil.  Item  L.  I.entii'iis 
COS.  S«r'vîo  CoriKlio  Mercnds,  Siiintiitiitii  oppido  cnplo  ■ 
scd  liuic  i|ui)iqitc  libraruni.  Vïm  FruKl  Dliuiii  es  prirala 
pecuuia  d«navit  :  eamtiuc  coronain  lestsinenlo  ei  itrarlu- 
8a\iL 

XII.  (tu.)  Doorunt  fero  Itoiiciri  in  viciU  nildl  alîud  exca- 1 
^iutiini  Cdt,  iiiain  nt  auraU»  toiDlEiua  liosliae,  majores 
(junilavat ,  iiflrnuUreuUir.  Sod  tii  niiliUa  qiioqiic  in  lantuin 
adokiit  liiDC  JoiurU,  ut  M.  Bruti  e  tMnIippîds  can>pte 
Cfiisttrlic  rcperiaiviur  ltrnivnli.-«,  I'ibiii1a!>  Iribuiiiciaii  ei 
auruts'iri.  Al  licrcultr,  idem  tu,  Orittc,  iiiiilieiurB  ptfiltlwb 
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nux  picJs  ;  nous  >ussi ,  uous  avons  taxe  iIg  crima 
relui  qnl  le  premier  a  érigé  ud  aoncauen  décora- 
lion  persouDiilIc.  Eh  bien,soit(2a)  :  que  Ips  hom- 
iiits  même  aldil  aujourd'hui  des  bracelets  d'or 
bou»  la  dvDoml nation  d'ur  dardauieu  ,  parce  que 
cet  usage  est  venu  de  Dardante  ,  bracelets  qu'on 
itommc  virioles  daos  la  Celtique,  et  virksdansla 

tCclUbërie;  que  les  femmes  portent  do  l'or  aux 
bras^aux  doigts,  au  cou,  aux  oreilles,  aux  Irrssps 
de  leurs  cheveux;  que  des  chaînes  d'or  courent 
autour  de  leur  corsage;  que  dans  le  secret  de  la 
imll  (3U)  des  sachets  de  perles  soient  suspf^^ndus  i 
leur  cou,  pour  que  dans  le  sommeil  même  elles 
re  sentent  en  possession  de  pierres  inestimables  ; 
mais  faut-il  donc  encore  que  l'or  rcvi^tc  leurs 
pieds ,  et  doit-il,  entre  la  stule  des  matrones  et  la 
tunique  plébéienne,  établir  un  ordre  équcbtie  fe- 
melle? NousButres  hommes  agissons  plus  modes- 
tement en  donnant  celte  parure  âde  jeunes  pages, 
dont  la  rlehoappareoce  attire  tous  les  regards  dans 
les  t>ains  publics.  Au  reste,  U  mode  s'introduit 
parmi  les  hommes  même  de  porter  au  doigt  l'ef- 

I  figie  d'IIarpocrate  et  de  diviaites  égyptiennes.  [£ 
régne  de  Claude  \U  naître  une  autre  distinction  : 
c'était  celle  de  porter  sur  l'anneau  le  portrait  du 
prince  gravé  en  or  ;  ceux-  là  seuls  avaient  ce  droit 
qui  l'avaient  oblenu  de  ses  affranchis  :  cela  donna 
lieu  û  une  multitude  da  délations  que  le  salutaire 
avènement  de  Vespa^ea  a  rendues  Impossibles, 
ce  prince  a^ant  déclaré  que  l'imago  do  l'empe- 
reur appartenait  A  tout  le  monde.  Nous  n'en  di> 
rons  [fas  davantage  sur  les  anneaux  d'or  et  sur 
leur  usage. 

Mil.  Le  second  crime  envers  rhumanité  fut 
commis  par  celui  qui  le  premier  frappa  un  dtioier 
en  or,  crime  dont  l'auteur  est  également  inconnu. 
Le  peuple  romain,  avont  la  défaite  de  Pyrrhus  (an 

■unini  gtUwi  tacuisU.  El  tios  scdarU  vguimtu  iUuni , 
qat  prinos  aura  ditpiiUtcB  per  aoutoi  FpcII.  Ilubeâul  in 

'  laeetW )ui  qaiclMa  et  Tirl ,  qiwd  a  Ow<lani»  rvuil ,  iUigiic 
•lDsrduiiuoiTOcab>ltir;r)rîolRCdticJt!  dicuuliir  :  \'um 
Ceitttierk*  ;  li4l>Miit  tenmiA-  m  srnAUis  digiti«ii»e  lulis  , 
collo.  aaribus,  sf^irli  :  dJacurraiit  Mtêoae  drcs  tat«rt,  et 
in  secrcto  nurgiriUrnm  mgcuU  e  collo  dommu'um  ■jro 
peiwlcAnt,  ut  in  tomno  quoqtic  unionurn  conKieotk  «dsil  ^ 
êliBRioe  pedibtis  imliiilur,  atque  InUr  «luUin  plflKUHfui: 
hune  niedium  (fetntnartim  eqneclfem  otàincm  fadi  ?  IIu- 
iiMtius  «iri  |Meda«OKiis  iti  damiis  :  t»ln»e««<]ue  dite»  )iiic- 
ronim  forma  coovcrUl.  Jarn  ««roeiian  Harpncratem,»t4- 
1ua»i)iie  ;E4îyplM>imn  numiDum,  in  (tiiçiUa  Tin  qnixiiift 

I  |a)rlaieinci))ii)Dt.  Fuil  et  alid  CUiidii  priocipalu  diKefentU 
in  solis  liia,  quibua  iiduiisMoocui  Itùcrli  ejus  dediuect, 
inka^uem  (irioclpiit  ex  auio  îii  «riulo  gcrfodi^  magna  cri- 
niiu'iin  oi-CAsiotM .  quar  onuta  uluUrit  uorlusTeapuUoi 
irap^alnrù  abolevit,  a>qualittr  publicando  priRCipèai.  De 
aitnikg  autels  corumqtit!  um  liaclenuB  djctom  ait. 

I  Xlll  Proiimuro  ecdiis  fecil ,  lui  priiuueeii  aorodeiu- 
riuin  ^Ignavit  -  <|uvd  et  i|4um  laUd  «uctgre  lucerto.  Papu  - 
lot  romaouft  ne  argral»  quidem  t%aato,aote  P^rtlium 


de  Rome  ■179  ),  n'avait  pas  de  monnaie  d'argent. 
L'as  de  cuivre  posait  exactement  une  livre  (30), 
d'où  les  noms  encore  subsistants  de  libella  eld4 
dupondius.  De  là  aussi  tes  amendes  flxées  ci 
cuivre  de  poids j  de  la  aussi,  dans  les  comptai, 
les  mots  ej^pensa.  impendiaf  dcp»ndere;  dt 
là  encore  le  nom  de  la  solde  desioldata,  stipen- 
dia ,  c'est-à-dire  stipL^  pondéra ,  ainsi  que  ceux 
de  dispetualores  et  liOripendes.  C'est  par  u 
reste  de  ces  usages  qu'encore  aujourd'hui  da 
its  contrats  dits  de  maocipation  la  balance 
requise.  Le  roi  Servius  le  premier  mil  une  etn 
preinte  aux  pièces  de  cuivre;  avant  lui  ou  ne 
servait  à  Rome  que  de  métal  lana  empreinte . 
Ion  Tlraée.  Ce  fut  le  bétail  (p«cu«)  qui  Tigu,    -  ^ 
sur  celte  ancienne  monnaie,  d'où  le  nooi  de  p^», 
cuuia  (xviit,  3, 3}.  Le  cens  le  plusélcvesouscer^^ 
fut  de  cent  dix  mille  os:  ceux  qui  putkKédaient  «y 
capital  formèrent  la  première  classe.  L'argent  o« 
fut  frap[)c  que  l'an  de  Rome  486,  sous  le  consuU/ 
deQ.Ogulniu.s(J  i)etdeC.  FBbIu8,ciuq  aosau^^j 
la  première  guerre  punique.  On  tlxa  la  valeurdu  S 
deuier  à  dix  livres  de  cuivre,  da  quinariui  i 
cinq,  et  du  sesterce  à  deux  et  demie.  Le  poids 
réel  de  la  livre  de  cuivre  fut  diminué  durant  la 
première  guerre  punique,  ta  république  ne  pou- 
vant faire  iace  à  ses  dépenses;  et  il  fut  décrrlé 
qu'on  frapperait  des  as  de  deux  once«.Ou  g^gni 
de  la  sorte  cinq  sixièmes, et  on  liquida  it-sdctlcs. 
La  marque  de  ces  nouveaux  as  fut  sur  une  face 
un  Janus  a  deux  faces,  sur  l'autre  an  éperon  de 
navire.  Le  triens  (  tiers  d'un  ai)  et  le  quadraos 
(quart)  furent  marqués  d'un  vaisseau.  Le  qua- 
draus  se  nommait  auparavant  (crunctiu ,  comme 
étant  de  Iroiji  onces.  Plus  tard  ,  Annibol  serrant  ^ 
Rome  de  près,  sous  la  dictature  de  Q.  Fabios 
Maximus,  ooOt  les  as  d'une  seule  ouc« ,  et  11  fut      ^ 

rcfiein  deitclum  ummcsL  Libralia  (  «ode  «tum  mk  li- 
bella dldlur,  «t  (luponditta  )  appcDdebalur  *a*U.  Quve 
a-riii  i^rarin  ftriti  dicl4.  M  adliuc  «ipenu  iti  nbooilini 
(iK'Aiiitiif  :  it«tn  itnpendia,  et  dopenilen.  Quio  ri  rnihlutn 
Blipcudia  ;  hoc  eet,  stlpls  pondéra ,  dispensalom ,  li  tirii>f i. 
àei  àiaxtAut  :  qu  cmuetodiM  te  bit  wartoftitma ,  q 
Kuuwipii  KUDi,  Misa  aonc  ttln  inlafpoaUw.  Santa» 
pri  miM  i>igiavit  es.  Anlea  nuli  bkw.  Bobb  TinuBus  tndii 
Sigitatum  al  nota  pecudum  :  uude  el  pecnsia 
MuxicDUSCciiïUbcXH  atliumruillUoreipt  :  cIMvqIivc 
DU  clasbla.  Arj^entam  aignituia  *»i  aouc  Urbi»  acocLilKttM^v 
Q.  0({Uttiio,  C.  FabiooOM.|  i)iit»<)iie  Jinnû  ante  |ii— iiwhri  —y 
Um  Ptioirunt.  Et  plAcuil  dèoariuia  pro  deeein  libm  ■'?»■-_'» 
valet« ,  quio&rtiiiu  pro  qnînque ,  aeitmwa)  pro  Aupaoé^^^" 
se  Kjuisae.  Lit>rBlc  autêm  pondus  «ris  *n^r'T^ntT  M^^V» 
Puiieo  primo,  quum  impeiMis  resfHiblica  noo  syPcsttL^—^ 
(»nxlitutiinii]ue  ut  a-iseSMitutario  pondère  Mraalur.l^^Ea 

quinquc  paileA  licbe  iurri ,  dlnolalwnqM  as  alluuW-^ 
noUvni  tuit exaltera  |>art«>Janas8euiuus,e«allcn  rv^^' 
IruiD  navis  :  in  tnenli-  «rro  el  quadraate,  ralea.  Quadiig** 
•Dtea  teruociu»  vocattt»  a  tribus  uadit.  Poslw  HaiuA*f  ' 
urgente ,  Q .  Fabtu  Mixiom  dicUlore ,  assea  aicîales  fait  *  • 
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-d'argenl  vaudrait  seiïe  as,  le 
?9terce  quatre,  ce  qui  fit 
'n  delà  moitié;  toute- 
'  tr  dcuierooutinua 
■tnif»  (32)8wr]a 
qtiadrige, 
!^  ^t  quadrl- 
,  ics,  réduisit  les 
•fusus,  étant  tribun 
),  mit  dans  la  mon- 
isme de  cuivre.  Ce  que 
Jtitement  victoriat  fut  frappé 
.  Clodia.  Autrefois  les  Tîctorïats 
,  et  llsn  étalent  reçusqu6  conamc 
ce.  Le  Dom  vieut  de  l'cna- 
reprcscnte  une  Victoire.  La  mounnie 
nppée  soixante-deux  ans  aprws  la  mon- 
|rDt|  chaque  scrupule  d'or  valant  vingt 
ce  qui  fit  par  livre,  au  compte  des  se»- 
|on,  neuf  cents  sesterces  (33).  Depuis  il 
^'on  frapperait  des  d^'nicrs  d'or  à  reisou 
te  deniers  par  livre.  InsenslbLemeut  les 
Imtnuêrent  le  poids  de  ces  deniers-,  (a 
ledimioutiuD  fut  sous  Néron,  qui  eu  flt 
laraute-cinq  à  la  livre, 
'ioveotion  de  la  monnaie  ouvrit  à  l'a- 
t  Bouvelle  sourco  par  l'usure,  cette 
le  gagner  sans  rien  faire.  La  cupidité, 
il  la  soif  de  l'or  se  changea ^  saos  tran- 
,  CD  DDO  rage  véritable;  et  l'on  vit  Septi- 
barger  de  plomb  la  tète ,  mise  au  prix 
kant  d'or,  de  Calus  Graccbus,  dont  il 
il,  la  porter  à  Oplmius  (xiv,  l^)iet, 
tirridde,  escroquer  encore  larépubli- 
;e  u'ctait  t>'ii8  tel  ou  tel  Romain,  c'était 
ère  dont  le  nom  était  devenu  infAme 

loMrinm  sectcdai  auibas  pcrmjtari,  qiilna- 
I,  tMtiïrliiini  qiMltrmis.  lU  rc^ptitittca  rlinii- 
kflSL  lu  militari  tamen  Uipoiilio  S4>iii|iet  ilipii.1- 
Ml  Mdboi  dénis.  HiilM  rkigenll  iacrt  lii^-t' 
■B:elbdetiiKali<|uadnfplique<lii-ti.  Mot  I«iii> 
mMe*  MMS  facU.  Liiius  Oru»m  in  lnliu»i»tu 
■m  pirtan  ark  ar^wto  Dit»fuil.  Qui  nitRc 
Iff'U't'irt  bflB  OMia  p«rciiMU8  eftL  Auled 
MHS  *K  lllydoo  advKUis ,  merciK  loco  lia.be- 
nUoi  siRiMlvM  Victoria  ,  et  Inde  namftn.  Au- 
» post aiioum  LU)  iiercusaus  est,  qnam  argen- 
acnifiuliini  valerel  scstertiiit  ^icenit  :  r|ii<Kl 
rsft,  rdliouA  SMiertiotiim,  qtti  liiQcerAiil,  ses- 
I.  l'Mt  hcc  pUcuit  Y.tLsigiuri  es  dtiH  liliris  : 
I  friDdpe»  immioDere  pondui  i  miBuUuiiiM 

a  nummo  prima  origo  ïTahtiv,  fmote  etco* 
tttoaaqoe  »Q(aiti8.  Mec  pkulatimeiarflll  nbie 
It  jm  aririlia  »  s«d  bmea  auri  :  utpolc  quniii 
I  Caii  GraceM  biniliaris,  auro  rciieaiIenJuni 
Kciioin  fttl  Opiminm  laleril ,  plunitKK)Ufl  in  o* 
ddioauo  rcmpabncu)  flliaxn  drcQmicriptteril  : 
Iritturo  aliqaOt  sed  nniverso  notniue  romano 


par  t'&varice ,  quand  Mithridalc  nt  verser  de  Tor 
fondu  dans  le  ^a:>ierd'Aquilius,  son  prisonnier: 
voilà  ce  qu'amené  la  cupidité.  Pour  rougir  de  3 
notre  siècle  tl  suffit  de  songer  a  ces  noms  récents 
tirés  du  grec  et  qu'on  forge  tous  les  jours,  bHo  de 
designer  des  vases  d'argent  à  bordure  ou  à  dou- 
blure d'or,  et  aux  indignes  usages  pour  lesquels 
se  vendent  ces  objet»  tant  d'or  que  dorés  ;  sur- 
tout si  l'on  se  rappelle  que  Spartacus  avait  dé- 
fendu dans  son  camp  de  porter  de  l'or  ou  de 
l'argent,  tant  des  esclaves  fugitifs  de  Rome  rem- 
portaient en  noblesse  d'dme  sur  les  Romains  t 
L'orateur  Messnia  a  laissé  par  écrit  que  Marc- An- 
toine, le  triumvir,  employaltdes  vases  d'or  (36) 
pour  tes  besoins  les  plus  sales;  reproche  qui  ferait 
rougir  même  Cléopâtrc.  Jusque-là  chez  les  étran-  I 
gers  le  comble  de  la  licence  avait  été  le  luxe  du 
roi  Philippe,  qui  plaçait  habituellement  sous  son 
oreiller  une  coupe  d'or,  et  celui  d'Agnoa  de  Téos, 
lieutenant  d'Alexandre  le  Grand,  qui  portait  des 
clous  d'ur  A.  sa  chaussure.  Il  était  réservé  au  saga 
Antoine  d'utiliser  l'or  en  outrageant  la  nature  : 
d  homme  digne  d'être  proscrit,  mais  par  Spar- 
tacus  [»r>]  I 

XV.  Un  de  mes  étonnements,  c>st  que  I«  i 
peuple  romain  ait  toujours  imposé  aux  nations 
vaincues  des  tributs  en  argent  cl  jamais  en  or: 
témoin  Cartilage,  qui,  vaincue  avec  Annibal,  dut 
payer  seize  mille  livres  pesant  d'argent  annuel- 
lement pendant  cluquance  ans,  ea  tout  huit  cent 
mille  livres  [37),  mais  point  d'or.  Ce  n'était  pas 
pourtant  qu'il  y  eût  disette  d'or  dans  le  mondc^ 
Déjà  (38)  Midas  et  Crésus  en  avaient  possédé  des 
quantités  immenses  ;  déjà  Cyrus,  dans  la  conquête 
de  l'Asie,  avait  fait  un  butin  de  trentc-quutre  mille 
[ivres  dece  mêtnl^sans  compter  les  vasesd'or,  les 

lofanDl,  m  MithrEilatei  AquitiodncteapCo  atirtim  iiins  in- 
fiKlil  ;  li^-c  \w\l  lidtMnili  copido.  Piidet  iiiliit.'nleiu  (andini  1 
nomîna  isla  ,  qiiii>  (ubind*»  nova  gneeo  aermune  ■•icoKilao- 
tur,  eifireuo  ar^rtnliti*  tarîs  auto  aiit  iociiiM  :  qiiiljHS  de- 
liciis  voneunt  tam  inauralaqudia  aurea  :  quuui  vciamuS 
inlcFilikisse  caslrij^  m\i  SparLicum ,  fie  qui»  AUftini  lintie- 
rel.aut  argenliim.  Tanlo  fuit  plus  Aniini  ftiKititi»  cin&lria. 
Meuala  oralor  piudidit,  AutooiaiD  trfoaif  Iniitiaarei*  iiiau 
nsis  In  ofnnibas  obccéaU  deridarHt,  pudenia  crimiae, 
cliani  Cloopatra:.  Sutntna  spud  e\(eros  liceoli«  tuerai,  po-  .1 
culu  aur(M>  pulviitia  miIkIIIo.  I*riili|i|nim  ri>i;e(i)  ilonnire 
»oliliiin:  ARiinneinTeiuin  Alexantlri  M^i^ni  pTjeWtiiRi  au- 
rais daiU  fiuftiKefe  cirpid^.  Aiitauiu*  •ophiis  contume- 
lia  riDliirff  ulilïtalem  auro  Tecil,  o  dignum  proscripUoDc, 
Kd  Spartaci. 

XV.  JCquMleoi  niiror  populum  romamim  viclis  gf  iilitxis  I 
ia  tribut<t  Kni|ier  arKenluni  iiaïKnliusi^,  tioii  auruin  :  m- 
cut  Caiitiagini  cutn  HaimitKile  vkt»  sric^nti  (xniog:tiita 
millia  poudo,  wi  unniia  in  tininqua);inta  aitnoi,  nihil 
auii.  I4ec  gwlrat  vit)i>ri  penuria  inuntli  id  ovenl»».  Jam 
HiduelCrtsfiUS  iiiGoilum  paase^leraol.  JamCTrusdericta 
Aeia  poodo  xsxit  nuilifa  iiivcneral.  pta'ter  yu»  amr», 
aurumque  foctirm,  et  in  eu  Mia  ac  plaUnum,  Tilruiqua. 


♦■'1 


PZl.'Z 


o'ivrascs  <«i  ir  ■>; .  (»nr.-rî  lufri^s.  fi^  :Vii!Ifs 
ii'*rbr^  ,  m  ^^î.iru».  un*  T':n:i^.  ^TMirTa  ^jui 
^ll  «aluimt  mssi  mïi;  ■•l'or  -nillK  Mien^s  i"ir 
2pnt*t  la  m'ipe  ■!«  St^iiinmis.  iunr  !e  pttiila-*îsit 
3  Jrt  lumM  '.iliîïiw  .  ir.  i'ippî^  Vir-in.  '.a  "Jn;nt 
«yp'i^n  p*srt  iiiarr.^-. Tiir.s  .i'-"»s.  D*?;."i  iviic 
r^cne  iar.*  .a  'VJi':;.iî*  if.  ic»*flyiiljnc  i'.Ei'Trf. 
SAlaiiria  ."10  .pi.  ly  iiït  :r'jnve -me  vn  7:er,i". 
#11  pi!t.n..i,t-)ri.ini'2:*ir.ilH  ri.-u;ûT.i  i'îrcC  J'ir- 
Sftkt.  ^Ans  :.i  *-^*i:.'  ï  '.  s  Siwnes  .  ''iîî:»;  '"iiiL'niiù: 
#sr-r«ii>uri<*i:ii*.'ir>î.ir  «sMiaiîiia-i'ir.'.'n  ?.ir'e 
f niîcrî  (i*s  i!hnmt;r!»s  1  ir.  -ies  p<)iir.*?s  i'iriear. 

poHs^fJuai,rM  .1  :*'f.i.:ii«;.S.*'is:r..'i.  r-:i  ï¥—y^i\': 
.S«o»trw  si  or2'i**i..»?'iT.  qiie  M'is  .rt  i  :.•*.  iz-on. 
li  atWait  ai<m  char,  fami  !«  "i,-»  ^-l'ii  jvi;; 
!H>iimi!f,  (*el;il  (\ie  11!  Mrt  ivaiC  it»i;:3i:.  cC  ie 
biri4tt  ainsi  iralcer  ea  triomphe. 
f  \VI.  Et  nom  ausai  do<u  .ijoad  fj>:  d^'s  ';!'.•>?<» 
qne la  poïterite regardera  4)  comme r'-iimea*». 
Ccsar,  a:»rs  tû'.le  eî  drpiiis  dictatrar,  iit}Qn^st 
daieni  funebm  en  rhÂr.nei;r  de  mq  père .  fiit 
le  premier  qni  n'admit  qiie  i'ar^tint  ptnir  te  ser- 
vice de  l'arrac  :  et  paar  !a  première  fois  lo  eoD- 
(lunneatQX  Mtn  comMttireat  aveo  des  lancés 
d'argent,  ce  qu'imitent  mainteBinc  Se  simples 
ailles  municipales.  .A.ax  jetix  de  C  Antooius. 
loQte  la  décoration  da  the-^îre  f^t  d'aramt.  La- 
cîus  Morena  en  lit  aotanL  L'eir.perear  Cali^ila 
fit  paraître  dans  le  ciriiue  un  euhafaud  chargé 
décent  lin^tqtiatre  mille  libres  pe$antd'arçent. 
Claude,  ton  Kcctsscnr,  triomphant  de  ta  Breta- 
gne, indiqua  par  les  inscripttûDi,[;armi  les  coa- 
roDDCs  d'or,  une  de  sept  cents  livres  41  fiMirnie 
par  l'Espagne  citerieure,  et  nne  de  neuf  cents 
fou  mie  par  ta  Gaule  chevelue.  >eroa,  qui  le 
suivit,  fit  revêtir  d'or  le  théâtre  de  Pompée  pour 


ui  -:t"ii  I  iir.  .'«lui  ju  i2]  il  le  montra  à  Tiridilr, 
-Il  i*A."npnie.  Et  qu'était-ce  que  oe  tbéfltn, 
?umpan?  i  lamaiaon  d'or  xxxti,  34  ,  8}daiiik 
pieile   I  avait  comme  enclos  la  Tille  de  Rooi? 

X'>  II.  Sons  le  consulat  de  Seztos  Jalioiet^el 
LiL-siu  Aireilus  an  de  Rome  &97),  sept  ani 
avant  a  troisième  guerre  punique,  il  y  atiit 
■ians  le  trésor  du  peuple  romain  seixe  nlJle 
iuit  «nt  di.x  livres  d'or,  riDgt-deux  nfUe 
«L-ïance  -  dix  livres  d'argent,  et  en  espcm 
1 1 .  ta.'»  .^oii  sesterces.  Sous  le  consulat  de  Seitu 
J'i.ius  et  de  Ludas  Marcius,  c'est-à-dire  an 
ciimmeucement  de  la  guerre  sociale  (ii,8d),  ily 
ivsic  in  milUoQ  =ix  cent  vingt  mille  hait  cent 
v-jurt-oeof  livrer  pesant  d'or.  César,  lors  de  u 
première  t:ntrée  dans  Rome,  pendant  (43)  lapwre 
e!*.e  <^i  porte  son  nom,  tira  du  trésor putille 
q^imz.?  TT^.iie  livres  44  enlingotsd*or,trentc-cinq 
m..:e  en  ;:.^ç)ti  d'afient,  et  en  numéraire  qoa- 
nr.:i  mi  'Irns  de  sesterces.  Jamais  l'État  oe  Ait 
p;:^s  riche.  TaQl  Emile ,  après  la  défaite  do  mi 
P-^i-Ke  (  4^  .  versi  au  trésor  public ,  du  produit 
d'i  bctin  fjit  eu  Macédoine,  deux  cent  tmiti 
rr.i  .'ons  le  «esterces.  C'e&t  depuis  cette  époqu 
r^w  le  peuple  romain  a  cessé  de  payer  rimpôt. 

WIll  Les  lambris  dorés  que  l'on  voitmiinte-l 
liant.  mCniedar.s  les  maisons  partlcu Hères, fumt 
vuspoorli  première  fois  dans  leCapilole  aprcs 
la  destruction  de  Cartha^,  pendant  la  cennie 
de  Locius  Mummius  (an  de  Rome  613].  De  là 
ce  luxe  a  ^gnê  les  voûtes  et  les  niurailles  mê- 
mes, que  de  nos  jours  on  dore  comme  des  tbki: 
grande  différence  avec  le  siècle  où  Catulus  (xix, 
6  ne  fut  pas,  a  beaucoup  prés,  unAnimemeot 
appn>u\e  d'avoir  doré  lestuites  d'airain  du  Capi- 
tole  46  . 

XIX-  Nous  avoa-s  nommé,  dans  le  septième  II- ' 


OiM  Tictorn  arjçmti  ipiinj^u  milKa  Ulmtoruni  reporta- 
«it,  ft  cralcreni  Smiinniidis  cujus  ponil<i4  quiihlMim  U- 

7  iMila  oAtK^^t-  Talentum  aiitetn  .£|!;pliiiin  roo>lo  l\ii 
pillfT«  Virro  tradil.  Jam  rnmavent  in  Colchis  Salances, 
JFjrVK  floholetf  qiri  l^mm  yinftmm  narliK ,  plnrininm  ar- 
ipnlî  «nri(in«  enime  dicilnr  m  Suanomni  (KdIc,  rt  alii>- 
<)*ii  TfllffrilMM  aiir^M  tncUto  rrgno.  S«ri  cl  iHius  aurev  «• 
tnnrjt,  M  trfmtnp  Irabet  narraolar,  et  rolumfup,  »ti\»f 
pariAlalirje ,  tirto  SnwMlri  £{:y|>lî  n%f,  lam  «iim'lm,  iit 
prortatiir  annis  qiiibasqiie  sort«  n>^  fingnios  e  subjeclia 
junf^re  ad  cuniim  anIiliM ,  alque  iu  Iriitmphare. 

I  XVI.  Et  DOS  fitrimiii,  qn»  potlerî  Tabulosa  arbitrareiH 
lur.  Cc«ar,  qui  postra  diclatnr  foil,  primus  in  aprtîtitale 
munfre  patha  ftimbri,  omnl  apparaln  areiue  argrnteo 
■uitflMt:  feraaqtieai^entetshastininccMiTfretum  primum 
noxiî,  quod  «liam  in  municipii*  armulanlur.  C.  Anlooios 
Itidoii  Hcma  argentni  frai,  item  L.  Mnrapna,  f t  Gains  prin- 
nipa  In  Cîrco  p^ma  dnsit ,  in  qiio  furrre  ar^nti  pondo 
cxxiT.  ClaiHliiiA  ftitcccMor  rjii«,  qiium  de  Brilannîa  trium- 
l^iarel,  inl^r  coroius  aiirpu,  Tii  c  pondo  tiabffre , quam 
roiiliiiivwt  HiKpania  citerinr,  ii  c  qiiam  Gallia  Comala,  It- 
lulis  indicarit.  Ifujiia  deinde  cuccesMr  Nero,  Pompeii  Ihra- 


tnim  opmiit  auro  in  nnun  ^em ,  quo  Tiridati  i^  ^ 
ni«ii«  Mtenderet.  Et  quota  para  ea  fuit  aureae  doaii 
anihienlis  L*rt>eai? 

XVIi.  .\nri  îd  «nrio  populi  romani  fnere.  Ses-  JvBe,! 
L.  AoreKo  com.,  sepUm  aonis  aiil^  belliun  Punicoai  ta- 
liniB,  pondo  \vi  Dccci ,  argfnli  wii  Lix,et  in  mmtnle 
L^ii  L\\%T  axr.  Item  Sei.  Jii1i<>,  L.  Mafdo  mat.,  hie 
e«l,  belli  !Si)eialîs  initio.  aiiri  xvi  xi  dcccxxix.  C.  Cnv 
primo  iniroilu  L'rbk  «rili  belio  suo  ex  atntio  protaUl  It- 
tn-iim  anrfomm  \T a., irfrfDteorun  xxxT^et  innomenlir 
H-S.  txxc.  ^ce  fuit  aliis  trmporibus  respuUica  toopl»- 
t»r.  lululit.EmiliiisPanlns,  Persra  tfgeTkto,eMandi«a 
pntda  H-S.  a«  ccc:,  a  quo  tempore  populos  romioMlri- 
bntiim  pnidere  deaiil. 

XVIII.  Laqu^arii,  quf  mine  et  in  priralit  donilMl 
aiiro  IrfEiintur ,  post  Carthagïnem  f  versam  primo  'umttà 
Mint  inCapjlolin.censnra  L.  Mnnimii.  Inde  Iransierein  tt- 
meras  quoquc  et  parietes ,  qui  jam  et  ip&i  taroquam  W* 
inaiiraninr  ;  quiim  sua  iPtas  varia  de  Catulo  existiaiavirili 
qnnd  tpgiilas  wreas  Capilolii  inauraswt. 

XIX.  Primos  inv^nlores  aiiri,  tirul  metallonim  **•' 
omnium,  feplimo  voliiniine  diNimn?.  l>raH:i|«iani  gritiitf 


LIVHE 

^(rn.S?),  c(vx  qui out  les  premiers  di^oouvcrt 
w  cl  la  plupart  dt-s  mtitaux.  Ce  qui  a  donné  à 
DT  le  premier  rang,  ce  n'est  pas,  Je  pense,  lacoii- 
•ar.qul  dans  l'argent  est  plus  elaii-o  et  plus 
RoblEible  à  l'éclat  du  Jour;  aussi  ror|:;cut  est-il 
if^frre  pour  les  ensrignes  mîiitairt'S  .  parce  qu'il 
irillede  pins  loin;  et  ceux  qui  s'imnginent  qu'on 
.  prisé  daos  l'or  la  cooleur  des  étoiles  se  sont 
Mnifestemenl  trompû,  puisque  celle  couleur 
l'eît  pas  la  plus  rcc lierrtw'e  dans  les  pierreries 
t  iQtret  matières  précieuses.  Ce  nVst  pas  ron 
tin  pour  sa  pesanteur  ou  sa  inalliabititÉ  qu'on 
'a  préféré  aux  autres  métaux  ;  car  pour  ces 
Itui  qualités  II  est  Inférieur  an  plomb.  C'est  que, 
Ml  dans  la  nature,  il  ne  souffre  aucun  déchet 
HT  le  feu ,  et  qu'il  est  en  survie  jusqu'au  milieu 
|fi incendies  et  des  bûchers;  et  mOme,  pins  sou- 
dai on  le  fioumel  au  feu  plus  il  s'améliore.  De 
llil,  une  épreuve  ùv  l'or,  cVst  que  soumis  au 
In  tl  prenne  une  couleur  Ignée,  et  seil  Incan- 
Ifsceiit  :  celte  épreuve  se  nomme  oôrussa.  La 
^mlèrc  marque  de  bonté  dans  l'or,  c'est  d'être 
ités-dirOcile  à  fondre.  De  pru8,cliose  raerveil- 
nae!  refraciaire  au  feu  Icplusvioleutdechurbon 
le  bols  (47),  il  entre  Irés-promptement  en  fusion 
\vp  lèD  de  paille  ;  et  pour  le  purifier  il  faut  le 
l^cuire  avec  du  plomb.  Une  autre  raison  plus 
iouidérable  de  l'estime  où  il  est,  c'est  que  Je 
frolli-m^ul  lui  fait  éprouver  très-peu  de  déchet^ 
MfKlisque  l'argent,  le  cuivre  et  le  plomb  IfLisscnt 
la  traces,  et  salissent  les  mains  parles  parcelles 
|ils'en  détachent.  Nulteautre matière  n'estplus 
piHulble;  nulle  autre  ne  se  prête  à  unedivlsion 
fmaée  plus  loin ,  puisque  une  seule  once  d'or  se 
firtige  en  plus  de  sept  cent  riiiquanle  feuilles 
fc  quatre  doigts  de  long  sur  autant  de  large. 
I^pius  épaisses  feuilles  se  nomment  feuilles  de 
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Piêneste,  gardant  encore  ouJovrd'bQÎ  ce  nom, 
en  considération  de  l'excellente  doru»  de  la 
statue  de  la  Fortune  dans  cette  ville.  I,e$  secon- 
des en  épaisseur  sont  appelées  feuilles  quesfo- 
rtennea.  On  trouve  en  Eapaune  de  petites  masseR 
d'or  qu'on  nomme  strl^llL's.  Seul  entre  tous  (-1»), 
on  le  rencontre  à  l'état  de  pépite  ou  de  paillettes: 
a  la  différeDcc  des  autres  métoux,  qui,  pour  être  4 
formés,  doivent  pnsser  par  le  feu.  cet  ur  est  or  im- 
médiatement» et  il  est  complètement  élaboré  déa 
qu'il  est  trouvé.  C'est  là  lor  natif;  l'autro  dont 
■unis  parlerons  est  un  produit  de  i'iwl.  Do  plus, 
ni  rouille,  ni  verl-de-gris,  il  ne  ennlracte  rleu 
qui  en  altère  la  qualité  ou  en  diminue  le  poids.  Il 
Ci^t  rcfractalrca  rnctiondu  sel  et  du  vinaigre,qul 
triomphent  de  toutes  choses;  t'ntSn  on  le  (lleet  on 
le  lisse  comme  rie  in  laine, et  sans  laine.  VerrJus 
nous  appreud  que  Târquin  l'Ancien  triompha  re- 
vi^lu  d'une  tunique  d'or.  Pour  moi,  j'nl  vu  Agrip- 
plne,  femme  de  l'empereur  T.laude,  assise  b.  cAté 
de  ce  prince  au  spectacle  qu'il  donnait  d'un  com- 
bat naval,  et  couverte  d'un  habit  militaire  d'or, 
tissé  sans  aucune  autre  matière.  Quant  aux  ciuf- 
fes  atlaliquts  (  viii,  7-1,  2),  il  y  a  longtemps 
qu'on  y  fait  entrer  de  l'or  en  fli  ;  c'est  une  lovcu- 
tion  des  rois  de  l'Asie. 

XX.  Sur  te  marbre^  et  sur  les  matières  qui  ne  t 
peuvent  être  forlem^nt  chaulTées ,  on  rn]>plique 
avec  un  btanc  d'ccuf  ;  sur  le  bois,  à  l'nide  d'une 
composition  collante  nommée  leucophoron  :  nous 
dironsenson  lieufxxxv,  17)  ccqu'elleest  et  corn* 
meut  elle  se  prépare,  t^  moyen  convenable  pour 
dorer  Iccuivresernitd'employerle  vif  argent  ou  du 
moins  riiydrar^yre.  Mais  ces  substances,  commu 
nous  lu  dirons  en  en  faisant  rhi!»toirc(xxxiii,33 
et  41) ,  sont  l'objet  de  fatsificatious.  Pour  prati- 
quer cette  dorure  dd  tourmente  Je  cuivre,  on  le 


■itiMleric  tiiiiue  arbHror.  non  colore,  qui  in arç;fnto  cla> 
btat,  nMfti>Miiie  ilin  Hiimli».  el  ideo  oiiiiilariliiiK  uanis 
iMdMrioT,  i|iii)niaiii  in  lonKiiis  (iilgeL  :  irutiileMu  crrure 
Iriai,  i^iil  cûlorem  i^i<lt>rum  placiiii^He  in  aura  arliitran- 
k,  qiiuiti  in  g^ininixaiiig(|iie  rHuij  ttmi  bit  (irnKiipiius. 
*e  fM][Kh>re,  «lit  (acilitatc  nuiçt'uf  prvlsiijtn  e«t  cj't^tis 
lHallU,(l>iii[n  crdat  pcr  iilriiiii(|U4^  pliinibo.  SeJ  quia  n' 
RniDiiiilitl  igiiedepcnt.tutâfliain  i»  iTicctidiia  rogisiiiic:. 
■hnima  quu  sapfus  arait.  prolicit  ail  lioniUtt'in;  auri'iuc 
l^tfkBcalum  ii^ius  Mt ,  ut  mmii  co]ate  nibeuit ,  igneacal- 
I*  t  idipwm  oliruft&aui  vocant.  Prinium  siil^m  honiU- 
kWKuineolun  Mt,  qiHBdKBcillinitiaii^cpnHi.  Prapt«rea 
Ikna.  prima viotaittHlnai  llgni  indomitum,  palAaclLis- 
Ita  ■nkaeerf.  :  atqoe  ut  purKcliir,  l'iim  iiIiimiIk)  co(|>;ii. 
Ikftt  Ctnta  prelti  major,  qiiam  inJn>initiin  ii^u  dptrjî, 

fcMa■fnto,  a-rc,  plunibo,  lineiF  prodiicanlnr,  manns- 
Mrtec«ntd«<-i<liiainaten'i.  Nec  nlitid  lanlusdilalatur, 
M  iiuiiiero<itiii  dÎTiiliilur,  ulpote  ciijus  un<:iir  iri  scptiii- 
<EUv  ri  (|iiini|ii-t(;ruai( ,  |i|iiri>!'i)irc  liradraf,  (iiialrTiiiim 
imqw  iliKitonini ,  «parganliir.  CrA)i'\ift<'iirt.T>  et  lii^i  Pt.i- 
Mfeic  tiM'Jiiihir,  eli.imntim  r^tinnilM  nomcn,  Fnrliin» 
iitii  ThleliMinie  linitiUcru.  ProiLma  bracica  (]ii«»- 


toria  »piv]latiir.  Ilispnnla  &lrigitea  vocal  atirî  (urvulai 
tnaaita«.  Siiprr  otnuia,  tohiin  in  mas^aaut  ranicnlu  capi- 
liir  :  quiim  cttlcra  ia  inctallis  rcpcrta  it;rii  p^rlidiiiilnr,  \uic  4 
libilliji  aitninu'Sl,  ccn8Uiiiinat.iiiu|i»ï  iiiiiti''ram  iinilintis  Ira- 
tH't,  ituiim  iCa  iiivenitiir.  Hm:  riiIih  iiiveiuio  cjiii  iiaturaLJ^ 
1-M  ;  Alla  qtiarn  diecinu» ,  coacta.  Super  captera  non  iiibrKo 
ulla .  non  tprufi-a ,  non  aliud  fix  ifna  i)iiuit  con&unuil  boni- 
lalem,  nuoiialve  pondus.  Jau  contra  salis  et  aceti  «ircort 
doiikKores  rt^nim ,  conMlantia  :  superque  omnia  ncltir,  ac 
tcxiliir  lunic  modo,  et  aiiKlaua.Tunica  aurta  thiirnpliatie 
Tan[iiiniiiiii  l'riïciim  Verriii*  liorel.  Nu»  vldrmiiji  Agn(>- 
piaani  Clandii  pridcipis  i^denle  eo  iiaralU  pnelii.  spfrtacti- 
liim,  aMldentem  ^i,  in^liitam  paliidamécito,  aaro  teilili 
Mitp  atla  nialnrip.  AdalidsTero  jampridrin  intexitur,  in* 
venlit  icK'im  Ari»'. 

XX.  MariTiurL«l  Us  qux  cand«flerl  non  possuni,  ori  I 
camiido  illiniliir  ;  Irsnn ,  ^liilini  rnlione  c-oinpdsiln  :  Icuro- 
plioron  To«:.iiil.  Qojilitit  tint?,  nul  ({MrtHMiltiKMtnin  liai,  Kito 
loco  doc<-l>iiiiii«.  ^>  iuâiirari  argniiln  x'iio,  aiit  retUt 
liyilrargyro,  l'-Aillintjm  erat  :  der^nibOR  ,i]t<licemiiil,  Jlla- 
rum  naUiram  [Md«iil(!.«,«xcofçilata  frativm.  ^•lnql»e  ir» 
crucialur  in  l'riiiiis,  ai-wngumqu'e  rcstiKgiiilursatc,  aceUi, 
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bit  reagir,  on  rétalnt  dani  du  tel, do  viulgre 
etderalidifPDlson  le  nettoie  de  toute  leorie, et 
on  Juge  qa^l  nt  sufflsammcDt  décapé  lonqa'll 
eit  bien  resplendbsant  \  après  quoi  oa  le  cliaafte 
de  nouveau ,  afln  que ,  aind  dompté ,  il  puisse ,  h 
l'aide  d'un  amalgame  de  pierre-ponce,  d'alun  et 
de  vif-argent,  recevoir  les  feuilles  d'or  qu'on  ap- 
plique. L'alun  a  la  même  propriété  pour  épurer 
le  cuivre  que  le  plomb  pour  épurer  l'or ,  comme 
nousTavonsdlt  (xxxiiif  19,3)(41^. 
1     X\I.(iv.)  L'or  se  trouve  dans  le  monde  ro- 
main ;  et  nous  n'avons  pas  besoin  de  parler  de 
l'or  extrait  dans  l'Inde  par  des  fourmis  (xi.  M,  S), 
ou  en  Scythlepar  des  griffons  (50)  (vh,  3, 3).  Cbés 
nous  on  se  procure  l'or  de  trots  façons:  on  letrouve 
en  paillettes  dans  les  fleuves ,  le  Ta  ge  en  Espagne 
(nr,  35}  3),  le  PA  enllalief  l'Hèbre en Thraoe » 
le  Pactole  en  Asie,  le  Gange  dansrinde.il  n'est 
point  d'or  plus  parfait,  étant  ainsi  poli  par  le 
3  mouvement  et  le  frottement  des  eaux.  En  second 
lieu,  oncreusedespultsponrrextrairejOuonvn 
le  ebercher  dans  l'éboulement  des  montagnes  (51). 
Exposons  cts  deux  procédés.  Ceux  qui  eherdient 
l'or  ai  enlèvent  d'abord  le  spolie  :  le  ségulle 
est  une  terre  qui  Indique  le  gisement  ;  11  est  la 
veine  -,  on  lave  le  sable,  et  on  estime  la  rlcbeiae 
de  la  veine  par  le  résidu  du  lavage.  Quelquefois 
on  rencontre  de  ces  veines  aurifères  &  Aeur  de 
terre^  rare  bonne  fortune  dont  on  a  vu  récemment 
un  exemple  en  Dalmatie,  sons  le  règne  deNéron  ; 
celte  veine  fournissait  par  jour  cinquante  livres. 
L'or  (53)  ainsi  trouvé  à  la  superficie  est  appelé 
alntatium  (xxxiv,  47),  quand  par-dessous  existe 
S  une  terre  aurifère.  Au  reste,  les  montagnes  d'Es- 
pagne, arides,  stériles  et  impropres  à  toute  autre 
producMon,  sontcontrtiiiites  par  l'homme  de  four- 
nir cette  production  pK-cieuse.  L'or  extrait  des 


pulti  est  noBuné  par  lus  aai  eonaKià»,  pvk» 

autres  eoisaJïafUtf.  Il  est  adkBntàduaiiié 

marbre,  et  H  ne  brille  pas  à  laaaAce;ct,# 

férent  de  edut  qui  brille  od  pala  svie  nfHr 

oriental    [xzxvn»  99),    la  ptsrc  UmMim 

(xxxvi,  18,  3)  et  d'autras  ptamffédm^l 

est  en^igé  dans  les  moléeiilea  àm  aartn  Cm 

canaux  de  veines  dreotant  ieloag  desiankài 

puits;  de  U  le  nom  d*»*  eonalM^BB.  U>|ri». 

ries  soot  aouteuMB  avec  des  pllisfi  ée  hk  U4 

laesse  extraite  est  battOB ,  iavéa ,  fertléi.fliritai 

en  Ibrine.  On  donne  le  nom  d'sfWaeada  i  T^ 

gent  qui  sort  du  Ammeaii  (5S).  Im 

que  le  fmimesa  r^fette  s*appena«t, 

les  de  tous  les  métaux ,  seories.  Cette  seaieAr 

est  une  seeondefolsbi^tne,  ctdnallBedmBèi 

creusets  de  taseonium.  Le  *fTTT"fTf  oIh 

terre  blanehe,  semblable  i  rkrgile;c'«rtlia[*i 

substance  capable  de  supperter  l'aetioB  da  Mf> 

flet  [  54  ),  du  feu,  et  de  rébullttioa  àm  MMn 

La  troisième  méthode  surpasse  les  tfavaax  AM 

géants.  A  l'aide  de  ^eries  eoodailcs  i  di  I» 

gnes  distances,  on  creose  les  Boota  h  h  taot 

des  lampes,  dont  la  dorée  sert  de  ■fsm  M  te> 

vail;etde  plusieurs  mols-on  ne  voit  pas  kJiK 

Ces  mines  se  nomment  arroge  f95):saaial 

Il  se  forme  tout  A  coup  deserevames,deséa» 

lements  qui  ensevelissent  les  ovTrfers.  Ort% 

H  peut  paraître  moins  téméiairs  d'aller  d»- 

dicrdes  periesetdes  pourpres  (58)  dans  ks|» 

fondeun  de  fat  mer,  et  doos  avons  sa  Un  h 

terre  plus  fatale  que  les  eaux.  En  ipmtiBFBw; 

on  laisse  des  voûtes  nombreuses  pour  soBtcalrto 

montagnes.  Dans  les  deux  méthodes  «o  i»i 

contre  des  barrières  de  silex;  on  les  brisa iM 

le  feu  et  le  vinaigre  (xxiu,  37,  4).  MalseoMM 

dans  les  souterrains  la  vapeur  et  la  filmée  lafls- 


alinnine.  PosIm  «xareMtur.an  sitii  reooclum  lil,  splen- 
ikm  dqfTdtOMleate  :  itcTiimque  eilitUtur  iftoi ,  nt  pouit 
«domiUiai  t  nii\tis  pamtoft ,  alumine ,  argeolo  vito.  jndwn- 
tai  acripere  hndcM.  Alumcn  in  purgaiHlo  vim  habet, 
(|ualMi  eue  diumus  plumbo. 

I  XXI.  (iT.)  Aunin  iurenibir  in  tMNtroorlw  :  at  oniitta- 
mua  Indlctim  ,a  fbrmicia ,  sut  apud  ScyUiaa  grypiii  ernhiiB. 
Apad  OM  thboa  modii  :  fluminuin  nmenUs,  ot  In  Tago 
HispaoÎK,  Pado  Italie,  Het>ro  Thnel»,  Pactolo  Aite, 
Gangr  Indiae.  Kec  oUoni  abaidatius  annim  nt ,  nt  cunu 

t  ipao  tritnqiw  perpolilDm.  Alm  modo  pateorom  acrotnlMis 
eTToditur,  au!  in  ruina  monlium  qua^rltar.  Utraqne  ntio 
diceliir.  Aunim  qui  qacrunt,  ute  ooinia  seguUum  lol- 
luiit  :  ita  vocatur  indtcinm.  Alrens  biccst:  areosque  la> 
tanlur,  atque  ex  «o  qnod  rewdit,  eonjectan  capilur. 
Invenilur  aliquando  in  aamma  tellure  protinus,  rara  felt> 
cilale  :  nt  nuper  in  Dalmatia  priocipatu  XeroniSt  aingulis 
dirbuaetiam  quinquagenas  libres  (ùiidenB.  Cum  iU  luveo- 
luin  est  in  summo  ceapite,  alulaliom  vocant,  si  «t  aurosa 

J  tellus  subest.  Cclero,  montet  Hispanùe  aridi  sterilnque, 
et  in  qujbus  nihil  aliud  gignatur,  liuîc  bono  Coguntur  ferti- 
I»  esBc.  Quod  pnteis  foditur,  canaliduni  votant,  alii  ra- 


naHcDse;  naniioris  glane  iabanu.  Mm  PtoMadSt^  i 
in  Oriente  aappbîro  atqiw  Ttwbako,  iUmim fn  fHÛk  [ 
•cinUllat,  aed  niieu  amplssam  minBorii.  ngni*  H  ■ 
TeBarum  canilea  per  latm  paleomm,  «t  tac  nK,life  ; 
nomine  ÎBTealo,  leUaM|ae  ligDdi  '"^tr^'t  •■paîltfk  \ 
Qnod  cIEmmui  cal,  Uaditur,  lantw,  witar,  aritohi! 
hrTMB.  Apilawodem  voeut  isai^,  ^asl  «1  ■ 
faraMce  :  siidoriiqw,  qa!  e  cmbIdo  Jeditflr,  ipaidb«h 
onni  métallo  aoirit  appaOnliir.  Bbc  la  aDrslHdki^lh  ' 
rumque  ooqoibir.  Catini  fiant  ex  tasaonio.  Bae«t  Mas 
albe  dmilit  argillc.  Neqoe  enim  ifit  Mna,  1pM|Mtf 
udeniMn  matcriim  lolerat.  Tertfi  nUo  apenitaril0-l 
ganium.  Canieoliiper  magnaipadaMliacafutarMifei 
ad  Incemanini  Inmina.  Kadem  Mmifs  TlfUinBsA! 
mulliaqae  meniibui  dod  ceniitiir  dios.  Amiias  H  ^i 
Tocant  :  lidDBtqiie  rinuB  nUto,  et  on 
Ht  jaoi  minas  tenerarloin  videatar  eproAndo  i 
marfvitai  atqoe  parporas  :  tinlo  noeeiittons  i 
ra».  Relinqnuntor  itâqoe  foraicaa  ercfari 
DMdia.  Occnnant  in  atroque  genete  ûlioet.  Has  igà  dl 
aceto  nimpuDt.  Strpius  vno,  qnoaiaiD  ia  osalcalte  nf 
et  fuuna  slrangulat,  cxduat  rraclariis  cl  libraa  fcniif* 
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itcut  KS  miOL'iirs,  ils  prenoent  plus  souvent 
iparti  de  briser  la  roche  à  l'aide  de  DiachiDe8(&7] 
PS  de  cent  cinquante  livres  de  fer  ;  pul:*  Us 
«lèvent  les  fragawats  mt  les  épaules  jour  et 
Dofl ,  se  tes  passant  de  proche  en  proche  à  tra- 
vcn  les  ténèbres.  Les  tnioeurs  placés  h  l'entrée 
■ont  les  seuls  qui  volent  le  Jour.  Si  te  silex  paraît 
ivolr  trop  d'épaisseur,  le  miueur  (sb)  en  suit  le 
fltoc,  et  il  le  tourne.  Toutefois^  le  silex  n'est  pas 
robstacle  le  plos  dlfQcile  :  il  est  uoe  terre,  espèce 
^argile  mêlée  de  gravier  (  ou  la  nomme  terre 
i},qu'ile8t  presque  impossible  d'entamer, 
le  avec  des  coins  de  fer  et  avec  les 
maillets  que  plus  haut:  rien  au  monde 
plus  dur  ;  mais  la  soif  de  l'or  est  plus  dure 
9t  et  en  vient  à  boot.  L'opération  faite,  on 
|ue  en  dernier  lieu  les  piliers  des  voOtes. 
féboulement  s'anuonce;  celui-IA  seul  qui  s'en 
It  est  te  vellienr  placé  au  sommet  de  la 
:  celui-ci,  de  la  voix  et  du  ^c^lc  [  £9), 
ïlle  les  travailleurs,  et  fait  lui-même  retraite, 
montagoe  brisée  tombe  au  loin  avec  un  Tra- 
que l'imaj^ination  ne  peut  concevoir ,  et  un 
iffle  d'une  Torcc  incroyable.  Les  mineurs,  vic- 
:,  contemplent  cette  ruine  de  la  nature. 
lant  il  n'y  a  pas  encore  d'or;  on  n'a  pas 
BU  s'il  y  en  avait  quand  on  s'est  mis  A 
liller,  et  pour  tant  de  périls  et  de  dépenses  (co) 
il  d'espérer  ce  qu'on  désirait,  tin  aulre  tra- 
légal  ,et  même  plus  dispendieux,  est  deeon- 
Jfcdn  sommet  des  montafîues,  la  plupart  du 
ipe  d'une  distance  de  cent  milles,  les  tliruvcs, 
laver  ces  d<->bris  éboulés.  On  appelle  ces  ca- 
eorniges,  du  mot  rorrttvi^io,  Je  pense.  Là 
:  it  y  a  mille  travaux  [6 1  )  :  il  faut  quela  pente 
lût  rspide,  afin  que  l'eau  se  précipite  plutM 
|v'dle  ne  coulei  aussi  l'amèoe-t-on  des  points  les 


plus  élevés.  A  l'aEde  d'aqueducs ,  on  passe  les 
vallées  (62)  et  les  iulervallcs.  Ailleurs  on  perce  des 
rochers  inaccessibles,  et  on  les  force  à  recevoir 
de  grosses  poutres.  Celui  qui  perce  ces  rochers 
est  suspendu  par  des  cordes;  de  sorte  qu'en 
voyant  de  loin  ce  travail,  ou  croit  avoir  sous  les 
ye\ï\  dcst>étes  sauvages, que dis-je?  desoiseBUx 
d'une  nouvelle  espèce.  Ce»  hommes,  presque  tou- 
jours suspendus,  sont  employés  i  niTeler  la 
pente,  et  ils  tracent  l'alignement  que  suivra  le 
corrnge  ;  et  là  oii  il  n'y  a  pas  place  ;63)  pour  poser 
le  pied,  des  rivières  sont  conduites  par  la  main  du 
l'Iiumme.  Le  lavage  est  mauvais  quand  l'eau  qui 
arrive  charrie  do  la  boue  ;  cette  boue  est  appe- 
lée urtum.*  or,  pour  se  préserver  de  Vurium, 
00  fait  passer  (64]  feau  à  travers  des  pierres  si 
liceusesctdu  gravier.  A  la  prise  dVau,sur  le 
front  sourcilleux  des  monta^^nea,  onéreuse  des 
réservoirs  de  deux  cents  pieds  de  long  sur  autant 
de  large  et  de  dix  de  profoodeur.  Ou  y  a  laisse 
cinq  ouvertures,  d'environ  trois  pieds  carrés.  Le 
réservoir  rempli ,  on  Ole  les  bondes ,  et  le  torrent 
s'élance  avec  une  tel[e  forc^ ,  qu'il  entraîne  des 
quartiers  de  roc'.  En  plaine  est  un  autre  travail  :  lO 
on  creuse  des  canaux  qu'i>u  nomme  ayogcs  pour 
le  passage  de  l'eau.  De  distance  en  dislance,  le 
courant  est  ralenti  par  uoe  conchc  d'ulex.  L'u- 
Icx  est  semblable  au  romarin  épineux ,  et  propre 
a  retenir  l'or.  Les  côtés  sont  fermés  avec  des 
planches; ut  s'il  va  un  ravina  franchir,  lecan.il 
est  soutenu  en  l'air.  La  terre  (65),  conduite  de  la 
surte,  arrivcjuiK|u'a  (a  mer;  la  montagne  écrou- 
lée se  dissout,  et  de  cette  façon  t'Kspagne  a  déjà 
recnté  au  loin  ses  rivages.  C'est  aussi  en  des  ca- 
naux doccgetirc  que  dans  le  premier  procédé  un 
tavelés  matières  exlraitesBvecûn  labeur  immense; 
sinon,  tes  puits  seraient  bientôt  obstrués.  L'or 


t:  «pErantttue  liumerÎH  nuctîibua  w:  <li«l)iit,  per  tene- 

pratMlu  triHkiiU-x  :  \witm  tHitissiiiu   c«riiiint.  Si 

rfMeliirwkK,Lilui  «viuilurlMwr,  anibitr|ii(>.  Ta- 

ils  iMflB  fteilior  «kiitUnialur  0[*n.  kM  nainque  terra 

>ltogwwre,  gl«reKnii\li(uiiilîiJAn]  Tucaol) 

ibMis.  Cmm  tam  ferreis  ag^rviiiuntur,  vt 

.  :  Biblique  d«riiis  potAol ,  niai  <)UU4J  iiitisr 

fanes  duriuiiua  ttl.  Peracio  opère ,  <:Arvtc6s 

,  àb  ultirao  caAdunt.  mt  »iKii<im  ruina^  Uimiue 

it  io  cocuniDe  ntoDlis  «jus  pf-rvigiL.  Iltc  toc«, 

jnbel  operiH,  p«rit«rq*'ie  ip»e  ilevojat.  Itloui; 

ludil  ab  icsc  ion^c,  fragore  (jui  coaii^vi  huinana 

|feoa  pvwit.  et  lltilii  iitcrcOibili.  spwUiLiil  vittures 

MturK.  Plec  tuncu  atlliuc  aurum  est  ;  nec  aci.er« 

mm  fodere.  Taatdiiueail  penculact  impuiidia  sa- 

!,Bperare  i|uoil  cii|HrT-(.-iil.  Aliiis  pur  labut,  ac 

infrâdii ,  litimiiM  ^il  laMinJam  li.-iiir.  niinam 

Itiom  tfnc«r«  nhilcr  ■!  CPnt^simi^  |)li^riim'|iin  la- 

ijpM  TtKant .  a  rnrriraticme ,  credo.  Mitlfi  et  iiic 

.  :(tn?CTtM  MM  librao»?nluiii  ofK^rlH,  iil  rusl  Tertii» 

fltial  :  itaqiic  KltlsMmifc  parlibt»  diicitnr.  Convallfii 

iolATalla  lubiliuLtii  cuulibu»  juiiKoiilur.  Alitil  iu|)et 


IciTiaB  cocTunlur.  KdFmqoii  trabîbas  cavat»  prvbtra  co- 
E'iiitiir.  lï,  (itii  cas! Il ,  fiinikus  pciulet,  ul  prorril  tnltWM- 
trtiii»  spccien  ne  Cerariim  r|iii(lem ,  ««il  «lilum  fiai.  IVikI**»- 
iKS.  majarf  ex  parte  hhram ,  et  tioe<u  iUoeri  prieitiinunt  : 
qujiqiiA  Inftifttenlis  TeKii^ilii  liAintaU  loriia  iioii  «*t ,  amu» 
Iniliiinlur  abhomJDP.  Vriuim  lavanilJ  ,et  ni  Ihitrif  arnnit 
liitum  iinpoitet  :  ici  Rcniis  Ivciiv  ijri'iini  viKanl.  V-Tvy  prr 
i\\\ixs-  nktiiusve  rlucHiit,  et  urium  eviUnt.  Ad  npilB  ér- 
jecliis  il)  Miit>en'itiiA  itMiitiiim  piacinie  cAvanlar  i  iIucmiia 
pedufi  In  quaï<iucpArlea,eiin  alUtudiitenidenoi.  Kmissa- 
m  in  liis  qiiinA  pediini  qiudralorutii  tcraum  ferc  lioqiiun- 
lur,  el  rcplcto  slagno,  escuui»  obliir»menli%  rriinif>il 
lorT^rift  lamla  vj,  til  Mxa  provolvat.  AliiiS'  rlianinum  in  lO 
piano  labor.  Fmsx  per  qoas  proll jat ,  cavjiiiliir:  ai;oK»R 
vixânt  :  vx  tlerniintur  grailaliin  uliue.  Frulev  <ifX  riH-ia 
maiiiii  simiiiif ,  m\\vt,  .iiinJini|iie  lelÎJioiiit.  lAh^r»  clintiinliir 
taliiiliii,  Ar.porpr.i!n)pLi<<iispondiintiic.Cancili  lia  prcïfTuenit 
terra  in  mare  lkl)itur,  rtipUiS'iDC  tnuits  dilulttir,  ac  longe 
Wri'GBilii  decatiiis  j^m  promvvil  llispanm.  lnprior«Ke- 
Dere ,  *\\\x  exliaurimiliir  fniiiiciisu  latoire,  ne  m-ciipL'iit 
l>uleus,  in  liiMv  ri)(dnlnr.  Aniiiiiv  ^iiijkm  r|ii<f>«itiiiii  nnn 
io(|uili]r^  «ed  elatmi  eiiudi  esl.  ULveinuiitiii  iU  aiat^ap.  Met  1 1 


MK 


T-ia^ 


%»-Mum<ac    t*: 

.-■.■.IL    M 


^  ^Ji^  *   •  (^  #■  *-,*«»  '-'.  -«r.T<»*»^*»-'«B- 

•«^^   ^y.    }^.  yj>^f    ^  -•  V  tr^#9  •'  i  £r  mft 
i*tf*    ••     /-•     '^    «'.'  14-  «M'.n^  0!lsà:v^  •wiuatt^ 

»•«■)«  *0tv*  *t    in0iut0   iT-^*  V  Mr«r  piu  xrv- 
4..<*A.i*   «A  *t0!Mvj   1  *-«'■#«  mit  iw   ivtmrmm 

/-MM*  <^  1*rv!l«t     yv  «fweUt  l    «SUC  ft^Ml 

flirtêf  4*  Wr<r ,  4*  «MMiMir  ^«r ,  ibtJI  fri^'IÂ 
fumtm  M»0*frM»(^«vl*ir«*.  Il  «i«jt«ias«  dm 
n^»rt««»  rt*«-/,  fjkIliruU,  (|«)  i^UM  if  tti'kd'or: 
m  prlnf*  At  rM»4rc  «m  |rr«ff4«  qua/jtitjc  d'orpl* 
ritrnt;  Il  oMIrit  d«  IV  «xwlknt,  maltCD  tl  pe- 
tite proiMrllon,  ffu'lt  y  «valt  <1«!  1«  perle  'orc'ett 
M  cufildll^  r|ul  lui  m  avait  f;ilt  faire  l'épreuve), 
litan  f|un  In  livra  6'orpUnfui  ne  evûlét  f;ae 
(fiintre  dniiinri  :  dfpuU  luIpTwmnen'areiiouvelé 
wl  mini. 
I  XXIII.  Tout  or  roiitiflntdft  rnrfiRiit  en  pro- 
|H)rUun  variable  : quaUimM»  un  dlxl(]ine(08),  Id 

iktn  in  piiU>U  rllain  «Icrh  ein^tlriitm  llluu.  Paliicrflit  Mln- 
paiti,  «m  iMtarranM:  lliltHii  <|U(kI  iiilimtiim  ni,  Ulunctn 
^  iwant.  I'lr\  iikfaliu  uritiir,  vt  cliiia  nju*  Uvsliir  aulMlralo 
Hsfit'  hM-t<o«i,  ul  akUl  «uriini.  Vit»»  inlIlU  pi)»il««l 
hMX  aK«JMi  «anU  iinitull*  AiturUm  «liiiii*  <;alln«Um  rt 
l4wiM,MK  pnwUrv  <iuiiUni  |>n>ill<ltfniiit ,  itk  (it  |iluriiHiiin 
I  :  %aétg\k  PpMl-  N^^uc  in  allA  |ur<c  trrrariiiit  loi  Mvulb 
|#rx«v-*i  )«v-  érrÙttM.  lulw  )virrl  T«li*rp  iiil^i ilivti>  \*- 
r-uitk  il  V  iina»  AkA4«i  «itlU  KvumtiiH  nwuiltvuui  i)u«>t|iif 
iTKSidUM.  TX'iek:  V\  «nMk,«u  Iftimukvwni  ■uiihvtiii#. 

iHiBinmti  II  iVÊ^t  niàili.'Ari  l.L.'tfr'CwL 

I.B.I.  ..iinui  auiMMl  Ah  ftiMtéPti»  oikk  tjt.'z  <-\  x::ri- 
nuw:-iit..  niiM  a  $vm  WitL'u-  ni^-j/i-Jwt ,  .r  »A?iafiu 
■f4ia*'  Jiirr  ,-jiMti.  Mit  npit  .  lv»iTiui.  «kv-j.»-:»»;  nv." 
k>iiL).vmnr  4Wk  .~*jiuiii  ri'iK^iMUt  i.^-v::T«^muK 
rApu  inMfluin  tvmi^i»  r  iiUtn: 
ia  n«-«^  nniuw  »«  n  m-:'iftvT 

MFTBi»a*mijr     HA.  iwtsi.-^  l-viu- 


ftL,i 

Saèas  es 
T*  V    f^  ittiiiuu-    £  aiESE  e  £*:« 

VI  neiOK  cnoBBit  nos  sonft  d'ck 
lum  BcaoK  oc  els-  e^bË  ot  moid 
^%«i9K.  Tv  pnpme  de  Tek 
^4n  ma.  inmeig  pu»  "t^^H 
'.  tteserwL  nof  i  de-  phs  te  toIb 
IHiavu  :  as  Bit  aBniAUes  a  l'i 
fioaime  MOT  la  caope.  avec  on 
Madùiit  a  eetn  de  ii  flamme  ;  « 


.Wlf .  La  pRmiére  statoe  d**! 
inacu  enax,  aalcrimre  même  ai 
brome  DMrif  sommccs  holospb; 
tootm  an  marteau  ),  fat ,  dU-oa ,  i 
temple  de  la  déesse  Aoaltis  (nous  av 
a  qodie  région  ee  nom  appartien 
était  en  grande  véoératioa  chez  la 
contrée.  Elle  fut  enlevée  durant  la  gc 
Antoine  cootre  les  Parth».  On  a  ret 
un  bon  mot  d'un  vétéran  de  Bole{ 
le  dieu  Auguste  à  dîner;  Tempereui 
s'il  était  vrai  que  le  premier  qui 
main  sur  la  statue  de  la  divinité 

decuma,  alil>i  oodi,  alibi  octara  perle. 
Galllv métallo,  quod  Toant  AlbicraleaM, 
[KHiio  iD%-nitur  :  Ura  orlcris  pnrtfL  11 
aritnti  portia  est,  etectrniB  Tocatnr.  Scoh 
lur  iu  CanalieDÙ.  Fil  H  cura  c^Mlnin  . 
t.)ii(vl  si  quinUm  partioaoi  »oeaiit,  iacs 
lil.  ï.t  tiectni  aucldnta».  Boaacra  Icrii 
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orultilis.  Ils  en  distioçwDt  dens  wrts  :  tBJ&Biie, 
qui  se  conserve  en  pcmdre .  et  i«  liquide .  qui  c*t 
en  diiMilution.  Cet  deoi  e»|«oa  k  IiiirïiiiKut  & 
<:hypre.  La  plM  estûiwe  wtîwHai  ArmMàt ,  la 
lecôndfl  eo  HaeédoÎDe:  maii  e'ett  FEipBÇDe  gni  en 
((}umUleplus.Onrediirefacsyrtoiitofilcqiii  74' 
a  la  nuance  du  Ué  cb  facrte,  daaa  a.  Ttréan  la 
|jlut  fraîche.  D^  OB  a  Ts,  dam  la  ipeetaeks  de 
Nrron,  TartoedD  drqae BWeavec de  la dvraff- 
<M>llc,  quand  l'cnipereiir ,  viam  d'ane  elaOe  de 
m£aie  couleur,  devait  ea  penoone  tmAmin  au 

2cbar.  lafoaletgooraDtedëiovrnendîiliBgiKla 
chrytMolle  ca  tiwmpceei  :  lific,  qm  vutt  n|it 
deiifen(5(r.  74]la  livre;  lanarcaae,  qaiaanat 
doq  ;  la  broyée ,  qn'ib  BHaawat  aani  faotaeée, 
qui  ea  vaut  trois.  ÂTsat  é'tmflavtr  la  prcniKn, 
qui  cagraveleeie,  oa  met  aa  aidait  fatraneat 
eldeparstoaiamîxxxT,  ]  3  et  IB),  qui  la  bat 
tenir  et  qni  ea  mdeat  la  aaasee  plas  doaee.  Le 
paneUnlBB  ëtaDt  tro-grss ,  et,  à  eaaie  de  aa 
viseoaté,  ticMenaee,  est  rab  d*abord ,  pois  eoa- 
vert  d'une  eooebe  d'atrameot,  lequel  eropècbe  que 
lepenEtociam,paraablaDrfarer,ncfeodclachrT- 
aoeolle  pâle.  On  pense  qae  la  chrysoeolle  lotea  est 
ainsi  Bf^Klée  de  l'herbe  lotom  :  nteda  IvUola }, 
laquelle,  broyée  avec  do  bleu,  est  veadae  pour 
de  la  ebrysMolle  :  c'est  de  toutes  les  dirysoeollei 
fa  plus  maoTaise  et  lapins  trompeuse. 

I  XXVIIf.  On  «aploîe  aussi  cette  subetanee 
dans  la  médedae.  Ane  la  cire  et  l'haile,  elle 
sert  à  moDdJAer  les  plates  ;  scnle  et  en  poudre,  elle 
les  deaséebe  et  les  resserre.  On  la  douoe  en  dee* 
tuaire  avec  du  miel  dans  l'angine  et  l'orthupoee. 
Cest,  de  plus,  un  vomitif.  On  la  fait  entrer  dans 
ks  collyres  pour  effacer  les  cicatrices  do  yenx  , 
et  dans  les  emplâtres  verts  pour  adoucir  les  dou- 
leurs et  faire  disparaître  les  tieatrices.  Cette 
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XXX.  A 

poar  préseatv  a  la  fois  tnates  les  lan 
laaatare.  Oaaiaicrflr  aanayadehc 
e(rile,  le  fcraa  noyea  deTargOe,  lea 
masse  ao  laoyn  de  la  ealanioe,  le  a 
lame  an  aoyai  de  ralau ,  le  ptoiab  aiari 
mariiceanBioyeBdelaTéBîBe,  le  pknb 
plmabbbBe  (xKxiT,4T,48at  49),Kl( 
Uaac  avee  lai-mime  à  raidederhaile 
(xxxiT,  46)  â  raide  de  la  limaille  de  euiv 
gaat  à  Palde  de  réialn.  Le  bob  de  pin  cet  e 
poarfiDDdre  lecaineet  lefier;  maie  le  | 
d'Egypte  a  aussi  la  même  propriélé.  U 
paille  fi»nd  for;  l'eau  altuma  la  chaux  et  I 
de  Thraee  ;  cette  dernière  s'éteint  avec  de 
Les  matières  qui  éteignent  le  mieux  le  l 
le  vinaigre ,  la  glu  et  les  œnb.  La  ten 
nullement  combostible.  Un  charbon  li 
étant  n'en  brûle  qne  mieux  allnmé  de  m 


t  XXVII.  Quaoi  tlBsere,  pictoret  orobitm  Toeut,  rjui- 
que  duo  fnen  bduot  :  lulam,  qtue  umlor  in  lomm- 
tiim  :  et  liquidun ,  globulU  §mian  nsolatii.  Hae  alnqoe 
KcDera  io  Cjpro  6unt.  LâiwUUtciou  io  AniM^,  leconda 
in  Uuedonia ,  Ur^usima  io  HiapaaU.  Siunint  commeiMb- 
tioiiis,  ul  eoloren  in  b«bi  segetis  brte  virenlH  quvn 
MiDilliine  reddat  :  «îsiiinqtie  jain  est  Kcroon  pnncipU 
•pectaculis  aranam  Circi  dirytocolla  alerni,  quum  ipac 

3  coaoolori  panoo  aurigatunia  cueL  Indoob  ofiificum  turtn 
Uiboa  eam  geoeribus  diatinguit  :  aiperam ,  que  taxatur  in 
libraa  denarfis  tu  :  nediam,  que  deoariis  quînia  :  attri- 
tam^quam  et  hetbaceam  Tocant.qiue  x.  ni.  SoblinuDl 
aulem  aKoosam ,  priusquam  inducant,  atnoKoto,  et  pa- 
ratoaio.  Hkc  Hnl  teoacia  ejns  et  colori  blanda.  Parasto- 
nhiin ,  quoDiam  est  natara  pinguissimiini ,  et  propter  Ue- 
««rein ,  tenadsaimniD  :  alraniento  aapergitur,  ne  panetoaîi 
candorpaDonai  cttrytocollKaiTerat  Luteam  putant  a  luto 
herba  dîctam,  quam  ipumoBnileoiabtrilain,  pro  chryso< 
colla  indwcuit,  vilisniaogeoereatquefaJIacttaiiiMk 

I  '-  Usua  cliryiocollK  et  io  nwdieiiu  ett  ad  piir- 

fra  cum  ccra  et  oleo.  li^adem  per  se  arida  sic- 
nliit  Datur  et  ia  angiaa,  orthopaceave,  lin- 


emdaeaameUe.CoadlalToniitioiies  :  nisoeturet 
ad  cicatrices  ocdoram  :  ae  TiridibiM  empUctria ,  1 
rec  mitigHidoa,  «tocalficet  trahcadas.  Banc  ebrji 
medid  aocàn  appeDaat,  que  noo  art  enUtii. 

XXIX.  ChryaDooIIaB  et  aurifiow  saiî  TÎBdkaal 
naiMtoau*:  ettndeoamss  appcOatssaBilitarTtoi 
cuBt  Teoiiarattiraalemfli  GypriaKnigiae,  etpMri 
iuioa,aAdiU>nilro.TerîtvfCjprfow«iiCTpriiiai 
saotenaa  Toant  oostri.  Iiâ  famounatiir  m 
argentosMiTPCMrt:  ricnumqneetl,  liaddUaHal 
tesdt.  E  diTcrao  erosoB  coatnhtt  te,  bebeUa 
diffictiHer  (cmimioatiir.  Ad  kl  ^tfa^  0,  vn 
tiau  piite  aifcnti  ad  si^ndicu  addftiSi  oanqn  fl 

XXX.  OoDtexi  par  est  ratiqua  drca  bœ,  ut  nai 
tune  coBtingât  adaintio.  Auri  ^adniuB  art  b 
gtUa  ferro ,  cadmia  «ris  massis ,  alnmea  lanU 
plumbo  et  mannori  :  led  pUinAan  niiram  abo  j 
ipsoraqne  albitm  sibi  olù.  Item  rtisnwi  «n 
sUono  ar^eotnai.  Pinds  t^nae  Egnb  m*  tennm 
ditur  :  aed  rt  £api»  Pf^i*  :  pûets  aumai.  Cl 
accendilur,  et  Thradiit  lapù  :  îdigne  «ho  icrti 
lEDisaulemacetomaiimecCTiKOfCCne.  Tcna 


XXXI.  (n.)  Venons  malnt^naut  û  l'argent ,  la 
•rconde  Toile  des  bominps.  On  ne  l'obtient  qu'a 
'l'aide  de  puits.  Là  où  llcst  rien  n'en  indique  l'exis- 
tence, ro  minerai  n'offrant  pas  de  [vallleltes  bril- 
lantes comme  fait   l'or.  C'e*t  une  terre  tantAt 
tousse,  tanlAï  cendré«  (76).  On  ne  peut  le  fundrc 
(kiiiv,  47  et  &l)  qu'en  y  ajoutaol  du  plomb  noir 
«u  da  la  gal«ie(c'est  ainsi  qu'on  nomme  une  veine 
de  plomb,  laquelle,  le  p4us  souvent,  se  trouve 
ffts  des  veines  d'an^eul  I.  Par  i'opcnilîun  du  ftu 
le  plomb  se  précipite,  et  l'argent  aumage  comme 
rbuile  sur  l'eau.  Presque  tontes  nos  provinces 
ilaaeot  de  l'argent  ;   mais  le  plus  beau  est 
I  dTEtpagne.  L'aident  s'y  trouve,  comme  l'or, 
les  terndoj  stèrilei  et  même  montagneux. 
tout  ou  on  en  rencoBtre  une  veine,  on  est  sûr 
^uneautre  n'ettpasiotn.  Au  reste, cette  particu- 
larité se  remarque  poar  tous  les  autres  métaux  ; 
«C  c'est  probablement  de  là  que  vient  chez  les 
^ncs  le  mot  de  métal  (ntt'  <Ugv,  l'un  après  t'an- 
^n.Cbaae8ingul[ère!lespuftsouvertseDEspagne 
^B  Annibal  sont  encore  exploités,  et  conservent 
^MOCD  de  ceux  qui  ont  découvert  le  gisement. 
vn   de  ce»  puits ,  nommé  encore  présentement 
■Jebulo.  fournissait  à  Aunibnl  trois  cents  livres 
lot  par/our.  La  montagne  est  déjàexcavée 
de  quinze  cents  pas;  et,  dans  tout  cet 
des  Aquitains,  debout  jour  et  nuit,  se 
rant  d'après  la  dartre  des  lumiùrcs,  épuisent 
eaux  et  douneul  naissance  à  un  fleuve.  La 
!d*Vgetit  qu'on  trouve  ta  première  se  nomme 
I.  Chez  les  anciens  la  Touille  d'une  mine 
CDt  cessait  dès  qu'on  trouvait  une  couche 
lun;  on  n'allait  pas  au  delà.  Mais  depuis  que 
récemment  on  a  rencontré  sous  l'alun  un 
de  cuivre  II  n'y  a  plas  de  limites  [77]  aux 
loces.  Les  exhalaisons  des  mines  d'argent 


sont  mortelles  à  tous  1rs  anlmauit,  et  surtout  aux 
chiens.  Moins  l'or  et  l'argent  ont  de  consistance, 
plus  ils  sont  beaux.  On  s'étonne  généralement 
que  des  lignes  tracées  avec  Tarî^ent  soient  noires 
(«X11I,I9,  3). 

XXXIL  On  trouve  dans  cesmémes  mines  une  t 
pierre  qui  vomit  une  matière  étemeJlement  li- 
quide, et  nommée  vif  argent.  Cest  nn  dissolvant 
pfwr  toutes  choses.  Il  ronge  et  perce  les  vases, 
à  travers  lesquels  il  transsude  par  sa  propriété 
destructive.  Toutes  les  matières  surnagent  le  vlf- 
ar^ent,  excepte  l'or,  qui  est  la  seule  substance 
qu'il  attire  À  sol;  aussi  est-il  excellent  pour  isoler 
l'or  :  on  le  secoue  vivement  dans  des  vasesde  terni 
avec  ce  métal,  et  il  en  repousse  tontes  les  impure- 
tés qui  y  sont  mêlées.  Une  fols  qu'il  a  ainsi  rejeté 
les  choses  étrangères  (78),  il  ne  rtste  plus  qu'a  le 
séparer  lui-même  det'or^  pour  cela  on  le  met  dans 
des  Douets  de  peau  assouplie,  a  travers  lesquels 
Il  transsude,  laissant  l'or  dans  toute  sa  pureté. 
Par  la  même  propri^,  quand  on  dore  le  enivre, 
Il  retient  avec  beaucoup  de  force  les  feuilles  d'or 
sous  lesquelles  on  te  met.  Mais  lorsque  la  feuille 
est  simple  ou  trop  mince,  la  nuance  p3tc  du  vif- 
argent  fait  reconnaître  la  fraude.  Aussi  ceux  qui 
ont  pratiqué  cette  fraude  ont-ils  remplacé  le  vif- 
argent  par  le  blanc  d'œuf,  et  bientât  après  par 
l'hydrargyre,  dont  nous  parlerons  en  son  lieu 
[xxxiii,  42).  Au  reste,  il  n'a  pas  été  trouvé 
beaucoup  de  vif-argent. 

XX\III.  Dans  les  mines  d'argent  on  rencontre  1 
unematièrequ'on  peut  appeler,  ô  proprement  par- 
ler, pierred'écume.Etle  est  blanche,  luisante, sans 
être  transparente;  elle  porte  le  nom  de  stimmi, 
de  stlhi(79),  d'alabastmm,  de  larbason  (  anti- 
rooine).  On  en  distin^'ue  deux  sortes,  l'un  mâle, 
l'autre  ftmelle.  Le  slibi  femelle  est  plus  eÂUméjte 


iL  Cirbooi  ti»]nt  vis  ^ii»tn,  itcntmqiie  (lagraoli. 
il.  [vi.|Ahl)i«>ari;«nli  mtlaHiiIicAiitur.qtnegequeng 
eU.  Noanlïi  In  |>uteU  repesHar,  iiiitlaqoesuispe 
ibir  :  ùollU,  ut  îii  kuro,  lucenlibus  Ktniillts.  Terra  «1 
.  taU,  ait»  cioem-ea.  K\«m|iii  tion  \KHnt,  Dlu  cum 
iBÎgn>,iut  cuin  v(nA])liunbi.  Galeiiaiii  vocaiil,  quœ 
lanenU  «eaa»  plefuroque  r«|>eri(ur.  tl  eodcm  o[>#r« 
idgaoendt  p&rs  ia  pldinbum,  ari^lum  «atein  su- 
■oitel,  ol  oleum  aquis.  Reperttur  in  onmibtui  psne 
t,  Été  la  HLspania  [mlcherrimuin  :  id  quoque  in 
ol*t  atqiie  etiam  moatibui  :  el  ut>ic»nir]ii>'  una  In- 
en  eM ,  oon  procnl  invenitur  alia.  Hoc  quidam  et 
IfcrCBwletii;  uni)«  nieUtU  (;rfrjridën(ur'li\j^<:c 
I,  adtuic  per  Hitpam;^^  ib  Mannibale  îiLfJioatnK  pii- 
iann,  sua  ih  InvenlAritxM  oomina  lialii-nlci.  E\ 
l>alo  .-iri(M>llit(ir  hodieque,  qui  ccc  pondo  llumi- 
ioisttaTit  in  dia,  ad  mille  quJng<ntlu3  jam  pas- 
rnoolf,  per  quod  ^piilintn  Aquilani  btantcs 
jbutque  egeroal  aquas  luccroamm  inen&ura, 
raciunl.  Argent!  vena.  qii«  in  Mimmo  rvppita 
,crtidafia  appellatur.  FiDiiaj)iiqai»ro^i«Ditî  solcbal  eœ 
inveatum  :  ultra  uiliil  quxrebatur.  ^upe^  iuTeuta 


vria  T«na  infra  alumm  Dullam  finei»  Apei  ffil.  Ot\or  «x 
argeiili  ffltIiaùB  inimiciM  omnibuainintalibus,  ttd  inaxiiM 
canitHU.  Annim  «rgentumqutt  quo  molliQ» ,  eo  pulchriua. 
LiD«as  es  argeoto  oigna  product  plerique  laimvtur, 

XXXfl.  Eit  et  lapis  iu  hii  rfnis  .  ciijus  vojiUca  liquoria  | 
oetirni  arfienlimi  liviini  appellalur;  renenuni  reriiiii  oni- 
alam.  KxmI  ac  pi.>rriimptl  vasa  pennanans  tabe  dira.  Oi»- 
nia  ei  inaatant .  pneler  aurora  ;  id  unuin  hi  tr.  trahil.  Ideo 
et  optime  purgal,  caHuru  tju&  nonles  euput-i»  crebro 
jsclalii  li€li)il>us  rn  va.sis  :  ita  vUiiftabjefAis,  ut  ipsMiu  ati 
aura  diimlal ,  in  pi"!!*!!!  luhactaa  elfiinililiir,  ffs  qiiaa  aii- 
daria  tindefliKms,  piiruni  reliiKiiiit  au  mm.  hrfoi^t  quiiiii 
cra  inaiinntur,  siibliliim  btaclei»  pertiiud»fiim<>  reltMt. 
Vniim  palinre  <lrlpj;J  <ijinplicr.s  aiit  pra-leauM  tiracleas. 
Quapropler  id  furtiim  quarfiiUs,  ovi  Jiqjore  caDdidu 
usum  eum  adtilteravere  :  didx  ri  liydrac^m,  de  quu  mm 
(Ilcenias  loco.  TA  altai  argi'iittiai  «ivum  ooii  Uigtim  îiivra- 
(h  RI  e.*t. 

XXXtII.  In  iiadrm  arsenti  metallît  înT^nilur,  ul  pro- 1 
prie  diramui,  spiimic  lapis  cindidie  iiit^jiris'iiic.  »on  I»- 
njtnEninsiucirtilis.slinimi  appeUant.alii  .Mibi,  aliiatabas- 
truai,  alii  larttaaun.  Uuo  r^uigMiera,  mas  et  feinioa 
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mdlocst  plus  rude,  [ilas  âpre,  mains  pesant, 
muiosbrillaut  et  plus  sablODoeux;  la  femelle  au 
contraire  est  brillant,  friable,  et  se  fend  en  lames, 
au  tieu  de  se  séparer  en  globules. 

1  XXXIV,  Il  est  de  propriété  astringente  et  ré- 
frigérante- On  Tt-mpluie  surtout  pour  les  yeux  ; 
et  il  a  été  nommé  par  la  plupart  platyophthal  • 
mon,  parce  que,  faisant  paraître  les  yeux  plus 
grands,  il  est  employé  dans  les  préparations  cal- 
libléphariques  des  femmes.  Il  guérit  les;  fluxionS 
des  yeux,  A  les  ulcères  de  ces  organes:  on  s'en 
sert  en  poudre,  avec  de  la  jx»udre  d'encens  et  de 
la  gomme  ;  il  arrête  aussi  le  sang  qui  s'écoule  (80) 
du  eervrau.  En  poudre,  il  est  très-rfllcace  (8lJ 
contre  les  plaies  récentes,  et  contre  lesaociennes 
morsures  de  cblen.  11  est  bon  contra  les  brûlures 
par  le  feu,  mêlé  à  de  la  graisse,  de  l'écume  d'ar- 

3  gent,  de  la  céruse  et  de  la  cire.  Pour  le  préparer, 
OD  le  brûle  dans  une  tourtière,  après  l'avoir  en- 
tiHiréde  fumier  de  bœuf;  puis  on  l'éteintavecdu 
lait  de  femme,  et  on  le  broie  dans  un  mortier 
avec  de  l'eau  de  pluie.  De  temps  en  temps  la  par- 
tie trouble  est  transvasée  dans  un  vaisseau  de  cul- 
vrc,  et  purifiée  avec  du  nitre.  On  reconnaît  le  marc 
A  ce  qu'il  est  très-semblable  à  du  plomb,  et  occupe 
le  fond  du  mortier;  on  le  rejette.  Le  valssean  dans 
kquei  (83)  ont  été  transvasées  les  parties  troubles 
reste  la  nuit  couvert  d'un  linge.  Le  lendemain,  ou 
décante  ce  qui  surnage,  ou  on  l'enlève  avec  une 

3  éponge.  Le  dépôt  qui  s'y  forme  est  regardécomme 
la  fleur.  On  Téxposeau  soleil,  couvert  d'un  linge, 
sans  le  laisser  entièrement  dessécber.  Alors  on  le 
broie  de  nouveau  dans  un  mortier,  et  on  le  divise 
en  trochisques.  Dans  toute  cette  opération,  l'im- 
portant est  de  brûler  le  stlbl  convenablement,  de 
manière  à  ne  pas  le  changer  en  plomb.  Quelques- 


uns  pour  le  ftire  cuire  emploient  non  da  foskr, 
mais  de  la  graiaae  ;  d'autres  te  broleoteo  tUé- 
bant  d'eau,  le  passent  dans  vn  linge  plié  en  tnî^ 
{ettent  le  mare,  transTaient  la  partie  Uqnidett 
recueillent  tout  ce  qui  t'en  dépoie,  pous'ciiEr 
vlr  dans  les  emplAtret  et  dans  les  eoliyra. 

XXXV.  La  aeoria  d'argent  est  appelée  priât 
Grecs  helcynna;cllcft  des  propriétés aitriigtsla 
et  réfrigérantes;  eomme  le  molybdène,  doit  im 
parlerons!  l'artlcie da  plomb (xxziv, SS)iNIi 
fait  entrer  dans  les  emplâtres,  sortoot  pour  U  d» 
trisationdes  plaies.Contnl6ténesmestUd]«» 
terieon  la  donne  en  lavementaTce  llitf  ledenjnlL 
On  l'incorporadans  les  médicaments  oomnéifi- 
pares  (xxiii ,  8 1 , 3],  pour  les  nlcères  fongneu,  pnr 
les  écorcbures,  pour  les  nlcérations  huaUttA 
la  tète.  Les  mines  fournissent  anaii  ce  qo'oa  1»  I 
me  écume  d'argent.  Il  y  en  a  de  trais  iorfci: 
la  meillenre  nommée  duysitls,  la  seconde  vg* 
ritts ,  la  troisième  molybditis.  La  plspsit  U 
temps  ces  trois  nnances  se  tronvent  dans  IsnêM 
masse.  L'écume  d'argent  la  pins  estinée  m  «h 
de  l'Attique,  puis  celle  de  l'Espagne.  La  Aijtlt 
se  prépare  avec  la  terre  argentifère  dle^Bèni; 
l'argyritis,  avec  Targent:  la  molybditis  É'sfttd 
par  (81}  la  fonte  du  plomb,  travail  qniMMtt 
Pouxzoles,  et  qui  a  valu  A  cette  sobstûiee  la  un 
qu'elle  a.  Toutes  les  Aeames  d'argent  se  fntl 
ainsi  :  on  fond  la  matière  à  tniter  ;  le  produit  oA 
d'un  réservoir  supérieur  dans  on  résemirhfr 
rieur,  d'où  on  l'enlève  avec  des  braebettes  ^kt, 
en  l'exposant  de  nouveau  A  la  flaaune  fmk 
rendre  légère.  Cest  une  véritable  écone  dik 
matière  en  fusion,  comme  le  nom  l'npriMi 
Elle  diffère  de  la  scorie  comme  réenme  dilfin 
du  marc  :  l'une  est  une  impureté  de  la  mitiin 


Magis  probant  remînam  :  liorriilior  cfit  mas ,  scabnocf](iCi 
i-t  iniuus  pomleroaiis,  iiiinusqiie  radians  et  arenofiiur  : 
reinioa  coiilra  iiitel ,  Triabilis ,  lissurisquc ,  non  globb» ,  de- 
liiftcens. 

I  XXXIV.  Vis  ffjiis  adstrinKCre  et  refriRprare  :  principalis 
aiilemcirca  ociiloit:  iiaiiique  i<li>o  eliam  plrriigue  plalyopli- 
tlialmon  id  appellavere,  qiioiiiain  in  calliblriiliam  Diiilii:- 
rum  dila  rt  nciiW.  Kl  Iluxiuiics  iiiliiii<'L  ociiloriiiii,  vxhui- 
(uTBtionesque ,  farina  ejiis  ac  Ihuits,  giimnii  admisto, 
Sifttit  et  aûnguinem  é  cerebro  profloentem.  Efticarissiinc  et 
contra  rccenlia  vnlnera,  et  contra  veterescanum  nicirtus 
îiwpersa  farina  :  et  conlia  anibusta  igiii,  cum  adi|>e,ac 

3fi[iiima  argenli.ceni&saqne,  et  cera.  Uritnr  antem  offî» 
biibuli  fiini  clrcunilitum  iu  dibanis  :  dein  rcstingiiitur  mu- 
lierum  lacle,  terjturque  jii  mortariis, admixta  aqiia  pliivia. 
Acsnbinde  turbiditm  (rnnsfunditur  iDatreuin  vas,  el  nnin- 
datiir  nllro.  Fxs  ejns  inlelligilur  plumbosissima ,  qita.-que 
«iit»cdiL  in  moriario  alijicilurque.  Uein  vas ,  in  quud  lur- 
l»da  transfusa  sunt,  opcrlum  linteo  per  nocteni  relinqtii- 
lur,  et  poftero  die  qnod  innatat ,  effunditur,  sponginve 

3iniiiiiir.  Quod  ibisubsiedit.nosintelligitur,  acliiiteointer- 

"  sole  siccatur,  non  ut  perarescat  :  ilenimque  in 

leritur,  et  in  pastUlos  dividllnr.  Ante  omnia  au- 


tem  urendi  modiis  neresMrini  est,  m  iJanban  AL 
Quidamnon  fimoutuutiirroqiienïetfSed  adipe.  AUlrili^ 
in  aqiia  triplici  linleo  saccaul ,  farcefnqw  alijkJwit.iAce 
quod  di'fliixit ,  transfuDdanl ,  quidquîj  wtMidal  oiil*' 
les  :  eniplafitii*  quoque  «t  Ciiii>riis  misonL 

\XX.V.  Scuriam  in  ar^CDlo  Grcd  Tocaal  ItfhjiM  Tis 
pjui  adstringcre  et  refrigerare  corpora.  Addiur  (>vl|*' 
tris,  u[niol>'b<1dcna,dequadioeaiusia  ploaba.dalrirf' 
bus  maiime  gInUnandis,  el  couUa  lepetiM  AyurtM** 
que ,  infusa  ciysteribus  cum  myrtes  oleou  Aéhii  A  ^ 
inedicamenta ,  qua*  Tocant  liparu ,  ad  eicrtMMiii  Wv 
nim ,  aut  ei  atlrilu  facta ,  tat  in  cspile  ntawlii  FI  ■■' 
iisdem  metallis  et  qua  vocatar  ^nubs  aifali.  C  i 
ejuB  triaioptiraaquam  cbrysilta  Tocaat:  aenafa,^  | 
argyritîQ  :  terlia,  quammolybditin.  Et  pleraB^Mi'  j 
hi  colores  in  iisdem  tubulis  ioTeniDiitar.  PiatatiaBiri 
attica,  proxima  Hispanieosis.  Cliry&itit  a  vas  ipaCi  ] 
arf^ytilis  es  argento,  moljbdilîs  e  plnmbi  ipiHlM*i 
quae  lit  Puleolis ,  et  lutte  liabet  dodmk.  Ornait  alla  M 
excocta  sua  nuleria  ex  superiori  eatioo  dcâBBHJaiifr 
rioreiD,  el  ex  eo  sobiaU  Teracnlis  fentil,  M^  li  f* 
flamina  convolula,  ut  sit  modîd  pODdeffis.  EU  t^i^t  ' 
e\  nomineipsoioléitiRiputebl.fcrveccealui 
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porine,  l'autre  de  la  malièrequis'est  purl- 
enest  qui  dfslin^uï'ntdeux  rsporrxd'fru- 
l'Ib  nomment  stéréfytis  et  ppumène,  vt 
ke  troisième  espèce  du  molybdène,  dont 
prierons  à  l'article  du  plomb  fxxxiv,  â3). 
pployer  l'écume  il  faut  la  recuire  ;  rt  E>iiur 
teuode  cuisson  on  concasse  les  pninsen  mor- 
|ui  puissent  pa!i.'<er  par  une  bagae;  oo  l'en- 
^eton  lasoumet  â  l'action  du  soufflet  ;  puis, 
^  6ter  les  charbons  et  la  cendre,  on  la  lave 
I  vinaigre  ou  du  vin,  ce  qui  l'étetn  t  en  mëroe 
|Si  c'est  l'ar^yrttjs,  on  recommande,  pour 
|lier  de  la  blati^'heur,  do  la  cnncasscr  en 
lax  ^nM  comme  une  fève,  et  de  la  curre 
|k  vase  de  terre  avec  de  l'eau,  après  y  avoir 
|is  un  linge  blanc  de  l'orf^e  et  du  blé  nou- 
t  qu'on  laisse  Jniîqu*^  ce  que  l.i  pelljetile 
Ile.  Puis  on  broiu  le  tout  dans  des  mor- 
ndanl  six  jours  en  l'arrosant  d'eau  froide 
fs  par  jour  ,  et ,  sur  La  fin  ,  avec  de  l'eau 
et  du  sel  gemme,  a  la  dofe  d'une  obole 
ne  livre  d'écume.  I.e  dernier  jour  on  reu- 
Sans  un  vase  de  plomb.  D'autres  fuut  cuire 
|n  fèves  blanches  et  de  l'orge  mondé, 
Uieiitia  soleil;  quelques-uns,  avec  de  la 
nnche  etdes  fèves,  Jusqu'à  ce  que  celle-ci 
Kis8e(B4)  plus  la  laine:  alors  ils  ajoutent  le 
iime,chungeut  l'eau  de  temps  en  temps,  et 
hent  pendant  les  quarante  jours  1rs  plus 
t  de  l'été.  Il  en  est  qui  font  cuire  IVcume 
ine  panse  de  cochon,  l'en  Atent  pour  la 
|de  nltre,  et. suivant  la  mélliodc  préecdtDte, 
|»nt  dans  un  mortier  avec  du  sel  ;  d'aulres, 
î  faire  cuire,  In  broient  avec  du  sti  et  la 
fsvecde  l'eau.  On  se  sert  de  l'écume  d'ar- 
pitales collyres,  en  Uniment,  pour  effacer 
femmes  ta  laideur  de^  cicatrices,  les 


leoria,  qoo  potest  i|)tim3  a  (apce  ili^tar».  AKertim 
t  H  nslefio:,  aUi^rum  (inrpiUe  viliiim  Ht.  Qui- 
igcMra  bciunl<.piim.v,  <|iiic  rocantftter^lyltd&et 
hn  :  iMlluiii  molybilit'nain,  in  |>lmiibo  liicciidira. 
Util  iiUli*^,  itcrum  ct^quitur,  confiarliN  liitiiilU  ad 
diiMiuauuloriim:ilA  jki'O'iiu  fnllibus ,  aduparan* 
0aMCii>«nTni)iic>^liliii1tirai'i!t>>n4tt«il)a,iiniillqiH! 
Utir.  Qitixl  si  »it  or^vrilii) ,  ut  uixdor  el  dftur,  tna- 
M  faboe  coDlr^clâ,  in  rictili  coqiii  jutulur  ex  aqua, 
[a  llnlMli*  tritico  et  hw<\éo  iidtî^,  itimcr  va  \\»Tp:n- 
klMtrt  >li<-hu!i  i«tiij[  iH  nirnlanifi,  iRrdie  nttlti«^ii- 
te  frigid*  :  et  quuiii  dcgin&nl,  ulidi,  a<ldiU)  &ale 
|n  libram  «puma:  obolo.  N'o>is«inia  di«  (.Auiiunt  in 
t  TUe,  Afii  cutn  loba  caodida  ac  pliMna  cuqtiuiit , 
I  *ircanL  Alit  in  Iniia  caudida  cum  fat>a,  duiivc  la- 
tdcDigrfl.  l'une  ulem  [ut^ilcin  âdjiriuiil.tubirule 
Btata,  »cCAiili{iie  ilifbuA  xi  ^aliilitiiniiit  frftali». 
I  lo  Tcnlfc  siiilio  iji  a^iia  roqnunl,  fxfmlacnrfni; 
JBUt,  el  ul  uiptà,  letuol  io  mor1a,niï  cuiu  »^)«. 
li  DOD  coqutnl,  ud  cum  uile  lurant,  et  adj<^la 
nt.  L'fUftejDil  id  collfriA.cl  lilu  ad  miilicbriurii 
f4xdiUl»(ull<!iida«,ii)acuiastjiie,  d  abiuendum 


taelics,  et  pour  laver  te»  cheveux.  R3Ie  est  sic- 
cative, émollicnto,  ri'frlgérnnte,  temiiôrante, 
purgative.  Klle  remplit  les  ulcères,  elle  adoucit 
les  tumeurs,  et  on  t'incorpore  aux  cmptàtreb 
desliiiés  à  cet  usage,  ufusl  qu'aux  emplâtres  llpa- 
res-cl-dessus  dits  (85).  Avec  delà  rue,  du  myrte  et 
du  vinaigre,  elle  dissipe  les  érysipèle;;  avec  des 
baies  demyrtctt  de  lu  cire,  Its  cii^i'lurt'S. 

XXXVI.  (vil.)  C'est  aussi  dans  les  mines  d'ar-  i 
^ciit  qu'on  iniuve  le  minium,  aujourd'hui  sub- 
stnnco  coloraiitu  trcs-estlmée  ;  autrefois ,  chez  Iks 
Uomains,  non- seulement  la  plus  est icnù  de  touleâ, 
mars  même  employée  à  des  usages  sacrés.  Ver- 
rins  éoumêre  les  auteurs  dont  le  témoif^naye 
établit  qu'on  lïtait  dans  rif^nge  do  peindre,  lea 
jours  de  fête,  avec  du  minium  la  face  de  la  sintuo 
mémedeJupUer(xxxv,  4^,4],  ainsi  que  le  corps 
des  triomphateurs,  et  que  Camille  triompha  ainsi  ; 
que  c'est  par  le  même  motif  religieux  qu'il  est 
tflcore  aujourd'hui  employé  à  colorer  les  par- 
fums du  dîner  triomplwl,  et  qu'uu  des  premiers 
soins  des  ceuseiirs  est  île  charger  uo  entrepre- 
neur de  peindre  en  vermillon  In  statue  de  Jupiter. 
Je  ne  m'explique  pas  bien  la  raison  de  cet  usage  r 
cependant  il  est  de  fuit  qu'aujourd'hui  même  le 
minium  est  recherché  par  les  fïthtoplens  ;  que  les 
graitds  chpx  ces  piMiptes  s'en  teignent  tout  lu 
corps ,  et  que  c'est  la  couleur  que  l'on  donne  la 
aux  statues  des  dieux.  Cela  m'engage  à  traiter 
ce  sujet  en  détail. 

XXXVII.  TIléophrastc  r-ipporte  que  quatre-  1 
vingt-dix  ans  avant  l'archunt^t  de  Praxtbule  à 
Athènes,  date  qui  répond  à  l'an  de  Rome  34y  (8S}, 
le  minium  fui  découvert  par  l'Athénien  Calliaî, 
qui  au  cororaeneement espérait  obtcnirdel'or  eu 
soumettant  au  ffu  ce  sable  rouge  des  mines  d'ar- 
(;ent  ;  que  telle  fut  l'orii^ino  du  minium  ^  que  de 

cspillKin.  V'ti  aiilem  sicfiare,  nialliri^  rrrriurr&rc  ,  tfmpe* 
rare,  riiirKaiY,expl«Fa  iitili^ra,  UJinorKteutff  :  Ulibuiuiae 
Finpla»tri8  additur  et  liparliaiipradlclh.  ff;iiM  etlam  &a- 
crus  Mlil  cum  ruta .  inyrtoque,  et  KClo  :  îknique  [ifriiin- 
iiea  ciim  mifitit  et  rtr». 

XXXVI.  (vu.)  tnTeniUir  In  arKentariÎK  m«talJis  minium  I 
i]nO()tie,etniinciDl«r|ri^m«iilanu|2n«aiicliiritalU,Hi]iii>ii- 
dnmapud  Raina;ios non  toUtra  m*\\nt?a,  iti\  eliâin  socrif . 
nnuiTH-ral  Audo^•^>  \>rrius,(|uit>ii3cre><Ierc  sit neceau,  J<i- 
tiftitiiiiii^iraiiiâi-ri  rarieiDdiiil>us(i;$li'suiiului;lliiii«olitam, 
(riiiiu|iliantiira<[i)e  rjirfmra  ;  air.  Câfiiillnni  trtuniFitiasse. 
Har  f^tigionc  etiani  iiunic  addi  in  uDgti^nta  cirna)  triiiin- 
l^lialis,  rt  a  ceo-soriliut  în  primH  Joretn  miniandiiin  locari. 
Ctpjiift  rci  cmiMin  rqitidi'Hi  mirof  :  quauquani  elhodi*  til 
f\\t«ll  coïkiiat  ,£lliiictpii(n  populis,  totDsqua  m  tin^i  pm- 
txTCi,  liuiic<|u<!  IM  deoruiu  mhiuIbcns  mlorem  eue.  Qui- 
ptj>|ilM  <lili^t.-[itiii$  ppi  êpuytcmar  oiiinia  de  en. 

XXXVII.  >tli(!«|iliraMii»i.r.Anni4  ante  Prattbulu'm  Altie- 1 
aieoMiim  mjtgistiatnm  (  quad  Ceniput  «xît  în  L'ibls  noatra 
cccuiv  aoiiiim  )  Iradil  iaieutum  mialnm  a  Cal  lia  Allie- 
niense,  iiiiLio  iprrautc  Bjrum  posM*  r\c<xiui  arcn»  rubent] 
iii  melallis  argeiiti  :  liane  luuAe  ongincinvju'*.  Ri'iicriri 
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«t  avec  cette  seconde  espace  qu'on 
inlum  daos  les  Lnboratoii-ea  df 
falsille aussi  nveclo  syricum. 
'ieu  (ixxv^24)  comment 
ii  moDtre  qu'on  met  une 
MOUS  le  minium,  c'est 
'(lium  se  prétQ  aussi 
■»clDlres  lavent  de 
'•argés  de  cette 
^  :  del'eau;  c'est 

I  .  Le  vrai  minium 
i«lc.  Celui  die  seconde 
•n  tQtiraitles  se  ternit  par 
"c|ietidfliut  c'c-st  une  espèce  de 
1  ue.  Dans  les  miiiesdeSIsapon  les  (]- 
^iniquement  composés  de  mtuiumetsaos 
il^ce  minium  se  cuit  comme  l'or.  Oo  essaye 
fniom  avec  de  l'or  eu  focandesceace  :  celui 
fui  eatratsific  (91  )  noircit,  tandis  que  la  couleur 
la  vrai  n'est  pas  altérée.  Je  trnnve  aussi  qu'on  Je 
OphlsUque  avec  delacliaux,  etque  si  on  n'a  pas 
li*or  on  reconnaît  aussitôt  la  fraude  par  un  procédé 
Hlogaet  à  l'aide  d'ane  tame  do  fer  cbnufréc  a 
lane.  La  peinture  au  minium  craint  l'action  du 
dIcII  et  de  la  tune.  Le  pré^ervatir  est  de  sécher 
■  muraille,  d'appliquer  dessus  à  la  brosse  une 
«ocbede  cire  punique  fondue  avec  de  l'iiuilcct 
fès-chaudc,  de  faire  ressucr  ta  croule  en  appro- 
feont  des  charbons  allumés,  puis  d'aplanir  avec 
lia  bougies .  et  d'es.<uyer  avec  des  linges  bien 
propres,  comme  oo  fait  pour  un  marbre  qu'on 
reul  rendre  brlltanl.  Ceux  qui  broient  le  minium 
bu  les  laboratoires  s'enveloppent  le  visage  de 
raitlesDon  soufflées,  qui,  tout  en  leur  permettant 
ha  voir  k  travers ,  les  empêchent  d'aapirer  celte 
^omiièFe  mortelle.  I^  miatum  est  employé  aussi 
tiarlcscopistesdansles  livres  (92);  il  fait  ressortir 


les  lettres,  soit  sur  l'or,  soit  sur  le  marbre;  ce 
qu'on  utilise  même  pour  le.s  lombeanx. 

\LI.  (viii.)  L'Industrie  n  trouvé  moyen  de  I 
tirer  du  minium  de  seconde  qualité  l'bydrurgyre, 
qui  tient  lieu  de  vif-argent.  IVons  nons  sommes 
un  peu  plus  haut  réservé  d'en  parler.  L'hydrar- 
pyre  se  prépare  de  deuï  façons  :  on  pile  du  mi- 
nium et  du  vinaigra  avec  des  pitons  de  cuivre 
et  dnns  des  mortiers  de  cuivre,  ou  bleu  on  met 
du  minium  dans  un  vase  de  fer  renfermé  dans 
une  marmite  do  terre  \  on  y  adapte  uo  couvercle; 
ou  lute  avec  de  l'argili';  easuite  on  allume  du 
feu  sous  la  marmite  ;  on  pousse  le  feu  avec  des 
stiufTIels,  et  entin  on  recueille  le  produit  attaché 
au  vase,  lequel  devient  semblable  a  l'argent 
pour  la  couleur,  et  &  l'eau  pour  la  liquidité.  Faci- 
lenient  l'hydrargyreae  partage  en  gouttes,  et  s'é- 
rhappe  en  globules  qui  fuient.  Il  est  reconnu  que 
c'est  un  poison^  pnr  conséquent,  Je  regarde  comme 
téméraire  l'emploi  des  receltes  médiciuatesoù  il 
entre  du  minium.  Peut-être  fuul-il  excepter  les 
applications  sur  la  tête  on  le  ventre  (dS],  pour  ar- 
r«'-ter  les  hémorragies  ;  mais  II  faut  prendre  gards 
que  rien  ne  péuètrc  dans  lea  viscères  et  ne  toa- 
clic  a  la  plato;  en  tout  autre  cas,  je  n'en  cod- 
scill«ral  jamais  l'usage. 

XLII.  Aujourd'hui  on  ne  dore  guère  que  l'ar-  I 
geot  &  l'aide  de  l'hydrargyre;  cependant  on  de- 
vrait l'employer  de  même  S  \a  dorure  du  cuivre: 
mais  la  fraude,  si  Ingénieuse  dans  toutes  tes  par- 
tics  de  l'industrie,  a  Imaginé  d'y  substituer  une 
subslauce  moins  coûteuse,  comme  noua  l'avons 
dil  (  wxLii,  33]. 

XLItL  A  propos  de  l'or  et  de  !'arp;ent,  il  faut  i 
parler  de  la  pierre  nommée  coticula  (pierre  de 
touche).  Jadis,  seloa  Théophnute,  on  n'ea trou- 
vait que  dans  le  lleuveTmotus;  aujourd'hui  oa  «a 


tanks  tilt»  amiH.  tluc  ergo  aHuiti-ratiir  mJQiuin  in  oHi- 
pWs tociorum  :  il«ni  Sytiro.  Quonam  th^hIo  Kyricuin  fialy 
MwlotKi  ilîcemuA,  SiiMiui  aulem  Svf  ir>t  niinium  compenilil 
■lia  demaaslnt.  Et  Mm  mixtu  |>in^«nthii>i  lurlo  opporlu. 
Um  Ml,  ptenos  MibiaJe  ab'htenUtim  praicillos.  .SidJt  au- 
>««Ja  V)iu,  coD5lal(iiit.-  rurantibds.  Siruxm  cocci  nitor 
"«•rdebel  S««.-«in(]arii  aiit>eni  8|ili-ii'Win  parivtibnsiMrrilil 
dli^innii-  Qiiâniiiiani  lioi':  nihij^n  ((it.Wain  cndtalii  l'st,  Si- 
uçoneiMiltuï  .lutemniaiariissuaL-  v«a,i<  Hr«rtaitni>arf;t>[)lo 
uooqailur  auri  tnodo-  Probalur  auro  cjiirtenle  ;  rurjiltim 
!liliaigr«K)t  ;(iDeeniDire(iD4!tcoIoreni.  InteniocC  caice 
kWloari.  Ac  umili  ralionr.  terri  can'lenlU  latniDa ,  Ri  non 
A  aarnn ,  rlf^rrlirmli  illiro.  Sctijs  alqiK^  liinrr  câiilaclua 
btacu»  :  Tt>.tne'lium,  u(  p3ii(>li  ticta,lo  cera  Punica  euro 
MO  \it\iuUiliCtaaeai  itU»  inddCdtur;  ilcrum<|<l«  aclino- 
ii|atli»eartK>Diba>  adunluT  ad  sii^or^:;»)  usi^ue  :  f^^slra 
MtleUtaaWgalur  :  ne  dmde  Unleis  puris,  aicut  et  m:ir- 
aon  ailcfcunl.  Qui  miiiimn  in  olliriEiiii  p<iliiiRl,  faclirni 
nis  TMÎcia  tlItgAnI ,  n«  m  re^plrando  perDiciali^ni  pulve- 
fB  IntMOt;  el  Untcn  ul  pflr  illaa  !.pecicnl.  Minium  in 
m  quo()Ur  ftrriplura  DSurpatiir,  c]arioreM]ui!lil- 
ivella  Mrs,  rd  in  martnore,  «liais  in  soi>ulCf>3  facit. 


XLt.  (mi.)  F.f  ftMUDdArio  inrenil  vila<(l  hjdrari^Trota  1 
in  virt'in  ardenti  viri  :  paolo  anie  diiaium.  Fit  Aut«in  duo- 
bm  mo4]i)t  :  :pvm  morlariitf  pistjliUBijue  irllo  miniDei  weto  : 
atit  patinis  flctilibuis  imposiliim  (errea  cunctia.  calycao» 
(liierluiu,  itri^ilUtiupuiriliiU  :  dein  suli  pialiiii»  «ccenuini  fol- 
liliusronUuuo  iRiii.atquc  ila  calyclsaud»re<lct«rsa,  qui  fit 
ar^enlicâlurf  et  aiidO^liquorc.  Idem  gutti^dividi  ra<:ilis,  et 
iiitjrico  litiRiore  coniluere.  Quod  quum  venciinm  eite  con- 
Vfiiial.omiiiaqiiiP  deiiiinto  iamedicinx  utn  Iradtinlur,  le- 
iiwrari.^ arbiUur  :  firvlerqurnii  torCas-Ms  illiiiim  capiti  ventri- 
vt>,  Ranitiiturm  Kislil,  dum  ne  qviid  ponetrel  lu  wiiiotn, 
a£  vuliiius  auini^al  :  alil<^r  ulendum  dou  rqiiidem  cen- 

XLK.    Il^drar^ïro  arg^nlum    inauratur  mIuoi    nnocl 
piope,  (]utjinet  inwra  himili  inoila  duci  d^bcat.  S«d  na- 
dem  (raua,  <|utt  in  omni  «itaei  |iartu  iiit{eaia«iR»ima  eal, 
viliorcRi  Gxcogitavil  maleriam,  tit  diK^uimot. 

XLIIi.   Aiirj   ar|^-ntii|tie   nifntionein   comîtalur  lapis,  1 
qiieni  coliOiUm  appeiloTjl,  quoodain  non  SQlitus  invemd , 
mai  in  lliintine  'tmù\o,  ni  auclor  est  TlieopUra«tus  :  ttune 
rcro  (MMlm  :  quem  alii  Heraclium,  alii  Lydinoi  vocanl. 
SuutatileaiaKidici,qiialpnu3  uucia$loogili)dini>,  biu»* 
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trouve  partout.  Les  ans  la  nomment  héracUcone, 
K'S  autres  lydlenue.  Ou  la  rencontre  en  morceaux 
(le  médiocre  grosseur,  ne  dépassant  pas  quatre 
pouces  de  long  sur  deux  de  large.  La  face  qui  a 
4të  tournée  du  côté  du  soleil  vaut  mieux  que  crile 
qui  touchait  h  la  terre.  I^s  experts,  quand  ils  ont 
frotté  avec  cette  pierre  comme  avec  une  lime  le 
minerai  pour  en  détacher  quelques  parcelles  (94), 
disent  aussitôt  combien  ce  minerai  renferme 
d*or,  d'argent  ou  de  cuiyre,  à  un  scrupule  près; 
et  cetteépreuve merveilleuse  est  infaillible. 
I  XLIV.  Il  y  a  deux  espèces  d'argent  :  si  une 
parcelle  d'argent  mise  sur  une  pelle  de  fer  chauf- 
fée à  blanc  reste  blanche,  ie  métal  est  bon;  si 
elle  devient  rousse,  il  est  inférieur;  si  elle  devient 
noire,  il  ne  vaut  rien.  Mais  la  fraude  a  encore 
trouvé  moyen  de  rendre  l'épreuve  incertaine  : 
(in  garde  la  pelle  de  fer  dans  de  l'urine  d'homme; 
la  parcelle  d'argent,  absorbant  à  mesure  qu'elle 
brûle ,  on're  une  blancheur  menteuse.  Une  autre 
«preuve  de  l'argent  poli ,  c'est  l'haleine  de 
l'homme  :  l'argent  fin  se  couvre  d'un  nuage  qui 
fie  dissipe  proraptement 

1  XLV.  (ix.)  On  avait  cru  que  le  plus  pur  argent 
seul  était  susceptible  de  se  laminer  et  d'être  con- 
verti en  miroir;  longtemps  les  efforts  de  la  fraude 
avalent  été  vaincus  (95);  mais  maintenant  elle  sait 
falsifier  l'argent  des  miroirs.  Certes  c'est  une  pro- 
priété singulière  qu'a  ce  métal  de  renvoyer  les 
images,  propriété  qu'on  at'ribue  généralement 
à  la  répercussion  de  l'air  réfléchi  vers  les  yeux. 
Par  la  même  propriété,  les  miroirs  dont  un  fré- 
quent polissage  a  diminué  l'épaisseur,  et  qui  sont 
devenus  un  peu  concaves,  agrandissent  déroesu- 

2  rément  tes  images  :  tant  il  y  a  de  différence  sui- 
vant que  le  miroir  repousscou  reçoit  la  répercus- 
slou  de  l'air.  Il  y  a  plus:  on  fabrique  des  coupes 
dont  l'intérieur  est  taillé  en  facettes  comme  au- 


tant de  miroirs,  de  sorte  qu'un 
regardant,  El  se  produit  no  peupi 
imaginé  aussi  des  miroirs  qui  d 
ges  monstrueuses,  comme  ceux 
crés  dans  le  temple  de  Smyrni 
contlguration  du  miroir,  et  le 
beaucoup,  suivant  qu'il  est  cooc 
de  coupe,  ou  en  forme  de  bouclie 
vaut  que  le  milieu  est  déprimé 
vaut  que  le  plan  est  transver 
horizontal  ou  vertical ,  la  confl 
roir  qui  reçoit  faisant  subir  aux 
vent  des  altérations  correspondai 
n'est  autre  chose  que  l'ombre 
clarté  de  la  matièrequi  reçoit  (96) 
avec  les  miroirs,  ajoutons  que  II 
nos  ancêtres  étalent  ceux  de  Brin 
mélange  d'étain  et  de  enivre.  Oi 
ceux  d'argent  :  Pasitèles  (97)  en 
temps  du  grand  Pompée.  Tout 
cru  donnerplus  de  netteté  à  V\  ma 
par  derrière  une  feuille  d'or. 

XLVL  L'Égyple  (98)  colore  I 
dans  les  vases  son  dieu  Anubis; . 
ce  métal,  elle  le  peint.  De  là  o 
même  aux  statues  triomphales, 
Hère,  l'ar^nt  privé  de  son  écl 
cher.  Cette  matière  colorante  se 
On  mêle  avec  l'argent  deux  tle 
Chypre  très-flo,  nommé  corona 
soufre  vif  que  d'argent.  On  faite 
un  vase  de  terre  luté  avec  de  l'i 
est  achevée  quand  le  couvercle  s 
même.  On  noircit  aussi  l'argen 
d'oeuf  durci;  mais  cette  teinte 
vinaigre  et  de  la  craie.  Antoine 
dans  ie  denier  d'argent  un  alliage 
entre  dans  la  composition  de  la 


liue  Utitudinis  non  excedentes.  Quod  a  sole  Tuit  in  his, 
jatlius  qiiam  quod  <t  terra.  His  coticulis  poriti,  qiium  e 
■vpnaiil  lima  rapuerunt  expermwnliim,  prolinna  diciint 
i|USiilum  auri  sU  in  ea,  (|tiaiitutn  arRonti  vel  teiïi ,  «cripii- 
lari  (lilTerertlia,  i)iirnl>ili  ratiane ,  non  filienle. 

XLIV.  Argeiiti  diiaidifTereiilinp.  Balillis  fcrrpis  randcn- 
libiis  raini>ii[o  imposito .  qiiu<l  randidiiin  permaiieal,  pro- 
Jiiitiir.  i'nixima  bonitas  nifo,nu]|anjgro.  Scd  experimento 
i]tioqiie  fraiis  intt^rvenit  :  servalis  in  rirornm  tirina  batil- 
lis,  inlîcilur  ita  ranicnliim  obiler  duni  iirilur,  caiidorem- 
tie  mentitiir.  Est  aliiid  experimentum  politi,  et  iu  lialUu 
i:ominis,  si  sudet  protinus,  ntibemque  disculiat. 

1  XLV.  (  IX.)  Laminas  duei ,  et  spenila  lieri  non  nisi  ex 
if|>limo  posse  credimiis  :  fuerat  id  inlpgnim,  sed  \A  quoqiie 
jim  Traudi!  corrumpitur.  Sed  nalura  mira  est  imagines  red- 
ikndi,  quod  repercusso  aereatqne  in  ocuios  regeslo  fieri 
uoiiTfDil.  Ëadem  vi  in  cpeculis  iihu  polila  crassiludine,  pau- 
limniiie  propulsa  dilalatiir  in  immcnsum  magniUido  ima- 

a  isinum.  Tanlum  iutere&t  repercussum  illuiii  respuat,  an 
«xdpiat.Quin  erlam  poculailafigurantur,exsculpli3intU8 
trebris  ceu  spcculis,  ul  vel  udo  intueule,  populus  lotidem 


imagiDum  fîat.  Excogilantur  et  nwnsti 
Smyrnœ  dicala.  Id  evenit  figura  oMt 
refert  concava  siotet  poculi  modo, an] 
média  depressa  an  elata,  transversa  an 
recla,  qualilateescipîentis  Qgunetorqu 
bras.  Necenini  est  aliud  îlla  Imago,  qui 
materiœexcipientis  umbra.  Alqueutot 
raganlur  hoc  loco,  optjma  apud  majo 
sina,  stanno  et  sere  raixtis.  Prtetata  soi 
fecit  Pasitèles  Magni  Pompeii  tetate.  Ni 
cerliorem  tmaginem  reddi,  auro  opp 
XLVf.  Tingît  £gyptusai%entum,  i 
suuraspectet;  pingitque,  non  cœlat 
inde  materia  et  ad  triumphales  statuas  ; 
prelium  Tulgoris  excxcati.  Id  autem  6 
centur  argeuto  lertiee  séria  Cyprii  tem 
narium  Tocant ,  etsulphuriRTÎTi,  qoai 
flantur  ita  in  lîctili  circumiito  arfàlla. 
dooecseipsa  operculaapertant.  tiiffti 
luteo ,  ut  tamen  acelo  et  creta  deterati 
triumvir  Antoolua  ferrum.  Hifcraliu 
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Vautres  Uimiûuent  le  poids  :  la  règle  est  de  lail- 
KT  Bt  deniers  à  la  livre.  Ces  fraudes  fireal  truu- 
w  l'art  d'essayer  lesdeoiers.  La  Inl  qui  ordonna 
M  essais  fut  si  agréable  au  peuple,  que  chaque 
luarlier  dcdiâ  une  statue  en  pied  a  Marius  Grali  - 
lianua.  Chose  bizarre  I  dans  l'urt  du  muuDaya^o 
leul,  00  fait  étude  des  falsil'iculiuus;uDcaDlcmptc 
BD  ^hantillon  de  faux  denier,  et  une  pièce  fausse 
richétâ  au  prix  de  plusieurs  deuiers  de  boa  aloi. 
XLVU.  (x.}  Les  ancitios  n'avalent  pas  do 
nombre  au  delà  de  cent  mille;  aussi  aujourd'hui 
tocore  connpte-t-on  par  multiples  de  cent  mllEe, 
!t  l'on  dit  dix  fois  ceut  mille,  ou  plus.  Cela  a  été 
lA  A  Tuâure  et  L  la  inounaie;  de  la  aussi  le  terme 
\'œs  aiienum  {  dette],  dont  nous  nous  servons. 
lias  tard  vinrent  les  surnoms  de  nicli(»(/>tv«'j); 
aaid  il  e&t  bon  do  noter  que  le  premier  qui  reçut 
»  surnom  avait  fait  banqueroute  a  ses  créanciers, 
f.  Crassu!i,del&m(ïmcfutnil]e,  prélendalt  qu'un 
tomme  n'était  pas  riche,  qui  ne  pouvait  entre- 
eolr  une  légion  de  sou  revcDu.  Il  possédait  deux 
culs  millious  de  sesterces  (4:ï,uuo,ooo  (r.)  en 
)ieo8-rt>Dds,  le  plus  riche  des  nornainsaprèsSylla. 
le  ne  fut  pas  assez  pour  lui ,  il  eut  soif  de  tout 
W  des  Parilics;  et  (9!>)  s'il  est  vrai  qu'il  a  pris 
B  premier  place  dans  les  souvenirs  do  l'opulence, 
iependant  ;il  y  a  plaisir  à  stigmatiser  cette  avidilc 
Vatiable]  nousavoosconnu,  dans  En  suite,  des  af- 
iinmchis  plus  opulents  que  lui  :;  trois  par  exemple 
i  la  fma  sous  le  règne  de  Claude  :  Pallas,  Caltiste 
et  Narcisse.  Mais  laissons-les,  coromes'ils  étaient 
tQCore  maîtres  4le  l'empire,  et  parlons  de  C.  Ciixi- 
llu$  Qaudius  Isidorus,  qui,  sous  le  consulat  de 
CAslDiusGallusetdeC.  MarciQsCensoriuus{an 
de  Rome  746),  le  6  des  calendes  de  février  [le  33 
janvier],  rédigea  son  testament,  où  il  déclare  que» 

Alb  e  pondère  sublraliuot,  quuni  sit  justiitii  uxiiv  e 
Kbril  ilgniri.  Ij^lur  sf»  facta  (IroArias  |irulhtre,  Um  ju- 
cnada  k^  plebi,  ul  Mario  GraUtluno  vicciliiii  toUit  sta- 
VwM  ékàMml  :  niimmiiu*?,  in  bac  m  lium  wU  viim  iliii^'uii- 
lar, ctfalAid»aanis(>ecUlur  evem|ilar;  ij|uritmsi|ue  \e,ni 
■teDarih  a<lulterjaiii  emilur. 

XLVll.(x.]  Hiin  crat  l{>acllnItqn(»^^lnG^u»ulln1:ca■ 
1tln  nUlid  :  iUiqiie  et  budîe  niiiili|iliciinliir  Im-c,  ut  ili-ciid 
ccoteoa  nillla,  aul  EV[>ttu  dicaiilur.  Ftcnus  lioc  r«clt, 
summuique  pcrcuuiu  :  el  sic  quoque  n-i  alitioum  etiuni- 
ititm  a|)potiatur.  l'o-ttca  Olvili»  cognoniinaU  ;  diiciitniKlu 
notiira  flit,  «um  qui  priiniis  AO^rperlt  liuc  <»,i^iiuiiieii ,  di'- 
rotls»eCf<nlitotibu»  stiis.  1L\  eailefn  ffudi:  M.  CrivsMis  ii^- 
■dut locupkleni  e&u,  nîsti(tikfri)ilttdntiiio  It^K'OH^ni  lii«rl 
lINMMl.  ID  agris  lestertixtii  m*  |>oi<«(liL,  Qiiiritiixn  |Kut 
Bfltara  dtlKMinua.  N«c  Tiit  nth,  ni^i  tolmm  Piir(linrum 
uartoKtattriim  '  al(|uc  ut  memoriatn  qniili^m  opuni  occu- 
(■tterit  (  juvtl  cQlui  insectart  tuexptebiloinLsIani  tiabendi 
oipiilinem  ],  mullot  |>iMln  eogikovinius  sprrilule  litH.'ralos 
ufMi(ruIi(>n>8  i  pari  ter  q  ne  Um  Claudii  priud^tatii,  Fallan. 
l«Bg,  Cailltliim,  cl  Narduum.  Alqiie  ni  lil  omiUsulur, 
tauqaani  adimc  rerum  potiantiir,  C.  AslnJo  GdIIo,  C.  Dtar. 
«ta  CeasoriiM  ro4«.,  a.  il.  vi  kal.  Tcbr.  C.  Ca:ciliu<i  Ctaii- 
4tvt  kMonid  leitnmeato  ftiio  edixit,  quamvie  milita  civil! 


bien  qu'ayant  perdu  beaucoup  par  la  guerre  ci- 
vile, cependant  il  luisse  quatre  mille  cent  seize 
esclaves,  trois  mille  b\x  cents  paires  de  bœufs, 
deux  cent  cinquante -sept  mille  léies  d'autre  bé- 
tail, et,  en  espèces,  60,000,000  de  ÊCSlerecS 
(12,000,000  fr.).  Il  ordonna  que  1,100,000  ses- 
terces (230,000  fr.)  fussent  dépensés  pour  ses 
funérailles.  Que  l'on  additionne  ces  richesses  im- 
menses, que  seront-elles  à  câtc  de  celles  de 
Plolémée, qui,  au  dire  de  Varron, pendant  l'expé- 
liiilon  de  Pompée  en  Judée ,  entretint  A  ses  dé- 
pens huit  mille  cavaliers,  et  donna  uq  repas  de 
mille  couverts,  où  11  y  avait  autant  de  coupes  d'or, 
et  où  l'on  elian^calt  de  plat  a  chaque  mets?  Et  S 
ce  Ptolémée,  que  sera-t-il  k  cûté  du  Bithynien 
Fythius  (car  Je  ne  parle  pas  tel  de  rois),  qui 
douoa  â  Darius  ces  célèbres  (  1 00]  platane  et  vigne 
d'or, et  qui  traita  les  troupes  ào  Xerxcs,  c'etta* 
dire  sept  cent  qu;itre-vingt-huit  mille  hommes» 
promettant  en  outre  In  sordo  et  le  bté  pour  cinq 
mois,  à  condition  que  de  ses  cloq  enfants ^  qui 
faisaient  parliedela  lcvée(ioi),unseutau  moins 
fiU  laissé  a  sa  vieillesse?  Et  derechef  qne-se-ra 
Pythius  lui-même,  comparé  au  roi  Crésus?  Quelle 
Irlste  démence  n'est-cu  pas  de  cou  voitcr  une  chose 
qui,  ou  bien  a  été  le  partage  d'esclaves,  ou  bien 
n'a  pu  être  atteinte  par  les  rois  eu^-mflmes  î 

XLVIIL  Le  premier  exemple  de  coDtribiitlon  1 
volontaire  du  peuple  à  Rome  date  du  consulat  de 
Sp.  Pusturaius  et  de  Q.  Marcius  (  au  de  Rome 
J)fi8)  :  l'argent  était  alors  tellement  abondant,  que 
le  peuple  se  cotisa  pour  fournir  à  L.  Selpion  de 
quoi  célébrer  les  jeux.  Quanta  la  cotisation  d'un 
sixième  d'as  pour  les  funérailles  d'Agrippa  Méné- 
nius,  elle  fut  plutâtun  honneuret  une  Décessité  a 
causcde  la  pauvretédu  persooDOge  qu'une  largesse 

bfVa  perâiilissel,  tanidii  reEinquore  serTorum  quatuor  mil* 
lia  cuiituui  setlcciiji  :  juga  ti^uiii  tria  miliifi  sexci'iila,  rdi< 
qtii  pfi'i.iris  ce  qiiinqitaginla  »eptm  millja  :  iij  niiiiieralu 
ll-i>.  in;.  Fiicwrati  se  jiittit  H-S.  \i . Cong^rant  necdeatea 
nLiiiKrrura  o|>M,  quota  taineupurtio  eruiit  Ptuti!ninl?quMn 
Vni'i'o  traiJil,  ruuipcîu  r«^t  gt-rvotcctrca  Judaram,  ix'loni 
inillia  oquiliiin  mia  ]>fCiinU  tMLeravlue  :  mille  cunvivat, 
lalidecn  auivis  potoriis,  miilAntem  THtia  cum  rcrciill», 
Ba^OMM,  Qtiata  v«ro  ille  ifiM  (  oequc  «niiii  àa  repbiis  s 
Inqunr)  |>orlio  fuit  Pylliii  Uiltiyiû,  qiii  platanuin  auream 
viLi-iiiqw:  iivbilcti  Ula»  Darco  nr^iduciavit  :  Xeriii  copias  , 
liuc  i^Ki,  !iii>plit!s  riialejia  lAwviii  nuIllA  liiiriiiiiunM'tii*- 
jiiL  é[iulu,  nCiiii^nJiuiu  qiiiiK|iiifl  metiMum  rruuii'nlurnqiie 
potliciliis,  ut  e  quinque  libi'rij  in  ilejeclii  &etiM'tj(i  êoas 
liHUS  ftaltein  concetlerrtur?  llniic  qtio<(i)e  ipsiim  ali'jui* 
roniparplCrn^M  rrgi.  Qua",  mniiiin,  smestiaiK.Kl,  id  invila 
cLipcre,  qiLod  aul  «'liaiii  Hprnt  contlKeril,  aul  ne  In  r^gi- 
buAquidtnt  inveiierit  IthcidI 

XLYlll.  Pu)uilu.«  runiaiius  ttipcni  ïpargctfi  c^rpU,  5p.  I 
Pustuniio,  Q.  Martiu  cutut.  Taiiita  abaDilunliii  pcctinîK 
erat,  ut  «am  raiikrrct  L.  Scipioni ,  fx  qua  is  luiloa  (ecU, 
Mam  q<3od  Aicrlppu  Mcneiiio  s^itanlcs  a:riii  in  Tnautcon- 
Uilil.  iHUioTisidiiFct^ssilali&qux!  proplerpaiiperlatcmAKil^ 
pH"^  noQ  liir^lioiji-^C34e  iJiteilui. 


.«i-— ■  *^     i-u 


»     ^       —  "^— M      M 


1«» 

fK'i»  M  anyé- 
in.  m  s  Tir  q^ta 

Il  aiBioii-dlaéié 

srfï- IL  odufr  de  Penét 

mwaii  II  u.i  BTthipiHii 
""        f't-ir'  1     aucr-  ■T'   ■gyww*  ôc biànB 
ir    ni^iBBBï    au .  iiom:    er-  lanoK  h  ii 

'  iiiiBiTiii"-    --  Las  r  n-  ^B'Tuw  nnuîB  f  Af. 


j>^.     .T-r"  >  •.iV^.CTT'i''    l«>&r'-I.    !-        VSfiEi:.    SCV  î    *  ^^TST  KaOA  pTU  di   diq  OBkï 


c    ^     •■    ■      -    ■-:•'.  .",-::.;:.  i^iit  r^  i  tLt  "iis  ^i^ir  eu  aunotct ami 

^  «  ■.-,;i^  -   *■  J-  '  --       -^   :  J--      rï  ^Liih»  K  =?:iî  rn^-î   E-^m.  >obt  iieckl 


i    I 

'f" 


■     *  I' 
'.II!., 


..'4H    '.C  -«^     •iu<r    .f'dl^tfU»       <<4UU 

,,,  .y.  i.  f.  |f«i>-»  ',  .*  A-.-,?/'Vi(  V.:  [«r- 
.1  ;-,,.-;-,  .1 1  .-  (.*'/,.!  >'!.:>..•  r>r.,wi  .:.  Iri- 
'■. .  /  >.ii.  ((■•.;,'*(  *.  i-vj  ••;  ;v»i.;',  n'/U^ifij  t 
•  if)iH.|.i.-.i>((i  ■"^(11,  f«t.>iJ',i  .fn  j4'n  \i']<:tur. 


l&  MK 


T     >U 


MK.  kfoiif  une  *'■*■— ^1 
r^e  {bai     oian  aaa  mraa ,  oar  L 

'i-u:iïii.   «-"^i-TU  J' 

^■lu.  mnif»  reoici-nscr   imbl  ju  tantaki 

snot  kJL^iul  '-r  mbdi  ira-K: 

i~i— ^iniM  cacniu  ni^naiBa  laoïsL 
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LU-  Pk7lij*si9i  àale  bac  tvti  sont,  Uuresquccctt-l 
tftit  l::4i»  fersEoti,  (;9U  tmtc  Mper  quingeatù  bubb* 
R'.!nc  f aiu«  tbOâtct ,  oiiilUitqiK  ob  eu  prOKriplos , ddi 
cjfr'.-^i'iucittiua).  LMbeuaBt  uul«s,  qui  bdliiin  dffe 
iiiu4  ulibat  Titiis  imp'jtaTpre.  Nottra  «Us  Tortiar  M: 
CUuJii  priacipatu  Mdts  rjiu  DnisilUous  oomioe  Bol» 
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ag.iechérleurp,  eut  un  platd'argent  deciufi cents 
csaot.  Pour  te  fabriqueron  avait  construit  nu  ate- 
ertout  exprés.  Ce  plat  était  accompagné  de  huit 
utres,  pesant  chacun  deux  crot  cinquante  (101) 
l*ros.  Dites-moi,  combien  fallait-il  d'esclaves 
omiut!  lui  pour  les  porter,  ou  à  qui  pré  tendait- il 
lODoer  à  diner?  Cornélius  Mépos  rapporte  que 
Lvant  la  victoire  de  Sylla  il  n'y  avait  à  Rome 
|ue  deujL  iriclinium  garnis  d'argent.  Feoeslella, 
dI  mourut  la  dernièreannoedu  règne  d» Tibère, 
Ut  avoir  vu  naître  les  repositorium  plaqurt  d'ar- 
ot-  il  ajoute  que  \es  repositorium  garnisd'écatlle 
tortue^ix,  13,1  parurent  vers  le  même  temps; 
'un  peu  avant  lui  Ils  étaient  de  bois,  ronds, 
ifs ,  et  ne  dépaisaient  guère  en  grandeur  le» 
les  ;  qne  pendant  Kon  enfance  ou  commença  h 
io faif« carres,  de  pi écesde  rapport,  et  revèlusd'é- 
nbleou  de  citre{  xiii,  29);  qu'ensuite  on  garnit 
f argent  le^ angles  (108)et  les  lignes  de  jointure; 
qn'en&D,  dans  sa  jeunesse,  on  employa  le  terme  de 
tambour,  et  qued'après  la  balaDce(lO!i)oD  nomma 
plateau  ce  que  les  aodensa  valent  nommé  n^agidc. 
LUI.  Mais  ce  n'est  pas  seulement  la  quantité 
it  l'argenterie  qui  fait  fureur  (110),  on  se  pas- 
riODM  encore  plus,  s'il  est  possible,  pour  la  main 
d'OQvre  ;  et  cela  date  de  loin ,  il  fâut  le  dire  n  la 
décharge  de  notre  âge.  C.  Groccbus  eut  des  dau- 
phlntpayésàraison  de  5,000  sesterces  (i,05orr.) 
lill»re.  L.  Crossus  l'Orateur  acheta  100,000  ses- 
1nei(ï  1,000  fr.}  deux  coupes  ciselées  par  Men- 
Iv;  toutefois  il  avoua  que  par  honte  il  n'avait  ja- 
uis  DSt>  »'eo  servir.  On  sait  que  le  même  avait 
pjrédes  vases  6,000  sesterces  (  1 ,360  fr.)  la  II  vre. 
Uoonquëte  de  l'Asie  introduisit  le  Inxeen  Italie. 
£i  eflet,  L.  Sciplun  dans  son  triomphe  ût  mon- 

^  dhpOMalor  Hispa&iai  citcriorls,  quingcuriBin  Inn* 
mtebâit,  cul  Ctbhcandjp  oITtcina  priufl  exiriUIÎcata  fus- 
M:  «I  eomitM  ejus,  ocio  ccl  libranim  :  quKsu,  ut  qtiini 
Ml  IM  eonHTTi  cjus  tolcrrenl ,  aiit  quiliiM  c<rrMnlilius  ? 
'(kMKu  llepiM  Irmlit  anlc  8)11»  victinûni  xlun  tantiim 
MtËMaBanue  fubocaf^entL'à.  RefxuiluriisarK&ijliit»  mlJI 
■I  BtaMfia  Cfpptum,  Feui'^tella,  qui  utiiit  tiovixMino 
ftiri  CiMiiii  pftudpatu.  S*:(l  el  liutudiiiiM  lui»  m  HMiiit 
Aille  (c  auteiii  [muIIo,  ligutNi,  rultiiid'ii ,  stilida  : 
lUo  in«>ort.  quaui  loeuios  fuisse.  Se  (]ut<l(^ru  pueio, 
,  el  rodipActii.  aul  aCere  opoflA,  aul  citra  cif^- 
Mm  «ddiloni  Mnp'iiliiiii  10  adkiiIqs,  liiieu<|ue  por 
.  T)R)|iana  veiA  te  ]uv«nfi  appelbu,  tum  a 
tl  Imxc*.  (((ua  aniiqui  maiiidat  a|>pelUTCJ-aiit, 
un.  Hee  copia  Lanluni  argsoli  (urit  vita,  »cd  vulidius 
iMoipwtii  :  Mqug  jarn  pridtiu, ul  tgnoacaiiju n.  ut/li». 
quinii  miûiins  staterlium  Id  Hbraa  cmtos  C. 
liAlMil.  Lochu  v«ro  Cnssus  Ora  tor  duos  «cj  p\w% 
«rttfida  BHBO  cvtaio»  tnieiMi*  c.  ConrctEus  ta- 
,  MtfBfOiH  le  his  uU  proiitrr  Tertvundiaiii  atwuni. 
nndriti  iMiffrUnm  vt  milltbus  i»  ânpulbs  litirAX 
«■ta  tulMiKse.  AMa  piirrtum  devi>rU  laitiriom 
il  Italiâm.  Biquitleui  Luciui  âcipio  IrsnMiilit  io 
«rxmli  cbUU  poado  hocccl.  El  vasor um  aum». 
UMUQ  ooodlta!  CrbU  quicigenleiiiiio  sciage- 


tre  de  mille  quatre  cent  cinquante  livres  pesant 
d'argent  ciselé  et  de  quinze  cents  en  vases  d'or, 
l'an  de  Rome  6G&.  Mais  ce  qni  porta  an  coup  i 
encore  plus  rude  aux  mreurs ,  ce  fut  la  donation 
qu'Attale  fit  de  l'Asie  :  le  legs  de  ce  prince  mort 
fut  plus  funeste  que  la  victoire  de  Scipion;  car 
des  lors  il  n'y  eut  plus  de  retenue  h  Rome  pour 
l'achat  des  objets  de  prix  qui  se  vendirentà  l'en- 
can d'Attale.  C'était  l'an  cas  ;  et  pendant  les  cin- 
qoante-sept  années  intermédiaires  la  ville  s'était 
iostruitea  admirer,  que  disje?  à  aimer  les  riches- 
ses étrangères.  Us  moeurs  reçurent  aussi  un  choc 
violent  de  la  conquête  de  lAcliale,  qui  dans  cet 
intervalle  même,  l'an  de  Rome  608,  amena,  afin 
que  rien  ne  manquât,  les  statues  et  les  tableaux. 
U  même  époqoe  vit  naître  le  luxe  et  périr  Car- 
thagc;  et,  par  une  CDincidence  fatale,  on  eut  A  la 
fuisel  { 1 1  ij  le  goût  et  la  possibilité  dese  précipiter 
dansie  vice.  Qirelques-uns  même  des  anciens  ont 
cherché  à  se  recommander  par  le  luxe;  et  C.  Ma* 
rius,  après  sa  victulre  sur  les  Clmbres,  but,  dit-un, 
à  plein  canthare,à  l'exemple  de  Bacchus  ;  Marias, 
ce  paysan  d'Arpinum ,  ce  aoldat  devenu  général. 

LiV.  (xii.)  Qu'on  ait  fait  des  statues  d'argent  i 
pour  la  première  fois  en  l'honneur  du  dieu  Au- 
guste aune  époque  d'adulation,  onlecroiti  nuis 
c'est  uue  erreur.  Je  trouve  dans  mes  lectures  que 
dans  le  triomphe  du  grand  l\)mpéc  ou  fit  mon- 
tre d'nne statue  d 'argent  do  Pharnace,  premier  roi 
du  l'ont;  d'unedcMitbrldateEtipntor^etde chars 
d'or  ti  d'argent.  Quelquefois  l'or  est  mémo  rem-  a 
placé  par  l'argent:  ainsi  quand  par  luxe  des  plé- 
béienDes  ont  à  leur  chaussure  des  boucles  d'or, 
l'or  n'est  plus  bien  porté  ,  et  la  mode  le  pro$crlt 
(xxxiii,  12).  rSous  avons  va  nous-méme  Arel- 

ftimo  qiriitto.  EA«lcm  Asis  domli  multo  eliam  graTinsi 
afTIisit  morea ,  Inulilianjim  vjcloria  itla  liacredilas  Altalo 
TL-Ke  tnorluo  fuit.  Tum  ciilin  Eiiec  enieiidt  Kodik  in  auclîo- 
njbus  r^is  Tweaundta  txutnt»  «^st.  tirtiis  anno  »etccTi- 
iMtimo  tlRMimo  aecurado,  tnediis  iiuinqtiaitiiiU  seplem 
anols  crudila  cirïiale  amare  etiam,  non  «olum  adml- 
rari,  opuleiiliani  i-iieriiam  :  ujirnen60  et  Acliaics!  Ticto- 
ricc  rnomeolo  ad  impfllt^ndos  ninre^.,  i^uiv  rt  ipu  hoc 
inlerrallo,  viiio  Urbia  si!XCi>ttlesimo  octavo  parU,  hiffoi 
cl  iJbiilas  piïUs  iiLvesil,  ne  qiiiJ  d««ftMl  :  parilt^rtiim 
losuha  nala  ekt,  et  Cartliago  sublala  :  lia  copcruentihua 
tati«,ut  ellitrer«tainpttrt-ti  «itia,  et  Uccrtl.  VeVm  et  dl* 
Kiialionem  liioc  alîqui  Teienim.  C.  Mariiiii  iHtst  firtoriain 
Cimbricam  aalhaiii  polaue  Llb^ri  palris  ei^mplo  tradi- 
iur.  illfl  amtor  Arpinas,  et  manipuloria  irnperalor. 

LI V.  (su.)  Ar^nli  usum  In  lUluaï  primuni  di«  i  Augustl  t 
kl  adulnlioiiû  temporum  traimi^iie,  lalio  CKiittmalur.  Jam 
enim  Iriumplio  Magni  Poiniwli  r«percmi»  tnaslalam  PImt- 
rhscis.qiii.  priniijfl  rrjjiiavlt  m  l'onlo,  ai^culcam  sUtuain  : 
item  Milliriilatis  E>t|iâtiiris,  el  currus  aureiaaargenteoS')de. 
AntF'uhitn  MiecetliE  aJl<iuando  «I  aiiio,  ItiKii  femiTianini  S 
plebù  œmfit^dM  aibi  n  eoraclentinin,  quas  induere  aiirfaa 
mat  (rtliorvetat.  Viditnns  et  Ipsi  Arelliuiu  t'uKirn  {  nio. 
tum  equ«»|riordiRO,  ob  insigncm  calumniam,  qiiunicele- 
iinlïtc  assectarcoluradotescenliuDi  ïdiolxj,  ex  argev 
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lit»  Fuscus,  qui  fut  rayédc  l'ordreéqucstre  pour 
H)  grief  étrange  d'attirer  à  sa  suite  en  foule  ta  Jeu- 
nesse des  écoles,  nous  l'avons  vu  porter  des  an- 
neaux d'argent.  Mais  à  quoi  bon  recueillir  ces 
faits,  tandis  que  les  soldats,  dédaignant  l'Ivoire 
même,  ont  ia  garde  de  leur  épée  en  argeut  ciselé, 
et  qu'on  ciitmd  le  cliquetis  des  chaînettes  (112) 
d'argent  sur  le  fourreau  et  des  plaques  surlebau- 

3  drier;  tandis  que  l'on  s'assure  de  la  continence  des 
pages  avec  des  boucles  d'argent;  tandis  que  les 
femmes  au  bain  méprisent  tout  autre  siège  que  des 
Kiégcs  d'argent;  tandis  que  le  même  métal  sert  à  la 
table  et  aux  usages  les  plus  vils?  Ohl  si  Fabrlcius 
voyait  ce  luxe  et  ces  bains  des  femmes,  où  elles  se 
baignent  avec  les  hommes ,  et  qui  sont  tellement 
pavés  d'argent  qu'il  n'y  a  pasplace  à  poser  le  pied  I 
Fabricius,  dis-je,qui  ne  voulait  pas  qu'un  générât 
d'armée  eût  d'autre  argenterie  qu'uue  coupe  et 
une  salière  I  Oli  I  s'il  voyait  les  récompenses  de  la 
valeur  ou  se  fabriqueravec  ces  objets,  ou  étrebrl- 
sées  pour  se  transformer  en  ces  objets  I  Voilà  les 
mœurs  du  siècle:  nous  rougissons  de  Fabrlcius. 

1  LV.  Chose  singulière  1  la  ciselure  de  Tor  (  1 1 3) 
n'a  illustré  personne  ;  celle  de  l'argent  a  illustré 
beaucoup  d'artistes.  Toutefois  le  plus  célèbre 
ciseleur  d'ai^ent  est  Mentor,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  (vu,  39,  3)  ;  on  ne  cite  de  lui  que 
quatre  couples  de  vases,  et  Ton  dit  qu'il  n'existe 
plus  aujourd'hui  un  seul  de  ces  morceaux  :  tous 
ont  péri  dans  l'Incendie  du  temple  de  Diane  à 
Épbèse,  ou  dans  celui  du  Capitule.  Varron  a 
écrit  qu'il  (1  M)  possédait  une  statue  d'airaio  de 
la  main  de  cet  artiste.  Les  plus  admirés  après 
lui  sont  Acragas ,  Ikwlhus  et  Mys.  On  volt  au- 
jourd'hui des  morceaux  de  tous  ces  artistes  dans 
rile  de  Rhodes  :  de  Boetbus,  dans  le  temple  de 
Minerve  &  Liodos;  d'Âcragas,  dans  le  temple  de 

aniiloti  liat)entem.  Et  qnii)  lia!C  alliuet  colligere,  quum 

capuli  militiim,  elKire  ctism  faslidilo,  cieleotiir  argento, 

3  vagin»  catdlis,  baJIei  laiiiinig  crépitent?  Jatn  veropœdft- 

gogia  ad  Iransituiii  virilitalU  custodiantur  arRenlo  :  feminae 

laventiir,  et,  nisi  argenté»,  solia  raslidiant:  eademque 

materia  et  cibis ,  et  probrfs  serviat.  Videret  liter.  Pabricius, 

et  slratas  argento  mulienim  tulineas,  ita  ut  vesligin  Iocuh 

non  sit,  cum  virîs  lavanlium  :  Fabricius,  iaquam,  qui 

Iwilicosos  imperatores  plus  quam  patfram  et  salinum  e\ 

argento  liabere  vetabat.  Vidfret  hioc  dona  fortiuni  fieri, 

Biit  in  littc  frangi.  Heu  mores!  Fabricii  nos  pudet. 

1      LV.  Mirnm  auro  ca^lando  inclarui&se  nemiiiem ,  argento 

multos.  Maxime  lainen  laiidatus  est  Mentor,  de  quo  supra 

diximus.  Quatuor  paria  ab  eoomnino  Tarta  snat:  ac  jani 

nullum  exstare  dicitur,  EpUesisc  Diana:  templi,  aut  Capi- 

toliniincendiis.  Varro  se  et  aereum  signnm  ejus  habuisse 

scripsit.  proximi  ab  eo  admirationc  Acragas,  et  Boetbus, 

et  Mys  fuere.  Exstantliodie  omnium  opéra  in  insula^ho- 

••'—"ai  ;  Boetiti  apud  Lindiam  Minervaiii  :  Acragaiitis  in 

Liberi  patrisin  ipsaRbodo.Bar^bas  Centaurosqiie 

7pl)i:  Myosin  eademœde.Siienus,  etCupïdines. 

ttiel  venatio  in  scjjtliis  maau  fania.  Post  lios  ce- 


Bacchusà  Bhodes  même,  des  coupes  repréiCD* 
tant  en  ciselures  des  bacchantes  et  des  centau- 
res (  1 1 5]  ;  de  Mys,  dans  le  même  temple,  nn  Sllèoe 
et  des  Amonrs;  d'Acragas,  ilne  chasse  de  ^nde] 
réputation, sur  des  coupes.  Après  eax  on  vante 
Calamis,  Antipater  et  Stratonicus,  qnl  posa,  di- 
sait-on ,  plutûtqu'il  ne  le  cisela,  sur  un  vase,BD 
Sntyre  accablé  par  le  sommeil.  Puis  on  renomiDe 
Tauriscusde  Cyzique  (xxxvi,  4,  31  ),  Aristooel 
Eunicus,  tous  deux  de  Mitylène  ;  Uécatée;  et,  ven 
l'époque  du  grand  Pompée,  Pasitèles  (  1 16),  Rf 
sidonius d'Éphèse ,  [^dus Straliate  (il?), qui d* 
sela  des  batailles  et  des  guerriers  ;Zopyre,qof 
représenta  l'Aréopage  et  le  Jugement  d'Orestenr 
deux  coupes  estimées  1 3,000  sesterces  (3,530  tir.). 
Plus  tard  vint  Pytliéas,  dont  un  ouvrage  seven-l 
dit  sur  le  pied  de  10,000  sesterces  (3,1 00  fr.)Itf 
deux  onces  (i  I8)  :  c'était  une  pièce  de  rapport 
appartenante  une  coupe,  et  représentant l'Eidè- 
vement  du  Palladium  par  Ulysse  et  Dioniède.11 
grava  aussi  sur  de  petits  gobelets  des  sctet*  de 
cuisine  connues  sous  le  nom  de  magirisdes  ({u- 
^eipoc,  cuisinier),  mais  si  faciles  i  endomiuger 
en  raison  de  leur  délicatesse,  qu'il  n'était  pu 
même  possible  d'en  prendre  des  coito(lt9]. 
Teucer  eut  aussi  de  la  réputation  pour  les  iDcru* 
tatioos.  Tont  à  coup  l'art  s'est  tellement  perdu, 
qu'aujourd'hui  l'on  ne  recherche  phlSqaelallDO^ 
ccaux  anciens ,  et  que  l'autorité  s'attadte  à  dd 
ciselures  usées  (1 20)  au  point  qu'on  n'en  diitlii- 
guc  pas  les  figures.  L'aident  s'altère  par  leeootaet 
des  eau  x  minérales  et  même  par  l'action  des  vcoli 
de  mer,  comme  dans  l'intérieur  de  l'EspagnE* 
LVf .  Dans  les  mines  d'ai^nt  et  d'or  se  tnn-  < 
vent,  encore  deux  matières  colorantes,  le  silct 
l'azur.  Le  gil  est,  à  proprement  parler,  un  limon; 
le  meilleur  est  celui  que  l'on  nomme  ail  attiquc; 

lebratus  est  CalamU  et  Antipater  :  qoiqne  Sat;niD  ■> 
pliiala  gravatum  somno  collocaTisae  vwim,  qnamobM 
dictus  efll,  Slratooicus.  Mox  Cyxiceniu  nnrncn. KM 
Arislou  et  Eunicus  MitylenXi  laudaolur,  H  Uecilw:  tt 
circa  Magni  IN>mpeii  a-latem  Pasitèles,  PoikkMf m  £|ibe- 
sjus,  Lecdus  Stratiates,  qui  praelia  armatoaque  ciriiTil: 
Zopyrua,  qui  Areopagitas ,  et  judiciuB  Orestia,  in  doit* 
sr.yphis  H-S.  xii  sestimalis.  FuUdeJnPTtbeu,  cnjw^l 
iiBcia;  X.  venierunt.  Ulysses  et  Diomedet  eranl  ia  pkiil* 
embJemate,  Pailadinm  siirripientes.  Feoit  idem  ctcM*' 
magiriscia  appellatos,  parvulis  potoriis,  Md  e  qatei» 
exemplarla  quidem  Hceret  exprimere,  tam  opportmi** 
jurise  subtilitas  erat.  liabuil  el  Teucer  croalarioa  bav 
subiloque  ars  haec  ita  exolevit ,  ut  sois  jim  vetustiteSS* 
seatur,  usnque  altrilis  uclatoris ,  ue  (ignra  dÎMcni  ft^ 
aucloritas  conslet.  Argmlum  meiliratis  «qiiis  imMUt,  * 
que  eliam  aOIalii  saiso,  eicut  in  mediterraoei»  Biipoiii 

LV1.  In  argent!  et  aur  metallis  nucuntur  etiÛM*' 
pigmenta,  sil  et  cœruleum.  Sil  proprie  limusesL  Optiai* 
ex  eo  qiiod  Attinim  vocatur.  Preltum  in  poodo  libnii- 
u.  Proximum  marmorosum,  dimldio  Altid  pretio.  THti* 
genu  cfil  ^ressum,  quod  àxii  Scyricum  vocaot  es  iB^ 
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Hcofite  3  deaierB(l  ît.  G4)  la  livre.  A' lent  ettsulle 
le  «Il  marbré,  qui  coûte  moitié  moinsque  l'atlique. 
La  troisième  espèce  est  le  sil  foncû ,  que  d'autrei 
boairoont  Bcvrique(i3l),  parce  qu'il  \ii-ntile  l'Ile 
de  Scyros.  Il  y  a  riifin  pclul  de  l'Achato,  quci  le» 
p«iDtreft  emploieut  pour  les  onibrus  ;  il  se  vend 
ûeûx  sesterces  [ofr.  43)  lo  livre.  Le  sit  nommé 
lucide,  et  qui  vient  des  Gaules,  se  vend  2  !k>ster- 
Ks  de  moins  (o  fr.  si  ).  Oq  emploie  ue  dernier, 
«iDSi  que  le  &il  attique,  pour  eAprîmer  les  clairs. 
Pour  Irscinnparllnien(8(ïxxv»  i,  3et  13,  3)oo 
n'emploie  que  le  sil  marbrt^,  parce  que  le  marbre 
4)ii*)I  reoferme  résitite  &  l'âcreté  de  la  chaux.  On 
eo  extrait  aussi  de  moutii^nes  situées  àvln-^t  nill- 
Jesdo  Rome.  Ou  calcine  ueloicl,  c(,  ainsi  pré> 
peré,  on  le  donne  pour  du  sil  fonce  ;  mais  un  re- 
connaît qu'il  est  Taux  et  calciné  à  son  âereln, 
«t  (i  52)  à  ce  qu'il  tomba  en  poussière,  roly^nole 
H  Mlcon,  les  premiers,  ont  employé  le  sil  dnus 
b  peiDture,  mais  seulement  le  sil  attique.  L'â^e 
ftuivaat  le  réâcrva  pour  les  clairs,  et  app[i([iin 
BD\  ombres  le  seyriqueel  le  lydien.  I.e  lyilien 
■'aciietait  à  Sardes;  maintenant  II  n'est  plus  en 
Dsage  (  t2S]. 

I  LVU.  (xin.)  L'azur  est  uo  snblc.  Autrefois 
too  en  distinguait  trois  espèces  :  régyptien,  le 
plus  estimé  de  tous;  tescythiquc,  qui  se  délaye 
f;icl!emeiit,  ri  qui  broyé  donne  quatre  couleurs, 
UDe  plus  etsire»  une  plus  foncée,  une  plus 
>riui5:»C,  UDC  plus  ténue  (124);cnfinle  cyprien, 
qu'on  prérere  mnintrnanl  à  ce  dernier.  Depuis, 
«o  y  a  ajouté  l'nzur  de  Pouzzoles  et  celui  d'Es- 
pajjue ,  des  fabriques  s'ctant  établies  dans  CC3 
lieux.  l'ouï  azur  passe  par  la  teinture,  et  doit  sa 
ooDleur  a  son  herbe  (  le  pastel  ),  du  suc  de  la- 
quelle il  s'imbibe.  Du  resto,  ta  manipulation  Cbl 
la  même  que  pour  la  chrysoeolle  [xxxiii,  36). 
Avec  l'azur  ou  fait  ce  qu'on  nomme  te  lomentum  : 

,  Serro.  Jim  inidfnf  et  ex  Acliaia,  quo  iiiiinlur  ad  picturx 
vnbn*.  Prctiom  in  llliras,  H-S.  bJiii.  DupooJi»  vL-rudc 
kWtiSt  qood  liKiiluiti  ir<>i'Q»4,e  Gallî.'k  veiiKiis:  liiicniiti*ni 
tlAUicoiHl  tuiiiiiia  mliiiilitr  :  ail  alm^iS  iiun  nini  iiiariiiu- 
MM,  i|UMium  tn^riiior  in  i>o  rMintil  antsrlluilini  calcls. 
Kfiodilurêt  iJ  x\  nb  ijtbf  tJipiit<!m,  In  mAnlit)!!!!.  Pnstra 

I  oritur.  presHira  npiK-lbutlbuii  qui  ailulterunl.  SoJ  csx  M- 

.■moeineluiDinc  Aiiiiinluiime  jupii'uvt.cttiuoiimni  rc^tiiii- 
tom m  imlieieiii ettl.  !)il« [riii^prc iitatituir^ firiini Pnljiïiin- 
hu  el  VliciiQ,  AtlHio  (tuiitaxa.1.  Ilur.  fteqiiiila  ii>taâ  .iti  luttiiiia 

tata  Ml  :  ad  timbrai  ftuUtiii  Sryrico  el  Lydk).  Ly^ttum  Sar- 

idftu  emdMtur,  i)iiotl  mine  ornillont. 

I     LVII.  (  Kiii.  )  Csrtilemu  arena  et.1.  Uiijus  gcncra  liia 

<Atfr«  aotiiiuitiu  :  J^Tt>tiuni,  <)uoil  maxime  protjaliir. 
SfljlfaKUin,  hoc  (jiluiUir  lacile,  r|ui]tur|iig  lerîNir,  iu  iv 
colorea  aiiiUlur,  (:^iniliili>K«in  nt^rinrpiTivit  H  crtsfliur'rni 
lmriurMiM|ue.  Pra'fnrtur  litiir  «.lianiiiiim  Ofpfiiini.  Ac- 
triMl  liiii  l'uti>otânntii  el  tlispam^nse,  arens  ibl  conficl 
MrpU.  Tiuf:itut  auletu  oiune,  et  ici  sua  icot^iiitur  Iicrb^, 
I^Ulqiw  feicciua.  Reii«(iia  cuolnrliirn  ('ihIi^mi  tjuo)  cliryso- 
collar.  Kvr^xiWrit,  i\wi  roiïiliii  lucui-nliim,  itetriciliir 
ûlUv«uilu  l«ieuJo(iii«  :  luKCftt  ctcrulco  caixlidiu».  Tretia 


pour  cela  on  lavo  et  on  pJle  l'azur  (I3ô},  Le  Itr- 
nicotum  est  plus  clair;  Il  se  vend  10  deniers  (a  fr. 
20}  la  livre;  l'azur,  8  deniers  (s  fr.  5C).  On  lem-  a 
ploie  sur  la  craie,  cor  il  ue  tient  pss  sur  la  cbaux. 
L'azur  vestorien,  ainsi  appelé  du  nom  de  t'ioven- 
icur,  est  une  découverte  récente,  f  t  se  fait  avec  la 
partie  la  plus  fiue  de  l'nzur  égyptien;  le  prix  eii 
e*t  de  10  deniers  la  livre.  L'azur  de  Pouzzotet 
s'emploie  de  même,  et  de  plus  pour  les  fenêtres, 
Onlenommeeylon(l3a).  Il  n'y  a  pas  longtemps 
ciue  Ion  commence  à  apporter  a  Rome  l'azur  in- 
dien (sxïv,  27);  on  te  vend  8  deniers  la  livre. 
Les  peintres  s'en  servent  pour  faire  traoclier, 
c'est-a-dire  pour  séjwrer  les  ombres  de  la  lumière 
[xxxv.l  I).  Il  est  encore  un  lomentum  de  très-bas 
alui,  nommé  par  quelques-uns  lomentum  pilé  ;  il 
se  vend  b  an.  L'azur  est  bon,  si ,  mis  sur  un  cliar* 
bon  ,  il  senflamtïie.  Pour  sophistiquer  l'azur,  on 
f;iit  bouillir  dans  de  l'eau  des  violelt&i  sèches,  et 
on  eu  ex  prime  le  suc  à  travers  un  linge  sur  de  la 
craie  d'KrétrIe.  Ko  médecine  l'azur  a  la  propriété  3 
de  monûjfier  les  plaies;  aussi  l'incorpore-l-on 
dans  lt>s  empliltres  et  dans  les  caustiques.  Quant 
au  sil,  il  se  broie  trèS'dJfficilemeut  :  comme  médi- 
cament ,  il  est  légèrement  mordant  et  astringent, 
et  il  cicatrise  les  ulcères.  On  le  brèle  dans  des 
vases  de  terre  pour  qu'il  soit  de  bon  usaj;e.  Lea 
prix  que  j'ai  Indiqu^fs  jusqu'à  présent  varient,  ja 
ne  l'iguorc  pas,  suivant  les  lieux;  ils  changent  aussi 
presque  tous  les  ans,  ebangemeots  dus  soit  aux 
conditions  de  la  navigatioD  [t  37],  soitàla-quautitâ 
des  approvisionnements,  soit  à  l'encbérisiement 
causé  par  quelque  puissant  accapareur;  témoin 
Déniétrius  accusé  sons  le  régne  de  Néron,  devant 
Tes  consuls  par  tout  te  commerce  de  la  droguerie. 
Cependant  il  était  uécassalre  d'indiquer,  ici  les 
prix  les  plus  usuels  à  Rome ,  afin  de  donner  una 
idée  do  la  valeur  des  choses. 

ejiii,  X  X.  in  tibrai;  urnild.  x.  vin.  Usiii  la  rrr-U ,  cairts  1 
ItiipdIlcHii.  N(llH^r  accessit  ri  Veslcinaiiuni  ab  auclort  a(>> 
|ii-lJ3tuni,  t'il  ft  j4<l^ypl)t  leviuiiiia  parle  :  pTelÊiini  rjui  s. 
X.  in  libra».  Idem  et  i'iiteolaai  usim,  pra:rterqu«  a<l  (enet^ 
tru  :  vocant  cyion.  Voa  pridem  apportari  et  fodieum  est 
cœplum,  cijjus  prelium  i.  vcn  in  lihrai).  Ratio  in  pictura 
•d  inritutaa,  liocosl,  iimlrasdilviilcudus  ablucninc.  KhI 
el  vilitfimiim  fientiA  lumenEi,  qniilam  liilmni  toraiit,  qui- 
iibs  aseibus  a-nlioiatum.  Ca)njlt>î  «inrcri  etcteriincnlimi  in 
Oirlioiie,  ul  (lo^rel  :  Tiaus,  viola ariiia  denicU  in  a'giia, 
*a(xoi]iio  per  Unletioi  eiprcMo  tn  creUm  Ejctriam.  Vin  j 
rjiiH  m  iiiediiina ,  til  (lurgi^t  hiilcera.  ttar\\K el empiaftlria 
Adjiciiiiil  :  iWin<  eausiicii.  leriliir  mU:tn  •Jinicilliiti>!  »!!.  In 
iikirtleiKlij  l«rik*r  monk't,  axtfingit>)ii«,  et  riplel  Itiikera. 
Uriliir  tn  Srlililiufl,  ut  prosiL  Pielia  r^niiii ,  (]iia!  iiNgiiatn 
pobuimus,  non  it^uoramus  atia  in  alii^  ioci»  RSse  ,H  omni- 
bus \ixae  aoiiiâ  mulari,  [iroul  iinv^gatioi»  coniUterint,  sut 
ul  qi]iv|u«  ircTcaliia  i>it,  aiit  <ilii|ii)A  pra^valeoi  nnaw|W 
aiiunriatji  ilai^i-lkl  -  uoii  uttlilt  Demrtriuni  a  toto  lepluii 
N*^fi)iiiii  [iiiriri|tnlii  accu^alnm  apinl  couaiik'»  :  puni  lainra 
RpcfSKaûiimfiiil,  quffi  t'ittrumi^ue  etUil  Uomje,  ulcki'rv 
mcritur  audoiitaa  rctum. 
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NOTES  DU  TRENTE-TROISIÈME  LIVRE. 


(1)  Quaqus  secalur  Vii% —  Qiia  cakalar  Bamb. 

(2)  Tribuit,  ut  minima  parte  ftcilisque  Vulg.  —  Trfr- 
buit,  ut  fruges,  larga  raciliâque  Bamb. 

(3)  Videatur ,  ood  oatun.  Panim  Vulg.  —  Videitar, 
oomenex  aura  cutlodiena.  Panim  Bamb. 

(4}  ProdJgiosa  Vulg.  —  Prodiga  Bamb. 
(b)  Pictun  ad  aurum  et  argentum,  qute  œtandoTulg. 
^  Pietune,  el  aurum  argenltnnqne  cselaïulo  Bamb. 
(e)  Mutasse  Vulg.  —  EmUlaase  Bamb. 

(7)  Quarum  mère  ferreum  id  ent  Vulg.  —  Qnarnm  io 
mon  fnrei  eranl  Bamb.  (reireal  erat  Moaac.  Cod).  — 
De  )h  H.  Un  euDjectore  que  id  de  Vulg.  àfjlH  ttn  omit. 

(8)  Potuera  effici  Bamb.  —  ElBci  om.  Vulg. 

(9)  Et  Gallonim  pneda  Bamb.  —  Ex  om.  Talg. 

(10)  Quo  belo  taola  Beottos  iudignatioM  exanlt,  ot 
«Bulas  ab  eo  attjecloa  Ailtae  fa  aatiqainimia  Tol^  —  Qoo 
CMto  taota  iudlgnaliom  exarsit,  ut  unioa  abjectoi  hi  as- 
Uquiaaiinla  Bamb.  —  H.  lao  pense  qu'il  but  pnodre  I» 
Iflçoo  de  Bamb.,  en  mettant  indigmaOo  an  Uea  d'iMéigna- 
Oeiu  ;  el,  de  fait,  pins  bas  Pline  dit  que  ce  fut  dod  pas  le 
atfnaf ,  mais  la  noblesse ,  qui  déposa  set  anneaui. 

(11)  Led  pliaMrei  èUieol  des  etriliers  de  gemmes  on  de 
camées.  Voyez  A.  de  Longpérier,  IfouveUes  Obtervations 
jitr  «H  ornemtHt  représenté  au  revers  de  ^iteiques 
monnaies  gauloises.  Dissertation  sur  tàs  phalères, 
p.  17. 

(12)  P.  Sempronio  Lor^  Vulg.  —  Loqko  om.  Bamb. 

(13)  Trecentis  qoaluor  Vulg.  —  puoentia  quatuor  Bn>- 
tfer.  -~  Niebubr,  But.  A.,  I,  p.  296,  approuve  ce  cbirTre- 
Bamb.  a  CCIIL 

<I4)  In  ferro  Vulg —  Id  ferreo  Bamb.,  Brolier. 

(15)  L'anoeaa  de  Samolhrace,  Samothratius  anuins, 
él«it  d'or,  mais  avait  une  Iftte  en  fer. 

(16)  Seoalum  lantum  Vulg.  —  Tanturo  <Hn.  Bamb. 

(17)  Pecuniaa  judices  Vulg. —  Pecunis  indices  Baïub. 
(Ifl)  Niai  cui  iogeouo  ipsl,  pâtre  avoque  paterno  Vulg. 

—  Niai  qui  Ingenuus  ipsc  pâtre  avo  p^erno  Bamb Se- 

dendi  Vulg.  —  Sediaset  Bamb. 

(19)  Natum  Vulg.  ~  Enatum  Bamb. 

(20)  Tertiœ  vires  pnblicani  Vulg.  —  Terto  sortis  viri 
pubiicaiii  Bamb.  —  H.  fan  recommande  la  leçnn  de  Bamb. , 
en  citant,  de  Pline,  VII,  4  :  Ejuadem  Mrtis...  pueniin; 
el  VII ,  49  :  Xum  divers»  sortis  viri. 

(21)  •>  Cesdemiers  mots  :qua  de  causa...  adjici,  ne  sont 
qu'en  partie  coofinnés  par  les  médaiilei  (Eclibel,  VI, 
p.  126).  <•  (Egger,  Examen  criligue  des  historiens  an- 
ciensdelaviettdurègned' Auguste  ;V»ni,\^k,<p.  184.) 
■  Cette  dernière  pitrsse  semble  l'addilioD  de  quelque  co- 
piste ignorant.  Il  est  remarquable ,  en  eflet,  que  nous  nV 
vons  aucune  inscription  ob  l'un  voie  les  chevsliers  après  le 
peuple  et  le  sénat.  ■  (  Laboulaye ,  Estai  sttr  les  iois  cri- 
minelles des  Aomaini;  Paria,  1S45,  p.  134.) 

(23)  Qni  ad  eqiiitatum  traliebantur  Vulg.  —  Qui  Id  ab 
cquiialu  trahebanl  Bamb. 

(23)  Eo  noinine  appellari.  Et  csusam  quœ  supra  imli- 
cata  est  esponit  invitosque  etiamuum  lamen  Bamb., 
Edilt.  VetL,  Sillig.  —  Tout  cela  est  omis  dans  Vulg. 

(24)  Quas  non  liabent  externi  Vulg.  —  Quaa  non  da- 
banteslernis  Bainb. 

/t'.\  "^>-dcre  civibus  VuIr.  —  Dedere  et  cîvibus  Bamb. — 
:sed  Vulg Mou  iuveuiequiilcm  :  sedBaïub. 


(26)  ID  pyiippkis  campis  Vulg.  —  E  Pliilippls  {m) 
eampte  Bamb. 

(27)  lU  hereoles  :  Uem  eshn  ta.  Bnite  Yalg.  — At 
hercules ,  idem  tu ,  Brute  Edit.  priaoeps. 

(28)  Fecit,  ut  babeant  in  lacertia  Jam  prMe«  si  iW 
Vulg.  —  Fecit.  Habeant  In  lacertia  jam  qoidem  et  iki 
Bamb.  —  Dardanam  Vulg.  —  Dardanlam  Bsorii. 

(39)  Lainn,  et  faverta  mvgailtvnm  pondéra  eaila 
Vulg.  —  Latera ,  et  in  secreto  margaiilaram  sacali  • 
coUo  Bamb.,  Brotier. 

(30)  Libnies....  appendebantor  uses  Tnig.  —  IM- 
rari  (sic)...  adpendebator  asaisBunb. 

(SOQ.FtbiocoQwleVulg — Q.ORiiIaio,C.FriibCM. 
Bamb.,  Brotier,  Sill.—  Q.  Ognlnhis  >t  C. miquesHias 
Vulg.  —  £ris,  qniDarium  Vulg.  —  iEris  Tslen,  fite- 
rfum  Bamb. 

(83)  Nota  aqenU  Tulg.  —  Rote  areead  Bs^.  -  Pi> 
piriana  Vulg.  —  Papiriâ  Bamb. 

(SI)  An  UeadeDCCCC,Bamb.aCCCC.rBinfparlé 
ce  chiffre  différent,  parce  que  le  passage  actoel  a  M  h 
cnii  des  commentateurs.  D'après  Hardouio,  MsTcaH 
exprime  le  gain  que  Bt  l'Élat  en  donnant  au  scrapslal'ir 
la  valeur  de  vingt  sesterces. 

(34)  Hm  paulatim  Vul^  —  Hm  panlaite  BMk, 
Brotier. 

(35)  Usum  io  omniboi  Vulg.  —  Usam  rasls  In  «oAs 
Bamb.,  Brotier.  —  Summ»  apod  Vulg.  —  Samwt  afsl 
Bamb. 

(36)  AnIoDius  apod  nos  iu  oontonidlaM  natwa  vfr 
latem  aura  fecit,  proscriptioiw  dignnm,  sed  Sptriid 
Vulg.  —  Antonius  solus  oootamelias  natans  rtllilrtw 
aoro  fecit,  o  «ngnum  proseriptiooeai  (aie),  sedSpaiM 

Bamb Sophus,  an  lien  de  JoJiu,  est  dooné  rsrb 

ms.  de  Munich,  qui  a  aussi  eontumeUa,  Soptus  tttn- 
commandé  par  M.  lan.  J'ai,  da  raste,  pris  la  letoa  dl 
Bamberg,  qni  aenle  donne  du  trait  à  cette  phrase,  et  fî 
par  cona^neot  s'accommode  très-Men  de  JOpAtit. 

(37)  Argent!  XII  H.  pondo  anooa  Tnlg.  —  iigii 
octingena  millla  pondo  anona  Bamb,  —  H.  Isa,  if 
marquant  que  le  ms.  de  Vosa.  a  oui  oiMHa,  pasasqM 
oui  doit  être  pour  XVI.  60  (bis  16  Eusaol  800,  ss  «f 
lecture,  combinée  avec  la  leçon  de  Bamberg,  oh  fK* 
très -sûre. 

(88)  Nara  Ididas  Tulg.  —  lim  BOdu  Cod.  TfcUr^ 
Brolier. 

(39)  Salauces  et  Esubopes  Vnlg.  _  Sanlaces  AMI*- 
bolis  Bamb.  —  Sesostre  Vulg.  —  Seaostri  Bamb. 

(40)  Arbilreotur  Vulg.  —  Arbritranotar  Bamb.  —  if 
genteis  vasia  Vulg.  —  Argenteis  baatis  Vet.  Dalxi) 
Gronov.,  Brolier. 

(41)  VU  pondo  Vulg.  —VU  C  pondo  Brot  -» 
quam  Vulg IX  C  quam  Bamb.  —  Brotier. 

(42)  Quod  Tiridati  Vulg.  —  Qno  Uridatl  Bamk 

(43)  Urbis  in  civili  Vulg.  —  Urbis  civili  Bamb. 

(44)  XXV  M.  Vulg.  —XV  M.  Bamb.,  Brotier. 

(45)  Perseo  victo  Vulg.  —  Perseo  rege  vicio  Bamb. 

(46)  Inaurasset  primus.  XIX.  lorentores  Votg.  — lu* 
rasset.  XIX.  Prinios  iorentores  Bamb. 

(47)  Igni  indomitum  Vulg.  —  Ltgni  iodomltam  B««- 

(48)  Massas,  quod  super  Vulg.,—  Massas.  Sapa 
Boiub. 
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I  qiMlcni  Vulg.  —  Talent  oni.  ttamb.,  Bro* 


Tallt- — Grypùi  BAtnh. 

I.  (hisre  uuaqua  Vulg.  —  Montium  qnay 
IBaïub. 

ïlof  Bitum  est  In  siiinnio  respilo ,  aliilalimin 
jMIus  !tub4Ttl  V)il^-  —  ('mil  ila  ittvriihiin 
icaespile,  laluLnita  vucanl,  si  bt  atirufta  tel- 

tt  »c.  pilU  cijilitnt.  Vocatil  argenliim  VuIk- 
■|HlA»r4ideni  TocAOt  argentiini  It-imb.  =^ 
pieqae  V\me  d«  i*  Mrt  jamais  An  la  liKiilion 
^aa,  da  ptus,  ce  t|iii  a  été  moulu  n'a  p]u«  Ixy 
|il  dus  un  mortier  ;  i]ijV>ulii)  Ir;  lexle  àe  Yiil»; 
trgenlum.Ot,  la  mattËriseii  qnesllon  n'csl 
t  nommée  art;eiil  ;  elle  «at  eu  eflet  de  l'argeot , 
I  le  dit  lui-même  uu  |>eu  |iliis  ba»  (rltn[v 
RKéquence il recuiiiinai]iJ« la  k-ç<un  apilatcu- 
b. ,  ou  apilascudein  d'aiilns  ni8S. ,  iini  fst 
•(que  nom  liarbare,  CDiiimi;  |ilus  liftul  atu- 

«1  Viil^.—  Flalum  Bamb. 
r  élall  nomniâ  nrrusi  dans  l'am-im  liniil 
Kx  Grinim,  Geich.  Utr  Uulschvn  Sprucfn; 
Ipaig,  1848.  Jelai»4^«  ra[i]iru<-|it-iiiPiil,  [iurci* 
b«  les  Doms  des  inétauii  [lermulaii^iit  f-ijUr 
luiguei  eniopeenuM,  leiooin  x<,  ciih'r(>, 

I  purptiru  Bamb.  —  Ce»  mou  sont  omis 

ik  CL  librw  Tere  agmlibua  Vuli;.  —  fracUriis 
|«gUiUtMiBaiTil>.  — Ccltslpçontslcunlirm^e 
Mf<lj,  qui  M  Imuvo  (giielijncK  lignes  plu»  bas. 
^ntg.  —  Fossor  Bamb. 
Ictuve  Viilg.  ~  Vuœ,  iiiiln  Bamb. 
itioaset  les  niKJ.  poTtaitwl  mcmdia.  Gro- 
pn  ftn^enrfla,  conjecture  adupU'c  par  llar- 
IMe  t»r  Bonibpr^. 

;  niininim  d  iiic  labor  p^t.  l'raTPpiaK  li- 
bporlet,  ut   fur.ll   is  (|ua  iudiiat    Vulg.  — 

Cl  bic  laliiiri^  :  [iraxep^  tsntv  lilirauieiklum 
bkt  venus  qunm  (liiat  Bamti.  (Sillig,  Mut 

!•«**)■ 

|Us  Vulg.  —  Convallu  Ftannb. 
l  iMitteiitia  reiliftiJà  hurninîi  ior-us  nnrk  tmi. 
|ri  OODOe  vilium  in  itportis.   Id  geniis  term 
I  Vulg.  —  Quaqiic  iusistcnlii  vetlifiila  bti* 
piie&t,amnes  Ifabuiilur  ati  Somme.  Vilium 

duensaniiiifl  lutiini  mt|iorii)I-  td  «Micig  ler- 
|Ul  Bamb.  (i>Ulis,  saur  manu  au  lieu  de 

que  BambvTg  a  mânes  .  el  que  amnei  est 
re  due  à  M-  lau  :  il  n'eu  l'M  rien  ;  ta  cotlatl^on 
Icirmiei). 

pAur  Vu[g.  —  Diicunt  Bamb-  —  Dlic«iiI<o& 
■KM  Bamb. 

I^Dtur,  canali  iU  pMflurnleile  ferr^  irt  nure. 
||  Vulg.  —  Suiptnduulur.  Canali  lia  jiro- 
I  mare  labilur,  ruplii^quc  mous  diluilur ,  ac 
lit  de  cau&ie  Bamb.,  ïiillrg. 
■rat,  donné  par  Samb. ,  nianqurtil^n:^  Viili;. 
H  miUibu»  Vulg.  —  Quinquo  miIJid  Uamb. 
ITulg —  Decuma  Bamb. 
lUtatbucrareme. 

rVutg.  -*  Scobes  B^iub. 
Vulg. —LeniterBAmb 
b  el  julio  Vul^.  —  lit  Doi.  B^iiiib. 
ksâit  ce  que  «ont  le  scjtine  et  le  tiiibys!e. 
bcduBamb.  —  Utom.  Vul». 
■Un  ifinlliter  ulmtes  VuL^.  —  Apiieilatas 
Iles  Bamb. 


(7S)  Alia  ...alla  Vuli^  —  Aliii  ...aliu  Ramh. 

È77)  Alumen  alba  finem  VuIr.  —  Alumen  uulhui  fiitnii 
Bamb. 

(78)  la  vasls.  veatibas  injecliji.  Stti  ni  i)wiirii  Vulg. 

It>  Tuiiâ  :  lia  viU)>abJectis,  ut  tpsum  tilili.  Yett. 

{79)  Stibiuni  Vulg.  —  Slibi  Bamb. 

(HO)  [Vlluentem  Viilg.  —  IVcrueiiIffu  Itamh. 

(81]  (iinîi^dvrVulg.  —  icniractuime  Bumb.  —  Inaiineiu 
Vulii- .~  Inspersa  Uanib. 

(83)  lu  quo  Vul«.  —  In  qiind  Batali.  —  S|)ongiaqn« 
Vulg.  —  .Spongeai  (sic)  ve  Barob.  —  Linleulo  Vulg.  — 
Unteo  Bamb. 

(S.'t)  E  plumbi  Bamb.  — F.  om.  VoI((. 

(84]  Dénigrent  Vulg.  —  JDeitigret  Baiiih. 

[8&)  TalibiiMtue  ciu^nliiatri»  supra  diclis  ipiint  etiniu 
VuIk-  —  Talibu^qiir  emplastris  atlOilur  el  liiiaris  «upra 
dictts.  Ignés  eliani  Kaiuti.  (  Sillig ,  qui  oui.  f  ite). 

(86)  ?4U  daiM  1m  andi'nu'eft  éditimiA,  3t<»4raprt«  Bar- 
baril»  et  Bratier ,  43U  J'ApiAs  Canaubuii  ail  Tlieopbr  TAl- 
r'ic^,flClijitoii,i''aî/i //frF/e/).,  Ûxaii  ;  laat.p  I82f.--. 
Areiin  rubcnle  VuIk.  —  Aren.-cri]|ienli  Dauib. 

(37)  l'at'iimt  Vulit.  —  Faciaiil  Bainli. 

(88)  Miiiintn  qtiiiliim,  dunabari  Viil^.  _  Miniiiniiiiie 
RiitiiaLtariin  II^miiLi. 

(8»)  Cinnaluriti  Vulg.  —  Ciniintisrjin   Bamb,,  SilItR. 

(90)  Eiistimalur  Vulg.  —  l!:t,ipiliiiMbHlur  Bamb. 

('Jl)  Fiicaliini  eciint  Bamh   —  bnimoni.  VuIk. 

(93)  Vohimiriibiia  Vulç,  _  Voltimiii^nm  Bamb. 

(9.'1)  FarUifiiM,  illilo  ra[iil«  venlrete.  HiiKiiiiiem  ciKt<-ii- 
rhim  Vulg,  ~- Ffirfji^Ais  iiiHlu  captti  veuCrivcsaiiKitiiK-tM 
ilatiC  Damb.  —  lllilum  ccldonnè  par  lf« nutrl^mies édiliuuit. 

(9*)  RapiierLiit  Vulg.  —  Rapuerunt  Bamb. 

(9&)  Tofise  crediliiiii  fuerat.  Id  quocgue  jhtn  Viilf;.  — 
i*n»so  credimus  ;  lueral  M  inlegrum ,  aed  id  quuqiie  pm 
Baïub. 

(9rO  Clarilaa  malerije  exfJpienci»  unibram  Vulg.  — 
Ciarilale  inalertnt  acrîpieniis  iimbram  ILiiult.  —  M.  (in 
acct-plc  la  Ifiçwn  de  Bamti. ,  eu  cliangiant  umbram  rn  «wi- 
irra. 

(07)  l'ni«il«le«  Vulg.  _  Paailcles  Bamb.,  Silli^. 

(!W)  Tingil  el  /Hgypti»  Vulg.  —  Kt  om.  Baïub.  —  Atiu- 
bem  Vulg.  —  Aiiubini  Bamb. 

[90}  Alque  in  lucmoriam  quidam  nplimum  wTupnvrl  : 
jurai  eninj  insniari  inexplebilt'm  istam  liah^-nili  ciiriidt- 
iiein.  Multos  poslea  Vulg.  —  Alque  ut  iiteinuriam quiihiu 
ugiuni  uccupaveril,  juval  entm  iniîeciari  inAsplebiJciii 
i»lflm  b«be]»ii  vtipiiiincm,  mullos  plûtes  Bamb,.  SilliR. 

(ion)  N^.bilem  iltam  Vulg.  —  Nobik-s  iltaH  Daiub. 

(101}  SeuecluU  «t»-  in  del«ctu.  —  In  <leK-lu  «curclnli 
«UA>  Bamb.,  Broller. 

(ia2)  Mira  Vulg,  —  Mire  Damb. 

(103r  Lesuujglypleaou  aiiaglypties  loiit  dos  vaMseîie- 
I4»eiirebcr.  Quaula  la  pi'iiUurtidvFligiieiiijeriecnmiirenda 
que  vagiiemeut  uc  que  l'Iine  a  vuiilu  dire  par  U. 

{\ùi)    Impotiimiis,  el  ad  Viili;.  ~   tl  uiii.  Bimili.  

SiLllKdfuppiimè  II)  devant  m^iiidJ.d'apn^K  Ci.irG  ,  Triel., 
p.  I4&.  IH  manque  danscerUin»  m&s.,  et  eiilre  autres  nlans 
Uaïub.  Pour  moi,  j'ai  gardé  1g  l4.-iile  de  Vnlg.,  hiiis-pji- 
tnidaitt  vasa  arçenteg  avei;  itttiinnunus.  Le  rfficstl»- 
riutn  étarl  un  iislenMie  nii  l'on  plaçjiL  le&  mcl»  <jiii>  Ton 
EcrvalL  Voyez  ladesaipliun  d'iiu  nfpoâiforinni  tliiii&l^- 
tivor,  Sat.,p.  117. 

(IVii)  Inlerradininii  lalera  :  el  Inter»!  qiiam  pliitimiim 
Vulg.  —  In  len  ad  lui  us  alia  ul  quam  plorimum  B.iuif>. 

(lOd)  Qnoii  XU  poDiloargeml  babui»srt  Vulg. -~  XII 
;ionclu  nrgniiti  liabuisse  Bnmb 

(107)  llCCCL  Vtiliç  —  CCL  Bamk 

(lOh)  AnRiilis  Viit»,  —  AuKulikh  Khi'iIi 

(109)  Appt'llala  Malera<i,  «l  hure.»  Vul-^.  —  Apprihila, 
luiu  agUlememQceâ  Bamb. 
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(tlO)  Foniil  Vulg.  — FnritBamb.,  Brotier. 

(1 1 1)  Ut  et  Uberrt  Bamb.,  SilHg.  —  Et  om.  Vnlg. 

(113)  CatmUVulg.  —  CalellU  Bamb. 

(1 13)  In  luro  Vu^.  —  In  um.  Bamb. 

(t  14)  VKrro  set  (  sic }  vream  Bamb.  —  Set  MdéeompoM 
CD  te  et;  te  maoque  dana  Tulf{.  —  Ab  eo  io  adroira- 
tiom  Vnig .  lo  om.  Codd.  Rc«ii  ,1,11,  Sillig. 

(li&}Baccbeceotauriqoe  calât!  inacypbiaVulg.  — Bac- 
cbBi  ceotauroaqiw  cœlali  aqrpbi  Sillig.  —  Cette  leçoo  a*ai>- 
poie  sur  Bamb..  qui  a  :  Centattrot  baeehasque  exlati 
tej/fUti.  —  Et  Plénum  Talg.  —  Et  om.  Bamb.,  SU%.  — 
Veoatiu  Vulg.  —  Veutio  Bamb. 

(116)  Praiilel»  Vulff.  —  parileles  Bamb.,  Sillig. 

(117)  Voyez,  pour  les  TariaolM  elles  coqJMtiires rela- 
livea  k  oe  Dora  maolleatement  altM,  rariide  Lxdut  daus 
T  Index  des  artiitet ,  à  la  fin  de  ee  Toluine. 

(lis)  BinsB  Vulg.  _  DoK  Bamb.,  Sillig.  —  D'afirte 
Brotier ,  dux  uncim  aigniûeot  non  deox  odccs  cd  poids . 


mais  deux  poocM  en  dimen^oo.  LtUtealqHr 

•ion  laline  ae  prtte  fccette  dooble  tolerprélaUaL 

(119)  Exemph  Tulg.  —  Exeaiplark  Baidt  ,Si 

(120)UMiiMadcoattritityalg.— UaoqHaUiiti 

(i31)Viilg.aSyfiCDet5|rni.LeiaMiMMiédl 

Stryricoet  Srjrro,  leçooeaiifirmAB|MrBiinb.,(|aii 

tiSlfTO. 

(122)  Et  qooofam  Bamb.  —  Etom.  Talx. 

(123}  Obmatnit  Volg.  —  Omiltimt  Kdil.  I 
Brotier,  Sillig. 

(124) Et  enasiorera  tennioremqM  Bamb.— G 
qui  sont  dans  l'édiUoo  Princepa,  que  Sillig  a  leçi 
«jorrm  tenNtomniie),  et  qui  ao«t  Dtouakei ,  I 
daiis  Vb%. 

(125)  TereodoTe  Tulg.  —  TBKodoqM  Bn*. 

(  1 3ft)  Cnkm  Volg.  —  Cyh»  Bamb. 

(i27)naTlg8tioiieiVD^  — NaTigalioMBaafc 


Parions  maintenant  des  mines  de  cal- 
ai placé  au  troisième  rang  pour  la  va- 
)ur  l'Qsage.  Kncore  estime-t-on  l'airain 
Ibe  plus  qoe  l'argent ,  et ,  peu  s'en  feut, 
l'or  même.  Le  num  du  cuivre  reste  aussi 
dans  la  (luonce,  comme  nous  l'avoDs 
III  j  13  et4H].  De  là  les  exprcs&lons 
fvffi  (solde  des  soldats),  tribuni  œra- 
UDS  du  trésor),  œrarium  (trésor  pu* 
'}œra(i  (  obérés  ) ,  œre  tlirvti  (  soldats 
B  leur  paye  par  pnoltion].  Nous  avons 
xxniii  T  1 3  )  combien  de  temps  le  peu- 
in  employa  seulement  le  cuivre  comme 
,  D'ailleuni,  un  autre  fnit  aniiqae  fltte«te 
métal  une  estime  contemporaine  de 
l'estquc  le  troisième  collège  établi  par 
ma  fut  composé  des  fondeurs  de  cuivre. 
I  (lion  étant  exploité  comme  pour  tes 
précédents ,  on  soumet  te  minerai  A 
la  feu.  Le  cuivre  se  tire  encore  d'une 
ivreuse  appelée cadmie  (xx.mv,3}}.  On 
I  te  cuivre  d'outre-mer  (i).  On  renommait 
jt  de  la  Campante,  qui  a  cédé  la  préé- 
Ranlvredu  territoire  deBergn  me,  àt'cx- 
Sc  l'Italie.  On  dLtméme  que  depuis  peu 
;é  trouvé  dans  la  province  Cermani^iue. 
!D  obtient  aussi  de  la  pierre  dite  chalci- 
uu  nie  de  Chypre,  où  s'est  Talte  ladécou- 
cuivre.  BieotÂt  le  cuivre  de  Chypre  tomba 
Iscrédit,  parce  qu'U  l'en  rencontra  de  su- 
ad'autres  pays,  surtout  rauricbalcuro  (3), 
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toxlmadicanturipria  metalU,  cniet  IniMiiproii- 
pnlium  •  iaitno  vero  uile  krx^nlum,  ac  pasae 
lanrunitGoriDtlito.  Stlpisquoqua  kuctoriui,  ut 
Une  sn  railiium  :  tribuni  «nrii  el  «nrium. 
«re  diruti.  Docuiaius.qitsmilju  popuMis  ruma- 
Dtom  9l^«lo  MUS  &El.  Sed  e(  «lia  v«luKUt  itqua- 
ucloritiiteni  pjus  d^ltrat,  t  rtge  Numi  ctiLletfJu 
rtonim  fobruii)  în«liliita. 

iquo  iticlkifii  rsl  mwln  tïEixlilnr,  i|;ni()iie  prrti- 
Me  Upide  a-Tuut,  c|iip.iit  roi^iul  'C.aiifiiÎAiii.  Celé- 
SIDana,eti|uoodun  iuCftinpuiU,utJiic  inBer)^. 
;rO|  eitniM  parte  ItaUtc  ;  rertLuliiiM!  iiup«r  eli&ui 
liapcoTiDcttreperlum.  [ii.)F>'e>exalio  lapide, 
htilini  «orani  In  Cypru,  ubî  prima  fuit  siri«  in- 
«ilius  pi«uiiiu«  lepcrto  in  aliil  Urrii  |itM- 


qui  fut  longtemps  le  meilleur  et  le  plus  recher- 
ché. Il  y  a  bien  des  années  qu'on  ne  trouve  plus 
d'aurichalcum ,  la  terre  étant  épuisée.  Après  ce*  3 
Ini-là  ta  meilleur  cuivre  a  été  le  Sallustiea,  qu'on 
tirait  du  territoire  des  Centrons,  dans  tes  Alpes  j 
Il  ne  dura  guère  lui-même,  et  il  fut  rempliico 
par  to  cuivre  Livien,  dans  les  Gaules,  L'un  et 
l'autreavAtentétédenummés  d'après  les  proprié- 
taires de  ta  mine  :  le  premier,  d'après  Saliuste, 
ami  du  dieu  Auguste;  le  second,  d'après  la  femme 
de  ce  prince.  Le  cuivre  Livien  a  bienTAt  man- 
qué; retle  mine  est,  en  effet,  aujourd'hui  du  plus 
mince  rapport-  Matiitriiant  toute  la  vogue  it'est 
portée  vers  ttr  cuivre  Marien  (•!], appelé  aussi  ral- 
vre  de  Cordmie;  après  le  cuivre  Ltvien,  c'est  celui 
qui  absorbe  le  mieux  la  cadmie,  et  il  approche, 
dans  les  sesterces  et  les  doubles  as,  de  l'excellente 
qualité  de  l'anrlchalcum  :  quant  aux  as,  on  n'y 
emploie  que  le  cuivre  de  Chypre.  Telles  sont  les 
espèces  renumm>L'es  de  cuivre  naturel. 

lILLesautres espèces soiitartinciieltes  (&).i'en  I 
traiterai  en  Heu  et  place,  indiquant  cependant 
tout  d'abord  la  plus  célèbre.  Autrefois  le  cuivre 
était  mêlé  à  l'or  et  h  l'arf^ent ,  et  cependant  le  tra- 
vail était  plus  précieux  que  la  matière.  Aujour- 
d'hui on  ne  saurait  dire  lequel  vaut  le  moins. 
Chose  singulière!  tandis  que  le  prix  des  ouvra- 
ges D*a  plus  de  bornes,  la  dignité  de  l'art  est 
anéantie.  Et  en  effet  (e) .  on  s'est  mis  à  exercer, 
comn:ie  tout  le  re8le;^pour  l'amour  du  (tain  un  art 
qui  jadis  ne  s'exerçait  que  pour  la  gloire  ;  aussi 

lADliorc,  Rtsitmeque  atiridi«lco,  qrioil  pr;pci|iiiam  Ixnita* 
leniAJiairaliDDenit|iiediii  tiljliiiiiiL  Nec  reperitur  Jongo  jaio 
Umpore,  eireti  leliiire.  Proxiraum  boailale  fuU  Sdtlu»' S 
tianum  in  Centronum  Alpiiio  Iraclu,  twh  longi  H  Ipitini 
evi  :  tucci:wtilqjiie  ti  Liviarmm  inUaJlia.  Ulrunique  a  me- 
Ullorudiiiomiuis  appf^IJaUim  :  illud  ali  aniico  diti  Aunusti  : 
lioc  a  conjtige,  vdocis  driectut.  Llvfanum  quoque  wrle 
idmcKluiii  exijjuum  invenilur.  Sunima  gloiia  auticin  Ma* 
rianum  cotiveru,  qiiod  et  Cordub-cnaG  dicitur.  Hoc  a  Li- 
Vian»  cadiuisin  niJixinie  siiriiet,  et  auriclialci  boitllatem 
imiliiluri])  Kslerliis  dupondiaMiiqdo.  Cyprio  «iwMNibua 
cotilenlis.  Kl  liactcnit.1  iiobiLiLat  in  a'n.'  naturall»  ae  liatwt. 

III.  Reli(|i]a  K^nora  cnra  coiiiUat,  qiia*  tutilocUml-  I 
den[ur,  aunima  clariUle  ante  omnla  iiidi<:aU.  Quondan 
a»  uinfïtaum  auro  arRcntaiiue  miacekalur,  el  Uinro  ara 
[irelioaiorcral  :  lunc  incertum  ml  peîof  lijDciil,  an  nu- 
Una  :  niiriiin(]uc.'fiitiin  ad  inlLDltuiinoiieruffl  prvlia  cre* 
««riDl,4tuctorilBN  artiiptïlincta  eal.  QuirttiM  riiiiDC-aitsa, 
ul  fimnia,  cteruri  ocpl*  ut,  <|kiA  gloci»  aukbal.  Itlm» 
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élalt  il  attribue  aax  dieux ,  alors  que  les  chefs 
mime  des  nations  cherchaient  la  gloire  par 
velte  vole.  Le  procédé  pour  fondre  la  brunzc 
précieux  est  tellement  perdu,  que  depuis  long* 
temps  c'est  à  peine  si  le  hasard  donne  ({uel- 

2  quefois  (7]  ce  que  l'art  donnait  toujours.  De  ces 
airains  renommés  dans  l'antiquité,  celui  de  Co- 
HQthe  e9t  le  pins  recherche  \  \e  hasard  en  fit 
l'alliage  dans  l'embrasemeot  qui  suivit  la  prise 
de  celte  ville.  Ijl  passion  de  Lieu  des  gens  pour 
cetajrain  a  été  surprenante;  car  on  rapporlt^  qua 
la  seule  cause  pour  laquelle  Antoine  proscrivit  (h) 
Verres,  que  Cioéron  avait  fait  condamner,  fut  que 
Terres  avait  refusé  de  lui  céder  ses  bronzes  de 
Coriuthe.  Pour  mot,  Je  pense  que  la  plupart  n'af- 
fectent de  se  connaître  en  airain  de  Corlolhe  que 
pour  se  distinguer,  et  qu'au  fond  ils  n'y  enten- 
dent pas  plus  que  les  autres  ;  je  vais  le  prouver 

3  eu  peu  de  mots.  Coriuthe  fut  prise  la  troisième 
année  de  la  i&8'  olympiade  (9),  l'an  de  Kome 
GOS  ;  or,  plus  d'un  siècle  avant  11  avait  cessé 
d'y  avoir  de  ces  statuaires  célèbres  dont  aujour- 
d'hui looles  les  statues  sont  dites  eo  alr.iln  de 
Corinthe.  C'est  pourquoi,  pour  réfuter  nos  pré- 
tendus connaisseurs ,  je  marquerai  l'opoque  dis 
artistes,  et,  par  la  corrcspoudancc  que  jo  viens 
d'iudiquer,  il  sera  facile  de  passer  des  olympia- 
des aux  années  de  Rome.  Il  n'y  a  vraiment  d'al- 
ruin  de  (Airiuthe  que  les  vases  transformés  par 
nos  élégants  tauldt  en  plats ,  taotût  eu  lampos 
et  tantôt  en  cuvettes ,  sans  i^ard  puur  ces  objets 

4  prccicux.  Ou  a  trois  espèces  d'airain  de  Corinthe  : 
Iti  blanc,  qui  approche  tout  à  fait  de  l'éclat  de 
l'argfnt,  parce  que  Ja  proportion  de  ce  métal 
y  a  domine;  le  second,  où  la  couleur  jaune  de 
l'ur  a  prévalu  ;  le  truî&iènie,  où  les  trois  métaux 
sont  allies  par  parties  égales.  11  est  encore  une 


quatrième  espèce  d'airalo,  dont  on  nepeut  rtM 
raison  I  bien  que  la  main  de  l'homme  en  fa 
l'alliage  ;  mais  la  fortune  y  a  aussi  une  part  (lO)? 
cet  airain,  précieux  pour  les  diverses  espëcnde 
statues,  a  ta  tclnle  du  fuie,  et  pour  cela  il  est 
nommé  hepallzon;  de  beaucoup  ioférieur  à  t'ai* 
rainde  Corinthe,  11  l'emporlc cependant  surceai 
d'Égitic  l't  de  Délos,  qui  longtemps  ont  tenu 
premier  rang. 

IV.  l/alraio  le  plus  ancleoDement  célânl 
celui  de  Délus.  On  venait  de  tous  tes  cAtés  d*h^ 
terre  aux  marchés  de  cette  Ile,  dont  les  blH- 
cants  t'employaient  &  faire  des  pieds  etdeiMp- 
ports  do  lits  de  table.  Ce  fut  par  la  qu'il  M 
d'abord  mi^i  en  vogue,  puis  tl  s'éleva  aun  st»- 
tues  des  dieux  et  aux  efligiesdes  hommes  etda 
aolmaux. 

V.  L'airain  d'Êglne  eut  ensuite  le  plus  de  '^ 
renom,  ^ioe  est  une  tle  qui  ne  produit  pt» 
d'airalD,  maisqn'aot  reodue  célèbre  les  alUs^f»- 
préparés  dans  ses  ateliers.  Cest  li  qao  fat  priMl 
le  Ixieuf  d'airain  placé  aujourd'hui  dans  le  foniner^ 
BciariumàRoroe.  Il  pi'utKTvird'échantiiloD  poQ  ~' 
ralj-aln  d'%tne.  Un  échaniillon  pour  celBi  âfl 
Oélos  est  te  Jupiter  placé  au  Capitole,  dani^l 
temple  de  Jupiter  Tonnant.  Miron  employai 
l'airain  d'Égine,  Polydete  celui  de  Délos.  Uoi^ 
temporainsel  condisciples,  leur  rivalité  s'éte^Hh 
dait  jusqu'à  la  matière  dont  ils  se  servaient. 

VI.  (m.]  A  Eginc  on  ne  travaillait  spéciale- 
ment que  les  bobÊcbes  des  candélabres,  «M>«%if 
à  l'arente  les  fûts  ;  ainsi  deux  bbriqoM  m 
partageaient  l'honneur.  Oo  n'a  pas  honte  A 
mettre  &  des  chandeliers  un  prix  égal  à  la  mUi 
d'un  tribun  militaire  i  des  chandelien,  dont  le 
nom  vient  évidemment  de  cbaodalle.  Co  deodl 
chaiulellers  fut  vendu  avec  un  stnguUar  aecei> 


Miam  H«oniin  ailuripU  «iKiii  qnum  proceres  geulium 
clsriUlemetliaciuqiuc^fcri^iil:  ibdeDipmKsolf^vitriiiKteiidi 
a;ri>  prvlioïij  ntto,  ul  jamdiii  ne  rorltins  quideni  in  ei  re 

ijuh  >tlls  lialwal.  Ek  illa  aiitcut  anU<:|iia  ((lum  CoriDUijuin 
niuiiinc  Inudatiit  :  hoc  mm  mhaail  ,CarinVio ,  qisiiinca- 
|n.i«liit,  incpci&a  :  oiiiequH  drca  i<l  nitilbiruni  alfe^IlAlio 
fuit  :  quippuï  qiuim  traiJiUiir,  ntin  âlJA  de  causa  Verifti», 
qucm  Cicen  dàmoMretal .  pros£ri|iUini  e»»cab  Anlonio, 
quainquod  CorinUiiis  se  tii  ccssuruni  oeRaTî^Ml.  Al  av\à 
major  (tars  eorum  siinularc  «am  scienUam  vidriur,  ad  »e- 
fUtffimdoa  M  n  casterisma^a,  qanm  iiilellif-eii:  aliquid  il» 

3  âiibliliiis:  et  lioc  paiici^  docclio.  Cnrii)llii>«cA|iU  6Sl  Otyin- 
yiidta  clvhs  aono  ter  tin,  nostr»  Urhia  Dctiii  :  quiiin  aiite 
uecula  licluri*»  nflliilrs  r-«ie  dr^isHPUt ,  r^iinnira  Ista  omnia 
signa  iHKiJe  r;orinLliiaa|i[>e[lutl.  guaprûplRradcoargueD- 
(Im  mm  poncniiiâ  artiiicuoi  date.*.  N^ni  \.h\t\i  uoslrx  an- 
nos  ex  lupradicts  comparât i<i ne  Ulymi^iailuiu  cullî);t;tc  h 
cite  ctil.  Mitilcrgo  vasa  laiitutri  CuniiUita.  f|U]C  i\ti  •.'!«• 
gAiiliurc--^  modo  fil  t-ACiilcrilatraiisr«r  uni,  raodo  in  lucernsA, 

i  au[  Itulleo»,  nnUa  niiiuditUnini  respeclu.  kjiis tria  gtiuera  : 
cAnrJtduni ,  aigtinto  iiilotu  '(uam  protime  accedeHt  In q>io 
Ula  cniiNii»  nrsETiiliiil  ;  allerum,  in  tiuoanrifilniuitDra: 


14:^1010,  in  quoxqualisomaium  leraperie>hiil.Pr«larliat 
vsl,  nijtic  ntionon  patcAl  reilili,i|iuiiquam  bominiiMM^ 
Kil  et  ad  Toi  liinam  temporaïur  ;  Mtnulaeris  ilpiaqMllM 
silo  colore  (mUn  uni,  nljniim  liiiImmlnMH  iimiii.i|iirf 
iilco  tie[ia(ifnii  appellaiit.  \>r<x:u\  a  CorlntMo:  loofebiia 
anle  •^'V^innticum  attgue  IMlucum,  quKdtuobUnocrein^ 
cip.iliini. 

IV.  Autiquissima  leris  floria  Drliaro  TaK,  tnercatot*' 
llflr>  concelebfilnl):  lotuurtK.  e(  id«o  cora  elGdliB,>n* 
cliNJoniiii  p«\1it»i!iliilm«qu«.lbl(>riiDa  nobUilMCril-'*' 
VL'nii  ilpjnde  ad  Aeum  ùmaiacn ,  eflSgiefDque  bonsV* 
et  alioriiDnanimalliim. 

V.  Proiinu  laus XgÏDeticx)  (uil.  lD»abetipa,iMCV' 
Kigneoii,  sedoindmimin  lemperalnra  Dobllitala.  Boa  fW 
ioda  aH>liu  in  foro  boarlo  «rt  Boona.  Hoc  erit  euaf'" 
fginelid  «ris  :  Ddiaci  aolan  Jt^Ugt  m  Capitolio  in  J«Tà 
Tunantis  iBtte.  Illuvfo  Myran  usus  est ,  bw.  PolycM»- 
aMiuaJeit  atiiDR  cuodhcipaH.  jCninlatm  lis  «  io  malem  '^ 

VI.  {  ni.  )  l*Hvatim  <Egtna  csaddalvoniin  sopoto*' 
clunnanat  claboraiit,  sicut  Tareotum  icipos.  laUsaf* 
juDcla  commeodalio  ufficiMmin  «il.  Kec  pÔM  tribnaoi* 
mililariutii  &alariis  emfrr,  qiiuin  ipuun  Domeo  a  un*** 
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leur  pubtic  Thëon  fit  un  lot  de  co  dian- 

rescla\c  Glésippe ,  foulon  de  son  nio- 

d'ailleurs  etdt^sagrénblc  à  voir.  Gega- 

;hcla  leiotûOjOOOsesterces  (i  u.soo  f.)  5 

eà  table  de  son  coiplet  le,  et  exposa  cet 

n,  s  la  rÎM'cdes  convives;  puis,  saisie 

jpfOD  effrén^e>  cite  le  reçut  daua  son  lit, 

K  après,  daos  so»  teslnment.  Devenu 

toent  riche ,  CIcsippe  revéra  ce  chaade- 

pa  une  dlvinilé  :   uoiiveau  continrent 

ires  sur  l'airain  de  Cortnlbe.  Taiiterols 

B  furent  vengées  :  il  tit  élever  à  la  dé- 

gulfique  mausolée,  qui  garderaéler- 

Bu-dessus  du  sol  le  souvenir  do  l'iofa- 

nia.  SI  on  donne  généralement  à  ces 

te  nom  de  candélabres  de  Corinthe , 

It  constant  qu'aucun  n'tst  de  Coriothe, 

se  rappelle  quo  Mummius  (xxiiii, 

it  celle  ville;  mais  on  oublie  que  sa 

persa  eo  même  temps  les  bronzes 

de  (It)  plusieurs  villes  de  l'Achaie. 

anciens  faisaient  en  alralu  les  seuils 

s  portes  des  temples.  Je  trouve  que 

viu9,quirutdérorédutrioniplnï  naval 

Vaincu  Persée  (   an  de  Itome  à8o  ) , 

u  cirque  Fiaminicu  un  double  portique 

iothlen,  parce  que  les  cliaplteaui  des 

lent  d'airain.  Je  trouve  encore  que 

éme  de  Vesta  fut  couvert  d'airain  de 

C'est  également  en  airain  de  Syracuse 

I  chapiteaux  des  roinunes  du  l'anthéon 

M.  Agrippa.  Les  particuliers  opulents 

rmployé  ce  genre  de  luxe  Le  questeur 

lUus,  entre  autres  cbels  d'accusation, 

A  Camille  d'avoir  des  portes  d'airain 


imposiliim  t|>p«real.  Acc«s«ii)  camldtl^ri  lalit 
ju»»  pneuxan  Cle&îppuK  ruLlo.  ^lbhe^  pnt- 
teJoi  Mpeclu  ;  ementtf  Id  ()«iiaiiù  teaterliia 
i  Hdein(|uc  cMlenUnte  convdvio  eiutiim  ,  lu- 
oudalui,  alque  imgwiciilis  libidinli  r«cepli)s. 
xiu  LMtaïuenlum .  pr.-in3ive«,  iiuiiMiium  vici; 
rumcoluil.ct  tiaiic  Corintliiis  fAbuUmâdje- 
iUDCn  mofibu»  nobili  ««^pulcrû,  pi^r  quoai 
Gepai»  dedecorismamoria  durareU 
OortaUiia  ctodeiitin  cKfiisit't,  noinira 
n  hift  criebralur ,  (|iioiiiiaiii  Mumiiili  Tidonn 
quidem  diniit,  s«il  k  cuinplunliUA  AcJiaia!  aj>- 
isni  disper>ii. 
ttnlMStianiacTalTuexa-reiD  [l'ini'lis  luc- 
DÎoelaCa.  OcUviu,  i|ui  du  Pcn^u  nfi,e  n;)- 
Ipbam  Cflil,  bclâDi  porlicum  d<]pltc«ni  «d  Cir- 
ÛdO),  i|iMe  CDriuttkta  »il  a{i{>dliita  a  c^pilulis 
iirotn.  YmIw  quoqni;  KdvrgHpsaniSyracusanB 
ipUcuibsc.  SjTafrusaiiasuiit  i»  l'uiilLMcapiU 
a  M>  Agnt>pa  posiLi.  Qiiiii  eli:ini  privais  o|nj. 
lo  UMiri>aU  est.  Camlilo  intcr  trimlna  obje- 
quoutor,  quod  nnla  oRlia  liaberet  in 


VIIL  Quant  aux  tit9  de  tnbtCf  aux  bufTels  1 
et  aux  monopodes  en  airain,  ee  fut,  selon 
L.  Pison,  Ch.  Maiilius  qui,  après  sa  conquête 
de  i'AsIe.les  apporta  (13)  le  premier  lors  de  sou 
triomphe,  qui  eut  lieu  l'an  de  Home  507. 
D'après  Volérlus  Atitias,  L.  Crassus,  héritier  de 
l'orateur  L.  Grassus^  vendit  beaucoup  de  ces  lits 
garnis  d'airain.  On  fabriquait  en  airain  des  chau- 
dières de  trépieds  nommées  dcipbiques,  parce 
qu'on  en  faisait  surtout  des  offrandes  à  Apollon 
de  Delphes,  Les  lustres,  soit  suspendus,  soit  por- 
tant les  lumières  comme  les  arbres  leurs  fruits, 
plaisaient  aussi  dans  les  temples.  Tel  est  celui 
du  temple  d'Apollon  Palatin,  qu'Alexandre  le 
Grand  avait  enlevé  lors  de  ta  prise  de  Tbèbea, 
et  consacré  au  même  dieu  dans  Ja  ville  de  Cymc. 

IX.  (iv.)  L'art  emuite  se  mit  communément  t 
à  représcnti-r  les  dieux.  Je  trouvcque  In  première 
statue  en  bronze,  faite  A  Rome,  est  celle  de 
Gérés;  les  frais  en  furent  pris  sur  le  pécule  de 
5p.  Cassiua,  qui,  aspirant  k  la  royauté,  fut  mis 
à  mort  par  son  père.  Des  statues  des  dieux 
l'airain  passa  aux  statues  et  à  la  reprrscntationdes 
hommes,  de  diverse-s  faenns.  Les  anciens  leur 
donnaient  une  teinte  avec  du  bitume,  ce  qui 
rend  d'autant  plus  surprenant  qu'ensuite  on  se 
soit  plu  à  les  dorer.  Je  ne  sais  si  cette  dernière 
invention  est  (i4)  romaine;  toujours  est  il  qu'à 
Uomeménne  elle  n'est  pas  ancienne.  On  ne  faisait 
ordinaircmcut  de  représeu  lut  ions  que  d'hommes 
méritant  l'immortalité  par  quelque  action  écla- 
tante, Ce  tut  d'abord  pour  les  victoires  dans  les 
jcox  sacrés,  et  surtout  les  joux  Olympiques.  Là 
il  était  d'usage  de  consacrer  la  statue  de  tous  ceux 
qui  avalent  remporté  un  prix.  Quant  à  ceux  3 
qui  avaient  vaincu  truli  fols,  on  leur  érigeait 

vni.  Nam  Irtclinia  nrrata,  alacosrjiie,  et  mooopodia  1 
Cn.  Miinlium  ksin  devicCa  tiHiiiiini  iovesiSM  Inuinptio  >ua, 
queot  duKit  tlrtiis  aiiiMj  biAvti ,  L-  Pi&o  aiiclor  e»t.  AidîM 
<)<iUlem  L.  Cra^iJin  tinredein  L.  Cnai  oraluria,  ititilta 
«liaoi  Iridinia  ffirala  teiididii-se.  £k  icre  factiUvef  e  et  cor- 
linns  tripoiluiti  nvtnive  Di:l)i1iica8  ,  qnomiaiu  iloiiit  maxiim 
ApollùnU  Delftliicî  dicabanlur.  Placiiere  H  );r<:li'niicl]i  pea- 
fiil«8  iu  d«lut>rU,  aiit  aiborum  rondo  mala  fnrt^ntium  lu- 
cenles:(|ujili:je8tin  len]pli>A|wltluiKp;ttalini,ttnod  Aleiaii* 
derMagnusTtiebarum  eipoguïtione  capCum  iu  Cjine  dl- 
cavcrai  eideni  deo. 

IX.^iv.)  Transiit  deiorfeanubique  vitlgoadeltîglea  d«o-  1 
riitii.  Roiiu^aiinulaciiim  et  tere  faclumCereri  iirimuin  rn- 
{wrioei  pi<<:ull!iSp.Caâ«ii,r|u«!Jn  n^ituim  a,flKl^t«m  |>aler 
)|j«iii>i  iitlefri»f>ra(.  Ttantlit  et  at)  dii«  ad  tincninum  statuas 
atqice  i[naf>i[ii>AEnnlti.<i  nuidlii.  BiltiraiiieanliiiuilioKiiebant 
cts,  quo  inaj^U  mirum  tsi  placuiuû  aum  loteiiere.  Hoc 
iicscioau  rutnflniinii  luerJt  invenlum  :  «rt«  etiaiii  Ruinas 
non  li^tiel  vl-IukUI^di.  tfttKii;&  hainîniiiii  eioii  sulelMut 
exprimi,  niai  aliiiiia  iiluntci  caiifta  perpeEiitlalem  niercO'- 
lium,  primo  &accoruu  ctrlaïuiumn  rlctom,  [n&\im«qiM 
Olympiie  :  ubi  amtiiuiu  qui  vlciuent ,  statuas  tlicari  mos 
eral.  t>ftuiu  veru,  i|ui  ter  il>i  it]p«ravi4senl,i:;i  uitubri»  3 
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une  statue  qui  était  leur  portrait  :  ce  genre  de 
statues  est  appelé  iconique.  Je  ne  sais  si  ce  ne 
sont  pas  les  Athéniens  qui  les  premiers  ont  dressé 
des  statues  aux  frais  du  pnblic ,  et  cela  à  Tocca- 
slon  dcstyranolcides  Harroodius  et  Aristogiton. 
I^  meurtre  d'Hipparque  eut  lieu  l'année  où  les 
rois  furent  chassés  de  Borne.  Par  une  émulation 
tionorable,cetusageaété  ensuite  nniversellement 
adopté.  Les  places  publiques  de  toutes  les  villes 
municipales  se  sont  ornées  de  statues  ;  le  souvenir 
des  personnages  s'est  perpétué,  et  l'on  a  inscrit  le 
détail  de  leurs  fonctions,  que  la  postérité  lira  sur 
le  socle  de  leurs  statues,  et  non  plus  seulement  sur 
leurs  tombeanx.  Bientôt  les  maisons  particulières 
et  les  atrium  sont  devenus  autant  de  places  pu- 
bliques, et  les  clients  se  sont  mis  à  honorer  ainsi 
leurs  patrons. 
I     X.  (v.)  Anciennement  les  statues  étaient  dédiées 
revêtues  de  la  toge;  on  eut  ensuite  le  goût  des 
flgares  nues  tenant  une  {dque,  d'après  les  statues 
d'éphèbes  de   gymnases,  qui  sont  nommées 
Acbilléenncs.  La  coutume  des  Grecs  est  de  ne 
rien  voiler;  mais, au  contraire, l'usage  romain  et 
militaire  est  de  mettre  une  cuirasse  aux  statues. 
César,  étant  dictateur,  se  laissa  dédier  dans  son 
forum  une  statue  cuirassée.  Quant  aux  statues 
couvertes  à  la  manière  des  Luperques,  elles 
sont  d'aussi  fraîche  date  qu6  celles  qu'on  vient 
de  produire  en  public  vétaes  d'un  manteau. 
Manclnus  s'en  Ht  faire  une  dans  le  costume 
S  qu'il  portait  lorsqu'il  fut  livré  (  1 5) .  Des  écrivains 
<Hit  remarqué  que  le  poète  L.  Acdus  se  fit  dres- 
ser dans  le  temple  des  Muses  une  statue  très- 
grande,  quoiqu'il   fût    très-petit.   Les  statues 
équestres  sont   en   recommandation    chez  les 
Romains,   qui,  sans  contredit,  ont*  reçu  cet 
Qsagedes  Grecs.  Mais  en  Grèce  on  n'en  érigeait 
qu'aux  vainqueurs  dans  les  jeux  sacrés,  pour  la 

{pM>nimsiniilitu<1lneeiprr&u.quu  iconicasTociot.  Alhe- 
iiieiiMS  nesrio  an  primi  omiintin  llarmodio  et  Aristogi- 
liMii  lyraonicidis  publiée  posuerint  sUtuas.  Hoc  actum  eat 
fodein  aono,  qiio  el  regirs  Romae  pulsi.  Evcepta  deinde 
m  nt  a  toto  orbe  Urraruin  htimanissima  ambiiiouc. 
El  jam  omniuin  municiptorum  forU  sUtucPoroameiiliiii] 
esMtccppere,  proroffariqiie  nurmoria  liominum,  et  Iiuim>- 
m  let^endi  aero  basîbus  iiisrribt,  ne  in  sepulcn's  luit- 
tuni  ktcefentur.  Mox  forum  et  in  ilotnibus  privalis  fac- 
luin  aU|ue  io  alriJA.  Ilonos  clieatuin  îuslJluit  &lc  colère 
palronus. 

I  X.  (  T.  )  ToKatœ  effigies  antiqiiitus  ita  dicabantiir.  Pla- 
cuere  et iiudc  tenantes  ha&tam,  ab  ephebortim  e g) innasîis 
CKemplaiibus, quas  Achillras  Tor.int  Grvca  res  est,  mbil 
velare  :  at  contra  romana  ac  mîliiarU,  tiioracas  a<ldere. 
Canar  qiiiilem  diciator  loricatani  sibi  dicari  in  foro  siio 
pa^iuMl.  >ain  LupiTcnrum  liabJtu  farta*,  tam  uoTilûe 
■■iut,qojni  qus  na)Mr  prodiere  iiaciiulis  induts-  Mauci- 

S  uus  nôtm  babitu  ubi  sUtiiit,  quo  de<ti(us  fiieral.  Xolatum 
ab  aucturibu»,  et  L.  Acciiim  poelam  iu  Cainroanim  aedc 
Hiauioa  rutnta  staluam  libi  posuiue,  quum  brc«i<  admo- 


conrse  à  cheval;  pdls  oa  en  érigss  uv  vit 
queurs  dans  la  course  des  chart  à  deai  efacms 
ou  à  quatre  chevaux.  De  li  Tostge  eha  mi 
des  chars  pour  les  statues  des  triomphateuiCii 
usage  n'est  venu  que  tard  ;  et  parmi  cm  ém 
c'est  le  dieu  Auguste  qui  le  premier  a  Cslt  llpnr 
des  chars  à  six  chevaux  et  des  chars  tntaéiiv 
des  éléphants. 

XI.  Il  n'y  a  pas  longtemps  non  plus  qi'n  |l 
représenté  sur  un  char  à  deux  chevani  eesxfril, 
après  leur  préture ,  avaient  fait  en  ehar  fe  Im 
du  Cirque.  L'usage  des  colonnes  est  plosi 
témoin  la  colonne  en  l'honnenr  de  C 
vainqueur  des  anciens  Latins,  auxqodSfisiinl 
un  traité ,  le  peuple  romain  (  1 6)  donnait  le  ta 
du  butin.  Ce  futlui  qui,  dans  son  consulat,  FisÉ 
Bome  4 1 6,  fixa  à  la  tribune  aux  harsagas  hi 
éperons  des  vaisseaux  pris  sur  les  AnflstH,  fli' 
éleva  aubsi  une  orfonne  è  G.  DqIIUbs,  fri  k 
premier  triompha  pour  nne  batailla  atvsta^ 
gnée  sur  les  Carthaginois  (  an  de  Rome  494i#'< 
ioone  subsistant  encore  auJoufd*hnt  dsBsIe  1^ 
rum.  Une  colonne  fut  élevée  ft  P.  Hfucfei^ 
préfet  des  grains,  hois  de  la  porta  Trigénta^; 
l'aide  d'une  cotisation  d'nn  douzième  (xvn^l):^ 
crois  que  c'est  le  premier  honneur  de  eetia 
accordé  parle  peuple;  auparaTantUravaUfllii 
le  sénat,  récompense  éclatante  si  elle  n'avait 
commencement  frivole.  Quant  à  lastatoed* 
Kavius  (xv,  30,  8),  elle  était  devant  le  yUA 
sénat  ;  la  bue  en  ftat  brûlée  Ion  de  l'Inecadli 
ce  palais,aux  funérailles  de  Publias  ClodiM.OJ 
statue  fbt  érigée  par  décret  publie  dansis 
des  Comices,  en  l'hoaneur  d'Henudon 
phèse,  traducteur,  ponrles  décemTin,éBl 
qu'ils  rédi^ient.  Une  autre  cause,  sa  i 
tUre  firent  dresser  à  M.  HoraUus  Codes  li 
tue  qui  subsiste  encore  anjottrd'hnl  :  es  fUA 


dum  fiiiiact.  Rqoestres  vmv  staUiM 

neoi  babeot ,  orto  aine  doUo  a  Grsds  nm^  M 

ceivtas  tantum  dicabant  in  tacris  vktana.  I 

qui  bigia,  Tel  qiiadrigii  vkîneBt  Uadeet 

iiati  in  bit  qui  triuoptiaTbaenL  Senin  Ine,  dklbi 

aisi  a  divo  Augusto  s^^jugea ,  aient  et  «leiAntt. 

XI.  Soa%eLasctbigarum  cdebraHainUi^ral 
Tiiucti  curru  vecti  eueot  per  GSrciiai.  AntiqriirMlH 
rum ,  sicut  C.  iixnio,  qui  derieeni  priHos  UÉii^i 
Ima  et  ftKdere  tertias  praada  popalua  raaMKfM* 
eodemque  iuconsulata  in  saxgeata  EtaabadevîMiiMl 
bus  filerai  anno  L'rliis  cccciri.  Iten  Caio  Dafci 
primua  oaTaJeu  triumphum  egit  de  PŒii«,qa*«l^ 
nunc  in  foro.  Item  P.  Uinudu  pnef«cloaMiHt< 
porlani  Trigemioam,  nociaria  ttipe  inilili.niwilWf 
jionore  tali  a  populo ,  anlea  atlm  a  aaMti  cnl 
Ttt,  oisi  (HtoUs  QFpbset  tnitiia.  KaoB^pe  at  AU 
tua  fuit  aule  Curiam,  cujuabaaîs  conAÏpiTlIOak 
EMblii  Clodii  fuaere.  Fnitet  Hermoddri  Ephaii  in 
It^um,  qnas  deceuTiri  loribebant.  iBkr|*fliit 
dicala.  Alia  causa,  alUancUmlas^  V.  BocallOliiii*' 
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Voir  Kul  repoussé  do  pont  Sutilicius  les  enocmis. 
Je  DesuU  pas  surpris  non  plus  qu'on  en  ait  élevé 
Il  la  Sibylle  près  de  la  Iribune  aax  haraogues , 
ti  m^me  trois  :  uoe,  placée  par  Sexlus  Pacuvius 
Tajarus,  édile  du  p«uple ,  Et  deux  par  M.  Mes 
iala.  Je  croirais  que  celles-ci  et  celle  d'Atttis 
(Vavius ,  ponces  du  temps  de  Tarqtim  i^Ancien, 
(breot  les  premicri's,  si  daos  le  Capilole  il  n'y  en 
ivaitpasdes  rois  qui  l'ont  précédé.  [  vi.  )  Entre  ces 
lernières,  les slatues de  Bomulus  et  de Tatius  (  1 7  ) 
|ont  sans  tunique,  ainsi  que  celle  de  Camille, 
Bons  la  place  aux  liarangucs.  Iji  staluc  équestre 
ta  Q-  Marcius  Trômutus,  devnnt  le  temple 
les  Castors  (IS],  était  vêtue  de  la  toge  :  Il 
^vait  vaincu  deux  fois  tes  Samiiitcs,  et,  par  la 
^rise  d'AoBgnia ,  alTraDcfat  le  peuple  de  l'jtn- 
pAt  pour  la  solde  militaire.  Entre  les  plus  an- 
efenoea  statues  sont  celles  de  Tutlus  Clœlius, 
le  Lucius  Roscius,  de  Spurius  Nautius,  de  G. 
Fulciuius,  IDUS  tues  par  les  Fidénates  dans  leur 
Imbusade  :  elles  sont  daus  Ja  place  aux  haran- 
|a«s.  La  république  décernait  ordithoireinent  cet 
hoDoeor  h  tout  Romain  mis  à  mort  contre  le 
idroit  des  gens  ;  lel  fut  le  cas  de  P.  Jiinins  et  de 
Titus  Coruncanius,  taés  par  l'ordre  de  Teoca  (  l  y), 
leinades  Illyriens.  N'omettons  pas  ce  qui  est 
noté  dans  les  Annales,  que  ces  deox  statues  clc- 
I  ites  dans  le  Foram  avaient  trois  pieds  :  c'était 
■tors  la  dimension  eu  honneur.  Je  n'oublierai 
p«s  non  plus  (20]  Ce.  Oclavius,  à  cause  d'un 
mot  du  sénat us-consulle  (31)  :  le  roi  Antio- 
rLtis  disant  qu'il  lui  ferait  réponse,  Octavlos, 
tvrc  une  baguette  qu'il  tenait  par  hasard ,  traça 
Un  cercle  autour  du  rai,  et  le  força  de  répandre 
iviint  de  sortir  de  ce  cercle  ;  il  fut  tué  dans  cette 
^tibassade,  et  le  sénat  Lui  décerna  une  statue 
'««w  rendrait  le  pim  votjaut  (oculatissirao)  : 
pJleest  (23]  sur  la  place  aux  harangues.  Ju  trouve 

!^,  que  durât  ttodiequc,  i|utim  hosliïs  a  ponte  Snblicia 
^iHlircaiurt.  Ei]iiiilciii  el  Sib^lloejutla  RaMra  e*«e  non 
pVOTf  Ut*  tiol  Ikel  :  una ,  t[iiam  Sf «tua  l'ac.iivgus  T^iiruj 
^tUa  plebis  insUtait  :  dus,  quu  M.  Me&ïala.  Primas  pu- 
7*>va  tiâs,  el  Ath  Navii ,  poniUs  «-Isk  Tarquiaii  frisci. 
'aîiinsam  antecedentium  csMat  in  Caiiitolto.  (V[.)  V,\  \m 
'K«wuli  el  Tâtiî  siue  liinira,  eicut  et  Cïmilli  in  ftoitrU ,  M 
taie  cd«m  CaAloiutn  fuit  Q.  Mardi  Tremull  eqti«>stTiR, 
,1«igHa,qai  Samniles  bjsdeviccnit,  capUque  Ansgnia ,  {M- 
|«Idid  stipeodio  tlbernverat.  Iiiiter  (tnli'jiiihsiniiM  «uni  t^l 
TuUi  CkHii,  Liicti  Roscii,  Spurii  ^Blltii ,  C.  Fukinij  iii 
.Buiri«,  a  Fulen^ililitift  in  l«>f^ll(in«  interfectonini.  Ilw  a 
).hpul>lica  tribot  Kolebal  injuiiarïPiifi,  lient ft  P.  Junio  el 
[lùo  Coniucanio.qiiiab  r«iica  illjnorum  regina  inlerrecli 
«Bt-lVon  omiuendutn  viJeliir,  (iiKyt  Annales  annotaverv, 
ppedaneu  liis  statuas  in  horo  i^talntat.  llo-c  videlicel 
jhcntnrn  Itooorata  tune  «rat.  ?jun  itra'tvritm  li  Cn.  OcU- 
tivm  nb  iiiuint  snvAtn»  cQiii>tilii  vprbum  :  hic  regpiin  An- 
Ihxbum  .  daluruon  M>  iv^ponHUtn  dlccjtlem,  «irga  quam 
Irorïtal  (bric  circumsfiitAit,  el  priiis  (|uain  egrederHrir cir- 
(ii|i>  nio,  rrspontuni  d4re  cwgit.  In  i|ua  tegalion»^  iulcrrrf. 
rUW.  —  T.  IL 


qu'on  décerna  aussi  une  statue  h  la  vierge  ve^thle 
'Taracia  Cala  ou  Suffetia,  avec  la  permission  ie 
l'cri^cr  où  elle  voudrait;  addition  qui  n'est  pas 
moins  honorable  pour  elle  que  d'avoir  eu,  quoi* 
que  femme,  une  statue  décernée.  Volcl^dans  (33) 
les  propres  termes  des  Annales,  pourquoi  elle 
l'oblitit  :  -  Pour  avoir  fuit  présent  au  peuple  da 
cbainp  du  Tibre.  " 

Xri.  Je  trouve  aussi  qu'on  érigea  des  statues  1 
à  Pylhagore  et  à  Alclbiado  dans  les  angles  de  la 
place  des  Comices,  ApoiCoo  Pytliicu ,  lors  de  Ia 
guerre  Semnite  (an  de  Rome  441),  ayant  or- 
donné de  dresser  dans  nn  lieu  fréquenté  une 
statue  au  plus  brave  des  Grecs,  et  une  autre  au 
plus  sage.  Elles  subsiatèrcut  Jusqu'à  ce  que  le 
dictateur  Sylla  fit  bdUr  en  cet  endroit  le  palais 
du  sénat.  Il  est  étonnant  que  les  sénateurs  d'a- 
lors aient  préféré  pour  la  sagesse  Pytbagore  A 
Socrate ,  préféré  par  le  m£me  dieu  à  tous  les 
sages  (vu,  81  ^  10);  ou  pour  le  courage  Al- 
cibiade  A  tant  d'antres,  on  qui  que  ce  soit 
â  Thémlstoctfl  pour  ces  deux  qualités.  Le  bnt  > 
dos  colonnes  était  d'élever  au-dessus  des  au- 
tres hommes  ceux  A  qui  on  les  dressait.  Cest 
aussi  la  siguincation  des  arcs  triomphaux  ,  in- 
vention nouvelle  :  au  reste,  ce  genre  d'honneur 
a  pris  naissance  chez  les  Grecs.  C'e-st  aussi  à  un 
Grec ,  Je  pense ,  qu'où  a  élevé  le  plus  de  statues  : 
Démétrius  de  Pbalère,  h  Athèocs  ;  elles  étalent  an 
nombre  de  trois  cent  soixante  ;  l'année  no  comp- 
tait pas  encore  davantage  de  jours;  elles  furent 
bientôt  après  mises  en  pièces.  A  Rome  tes  tribas 
en  avalent  élevé  dans  tous  les  quartiers ,  comme 
nous  l'avons  dit  {xxxiti,  46) .  à  C.  Marias  Gra- 
tidianus  ;  elles  les  renversèrent  lorS  de  l'entrée 
deSylIn. 

XIII.  Les  statues  pédestres  sont  restées  sans  i 
aucun  doute  longtemps  en  honneur  à  Rome* 

loscaatusBlaluampoiii  jussit  "  qiiamiM-ulalissinio  looov; 
eni)iii;c*t  in  Koïlris.  InveiiiCiir  etatua  dvcrela  «t  Taraciu 
Caitf ,  aim  Sirirdi.'R  vÙKinl  Vestalî,  ut  pooerpturubl  tH- 
lel-  qiiodailjpcCiiinncinmîniiR  lioiiurii lia twl, quant Itfmirui! 
esse  decretiun.  Merihiin  t>|m  jpits  potum  Annalium  verbia: 
«  Qiioil  caRi|ju[ii  Tik'niiMiri|;ralinc«lae«aetea  populo.* 

XII.  InveiiKi  el  PyUiaK(ira%  et  Alcibiadi,  m  comibni  eo-  | 
niilLi|3osîua,quutii  belloSaiiinili  Apollo  PytitJuarartJuimo 
ftfaiite  (ÇPnlisjuisrMet,  et  alleri  upieDliuimo.aimnlura  ce- 
l<'bri  locodicaijrcaKirlerc.  donecSylladicUtoribl  ruHam 
(awL'l  :  fTiJrtimrtiio  Mt ,  iHoa  paire*  Socrali  fcinelii  ah  m>- 
dern  JtKxuiiii^niia  pntialo  P>tliag<)ninipta^lu)ii.<.(^,  aiil  tm 
allia  vtrtille  Alcibiadem ,  atit  quccnquam  utroqite  Theinit- 
lorli.  CaliiEnnanim  ratio  t>rat ,  attolli  supra  ccteroi  mor-  3 
Ules  :  quod  et  arcus  signllicant  iiovjlio  in*«nto.  Priniu* 
lamen  twuos  ccepit  a  d'^ecis  :  Mjllirjiifl  arbilror  ptur<^  sta- 
tuas dic&las,  qnam  Phakfeo  llemetrio  Alhenia.  Sîquijeni 
CCCL1  elatirefe,  nnndum  anno  Liuiit  nnnieriim  dicnrn  ex* 
ceifnlA,  quaJ»  mot  laceravere.  Slatuvraut  Roitue  flrain  ta 
omnibus  vid>  C.  Mario  Gralidiano  iHbua,  Ht  iliiiinua, 
eaedcmqiie  subrcrlcre  Sjrlljp  introitii 
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a  aussi  de^  statues  ihi  gfînre  toscan  dispersées 
dans  le  mande,  lesquelles  ont  été  certaincmeot 

t  faites  en  Étnirie.  Je  penserais  que  les  statues 
toseaoes  ne  repri-scntatent  que  dt?s  divinités,  ai 
MétrodondeScefKiis^  surnommé  Misoromieusà 

Icaûsde  w  haine  pour  les  Rumaios,  ne  nous  re- 
prochait d'avoir  pris  Volsinin  pour  ses  deux 
mille  statues.  Il  me  parait  surprenant ,  l'origine 
dsa  status  étant  aussi  ancienne  en  Italie,  qu'on 
ait  de  préférence  consacré  dans  les  temples  des 
elBgtea  des  dieai  en  bois  ou  en  argile  (xxxv,  4^} 
Jasqn'à  la  conquête  de  l'Asie,  qui  introduisit  le 
H     '  hix<<  Quant  à  l'origine  de  l'art  d'exprimer  les 
■       ressemblances,  il  sera  plus  à  propos  d'eu  parier 
r        lorsque  nous  parlerons  de  ce  que  les  Grecs  ap- 
pellent plaslice  (art  de  nwdclcr  eu  argile).  I^ 
Inadelage  esl  atilôrieur  à  ta  statuaire.  Celle-ci  a 
CB  «m  développement  infini ,  comme  on  peut  le 
voir  en  maint  et  maint  livre,  si  l'on  est  corieux 
d'ensbra&ser  non  pas  toat  (car  qui  pourrait  tout 
embrasser?],  mais  plus  que  nous  ne  laisous. 
'     XVII.  Sous  l'édilité  de  M.  Scaurusil  y  eottrols 
oUlIc  alatues  sur  la  scène  d'un  th<^trc  construit 
sealcnoent  pour  un  temps  (xxxvi.s).  Mummlua, 
après  la  conquête  de  i'Achaîe,  en  remplit  la  ville, 
lai  qui  nedevalt  paslaUser(3i)dedot  isafille; 
car  pourquoi  ne  pas  dire  ce  qui  est  à  sa  décharge? 
Les  Lucullus  en  transport creot  aussi  beaucoup. 
Modanus,  trois  fois  consul ,  a  rapporté  qu'il  y 
a  CDCore  A  Ubodes  trois  mille  statues;  et  on 
p«nse  qu'il  n'en  reste  pas  moins  a  Athènes,  i. 
2  0lyinpie,  à  Delphes.  Quel   mortel  pourrait  eu 
rendre  compte?  ou  de  quelle  utilité  en  serait 
ta   connaissance?  Cependant  il  y  aura  plaisir  k 
dire    quelque  chose  sur  les  morceaux   les  plus 
célèbres,  et  sur  ceux  qu'une  circonstance  parti- 


culière a  rendus  remarquables,  et  À  nommer  les 
artistes  illustres.  H  en  est  même  quelques  uns 
dont  il  serait  impossible  d'énumérer  toutes  les 
productions  :  témoin  Lysippe  (vu,  38],  auteur, 
dit-on,  de  quinze  cents  morceaux,  tous  d'une 
perrection  telle,  qu'un  seul  suftlralt  pour  illustrer 
un  artiste.  On  en  sut  le  nombre  après  sa  mort, 
quand  son  héritier  ouvrit  son  coffre  ;  car  il  avait 
coutume,  sur  Le  prix  qu'il  recevait  pour  chaque 
ligure ,  de  mettre  à  part  un  denier  d'or.  L'art  est  3 
arrivé  à  des  prodiges  de  succès  et  de  hardiesse. 
Ponr  preuve  de  succès  jcciteral  un  seul  exemple, 
et  encore  d'une  flgarene  représentant  ni  un  dieu 
ni  an  homme(33]  :  Notre  génération  a  vu  dans  le 
Ca  pi  tôle,  avant  le  dernier  incendie  de  cet  édifice 
par  les  Vitelliens>  un  chien  en  bronze  léchant  sa 
blessure  :  on  jugera  combien  ce  morceau,  placé 
dans  la  chapelle  de  Junon,  était  d'un  travail 
excellent  et  d'nne  Imitation  parfaite,  non-seule- 
ment par  le  lieu  sacré  où  il  avait  été  mis ,  mais 
encore  par  la  nouveauté  du  cautionnement  :  an* 
cune  somme  ne  paraissant  (33)  suflisantc,  un 
décret  ordonna  que  les  gardiens  en  répondraient 
sur  leur  tête. 

XVIII.  Pour  la  hardiesse,  il  y  enadesexem- 1 
ptes  innombrables,  puisque  nous  voyons  qu'on  a 
imagine  d'eu  ormes  statu  es  nommées  colossales,  et 
égales  à  des  tours.  Tel  est ,  dans  le  Capitole  ,  l'A- 
pollon transporté  d'Apoltonie  (iv,  21,  l),  ville 
du  Font,  pur  M.  Lucultus;  ilatrenle coudées,  et 
a  coûté  âuo  taEents  (3,460,ooo  fr.).  Tel  est  dans 
Le  champ  de  illars  le  Jupiter  consacré  par  le  dieu 
Claude  César,  et  qui  paraît  petit  à  cause  du  voi- 
sinage du  théâtre  de  Pompée  [34].  Tel  est  encore 
celui  de  Torente,  fait  par  Lynlppe,  et  haut  de 
quarante  coudées.  Chose  merveilleuse  dans  cette  3 


I 


%  ti«ni  aaai ,  Ivisporis  <t  Kfi  esse  deum  inijic«nt  Signa  quo- 

<lM«  Tiiiraiiirt  |)«rl£rnis  disperu,  quirin  KUuria  CacliUta 

bon  f-^i  •liibiom.  Deorum  Unliini  piiUrcni  ea  fiii&w  ,  ni 

UotfVMiorus  Sc«pflius,  cuî  cosnoinen  «  mnuni  nominU 

odio  indiUiBi  ni,  pruptcr  duo  mill»  elatuarum  Volajmos 

«\pu£nakw  objît^reU  niiratnqiifi  cnihi  viiletiir,quum  6U- 

luarucn  origo  taiD  vttlus  in  luliasit,  li^itua  poUtts,  auC 

(tctitlA  deonim  «iinuUcra  in  dduMs  dJcata ,  Uique  ad  de- 

^  *ictAlD  Akûi» ,   tiudc  luKuria.   Simili ludities   expriinendi 

^tm  pvinuk  fueril  orif{o ,  in  ea  qiiani  |'la»ltceii  Crn.'ci  vo- 

Ctot.  did  conreDiciiliiiï^ril*  tU^ottn  prlar,  quant Malua- 

ria  ,  (uîL  S«d  hKcid  infioitum  eClloniil  miillorum  volurni- 

aaiB  Ofwrv.  »(  qub  plura  pcriietiui  velil  -.  uninU  enim  qiits 

^  XVII. InM-Scaurianlilitalc tria  mîMia  signurtitn  tii  ureni 
tuitumfiH!roletn|>orariii  llii-alro.  Muiiimiu^i'lcvidik  Actiain 
npie*ilUrl>«[D,[K>n  rpliriiinm  rj|i,«  dcilKiii  C'iireLiiiii  nun 
flm  exuintiooe  pooatiir?  Multa  «I  I.uculli  inv«xi>rt-. 
Ikodi  etiAftuium  tria  millU  sigiiorum  ess^ ,  MucianuB  litr 
CHWal  prodidit  ;  wc  paiiciora  Atliouis,  Olympitc ,  Delpliis 

liwpewjf  cmliibliir.  Qui»  iiita  iiiofUliiitn  porw^iui  posait? 
Mltliii4UiiiSD0M:«DdJiDtellijBtur?lnAij;nialain^niii>itme, 
A  àltqfiA  de  causa  notali,  loluplariuna  ail  altigiss«! ,  orLi- 


ticesque  ccEi'bralt»  Dominavitse  :  ungulonjoa  quoqne  inei- 
pltCAbill  rniilliliidine,  quum  Lysipittis  ad  m  d  ûpera  feci&aft 
dir^tiir,  tAiit»  omuift  Arti«,  iit  daritatein  (xiâseiildirevel 
atngiji&.Nuineri]ina[jparuisaciiefuiKlQ«P,quuinU)<»auruiii 
eirregiaKi  ha-rv»  :  suiilinii  cinm  ex  inauipielLo  riijii^iie 
tigiiidenariixs^.pAiiM(;jureo«&lag(ilus.  E*ccUiuptBbiiin«-  S 
nain  liilfoiars est  succ4!éMi,  tnot  «L aiidacia.  In  arg JOliDlurii 
ftiicct>â»ui  u»um  «xeDi|)lum  Alferain ,  aec  deonim  lioinj- 
iLiiiuvc  ilimilitudiois  expteMU.-.  £U»  iioidra  Yidtt  ia  Capi- 
Iulio ,  |>nuu|ii8m  id  novissiine  coiilhj^ravil  a  Vilrllianhi  in- 
cRn«uin,  iii  c«ib  JuiHinis,  caueoi  es  an  tuIhus  Buum 
laralieikleiQ  :  cuius  eiioiium  nirKuluiii  etindi*crcU  v«r1 
similitude,  non  vo  wium  intelligitur,  quud  itii  dicata  rue- 
rut  :  venim  el  nuta  ulutdalionr^  :  nam  quoiiiain  suninia 
iiulla  par  cidebattir,  capilc  tutiïUiioft  uiere  proea,  fiu» 
liluU  piiblin  (11  Lt. 

XVin.  AudacLv  i»niinn«ra  Riinl  esi-mpla.  Molu  quippa  1 
<!icO)îit)UA  Tidentuii  Atalu^mm,  quai  colossfai  Tocaol, 
turrjbua  pare*.  Talis  ML  iti  Capilulia  Apollo .  Iraoslatus  a 
M.  Lucullo«x  Apolbiiii  Ponliurbc,  ikx  cubilorutn.quln- 
R«ntia  talenti*  farluB  :  Ia1is  in  canipo  Marlio  Jupiter,  a 
diva  Claudio  C»Mr#  dicaliw,qai  devoraïur  Pompelaiit 
lliûàlri  riciiiital«  :  talis  el  Târtali  tkcXm  a  Ly»ippo  \l  cu> 
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statue  1  elle  est  eD  équilibre ,  de  ttlle  façoo  qu'il 
est  possible f  dit-on,  de  la  mouvoir  du  doigt, 
snns  qu'aucune  tempête  puisse  la  renverser  :  on 
prétend  qu'à  la  vérité  l'artiste  y  a  pourvu  en 
plaçant  à  une  petite  distance  une  colonne  du  côté 
uù  il  fallait  principalement  rompre  le  vent.  La 
grandeur  de  cette  statue  et  la  difficulté  de  la 
mouvoir  empêchèrent  Fabius  Verrucosus  d'y 
toucher,  quand  il  transporta,  du  môme  endroit, 

3  l'Hercule  qui  est  au  Capitole.  Mais,  de  tous,  le 
plus  admiré  est  le  colosse  du  Soleil  à  Bhodes,fait 
par  Charès  de  Llnde ,  élève  de  Lysippe,  nommé 
el-dessus.  Il  avait  soixante-dU  coudées  de  hau- 
teur. Cette  statue  fut  renversée,  cinquante-six 
ans  après,  par  un  tremblement  de  terre. 
Tout  abattue  qu'elle  est ,  elle  excite  l'admiration  : 
peu  d'hommes  en  embrassent  le  pouce  ;  les  doigts 
sont  plus  gros  que  la  plupart  des  statues.  Le  vide 
de  ses  membres  rompus  ressemble  à  de  vastes 
caverues.  Au  dedanson  volt  des  pierres  énormes, 
par  te  poids  desquelles  l'artiste  avait  affermi  sa 
statue  eu  l'établissant.  Elle  fat  achevée,  dit-on,  en 
douze  ans,  et  coûta  300  talents  (1,476,000  fr.], 
produit  (35)  des  machines  de  guerre  abandonnées 
par  le  roi  Démétrius,  qu'ennuya  la  longueur  du 

4  siège  de  Rhodes  (36).  La  même  ville  a  cent  autres 
colosses  plus  petits,  mais  dont  un  seul  suffirait 
pour  Illustrer  tout  tien- où  on  le  placerait.  Outre 
reux-tà,  elle  a  cinq  colosses  de  dieux  faits  par 
Bryaxis.  L'Italie  aussi  a  prodait  des  colosses  ; 
du  moins  voyons-nous  daus  la  bibliothèque  du 
trmple  d'Auguste  l'Apollon  Toscan,  qui  a  cin- 
quante pieds  du  gros  orteil  à  la  tête,  et  dans  le- 
quel on  ne  sait  ce  qui  est  le  plus  admirable  du 
bronze  ou  de  la  beauté  du  travail.  Sp  Carvilius, 
vainqueur  des  Samnites  qui  combattaient  après 


avoir  prêté  un  serment  spécial,  flt'faire  avecleiirs 
cuirasses,  leurs  cuissards  et  leurs  casques,  un  Ju- 
piter qui  est  au  Capitole.  Les  dimensions  ta  sont 
telles,  qu'il  est  va  par  le  Jupiter  Latial.  De  (17}& 
la  limaille  de  cette  Statue  il  fit  foire  la  tienne,  qui 
est  aux  pieds  de  celle  du  dieu.  On  admire  aossi 
dans  le  Capitole  deux  têtes  consacrées  par  le 
consul   P.  Lentulns  :  l'une  faite  par  Charès, 
nommé  ci-dessus,   l'autre  par  bëdas;  mais 
cette  dernière  perd  tant  à  la  comparaison,  qa'eHa 
parait  l'onvrage  du  plus  mauvais  éesartfMesflS). 
La  dimension  de  toutes  les  statues  de  ce  genre  a  6 
été  surpassée  de  notre  temps  par  le  Mercoreque 
Zénodore  a  foit  pour  ladté  gauloise  des  Arvemes, 
au  prix  de  400,000  sesterees  (84,000  f.)  pour 
la  main-d'œuvre,  pendant  dix  ans.  Ayant  suffi- 
samment fait  connaître  là  sou  talent,  il  fbt  mandé 
par  Néron  à  Rome,  où  il  exécnta  le  colosse  desU-    ■ 
né  à  représenter  ce  prince  (89).  Cette  statne,  haute  « 
de  cent  dix  pieds ,  est  aujourd'hui  nn  objet  de^ 
culte,  ayant  été  consacrée  an  Soleil  après  la  cou — 
damnation  des  crimes  de  Néron.  Noas  admirion^j 
dans  son  atelier  la  parfolteressemblanee,  non^ 
seulement  dn  modèle  d'argile,  mais  encan  d^^ 
essais  en  petit ,  premières  esquisses  de  rooTrsg^M 
Cettestatue  montra  que  leseeretde  UarniposHit^e 
de  l'airain  [précieux]  était  perdu;  car  d'une  pa^^. 
Néron  était  disposé  &  fournir  l'or  et  Taisent,      ^ 
d'autre  part  Zénodore  ne  le  cédait  à  aocan  «^  «e 
anciens  statuaires  pour  l'art  de  modeler  et    ^ 
ciseler.  Pendant  qu'il  travaillait  à  la  statue  ^Sn 
Arvernes,  il  copia,  pour  Dublns Avltns  (40),  gc»v- 
verneur  de  la  province,  deux  coupes  dàelées  ^>ar 
Calamis ,  que  Germanicas  César,  qui  les  aimait 
beaucoup,  avait  données  à  son  précepteur  CxM- 
sius  Silanus,  oncle  d'Avitus.  L'imitation  était  i 


2  liilonim.  Miruin  in  eo,  quoil  manu ,  lit  ferant,  mobîlis  (  ca 
ratio  libramenti  est  ) ,  nullîs  cooTeilatur  procellis.  Id  qiti- 
«Irni  providisse  et  artiTex  dictiur ,  modico  interrallo,  unde 
maxime  tiatum  opus  erat  frangi,  opposita  columiia.  Itaque 
propter  mai^iliidinem  diflicultatemque  motieadi ,  non  at- 
tigit  eiim  Faliius  VerrucoMis,  quum  Hercuiem  ,  qui  eiil 

3  in  Cripitolîo,  inde  transrerret.  Ante  omnes  aiitem  in  ailmi- 
ratione  Tiiit  Solis  colos^iis  Rhodi,  quem  fecerat  Ciiares  Ltn- 
dtus,  Lysippisiipn  dicli  discipnlus.  Septiiaginta  ciibitontm 
altitudinis  fuit.  Hoc  simulacrum  posl  qitinqiiagesimuni 
sexlum  annum  lerrx  motu  prostralnm,  sed  jacens  qiioqiie 
inîraculo  est,  Pauci  pollicem  ejus  amplectunlur.  Majores 
fiiiut  dfgiti,  quam  plera^qiie  staluse.  Vagti  apecus  hiant  de- 
frartis  membris.  Speclanlur  intiis  magnœ  molissaxa,  quo- 
rum pondère  stabiliverat conslîlueng.  Duodecim  anoiit tia- 
4liintefTectumca:talenlis,  quaecontigeranl  ex  apparalu  m- 

4  pis  Denn^lrii  relicto,  mor»  tsedio,  obsessa  Rliodo,  Sunl  alii 
minores ttocineademiirbecolossicentiimnunipro  :  sediilii' 
riimqii«>  singutt  ruissent,nobiUtaluri  locum  :  prnterqne  lios 
di-nnim  qiiinqne,  quos  fecit  Itryaxis.  Factitavit  coln&sosct 
llalia.  VidpmiJH  cerle  Tuscanicum  Apollinem  in  bthliollieca 
l4rin|i]i  AnguKli,  quinquaginlapedum  apollîce,  diibium  a're 
luirabiliortni ,  a^  Mudine.  Fecit  et  Sp.  Carvilius  Jo- 


▼em ,  qui  est  in  Capltolio ,  vicUa  SamoititNis  aacntt  Icff 
pugnanlibna,c  pectorsiibus  eorum,  ocreisqne et gsMi.  A» 
pliludolantaeRt,  ut  con^ictatur  a  Latiario  Jore.  E  r^ciuil> 
Jimfe  suani  slaluam  fecit,  qim  est  ante  pedet  midiiIs*"^ 
ejus.  Habent  in  eudem  Capltolio  admiratioDcm  et  cap"' 
duo,  qux  P.  t^nlulus  consul  dicavit  -.  altenini  a  Cba"'' 
supra  dicio  TactuiD  :  alterum  fecit  Decias,  compiralioD* ^ 
lantum  victtis,  ntartiKcum  minime  probabilia  videst<i^- 
Venim  ottinem  amplitiidinem  alatuarnnn  ejus  geneni  via'  f 
xtale  nostra  Zenoilorus ,  Mercurio  facto  îa  dvitate  GaNi> 
Arvernis,  per  annos  decem,  H-S.  ccoc  maniprelio.  PMt' 
quam  satis  ibi  artem  approbarerat ,  Romani  accitui  <*' * 
Nerooe,  ubi  destinatum  illius  priocipis  simuUcro  coloMCf 
fecit,  ex  pediim  longitndine,  qui  tlicatus  So)i  reaentiw 
est ,  damnatis  sceleribus  illius  principîs.  Mirabamar  fi  <^' 
licina  non  inodd  ex  argilla  similitudinem  inaignem  :  fcn» 
et  ex  parris  admodum  surculis ,  quod  primum  operii  i^^ 
tar  Tuit.  Es  ttuiua  indicavit  inlerîMe  fundendrMiiiA*-^ 
tiam,  quum  et  Ncro  lai^iti  annim  ai^atnmque  pO'" 
esset,  et  Zenodorus  scientia  fingendi  caeltodJque  nulli*^ 
terum  postpooeretur.  Statuam  ArremoramqQutnlàecnfi 
proTinciae  Dubio  Avito  pncsideole,  duo  pocula  Cataai^ 
manu  co^lata,  quK  Cassio  Silano  aruDColo  ijiu,  pnecepX'' 
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pnrfilte.qu'à  peio€  pouvait -on  apercevoir  quel- 
40e  différence  avec  l'original.  Ainsi,  plus  Zéiio- 
tlore  avfut  do  supérloritâ  dans  son  art,  plus  oq 
peut  reconnsllre  qoc  le  secret  de  l'nirain  ctfilt 
ïi[«rda.(irin.)  La  plupart  sont  tcllemeot  épris  des 
brooies  dits  de  Corinthe,  qu'ils  les  emportent 
rn  voyage,  comme  l'orateur  Horlensiiia  pour  le 
Sphinx  qu'il  s'était  fait  donner  par  Verri'S  accusé. 

0  tôt  cette  flgure  qui,  daits  les  débats  do  procès , 
lui  attira  un  mot  de  Cici^ron.  HorlenMus  nyant 
dit  qu'il  ne  comprenait  pas  leséoigmes ,  Vous  de- 
vriez les  comprendre,  dit  Ctccron,  puisque  vous 
aTezche/.voDSieSphinx.  L'empereur  INéron  faisait 
l>c»rter  partout  où  il  allait  une  Amazone  dont  nous 
porleroQS  ;  et,  peu  de  temps  auparavant  ^  C.  Ces- 
tias>  cODSQlaire  (an  de  Borne  787),  faisait  \oi-  : 
tarer  une  statue  qu'il  eut  même  avtc  lui  dans  une 
liataitir.  La  tente  d'Alexandre  te  Grand  était^ 
<Jlt-oD,  d'ordinaire  soutenue  par  des  staiue$dont 
lieux  sont  con«)crées  devunl  lu  temple  du  Mars 
"Vengeur,  et  deux  devant  le  pniais. 

^      XIX.  De  plus  petites  statues  et  d'autres  repré- 
sentations ont  Illustré   une  multitude  presque 
iDDombraMe  d'artistes.  A  leur  tête  toutefois  est 
rhidias  Alliénim,  parle  Jupiter  qu'il  a  fuit  à 
Olympte.  Cette  statue  est,  il  est  vrai,  d'ivoire  et 
d'or;  mais  il  a  fait  aussi  des  ouvm^csdoiironze. 
11  florissail  dans  la  83*  olympiade  (-ft),  vers  l'an 
300  de  Rome,   fl   eut  pour  conTcm^^urains  et 
pour  émules  Alcamêne,  Critlus,  Ncslotès  (42], 
Hégias.  Il  y  eut  ensuite  dans  la  87^  olympiade 
Agéladës,  Callou  (43),  Gorgias  le  La  ml  c  mon  ion  ; 
pois,  dans  la  00"  PolyclËte,  Phradmon  (i-t),  My- 
:    Ton  ,Pythngore.  Scopas,  I*aréIlus.Polyclète  rut 
pour  disciples  Arglus^Asopodorufl,  Alexis,  Aris- 

««10  Cerntaniaii  CSMr  «larmiU  donarerat,  remii1alii5  e&l, 
Ht  vis  ulta  dirterenlia  essel  artif.  Quftnla<]ue  ttxi'ftr  in  /«- 
Bodoro  pnett&ntJa  fiin,  («ilo  mu;!»  ilipfii-irlK-inili  .vm  obli- 
^IcntÎDpotest.  (  Tiii.  )  Sigols,  quo:  voL-unt  Coriiillua,  ple- 
riqm  ûi  tanUim  capitintur,  iilseriim  rifcimiferanl,  ttirul 
HÀrteMiiH  otHar  Spliiuj^em  Verri  reo  ililjUtin.  l*rnpli<r 
qMnCIceio  illa  judicio  In  allercaUoiie  ntr^iilj  et  m  itnl- 
IpuaU  iul«lli{tere,  respoadil  dcbcre,  quoniam  stiiit»}:H>ni 
doml  (nbcrct.  Oircumliilit  et  Fiero  princ^ps  Aninzom-n. 
ile(|Ba  dieemus  :«t  pâiiluanie  C.  Oestius  consuhris  si- 
gÊHMIB,  qvûd  Mcum  etiani  in  pmelio  Itahiiit.  Alcxmdri  <\na- 
^IM  HiipU  tabcniaeuluin  instiDfre  Iradtmlui  lolitjr  Pla- 
ins, ei  quïbus  liuB  autv  Madis  UUtiriïsdcnidiuila-  siinl, 
lolidem  anie  repsu. 

1  XIX.  Miuoribu&  «miilarris  jii^nisi]i>e  inniimora  proiie 
artiâcum  itiulliiudo  oobiliuta  est.  Aiite  oinu^  larneo  Hlii- 
diu  Alheni«nsu,  Jore  Olympte  facio,  ex  eboregnMeni 
ri  «uro  :  »«)  el  ev  »r«  Al^jrta  feC-it.  Flornil  aulein  Olym* 

Lixxtii,  ciiT.i(«>T  ccr.  noslrœ  Vihis  innn.  Qim  eodrm 

revmiiU  eju»  ftiere  AlcametiiM ,  Crlliu«,  rtesicli!*^, 

Kt  deiaite  OlïmpiiJe  l'^xwii  Agt-'lidei,  Callon, 

Goifias  Lacoa;  runus  -iC  I>ulyr|e1as,  Phradmon,  Mv- 

Im.Pylhagnru.Scopas.l'areliiiR,  V.\  lils  HolyeHus  dis- 

dp)ilos  ItatHiil  Argium  ,  Asopnilonim,  Ale^im,  AriMidpm, 

f"!»]»!!!*:*!!,  Diaooera,  Albcoodgruoi,  Dcmcam  Clitu> 
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tidc,  Phryiion.Dinon,  Alliénodore,  Déméa$('l5) 
daCEItor;  Myroueul  pourdlscîplo  LycJus.Dansla 
Ui*  olympiade,  lleurirent  ISaucydcs,  Dinoménés, 
Canactius,   Patroclea;  dans  ta  102%,1'olyclès, 
Céphisodotus  (46),    Léocbarés,    llypatodorc; 
dans   In  iO*^,  Praxitèle,   Eupbranor;  dans  la 
107',  Échlon  f47],  Tliérimachus;  dans  la  iJ4', 
Lysippc  (vTi,  88),  contemporain  d'Alexandre  le 
Graïkl;  de  plus,  Lysistrate  (48)  son  frère,  Stiien-  3 
nis  (49),  Eophrooldès,  Sostrate,  Ion,  Sitanion, 
qui  présente  cette  particularité  singulière  d'étro 
devenu  célèbre  sans  maître  :  il  eut  pour  disciple 
/euxiadc  [:iO];  dans  la  l'si"  (SI),  EutycMdès 
{xxxvi,  4,  SIJ],  KmhycratP8^Laîppu5(â2),Cc- 
phlsodotus,  Timurque,  Phyromaque.  L'art  s'c- 
teif;nit  ensuite ,  puis  eut  une  renaissance  daus 
la  ï!>6'  [a]  olympiade,  où  parurtjit  des  artistrs 
bien  Inférieurs  snus  doute  aux  précédents,  mais 
pourtant  cslImÉs  :  Autée,  ûillistratc,  Polyclès, 
Athcnce,  Cnllixcne,  Pytiioelcs,  Pylliios,  "Tirao- 
clès.  Ayant  ainbi  indlijuélesepoques  dus  artistes  4 
les  plus  cclibrrSjje  passerai  rapidement  en  re- 
vue Tes  plus  émineuts  ;  la  foule  des  autres  sera  dis- 
persiTçàetlà.  Les  plus  ccli'bres.quoiquen'appar- 
tcnaot  pas  prccisi-meiil  A  la  même  époque,  ont 
concouru  eiiseûnbltj   par  des    Amu?.ones  qu'il» 
avalent  faites.  Quand  on  dédia  ces  statues  dans 
le  temple  de  Iliane  d'Êptièse,  on  convint,  pour 
savoir  quelle  était  la  meilleure,  des'eurapportci 
nti  jugement  des  artistes  eux-mt^me$,qu1  étaient 
présents;  it  fut  évident  (jue   c'était  celle  que 
chacun  avait  Jiu^jée  la  première  après  la  sienne. 
De  cette  façon  culte  de  Pulyclète  fut  placée  au 
premier  roni^,  au  second  celle  de  Phidias,  au 
troisième  celle  de  Crésilns  (&4),  au  quatrième  celle 

riiim  ;  Uyron,  Ljeinm.  NonagMima  quinia  Olympiade 
flonifrâ  NaiicyOps,  Dinomonrc,  C^nadiii*,  Tslmck».  Cen- 
tfliilnia  ïnmittlft,  Folyclm,  Cei>liii(xlnlii$,  Lrocliarcs,  IJ^- 
patnduru».  Cpntisimaiiuarla,  l'rnsUtlv*,  Eii))1ir«uor.  On- 
lOMns  sc]ilriTKi ,  tt-liinn.  Tlierima'Tliii!!,  l>nlRsii)ia  quar- 
tadt^dina,  l,)«ip|iusriiil,  c|iiiuni  pt  Al^Kaïulvr  M^i^riu^.  Ilnn  :t 
LTsi&tratiiï  fraU-r  oju»,  SUieniiiï,  toflirotiides,  SostratuK, 
Ion,  Silanlon  :  in  hoc  inirabilf-.  quud  niilla  doctore  noln- 
liM  ruit.  Ipsc  (liricipiil'iin  tiiUiil  ;^'ii\ifi<)ein.  Ccnli»lin>iT|. 
ceiima  prima,  tutfciiidM,  EiiUiyeralci,  Laippiis,  Ccplii- 
»oiluliis,Tliuarcliiitt,  PhyToniarlnts.  Cessai  il  fldnil*'  nra,  rc 
runiiftOlympiaile  c«nle«ima  '|iiiiiiii:i-;r^iina  s(^\U  rctitit, 
qiitim  fu^ffl  Itiiige  qiiidem  Mr^  pnptlktoA,  i>rob»li  Umeii, 
Anticiui,  Callislratu»,  Polydcs.  Alht-na'U'i.  CFilluemiii, 
pïliifMlps,  l'ïtliia»,  Timocles.  lU  di»(iiiclb  c^li-luTrirno-  4 
riiiii  clalibu*,  ii)!iigne«  raplim  tranMnrram,  rdiquamul- 
liUrdine  [wsMin  Hi*p<^T5a.  Venete  anlem  el  in  ceriamen 
lauilali<'eimî,  ']iianiiii.iiin  divertit  ?etatil>ii^  K^uili,  qiioiiiaiii 
kc^eraiit  Amainnas  :  qii;n  qtium  in  teinplo  Kplirsiae  Diaiia; 
dlcarenlnr,  pl^cnjl  e\itf  probaLliiiimam,  ipï'Kuni  artificui», 
qui  {inPMiiC*!!  cranl,  iiidicio,  quiini  apparutt  Mm  pmi>. 
qiiafn  cmiics  Kciindam  s  saaquisquFJudtraswi^l.  IIa*c  ett 
PoljrWi,  pro\înia  ah  ca  Phidiac,  Icrti.i  Çicf-Ww,  qiiarl:i 
Cjiînniii,  f)iiinil.)  Plir.tdmnniit. 
l'jitdiiia  pra:ter  Jurera  OlïtapiitcD ,  ()uetu  iiuuu  aiiuu-  i 
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de  Cydon  ,  ao  dernier  cette  de    Phradmon. 

6  Pbidias,  outre  le  Jupiter  Olympien ,  qnl  n'a 
point  de  rival,  a  fait  eo  ivoire  aaasi  uDeMiucr\e 
debout  dans  le  Partbénou,  à  Athènes;  en  airain, 
outre  l'Amazone  susdite,  uoe  Minerve  d'une 
beauté  si  rare,  qu'on  Ta  surnommée  ta  Belle. 
Ita  fait  aussi  on  porte-clefs,  une  autre  Minerve 
dédiée  par  Paul-ÈmJie  (Sa)  dans  le  temple  de  la 
Fortune  de  ctwqurjour.à  Rome;  déplus  (.^c^detix 
figures  en  manteau  que  Calultts  plaç^  dans  le 
mémo  temple  ;  cufla  une  statue  colossale  nno.  Il 
pRssti  avec  raison  pour  avoir  le  premier  décou- 
vert et  démontré  ta  toreulique. 

e  Polyclète  de  Sicyone,  disciple  d'Agéladas,  a 
Tait  te  Diadumène  (Mitre],  figure  de  Jenoe 
bomme  pleine  de  mollesse,  célèbre  par  le  prix  de 
cent  talents  (49ï,000  fr.),  et  le  Dorypliore, 
fleure  d'enfant  pleine  de  vigueur^  et  nommée  {'W} 
Canon  par  les  artistes ,  qui  eu  étudient  le  dessin 
comme  nne  sorte  de  loi  ;  de  sorte  que ,  sent  entre 
tous.  Il  passe  pour  avoir  fait  l'art  même  (08}  dans 
uoe  œuvre  d'art.  Il  est  aussi  l'auteur  de  l'bomme 
qui  se  frotte  (&0),  de  t'iiomme  nu  qui  provoque  h 
ioner  aux  osselets,  de  deux  enfanU  nus  aussi  (60) 
et  Jouant  aux  osselets  (on  les  nomme  Astragall* 
lODtes,  ils  sont  dans  l'atrium  de  Titus  :  la  plu- 
part regardent  cctouvrajze  comme  ce  qu'il  y  a  de 

7  plus  parfait)  ;  d'un  Mercure  qui  était  à  Lysima- 
chie;  d'un  Hercule  Hageter  (Bl)qul  rstàRome, 
prenant  les  armes;  de  la  statue  d'Artémon,  sur- 
nommé Péripborélos  (porté  en  litière).  Il  paase 
pour  avoir  porté  la  statuaire  au  plus  baut  degré, 
et  perfectionné  la  toreutique.  que  Phidias  a  In- 
ventée. Une  découverte  qui  lui  appartient  «  c'est 
d'avoir  ImagiDé  de  faire  tenir  les  statues  sur  une 

Uliir.  ffcitriet  «bore  wque  Minerram  AllKnis.  qaie  est 
in  P4f Uienone  aJsbiM  f.x  nre  Tero  pra>u>f  Anur-oMin  sti- 
pra  dlctam,  HlnerTim  Uni  t^iiiniv  ptilchriltiilinii ,  m  tar- 
mvcoitnMKii  aecqienl.  Frril  et  Cliduch'itn,  et  tliiin  Ui- 
Dcrtam,  qvan  RonuB  l'aulus  .Cniilios  ad  «(km  ForluoK 
littjuiiqtw  diri  {Ml«fttit.  Ilcni  ilun  ^iraji,  quin  Calulps  n 
cailMn  ndn  posait,  palliaU  :  H  alu-niin  coInMicon  nmlum  : 
prinuiqM  artf m  loreuticcii  &p«rui4M  altitie  dfiaraoslrafM 
merilo  judiratur. 

a  poltclHtM  Sttfoniiis  Agebdo!  (liM!ip«las.Diadaineaiim 
fecJImollilerjuTmein.cfDUiinl.ili'ntMiiotrtliUInin  :  iiJein 
rt  [>ur][[>borum  t  Irilit^r  puenim  fecit,  et  quein  caiioru  *r- 
lifioes  vocant, lin«m««>t« «rtU ex  Mpelciile»,  vchit  ih^e 
qMdam  :  toliuqiie  hominim  «riem  ipnai  frctssp.  attu 
opère jndicalur.  Ffcit  eldi»lrlaitealMn««,etiiu(lua)  Uloln- 
c«MealeiD:duo«()u«  pa«rotiteniniwlo«  Ulislud«oUa,  qui 
Tocantttr  A^bvgalixonles  :  cl  »iiut  in  Tlll  impersloris  ilrio  : 

Tqtioopfrnntilliirn  absululins  plfrii)cie  Judicant.  Item  Mer- 
CMrluin,qiii  fiiil  l.yitiiucliiiP  '.  Hct»i1i-tn.  qui  RoiniP,lMgple- 
rtarniatuntenteni  :  Art«nooa,qiii  PeriptioreloiappeJUlDS 
rsl.IiicooDMim[n«sHluncK(eiilianijii(Ji<:4liir,  et  lor«uti- 
MD  iictruiitêê,ut  Pliidus  aperuiw«.  l'ru|)riuRi  fjaMjeu), 
ni  BBO  erarn  lii«UlereDl  aigna,  exeogiluM  :qottînU  U- 
raea  n  eue  ait  Varro,  el  {mbm  ad  nauBi  eumpluoL 


seule  jambe.  Varron  dit  C03)  cependant  que 
flgures  sont  carrées,  et  faites  pretqoe 
le  même  patron. 

Myron,  né  à  Kleuthéres,  et  lal-mt 
élève  d'Agéladas,  est  devenu  fameai  su 
sa  génisse,  célébrée  dans  des  vers  fort  eoQDH: 
eer  ta  plupart  du  temps  on  doit  moins  sa  reoav* 
mée  a  son  propre  génie  qu'à  celui  daa  inbs. 
Il  a  aussi  fait  un  chien ,  an  IMsrobole ,  an  ftr- 
sée,  di'â  scieurs,  un  Satyre  admirant  des  flteit 
une  Mlnene,  des  pentathles  aox  combatideM* 
plies,  dcspaocratiastes,  un  Hercoteqtri  est  m* 
près  du  grand  Qrque,  dans  la  maison  du  pini 
Pompce.  krlnne  nous  apprend  par  ses  renqi'U 
avait  fait  un  monument  à  une  cigale  et  I  flM 
sauterelle.  Il  est  l'auteur  d'un  Apollon  enlfii 
à  Épbese  par  le  Triumvir  Antoine  et  rendu  ftat 
Flpliésicns  par  le  dieu  Auguste,  qui  fut  avMti 
songe.  11  paraît  le  premier  avoir  Tarie  Is  nrill 
des  types  (64);  llest  plusfécoDdqQePolyettUct 
plasexa(*t&ot»erver  les  proportions.  Toulebii, 
ue  s'attacbant  qu'aux  formea,  il  n'a  pas  reoda  ks 
sentiments  du  l'âme  ;  de  plus,  II  n'a  pas  traité  am 
plus  dt9  soin  les  cheveux  et  le  put^  que  o'snl 
fait  la  grossière  antiquité. 

Pytbagore*  de  Rhegium  en  Italie,  Fa  enportl 
sur  lui  par  son  Paocratiaste  placé  &  Detpltfi, 
statue  par  laquelle  il  a  aussi  suipassé  sa  propri 
statue  de  l.eontiscus  (6S).  Il  s  fait  la  stataedi 
coureur  Astylus,  que  l'on  montre  àOIjTnpir.n 
Jeune  Libyeu  tenant  des  tablettes .  à  Olymplf 
aussi  ;  uu  homme  nu  portant  des  pomcaet.  A 
Syracuse,  on  a  de  lui  un  homme  qui  \iàU: 
le  regardant,  on  croit  sentir  In  douleur  de  lapUc 
Il  a  fait  un  Apollon  tt  le  serpent  que  le  dieu  lu 


Mjntiem  Eleilherit  dMiub,  AgeMae  «I  ipimm  4k 
Ion .  bucuh  nailcm  oobUltoTil ,  ealèbntis  vcnOw 
dau  :  qnando  alleuo  pkrtqas  lagnèo  wê^,  qsaaMi^ 
DooinKodanlHr.  Fecitelcuien«  eCriisooInlDa.ciPM^ 
rt  Ph&taa ,  et  Satynun  adntiraiit/'tii  itbat,  rt  atoaraB: 
ilvlplikoa peuutbto»,  paoaatiuUu  :  UftcoleaiiMai^fri 
est  Bpad  dreoBiiaaiiàaiB  ta  ade  PemiwU  UiiDii.  Fum» 
rt  ckatenaamMolon  K  kmabe  armlnibiu  uui  u^ 
aî^îficil.  Feett  et  ApoUioem ,  qiipm  a  Irmivtiro  *ila«' 
•nblatMRi resliliiit  Ëphadît diTnn  Au^n^liit.  adiaintMi» 
quitte.  PrimiMliknialtipUcaHe*«nulMniUaiM',Ba^ 
rtMiorinarW,  <[uani  l'ulycteuu,  eliiifyniiirti«M^ 
lior  :  el  ipsa  lanwncorporain  Icniu  cariMiw,  cdM^ 
fins  iHMi  eipcr^due  ;  upiHnm  quoqu  ci  paboia  ««M* 
datltiA  ftxiiae,  qaun  rodia  anttquilM  imlilnliacL 

Vkil  «ara  P^lhagom  RhegiDiiK  r\  lulia, 
DttpttlH  potMo.  Cedem   vril  et  I,m»lt*cntii. 
diodRHTKHi  Asitl'iii.  qni  OlimiMaF  asl«adilor  ;  «t 
pitmim  trnenlr^n  ub^tlam,  foàtm  iota,  H  luaia 
nuiiuio.  Syncurii  «nlcm  clindicanlcai  :  cajai 
dolorein  teoUreetiim  «pedaula  videnliir.  nmA' 
HrpenteRiqae  cjua  ugitiM  raitHri  :  tit\tat*v^»iM^ai 
appellahuesl,  quoiiiain  quun  TltrtoabAletaadraflP 
reolur,aun»naryg^6atflcoiHlliiiai,  aiu  «nworiakaA* 
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d«  ses  Oècbes  ;  uq  joueur  de  lyre,  appelé  Dicée 
{U  Juste),  parce  que,  lors  de  la  prise  de  Thcbes 
par  Alexandre ,  de  l'or  déposé  daus  le  seio  de 
wlle  Qgure  par  quelque  fugitir  y  demeura  caché. 
l'-«t  artiste  le  premier  a  exprimé  lus  teodoos  et 
les  veiocs,  et  soigné  davantage  la  chevelure. 

Il  y  a  eu  aussi  un  autre  Pytbagore  de  Samos 
qui  fut  d'abord  peiuLre ,  et  dout  un  voit  sept 
itBtues  DUCS  auprès  du  temple  de  la  Fortune  de 
chaque  jour, et  la  statue  d'un  vieillard;  ces  mor- 
ceaux soot  estimés.  Ou  dit  qu'il  reiiserablait,  às'y 
luéprcodre,  au  Pytbagore  de  Rhcgluni,  et  qufiSos- 
Inte  fut  l'élève  de  cedcruieret  ic  (ils  dosa  sccur. 

Duris  afTirme  (60)  que  Lystppu  du  Sicyouc  ua 
fut  l'élève  de  personne ,  et  que ,  d'abord  ouvrier 
ta  cuivre ,  U  fut  âétermloé  à  se  risquer  par  une 
réponse  du  peintre  Eupompe  :  celui-ci,  à  qui  ou 
demaudait  quel  parmi  &es  prédécesseurs  il  pre- 
Kûit  pour  modèle,  dit,  eu  montrant  udc  mulUtudu 
rtiommes,  qu'il  feltait  imiler  ta  nature  même, 
t  ooD  un  artiste.  Lysippe  était  trés-fécond  ,  et 
'*cst,  comme  nous  l'avons  dit  (xxxiv,  n,  3J, 
eloi  de  tous  les  statuaires  qui  a  fait  le  plus  d'ou- 
rages,  eotre  autres  un  homme  qui  se  frotte  : 
t.  A^ppa  avait  pincé  cette  statue  devant  sea 
ftins  ;  elle  plut  slnt^uliL-rcmcut  à  l'empereur 
Ibère ,  et,  quoiqu'il  sût  se  commauder  au  com- 
ieoc«meot  de  son  règne,  il  ne  put  résister  à  la 
miatioD  de  la  faire  mettre  dans  sa  chambre  à 
racber,  après  avoir  substitué  une  autre  figure. 
tais  le  peuple  romain  so  révolta  tellement  là 
[»atre,  qu'il  demandai  grands  cris  dans  le  rheâtre 
t  restitution  de  l'Apoxyomèiiei  et  l'empereur  fit 
tnielire  h  la  place  celte  statue ,  sti  délices.  Ly- 
ippe  est  célèbre  encore  par  une  joueuse  de  flûte 
pD»  rivresse  ,  par  des  chiens  et  une  chasse,  et 

fie  pfimM  DerrtM  et  r«ius  expreuit  >  capiUunnuediEi' 

JTkit  et  aliiift  PylhtfOTUi,  .Samius ,  iuiU*  pidor,  cnjiis  si- 
^  md  jrdftn  ForUiriie  ttuji«»que  diei  sefit«m  nuda,  tt  se. 
il  — iim,  UiuJali  ftiittl.  Hic  Kupradicta  Tade  quoque  indis- 
nfa  MtniK»  fuUs0  tre<litur  :  Rliegini  âulero  d]i>ci[)uhis  el 
phM»  aonMis  Iblue  SoAlratua. 

(.yaippiitn  SJcyoDium  Dumopgat  eiFIiufi  ImAitf.  dU,<:j^ii- 
im  ,  K(l  |>ri[Du  Krarium  fatirum,  audendi  raliuiictn  tu.-- 
ÉMelHCtorU  Eupompi  re«|iuu-K>.  KiiiHCDiin  iolerropUim, 
ptm  tequtrelai  antM^ilentiiim,  diiiUQ  dirnoiisIraLa  ho- 
linam  mnltiliidii»,  nalurani  iit^nn  imiUimlamM&t,  onii 
rliriceoi.  Pluriœa  et  on>Dibu.i  &%n»  fecit,  iil  diulmus , 
ITinf^'**'"""  "■'■*.  iiit(rri|iia>ill>>trliik;i*titnn»e,  quem  Mar- 
■a  AcrippaanlA  itt^rmaH  «iia&dirAvitiinire  graluin  Tibe- 
|ftprtncipi:(pilnonqiiirittemperarcfiibi  m  po,  qiiiantiiisin 
l^ffrioiUi  6ui  iiitf r  initia  pnncipalus ,  Iran-ituliliino  m  cii- 
jkâtooi.  alio  iUi>ifii>»  ïul)etlliiio:quum  qulilem  UnU  po- 
jnNffWMBl  CdOtanuri»  luil.ul  mag;nit  lliiMlrirlaïuoribua 
{•pool  ApeiyoncNon  (la^iurcril.  prii9C€|wi|ii«t,  qci;«ii4]>iiiani 
ÉdiaataiB,  rcpaancrit.  Nobilbininr  i.jrM||iipti«  ^i  i«iiniil«tiu 
■bktea»  eteanlbui  ac  v^natLariK.  In  primii  vam  ((iMilrij^a 
pim  Sole RbodioruiD.  Fecil  tt  Alenaiictruin  Magnum  miil- 


surtout  par  un  quadrige  avec  le  Soleil,  tel  que  les 
Rhodiens  le  représentent.  Il  Ht  aussi  beaucoup 
de  statues  d'Alexandre  te  Graud ,  â  commcucer 
dés  l'enfance  de  ce  prince,  ^'éro^,  qui  aimait 
beaucoup  l'Alexandre  enfant,  leHt  durer;  puis  e«t 
ornement  ayant  fait  perdre  les  flnessesde  l'art,  on 
enleva  ror,et,ainsidedorée,  on  ustimait  (67)  cette 
statue  plus  précieuse,  même  avec  les  cicatrices 
qui  restaient,  et  avec  les  rayures  dans  lesquelles 
l'or  s'était  attaché.  Le  même  statuaire  a  fait  un 
HépbestloD,  1  ami  d'Alexandre,  attribué  par  quel- 
ques-uns à  Potyclête,  bien  que  ce  dernier  soit 
autcrieur  de  prés  de  cent  ans.  Il  a  fait  encore 
une  cba&se  d'Alexandre  qui  a  été  coosacrée  é 
Delphes  ;  â  Athènes  un  Satyre  (se)  ;  l'eseadroa 
d'Alexandre,  daos  lequel  il  a  figuré  les  amis  de  ce 
prince ,  tous  avec  une  ressemblance  parfaite  : 
Mctdlua  ,  après  la  conquête  de  la  Macédoine,  a 
transporté  cet  escadron  à  Rome.  Il  est  aussi 
l'auteur  de  quadriges  de  plusieurs  espèces.  U 
passe  pour  avoir  fait  fabe  de  grands  progrès  à 
la  statuaire  en  exprimant  les  détails  de  la  cheve- 
lure ,  eo  donnautaux  tôtes  moins  de  volume  que 
IcaaucicDS,  en  faisant  le  corps  plus  svelts  et 
moins  cUaruu ,  ce  qui  semblait  rendre  ses  llgun» 
plus  grandes.  ?4ul  n'observa  mieux  quu  lui  cette 
partie  de  l'art  pour  laquelle  la  langue  latine  n'a 
point  do  mot,  la  symétrie  ,  modifiant  par  une 
méthode  nouvelle  et  incoonue  la  taille  carrée  des 
statues  anciennes  ;  et  il  se  plaisait  i.  dire  que  les 
anciens  avaient  représenté  les  hommes  tels  qu'ils 
étaient ,  et  lui  tels  que  ridéal  les  montrait.  Ce 
qui  paraît  lui  être  propre^  c'est  une  finesse  qu'il 
a  portée  jusque  daus  les  moindres  détails. 

Il  eut  pour  fils  et  pour  élèves  d'habilee artistes, 
Laippe  [G9)  et  BŒdas  (70],m&is  surtout  Eulby- 

tii  opi!ribui,  a  pucrilta  ejnttonas.  Quant  filaluam  iDao* 
rari  j;ii»»i(  >trni  prioceps,  ilfli-cUluftadiiioduui  llla.  Dvid 
quum  prrtio  periaMt  gnUia  artis,  detrACluiu  «*t  aiirnnt  : 
priMic>fiorqii«  (alla  «xiitliiHbalur,  eliain  cicatricibm  operia 
atqiie  cnnciauria,  io  quibus  aiirum  bcierat,  remaMnlibus. 
Jdi-in  t(.-ciliU'pliK4lMnc!ii  AlcvamltiMa^i  uuicuin,qiieni 
qiiiilaiii  Polyclela adicribunl,  qimrn  tsn>^tiiiu  pnipc  aanis 
antâ  (utiril.  Meui  Alexaotth  veiiaiionem ,  qiuti  Ualgibia  sa- 
crata  est  :  AUieDJsSatjnim  :  larmam  Alexnndri,  in  fua 
aiuicoruai  (.-jus  toumiuea  aumcna  uniiiiurn  MBiHiLudiM  es- 
pic&iit.  Ilanc  Melelltts  M^^cedonta  sulucla  IraosliiliC  Ro- 
roai».  FiKit  et  quadriga»  niullorum  g^^frutn.  biaïuariie 
vU  plurtoiiim  Inditnr  cootulisse,  capjllum  expriroemlo, 
capita  minora  facioida.  qusm  aohqul  :  corpora  Kradliora, 
Ùcdoraqiie,  per  cius  procerila*  >4;noruai major  TiderMur. 
NuiLhab«l  Istiuiim  nomen  s;mmcLiia,quaaidilig:e«lUAinK 
ciifrlodiiit,  nuvB  iuUclaqtic  ration»  qnadrataa  relerum  nla- 
tunu  pernuitaildu  :  vulitoque  dicebal,  «biUti  fadoa,  qua> 
letesaetit,lionilnM:a  u  ,  qtialcs  vidercslureue.  Pn^pric 
hiijua  Tldcnlur  e»K  arguliBopornui,  cuBtodîU*  in  iiiiui- 
luts  quoqtiv  rtjbiiA. 

Filiuset  diacipiiJM  reliquit  laudalM  artificea ,  LaippMm, 
et  Bcedam,  aed  anle  omnei  Euthjicralei.ii  ;  quanquam  U 
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rratr.  Toutefois  ce  dtrokr,  rivalUaota>  ce  si>iiiH.TC 
platMen  précisîoo  qu'en  élégance,  pi-éfcra  l'aus- 
iéthé  h  la  grAce;  au&!t]  a-tll  très-bien  rendu 
l'Hercule  à  Delphes,  Alexandre^  le  chasseur 
Thespis,  les  Thcsplades  (71);  Il  est  auteur  d'uo 
coral'fil  de  cavalerie,  d'une  statue  de  Tropbouius 
dans  t'antre  de  l'oracle,  de  plusieurs  (73]  qua- 
driges de  Médée,  d'un  cheval  musclé,  de  chli-ns 
de  chasse. 

18  "nslprote,  lui  aussi  de  Sioyone,  fol,ilest  vrai, 
^lèvo  d'Eulbycrate  ;  mais  II  k  rapprocha  davan- 
tage du  genre  do  Lysippe ,  à  Ici  point  qu'un 
distingue  à  peine  dc<>  statues  do  ce  maître  plu- 
sieurs des  siennes ,  comme  un  vieillard  Ihéhatn , 
le  roi  Démétf  ius,  Pcucestcs,  sauveur  d'Alexandre 
le  Grand ,  et  digne  d'une  si  grande  gloire. 

19  Les  artistes  qui  nous  ont  transmis  ces  détails 
dans  leurs  écrits  sur  l'art  vantent  sinRuliorcmeut 
auKKi  Tel^phanés  de  Phocéc,  incounu  d'ailieurs, 
parce  que ,  ayant  vtxui  dans  la  Thessnile ,  ses  ou- 
vrages y  sont  restés  cachés.  Leurs  surTniges 
l'égalmt  à  Polyclète,  à  Myron,  à  Pyihagore. 
Ils  vantent,  de  lui,  Larisse,  Spiotharus  te  pen- 
tathle,  et  un  Apollon;  d'antres  pensent  que  la 
cause  de  son  obscurité  fut  non  pas  d'avoir  vécu 
fn  Tbessallc,  mais  de  sYlrc  donné  aux  ateliers 
des  rois  Xcrxcs  et  Darius. 

ao  Praxitèle ,  plus  heureux  cl  aussi  plus  célè- 
bre dans  le  marbre,  a  fait  cependant,  en  airain 
même  (7s),de  très- beaux  ouvrages  :  l'Enlève- 
ment de  Proserpine,  Céres  Cataguse  (  ramennnt  sa 
filledesenrers),Dacchus,  l'Ivrc&so,ct  avec  clic  un 
Satyre célébrequelesGrecssurnoramenl  Peribue* 
los(le  Henommé],  les  statues  qui  ëtaienldevant  le 
temple  du  Bunhcur,  une  Vénus  qui  périt  avec  le 
temple  dans  un  incendie  soustc  règne  de  Claude, et 


qui  égalaîUa  Vénus  de  marbre  (ixs VI,  4,3), 
renommée  dans  le  monde  eoUer.  Il  est  en 
l'auteur  de  la  Stephuse  (  femme  trruant  de»  ooi 
ronnes],  de  la  Spilumène  (femme  roalpropn 
d'un  esclave  portant  du  vlo,  des  tyran 
Jlarmudius  et  Aristogilon  (  statues  que  X 
avait  enlevées,  et  qu'Alexandre  le  Grand,  iprà 
conquête  de  la  Perse,  renvoya  aux  Athénien, 
d'un  jeune  Apollon  qui  guette  avec  une 
un  lézard  se  glissant  près  de  lui,  ctqa'uo  tf 
pcltcSanroctoue.  Ou  admire  de  lui  deux  slilHi 
i-xprimaut  des  sentiments  opposés,  une  mslraM 
en  pleurs  et  une  courtisane  dans  Ia  Joie  ;  on  peeie 
que  cette  dernière  est  Phryné;  on  préteadinf 
dans  ta  statue  l'amour  de  l'artjste,  d  tnr  l> 
vls8|;c  de  la  coartisaoc  la  récompense. 

Uue  statue  témoigne  aussi  de  la  Iwnlé  de  ma 
cŒur  :  il  a  fait  le  cocher  dans  on  quadrige  de 
Calamis ,  pour  que  cet  artiste  ne  parât  pas  i» 
moins  bien    réussi  dans  la  rcptesenioIiaQ 
l'homme  qu'il  ne  faisait  dans  celle  de»  cheuoi 
Ce  même  Culamts  a  exécoté  aussi  d'autxaqi 
driges  et  des  biges,  et  pour  les  ctievsaj,  Il 
tonjours  resté  sans  rival.  Mais  qu'on  ne 
qu'il  ait  été  inférieur  aux  autres  dattt  II 
d'homme  ;  Il  n'y  a  point  d'AIcmene  pluscdâ 
que  la  sieune. 

Alcamène  { xx\vi,4,fi  ), élève  de  Pbidiu,! 
des  statues  de  marbre,  et  en  airain  on 
nommé  Encrinomeoos  (l'Approuvé]; 
élcvcdc  Polyeléte .  des  quadriges  et  des  bi^ 
estime  la  Lionue  d'Ampbicralv  (74,  :  une 
snne  appelée  ta  Lionne  (vif, 33]  (Leiena),  qsc 
hnbiU'te  a  jouer  de  ta  lyre  atnit  mu>edaiuri 
mité  d'Hurmodius  et d'ArisIogtton, sDutTiit II 
turoJusqu'À  la  mort,  sans  révekr  iéur 


aiMllstism  patrin  (Mliui  .f-miilalns,  inam  i4»9?aUam,  aov 
tcro  matuit  itf^nfTv,  qiiam  j<icun<)o  plicerr .  lUqiic  n(i1iniir 
rtIHTUil  llcrciiltrin  l)<>lpliis,  et  AIrtiinttruiii,  Tt)iii[>in 
Trnaiiir«ni,  ri  Tli<%pia(l<i«  t  [iniPliurii  ngiiMlre  :  Klinula- 
ttmn  Trnphonii  ad  or«r.uliim  :  iimilngas  MedeoB  cvinpiii* 
n-6  :  equuni  cimi  Ilsdnis  :  (»ii«STeDaB(itlin. 

IS  HtijUD  porru  (tiurlpiilui  luit  TIsirratn ,  H  ipse  StcjunJH^, 
teA  l,)slt<|)i  f*e.\a;  (tmpior,  ut  vi\  diAC^rnuiliir  nomplura 
ft^na  :  c«i  Mn^i  Thel>anua,  U«^(n«Irius  rex,  Pencettu 
.    Aletan<lri  Magni  Krvatur.  dJRnii«  (nnla  gItHia. 

19  Arlificen,  ()tii  nmiposiliit  vultirniniliit»  (-Dndîâere  liAnc, 
■lirU  laudibu»  r,Hebranl  ei  Tnli-pliAix^in  Pboccoffi,  IffiM- 
iMOi  aliag ,  quoniatn  ta  Tbeualii  hal>ilaTeril .  ulti  l«lti'>rinl 
0|>era  ejus  :  BliiM|iil  MlflNsiJC  Ipurum  «.■<|(ialiir  l'ulvclrlu, 
Mymni,  fjlhaftorar.  Laothol  «jns  l^riuant,  ni  Spiiitha- 
nim  fwolatliloii ,  et  Apollinam.  Aliï  non  iiaD<:  tgnol>il](3li<t 
)iii«»e  caiiMii) ,  Kd  quoniHin  u  teguni  Xeriia  alqoe  Uarii 
onkinb  deriitlrrit ,  iitKtimaiil. 

W  f^iJteJM  qwn\ae  marmorft  lipliebr  :  ideo  et  r.Urïor  tiill. 
FKil  taineii«leTa!r«piildifïrrinunper2:  Pfowrptn»  np- 
tum  :  item  CataguMin,  ri  LItwnim  palrrm ,  et  Kt»rieUtein. 
noUlmqii*  uns  SdlyniiD,  queni  Gre-ci  ppriliortiH)  «igno- 
nlMItl.   signa  etiun,  qniD  «Dt«  FelicilaUs  sdem  fuere. 


Vi-ncimniitp ,  quK  ciira  qiM  vdo  inccadin 
{'t.iit<lii  prriiHiialit ,  inftmlnrFtp  ilti  stic  (ler  lonftl 
(■.tipiii.  liPi»  M^jiliiisam,  Spiiuiûfnra,  QÈMapUattaizi 
modluni  l't  AriDUifclIuiicin  tjrnuinîddM ,  i|uoi  à  '. 
luinim  n-a/e  raplm  iKta  |>«r«j(te  AUienfWHiboi 
Mji)!iii»  Alfsani](>r.  PrrjlKpuhpteniApfltUiMiil 
UktATUK  coiDuiiii»  (U|;i{la  îft-tiili;intrin,  quMn  ! 
ToraïU.  Sp«r(aoliir  et  duo  a>ciia  rju»  riiti 
priiii^iilia.neiiltanialrao»,  ft  oieriKrtcii padtaULl 
P'ilnnt  l'tirjncn  fiitfK ,  d«prdii«diiHtqvR  Irt  < 
arlilicÎH.el  mrtr^itrin  in\aHit  nH-rHrrrît, 

IUb«l  «1  slmiiUrxiim  lieniKnil^u  rjtui. 
qii4iJni;«  aoricitn  luiiin  impoMiil .  ur  inelMT  ttl 
i-ltiuir  ilr(r>-issi-iii  lniiiiinr  tn^leidnr   l|»«C^tHiÉi< 
ipuidrif^Aft  biKn«<li>fl  frnl,  npiU  Cfni|K-r  lunri 
Ws.  Se<l  in»  \iil€>ltir  lu  tioniirrum  rfti-^ir  inferfor*^ 
iinllids  pnl  Dutiilior. 

Alr-Aini-iti'A  PtiliIÙP  diMijinliin  pt  tnArraorM  fclV 
freyni  ppntalhtoti ,  qui  rôcaliir  fju-nnoianMa.  Al  I 
rleli  dÎKipnlu»  Ari^tiiie»  qitadrtfçu,  l«pa>inc.  Aof^ 
11^  lyMFna  bmdftlnr  S<^iHtifn  Kmr  t^rv  raiOB  M 
llarmotliorl  AriiUiptoiii ,  €Mi«tli4  mwiim  At  UrMW 
usqueadinortcui:kL-ruciiUal}iaui)u,aua|<ivMiMt^ 


Toulant  l'honorer 
n  tel  hommage  à  une 
r  Ib  figure  de  l'atùmaE 
,  «t,  pour  signifier  l'i- 
»rdoniièrent  qufl  celte 
[S  langue, 
eet  Séicucus,  Bœdûs, 
•jon  [là] ,  un  ApotJDDet 
oe  dans  le  temple  de  Ia 

blessé  mourant,  dans 
irt  Toir  ce  qui  lui  reste 
plen  digne  d'an  tel  sur- 
rieilteux  dans  cet  art , 
îs  célèbres  plus  célèbres 
3lt  une  ^[illcrvc  admi- 
)rt  d'Athènes,  el^  au 
dans  le  tcmpic  de  Jii- 
d'ouvrages  sont  compa- 
Apollon  nu,  surnommé 
!  temple  de  Didymc  (  v, 
n  bronze  irÊginc.  Il  a 
IbrOsur  SCS  patics,  qu'on 
par-dessous  ;  les  doEgCs 
runlivcraenl  le  sol,  s'y 
l'avant  et  de  l'arrfère 
,  que  Hmpulslon  suflU 
fit  sur  «ne  de  ces  par- 
Il  a  fait  encore  des  cii- 
D  cheval.  Cha.Ti'Usn  fait 
m  père  Philippe;  Ctési- 
it  une  Amazone  blessve. 
une  Lysimaque  qui  fut 
esse  de  Minerve  ;  d'une 
ine,  parce  que  les  sons 
IragOQs  de  sa  Gorgone; 

nimal  nominia  ejtis  rnore: 
9plk,  in  opère  lingiiam  «ildi 

mciiin  fedl.  Bfrflaa  adortn- 
iDaneni ,  qui  sunt  Ruina-  In 

nteni,in  ciiifi|>ot;«il  inNli(;i, 
R)|iinin  t^iTJcIemifiiiniiinrn- 
ftrte  e«t,  i^iiod  ui>L>itp<  vinjs 
)  Minerrain  mirxIiilRm  in 
ad  teinpliim  JotU  Serralo- 
K*  oomparanliir.  Cann'liits 
ihM  eosnomiiiatur  in  Didjr- 
■atnra.  Ctrvtiniqiie  iinii  lia 
ibter  pniri  tratidliir,  «tlerno 
ilil>us  «Hiifii  r  iia  vrlebralo 
A  r»piilMi  [K>r  f  ir,p«  reaf'ial. 
ChvrMS  Aletafidnini  M>- 
)iia  Iccit.  Cle»tlau8  Doryptio- 
m. 

r  MrifloM  Mirierv.V  fiiil  annin 
|[>miini,  qiiiP  Musira  ^p|W'l 
argone  cjiu  ad  iclut  cithare 


de  Simon  à  cheval,  qatle  premier  a  écrit  sur  l'é- 
quitation.  Dédale,  eslimé  aussi  entre  les  arlisles 
qui  ont  fait  des  ou\rages  en  argile  ,  est  auteur  de 
deux  enfants  en  brnnr.e  qui  se  frottent.  Dlnomê* 
nés  a  fait  Protésilas,  et  Pythodèmo  le  luttenr. 

On  a  d'Euphranor  (  xxxv,  4i>^  41  TAIcxandre  27 
Pdds,  estimé  parce  qu'on  y  reconnaEC  tout  à  ta 
fois  et  le  juge  des  déesses,  et  l'amant  d'Hélène, 
et  cependant  îe  meurtrier  d'Achille,  De  loi  sonl, 
à  Rome,  la  Minerve  nommée  Cntulienne,  dédiée 
aude!<sous  du  Capitole  par  Q.  Lulatlu.s  Calulus  ; 
la  slaiuedu  Bon  Succès,  tenant  de  la  main  droite 
une  coupe ,  de  la  ganehe  un  épi  et  un  pavot  ;  une 
Latonc  nouvellement  accouchée,  tenant  Apollon 
et  Diane  :  elle  est  dans  le  temple  de  la  Concorde. 
1 1  a  fait  des  quadriges ,  des  biges ,  on  porte-clefs 
d'une  forme  excellente,  la  Vertu,  la  Gréée, 
toutes  d'eux  colossales,  une  femme  qui  admire 
et  adore,  un  Alexandre  et  un  Phiripiw  sur  dra2S 
quadriges.  Eutychldès  n  fait  une  statue  de  l'Ku- 
rotas  [iv,  R),  de  laquelle  plusieurs  ont  dit  qne  le 
travail  était  plas  coulant  que  le  fleuve  m^ïme. 
D'Hégias  on  vante  une  Minerve,  le  roi  Pyrrbus, 
une  cavalcade  d'enfants,  Castor  et  Pollnx  placés 
devant  le  temple  de  Jupiter  Tonnant  ;d'Ué^ésia8, 
un  Hercule  h  Parlum  [  v^  40,  i  ),  colonie  j  d'Isidore, 
un  homme  immolant  un  bccuf  (78). 

Lycius  fut  élève  de  Myron  ,  et  il  a  fait  an  en-  M 
fant  soufflant  un  fen  qui  s'éteint,  morceau  digne 
de  son  maître^  il  a  fait  nos»!  les  Argonautes; 
LéocbarÈs,  un  aigle  ravissant  Ganymède,  sachant 
qui  il  enlève  «t  pour  qui,  et  prenant  pirde  de 
bit-sser  sa  proie  mhae  à  travers  ses  viilemenls; 
l'Autolycus,  enfant  vainqueur  au  pancrace,  le 
mârac  pour  lequel  Xénophun  a  écrit  son  Banquet  ; 
ce  Jupiter  Tonnant  qui  est  an  Capilole,  digue 

linnilii  reiuiTiBivl.  Id^'iti  «quilero  Sintooem ,  (|iii  primna  ild 
cqiiitutu  ftcriiisil.  Du'iluliis^t  iji»4.'i[ilcr  rrclori'»  Inmlatirn, 
pi»rn)«itrm8  (lislringfnles  Mtfecil.DinomenesProteïilaumr 
et  Pylhodfnkiim  liirtatfirrm. 

Ktipliranorifl  AieianHfr  Paris  est  :  ja  quo  [aiirtaEur,  ?7 
qAiod  omnia  tlrmil  InlHIif^antur,  }ude\  deaninn ,  anialor 
Ilfirmp.  et  laniPti  Actiilli«  înlrTlectnr.  HnjiiSH>4t  Mint^rfa 
Rnni»,  qu»  didliir  Caliiliana.  inTra  CapitolJuni  a  Qiiinro 
Liitalin  Caluta  dicata  -  i-t  Kiiniil'kcruin  lïoui  Evt-iitus,  ik-t- 
tra  palitrïtn  ,  siiil»tra  »pii:ain  ac  papaver  lenerr».  Hem  La- 
toiia  iiucrfu-m ,  Ap'^lliitem  et  lliaiiiiin  infantes  sii«liii<Mi«,  in 
ntle  Conc^irdia-.  Fecil  «1  qua<lrif;as  l>l|iJi«qii«,  et  Cliituflion 
ciimia  Tonna  :  tl  Virluleni ,  et  Grxclam,  ulrasiiue  coloa- 
•eas,  mLlierrm  admiraniciR  et  adartnlcm.  Ilcin  Aletan-  3S 
dnim  et  Pliihppoiri  iii  qiiadngls.  Eu(;cliidf>s  KuraUm,  in 
qiio  «riem  ip»o  anipe  liquldioncm  pl*irin)i  iliKrr<>.  Ilmiiif 
MinerTB  Pjrrtiiii«[ijc  rt%  Inudatnr  :  H  rp-Telifonlw  piirn , 
et  Caslnr  H  l'nllut,  antr  onlem  Jovia  Tondnils  ;  llrgeaJc, 
in  P&rio  colonla  llrrciilet  ;  Ul^loH  B(itt)i\lir«. 

LyciiiitMjronisHiKipHlii^  ruîi.qui  h-i-ililiKmin)  pr.vf<f>>  iH 
Ion*  pueruni  «tidl^nle-m  Ufiftnidcx  igD«s,^l  ArtionauUa. 
LeiM^iiarfK  AqiiUAm.  M!ii1t«nlemr|iiiil  nipinl  iiiGanirntede, 
H  rni  irrét,  pa[Tfi)t'"(n  MnK"il"is  eliam  pir  r*-ilpm  •  pu*, 
rum  Aulolfœn  p«»cralio  vicloicin,  pioptor  qiH'iit  Xvnu- 
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icciot  du  diadème. 

Ejgoa.où  roa  voit  la 

.  éaj/iman  tsetave  ;  Lycm , 

lAlMC  det  farfums. 

■■Mft  di  MésMbme  est   pressé 

k^  flt  >  b  Ite  raaversé«.  Ce  même 

4  ahà  s«e  MD  art. 

•oono  par  son  Mercore,  par  le 
Ifkiiirlrr''.  •(  par  le  sacrificateur  d'oD  bélier.  Nau- 
c«rt»*  f^t  un  lattrur  batutaot;  Nlcératiu,  Escu- 
t4^«tH>>Uei  qui  soDt  dans  le  temple  de  la  Con- 
<aia»4  liin 
»i  U  ^fUik^  ft(t  par  Phyromaque  (79)  est 
-"r^*  par  Alcibiade.  Polyclés  est  auteur  d'uo 
htW|tifiiiiTii  céièbre;  Pyrrhus,  d'une  Uygie 
«4  d'un*  Uioerve.  Pbcoix ,  diadple  de  Lyaippe , 
B  tài\  [IWthlètc]  Ëpithersés. 

Styppoi  (ftOJ,  di  Chypre,  f-st  renommé  pour 
UD  MUl  ouvrage ,  le  Splonchooptos  (  xxii,  30), 
^lepréaeDle  un  jt^uoe  enclave  do  Periclès  l'O- 
Ivroplen  faisant  rôtir  des  entrailleji,  et  soufflant  le 
reu  t  pleine  Joue.  Sllaniun  a  coulé  en  bronze  la 
l^ure  d'Apollodorc,  statuaire  lal<méme  :  cet 
Apotludorc  soignait  excessivement  ses  oarraf^, 
«t,  juge  rigoureux  pour  lui-même,  il  lui  arrivait 
souvent  de  briser  di»  statufs  achevées .  ne  pou- 
vant s«  satisfaire  au  gré  de  sa  passion  pour  l'art; 
|]  aussi  fut-il  surnommé  l'Insensé.  Silanion  a  ex- 
primé ce  caractère  :  ce  a'e:>l  pas  un  homme, 
cVst  le  roécontentemeut  qu'il  a  représenté  en 
airain.  Il  a  fait  aussi  un  très-bel  Achille,  on 
maître  de  gymnase  exerçant  des  athlètes.  Slroo- 
gyllona  fait  une  ADinzonesuruommC'cKucDùmos, 
a  cause  de  la  beauté  de  sesJamlKS,  et  que,  pour 
rette  raison,  Néron  faisait  porter  afec  loi  dans 
Be«  voyages.  U  est  aoteur  d'un  jeooe  entaal, 

plKM  Sjnnpotion  •erifuil  :  Janem^nt  illam  Tonsalem  k 
CapiloUo^ânlaeiiiielalMidabaeni  litasi  Apotiinem  dtt>)e- 
lulum.  CjàtcntLagOMai  paenHnsobdoUcM:  fucaus  lêt- 
Dîlilali».  Lyeo*  et  ipM  pueruai  suriilorem. 

30  Mcsueehmi  viliilui  ge&a  pr«fiiilur,  rc^ilicata  cervtc«  ;  Ip- 
iM(iie  Uelueclimus  scripsit  de  tiu  Ért«. 

Naucjdes  Morcurio,  OiftCobalo,  et  i(ni»al«)l«  «rieletn 
ceuselur.  Nauceros  lactatoreniinlielsriteai  Itdl.Bioenlus 
^£Mtil«piuin ,  et  Uyguiu,  qui  t.uot  ia  CoBeordiM  teraplo 
Roaue. 

)t  Pliyroniicbiquadrig>regi(urâbAlcibi«d«.  PolycksHer- 
nuptiroOiluin  uohilein  fedL  Pyrrhus  HTRiam  ,  et  Miner* 
vain  :  Pliuruix  Lytippi  «Irscipului,  E|>Jllierwit. 

SIy|>pa\  C>[i(iiiH  iiiio  u-k'hrutur  <ig(M>.  SpUadiDopte. 
ppii::!!!  01yin(iii  veroiiU  iiic  luit,  esta  lorrau,  igneiD  oric 
)>l<ml  nfintu  accendeiift.  SiLtoioa  Apollodornm  fiKlit .  ficlo* 
lem  el  i{»4im,«n]  Jnlff  "iiifflm  iJiHgfmtiii-imiim  irim  .  ri 
iDiinicum  Hui  judicem ,  crebro  perfecU  «igaa  rran^enlem , 
dura  Mllari  cupidilale  arlJs  doo  qtitl ,  et  Ideo  inMHuin  co- 

)t  gMtniiutiifn.  Hoc  in  eo  eipresait ,  oec  ttominem  ei  «ré 
fKll,  teil  iracuiidum  ■.  cl  Acliillcm  nobilem.  Item  E^atcn 
ekerCKDtrm  atMctai  :  Strooffylion  Au)»unMn,  <|uAra  ab 
rto-iCeiilla  cniniin  l^iKJienioa  appflUnl.obiil  in  comilatu 
Aeronts  pri"-»-  ciruupUtim.  Itun  fait  puciuœ ,  qucui 


statue  fovorite  do  Brutos  de  Philippes-  Ce  {!o&l 
de  Bratiu  a  lait  donner  son  nom  à  celle  slatui. 

Théodore,  qui  a  fait  le  labyrinthe  à  Samos,  i  11 
coulé  en  airain  sa  propre  statae.  Cet  ouvrage, 
outre  la  ressemblance  admirable ,  est  célèbre  pu 
SA  grande  délicatesse  :  la  figure  lient  une  lime 
de  la  main  droite  ;  de  la  maio  gauche  elle  tenut 
avec  trois  doigts  un  petit  quadrige  si  eiigq 
(vit,  31),  qa'oM  mouche,  qa'll  avait  faite  eo 
même  temps,  couvrait  de  ses  ailes  les  cheviox, 
le  char  et  le  coober  ;  ce  petit  quadrige  avait 
été  transporté  à  Prénesic  (s.xxiti,  i  }. 

Xénocrats,  élevé  de  Ti&icrate  on,  solvant  d'io* 
très,  d'Euthycratc,  les  a  surpassés  tous  deux  par 
le  nombre  de  ses  ouvrages  ;  it  a  écrit  sur  sua  art 

Plusieurs  artistes  ont  représenté  les  combats  14 
d'Attaleetd'UDmèDecoutrulesGaulols  :  UlgoBc, 
Phyromaque  (81),  Stratontcas,  Anilgooe,  quii 
compose  des  livregsur  la  statuaire.  BoetbuSfqu» 
queayânt  mieui  reus&idans  la  clôture  en  argent, 
a  fait  un  trés-bel  enfant  qui  étrangle  une  oie.  Dt 
toutes  les  figures  dont  J'ai  parlé ,  les  plus  cel»- 
bres  sont  désormais   dédiées    par    l'empercar 
Vcspasien  dans  le  temple  de  la  Paix  et  dans  kt 
autres  mouumeol»  qu'il  a  élevés  ;  elles  avalent  rié 
enlevées  violemment  par  Méroo ,  apportées  I 
Rome,  et  disposéesdans  les  boudolrsde  sa  maiM 
dorée  (xxxvi,  34,8]. 

Il  y  a  en  outre  des  artistes  célèbres  par  TéphU 
valeur  de  leurs  ouvragai ,  dont  bocud  «pendiBl 
n'est  de  premier  ordre:  Ariston^quI  aaosdcMi 
l'argent;  CalUdés  (82),  Cléslas,  CaothanH  & 
Sicyune,Dionys(>dorus,éleveâeCritiDs(8S};Dé- 
liadrs,Kuphorioii,  ICunIcuset  Uecatée,  tous  dm 
ciselenrsd'ai^ent^Leaboctès,  Frodoms,  Pylbodi- 
eus,  Pûlygoote,  qui  a  été  aossi  un  peiatR  dd 

ainando   Bratns  Philippenù  cognomiae  soo  UwlrnL 

Tli«}cloni!>,qui  UbyntiUioin  fccUSani,  tpMHCtaxtti 
fiulit,  pra^l«»  wuililuiJiiiem  miraliileai  faitta  aucv^ 
tUllatis  Miebratus.  Dettn  limam  met,  l«n  tribos ê^ 
qusdrigulam  tenait,  tianalalaoi  PraMnato,  tot» frrilfr 
ti».  ul  lotam  eaia  cumiuque  et  aiirigam  iolcgcntiiiit 
tniil  farta  musca. 

XeoocratM TUcratia diacipului  .aul.utabi.KaUiiil»- 
Mi,  vieil  ulroaqoecûiHa  iigaorum.clde  ma  afletoof» 
atiit  votniDiaa. 

Plufts  aniftcM  receri!  AtUli  tX  Emneats  advtnmMhi  U 
prnliA;  Isjgoiiuft,  Pliyrotiiachua,Siratunicu,  AsiiM** 
qui  eoodklit. voluinii»  de  Auaarlc.  Ekwtlii,  qaaaqauiv- 
genlo  niclwm,  mtou*  «ûuwe  anH-mn  stnn^nliL  if^ 
ei  uiiibibus.  qiUR  retnli,  ctarttuiuqucqoe  jaa  fosia- 
cat4  a  VtttfiJUiïDo  priocipe  ia  teoiplo  PaoH.-iliiiqw  *f» 
opetihm,  «iolmlM  NNt>iiift.ia  UrbeuooovKta.ëliaHl* 
larit»  dnniiiA  anreae  dupoaiu. 

pnetert*  guni  asquatitate  ulebrati  artiUcaajsed  idWii* 
operuiD «uoruir  prwcipui.  An»loa,  quiiitarfonlanariM 
tolitua  est,  CallideA,  ClesiaB,  Gaalbarv^  $lc>otniil ,  IMmt* 
sodoruR Critit  dUcipaliui,Oeliade»,Eii[tliorMNi,EDa>ruii,rt 
Mecatcu,ai«eitticKlalofW:l.ub<M:lM,  rrn(lufiu,P>ii>'- 
iliciu,l>ol>gDolBa  ;  idem  picior  euobilùwiuîs.  itcia  et  u 
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Jires  (S-l]  ;  eufio  .deux  autres  ciseleurs , 
us  et  ScyrxiDQS,  qui  fut  élève  de  CrIUus. 
ta  âiUDiÉrer  maiotenaDt  ceux  qui  ont 

dans  un  môme  genre  :  Apollodore , 
le,  Ascléplodore,  Alevas,  ont  fait  des 
us  ;  Apellas ,  ô;alement,  et  de  plus  des 
qui  adorent.  Antignote  (Bâ)  a  traité 
sojets  de  rhornine  qui  se  frotte  et  des 
ides  Uarmodius  et  Aristogiton.  Anti- 
tt  Atbénodoro  ont  fait  des  femmes  de 
traction;  ArUtodùme,  des  lutteurs, des 
■c  an  cocher,  des  philosophes^  de  vieil- 
nés,  le  roi  Séleucus  :  son  Doryphore  a 
grice  particulière, 
eu  deux  Cëphisodote.  Do  premier  est  le 

Dourrlssatil  Bacchus  enfaût.  Il  a  fait 
homme  qui  haranij;uc  ,  la  muin  élevée. 
Ut  qui  c'est.  Le  second  a  fait  des  philo- 
Colotès  (xx\T.  3-1,  I  ),  qui  travailla  au 
Dljiropien  avec  Phidias,  a  fait  des  phi- 
,  ainsi  que  Cléon ,  CeDcbramlis ,  Calliclès 
s.  Cbalcosthénès  a  traité  les  sujets  de 
u  et  d'athlètes. 

us  (8(1)  a  traité  le  sujet  du  paralytique; 
D,  Democrite  et  Dœuou,  le  sujet  des 

Hft. 

M|  qui  a  travaillé  dans  presque  tous  les 
isdits,  s'est  distiD|;uc  par  uue  fleure  qui 

I  la  trompette,  et  par  un  eufuut  qui  ca- 
ne manière  touchante  sa  mèro  tuée.  On 
femme  qui  admire,  d'Eubulus;  l'homme 
t  sur  ses  doigts,  d'Euhulldès  ^87). 

est  renommé  pour  des  athlètes;  Mé- 

pour  des  quadriges, 
itns,  qui  a  traite  tous  les  genres  sus- 
BprëseDlé  Alcibiade,  et  sa  mère  Déma- 

BtntMttC(ls,Scyiniui5,  qui  fuit  Critiidl&cipuljs. 
tfCCDKbo  eos,  qui  ejuid^m  generis  opéra  Tere- 
LpaHodon»,  Androbulus,  AM^Iepioduni* ,  M#- 
wpbM  :  Ajtcllas  «I  ait^rBuli^  It^miius  :  Anti- 
■irixyiMDeiMMt,  lyraooidtJaMgue  supra  diclos  :  Ad- 

AtlMaodonu  lèaiiiiu  nobilcs  :  Aristodcmiis  et 
Mpsqoe  cum  ■iiriga,  vliiI<noplios,  anoï.VOcu- 
t.HBbctgratiimfti;ani1it)J(isiiiioi)iii-Diiry|ili()nis. 
doti  duo  ruëre  :  priori^  fM  Mercuriii^ ,  Lil]«riim 

mfoRtfa  nulrieiu.  Fedlcl  concionAnleui  manu 
mu  in  incerto  ut.  Se«|ucns  plitloMipliM  fccil. 
uieum  Phidia  Joveoi  Olympinrn  Teceral.  pltiio- 
em  CJojii,  et  CcucUranm,  el  CaUicles,  et  Cepliis  : 
M«  M  conMBilaft ,  el  athletas. 
>  ParaljriHueQMi ;  Daipliroo,  et  Dcmocritns ,  et 

II  orala  fere  praedlcta  imlutj»  praeceuit  In  tu- 
Btlri  ialtftkcHK  iofanle  miseratnliler  l>]andieD(e. 
itier  «imiraBR  laudalur;  tubiilictib,  digilis  corn- 

tUstts  spactatar  :  HioogeiMS ,  quadrigli. 
M  Menli»,  omnia,  (pue  e(eteri,■gBrcsins.re- 
U  AkîbiKleiii,  laniiMKlunHiiw  aooeosu  ntatrcin 
i«Krific*ot«m. 


rate  sacrifiant  à  la  lumière  des  lampes  (9ft). 

Piston  a  mis  une  femme  sur  un  bige  de  TisI-  39> 
crate.  Il  est  auteur  du  Mars  et  du  Mercure  qui 
sont  a  Rome  <Ians  la  temple  de  la  Concorde.  Per< 
sonne  ne  loue  Périllus  :  plus  cruel  que  Phfilarls, 
il  lit  à  CQ  tyrao  un  taureau ,  prometfaot  qu'un 
brasier  allumé  dessous  ferait  mugir  l'homme 
qu'on  y  enfermerait.  L.e  premier  il  fit  l'épreuve 
de  ce  supplice,  par  une  cruauté  juste  cette  fois. 
Voilà  à  quoi,  delà  représentation  des  dieux  et 
des  hommes,  il  ravalait  un  art  qui  u'a  rien  d'in- 
humain I  Êtnit-ce  dooc  pour  qu'il  procurât  des 
iustrumenls  de  supplice,  que  tant  d'hommes 
avaient  travaillé  i  le  fonder?  Aussi  les  ouvrages 
de  Périllus  ne  sont-ils  conservés  que  pour  qu'en 
les  voyant  chacun  en  déteste  Tanteur. 

Sthennis  (89)  a  fkit  une  Céres,  un  Jupiter,  une  -lO 
Minerve,  qui  sont  à  Rome  dans  l«  temple  de  la 
Concorde  ;desmatronesqul  pleurent,  qui  adorent, 
qui  sacrifient;  Simon,  un  chien  et  un  arclier; 
Stratonicus ,  le  ciseleur  déjà  nommé ,  et  l'un  et 
l'autre  Scopas(9û),  des  philosophes. 

On  a  des  athlètes,  des  hommes  armés,  des 
chasseurs,  des  sacrilicatcurs,  de  Raton  (91),  Eu- 
chir,  Giaueides,  Héliodure,  Uicanus,  Lophon, 
Lyson,  Léon,  Ménodorns,  Myagnis,  Polycrate, 
Polyidus  (92),  Pythocrite,  Protogène, qui  fut  aussi 
peintre  des  plus  célèbres  (93),  comme  ooos  le  di- 
rons (xxxv,  36,  19),  Palroclcs,  Pollis  (94),  Po- 
sidonius  d' Ephése ,  célèbre  aussi  dans  la  ciselure 
d'argent,  l'érk-Iyniénus,  Philon  ,  Siménus,  Ti- 
motttèe,  Théomnestus,  Timorchldès,  Timon ,  Ti- 
sias,  Thrason. 

si:  tous,  Callimaque  est  le  plos  remarquable 4 1 
à  cause  de  son  surnom.  Toujours  prompt  a  se 
blâmer,  Il  ne  pouvait  cesser  de  retoucher  (9â]  ses 

TisicraLi«  hi^on  Pisloa  mulierem  impo«uit  ■.  icl«!mi|iie  Te-  39 
clt  Martein  vX  Âlercurium ,  qui  Bunt  îu  Coiicordia  tecnpio 
Homx.  PeriLliiinn?inolauJal9irflorGtntiialand«  lymeina, 
cui  laiinim  ii'cil ,  niu^ilu»  livramii^  |M)llinliis  ij;ne  ftnlHiitu, 
el  phmuB  pum  ct|>eftiiA  rniciatuiii,  ju&tiure  uentilia.  In 
hoc  a  «iamlacrlâ  deum  lioniiniiinque  devocaverat  tiiirna- 
itiit&tEnaiin  ariem.  ideooe  tôt  coudilare»  cjua  elaboraveranl, 
til  ei  va  lonncnla  lierrnl }  lU'pic  utia  de  causa  servanlur 
operncju.-iiiit  qut&iiui&  ilUvideal,  udehl  manu», 

Slliùunis  Cerereni,  Jorem,  MineFTam  FkjI,  qui  BunC  40 
Ramai  iii  Cvncordi»  templu.  Idvai  ilvnles  natronai,  etado- 
raitli;»,  ucriliiNioUwiui;.  Simnn  caitemel  «agittarium  teciU 
Slrnlaiiiaifi  Fa>litâr  i[W  pliilu«oplio&,  el  Si»)p>ai.  uterque, 

ACltlti^Us  kutnn,  el  armalo»,  el  Tenalorea,  sarritîran- 
tMque,BatoD,Eucttir,  Claucidcs,  Heliodoras,  Uicanus, 
Loftliun,  L>Mtn,  1/>on,  Menodurua,  Myojirus,  Pi>l>rral<!«, 
Poljidds,  Pftli<H:rltus,  Prologenes,  ideinpicCor  e  dahgai- 
mls,  lit  diceiDHs  :  PaLrocIvfl,  PolSia,  Pusidanîus,  qui  «l 
ar^enltimopliifil  n<il>ilil4'r,  natiunc  Epliei^ios  :  Ptridyiiie- 
I1IKI,  Pliiinn,Sim(^niis,  Tiinotlieu&,Tbeoaiot>stiis,  Tioiarclii- 
dei,  Timon,  Titias.  TItrtson. 

Et  oninibuRautcm  maxime  twpiomint imignis  eM  Cal*  ^l 
limat-liuft,  »«in]<<*r  cillimnialnr  «ai,  ni<<:  (inejn  lial>enlis 
diligeotiCi  ott  ul  CaUtei>itccluKMap|>ellaLui,(tten»ora)iili 
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ou*ragM;aaiii  fût-il  DonuBéCatiitexitfehiM»  (M] 
(  gite-ooTnge  } ,  «zcmple  mémorable  de  la  nê- 
msité  de  mettre  nne  limite  aa  trafail.  Oo  ade 
lui  det  LacédéfBODieDDCS  dansant ,  onrrage  cor- 
rpct,  msb  dans  lequel  la  correction  a  eflacë  tootc 
la  griee.  Quclqnn-uns  disent  qu'il  fat  aussi  pein- 
ire.  Caton,  lori  de  aon  expédition  de  lUe  de 
Cbvpre,  n'cicepta  de  la  vente  que  la  statoe  de 
Zenon.  Il  ne  fot  sédait  ni  par  le  bronze  ni  par 
letravail,  mais  c'était  la  statue  d'un  philosophe; 
véritable  pnérilîté  que  doos  avons  voalo  faire 
connaître  en  passant  (  vu,  31,  4}. 
43  En  parlant  des  statues  il  ne  fout  pas  en  oublier 
une,  btenqned'un  auteor  incertain  :  elle  est  près  de 
la  tribone  aox  harangues  ;  c'est  on  Hercule  re- 
\étu  de  la  taniqne,  le  seol  qni  soit  â  Rome  dans  ce 
co»tume(97)  :  la  figure  est  contractée,  et  le  bronze 
exprime  Tagonle  du  héros  dans  cette  tunique. 
Cette  statue  porte  trois  inscriptions  :  la  première 
lions  apprend  que  ce  morerau  fit  partie  des  dé- 
pouilla conquises  par  L.  Lucullus,  impérator; 
la  seconde,  que  leflls  deLucullus,  encore  pupilte, 
l'a  consacrée  en  vertu  d'un  sénatus-consulte;  la 
troisième,  qneT.  SeptimiusSabinus,  édile  canile. 
Ta  rendue  an  public,  de  propriété  particulière 
qu'elle  était.  Telle  est  la  rivalité  dontcettestatue 
a  été  Tobjet,  tel  est  le  prix  qu'on  y  a  attaché. 
1  XX.  Revenons  maintenant  aux  difTérentes 
espèces  do  enivre  et  A  ses  alliages.  Le  cuivre  co- 
ronaire de  Chypre  s'aplatit  en  lames,  et,  teint 
avec  du  (tel  de  taureau.  Il  offre  l'apparence  de 
la  dorure  dans  les  couronnes  portées  par  les  his- 
trions. Mêlé  à  l'or  dans  la  proportion  d'une  once 
pour  six  scrupules  d'or,  et  battu  en.  feuilles  très- 
minces,  c'est  le  pyrope  flamboyant  (cHnqaaot]. 
Le  cuivra  en  r^le  se  fait  daos  d'antres  mines 
que  celles  de  Chypre ,  ainsi  que  le  cuivre  de  cbau- 


dron  ;  avec  cette  différence  que  Ife  cuivre  de  cBn* 
droo  est  slmptement  fondu  et  se  briserait  nos 
le  marteao,  tandis  qne  le  cuivre  en  rè^  est 
malléable,  on  ductile  comme  d'autres  diseot, 
propriété  qni  appartient  &  tout  le  coivrede  Chype. 
Dans  Icflautres  mines,  ce  qui  fait  cette  dlfférrâce 
entre  le  cuivre  en  règle  et  le  cuivre  de  ebaudroo, 
c'est  le  travail:  en  effet,  tout  cuivre  solgwais-! 
ment  purlAé  an  feu  et  recuit  devient  do  ralvrea 
rè^le.  Dans  les  antres  espèces  on  accordft  lapaloM 
an  cuivre  de  Campante,  très-esUmé  (98)  pour 
les  ostenriles  et  les  vases.  Ce  dernier  se  prépare 
deplnsieors  fhcoos:  à  Capooe  on  lefbnd  non  ivk 
du  feu  de  charbon ,  mais  avec  dn  fen  de  boii; 
après  l'avoir  arrosé  d'eau  froide ,  on  le  nettoie 
dans  un  crible  en  chéntf;  on  le  fait  paner  plu- 
sieurs fois  au  fen  de  cette  façon ,  et ,  en  demkr 
lien,  on  y  ajouta  dix  livres  de  plomb  argentafre 
d'Espagne  par  cent  livres  ;  par  là  11  devlentdoai, 
et  prend  la  couleur  agréable  que  l'huile  et  le  »■ 
leil  donnent  aux  autres  espèces.  On  fabriqnea 
cuivre  semblable  à  celui  de  la  Campante  dan  plif 
sieurs  parties  de  l'Ilatle  et  des  provinces;  mail  li- 
on y  ajonte  huit  livres  de  plomb  et  on  le  reenlt  n 
charbon  (99),  à  cause  de  la  pénurie  de  bois.  Cest 
dans  la  Gaule  surtout,  où   le  cuivre  sefind 
entre  des  pierres  roogles  au  fen,  qu'oo  voit 
quelle  différence  produit  la  maniera  i'afbtr. 
En  effet ,  ce  procédé  le  brûle,  et  le  rend  Dolr  (t    \ 
cassant  ;  d'ailleurs  on  ne  le  passe  au  tta  qn'ooe 
fbis;  or  cette  opération,  répétée.  Je  rend  bwMOip 
meilleor.  (ix.)  Il  n'est  pasnon  pins  hors  de  pit-     ' 
pos  de  remarquer  qne  par  un  grand  froid  tnt     ] 
cuivre  se  fond  mieux.  Pour  les  statues  et  pavt  .. 
les  tables,  voici  l'alliage  dont  on  se  sert  :  Oi 
fond  d'abord  le  métal ,  puis  on  ajonte  à  la  fbnit    i 
un  tiers  de  cuivre  de  hasard  »  c'est-A-dire  qol  lit    :; 


Memplo  adhibriwli  curte  modum.  Hujuasuntttltanlea  La- 
(jinc,  emendauiin  opiis,  aed  ia  qno  gratiun  omnem  di< 
■venlû  abaUilent.  Hiine  quidcm  cl  pictorem  fuisse  tn- 
<iimL  Hou  KK  captas,  Dec  arle,  uatm  BolumiDodo  Zeno- 
tiis  sUtuam,  Cypria  in  expeditione  non  Tenrf klit  Ctto,  sed 
«liiia  pbiloaopbi  eral,  ut  obiler  hoc  quoque  iioscalur  lani 
ifinne  ««nplum. 
43  liinneDtioiMstaliiaruateotetuaanoDprvtereuDda,  licet 
«iictorii  incerti,  juxU  Ro&tra,  Hereulis  ruoicali,  sola  eo  )ia- 
l>iiii  Rooue,  t<>rra  (acie,  sentieDsqiie  auprema  in  tuaica.  Id 
liac  trea  auiit  litnlî  :  L.  Luculli  imperatoria,  de  manubita  : 
aller,  papillum  LncuIIi  iiljum  es  S.  C.  dedicasse  :  teriius, 
T.  Sep4imt<im  Sabiiium  sdilem  curulem  ex  privalo  io  po- 
lilicam  realiluisse.  Tôt  cerUiDiDum  tanUeque  digaalicmis 
flimutafinim  id  fuit. 
I  XX.  Nuoc  rererteniur  ad  dirTerenlias  séria  et  misluras. 
In  O'prio  coronariniD  teouatur  io  laminas  :  lauroruntque 
IHIe  tinctum,  apeciem  auri  ia  conmia  bistrionum  pnebet. 
L1en>qiie  in  uuciaa  addîiis  auri  scnipiilis  senia ,  practenui 
|<yiO}M  bractea  ignescit.  Regulare  et  in  aiîis  lit  metallis, 
iiemque  caldarium.  DiffereDlia,  qiiod  caldarium  riioditur 
lanliim.  nwljeia  fragile,  quibus  regulare  obseqnilur,  ab 


aliis  doctile  appeltatum,  qnale  omne  Cypriam  eiL  StdM    ;. 
in  ccteria  metallis,  cura  distat  a  caldario.OnuM(aai|i«-l  ^ 
gatis  diligentiua  igni  Titîia,  excoclisqiie,  regBlareeri.li    J 
reliquis  generibas  palnia  Campano  periiibelur  nleoailibiit    ê 
vasis  probatiasimo.  Pluribus  fit  hoc  modis.  NamqveCipn    j 
liquatur  noo  cartMnia  ignibus,  sed  ligni,  pargatvtqoa»     * 
boreo  cribro,  perfusum  aqua  frigida,  ac ssepius  aioiili n*^    ' 
ooquitur,  DoTisaime  additis  plumbi  argentirii  hiipuitHi    '' 
dénis  libria  in  oeotenaa  œris.  lu  ientescît  colorM^ 
jucundum  trahit,  qualem  In  aliis  geoeribiis  leris  adfKtt» 
oleo  ac  sole.  Fit  Campano  dmtle  in  mutila  partibvilUit> 
proTiDCiisque.  Sed  octonas  plumbi  librasaddaflt,elCK* 
bone  recoquunt  propter  inopiam  ligni.  Quantum  ea  m^ 
lerentiaettferat,  inGallia  maxime  seDlitur,iU  ioUfk- 
pides  candefactoa  lunditar.  Exureote  entm  coetarampaa 
alque  fragile  conâcitur.  Pneterea  semel  reooqooot  :  ^a*' 
axpius  fecisse,  bouitati  plurimum  confert.  (  ii.  )  Id  qm^ 
notasse  noo  ab  re  est,  ses  omne  Irigore  magno  mdins  InoA- 
Sequens  tdmperalura  statuaria  est,  eademqoe  tabatarii.t 
lioc  modo  :  massa  proRatur  io  priioia,  mox  in  pnflatan 
addilur  lertia  portio  aeria  collectanei,  bac  est,  et  nia  nm- 
li.  Pcculiarein  eo  coudimeotum  attritu  dooiiti ,  et  na- 
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i  :  ce  cuivre  aune  quotité  parLk'ulièrc  ve- 
rrottcmcnl  qui  l'a  damplË  ;  l'habitudcde 
;  semble  l'avoir  adouci.  On  ajoute  encore 
livres  de  fonte  douze  livres  et  demie  de 
rgenlaire.  On  appelle  cuivre  n  faire  des 
un  alliage  de  cuivre  très-tendre,  parce 
jouteun  dixième  de  plombnolret  un  vinç- 
I  plombargentatre;encctctatil  prend  le 
I  couleur  dite  grécantque.  La  dernière 
it  celle  qu'on  nomme  cuivre  de  marmite, 
de  l'usage  auquel  on  l'emploie.  Tour  In 
,  on  ajoute  sur  cent  livres  de  cuivre  trois 
*e  livres  de  plomb,  arpentaire.  Avec  le 
le  Cbyprc  mélangé  de  plomb  ou  fait  la 
]e pourpre  dans  tes  prétextes  des  statues. 
Le  cuivre  se  couvre  plus  rapidement  de 
gris  nelloyéqiie  néplifïc',  à  moins  qu'on 
tte  d'huile.  On  dit  qu'il  se  conserve  pnr- 
X  sous  la  poix  liquide.  Deputït  loni;tcn)ps 
sporté à  l'airain  l'emploldeperpéiuer  les 
nts  :  c'est  sur  des  tables  d'airain  qu'on 
I  lots  de  l'Étot. 

,  (x.)  I^s  mines  de  cuivre  fournis.sent 
ireox  secoars  à  la  médecine  :  en  effet,  on 
008  les  uEcores  se  guiTir  très-promptc- 
iQtefois  c'est  la  cadmîe  qui  est  utile  sur* 
s'en  fait  sans  doute  aussi  dans  les  four- 
irgent,ptceUed«mièreestplusblancbeet 
esante;  mais  elle  n'est  nnllement  com- 
à  ta  cadmie  de  cuivre.  Ou  distingue  de 
plusieurs  sortes  :  la  pierre  dont  ou  L'xlrait 
«  se  nomme  cadmie;  indispcnsalile  an 
,  elle  n'est  d'aucun  emploi  en  médecine  ; 
eore  la  cadmlo  qui ,  rcnaissaut  dans  les 
n,  y  trouve  avec  une  autre  origine  te 
om.  Elle  est  le  produit  de  la  partie  iaplus 
i  de  la  matière  que  sépare  l'action  de  la 


flamme  et  du  Boafflet;  «telle  s'altaclie,  eu  raison 
de  sa  légèreté,  à  la  voûte  et  aux  parois  des  four- 
neaux. La  plus  légère»  trouvée  l'orifice  supérieur 
du  fourneau ,  par  où  la  flamme  s'exhale  ;  on  la 
Domtuc  capuitis;  elle  est  brûlée,  et,  par  son  ex- 
trême légèreté,  elle  ressemble  â  la  braise  inciné- 
rée. Lamelllexireesteelledudedonii,  suspendue  à 
la  voûte,  et  appelée  pour  cette  raison  bolntilis 
(  en  grappe)  ;  plus  pesante  que  la  précédente ,  elle 
est  plus  légère  que  les  suivantes.  Onendistiu^uc 
deux  espèces  par  la  couleur  ;  la  moins  bonne  (*st 
de  couleur  cendrée;  la  rouge  est  la  oicilleun;. 
Cette  dernière,  friable,  e&t  cxceLlente  pour  les 
médicanoentsophthalmtques.  Une  troisième  cad-  S 
mics'araasse  Kur  lea  câtéades  fourneaux ,  n'ayant 
pu  ,  à  cause  de  sa  pesanteur,  «'élever  jusqu'A  la 
voûte:on  In  nomme plociCLS, nom  qui  lui  vieulde 
sou  apparence  même;  car,  aplatic(  100), elle  ofTra 
plutôt  l'aspect  d'une  croûte  que  d'une  pierre 
ponce.  Ku  dedans  elle  est  de  diverses  couleurs; 
elle  Tant  mieux  pour  lea  granulations  et  pour 
effacer  les  cicatrices.  On  en  reconnaît  deux  es- 
pèces :  l'onyclils  (101),  au  dehors  presque  bleue, 
au  dedansoffrant  des  taches  qui  jouent  l'onj-x  ;  et 
rosiraellis,  toute  noire,  ta  plus  sale  de  toutes; 
excettcnto  pour  los  plaicii.  Tuule  la  cadmlo  des  4 
fourneaux  de  l'Ile  de  Chypre  est  mise  au  premier 
rang.  Les  médecins  la  font  recuire  sur  uu  feu 
de  charbon  ;  quand clleest  Incinérée,  ils  éteignent 
dans  du  vin  ammjnéen  (xiv,  1 6,1  )a-llequ'oii  des- 
tine aux  emplâtres,  et  dans  du  vinat^re  celle  qu'on 
prépare  pour  les  affections  psoriques.  Quelques- 
\ius  la  brûlent,  après  l'avoir  pllée,  dans  des  mar- 
mites de  terre  cuite,  la  lavent  dans  des  mortiers, 
et  puis  la  sèchent.  Nymphodore  prend  de  la  cad- 
mie naturelle  (ou  minerai)  aussi  pesante  et  aussi 
densequ'il  est  possible,  la  brûle  sur  du  charbuu, 


ntloris  rclol)  msmuefMtl.  Miïcailiir  cl  |)tuiiibi 
)iuim)ii  «tiioilenA  or  irlihra-,  rent«)iis  (irioflati. 
r  etùmniiin  et  form^hs  IcnipenUira  xm  lener- 
rim  nfri  pluiobi  deunu  portio  aildilur,  cl  ar- 
lit/Btim»  :  DMiimeque  lia  cutorem  ttibil,  (jucin 
im  Tocant.  Tfoviuima  v^l,  i\viv  vucaltir  cill^ria, 
CD  lioc  ilanle,  teiitifl  .iiiC  f|iiAtemi«  itlirispliimbi 

iaceot«bU»ri«aitiliti£.  Cy|>rio  ki  adiiAtur  pluin- 
«parpune  fit  in  staUiaiimi  pra'te'itis. 
Sri  eiIcrM  mbiKiiicin  Kterius  Iraliutit,  ijuani 

liîsi  oleo  perunganliir.  Srrvari  en  optini^  in  !)• 
e  mdunt.  U«u«  XTii  ail  |)«rpettii(al«ni  ntonii- 
II  jai»  pritlem  traiishlcis  G»t,  tabulU  a-rcis,  in 
ibûcaj  conatituljunes  ladtlitutur. 
Cl.)UflalIaKn3  mnUi.1  nxxlis  inRlnrniil  nie<ii- 
pole<|UuiD  bulKTaotiinia  il>i  ocyuini«  Kaii«itliir. 
[anHii  protlettl  railniia.  Fit  HÎne  dubio  lia^r<^l  in 
intacibcts,  caDdidior  ac  m\m\s  ponderota,  hvA 
imcocBpftraDda  arrarie.  Piura  auleiD  gcn^n  ^unt. 
otlpK  lapii,  ei  quo  (il  a-»,  cadmia  «ocatur,  TiJ- 
rius,  HwdkiiHC  intililis  :  «ce  niniii»  in  rnrnA- 
I ,  allomiiue  nootini»  aul  origîncm  redfill.  Fit 


aulemegeatananniisatifnellalu  lennisaînia|tarti:  inalurin', 
camms  laleribusre  rornacum  pro  qiiatiliiate  leviLalii  ap- 
plicata.  Tenuissima  est  ia  îiiw  faraacimv  on>,  qua  flain- 
mai  eriiclanlur,  appelilatii  capiiilit.  esuitta,  et  nimla  levi- 
la(i>  similia  (aÙWas.  IrUerîar  u|)liina,  cuititrit  (kpetxleuii, 
«t  ab  «0  argumcnto  botryllia  cu;{»i>miiiaia  :  pûtiili>rQ«jor 
turc  priore,  kvior  porta  tequuturi».  Dut)  ejiis  cndoret  : 
JckTJcir  cinerei»,  puniccui  niflior,  Iriabilis,  oculoruoi- 
«(lie  ineilicamrnni  nlilissima.  iVrlia  vs\  in  talt>rihu!i  Tor-  3 
iiacum,  qiias  pTojjlcr  Kravitatem  ad  canirrat  iterVenite  non 
\Vi\\iW.  Hfts:()JcUiir  placili^,  rt  i|isa  abarj^uiiit^ntu.  pianilii) 
i'niBlaverias,  quBRi  purat'x,  iiilus  vaiia.aij  pMirasullJitir, 
et  8(1  ctcalrJcvs  IralLi-iiilas.  h'Iituiil  ex  eadnn  aliageoeni  : 
onjfcliiâ  extra  pa:iic  ca!ruka,  iulua  onycliilv  niaculi&  si- 
niilis.  OïiracilU  Iota  ulgra,  rt  e  ctt-kris  aotclidisiinia. 
viilitiTfibuH  maxime  ulilis.  Omni»  aotpiti  câdmia  iu  Cj'^ri  4 
rofiiacihuK  oi>linia,  iurtimquc  a  nie*iida  Fo<|uilur  carlioiie 
pura;  «[que  ubï  in  cinvreai  rediil,  euiinjtaJtur  ^iuoant- 
mineo,  quteademplastni  pnrpBnlur  :  qiije  rero  sil  pMras, 
acrtci.  Quidam  in  ollîs  lictilibu&  lueaiii  urunl,  ac  laianl  iu 
lortitariia,  poftlra  txccAai.  Nymplxiiliiriis  Inpidem  ipMim 
«|Maingr3n.^!iiinum«pi««tiisinmmqtiv  u(il|iruna,Ptfiiunini 


•  n 
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;ar  m  iwa.  a  TOii^rat  «UA  la  Mrag.  a 
Suc  giir.g*r  iu*  ie  .  eai  ât  jAie.  yot'i'sse 
«  MfCXMU^  wiirsc  :  Vl- .  .VB7S  >  »  ÇK  a 
vftiTjai»  4e^  joac  Mmj«ùi«  a  ie  a  anae .  « 
&  V3aK  «a  rKG.  j!s  ftaAk  La  prcyordin,  rihÉH 

XXIII.  U  aisiM  1  pMT  pn^neîï  et  dOK- 
cber.  de  câoîràcr.  c'trrésr  la  ftxxsnft.  de 


itMbiifier  ««>  pCcrrçflaft  et  k> 

>it  Itin  àjsftn^ct  ks 

««  a  tAw  les  cfleti  qae 

ploiEb.  Lt  caim,  loi-inëBC,  brtic 

diDtîou  ea  cas.  et  es  oatic  pov  Tjibftaset 

IM  neatrices  dei  Teaz.  Avec  da  toit  il  foeriK  les 

■lecniJoMdts;ca;aii^  lOiJesEdjprwiea 

f4tI^iîs  on  eoiJrre  co  le  brorant  su  éâ  pserm 

3  dans.  Pris  dan*  da  mid,  il  otToaùtif.  Le  adm 
de  Chypre  se  brtlc  dam  des  T«ics  de  tore  erae , 
avec  qoantité  teaie  de  totdn  :  m  hde  le  eosva^ 
de ,  et  as  laisK  ces  vaies  ao  fea  josqa'a  ee  qae  U 
terre  en  soft  caite.  Quelques-ans  ajoatent  da 
ad  ;  d'antres  sobstitaeat  Talon  aa  soafrc  ;  d'astres 
enfin  n'ajoalcnt  rien,  se  contentant  d'amofr 
de  vinaigre  le  enivre.  La  caisson  finie,  on  le 
paledaBS  an  mortier  de  pierre  ttMfaaiqne  (  uxnt, 
31,3.;  00  le  Utc  dans  de  r«ao  déploie;  oo 
pflede  DOQTeaa  dans  Qoe nooTClle  ean  plos  aboD- 
danle,  et  oa  attend  qn'il  se  fasse  an  depdt.  On 
recnnineoee  cette  opôatîon  plosieors  fois ,  jos- 
qu'a  ee  q«e  la  coolcnr  da  dcpAC  soit  celle  do 
miniani  ;  alors  on  le  fait  sécher  an  soleil,  et  on  le 
garde  dans  nne  botte  de  coiTre. 

1  XXIV.  'XI.,  La  scorie  de  enirre  se  lave  de  la 
roéme  manière  ;  l'action  en  e&t  moins  énergiqoe 
que  celle  do  coivre  même.  La  ileor  da  enivre 


en  médecine.  On  la  tire  da 
srnv  arja  Snia,  qa'on  porte  dans  d'aatrei  foar- 
iflBKx:  a.raetJsBactiTcdesaoBflletBfsitnaltie 
âos  a  mebl  dis  écailles  semblables  à  de  la  faalb 
et  mniet  :  e'st  da  la  fleir  de  ealvre.  Ces  écall- 
ies  limbcaC,  ^aaad  les  poiaa  de  eolTre  refMdb 
dans  fan  dsiittasat  rooges.  Ces  pains  doonent 
Bas  eeqn'oBMamelépIs.-ealaaertàsophitf- 
qocr  ia  lêv,  psv  hqwlle  de  la  lorM  (m  vend  II 
iepts-Ialepis  i«4^natMlrecfaosaqiwlnéHiW 
kl  qae  le  makaa  déladie  des  dooi  Ibrgés  arce 
îespaiasdc  caiTre.  Toates  ces  anbataneessetniB- 
ist  imtoat  dans  Ici  atelien  da  Oiypre  :  la  SBoii 
diffircBce,  e*est  qa'oo  bit  tUBber  la  lépli  ti 
fnpfoat  la  pains,  taadb  qM  U  flaor  toola 
d'cUe-atee. 

£XT.  D  y  a  one  aatre  espèce  d*éeailles,  pinl 
detiees.  soete  de  dava  qu'on  délaribe  de  la  lar 
CMC  da  métal  ;ooto  nomme stoiiMma.Iieiné- 
decîaf  je  lenr  en  deaaandc  pardon)  oe  coosab- 
sent  aseame  de  ces  sofastanecs  ;  la  ^npsit  la 
izBonnt  même  les  noms  :  tant  s*co  bat  qnlb 
SBcnent  préparer  ks  médieaments,  pfépaitliOB 
qni  était  jadis  le  propre  de  la  médeeine.  A^on» 
d'hoi,  tantes  les  fois  qn'^aot  mis  to  mafa  m 
an  bvnde xeeettm,  ils  Teolcnt  composa ine 
cela  qad^e  pcfeeriptfon,  e'eiUà-dln  ttinV^ 
prcnve  da  livre  anx  dépens  des  malbenreu  mt 
lades .  ils  s'en  rapportent  anx  drogoislcs,  ^ 
ahcrat  tont  per  lean  sopUstications.  Dqnkl 
longtemps  ils  ariiétent  même  les  cmplAtrci  et 
les  collyTcatoat  bits,  ctc*csl  parlenrentnoiM 
qoe  s*eeoaleat  la  drogoes  avariées  ou  bUflés. 
La  lepia  et  to  flenr  se  br^ent  sur  des  plan  dV* 
gile  oa  de  colTre  ;  ensoite  on  les  tove  oobibb  H 
a  été  dit  pins  bant ,  et  on  les  emploie  da»  la 
mêmes  cas  ;  de  plas ,  poor  les  ezcnteanees  dw 


Cbio  «104  mtîBipiit,  landitqiie,  moi  liBleo  crilMit,  itqoe 
ÎK  mortario  Urril,  mox  aqua  pluvii  maccnl,  itenNnque 
teril  i\afl  ubMdit,  doiMc  ccrucB  «ioàle  ûêL,  sulb  dèn- 
titim  offcnu.  Ewkm  lollx  nlio  :  led  qnan  ponHiomni 
UfÀtUna  elijtil- 

I  XXIII.  CiAmim  rKectOA  tkt»tt,  penaurc,  lûlcre 
fliiikiuen,  [tlenrgia  et  lorde*  ocalonioi  pargare,  icabri- 
li«in  eitnuare,  rt  quidqoîd  in  plumbi  effectu  dicémus.  El 
mu  iptum  ad  omnia  eadem  oriuir  :  pneten]ue,  altMigiaet 
Muloniai  et  cicatrice*.  Hnloera  quaqu  oculonim  rum 
Ucte  unat ,  itaque  jEgrptii  coUyrii  modo  leninl  in  co- 

3  lictilin.  Facit  et  Tomitioneii  e  melle  aumtuDi.  Uritur  aa- 
lem  Cyprium  io  ficlilibu»  cnidw  cum  salpbnris  pari  poD- 
der?,clrcumlilofipiniiieolo,  in  camiois,  donec  vasa  îpu 
percnqiianfair.  Quidam  et  lalem  àdduol,  slii  alamen  pro 
iulphiire,  alii  oiliil,  sed  aceto  laotum  aiperguoL  Csliim 
teritur  mortarïo  Tbebaïco,  aqua  pluvia  laTatiir,  ilerum- 
queadjecta  lai^oretcritiir,  etdumcooaidat,  relioquitur: 
lioc  SKpiui,  doMc  ad  apeciem  miaii  redeat.  Tuoc  «kca> 
lum  io  sole,  in  nrea  pyxide  servatur. 

1  XXIV.  fxi  )  ElscoriaarissiroiliinodolaTatur,  inionre 
efTectii,  qiiam  ses  ipsum.  Sed  «I  «ris  flos  otedicûue  utilis 


ett.  Fit  cre  Tiuo,  et  in  aliai  rornacflitnnilalo*.  Bi  lib 
CTfbriofe  eKCBlinBtnr  vciut  milii  agnaiMe,  qoaa  TOcaat  li>- 
rem.  Cadonl  autoB,  qniiin  paneaKria  aqoa  lefriRHliUr 
rabcotqoe.  Sinililcr  ei  eis  fit.  quam  vocant  lepidit  «I  ■> 
adulteffàtarSos,ntsquaiBaTeneatproeo.£atuileaiiqaa 
vri»  decnau  vi  davis ,  in  quoi  panea  mni  temaùBi^- 
In  Cjpri  maiime  o(GdnI«  omnia.  DifliEceatia  bec  at* 
quod  aqiumaexcalilDriclibusiiadein  paoiiiiit:BMaB 
sponte. 

XXV.  Squanue  est  alteram  geoM  sabtQiDi»  ex  Haml 
Bciiieet  lanngine  decusaam,qind  ToeantilOBiaiH.Alqi* 
hcG  omnia  uedid  (  qood  pace  eorDmdiuaseUoNl)ip^ 
rant.panmaior  etnomina:in  lantumacooficiciiAa^ 
dicaminibaaabaontf  qnod  eue  proprium  madiciMnlM. 
>'unc  qnolies  iocidere  in  libelloa ,  componere  ex  bis  «!■■ 
te*  aliqua ,  boc  ett,  impeodio  niaeroram  eiperiri  cooMa* 
taria ,  credont  •epUaîz  omnia  rnndilmi  commipMli.  Jml 
quidem  fada  emplaitra  et  coDyna  mercantor;  tdMqM 
mercium,  aut  frauaaeplaaÏK  lie  exteritor.  EtaqnainaM- 
tem ,  et  fit»  unraUir  in  patioU  ficiilibas  ant  mréà,  inààt 
lavantur,  al  lapra,  ad  eoidem  mus  ;  et  am^os  ad  aariini 
carnoM  TÎtia;  iteoiqiM  ledii;  e(  graTilatei  aarion,  ptr 


T.mit:  xxxrv. 
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tsâonariDesetdasU'ge  ;  pourladureléd'ouic, 
les  soarnaot  dans  l'oreille  à  l'aide  d'un  tube; 
tries  affections  de  In  toette,  pntps  Incorporant 
t  la  farine  ;  avec  da  miel ,  ellrs  guérissent  les 
yfcdales.  Avec  le  cuivre  blanc,  on  fait  une 
itie  braocoup  moins  effleacc  que  celle  de 
^pre.  Oo  fait  anssi  tremper  préalablement  les 
U  et  lespal05de  cuivre  dans  de  l'urine  d'en- 
|L  Ouelqucs-nns  détachent  l'écaillé  «  la  pilent, 
la  lavent  dans  de  l'eau  de  ptule.  Oo  la  douae 
[  bydroplqnes,  a  la  dose  de  deux  drachmes , 
taaDO  bémine  (o  litr.,  37)  de  vin  miellé.  Ka 
Imeot,  OD  l'incorpore  à  la  fleur  de  farine. 
KXVI.  On  fait  aussi  un  grand  emploi  du  vert- 
Iris.  Il  se  prépare  de  plasieurs  maotèrcs  :  tan* 
on  le  détache tODt  formé  du  rainerai  (I05)d*oii 
tire  le  cuivre  par  le  feu  ;  tantAt  on  perce  le 
*Tt  blanc ,  on  le  sospend  dans  des  tonneaux , 
du  vinaigre;  ces  tonoeaux  sont  fcrrars  avec 
courercle  de  cuivre;  le  vert-de-grfa  ainsi  ob- 
D  est  bien  meilleur  que  celui  que  donnent  les 
lUes.  Quelques-uns  plongent  des  vases  de 
!vn  blanc  dans  des  pots  déterre  remplis  de  vl- 
Igre[in6),  et  ilsles  raclent  au  bout  de  dix  jours. 
intres  les  couvrent  de  marc  de  raisin ,  et  les 
tient  après  un  nombre  pareil  de  jours.  D'au- 
I  arment  de  vinaigre  la  limaille  de  enivre ,  et 
traioent  plnsleurs  fbis  par  Jour  avec  des  spa- 
IH  Jusqu'à  dissolution  complète.  D'autres  al- 
IBl  mieux  triturer  cette  même  limaille  avec 
(vinaigre,  dans  des  mortiers  de  cuivre.  Mais 
{bétfaode  la  plus  prompte,  c'est  de  jeter  dans 
I  vinaigre  des  rognures  de  cuivre  coronaire, 
kiopblstfqne  le  vert-de-gris,  surtout  celui  de 
tedes^avecda  marbre  pilé;  d'autres  se  ser- 
tt  de  pierre-ponce  ou  de  gomme;  mats  lafal- 
IcatiOQ  qoi  trompe  le  plus ,  c'est  le  noir  de  cor- 


donnier. On  reconnaît  les  autres  en  mâcbaml  la 
substance,  qui  craque  sous  la  dent;  pour  cette 
dernière  on  emploie  une  pelle  à  feu.  Le  vert-de*3 
gris  pur  garde  sa  couleur  ;  falsifié  avec  le  noir. 
Il  devient  rouge.  On  se  sert  encore  de  papyrus 
mocéré  préalablement  avec  de  la  noix  de  galle  : 
le  papyrus  noircit  Immédiatement,  des  qu'on  y 
applique  du  vert-de-gris.  On  le  reconnaît  aussi 
à  la  vue  :  falsISé,  Il  n'est  pas  d'un  vert  franc 
Mais ,  soit  pur,  soit  sophistiqué ,  le  mieux  est  de 
Je  laver  (  1 07),  de  le  faire  bien  8(:chcr,de  le  calciner 
dons  un  plat  de  terre  neuf ,  et  de  le  remuer  jus- 
qu'à incinération  complète;  puis  on  le  triture, 
et  on  le  garde  pour  le  besoin.  Quelques-uns  le 
calcineut  dans  des  vases  de  terre  crue,  qu'ils  lais- 
sent  sur  le  feu  jusqu'à  ce  que  ta  terre  soit  culte; 
d'autres  ajoutent  da  l'encens  mâle.  On  lave  le 
vert-de-gris  comme  la  cadmie.  H  est  excelleot 
dans  les  collyres ,  l'aclioa  mordante  de  cette  sub- 
stance étant  avantagease  dans  le  lurmolcment; 
mais  il  est  nécessaire  de  laver  avec  de  U  charpie 
Imbibée  d'eau  chande,  Jusqu'à  ce  que  la  sensa- 
tion acre  cesse  de  se  faire  sentir. 

XWII.  Oadonnelenomd'hiéraelumâ  uncol-  I 
lyre  dont  voici,  essentiellement,  lacomposittuu  : 
prenez  quatre  onces  de  sel  amcaoniac,  deux  de 
vert-dé  gris  de  Chypre,  deux  de  noir  de cordon- 
nfer  qu'on  nomme  cbalcanthe,  une  de  misy,  six 
de  safran  :  tout  cela ,  trituré  dans  do  vinaigra  de 
Tbasof ,  est  formé  en  trochlsques,  remède  excel- 
lent contre  les  cataractes  commençantes,  contre 
les  nuages,  les  granulations,  les  albugo  et  les 
maladies  des  paupières.  Un  Incorpore  le  vcrtde- 
grls  cru  dans  les  emplâtres  vulnéraires.  Avec  de  3 
l'huile,  Il  est  merveilleux  (108]  pour  les  ulcéra- 
tions de  la  bouche ,  ùva  gencives  et  des  lèvres  ;  en 
cérat,  Il  mondille  et  clciitrlse.  Le  vert-de-gris 


iMa*  in  eu  Bttu  impolu  ;  et  uvii»  orU ,  lariua  admola. 
Ibetloautlucam  roelte.  Fit  et  ci  nnàUUisfn  lugiiaïua 
01  Cypris  Inefficaciar.  Nw  non  nriiu  putri  priut  maci!- 
H  divos ,  ptoecque.  Qaidam  veto  cicu&satn  squamaru 
pnât  et  iqM  ptuvia  Uraot.  Danl  el  ttfdnif>id»  eam  dua- 
pAriekmia  In  mtiUi  Ivetnin^,  et  illinuol  ciim  [lolliiK-. 
tXVI.  jEiD^ois  quoqne  magnus  usus.  SeJ  plunbiis  lit 
aMdil. RiHKlDe  et  ia|)idi,  ex  qaociHiuîtur  ir)i,<lertdi- 
(:  etancaiHltilo  |i«rfnrato,  »U\ae  in  oiJit»  sufter  ucclum 
^CHo,  Kreo  obturati:s  opt^rculo  ,  niulto  proliatiare, 
M  %i  boc  i<i«in  aquamis  fiât.  Quidam  T.isa  ip«a  cjnijjdi 
■  BetUibua  coodunt  in  acetiim,  radunlque  x  die.  Alil 
pm coolcgnnt,  lotid>'miitie{»i!tt  die»  rA'lunt.  AIJi  dcli- 
■I  «ris  $oot>eni  acetn  «par^iiiit ,  versaatque  spatliis 
Im  die,  don«e  atMiimatur  ;  eamdeinque  ftcotwm  «.lit  te- 
I  fa  norlariit  lereis  ex  acelo  nulunl.  Ocj&ftime  veto 
iactt  CMVDVloniin  reciaameolis  fn  acetum  addiIJa. 
Jlenol  roannore  Irito  niaxlDie  RI>odiam  xrugmeiD, 
pvnkp.  aut  f^urnmi.  Prrdpiie  autcin  fallil  atntnipnto 
ffia  adull^ralj.  Osetera  enim  ileiitr  deprfJie/idiinUir, 
ia  IJeudenifa.  Eiperimeotiim  in  batlllu  fiirreo  : 
sloeen  est,  ftuum  colorcm  reliiiel  :  q^im  mista 


atraiiienlo,  mbeoiûl.  Deprehenditiir  et  pa|i>ro,  galU  prius 

rr)ao«ratn  :  nign^Acit  eiiim  «tatim  tt->ugin«  illlu.  DejirelieD* 
ililur  cl  tIsu  ,  maligne  Tlrea».  Sed  sive  siriceram,  uve  idul- 
leralam  ,  aptiKtiaiiiui  e»t  elui  siccatamque  in  patios  oova 
un  ri  ver&art ,  doiiei:  f«villa  liai  :  postea  trritur  et  r«coodi- 
tiir.  AJiqiii  in  c/udi»  ficlilibuN  urunt,  ilonec  lif{|inuin  pei- 
ru(|iiatur.  Nonnulli  el  Uius  niâficulum  admj&ceiit.  L^vatiir 
siitem  ftirugo,  sicut  udini*.  Vis  eju-i  coll^riis  oculorum 
■.ptiuima,  deUcryiuatioiiibus  riiuniciidD  pruficiena.  S«d, 
aiilui  ue4:e^uriuDi  ineiiicillisralidis,  ilùaec.  roilere  ite»i»at. 

XXVII.  Ilierauuin  Tdcaïur  coll}'cium,qiJod  iU  ma^tuie  i 
constat  :  tecnpiïialur  auleia  id  Itamirnooiaci  undiK  quatuor, 
«ruginU  Cyprix  duabus ,  alramciiti  sutarii ,  quud  clulcao- 
tJium  Tocaiil,  lutidmi  :  mU>o4  vuru  uiia  ,  rruci  se  x.  IIiec 
Dinnit  Irila  acetoTlutsia  coUigunlur  in  piluUs,  exceUealis 
rcinedii , contra  cnitia  i;laucoinaCumcl  fruffuïiuimm,  contra 
(-Ali;;i[ie«,  et  scabrîtias,  et  albngiaea,  ae  genaniiu  tttia. 
Cruda  autem  Krugo  ruloerarils  emplulris  mjuctur.  Oti»  3 
ctiam  gingirsnimriuc  bulcerationes  niirifice  emendat,  él 
bl>iuruia  IiuLccra  cuta  oleo.  Qiiod  ai  el  cera  oddatur,  par- 
gal.elad  dcatri>c«m  perdiicil.  /EtufLa  et  câlIiirnlistuUnifD 
ccodit,  Titioruinque  circa  aedem,  sire  p«r  se,  sive  ciun 
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-.MM  'om^  ifnu'ii^  Uns  M  iiruo.  ?'*tr..i.'.^  ah 


?  ;("'  II.  ..I.  .1  "*  me  uirm  -ai 
-«fr<i>i«- -jn^  ui  m  vtronitt  -mi^T.  .n  '  ii:t:nt 
■a  rr  intnr.  IMU  in  ruirii-r  u-  ■".."  f  :*-■— '"a^. 
•V  '»*t»n  T  lu  ■»':  wi  m  >ï*iia  -^1  ir  iirnî. 
î-fv-ja  nai'îriî  j*.iiur  ausu  'nf  irn»  an'Sibie. 
■><;(î  ivrTitum  V  *î  Viiî  PU"  ïûTJ  rt  .'iurs  rt 
jMU  «îMiui».  "5^  it  «^--r  lu  ^a.  -H  t:- 
Tiirp  it  iirit  .tiMin  i  rr  n&e  K  sriAiiss  ipv-eaiu 
■f*r*  -*?  }r^?niv>  in  hobS  '^micue.  l'ni  e  vm 
•M  .1  pAr-f»  ?vir  'i"'iir  noilenr  ït  sius  jcan. 
m  mut:  i  Usix  »r*iea  le  l'iuiEn!  me  sarse 
4'  irn<!  ^^taCmi  .nioniMns.  Le  jeaies  i  lam  .a 
•fiMimnwaii  e  .tuï.iu!  vaotnt  me  a  antene . 
MM  .  vins-ooiu  lit  TiTr.i.  Ti  .  wtr.  i  uiuie 
,'  tr .  *!t .  '  in  «  ■  lot?^ .  «  nênie  çoe  e  wHT-ie- 
:rr!t-  Ori  V)r.Ric  m»»  m  seaiei  .  uni  <a 
ric:»nt  .«!  itineru  le  .su^r*.  iiinc  aims  iiUmi 
;>ar*itr  nAïAMnant. 

f  .XXf.T.  O;  niaeni.  daipel  10.&K  :::  eoii- 
vr>*  pitr  .«!  in  vitmne  ie  A  arfmiy.  le  lumme 
fjuàlnrj.  il  l.r^  le  a  eadaùe.  4i  i»  ^  la  .e 
rAtî1<ï  ï  ..-i  s<ip«nld:e  da  »< .  jana  les  pierres  tx- 
j^fi/inn  «  .*4ir.  'oniiiA  lU  ia  admie  k  ^rwe  iaos 
^i»  (iniMh'!*  iïr*>Auui«a.  De  plos .  a  ùa.i::c:â  iiî-  ' 
•■  iMit  «iu«tAc  friable,  étant  aulle  ie  u  samn.  et 
r^sMrabtant  i  an  da^et  eanéaae.  Aatn  liife- 
r<wM  :  la  «îhaiotd  est  an  meUaç»  ii  mia  iah- 
*r»nM%,  It  'n.vre.  !«  mis;  «t  le  Krr:  coo»  :rai- 
rAr''«r(!i  «It  fit-taM  en  Lj<a  et  ptace.  La  veiibs  de 
'iiivri»i(i>i.«  r'ir.iKrmeiQctobiocjaes.OQesi.Rie 
U  rMicitis  a  (UïQJear  (îe  miel,  a  veines  minces 

HimmoniVA  illiti,  *H  rj-ÀiV-i  (Ui>Jn  m  ht-il^S  bJh'.U  : 

kt^4*  u,i..t. 
I      XX Mil.  'm  ,  fM  «t  t:t«^im  ;^iM  zmçDii,  '^i:am  t.}- 
r,4nt  w/iWi    in  (.jpnfi  *.t».  r^r. ,  tnt»  ilnoûii**  H  lù,  jut 
mlf.  iiin  f^jit/itrr,  n.-a  v.^Vi  i^iji  <;'uin  turricof^.  ym 

:«Ti»*m  ,  *rfiV.  tifii>  fi4t,  fAOlratiAtiiu  «  t*rmi.:uiorij.û 
•  l^/.t«,  niul^  «t  D^iin^n.  Qtk^  litJuiD  ut  eiBeiid«tiir,  <liue 
frtrln  *)u*  fp««  v^u,  ini'iuatBr  oriu  piieri  impiibU. 

xiirrifn  r^rrrimiruri,  iMii.«qiie  ulriuMiue,  qni  aerupois.  Sco- 
1*1  (rt  ft  frfv  w.fkfMfM  ab  atriiio  lapide,  de  quo  dodc 

I  XXIX.  Clialritin  t fxunt  lApMcm,  ex  quo  et  îpsoaK  coqiii- 
tirr,  fMUl  a  r^tdmia,  q(io4  ilta  ïuper  lerram  ei  subdialibus 
(•Hrûrj^ditiir,  liaKnxobnitU.ltem,  (|)iodchalcitis  frîat  se 
M.(lim,  n>«illi«  natiira,  ni  tidealiir  laniigr)  coDcreta.  Est  et 
■lia  difttJMlio,  quod  clialcilis  tria  gênera  conlioel,  xrîs,  H 
nii4)''j«,  ctiorjFO*,  de  qriibiis  «Dgiilis  dicemussuis  locu. 
Ifali«laiilrm  (nris  Tena*  oblongas.  Probatur  inclleî  colaru, 

3  tfiarjli  venariim  diKiirsu,  rriaUlit,  net-  lapidosa.  Putant  et 


e£  a'ifliT  pM  4e  sniiv. 

EUea 
■rlH 
<*cur- 

uEîe-iE  es  BBraBHc^  Daaaip^BiRdelihF, 
la  'fmDMM  aoBT  .a  iffltti—  de  haatita, 
k-'ee  m  îoe  Je  pMccsi.  oa  nacarparcdaila 
aiDiMzes  àsDDBaix  pstia  aeaOïlB.  Oak 
ju  i^uuB  lenà^B  ifrafilit  jai»  dwi  Jui- 
saisn  sDe  .•aaâac  n  «aai  de  tcnc  Mé  ine 
in  amn".  aiegigiiiiaeeBui«rMftiaëe;alw, 
iKÎea  1  m  pniiii -^SBi  ie  admît,  elle  «■■panli 
'Boede  jppeie  psarqae.  Qoe  â  OK  art  œ  pra 
ie  ■atffft'f  nr  ieox  ie  ^■■*^*^ ,  le  i^Bède  de- 
r^  3im  Kâf .  CE  ai^  pte  aclif  cmsr  a 
3uar lor-ner .e mùniB  III  oaBartdeiia^ 
zri:  m  iea  ji!  ?:n.  Pior  toos  m  Miga  la  dal- 
=iib  raicaee  -âc  pius  eâûace. 

IXX.  Le  sur?  i* E^^vpCe  est  k  pfv  «tiat,! 
rraicnraoi  Je  beaiuMap  sur  ceas  de  Qifn, 
1  Eijaigne  et  i'  Àfeiâpe.  Tmtr^m,  pan  kIaflr^ 
tunaieijeax  i  i-i  ipii  lipin  wi  prTfrratfrie 
û  GivpR.  Mail.  ({Kileqae  HithpnnMia, 
e  sHiIenr  esc  ceiui  qui  a  todear  ta  fia  forte, 
et  '{Ui  triture  «ievleat  gras  ,  ■oîr  cl  spo^kD- 
U  ciC  teilemeot  mai  supporté  par  rcttwic,  4«  1 
•àa  ({iietqiies-ant  par  la  H«ie  toie  de  roteit 
U  exdte  ie  voaùaemeaLTel  est  le  sarrdTffpIc- 
Olai  des  aotrespravciianea,  eoBOUé,  devint 
ioîsant  eomme  le  misr  ;  îl  est  ptas  gnidau* 
Tenu  Jaos  la  'uOQcbe.  es  eollatoire,  U  crt  boa  ptv 
les douieurs  de  dents,  pow  les  akàtsmaHoiik 
Id  bouobe,  et  pour  les  affectkM»  woflgaa» 
On  Le  brûle  sor  les  charbons  eonuiie  II  dalàiii> 

XWI.  Le  misTjUi  rapport  daqvclqoet-iiaiil 

nenleat  atiiuiriiai  esM ,  quottiam  ioTclenla  lorr  ht^M 
e^'u  ad  ncresceolû  ia  holeeribos ,  tangniiMB  liàet, 
oaçvu ,  uvaiD  .  tooâiJia«  hriai  compeKOC.  Vnlnt  f**" 
•;>ji:  *itia  in  veliere  in^ioaitur.  Cam  «weo  Tcn  poni  n- 
reodonim  aiMitur  emplaslrâ.  Macentor  aolem  ia  ictiBn 

1  ac<!ti)  circuralild  ânw  djebu  xl.  eteolonaowilnIliL- 
TiiiK  ailmivtacadDiiaepah  poodere,  medieuBcntiiB ("' 
cit.psoncoadiclum.  Quod  il  doK  pwlct  cfaakUidillalî> 

;  cadr&ie  temperentur,  acriits  tioc  idenficl  :  eliMua 
i^hemeDtiiu.n  aceto.qnam  TinotcmperelBr.  TiMta  w* 
cfficaeior  lit  ad  eadem  oamia. 

X\X.  Sorr  JigTptiuffl  roaiioïc  laodatiir,  dhiIIiib  ■T*'* 
ratoCyprio,  Hispaoieosi ,  et  Aûico  :  quoqnaB ooilan' 
curationi  quidam  utilîus  Cy^rium  putcot  :  Md  ii  quacw 
que  nalioDe  optimam ,  cui  maximum  vinu  )i  olâda, 
thtuque  pingniler  nigrescei»,  et  iponghiium.  Stoa»^^ 
res  eootraria  jo  (aotom,  at  quibaidam  olfadu  OMido  nai- 
tioDed  moTeat.  Et.£gypliijm  quiJem  laie  :  alterin  w^ 
nii  contritum  splendesdt ,  ut  mt«y ,  cl  est  lapidotiui.  Vt> 
Aux,  aulem  et  deoliam  dolori,  si  ooDtiiwator,  atque  coluat: 
et  uris  liiilceribus  graiiboa ,  quvqne  serpunL  Urttor  or- 
boDÎbiis ,  nt  clialcilii. 


UVBE  XXXIV. 


la  calcination  de  la  pierre  dans  des 
éloot  une  sorte  de  poadre  jaune  qui  a 
A'élre  méli^  A  la  ccodre  du  bois  de  pin; 
k»  le  fait,  il  se  trouve  tout  formé  sur  ta 
msdite  en  niasses  compactes  qu'il  faut  dé- 
illi).  Le  meilleur  vient  des  ateliers  de  l'fle 
re;  les  marques  en  sould'aYoirls  cassure 
comme  l'or,    et  tritaré  d'offrir   une 
»  graveleuse  ou  terreuse  comme  la  chal- 
misy  «st  employé  dans  l'amnage  de 
t'iQjeete  avec  de  l'huile  rosat  dans  les 
gui  suppureut;  od  l'applique  dans  de  la 
les  ulcères  de  la  tête;  il  dissipe  les 
Ions  invétéré  des  paupières  ;  il  est  bon 
pour  les  amygdales,  les  ao^-ines  et  les 
Ûona.  Pour  ces  cas ,  prenez  selce  dra- 
le  misy,  et  faites  cuire  avec  addition  de 
uu  une  bémioe  de  vinaigre,  jusqu'à  ce 
Bélange  devienne  titant;  c'est  ia  prépa- 
plus  efficace  dans  les  cas  susdits,  Tou- 
ris  qu'il  est  nécessaire  d'en  atténuer  la 
i  y  ajoute  du  miel.  Des  fumentatiuns 
mïsy    et   le   vinaigre    consument    les 
ides  fistules.  IL  cotre  dans  les  collyres; 
le  sang ,   tes  ulcères  serplgineux ,  les 
Kitrides;  il  consume  les  chairs  bour- 
gs.   Il  est  particulièrement  utile  daus 
lions  des  organes  de  la  virilité  ;  il  arrête 
irbBgle. 

I.  Les  Grecs  ont  établi  par  le  nom  la 
lu  cuivre  avec  le  noir  de  cordonnier  :  ils 
tt  en  effet  ce  noir,  chalcanthe.  Il  n'est 
sobstaoce  qui  soit  aussi  singulière.  On 
m  Espagne,  de  puits  ou  d'étangs  pleins 
ncliargèedect'tte  dissolution;  cette  eau, 
une  quauUté  égale  d'eau  douce ,  est  mise 
;  puis  on  la  transvase  daus  des  bassins 

tisy  ïliqui  Iradlifprtint  fieii  eiutta  làpîAt  In  sent- 

1<>jusliileoin(»cent«selltEiii  ptue\  fatilla.  Reven 

Bpndiclo  tu  la|)i(le,  concrcdmi  ti4lura,  c9iw;re- 

:  optimum  in  C\[>ni>riim  ofhctnis  :  nijus  rHila? 

Mime  6Ciiitilla>,  el  quiim  tetalar,  areint&a  na- 

ttrm,  chAJdCiJi  «iniltis.  Hoc  a<jinj«ceiit,  qui 

rgint.  UtiliU»  ejuj  infuti  ctini  rouceo  luribiM 

:etiDl»u  iRifxuiH.capUis  huli-mbiiii.  EsIcDual 

britiu  ocuiorum  JovcteraCa*.  P>aïcitJUi>ulil«lou- 

InqucanRiuia,  el»iippur>U-  Ralia  .  ni  snierim 

hl  temini  iceli  L'o<|uaDlur  adittta  mette,  donec 

eid  âupradicU  ulil«  wt.  Quoties  oput  ut  mul- 

pMeladspergitur.  Ëroditet  callucn  (îtlulanim, 

rnllum  :  et  c^llyrii»  AilrliUir.  Srstit  et  Minjuni- 

nqoefifl»  serpant.qiiKVe  ptitrftEC«nL  AtMumit 

IoIm  aroes.  I*eculiaril«r  virilitalift  viliiii  utile  : 

■s  proOivium  tistïL 

Gnsci  cogiutiooem  nrâ  aoniitH  receranl  el 
•ulorio.App«ll«iltiiiiBtelMlesiiUiuiii.  ^MulIilM 
HloneM.  Fil  in  Hjs^i»  piiU>Lft  maj^nisTe ,  id 
Itibvnlibtu.  Oecoquilurfâ,,  admista  iluLd  pari 
it  m  (tlicioss  Mffitm  Tuoditur.  Inunolulitfu»  su- 

—  T.  Ik 


eu  bols  ;  au-dessus  de  ces  bassins  sont  des  barres 
immobiles,  d'où  pendent  des  cordes  qui  y  sont 
tenues  plongées  par  des  pierres  :  le  limon  s'y  at- 
tache ,  et ,  se  formant  en  grains  d'apparence  vi- 
treuse, il  représente  one  espèce  de  grappe.  Betiré, 
le  chalcanthe  sèche  pendant  trente  jours.  Il  estl 
bleu,  d'un  luisant  parfait,  et  on  le  prendrait 
pour  du  verre.  Dissous,  Il  forme  le  noir  em- 
ployé pour  teindre  le  cuir.  Il  se  lait  encore  da 
plusieurs  façons  :  on  creuse,  daus  un  soi  qui  en 
coiiiient,  des  fusses  aux  parois  desqueUes  suintent 
des  gouttes  que  Je  froid  de  l'biver  concrète  ;  ce 
chalcanthe  s'appelle  atalagmias;  c'est  le  plus 
porde  tous.  Quand  il  est  d'un  violet  tirant  sur 
te  blanc  (ilQ),  on  lonomme  lonchoton.  Autre 
moyen  :  on  creuse  la  roche  en  auges  ;  l'eau  de  pluie 
y  amène  teJimon,  qui  se  concrète.  On  l'ublient 
aussi  comme  te  sel,  en  soumettant  h  l'actiou  du 
soleil  le  plus  ardent  l'eau  douce  qu'on  a  amenée  ; 
de  là,  suivaotquelques-uns,  deux  espèces  declial- 
canthu  :  le  fossile  et  l'artlQciol.  Ce  dernier  est 
pluspAle,et  moins  il  est  coloré,  moins  il  vaut.  Eol 
mcdecluuDn  estime  surtout  celui  de  Chypre.  On 
Le  donne  comme  anthelmintiqiie  i  la  dote  d'une 
drachme  dans  du  miel.  Il  purge  ta  tête,  dissous 
et  instillé  dans  les  narines.  11  fait  vomir,  pris 
avec  du  miel  on  de  l'eau  miellée.  Il  guérit  tes 
granulations,  les  douleurs,  les  nuages  des  yeux 
et  les  ulcérations  de  la  boucbo.  Il  arrête  l'épi- 
slaxis  et  le  flux  hémorroldal.  Avec  la  graine  da 
jusqulame.  Il  fait  sortir  les  os  fracturés.  Appli- 
qué sur  le  froQtavec  un  plumasseau,  il  suspend 
l'épiphora.  Il  est  efUcace  daus  Ica  emplâtres  pour  4 
mondifier  les  plaies  (i  17}  et  les  chairs  Iraurgeon- 
nantesdes  ulcères.  1^ simple contactde  sadecoc- 
tioo  guérit  la  luette.  Avec  de  la  graiuedelio,  on  la 
met  par-deuuslescmplÂtrcspourôterles  douleurs. 

per  hu  trstMtrig  dépendent  restes  IspiUis  ntentœ ,  qailna 
adh»re»cfns  limus.  vilreis  acinis  imafftiiem  qaamdas  uva 
reddiL  Exemium  ila  Mccatur  «Jifbui  xx\.  Colur  est  c«-  2 
ruleut,  [wn^u^n  »|)«i-^biti  niU>re.  «ilnimiiie  esaecreili- 
Uir  :  diluKOdû  lit  «trAmeHtiiin  UriK^ndis  ootiix.  Fit  et  ptu- 
ribjs  tnoA'ii  ;  genen  terr.T  «o  in  srrotwft  cavito  :  qiuriim 
e  UteribOB  distilLaiatM  liitwnio  ftelu  itlrùt,  ttiUcmîan 
vocint  :  nequc  vtt  purius  aliiid.  Sed  <t\  vu,  cutdldom  colo- 
remtenlienteviuta,  lonrlKilonap^llant.  Filelia  Miomin 
catiiitft,  iiluriik  at^ija  carntato  litno  Kelftûle.  Fit  et  ulit 
modo ,  n&grantiuimo  ioîe  Adiuiuu  dulc«a  iquu  cogent«. 
Ideoduptici  quidam  d)irflreaUa,foftstle  aulfuiilium  tppei- 
IsDl  :  liiK  pallidius ,  et  quaiiluro  colore,  tantum  twnilate 
deleriuft.  Probant  maKime  Cjphumin  medldas  uau.  Sa-) 
milur  ad  depellcnda  v«ntrjs  ulnulJa  dracJimK  pooder* 
cum  mellA.  Purgat  et  caput  dilntacD,  ic  oarîbus  iottilla- 
tum  :  item  sIoomcIiiidi  ,  cum  melie  aiit  aqua  suilu  tnn- 
tum.  Medeturet  oculornoa  scabrihei,  dolonro,  ei  calli;inj, 
«I  oH»  hult-eribu».  SfeUl  rt  uogiiinem  lurmoi  :  item  lue. 
tDorr)ioidiim.  Eilraliit  oma  (tutà  cum  MOiine  hycMcyaini. 
SuRpeadil  epipboru,  peDicillo  frooU  inpositum.  r.(ficai  <1  4 
ia  emplutns  ad  pv^iudi  Tuliieri,et  eicrtAceuiii  tniK»* 
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T.e  phnicoiilhe  blancliâli-e  est  prifi-ri  au clmlcan- 
Ihe  violet  dans  on  seul  ras  (  1 1  S)  :  c'est  (|uond  il 
g'agil  de  rJDSufD^rd.ins  les  oreilles,  pour  ivméilier 
à  \à  daretê  de  l'ouie.  Seul ,  en  topique ,  il  guérit 
Ira  plaies,  maïs  il  lais&e  uuecoluratloD  aux  cica- 
trices. OoaimagÏDé  récemment  d'en  saapoudrcr 
la  gaeule  dm  ours  et  des  lions  qui  paraissent  dans 
l'artne  :  la  vcrlo  astringente  de  cette  substance 
est  telle,  que  ces  animaux  ne  peuvent  mordre. 

1  XXX11I.  (xiii.)  On  trouTe  aasai  dans  les 
foumenux  à  cuivre  le  pompbolyx  et  la  spode  :  ce 
qui  les  distingue,  c'est  que  le  pompholyx  se  pré- 
pare par  le  lavage,  tandis  que  la  spode  ne  se 
lave  pas.  Quelques  uds  ont  Domroé  ponnpholyx  la 
partie  blanche  et  la  plus  légère,  disant  que  c'est 
la  cendre  du  cuivre  et  de  la  cadmte  ;  que  la  spodc 
est  plus  noire  et  plus  pesante,  qu'on  la  délache 
des  parois  des  rooroeaux,  et  qu'elle  se  trouve 
mêlée  d'cttuctllcs  éteintes  et  paiTuis  de  char- 

2 bons.  Le  pompbolyx,  arrosé  de  vinaigre,  déve- 
loppe une  odeur  cuivreuse,  et  si  on  en  met  sur 
la  langue ,  le  goût  e«t  détestable.  Il  est  bon  pour 
toutes  les  compotiitiODS  ophthalmiqucs,  qnrlle  que 
Bolt  l'affection  di>s  yeux ,  et  ou  s'en  sert  duos  tous 
lea  cas  où  on  emploie  la  spode;  la  seule  diffé- 
reoce,  c'est  que  la  force  de  celle-ci  est  plus  mi- 
tigée. Il  entre  aussi  dans  les  emplâtres  auxquels 
OT)  demande  une  action  légèrement  réfrigérante 
et  siccative.  Pour  tous  ces  usages,  celui  qui  a  été 
lavé  avec  du  lin  e&l  préférable. 

t  XXXI V.  La  spode  de  Chypre  est  la  meilleure^ 
on  l'ûbtleot  en  faisant  fondre  la  cadmie  «l  la 
pierre  &  cuivre;  celte  substance fst  la  partie  la 
plus  légère  de  toute  la  fonte  (i  19)  ;  elle  s'envole 
des  fourneaux ,  et  va  s'attacher  aux  toits,  où  elle 
se  distingue  de  la  suie ,  car  elle  est  blAncbc.  Les 


parties  moins  blanches  iodiquenl  une  eomiw- 
tioD  iocoraplete;  c'est  ce  que  quelques-uns nm- 
roent  pompbolyx.  Les  parrcMcs  ronges  ooi (As 
d'âcreté,  et  sont  tellement  corrosives  <(M  ri. 
en  les  lavant,  il  en  entre  dans  les  vent,  livot 
est  perdue.  Il  y  a  aussi  une-  spodc  coulnr  U 
ralel ,  ce  qui  indique  que  le  enivre  y  ilooiM. 
Toute  spode  gagne  a  6lre  tavée.  Oo  la  oeUoiifi'l 
bord  avec  une  plume;  puis  le  lavage 
le  plus  gros.  On  6erase  entre  lea  doigts  la gnki 
durs.  l..a  spode  qa'on  a  lavée  avee  le  vin  aikl 
ta  force  convenable.  L'espèce  de  vin  produit  ta  | 
qudquedirrércQce  ;  lavée  avecun  vludooi,) 
la  regarde  comme  moins  propre  à  eoirtr  dM, 
les  collyres  ;  mais  elle  est  plus  efficace  poarbj 
ulcères  humides,  pour  les  ulcérations 
de  la  boQcbe,  et  pour  tons   1rs  medlrac 
qu'on  prépare  contre  la   gangrvoc.  II  h  U-j 
auïsi  dans  les  fourneaux  pour  l'argent  umi 
qu'on  nomme  laorioUs;  mais  celle  qu'on  dit) 
meilleure  pour  les  yeox  est  la  spode  qui  flcstj 
de  l'or.  C'est  ici  surtout  qu'on  peet 
l'industrie  humaine  :  pour  ne  pas  aller 
tes  mines,   elle  a,  parmi  les  objets  les 
romrooM,  découvert  à  In  spode  un  sue 
d'égales  vertus. 

XXXV.  C'est  l'antispode;  on  nomma iMl 
cendre  soit  du  figuier,  soit  du  figoitr  t&ai 
Boil  des  feuilles  de  myrte  avec  les  pousses  la| 
tendres ,  soit  de  l'olivier  saavage  ,8oît  de! 
cultivé  (130),  soit  du  co^na&sier,  soitdal 
que.  On  en  fait  encore  avec  des  mûresbÎB^ 
torité ,  c'est-à-dire  blanches,  séchées  aa  ! 
aveedes  brios  de  buis,oudep5eudocypéroi| 
70  ],  ou  de  ronce ,  oo  de  térébenlhinier, 
naDtbe.  On  a  trouvé  la  même  vertu  &  la  < 


rum.  Tullit  et  uru,  rtX  «i  ilecoclt  unganlnr.  Com  linl 
qooque  »emin«  saprrponitur  «nplanlm  ad  Aotart:*  tollen- 
doa  :  <tito()qiie  n  m  cartdicat ,  tn  'jho  uki  pra-ferlur  viob- 
ceis.  si  gnvitali  aiiniiin  per  lutiitaâ  iusplr«lur.  VulD«ra 
etUmprr  uiIli[iiinuii*t,K4  linguiteic^lnna  :  Duperquc 
toTeoIflin,  iirMnimin  «feolAt  leonnmorkinfipnrgpn-  îlln: 
(anUqne  est  vis  jo  iditrin^ndu,  ut  »on  <|u<*»nt  moftlpiv. 

I  XXXIli.  <!Eiii.  )  Etiamouin  in  atrtnii  rei>«ritinliir ,  quK 
vocaul  pDtD{iliottgeiii  «ri  spodou.  UifTereritu,  qnod  pom> 
pboljl  lohira  pariiltir,  Sjwdns  îlloU  e»t.  AlH]iii  M  quôil  *it 
eudidum  Iprikumuiniiur  ,  |toiii[tlinly);rni  ditt^re  :  K  esse 
Elis  et  cKliniK  Uvillun.  Spodon  nUrtoivm  [mrufefMHimit- 
Hnecm^deiinD  pftriellbas  lonucum ,  mixlii  icintillM, 

S  aUqMOdo  et  eariMolbai.  Urne  hâta  K^rplo  odon-m  aris 
prsârtit ,  et  Bt  tiDgsiDr  IJnguu,  «aporem  horndum.  Conve- 
nu •iciiUinjm  tDMlirarDenli'i ,  quiliiisuim<)uc  vjliis  ocair- 
miâ,i)l  td  otnnia,  qiuc  spodoi  :  lioc  (oluni  diUat,  qnrM) 
liajUB«latk>rTiarjl.  Addîlurel  inaoïpUdra,  qnibDsIfu» 
qiwritorrefrigHiUoetaiccalio.  Ulilior  adomoiaqiuc  riou 
loUot. 

I  XXXIV.  Bpodo»  Cyprii  ofilina.  Fil  «ulem  lN|Desa>nli- 
l>ii«  rAclinia ,  et  crario  lapide.  Levissitmim  boc  est  fkliir<r 
loti»,  eToUlqoe  e  krotabitt,  «l  teciù  «dlwfetcàl,  a 


fiiKgine  di»latu  candAre.  Qnod  mfaiiis  caodidam  ci  I 
maliirs  lorniicia  arRumeiitum  est:  koc  i|nidai  | 
Kiiu  vDcant.  QikhI  TvromblCMidluei  Hal 
rifin  tint  habel,  eiliukctalque  adao,  kI  quanl 
oeithiR  alliiig4l ,  exc;(Kcl.  l'M  et  nKllei  eolMit  l 
qii»  pluhmiim  xria  înlAllijpUir.  Sed  qwddc 
lav ando  fil  uiili«  :  purfalur  anie  feaat ,  àm  i 
titra.  [MglUi  «cabrilieia  eitcnmL  Media  i««iM1 
vino  lavatur.  l'M  aliqua  et  la  genint  vint  i 
fiiim  loU  colijni&oculanmt  mintMSpta  putalir- 
efltraciiif  Imlccflbiu  qus  iDïiianI,  «ei  otKqnci 
omnibus  medkaateiiUt.quR'  parantur  rouUaj 
Fit  et  in  argenli  tornftdliuH  spiulnt,  qtuœ  «ooitl 
tin.  Ulilihsima  atttein  oculis  arfiiuutur,  qua  M^j 
fits:  u«ciiialiA  |Uileniagiie<U«il»tiigaitM  Rili 
M  iaquirenda  nanti  meUlia,  lUiaifBli  (vlal  < 
easilm  eicogltavlt 

XXXV.  Anlisfioiloo  Tocant  doenai  An  aibori^l 
pribci.  «el  injrU  (olrurum  cniD  ICMminii  i 
libu»,  vd  ulewlii,  vel  olfijr,  ve)  eotuiel  oal,  Nil 
Item  ex  OMni  immatoria ,  id  eal,  eudidift,  la< 
tb  :ielebii:iicoina,nl  pioDdccTpai.aBlnlL< 
iHDlLi,  td  osuaLbei.  TAurini  qooqw 
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linge.  Toutpjcesmatièrïs  « 
terre  crue ,  qu'on  lais^se 
t^ut  Ia  terre  soit  cuitr. 
nfidaos  les  farines  de  cuivre 
131).  Lorsque  le  cuivre  est 
ne  mauqucrlcQ  A  la  cuIssod  , 
larboDs  qu'on  allume  peu  â  peu 
aineœeot,  sous  l'action  plus  vé- 
ifflets.  Jaillit  uoe  espèce  de  pailles 
Le  sol  qui  les  reçoit  doit  être  pavé. 
].  Od  distin^'fi  facilement  du  snief;ma 
te  qui  provient  des  mi'mc»  forges,  et 
recs  oomnoentdlpbryge,  parce  qu'elle 
luis  calcinée.  La  dipltrygfi  a  use  triple 
D  l'obtieDt,  dit-on,  d'une  pierre  pyrile 
brûler  dans  an  fourneau  jusqu'A  ce 
eloatiOD  la  convertisse  en  terre  rouge, 
encore  en  Ctiypre  du  linioo  d'uiit;  cer- 
cme  d'abord  séché ,  puis  rhauffé  par 
in  feu  de  sarments.  En  troisième  lieu, 
dans  les  fourneaux  àcuivre,  par  un  ré- 
nnbe  au  fond.  Ainsi  les  différentes  sub< 
I  comportent  différenameut  :  le  cuivre 
Iedinsletbassias(l23),  les scorifs  vont 
lUmeau,  la  fleur  se  sublime,  la  diphryge 
irès  quelques-nn;;,  Il  est  dans  lemluerai 
I  f«a  (I3<4)  des  morceaux  réfractaires 
ident  entre  eux  ;  le  cuivre  bouillonne 
Eebloc,qul  n'entre  pas  en  fusion  ^  h  moins 
le  transporte  dans  un  autre  fourneau  : 
me  un  nccud  daui  le  minerai;  ce  qui 
irés  ta  fusion  se  nommediphryge.  L'em- 
Ite  sabslance  en  médecine  est  le  mènoe 
les  précédentes;  elle  est  siccative,  elle 
les  excroissances  et  déterge  énergtqup- 
l'éprouve  sur  la  langue  :  la  bonne  dl- 


tnm,  limilitcr  pollere  inveolnna  e«l.  Uroator 
■do  (kliU  iQ  fomacibuft,  donec  figlina  perco- 

iBKrariis  ofliciiiU  et  stnesma  fit,  jarn  iMintlo 
percocto ,  *jJ>lili&  gtUmtmm  rârbonibut.  [HU- 
lOMila  :  ac  repente  rehem^ aliori  (lalu  estpul- 
In  qoEdam.  Svlum,  quo  exâpiilur,  «Kie  tlra- 

FifUt  ail  «A  «JiMorniliir,  (fiiam  in  ij«d«m  (*{• 
rytxnt  votant  Granci,  ab  «o  quod  bt«  lorr^^lnr  : 
I  Inplct.  Fieri  eaim  Iradilur  e\  lapide  pynle 
rAinuirk,  donrc  ricoqualur  in  rtiliricain.  Fil 

M  luli)  cujiiiwLiBi  speruH  Ai^hciu  (iH>iia ,  n\o\ 
nmod»ti»  uimwala.  Tertio  Ht  modo  in  forna- 
&Ke  MbtMlMile.  Dilk-reiilin  tiqoKlrin,  qiiod 
I  catÛM*  (teflull ,  WJKuektra  Tumau-s,  Elu»  «q- 
Iphr^HM  miMiML  Quidam  tradnnc  in  rorn»rJ- 
lapUis  qnl  «>qualttr,  rerruminari  :  cirr^  hune 
.  ipnm  fera  non  percoqui,  nLsi  tran^latum  io 
au,ele«M  Dodum  qu«nidam  matfriir.  Idquod 
persit,  di|>br7ge^vocari.  Rnlic  ej,ns  in  mfdirina 
r«  diclH  :  «iccarc,  et  eierctcentJa  coatutncn, 


phryge  la  s^chc  imnn'dift terne ot  nu  simple  con- 
tact, et  laisse  un  goijt  de  cuivre. 

XXXVIII.  Nous  n'omettrons  pas  une  chose  l 
singulière  relative  nu  cuivre  ;  I^  famille  ServIIin, 
illustre  dans  les  Fastes,  nourrit  avec  de  l'or  <t 
de  l'argent  un  triensde  cuivre  qui  dévore  do  l'un 
et  de  l'autre.  Je  n'en  connais  ni  l'origine  ni  la  nri- 
ture  t  et  Je  citerai  là-dessus  les  paroles  mêmes  du 
vieux  Messala  :  •  Ia  famille  des  Scrviltus  poesèJn 
un  triens  sacré,  auijuel  lis  font  tous  les  ans  nu 
sacrifice  avec  beaucoup  de  win  et  de  magnifi* 
ceivce.  On  prétend  qu'on  l'a  vu  tantôt  croître, 
tan lAt  décroître,  et  que  cela  sert  do  pronosticpour 
la  grandeur  ou  la  décadence  (135)  de  La  famille.  ■ 

XXXlX.[xiv.)  Maintenant  nous  avons  à  par-  l 
1er  des  mines  de  fer^  pour  l'homme  l'instrument 
le  meilleur  et  le  pire.  C'est  avec  le  fer  que  nouâ 
labourons  ta  terre,  que  nous  plantons  les  arbres, 
que  nous  taillons  les  hautains  (I3G],  que  nous 
dressons  les  vergers,  que  nous  forçons  tons  les 
ans  la  vigne  h  se  rajeunir  en  retranchant  les 
branches  décrépites;  c'est  avec  le  frr  que  non» 
bitissous  les  maisons ,  que  nous  taillons  les  picr< 
rcs,  et  tant  d'autres  services  que  nous  en  reli- 
rons. Mais  c'est  aussi  le  fer  qu'on  euiploie  pour 
la  guerre,  pour  le  meurtre  et  le  brigandage,  noti- 
seulement  do  près ,  mais  oncore  lancé  de  loin  et 
volant  dans  les  airs ,  mu ,  soit  par  les  machines , 
soit  par  le  bras ,  et  souvent  même  empenné.  C'est 
Ift,  suivant  mol,detouslPS  méfaits  de  l'esprit  hu- 
main le  pluscriminel.  Quoi  !  pourquclamortpar- 1 
vint  plus  rapitlement  a  i'horaroe ,  nous  lui  avors 
donné  des  ailes,  et  nous  avons  fait  voler  le  ferl 
Qu'ainsi  le  mal  qu'il  produit  ne  soit  pas  Imputé  à 
la  nature  ;  et  quelques  faits  ont  prouvé  que  le  fer 
pouvait  neservir  qu'a de:i  usages  luuoccuta.  Dans 


et  perpurftare.  Prohatnr  llnxua,  ul  eam  alccct  Uctu  ata- 
Ijm,  uporemqiie  leria  rtiddal. 

XXXVIII.  CniiRi  rtlaninum  [cii<>  miraciiium  non  omit-  f 
tanus.  Sciviliii  funiilia  tlhiHtrit  in  Kantis,  Irienl^miFfeiiin 
paicilaun)elar(eirta,aii«uiH4>iili<in  utrumque.  Urtgoatqiia 
uatiira  PJUB  iaooinperta  Mt  oiilii.  V<.Tba  ipn.\  d«  t^j  re  M<Mi- 
&al3t  aeniï  ponam  :  -  S^'viliuniin  iamîLta  lialicl  IrieuU-in 
ancnini,  t^iii  ïumma  cuni  cura  inaKiiilii'fiUiaiue  Mf\  »  qiiu- 
lannis  fadunl  :  quem  feniiil  alias  civviss^,  allas  ilMiet  iMt« 
vitierl ,  «t  es  en  aut  Iioiiaren ,  ant  ileiuiautionem  familic 
Kig^nifu'arî.  • 

XXXIX.  (  siv.)  Prosini«  inrliriiri  .lobent  mpUlla  (*fri.  t 
opUiTto  priHiiiwqiif  til-T  instnimcfiiio.  Si€[uiil<>m  hoc  leliu- 
rem  sriDdinniis  arboie*  «erinii».  arlnisla  tnQiif^miii,  pool* 
niinponwna,  iiitrii«qualur«ili!ciMi  anniA  omnibus  cogîlMll 
juvrors^-er* .  Hi)Ce»i»tniiniu«l*cla,cxdimyftiiis8,  obiw»- 
quraJ  nliofliiuiaren-oulimiir.  Sed  codont  nd  l^clla.  r.nlM. 
Introrjria,  nonfoinmiiius  aohini,  wd  fliam  mi*sill  Toliicri- 
que,  nimr  lormentis  eicusso.  nunc  l-iWrtiii,  mine  Vfro 
pt'flUflto  :  qiiara  RrelcratiMimani  liumani  itiftenîi  fraudrm 
arhiiror,  Siq'iid^nn,  ot  ocyusraort|>#n:eoirel  aiI  lK>miii€in.  j 
nlilciji  illam  fccimu»,  pcnnatiquf   (erm  dwlimus.  O'iafu- 
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l'hoile  rend  letraochaiit  plus  fin.  Chose  singu- 
lière! dans  la  calciriultuii  du  miDerai,  le  fer  de- 
vient liquide  corame  de  l'eau,  et,  par  le  refrol- 
dissemeot,  Il  devient  spongieux.  On  est  dans 
l'habitude  d'élelndre  dans  l'Iiuilc  [es  luinus  Trap- 
raeats  de  fer,  de  peur  que  l'eau  uc  lesrendt  durs 
Bt  cassants.  Le  sang  humain  6e  venge  du  fer, 
i]ul,  loraqo'il  en  a  été  mmiillé,  csl  plus  prompte- 
meot  (137)  attaqué  parla  rouille. 

\LIf.  Nous  parlerons  en  son  lieu  (xxxvi,  i&) 
de  In  pierre  d'aimant,  et  de  la  sympathie  qu'elle 
ipoar  le  fer.  S«ul,cemélalenipruti(eàlapierre 
d'aimant  des  force:»  qu'il  f;arde  pendant  long- 
temps, devenant  capable  de  sitisir  un  autre 
morceau  de  ftp;  et  l'on  peut  Noir  retenus  de  lu 
torte  toute  une  série  d'anneaax .  I.c  vulgaire  igno- 
rant appelle  ftr  vif  ce  fer  aimanrê.  Les  blcssa- 
'fs  CD  sont  plus  dan^reuscs.  La  pierre  d'af- 
fiant  s«  trouve  nussi  dans  la  Caiilahrie  :  non  cf?. 
rcritabte  aimant  qui  est  en  rochc-s  continues, 
naiji  un  aimant  en  fragments  disscmlués  qu'on 
lODame  bullattons.  Je  ne  sais  si  cette  espèce  est 
kOssi  propre  à  la  fusiuo  du  verre  (xxxvi,  66); 
personne  n'en  a  encore  fait  Tcxpérience;  tnu- 
oursest  il  qu'elle  communique  au  fer  la  même 
loroe.  L'architcotc  DiDOchorés  (i38]  avait  entre- 
pris de  faire  la  voûte  du  Temple  d'Arslnoc,  à 
Mexandrle,  en  pierre  d'aimant,  afm  que  la  statue 
en  Ter  de  cette  princesse  parût  y  être  suspendue 
vu  l'air.  La  mort  de  rarvhiiecie  et  du  roi  Pto- 
léinée  (iSS),  qui  avait  ordonne  le  mnnument  en 
l'honneur  de  sa  soeur  (vi,  32),  empàba  ce  projet 
d'élre  exécuté. 

XLIII.  De  tous  les  métatix  c'est  le  fer  qui  est 
en  plus  grande  abondance.  Sur  la  cale  do  la  Can- 
labrie  que  baigoe  l'Océan ,  ii  c^t  une  montaKne 
trta-élevée  qui,  chose  incroyable,  est  tout  en- 


tière de  fur;  nous  eu  avons  parlé  en  décrivant 
rOccnn  (  IV,  3.|).  f XV.)  Le  fer  foum's  à  l'action 
du  fL-u  se  gâte,  si  on  ne  le  for^^e  au  marteau. 
Houge,  il  n'est  pas  apte  à  être  forgé;  il  faut  qu'il 
commence  à  passer  au  blanc.  Enduit  de  vinaigre 
ou  d'alun ,  il  devient  semblable  au  cuivre.  On  le  3 
proti-ge  contre  la  rouille  avec  la  céruse,  le  pypsn 
et  la  poix  liquide,  préparallon  que  les  Grecs 
nomment  antipathie.  Quelques-uns  pr^'tendent 
qu'il  y  a  en  cela  quelque  cérémonie  religieuse, 
et  que  dans  la  ville  nommée  Zeugma  [v,  21),  sur 
l'Eupbrâte,  est  une  chaîne  de  fer  qu'Alexandre 
avait  employée  là  à  laconslructj on  d'un  pont  (I JO), 
et  dont  les  anneaux  renouvelés  sont  attaqués 
par  la  rouille,  tandis  que  les  anneaux  primitifs 
en  sont  exempts. 

XLIV.  Ce  n'est  pas  seulement  par  son  tran-  1 
chant  que  le  fer  fournit  des  remèdes;  en  traçant 
un  cercle  avec  (m)  leferoutour  des  adultes  et 
des  enfants,  ou  en  faisant  tourner  trois  fois  autour 
d'eux  un  iostrument  pointu ,  on  les  protège 
contre  les  malétlces.  En  clouant  au  seuil  des 
dons  arrachés  d'un  tombeau,  on  écarte  les 
visions  nocturnes.  En  piqaant  légèrement  avec 
un  fiT  quia  blessé  un  homme,  on  gucrit  les 
douleurs  subites  de  cdté  ou  do  puitriuc qui  sont 
pongitivea.  Quelques  affections  sont  guéries  pac 
la  cautériSQlion  avec  le  fer  rouge,  en  particulier 
\n  morsure  du  chien  enragé;  et  même  quand  la 
maladie  est  établie ,  quand  l'bydrophobie  existe, 
on  guérit  immédiatement  le  mut  en  brillant  la 
plaie.  On  échauffe  austii  la  boisson  {1-12;  en  y  étei- 
gnant un  fer  etiauffé  a  blanc,  et  cette  boisson  sa 
prend  dans  beaucoup  d'affections,  notamment 
dans  ta  dyssenlerie. 

XLV.  La  roQille  elle-même  est  comptée  pv- 1 
mi  les  remèdes;  et  c'est  ainsi,  ditou,  qu'A- 


nlM  »]Dari»(]iie  (lifT^raDt,  tt  oleo  >ir1icnlior  tint  hcieA  : 
tainiDXiiie,  quum  i-t<:oiiii^(iif  t^iia,  nc^ua*  oaodo  lii)unit 
rrrnini.  (natt-s  iii  iiHHij^iiK  IrariKi.  T^uiimn  frrrBnienla 
Dleorektmitui  i»ii>i  e^l,  ne  flqiw  lu  rraglltUlein  ducviilnr. 
A  lerro  uitgui»  liiimaniit  se  ulcincilur.  ConUclum  iiain- 
tpMto,  celeriui  rabtgiiieni  trAliil. 

XLIi.  I>o  naicDele  lApitle  &iia  taca  Aiamnr,,  concoidia- 
qie  qnaiii  oim  tttiu  Imtwt.  Suia  bsK  matetin  vires  ali  eu 
lipide  Mcitiit,  ivtinel<liie  kt\ff\  tempore.  aiivi  j|)pre> 
iNWteaa  fetttiin,  ul  «TMilorinn  caU-na  tpccU-ttif  inlcntuta  : 
Mod  iaiiwrtium  vul^is  apiicItAl  k-fiinii  «ituiii,  \uliipi3' 
i|MtkHMf^iun  riiinl.  Lùpi^  lui  et  in  CMtiibriana#rilur, 
MB  iHe  n)^ue«  leim  unie  routliUA,  teJ  Eparitd  but- 
bbonr,  iu  apfxlUot  :  iwtuio  an  iiiro  ruuOeuild  (wiinde 
nlilia  :  f>on<liini  eitini  oxperlus  est  i]i)iM)Uiini  t  ferruni 
Miqnc  iiifu-it  miIpoi  11.  Mapm-lu  taE>l>ie  Uib»(  Itares  urciii- 
lectus  Alexaixliiii' ArtiDoea  leniplurn  cx>DCdii)crni«  iiidiua- 
»pnt,  ol  in  eo *iniol»cruin  fju»  t  ffini  [i^nik-re  «luirwTi- 
drrclur.  Inlrrceuil  mors  et  i(Miuft,  el  FtulMnaii  tv^ia,  i|iii 
lil  iiKori  wvjusMrAt  riiTi. 

XLHI.  N«tallariiin  omnium  ven«  ferri  lurgiitlioni  c^l. 
CaoUbri*  matjliiuv  pirle,  quaiu  Occ-uiius  aliuit,  imm^ 


pTWrtiplcallufl,  i[ux«ilibil«  diolu,  Iftlnft  ex  r«  Rialcri«  est, 
ul  in  ambitu  Occaul  diKLimiA.  (  xv.  )  Fcrrum  accfriisiim 
Iffli,  uisî  (lurelur  lctit>iiR,  cofMimt'itur.  Rub^iu  non  est 
lialriie  tundenilo,  aeaii'C  arilequam  ilb«icer<!  inripiat.  Ar^^lo 
■iit  alumine  illiluin  lit  icri  »iiiilk'.  Arubi^inc  vgnJicaturce-  3 
nissa,  et  ti>psn,cl  li^piMa  pke.  lio-c  et^l  [cmpt-valiira  a 
Ciaeds  anlipalbia  dicla.  Ferunl  i)iiiiiam  et  iehf,i\tm  q»it- 
âam  iil  (ieri.  Et  ex»lare  CerreHin  catenani  aptiJ  t.u|iliiAlciu 
ainnem,  In  iirtw  que  Zeugma  appcliadir,  (|iu  AleiariiJrr 
Magtiu»  ibi  jun^erit  (xtiilem,  ciijut  aiiuiiH,  qui  rdccli  &iul, 
rub^itiiK'  iiifritUrt,  cjirentthuii  ea  piioribHa. 

XLIV.  Mftliiitia  é  Tcrroestet  alM,  quarnsMaoclI.  Nari»  t 
qne  tircuiuicribi  ciraito,  l«rTe  cîrrumlalo  muerons,  cl 
iilullis  «1  iiiraiiUliLjs  (irodwl  coiilre  tioxia  meilicsmeiiU  : 
el  |>i.'r-ri\i&M!  in  timke  e  sepulcru  cvuImm  clavos  adverMia 
oocturnaa  J^mpliatioiie».  PuTHCiqiK  teviler  mucronc,  qiio 
perc4isstM  twinubil,  cunlrn  ihiiort.-»  Ulrruoi  pcctommijui! 
subilus,  i|iti  finnotinn^iik  aflcranl.  Qiiwdam  ufilione  su* 
nHrilkir:  privalJm  Terocanis  rabtdi  uiorsiis.  Quip^tf  cIÎmiil 
pra-talente  niorbo,  espaveaeenlesque  potiim,  iii^laplagA 
Itlico  libérai) Itir.  CalcRi  etiain  ferru  cuideiite  poltu,  in  miil' 
lih  Mlii'i,  [irii.-iliiii  reto  d)seulprtda. 
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rlûllo  (  XXV,  lu  )  guc-rlt  Télèphe,  employant  wit 
une  lance  d'airain,  sott  une  arme  de  Ter;  du  muios 
on  le  rcprcafulc  détachant  (a  rouille  avec  M>n 
filalve.  D'ordinaire  on  obtient  la  rouille  do 
fer  en  raclant  de  vieux  clous  avec  un  fer 
mouille.  Elle  «t  coagulante,  siccaltve,  astrln- 
({«•nie;  en  topique,  elle  guérit  les  alopécies. 
Un  s'en  seit  avec  la  cire  et  l'builc  do  myrte, 
pour  les  granulations  des  paupières  et  les  pus- 
tules do  tout  le  corps;  avec  le  vinaigre,  pour  le 
feu  sacré;  dans  des  linges,  pour  la  gale  et  les 
psronychiea  et  les  excroissances  des  doigts  (143}. 
En  pessaire,  sur  de  la  laine,  ellearréte  les  pertes. 
Délayée  dans  du  vin  et  pétrie  avec  de  la  myrrhe, 
OQ  l'applique  sor  les  plaies  récentes;  avec  du 
vinaigre  ,  sur  les  condylomes.  En  topique,  elle 
soulage  les  goutteux. 
1  XLVI.  On  emploie  aussi  l'ccaille  de  fer  qu'un 
lire  de  l'acier  ou  des  lances  tranchantes  ;  elle  est 
Irèi- semblable  pour  l'effet  à  la  rouille,  mais  plus 
active  :  aussi  l'admlnistre-t-on  contre  U-s  fluxions 
des  yeux.  Elle  arrête  te  sang,  lesang  que  le  fer  sur* 
luut  fait  couler;  elle  guérit  tes  pertes  ;  on  en  fait 
un  topique  pour  les  msiauies  de  la  rate  (Hl). 
Kile  réprime  les  hémorroïdes  et  les  nicéres  serpl- 
gineux  ;  elle  est  bonne  pour  ks  paupières ,  qu'un 
en  saupoudre  légèrement.  Ce  qui  la  recomminule 
le  pins,  c'est  l'emploi  qu'on  en  fait  dans  rem- 
plâtre  bamidc,  pour  raoudifler  les  plaies  et  les 
Ustutcs,  pour  cutisumer  Toute  eelloslté(14â),  pour 
réparer  les  chairH  sur  les  os  dénudés.  Kn  voici  In 
compitsition  :  six  oboles  de  poix,  deux  {iid)  dra- 
chmes de  terre  cimollée,  deux  drachmes  de  cuivre 
en  poudre,  deux  drachmes  d'écallIe  de  fer,  six 
drachmes  de  cire ,  un  setier  d'huile;  on  y  ajoute 


du  eérat ,  quand  on  veut  mondifler  ou  remplir 
tes  plaies. 

XLVn.  (xvi.) PaiMDs  à  l*faiElotre du  pMi  I, 
Il  y  en  a  de  deux  sortes ,  le  noir  et  la  blau  Lt 
blanc  est  très-prêcieux  ;  les  Grecs  l'ont  tfféé  ; 
enssitéros ,  et  ils  ont  répandu  la  fîiUe  qu'os 
tirait  des  Iles  de  l'oci'an  Atlanliqne,etqa*oari^| 
portait  dans  des  barqnes  d'osier  revélKi  te'! 
cuir  [vil,  &7).  On  sait  prcsenlcmcnt  qoe b  U- 
sitanie  et  la  Galllcie  le  produisent.  C'est  BnnhJij 
a  fleur  de  terre ,  de  couleor  noire ,  qu'on  m  th\ 
'  connaît  qu'au  poids.  Il  est  eotrcroélédeiielllij 
graviers,  surtout  dans  les  torrents  dessccbéi  Ut] 
mineurs  taventce  sable,  et  calcinent  le dépâ(|iil 
dans  des  fourneaux.  On  trouve  aussi  decej 
dans  les  minerais  d'or  nommés  alntla  (148).  t'a 
qu'on  fait  passer  détache  des  graviers  Doln,i 
de  blanc  quelque  peu,  et  aussi  pesants q«  1*1 
Aussi  reslent-lb  avec  ce  métal  dans  leii 
dans  lesquelles  [14V]  on recudlleror;poliri 
des  rourueaux  les  sépare  de  l'or,  lis  se  foDdnt,( 
deviennent  le  plomb  blanc.  On  ne  fait  pu 
plomb  noir  en  Galllcie,  bien  que  la  Caal 
toute  voisine  en  ait  en  abondance,  et  n'csalti 
d'autre;  le  plomb  blanc  ne  donne  piaïua 
d'argent,  bleu  que  le  plomb  uoir  en  doQU.I 
morceaux  de  plomb  noir  ne  peuvent  élrei 
sans  du  plomb  blanc  [xxx  ni,  30);laplonibl 
ne  peut  l'être  au  plomb  noir  mds  bnile; 
morceaux  de  plomb  blanc  m  pcavent  l'dni 
semble  sans  duplombnolr.  Le  f^mab  biaocK 
estimt^  dès  le  temps  de  la  guerre  de  Troie; 
moin  Homère,  qui  le  nomme  caasiténMf/'.xi.] 
et  xxni,  501].  I«  plomb  noir  a  deux  orf^j 
on  bien  11  provient  d'un  fUoo  qui  loi  est 


1  XI.V.  Eil  Pt  rabtKo  ipu  in  reinediis ,  el  Aie  Teléphui» 
prDi)ilurui)BisseAchil1a,s{*eidKrea,»ivc  terres cuipide 
fecil.  lu  ctrXe  ptD^lur  eun  deculiais  Rlaclio.  Sed  rubi^» 
(erri  dcradilnr  Imniiiio  (tm  clavi«Tel«iit)U*.  Pol«fllU  fjiit 
ligarv,  siccare,  aijtiere.  Einendkl  stopeeUâ  iltiU.  Utuotur 
et  bd  soibrf  tiu  ^nnaruni ,  pii<Dli«|ue  loUiu  oorpori»,  cuin 
oeri  et  oleo  mjrteo  :  sd  Ignei  vero  ucme  ex  uelo  :  ileni 
td  seahinn,  [lAfouvrhfa  digilornmel  plerygiSi  In  lintenlÎA. 
Sifilil  et  (cminariim  pfofliiria  impoitiLa  lellrrihoA.  PlaKÏS 
qaoque  receiitibiii  tIdo  dilula,  et  cum  myrrba  subacu,  et 
ooodyloRialis  ex  aczlo  pixidesl.  I^dagns  quoque  iJlita 
leoil. 

I  \1.VI.  Siiuamn  quoque  ff^rri  in  u&u  est  ftK  AcJe,  aiit 
inurtaDibus,  masinte  »iinili,  sed  acriaie  Ti,quain  rubigo  : 
quatoobrcffl  el  nralrn  ep îplioras  ocuh>riiin  asiumilur:  nn- 
giiinemque  sntil,  qti>iin  Tuincra  iDaiime  ferrobaiit.  Sislil 
et  rcniin^riini  praOïivia.  Iniponitiir  rt  conlra  lirnium  Titia. 
Uaemorriioiduoanipeftcit,  hiilr^runiqu«  wrpotilU.  F.l  me- 
idi  (Mwlest,  farioffi  modo  adapuw  piuliapèr.  Praecipua 
liinen  oommcndatto  eju»  la  b)gr<fnpla»tro  wl  pirganda 
minera  fislulAH|ite,  et  oaioe  callpo)  erodenducn,  et  rasii 
OMjliiia  camm  mcnandas.  CompODitur  lioe  modo  :  plcia 
Otiili  stx ,  CimolUe  ci etx  df ftctimai  du»  :  aeri»  liioi  dracli- 
vtcdUK:  sqiianix  Terri,  tolideoi:  cerx»  »ex  :oki  aesta- 


rius.  iUs  adjicilur,  qaum  loot  repurpndt  TataOïi^f 
pleuda.  ceratuin. 

XLVn.  (xvi.  )  Sequllur  aatur«  plnmbi.  C^àê^ 
Dera,  aigrain,alquecaadiduin.  PrelioiInliiiiiB  < 
a  GrzciB  appellalum  cawitonH) ,  fatMloM^uei 
usuUa  AlliuUd  naria  peti,  vitUibuaqiie  Hficflil 
sulis  eorto  advebl  Ntnc  ceftura  ett,  iatoalaDii  (l^**| 
In  tiattffida  ;  aitmina  tellure «rMiota,  et  oolaritai|n:| 
derc  laiiliu»  M  deprebeudilar.  Jirierveaiua  il 
calcul!,  maxiiM  lorrentilMU  lieutli.  LituI 
iiieUIlid.  et  qiiod  aubseditfOoqaaal  i> 
nilurel  inaar&riis  awtaUN.qoB  ilDliatioali 
missâ  elueatft  uIcoIm  aignM  (•anlum 
qiijbus  eadetn  grariUs  qtUB  lora  :  «t  tàn  ■( 
qiitbuiaanioi  oiUtKi(ur,rtameataniDi>j  i 
n^lKiranlur,  rDiiAalMitK  ia  alboiD  pisahia 
5<ia  lit  in  Calivoia  fdgnim  ,  qtnim  vidM  ' 
Uiiturn  abuudet  :  aac  «  albo  argeaiuni,  411111 
^r».  JuiigliDler  MplunbumnîKniBiaiiiefelboi 
ncc  Imc  ei  ail»  oleo.  Ac  tw  albôin  quMan  1 
gi  u.  Albatn  habuit  auctorilalem  et  Ilïaeia  bsif 
llom^rn,  ctMileroa  ab  lllo  dk-iiiin.  Plsnfai  B)g)iaf>fll 
plex  est  ^antCDiin  aui  prorenil  reu.McqoidqnMlk 
L'x  H  ptfil  ;  toi  CDin  argtDio  oasdlnr,  aUrtijai  ift 
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Èqnel  alors  ne  contient  que  du  plomb,  ou  birn 
le  flIoD  lu)  est  commua  avpc  l'argent ,  et  1rs 
Sens  métaux  coulent  du  même  minerai.  Le  li- 
|uide  qui  coule  le  premier  dans  les  fourneaux 
»t  appelé  étain;  celui  qui  coule  le  second,  ar- 
gent ;  ce  qui  reste  dans  le  fourneau,  galène,  eo 
|ai  est  la  troisième  partie  constituante  du  mine- 
rai calculé.  Cette  gatëue,  soumise  cllc-môrac  h  la 
Itosioo,  donne  le  plomb  uoir  avec  un  déchet  de 
l«ux  neuvièmes  (150). 

XLVIII.  (xvii.jL'étain,  appliqué  aux  vases  de 
•oivre ,  leur  6te  le  goOt  cuivreux,  et  empêche  le 
rerl-de-gris  de  s'y  former;  le  poids  du  vase, 
ihioêt  singulière,  n'augmente  pas.  On  a  fait  au- 
refois,  comme  nous  l'avons  dit  (xxxiii,  45), 
kBriodeSjBvec  l'étalu,  des  miroirs très-esllmés, 
xnqu'à  ce  que  tout  le  monde ,  même  les  servan- 
tes, se  soit  mis  h  se  servir  de  mjroirs  d'argent. 
aujourd'hui  on  contrefait  l'étaio  en  mêlant  un 
liera  de  cuivre  blanc  cl  deux  de  plomb  blanc; 
M  le  contrefait  encore  en  faisant  fondre  ensem- 
He  du  plomb  blanc  et  du  plomb  noIr.Jivre  pour 
Ivre.  Quelques-uns  nomment  aujourd'hui  ce 
Mluige  étain  art^entalrc.  On  nomme  aussi  ^taln 
trtlaire  celui  dans  lequel  entre  un  tiers  de 
jlooib  blanc  sur  deux  de  plomb  uoir;  il  coûte 
'dd«iiiers(8  fr.  30  c.)  la  livre; ou  l'emploie  pour 
Duder  les  tuyaux-  Les  plus  fripons,  ajoutante  Té- 
biii  tertiaire  une  partie  égale  de  plomb  blanc , 
I  Dommeut  étain  argeutairc,  et  ils  emploient  ce 
tèlaoge  pour  toute  espèce  d'élamage  ;  ils  le  ven- 
mteo deniers (-19  Ir.  30c.)  lesceiUlivresliSl}. 
jB  ptomb  blanc,  pur,  se  vend  i  o  deniers  la  livre  ; 
k  plomb  noir,  7  (5  fr.  14  c).  Le  plomb  blaoe  a 
losdesécheresae;  au  contraire,  le  plomb  noir  est 
bat  humidité  ;  aussi  le  plomb  blanc ,  sans  être 
lélaogé ,  n'e^t  propre  â  rien  ;  II  ne  peut  noo  plus 

nCMor.  EJua  qui  primas  (luit  ta  Icmadbu*  liquor,  slaa- 
um  ippellalUT  :  qvi  scciiodus,  •rgrotum  :  i|ii(hL  remni»- 
il  is  ioinaeibiu,  galeiia,  i]ii«  e«t  lerlîa  (khIio  adJJI» 
MK-  HtK  rufstu  cdnQaU,  tial  nigrum  plumbum  Jeduo 
■  partibui  DOQÙ  duftbus. 

XLVIlf.  (  ivii.  )  Stinoum  illitum  xntli  r&sli ,  uporoni 
rslioKin  ttcit,  et  compeKit  nriiginli  TiruR:  mmimtgtie, 
DDdos  DOQ  au^irl.  S))rcula  iiuuqne  ck  eo  laudalUsimii,  at 
hiiDa*t  Bnindisii  tenipMMtuiilDr,  rtoiioc  ar^i°nlt')>i  uli  vas- 
tf«elûcUla.?luucxdiiltcr.iliitsUtiiiimi  addila  ii'iist-jin- 
idi  lartiaportioM  tnplimiitium  album.  Fil  elalîtto^oJoi 
llllls  llbl  |>[uinl>i  nîKri'iufl  libriR.  Hoc  ntiar;  alujui  argra- 
irtWDipfieilaal.  Inlemet  leilianiuii  rucaiit,  In  iiiJu<lii,'Kni- 
ri|Kirlionessunt,<!llcrtia  albi.  I^tiiiraejua  in  lJbri6K.ii. 
tae  Muir  Mlidaiiliir.  Improbiures  ad  Icillurjutn  aJdilis 
R|ato  patlibutalM .  vfgitnUinitiii  vocAtit  ;  <>l  co  qu.v  voluiit 
«oquuuL  Pr«tia  liiijus  (aciiml  in  pondo  c  ix  x.  Albo  pcr 
1  aiuccro  prelÎA  iunt  x.  x  ;  ntgro  Kplem.  Alt>i  aalnra  [ilui 
rU  ballet;  cooinqiie,  nigri  toU  biimldnest.  I-JL-oallium 
sU  rci  «ioc  iiii\lura  utile  est.  Hvt\ue  argciiluin  ri  tu 
iMBbstnr.  quouiani  priu»  UqucMilatxr'iiIuni.  ConGmuinl- 
le,  «  taina»  «Ibo  o^ii,  quam  wti«  sil,  atlsceatur,  i-rodi 


servir  a  souder  l'argent,  ce  métal  se  fondantavant 
lui.  On  assure  (l&3)  que  si  ou  allie  au  plomb 
blanc  muius  de  plomb  noir  qu'il  ne  faut  dans  la 
soudure,  le  plomb  blanc  corrode  l'argent.  Un 
clame  le  cuivre  avec  le  plomb  blanc  de  telle  sorte 
qu'on  peut  à  peine  le  distinguer  do  l'argent  : 
c'est  une  invention  gauloise;  on  nomme  ces  ou- 
vrages eu  cuivre,  étamurcs.  Plus  tard,  on  s'ext  3 
mis  &  étamer  de  la  même  façon  avee  de  l'argent, 
perticulièrcment  les  orneraeots  des  chevaux  et 
les  harnais  des  attelnges.  Cette  application  s'est 
fflitedanslavilled'Alise;  15  5)  ;leméritede  l'inven- 
tion primitive  appartient  aux  Biturlges.  Puis  on 
a  orné  semblablemeut  les  voilures  dites  esséda, 
véhicula,  petorrita.  De  la  même  façon  un  vain  luxa 
est  arrivé  Jusqu'aux  ornements, non  pas  seule- 
ment argentés ,  mais  aussi  dorés  ;  et  ce  qui  pas- 
sait pour  une  merveille  sur  uuc  coupe  est  mis  A 
s'user  dans  les  voitures  t  cela  s'appelle  du  savoir* 
vivre.  On  essaye  le  plomb  blanc  sur  du  papyrus  : 
il  faut  que,  fondu,  Il  paraisse  en  déterminer  la 
rupture  par  son  polds,uon  par  sa  chaleur.  L'Inde 
n'a  ni  cuivre  ni  plomb  ;  elle  se  les  procure  eu  re- 
tour de  ses  perles  et  de  ses  pierres  précieuses. 

XLIX.  Nous  employons  le  pLomb  noir  en  ( 
tuyaux  et  en  lames.  On  l'extrait  avec  un  grand 
travail  en  Espagne  et  dans  toute  la  Gaule;  mais 
dans  la  Bretagne  il  est  tellement  abondant  ft  la 
supurllcle  même  du  sol,  qu'uuo  loi  spootauémcut 
portée  défend  d'eu  fabriquer  plus  d'une  ccrtaluo 
mesure.  Les  variétés  du  plomb  noir  se  nomment 
plomb  d'Ovète,  plomb  de  Caprarle,  plomb  d'O- 
léastre.  Ils  ne  diffèrent  aucuuemecit,  pourvu  que 
lascorie  (  t  £4]  ait  été  bien  calcinée.  Ces  mines  sont 
les  seules  qui,  chose  singulière,  ûbaudoonées,  de- 
viennent plus  productives.  L'air,  s'y  infusant  en  1 
liberté  par  les  orifices  élargis,  paraît  produire  ce 

ab  eo  argentan).  Album  Incoqullur  rrds  opcribtM  Gallia- 
TiiU  ioveate,  iln  ut  vî\  rittermi  pûuil  ab  arg«iita  ,  mque 
ÏDCoctilia  locuL  Doinde  et  irgealiim  incoH^uerc  itmili, 
nwda  catpere equorum  niâninieoniammtis,  jumcntorum- 
qufi  jugi*.  In  Aletia  uppido  i  rcliqua  glom  Bitiirit;imi  rniil. 
Ca-pere  delode  cl  euedi,  etvebkiita,  ri  pi^lorrita  nor- 
nare  :  similique  modo  id  aurea  quoque,  non  okmIo  argm- 
tpa,  filJiticula  inania  lii\uria  p«rT«ntl  :  «itiieqiie  in  tcypbii 
cerni  prudiKÏum  srat ,  ba^  in  tcbicul»  atlcrt  ,  ciillii*  ro- 
catiir.  Pluinbi  âibi  cupcriincntuni  io  cbarla  e»l,  iil  litttif- 
faclum  pundvnr  ;i<)ealiir,iiâiiralof^,  rupiaie,  India  nirquc 
W4t ,  iic(\ne  plwHbuiii  bâbet,  ftcmiBitiqii«  suit  ac  m^rgarilu 
Uax  {H-rinulat. 

XtI.\.Nl^o)>lii[nl)oadnslululaffliiiasqHeiilimiir,Ijiho 
liaiSJua  in  tlis(>atiia  «riito,  lotasqueporGalliis  :  <«'■  i"  Brl- 
taouia  summo  lerrxcoria  aJeo  large,  ut  Iri  uilrod.îcAlin''. 
ne  jitua  cwlo  modo  Ikt.  PJigri  Kf-neribiia  ha>csttTilnn[nifi.n  - 
Oretanum.Capracti-nM',  Otr'j|^l^>enfte.  Necddft'rentia  iilla, 
BCuna  modo  excoria  dili^entcr.  Mlrumqu«  ii)  bis  soit»  mr- 
talliii ,  quod  derelicta  rurlUio»  reriTescunl.  Hoc  ridiMiir  la- 
cère laxatit  spinmniljj  ad  salietatcm  inrusuH  arr,  a^fiie 
ul  totuinâs  quaslaiu  fituudiurcs  (accrtai^oilus.  Nupec  id 
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-MIT  sfta  vmHTfiM,  de  U  Ilraaine de  plmb 
.^^1%   e  ^Bia   f  aKRS  préfèrent  la  cénise  u 
ti^nr*.    H  tet  asK  par  te  lavage  une  prépan- 
zjK^TMmai-    ûP  MvlamédediieroDbalBTK 
-r  -..-m  KBOBi.  ^Mortier  de  plomb,  aprèi  7 
.'»«-  laa-Bî  '^  âc  pWe,  et  on  eontlnne  jm- 
r:  t  *  me  =a  t'nûriMe;  puis  on  6tB  a«eel 
o^  -^nçs  '^as  ni  Mnage;  la  partie  la  phi 
■ivtKâcr,ctoa  la  divise  en  tr»- 
manjaii  ■■  tritarent  aiusi  la  llmifle 
i'mcv  liaaleBt  en  sus  de  laploa> 
ivzTK    canna.  «IKda  Tioaigre,  soit dsTiB, 
«i  B-  a  j..ai.  aft  de  rbalk  rosat  CerUiu 
ns  rtinr  daasna  mortier  de  pierre, 
s  «r-nac  m  mbtv  tfatfeaiqw ,  avec  un  |riloB  ih 
ituim]    K  rsaâna  h  pnparatloD  devient  phi 
sa  pisâb  caldDc,  on  le  hn 
Bsbi  Tuin,»4  etlacadmle(i59).ll 
MuMfel  6eatriaant.  On  t'en  lert 
nfaBbeaiophthalmiqDes,  nrtnl 
Tfwm  a  u'takatx  des  jeox ,  poar  renptlr  Is 
■  *5  as^  iKB  •  par  pKrir  les  exeroiusnea, 
ts  T.ifM»n  ÂK  «se,  les  béinonoldes,  la 
rfiur'nuMi.  ftac  ees  dernières  affections,  e'eil 4 
siruti=  a  jrnKiZm  par  lavage  qii  est  boDWj 
R.i«$  3*MC  IS  ûeres  serp^oeoi  on  sordida, 
:  f<c  a.     ■hi  £a  piocnb  caldDë  ;  et  l'empld  ai 
ac  nu»  tvuOKGi  qae  celai  de  la  cendre  de 
2«rr-%»  vue  ujv,  «I  -  On  caidne  le  |doiab 
Aiotf  âsf  paa.  par  laiaes  menues, aveedanv' 
^1.  m  TtmiaeiveednfCffesdelerovdcsbigiirt- 
:s  ài  farù .  jwqn'a  ce  que  le  pkwQb  fonda  a 
r:>f nR  »  CB»i:T  :  pais,  après  le  rerroldlneiMBt, 
M  tf  ^K.vvrae.  D'iatres  calcinent  la  limaille 
st:!t  iz-tœ  it  terre  crue,  qu'ils  laîsaentafl  feu 
;8sçt'i  A  qae  la  terre  soit  coite.  Quelqnei*«is 
aiî.«^  ie  ia  ecraie  en  quantité  égale,  on  de 


M>i:.iitt    j     V.    «    tti  m  •      K>-'>?UflI      ■:•.  '.'t'.a    "IL 
v.-i  M^.;i:.vit    r"'.    Viuii     iviSi'.    ».;-'.:ii  aff  r~  n    «k-^-x 

rqinawrt  :  k4ki.  m':»^«»  n'ziUjrcn  rt  r^usm  ;«-^  Lus  - 
ui*:  fripdKjre  Edbin  ui.ibv^  in^iKat  V«E«rt    *  i*-^  is 

qu<>  corpori*  rindKfmn  Ubrjn  ca^r-Ji^iv.  5*r»  -^-s^c^La 
iu  4iii  pbcnit  rirnK.ef«.  I»fn  c>  pi*f1nn  impo<tu,  «rb  e« 
carilka  nclarranit,  ■lni>ii«  witai  dcmonftruit  rily>- 
3  ifri).  Coquiliirad  mHirirta'  UMif .  pttiDii  6cli.iN:>.  s  ^N 
*ti4io  Hilpliurr  miiiuiri.  bfnioUiiRp^^jt:*  lnii)i:'''«,  -st- 
lix'liKUilpriur^  ^t  r«r'nmiili«.  Qnrini  roquitur.  nifiroFAda 
iii  m  oper^  r  rimiM  «pirilgt  coD*Miit  :  «lioqrii  t>l-iinbi 
Min>cium  lialitut  noiiuf  MDiitor,  H  |Kf*lilcn»,  et  rAnilms 
AK^tuJTW!;cnii,iiiin  ifro  m«la1lr>riiiT],  inij*ri*  Hmlinh-is: 
tjiUfWihtt IU  ii'>a  •uni  u  bHU  in  mH^Ili».  Quidam  in  ro- 


1  qoaNiUm  nlplmri  nùKat  ^ 
Hilfihur.  Fil  eC  lolnn  ftavà^ 


riv^'V  Kvcvtt  r>'t*t«  îîBti 
>'i  x-»*fAyr  ;«£!««.  qoun  hiI^ 

s«i»  n  ■KK'.u.  gniiH  te  ipsolrhtiir  in  mortari* plnm-^ 
.-<m  *aâu  agu  «ksU .  dooer  cnMCfcaL  PoKica  ■opcp'^ 
Miuj  «i^ai  tJjtBr  fftanflis:  l|iiO(i  rnssiuiiMlin  Mt^ 
«.«-.- irrrs  irr>3.tar  n  pûiilh».  Qnklan  linutam  plumbia 
e:  t^;=j  :  ^jsidtB  tUun  plumbapacm  adnifiMnt  :  ali 
ffr:-  ÈCttam ,  «ht  nnm ,  alii  adipcoi ,  alii  roMm.  Qaidiin 
c  sKvlHw  U(<id«o.  fl  minime  TMwioo ,  plumbco  piOîUo 
terrrt  iMlnnt  :  ca»Jidia«]ur  lil  ita  medieuantinn.  Idaa- 
Xem  i^od  «4:»)  f»t  pIdRibum,  lanlor,  otilibl  et  cadmla- 
Poîir»!  aistniçerv ,  «Ulerr,  cootrabere  rintriem.  Vf» 
raim  e\«o<lnii.'t  inoniloniniiDfilieanienlit,  rtioaxiBM 
(«D!n  pmctJeoiiani  i^knim,  et  ioanilalem  IiulceruiD,  n- 
eretcenliàTt ,  ntiusqiie  teàu,  mit  lueinorrhoidas ,  nt 
rofNijIomaU.  \A  turr  maiiioe  lolura  pliimbî  hdt  :  enbi 
anifffl  a*li  «d  Ituh-era  f.rr|)enlia ,  aiil  sordida  :  eadeniqBf, 
qur  chari» ,  rat»  proi«rl)is.  Uritur  auteni  io  patiiiii  prr 
bminai  mioiitas  ciim  sulpliure ,  TersatuiD  niditHU  frrreis 
aut  rmilartis .  rfnnfr  1ii|iior  miitelnr  in  cinerem.  DHa  te- 
fTifsmluat  knlirrin  rannam.  Alii  liiDaliim  Kobem  in  Tk- 
t)lit.-nHlon»|ii)iiil  in  ■antitii;', donec  tt^rcoqnaliir  figlinuBL 


[Ct  tritornit  coniroe  H  vient  d'Atre  dit 
omb  cru  ;  ils  préfèrent  le  plomb  ainsi 
la  spode  de  Chypre. 
»0(>rkduplDmbestemployéeaussI(lGO]. 
re  est  celte  qui  approcha  lo  plus  de  la 
ooe  sans  vestiges  de  plomb,  ou  qui  a 
IcedQ  sonfre  et  n'est  point  terreuse.  Oo 
Me  dans  des  mortiers,  puis  on  la  lavejui- 
se  l'eau  prenne  une  couleur  jaune  ;  an  la 
Bdans  un  vaisseau  propre,  et  cela  n  plu- 
[Hises,  Jusqu'à  ce  qu'il  se  fasse  un  dépâl, 
ne  substance  trcs-utllo.  Celte  substance 
■eseffetsquele  plomb,  mais  elle  est  plus 
idmtrons  l'expérience  humaine,  qui  n'a 
lé  uns  l'essayer  de  mille  façons ,  pas 
Ueet  les  résidus  dcguùtants  des  choses  l 
n  fait  une  spodu  de  plomb  du  la  niâine 
qneta  apode  de  cuivre  de  Chyprfl(xxxiv, 
4ave  avec  de  l'eau  de  pluie  dans  des 
In  thsu  lâche ,  on  st^pare  la  partie  ter- 
traïuvasant,  ou  passe  au  crible,  «t  on 
Qfllques-uns  aiment  mieux  6ter  la  par- 
rulente  avec  des  piumes,  et  la  triturer 
irin  odorant. 

ta  raolyltdène  (  xxxiti,  SI  )  est  ce  que 
Itt  appelé  en  un  autre  endroit  galcnc, 
Boinmuo  de  l'argent  et  du  plomb.  Elle 
lot  meilleure  qu'elle  approche  davaa- 
t  couleur  de  l'or,  et  qu'elle  s'éloigne  le 
lipparence  du  plomb;  elle  est  friable  et 
loent  pesante.  Cuitr  dans  l'huile,  elle 
Douleur  du  foie.  Klle  s'attacheaux  four- 
1  on  fond  l'or  et  l'argent;  on(iOl]  la 
nétallique-  La  plus  cslfmée  est  celle  qui 
>pbyriom  (eu  Cilicte}.  On  estime  les  mo- 
qui  sont  le  moins  terreuses  et  le  moins 


luun  nùtcenl  CMri  iDxiuiira  ,  ani  bordenm ,  le- 
it  in  cnvlo  dicluin  csl ,  et  pnrfemut  uc  uilum 
•podio  Ciprio. 

b  quoqiM  plombi  in  iiui  mi.  Ofillma  ,  tqik-i?  ad 
iiiawcolama  icudit,  sin(>  plurnbi  rftiqitii:(,  nul 
fiecw,  ei  lem  emrtatt.  Lavatur  1iei>c  in  mui-UiiiN 
TKta.  floiwc  aqiia  lulvum  cotorcm  IrjitiAt,  t-l 
lor  in  *w  ptinim,  idqiie  wptus,  ui<^ui>  dnm 
|iiod utiti^imuiii Ml  :e<>»d«aHqiiPenfectii»  Irnhrt, 
Ixim.MiJ  acriores.  Mirïrl  eucrurril  experipn- 
ae  (Bce  quidem  reniin,  CKCtrinonlaruaiquc  l<i:- 
itsta  Urt  modis. 

el  apotliiim  ex  pliimtMi  eûili?in  nvatin ,  qno  n 
>  diiiiDUA.  Laracur  in  tiul^ii  rari«  aqiin  rjrlMli, 
nclêrrMiiimlraasIii^ione,  (:ribrattitii(|ui!lefiliir. 
iilvrrfni  |v.'iinis  itelergere  matuiil,  et  ttrttt  in 
to. 

t  et  (noljbd:rDS,  quiin  alio  loco  c^almnm  vocx- 
na  arfirnii  phiinbiqiie  cummuriis.  Mrligr  luii-, 
igicaiirri  dilnri»,  qii3iil'i(]itr  niiiiiiK|iltinibi>hA, 
\toùi\ifJi  Kuri*.  Ci>r.lit  ciiiik  fllitti,  jnrinRtis  m- 
iL  AillÉO'ri'unl  pl  atiri,  ri  argcnli  tornacibus  : 
llii'atii  Totaiil,  L^ufld(i»«<tii]a  i\ax  m  /fplijno 
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pierreuses  ;  on  Tes  carcioe  et  on  les  Tavc  comme  la 
scorie  de  plomb.  Ou  les  fait  entrer  dans  les  on-  S 
pueula  Ijparei  (gras  1  pour  adoucir  et  rafmlchtr 
les  plaies,  et  dans  les  emplâtres  qu'on  ne  Ose  pas 
avec  un  bandage,  maïs  qui,  en  lioiment,  eicji- 
trisent  les  plaies  chez  les  personnes  délicates  et 
dans  les  parties  les  plus  molles.  La  composition 
cït  :  trois  livresdemorybdéne,nnenvredecircLt 
trois  hém Inès  d'huile.  Si  c'est  pour  on  vieillard, 
on  ajoute  à  l'huile  du  marc  d'olive.  On  en  fait 
aussi  une  composition  avec  l'écume  d'argent  et 
la  scorie  de  plomb,  pour  la  dyssenlerle  et  le 
tcnesme  :  od  l'emploie  chaude,  en  fomentation. 

LIV.  Le  psimmyitilum ,  c'est-i-dTre  la  céruse,  1 
est  fourni  aussi  par  les  forges  de  plomb;  la 
meilleure  cêruse  vient  de  Rhodes.  On  la  fait  de 
répnres  de  plomb  très  menues,  qu'on  met  au- 
dessbs  d'un  vase  rempli  de  très-fort  vinaigre;  ce* 
râpures  se  di^isolvent  ainsi.  Ce  qui  tombe  dans 
lu  vlnaigreest  séché,  moulu,  tamisé,  mêlé  {(62) 
de  nouveau  a  du  vinaigre,  divisé  en  trochis- 
ques,  et  séché  au  soleil  en  été-  Autre  procédé  : 
On  met  du  plomb  dans  des  jarres  do  vinaigre, 
qu'on  tien  t  bouchées  iiendaut  dix  Jours  ;  on  rncle 
l'espèce  de  mojsisbure  qui  se  forme  sur  le  plomb, 
puis  on  le  remet,  et  cela  jujtqu'Â  ce  que  tout  soit 
consommé.  Ce  qui  a  été  raclé  est  tritnré,  tamisé,  9 
calciné  dans  des  plats,  et  remué  avec  une  bro- 
chette jusqu'à  ce  que  la  subslanée  roussisse  (iC3) 
etdcviennesemblableà  delasandamque;puison 
lave  à  l'eau  douce  jusqo'A  ce  que  tous  les  petits 
nuages  aient  disparu;  enfin  on  sécbe  comme  il  a 
été  dit  plus  haut,  et  on  divise  en  trocblsques.  Les 
propriétés  de  la  céruse  sont  les  mêmes  que  celles 
des  substances  dont  il  vient  d'être  |inrlé,mai8 
elle  est  plus  douce  {i  G-l]  ;  de  plus,  les  femmes  l'eat- 


CaU  Piotaolur  mlBime  ternuue,  mialmeque  lapidaïuR  : 
coquantur  lavanlurquc  »coH.t  modo,  Unua  in  liparu,  ad  1 
Iciiicnrls  Tvrn){eraottaquc  tiiilcera  :  empUsIrlsque ,  qun: 
iiQit  DiliKanliir  isal  illita  ad  diratrirem  pentm^iil,  in  (e- 
iicrlAfiorporibuimalliMimli^iio  partibus.  Compositio  cjaa 
Mt  IrbrJB  tnbui,  el  teiK  t)t>ra  una,  oCd  tribnx  tiemini^ 
quod  in  lenili  corporeciirn  Tracibufi  idilitur.  TcniprraUir 
ft  rum  s^iiiitH  arijfiili,  ■'1  aom  ptumM,  ad  djaenteriam,  et 
t«n«Kinum,  Tiivi^iidn  calida. 

LIV.  l'i^iinniyHiiiifl)  quoqiM,  hoc  Ml,  cerusum,  pliim-  | 
bariiT  d^iil  oificH^.  LaijilBCiMimiini  in  Rhodo.  Fl(  atileni 
raiiientia  plittnbi  t«nuliiiLiiiis  iiii|>er  »»»  awli  ispemini  im- 
po^ilÎH.alqiifîita  ditltllantitiiia  Qtiud  ex  e»c<^'i<tit  Inipaiini 
aceluni ,  stpfacliMii  mulilur  et  cribralur ,  ili^nicnque  aorto 
adniitlrt  in  pasiillofi  dividiltir,  el  in  soif>  sirratiirn-Uate. 
Fil  H  alio  modo  '.  addili>  in  urcen*  aic«li  plumbo,  obliiratos 
prr  àieA  x ,  dpiasoqnie  ceu  silu,  ae  Minus  rejt'clo .  doopc 
defidal  maleria.  Quod  derasuru  est,  tTiliirel  criltMl'ir.  j 
elcoquilnr  inpBlini«,ini»(Tli]n|u>i>  niflii-iili«dt^tnecrMr«wat, 
vl  Mmilp  «andarM-brYi  Tint  l>cfn  tamliir  diilci  aqiia,  dnnrc 
niib^n)la*omnftsrtuanlur.  Siccatur  »lm^Iil«r  pMUa,  el  iu 
paMill<)sdividitur.  Via  ejtis  eadnn,  qim  siipradir^îs  :  lt<ni«- 
«ma  lantunt  e\  omnibus  :  priL-tenjui-  «d  caiiitiin'ui  Iciih- 


«ift 
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ploient  pour  K  blanchir  le  toint  Prise  à  rintériear, 
c'est DnpoisoD,  comme  réenme  d'argents  Caite 
uoe  seconde  fois ,  la  cénue  roussit. 
1  LV.  Nous  awns  déjà  exposé  presque  tontes 
les  propriétés  de  la  sandaraqae.  On  la  trouTe 
dans  les  mines  d'or  et  dans  les  mines  d'argent 
Elle  est  d'aotant  meilleare  qu'elle  est  plus  roosK, 
d*UQe  odenr  pins  forte ,  plus  pure  et'  plus  friable. 
Elle  est  bonne  ponr  déterger ,  réprimer,  édiauf- 
fer,  corroder^  La  propriété  qu'elle  possède  au 
plus  haut  degré  est  de  mortifier.  En  topique , 
dans  du  vinaigre,  elle  guérit  l'alopécie.  Elle  entre 
dans  les  compositions  opbthalmlques.  Frise  avec 
du  miel,  elle  mondlfie  la  ^rge,  et  rend  la  voli 
claire  et  harmonieuse  (166].  Administrée  dans 
quelque  aUmentavec  latérébentUne,  elle  est  un 
remède  prédeux  dans  l'asthme  et  dans  la.  toux.;. 


DinuD.  Eit  aateen  letbdia  polo,  tieot  spomt  srgiiiU.  Pos* 
le*  cenuH  ipM  al  eoqtulur ,  rutescit. 
1  LV.  Sandirtdue  quoque  propemodum  dicU  utara  est. 
Infenttur  aatemelin  aurariU,  et  in  arseotariU  metallia  ; 
watiioT  qno  magU  rata,  qooqne  magia  virtu  redolens,  ac 
(on,  rriabiliaqne.  Valel  purgau,  aistera,  excalheere,  per* 
rodera.  Sununa^uadDaBeptica.  Eipletabpeeiaacftaceio 
mita.  AddiUirocnloniin  roeâicameoùa.  Fauces  porgat  cum 
mellfl  aomU,  roceinqua  Umpidam  et  canoram  radl.  Sua- 
pirioais  tuaifentibosqu  jacande  medetar ,  cani  reaina  ta- 
reMDthiiia  io  cibo  aumla.  SaîDla  qooqne  cnm  cedio,  fpao 
■idore  liadem  medetuc 


brûlée  avec  dtt  cèdfe,  elle  goéril  pars»  vaper 
les  mêmes  affeetioBS. 

LVI.  L'arsenic  proTieiit  ansri  des  mèn»  nb- 1 
stances.  Le  mdllenr  est  de  la  eoulenr  do  plu  bd 
or  [  1  M)  ;  celui  ^  est  [rfos  pâle,  on  semblable  i  h 
sandaraque ,  est  nMrins  estimé.  Il  en  est  BD  tnt 
sttoM,  qui  partidpe  da  Jaune  de  Tor  et  de  h  c» 
leurdelasandaraqpe.  LesdatadenlènsopèMi 
Bontécaillettses;  lapranlènestsèeh^pRf^M.^ 
frnfl  nnirtn  In  rllrrrttnn  rir  ars  Trlnni ,  ttit  iVlhi 
L'araaiic  a  les  mêmes  propriétés  qoe  k 
raque,  mais  II  est  plus  actif;  aussi 
dans  les  caustiques  et  les  épllatoires.llMlèii 
camosités  des  doigts,  les  polypea  des  dhIm 
les- condylomes  et  toutes  le8excroiisaneBS.Ilii 
en  augmenta  la  Ttftu,  on  le  torréOedansii  m 
de  terre  neuf  Jusqu'à  oe  qu'il  ebai^  de 


LTI.  et  ■midraBa.e»«sdeK«sk:Baleria.QMi< 
mom,  coloriB  etiam  Id  aaro «ualMUl  :qHd  vasi 
Udiua  aut  sandaracluB  afanile  eal,  Jaterioa  taMmÊtm, 
etlerUamgfloaa,  qoo  ndacetor  aanoa  eolor 
Utraque  bec  aqaamoaa.  IHnd  wentàteam, 
gradû  Tenaram  diacono  ihatle.  Tts^eadoB  qw  ■ 
Bod  acrier.  Ilaqna  et^eanatids  iMUmr ,  al  paiotM. 
etfterygia  d^ilonuD,  canwBqne  nariaa»  et 
et-qiridquid  eicraadt.  Torretor,  tf  Tafitiss  pnrilî  ta 
leata,  donec  motet  colomn. 


W»»»^M^^M^»<M»»-»gt»-»*»»<MM>»»»»»»»»»»»lMWM»»*»»»»»»»»#» 


KOTES  DU  TRENTE-QUATRIÈME  LIVRE. 


■b  Valg.  ^  TratK  nuria  Dam  b. 

citnt  Valg.  —  Clialckim  Baoïb. 

mequr  Bunb.  —  Que  oni.  Viilg.  —  L'auridial- 

re  dV)  ou  oricbalcum  (cuivre  de  inontague), 

w  l'icidique ,  n'eat  (las  con  au . 

ToU  qtie  M  ncm  itenl  des  niauts  Msrtuti.i,  au- 

jefrA-Morena. 

kkt  coB«Uut  Vulg.  ^  Cura  con^LiiU  Bamb'. 

■tiM  catua  cDim  Vulg.  —  Qtixituii  euim  cauM 

W  TuIr.  —  In  ea  ro  Bamb. 

etlplQBi  cura  KO  ab  Vulg.  —  rroacripluoi  ene 

Bratter. 

I  Vu1)t.  — CLVni  Ram)».,  Rrrtt.,SiIlifî. 

tmqaam  l>onirnii  manu  Tarla  derlerit   rorliina  : 

DtotD>iroiilacro«if!niM{ue,  illud  Vul^.  —  Qiiam- 

rnls  maauB  et  »i  fortuMam  teTr|>cratur  in  simu- 

M)ue illud  lUmb — M.  tanprtifKt^ciInJirrma»» 

■tunatH  trmperatur  in.  J«  reçois  uire  ll^^.|llle, 

B  je  re)«Ue  atec  VuIr.  ;  et  du  reste  je  cliange  La 

II. 

GuDille  G^oienne  étiUt  une  lamiJIe  illtitlre  de 

ompturibasBamb.—  E  om.  Vulg 
eal»e  Vulg. —  Invexi^K  Bamb.,  Sillifc. 
t  Valg.  —  VmnX  Bamt).,  Broller,  SilUg. 
(Mus  Mt  VuJg.  —  U«diliis  Uwni  Unmti. 
nafluspopultts  VuIk. -^  Popiiluii  roniaiifii  Baiiib 
nul]  elTatii  aine  Bamb.,  Sillg.  —  HuiuiiJi  e»l 

dettK  ftèrw.  Castor  et  Pollox. 

nom  parait  alUrri;  c'i>»l  Teiitan»  dans  PWHit 

te.  Brolier  a  Tlmumi;  le  inM.  de  MiinùJi,  TetiLa. 

rieribo  et  Bamb.  —  Et  um.  Vul^ 

utD  scilkcl  Vulg.  —  Barib.  et  d'aulrm  iiiks.  oui 

il  élre  ifilerprété  par  :  SvRttiuscontuHk, 

[ne  Mt  Buinb.  ~  Kaijne  e4t  um.  Vulg. 

Ipaia  Vulg.  —  tu  om.  Raiiih. 

lAMBicalo.  Cloilia?  euim  statua  e»t  efjmeElrifi 

JoaibuiDicalo   Clœliic  statua   equeUri  Bamb., 

mnt  Volg.  —  Puiuml  Bamb..  StlfiR. 

nbefig  met  partout  Porsinn,   rt  il  paraît  que 

(table  lecoo.   Vajex  Clu&ius,  liict.  dût  noms 

■  Talg.  —  Qui  Barab.,  Sillig. 

urranl  Vulg.  —  Geiseraul  Bamb. 

wcntoruffl      quiai|uaginta    t^uinitiie     Vulg. — 

Baab. 

<  M  dMlB  iodicaret  Vulg.  —  £t1  Mte  deum 

UDb. 

Km  :  ip«e  rsceult  non  rcUcturua  Vulg.— Ipae 

D.  Bamb. 

■ùnitTC  Vulg —  HomiiiutiKC  Bamb. 

m  qiionUm  Bamb.  —  giianiain  oin.  Viilg- 

iTOCatnrl'ompeiaiiuia  vidiiil^ite  Ihealti  Vulg, — 

itiir  Pouipctani  tlieatri  viduilâte  llainb.,  SilUg. 

Maieranl  Vgig.  —  Conligerant  Ilanib. 

MWH  Rliodo  Bamb.  —  01wc!is<(.-  UlioH»  Sillig  — 

{KM  eonteillée  par  M.  lan.  —  pb.  Rljwlo  om. 


(37)  E  rellqalti  Batnb.  —  E  om.  Vulg. 

(:t8)  Artilicium  minime  probabtCia  artifid*  vidntnr 
Vulg.  —  Arliricom  cninime  probabilû  videatur  Bamb., 
Sitliit. 

[3a)  Simulanum ,  coloosura  Vttlg.  —  S)mala-;roco)uf* 
8um  Bamb.,  Sillig. 

(40J  Viblo  Af  itâ  Vulg.  — DubioAvitoBamb.,  Siriig. 

(41)  LXXXIV  Vulg.—  LXXXlll  Bamb,  Brol. 

(43)  CritJas  Vulg.  —  Nestocle»  Vulg._.\eitiatesBafrib, 
SilJ.  —  Voy^'z  la  liste  de*  arliitea,  au  nwt  Critius. 

(43)  Catli^n,  rolycictna,  PhradmOD  Vulg.  —  Polycl» 
tus,  PltradriHUi  oui.  Bamb.,  Sill. 

(44i)   Rursua  XC  l>ol)cletii«,  Pbradaiou  Bamb.,  Sillig. 

—  RurBiK...  PliradmuQ  om.  Vulg. 

(4à)  OamlaiQ  Vulg.  ^  Ûemeain  }Umh.,  Rrol.,  Siltix. 

(4lï)  CephlModoliia  Vulg.  —  Cepbiaodatns  Banh., 
Sillig —  Cette  diiréreace  d'ortbographe  m  trouve  auiai 
giluft  bas. 

(47)  Bamb.  a:  Aflion',c\.>\.  lan,  rapprocliant  Jr'^on?, 
qui  se  (fuure  dans  Clc^ron,  Brut,  là,  70.  pense  qu'il  faïf 
lir«  partout  dann  Plioe,  au  lieu  de  £cbion,  Aélioo,  Don 
d'un  peintre  cflntrmpnrain  d'AletaïKlre  le  Gntod. 

{411)  L^éÎAtmlus.  cl  fraterriuA  Viitg. — LTsiilralus,  fiald 
ejus  Bamb.,  Sillig. 

(49)  SIlirnia  Vulg.  —  TeniA  Bamb.  —  Bimberg  a  ploi 
Inin^XXXIV,  19.40]  SllKnnia;  lonoe  que  rec4K»in5udfl 
M.  Kril.,  Atml  ,  |i,  2^L 

(50)  Fuit  ipHe.  Iiifitlpiilnai  liabiiil  /^mim  et  ladem  Vulg. 

—  Fuit.  Ijtse  diitci^Hiilum  lialHiit  ZeawàAem  Damb.,  Stll. 

(51)  CeiilRSiina  ftce<.iina  Vulg.  —  CXXI  Bamb.,  Stllig. 
(53)  DaliipiMis  Vulg.  —  Laipptt^  lUmb.,  Sillig.  —  py- 

romacliiifc  Vulg.  —  Vojei  i  ce  iiuni  Vhtdex  Aa  artiUw. 

{'aA)  Quinta  Vulg.— SeiL^Bamli  ,  sillig. 

li\'t)  ClailaJ  Vuij;.  —  CleilJA  Bunb.  —  Grésilla  Cod. 
Monoc. 

(&f>)  ^uiilius  faulutVul^  —  Pauliis  £itjlius  Bamb., 
Silbg. 

(&6)  Ideti  iJuu  Vulg.  —  Item  duo  Bamb.,  Sillig. 

(57)  lA  pliraiie  de  Pline,  amhiKU*^.  n^  |iormetlrait  pas 
de  Jjstinguer  t\  le  Dorypiiore  esl  la  utêine  italue  que  Ifl 
Canon;  malt  tiou»  sivom  parCIcéron,  Brut.  86,  %  396, 
qu'il  eu  est  aiusi. 

(&8)  Arteiii  ipue  Vulg  -^  Artem  i|wam  Bamb. ,  Sitlig. 

C&â)  Se  Bamb.,  Sillig.  —  Se  om.  Vnig. 

(60)  Talis  nudoa  Vulg.  ^  Nudos  talis  Bamb.,  Vulg. 

(61)  AlcKet«rB  Vutg  —  Hagetera  Batnb.  — 'Arn^Ml 
on  »uniom  d'Hercule.  Vojiec  Sillig ,  Catat.,  ao  mot  Polf- 
clèle- 

(E)3)  Tradtl  Vutg   —  Ait  Bamb. 
(03)  Et  Ipsum  Ag«laclaB   Vulg,  —  Ageladae  et  ipion 
Bamb..  Sillig. 

(64)  Vanelatem  Vulg.  —  Veritalem  Bamb.,  Sillig. 

(65)  EuJBdem  virit  et  Limnliuiis,  qui  fcrit.  —  Kodem 
Ticil  «t  Uy)ntii)cnm;ri>i:il  Daitib  .Sillig  — J'ni  witi  l'ia- 
terprétalion  de  M.  lan. 

(fiO)  L}Mr>pum  Sirj'iniuni  Ditiis  npgat,  Tiillius  (iiu%f  div 
cipulum aflirmal ;  «eil  primo  Vulg.  —  L)»ipp"in  Slcvoiiiuni 
Duria  oegat  uIJiua  [ulite  dUcipuIom,  ced  prin»  Bamb., 
Sillig. 

(a?)  EniidimalUT  Vulg.  —  Eti^linvahatur  Etamb. 

(66)  Allirriis  Sa^lyroruni  Ciitman)  ;  Alr\andrura  amio»- 
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niBKfuc  «jui  inMgfne*  tumma  oninîiiim  Miiiilitu'lgiie  et- 
preuit.  lia*  Metelltii  Viil^-  —  AUvmii  Saljnjrt  t  Itirnum 
Al«iaii<lri,  tn  (|iis  aiiikariiin4-jiis  initiitinc»  Miniirn  ikiniiiuni 
siiiiililil<liii<'^l)iir*!AKil.  llkitC  MtU'Jtus  R.iiiili  ,  Silli;^. 
{6*])  l)aliipi<tii»  ViiIk-  -^  Laippiirn  nunb.,  Sillix. 

(70)  Berfam  Vuljî.  —  Biwtam  lUmli.  —  M.  K.cil,  Ane- 
leet.,p.  111,  recommaDife  lV>rl1>ogrifi1ic  D^pdtiiii. 

(71)  M.  Sillil,  CaiaL,  mnjectun-  TlinilJti  rt  TliMtJadas. 
Dm»  Baml).  et  Thftpiailas  mamii;!*;  cl  nii  v  lit  Therpii  «a 
lieu  de  tbftptn;  yt.  nu  m  (I^niMtrfts  l'IT  ne  facdriit  pu 
lire  Thr$ptu  venaforem. 

07)  M.  -SiltiA.,  ih.,iMititLtart  in  EltdfêM  lien  de  Medfar. 
OansOunb.  MftfeJfntnqtM;  M.  Un  pense ([u'on  pntirrail, 
MliM  4»  JtofNB»  lire,  in  atte  rjut  :  dans  le  temple  de 
Trophoniiu. 

im  El  Cl  Banb.  —  Et  ont,  VulK- 

(7«)  TtalmlM  Valg.  —  Amptikratei  Bamb.,  SiUlfC. 

(75)  iUlloii  Vulg.  —  EVktou  Oaml'.  —  M.  Keil  [Anal., 
p.  lit  }appn)UTe  cette  ortlioicraplie. 

(7«)  CtMiUus  Vu1g.  —  Crr*il»ft  Bamb. 

(77)  Oeailaus  Vulg.  —  Cl^silai»  Bamb  ,  Sillig- 

(78)  TcHianUfl,  Hir^ni».  In  Paiio  nolonla  Mercnlei  l«i- 
dori.  ElwiUirrei»  Lyciua  Vulg.  —  Tonauli»  Afçrftb.*  in 
PsroroloDia  KercnleaisldDUEaUi)lcs.  LjdiMllanib.  — la 
trVA  que  j'ai  cuivie  wt  cello  que  U:  Un  proiiOtf .  M.  SiHig 
l'a  adoptéa  VJnl .  uaf  Uagnsi»  au  lira  d«  He(;MLT. 

(79}  PyiiHiiaclii  Vulg.  —  Voyet  V  Index  des  artistM,  au 
Donade  Phtroaiarliua. 

(m)  SWpaK  Vuig-  —  SlvppBX  Bamb.,  Keil,  Anal.,  p.  119: 

(K)  Pyromacliiift  Vulft. 

(S?)  Calliadel  Vulg.  —  Catlidn  Bimli. 

(M)  CriliiB  Vulg.  —  CtltK  Biinb.  —  Voyci  noie  41. 

(M)  lidem  pktores  DoblJisstmi  Vulg.  —  Idnn  pietor  t> 
liuhiliwiniis  TUmh. 

(BJ)  Anlîi^us  Vulg.  —  AntignoluK  Bamb. , Sillig. 

(66)  Daliip|i4M  ViiIr.  _  Daippuft  Sîllii; Ptnxjoraettaa 

\nV/,.  —  Paralrorornon  Rdil.  Trioceps  Brat,  SilJig. 

(g?)  Blandleiile.  EuboHilift  digilU  Vul^.  —  Blandienle. 
Kubnli  mulkr  admirans  Uudatur;Eubulidi3<tigilisBamL),, 
SiHig. 

(SS)  l.ani[»4«H|ue  VTcnu  Vulg Lampaitttinqiie  &c- 

ccmiJ  Bonib. 

-    (89)  Slbenn  Vulg.  —  Stbcntiia  Bamb. 

{90)F.tScopaâVei.  DaliTJi.  — Elom.  Vulg.  _  l'tranue 

Villg.  ^  Ulerquc  Barab.,  IviiLt  Veit .M.  tfiii 'Irl  '(.ma 

MS  mIm  :  "  En  recciatil  xUrrijuf,  le^u»  île  Bamb.  «1  îles 
andenocs  édiliout  avant  (IvniirtiHit»  BnrlMrns,  y>u  live  U 
dinicuUé  rehiive  k  l'^Kiqiie  de  Smpan.  Mais  cella  itv"» 
n'c»l  pan  rompaliUe  ain:  le  lf\\t  dn  Vulg.  Il  faut  donc  ou 
reUireaiaiiceqiii  pnkM«:  Idemflmtti  matronas.  Ado- 
rantti  soerlAcaittesque  Simon.  Conrm  et  logittarium 
/ecil Siralonietu ealator  illc.  Pkitotophot  Scopas  ulir- 
9ue;ou  adniplli^  qu'il  y  a  uitft  hniiie.  En  toitl  cai,  la 
leçon  di!  Vulg.  (ulraitue.)  a'nl  pas  acerplaMe.  ••  ierrnia 
«pruti  |teut,  Mtia  <'iiang«r  aussi  TirikmiMnt  \»  di.<ipù«itioii  dli 
Wkle,  recevoir  uterque;  il  »uRh<)e  prendre  le  tt  donna 
par  Vet.  Dalecb. 

(91)  Hallcin  Viilg,  —  Voyet  iiuleTâ. 

(93)  PulvdDi  lia  Vul^  —  Pal<p)d>i«  Ramb. 

(93J  XAwn  pictura  cLaii»iimu«  Vulg.  —  Idem  pietor  e 
clari«simUBatnb. 

(0«)  Polis  Vulg.  —  PollisBamb.  —  Celle orlliographo 
e>l  ap|iroiiV4te  par  M.  Keil,  ib  ,  p.  132. 

(9JJ  >'cc  finem  liabcns  Vulg.  —  »c.  fmpm  Jiabcnlis 
Bimb. 

(9C}  Caciicdecbnoa  Voig.  —  Cal  Alex  itechnus  (sic) 
Damb,  —  M.  Sillig,  Ca/a/.,  ^'appuyant  aur  des  ms».  qnl, 
ci>mtne  Bamb  ,  s'(Moi}t,ricnl  de  In  (orme  de  Vulg.,  el  «ir 
resprruion  de  Dpiija  irilalWinittM!  :  xTtatr^nKv  ti; 
xit  \t  Ormml!i.,\.\\,^.  lili),  tiltaUle&iU'cliiJitj. 


(97)  Tunicatj,  Fleo  liatiilu  Vulj;.    _  Ttiiiicali,  ula 
liabitn  Bimb  ,  SiUig.  —  SeoUeQlw]ue  Vulg.  —  Seoi 
que  Bamb.,  Sillig. 

(98}  Perblbelur  ...  oleoct  mU.  Fil  Campaiu  Bnti, 
Sillig.  —  Perhlbetor....  o4«»  et  Mie.  Fit  CuDpiM  am. 

VulR. 

199)  Et  bme  recoonunt  Vulg.  —  Et  carbone  recofuntl 
Bamh.,Silltx. 

(lOO)  l>lani[i«>  Bamb.—  PUnitiBom.  Vulg.  J 

(ini)OnyrliitùValg.  —  OnydiliiUamb.  \ 

(tODSubftidilVnlg.— Siibsedit  Bamb.  —  SimiTuVa^ 
—  Simili!  Damb Adio  Vulg.  —  Hatio  Bamb. 

(tOO)  Idque  Vnlg.  —  lUque  DMBb. 

(IOi}.Veneat  decmua  vi  clavU  Vulg.  —  VcbihI  (é^ 
pro  eo.  Eli  auttia  tquan»  «cris  deciiau  vt  cUth  BtBfc, 
Siltig. 

(I0&}   Rt- e  lapide  Vulg.  — Et  lapidi  lUBib.,  Rralitr, 

(100)  Aceta  Vulg. —  Acelum  Bamb. 

007]  Est  aiccataxn  in  patina  Vulg.  —  E«l  «lui  tiotalM- 
que  Ib  patina  Bamb. 

(108)  Orù  eliam  Barab.  el  Edilt:  VctL.  — Ettea» 
Vulg — Hulcerattuncro  Vulg.  —  llulcerationea  Banh. 

(109)  Vitiorumque  (piae  Vtilg-  -~  Qiue  ooi.  Bamh. 

(IIOl  Eaïkmque  Vulg Que  t>m.  Bamb.,  SiUig. 

(111}  Scoteda...   deraaa    Vulg.    —  Scolei. .  dsm 

Bamb. 

(Ill)  El  qoo  ipanm  ats  Vulg.  —  tx  quo  el  ipatci 
Bamb. 

(na)  TffliperentOrTalg. — Temperelnr  Banlk 

(114)  Ocoloniinqiiuqiiernrationi  Vulg.  —  Qaoqot 
Bamb.  —  Pulanl  Vulg.  —  pnipnl  Bnnib. 

(115)  DtMTeliimqiir  ri  nt>l"i><im  Vulg.  _—  thirrrl»*' 
que  Ti  (Umb,  —  Daiitt  lUreb  et  opttmum  m  Cypruiru» 
eatomi:*.  M.  lan  cotiiedie  délire  i'id«  Uajitb  ,  auUfli^if 
de  ViHï-:  l'ai  *iii*i  nm  ariji, 

(I I  S)  Senliciitein  violam  Vulg.  —  SenUenle  viola B""^ 
(117)  Iliilcera  VuliJt.  —  Vnlnera  Bainb. 
(IIA)  In  eo  OKU  Vuli;.  -^  In  uik»  usii  Bàmb. 
(119)  Lfftiuimtim  ivx  alTIatiir  elocyua  Vulg.— 
fiimura  boc  eRl  nalune  lotitta  Bamb. 

(110)  Vel  oie»  Bimb.  —  Vcl  olrjr  atn.  Vulg. 

(111)  Spfigma  Vulg.  —  Smegiiia  lUiitb. 
(111)  Klatiiqiie  acrcdi'ti  Vulg.  —  Paiilaliinqae 

BaI■l^. 

(IIJ)  Caiino  Vtilg.  —  Catiitns  Itamb. 

I  L'îi)  Coqnantur  Vulg.  —  Co<iiulur  Bamb. 

lll^i  DiniinulioïKai  Vulg.  —  [>etniuuUoueiD  CtnM 
nrolicr,  Sillig. 

{iW  Arbiiita  ntniiiCit  \v»  idanN  d'arbres  atnqnrita» 
marie  la  vigne.  —  S£iuiliu]ii&,  Mriuius  arlMiMa  ,  pmicnv 
pomaria  Vulg.  —  Scindimua,  arborca  aerimu».  ubwU 
iondi^muattarob. 

(£17)  Ulercnlur  Vulg.  —  tlerelnr  Bauh. 

(138)  VA  Telii»li*Mrni  Vulg-  —  Vt  om.  Bamb-, 

(1191  Bamb  a  hottie  fiftodi,  ao  lieu  d«  TAedU  /MMfd 
rfie;  leçon  que  M.  lan  a|>i>rouTe.  Il  pente  que  hodte  ft. 
I  i\^  cl)an;;é  par  les  copistes  en  Aodiemo  dte  ;  cela  fait,  n» 
correcteur  a  ajunlé  le  nom  de  la  ville  (  correclum  va^Me 
par  ce  qui  suit  ;  ineadem  ur'6e);  etilaâté  oonduilAdéai* 
gii«r  Iji^-» ,  parœ  qu'AlliaiiMU  avail  é\à  roi  de  Ttièfci*. 

[Ijnj  FjMi'iite  Vulg.  —  FadentlB  Codd .  MH.  ap.  Uar- 
(iiiiiLijm.  —  QikmI  M«et  Bamb.  —  Euel  nin.  Vul^ 

(131)  rogruMciinlur  lpM>  ta\ot^  Volg.  — Aftoo«ooatar 
culure  i|iao  Bamb. 

(Isa;  Sed  ratio  Vulg.  —  Sed  om.  Bamb 

(133}  Vtcinius  Vulg VkiDum  Bamb. 

(ia4)Maxima  Vulg.  —  Magna  Bautb.  —  TViidensqne 
qiiideni  Vulg.  —  nuclnisqne  qnidam  Banib.  .—  A 
mndo  Vulg.  —  Afiuque  modo  Bamb. 

lt3J)  bilbili»  Vul^.  —  DilUUa  Bainb. 
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FtSnhoMR  aqita,  ulidiximusViilg.  —  UtSul- 
I  obi  diximus  Uamb.  —  La  ponctualîoo  féri- 

I  leçon  de  Bamb.  i  été  indiquée  par  M.  lu 

alg.  —  Oleariw  Bamb. 
sleriH  sabinrle'Viilg.  —  Siibinde  om.  Bamb. 
e  nom  esl  érril  Timocliares  daas  Bamb. 
lotenun  n^s  Bamb.  —  Rexia  om.  Vulg. 
inxerafViilK-  —  Juaxerit  Bamb.  —  RefecU  sant 
loActiiinlBaiob. 
ircakw  Vutg.  _  CirculoHamb. 
Dtns  Bamb.  —  Aqna'Vnlg. 
aitMijcIila  di^tOTum  et  fiterjff*  Bamb.  —  Digi- 
{iterygla  om.  Vulg. 
ioiam  Valg.  —  Ucnium  Aamb. 
>moem  callom  Vdlg.  —  Odum  callnm   Edit. 
Broder ,  SiTlig. 

reUedncbmc  lex  Vnlg.— CreUedrachmte  duc 
rot.  —  Squamie  ferre»  Valg.  —  Squamn  ferri 

ubddit  Vnig.  —  Sobsedit  Bamb. 
klaU  Vulg.  —  Alotia  BroL  e  Cod.  R^.  d*  V.  _ 
lamb.  _  M.  Hœfer  dit  (  ffiât.  de  la  cMrnte ,  I , 
■  Qnaot  au  métal  que  Foa  'VeiiGODlraît  daoi  les 
r  (  alutia)t  et  qui ,  ifrbt  le  -lavage  do  minerai ,  w 
1  aoDi  la  ronne  de  calculs  notrg,  variés  de  lacbea 
,'k  peu  pria  du  même  poids  que  Por,  el  se  trou- 
■mèteareeles  sables  aurifères  au  foud  descorbdl- 
éet  à  recueillir  ce  mêlai, -ce  a'eit  Ut  certainement 
I.  Quel  était  alors  ae  métal  blanc,  elanad  pesant 
Ce  métal  ne  poovail  être  que  le  platine.  D'ailleurs, 
M  étonnant  que  les  anciens  aient  connu  le  pla- 
que ce-métal  ae  rtoeoatresoOTent  dans  les  nûnes 


d'or,  et  qu'il  se  préscolo,  ainsi  que'l'or,  avec  l'aapeét  qui  la 
caractérise.  » 

(149)  In  quibuB  Valu.  —  In  om.  Bamb. 

(l&O)  Nonis  duabus  Bamb.  —  Nonii  om.  Vulg. 

(151)  Ces  chirfres,  qui,  du  reste,  varient  dans  les  manDs- 
erits,  paraissent  tout  à  fait  fautifii.  Dans  tes  cent  livres 
de  ce  mélange  eotreol,  d'après  le  dire  de  Pline,  cinquante 
livres  d'étain  tertiaire,  lesquelies,  seules,  se  vendraient,  à 
raison  de  lOdeniersIa^ivre,  SOO  deniers. 

(I&2)  C<H)tirmant  quod  Vulg.  —  Conarmanlque  Coi. 
Cliiltl. 

(IM)  Alexia  Vulg.  —  Alesla  Bamb..  Br(»t.,Sillig. 

(I&4}  UllasooriK.nMdosHexcocUYiltg.— Ullascoria 
modo  excooila  (sic)  Bamb. 

(166)  Vas  peruri  Vulg Vas  om.  «amb.,  DroL 

(l&O)  Renum  Vulg.  —  Renium  Banitt. 

(167)  SflIphnrIsminutoVulg.— SuIphoremmutoBamb. 
(IM)  Lolurapluriroiusus  Vulg.  —  Lotara  pimnbi  usas 

Bamb. 

(lâS)  Lavatur  et  teritur  ut  cadmia  Vulg.  —  Unlar 
ut  stibi  et  cadmta  Editl.  Vett. 

(100)  In  nsu  est,  optimaqoe  qa«  Vulg.— In  ntuesl. 
Oplima ,  qo»  Bamb. 

(101)  EtbaBcTnlg.  — Eloro.Bamb. 

(102)  Mixto  Vulg.  —  Admixio  Bamb. 

(103)  Aubescat  Vulg.  —  Rafeacat  Bamb 

(164)  Levlisima  Vulg.  —  Leoissima  Bamb.  —  Potua, 
ticut  spuiue  Vulg.  —  Poto,  sicot  spama  Bamb. 

(105)  VocemqH  limpidam  et  eanoram  fadt  Bamb.  — 
Vocem fadt  om.  Vulg. 

(100)  In  auro,  excellentius  Vulg. —  lo  aora  euelleBtiB 
Bamb.,  Sillig.. 
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LIVRE  XXXV. 


1  I.  Noos  avons  exposé  presque  complètement 
l'hisïoire  nnlurplle  rira  métnax  ijnl  constituent 
[fs  richi'sses  et  des  substances  qui  eo  dépendent , 
liaottsIleDMDt  les  choses ,  que  nous  avons  pré- 
tenté  à  la  fois  le  Dnœfan  immense  des  composl- 
tioni  nédidnahs  qu'ils  fournissent,  les  mystères 
de$ûrficiDes(xxxiii,38;  xxxiv,  86)|ft  les  pro- 
cédés uitoutieux  de  la  ciselure  (xxxiii,fi&],  de  ta 
statuaire  [xxxtv,  9)  et  de  lu  teinture  (xxxiii,  8G). 
Aestenl  les  terres  et  les  pierres,  formant  une  série 
peut-être  plus  nombreuse,  et  surcfaaco  ne  desquel- 
les on  aécrit,lesGrecspafliculièremeot,plasieors 
volumes.  Pour  nous,  nous  persévérons  dans  une 
brièveté  utlIeA  notre  objet,  sous  la  condition  { i  ]  de 
n'omettre  rien  de  nécessaire^  ni  aucune  substance 

a  naturelle.  (i.J  Achevons  d'abord  ce  que  nous 
avons  encore  Adiré  sur  la  peinture,  art  jadis 
Illustre ,  «lors  ij»e  les  rois  et  le«  peuples  le  re- 
cherchaient, et  Illustrant  ceux  dont  il  daignait 
retracer  l'image  pour  la  postérité.  Mais  aujour- 
d'hui il  est  comptétemeot  expulsé  par  le  marbre, 
«t  même  par  l'or;  on  ne  se  coolente  pas  do  re- 
vêtir des  murailles  entières,  on  découpe  le 
marbre,  et  on  r^résenle  des  objets  et  des  anl- 

Z  maux  avec  des  piéoesde  marqueterie.  Déjà  même 
les  trumeaox  de  marbre  ne  nous  plaisent  pit», 
d1  ces  portions  de  montagne  que  la  scie  étend  (3] 
dans  DOS  diambrtï  a  coucher  ;nou&  nous  sommes 
mis  a  peindre  même  la  pierre.  C'est  une  Inven- 
tion du  temps  de  Tempereor  Claude.  Sous  IVéron 
on  a  imaginé  d'incnisler  dans  le  marbre  des 
taches  qui  n'y  étaient  pas,  et  d'en  varier  ainsi 


l'uniformité,  afin  que  celui  de  Numldie  (xxxti.  S) 
offrit  àes  ovales  pI  que  celui  de  Synnade  (v,  S9, 4} 
fût  veiné  de  poorprt-,  tels  enfin  que  le  luxe  aa- 
rait  voulu  que  la  nature  les  produt^-tL  C'est  ainsi 
qne  l'on  supplée  au  défaut  des  carrières,  et  le 
luxe  ne  cesse  de  te  tourmenter,  pour  perdre  dam 
[es  incendies  le  plus  qu'il  est  possible. 

II.  (il.)  La  peinture,  qui   tr-insmiilait  h  lit 
postérité  la  ressemblance,  in  plus  parfaite  itt 
personnages  (3),  est  complètement  tombée  eo  dé* 
suétude.  On  consacre  des  écnssons  de  broute, 
des  effigies  d'argent  ;  Insensible  à  la  dlfférenn 
des  figures,  on  change  les  tètes  des  statues,  et  Ii> 
dessus  depuis  longtemps  courent  des  vers  sati- 
riques, tant  il  est  vrai  que  tous  aiment  mieii 
attirer  les  regards  sur  la  matière  employée,  qw 
de  se  faire  connaître.  Et  cependant  on  taplin 
les  galeries  de  vieux  tableaux ,  on  recherche  \a 
erQgies  étrangères;  mais    ponr    sot-méme  on 
n'estime  que  le  métal  de   l'emgie,  aSo  moi 
doute  qu'nn  héritier  la  brise^  et  (4)  qoe  le  krt 
d'un  Toteur  la  saisisse.  Ainsi ,   aucun  porlnùll 
n'étant  vivant,  on  laisse,  l'image  de  sa  forlDoc, 
et  non  la  sienne.  Ces  mêmes  gens  ornent  ia 
palestres,  les  salles  d'exercice,  de  portraitidV 
thlétes;   ils  ont  dans  leur  chambre  à  coucbrr 
et  portent  nvec  eux  le  portrait  d'Êpieare;  ili 
font  des  sacrillccs,  chaque  vingtièaw  lune,» 
Thonneur  de  la  naissance  de  ce  philo«oiilK,fl 
observent  cliaque  mois  la  fête  nommée  icade 
(vingtaine)  :  ce  sont  ceux-là  justement  qvi  M 
veulent  pas  être  connus  même  de  leur  vivant. 


LIBER  XXXV. 


I  1.  Helatlonim,quibusopacoiutaat,  leoucentininitMe 
fU,  naluri  biJicaUf>ropctn<Hluin  mI:  ila  conDciU  nbw*, 
ul  idimeou  Ru>ilidria>  iulv«,  offietMniDiqiM  lenebts,  tl 
morou  cclu>di  fingeiulique,  k  tin^ndl  subtilitu  Mmiil 
dicffvntur.  Renlanl  u^rr»  \f>ù\ii  aeiKn  lapiiluinque,  *ct 
nunHnwore  terie,  pluriinis  eiuguJa  ■  Cnt-cis  \irjrci\nic 
Toluin^nibaij  lnu:l4U.  >04  in  ù%  ttrf  riUtem  sequemiir  uli- 
h-m  in&liliit» ,  mcnUt  niliil  nMMSJiriuDi  lut  iialiiraleoinit- 

lleiilcs.  (1.)  I>nmunique  iliccmu»  qu»  rettuilde  ptclura, 
arUi  tiuotuUm  nohill ,  tiinc  qnum  etpeleretor  a  r^itujs 
po()UliM]iie,  Kl  ilIcM  nabililBOla,  quai  cssct  dignala  poste- 
ris  trader*!:  niiac  vero  in  lotnai  marmoribui  puisa,  jam 
quitïeni  et  auro  ;  nK  l&nlum  ul  panete»  toU  operUnliir, 
venimel  inlem»omariQi>rt!«<:nDicuUtiMiue  ad  clAfii^s  n*- 

3  mm  i>l  atiiiualiuni  miMis.  Non  plaMnl  i&m  abaci,  ti«c  upS' 
lia  monlii  in  cubimlo  dilaUta  :  r(F[iiinus  et  lapitlem  pin- 


gerc.  Hoc  Claodii  |>Hnd|utu  ioreiilam  :  5erooii  *fm,  f" 
culai  quir  ma  eMent,  cruiittt  in^erriMio.  uoitalrm  Tahvf, 
ut  ovaliiA  «fiwi  Numidiciw ,  ul  purpura  di&Uupieiflar 
Synnadîcui,  quallter  llloa  oaàci  opUrut  ddkùB.  Maotiva 
tuec  anbaûlia  dctidcnlf  um  ;  nec  ceaut  liuana  Jd  afn,  ai 
quam  ptiiHinutD  incendiis  perdal. 

tl.  (II.)  Inkaf{iuum  qiitd«ni  pirliira,  (|iia  au\lin«  «nul*  I 
in  KTum  propagabanlur  figiirsp,  in  totun  ekoleitl.  £jn 
[wtiutilurclvpei,  arscoteK  fades,  aurdo  figonron  dlH»- 
mine,  «laUiarum  capiU  |*eriiiatantur,  ru^atia  jan  prtfM 
snlibuAiflLara  caraùnnai.  Adfw  materiaiii  maliMil  tomfkJ 
omnea,  qitani  m  ixtaà.  Et  inler  hac  pinacotlncu  Mot* 
bm  LiliulU  consuunl.  aîi«naftiiii«  r^giet  roluat,  IpahoBD- 
rennooD  niai  Ja  predo  duceDl«,  ul  fnuigkt  IUM«t,lM»- 
(^iifi  deiralial  laqueii*.  lUque  nnlliiii  «fTiipe  vivtati,  iHfr-l 
ginn  pecuniH?,  non  suas ,  reliiiquunl.  IJdem  patealimi  rtk* 
k-lanim  imaguiibu* ,  tl  erronuU  Mia  nomaol,  et  voilai 
tpicuri  pf^r  ctibJCula  gefUot,  an  drciinirefuiit  mcurl  lla> 
lalirjtix  vîr«tinis  luna  sardricanl,  St^i\»t/\it« otatà 
aiftlodiUDl,qiiu  kii\hi  vucanl,liiinaihn«qal  unevi 
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Ooi,  snns  dootc,  la  mûUrsse  a  |erdu  les  arts;  et 
comme  les  âmes  sont  sans  physionomie,  on  né- 
]  fEliffe  aassl  la  représentatloQ  des  corps.  Il  en  était 
aotrfmenl  chez  Doa  ancêtres  :  on  n'étalait  dans  les 
atrinm  ni  des  statues  d'artistes  étrangers ,  ni  des 
bronzes ,  ni  des  marbres  ;  mais  drs  bustes  en  ciro 
etiueot  rangés  chacun  dans  one  niche  parties* 
lière^  images  toujours  prêtes  i  suivre  les  con- 
nus de  famille;  et  jamais  un  mort  ne  manquait 
d'être  accompagné  de  toutes  les  générations  qui 
l'avaient  précédé.  Les  titres  étaient  rattachés  par 
4 des  lignes  aux  portraits  :  les  tablinum  (S)  (archi- 
ves) étaient  remplis  des  mémnireset  des  actes  des 
choses  faites  en  leurs  ma^stratores  ;  au  dehors 
et  autour  du  seuil  étalent  d'autres  Images  de  ces 
iiomnws  héroïques  (6),  dans  tes  dépouilles  enne- 
mies  qui  y  étaient  suspendues ,  sans  qu'il  fût 
permis  à  un  acquéreur  de  les  déplacer;  et  les 
malsoDS  mémfl  Iriomphafcnt  encore  aprèi)  avoir 
changé  de  maître.  Cétait  là  une  stimulation  puis- 
sante, et  les  murs  reprochaient  chaque  Jour  à  un 
ponessenr  lAciie  sou  intrasion  dans  te  triomphe 
sd'eutrui.  ^0ll$  avons  de  l'orateur  Messala  un 
morceau  plelud'iodigoation,  où  il  défendait  qu'on 
«It  parmi  les  images  de  sa  famille  les  iniiages 
étnttgiÈresdes  Lévinus.  Un  motif  semblable  dicta 
uvieax  Messala  ces  livres  qu'il  a  composés  sur 
les  Familles ,  lorsque ,  ayant  traversé  l'atrium  de 
Sdpion  PorapODianus,  Il  vit  que,  grâce  à  une 
adoîptioD  te»lamentaire,  les  Snlutioas  [vu,  10,  4) 
(1(1  était  (7)  le  surnom }  s'étaient,  â  la  honte  des 
Africains,  accolés  au  nom  des  Sclpions.  Mais 
^IciMessalasmete  pardonnent:  usurper  même 
par  on  mensonge  les  images  d^bommes  illustres , 
(fMait  montrer  quelque  amour  de  leurs  vertus, 
et  beaucoup  plus  honuête  que  de  mériter  oue  i 


tafridHn  iKMci  Tolunl.  Iti  ett  profecto;  artcs  desidia  pcr- 

4ll:et4]uonutnu)iiii4>niinimat;iuf8  nnn  mimI,  ne^lii^m- 

llnr  eUltn  CDriwnim.  Alil^r  a\iuA   majores  iti  atriis  (imtc 

«M  ^lue  speclarralur,  naa  Ki|;na  esternorum  arliDcDiii , 

iK»«,*ul  roviDori  :  cipreui  cera  vuHus  siloRulh  dis- 

ruebulur  armariis  ;  ut  «ssent  imasi»» ,  <\»a^  coutitarcD- 

'■t^rnliUli*   fiioera  ;  tcmp^rque   defuticlu  alii(i;o  lutiis 

tint  bmiliac  t\\\%  qui  uinqtiam  luerAl ,  pojtuldi,  St<>tn- 

4  «Ma  f«tolJD«l5  diiiriirrebBnt  ad  imaj^loM  plctaft.  TabiiSina 

cafcibtuinipktianlur,  el  moiiiim(.-ntis  renim  hi  maghli'itii 

(HUran.  Alix  foru  €t  cJrca  limina  animorutn  ingcnlium 

lapnfl  rnnt.  iffiiiiT  ItniHiim  ir'litT ,  (]iis  met:   emlori 

o^geM  li£«ret.  triumptiabanlque  eliann  domïnls  tnulalis 

^K  doiBUB  :  et  erat  \\Jtc  itimulaliu  ingciis ,  cxprohranli- 

liwleclif,  r]iioliilîe  inilwlieni  duiniuum  liiltare  in  alieciuiu 

AlriMBpbtiJ».  txAtal  Meiiatx  oralaris  iii'tignaiio ,  (tua  pro- 

kAoU  intefi  ^jili  «I»  LiiTiDâriiR)  «lienam  iiiiAgj iit-iti.  Si- 

aifi»  mua  MmuIe  uni  euprensit  roluniiiia  illa ,  (\aw  de 

hnilita  coiulidil.  qiiuin  Sripioiiis  ponipônianî  tran^iMpl 

atriom,  tHiu^l'in*:  Jiilu|iiiiiiie  iMilantfinUria  Salutiooes 

(  boc  mixi  UirtM  (-o^Domea),  Airicanorum  d^ecorv  irre- 

pwlei  VJcûiouiu  oorutoi.  ScJ  pac«  Mcssabniin  diiisAC 

'.  eUam  racHliri  cUroruni  imaiguiea,  e»lalii|iiis  Tir- 


nul  n'ambitionnât  ta  nûCre.  fl  ne  faot  pas  omet-  A 
tre  Ici  une  invention  nouvelle  :  maintenant  |S)  on 
consacre  en  or,  en  argent,  ou  do  moins  en 
bronze,  dans  tes  bibliothèques,  ceux  dont  l'es- 
prit immortel  parle  encore  en  ces  mêmes  lieux  ; 
on  va  même  jusqu'à  refaire  d'idée  les  Images  qni 
n'existent  plus  ;  les  regrets  prêt^int  des  traits  à  des 
figures  que  ta  traditlou  n'a  point  transmises  (9), 
comme  il  est  arrivé  pour  Homère.  Cest,je  pense, 
pour  uohomme  la  pins  grande  preuve  du  succès, 
que  ce  désir  général  de  savoir  quels  ont  été  ses 
traits.  L'idée  de  réunir  ces  portraits  est,  â  Rome, 
due  â  Asinius  Pollion,  qui  le  premier,  en  ou- 
vrant une  bibliothèque,  Ht  des  beaux  génies 
une  propriété  publique.  Fut*il  aussi  précédé  en 
cela  par  les  rois  d'Alexandrie  et  de  Pei^ame,  qui 
fondèrent  à  l'envt  des  bibilothcques  ?  c'est  ce  que 
je  ne  saurais  dire.  Que  la  passion  (  10  )  des  por-7 
traits  ait  exi^ité  jadis,  cela  est  prouvé,  et  par 
Aiucus  l'ami  de  Cicércn.qula  publié  un  ou* 
vrage  sur  cette  matière ,  et  par  M.  Varron ,  qui 
eut  la  très-libérale  idée  d'iuscrcr  dans  ses  livres 
nombreux,  non-fieulement  tes  noms,  mais,  à 
l'aide  d'un  certain  moyen  (l  I),  les  iniageade.sept 
cents  personnages  Illustres.  Varron  voulut  saurer 
leurs  traits  de  l'oubli,  et  empêcher  que  la  durée 
des  siècles  De  prévalût  contre  les  hommes.  In- 
venteur d'un  bienfait  à  rendre  jnloux  même  les 
dienx,  non-seulement  11  a  donné  rimmortalitc  à 
«s  personnages,  mais  encore  il  les  a  envoyés 
par  toute  ta  terre ,  afin  que  partout  on  pût  Us 
croire  présents  (13). 

m,  (ni.)  Qiux   à  qui   Varron  a  rendu  col 
service  n'appartenaient  pas  &  sa  famille.  Le  pre- 
mier qui  établit  l'usage   de  dédier  les  écus- 
sons  des  siens  en  son  nom  privé  ,  dans  on 


tiilam  amor  :  mullôqui!  hnnesliiiA  ,  quam  mereri,  oe  quia 
suas  eipoteret.  Non  e&t  pra^IeTetiinIum  el  iioTiliuin  inven-  ■ 
tutn.  Siqiiideni  niinc  ex  anro  arftentove,  aut  ceric  n  xtt  in 
tittiliuOivciïdlcaalurilti.  quorum  itrunortales  nninixin  IocIk 
ii<idein  loqniinltir  :  quio  iiiimo  etiain  qua:  non  auri,  fiii- 
(;untiir,  pariunlque  des.ii]crla  uoii  IradiCos  vulUis ,  sii^nl  In 
tlooi>ero  tivf-nil.  Quo  majus  (  ut  equidem  arbilrttr  )  nulliim 
est  Telicltatis  apedmfto,  quam  fLompêr  omn&a  scIrA  cupei«, 
qualta  Tuerit  aliquU.  Asinii  Polltûnit  hoc  R<Hnie  inT«nl(im, 
qui  primiti  hiblîulliecani  dkando,  iagenia  homîDum  fcm 
piitilicam  fecit.  An  piicirc^  cu-p<!Tiivl  Alciaiidriir  et  Per- 
gaml  r«£es,  qui  bibliullifcas  nia^na  i^«rlainiiii-  iiHitiluerr, 
non  facile  diterim.  lm<t)iiaiim  arnorem  flagra^M  qnoudain  7 
telles  «iint  <>t  Atticu»  ille  Cic^ronîA,  i^itu  di>  \\\i  TaluEntn«, 
et  MatniK  Vbttu  bcMïiiiksftiinn  invenlii,  iiiH-rliK  voliiminum 
stiorutn  recuiiilliiatiruoii  nHMmnibustaiilLimR»ptiD{;t.'iitoriiin 
illustrium.,  sed  el  aliquo  modo  ima^ulbtis  :  dou  \<m\ii 
ilitorcidcri;  figuras  ,  aut  Vriiistal'-m  a<ii  roiitra  limnin»  ta. 
\tit,  inrrntor  miiiuru  elbm  Am  tiiridiosi,  ivi-indn  iin- 
n>arlaliut«in  utm  Motutn  d«dit,  lerum  ttiamin  anin«K ter- 
ras misit,  ul  pneseiiles  eut  ubiquacr^di  posaenl. 

III.{ni.)EI)M>cquidvinalienisiilc  pmlitit.Snonim  rcro  t 
clypeoa  iu  aacro  id  publico  pticalim  lUcare  pfitiim  insti- 


JK> 


'^■^ 


'im  *viMi>^3T«  m  bios  in  *ïei  lootie  lu .  i  9 
nw  ^  -vm.'».    .UQiiu  ^anitiiu    nu  iir  ansi 

«i  -u  h  fat  4a  ui  im  ^fc^*.  iwir  ^in  t-h.  s 
«ut  «s  -^£^4  v>  •Bin  iia3irt>s  ^iwnr 

tel»    :  i  .  sgrma&'e  jv  ic  ^.ns 

njfooas  taLnei  t  stacjuiB'  a  1~ 
Miin  1*  nçwte  sa  «e^i^ 

t  SV.  Jkfnt  OonfiiH.  M,  Xaute  «9.  î-u  x . 
wI«VK  faa»  Ma  «noMiac  4*  v-  Lanciu .  jiaes 
4<  «■■maia»  joa».  »<■  tnirmnr 
iMliHfic  Xoiisemae.  ans  loiB  Im»  « 
«■fe  «nuKmc  aor^at.  Ea  cAc,  ki 
ctMsc  icr  des  i—ffian  Kin  hnèin  t  eeox  fK  « 
pi)rïttC«Tn«e  'IS  ;  ^citdea  hbé  ^'ala  •«£ 
yna  tt  MB  de  <^ypm  éea,  eaaaa  .  ecaw. 
««■■tt  1»  vcBt  k  nbrU^  £a«rw<H«e  ds 
mitKm.  d*  eimen  étn  oMr  :  BHpôr^faa 
lA«sc ■iiicsR  da  eoançe .  ^«>  dt  n[in  mbimi 
nr  a»  boveiier  i'iaue dé  eeiu qn se» «mit. 

3  Lti  Cartkaçaoït  wt  ûbt  ea  «r  et  ki  fc**^****  rt 
lcsp9rtraiU,ctibi«spartaâeaCti4  aneesxdua 
Wcaoïfa  :k  bit  ett  qne  Uardas ,  vcacnr  dca 
Sdfieaa  ea  ^T*y* ,  InnTï,  apra  aToir  tece 
le  eanpd'AjdruW,  aa  boadier  Kmkbbte  qai 
«fifartcaatt  *  ce  gcaeraL  Ce  boaelier  resta  «s- 
f«âda  »B  dewaede  la  porte  da  Cipitolc  jaMpi  » 
pnwitT  ineeadie  de  ce  temple  .  xxxiii,  «  .  Aa 
reste,  ea  a  remarqué  qw  nas  aneétres  aTaîeal 
a  ect  é^ard  »î  pea  de  sood,  que  sont  k  eon- 
nlat  de  L.  Maalios  et  de  Q.  Falvius,  fan  de 
Rome  (T«,  M.  Aafidias^aqni  la  garde  da  Capi- 
t«k  afait  été  affermée,  avertit  k  sénat  que  des 
boodkrs  pasiés  en  compte  pour  boodiers  de 

toit  '  il  r«pcrio)  Apffiu  Cborfiiu,  qui  cooftol  cam  P.  Ser- 
tîIm  lait  UM*  L'rbû  cujt.  PomH  enin  m  BeUoiue  cde 
nujofei  toM  :  pUeuit^^oe  in  eietho  ■pecUri,  cl  Utnfot  bo- 
•Mnm  Inp.  iMmn  ras,  alique  h  liberum  tarbi  pambi 
inu({iailMn  wn  nidota  «iiqiwai  lolnltt  t^rilcr  octendal  : 
qwlc*  dypflM  aemo  ooa  gaudeos  bveuqoe  MpieiL 

I  IV.  pMt  eaa  M.  £isiliiu,  eollega  in  couabta  Qabiti 
LuIaUi,  Boe  in  bMîliea  modo^fraili»,  veniiii  et  domi  me 
pfMuil,  M  qaoque  Martio  nemplo.  Sentis  enim,  qnalibus 
•pwd  Trojam  pajinttum  ett,  eoDlinebuitiir  imagiDM  :  onde 
et  Dooien  batmere  djrpeornm  :  m»  ol  pcfrena  grammali- 
coroin  MbliliUs  volait ,  1  cloendo.  Origo  pleoa  virtatis , 
l^cîMa  reddl  io  KUto  cvjoaque,  qui  roerit  uioi  itk>.  Pctni 
M  auro  ItcUtarere  et  cijpeM,  et  ioogiiws,  lecumque  io 

tfMtri»  vcxere.  Certe  captif  rit  laleiii  Aulrutnlis  ÎDvenit 
Mardua,SdpjonuiD  ialliupania  ullor:  isquecJypeus  supra 
rorm  CapItoliueKdiausquead  înModium  primum  fait.  Ma> 
jffrum  qujdem  Dostrorum  laoli  securilas  in  ea  re  aimota- 
tiir,  Dt  L.  Htalio,  Qu.  Fulviocou.,  anoo  Urbis  dl^xv, 
M.  Aniidius  tutelxCaprlolii  redenitordocuerit  paires,  ar- 
i;rnteo«  etse  dypeos,  qui  pro  «reis  per  aliquot  itm  lustra 
auifDabanlur. 
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loaBPï.  ^  n'ipfartkat  pas  aa  phn 
La  E^piâeas  aisareat  que  cet 
uK  iiT  iif.jui  -i^g  eax  ax  kUc  aaa  avaBt  de 
ai  'Iigg  :  ï'^  evùlesBicBt  ane  vaine 
?v^L  'jb  Gras,  iaaaB  dkeat  qall 
te  il I  aa  gt  »  Si-.nt,  ks  tie»  à  Cortothe, 

âe  'Il  MBii  1 1  far  oaa  Bgaa  rasbre  d'an  lan- 
■a.  Taia  4»  en  a  eic  k  prcmkr  éCaL  Dans  le 
«HÀ.  as  ea^ova  ^  aade  eaalenr,  pneédé 
it  JMMiuefataue.  ^rs  qne  des  procéda  pin 
ean^ÉÎqaes  «vmL  de  dujuniuli;  eneore  u- 
4minm  k  poncire  lannhiwine  est  en  oop. 
L'jiv^t^  da  éesa  an  trait  est  attribuée  11 


Phûnei&f  tg;yte,enaCkanrhr  de  Coriafte.lM 
aranm  qai  k  ytfinMiial  finni  Ardieès  (IT) 
it  CarmàÊt  cC  Tckffaaat  de  Si^ona  :  ces  tf 
aaseTngMeart  is] d'anennecenfcir, 
jecù^  ia  lars  dm  traits  dans  rïntùkur  da  m* 
3Mr  ;  aaâ  ccatt-«a  dans  Tnaige  d'^fonter  k  ma 
in  pcrsnanaae  Snré.  l£  pnaaicr  qnl  fainrti 
Tift  de  pakner  en  dessins,  et  c'est  atae  dn 
teauns  bravés  de  pots  d'argîk ,  fU  Oéopkili 
de  Corintbe^  >ons  dirons  bientdt  (  UXT,  43)  ^ 
ce  Owiphaatp  est  diffémt  (l»)  da  Tartiindi 
aèae  noaqm,  selon  ComéUns  Hcpos ,  iii*tt 
Ol  liafie  Déourate,  pèn  dn  roi  romain  Tarqiii 
TAneien.  Dcnarate  (isjait  Corinthe,  pour  éefaip- 
per  anx  violaieeB  dn  tjran  Çypatie. 

n.  D^  m  effet, b  pciatara  était  pubilt.i 
même  en  Italie  :  il  est  certain  dn  moiai  qal] 
eiiste  encore  aajoardlitti  à  Ardée,  dm  do 
tempks ,  des  peintnres  plos  Tieilks  que  Bune. 
Bien  ne  parait  plas  merreillenx  qne  ces  peiit- 
tares,  qni,  snnsétre  protégées  par  nn  toit, ont, 

T.  DepidminitiisiDenta,  Beciattitatioperîsq«fl 
tie  ecL  .Éfc^ptii  an  millibat  aanoniai  «pod  Ipni  ian*' 
tam,  priiuquin  io  Grvdam  tivtiireti  alBniit,  n* 
prcdicatioDe,,Dt  palan  est.  Gned  aoleai  alii  SieiWi 
alii  apod  Coriuthioa  repertam,  ooiDn  ombra boniM  Ikii 
eiftUDdncta.  Itaque  talem  primani  fuisM  rNCoadwi^ 
gulis  coloribfu,  et  nxnadiroinaioB  dictaa,  poriqiM 
openisior  ioTeoU  ent  :  duratqoe  talis  etian  anc  btn-1 
lam  linearrni  dictint  a  Pbikicla  ^oplio',  Td  CtaaAt 
Corinthu.  Primi  exercoere  Ardioes  Coriatldat,  et  W*- 
pbaoes  Sic  joutas,  sine  alio  etiamaum  U  eolare,  Jam  lia* 
apargentes  Uneas  ïDtas.  Ideo  et  quoa  pkgennt,  adscrtae 
instibiUim.  Primus  inreoiteu  oolonra,  lesta,  ittnA 
trita ,  Cleophantoi  CorioUiius.  Hooc  eodeoa  aoadH  aM 
faîase,  qnam  quem  Iradit  Corneliu  Mepoa  iiiiiiliM  h 
I  taliam  Demaratutn,  Tarqninii  Prisd  nMnani  rcgk  faha, 
fugieoteni  a  Corintîw  ÏDJariu  Cypoeli  tynnai,  boi  4» 
cebimai. 

VI.  Jam  enim  absolataerat  piéton  etiim  la  ttalia.Ei't 
slaot  certe  bodieque  aatiqaioret  Urbe  i^tane  irdca  ii 
xdibos  sacris,  qaibus  eqaidein  nollas  aque  dÊttàm,  ua 
l(»igo  VTo  durantes  ia  orbitalt  tccti,  velati  reeesltt.  Si- 
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malgré  uoe  s]  looguc  durée ,  coostrvé  k-ar  frat- 
cbeur.  Lanuvium  offre  cgalcnucoL  uucAUilaate 
et  aneHélcne peintes  prés  l'uuu  de  r;iulrt;  parun 
iD^me  artiste;  elles  sont  nu«s,  toutes  deux  d'une 
trèi grande  beauté,  mais  en  l'une  des  deux  ou 
neoDBftJt  UDO  vierge  :  elltis  oc  sout  pas  ciidoDi- 
magéea,  quoique  le  torople  i»oit  eu  ruiaes.  L'em- 
pereur Callgula,  épris  de  ces  tlgures,  vuulat  les 
bire  enlever;  mais  la  nature  de  l'enduit  ne  le 
permit  pas.  Il  subsiste  ù  Casré  des  [Kdnturcs 
eoeore  plus  anciennes  ;  et  quiconque  iei^  exami- 
nera avec  attention  conviendra  qu'aucuo  art  n'est 
arrivé  aussi  pruiiiptement  a  la  pciffclluii,  puis- 
que^  manifestement,  il  n'existait  pas  du  temps  de 
la  guerre  de  Troie. 

1  VII.  (iv.)  Chez  Ica  Romains  aussi  eet  art  fut 
honoré  de  bonne  heure  ;  car  c'est  dts  lui  que  les 
Fabius  Pictor ,  d'une  tre^^-ii lustre  nmisun ,  ont 
lire  leur  surnom;  et  le  premier  qui  l'ait  eu  pei- 
gnit lai-méme  le  temple  du  Salut  l'an  de  Rgme 
450;  peinture  qui  a  duré  juisqu'â  notre  épo(iuo, 
et  qui  a  brùté  avec  le  temple  (3o],  sousleréirnede 
fempereur  Claude.  Peu  après  on  a  cOlcbré  la 
peinture  du  temple  d'HerL'ule  dans  te  marché 
tax  bœufs,  ouvrage  du  poète  Pacu^iua;  il  était 
fils  de  la  sœur  d'Ennlus,  et  la  gloire  du  cet  art 
t'accrut  à  Rome  de  la  gluire  de  l'artl&lc  sur  la 

IscéDO.  Plus  tard  II  ne  se  trouva  plus  d.in&  des 
roaîns  honorables ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  riter 
de  notre  temps  Turpiltus,  chevalier  romain  de  la 
Vénctic,  duquel  ilexisie  encore  de  beaux  ou  vrnges 
i  Vérone.  I lpeij;i)it delà  mnln|;iinche;on n'en con- 
uaftpasd'exemple  avant  lui.  TitldlusLabèoD  (21), 
mort  il  ,v  a  peu  de  temps,  daus  un  Age  trùs- 
avancéf  ancien  prêteur, et  mémen^aiit  géré  le 
procDQSulat  de  la  Gaule  ÎSarbonalse, tirait  vanité 

millier  Lamivti.ubi  Atalanta.et  (lelena,  coiumious  pirls 
(Utt  nudK  sb  eodem  artJlire,  iilraqup  exrfrlleiit  Jisin»  forma, 
Md  titen  ut  vir|;o  :  ne  rninis  ((tiyt^m  l^mpli  concuitAe. 
Ciia>  pnnc«ps  «u  tollcre  coiialus'  csl ,  liliidiov  acceuMii, 
liWlnfll  na(iirapmni«iftset.  Uiirfint  ctCa're,  autiiiilum 
et  ifnif  :  latrhiliir(|iie.  f|iiisi)iiis  e^i»  ilJligfiiWr  v-slininve- 
lit,  nnltAcn  irUam  ret^iiim  <:an«iitnin<ttam ,  iilum  IJikCM 
traD)>oribtu  md  fiitâM  eim  »pfur«-&t. 

I  VII.  (  IT.  )  Apud  Bomanos  quoque  lioQus  nialiire  buic 
irtj  ci>nligtl.  Su)ui(li.-m  coKHomiiia  e\  ea  Picluruin  Iraic- 
ritDt  F«hii  i:taf  luimse  geolis ,  jirincepAque  ejii«  cvgimrninU 
f{n«  u-detn  Salulis  piuiit  aniiD  UrliiK  canditac  oxjci,,  qiiw 
pKtyra  tluravil  ià  noBliam  nvinoiiani,  Wp  ea  CUudii 
pnaciptlu  «\u«U.  ProxiiiM  c«l«brata  t^t,  in  fofo  Ihmj-iû 
«le  Herrolis,  PacnTii  piietat  pictiirx  Kiinii  itororp  Ronilus 
hir  fliil    .  ctifioremqiie  t^n   ailPai    Boiiix-  Ivcil  fiInrU 

>  icenir.  Posipa  non  rgl  «pecUila  Ironcslî»  manlbui  :  iiiai 
forle  quis  Turpiliuin  e(|iiilvm  nimamiin  e  Vnictia  nnMric 
irisli^  wlit  rcf^rri;.  liu-lieiiuiï'  |>uli')irK  <>j>it  o|i<>ribu>  Vi;> 
KNtv  ^tDlaniibiiii.  L.TTII  is  maïkia  filmiC,  rjiiûil  lit;  niillo 
âùle  memoratur.  Parvis  KioriabaLnr  talirlli»,  r>sUnctus 
ntiper  ia  lotiKi  (rnecta,  TidJins  Lnivrii  prirloiiLit.,  eliani 
pfocMiMiUlu  protiiKi«  Kacbwiciinis  fiiiictiu.  S«l  a.  ii» 
ruM-  —  r  u. 


des  petits  tableaui  qu'il  exécutait;  mais  cela 
étaitunobjetderidiculeetde  risée.  A  propos  de  laS 
pi^inture^Je  ne  dois  pas  omettre  nr.e  délibération 
célèbre  de  personnesdu  premier  rang  :Q,  Pedlus, 
personncige  honoré  du  consulat  et  du  triomphe, 
eut  pour  petit-fiIs  Q.  Pédius,  donné  par  lu  die- 
(alenr  César  pour  cohéritier  a  Auguste  ;  cet  en- 
fant étant  muet  de  naissance  [32],  l'orateur  Mes- 
&ala,  h  la  famille  de  qui  la  grand'mere  apparte- 
nait, proposa  de  lui  enseigner  la  peinture,  et  cet 
avis  fut  approuvé  par  le  dieu  Augusle  :  l'enfant 
y  avait  fait  de  grands  progrc>^  quand  il  niouruL 
Mais  celui  qui  à  Rome  dunnii  le  plus  de  vogue  à 
la  peinture  fut,  si  je  ne  ma  trompe,  M.  Valé- 
rius  Maximus  Messala,  qui  le  premier  exposa 
un  tableau  sur  le  cAtê  de  ta  curie  Ho&lilie,  l'an  d« 
Rome  400.  Le  tableau  représentait  la  bataille 
qu'il  avait  ga|;oée  en  Sidlc  sur  les  CArthaginois 
et  Uiéron.  L.  Scipion  en  fit  autant  ;  et  il  exposa  4 
dans  le  Capltole  un  tableau  rcpréicutaiit  la  vic- 
toire (|u'il  avait  remportée  en  Asis.  Cela ,  dU-on. 
déplut  à  sou  frère  Scipiou  rAfricain,  non  sans 
raison;  car  le  fils  de  ce  dernier  avait  été  fnltprl- 
sonnliT  dans  { 33)  la  bataille-  Lucius  llostilius 
Manciiuus,  qui  le  prunier  éluit  entré  dans  Car- 
thage  lors  de  l'assaut ,  offensa  également  Scipion 
Êmllien  en  exposant  doits  La  place  publique  uu 
tableau  représentant  le  plan  de  cette  ville  et  Iri 
attaques;  il  se  tenait  auprès  pour  en  expliquer 
le  détail  au  peuple  venant  voir,  coniplai6ance  qui 
lui  valut  le  consulat  à  l  elfcllon  suivante.  Dims 
les  jeux  donnés  par  Claudius  Pulclier ,  In  scène  lit 
beaucoup  admirer  l'urt  do  la  peinture  :  les  cor- 
beaux,, trompés  par  l'image,  s'abattirent  sur  les 
décorations  qui  représentaient  drs  tuiles. 
VUI.  La  vogue  des  tableaux  étrangers,  al 


fn  riso  rt  rnnlninHia^ral.  Kiiil  *t  fiiini  i|»um  ^irorrim  non  3 
Dniitlamliim  i(e  picluia  criebte  o)tiàiliiini.  Qnimi  Qii.  Pe- 
diii»,  [lepoA  Qii.  Prtlii  cun&ul)iri6  lrium|>li-ili:»|ii<'.  a  O^arm 
(lirlatore  colimreilis  AiiguMo  dali,  imIik-i  niiiliis  t-ivM-l, 
eum  .Mr-ssvU  ontor,  «i  cuj)»  famili'i  p<i>!ji  avîa  Pidt ,  pi***.- 
Iiirsrii  iltHcndiim  ccitMiiI,  iiique  etiam  ùi\U6  AiiKiiaJut 
ftom]»mlw*il.  I'«»i*r  majini  profMliw  in  «a  arle  iiImiI.  Di- 
ftnaCio  .luu-m  praHJpiia  [lumx  in««'vit,  ut  rilsliiriji,  o  M. 
Valerio  Man.  Meuala,  iiij  pfincrpftlabiit.tnipii:ttiriepr«lii, 
quo  CarlIia^iruit-iiMS  cl  tlIcrniKin  i»  Sirilla  iWa  ir^tal ,  pro 
poMiiil  m  Inlirr*;  cntix  llu^litire,  tuma  ab  Urb^  coiidils 
cccKSfi,  Fer it  tioc  idem  et  L.  S<-iptn.  Ubiilamfiiie  ïklaria;  4 
suie  AtiaU<:«  ia  c:apilolfo  posiiil  :  Mque  vfïe  luli*«e  fn- 
IrMTi  ArriiMUiiiiiJ  IraduDt,  baud  imincrilo,  iiiniiilo  filixs 
(>)ufl  illo  pfii'lio  capliiD  fuerat  Xuu  Jibsintlii'iii  offiiiMM- 
iirin  rt  /fjiviliaiii  Aubiil  Lucius  Ilonliliit»  M'aixinn^.  'pii 
primiu  CaïUiB^incm  Irruperal,  Uluni  l'jiis  ti[>pii;;ii;iUii- 
nrtiquL»  J'-piitai  prwpnneii'Jo  in  toro,  vl  ipMi  3ki%lrii«  po- 
pulo Rp^rlaïkli  HngiiLa  enan'^iido  :  qiurouiitaU!  pro^ituil 
c:r)[iiiliifl  cuiiMii.iliirn  MiIrpliiÀ  taI.  Babiiît  t-l  ficena  hiilii 
Llunilii  l'uidin  leia^nam  ai]iniration«ni  périma',  qini!|i  ml 
tf |>Dil4(tui]  AimJliliiiltncni  coftl  «Icct'ptl  iniapur  .-Klvittarpnt. 
ViU.  Tabuli»  lulciii  ifxl<:iiii»auctori<jU'iii  Ruiiiie  pu  I 
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Rome,  date  de  L.  Mammius,  i  qui  sa  victoire 
valut  le  surnom  d'Achalqae.  Krj  elTpt ,  pour  vem 
àrc  le  butiD  il  fit  des  lots  (34 },  et  le  roi  AttAle 
donna  600,000  sesterces  (  |3Q,000  fr.)  d'un  ta- 
bleau d'Aristide  rcprésciitant  Bacchus;  Mum- 
miiis,  surpria  de  la  {grandeur  de  la  somme,  et 
soupçonnant  qu'il  y  avait  dans  ce  tableau  quel- 
que vertu  qu'il  ne  connaissait  pas,  rompit  le  mar- 
rhé  malgré  toutes  les  plaintes  d'Attale,  et  plaça 
le  tableau  dans  le  temple  du  Ccrès  :  co  fut ,  Je 
crois,  lepremier  tableau  étranger  rendupubllc  à 
'Borne.  Je  trouve  qu'ensuite  l'osage  devint  corn* 

3  mua  d'en  exposer  dons  le  Forum;  de  ta  la  plai- 
«nnlcrie  de  l'orateur  Crassus.  Plaidant  sous  les 
Vieilles  BuuUquts,  il  inlcrpelta  un  témoin;  le 
témoin,  relevant  l'interpellation  ;  Dites  done^ 
Crasstu,  qui  vous  pensez  que  Je  sols?  Semblable 
à  eeloi-cf ,  répondit-Il  en  montrant,  dans  un  ta- 
bleau, on  Gaulois  qui  tirait  très-vllainomeot  tu 
langue.  Il  y  avait  aussi  dans  le  Fomm  le  tableau 
de  ce  vieux  berger  avec  son  bâton,  au  sujet 
duquel  l'envoyé  de*  Teutons,  Interrogé  combien 
Il  l'estimait,  répondit  qu'il  ne  voudidit  pas  de 
roriginal  vivant, même  gratis. 

l  IX.  Hais  celui  qui  mit  principalement  en 
■honneur  l'exposition  publique  de$  tableaux  fut 
le  dictateur  César,  en  consacrant  Ajux  it  Mé 
dée  (vu,  39)  au-duvutil  du  temple  de  Véuus 
Génltrlx.  Après  lui  ce  fut  M.  A(;rippa ,  homme 
cependant  plus  voisin  de  la  rusticité  que  des  rar- 
finemenls  :  du  moins  on  a  de  lui  un  discours  ma- 
gnifique et  digne  du  plus  grand  citoyen ,  sur  l'a- 
vantage de  rendre  publics  tous  tes  tableaux  et 
toutes  les  statues,  ce  qui  aurait  mieux  valu  que 
de  les  tenir-exilés  dans  les  maisons  de  cnnipagiie. 
Toutefois  cette  vertu  si  rudoyante  acheta  de  Ja 
Tille  de  Cyzlque»  au  prix  de  3,ooo  deniers 


(2,400  fr)  [U'),  deux  tableaux,  l'on  d*Aj8\< 
l'autre  de  Vénus.  II  avait  ausji  faitenradrerdai 
des  marbres,  h  l'endroit  le  plus  chaud  de 
thermes, de  petits  tableaux,  qu'on  a  enlevés 
puis  peu  avant  de  réparer  le  bâtiment. 

X.  Le  dieu  Auguste  a  fait  plus  que 
sonne  :  dans  le  forum  do  son  nom,  a  l'endroit 
plus  apparent,  il  a  exposé  deux  tableaux  re^pr^ 
sentant:  l'un  la^uerre,  l'autre  un  triomphe.  Dai 
le  temple  de  son  père  César,  il  a  place  les  Dlosci 
res,  la  Victoire,  et  d'autres  tableaux  quenoDsdt 
rons  dans  l'énumeration  des  artistes-  Kn  la  cn-^ 
rie  qu'il  a  consacrée  dans  les  comlcea,  il  a  fait  eih 
cadrer  dans  les  murs  deux  tableaux  :  unelScmée 
assise  sur  un  lion ,  tenant  une  palme;  prés  d'elle 
est  un  vieillard  debout,  avecson  bâton  ;Ba-deft- 
sua  est  peint  un  bige.   Micias  ;  x\xt,  40 ,  7  )  a  3 
écrit  sur  ce  tableau  qu'il  l'avait  fait  h  l'encaus- 
tique :  telle  est  l'expression  dont  il  s'est  servi. 
Dans  le  second  tableau,  oo  admire  la  ressem- 
blance d'un  nis  aduli-sccnt  avec  son  vieux  ptra, 
malgré  la  différence  de  l'â^e  qui  a  été  obsenrco  ; 
au-dessus  place  un  aigle  qui  tient  on  aorpeat. 
dans  se^  si:rres.  Phllocliares  atteste  qu'il   est. 
l'auteur  de  cet  ouvrage  :  merveilleuse  puissance 
de  l'art,  à  en  Juger  seulement  par  co  tableau, 
puisque,  ^râcc  à  Pbiloctiarcs,  le  sénat  et  \e 
peuple  romain  contempk-nl  depuis  tant  de  àè- 
clés  OlBueion  cl  son  Ois  Arlatippe,  pentonnages 
du  reste  tout  A  fait  obscors.  L'em|)ereur  Tibère, 
quoique  prince  tris-peu  gracieux ,  a   exposj, 
dans  le  temple  qu'à  son  tour  11  consacra  à  An- 
gusie,  des  tableaux  que  nous  Indiquerons  faloi- 
tAt  txxxv,  40,  7). 

XI.  (  v.  )  Nous  nous  en  tiendrons  Ik  sorlil 
dignité  d'on  art  qui  expire.  Nous  avons  dit  de 
quelles  couleurs  uuiques  les  premiers  artistes  le 


blice  trcit  primus  omnium  Locinii  Mummiii*,  col  cogiu- 
racn  Acbai<:i  Tîctoria  dédit  ;  namqiie  qmiin  in  pricda  veu- 
•teiida  Tes  dislraïUict,  et  ritx  AtUltis  vi  uctertiom  t^mU- 
Kl  t>t>iilai]i  Arisliile,  Lilierani  |)atrein,(>rcliuinmiratiis, 
Bua|i*calusqite  eUquià  i»  l'«  vlrt^itis,  qii'>d  ipse  nescir^l , 
rerocnvil  Uitiuiani,  AKniij  inutlacn  qii<>rntte,  «I  la  Cereri* 
delubra  poMiit:  quani  iiMniain  artiitror  pidaram  eitcr- 
uam  Aouia;  pabIJutstn.  iMinde  «ideo  el  in  foro  potitns 

Ivulgo.  iliuc«iiio)  illcCrBssioraU>rislepotae«olb&iili  Ve- 
ti'ril>us ,  quuin  leUù  coai|>clliUu  tBfiUret  :  Die  er^o , 
Craue,  quitem  nie  misP  Tnlem,  tiii|uit .  Mtendenu  in 
tabula  pictum  îulîccUuimfl  Gallnm  esserealem  lingiiani. 
In  Fora  fuit  cl  illa  paslorif  wnis  cum  Wulo.fli!  t|u.-iTeu- 
lonarum  leftalus  r»iKiiidtl .  interrof^tus  quanll  «urn  XK- 
limaiet ,  Bibi  donari  nulle  lalem  vivum ,  Tftfiimqiie. 

1  IX.  Sml  praccipuam  auctorilalem  Sei.il  f)Ubllc«  tattiiILi 
Ca^»t  dicutar,  Ajace  el  Medea  aalfl  VcnerisGcneUidi 
tedem  flicsUs.  Posl  eum  M.  Agrip|ia,  Tir  rnftiiatatî  pro- 
piiH-  quam  deliclta.  Etelat  certe  (jiM  oraljo  nu^^uirica,  et 
naiimn  rivium  ûifji* ,  àe  tatHjlU  oinuibus  «igaisque  pii- 
liDcandift  :  <iuod  rwriutiiis  fuiK*!,  qiiflm  In  viUanim  n- 
«ilia  pelli.  Verum  ea<l«n  ilU  lorvilos  raUilas  dnasAjaci*  et 


Veueris  mercaU  est  a  Ctuccdîb  x.  ul  In  Tbanaai—qa» 
quec.i1iili->Mni.i  pjtrlâ  marmoiit»»  indasosl  |MrvM  tiM- 
tas,  paulo  anletiuumr«G<v>mitiir,  ttit>talat. 

X.  Super  omne«dirDaAuguElu& In  foro  soo  eebtenim  I 
Ûi  {tarte  posuil  tabalas  ditai,  qiic  bdlî  piCtMD  thcfaoi  hft- 
hail  et  Iritiiniklitim.  Iiiem  CÛtore*  &c  Viclariun  poMft,  il 
qtnu  dicamua  aub  artllicuin  neoliooe ,  ta  tcni|ilo  CKSint 
patris.  Iden  in  Curia  quoqua ,  qiiam  In  Conàlio  fli>amra- 
bat ,  (hua  tabalaa  impreuH  pariell  -.  Hmeam  aedeBian  au- 
pra  ieotKm ,  palmiReran)  ipsun,  adstaotn  oud  liunlo  èbêê, 
ciijiu  Mipra  cajiut  tabula  tiigie  depcoilet  Htcias  tcripAatl  J 
tnuvûMe  .  lali  cniin  autt  est  rerba.  Allenu&  tabols  ataj* 
ratio esl,  pub^rMn  filluna  «eni  patri  umiletn  «Me.  taln 
a>latia  dlITerenliJt,  superTolanleaquUa  dncxuiunoùnplttt. 
Pliilnc.li»re-<i  tioc  Miiim  ofiii&>>9MtHtatntMl  :  iiamenaa,  vH 
unam  si  quis  tantiiin  Umc  uttulan  MStlmel,  polenliaai- 
Us,  quam  {vropler  Pliilocbamn,  ignobfllnioiM  dhKiri 
GlancioDeai  lillumqne  eitu  ArisUppanit  l 
qii«  ramanus  lot  saeculis  spcclet  Posuitel  Tlbnim  ' 
mi'iiimi!  oHnia  impfralof ,  in  Irnpla  ipuu&  Auguati, 
moi  iodicabitnua. 

XI.  (T.; Uacteons didom  art  dedienitalc irilai 
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sont  serrii,  quaod  nous  avons  parlé  de  ces  (  35 } 
coalenrsi  propos  des  métaux  (xxxiii ,  39);  od 
doDoe  le  nom  de  moDochrome  à  ce  geore  de 
peiotnro  (36).  Nous  diroos  plus  bas^  en  éuu- 
méraot  les  artistes,  quels  ousuitc  out  fuit  des  in- 
Tentions,  quelles  ont  été  ces  iaventions,  et  a  qurl- 
lo  époque*  (ï7)j  le  plan  de  notre  ouvrage  exigeant 
que  Dotts  traitions  d'abord  de  la  nature  des  cou- 
leurs.  EaQn,  l'art  sortit  do  mu  chaos;  il  inventa 
la  lumière  et  les  ambres,  et  par  cette  difTérence 
les  couleurs  se  drent  ressortir  l'une  l'autre. 
Puis  (38)  OD  ajouta  l'éclat,  lequel  est  autre  que 
la  lamière.  Oc  nomcna  ce  qui  est  entre  L'éclat  ou 
la  lamière  et  les  ombres  (S9},  tonfclair-obicur); 
«t  la  réunion  des  couleurs  dans  leur  passage  da 
rooe  à  l'autre,  harmogé. 

1  XII.  (  VI.  )  Les  couleurs  sont  ou  sombres  ou 
TlTesj  elles  le  sont  ou  par  leur  nature  ou  par 
leur  mélange.  Lps  couleurs  vives,  fournies  au 
peintre  par  le  tnallre,  sont  le  minium,  l'armé- 
nlam,  le  cinabre,  1a  chrysooolle,  l'iDdlgo,  le 
parpurissum.  Les  autres  couleurs  sont  foncées. 
De  quelque  espt^ce  qu'elles  soient,  les  unes  sont 
naturelles,  les  autres  arlifielclicA  :  la  sinopis,la 
rubrique,  le  parxlonium,  le  melînum,  l'érétrie, 
l'orpiment,  sont  naturels-,  les  autres  sont  artlll- 
delles,  d'abord  celles  dont  nous  avons  parlé  à 
propos  des  métaux,  puis,  parmi  les  couleurs 
«ommuues,  l'ocre,  In  céruEie  briïlée,  In  snncfa- 
rai]tte«  la  sondy-t,  le  syrleum,  l'alraraenlum. 

K  XIII.  La  ïinopis  a  d'nbord  été  trouvée  dans 
le  royaume  du  Poul  i^lc  nom  (3Q]  qu'elle  porto  lui 
vient  de  la  ville  de  Stnopc.  Il  y  en  a  ausil  eu 
Egypte,  dans  les  fies  Baléares,  en  Afrique;  mais 
la  meilleure  est  dans  Ttle  de  Lemnos  et  dans  la 
Cippadoce;  on  l'extrait  de  cavernes;  on  pré* 

QflitMtcoloribiis  ïingtiilLi  primi  ptniisscQl,  dtsimnf ,  quurn 
4i  h»  pigmentiii  truliRreRius  in  mctalhs  :  monucliromaU 
m  |aaen  piclura.-  voc-^uliir  Qui  (Sfiti-le,  el  qti^!  inv^ne- 
riiit,el  qnilnistemporibu!!,  clic«iiiu&iiwii£iilJiii:iearliQcuDi, 
qnonuiT)  inilicÂre  oaturas  coloninn ,  cuim  Josliluli  openu 
pitor  ttX.  l'aiidem  m  an  ipu  djâUniiit ,  et  luTcnil  luuieii 
U^ie  ■iiil>riu,  difk-reulia  coloruin  allRrna  vice  seac  ckcj- 
iMite.  Pwlu  dciiiiie  «djt:cti0  eU  ^ileiiilor,  alius  tiEc  quam 
linDra  :  <|>k>i1  iot^r  1»^  *t  umbram  csset,  appelU- 
inmtt  loaua  :  conimigsuras  vero  colurunt  cl  IransiUu, 

Xll.  (VI.)  SuotïuWm  colores  au.'>ten,  Aut  (loridi.  Utram- 

^HMlurat  lUtmislurattTeDit.  Floùttiiiuat,  quùstlomi- 

IHH  pèagenli  prattUt,  mioium,  Armenium,  cinnabarii, 

iMe0lU,liHlkuin,parpiinfUuin.  Ca!li<hau!ilen.  Eioai- 

ialiiDiMonUjr.alii  liiint.  Niitcuntur  ^inopi^,  ruL>ric«. 

laaiutn,in«llnuin,£ri>tria,aiiriprg(i)enluiD.  Céleri  fin- 

plvUir,  priuiiiilMlud  quo»  II)  ini-Ullis  ditiiDUS.  PnrlrrL-a  v 

tiMuribiu,   iiclirs,    c«ni5sa  ii&ta,   sacidaïadia ,  sainlyir 

SfricBin.  alra'iM-ntmn. 

1     XIII.  Simkpis  invftita  ect  pricDam  in  Ponto  :  nomen 

»  Siuopt  tiibf^.  ItJiscitur  <;l  III  ^:g]'pto,  B^klcaribiil,  Arrica  : 

ttd  «pUou  Ml  Lcruno ,  i:(  iii  Capi'odocia.  vfbttM  e  tfO' 


fére  celle  qui  adhère  au  roc.  L'intérieur  de  la 
masse  est  de  la  couleur  de  la  siaopia;  le  dehors 
est  tacheté;  les  anciens  s'en  servaient  pour  l'é- 
clat {xxxv,  11).  Il  y  a  trois  espèces  de  sluopis  : 
la  rouge,  la  rouge-pâte,  et  l'îiitermt^laire.  Le 
prix  delà  meilleure  est  do Iroisdcniera  [2  fr.  4ff)  la 
livre.  On  s'cd  sert,  soit  pour  peindre  au  pinceau, 
soit  pour  colorer  la  bois.  Celle  qui  vient  d'Afri- 
que se  vend  huit  as  [  40  cent.  )  la  livre;  on  li 
nomme cicerculum.  LapCus  routjedc  toult'ss'era-  > 
ploie  avec  avantage  pour  les  buffets  ;  ri-IIc  qui  est 
d'une  couleur  plus  fonceeet  tout  à  Tnir  sombre  se 
vend  aussi  huit  as  :  ulle  sert  jiour  li^s  busos  des 
buffets.  En  médecine,  la  sinopis  e&t  adoucissante; 
elle  entre  facilement  dans  les  emplâtres  el  tes 
cataplasmes,  soit  séclic,  soit  [{([uide.  On  l'em- 
ploie contre  1rs  ulci're-s  placés  dans  les  lieux 
humides,  tels  que  la  bouche ,  le  sirge.  En  lave- 
ment, elle  arrête  Ee  flux  de  ventre.  Bue  à  Is 
dose  d'un  denier,  elle  arrête  les  pertes;  brûlée 
et  appliquée,  dans  du  vin  surtout,  elle  guérit  les 
granulations  des  paupières. 

XIV.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  la  si- 1 
napis  n'était  qu'une  rubrique  de  seconde  qualité: 
ils  ont  en  effet  regardé  comme  rubrique  de  pre- 
mière qualité  ta  terre  de  Lemnos;  celle-ci  appro- 
che beaucoup  du  minium,  et  elle  a  été  très- 
vanlée  chez  les  aucieus,  ain^l  que  nie  qui  la  pro- 
duit ;  on  ne  ia  vendait  que  cachetée,  ce  qui  la  fit 
appeler  sphm^is.  On  l'emploie  en  couche  sous  le 
vermillon,  et  à  le  hUiHer.  En  médecine  on  en  fait 
pand  cas.  En  tioimeni  autour  des  yeux,  elleadou- 
dt  lus  fluxions  et  les  douleurs  de  ces  organes  ;  elle 
empêche  le  (lux  do  régllops(.')i)  ;  on  l'administre 
à  l'iatérieur,  dans  du  vinaigre,  contre  l'hémopty- 
sie; on  la  fait  boire  aussi  pour  les  affections  de 


liinci».  Qa.T  s»\it  acthœail,  eiwltll.  GI«biA  tuus  colot, 
extra  mâctiIosiiA  :  Itocque  \iâ  sunlvelcre^i  ii  spleutloroD. 
Species  sioapiilU  Ires,  ru  lira,  cl  inimia  tubi:!»,  et  Inter  haa 
itifJia.  rrL'IiHin  opliria;  in  libirts  x  m.  Uniis  ail  putidl- 
lurn^âul  M  ti){uuniCtiltiraTâ  iiljeal  Kjus,  quaa  tx  AfiiUte- 
»it,  tK'lool  iAit»  :  ricoiculum  ap|;>«llAia.  QuK  magiii  este-  1 
ni  rubi'l,  uUliui  at>aclN  Mon  pnliuiu  ejua,  qua-  prnaor 
rorjliir,  tlt^tmaYÎint!  Tusca.  Uhu&eju&a^t  tiâïcsatururuni. 
In  mediciD;)  vnro  blaotliii,  «i9ipla»liiH)ii«,  rlmilagmatû, 
ftiv(]iicc4Uim[Hisitiane  ejus^  sivc  liquida,  Uclils  :  contra 
hukera  in  luiinure  itila,  vvLuli  uni ,  sedis.  Alvtitn  aîMil  in- 
fusa :  teniinariini  proflutlA,  puU  linMaiii  |Miii<lere.  I^dem 
adu&la  siM-ït  ndbfillaA  aculorum,  o  \\ua  iiiaKJiut. 

XIV.  Riibricii!  ifviius  in  ea  volucre  iiilcllici  quidam  se-  1 
cunda  auctcHiljiLi^.  i'aliuiut  viiiin  Leiniiiu!  datiaiit ,  mJnio 
proiima  hut'c  «.si,  BkuUuin  aiiliquta  ccieLiraU,  cum  iniali, 
in  qua  itSKiliir.  >cc  ]ii»i  «ij^iiala  vuiiuRi<Jiit>alur  :  untle  et 
Fplir^Kiili^iii  itp[ieUavi'ie.  Hue  niiaiiiniAUtiliituiihiitiilIvraDl- 
<:|iie.  lu  nii:diciiM,  prirrlarâ  ivt  latMliir.  Kpiplinias  «nim 
oculoniiiL  niiU^uL  bldoluTM  circumlila.  .'Egilopu  maure 
prolûlKi-  Sangtiineui  fcjici^iilibuq  ei  «<ylt>(lii(iir  IIImikUi  i 
Itjlfilur  ci  cuntr;i  lii>Dum  rciiiiiEiique  vilia,  et  pur^twcet 
ti;4]iiiMium.  Ilein  et  curitra  t«uem,el  uipculjuui  h  tiu  Uc- 
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fiaœme  ;  elle  coule  ciuq  as  (o  fr.,  3â  ]  la  livre. 

I  XXIII.  Brûleo  avec  une  portion  égale  de  ru- 
brique, elle  se  tiaDsforroe en  saudyx  ;  ccpcDd.iDt 
je  vois  que  Virgile  a  pris  la  sandy?:  pour  une 
herbe,  dans  ce  vers  (Ecl.  iv,  -15)  :  l.»  sftiidyx 
d'elle-Tn^noe  revêtira  Eesagneanx  paissants.  Ellese 
\end  la  livre,  moitié  moins  q»e  ta  sacdai-aquc  ; 
oc  sont  les  deux  (36)  couleurs  les  plus  pesuDtes. 

1  XXIV.  Le  syrlcom  est  parmi  les  couleur»  ar- 
tlQcielies  ;  on  l'emploie,  comme  uous  l'avons  dit 
(xxxiii,  40),  en  couche  sous  le  minium.  On  le 
fait  en  mélangeaiit  la  slnopls  et  la  saudy x. 

1  XXV.  NousTangeronségnlenical  le  noir  parmi 
ks  couleurs  artlflcielles,  quoiqu'il  soit  aussi  une 
terre  ayant  une  double  origine.  Tantôt  11  suinte 
comme  une  saumure,  tantôt  pour  le  préparer 
OD  rechorcbe  uac  terre  qui  est  de  couleur  do 
«ouFre.  Il  y  a  eu  dts  pdntrcii  qui  sont  allôî  tirer 
des  sépulcrfs  des  chnrbons  à  demi  brûlés.  Tout 
cela  est  inutile  et  nouveau.  On  rubrique,  en  effet, 
le  noir  de  plusieurs  façons,  avec  lafjmée  (3T]quB 
donne  la  combustion  de  ta  rc^lne  ou  de  ta  poix; 
aassia-t  00  construit  pour  cela  des  bborstolrcs 
qui  ne  lais<«nlpns  ccCti:  fumée  liVchappi-r.  Le  noir 
le  plus  estimé  se  failde cette  faron,  avec  le  pinus 
teda;oii  le  falsille  avec  le  noir  de  fumée  des  four- 
neaux et  des  bains ,  et  c'est  de  celui- la  qu'on  se 
sert  pour  écrire  ks  livres.  Il  en  est  qui  cAlci- 
Dcnt  la  lie  de  vin  desséchée;  cl  ilsa:>surci]t  (38) 
que  si  In  Ile  est  d'uu  bon  vlu,  le  nuir  tiuû  obtenu 

î  ressemble  au  noir  indien-  Puly^note  et  Micon, 
1res  célèbres  (iciutres  d'Alhèms,  en  ont  préparé 
avec  le  marc  de  raisin.,  le  nommant  (3^)  tryftinon 
(TpûÇ^  lie }.  AprUe  a  imaginé  d'en  préparer  avec 
l'ivoire  brâlé,  et  lui  a  donné  le  nom  d'elrphnnti- 
QDm.  Od  apporte  aussi  do  l'Inde  te  noir  indien 


(encre  de  Cbine?)vdont  jusqu'à  présent  la  com- 
position m'est  inconnue.  Les  tnnluriprs  en  font 
avee  une  effloresccncc  noire  qui  s'attache  aua 
chaudières  de  cuivre.  Ou  l'obtient  encore  en  brû- 
lant fe  bols  du  piiuLs  tcd«,eteD  triturant  les  char- 
bons dans  on  mortier.  Les  scelles,  par  une  pro- 
priété merveilleuse,  ont  un  noir,  maison  ne  s'en 
sert  pas.  La  préparation  de  tout  noir  se  complète  • 
au  soleil  :  du  nofr  à  écrire,  par  rnddltlon  de  la 
gomme;  du  noir  à  enduit  p»r  l'addition  de  la 
colle.  Le  noir,  dissous  dans  du  vinaigre ,  s'efface 
difficilement. 

XXVI.  Parmi  fos  autres  couleurs  qui,  avons-  i 
nous  dit  (xxw,  n),  sotit,  àeause  de  leur  cherté, 
fournies  par  les  maîtres,  nu  premier  rang  est  le 
purpurissum  ;  Il  se  fait  avec  la  craie  a  brunir 
l'argent.  On  te  teint  en  même  temps  que  les 
étofffs  de  pourpre,  et  It  prend  la  couleur  plus  vite 
que  1rs  laines.  Le  mpilienr  est  celui  qui,  jeté  le 
premier  dans  ta  chaudière  bouillante,  s'imbibe 
des  sucs  encore  dans  toute  leur  force.  Le  second 
en  qualité  est  celui  que  donne  la  même  cliau- 
dière  oprcs  l'extraction  du  premier.  A  chaque 
nouveau  bain  la  qualité  va  en  diminuant  (40),  le 
U'iuide  devenant  moins  chargé  de  couleur.  Sionx 
préfêre(Jl)]ppurpnri8sumde  Pouzzoles&ceuxde 
Tyr,  de  la  Gélulie  et  de  la  Lncooie,  d'où  viennent 
cependant  les  pourpres  les  plus  précieuses,  c'est 
qu'il  s'imbibe  surtout  d'hysginum  [t\,  65,  3),  et 
qu'on  le  force  â  ai>sorber  la  garance.  Le  moins 
bon  des  purpurlssum  vicr.t  de  Canusium.  Le  pur- 
purissum  se  vend  dcpuisuu  denier  [0  fr.  8.>)  ju>- 
qu'àlrenle  (24  fr.  60)  ta  livre.  Ceux  qui  pîlgnent, 
mettBDtsorunecouchedesnndyxdupurpurissum 
avec  de  t^œuf,  donnent  à  leur  couleur  l'éclat 
dumlnium;s'ils\euleiitfairedti  pourpre, ils  met* 


oratu  in  Coruace  oiclit.  Colos  esse  délie:  fluninciiB.  Prc- 
Uwn  fn  libru.  auH  >iiiiDi. 
1     XXIII.  Ukc  »i  litirrfttur  as]Ui  {tarie  («iLtrica  ail^niila, 
Hikdjretn  bcil.  QuBuquatn  aiiintaJtvrto  Virgllimii  cxîs- 
(iaïUK  luftiuo  ïj  eue ,  tllu  vrr>u , 

Spoole  fu«  tanilyt  poscentr*  «r»U(.-t  agnoi. 

rrclium  în  libr^,  iljmidiimi  cjui,  mwd  gandaraclio:.  Nec 
Kinl  aliî  duo  colores  tiiajuru  poudcris, 

I  XXIV.  InUïr  riKii|i(»  L-tl  et  S^ricuni,  qui)  minium  su- 
Uiiti  di^iinti».  Fie  aulCDt  ïiiiopiik  H  Mtiiiljie  niixtJs. 

I  \XV.  At'iiiuiituin  quiMide  inUT  f.icii  tins  cri  I,  qtiaciciiiiini 
tu  cl  Icru  (;<'"iii'^  otigini^.  Atii  eiilm  uUuginis  modo 
riNuiâtfïul  leria  ip«a  stilpliurei  coloriiaJ  Uoc  probalur. 
biteftti  Sun)  piclorrs,  i]iii  e  uppiikJiria  rarboiicii  iori^ctos 
tAMterf-iit.  liuporluna  Iiïlc  acnnia  ac  iiotIKa.  Kit  caim  e 
(nli^iie  [iliiiîl>ui  modia,  rMiiia  vcl  piccekiiMii.  Pnipicr 
qtiod  nfficioài  ellam  u]ilJC3v«rc,  (iiiiiiim  etirii  non  einil> 
IrotCd.  L.auJati^imuio  eoJein  inodo  lit  i-  IHis.  Adultéra- 
tnr  funiacucn  L>aIîivraruiiiL|ue  fuliptic,  qiiuAd  mliimiiia 
tcrilwnda  ulunlnr.  Sunt  qui  et  viiii  tirtem  Hiu-ataiii  ck<.^- 
fMoX  r  alfirnteulque,  M  rx  booo  viuo  l'a.-!  (ueni,  Indkl 

3  »)N]CiciB  m1  alfanKuluoi  (ira^rc.  roIy;jQolu«  cl  .Mtcon  ce- 


Ictifrrimi  pidorfs  AlliMiïa,  e  vinaoU  fw/^r*-  tijqlntn  atv- 
pi'llauiM.  Apellrs  roitmiF'Dtus  ptl  ev  elwre  r'-fiiliuntn  h- 
r^re,  qiicidclrpbaiiliuiim  roi-avit.  AppuHalnrol  h^iK-nm 
CK  IndiB,.  Iiicxptiicjlir  adimc  »ivf^nli)inisgiiilii  E'i)  rliniii 
a\nu\  infettorea  e\  Hore  iitRiv,  i|uj  adiiieiesrit  am*  nw 
liais.  Fit  et  fl  tedis  ligna  ruml)u»lo,  lriliiqii«  io  n)<>rlHriu 
rarhauibus.  Mira  in  tioc  ^rpiariim  nalnra  :  sed  ex  liio  iiuii 
Ht.  Omoe  auU'iii  alram'-ntum  sole  [mtflcitnr,  tittinrinin 
Kumini,  lecloriutn  gtrilni't  adini\tii.  Qitod  auten  acrio 
liquetaclum  fsl ,  aexi<e  eluitiir. 

XXVI.  1^  rtli';nis  ooLDrLt)it.s,  quus  a  dumîni&dAriidiii- 1 
mus,  propter  magnttndiiii'ni  prcrii,  auln  onmu  t!,l  |Hir;>u- 
riMumecrtla  argeniaria  :  c<ini  (uirpiiris  panier  lingilipr, 
biblique  eniD  rolorcm  «lerras  hui».  PTreipuom  est  pri- 
inum,  rervcntc  alicnu  cudititiB  niediciiuitnlia  iocbrialiiiii. 
Proximum,  rgesia  go,  addiia  cKla  in  jus  idem  Ll  qui>ti>'« 
id  factum  est,  p|«;»nli«r  boiiiU»  pw  miuiMO,  dilutinre  «j- 
Die.  Quari!  l'utwlautnn  polim  InudHiir,  qaam  Tyiium,  1 
A»l  GB-lidirum,  tpI  LaconiRiim ,  uinl«  pretloalMîm»  pur- 
pur.v,»UMflil,  qiiod  hySRÏDO  maxime  tiilictlur,  njkiaiv- 
qu«  mgctur  sorlifre.  YîliAsiiDum  n  Ctnintio.  Prrliiiiu  liuic 
ai^ia):iilisdcn.iriii<in  libru,ad  In^nlu  l>iii{^iilMuii<i>t« 
sublila,  niu.x  vro  ii]ducciilcsiiur|iuit««um,  (ulgorrni  iitl- 
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Irut  du  [lurporisium  avec  de  l'œuf  sur  uae  cou- 

,  cbc  de  bleu  (ixxiii,  67). 

]  XWIL  Après  celte  couleur,  l'Indigo  tient  le 
premier  roDg;  il  vieQlder[Ddc,etc'cstun  limon 
ediiereat  à  l'éxTUine  des  joncs.  Broyé,  il  est  noir; 
nojds,  délayé,  il  donne  une  teinte  magnifique  do 
bieu  pourpré.  Une  autre  espèce  de  bleu  est  ce 
*  qui  surnage  sur  les  vlmudlères  des  teinturiers 
en  pourpre }  c'est  l'écume  de  la  pourpre.  Les  fal- 
slllcaleurs  teignent  avec  le  vrai  indigo  la  flcnte 
de  pigeon,  ou  colorent  avec  do  pastel  la  craie  de 
Sélinonte  ou  la  craie  annulaire  (xxxv,  30).  On 
éprouve  l'indifi^o  avec  le  chartx>n  :  celui  qui  est 
pur  produit  une  belle  flamme  rouleur  de  pourpre, 
et  la  fumée  a  une  odeur  marine}  qnelques-UDS, 
par  celte  raison ,  croient  qu'on  le  récolte  sur  les 
(Jcucils.  Le  prix  de  l'indigo  est  de  vingt  (-12) 
deniers  (16  Tr.'fO)  la  livre.  Kumédeciiio,  il  apaise 
tes  frissons  et  les  fluxions,  et  dessèche  les  plaies. 

]  XXVIII.  L'Arménie  envoie  ta  substance  qui 
porte  sou  nom.  C'est  une  pierre  qui  se  teint 
comme  la  chry«icone(xxxiii,  20).  Le  meilleur 
urménium  [4  3j  est  celui  qui  approche  le  plus  de  la 
chrysocollc,  en  liraut  sur  lu  bleu.  On  le  ven- 
dait d'ordinaire  trente  sc&terecs  (fi  fr.  30)  la 
livre;  miiiR  on  a  trouvé  en  Espagne  un  sable  qui 
reçoit  la  même  préparation,  ce  qui  a  fait  tomber 
rarroénium  à  six  deniers  (l  fr.  !)!].  Il  diffërc  du 
bk-u  par  un  peu  de  blancheur,  ce  qui  en  fait  une 
couleur  plus  tendre.  Eo  médecine^  on  ne  t'vni' 
ploie  que  pour  entretenir  les  poils,  vtparticuliàrc- 
mciit  les  cits  (bul  d'arménie). 

I  XXIX.  On  se  sert  depuispeudfl  deux  couleurs 
nouvelles  ;elles80Dtau  rang  des  moins  chères  (44). 
L'une  est  un  vert  nommé  appieo  ;  notuos  qu'il 
(^.'ijsimule  la  clirysocotie,  comme  si  beaucoup  de 


contrefaçons  de  cette  substance  ne  figuraient 
déjà  ici.  Le  vert  appien  se  fait  avec  ooe  enli 
?crte  ;  it  vnut  un  sesterce  (0  fr.  3 1  )  ta  litm 

XXX.  L'autre  couleur  s'appelle  anout^ni 
(xxxv,  37 };  c'est  un  blanc  doot  on  se  sert  pou 
donner  de  la  lumière  aux  figorw  de  femmet.  0 
se  fait  aussi  avec  de  la  craie,  à  laquelleoa  nèhlM 
verroteries  que  le  peuple  portcAK88DDeiiu;di 
là  vient  le  Dom  d'annulaire. 

XXXL  (vil.)  Des  couleurs,  celles  qid 
un  enduit  sec  et  qui  refbscat  de  prendre 
enduit  humide  sont  lepurpurissum,  l'Indigo,  h 
bleu,  le  mclinum,  l'orpiment,  tu  vert  appteo.li 
céru&e.  On  teint  tes  cires  avec  ces  mêmes  eootoi 
pour  les  peintures  &  reocnnstlqoe.  Cda  oe  pest 
se  pratiquer  sur  les  murailles  ;  mais  cela  al 
commun  sur  les  vaisseaux  de  guerre,  et  niïme,  1 
présent,  sur  les  bâtiments  de  transport.  En  rflit, 
nous  décorons  ces  dangereux  véhicules  :  qite 
ue  s'étoQuc  donc  pas  si  nous  peignons  loal  II 
bûchers,  et  si  nous  faisons  conduire,  dans da 
chars  pompeux,  des  gladiatears  qui  vont  l  li 
mort,  ou  du  moins  au  carnage.  A  la  vnedccMlt 
variété  de  tant  de  couleurs,  ou  se  eompUrt  i  d- 
mirer  l'antiquité. 

XXXII.  C'est  avec  quatre  couleurs  seol<s,le) 
mélinum  (xxxv,  I9]  pour  les  blancs,  le  sB  il* 
tique  pour  les  Jaunes ,  la  sinopis  du  Ptnit  pav 
Ivs  rouges,  l'alramcnt  pour   les  noirs,  fiTi 
pelle,    Êchion,  MéUinlhius,   Nlcomaqne, 
exécuté  des  œuvres  immortelles,  printm  si 
lébres,  dont  un  seul  tableau  s'achetait  sut 
des  trésors  des  villes.  Aujourd'hui  que  la  pi 
pre  est  employée  à  peindra  les  manlllM ,  «t 
l'Inde  nous  envoie  le  limon  de  ses  fleures [sUI 
37  }  et  le  sang  de  ses  dragons  et  de  sa 


nii  racianl.  Si  piir|>iinini  Taccte  malunl,  cacruleum  lul^ 
liDiinl,  tiH)\  piirpiirisMini  es  ovi  imluniul. 

I  XXVIi.  Ab  liiir  maiiiiu  jiicturila.1  iiiilico.  Ks  Inilia  ve- 
bil,  afiimlioiim  fpurn»  iLiiluTosmiU^  litno  :  quum  lerlliir, 
oinTum  :  al  in  dilucmlo  niiKturam  pur|)unf<  ra'ruteique  mi- 
rabik-iii  fildil.  Alt«run)  genus  r\us  i*»)  i»  ptirpiinriis  ol- 
ficin»  iiinalniis  cuTlitiis  :  et  esl  ptir[tunt  bpumn.  Qui  sijul- 
tmint,  veto  iDilii»  tiiiftuiil  klercors  CDlitinbina  :  atil  ive- 
laui  SfliiiitEUm  :  vt>I  anutariun  vitro  infiduiil.  Prob-ittir 
f  AH>nii«  :  rcdtlii  enim,  quoJ  atncenini  est,  danimam  et- 
ii-)Jriilis  f«>r(>iirv  :  c\,  dum  fbrDil.odorein  muis.  Obiil 
•liiiiliiiti  E  Mjniiulis  id  ruIliRi  (lulanl.  l'n.'liuin  Iiiilioo,  s.  m 
iu  lihtji).  In  ntftdirjna  imlicuni  rigoreset  Impetus  eeolal, 
Mtrjti(>u>  li<ilr«ni. 

I  XXVlll.  Arai«nU  millil ,  qnod  t^jii«  oomincappcllittur. 
l^ltiMPkl  hiciwtqiioilirvioc'iilte  muilijiiifecUi!>:u|>litiium- 
i|tif  t>l ,  qiÉi  tnnxiiiip  viriniim  est,  rommunicato  n>lore 
l'itiH  c.iTiiloii,  Siiletiafit  libra*  rjiit  Irk^iii»  iininniis  U\4ri. 
Iiin-niu  )ipr  lli^i'iiniu  areoa  m,  similcm  ciiram  recipîMiK. 
IU'|iif  «d  ilctiariot  Miioa  vililajt  rediit.  Dislai  a  ca-ruleu 
Cdiulotc  mwlic'O,  r|iil  teiirriorrin  liunc  vflini  ciiJ'trrm. 
tJbUin  in  tn«i)i(,iiia  ad  ptlus  tauluni  ak-mlos  Iwltcl,  tiuvi- 
mcqua  ui  paliwbiii 


XXIX.  Sttol  eliamoum  DOTilii  duo  eolorei.c 
*tii(fe  qood  Applaoum  roalur,  «t  thtjioealitm 
RU  pariim  initlta  dicU  Mat  meiwtsda s|oi.  ni«t< 
virnll ,  ju»tim;ituni  «ertnlKa  il  Ubras. 

XXX.  Anularo  qu<Nl  vocant,  candidon  Mt.  TW 
lifbtes  (>kliirge  iUumiuuitar.  Fk  et  i|Mnn  ex  en», 
mitUt  ritreis  gcminis  ex  vnlgj  midis,  aaée<l 
dkliim. 

XXXI.  (  vil.  }  F.i  omuibu»  noloribui  cretnla» 
uJoqjc  iUiai  recuaiit,  purpuri&uin,  ladkun, 
MetiiiuiD,  AuripigtDcnlum,  Appisnam,  centiu.  OnUa* 
(çiiuliir  iisdem  cvlotitius  ad  eai  ptctotH,  que  mnmWi 
ali(!RO  paneUbuK  gioere ,  fA  cla<.«ihu*  (aniliwi,  )«  «• 
et  oDer&rlia  oiribus  :  quooiam  «t  ppnmla  mfitVBat." 
quii  inireUireLmgMptnci;  juvatque  pufiaaturot  ad  ■'- 
Iv-ui.autcerle  taDden,  spedose  vclû.  Qm*  oxif  ^rfi* 
t»t  rulorum  Innla  vartHate  ftubit  «Dliquilalf»  BÉrvi. 

XXXIf.  Qdatiior  colnrihu^  Millb  îauiMirtalis  IHtof"** 
lecerA  :  ei  aJbii  BiKlino ,  ex  siUr«i«  Atlim,  ta  nlkri.  Sk»- 
piilo  l>uaUc«,  ex  Di|;rla  alrainniUi,  Apdlâi.KdiiiN.*'' 
IjnlIiiiiK,  >ic(iniiipliii!i,  rlâriMiini  pwlDni,  qi 
(mnim  »tn(;itl^  n^tpidoruin  vmitrat  OfIbtM.  RmC  H 
puiu  luiMiklcbaii^adlibiu  et  ludia  CMfMlrti 


phanU  (ixxm,  SS),  la  pel attire  ne  Tait  plus 
de  cheb-d'(zuvre.  Dooc  tout  a  été  meilleur 
quand  les  ressources  étaient  moindres.  Oui,  il 
.  eu  est  aiosi  ;  et  cela  parce  qae,  comme  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut  (  XXXV,  3,  2  ),  on  s'attache  à 
la  valeur  de  la  matière,  et  non  à  cette  du  génie. 
I  XXMU.  Je  n'oraeltiai  pas  une  folle  dt:  uotrc 
siècle  en  fait  {4fi)de  peinture  :  l'empereur  Néron 
s'était  fait  peindre  d'une  proportion  colossale, 
décent  vingt  pieds,  sur  de  la  toile;  chose  In- 
connue Jusqu'alors.  Ce  tableau  était  à  peiuc 
atbeTé,  que  la  foudre  tomba  destius  et  le  con- 
nuns,  avec  la  plus  grande  partie  des  jardins  de 
malus,  où  il  était.  Un  des  affranchis  de  ce 
prince,  donnant  a  Antium  le  spectacle  des  gla- 
diateurs 1  garnit  (4  ?),  comme  ou  sait,  les  portiques 
publics  de  peintures  ou  étalent  les  portraits  réels 
des  gladiateurs  i-t  de  tous  les  employés.  A  An- 
tium, depuis  des  siècles,  on  a  un  i^uùt  décida 
pour  la  peinture.  Ce  fut  C.  TerenUus  I.ucanos 
qoi  le  premier  fit  peindre,  pour  les  exposer  en 
public,  des  coo3bats  de  gladiateurs  :  en  l'hou- 
neurde  son  oleul,  qui  t'avait  adopté,  il  donna 
pendant  trois  Jours  Ireute  paires  de  gladiateurs 
dans  le  Forum,  et  expOM  le  tableau  de  ce  com- 
bat dans  le  bois  de  Diane. 
1  ?CX\lV.(viii.)  Maintenant J'énuméreral aussi 
brièvement  qu'il  me  sera  possible  les  peintre* 
câèbresi  car  II  n'cnire  pas  dans  le  plan  de  notre 
ooTrage  de  donner  là'dessus  des  développe- 
ments. C'est  pourquoi  II  suffira  pour  beaucoup  de 
les  nommer,  pour  ainsi  dire,  en  passant  [48],  et  à 
l'occasion  de  certains  antres  :  pour  les  ouvrages 
renommés  soit  existants,  soit  perdus,it  faudra  tou- 
jours eo  parler,  au  moins  sommairement.  L'exac- 
titude des  Grecs  est  ici  en  défaut  :  ils  n'ont  placé 

•iwruni  limuin,  et  dracoQuiD,  et  dephtutorum  saoïem , 
nullA  aobilufc  piclun  e«t  Omnia  er^  mdiora  hmc  (itère, 
^oanaiDor  copia,  lu  est,  <ii)onî«n,  ut  Ruprkdliimas, 
mn,  Kio  uimi ,  pnU»  «.icubatur. 
L  XXXllI-  El  uastrae  tetntis  iiiuniaiu  io  piclura,  oon 
onilUia-  It«ro  prtttci!|is  jiiiM«ral  ailtMseiim  »e  pingt  cxs 
ftAam  in  Koieo,  iaoïgaituin  >d  hoc  tempiis.  Ka  pictura 
^am  peraeta  eÎMl,  io  Maiani*  Iwrtis,  ac^enu  lulmioe 
CHB  opUma  hoflomm  parte  conl)>gr«TJI.  Ubcrtui  t-jua 
^OMadareC  ArIiî  mimutgladiatofiiini,  pirblîcjis  |9oilicus 
■nopaftt  pletnra,  ot  confiai ,  ftlâil^tariinn,  iiiiciiurûnim- 
fHoaBlmn  vcfU  imaemibus  reddilLs.  Hic.  mullts jatn  kB- 
eribsoBSBOUi  ammiu  to  picluri.  Piagi  Biitcm  Kladiatorla 
iaaiva,atquein  publkocspouicd-ptaiC.  Tercnlio  Lu- 
ooo^  la  ma  suo ,  s  qun  ailo|it<')tii<s  liierjt ,  Irigiiila  paria  ia 
ton  par  Uiduam  dedil,  talmlimqiH!  picUni  in  oeawrA 
DiMUlpowit. 
X  XXXIV.  (  viti. }  Niificc«lebre«  ni  m  arle([Mam  maTimn 
t>refil«U  percurrao)  :  neqoe  enini  tD«Iitiili  opcris  ttst  Lnlis 
flueeaUo.ltaqiwqaoadani  Tdnl  in  traoHiim,et  la  Jio- 
raa  maattoM  oUler  aoailnanc  saUs  nlt ,  e&orptis  ope- 
i«m  elarUalJbiK,  qnn  et  Ipu  coDveiiiet  atliiiKi,  ù\e 
n»taet,  Uti  (oleniitlere.  Kgit  oon&lat  siU  in  lui:  paiii: 


les  peintres  que  plusieurs  olympiades  après  les 
Statuaires  et  les  toreutes  Le  premier  peintre 
qu'ils  DommcQt  est  de  la  quatrcvlngt-dixièmc 
olympiade;  cepeadant  on  rapporte  que  Pbidias 
lui  mf me  avait  d'.ibord  été  peintre,  et  qu'il  pei- 
gnit a  AlbcnesTOlympium^iOli  et  l'on  convient  en 
outre  que,  dans  la  quatre-vingt-troisième  olym* 
piade,  sou  frcrc  Pauu:Dus  peignit  a  Élis  (xxxvi^ 
su)  l'intérieur  du  bouclier  de  la  Minerve  faile 
par  Colotès,  élève  de  Pliidlns,  et  sou  aide  pour 
î'exécutiondu  Jupiter  Olympien  (\xxiv,  19,  S). 
Ajoutons  (îticore  ceci  ;  Il  est  égflleraent  avérés 
que  (io)CandHUlc,  le  dernier  roi  lydien  de  la  race 
des  Héractides ,  lequel  est  dit  aussi  Myrsile, 
paya  au  poids  de  l'or  uu  tableau  du  peintre  Bu- 
larque  [  vti,  39],  qui  représentait  ti  bataille  des 
Magnésiens ,  tant  la  peinture  était  déjà  estimée. 
Ce  fait  doit  coïncider  avec  l'époque  de  Rc 
raulus  :  t-n  effet,  Cxmdaule  mourut  dans  la  dix- 
hultiémc  olympiade,  ou,  comme  quelques-uns 
le  prétendent,  l'année  même  de  la  niort  de  Ilo- 
aulus;  ce  qui  démontre,  si  je  ne  mu  trompe, 
que  dos  lors  l'art  était  renommé  et  parfaii.  S'il  S 
fnut admettre cetteconclusioo, lieu  résullequeles 
cominrnt'emciits  de  la  peinture  remontent  t>eau- 
con  p  pi  us  haut,  et  que  ceux  (  dont  on  ne  fixe  pas 
l'époque)  qui  ont  peint  des  monocliromcs  doi- 
vent être  reportés  à  une  date  pFus  reculée  :  Hy- 
gisnon  (2ï},  Dinins,  Cliarrondns,  et  celui  qui  le 
premier  distingua  [iî)  les  sexes  dans  la  peinture, 
Euroare  d'Albçnes,  qui  se  hasarda  à  Imiter  toutes 
sortes  do  flgurcbj  enfîti  Cimoo  de  Cléonée, 
qui  développa  les  inventions  d'Kumnre.  CImon  4 
inventa  tes  catagraphes,  c'fst-â-dlre  les  télés  de 
profll  \  et  il  Imagina  de  varier  les  visages  de  ses 
figures,  les  faisant  regarder  ou  en  arrière,  ou  en 

GraKorumdilitsenlja,  inulUa poat  Oljoqriadaa  odebranda 
ptrlure»,  (]ium  tttAtunrius,  ac  toreulas;  primutnque  Olym- 
piadi!  iiunA«;esiiiu,  i|uiiiu  tl  PUiitiam  i)isiiiii  ieiiUn  pkclnrem 
ful«se  tiailaiiir ,  Oljmpitim^ue  AlliAnls  tAt  «o  piclum  : 
pra.-tereAincoi]r«s>u  sil,  ocluK^Mina  iFïrtJa  (uisK  PdnEenam 
fralmu  eju»,  qutd7|M!u:tii  iiilu»  ^liimt ,  i^lidu,  Mtncrvii:, 
()tiara  fecerat  Calalos  l'luili.inliM^[iii)iiH,  al  ia  (iidi.-tti\o  Jnvt 
Olympia adjuLâr.  Quiâquoiiincoiirtfifio  iteriuile  est,  Bular- 1 
diJ  picCorIstalnibm.iii  c|ua«ral  Magnetum  pra'iiuin,  »  Can- 
(Uuiu  rrg^Lyiliii'  Iktacli^lanim  n^vitMJniD.quicI  Mynilus 
vocilalu»  ct>l,  re|i^nà3iii  autuf  TaiiU  jaai iligtiatiu  piiliirae 
erai.  Id  drcni  a;tatL-tn  Roinuli  3ccidt>hl  riec«*Mi  en  :  duo 
eoioni  Ai  vici-^inui  Olympiade  inlfrilt  Cantlaulfn  :  aiU,  lit 
quidam  ItaUuut ,  codçiii  annu  ,  quo  Batnalus.  iiisî  TalUir, 
tDani(«sla  jaui  luio  clanlult;  ârlis  sdqiie  «b^lcitiuin-.  Qond  3 
ai  rcdpl  necesAS  til,  »iniul  apiiarcl  muilo  Trttistkira  jirin- 
dpia  e»se  ;  eosriae  qui  iixinudiroiiiala  piiik(^nut(  qattrum 
irl»  iKin  ImJîUir } .  .ilif|ti3ntfl  anU;  TiiIsm  :  Hrf^lrnoiilnin, 
Uiniam,  Charmadam,  cl  iful  priasiii  lu  ptclura  nu>fpEn  l«- 
miiiBiiKine  dlKrevetlt,  Kumaruin  Atlienieiiwm.  fi|;ur«a 
omom  iiiiilarl  ftu<^im  :  qtiiqtJi;  ininiU  rjus  eiooltiall, 
CiiiKiiii-mrttmia'uiii  Hrr.t'.tl.i|trapliain«-tjir.  lioc  est, obU-  4 
qui»  iiiM^iii"4  :  et   turic  (uniiMe  trilliis,  lopidealw, 
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hav\,  oa  en  bas.  Il  marqua  (53  )  les  articulations 
des  membres;  il  exprima  les  veines,  et  en  outre 
Indiqua  les  plis  et  les  sinuosités  dans  le  vêtement. 
Pausnus ,  frère  de  Phidias  ^  représenta  même 
la  bataille  livrée  à  Marathon  eutre  les  Athé- 
niens et  les  Perses.  L'emploi  des  couleurs  était 
déjà  si  commun  et  Tart  si  parfait,  que  Pansnus 
avait,  dit- on,  fait  ressemblants  les  chefs  qui 
commandaient  dans  celte  bataille  :  du  cAté  des 
Athéniens,  Miltiade,  Cailiroaque,  Cynsegire  (54); 
du  cAté  des  barbares,  Datls,  Artapherne. 

I  XXXV.  {tx.)  BlenpIuSjOn ouvrit, du  temps 
quePansenua  tlcurissait,  des  concours  de  peinture 
à  Corintheet  à  Delphes;  ce  furent  les  premiers, 
et  Pansenus  disputa  le  prix  avec  Timagoras  de 
Cbalcis,  qui  l'emporta  sur  lui  aux  Jeux  Pythi- 
ques  :  on  le  volt  par  d'anciens  vers  de  Timagoras 
lui-même,  l'erreur  des  chroniques  n^est  pas  dou- 
teuse. Après  ceux-ci,  et  toujours  avant  la  quatre- 
vingt-dixième  olympiade,  d'autres  fbrent  cé- 
lèbres, comme  Polygnote  de  Thasos,  qui  le 
premier  peignit  les  femmes  avec  des  vêtements 
brillants,  leur  mit  sur  la  tête  des  mitres  de 
différentes  couleuis:  il  contribua  beaucoup  aux 
progrès  de  la  peinture,  car  le  premier  il  ouvrit 
la  bouche  des  figures,  Il  fit  voir  les  dents,  et  in- 
troduisit l'expression  dans  les  visages,  i  la  place 

S  de  l'ancienne  roidrur.  Il  y  a  de  lui,  dans  le  por- 
tique de  Pompée,  un  tableau  placé  jadis  devant 
la  curie  de  Pompée.  Ce  tableau  représente  un 
homme  avec  un  bouclierj  on  ne  sait  si  cet 
homme  monte  ou  descend.  Il  a  peint  le  temple 
de  Delphes;  à  Athènes ,  le  portique  appelé  Pœ- 
rile;  et  il  a  travaille  gratuitement  &  ce  dernier 
ouvrage  avec  Micon  (xxxiii,  â6],qui,  lut,  sefai' 
fiait  payer.  Aussi  Polygnote  eut-il  plusdeconsidé- 


Kti^piciriitrs ,  et  ilcKpicienles.  Arliciilis  membra  dislinxit. 
V<>na!(  protiilit,  pra-terqiie  in  veste  et  nigas,  et  sinus 
iitvi'nil.  i'ann^iiiis  qiiidem,  Tralcr  Pliiilia-,  etiam  prselinm 
Ailifriicnsîiiiii  ailvcrsiim  Persas  apud  Maratliona  factum 
P'iivit.  A<1co  jam  citontm  iiKiitt  iiicretinierat ,  adeoque  ars 
]ii't|<r<'i»  l'int,  lit  in  m  prH'lio  icoiiicoH  duces  pinxisse  Ira- 
l'iitiir,  Ailii'iiii-iisitini  Miltiadeni,  CalliniacliuiD,  CTiuegl- 
iniii  :  l)^r!uiri)tiini  D.tliiii,  ArlapheroeiD. 

f  VWV.  (  1^  )  Quiiiiino  rtïrlamen  picturœ  eltam  flo- 
irtiif;  n)  in^liliilitni  pst  Corintiii  .1R  Delphis;  primiisqua 
(tiPiiiiHii  trrlavil  nim  Timagora  Clialcîdense ,  superatus 
»1<  <  Il  PjlliiU  :  quoil  el  îpsîMK  Tima^orœ  ciiriaine  velu8to 
;i|i|ini*fl.  rlirnnironmi  etroro  nnn  diibio.  Alii  ituoqufi  post 
liiiscl-iri  filtre  anie  imnii^cKiniam  Oiympiadem.sicutPoly- 
pKiliiitTliasiiiit,  qui  priiiiiis  i>iiili.'r«!i  Inoida  veste  pinxil, 
ri4|<jti<  punini  nillrix  TiTsicolrnihiis  operuit,  pluriiiium- 
qiii>  picliira-  primus  roiitnlit  Siquiilem  înatititit  os  ada- 
ln-tirc, (IctilfK oslrnilorp, Tiillum  nh  atitiipin  rigore  vaiiare. 

2  lliiiiiR  psi  uhiila  in  porliru  l>uii){K>ii,  qnu^  anIe  curiani  pjiis 
Uwiiil  :  in  qniidiilnliitiir,as('fridi.'iiU'ni<:iiniclypcopinx('ril, 
an  (IfMTnili-nteni.  Ilic  IVipiiis  a'ili'in  pinxil  :  liîc  et  Atlie- 
nÎK  |i<ir1icri>ni,qnH;  ['«niln  vnciitiii',  graliitlo,  qriuin  (Kirli-in 
t^\a  Mi(-i>nnH>n-jili>  |>jii;;i'tfl  :  iiiidcTnHJdt  hiiicauctniil'i*. 


ration  ;  et  les  amphlctyons  (  vu ,  S7  ) ,  qui  fer. 
ment  le  conseil  général  de  la  Gràce,  décrittirat 
qu'il  aurait  des  logements  gratuits.  H  y  eatH 
autre  Micon,  surnommé  le  Jeune,  dont  11  Ni 
Tlmarète  exerça  aussi  la  peinture. 

XXXVI.  Dans  la  qoa^-vIngt-dUtèiMoljM-l 
plade  vécurent  Aglaophoo,  Céphlsodorw,  HMI* 
lus  (  55  ),  Évenor,  pèrê  et  maître  d'an  trisfral 
peintre  dont  nous  parlerons  en  son  temps,  da  h^ 
rhaslus.  Tous  ces  artistes  sontdéjéi  reeommudi. 
blés,  non  pas  assez  toutefois  pour  que  non  é^  | 
viODs  nous  y  arrêter  dans  notre  naardie  ven  «n 
qui  furent  les  lumières  de  Part  Parmi  ees  lamUm 
brilla  tout  d'abord  Apollodore  d'Athèna ,  iam 
la  quatre-vingt-treizième  (56)  olympiade.  Le  pic- 
mier  il  sut  rendre  la  physloDOmle;  le  premier,! 
juste  titre,  il  contribua  à  la  gloire  du  ^nem. 
1 1  y  a  de  lui  un  prêtre  en  adivation,  et  an  AJax  h» 
droyé;  cet  ouvrage  est  ai^oardliul  à  PergaoM. 
Il  n'y  a  pas  avant  lut  qd  tableau  qui  puisK  tf- 
tacher  les  regards. 

Les  portes  de  l'art  étaient  ouvertes  par  Aptt 
lodore  ;  Zeuxis  d'Héraclée  les  fraoefaft  l'anqu- 
tre  de  la  quatre-vingt-quinzième  olympiade,  4 
le  pinceau ,  car  c'est  encore  du  jâneeeD  qa  ■ 
nous  parlons  (57),  le  pinceau,  qui  eoBuneodl 
déjà  à  s'enhardir  arriva  entre  ses  mains  i  bes 
coup  de  gloire.  Quelques  aatears  l'ont  pliti 
mal  à  propos  dans  la  quatre-vingt-neuvième  [S^ 
olympiade,  date  qu'il  faut  réserver  pour  Déw> 
phlle  d'Himère.  et  Nésée  (59)  de  Thasos;  w 
il  fut  l'élève  de  l'un  des  denx,  on  ne  sait  fu 
lequel.  Apollodore,  ci-dessus  nommé,  fitsurei 
peintre  un  vers  (  60  )  où  il  dbait  que  Zeuxis  p^ 
diiit  pour  lui  l'art  qu'il  avait  ravi  aux  aotn. 
Zeuxis  acquit  tant  de  richesses,  que,  dans  la  pt-i 


Siqiiidem  AmpliiclyODes,  quod  est  publïcaB  GneciccMd- 
linin,  iiospitia  et  gratuits  dacrevere-  FnitetaliaiMiait 
qui  minons  ct^omioe  distjnguitur  :  CDJosfilaltaMli 
et  ipsa  pÎDxit. 

XXXVI.Nonaj;esiiiiaiiiteniOlynipia<lefiiereA|laophM,l 
Cephisodorus ,  Ilerillus,  Evenor  palo-  ParTlnaîî,ctpi» 
ceptormaximi  picloris,dequo«iUanniidicena(:MMi 
jam  illustres,  Dontamoi,  iô  quilms  lueren  eipMilii4^ 
beat ,  festinans  ad  lumins  artis  ;  in  qnibnt  priton  nW 
Apollodorus  AUieniensis  nooagesima    tertia  O^npUfc 
Ilic  primus  species  exprimere  iostitaiC,  primMqK^w^  ' 
lienicillo  Jure  cuDlulit.  Ejus  est  aaardos  adorais, dAJn  , 
fulmine  inccn^us,  qui  Pergami  apectalur  VùS*  -,  Wff  ! 
aote  eiim  tabula  ullius  oslendilur,  qiiae  leoeal  ocob». 

Ab  tioc  artis  fores  aperlas  ZeuxU  Heradeotes  iatitil,t 
Olympiadis  iionagcsiiiix  quiotae  anno  quarto^  aadtilt» 
que  jam  aliqiiid  peuidlluni  (de  lioc  enim  adhactufriav) 
ad  niagnam gluriam  pfrdnxit,  a  qnibnsdambbB  iaidl-  , 
ge&ima  nona  Olympiade  posilus,quiim  faisK  flacMia4  , 
Demopliilnm  lïimerœum,  et  Nesc*  Tbathim;  qaoMM 
uliii)«  poium  discipuliis  fnerit ,  ambigitnr.  la  caai  Ap^ 
doruH  supra  dirlus  Tcrsuin  récit,  •■  srl«  ipmabbA' 
iïi'nxiu  k-rre  sfcum.  ■  Opes  qnoque  lautat  aoiiïsiil,  il  i*' 


radfr  qu'il  oo  fit ,  il  parada  à  Olympie  avec  sua  nom 
brodé  eu  lettres  tl'or  dans  les  tes^cns  (  coinparti- 
mcnXs  rarrca)  descsinanlcaux.  Pluslurd  il  scdc- 

*  termina  à  donner  ses  ouvragcft^pAt-fe  que,  disait- 
il,  aucun  prix  n'était  suriisanl  pour  le«  paver-  t'e^t 
aiuïi  qu'il  donna  une  AIcmène  aux  Agrlgentlns 
(61  ),  UD  Pan  â  Archclaiis.  Il  fit  une  Péoélupef  dans 
fôquelle respire  ta  chasteté.  Il  a  fait  aussi  unatliléte, 
duDt  il  Tul  !>i  i;uutent,  qu'il  écrivit  au  bas  ce  vers 
devenu  célèbre  :  •  On  en  médira  plus  facilement 
Iqu'ouuel'imitera.  >  Son  Jupiter  [6'i}  sur  letrdne, 
enluuré  des  dieux»  est  magnifique,  aiu»i  que 
rilrreulc  enfant  qui  étouffe  les  serpents  en  prc- 
ieucc  d'Amphitryon  et  de  sa  mère  AIcmihtu  tout 
effrayât.  Toutefois,  on  lui  reproche  (63)  d'avoir 
tait  tes  tètes  et  &cs  arliculutious  trop  fortes.  Au 
reste,  son  dùsir  de  bien  faire  était  extrême  :  de- 
vajil  ext-cuter   pour  les  Agrigentins  un  tableau 
de&ltné  u  être  consacré  dans  le  temple  de  Junon 
Lacinlcnne,  il  examina  leurs  jeunes  QUcs  nues, 
et  en  choisit  cinq ,  pour  peindre  d'après  elles  ce 
que  chacune  avait  de  plus  beau.  ZeuxU  a  fait 
au&si  des  monochromes  en  blanc. 
t     II  eut  pour  contemporains  et  poiir  émoled 
^m  Tlmanthès,  Androcyde,  Eupompe,  Parrhasiua. 
B  (x.)  Ce  dernier,  dit-on,  offrit  lecomhi'  ii/>;uxi8. 
"   Celui-ci  apporta  des  raisins  peints  avec  tant  de 
vérité,  que  de^ oiseaux  %inrcut{64]  les  becqueter  j 
l'autre  opporla  un  rideau  si  naturellement  re- 
^^  preseolé,  que  Zeuxis,  tout  lier  de  la  sentence  des 
^P  otocanx ,  demanda  qu'on  tiret  entin  le  rideau, 
^^  pour  faire  voir  le  tableau.  Alors,  reeonuaissant 

Iion  tlittsion,  il  s'avoun  vaincu  avec  uue  fmn- 
chlM  modeste,  attendu  que  lui  n'avait  trompé 
que  des  oiseaux ,    mais  que  Parrbasius   avait 
trompé  un  artiste,  qui  était  Zeuxis. 
«l«iUlkHicuni[ii,01ynipiie  «iirvisli tiens  iii  |>alliariim  Un- 
Kr'n  într\ltirii  uoiiKti    «uiiai  tuteoUiril.  l'u»k-«   duuure 
^n  sua  iiisliluil,quoil  va  iiiillo  kalifiiligno  (ifiHio  fierjim- 
târi  pgMediwrel,  ticiili   ALcmonam  A(;riKfHliiii»,  f*"»* 
Atthtiaa.  FkiI  et  l*«ii«k>pen,  in  qua  (lîiui&se  mores  Tide- 
(<tr  ;  et  athtetam  :  adeoque  sîbi  in  ill»  placuit.  ut  verâuni 
^itMcriberet ,  cclfbrem  ex  vo,  '  iDVihiiruui  aliqut'm  taâ- 
*  '«tu,  quAiD  iiuitaluruni.  <•  MagniliciM  est  Cl  Jii|nler  ejus  m 
UuQdo,  KhluilibiiK   liis  :  et  Hercules  infait*  drac(ine« 
^tnngulut,  Aicmena  inaLre  coram  pirenUi  et  Ampiii- 
VvynH.  ReptetwntliUir  tAmen  uu  graDJJor  in  rapitibus 
^rtluiHtque  .  alioqaî  tanlui  djti^etilia,  ut  A^rigcalinit» 
t-4clunu  UlniUtn,  quam  iu  tviii|>lo  Juuouis  l,aciuuc  pu- 
^M:vdicuienl,iai|icxeiil  vir]^ine»eoriitn  [iii'lâ8,el  quiiique 
^SIcpEnl,  ni  quod  in  quiquc  UudMissiiixirn  euet,  {liclurt 
^  *cÂtereL  Pmtit  cl  monoclirumata  ex  albu. 

£i|uiW  ejua  cl  a.iuiili  fiiet«  'liirtatitliftft,  Androc^tSes, 
ftiipùiupiM,  Pwrhuiiu.  (K.)  Ùef^j-iidii*^.  hic.  in  c^rtainen 
^oniZ«axki«tnulilitr.  Elqouoi  illi*  dclulJï&cL  urat  picUs 
taoto  locceuu ,  ui  in  sceoam  avcs  aiivolauenl,  ipse  <lelu- 
koM  lÎDtviliD  pkluiD,  it«  venl4t«  re [>ra-senUlï,  ul  Zfuxis, 
•kluni  judtrm  lan>r»6,  II>iKi1.-irrt  l<tii>l<:iii  rciiiodi  IiiiIih»  uk* 
(uc  iuli tk-clii  t'ituie  wiK-CiIi-M  I  |i<tl(i><un 


On  dit  encore  que  Zeuxis  peiguil  plus  tard  fi 
un  enfant  qui  porCait  des  raisins  :  un  oiseau  ctnnt 
venu  les  becqueter,  Il  kc  fâcha  avec  la  mtîmo  ia- 
gênuité  contre  son  ouvrage,  et  dit  :  •<  J'ai  mieux 
peint  les  raisins  que  l'enrant  ;  car  si  j'eusse  aubsl 
bien  réuiisi  pour  celui-ci ,  l'oiseau  aurait  dû  avoir 
peur.  »  Il  B  fait  aussi  des  figures  en  ar^ite,  les 
seuls  ouvrages  que  Fulvius  Nobitiur  (an  de  Home 
66R  )  laissa  a  Âmbracie,  lorsque  de  cette  ville 
il  transporta  les  Muses  â  Uome.  On  a  à  Rome, 
de  lamatu  de  ÎCeunIs,  une  liéleae,  dans  les  por- 
tiques de  Philippe,  et,  daus  le  temple  de  la  Con- 
corde ,  un  Mai'sjras  lié. 

Parrliasius  d'Éphèse  contribua  beaucoup  ( 65 ) ,  7 
lui  aussi,  au  progrès  de  la  peiuture.  Il  a  le  premier 
observé  la  proportion ,  mis  de  la  ùimast:  dans  les 
airs  de  tête,  de  l'élégance  dans  les  cheveux,  de 
la  grâce  dans  la  bouche ,  et ,  de  l'avea  des  artis- 
tes, il  a  remporté  la  palme  pour  les  cootours. 
C'est  dans  la  peinture  l'Iiabilelé  suprême  (60)  : 
rendre,  en  peignant  les  corpSj  le  milieu  des  objets, 
c'est  sans  doute  beaucoup,  mais  c'e^t  en  quoi 
plusieurs  oui  réussi;  au  lieu  que  faire  les  extré- 
mités des  corps ,  bien  terminer  le  contour  de  la 
peinture  finissante,  se  trouve  rarement  exécute 
avec  succès;  car  l'extrémité  doit  tourner  et  finira 
de  f;içon  à  promettre  autre  chose  derricre  elle,  et 
a  faire  voir  même  ce  qu'elle  cache.  Tel  est  lo 
oitrite  que  lui  uni  accordé  Autigonc  et  Xétio- 
crate,  qui  ont  écrit  sur  la  peinlurc;  et  en  beau- 
coup d'autres  poiuts  (U7}  Ils  ne  confessent  pas,  ils 
cxailentson habileté.  Il  tente  des  dc.-siusdc  lui  sur 
ses  tablettes  et  duus  son  piHlLfeuille,  et  an  dit 
que  drs  arti&tes  en  protltent.  Cependant,  comparu 
a  lui-même,  il  parait  moiusheujcux  à  exprimer 
1«  milieu  des  corps.  Il  a  peint  aussi  le  Peuple 

icigtinuo  puttiire,quoaiainip«e  vulucrci  ffifelltuet,  PanliA- 
ajus  aiilero  m  trtificeni. 

F'.^rlur  el  pOHlva  Zcuxiit  piuïia»e  pueniiD  uvas (enalirm,  0 
uilqius  i|iium  HirviiItissetaTU.eademiagenuitale  prvccHMl 
ir^lUÂ  open,  et  dixit  :><  Ur.i»[netiU9  ^iuki,  quam  (iiieruiti , 
nain  ai  el  tioc  coii)>uiHnia&ïi>ni ,  iirii  linifre  di-liueial.  • 
Fecil  el  figUna  opéra ,  qii<'e  sola  in  Amltracia  reircta  sunl, 
quuro  iDd«  MusatFuhiiM  Nobîlior  Jtmiiani  Lransfern'l. 
Zeuxidis  manu  Kaiiia:  Uckiid  cïl  in  Pliilippi  [Kirtictb<ii!i .' 
et  in  Coiiccrdiae  ilelubro  Marsjad  trligalua. 

ParrliajiLU  tpbesi  naïua ,  et  tjiae  niulu  rx^uliilit.  P^inlll^  7 
syminelriam  pklurx  dédit,  primua  at£utLa«  vtilhia,  eli-- 
gauliam  capilli,  Tenuatatem  oris,  cuttrHsioiie  ariîficuin  Jii 
linei^exIrcnJM  pâliiiâui  adc[>lus.  tiare  efrtjn  pictciraaumiiia 
subtillUs.  Corpora  eniin  |>ing4?re  et  média  tvixtm,  cat  qui- 
dcm  maijnj  operis ,  sed  in  quo  mulli  i;luriaRi  tulvrint.  tx< 
Crenia  curporiim  taevra,  vl  dcsiitciitis  iiicluiai  iiiudum  io- 
cladere»  rfttuni  in  gnr/.fA.sii  arti^.  invenitui.  Anitrln^  ctiim  s 
débet  m  ulreaiitag  ip^ ,  cl  sic  <l«5i»erc,  ul  rirumitlat  aIi.i 
pott  M  ;  oatendaique  eliam  quw  occultai.  Ikiic  ei  glorinta 
coneeatara  Anttguuus  et  Xeuucrateâ ,  qtii  de  pictura  ktIi»- 
sore  :  praedieultt  qiiuqtie,  tutu  suliim  cuiilîlenlc»  ult^ 
uiuita.  Cnplkklia  vealigÎJ  vx^UhI  iti  labull»  «c  itiL-uibiaui» 
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flathéolen,  et  t'emblème  est  ingénleax  :  it  lal 
fallait  (68),  en  effet,  le  montrer  l^ger,  colère ,  In- 
juste, iDconstant;  d'un  aujtre  c6té,  facile  àtoucher, 
doux,  compatissant,  plein  de  grandeur,  glorieux, 
humble,  hardi,  timide,  et  tout  cela  en  même 
temps.  Il  peignit  le  Thésée  qui  est  à  Rome  au  Ca- 
pitoîe ,  un  capitaine  de  vaisseau  cuirassé ,  et,  dans 
un  tableau  qui  est  à  Bhodes ,  Méléagre ,  Hercule , 
Persée.  Ce  tableau,  frappé  trois  fois  de  ta  foudre, 
n'a  pas  été  effacé  ;  cela  augmente  l'admiration 

10  qu'il  excite.  Il  a  peint  un  Ârchigalle,  tableau 
que  Tibère  aima  beaucoup.  Ce  prince,  d'après 
Déciui  Éculéon,  le  paya  60,000  sesterces 
(13,600  fr.),  et  le  plaça  dans  sa  chambre  à  coucher. 
il  a  peint  une  nourrice  crétoise  qui  tient  un  en- 
fant dans  ses  bras,  Philiscus,  Bacchus,  avec  la 
Vertu  debout,  k  côté  ;  deux  enfants,  dans  lesquels 
on  voit  la  sécurité  et  la  simplicité  de  leur  âge; 
im  prêtre ,  qui  a  près  de  lui  uu  enfant  avec  un 
encensoir  et  une  couronne.  Il  y  a  encore  de  lui 
deux  tableaux  très-célèbres  :  l'un  représente  on 
coureur  armé,  disputant  le  prix  de  la  course  ;  on 
croit  le  voir  suer  :  l'autre ,  un  coureur  armé  dé- 
posant ses  armes  ;  on  croit  le  voir  haleter.  On 
vante  son  Énée ,  Castor  et  PoUux ,  représentés 
dans  un  même  tableau;  Télèphe,  Âcbille,  Aga- 

Umemnon,  Ulysse.  Artiste  fécond,  mais  qui  a 
usé  avec  plus  d'insolence  et  d'orgueil  que  nul 
autre  de  la  gloire  de  ses  talents.  Il  se  donna  des 
surnoms ,  s'appelant  Abrodlète  [  vivant  dans  le 
luxe),  et,  dans  d'autres  vers  (69),  se  déclarant 
prince  de  la  peinture,  conduite  par  lui,  disait-Il, 
à  la  perfection.  Surtout  il  se  prétendait  un  rejeton 
d'Apollon,  et  se  vantait  d'avoir  peûit  l'Hercule 
qui  est  à  Linde  tel  qu'il  lui  était  souvent  apparu 

rjui,  ex  qiiibus  proiiceredicuntnr  artifices,  HiDor  tameo 
videtur.Bibicumparatus,  in  raedïîs  corporibus  esprimea- 
dis.  Ptnsit  et  Uemon  Atlieniensium,  argumcnto  quoque 
9  ingenioBo.  Debebat  namque  varium,  iracundum,  iujuBtuiDf 
inconslAntem  :  euindcm  eiorabileni,  clcmentem,  miMricor- 
dcin,exc«lsuni,gloriosum,1iiiniîlt'm,  rerocctn  fugacenique, 
etomnia  inriter  ostendere.  Idem  piuxilTbesea,  qui  Romœ 
ia  Capitollo  fuit  :  et  NavarcUuni  tlioracatum.  £t  in  uoa 
tabula,  quae  est  Rliodi,  Meleagrum,  Herculem,  Persea. 
Ilxc  ibi  ter  fulmine  aiubu&ta,  oeque  obliterata,  hoc  ipto 

n  nitraciilum  aiiget.  Piosit  et  ArcbiKallum  :  quam  picturara 
amavit  Tiberius  princeps  :  alque.  ut  auctor  est  Dedus 
£cu1eo.  Lx  Beatertiis  aesthnatam  ,  cubîculo  buo  îucluait. 
PiniitetCressarnnutricem,  iafanieinque  in  manibu&ejus  : 
et  Philiscuot,  et  Liberum  palrem  adataote  Virlute,  et  pue- 
ros  duos,  in  quibuaspeclatur  securiUs,  elEctaliasimplici- 
tas  :  item  sacerdotem  adstanle  puero  cum  acerraet  corona. 
SuDtet  duas  picturae  ejus  nobilissimse  :  lloplililes  alter,  in 
certamine  ita  decurreos ,  ut  sudare  videatur  :  aller  arma 
deponflua,  ut  anbelare  sentiatur.  Laudanlur  et  £oeas, 
Castorque  ac  Pollux  in  eadem  tabula  :  item  Telepbus, 

Il  Acbilles,  A^memnoD,  Ulysses.  FecundusartiTex,  sed  quo 
neiDO  iosoleiitias  et  arrogantiua  sit  usus  gloria  artis  :  nam- 
que et  cognomina  uaurpavit,  Abrodiœtnm  se  appellando, 
altifiiliH)  Tcrubus  pnnriiwm  arlis,  eteamabseconsumma* 


dans  le  sommeil.  A  Samoa,  mit,  par  nue  gnià 
minorité  de  Buffiragei ,  après  Tlmanthe  pooru 
tableau  d'Ajax  et  du jugementdai  amwi,  Ait 
qu'il  souffrait,  au  nom  du  héros,  de  lavoir  niM 
une  seconde  fois  par  an  indigne  adventfre.  H 
peignit  aussi  de  petits  tableaux  dbsoèiKi ,  m  tf> 
lassant  par  ce  badlnage  impudique. 

Quant  à  Timanthe,  il  eut  sortoot  de  rofriU 
Son  Iphlgénle  a  été  célébrée  par  les  élopl 
orateurs  (Cic,  de  OraU  33,  S  74)  :  Vvjm. 
présentée  debout ,  près  de  l'autel  oô  die  n 
il  peignit  la  tristesse  snr  le  visage  de  Um 
assistants,  et  surtout  de  l'onde  ;  et ,  ayant 
tous  les  caractères  de  la  donlear,  Il  vdla  la 
du  père,  ne  trouvant  plus  possible  de  luttai 
l'expr^slon  convenable.  On  a  owore  d'aï 
preuves  de  son  esprit,  par  exemple,  son  patt 
bleau  du  Cyclope  dormant  :  pour  foire  icMir 
taille  du  géant ,  il  a  peint  des  Satyres  qui  ci 
surent  le  pouce  avec  un  thyrse.  C'est  la  aed  p 
dont  les  ouvrage  donnent  ioitendrephuqirt 
peint  ;  et  quoique  le  plus  grand  art  s'y 
on  sent  cependant  qu'il  y  a  encore  plus  d*! 
Il  a  peint  un  héros ,  qui  est  un  ouvrage  triafi 
fait,  et  a  porté  au  plus  haut  point  l'art  da 
les  figures  héroïques  :  cet  ouvrage  est 
ment  à  Home ,  dans  le  temple  de  la  Piii. 

Du  même  temps ,  Enxéoidas  eut  pour 
Aristide,  illustre  artiste;  et  Eupompe  eut 
élève  Pampbile,  maître  d'Apelle.  Hyt 
pompe  un  vainqueur  dans  un  combat  gya 
que,  tenant  une  palme.  Sa  réputation  tt 
grande  qu'il  fit  école,  et  que,  au  lieu  de 
genres  admis  précédemment ,  le  grec  et  kj 
dit  asiatique,  une  subdivision  faite  dana  le] 

tam-  SuperomniaApoliinis&e  ndîceorliiiD  :«tBai^ 
qui  est  Liodi,  talem  a  se  ptctum,  qnalem  laptja 
vidisset.  Ergo  maguis  EufTragiis  snpefilas  a 
Sami,  in  Ajace  annorumque  judido,  lieroîa  moImm 
leate  ferre  dicebal,  quod  iterum  ab  iodigao  TkUil 
Pinxit  et  mJDoribui  tal>ellia  libidîiies,eogaatp(Mi 
joci  se  reficieus. 

Nam  Timanibi  Tel  plnrimam  adroit  inseiâ.  Q*  < 
est  Ipbigenia,  oratorum  laudîboi celebrati,  qniMi 
aras  peritura ,  quum  mœsloa  pinxiasel 
patruum,  et  trisUttte  omuem  imagiMa 
tris  ipsius  Tullum  vclavit,  quem  digne  ooa . 
dere.  Siint  et  alla  ingenii  ejus  excoopUria,  nhitiG^ 
dormiens  in  parvula  tabella  :  cojas  et  aie 
expriment  cupiens,  pinxit  jiixta  Satjros,  Ibyisa 
ejus  metiented.  Atque  io  unius  liujoaoperibos  il 
plus  aemper,  quam  pingitiir  :  et  qaam  ars  loiMM^ 
genium  tameu  ultra  arlem  est.    Pinxit  et  bcni 
tinsïml  operie,  artem  ipsam  complexos  viiM  H*^*] 
quod  opus  nuoc  Romse  in  templo  Pacù  est  J 

Euxeuidas  bacsetate  docait  Aristideoi  pradina^ 
cem  :  fupompua  Pamphilum  Apellîs  piKc<ptew*g 
Eupompi  Victor  ctftamiM  gymnîoo  palnuiB  teiBi-lF| 
auctoritas  tanta  fuit ,  ut  divlierit  ptctoram  *»  fW*."' 
qiiee  ante  eum  dno  fuere  :  IlelladicaiBi  et  qnnd  ^«i»''^ 
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grec  en  donita  trois .  les  genres  tonique ,  atlique 
et  sicyonique  :  Eupompe  était  de  Sicyonc. 

Oo  a  de  Pamphile  une  alliance,  ia  bataille  de 
Phlioute,  la  victoire  des  Atliénlc-ns  (71],  Ulysse 
sur  son  vaisseau.  Il  était  Macédonien.  Ce  fut  le 
premier  peiolre  qui  eût  étudié  ti)ute.H  les  scien- 
ce», surtout  l'aritlimétiqoe  et  la  géométrie,  sans 
lesquelles  il  sootenait  que  la  peinture  ne  pou- 
vait ^tre  parfaite.  Il  n'a  enseigné  à  personne  à 
moins  d'un  talent  :  il  prenait  âOO  deniers  par 
an  [4ioft-.}(73);  A  pelle  et  Mélanfhius  lui  payé- 
4  rtnt  ce  pri-i.  Ccst  ^râce  à  l'autorité  de  cet  ar- 
tiste que,  d'flbord  &  Sicyoue  et  ensuite  dans  toute 
la  Grèce,  ou  apprit  avant  toute  chose  aux  enfants 
libres  la  graphique,  c'est-à-dire  àpelndresurda 
buis,  et  que  cet  art  fut  reçu  comme  le  premier 
Bdiciniiiemciil  aux  arts  libéraux.  Le  foit  est  que 
l'art  de  la  peinture  fut  toujours  en  honneur;  des 
hommes  libres  l'ont  exercé,  et  même  des  hom- 
mes de  baut  rang ,  et  constamment  il  a  été  dé- 
fendu de  renseigner  aux  esclaves  f  c'est  pourquoi 
ni  en  peinture  ni  en  toreutique  on  n'a  aucun 
ouvrage  célèbre  fuit  par  un  esclave. 
Ifi  Dans  la  cent  septième  olympiade  vécurent 
iù'bion  elThérimaqite{xxxiv,  19,  21,  qui  furent 
célèbres.  Il  y  a  de  beaux  tableaux  d  Kebiou  ;  un 
Baecbus;  la  Tragédie  cl  la  Comédie;  Strairaniis 
arrivant  du  rang  d'esclave  {  73  )  au  Irâoc  ;  une 
vieille  femme  portant  des  lanLpes,  et  une  Jeune 
mariée  remarquable  par  sa  pudeur. 

Mais  tous  les  peintres  précédents  et  suivants 
<iolêt«fiurpa&!.cs  jwr  Api-ile  de  C(is,dans  la  cent 
douzième  olympiade.  A  lui  seul  presque  il  a 
plus  cimtribué  au  progrès  de  la  peiuture  que  tous 
les  autres  eDHemblo  ;  et  11  a  publié  des  livres  sur 


tfpeftelMoL  Profittif  lionc  qui  ent  Sicycnius ,  divisa  fld- 
hîtco  triA  lacU  ftunt,  lonicum ,  Sicymiium ,  AUicum. 

pBBptiili  cofpialk),  et  preliuin  Bit  riiliimtein.  et  vict'>ri« 

iOMBinsium  :  ilciutj'l):kM'>»  in  raie.  IftiscMareilo  natinnc, 

^IprioMia  iri  piftiira  omnibus  liUumefurliliM,  prircpfjtii! 

■Wimrlirft  et  KMmelhM,  ilne  quibus  negabjit  arlera  |ver- 

ki  pane-  l>oaiilit«into?in  lalenlo  ralnoris  ,  annu^s  x.  d.: 

lï9ounmercnlemi.'i  A[>fllv»et  Helantliius  (JHer«.  Kt  Imius 

luctarilalcefrectumwitSicjoneprtinuiar  deindc«l  iu  tuU 

bwâ»,  ut  (KMri  ingenui  anl«  oniriîa  ^fnpliir^o,  lioc  eH, 

tktarmn  ia  baio ilooercntur,  rvL-iperdiij'jti«  an  «4  io  })rl- 

■un  eradiim  lilieralium,  Setiip'^r  quidemlimuMcj  ftiil.iil 

l«gniui  ^xawTnil,  riMi  ut  lioiiemLi  :  (jcrpt^tou  lEitrrdictù 

tfMtvilid  dooeteuliir.  Ideo  ac<)iie  lu  Uk,  ueque  in  toreu- 

Iw,  nlhos  ijui  «rïifrtt  opcm  o;l».-hrariHjr. 

'(    Clwf  etiam  cm  Ulympiaile  eXRliter«  Ectiion  et  Ttitiri- 

nwkcliiM-  EdiioDu  Biint  Dobilei  piclarae,  Liber  paler,  itvm 

Tnynlu  et  Comn-dia  :  Scmiratnu  ei  «odlla  regoum  adi- 

Kkow,  lauii  Uiopa<la5  |>rxfereDR,«l  oova  aupta  verecttu- 

^BOlabili». 

%>ruH)Oinoftï  pri'ja  genilM  rulurotqaepostea  luperavjl 
Aprik^  Coiis ,  01>uipiadf  cui.  Piclarae  plura  solus  propc, 
^tain  ra*l«ri  oaues,  riMiutit,  Yoluminibus  eliam  niill*, 
^)MB  (luUdaaoïcsiBCODtiiieot.  I'ra.i:ipiia  e)us  io  sric  vê- 


les principes  de  cet  art.  Il  eut  surtout  la  grâce  rn 
partage.  Il  y  avait  de  son  temps  de  très-grands 
peintres  :  Il  admirait  leurs  ouvrages,  il  les  cam- 
blait  d'éloges  ,  mais  il  disait  qu'il  leur  manquait 
cette  grâce  qui  était  a  lui  (7-11  (  ce  que  les  Grecs 
nummeoLcharis  )  ;  qu'ils  possédaient  tout  le  reste, 
mais  que  pour  cette  partie  seule  [76]  IL  n'avait 
point  d'égal.  Ils'attribua  eneoreun  autre  mérite  :  IS 
admirant  un  tableau  de  Prologene  d'un  travail 
immense  et  d'un  flni  excessif,  il  dit  que  tout  était 
égal  entre  lui  et  Protogéne,  ou  même  supérieur 
chez  celui-ci  -  mais  qu'il  avafl  un  seul  avantage, 
c'est  que  Protogène  ne  savait  pas  Aler  la  main  de 
dessus  un  tableau  :  mémorable  leçon,  qui  apprend 
que  trop  de  soin  est  souvent  nuisible.  Sa  candeur 
ne  fut  pas  moindre  que  son  talent  :  Il  convenait 
(II?  In  supériorité  de  MéInnthio?  (7fi)  pour  l'ordon- 
nance, et  d'Asctépiodorc  pour  les  mesures, c'esl- 
ù-dire  pour  la  distance  qui  doit  âtro  entre  les 
objets  (77). 

()n  sait  ce  qui  se  passa  entre  Protogéne  et  lui  :  19 
Protogéne  résidait  h  Rhodes;  Apelle,  ayant  dé- 
bniqué  dans  cette  tic,  fut  avide  de  connaître  les 
ouvrages  d'un  homme  qu'il  ne  connaissait  que  de 
réputation  ;  Incontinent  II  se  rendit  à  l'atelier. 
Protogène  était  absent,  mais  un  grand  tableau 
était  disposé  sur  Ee  chevalet  pour  être  peint, et 
une  vieille  femme  le  gardalL  Cette  vieille  ré- 
pondit que  Prulogcne  était  sorti,  et  elle  demanda 
quel  était  le  nom  du  visiteur:*  Le  voici,  ■  répondit 
Apelle;  et,  saisissant  un  pinceau  ,  il  traça  avec 
de  la  couleur,  sur  le  cliamp  du  tableau ,  uue  ligue 
d'uau  extrême  ténuité.  Prutogènc  de  retour,  la 
vieille  lui  raconte  ce  qui  s'etaJt  passé.  L'artiste,  2r 
dit-on ,  ayant  contemplé  la  délicatesse  du  trait. 


nu&lasfuil,  qoum  (!ad<>m  al&la  nuiimi  ptctor«s  «uenl  : 
fliiorum  opéra  quum  admlrarelur,  coIlaLidatiH  omnil>us, 
<lci»uJiKiI1umsuani  Vcneretndic«bat,iuMiiCni.'ciCh«i'iU 
T(ic«itl  :  oi-ti-M  oniiita  miilîgis.sa,  s«l  linc  uila  kilii  nft- 
niJnt^ni  p^ein.  Kt  ^liam  ptoiUiia  iisurpavil,  «iMuin  Prota-  It 
geiii«  opiia  iii)in<'ni)i  l^lwm  ac  curK  supra  niodiitn  anxiae 
niirnrclur.  Dixit  CTun),()CDnta  »ibi  cuin  illo paria  e^^e,  an t  rlli 
nieliora  :  e^l  iino  se  pTieatare.ijtiud  nianiim  illie  de  Ubula 
Don  sciret  tol!««  :  niemor^bili  pnt'Cêpio,  riocen  aff(>e 
mmiam  dHii^cntiam.  Fuit  auEcm  non  minons  timplicita* 
Us,  quainarlû.  Num  ct^di-batMi-l'iuiliM  de  disputilivne, 
Anciejtiodon)  denit^usuris,  bue  etl,  quAulo  qtiid  a  qtitiiiue 
disEarn  «Ictter^t. 

fi'Citum  eii,  iater  l'rotoeeucm  et  eum  qiiod  aoridit,  19 
llkniiodivivi-bat  ;  igiioquiini  Ap<:ll<!sadiiaiî|;AAfii-l,nvidi)s 
cogtjuweudi  op^iaciiJïfania  Uiitiim  Mb)  coguili,  coiiIJuuo 
onidnam  peliil.  AIh-tiI  ipx«,  seà  Utmlini  atnpls  nuft<>i- 
(udïnit)  in  iitncliina  aptaLam  pklurx,  auua  iitia  cusiodie- 
bnt.Ha■cPr(J^Jg^■lH'm  loris  pjwereapoudit  :  lnterTOg«»(i'i'ic, 
aquo qiiifisiluin  dkcMl. -  Abtioc,  -  inqnit  A|içlk's: arrcplo- 
que  penlcillo  lÈneam  os  colon;  dmil  miidiiiiv  Icniillali» 
p*r  tubiilain.  Rercrso  I'r'iU>g«ni ,  qn»  B«Hn  «ranl,  aitua 
indiravit  Forttiit  arlifirTn  pruIiniiB  ronlcmji'lalunii  Kiiltll-  ÎO 
litalcm,  dixisse  Aiwilcm  vojiisse  :  non  (Miin  ude]-«  lu  aliuro 
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dit  aussllftt  qu'Apelle  était  vena,  nul  autre  n'é* 
tant  capable  de  rleu  faire  d'aussi  parfait  Lui- 
mâme  alors,  dans  cette  même  ligne,  en  traça 
une  encore  plus  déliée  avec  une  autre  couleur,  et 
sortit  en  recommandant  h  la  vieille  de  la  faire 
voir  à  l'étranger,  s'il  revenait,  et  de  lui  dire  : 
■  Voilà  celui  que  vous  cherchez.  >  Ce  qu'il  avait 
prévu  arriva  :  Apelle  revint,  et  (78),  honteux 
d'avoir  été  surpassé,  il  refendit  les  deux  ligUM 
avec  une  troisième  couleur,  ne  laissant  plus  pos- 
sible même  le  trait  le  plus  subtil.  Protogène,  s'a- 
Touant  vaincu,  vola  au  port  chercher  son  hâte. 
On  a  Jugé  h  propos  de  conserver  à  la  postérité 
cette  planche  admirée  de  tout  le  monde,  mais 

31  surtout  des  artistes.  J'entends  dire  qu'elle  a  péri 
dans  le  dernier  incendie  qui  consuma  te  palais 
de  César  sur  le  mont  Palatin.  Je  me  suis  arrêté 
Jadis  [79]  devant  ce  tableau ,  ne  eonleuant  rien 
dans  son  vaste  contour  que  des  ligues  qui  échap- 
paient k  la  vue,  paraissant  comme  vido  au 
milieu  de  plusieurs  excellents  ouvrages,  mais 
attirant  les  regards  par  cela  même,  et  plus  re- 
nommé que  tout  autre  morceau.  - 

33  Apelle  avait  une  habitude  à  laquelle  11  ne 
manquait  jamais  :  c'était,  quelque  occupé  qu'il 
fût,  de  ne  pas  laisser  passer  un  seul  jour  sans 
s'exercer  en  tiaçant  quelque  tiait;  cette  habi- 
tude a  donné  lieu  à  un  proverbe.  Quand  il  avait 
fini  un  tableau,  il  l'exposait  sur  (80)  un  tréteau  h  la 
vue  des  passants,  et,  se  tenantcaché  derrière  (8 1 }, 
11  écoutait  les  critiques  qu'on  en  faisait,  pré- 
férant le  jugement  du  public,  comme  plus  exnct 
que  le  sien.  On  rapporte  qu'il  fut  repris  par  un 
cordonnier  ,  pour  avoir  mis  à  la  chaussure  ulc 
aose  de  moins  en  dedans.  Le  Icudemnin,  lu  même 
cordonnier,  tout  fier  de  voir  le  succès  de  sa  re- 
marque de  la  veille  et  te  défaut  corrigé,  se  mit 


&  critiquer  la  jambe  :  Apelle,  Indigné,  se  monlra, 
s'écriant qu'on  cordonnier  (83)  n'avait  rien  k  voir 
au-dessus  de  la  chaussure;  ce  qui  a  également 
passé  en  proverbe.  Apelle  avait   de  ramèDlléS] 
dans  les  manières ,  ce  qui  le  rendit  parUcnlièrc- 
ment  agréable  à  Alexandre  le  Grand  :  ce  prloe» 
venait  souvent  dans  l'atelier,  et,  comme  nous 
avons  dit  (vu,  38),  Il  avait déCendu,  par  qd 
décret ,  &  tout  autre  artiste  de  le  peindre.  Uo 
jour,  dans  l'atelier,  Alexandre  parlant  beaueoop 
peinture  sans  s'y  connaître,  l'artiste  l'ei^agea 
doucement  au  silence,  disant  qu'il  prétait  A  rire 
aux  garçons  qui  broyaient  tes  couleurs  ;  tantia 
talents  l'autorisaient  auprès  d'un  prince  d'iU- 
leurs  irascible.  Aureste,  Alexandre  donna  (81) 
une  marque  très-mémorable  de  la  considératloalJ 
qu'il  avait  pour  ce  peintre  :  il  l'avait  chargé  de 
peindre  nue ,  par  admiration  de  la  beauté,  la  plu 
chérie  de  ses  concubines,  nommée  Paocaste  (M); 
l'artiste   à    l'œuvre    devint   amoureux   (8»); 
Alexandre,  s'en' étant  aperçu,  la  lui  donns:ni 
grand  par  te  courage,  plus  grand  encore  pir 
l'emplrr  sur  soi-même ,  et  à  qui  une  telle  aelioD 
ne  fait  pas  moins  d'honneur  qu'une  victoire;  en 
effet,  il  se  vainquit  lui-même.  Noa-seulemoit  il 
sacrifia  en  faveur  de  l'artiste  ses  plaisirs,  mù 
encore  ses  affections ,  sans  égard  même  poar  In 
sentiments  que  dut  éprouver  sa  favorite  a  pa^ 
sant  des  bras  d'un  roi  dans  ceux  d'un  peintrr. 
Il  en  est  qui  pensent  (86)  qu'elle  lui  servit  de  jb»- 
dèle  pour  la  Vénus  Ànndyomène. 

Apelle,  bon  même  pour  ses  rivaux,  mit,  le  prr  1< 
mier,  Protogène  en  rcputalmn  à  Rhodes.  Prol^»- 
gène  était  sans  renommée  dîins  son  pays ,  c'est  ce 
qui  arrive  d'ordiPLiire  :  Apelle  lui  ayant  demniidé 
quel  prix  il  mettait  à  des  ouvrai:?!*  qui  étaient  h, 
terminés,  il  en  dit  je  ne  sais  quel  prix  fort  roo- 


taii)  aI>soIii(iiiii  opiis  :  ifisnmrjue  alio  colore  leniiiorem 
lineaiii  iu  illit  i\}àn  tiu\i»su  :  |ir.i'CfpisM!i|iie  abeiiiilfiu ,  si 
rcdissel  ilte,  osleiiiliTet,  ailjicert'liiiie  liunc  l'6^e  qiieui 
ciucCrtri'l  :  ati)iie  ila  evt^uil.  Revpriitiir  ciiiiii  Apellcs,  et 
viuci  erubesceiis,  lerliu  ailure  linvas  secuil,  iiulluiii  re- 
liiiqiieiisanipliiis  siiblilitati  lociiin.  M  Protogeu(.ii  viclum 
se  coofessua,  iii  (lortiiiii  devulavit,  liuopileiii  qiiicreiiit  : 
[ilacuitt^uc  fiiceamUit)ulam[X)steiititriiili,i)iiiiiiiiiii  quideiii, 

2(  sed  artiflcum  |irn!ci|tuuimraculi).  Cuiisuuitain  eaai  luioru 
inceudio  domus  Caisaris  in  Palatin  aiidio  :  it|ie('talam 
liobis  aille  spaliose'iiiliil  aliud  contiiicnlem.  qnum  Ijiieas 
visum  eifugieutes ,  îiiler  rgregia  multuniin  M|>rra  iiiaiii 
sïmilem,eteoi|isoa]]ideiitem,oniniqtieo[)«re  iiobiiiurcm. 

SI  Apelli  Tuil  alioqui  |ier|H>lua  coiisiielmlo,  iiumqiiaiii  laiii 
occupatam  diemagendi,  ut  non  liiivam  dncendu  exi^rceict 
artvm  ,quod  ab  eo  in  proverbium  vetiit.  I<lciii  pt-rfecla 
opcra  prujiouebat  in  pergiila  transeunIibiH,  atqiie  ip>e 
posl  tabulam  lateiis,  TJtia  qiire  nutareuliir  uiii-ciillulml, 
vtilf;iirn  diligenliurem  judiœni,  qiiaut  se  pra:leieiia  :  ie- 
ri)iili)iiea  làuloie  rc{iri'hciisiiii),  qiiod  in  cifpidis  una  liiîtiâ 
p.-iiii'ioirK  fi^cisiirl  ui"  Mem  posleru  die,  bupcrlw 

rntt'iitl.ilitiiiu  (iriïti'  «nu,  cuvillanle  circa  crus. 


iiitli^itatiim  prosptrxissp,  dpnniilîantpni,  ne  mpn  crtfiim 
siitur  jiidicaret ,  qiiod  et  ipsum  in  piovei liinni  reniL  FmAU 
eniui  etconiitas  iili,  pmptcr  quani  gratior  AWandroMigat 
eral,  fréquenter  iuuflicinani  ventitanli  :  nam,  utdisimtf, 
ah  alio  ])in>;i  »>,  Tiïtuerat  edicto.  Seul  r.l  îù  ofKdiia  im- 
perite  mulla  di^&errnli  silentinin  comittfr  suadebat,  rirfni 
euiu  diceiis  a  piieris  qui  colores  tcrfrent.  Tautuui  ent 
auctoritati  juris  iu  rcKfin ,  alioqui  iraruiiiluiii  ;  qiiaiiqir» 
Alexander  liuiioreni  ei  clarissimo  peiliibuit  cxeoiplo:  nant-lt 
que  quiiindilrctainsibi  ex  pallacù  suispra.tipne.DoaiiH 
Pancaslen,  nudam  pingî  ob  adinirattODem  forma  ab 
Apelle  juf sissfît ,  eumqne  dum  paret,  captum  amore  sa- 
sisset,  dono  eain  dedil  :  magous  aoiino,  major  imperi* 
siii  :  nec  iniuor  hoc  (acto,  quam  vicloriA  ^iqua.  Qaippeje 
vir.it,  nec  turinntantiim  suum,  Gedeliam  atfeclumdoiianl 
arlifici  :  ne  ditectœ  quidem  reqteclu  motos,  Dt  qiiae  mok 
régi»  fuÎAset,  oiodo  pictoris  esset.  Sunt  quiTeoereoiAitl- 
djromenen  illo  pictam  eiempIaripoteuL 

Apelles  el  in  semulia  beuigaui.  Protogenî  difiniti»-^ 
iiem    primus  Rbodi  consUluit.  Sordebat  itl«  suis,  ■< 
plernmque    domeslica  :    pcrconlanliqne  quanti  liôrl 
0|iera  fiïecta ,  parvuin  iicâcio  qiiid  ili\f rai  :  at  ilM  qn!!- 
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dique;  Apolle  ni ofTrit  &0  talents  (346,000  Tr.),  et 
r^pnndit  lebniil  qa'il  les nclictait  pour  tes  vendre 
commcsI^ns.PariàiintcoropreocIrcauxRliodteus 
le  méritf  de  teor  peintre,  et  il  ne  leur  céda  les  ta- 
bleaux qu'après  qu'ils  y  curent  mis  on  plus  haut 
prix. 
6     II  peignit  le  portr&lt  avec  une  telle  rcssem- 
blBno«,qu'ApIon  le  grammairien  aécritàcesujet 
on  fait  tocroyable  :  un  de  ces  gens  qui  font 
métier  de  deviner  d'âpre  les  traits  du  visage, 
et  qn'on  appelle  mêloposcopes ,  avait  sur  ces 
portraits  deviné  les  années  de  la  mort  ou  déjà 
arrivée, ou  future,  de  ceux  qu'ils  représentaient. 
Apflte  avait  été  mat  avec  Ptolémce,  tous  deux 
étant  de  la  suite  d'Alexandre  :  Ploléméo  régnant 
en  Egypte.  Apelle  fut  jeté  A  Alexandrie  par  la 
violence  d'une  temptHc  ;  des  rivaux  engagèrent 
par  fraude  uu  bouffun  du  roi  à  l'inviter;  Apelle 
vint  au  dîner  du  roi  :  Plnlémée,  indigné,  et  lui 
montrant  ses  officiers  rhargés  de  faire  les  invi- 
talions,  lui  demanda  lequel  d'entre  eux  l'avait 
Invité-  L'arllste  prit  au  foyer  un  charbon  éteint,  et 
traça  sur  la  maroitle  une  image  que  le  roi  recon- 
nut pour  celle  du  bouffon  dès  les  premiers  traits 
E;  Apellefitaosslleportraitdu  roi  Anligone,  qui  était 
borgne ,  et ,  osant  d'un  moyen ,  trouvé  Jadis  (87), 
de  cacher  les  défauts,  IL  le  fitde  profil  \  de  la  sorte, 
ce  qui  manquait  réellement  à  la  personne  semblait 
HP  manquer  qu'à  la  peinture,  et  il  ne  montra  do 
lifacc  que  le  côté  qu'il  pouvait  montrer  tout  en 
titr.  Il  y  a  parmi  ses  ouvrages  des  figures  de 
mourants.  De  fair,  Il  n'est  pas  facile  do  dire  quel- 
les sont  les  plus  excellentes  de  ^es  pradurtiona. 
38    I^  Vénus  Anadyoméne,  c'est-à-dire  sortant 
de  la  mer,  a  été  consacrée!  par  le  dieu  Auguste 

p^tsi*  Itlenlis  poposcil  :  faraamqne  dispersil ,  se 
■MM,  ul  pra  rais  Tcndaret.  Es  res  concitavit  RtiodJoii 
adMcHigeiMliim  artilcetu  :  nec  aiti  lUKcnltlu»  prclium  , 

M  liMÇln-m  arfco  ■in)ilitHi1iiii&  imli^creta  fiinNll ,  ul  (  in- 
OWMbik  dirlu  )  Atiioo  itiainmalicus  Hrriplum  rtiljquerll. 
■acradun  eJi  hciA  linminnai  aJdivinankin  {qiius  MëIo- 
ftmeofoi  voniit)  ex  ii»  Oi\)t«<f  aui  nuinw  inonlsanoos, 
Mt  pnH«rlt».  Ko»  lit^iMl  i-i  RrJitU  m  r/»mitaUi  Aleiutdri 
ton  ï'Hjl^mxfl  :  quo  ivgiiaiile,  Alifiainliittni  vi  l^mpes- 
IllB  «(pubuH,  «uhornMo  fraiitl<>  i-niiilunim  piano  Tej;tD 
kifHatui,  ad  rir^i^ ciFn^iin  verni  :indiRiianUqiTePtol«n)£o. 
cl  vooitoreB  «uns  asti-mlentt ,  ni  ditt^rel  a  <)iio  eontiti 
hffitaUM  cssel.  arreplo  carbone  r\s)încto  e  fociilo, 
^M^AfOi  in  (tsiietf!  ilelinMVÎt  rSKnofrfnle  Tiilliim  plaul 

4Tl^,et  ioriioito  r>rotiiiii«.  Piiixit  et  Antigonl  rrgisiina- 
|jy  tliKo  Itiminc  arbâm ,  priii*.  f>\r/ijÇitilA  mlionfi 
tWiaeoodendi  .  ubti<tiiattt  namqtiR  l(>cJt,  ut  quod  rorpori 
ittni,  piiliirir  |>oliii.i  d<'«^M>  %id«r<>tiir  :  tinUtniqiif  eam 
Mrtem  r  facif  otkDdit,  quain  lotini  poivrât  oatendrrc. 
Sant  inler  oi>era  ejus  el  enspiranlitinj  imatïto».  Qiiai 
Mtrm  ootrilisiiifna  ûal ,  non  ff.\  tat'Af  iliclu. 

Il  Tefieretii  i>xeiiHifin  a  mari  ditus  Auj^utlii»  ftiravit  in 
Mubrn  |)alrhCapsam,iiux  Anftdyoïncae  vocatur,  ver^ibus 


dans  le  temple  de  son  père  César.  Co  tableau  a 
été  célébré  par  des  vers  grecs  k^>>  l'ont  vaincu , 
mais  illustré  (8S).  Le  bas  Je  celte  figure  ayant 
été  endommagé ,  on  ne  put  trouver  personne  ca- 
pable de  la  re5tnurer  ;  ainsi  ce  dommage  même 
tourna  à  la  gloire  de  L'arlisCe.  Le  temps  et  la 
pourriture  détruisirent  ce  tableiu  ;  et  Néron, 
peadnnt  son  règne,  le  remplaça  pnr  un  antre, 
de  la  main  de  Dorothée.  Apelle  avait  commencé  39 
aussi  (80),  pour  les  habitants  de  Ces,  une  outre 
Vénus  qui  aurait  surpassé  même  sa  première; 
mais  la  mort  jalouse  l'empêcha  de  l'achever,  et 
personne  ne  se  trouva  qui  voulût  la  continuer 
en  suivant  l'esquisse.  IL  a  peint  aussi,  dans  te 
temple  de  Diane  d'Ëpbèse,  Alexandre  lo  Grand 
tenant  la  foudre,  tableau  qui  fut  payé  30  ta- 
lents d'or  (environ  i, 000,000  fr]  (90);  la  main 
et  la  foudre  semblent  sortir  du  tableau.  Que  tei 
lecteurs  se  souviennent  que  tous  ces  ouvrages 
furent  exécutés  avec  quatre  couleurs  (xxxv,  33). 
Pour  payer  ce  dernier  morceau,  on  ne  compta 
pas  les  pièces  d'or,  ou  en  couvrit  le  tableau  [9i]. 

Il  a  peint  aussi  la  pompe  de  Mégabyse  ,  prêtre  So 
de  Diane  d'Éphésc;  uu  Clitus  à  cLcval,  courant 
au  combat  :  un  ccuyer  lui  présente  un  casque 
qu'il  demande.  Il  est  inutile  d'éniimérer  combien 
de  fols  il  a  peint  Alexandre  et  Philippe.  On  ad* 
mire  de  lui,  ix  Samos,  un  Habron  ;  à  Rhodes,  un 
Mcnandre,  roi  de  Carie,  et  un  Ancée;  à  Alexan- 
drie, Corgoslbéne  le  tragédien;  à  Rome,  Castor 
et  PuILqx,  avec  la  Victoire  et  Alexandre  le  Grand; 
une  figure  de  la  Guerre  les  mains  liées  derrière 
le  dus,  et  à  e6lé  Alexandre  suruu  char  triomphal  : 
ces  deux  tableaux  avaient  été  consacrés  par  le  31 
dieu  Auguste,  avec  une  modestledeboogoùt,  dans 


giccis  Uli  opère,  dum  laudatiir,  victo,  Bcd  illustrato. 
Htijus  Inferiareni  partent  corru]>lani  qui  relîccret,  pon 
|M>tuil  n-prriri.  VL'riim  i[tsa  injuria  rc^^il  in  gloriani  artl- 
(tcii  Can^etiiiit  liar.  tabula  r^rie  :  aliamquc  pra  »  Nrro 
principain  fiubstiliill  ouo,  Dorolbel  maiiui.  Aptltea  in- 39 
choavcral  H  alium  Venercin  Coia,  Ruppralunis  l'tiain  (uam 
Jllani  prtorpm.  Imirllt  niuK  pCTacts  ytrlv  :  me  qui  succu- 
rterH  npen  Ail  [irn^^hpra  lineflnieiila,  invrnliisMl.  fiaijt 
et  Al^nandruiii  Magnuro ,  fiilmpti  Irnrrlom,  in  li-mpta 
ll^pbosiac  Dian4«,  Tigiolt  ta1«nUg  auH.  Dipili  eniiti«rft  vitli^n- 
tiir,  et  riilm^n  eitra  labulam  esse.  Lf{;enle8  mfinlneriiit 
oinaia  caqiialiiof  culutibus  fic:la.  Mantprcllum  ejus  tabula 
in  nuinrnrtaiireo  iiitiisiira  acur^'il,  tmii  niimcrv. 

I'îiikII  et    Mocabjzt  «^acenlolU   Diait»'  l':plti!ftta>  pou) •  30 
pam  '.  Clitum  equoid  b«t1um  ft^tinafitftn  :  ^alfam  pot' 
«>ntl  Jtrmlgenim   porrlKentem.  Akuandrcim  et  Pitilip 
ipiJin  qimtips  |iiiixerit,  (-Domcrarc  siip>crv.iirimm  t^t,  >|iran- 
lur  fjiiK  Hatiraiiein  Samii,  irt  MMianilniin  rfRMn  CaHfe 
niiodii.  Hem  Anc-«um  :  Aletanrtrijr  Gor);oslbonpm  tfi- 
^ailnm  :  Itoma'  Castorrni  rt    Polluerai,  ctitn  Viclorii 
«1  Atexandro  Ma^no.  lirai  Bell!  imDglnrtn ,  rr»1ric-ti«  ad 
ler^a  maiiibus  ,  Al'riiandro  iii  inrni   Iritirn  pliant  p.  Quaa  SI 
ulra.tqiie  tabula»  divos  Aiigotl'iï  in  f'ori   ^ni  |iailibtrt  re- 
IrltC'rriniisdlcArfral  siQipliriUt4>  m»il<>rala.  DivinClaudiui 
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le  lien  le  plu  fréqwaté  da  foram  de  son  nom  j 
le  diea  Glande  cnt  aieui  faire  d'eRaeer  dans 
Tun  et  l'antre  tableaa  Ja  tète  d'Alexandre,  pour 
y  substituer  celle  da  dieu  Aagiiate.OD  loiatlriboe 
aussi  l'Hercule  vu  par  derrière,  dans  la  temple 
d'AntODia  (92)^  et.  chose  irt-s-diflicile ,  la  pein- 
ture Tait  voir  plntAt  qu'elle  ne  promet  le  visage 
du  dieu.  Il  a  peint  an  héros  nu,  et  par  cette  pein- 
ture Il  a  défié  la  nature  elle-même- 

83  ]I  existe  ou  il  a  existé  de  lui  nn  cheval  qu'il  ex- 
posa dans  un  concours  public.  Poor  ce  tableaa  (ti 3) 
Apelle  en  appela  da  jugement  des  hommes  i 
celui  des  hétes  ;  car,  s'apercevant  que  ses  rivaux 
l'emportaient  psr  lears  brigues,  il  montra  &  des 
chevaux  amenés  le  tableaa  de  chacun  :  les  che- 
vaux ne  hennirent  qu'à  la  vue  de  celui  d'Apelle; 
et  depuis  on  ne  cesse  de  citer  cette  épreuve 

as  triomphante  de  la  peinture.  Apelle  a  ait  un 
Kéoptoicme  combattant  à  cheval  contre  les  Perses, 
Archélaùs  (94)  avec  sa  femme  et  sa  fille,  Anti- 
gooe  coirassé,  cheminant  A  cheval.  Les  maîtres 
de  l'art  préfèrent  a  tous  ses  antres  ouvrages  le 
même  roi  à  cheval,  et  une  Diane  au  milieu  d'un 
cbœar  de  Jeanes  filles  qui  célèbrent  un  sacrifice; 
tableau  où  il  paraît  avoir  surpassé  les  vers  d'Ho- 
mère (  Ot/.,  vi,  103),  qui  décrit  le  même  sujet.  Il 
peignit  aussi  ce  qai  ne  peut  se  peindre,  te  tonnerre, 
la  foudre  et  les  éclairs  9S)  :  tableaux  connus  sous 
le  nom  de  Broote,  Astrape,  Ceraunobolia. 

M  Ses  inventions  dans  l'art  ont  été  utiles  A  tous; 
une  cependant  n'a  pa  être  imitée  par  personne  : 
ses  tableaux  terminés ,  il  mettait  dessus  une 
encre  si  légère,  que,  tout  en  donnant  par  le  reflet 
plus  de  vivacité  aux  couleurs,  tout  en  It^s  pré- 
servant de  la  poussière  et  des  ordures,  elle  ne  se 
laissait  voir  que  lorsqu'on  était  assez  près  pour 


y  toucher.  Qoelque  subtile  que  fftt  cette  encre, 
Apelle  en  retirait  le  grand  avantage  d'adoodr 
l'éclat  des  couleurs ,  trop  vif  pour  l'œil  ;  c'était 
eomme  si  on  eût  vu  de  loin  le  tableau  i  tra- 
vers la  pierre  spéculaire.  Ce  procédé  donnait 
aussi,  sans  qu'on  sût  comment,  nn  ton  plus  foncé 
aux  couleurs  trop  brillantes. 

Il  eut  pour  contemporain  Aristide  de  Tbèbes.  1 
Celnl-d,  le  premier  de  tous,  peignit  la  senti- 
ments, et  représenta  l'homme  moral  ;  ce  que  les 
Grecs  nomment  etbe  (  l'étbiqae  )  ;  il  exprima 
ausH  les  troubles  de  rârae  ;  Bon  oriorii  est  un  peu 
dur.  Cest  de  lui  le  taUcau  où  Ton  voit,  dans  la 
prise  d'une  ville,  une  mère  blessée  et  rnoonote  : 
î'enfànt  se  traîne  en  rampant  vers  le  seio  mater- 
nel;  la  mère  paratts'en  apercevoir,  et  craindre  qu^ 
ne  tette  le  sang ,  au  lieu  du  lait  déJA  tari.  Alexan- 
dre avait  tait  transporter  ce  tableaa  à  Pella,  u 
patrie.  Aristide  peiguit  aussi  un  combat  contre 
les  Perses  ;  ce  tableau  contient  cent  figures;  Il 
avait  fait  prix  à  10  mines  (690  fr.  )  pour  chacou 
d'elles  avec  Moason ,  tyran  d'Élatée.  Il  a  Ait  àuU 
quadriges  lancés,  un  suppliant  qui  a  presque  la 
voix;  des  chasseursavec  leur  gibier;  LéontioD(9l), 
maltresse  d'Épicura  ;  l'Anapauomtoe  [c'est-*  dln 
Byblis  ],  morte  d'amour  pour  son  frère  ;  Baccha 
et  Ariane ,  qu'on  voit  à  Rome  dans  le  templede 
Gérés  ;  un  tragédien  et  un  enfant,  dans  le  temple 
d'Apollon  :  ce  tableau  fut  gâté  par  la  maladrese 
du  peintre  que  M.  Junius,  alors  préteur,  avait 
chargé  de  le  nettoyer ,  vers  l'époque  des  Jeu 
Apolllnaires.  Ou  voyait  dans  le  temple  ^  U 
Foi,  au  Capitule,  un  vieillard  donnant  des  leçon 
de  lyre  à  un  enfant.  1 1  a  peint  aussi  un  malade,  sor 
les  éloges  duquel  on  ne  tarit  point.  Il  excellait  [91) 
tellement  dans  son  art ,  que  le  roi  Attale  âODoa, 


pluria  eiistimaTÎt ,  in  utrisqiie  Mcisa  facie  Alexandri, 
divi  Augusli  ioiagiuem  subdere.  Ejusdem  arbilrantur 
manu  esse  el  in  Anioniae  templo  Herrulem  aversum  : 
ut,quod  est  dinicillimum,  faciem  cjus  oMendat  venus 
pirtiira.iiDim  promittat-  l'inxit  el  tieroa  nudum  :  eaque 
picturs  itatiiraiD  ipsam  provoraTJt. 

33  Estel  equus  ejus,  sive  fuit,  pictus  in  certamine  :  qiio 
judicium  ad  toulas  quadrupèdes  iirovocavit  ab  liominibiis  : 
nanique  ambitu  lenaulos  prscvalere  sentien»,  siDgulorum 
plcturas  inducUs  equis  oslendit  :  Apellis  tantum  equo 
adbinDÏTere,  idque  et  posleasetnpertllius  experimentum 

13  arlis  ostentatur.  Fecit  et  Neoptolemum,  ex  equcadrersns 
Peraas,  Archelaum  cum  uxore  et  Tilia,  Anligonum  tho- 
raratum  cuiii  equo  iucedenlem.  Periliores  artis  prx-feruat 
omnibus  cjus  operibiis  eimidem  reifeni  sedeatem  in  equo  : 
Diiinam  sarTilicantiuni  vir^inum  choro  mixlain  :  quibus 
vir.isre  HoDieri  versus  videturid  ipBumdescribeDtis.Pinkît 
H  quai  pingi  non  posKunt,  tonitrua ,  fulgara,  fulgetraque  : 
Uronlpn,  Asirapen,  CeraiinoboliaD  appellaol. 

34  liivenla  ejus  et  ca-leris  profuerc  \a  arte.  t'niim  imilari 
nfnio  putuit;  qiiod  absoliita  opéra  atmmeiitu  illii>ebat 
t'"  '"--'■ .  ut  id  ipsum  repercussu  claritalp^  cotonim  exci- 

atodiretque  a  pulvere  etsordibus,  ad  manuiu 


[nluenti  domum  apparerel.  Sed  et  cum  ntione  mtp»  : 
ne  rolonim  claritas  ociilorum  aciem  ofTenderet ,  relab  pet 
lapi>lem  specularem  inliienlibus  e  loogioquo  :  et  eadca 
res  nimiK  floridiscoloribusauslerilatemocculledaret. 

jEqualis  pjus  fuit  ArUUdes  Thebanus.  H  omnium  pit-U 
miiâ  aiiiuium  pînxit,  et  sensus  homiDîs  esprecstt.qw 
TocanI  Grset'i  elbe  :  item  perturtutiones  :  durior  pioli 
in  coloribus.  Hiijiis  pictura  est,  oppîdo  capto  ad  matm 
morientis  e  vulnere  tnammam  adrepens  infani  :  inlcUi- 
^turque  sentire  mater  et  limere,  ne  emortgo  lacté  lai' 
guinem  lambat.  Quam  tabulam  Alexander  Magnat  tnu- 
tulerat  Peilam  in  patriam  suam.  Idem  pJDxit  prclhin  ow 
Persis ,  centum  liomioes  ea  tabula  complexus,  paclmqM 
in  siogulos  mnas  denas  a  tyranoo  Elateosiam  Hnaaont. 
Pinxit  et  currentrs  quadrigas ,  et  supplicaotem  pXM  ooi  K 
Toce  :  et  venatores  cum  captura  :  et  Leonlioo  Epicnri, 
et  Anapauomenen ,  propter  fratris  ainorem.  lion  Liberaa 
patrem ,  et  Ariadoen ,  speclalos  Roms  io  »de  Ceraris  : 
tragœdum,  et  ptieram ,  in  ApolKnis  :  cujus  tabuln  gratii 
interiit  piclorisinsrilia,  cui  lergendam  eam  mudarari 
M.  Junius  priTlor  Eub  die  ludornm  ApoUinanum.  SpectiU 
est  et  in  mfe  Fidri  in  Capilolîo  imago  SMiia  com  \jn  pue- 
rum  doc«Dtis.  Pinxit  et  segrum  aine  fiae  UudatoB.  Tu- 
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dit-on,  cent  talents  (493,000  Tr.]  d'un  seul  de  ses 
tableaux. 

»7  Protogèae,  comme  noos  l'avons  dit,  fleurit 
dans  le  raènac  temps.  Il  était  du  Gaunus,  ville 
»DJctte  des  Rhodiens.  Une  grande  pauvreté  aa 
dcbot,  une  application  extrême  à  son  art ,  Turent 
caoM  de  son  peu  de  fécondité-  On  ne  sait  pas 
avec  certitude  de  qui  il  fut  l'élcvc;  quelques  uns 
disent  m^me  qu'il  peignit  des  vaineaux  jusqu'à 
ràgc  de  cinquante  ans.  La  preuve,  disent-ils, 
c'est  que,  peignant  dans  la  célèbre  ville  d'A- 
thées le  propylée  du  temple  [98]  de  Minerve,  où 
Il  a  fait  deux  beaux  navires,  le  Paralus  et  l'Am- 
moniade(&9),  nom  mée  par  quelques-ans  NauEÎcaa, 
il  plaça  de  petits  navires  longs  dans  ce  que  les 
peintres  appellent  hors-d 'œuvre ;  voulant  moD* 
trer  par  là  d'où  ses  ouvrages  élnicot  partis  pour 
arriver  à  cette  ritadelte,  temple  de  la  gloire. 
M  Parmi  ses  compositions,  on  donne  la. palme  à 
rialysus,  qui  e!»t  a  Borne,  consacré  daus  le 
lunplfl  de  la  Paix.  Tant  qu'il  y  travailla,  li 
lécQt,  dit-on,  de  lupin  trempe,  qui  satisfaisait 
4  ta  fols  sa  faim  et  sa  soif,  afin  que  son  esprit  ne 

:     ^émoussét  pas  par  une  nourriture  trop  délicate. 

'  Pour  défendre  ce  tableau  des  dégradations  et  de 
U  vétusté ,  il  y  mit  quatre  fois  la  couleur  (i  oo}, 
afin  qu'une  couche  tombant,  l'autre  lui  succédât. 
Il  y  a  dans  ce  tableau  un  chien  fait  d'une  manière 

I     ilagalfèr«,  car  c'est  le  hasard qni  la  peint  :  Pro- 

I  lagène  trouvait  qu'il  ue  rendait  pas  bien  [101]  la 
hive  de  ce  chien  haletant,  du  reste  satisfait,  ce  qui 
Olii  arrivait  très-rarement,  des  autres  parties.  Ce 
qii  lui  déplaisait,  c'était  l'art,  qu'il  ne  pouvait  pas 
diminuer  et  qui  paraissait  trop,  l'effet  s'éloigoant 
(le  la  réalité:  c'était  de  la  peinture,  ce  n'était 

tde  la  bave.  Il  était  inquiet,  tourmenté^  car, 
lacirle  valuil,  ut  Attalim  rex  uuain  tabulai»  ejus 
im  taktil»  «^misw  Iradalur. 
V  Sfmwl .  ut  ilir.itini  e»t .  fmlo^ntt  floruft.  PiuIa  ci  Can- 
ut, grnti*  KliciJii»  Bubiuct».  Summa  ejiie  p&U|)^rlas 
initio .  irUique  »utiiaia  libleotlo,  et  ideo  luiDor  K-rtililas. 
Quift  MiiQ  ducuehl ,  ii>ju  [luUut  constaru.  Quidam  cl  nAves 
|iiainni  BtqiM;  ad  aiioum  (|uiiri|iiAfï«!iiiiiuin  :  arf^uniL'iitum 
aatf  qood  qonn  Ath«ais  c«leberriDka  li>cd  Minervfe  àH' 
labri  |irup)liMfi  pingeritt,  ubj  fecil  nobikii]  Puraluui  et 
Aminoiitaila,  quam  quidam  NauHcadai  vocaul,  adjacent 
parvulu  oaiu  longai  io  lia,  quai  piclurts  |>arcr^  appel- 
laal  :  at  appareret  k  quitmi  iniliis  aJ  arcimi  otlentalioiii» 
Mopm  MM  perrvaisaent.  ralinam  liatiel  tAtmlarum  fjus 
llIfliM.  «lui  est  Kom»,  ilioiliriv  in  lempb  [>&ck  :  qiitm 
i|Buai  piogerel,  trailitUT  matiidi»  |ii|iini6  riiisiie,  quoniam 
■îDiol  luntm  fnnlmerciit  e(  silini ,  tic  scrisud  iiiinia  dulce- 
4tmB  ohttivtrtt.  Haie  |iictui»  <|u.tter  oiloram  iiiJiait, 
wlnri-tit  litjuri»  «t  vpIuauiiU  ,  ut  ilM-.iilenle  superiore  in- 
farior  toccederel.  lut  iii  ea  canls  mir«  factiia.  ul  quem 
pantrrcaïuii  piuxerrt.  Nod  judicalwl  se  expriniere  in  to 
ttniinaiii  aiitiHanlis,  quumjn  rvliqiia  omni  parit.-  (quud  ilK- 
IB  icillkniiin  «rat  )  silii  ip*e  aalihferifc^t.  Displlct^bnl  aiilMii 
4aipu,aK  mwui  pol«r3t,  el  videtiatur  iiiiiùa,ac  Icagius 


dans  ta  peinture  II  voulait  la  vérité ,  et  non  les 
à  pet)  prés.  lE  avnit  effacé  plusieurs  fois,  Il  avait 
changé  de  pinceau ,  et  rien  ne  le  contentait  ; 
enfin,  dépité  contre  l'art ,  qui  se  laissait  trop  voir, 
il  lança  son  éponge  sur  Tendrolt  déplaisant  du 
tableau  ;  l'éponge  replaça  les  couleurs  dont  elle 
était  rluir!>éc,  de  la  façon  qu'il  souhâlLijt,  et 
dans  nu  tableau  te  hasard  reproduisit  la  nature. 
A  son  exemple,  Néalcès,  dit-on,  réussit  à  rendre  40 
l'écume  d'un  cheval  :  il  lança  pareillement  son 
éponge,  lorsqu'il  peignit  un  homme  retenant  un 
cheval  qu'il  flatte.  De  la  sorte,  Protogène  a  en- 
seigné méma  .^  se  servir  du  hasard  [lo'i).  A  cause 
decetlalysus(t 03), qu'il  craignit  de  brâJer,  le  roi 
Démétriusne  lit  pas  metirele  feu  au  seul  endroit 
par  où  Rhodes  put  être  prise;  et  en  épargnant  une 
peinture  il  manqua  Toccasion  de  la  victoire. 
Protogéne  habitait  alors  un  petit  jardin  situe 
dans  un  faubourg,  c'est  à-dlrc  dans  le  camp 
même  de  Dt-mitrius.  Les  combats  ne  firent  pas  41 
diversion;  et  il  n'interrompit  en  aucune  façon  ses 
travaux  commencés,  si  ce  n'est  appelé  par  Io 
roU  qui  lui  demanda  comment  il  restait  avec 
tant  d'assurance  hors  des  murs  :  «  Je  sais, 
répondit  l'artiste,  que  vous  faites  la  guerre 
aux  RhodJens ,  et  non  aux  arts.  Le  roi  mit  des 
gardes  pour  le  protéger;  et,  non  content  de  l'a- 
voir épargné ,  il  voulut  veiller  sur  lui.  Pour  ne 
point  ledéranger  en  le  faisant  venir  trop  souvent, 
il  alla,  lui  ennemi,  le  visiter;  et,  abandooDant 
le  soin  de  sa  victoire,  au  milieu  des  armes  et  de 
l'attaquo  des  murs,  il  contemplait  les  travaux 
d^uD  artiste.  On  dit  encore  aujourd'hui,  du  ta- 
bleau que  Prologcne  fit  dans  cette  circons- 
taneu,  qu'il  te  peignit  sous  le  glaive  :  c'est  le 43 
Satyre,  nommé  Anapauumenos,  auquel,  pour 


a  veritale  liiscedere,  spiicnaqne  ÎJIa  pingi,  non  e\  ore 
ansei  ;  aniîo aiviinî  nniciali] ,  qiiuni  in  iiîctura  verum  oav, 
non  Tcrisimili!  v«ll«t  :  ahitéisvrat  sjcpins,  mutaveialfiuc 
penLcilliim,  nullo  i»qJo  »lbl  afiprobans.  Pûstreino  îraliiA 
aiti,  quodiiiteltiftvrelur,  »|)oaKiBm&am  i(ti[>«i;itinv(s4luca 
tniHilir.tt  illa  rc|)oiiuil  ablalos  colores,  qiiallter  ciirt  o})- 
taljAt,  l«ci(t]iie  in  pii^lura  furluiu  iiatriraiii  Hoc  cionpIoiOi 
gjtntlla  fll  SealMiu  kuicomiis  io  spiima  fqiii ,  simililer 
8pon{;ia  Impacts,  aoquuluR  diritur,  qtiuni  piti^^crfl  pop- 
pyzoola  rellueiilvin  cquum.  lia  Pralc^eues  monMravit  et 
Jorlunaui.  rrufiler  liuiic  laljsum,  ne  cremarel  tabulam 
Deœvtriii»  rei ,  qniim  nbea  parte  lob  poawt  HlKxJum 
CJipere ,  non  lurt^ndlt  ;  parcent4>mqiip  picturs*  fugil  ucr^sio 
TÎcluiiaD.  Etat  luue  PtnloReRtb^  ia  euburtMino  liortulosao, 
Jioc  ei.(,  Denieirii  r-aslris.  [<ei)iie  interi^^llfiliiK  prarlilt  în-41 
dioatal opéra  iotn-misit  omnino  :  ni«i  accjLus  a  itge  ioler- 
ragatuaque,  qua  liJuiiia  extra  tniiros  agerel,  reapoodil, 
Bcire  66  cutn  Rbadii»  llli  bclliiin  eue,  non  cam  artlbua. 
Diaposuil  ergorex  in  tiileiant  ejui  stalione?,  gaurtni»  quod 
posset  manua  «erraro ,  quibu»  ;am  pc|M*rcerat  :  et  ne  6K- 
plus  aTDcaret ,  ultro  ad  f»m  renil  lioslît ,  rrliclisqiM  vk- 
torin>  suw  tolit,  inliv  arma  et  mxiorum  it^lua  «|)fcta*il 
aitUlbetu  :  lequiturquc  Cobulaiu  rjua  temporii  lise  fana, 
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marquer  mieax  la  sécurilé  dont  il  jouissait  alors, 
il  mft  une  flûte  à  la  maio.  Il  a  peint  aussi  une 
Cydtppe,  un  TIépolème,  le  poète  tragique  Pliilia- 
cus  en  raéditation,  un  athlète,  le  roi  Antigone,  la 
mère  (104)  d'Aristote.  Ce  philosophe  lui  conseil- 
lait de  peindre  les  actions  d'Alexandre  le  Grand, 
à  cause  de  la  mémoire  éternelle  qui  leur  était  ré- 
servée. LMmpuIsfoD  de  son  génie,  et  un  certain 
caprice  d'artiste ,  le  portèrent  de  préférence  aux 
sujets  dont  je  viens  de  parler.  Ses  derniers  ou- 
vrages furent  un  Alexandre  et  le  dieu  Pan.  Il  a 
fait  aussi  des  figures  de  bronze,  comme  nous 
l'avonsdlt  (xxxiv,  10,40). 
48  Du  même  temps  vivait  Asclépiodore ,  admiré 
d'Apelte  pour  les  proportions.  Le  tyran  Mna- 
Bon  loi  donna  pour  tes  douze  dieux  30  mines 
par  dieu.  Ce  même  Moason  paya  à  Théomneste 
30  mines  (1,380  fr.]  (105)  par  flgurede  héros. 

44  Nous  devons  ici  une  place  à  ISicomaque,  fils 
et  élève  d'Aristodème.  11  a  peint  l'enlcvemf  nt  de 
Froserplne,  tableau  qui  était  au  Capilole,  duns 
le  temple  de  Minerve ,  an-dt'ssus  de  la  chapelle 
de  la  Jeunesse.  Un  autre  tableau  (106)  de  lui  se 
voyait  également  au  Capitole,  où  Plancus  (x  m,  s) 
Imperator  Tavait  placé  :  c'était  une  Victoire  s'ù- 
levant  dans  les  airs  sur  un  quadrige.  Ces!  lut 
qui  le  premier  donna  à  Ulysse  un  bonnet.  11  a 
fait  aussi  Apotton  et  Diane,  la  Mère  des  dieux 
(il,  6,7)  assise  surun  tlon,  le  célèbre  tableau  des 
Bacchantes  près  desquelles  se  glissent  (107)  des 
Satyres,  une  Scylla  qui  est  maintenant  à  Borne, 
dans  le  temple  de  la  Paix.  IVutartiste  ne  travailla 

45  avec  plus  de  célérité.  Ou  dit,  en  effi  t,  qu'il  avait 
passé  un  marchéavecAristrate,tyran  deSicyone, 
pourpeindredaDsnndélaidéterminélemouument 


qa'Arifltrate élevait  au  poète  Télestès  :  Il  n'urriv  j 
que  peu  de  Jours  avant  le  terme;  le  tyran,  irrité, 
voulait  le  faire  punir,  mais  dans  ce  peu  de  jours 
Nicomaque  eut  achevé  son  travail  avec  autant 
de  succès  que  de  promptitude.  Il  eut  pour  élèves 
son  frère  Aristide,  son  fils  Aristoclès,  et  Phi- 
loxène  d'Érétrie,  qui  a  peint  pour  le  roi  Cassandre 
UD  tableau  représentant  nue  bataille  d'Alexandre 
et  de  Darius»  ouvrage  qui  ne  le  cède  à  aucun 
autre.  Phlloxène  a  peint  aussi  uae  bambucbade 
dans  laquelle  trois  Silènes  font  la  débauche  & 
table.  Imitant  la  célérité  de  son  maître,  il  Inveatt 
même  un  certain  genre  de  peintures  plus  courtes 
et  ramassées  (  des  grotesques  )  (i  os). 

On  joint  h  ces  artistes  Nicophane,  peintre  été*  4i 
gant  et  soigné  :  peu  lui  sont  comparables  pour  Ta- 
gréraent;  mais  pour  le  style  noble  et  sévère  il  tst 
bien  loin  de  Zeuxis  et  d'Apelle.  Persce,  qui 
fut  élève  d'Apelle,  et  à  qui  cet  artiste  adressa  soq 
tivresur  ta  peinture,  appartient  (1 09)  ausslicette 
époque.  Aristide  de  Thèbes  (  1 1 0}  eut  pour  élèves 
et  pour  fils  Nicéros  et  Ariston.  Ce  dernier  a  fslt un 
Satyre  couronné  et  tenant  une  coupe;  Il  eut  pour 
élèves  Antorides  et  Euphraoor,  duquel  (1 1 1)  nooi 
parlerons  bieut6t. 

XXXVII.  C'est  ici  te  lieu  d*iy'outer  cenx  qd  se  1 
sont  rendus  célèbres  dans  le  pinceau  par  deg  oa- 
vrages  d'un  genre  moins  élevé.  De  ce  nombre  fot 
PirKicus  (1 13),  inférieur  à  peu  de  peintres  pour 
l'babileté.  Je  ne  sais  s'il  s'est  fait  tort  par  le  choix 
de  ses  sujets  :  toujours  est-il  que,  se  bornant  à  des 
sujets  bas ,  il  a  cependant,  dans  cette  banesae, 
obtenu  la  plus  grande  gloire.  On  a  de  loi  des 
boutiques  de  barbier  et  de  cordonnier,  desfloes, 
des  provisions  de  cuisine ,  et  antres  choses  sem* 


42  quodeani  Prologenes  sub  gladio  pinxeril.  Salyrus  liic  est, 
quem  Aiupauonieiion  vocant,  ne  quid  desit  temporis  ejus 
securilati ,  lenentein  tibias.  F«cit  el  Cyiti|i{ieii ,  Tle^iule- 
mon ,  Pliiiiscuiii  tra);uH)iariim  scriplureiii  ninliUiitem ,  ft 
athlelam,  et  Antigoiium  regeni,et  niatrem  Aiislotelis  pbi- 
luophî  :  qui  ei  suadeliat  ul  Alexaiidi  i  Magiii  n])era  piiige- 
ret,  propler  setemitaleinreriim.lm[ietus  animielquiedain 
artis  libido  in  hœc  )>utiiis  eum  tulere.  Novissime  [linxil 
Alexandrulu  ,  ac  Pana  :  fecit  et  signa  ex  are ,  ut  diximu». 

43  Eadem  eetate  fuit  Asclepiodoms ,  queni  ia  symmetrla 
nnirat»lur  Apelles.  Iluic  Mnason  tjraunus  pro  duoderim 
diia  dédit  in  eingulos  mnas  trirenas  ;  ideinque  Tlieo- 
mneslo  in  singulos  lieroas  mnas  vicenan. 

44  His  adnumprari  débet  Nicomacluis,  AriRlodemi  filiusac 
diacipuluB.  Pînxit  hic  raptum  Proserpinte,  quse  tabula 
fuit  in  Capitulio  iu  Miiierv»  deliibro,  biiper  eediculam  Ju- 
vttnlatis.  Et  in  eodein  Copilolio ,  quant  Plancus  imperator 
]>oguerat ,  Victoria  quadrigain  in  sublime  rapiena.  Hic  pri- 
luus  Ulysaiaddidit  pileum.  Pinxitet  ApollinemelUiauam, 
deumqtie  Matreni  in  leoiie  sedentem  :  tieni  nubiles  Bac- 
clia^  obreptanlibus  Salyris  :  Scyllamque,  qux  niinc  est  Ro- 
mai  in  lemplu  Paris.  Nec  luit  alius  iu  t-a  aile  velotriur. 

4-^  «nique  t'ondiivissu  pii)K<'iidiiU)  iil>  AiistraluSi* 

tjruiiiiu  ,  qnod  is  ùiicliiil  Tcli-'^li  porta*,  iiio- 


numentuni,  prisfinito  die,  in  Ira  quem  perageretar  :  bk 
miilto  ante  venissc,  tyranno  in  pcenam aocenso :  paocisque 
diobiisabsolvisse.ccleritateelarle  mira.  Diseipulos  batwil 
Arisliiiem  fratrem ,  ft  Ariî^torleni  liliuoi,  el  Pbiloxenui 
t:relriuni,  cujus  tabula  niillis  po^trereuda,  Casundrorcgi 
)iicta,  coiitiiiiiit  Alexandii  pra'lium  cum  Darîo.  Idin 
pinvit  lasi-iviam,  in  qua  tiesSilenicome«sanfur.  Hic  ce- 
iei'italpni  pr.TCep(oiisst>qiiulJis,  breviores  etiantDumqou- 
dam  picturœ  coiut>ro'liarias  iuvenit. 

Adnuineralur  his  et  Nicoplianeseleg-im  et  coneiMi»,M 
ita  ut  venusiate  ei  paud  comiurenlur.  Colhurniis  ei  tt 
gravilas  artia  isulluma  Iteuxîde  et  Apelle  abest.  Apelb 
discipulus  Perscus,  ad  quem  de  liac  arte  scripsit,  hiyH 
fuit  Ktalis.  ArisUdîs  Tliebani  discipuli  fuerunt  el  filii,  IU- 
ceros ,  et  Ariston ,  cujua  est  Satyrna  cum  st-yptiu  conw»* 
lus;  disdpuli,  Antorides  el  Enpiiranor,  de  quo  dooi dî> 
cemuB. 

XXX Vil.  Namque  suble^i  par  esl  minoris  pictone  ce- 1 
lebres  in  peiticillu,  e  quibus  fuit  Pyradcus  :  arte  paacii 
IKisUerendus  :  pruposito ,  ncsno  an  ileAlnixerit  se  :  quih 
uiani  liuinilia  qnidein  sequiitus,  liumililatîs  taraea  sunnnHi 
ade|itiis  enl  Rtoiiain.  Tonstrinas,  suliinasque  piaxit,*! 
asellos,  etob>ouia,acsiiiiiha  :ob  hoc cogTwntinatiis NiJ- 
paro(;ia[ilios,  in  iis  rousnminat!C  volupLatu.  Qaippefla 
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Uables,  ce  qui  le  fit  surnommer  Rbyparogroptifl. 
Ses  tableaux  font  un  plaisir  Infini ,  et  ils  se  sont 
vendus  plus  cher  que  de  très-grands  morceaux 
3  de  beaucoup  d'autres.  Au  contraire,  un  seul  de  Se 
rapioo,  e.iposésous  tes  Vieilles  Boutiques ,  cou- 
vrait, dit  Varron ,  tons  les  Mxnienn  (113). Ce 
peiotrc  réus>issatt  trùs-bien  pour  les  décorations, 
mais  ne  pouvait  peindre  uuc  figuro  d'homme, 
tandis  que  Dionyslus  n'a  peint  que  desliommes, 
aussi  ful-iUumommé  Aulliropograplic.  Calliclès 
a  bit  aussi  depetltsouvrages.  Calalcs(l  H]  traita 
eu  petit  des  sujets  comiques.  Antiphile  travailla 
dans  l'uQ  et  l'autre  genre  ;  car  il  a  Tait  nne  treji- 
belle  Hei>ioue,  Alexandre  et  Philippe  avec  Mi- 
Derre,  ouvrages  qni  sont  dans  l'école  des  porti- 
ques d'Uctavici  et  dans  le  portique  do  Philippe 
U  ^  a  de  lui  un  Bacchus,  un  Alexandre  enfant , 
Hl^polyte  effrayé  a  ta  vue  da  taureau  laocé  con- 
tre Iq)  ;  dans  le  portique  de  Pumpéc,  Cadmus  et 
t  Europe.  D'un  autre  cMé,  il  a  peint  une  fi^'ure 
habillée  ridiculement  (I  l  &),  a  laquelle  II  donna  le 
nom  plaisant  de  Gryllus,  ce  qui  fitappelcr  grylles 
ces  sortes  de  peintures.  Antiphile  était  né  en 
•I  Épj"ple,  ft  .i\ait  eupourmaitreCtcsidème.  Iteon- 
lieut  de  ne  point  passer  socis  silence  le  peintre  du 
temple  dArdée  |  xxxv,  6  ) ,  honoré  du  droit  de 
booi^eoiAiedanscette  ville,  etde  cette  inscription 
en  vers  qui  est  sur  la  peinture  même  :  «  Ces 
peioturcâ,  di^ne  orocnicnt  de  ces  augustes  lieux, 
du  temple  dcJunon,  reine  et  épouse  (tifi)  du 
dieu  suprême,  sont  l'tcuvre  de  Plautius  Marcus 
Qeirtas,  originaire  d'Alulle  (117),  que  In  ville 
iTArdce  célèbre  aujourd'hui  et  célébrera  toujours^ 
il  cause  de  ses  talents.  >  Ces  vers  sont  écrits  en 
aocieos  caractères  latins.  Il  ne  faut  pas  non  plus 
faire  tort  a  un  Ludius,  du  temps  du  dit^u  Au- 
guste :  celui-ci,  le  premier,  imagina  de  décorer 


LT«iifr«,  quim  maximiP  mullortim.  ¥.  dîveno  Mie- 

tnquit  Varro,  omnia  op«ridKit  ScrapiouU  Ulmla 

^ti  Vetenbus.  Hic  scviM»  o|itiiiie  |ji»\it.  hvI  hmnineni 

lAigere  non  f>oloil.  Coiiir»  DiunvMus  nlliil  aliiHl ,  qKUin 

knaknei   |>intil ,  ot>  iil  A»l)ii<ijioi>ra|iliits  rugim  mi  nains. 

Pw'n  ri  CallirlM  lecit  :  it«m  CiiMi*  comid»  tabellï*  : 

■traqtM  AnU'philtis.  NAm  «I  Iluionani  nohtlefn  pinsil, 

«t  AiKUdriim   af.  Philippntn  cum  Mtnerfa,  qui  tHiut  m 

ichola   iu   OclaviK  porlîdbuN  :  et  in  Pliiiii)!!!,  Liberum 

pètmB,  Aletandriini  (luermii ,  lltpivtifhini  likiito  r-miUJ 

tspaTCKentem  :  Îp   Pocnpi'ia  v«ra  Cadmoiii  ot  lluropen. 

uèn  joooio  uomiiie  nr)lliim  dûridiculi  tiAbitiiii  piuxit. 

S0a4a  hùc  gcnua  pictutat  grylli  vocanlur.  I|ibc  ici  /Èg}|>U> 

4MtDt  didicîl  a  CtMidemo.  L>iK!4>t  ikiii  liileii  el  Atdealis 

iMDpH  pictort^m,  pne^rtim  civ)tat«  doitatum  ibi.el  car* 

uioe,  qnoi  e»l  iit  i|t«a  pictun  liU  vembu»  : 

DIpiU  dtxok  locs  pkturla  coodi'voravit , 

Bjfloc  luDMl',  Soprcml  coii]ui;l',  tcmpluin, 

riMiUit'  Uuea'  CkcHu  AisUa  «notiunrlufi. 

QnOD  Bunc  et  pott  Mnp«r  ob  anrm  ^lauc  Anlca  luudal- 

ft  blM  suot  uripu  anIlriiiLs  tillcrii  liliriia  :  non  fntiJaiidu 
_■!  Ludu,  difi  ADguftli  acUle,  qui  (N-imiis  iii^liliiil  amœ- 
—  t.  II. 


les  murailles  de  peintures  charmantes ,  y  repré- 
sentant des  maisons  de  campagne,  des  portiques, 
des  arbrisseaux  taillés,  des  bois,  des  bosquets, 
de:»  cullincs,  des  étangs,  des  euripes,  des  riviè- 
res, des  rivages,  au  souhait  de  chacun  :  des 
personnages  qui  se  promènent  ou  qui  vont  en 
bateau,  ou  qui  arrivent  ù.  la  maison  rustique, 
soit  sur  des  ânes  ^  soit  en  voiture;  d'autres  pè- 
chent ,  tendent  des  filets  aux.oiseaux ,  chassent , 
uu  mémo  font  la  veudaQ^e.  On  voit  dans  ces 
peintures  de  belles  maisons  de  campagne  ,  dont 
l'accès  est  marécageux  ;  des  gens  qui  portent  des 
femmes  sur  leurs  épaules ,  et  qui  ne  marchent 
qu'en  ^tls&ant  et  en  tremblant;  et  mille  autres  su- 
jets de  ea  t;enre  plaisants  et  ingénieux.  Le  même 
ai'tibte  a  le  premier  décoré  les  édifices  non  cou- 
verts (  hypœtbrcs,  promenoirs  )  de  peintures  re- 
présentant des  villes  maritimes  qui  font  un  effet, 
très-agréable  et  àtrés-iteu  de  frais.  Mais  il  n'y  a  a 
de  gluice  que  pour  les  artistes  qui  ont  peint  des 
tableaux,  elc'eateequi  rend  encore  plus  respec- 
table (1  Ift)  la  prudence  de  l'anliquilf.  Kii  effet, 
alors  les  murs  et  tes  malsons  ne  s'oruaient  pis 
pour  les  seuls  possesseors,  de  peintures  qui  fixées 
en  un  lieu  ne  pouvaient  être  sauvées  d'un  Incen- 
die. Protogéne  se  conicnlait  d'uue  cabane  dans 
son  jardin;  il  n'y  avait  point  de  peintures  sur  leA 
crépis  d'Apelle;  on  ne  s'était  pas  avisé  de  pein- 
dre des  murailles  entières.  Chez  tous  (itg)  ces 
artistes  fart  ne  veillait  que  pour  les  villes,  et  un 
peintre  appartenait  à  toute  la  terre.  Un  peu  avant 
le  dieu  Au<?ustfl,  Areltius  fut  célèbre  à  Rome; 
mais  il  profana  son  art  par  un  sacrile^ie  insigne  : 
toujours  amoureux  de  quelque  femme  ,  il  don- 
nait  aux  déesses  qu'il  peignait  les  iraili»  de  ses 
maUresscs  :  aussi  en  faisait  on  le  compte  dans  sea  t 
tableaux.  Fabullus  vivait  dernièrement;  c'était 


nisaimain  parietibin  picluram,  villu  et  porlirus,  ac  lopiirit 
opvra,  lucos,  iicrnura,  coUrs,  pitcitM*  ,  niripo^,  amitn  , 
iillnra,  ({italiA  (iiiis  oplarel,  vnrixi  ibj  utiarnlMiiarittiFOi 
ispo^LcK,  aut  itfvîKaDliun),  l«rra']u^viill.)Aatlcimliuniasfl- 
lis  aut  veliictilis.  Jam  piscaniM,  auciipAnliit'iii'H.  aut  ve. 
nïutra,  aiit  etiam  vindriaiatiles;  siiiit  in  «-jtiit  pxtftnplari- 
biifr  aobiles  p«Jii«tri  accessu  vtlls,  «urcolMlii  «|»onfclanB 
niuliLTibnK,  l>ibaik(ea  lr<-pidique  fcrunliir  :  |>1urim&^  priD- 
lere^  t.'9|i-ii  Ar^iilio!  racetîtaittii  iuli«  :  i'jpni']<i«  siilidialibiii 
matilimas  luint.  pingre  ïnMilull ,  bbndîMiinoafpecIii, 
ni1nimoiitiL>  ini|j«tkdio.  SM  milla  i^Iaria  artilinim  pst,  uihi  s 
moTuta  qui  tattiil!i«  pinxerc  :  «oine  veufnbillor  anliqHilatît 
priid«ncta  apfiJirrTl.  Non  enim  paiietes  cKcolebanI  doraînii 
lanlum  ,  ti*T  ilunios  uuci  m  lom  iminsuras ,  qttff-  ex  îo- 
i^endtis  rapi  ii<«»  possenl.  Casula  (*nilo|:i>ni>«  cofitcotaa 
ml  in  liorlMln  MJO.  Nnllla  in  Apcllis  Irriunift  pirlura  enl. 
Nondum  tibrbal  parklct  IoIm  pingcre.  Oiuniiim  fomta 
ars  ufbiliii^  i-xriibahat,  ptctnrf^iie  m  roinmiinit  ler- 
i.iriiiii  rr.il.  Fiiil  tt  Arc.lhus  Ruma*  c^!f>lM^r  fMiilo  ante 
dlTiiim  Ai]f(ii»tiiiTi  :  niai  dagillo  iobigni  fnrriipi<iM-l  iirlnn, 
&(?irii«r  alicuju«  ft'tninie  atoore  riagnnR,  f  t  nb  id  deat  piii- 
gea\  kJ  dilectarum  icnagiuc.  Ilaqiie  iu  piclura  eju»  iwrta  T 
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an  personnage  grave ,  sévèro,  et  en  même  temps 
ua  peintre  fleuri  (?tboursouflé(l20).  De  lui  6tait 
une  Minerve  qui, de  quelque  cAté  qu'on  la  regar- 
dât, regardait  le  spectateur.  Il  ne  peignait  que 
pou  d'benrea  par  jour,  et  cela  avec  gravité  ;  car 
Il  ne  quittait  jamais  la  toge,  même  sur  tes  écha- 
fauds.  I.BmaiaoDdorée[xxxvr,  21,8  ]  de^léroa 
fut  la  prison  des  ouvrages  de  ce  peintre;  aussi 
n'«n  voit-on  guère  (121)  ailleurs.  Après  lui  Corné- 
lius Pinus  et  Accius  Priï^cus  furent  en  réputation. 
Ils  peignirent  le  temple  de  rUonneur  et  celui  de 
la  Vertu,  que  restaurait  l'empereur  Vcspasîen 
Auguste.  Priscus  (  1 22)  approchait  davantage  des 
anciens. 

t  XXWIII,  (xi.)  N'omettons  pas,  à  propos  de 
peinture,  une  anecdote  célèbre  touchant  Ij^pidus  : 
pendant  son  triumvirat,  les  magistrats  de  je  ne 
aala  quel  lieu  le  logèrent  dans  une  maison  en- 
tourée de  bois-  Le  tendemain  il  se  plaignit  à  eau , 
-avec  menaces ,  de  n'avoir  pu  dormir,  à  cause  du 
<diant  des  oiseaux.  On  tendit  autour  de  l'cmpla- 
ceroeot  une  très-longue  baude  où  uo  dragon  était 
peint  :  cet  ùpouvaQtait(lt,dlt-ou,  lai  re  les  oiseaux, 
et  l'on  sut  dès  lors  qu'on  pouvait  par  ce  moyen 
les  empêcher  de  chanter. 

I  XXXIX.  On  ne  sait  pas  au  Juste  qui  Inventa 
la  peinture  en  cire  et  a  l'eucauEttique  (xjlxv,  4 1). 
Quelques-uns  en  attribuent  la  découverte  ù 
Aristide  (xxxv,  36,  3S),  et  le  perfectionnement  à 
Praxitèle.  Cependant  II  y  a  eu  des  peintures  h 
l'encaustique  un  peu  plus  anciennes,  par  exem- 
ple de  Polygnote,  de  Nicanor  et  d'Aruésilas, 
tous  trois  de  Paros.  De  plus ,  Lysippe  a  écrit  sur 
nue  de  ses  peintures  d'Ëgïue  :  'EvéxciEv  (123) 
(  Lysippe  a  brAlé  ]  ;  ce  qu'il  n'aurait  certaine- 

iHimentniriur.  Fuit  H  mipM-  gnm  ac  severus,  idenique 
fl.oridut  et  tumiJut  pictar  Kâbulltia.  Hiijiis  ent  Minerva, 
C{)«cUi>t«ni  A<Is(>eaUAiit ,  quAcumque  adspiceretur.  Paum 
dfei  Itorii  pingebal,  i<l  quoque  cuin  gravitate,  (|iio(l  sera- 
p«r  lOBila*,  quaD(|tuitii  in  niacliiuls.  Caroer  cjua  arlia 
dooiai  anrea  luit  :  et  i<ko  non  eiuitint  exempUria  alii 
iMgDOpprR.  I>o«t  eum  fwtt  lu  aucloriule  Cornélius  Pinus 
el  AKtui  Priifus,  qtij  DoDoris  et  Virtutis  a^tes  impcra- 
ton  VMpiJJaao  Augusio  resUtoeiiU  pinxertml  :  Priscus 
auUqniK  ■imilior. 

I  XXXVIIL  (XI.)  Non  cïtotDittcik'iain  piclursiuMitioDB 
Mlebria  dru  Lqiiduni  falHila.  Siquiileiit  i»  liiuniviratu 
quodam  locu  iMiictns  a  rnaKi-MratibuH  irt  nccnaraeiim 
tiuspdiuRi,  miniUlilT  cum  lis  po&tAra  die  expoi^tiilavit, 
eutiwufn  ademtuin  ilbi  volucnim  concentu.  At  iUi  (ira- 
rOD«m  in  Icogbftimi  membrana  depiclum  drciuudedeie 
loco  :  eoqaeleiTQre  avec  (uni  silulate  narraUir,  et  poMu 
cogniiuni  eit  fta  poste  compeacl. 

I  XXMX.  Cerià  piDgrre,  k  pklurun  iotirere  quia  ex- 
cogItaTerit ,  non  contUI.  Quidam  AmlJdia  iiiTenturi  pu- 
laut.  poatea  oousiiintnatum  a  PraxîMo.  Seà  Miqiianto 
TelustiorM  «ocauftlic»  ptctura--  eti^Lilcre,  ul  polygnoU,  «t 
^kanluî» ,  «t  Arc««ilai  Pariorum.  Lï»t(i|iii«  quoque  JEginK 
piclitrnR  AiiA!  inaciipsil,  'Kvcxuv  :  qiiod  firorocio  non  fcci^ 
fii!l,  oiil  CDcaustica  inventa. 


ment  pas  fait  si  l'encau&tlque  n'eût  été  fDvenK 
XL.  On  rapporte  oussi  que  Pampbile  (  xxxy 
36,  14), maître  d'Apelle,  non  seulement  pel( 
a  l'encaustique ,  mais  encore  enseigna  c«t 
a  Pausias  de  Stcyone,  le  premier  qui  s'y 
renducélèbre.Cetai-ciétaitnisdcBryës(lS4), 
fut  son  premier  maître.  Il  peignit  aa  pinceai 
à  Thesples,  des  murs  qu'on  restaurait,  et 
avalent  jadis  été  peints  par  Polygnote.  Par 
comparaison,  Il  fut  trouvé  de  beaucoup  int 
rlear  ;  mais  II  n'avait  pas  lutté  avec  le  peiol 
ancien  dans  son  genre  à  lui.  Il  imagina  le  premi 
de  peindre  les  lambris.  Avant  lui  ou  ne  décor 
pas  de  la  sorte  les  appartements.  It  peignit  d«^ 
petits  tableaux,  et  surtout  des  enfants.  Ses  rivaux. 
disaient  que  c'était  parce  que  l'encaustique 
uu  procédé  d'une  exécution  lente  :  lui,  vouli 
donner  aussi  à  son  art  une  réputation  de  célérité 
peignit  en  un  seul  jour  un  tableau  connu 
Le  nom  d'héméréslos  [d'un  Jour),  qui  repr^ 
un  cnTanl.  Dans  sa  jeunesse.  Il  fut  amoureux 
Glycère,  sa  compatriote,  inventrice  de  coi 
nés  de  Heurs  ;  et,  rivalisant  de  talent  avec  sa 
tresse ,  il  amena  i'enca  ustique  à  reproduire  t( 
la  variété  des  fleurs  ;  enfln  it  la  peignit  ellc-m^ 
assise,  avec  une  couronne.  C'e&t  un  de  ses 
bleaux  les  plus  renommés  ;  ilest  appelé  par  les 
StepUaneplocos  itresseuse  de  conraDDes), 
les  nutres  SteplianopoUs  (veodeose),  parce  < 
Glycère  avait  gagné  sa  vie  h  vendre  des 
ronuin.  Une  copie  de  ce  tableau  (  une  copie 
ditapographon)  fut  ochetée  3  talents  par  L.  Luc 
lus,  ft  Athènes,  pendant  les  Dionysiaques. 
Pausias  lit  aussi  de  grands  tableaux , 
exemple,  te  sacrifice  de  bœufs  qui  se  voyait  di 

XL.  Pamphirus  quoque  ApeKis  pneoeploi  non  pianiiasl 
taolnm  eucJuita,  m>I  eliain  docuisM   irsditur  nmlir 
Sif-yoninm  priinum  m  hoc  génère  nobileai.  Br;ctU61i«i 
hic  rull,  rjuultmqutt  prima  i)iM'ipulu&.  Piiiill  et  I^M 
pAoicillo  parietÊS  TfkupJia,  quum  rvficereular  qooBdaoi  * 
PdjgDoto  picti  ;  multumqiie  cornparatioDe  superaiai  eUi~ 
linubalur,  quoniam  iiod  soo  geaen  oertasMt.  tièmi 
lacunana  pnmus  pingerc  tntliliiil ,  oec  umens  u(a 
laliler  adornari  mos  fuit.  Panu  ptngebal  labtlUs, 
meque  pueruii   tloc  (emult  eiim  ioterpreUbiiitiir  I 
quouiam  UiUa  piclurai  ratio  «Met  ilU.  QimnobRn  i 
d&tiirua  et  ed«riuila  Emum ,  ràisolvU  uno  die  taMlni, 
qufp  TocaUi  est  hetnemioi ,  ptiero  pkto.  Amiril  ia  jovcBli 
tilyceram  inumcipeni  suam,  iuvealrieem  coroôtnin; 
cvri^Ddoquc  iœiUitiuDe  eju»,  •<!  oumerosUaimaai  Aurai 
vark'tatcu)  pej-dmit  artem  Ulam.  Po&treoio  piinit  Um 
KtJenteni  ctim  eoraoa,  que  e  fwbtltssiinii  qtlf  ttlMb 
appdlata  «t  SCeptianeplocM,  ab  alii*  Stepbaooinlli,  fir- 
niain  GlTtvra  venditando  eorODls  tastàltatenC|wpl^ 
lateoL  lltijii»  t^btilT  exempUr ,  quod  «pogrâplioa  rêOÊt, 
L.  LuciillnH  tluoiiiis  lalenlia  emlt  Diooyiiia  Albeols. 

Paotias  autem  ledl  el  grandea  tabulas,  aicut  «pedalial 
in  Pompoii  portidbiw  boum  inunoUUoaea).   EaB  «bm 
picluram  prîmiis  nveoit,  quant  postea  imitati  tunt  outt 
B-quavil   nm».    Aale  omnli  quum  longitudnim  bm 
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les  portiqaes  de  Pompée.  Il  a  lavcotc  des  orli- 
flces  de  peinture  que  beaucoup  ont  imités  de- 
puiâ.et  que  personne  n'a  égalés-  Le  premier^ 
c'est  qn'i)  montra  un  bœuf  dans  la  longueur, 
tout  en  le  peignant  de  face,  non  de  flanc:  et 
malgré  cette  situation  on  reconnuissait  trè.s-bten 
les  dirnensious  de  l'auimal.  Puis,  taudis  que  \en 
autres  peintres  font  en  blanc  les  points  qui  doi- 
veot  paraître  en  saillie ,  et  eo  noir  les  parties 
eofODcées  (136),  il  fit,  lui,  en  noir  le  IxEuf  tout 
entier,  et  rat  dans  l'ombre  même  trouver  une 
orabrc  (136).  Rare  efTort  de  l'art,  que  de  mon- 
trer le  relief  sur  une  seule  teinte,  et  la  ^otiditt:  du 
tout  avec  des  parties  brist.^»  par  le  raccourci  I 
fansias  passa,  loi  ausai,  sa  vie  à  Sicyone;  et  cette 
ville  fut  longtemps  la  patrie  de  la  peinture. 
Dons  la  suite,  tous  les  tableaux  de  Sic^'one  furent 
vendus  publiquement  pour  Je  payetiiciit  des  det- 
iMda  la  cité,  et  transportés  à  Rome  sous  l'cdilité 
(an de  Home  6Tâ]  deSc^urus  (xxxvi,  ^4.10). 
4  Après  lui,  dans  la  cent  quotriciue  ol^'m- 
plBde(  137), se  distingua  par-dessus  tous  les  autres 
EuphraDor  de  l'Islhme,  dont  uous  avons  d(jà 
parir'  parmi  les.stfltuaires[xxxiv,  19,37].  lia  fait 
et  des  colosses,  et  des  ouvrages  en  marbre,  et  des 
coopes  ;  studieux  et  laborieux  plus  que  personne , 
excellent  dans  tous  les  genres ,  et  cous lum meut 
égal  à  Ini-méroe.  Il  psmtt  le  premier  avoir  ex- 
primé la  dignité  dans  les  h^ros ,  tt  bien  entendu 
lsproportion.&'peiidant,en8énéraliri8),ilnfuit 
les  corps  trop  gnôles,  les  tétcâct  les  ailtculntioiis 
trop  grosses.  Il  a  aussi  composé  des  traitée  sur 
K  la  proportion  et  sur  les  couleurs.  Ses  ouvrages 
sont  :  un  combat  de  cavalerie ,  les  douze  dieux . 
sa  Thésée ,  au  sujet  duquel  il  disait  que  celui  de 
Parrbasius  avait  été  nourri  de  roses,  le  sien  de 

otienilm  vvIlH,  ailvetsnm  euni  pinsit,  non  liSR&Ter&um  : 

^     tf  abuiulein(olliRiltirani|>liliii1o.  Dt^in  qiiuiu  (>nin«s,qua) 

HH|É9at  mtuentlk  Tiit«f  i ,  undicanti  ritciml  colore ,  quie 

^^^ploal ,  Dicro  :  lue  Lotum  bovem  atri  cAoti»  fecil ,  um- 

^Vvque  corpii»  et  i|>sa  <tctli(,  iiM^ciia  firor^usarte  ÎQieqna 

flUiantM  ohtmilftns,  et  m  rmiffitrlo  «olida  omnia.  Sicjone 

«I  kic  f  iUm  ma ,  diiHtue  iiiii  iJla  ^latria  piclune.  Tabulas 

brice  pablko  nntn^  |>rt>|<U'r  ie«  alinnum  clviUlu  addic- 

tsi»  Bcauri  wJilitai  Rontaiii  traasiulil. 

t      PmI   eunt  tminnlt  loDgi-  unlv  omiic«  Eiijilirauot  Ifillt- 

nkM,  ol}in|iiadc  cciileunw  quarln ,  idfin  qui  ioter  Itctoru 

itdas  Mt  a  nu6ù.  Ferll  el  cotObSûB,  el  iramii^rea,  an 

icjrplK»  KiJfMit,  dodlis  ac  lalHHioGuit  anivuiiiiies,  i:t  iu 

((Dooiintiue  ttfinvn  ricdkus.  ac  »ibi  a.-4tualiï.  Hit  primus 

ridclur  c\pr«'ub*e  di^tUlee  Ikeromn ,  cl  u&urp;i&£e  Hyni- 

iMlriaiD.  S«d  fuit  in  iisiverailatG  corpuruiu  rvilior,  captti- 

bn tiiicilUttluc  icraiidior.  Volnintii'i  i|uw|ij«  composuiLde 

Stymincbia  ri  mltuihu».  Opéra  fjus  suni ,  cqueitre  pric- 

tiHB,  diioilivim  dii  ;  ThfMina,  iu  quo  dÎKÎt .  eumdciii 

Panitaùmm  roM  pwlum  eiit,  s'iikh  vrio  fanie. 

jwttlMtae  Ephèsi»  UlysM»  ftimiiiUla  vc^itia  lin- 

eq«oiHigaM:el[»llialicogiU»tGs:du\gUdlii[n 

ttmpore  luit  cl  Cydiu,  atjuB  Ubuiani  Ar^- 


chair.  Il  y  a  de  lui  à  Ëphé^e  des  tableaux  fameux  : 
VlyssB  attelant ,  dans  sa  folie  simulée,  unbccuf 
avec  un  cheval  ;  des  hommes  en  manteau,  qui 
rénéehissent  ;  un  capitaine  remettant  son  epe« 
dans  le  fourreau. 

Du  m^me  temps  vivait  Cydias-  L'orateur  Tlor-  6 
tcosLus  donna  1  44,000  sesterces  (30, 340  fr.]  de 
son  tahleau  des  .\rgonûUlt.-s ,  pour  lequel  il  fit 
construire  exprés  ua  bAtimenl  dnns  sa  terre  de 
Tusculum. 

Antidote  fut  ellève  d'Euphranor-  Il  y  a  de  lui 
à  Athènes  uo  combaltunt  arme  d'un  bouclier^ 
un  lutteur  et  un  joueur  de  flûte,  qui  est  au  nom- 
bre des  ouvrages  les  plus  renommés. 

Il  fut  plus  exact  que  fécond.  Son  coloris  était  7 
sévère.  Sa  principale  gloire  est  son  élève  Mcios  , 
Allienicn.  Celui-ci  peignit  très-bien  les  femmes. 
Il  ubsierva  la  lumière  et  les  ombres,  et  s'appliqua 
surtoutàfaire  ressortlrles ligures horsdu  tableau. 
Ses  ouvrages  sont  :  une  Némée,  apportée  d'Asie  a 
Rome  par  Silauus,  et  placée,  comnic  iiou»  l'avons 
dit  (xkxv,  10),  dans  le  sénat;  uoUacchus,  dans 
le  temple  de  La  Concorde;  un  Hyacinthe,  qu'Au- 
guste,  ebarmé  de  ce  tableau,  rapporta  après  la 
prise  d'Alexandrie ,  et  qui  pour  cette  raison  a 
clé  consacré  dans  sou  temple  [Kir  l'empereur 
Tibère;  enfm,  une  Diane.  A  Rpbése  eiit  le  tom- 
beau de  Mé^abyso,prétrede  Diane  (x\xv,  30,30]; 
à  AthéoeS)  la  Nécromancie,  décrite  par  Homère 
{Od.^  i\).  Mcias  refusa  de  vendre  ce  derniers 
t[tbl(.'uu  au  n>\  Attalc  pour  le  prix  de  60  ta- 
lents (3Hii,3oo  fr.);  et  il  aima  mieux  en  faire  pré- 
sent a  sa  patrie,  rlclie  qu'il  était.  Il  a  fait  de 
grands  tableaux  ;  de  ce  nombre  ;  Calypso,  lo,  An- 
dromède, un  tréS'bcl  Alexandre,  qui  est  dans  les 
portiques  de  Pompée,  et  une  Calypso  assise.  A  ce 

naulu  ll-S  <:xuv  llurteftsiiM  orator  mcfcaliia  eit,  etqao 
%<,1ein  leàt  In  Tuic-uLano  luo. 

Eupliranoris  ■uU-m  di«d(>uliit  fuit  Anlidotusi.  Ilitîu^ 
eal  clypeo  dimi^^^is  Atlieub,  et  luifUlor,  liliiceni^ue  inlcf 
panca  laiidatiii. 

Ip»«  diliKcilUof,  qiiain  n)iitnero«ior,  ri  in  coluribui  K-7 
rems,  mj\iiEic  iiti'laniil  disripuio  HIria  Allieniriui,  qui 
diliK«nlij.simi^  imilicrfs  pinxil.  LiinitTii  el  iiriiliras  cuïlo- 
diTil,  iitqu<^  ul  cmiiiercnte  lattulii  pictune,  iiiaiitne  eu* 
ravîL  Op«ra  ejuR.  Nemea  advccta  et  AiU  l\omani  a  Si- 
laao,  (]uaui  m  curia  diiimii).  poaitiiin.  llcni  Libri  pMer 
iu  iede  CuticuriJiffi  '  Hyacitttlius,  quem  Cs&ac  Aufustuit 
delectatui  M  «-cum  deporlavil  Aletaiidrta  capta  :  et  ot> 
M  TiberiJis  C;esar  în  Icjnplo  rjus  dlravit  liar^  laliulim  : 
el  Diana,  bptirrsi  veio  e>t  Mi-i;alv}ti  sai.-«rdiitis  Kpli^sûe 
Dianae  Kpiilcriim  ;  AtUenis  NeccoinaiitiJ  llumori.  Haue  g 
vead«re  iKjluil  AlUlo  régi  VtluaUt  sevaginU,  poliiisque 
patrise  tuer  dotiavU ,  ^bund^iis  o[Mbus.  F«cil  el  grandes 
pîcUirai.  iii  'initiii»  xiinl  CaljpKO,  el  lo,  el  AnJ'Toiiwda  : 
Alrvuiulcr  i)Li(>i)iic  LO  l\im;ieii  porticibus  pra-wH^ns,  el 
CMlvpsn  Miiii'D^.  Iloit'  eidcm  adsciibiiiilUT  ituadnipedM. 
Ptos|«nime  cam-a  «\pressil.  Hw  csl  Sims ,  ili^  (juo  diu- 
iMl  rrrixitcle*  tiiler rop»lii* ,  t\nw  masime  rt|Via  ma  pro- 
barcl  iu  maimoiitius  :<iuibuaNiciBA  mauinii  ailnknvinael  : 

Si. 
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:  «B  Hr%  fr  UL  vitt  yar  «. 
i  «&£  we  £ni  «n  ar.  E 

P*«e,  uàûn  ^  ex  ymuuMttxu:  ce.  »  fit 
a  Te  f*w  «ctrat  i  «  «siArSe.  aa^MCâmiK 
sw  ■■  tiiCTkL  S^  &*ctoÉC  fis  Bwt  JB^H  _  nsl 
■e  M  Mncc  esofaniàe- 

l«  Le  lUiiédMMa  H-rae£id£  ■  aan  g  ko. 
IfafarH  îj  pEîçut  des  Tuann:  i  m  ictâm, 
te  rai  PuMJt  aisLt  «lé  prâ.  «  Altaeia.  •■ 
^t^  t  U  latee  epoqve  Ifetrodore.  titfaiipfÊa- 
tn  «t  pfaftotcfiu .  et  tn»-reaaaae  àaai  li  poa- 
t«re  et  U  porrfMopfcjfc  Le  Tïi&qaear  de  Pnee , 
Ful'ÉiBi>,  >Tut  drwaadé  aax  Axfaéoieude 
l«i  erjforrr  1?  pbîVwv(te  le  p1«s  eftÊné  pov 
rcdtK«*ion  de  fcs  eoîuts,  et  on  peiatie  ponr 
pcibdre  «m  tr^mf^ .  i)«  cfaoisirral  Netrodore , 
déctennt  qqli  était  éanDemment  prvpre  a  nra- 
ptlr  cette  dôubteUcfae.  ce  qoe  Panl-EoiiV  troara 

1 1  cfTeetiTenKtit'nnnniiqiiede  Brzuiee^da  temps 
de  Ofar,  pei^it  an  Ajax  et  dm  Medee.  qui  ont 
éU  pUeés  par  le  dietatear  dans  le  temple  de  Vé- 

tMtan  Ctfomilitiotu  tjm  tnbotbal.  Tloe  ulk  discerni- 
tmr,  ébam  v^Haa  DonÙM ,  aa  faaoc  eonideai  qnidua  U- 
eiaal  tAjat^atieetutaïui»  duodenuu. 
t  !(i(ift  tjjioputtni ,  «(  aliftiuito  pr»f«f1ar  Atbeoioa 
Mvjbiln ,  OUocvjdî*  Corifitliii  dijcipoloï,  «I  amlmar 
cfibrfv ,  «t  iu  amlentste  jiKoodior,  ut  ia  ipu  pidara  «n- 
drtKiHiw>4l.  Piniil  in  l«n(>lo  Lti^atinr  PhtUrcfaaiD,rt 
AttimU  rr^'ifntiwn,  rioani  ToraTcre  SiDgeaicoo.  Item 
AcIMaa  rirpah  babitu  oc«altalaiD,  uivtte  deprvbcn- 
dcDU,  cl  in  oaj  tabola,  m  aigni;  qnaqse  Duiiate  ic- 
elarolt.  afiioncfli  cam  tqm.  Qnod  oiki  in  JareoU  obiis- 
•et,  DffliQ  ei  eompararelnr. 

10  tM  nomen  et  llencfidi  Muxdooi.  Inilio  uTcspioxil  : 
ctploque  rfffi  Ptneo  Alb«iuf  eommignrit,  obi  eodem 
lefDpore  erat  Metrodorni  piclor,  idemqiw  ptnkMophus , 
nugrur  In  otriqrw  scienlia  auctoriUtis.  Itaqoe  qDum  L. 
Paiiliia  dcTlcto  Per*ro  pptiuet  ab  Athaiiensibns,  ut  libi 
i\o»m  probafia«iffluni  ptiiloftophoni  mitterenl  ad  eradien- 
dm  \i\ttr(n,  itemqu«  piclorem  ad  triamphum  eioolen- 
diim.  All)frriieii4«^  Metrodifrum  elej^erunl,  profeui  euin- 
d^in  Iri  nlr'>«|u«  <letii]frio  praraUntiuimiim  :  quod  ila  Paa- 

1 1  liM  qiioque  jiidicaTit,  TimomacliiiM  Byzanlius  Ctesaris 
diclaioriH  «tate  Ajar^m  rt  Mf^deam  pinvit,  ab  eo  in  VeDe< 
lia  G<-nctri'~'  XK>ila4,  orloginla  talenlis  reouindatas. 


,raotK 

ciK «iB  m^mpmtqm  l'art 

faTCriié. 

fiB'iW  «&npledePaniM,f|itl3 

I  ymftvs  Is  pin  aévàn.  On  A  de 

,bTertn. 

,«0  SMff* 

auaiNI- 
pooruM 
Da  reste,  U 
,  et  donnait  benneeap 
'm  aïK  'm  ^:  xxxm,  M).  Quant  i 
aree  nh»  i 
ti«e  je  bmAl  Tcii  ant  :  Eanlape  avec  aesfilla^ 
Hrpe.  y.y>.  PiBaeéc.cC  Iaio;«tioa  Pkreaen, 
^'«B  ■pfcarOfeMS  :  fl  ait  ne  corde  qa*«B  406 


i  i'a  este  la  artnles  les  pin  eierf-  Ifl 
■  raaaa  TaatR  çme  ;  mais  je  aa  pai- 
Mv  dnee  eeax  da  second  rang.  Aiii- 
a  pcial  le  temple  d'ApoUoo  à  Oelpba. 


:  tariptflf  C9C  rcaoaiBé  poar  va  jenne  garçoa 
I  wafThnl  «a  fen  fat  éelain  et  r^tpartement, 
'  d'aaieon  fort  beaa,  et  le  TisBge'de  rcnbnt- 
'  poar  aaateiier  de  fileases  en  laine,  où  des  femmes 
'  se  Uteat  toatcs  d'acheTcr  knr  tiebe  ;  pour  nue 
•  dkaae  da  roi  Plnlemée,  mais  sortoot  poar  m 
;  trK-beanSatyTeeoaTcrtd*anepeaa<lepoathèR, 
et  qa'va  nomme  AposeopeiMm  (épiant);  Ans- 
topboo.  poar  Ancêe,  bkaeé  par  le  sanglier,  et 
.  Astypole,oofflpagned;$adoalear;etpoar (ISS) 

Takntaa  Atlicsni  x-  ti  uxml  M.  Vvni.  TiaMoKhi  c^ue 
laodiDtar  Orales,  Iphigeuia  m  Taoris,  Lecylhioo  a|^- 

tatis  eiercilator,  cogôalio  •obOiam  :  palliati,  qnoc  dicti 

roi  pûixil ,  a]i«niB  sUalan ,  altentm  sedeatem.  Pnetàpoe 
UnwB  ars  ei  favisse  in  Gor^iime  nia  eaL 

nom  filîBs  et  dtMâpalns  Aristolaat   e  sereritaiBûi^s 

pictoribos  fuit  :  oijattaDt,  EpaoÛMMKUa,  E*ericlef,  Me 

dea,  Vtrtiu,  Tbeseas  :  tnago  AtticB  pMiif,  boom  imiDola—— 
lia.  SoDl  qaibos  et  Iticopbanei  ejnadem  Paone 
lus  pUeeatdiIigentia,qDamiateIt^aiit  Mli  artifieet,i 
doras  in  caloribas,  et  aile  maltna.  Kam  Socratet  ji 
omaibot  pUoL  Taies  sont,  coin  ^scnlapio  lliv,  Hyp 
.£gle ,  Panaees ,  laso ,  et  piger ,  qui  appdlator  OoK» ,  ipir —^ 
lam  torqoeos ,  quod  asdlos  arrodiL 

Hacleaas  indtcatis  in  génère  alroqne  proeeribat,  mt^* 
sileboDUir  et    primis  proiioii.   Aristoclidet,  qoi  pini^K 
Kdem  Apolliais  Detphis.  Antiphilus  poero  ig^wM  eoa-' 
flaole  laadatas,  ac  pnchra  alias  doao  m>endesconle,  ip— ' 
dusque  pueri  ore  :  item  laniScio,  in  qao  propenot  o^' 
oinm  molienim  pensa  :  PloleniBo  Tenante.  Sed  aobUi»' 
aimo  Satyrociim  pelle  paotherina,  qoeoi  ApoMopeoooW 
appdlanl.  Aristoplion  AncBovuloecalo  ab  apro,  cwn  av 
da  dolcris  Astfpale  :  aumerosaqae  tabula,  io  qna  aaat 
Priainiii,  Helena,  Crediilitai,  Ul^aet,  OciphtriioarDa* 
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■iin  tableau  â  beaucoup  de  perftoniiftges ,  où  sont 
Priam,  Hétcoe,  la Crédulitt^,  Ulysse,  Délphobe, 
In  Kuse.  Andioblusa  pelai  Scyllis  coupaot  les 

1 1  ancres  delà  flutte  des  Perses;  Artêmon,  une 
Danaé  (Hi'ndmlreul  des  brigands ,  la  reine  Stra- 
tooice.  Hercule  et  Déjanirc  :  mais  ses  plus  beaux 

Bpuvrages  sont,  dans  les  porliciuea  d'Octavie, 
Hercule  d^pouiH*!  sur  le  mont  OKta,  en  Dorlde, 
es  ce  qu'il  avait  du  mortel,  et  entraut  nu  ciel  du 
eoDScnteoient  des  dieux;  et  l'avenliirede  Laomé- 
don  avec  Hercule  et  Neptune.  Alcimaquc  a  peint 
DioKippe  vainqueur  dans  le  pancrace  a  Olymple, 
sans  poussière,  en  grec  aconiti.  Cœnus  a  peint 
des  écussous  (133). 
I&  Ctesiloque,  élevé  d'Apellc,  s'est  rendu  ce' 
Itbre  par  une  peinture  burlesque  représentant 
Jupiter  accoucbaot de  Butrchus,  ayant uoe  naitrc 
ea  téta  et  criant  comme  une  femme,  au  milieu  des 
déetses  qui  font  l'onice  d'accoucheuses;  Cléan, 
par  UD  Cadmus;  Ctésidème,  par  la  prise  d'(£- 
cbalie,  et  par  une  Laodaniie.  Clêsidês  est  connu 
par  DO  tableau  injurieux  pour  la  rcîjic  Strato- 
nice  :  cette  prlncc^ise  ne  lu)  ayant  pas  fait  une 
réception  honorable,  il  la  peignit  se  roulant  avec 
VD  pécheur  qui  passait  pour  (ire  son  amant.  Il 
uposa  ce  tableau  daiiâ  le  purl  d'^Ipliése,  et  s'eu- 
Aiit  à  toutes  volks.  La  reine  ne  voulut  pas  qu'où 
enlevdt  le  liibleau  ,  àcausede  l'i^xlréme  ressem- 
blance dt?3  deux  flgurus.  Cratiiius  (134)  u  peint 
des  comédiens  à  AtEicni-s,  dans  le  l'ompion. 

^  <  Uy  ad'Eutychidès  une  Victoire  conduisant  un 
cUar  à  deux  chevaux.  Kudoro  s'est  Tait  remar- 
quer par  une  decoratiou  de  tbcdlre  ;  Il  a  fait 
aussi  des  figures  da  bronze. 

Uippus  (136)  cat  cité  pour  un  Neptune  et  une 
Victoire.  Ilabron  a  peint  l'Amitié,  la  Concorde, 

^■lu.  AiHirablUfpiluitScyllin  ancoriR  Penior  clnuls  [»■»- 

^HiMealMn.  Axtmiuii  l><iii4«n,  iDitniililiutffani  pru-donibuii  : 

^KjCgtown  SIntoAiriïn,  Hirrculent  H  Ur'jaiiiruiii  :   imbli^si- 

^^■«*  ftutpm,  qiia;  uinl  in  0(^laTi»>  nprj-ihni^  :  lT<'ii:-iili-iii  at> 

ŒU  loontfl  UonJuà  txnli  inor(alilati>  conu-iisii  tlf-oruin 

H  arluiu  vuittctn  :  LAumeJoiiUj  ciiu  llLTCtile-m  et  Nep» 

tflBHiD  liiïtoriam.  AlcintacliuB  DioKi|i|>iim,  q^ii  paiicraii» 

OlTnipî>cilnip«)lverii>lât:luni(>iu«(l  v^caot  scODiU)  vieil: 

OoBoi  kteniniata. 

IS     ClesilocliD»  A[ielltft  ilisripiiliis  |H-iiiUult  g^iirtura  inuo- 

btil,  Jor«  LibL'fuin  pAftiiri«nl«  tleiiiclo  initr^ln,  et  i»u- 

lieliriler  iogcntiAcenti!  iiiler  obsItsiricJa  deaiuin  :  Cleoii 

CadoM  1  Ctriidemus  Œdialis  expu(;fiâliuuc,  el  LaoJa- 

bU.  Clui'Jes  nfRiiUL-  Slralonicrs  injuria.  Nuilo  vaim  liu- 

wire  «luptiis  ab  m  ,   piiixil  vr)lui.<tnl«m  cum  pbcatore, 

qocffi  r«(iiuaiii  auiare  Mniiu  4>r.il  ;   eam<|ii(!   labulara   in 

(tnrlu  Eplit-'ij  pruposiiit   :   iph«   veli&  ra|itii»  «M.  ftt^iiia 

leUi  vetiiil,  ulriu«qti«  afiuililuiline  mire  otprMiu.  Crali 

DiM  comteilo»  AUicai»  îd  l'ompio  piD!>it 

la     Culychtiiis  biftAiD  nvit  Yirinria.  Eiiilnnis  v.rua  «pecla- 

lur  ;  iii<>in  cl  ex  scf*  signi»  (ecil. 

llipptM,    Nffiliiiu)  ri  VicUiria.  Ilaliroo    Amiciliuin   cl 
Concordi-tm  piii\lt,  et  ikuiitiii  »iuiiilat4a  Li-uiiliscus  .^r<i 


et  des  figures  du  dieux.  I^ontiscas  a  représenté 
Aratus  vainqueur,  avec  un  trophée,  el  une  joueuse 
de  lyre  ;  Léon ,  une  Sapho. 

Néarque  {  136)  a  fait  uoe  Vénus  entre  ÏM  i; 
Grâces  el  tes  Amonrs^  un  Hercule  triste  et  re- 
pentant de  son  accès  de  Tureur;  Néalc*s,  ut» 
Véuus.  C'était  un  artiste  iuf;énleux  et  luventif: 
peignant  nne  bataille  navale  entre  les  Égyptiens 
ellcsPerses.el  voulant  faire  comprendre  qu'elle 
se  Hvrait  dans  le  Nil,  dont  iVau  est  semblable 
À  celle  de  la  mer,  il  (1t  voir  par  un  emblème  es 
quo  Tart  ne  pouvait  rendre,  en  peignant  sur  la 
rive  un  âne  qui  boit,  et  un  crocodile  qui  le  guette. 

Œnias  a  peint  une  assemblée  de  fitmllle.         1^ 

Pbiliscus  a  peint  l'ateLier  d'un  peintre  y  où  ua 
enfant  souple  te  feu;  Phalcrion,  une  ScyUu. 

Simoniffe  a  fait  Agalharchus  et  Mnéroosyite. 

Simas  est  auteur  d'un  jcuuc  homme  se  repo- 
sant, dHjQC  boutique  de  foulon  [137],  d'un  per- 
sonnage célébrant  la  grande  fêle  de  Minerve^  «t 
d'une  Némésis  excelletite. 

Théodore  (i33]  est  auteur  :  d'un  homme  fai-  |9l> 
sant  desonctious;  du  meurcre  de  Clytemncstra 
et  d'K-jisthe  par  Orcste  ;  de  la  ijuerre  de  Troie  en 
une  suite  de  tableaux ,  qui  sont  à.  fîome  dans  le 
puitiipicde  Philippe;  d'une  Calandre,  qui  est 
dfins  le  letnplc  de  la  Concorde;  de  Léonllum, 
mattrrsse  d'Épicure  ,  dans  l'attitude  de  la  médi- 
tation ;  enfin  du  roi  Demètrins;  Théon,  d'un 
Oreste  furieux,  deThamyras  le  joueur  de  lyre; 
Taurlscus,  d'un  Ihscubole,  d'une  Clytemnestre, 
d'un  petit  dieu  Pan, de  Polynice  ledcmandantson 
royaume,  et  de  Capaiiée. 

En  parlant  de  ces  artistes  ,  il  ne  fuul  pas  ou-  50 
blicr  un  fait  remarquable  :  Eriguuus,  broyeur 
decouleur?  pour  le  peintre Nèa1cès,fltlui-mômo 

lum  victorem  ciim   Uopioo  :  pultriani.  I^on  Sspplio. 

NearrhiM  Vfnrrem  inler  Gralia«  et  Cupl(litt«  :  Hut^u- 17 
leni  Irisiom  iii^aiiia!  pœnilentin.  ^>llces  Ven>ej«iu ,  litge- 
uio&u«  cl  «ulvri»  in  artn.  Stiiuiiiern  qiium  prwHuin  uAvala 
j^))>tiuruni  1^1  IVrKar'iin  (liuxiiiKel,  tguotl  ia  N:lo,  cujus 
aquA  vA  niaii  âimiliD,ractuni  vckbaliiitelllgl,  argiimeulo 
i)erlâra*il,qi>o(l.irteiiuti  [tuti^rat.  AhcHulii  i;niiD  iii  lil((>r« 
bibeiki«m  piuxil,  rtcracoiltlui»  insiilianlum  et. 

(ynias  .Syn;;rJiir.an.  \t 

Pliili&cus  aflidiLun  piclori»,  igneiii  coiiflaute  piiero. 
Pltalerii>n  Si'>ll<iiii. 

SimanMes  Aftatliarctnnn  ,  pI  Mnpmnsïncn.  Slrniis  juT«* 
lum  re(|uiA»enleiii,  ohkiiiium  rulloril«,  Quinqualnu  rele> 
brantetn  :  iJenii|ue  Xeme^in  fçrei|iaiD. 

lUfodorui  inuii^riiu-ni;  iilem  al>  Oraile  matrip/n  et  19 
^Ktslbum  iiiteriict  :  l>fllii:iii]ue  Iliaciiiu  plufibui  labuLù  , 
quoO  ai  Rom»  iii  fliilippj  |>or[idbiM  :  el  Cawandram  , 
quo!  est  tu  Coocordi»  dJclubio  :  Leontium  Epicurl  Cf>gi> 
tanli^ni  ;  Demetriiim  r^em.  Tlicun  Orcstis  iniauiant, 
Tluiiiiiani  dlliafu'clum.  Taurtscus  Di*coboluni>Ct)(ain> 
iiesiram ,  ï'aiiitctn»,  polyniceu  rr^iuoi  repetcntrin.  et 

!ia\i  ouiatclut  iiitcf  bas  insigne  eiecni'luio.  NiutqiM 
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lière,  qoi  saos  aucun  doute  aurait  fait  une  seuFe 
ètHileur  de  plusieurs  si  on  y  eût  plongé  des  éXoV 
|rs  déjà  peintes  ,  ea  fait  plusieurs  d'une  seule.  Il 
a  en  niënie  temps  coction  et  teinture,  et  les 
qui  ont  subi  ectte  coction  deviennent  plus 
Ides  que  s'ils  n'y  avaient  pas  été  soumis. 
XLIII.  (xii-1  Eu  vollâ  assez  et  trop  sur  la 
ntore.  Il  convient  malatenant  de  parler  de 
'art  de  modeler,  ou  plastique.  Bibutades  de  Si- 
one,  potier  de  terre^  fut  le  premier  qui  inventa, 
CorîDttie,  l'art  de  faire  des  portraits  avec  cette 
jbème  terre  dont  il  se  servait,  grflce  toutefois  à  sa 
fille  :  celle-ci ,  amoureuse  d'an  jeune  homme  qui 
lurtait  pour  un  lointain  voyage,  renferma  dans 
les  lignes  Tombre  de  son  visage  projeté  sur  une 
poraille  par  la  lumière  d'une  lampe;  le  père 
Bppliqua  de  l'argile  sur  ce  trait,  et  en  flt  on  mo- 
nèle  qu'il  mit  au  feu  avec  ses  autres  poteries.  On 
Inpportp  que  ce  premier  type  se  conserva  dans  le 
'^ymphse^m  jusqu'à  ladestruction  (148)  de  Corin- 
ne par  Mummius  (xxxlv.s)  (an  de  Romeeot)}. 
w'autres  prétendent  que  les  premiers  Inventeurs 
■e  la  plastique  furent  Rbcecos  et  Théodore ,  à  Sa- 
■os,  longtemps  avaut  l'eApuliiiundesBdCL'liiades 
(tors  d^-  Corinthe;  que  Dt^marate,  qat  s'enfuyait 
le  cette  ville ,  et  qui ,  en  l^trurle ,  donna  l«  jour 
|k  Tarqulu  l'Ancien,  roi  du  peuple  romain ,  était 
lecorapBgné  des  modeleurs  Èuciilr,  DlopuH(i49] 
|k  Eugramme,  et  que  ces  artistes  transmirent  la 
tlqueà  l'Italie.  L'inventlondt^Dibutadcs  se- 
it  alorsd'flvolrm^lé  de  la  rubrique^  l'argile,  ou 
*aTuiraiudeié  avec  de  la  terre  rouge  (t60].  Il  fut 
I  le  premier  qui  plaça  des  figures  liur  le  bord 
toits;  il  les  nomma  d'abord  prostypa  {tât) 
c'est-à-dire  peu  proéminentes);  puis  le  m£rae 
irtiste  les  lit  proéminentes,  ectypa.  De  là  vinrent 

bolatui.  ftec  posl<>a  hbini  iwteAt  r  iu  rorlina  non  <lul>ie 

ingllque  dum  coquiL  El  iduaUe  vestei  firmiorea  fluiit , 
|HMB(inoo  arcren(uf. 

XLIII.  (xii-}  li*  liiirltira  sftiis  t>tiper(]ire  :  conteiui»:*^ 
lus  et  plaftiJCMl  rDnieuiâl.  Ëju^em  opère  lQrn>  tiii^t^rfi 
Ek  argillA  limilitu'liiieg ,  Dibulide^s  SicToniuB  figiilu^  ifiri- 
■n  tticcnil  Cori[iliii,  lilia-  up«ra:qua:  capla  ituiuru  ju- 
Wiris,  illu  3tJ4^iiiite  pi'rt-fu'c,  umbraiti  ei  faeie  rjiit  ad 
torenum  in  paiirlr  lineis  rirniniM:ii|iMt  -  quitittii  paler 
mw  iinpr«&M  arftilta  Ijpuin  fccit,  cl  ciiiii  rpli-rit  licLilJt>u& 
BoduralLni  t^oi  pmposutt  -.  eiim<)ue  lerTahim  in  n^ni- 
^faam,  dun«c  Coiîiilliuni  Munnnius  evortcnl ,  Iradiinl. 
^iiblquini  San»(ipriniu»<)itiiiiiiiii  |ilfl-liiriiinvriii>sse  KItrR' 
mm  ri  Titruitnritiu  Irmlanl ,  eiiijIIh  aiili;  Bdcciiiail&H  Curin- 
Ibo  pulfn.  Deiiiaraluin  vi-ro  e«  eaïkm  urbc  jtrufuf-iiim ,  qiij 
In  KlfurUTar(|(iiiiiiim  PiiM'uni  rrgciii  |>opiili  riiruitij  ge- 
mit,  coniilalos  lirtuti>t  Kurtiira,  Uiopiim  et  KtiHiammiKii  : 
ah  Hs  lUiix  IraidiUm  pUslict-i).  Ditiula^lis  invetiLum  tal, 
tiibficâm  wtMete,  «ul  ex  rvltucrela  llittcerc  :  i>riiiiii»<iti4 
■erwiiAS  Ir^iilsiuiii  c&tTi'ini»  imlxicibiis  imjiu^iiil ,  q^L-c 
|Dlcrlailia(MoMji|j;i  HH-^vil.  Poslf.a  iilitiiHl>|i«fii>1.1liiic 
■I  fasU^  l>.'nipli)inu)oila  :  piopli^r  liiiiic  pûlj- iipj»  lUli, 


les  ornements  du  faîtage  des  temples.  C'est  é.  cnuv. 
de  lui  que  les  artistes  en  ce  genre  ont  été  appelés 

pIftStCS, 

XLIV.  Le  premier  qui  Htun  portreitd'homme  t 
avec  du  plâtre  moulé  sur  le  visage  ménne,  et  qui 
redressa  cette  première  Image  à  l'aide  de  cire 
coulée  dans  le  plâtre,  fut  Lyslstraïc  de  Sicyone, 
frère  de  Lysippedonl  nous  avons  parlé  [xnir^ 
19, 13).  Ce  fut  lut  aussi  qui  s'appliqua  À  rendre 
la  ressemblance;  avant  lut,  on  ne  s'ûludiaK  qu'è^ 
faire  les  plus  belles  létcs  possible.  Le  m£me  ar- 
tiste Imagina,  pour  les  statues,  d'en  faire  le  mo- 
dèle (153);  et  cette  idée  eut  tant  de  vogue,  qu'on 
ne  fit  ni  figure  ni  statue  sans  uu  modèle  eu  argile; 
d'où  il  paraît  que  la  statuaire  en  marbre  est  anté- 
rieure i.  l'art  de  couler  le  bronze  (xxxti,  4^  fr}. 

XLV.  Les  modeleurs  tes  plus  célèbres  ont  été  1 
Damopbile  et  Gorgase,  l'un  et  l'autre  peintres 
également.  Ils  ont  orné  de  leurs  ouvra^^es  dans 
ce»  deux  g(*nres  le  temple  de  Cérès  é.  Home,  prés 
du  grand  Cirque.  Une  Inscription  en  vers  ^recs 
apprend  (153}  que  les  ouvrages  de  droite  sont  de 
Démophile,  et  ceux  de  ganche  de  Gorgase.  Var~ 
ron  dit  qu'avant  la  constmctlon  de  ce  temple 
loutétuit  toscan  [xxxiv,  16]  dans  les  templeJ, 
et  qu'en  réparant  celui-ci  ou  scia  les  peintures 
qui  étaleotsur  les  murailles,  et  qu'on  leseneadra; 
do  plus ,  que  les  flgnreft  qui  étaient  sur  le  faîte 
furent  dispersées.  Chalcostbène  fit  à  Athènes  des  *■ 
ouvrages  en  terre  crue,  dans  le  Heu  qui,  du  nom 
de  sou  atelier,  est  appelé  Céramique.  Varron- 
rapporte  avoir  connu  à  Rome  un  nommé  Posls, 
qui  faisattdes  fruits  et  de.%  r;iisJns&i  ressemblants, 
qu'on  ne  pouvait,  à  la  vue,  les  distinguer  des 
fruits  véritables.  Le  même  auteur  vante  Arcésilaùs 
Hé  avec  Locius  Lucullus  ^xxiv,  40,  3)^  et  dont 

XLiV.  Homini»  &ntem  imsginem  gypso  e  fade  fp«a  I 
primiisomfiiitmeKprËisil,  c%rai:|tie  in  euiu  rurniani  gjfpsi 
IcifuMi  emendare  ingtJtiiit  Lysitlralufl  Sicyouius,  Traler 
Ljuppi,  de  quo  dktmijs.  Hic  el  uanilkludiucui  reddera 
iDililuil  :aiiteeuin,  quani  piilcherriinas  facerestudebanl. 
Iitem  el  de  signi»  eftigivs  ciprimerc  iiivcnU  :  creriUphB 
res  in  lantum,  m  nuilJi  !ti|;iia,  «talua^ve,  aine  ar);illa  fiè- 
rent. Qiio  appari'E  aiiti[|uiureit)  liane  fui.ise  uirnliaai 
quain  fuDdeadi  xrji<>. 

XLV.  riasla:  lniulaliuiini  lu«re  D&mopliiliis  et  Cor- 1 
gQMi»,  iklcnitgut'  pictori'ii  :  qui  CercrU  sdcm  Rom»  aj 
Circmn  niaxiiiMiii  iiliar|ite  ifcnere  arlia  Biia  escoliieninl , 
ver»ibu<  iDlciipIfs  !i^3I^cc,  «luibui  si^ificarenl  a  lirittra 
opéra  Da[iiuj>liilu-Â'e,ab  U^ia  Cor^aJi.  Aiite  tiauc  a>i]iriii 
Tu!»cauica  oiuind  iii  A'Oiiins  TiiUâD,  auctor  e«t  M.  Variu. 
bx  liac,  qiium  ntlkcn-Lur,  crusUs  pari«ttim  exci^^i*  La- 
bu[i«  iiiarfrLinati»  icicLu^'as  tua  :  item  tigiu  Cl  fatligiis 
ilupcr&a.  Fecil  et  Clidicoïtiiene»  cruda  op«r«  AUieu»  ,1 
1)111  IcK^usabolliciii&fju»  Ceramicos  appeUdlur.  M.  Yarro 
tiailil^ibJ  cogiiiliiin  Itooaae  Posiro  notniue,  a  t^uo  Ud» 
poiiia  el  HVMs,  ul  nun  pos»eiacliipcolu  iliacemcrfa  \«rM. 
Iik'iit  rrM:iiiiliiM|  Aicesilaani.  l.urtl  Lnctilli  raniitiHffin, 
C'i)ii.>  |'ri<|>KiMiidla  [>liirts  tL-Dric  Millla  ailillillius  ip>ll. 
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les  modèles  se  vendaient  d'ordinaire  plus  cher  au  x 
artistes  eux-mêmes  que  les  ouvrages  des  autres. 

S  II  ajoute  que  ce  modelear  exécuta  une  Vénus 
Génitrix  qni  est  dans  le  forum  de  César,  mise  en 
place  avant  d'être  achevée,  tant  on  avait  hâte 
de  la  dédier;  que  ()54)  ce  même  artiste  con- 
vint avec  Lucallus  de  foire,  ponr  60,000  ses- 
terces (  f3,G00  (r.)y  une  figure  de  la  Félicité, 
figure  dont  on  fut  privé  par  la  mort  de  l'on  et  de 
l'autre;  qu'Octave,  chevalier  romaio,  voulant 
faire  faire  une  coupe ,  Arcésilaûs  lui  en  vendit  le 
modèle  en  plâtre  un  talent  (  4,930  fr.  ).  VarroD 
loue  encore  Pasitélès,  qui  disait  la  plastique  mère 
de  la  ciselure ,  de  la  statuaire  et  de  ta  sculpture , 
et  qui,  bien  qu'excellent  dans  tous  ces  arts, 
n'exécuta  jamais  rien  qu'il  n'eût  d'abord  modelé. 
En  outre,  il  dit  que  l'art  de  modeler  fut  cultivé 
en  Italie  et  surtout  eu  Ëtrurle,  et  que  de  Frégelles 
fut  appelé  Turianus  (155),  avec  qui  Tarqoin 
l'Ancien  fît  marché  pourla  figure  de  Jupiter,  qui 

4  devait  être  consacrée  dans  le  Capitole;  que  ce 
Jupiter  était  d'argile,  et  que  pour  cette  raison 
on  était  dans  l'habitude  de  le  peindre  en  mi- 
nium (  xsxiii,  36) }  que  le  quadrige  placé  sur 
lu  faite  de  ce  temple ,  et  dont  nous  avons  souvent 
parlé,  était  d'argile;  que  le  même  artiste  a  exé- 
cuté l'ilercule  qui  porte  encore  aujourd'hui  à 
Kome  le  nom  de  la  matière  dont  il  est  fait  Telles 
étaient  dans  ce  temps  les  plus  belles  statues  des 
dieux  ;  et  Rome  n'a  pas  à  se  plaindre  de  ceux  qui 
ont  adoré  des  divinités  d'argile  ;  l'or  et  l'argent, 
ils  ne  le  travaillaient  pas  même  pour  les  dieux. 

t  XLVI.  Il  reste  (156)  en  plusieurs  lieux  de  tels 
simulacres.  A  Borne  et  dans  les  munlcipes  on 
voit  encore  de  nombreux  faites  de  temple  d'un 
travail  admirable ,  et,  en  raison  de  l'art  et  de  la 
longue  durée,  plus  respectables  que  l'or,  ou  du 


moins  plus  pars.  Aujourd'hui  même ,  an  miliru 
de  nos  richesses,  dans  les  sacrifices  on  offre  les 
premières  libations,  non  dansdes  vases  marrfains 
ou  de  cristal ,  mais  dans  dts simpales  (I57)  (pe- 
tites coupes  ] .  Oui ,  la  Uenfaisance  de  la  terre  pa* 
raltra  inexprimable  i  quiconque  en  appréciera 
tous  les  détails.  Sans  même  parla-  des  céréales, 
du  vin ,  des  fruits,  des  hertws,  des  arbustes ,  dn 
médicamoits ,  des  métaux ,  préseots  qu'elle  doos 
prodigue  et  dont  nous  avons  d^i  traité ,  la  pote- 
rie seule,  à  cause  du  perpétuel  emploi  qn'oo  en 
fait,  satisferait  nos  exigences  :  tonneaux  pow 
contenir  les  vins,  tuyaux  pour  conduire  les  eaux, 
boules  ovosas  fûtes  en  nuunelon  ponr  les  bains, 
briques  simples  et  briques  doubles  ponr  aouteair 
les  toits;  usages  en  raison  desquels  le  ni  Noms 
établit  un  septième  collège  pour  les  ouvriers  en 
terre.  Quelques-uns  même  ont  mieux  aimé  être  9 
enterrés  en  des  cercueils  de  terre  cuite,  par 
exemple  M.  Varron,  à  la  pythagoriciaiDe,avee 
des  feuilles  de  myrte ,  d'olivier  et  de  peuplier 
noir.  La  majeure  partie  du  genre  humain  sa  sert 
de  vases  de  terre.  Ou  cite  la  poterie  de  Saroos 
comme  excellente  pour  la  vaisselle  de  table.  La 
même  vogue  appùtient  À  Arretinm  en  ItaHe,  3 
et,  pour  les  gobelets  seulement ,  A  Surrentum ,  i 
Asta,  À  Pollentia,  A  Sagonte  en  Espagne,  A 
Pei^ame  en  Asie.  La  ville  de  Tralles  en  A^  (  t  i8) , 
et  en  Italie  celle  de  Modène,  donnent  aussi  leur 
nom  à  leurs  poteries  en  terre;  car  ce  genre  de 
produits  rend  célèbres  des  localités,  et  les  fa- 
briques à  roue  qui  ont  du  renom  expédient  leun 
ouvrages  de  tous  c6tés ,  par  terre  et  par  mer.  A 
Érythrea,  dans  un  temple,  on  montre  aujour- 
d'hui encore  deux  amphores  consacrées,  A  cause 
du  peu  d'épaisseur  de  leurs  parois.  Elles  sont 
dues  au  défi  entre  un  maître  et  son  élève,  à 


2  <|iiam  alii<ruiii  oppia.  Ah  hoc  faclain  Yencrem  GeuetriwiH 
iii  foro  Cissaris,  et  itriusquam  absolverclur,  fe«linatiotie 
di'dicaiidi  iKMitaiit,  Eidem  a  Lucullu  Il-S.  i.x  siKiniin 
FfUcilaliiilocatuni,  cui  mors  utriusque  iiivideiit.  Oclavio 
P'fuilt  romaiin  cratera  facere  volenti,  eiemplar  e  gy|NM 
lactiini  tuleiito.  Laudal  el  Pasitelein,  qui  plasliwn  niatrem 
blaluar  la- ,  M'al|itiira'que,  et  cielulurœ  esne  dixit  :  et 
(|(iiiin  ess<>.t  in  ointiibii»  liis  suinmus ,  oiliil  iimqtiain  fecil , 
niilcquaiii  liiixit.  Proslerea  elaboratam  liane  arlein  Italix, 
kI  ma\iiiie  Elruiia?  :  TuriaDumque  a  Fregellih  accitiiin, 
nii  lucaretTarquiniuâ  Piisciiseftigien)  Jovis  iu  Capilolio 

4  ilicaiidani.  Fictilem  cum  fuisse,  el  ideo  miuiari  solilum  : 
liclilea  in  faftltgio  loiiipli  eju^  quadri^as,  de  quibus  sa-pe 
dtxiimifi.  Ab  lioc  ei>dem  Tactum  llerculem,  qui  hodieque 
iiiateii»'  nonieu  in  Orbe  retiiiet.  Ha;  eoini  tiim  efligies 
dcuui  fiant  laudatîssimze.  Nec  pœnilet  nos  illoruni,  qui 
liili's  dnos  coluere.  Aiiruiu  enim  et  argenlum  ne  diis  qui- 
deni  rouficiehanl. 

1.  Durant  etianmiim  plertBqne  in  loci»  t«lia  bimula- 
'iftia  quidcm  teniplornni  eljam  in  L'ibe  crolua ,  et 
iù,  mira  «a'iHtiira  ,  el  arle  a-viqnc  lirmilali;  wm- 
m,   U'ite  niiiotentiur:i.  l\i  b^atK  «inideni   utiaiii 


iiilnr  lias  opes  Itodie  D»u  murrliinis  crjrstalliuisie,  sH 
IJctilibuK  prolibalur  simpulis.  Inenarribili  terne  lieni- 
gnilale,  si  quis  sîngula  lestlntet :  etiam  ut  omitUntur  in 
Trugum  ,  vini,  pomorum,  lieiltanim,  frutiaim,  meilica- 
menlorutn,  metallorum  generibiis,  l>eneficia  eju»,  quee 
adbuc  diiimus  :  vel  s3£iduitate  saliant  figlinarum  oper^, 
doliis  ad  vîna  excogitatis,  adaquas  lubiilîs,  ad  balincu 
niammatis,  a<l  lecta  coclilibus  laterculia  rroutatisque  : 
ob  qnx  Nunia  rex  GejitimuiD  coilegjum  (igutorum  iusli* 
luit.  Quin  et  deruoctos  sese  multi  GcUlibus  soliis  oondi  ; 
maluere  :  sicul  M.  Yarro,  Pylliagorioo  luodo,  in  mjrti 
et  oleae  atqne  populi  nigrse  foliis.  Major  quoque  para  bo- 
miniim  terreuis  utilur  vasis.  Samia  eliamoum  id  escob» 
tis  laudanlur.  Retinet  liane  nobililatem  et  ArretiDiD  in 
Ilalia  :  et  calicum  tanlum,  Stirrentum,  Asta,  Potkntia: 
in  llispania  Sagunlum,  in  Ana  Pergamum.  Uabeot  et; 
Trallrs  ibi  opéra  sua,  Mutina  in  lulia:  qiiûaUmetaicgen- 
tes  nobilitanlur.  Ha;c  quoque  per  maria  tnrasque  oltro 
ritroque  portaiiliir,  insignibus  mis:  ofSciuîs.  Ërytluis  in 
templu  liodieque  ustendiintur  bmpboiae  duie  prôpler  I» 
iiiritiilcm  cunsccral»,  djuipuli  magistrique  certâmiDe, «ter 
tcmiiuinn  Iiuiouui  ducerel.  Cuis  laut  lua&ima  :  Adriaù 
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qui  ferait  en  terre  te  vase  le  plui  mloce.  Les 
vases  de  Co«t  sont  les  plus  beaux  ,  ceuTt  d'Adria 
les  plos  iolides.  Il  y  a  eu  a  propos  de  ces  Tascs 
quelques  exf-mples  de  scvérltc  :  nous  lisons 
que  Q.  CopoDJus  fut  coDdomnr.  p<ior  brigue, 
parce  qo'il  avait  gratifié  d'une  amphore  à  vin 
celui  qui  avait  droit  de  porter  le  suffrage.  Fal- 
MMU  julervenfr  le  luxe  même  pour  accorder  quel- 
que autortieà  la  poterie  :1e  tripaliuum  [I  ùit)  tarait, 
d'après  FêDPslella,  le  plus  haut  di  7jé  du  faste 
eo  fait  de  fntinsj  or,  ce  tripatinum  consistait 
euuu  plat  de  murèueSiUO  plat  de  poissons  appe- 
lé» loups  (  bars  )  »  et  un  plat  de  poissons  appelés 
myions  (xxxii^  35  i  ;  les  OHEurs  penchant  déjÀ 
verj  leur  déclin,  préférables  ccpt'udant  encore  è 
4  celles  des  philosophes  de  la  Grt-ce.  En  effet,  ou 
rapporte  que  les  héritiers  d'Aristoto  vendirent  à 
reocau  soliHute-dlx  plats.  J'ai  dit  (ifiO),  en  par- 
lant des  oiseaux  (x,  7S),  qu'un  seul  plat  de 
l'acteur  tragique  Êsopa  lui  fut  vendu  i  oo,ooo  ses- 
terces (  31 ,000  fr.  1  :  je  ne  doute  pas  que  te  lec- 
teur  ne  se  soit  îndt^^né  à  ce  récit,  mais  c'était 
peu  de  chose.  Vitellius,  empereur,  fit  faire,  au 
prix  d'un  million  de  sesterces,  un  plat  pour  lequel 
il  avait  fallu  construire  an  four  eo  raso  campa^e; 
ajost  doue  le  luxe  en  vint  à  cet  excès  ,  de  payer 
plus  cher  un  vase  de  terre  qu'un  vase  murrhin. 
C'est  â  cause  de  ce  plat  que  Mucianus,  consul 
pour  la  seconde  fuis,  reprocha  dans  un  discours 
ueusateur,  à  la  mémoire  de  Vitellius,  cesesp^cs 
d'étangs ,  plats  non  moins  détestables  que  le  plat 
empoisonné  d'A-iprénoa,  qui,  selon  l'accusation 
de  Catsios  Severus,  donna  la  mort  à  cent  trente 
*f<notines(xxiii,  47].  Ces  ouvrages  proeurent  de 
%  célébrité  à  des  villes  aussi ,  par  exemple  Bhé- 
Rium  et  Cumes.  Les  prétrej  de  la  Mère  des 
dteox,  qu'on  nomme  Galles,  se  rendent  cuau- 


(«npiUs  :  iMMinulUnrca  hoc  Mrvcrilaliiqiioqueeiemplti. 

4^,  CniMiiiium   ititpii  1111116  emliiliis  ilamratuni,  quia  vim 

^ui(>lxir:kni  d^initt  doon  ei,  cuju&  ta((nf,A  }bUo  enl. 

•^lqii«ut  Iu\u  quoqui?  aliquA  coDlingAt  aticloritaa  flgiiaii, 

%-ri^liouii),  ia<|iii|  »D»lvlla.  s{>pellabalur  BOmma  cte- 

Kitruiu  touIitîA.  Um  rral  inuru-Darutn,  kltcra  lug>Drtiiu, 

Vertii  EDvxOuij  piidi,  itidinatiK  >ank  scilicel  rnoribu»,  ul 

VjrDracos  pncfene  Gneds  rtiam  pliitosopliii  [ko<»timts. 

%ic]ui<(ein  m  AristoUtts  iieredam  auctiooe  u  \  paliiu»  ic 

%iuie   InwMiir.    Vo»  qautn    uuatii   j£Mpi    IrAgo-dianim 

liUlmiiu  in  naiuia  «liiim  i(ic4>nrmus  MslerlîU  c  stf  l)»»e, 

jmo  dabilo  îndî{[i»tos  legtottt.  Al  Hernilrs  ,  VilHlius  in 

pnnrjpAtu  auo  x  icslcrliis  oondidil  paliium,  citi  farienJa; 

lonut  la  campia  c^aMiricala  eral  :  quouiain  «»  pervpnlt 

hiiaria,  Birtiam  (icllUaphiriftcoiisl«iit,qiuiiit»uiThiiia 

fnpttr  Imoc   Mucianus   kltfro  roiunUlii  tm,  in  ron- 

qMMioM,  mprabravil  (taUiuirum  (laliides  Vîtellii  mémo- 

rix;  soo  iiU  lunliore,  cujus  rciieno  Aipfcnati  rm  Cas- 

■ios  Scrcrai  acnuatnr  utijirk-lMil ,  tiilrrii!'Ke  cx\i  con- 

&>iv«.  ?(ohtHtanlur  lis  oppida  quoifiie,  ut  Riu-founi  el 

Chrup    .Saiiiia  («sU  Natti»  dcum  i^iCfKiule^ ,  i{Lii  (;jil)i 

«o(«nlur.  triiiliutvni  duipuUte ,  u*x  aliUr  aira  iicriudci». 
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quesavecun  tesson  de  Icrrcdc  Samus;  aulrH' 
ment  ils  mourraient  des  suites  de  l'opération ,  si 
Dous  en  croyons  M.  Cilius, qui  ajoute  qu'il  fou-' 
drail  avec  de  tels  tessons  couper  la  lan^ie  à  cer- 
tains impudiques:  reproche  san;;lantqui  semblait' 
d'avance  s'appliquer  à  ce  roénio  Vitellius.  Que 
n'a  pas  imaginé  l'industrie?  On  utilise  les  pots 
cassés,  de  telle  façon  que,  piU'«  et  avec  addition 
declutux,  ils  deviennent  plus  solides  ut  plusdu- 
rablos,  sorte  d'ouvrages  dits  de  Signia;  on  a 
raème  appliqué  cette  préparation  au  carrelage  des 
appartements. 

XLVII.  (xiii.)  Mais  la  terre  fournit  encore  ï 
d'autres  ressources.  Qui,  en  effet,  ncseraitémer 
veillé  de  voir  la  partie  la  plus  vile  de  la  terre,  ^H 
celle  que  pour  cela  on  appelle  poussière  sur  les  ^^ 
collines  de  Pouzzoles,  être  opposée  aux  Ilots  de 
la  mer,  et,  aussitôt  après  l'immersion,  devenir  ^^ 
une  seule  et  même  pierre  inattaquable  aux  eaux ,  ^| 
et  durcissant  de  jour  en  jour,  surtout  si  ou  y 
mêle  du  ciment  de  Cumes?  Une  terre  de  sembla-  a 
ble  propriété  se  trouve  dans  te  territoire  de  Cyxi' 
que  ;  là  c'est  non  pas  une  poussière ,  mois  la  terre 
même,  que  l'on  coupe  par  blocs  do  toutes  gros* 
seurs  :  plouRéc  dauï  la  mer,  on  l'en  retire  ayant 
la  dureté  de  la  pierre.  Même  chose  se  voit,  dit- 
on  ,  aux  envïrotui  île  Cns-<atidrie  ;  et  dans  la  fon- 
taine de  Gnide,  qui  est  douce,  la  terre  se  pétrifie 
en  huit  mois.  D'Orope  jusqu'à  Aulis ,  toute  terre 
que  la  mer  atteintfie  convertit  en  roche.  I^  sable 
le  plus  On  du  Ml  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la 
poussière  pouzzolane.  On  s'en  sert,  non  pour  ré- 
sister à  la  mer  et  briser  le  choc  des  flots,  mats 
pour  dampler  le  corps  par  les  exercices  de  la 
palestre.  C'est  du  moins  pour  cela  que  Fatro- 
blns ,  affranchi  de  l'empereur  Néron ,  eo  faisait  ■ 
venir.  De  plus,  je  trouve  que  Léunoatus,  Cratère  ■ 

M.  Ctrlio  cmlnmirt,  (|*ii  liiiKnam  &jc  atnpuUniiain  ol>jic- 
tit  grati  |)rot)ro,  Umquamel  ipie  jain  tuDceid«m  Vitelliâ 
inal«di»iret.  Quid  non  eicogitavti  an  ?  rnclia  eliam  teitîa 
utendosic,  utfinnius  dnrcal  (u>ls  ralce  addita,  qua:  *(>• 
canl  Sigarua,  Quu  ^riiere  eliam  ikaTÎmeiita  evcdgiUvil. 

XLVII.  (  km.  )  Veruni  «t  ip^iiia  terrai  MiDt  atia  cam-  | 
menta.  Quis(>Rim  sdlts  mirotur,  pe^iniam  fjiis  partem, 
idroqiie  puivexeni  app^'ltatutn  in  Puleotaiiis  u>lliJiu«,  op- 
poiii  tiMris  fliictibuK  :  mersumque  proliuus  lien  Upidcm 
unucQ  inexpngnabikni  icuiltii,  el  rurttorem  quolidic^  uliqap 
si  Cumaoo  niiiCL'at'ir  rameuta?  ÏJtdem  tml  tenx  iinlurM  3 
cl  In  Cf  xiretia  icgLoni!  :  sod  ibt  nan  pulvî«,  titiiib  ipu 
terra  qualibet  magnilndîne  excisa  el  demeriia  in  marr,  U- 
piitra  e\(raliiliir.  Ilm-.  idem  circa  Casuandriain  produut 
fim  :  et  in  fonte  Goidiu  dtilci,  intra  odo  tncuseï  l«rram 
Upidesccre.  Ab  Oropo  quidcm  Aulida  uftqu«  quidqiiid 
leme  altingilar  irari ,  mnlatHr  in  uxa.  Non  muUum  a 
pulferv  Pol«olano  disUt  e  Milo  arena  uouiuiuia  «il 
parte,  non  ad  gii»tlnpnda  maria  OucuiHiue  fraoïseado»,  sed 
«I  dH>FUanda  a>rimn  palceslra!  sIikIIIs.  Inde  cMe  Pa- 
tf«bill,^MllllUptMl(■i|^i»li^wrtoadïL'lIl;halHr.Ollincllrf^»^t- 
ii.itu,  et  C'iat«iij,  àL  J-Ukà^ro  Ak-xuii'lri  M^Ciii  ducibus 
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e  Mctéagre,  gôicfuix  d  Alexaadn  le  Graad, 
faisaient  transporter  de  ce  nble  avec  la  antrcf 
profiskiiisinilitairei;  mais  je  n'en  dirai  pis;  161} 
davantage  lâHkm»,  Boo  plus  cpe  sur  en  prépa- 
ratioDs  de  dre  et  de  terre  que  notre  jcucsM  em- 
ploie dana  ses  exereiees ,  k  fortifiant  le  eorpg , 
mais  perdant  la  Tigoenr  de  Tâme. 

I  XLVIII.  (xiT.)  Hé  qooi.'D'ya-t-il  pas  eo 
Afrique  et  en  Espagne  des  mmailles  de  terre, 
dites  morailles  de  Corme ,  parce  qu'on  les  jette 
en  nonle  entre  deux  parois,  pIntÂt  qn'on  ne  les 
eoDStmit?  Elles  dorent  pendant  des  siédes»  inat- 
taquables à  la  pluie,  an  vent,  au  feu,  et  plus 
solides  que  tous  les  dmenb.  L'Espagoe  T«t  en- 
core les  gaérites  d'Annibal  et  les  tours  de  terre 
(il,  73}  placées  sur  le  sommet  des  montagnes. 
Les  giads  qu'on  emploie  pour  fortifier  les  campe, 
et  (163}  les  digues  qu'on  oppose  à  rimpeinosité 
des  fleuves,  sont  aussi  de  cette  matière.  Qui  ne  sait 
que  des  parou  en  bois  sont  crépies  en  argile ,  et 
que  des  ranrs  sont  construits  en  briqoe  cnie  ? 

I  \L1X.  Les  briques  doivent  être  tirées  uon 
d'un  sol  sablonneux  ou  graveleux,  encore  moins 
d'un  sol  pierreux,  mais  d'un  sol  crayeux  et 
blanc ,  ou  contenant  de  la  rubrique.  Si  l'on  em- 
ploie une  terre  sablonneuse,  au  moin  faut-il 
que  ce  soit  du  gravier  mite  (.xxxi,  28).  Le 
printemps  est  la  meilleure  stison  pour  les  bçon- 
nerj  elles  se  fendent  si  on  les  travaille  an  solstice 
d'été.  On  ne  les  emploie  dans  les  édifices  que 
vieilles  de  deux  ans  ;  et  même  la  matière  dont 
OD  les  fait  doit  avoir  macéré  avant  d'être  mise 
en  œuvre.  Il  y  a  trois  genres  de  brique  :  la  ly- 
dienne, que  nous  employons,  longue  d'un  pied 
et  demi,  large  d'un  pied  ,^163];  le  tétradoron  et  le 

3  pentadoron.  Les  anciens  Grecs  appelaient  doroo 

Babiiliim  Imic  porteri  eut»  rdiquis  militaribus  comni«rriii 
r<>perio;  [iliira  de  liac  jiarte  noo  ilicluriis,  non  H^rrulM 
magiÂ,  quain  île  lerr.t:  usn  in  «roiuatis,  quibus  e\«rce(iiio 
juventuA  Do-IrA  corjiora,  vires  aniiiMrum  pcrdiiJit. 
1  XLVIII.  (  Yiv.  ,  Qiiid?  non  iu  AfricA  Hispauiaque  ex 
brrra  pari«te«,quoâa[j|te[laat  rurmacvos,  quoDiam  io  forma 
lîrcunidatii  urrim<)iie  duabu^  Ubulis  ioferciuatur  verius, 
quam  iDCtruiintnr,  aetiàiliiraut,  incorruptiinibribus,  veo- 
lis,  ignibiis,  oniDÎi|ue  cœnieutit  tirmiores.-'  Spe«.tat  eliam 
mine  speciilaa  Hannibalu  Hispauia,  tPrrenas>)iie  turti^:;  ju- 
KÎs  iDdDliuin  iinpositas.  Hinc  f^tcespitum  naluri,  caslro- 
niDi  Tallis  accoiDinodala ,  coDtra>|ue  flumiDum  imp«tus 
afigeribiis.  Illioi  quiUvm  ciaU»  parielum  lulo ,  et  laleribus 
criidu  exstrui ,  quis  iguurat  ? 

1  XLIX.  Laleres  non  6unt  V  sabiiloso.  oequc  arenoso, 
mulloqoe  minuii  calculoM  diicendi  solo  :  sed  e  crelcMO  et 
ilbic«itle,aut  ex  rubrica  :  vel  si  jara  «x  sabuloso,  e  mas- 
culocerte.  Finguntur  opUme  vere  :  oam  sol^ttitio  riinosi 
fiuDL  X-diRûiiuou  DJsi  biiiios  probant.  Qiiin  et  iotrilam 
ipsam  eorum,  priiu  quam  fingaDlur,  macerari  u)>urtet. 
Gênera  eorum  tria  -.  Lydioo ,  qtio  ulimur ,  tongum  sesqui- 
pedem,  laluiD  pedem  :  allenim  letradoroo  :  lertium  peolado- 

2  roii.  Graccj  enim  aniiqiii  doron  palmiim  Tc»rabanl,  et  idco 
dortinuDera,  quia  tnanu  dareiitur-  Erga  a  qualuui   ri 


eeqne  boqs  iwckxu  palme  ;  et  par  suite  ils  ap- 
pelaiflBt  doron  aussi  un  don ,  parce  que  c'est  li 
main  (  palma)  qui  le  donne.  Ainsi  ces  briques  ont 
^satreel  cinq  palmes,  d'après  leur  nom  même; 
La  largeur  est  lamêsM.  Les  Grées  emploient  It 
brique  plus  petile  dans  les  eonstraeUons  prîTéa; 
la  brique  plus  grande ,  dans  les  eonstruetlosi 
poMiques.  A  FUaneen  Asie,  et  à  MaxillaetCsIiB- 
tnm ,  villes  de  l'Espogne  nltérfeore  (i  64) ,  on  Ut 
des  briques  qui,  desséchées,  flottent  sur  l'cas:  h 
matière  en  est  une  pierre  ponoe,  excellente  qBMi 
on  peut  la  pétrir.  Les  Grecs  ont  préféré  les  inhl 
raiUosde  brique  partout  où  ils  n'ont  pas  bravé 
du  silex  a  employer.  En  effet,  les  muraillN  ds 
bri^e  durent  éternellement,  quand  el  les  soitf  Un 
d'aplomb.  Aussi  (is&)  avec  les  briques-  oat-ils 
construit  des  édifices  {mblics  et  des  palais  p«r 
ks  rois  :  à  Atbènes ,  le  mur  qui  regarde  le  nont 
Uymette  ;  à  Fatras,  les  temples  de  JupitO'  flt 
d'Hercule,  entourés  cependant  de  colonoa  ds 
pierre  avec  des  architraves  j  &  Tralles,  lepaUi 
d'Attale  i  à  Sardes,  eeloi  de  Crésos,  doDt  «a  t 
foit  la  Gérusie  ;  à  Halicamasse ,  celui  de  Han- 
sole,  édifices  qui  subsistent  encore.  Uiir»iiflt4 
Varroo ,  dans  leur  cdilité ,  firent  sder  à  Laeédé- 
moue  une  belle  fresque  peinte  sur  une  muraille  de 
brique;  on  la  renferma  dans  des  cadres  de  boii, 
et  on  la  transporta  à  Rome  pour  orner  leaeomi- 
ces.  La  fresque,  admirable  par  elle-adaM^fatas- 
core  plus  admirée  à  cause  du  transport  En  Itab 
aussi  ily  ades  murs  de  briqne,à  Arretinmetilié> 
vanie.  A  Rome  on  ne  fait  point  de  eonstroctiosi 
de  ce  genre,  parce  qu'an  mur  d'un  |ried  etdemi 
ne  porterait  pas  plus  d'un  étage;  or,  il  est  dé- 
fendu qu'un  mur  mitoyen  ait  plus  d'épaisseur, 
les  règles  de  la  mitoyenneté  ne  le  permettant  pu* 

quinque  palmis ,  pnmt  sont .  Domiuntor.  Eadem  ed  b- 
tiludo.  Minore  in  privât isopfnbos,  majore  is  pablià 
utunlur  io  Urscia.  Pitaoc  io  Aiia.  et  in  nlleriore  liiiit- 
nia,  cÎTitatibiis  MaxilTa  et  Caleoto ,  liuDt  laleres,  qui  à> 
cati  Don  mer^iintur  io  aqua.  Suot  eoim  e  lerra  pomioMi 
quuiu  siihigi  pulest.  utilUsioia.  Graeâ ,  prvterquam  nbîtl 
silice  fieri  polerat  stmrtura,  porieles  lateritios  pnrtvisre. 
Suot  ruivi  ietenti ,  si  ad  perp<rndif  nhim  fiant.  Ùeo  d  (>■- 
blica  opéra  et  rvipaa  doaio«  sic  stnixerc  :  DummAthHiti 
qui  ad  Diooteoi  UTDttUum  «pectal  :  ratris,  «det  Jorbd 
Herculis ,  quaniTi»  lapîdeas  eoliunaas  et  epûlilia  dnto* 
dareot  :  domnm  Traltibus  rrfjuB  Attali  :  ilen  SardW 
Crwsi,  qoam  geriuian  teotn  :  HaliraniaMi,  Maimk' : 
quvetiani  noncduranL  LacvdvmoneqviieneiCKUaU*! 
teritiis  (larietibiis  opus  leetorium.  pfoptcr  exuHcatiM 
pïrtura!,  l<.nieîa  furmu  induMiai,  RitauiiidefortaTenii 
«dililale,  ad  comîliun  exontaiHluaa,  Horaniaet  Vvro. 
Quum  opus  per  ce  miniiB  esset .  tran«laliiai  taawa  ngit 
mirabautiir.  In  lUIiaqiioqtte  laknlni  Horvi  ARcliielH» 
vanùe  est.  Rome  non  liuat  taha  aedifiria,  qù  cesqniptit- 
lia  paries  non  plus  quant  ooaia  cualùvatiooeiii  tolmt  : 
cautumque  est,  oe  communis  craquer  âaî,  nec  iolo^ 
rlTorum  nito  patilur. 
L.  (  XV.  )  Hacc  sîBt  dkti  de  btcnb».  la  inmc  aotcu  ■ 
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Nous  Dous  en  tlca< Irons  là  pour  les 
nui  les  autres  genresde  Urre.  le  plus 
e  peut-éUt*  est  le  souTre,  qui  e^^t  ud 
IssaDtft  agents.  Oa  trouve  du  soufre 
I  Ëolieuoes,  situées  eiitre  la  Sicile  et 
qui,  avooft-nousdlt  (m,  G),  sont  en 
[aïs  le  plus  célèbre  vleot  de  l'ile 
)a  en  trouve  aussi  en  Italie,  au  ter- 
Vaples,  eu  Campaole,  dans  les  co- 
tes Leucogëes(xviii,  39,  S).  1^,  re- 
ilDP,  on  le  puritie  avec  le  Teu.  Il  y  a 
ces  de  soufte  :  le  soufre  vif,  que  les 
ment  spyros;  uu  le  trouve  solide, 
h,  l'eut  de  blocs  ;  seul  (  les  autres  en 
indus,  et  on  Its  puriGe  en  les  faisant 
icdeniuitc](lGf>],lleËt  tixtraila  l'u- 
isparent  et  vert  :  c'est  le  seul  quVm 
oedf  cln?  ;  le  soofre  appelé  glél>f ,  qu'on 
[ue  dans  les  ateliers  des  fuuloos;  une 
ipèce ,  dont  on  ne  so  s*.Tt  que  puur  tes 
vapeur,  et  qui  ne  fait  que  les  nndre 
t  moelleuses  ;  OQ  la  nomme  l^^ula; 
[uatrieniu  e>pcce,  qu'un  crnpluit-  sur- 
oufrer  les  mèches.  Au  reste,  le  soufre 
'ertu,  qu«  jeté  sur  le  feu  l'odeur  qu'il 
I  reconnaître  si  u»c  personne  est  m- 
si  caduc.  Anuxilaus  faisait  du  soufre 
eot  :ilen  mf>tl.iitnvecdeâcharb(}iu>al* 
une  coupe  à  via  (  i  o  7),  et,  la  prunu  liant 
méc  autour  des  convives,  il  leui  don- 
rellet  la  pâleur  lugubre  de  la  mort. 
Bst  échauffant  et  maturatif ,  oiiiis  eo 
Bl|>e  les  dépôts  ;  aussi  on  lt>  mêle  aux 
t  aux  cataplusmc-s  résolutifs.  Applî- 
rcjiis  et  les  lombes  uvec  de  la  graisse, 
ft  douleur,  Il  est  d'un  effel  rnerv«il- 

ibus  «et  maxime  niira  natura  est  tuIpUurii , 
domADlur.  Nancilur  in  inMotis  jf^lim,  inter 
allant,  iiiiAi  drdcre  duitmis.  Svil  mibiliiiâi' 
iiuuila-Iultalta«)uoquc]ni'»jiit(ir,iiiNea|K>li- 

tliieauro,  colllbusqiii  roualur  Leuccga-i. 
elTiusuai ,  perGcilur  igoi.  Giiiera  quatuor  : 
Graidapjruu  lucaiil,  tiMciliirâultiluui,  tioc 
lOluin  (  cMeia  fonn  liqiiaïc  caiistant,  t-l  arn- 
a  incocU)  vivum  efludilur,  Lranslucetitu«, 
isolo  t\  otntiibuft  gef]«ribua  medici  utuniar. 
jus  sppellani  glebatn,  ruIiODUin  taDUim  o(- 
ire.  Tertio  quoqui:  ^vul-H  uriuit  btnluiu  e»t 
tnAas  louafl,  quonUm  canilort-ra  lantiim  mal- 
nfprt-  h^uta  tucalur  hoc  g^ouÂ  Quarlu  au- 
lûs  iiM:tiEDeMOlîcieads.  Caotero  tanU  vis  est, 
mitialudeproheodaliiiilore,  imposiUim  igiii. 
ilaufteo,  addew  in  calico»  vini,  primaque 
ntettai,  eur4eflc«otli  repercuuu  palloreui 
nfiuKtonuD  dfluDdeaUcoiiTivus.NaturB  frjui 
tquU  :  icd  et  di»rulil  cullocAiuDC*  uirporum  : 
s«Dpla»lriii  iuala^tialt&i|ue  mlsoMur.  Retii- 
A  lumtiis  in  iliilare  <-iim  adipe,  mire  prodesl 
Luieil  li  liclienas  i  fKiv  cuiu  tcrcbîDUiJ  re- 


leux.  Avec  ta  térébenthine,  il  enlevé  les  licbrns 
de  la  face  et  les  lèpres:  on  nomme  cet  emplâtre  * 
harpax ,  à  cause  de  sa  rapidité  à  prendre  (  l  c»)  ; 
aussi  faut-il  i'ôler  de  temps  tu  temps.  Eu  êlec- 
tuaire  il  est  bon  puur  l'asthme,  pour  t 'expectora- 
tion purulente,  et  pour  les  piqûres  de  scorpion.  Le 
soufre  vif  mêlé  au  oftrv,  broyé  avec  du  vinaigre 
et  appliqué ,  fait  disparaître  le  vltlHgo.  Mêlé  au 
Tioalgre  et  à  la  saodaraque,  il  tue  les  leutesfles 
paupières.  Le  soufre  trouve  aussi  place  dans  le» 
Lxrémouies  religieuses  :  on  l'emploie  eu  fumiga- 
tion pour  purifter  les  maisons.  La  vertu  s'en  fait 
sentir  mÔmudans  les  eaux,  thermales  [xxxi,  32}. 
Nulle  substance  no  s'allume  plus  facilement,  ce 
qui  prouve  qu'il  (teo)  contient  beaucoup  de  feu. 
La  foudre  et  tes  éclairs  ont  auiisi  une  odeur  de 
soufre ,  et  la  lumière  même  qu'ils  répandeat  est 
sulfureuse. 

LL  Le  bitume  approche  du  soufre  ]  c'est  taDt6t  l 
uu  limon,  tantôt  une  terre  :  un  llmou,  sortant 
d'un  Jac  de  Judée,  comme  uuus  avons  dit  (  v, 
là,3}i  une  terre,  en  Syrie,  autour  de  la  ville ma- 
nlimede  Siduu.  Dans  ces  deux  états,  il  s'épaissit 
et  se  condense.  Il  y  a  aussi  un  bitume  liquide, 
témoin  celui  deZacyntheetcelul  qu'on  apporte 
de  Babylone;  ce  dernier  bltumo  est  blanc.  Le 
bitume  d'Apollunie  est  liquide  aussi.  Tous  por> 
teot  un  grec  le  nom  de  ptsi^uspbalte,  comme  qui 
dirait  melânt;e  de  puix  et  de  bitume.  Ou  trouve  3 
uussi  uu  bitume  gros  et  semblable  a  l'huile  (170), 
eu  Sicile,  dans  uu  ruisseau  d'Agrigentc,  dont  il 
gâte  l'eau.  Les  liabitaots  le  recueillent  avec  des 
panicules  de  roseau,  auxquelles  il  s'attache  trte- 
aJBumcnt.  Ils  s'eu  servent  pour  alimenter  les 
lampes  eu  guise  d'huiic ,  et  aussi  pour  la  gale  des 
béics  de  somme,  il  eo  est  qui  rangeot  (  1 1 1  ) 

lioa,  et  lepras.  UarpsK  lu  «ocatut  a  ceLerilate  prelicn-  4 
(lendi  :  avelli  enm  iubtode  dcliel.  Ptoilnt  et  uiapirkMîs 
Imcliim.  Purulcnla  quoqueexIuuU'iihlfu»:  el  couLra  kop 
qiioniini  ictiii.  Vilîlii^ineii  vivum  uîUo  im&Unii,  atqiie  et 
aci'iû  Iriluin  et  iWauoa  Uillit  :  Item  l«odee  in  palp«l>ri«, 
ac«tu  wuMlararliato  admiilo.  Habet  «t  iu  rdi{;ioDilH)i  lu- 
cuin  ,  ad  cxpiawJa»  ïuflilu  domu^.  SenUlur  il»  »jus  el  iu 
aquift  ferveiUibub.  Neqiie  alia  re«  fiiâliui  acc«iiditur  :  quu 
ap[karet  îKiiium  vini  maKiioni  «1  iiitiSM.  Fulmiosal  fntgurs 
quoque  su  Iptmiis  odonoi  lobent  ;  ac  lux  ipM  oonim  tul- 
pliurea  cet. 

U.  El  biluniini»  vicio*  ut  naliira,  alihi  Uaua,  alilN  ■ 
terra  :  limiia  a  Judtfas  lacu,  ut  dtïiaiiiti,  eiuprf-ens  :  (erra 
in  Syria  circa  Sidoiem  oppidum  laariliiuui».  St^ssanlur 
lixc  uUaqiip.  el  la  deruitaUMti  coflunl.  tsi  vmi  liquidiiu 
tiilumeo,  skul  ïacynlliitim  ,  et  quod  a  Babjloite  luvdil- 
tur.  tbi  quJdeai  et  caudidum  gigoilur.  Liquiduin  cUct 
ApolloniatidJin  :  qur  Diunia  GriLtii  pimtplislto»  Sppel- 
laiit  CK  arguaienlo  pic»  vX  liUumiui*.  Glgnllur  etùm  pii*  3 
Kue,  olelqueliqnoris,  inSictlia  AgragutlDO loole  iulkitHX 
rivum.  Inculx  id  aruniliiiuiu  païuciiUaoolli^unl,  ciliuitne 
iK  adlucnuriM.  UuiiiUir  eo  aiI  tutciiianiui  luiiiin*  oiftî 
%tu:  :  ilcBi  ad  Mabiciii  jiuaGUUiiiiiii.  Suut  <(tii  et  itajili- 
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parmi  itfs  bitarncs  ia  uapothe.  iout  aaua  K-vons 
^arl«  djnâ  .e  jt^cimd  ii'vrc  ii .  l  •}-)  .  mais  la  <pia- 
Uti'  bril.in^e  ju  ei'-e  piMMile.  et  qji  «t  aLJ.OEW 

a  .ta  fi!'j  .  la  rend  impropre  i  tout  zsizz.  La  t^ar- 
qae  du  tMB  biturce .  >:  esr  i'^rre  rrfti-br.'inT. 
P«sjnt  et  massif:  mais  otimiiK  or;  !•?  fii'ide  liée 
U  poix,  il  fautaïusL  q<i'.:  s<)r  p.iiSAblemest  .:ije. 
Il  a  les  propriété*  du  *vifre  :  :  ir?-:;*.  résout, 
reuerre,  ai'.luîice.  Er.i!amni< .  -.1  met  ca  ^diCe 
lesserp«DUpa.-  âoit'XÎrur  Cel'i.<le  Baii^iotwesr. 
dit-on,  effh:a«  ;o^r  lej  cariracîea  et  les  ta  «s. 
aussi  pour  les  lepre<.  [n  ll<:beiis.  et  les  affecr-ixis 
prurigineuses.  On  rap^L-îi-; *n.- les p-irtirs roat- 
tea&es.  Tootes  les  raretés  de  biljme  ser^en:  i 
redresser  I«  à:s  in<miT.iii>1es;  en  topique  avec 
le  Litre,  elles  :--ijerissei.t  les  douleurs  de  decls. 

4  Pris  a  l'inteneur  .iserr  d'j  vin,  le  bitamc  amé- 
liore les  '.ieillcs  îi-'iA  6*.  ;-3  rtapira:;.j£ii  'i.^.c:ies. 
On  l'emploie  de  !.î  m-^me  façofj  dins  Ij  dyss^n'e- 
rie,  et  il  arrête  le  {[-^x  de  centre.  Prisa  i';r.'.e- 
rieur  a^ec  d<i  tiD.^:::r  ,  il  dlsso'it  <^t  f^itiort..-  le 
i»TiS  coaiïrjl^  Il  .iii-i'icit  Ips  do<;iÉurs  1  )rLti:;es 
tl  articnliires.  Avfc  1^  faric'  d'ori'e.  il  consti- 
tue un  f:aT.^pi?^>me  p.'îrt:<'u!î  t,  âL^iitl  il  donne 
l'-  nom.  li-irr^ff  !e  -.'ï:.!:.  il  rtun.t  .es  pUies.  ii 

fi  a'jîîlulirie  ks  partie^  n'T\fcu»rt.  On  .'aire;;,  sr.-e 
pof)r  ta  fit'^r'ï  qu'.rV  &  la  di^e  d'usé  di'jci.oi''. 
a*Mî  r^jUs  e'_-a!  de  m^r/hs  xi\,  4*;  \i,  ii  ,  le 
tont  p^tri  avpcfjr.e  oî^iîe  -le  myrrhe.  Da  bitume 
bn'ilK  r^iit  rf-ror.fi^î'rp  'e  iri.al  cadac.  Flaire  aveo 
du  vin  ft  dtj  f;tAT<'ir<^'i!Ti,  il  d.iaipe  les  attaques 
hvstfTÎq'i*^.  Kn  f;r.,!:;i'i'»n ,  il  rËincdie  a  la 
phu*e  df  rrirj'r:"-.  Pri'  -i  rii.t*:rieijr  dans  du  \\a. 
Il  Mt  pmrrn';n^::'iL".f', '"^'ini.t  -i  l'i^mpioi  dj;.N  le» 
autres  arts,  on  eri  ff»'te  !■  s  cuivrai,  ce  qui  It» 
rend  plus  r*'?'i'itJ»rjN  nu  feu.  Nuus  avoi.s  dit 
(xxiiv,  t),  qii'ijri  s'en  servait  jadis  pour  teindre 


.'uruaetiaiiluircicssutuus  i  72  .Ou  l'a  employé 
ta  ruse  le  -îliaux .  temuin  les  mars  de  Babylooe, 
lu:  wnc  vnai  ^mentes.  Lesouvrien  en  fersVo 
«rTf?nr  pour  -^eriir  le  fer  et  les  télés  de  cluiu, 
•!'  i.ins  iwiiuraun  riutres  cas. 

LU.  Lemptui  le  l'iiun  n'est  pas  moios  io-l 
:«iraar.  et  se  -liiTère  ;£uere  )  7:1  .  L'alun  est  un 
i«;r<^  it!  ioianide  ia terre.  Il  yeaaaussi  plasiem 
esoetKS.  tLaiIbvpreilyaderaÎDablaiicetderaliD 
3i!ir  Hjisfre  ixs  denomiuatioiu  ,  la  couleor  di 
ra  itiu.-  iluns  iifï&re  peu  ;  mais  l'emploi  diOère 
^^aacoup.  Enetfet,  t'alaa  blase  et  liquide  cil 
r<is-jiHi  pour  donner  aoLX  laines  des  eoulnin 
nvm  :  '.' jion  noir,  au  coaCrairv.  pour  leor  douer 
des  woleurs  fouAxs  ou  sombres.  L'or  se  puiifle 
a -a:    'nun  noir.  Taut  aiun  est  nn  compoaéde 
terr?  et  d'eau  .  c'est-a-dire  le  produit  d'une  tme 
q-;:  'jljse  trsnsuder  l'humidité.  La  concrctiaol 
trcGiinfQoee  eu  biver  s'achève  par  le  soleil  d'rtc; 
Ij  par*;;e  formée  la  première  est  la  plus  bîucbe. 
Les  ;:eu\  ;ui  :e  produisent  soot  l'Espagne,  l'É* 
jT-pte.  ;'Armenie.  la  Macédoine^  leI\)Ql,r.i- 
fr.qie  .  !es  lies  de  Sardai::ne,  de  Mêlas,  de  Li- 
pan  et  de  Smn;^le.  Le  plus  estime  est  celui 
d'ticypte,  puis  celui  de  .Mdos.  De  ce  denier 
a'j99i  on  d!s:io;:ae  deu.i  espèces,  le  liquide tt 
ie  stjlide.  Le  bon  alun  liquide  est  limpide,  d< 
couleur  laiteuse  :  fnjtte  entre  les  doigts,  il  ne  kl 
offense  pas ,  et  donne  un  léser  sentiment  de  dit- 
leur  :ua  le  nomme  pborime  ^  utile  .OniecooniitS 
s'il  est  falsilie,  à  l'aide  du  soc  de  la  grenade: 
s  il  est  par,  ce  suc  le  noircit.  L'aotrealoa  ot 
pJleetraboteai:ilsenoircit3vecla  noixdeealle; 
auÂsi  le  nommc-t-on  parapbore    faux:.  L'alu 
liquide  est  t45trio^^'nt ,  durcissant  et  corroKf; 
mêle  au  miel ,  il  guérit  les  uIccratioBs  de  U 
bouche,  les  papules  et  lt^  prurits  :  ce  reoédc 


Ihnm.di'  r;ii.i  in  ^ii  iiiil-i  ili\iiii>t-  l'ilmiiii.'' ,  l-itunnnii 
^fncriliii'i aiUrriliiiit,  Vtriim ;ii<l>'ii- .jn.  m.  rt  i.:tiit)m  eu- 

3  Ki>»l3  ,  prt»  ni  uU  oriirii  umi  aU  '>l.  lïiliiiniTii^  |i.'<itiiili» ,  ni 
(|iiarii  luaxiiiic  s|ili'iiilr.il ,  f>ili|iii*  |i>iiiilcro>iun  ;i''  crme  : 
lii'vt'  Diili'iii  iiKxliiT,  i|tiiiiiiiiii>  ailiiltiTdtiii  (iirf.  \\s  ,  r[u<e 
fiiil|»liiiris;  .si><lil,  diMiilil,  niiitr.iliit ,  iiliitinat.  S).'r|X^nte.4 
iiiiliiii-  Tiipil  ui'tniMirn.  Ad  Milfiisixiii-rt  itciiluruiii  el  albii- 
Itiiii-s  Ihin loiiliiii)  l'Iticux  lr.idjliir  :  ilfiii  a-i  kpraK,  Ii- 
clii*iiiiH|iriitilii)it(iii'nir|)i)niiii.  lUiiiiliir  cl  |Mjd3):Tis.  Omiiia 
aiili'iii  rjiiH  uciKTii  iiioiiiiiiKidoNMiiloriiiii  |idi)s  re|ihrant. 

4  |»i'nliiiiiidi)liiriliiistiM'dtnihit  simnlnimriKtt»  illita.Tussini 
\fli>n-iii  <■!  iiiitii'liliiit  nuii  Miiit  |Hiliiiii  niiriiiliit.  DyscD- 
tt'ilriH  «■IIJIIl  d;iliii  riNirlil  lliiNtii,  sUllIili»'  idviill).  Cum 
ai'i'li)  verii  |K>liirii  diMiilit  iiiiini'liiiii  Miiii;iiim>iii ,  <>t  rle- 
Iriiliil.  MiliKol  liiiNlNMiitii  diilciicH,  ilt'iii  .iilinilDiuiii.  Ciiin 
farina  linrdi-iinM  iliiiiaiiiliiin ,  i-iii|ilnKlMiiii   pfcitltiiie  f»ril 

siii  iiiiiiiiniii.  S,iii(iiiiiiciri  i.ihlil.  Viilii olli^-.iit.  tilutiiiat 

ui'ivus.  rtittitiir  Hiiiiii  •ni  i|niti1iuntit  liiliinnniii  dmrlimft, 

'^^i><isiiii  (hiri  iMnidrii*  iniH  niviil ilNiInHnlini'li   Co 

^lca  niitiliii^  nHinni  di'pirhi  (nlil  VnlViiiinil  sllilll(;il- 
•M  oKarlniti  diM  nilirniii  «moi-l  (.iilmii)  l'imidcn- 
iflittt  ir|iriii)il.  !'nii;-ilinin'i  (l'iinu.nniii  m  tnii>  litiliilll 


elicit.  IQ  reliviuo  u><i  aprameoli-i  iltiriitnr.  linu^wtl 
(.ouïra  ignts.  Disimus  et  tintai  Miitnin  r«  en  ililnuqit 
illjiii.  Cdli'i9i]uo<]ueu$uiii  prvbuil,  iu  frrrumiiuli!  Biî?* 
luiiis  muri'i.  Plûi.'4.>t  et  fertariis  fabronim  &fbcini}  Un^iak 
ïerro,  clavoriimr|ue  capilihii?  rt  miiliis  alîjï  ii«ib  s 

LII.  Nn'  aiînnr  aut  ade<i  rii^sjmjliï  r«t  alamiti.*  opcni  1 
luvd  iiitellit-ilnr-  sali:up>  terra?.  Pltin  et  rint  jMten.  U 
C\pru  caDdiduni,  et  aigrum,  exievi  cslorJi  àttltnaUi, 
({iiiiiDEil  usus  niaKOj  :  quoniam  iolicieiidis  ctoro  «kn 
Unis,  candidum  liquidumque  iitiliiiîinuni  est,  cMlniM 
(ukCiH  aut  utwcum ,  ni|;nini.  Et  aumm  niçro  pvptv  FH 
autcm  onineexaqiia  limoqve,  hor^t,\tnrnsoâaSi 
iiaturu.CorriTatuiuliieaie,  ae£liiif>obbusautiintar.i]MJl 
Tneril  en  eo  praxux,  candidius  fit.  Gi^îtar  aman  ii  Df- 
l»nia,  iC^ypto,  Armenia,  MaceduuU,  Tobio.  Afr«'i:B' 
snlia  Sardiuia,  Melo,  Lipan,  Strougilê.  LaDittitàva à 
.fl^eypto,  proximuDi  io  Melo.  Hujus  qooqw  dor  tf«ns> 
liquidum,  B[HSsiimque.  Liquidi  |m>b«lio,  m  st  iw^'n 
lacteumque ,  sine  oflensis  fricantioin ,  rum  ^a  -iis:  i^- 
cuin  caiorii.  Ifoc  pliorîmoD  Tocant.  Ad  >it  t*.j.:tfk:t^  ii 
preiiemlilur  itucco  ininici  malt.  Sù>rm;~j  tzi--  r  ivi 
fj  iii^U'MÎt.  Alteruu:  gcnusesl  (taJlTlid  •«>;>-..•:  ■-'■'■ 


tloie  dons  le  baÎD  ;  on  prend  deux  parties  de 
pour  une  d'alun,  tl  dissipe  la  mauvaise 
'  et  les  soeurs  des  alssellej.  Ou  le  prend  en 
s  pour  guérir  les  affections  de  la  rate  et 
expulser  le  saog  par  rurloc.  Incorporé  au 
et  à  la  Dielle  (zx,  71  ),  il  guérit  la  gale. 

une  espèce  d'aluD  concret  que  les  Grecs 
Kot  schistos  :  il  se  divise  en  filaments 
bélres;atissiquelque3-uns  loi  ont-ils  donné, 
rference,  le  nom  de  trithitis.  On  lo  tire  de 
nre  qui  fournit  \e  enivre  [  1 14),  et  nommée 
itis  (  XXXIV,  î  };  et  c'en  est  une  sorte  d'ex- 
loD  coagulée  en  écume.  Ce  genre  d'alun  est 
isiccatif,etll arrête  moins  (175]  les  bumeurs 
Mes  au  corps.  Mais  en  infusion,  ou  en  ap- 
lon  ,  il  est  très-utile  pour  1rs  affections  des 
».  Si  on  le  tient  dans  la  bouche  en  l'hu- 
LOt  de  salive ,  11  est  bon  pour  les  ulcéra- 
de  cette  partie,  et  pour  les  maux  de  dents, 
oeorpore  utilement  dans  les  médicaments 
tés  anx  yeux,  el  aux  parties  ^éattalcsdes 

sexes.  On  le  fait  cuire  dans  des  plats  Jus- 
»  qu'il  cesse  d'être  liquide.  Il  est  un  autre 
noins  actif  (t  76)  ;on  lenommestrongyle.il 

dedeux  espèces:  le  fongueux,  qui  se  dissout 
ment  dans  tout  liquide ,  et  dont  on  ne  fait 
icas,  et  le  poreux, qui  vaut  mieux.  Oilui-ci 
ircé  de  trous  comme  une  éponge,  de  forme 
ileosc,  et  approchant  de  l'alun  blanc.  Il  a 
ne  chose  de  gros;  il  est  saos  gravier^  fria- 
t  ne  noircissant  pas  les  doigts.  Ou  te  calcine 
nr  des  cliftibons, Jusqu'à  IncinératloDcom- 

Le  plus  actif  de  tons  les  aluns  est  celui 

appellt?  mélinum,  à  cause  de  l'Ile  de  Me- 
loaune  nous  venons  dédire.  Aucun  n'a  plus 
pour  rcâserrer,  noircir  et  durcir  ;«ucnn 


r 


Brgalla  :  idcoque  hoc  rvcanl  pAraplioror .  Vi^  li- 
umini»*d«lrioger8,iDdiirare,  rodere.  nielle  admi^.to 
m  Itulura,  papnlaA,  prurilusqu«.  Hkc  curalio  fit 
ttà»  duabiH  m«llît  pirtihus,  tertîa  slunûiiû.  Vlnn 

udoresquc  sedal.  Sumilur  piliilig  fonlra  li«uii  vU 
IleDdtinH^ue  per  urioaiu  satiKuinciii.  Euieiitlat  et 
I  iiitro  Ac.  nieUnlIiio  ailmixlis  Cuiicreii  Aluiutuiti 
jeoM  settistun  appvllant  Gmci,  iii  rapilbriieiila  quii'- 
jMlcefitu  deliiiir^iit.  V'nde  <jiii(Ia[u  trirltilin  poliiiti 
vere.  Hoc  lïl  e  lapide,  ex  quo  el  »s  :  chalcitiii  vo- 
it lit  sador  qiijdioi  ejus  Iniiidi»  in  spumam  cos|;u- 
Hoc  fsenus  alumiui»  œinu!*  ùtxal  minusquc  «istit 
•m  iniililem  ror|ioribtu.  i>^\  niiiitni»  iru^nopvre 
,  infuMiui ,  vt^i  iliilum  ,  vel  oris  hatnTilrii&,  ilpnii- 

,  si  MlivA  cnm  to  canliiiealiir.  Et  oculomm  nieali- 
jt  inserilnr  ajtle,  vcrmulisriiie  iilriuM^ue  »e\\n. 
nr  fai  paliniit,  donec  liquari  duaiiul.  laertiorii  est 
]|ieMrb,quiK]  tUaagylea  vorant.  DiicejusspMiu, 
UD  atque  ooiai  tiumore  diliii  f^dlc  :  qiiod  in  totum 
jur.  Mclius  immicosum,  t'I  roramlMiim  Itsiulis  t|Miii- 
lile,  tuluoduinque  naCtira.  cainlicfo  propius  :  ciim 
pagiiiliH)in« ,  aine  nrenis,  rriabile,  Dec  inlîdenis 
:  coqnitur  ptt  te  carbonîbiis  paris,  duitcc  cinïs 


n'est  plus  compacte.  Il  Ole  les  granulaUuiis  des 
yeux.  Calciné,  il  vaut  mieux  pour  les  l'iuximis 
oculaires;  c'est  de  cette  façon  aussi  qu'on  l'em- 
ploie pour  les  affections  prurigineuses.  C'est  un 
bèraostatique ,  à  l'intérieur  (177)etàrexlérieur. 
Avecdu  vinaigre,  en  topique  sor  une  partie  qu'on 
aépilée.  Il  change  en  un  duvet  doux  te  poil  qui  y 
renaît  (  1 7  8).  La  qualité  générale  des  alunsesl  d'ê- 
tre astringents,  d'où  Icnom  qu'ils  portent  en  grec; 
c'est  pourquoi  ils  sont  très-bons  pour  les  afl'ec- 
tions  des  yeux .  Avec  de  la  graisse ,  l'alun  arrête  7 
les  écoulemcnls  de  sang  ;  c'est  ain^i  qu'on  l'em- 
ptoiepour  les  ulcérations  des  enfants  :  de  la  même 
façon  il  réprime  les  ulcères  putrides,  et  desséche 
les  éruptions  chez  les  hydropiques.  Avec  (e  suc 
de  grenade,  il  guérit  les  affections  des  oreilles, 
les  aspérités  des  ongles ,  les  duretés  des  cicatri- 
ces, les  ptérygioos»  les  engelures;  avec  te  vh 
nalgre  ou  avec  la  noix  de  galle,  à  dose  égale 
et  calcinée,  les  ulcères  phagédénlques ;  avec  le 
suc  de  chou,  les  lèpres;  avec  deux  parties  de  sel, 
les  affections  serpigioeuscs  ;  avec  l'eau ,  tes  len- 
tes et  les  autres  animaux  parasites  des  cheveux. 
Avec  l'eau  aussi ,  il  est  bon  pour  les  brûlares;  s 
avec  la  partie  séreoso  de  la  poix ,  pour  les  érup- 
tions fOrfuraceea.  On  le  donne  en  lavement  dans 
IQ  dyssenterie  ;  en  gargarisme,  Il  réprime  ta  luette 
et  les  amygdales.  Dans  toutes  les  maladies  pour 
lesquelles  nous  avons  indiqué  tesaulres  espèces 
d'alun ,  on  regarde  comme  plus  efdcace  celil 
qui  est  apporté  de  Mélos.  Nous  venons  de  dire 
quelle  est  l'importance  de  celte  substance  poar 
ses  npplicntJons  à  l'industrie,  pour  ta  prépara- 
tion du  cuir  et  des  laines. 

LUI.  A  la  suite  nous  allons  traiter  Isolément  de  i 
toutes  les  espèces  de  terresqu'ou  emploieeo  mé- 
fiai. Opliiniim  ex  omitttius  qucxl  Melhiuin  vocant  ab  insula  ( 
Melo,  lit  disimus.  Niilli  tîh  major  riftjite  adstringeudi,  nb- 
que  denÎKrandi ,  n>eqii«  indurandi.  Niiltiim  spitsiiis.  Oculo- 
rutD  ïcabrilias  etienual  :  combuiluiu  ulilius  «piphoris  in* 
tiih«>ndifl.  Sic  el  ad  prurilus  cair|>oria.  Sanf;ulDeœ  quoque 
aifilit  iiitu»  poliim,  lom  illitum.  ViiUiii  ptlj»  p\  aocto  iUl* 
ttim,  reiiasfi!iLt(!j  niidlil  in  incitiginmi.  Sucnma  amoiiim 
RencruDi  ris  in  .id^tringeado  :  unrti^  nnnieri  Gr<i.f4S.  Ob  îd 
(x-iilonim  vitiis  apti^jlnin  «unt.  Sant-iiimiM  flntuiooe»  iiiliibel 
cnm  adipe.  Sic  et  iaranIJiim  huk^ra.  Puire^rciLiia  iiiiLc«-  7 
ruui  couipeMil  cuui  adipe,  et  hjdropicoruin  enipliaoea 
eiccat.  ï,l  auriiim  vitia  cuin  auccii  puoici  mal)  :  cl  uaguiuni 
»rabrllia«,  cit^tricii nique  dufilias,  et  pteryi^ia,  ac  jwnik>- 
}\fi  :  [thigeiitUM  hulceruoi  et  acelo,  aut  cum  gafla.  pari 
pondère  rremala  :  tepru  cum  «occo  olaniiu  :  cuni  ulia 
rero  duabiM  pnrtiliuR,  viUa  qu»  •«rpunt  :  lendej^  cl  alia  ca- 
jilJtorum  auitiialia,  permiitum  aqutt.  Sic  et  ambuslii  pro*  g 
(te^l,  et  liirfiiribui  corporum  cuin  sera  pkis  :  inluDdittir  n 
dysentericis  :  iifam  qiHique  in  ore  comprimit,  ic  lotuilUs. 
Ad  orniiia,  ijik'»  i»  «rtvri»  generibuï  diximu^,  ofticaciui 
int/^Ui|{itiit  ex  Melo  BiflTectiim  :  nam  ad  reïiqiio!)  usiis  vilic 
iii  coriis  lanÎK|ij«  penldendis,  quanti  ait  momenti,  ûgnlA^ 
catutD  est. 
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decinc.  (  &TI.  )  On  distingne  deux  terrai  de  Sa- 
mus,  l'tiDe  nommée  collyre,  l'antre  aster.  Pour 
étiE  esliméo,  la  premipre  doit  (!lre  frnlt'he,  légère, 
et  collant  A  la  langue;  la  «pconde  est  plus  com- 
pacte ;  elle  est  blanche.  Tontes  deux  se  bnjlent 
et  se  larent.  Il  en  est  qui  priTèreot  la  prcrnférc. 
Elles  sont  bonnes  dans  l'hémoptysie.  On  les  in- 
corpore dans  les  emplAtre«  skcallfs  et  dans  les 
compositions  ophtbalmiquos. 

I  LIV.  La  lerrc  d'Krt'trfe  présmle  antant  de 
différences  :  en  cfTel  il  y  «i  a  une  blanche  et 
une  cendrée;  cette  derniûre  est  prtïfcrée  en  mc- 
docine.  L&  bonne  doit  être  molle ,  et  si  avec  on 
trace  une  raie  sur  le  cuivre ,  y  laisser  une  marque 
violette.  Lts  vertus  et  l'usage  de  celte  terre  en 
médecine  ont  été  exposa  A  l'article  des  couleurs 
[xxiv,  21  ]. 

i  LV.  Toutes  les  terres  [  c'est  Ici  le  lieu  où 
nous  le  dirons  )  se  lavent  à  grande  eau  et  se  sè- 
chent au  soleil  ;  pois  on  les  triture  dans  l'eau , 
on  les  abandonne  a  elles-mêmes  joiH|u'u  ce  qu'elles 
se  déposent  et  qu'on  puisse  en  former  dra  pains  -, 
en  tes  fait  cuire  dans  des  creusets ,  qu'on  agite 
souvent  (1711). 

1  LVI.  Parmi  les  substances  médicamentetisea 
est  ta  terre  de  Chios;  elle  est  blanche,  et  a  les 
mêmes  propriétés  qne  celte  de  Samos.  (>n  l'em- 
ploie surtout  en  cosmétique  poor  les  feinroes: 
de  même  la  terre  de  Sélinoute.  Celle-ci  est 
d'une  couleur  laiteuse,  etse  délaye  trés-prompte- 
tnenl  dans  l'eeu.  Délayée  dans  le  lait,  on  l'em- 
ploie pour  reblanchtr  les  murailles.  La  pnigilis, 
très- semblable  à  la  terre  d'Isr^-trle,  est  seule- 
ment en  masses  plus  grosses ,  et  colle  à  la  lan- 
gue. Elle  agit  comme  la  terre  cimolii«,  moins 
énergiquement  cependant.  L'ampclitis  ressemble 
beaucoup  au  bitume.  On  en  reconnaît  la  bonté 

1  LUI.  Ab  tiU  (ker  »e  nmnU  hi  medicloat  perlinentla  1«rni> 
iecDer«1racUbiinua.  (iLii.)Saniif  <Iufp(unt,qaiecollTriuni, 
«t  qiue  uter  appeltinlur.  Priorit  iaos ,  at  rcoens  til  et  le- 
vis,  IhigirKquc  fttuUnow  :  «liera  gteboiior,  ramlida  :  alni- 
qne  urilur,  ac  lavalur.  S*inl  (lui  |>ni>(f!raiit  priorem.  Pro- 
uotsiagnuieinex«|iiienUbus  ;  uiupU&triftquequ>'e*)f:candi 
causa  Cûinpoountui ,  oculonmi  qt)oqti«  mcdiauneali* 
ntscentor. 

j  1,1V.  KwtmlotidnndilTerenti»»  liahel.  f(airM]U(irtaHia 
est,  et  cioerea,  qu*  [ira-fi-riur  in  medrdcu.  PratMitur  inol- 
lltie,*;!  quwl.  Hi  a-re  perriur-aliir,  vioUccum  rerldii  colorera. 
Vis  et  nlio  eju»  >n  ni4'<li>ni)n  dif la  eit  hiter  pipnenla. 

I  LV.  Laralui  omotitirra  (  in  tioc  enim  loco  dicemi») 
pertuM  aqilk  siccalfuiiie  ftollhus  :  JlM-nm  ri  «qua  Irlta  ac 
repwila .  ()u(i«c  com^'Ul.  p1  <lit!n^i  poull  in  paiiillM.  Co- 
quitur  in  ratyrifain  rrtiwo  cuncu-«|j- 

I  LVt.  V^l  lu  mfdj^&mioiltiis  pC  Ctiia  tem  nndlraiw  : 
eKMius  <!jn*deni ,  <(ui  Saniisp  Uwi»  v\  mulipnini  niAxim» 
ctLlem  ;  ij".-m  et  S*lJiiiisi)e.  Ijw-tei  tnl«iis  wl  b^sr.  rt  a*iita 
dllui  (.'ch'rhrni  :  i>a4li'iii(|i>iu  bfli- dilula,  Pt  Wclaimunt 
alliam  iulPrixilanlnr.  HniF^ili:»  l-:n^iia:  sinilllilli«  ni, 
([rAiidioiibiit  lajiluiu  Rltlii.-,  it  gliiliuosa  :  ciil  rfTfCluit  i 


quand  elle  m  fond  dans  l'huile  comme  U  cire, 
et  quand  ,  grillée .  elle  garde  sa  cooleor  noin. 
Elle  est  émollieote  et  résoluU^-c;  de  |ila$,  on  I'Id- 
eorporeaux  médicaments,  principalement  à  ceux 
qui  ont  pour  objet  d'erabeltir  les  paupières 
noircir  les  cheveux. 

LVII.  (xvn.  )  Il  y   a  plusieurs  georea 
craies,  parmi  lesquels  un  compte  deux  terres 
cimolièes  employées  en  médecine,   l'une  blao- 
che,  l'autn  tirant  sur  le  purpurissum  (xsir, 
36  ).  Toutes  deux  ^  humectées  avec  du  vinai- 
gre,   résolvent   les  tumeurs    et    arrêtent    les 
nnxfona.  Elles  gncrisscnt  les  panos  et  les  paro- 
tides, et,  en  topique,  les  lichens  et  les  pw- 
lules.  Si  un  y  ajoute  de  l'a phronitre,  de  l'hotte 
de  cyprus  n«0)  (  xn,  &l  )  et  dn  vinaigre,  efk» 
dissipent  l'endure  des  pieds:  it  faut  faire  ce  trmi- 
tement  nu  soleil ,  et  an  bout  de  six  heures  !■• 
ver  l<i  partie  avec  de  l'eau  salée.  Avec  de  l'houe) 
de  cyprus  et  de  la  dre  ^  elle  est  bonne  pour  ks 
^nnflcmi'n's  du  testicule.  La  craie  a  aussi  noe 
vertu   réfrigérante,  et  en  Uniment  elle  arrite 
lessueuri  eicessives;ain«l,priM  avec  do  Ha, 
dans  un  bain ,  elle  guérit  les  papules.  Oo  vaalt 
surtout  celle  de  T1ie»alie.  Ou  ea  trouve  dtoi  li 
Lycie,prpïde  la  ville  de  Bubon,  La  terre  dn*-    , 
lice  a  encore  un  antre  emploi ,  à  savoir,  ponrlet 
étoffes.  Celle  qa'i.m   apporte  de  Sardalgoe,  al 
qu'un  nomme  sarde,  n'est  bonne  qne  pour  la 
tissus  blancs  ;  oo  ne  s'en  sert  pas  pour  les  étoflN 
de  cotileor.  C'est  la  moins  estimée  de  toulKltf 
terres  clmoIiécs.    Ou  estime    da%-Bnlage  ceflt 
d'Ombrie  et  celle  qu'on  nomme  roche.  La  rorhtl 
a  la  proprÎHtédegrossfr  en  trempant  dans  I'cn; 
elle  se  vend  nu  poids;  la  sarde,   à  ta  me«ai«. 
L'ombrlque  ncsrrtqu'âdoonerdu  lustre  aux  M«(- 
fes.  Il  ne  sera  pas  hors  fie  propos  de  direquHqiM 

idem  rpii  CiniotlH>,  inlirmior  Unieo.  Bitanfol  diidHMtf 
«tnpviitis;  i>:t|>crimpnlinn^ii6,<tcenp  modo  iceppto  tf* 
|i(|ii«>cal ,  H  n  niffiama>immuu»ttottie,\:tQfêâw^ 
lieiiitiirn  illiicJitii-rHtiiniqitp  :  ad  Iijtc  RK^icamenlM  addlf, 
fHWipiieqtic  in  e^llihli-)tlijfiK  tl  infirienctii  capfllh. 

LVII.(\vii.)  Crels!  ]>liira  pencia.  Es  lia  CiiM)feA*l 
■d  mertirM  porlmc^lia,  randîdam,  el  kd  purpurliv 
inelliHiiH.  Vîsutrique  ad  disciilinict«B fumures,  dsMrt^ 
flDKÏiKJM  arnlo  a:>siimti^.  i'aiuM  quiti]iir  ri  (unilidM** 
liibet  ;  «t  lidipiifts  itliU,  {lU^uUsqoe.  Si  vcrn  apliTMiM* 
et  cvpnim  adjinatiir  rt  arclum,  el  pedum  luiiiorei : l* 
ulln  aol«  cfiralia  li^Kfial,  rt  post  wi  tmru aqBi ni* 
ahloalitr.  T<-iiiiiint  lumoribaa  cyprg  et  ren  addiTs  1*^^ 
etl.  El  rrrrixerandi  r^iioqne  natun  crvtc  est  :  uiianUfi 
imniodiroi  »tstit  'illila.  Atquo  tU  papulM  eohlbem'ii' 
assimila  m  t»liupi<<.  Landatur  iiiaiiiH  Tbeailk»  r^i** 
rlliir  ri  in  L>da  lifr^  Bulmiirfn.  Esl  rt  alini  Ciinoli»  ■*"* 
lu  rmiil)H» :  iiani  ^.inla ,  (]iiir  alTt-ffiir  e  Sardlnia,  taiiAl» 
lanluia  a^Bimiiliir,  inuUlu  *Pr»ira)uril>u«  :  et  eal  vflUll** 
otniifum  CLmolia-  K^u^fum  :  preUosinr  Uiobrioa ,  cl  qOT 
vorast  miim.  t'ioprifitan  u\i .  qtkid  cmdl  il  ■■•■> 
rando  :  il<)iK  potittrrc  cniilur,  illa  UMiuun,  Dtibrlcis* 
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mots  snr  cet  objet;  car  il  existe  IftloiMétilia^rsi], 
relative  aux  foulons,  et  que  les  censeurs  C.  Fla- 
minius  et  I..  ^Irailius  firent  porter  par  le  peu- 
ple, tant  nos  ancêtres  mettaient  de  soin  à  toutes 

4  efaotes.  Voici  donc  l'ordre  des  manipulations  : 
D'abord  on  lave  l'étoffe  à  laide  de  la  sarde, 
puis  on  l'expose  è  une  funatiiation  de  soufre; 
ensoilc  on  uctloie  ti  la  terre  cimolice  les  litof 
fea  qui  «ont  de  bon  teint  [162).  Les  élufTes  du 
mauvais  teint  se  reconnaissent  à  l'action  du 
soufre,  qui  les  noircit,  et  en  décompose  ]a  cou- 
leur. Quant  aux  conieurs  solides  et  ridies,  la 
terre  cimoliée  les  rend  plus  tendres ,  donne  de 
Teclat  et  de  la  fraîcheur  à  leurs  nuances  assom- 
bries par  le  soufre.  La  roche  vaut  mieux  après 
1b  soufre  pour  les  étofrea  blanches  ;  elle  est  enne- 
mie des  étoffes  de  couleur.  £d  Grèce  ,  au  lieu  de 
terre  cimoliee,  on  se  sert  de  gypse  doTympiiéc 
(lV,3iXXXVI,  59). 

1  LVIII.  Il  est  uoe  autre  craie  nommée  ar- 
geotaire  (  xvii ,  4, 4  ),  parce  qu'elle  rend  l'éclat  à 
l'argent.  Il  en  est  encore  une  autre  de  trea-peu  de 
Tileur,  avec  laquelle  nos  ancêtres  traçaient  dans 
licirque  la  lif;ne  marque  de  la  victoire,  et  blan- 
Atanlent  les  pit?di>  des  esclaves  â  vendre,  amenés 
d'outre-mer  (183)  ;  tels  furent  Publius,  créateur 
de  la  scène  mimique  ;  Manillus  Antiuchus,  son 
eoasin ,  créateur  de  l'astronomie  ;  et  Slabértus 
£ros,  créateur  de  la  grammaire,  qocnosBlenx 

'lU  polieodbvwtitRMUBiiiniltir.  Nfqcie  eninipif;<!l>il  liane 
qattoott  parlen  altingcro,  quiim  ]ex  Metilis  e\sl«l  Tullu- 
■fev  dicta,  >itiam  C.  FUminius,  L.  yLiniliiis  tx'nmn* 
tlUere  êd  populum  ferfad^no  ;  adra  omniu  inajorihim  cure 
Inere.  t/Ro  ordo  hic  Mt  :  prinuini  abluiliir  TPilis  S»rda, 
driB  wilpbure  tudiliir  :  mo\  ilcsquaniAliir  CiTiiolb  ,  quic 
ctt  colofte  leri.  FiKaluioiiimdt'lirelienditiir,  nigreicllque, 
et  (tmaitur  «ulpliure.  Vero»  aulem  et  rrflioMs  colore» 
CBUtlil  Ciinolia.  clqutxlam  nitore  exliilatal  ooiiIritiUIaî 
■olptiure.  Csadidis  vpsiibiis  fraxuni  utiMm  a  sulpljiirc, 
intoticinD  culwibiu.  Grsda  pru  Ciinolîa  Tjmoliaico  u\t- 

I  LVIII.  âiia  tffla  argenlaiia  »(>pcllaltir.  m torefn  ar- 
penta reddens.  t.6l  et  vilisfttnw.  <\»ii  rlrrum  jitmtiJMr* 
ad  «îclnri»  iiolam ,  p«Mi<:!iquc  v*'ii;i)itiiii  Iran*  luaria  «4- 
«Ktcmim  d«nolatp  ilI^lil^R■fl(nl  majoTûs  -.  lalrnique  Pu- 
btan  mimica:  kciia'  cvmlitorein ,  etulrolugiarcucisubri- 
ejus  MaaiUum  Anliodium ,  Uem  ifrauiinAlica;  Sta- 


vireot  arriver  tous  trois  par  le  même  vaisseau. 
(xviii.  )  Mais  poarquoi  dler  ces  noms,  recom*  3 
mandés  du  moius  par  un  certain  mérite  litté- 
raire?  Tels  Borne  a  vu  dans  le  marché  aux 
esclaves  Chrysogonus,  affranchi  de  Sylla;  Am- 
phiou,  de  Q.  Catulus  ;  Héron,  de  L.  Lucullus; 
Démétrius,  de  Pompée;  Auge,  affranchie  de  Dé- 
métrius,  ou,  comme  on  l'acru  aussi,  de  Pompée; 
Hipparque,  affranchi  deMarc-Aotolne;  Menas 
et  Ménécrate ,  de  Sextus  Pompée  ;  et  dans  la  suite 
bien  d'autres  qu'il  est  superflu  d'énumérer,  en- 
richis du  (18-1)  sang  des  Romains  et  des  cruautés 
des  proscriptions.  La  craie  est  la  marque  de  S 
ces  troupeaux  d'esclaves  à  vendre,  et  l'oppro- 
bre de  la  fortune  insolente.  Nous  les  avons  vus, 
ces  hommes,  tellement  puissants  que  même 
les  urni^ments  prétoriens  leur  furent  décernés 
par  lesénnt,  sxir  l'ordre  d'Agrippine,  femme  de 
l'empereur  Claude  ;  et  peu  s'en  fallut  qu'ils  ue 
fussent  renvoyés,  avec  les  faisceaux  ornés  de 
lauriers  aux  lieux  d'oti  Ils  étaient  venus  les  pieds 
blanchis  de  craie. 

LLX.  (  XIX.  )  Il  y  a  encore  des  espèces  de  I 
terres  particulières;  nous  en  avons  déj^  parlé 
(v  ,  7  ;  HT,  11):  mais  ici  il  faut  eu  indiquer  les 
qualités.  I^  terre  de  l'Ile  Galate,  et  des  enfi> 
rons  de  Clupée  en  Afrique,  tue  les  scorpions  ; 
celle  des  Baléares  et  d'Ébu&e,  les  serpents. 


iKriuin  ErolcR),  eadeni  na«  aJTeclos  videre  proavl 
[sviii.)  8rd  qnid  hoii  n.-fero  aliqua  Irllpraruin  Itonor»  cotn- 1 
ini-i]d:ilfifti>  Tnlpim  în  (.tlAftls  vi(lfr>>  OirjKngotitim  SylUo , 
Anifiliinn^m  Q.  CAliihf,  lleronem  L.  Liiculli ,  Ontw>triltin 
Ponip«ii ,  AiiKiïnque  Dctnetrii,  quamquam  ei  Ipu  PompfU 
cre<dllae»l  :  llip]>ai'4:liii[ii  H.  Antonii,  Men^iii  et  Mr-oecra- 
lem  Se\.  PDinpeli  *  ali<»qtie  iterdccpa,  <|ua^  eiitirnerare 
jam  noiiMt,  «aiigiiine  Qinirtliitin  clprosriiplioniim  lir^nttA 
ditfilus.  Hoc  CAl  insignr  ^rfnalillîs  Kc^itiufi,  opprobrtum-  3 
que  innolcntis  rorluivn-  :  quod  «^t  nos  adM  poliri  r«nini 
liOimus ,  iil  pTB>l>jna  quoqu«  orDameota  d^erni  a  smatQ, 
jiil)«ab>  Agrippiiu  CUudiî  CjeHaHi).  TidcrtmiiB  libertis  : 
l&ntuRique  non  ciim  laurealis  Coscibiu  reinilU  illo,  oode 
creta(i!>]>edibuii  adveikU»cnil. 

Ll\.  (xis  )  PrR;ler»«uiU  g«nera  t«fnp  pra{)ri«lAtiB SUtt,  1 
de  qULt)aft  jaiD  diiîmAin  :  ud  et  lioc  toco  r«ddenda  nilun. 
Ex  Galala  inuila,  et  drca  Clupeam  Africc  uorptooM 
necâl  :  Baleafks  et  EbuslUoi  serpentes. 
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^^  _    .  >u 

„^  ..  .^H  .  w  J*x  i^  lOriH  n  deum 
_     ,      ..a^.    :  :mtm  ïab.     Sillig,  in 

Valg.  —  U- 

.M.  ^m..  b^,  SilUt;. 

ft  ,Mn>  vuin.  —  Si  quidem 

Sili^.  —  La  ocfplioD 

im.  lit  '.-uatniilit  le  roDtek(« 

mm  Ani\  leçDos  :  non 

■irr   JIM  correction  siipgé- 

io«;  Roa.isoo  toiir, 

u|Niu  pd«r  HHKf.  Cest  du 

•ie  V.  lu,  qoi  cite  dea 

•MR  wm  «c  MUMC  dus  les  nus. 


414  <-  TTatou»  Km»-.  Brol.,  Sillig> 

f»»  -w  '««H  ■*MBya  -iv  Tarron  an  mémoira 

,     «•««       ^viimm  t'tit  pitsaaft  de  Plinf  rflafi/ 

.b     ...  tiraii  ^       if^Mi .  >faii*  /'rrru  analgtiiftte 

^•m^    J     ■  *«»►«■»•    ronw/f  des   sciencrs, 

j.»_i.'»*    »   ■*'*    "   î««f«.  ««««  IBi*)- D'ajirès 

"^,  ^.     ^  «itr«b'  *■  *Jrw«  «bi<nl  gravés  m  rflier 

_^   tai*M.)»-'ii  ^"i  ^<  wC»  uilier^.daps  le  STttème 

«     d>«iT  -01  ^u-.  Juut  tel  traits  et  le  desitin  toot 

^  .^    ,.    ?•.«!.  -.-«  ^rsvMn  dr  OHSlailles  qui  esis- 

•WMM  A  .'IMmui--Mi  ATtviit  VaiToa^rlquioDtpro- 

]"  ^  ^  .Mil.  V   «fi*»  Jv  EtMoiUHK  que  doiu  admiroDS 

1.».    rfrt¥>  «.-M»  'ivutM  «'u*  M  main  pour  réaliier 

*  i\«..<w«.   «.\-î»   -WÉirjib  taimt  figorés  au  simiile 

>.    4    m^o»   t"  -'n   P*>B^  admettre.  On  peut 

li-,     t.    .  t...w>*'i    '«  re\«opfcrd«  monnayage  qui 

liJt.      ..    »•»»'»  ■<•■•  ^Ji'tvn.  r*f  1»  pemiMÎon  au 

^    «      i  njiK .  w  «  pfttfrtk  était  appliqué  à  la 

u,..,.*,.!    *   ^^  lUJii's.  A  laiwnoef  par  analogie  aTcc 

^*,»>    w.riiM»-».  ■■»  iu*ti*rf  employée   pour  cette 

.Mh   (•>■»  Mt- /u  Sivii^if  (juutJt  la matiire  colorante 

J2,      -atixMMtfii.  H   iVtille  incline  A  croire  qu'elle 

N>  *-i'    t"*'   *■  "••»!■'"'.  tant  celte  couleur  était  af- 

î  ^ «xii.^*  .■*.■*•  obiiiiw  «l  claudi  po«i>ent  Vulg.  — 
,^u*i»  -■«»■  ">"l'^'  <'*^^  ptwsent  Edit.  Princrp». 

'   V.'iioSa:ul'    —ivom.  Vulg. 
iv,^s.*.ii  ^.'U     -  Utyrum   Barab.  -  Tiirba 

!;ask-.  .  -■<*:  tJiU.J»**liard.-TurbBom.VHlg. 
:^v,MUHM  «4  liaivK  '  >'^^  fin-  ^'^^■ 

«V»Mb   -M.  Ktil.ib,  p.  323,  conjecture 

iwlu  itiHih,.  lîi.-liiT.  —  Hi  «m.  Vulg. 

i(  (\«litii  iu>i>»ii"'  'I'"'"  ^"'*'''  ■  '!"''"  '"^'^ 
iJrtii».wiM<ji«iHiiluiMequai»ilTaditBamb., 


SilUg.  H.  lan,  réunissant  In  deux  leçons ,  lit  fmam  fvra. 
J'ai  suivi  ici  Bamb.  ;  mais  il  me  parait  certain  ,  quetqae 
leçon  qu'où  prenne,  que  ce  passage  est  impoMiUe  i  en- 
ciller  avec  XXXV,  43.  auqufl  Pline  M>i^i>re.  UiId'oi 
plus  question  de  riéopliante.  M.  Schulb  (Jalm,.4M.  », 
p.  77)  prupOMe  de  lire  :  Hune  autein  eumdem.  alto  nomiât. 
Mais  cela  même  ne  remédie  pas  à  la  dilliculLé.  On  bin  il 
Tant  admettie  que  Pline  n  r«*m|iIéLemcnl  ouMii^  la  pro- 
messe. 
(30)  ^Gdfl  ea  Bamb.  —  |-:a  om.  Vulg. 

(21)  Tiledius  Bamb.  —  Tilidiua  lan,  SiUig.  —  AUii- 
tius  Vulg. 

(22)  Qu.  PediiiB...  qnum  iiatiira  Vutg.  —  CuDlql»P^ 
dios...  natura  Bamb.  —  M  lan  lit  f  tf wn  Qu.;  ceqie 
je  suis. 

(23)  In  illo  Vulg.  _  In  om.  Bamb..  Sillig. 

(24)  Res  distrasisset ,  et  Vel.  Dalecli.  —  Rndislmi» 
set ,  et  om.  Vulg.  

(24*)  Les  mss.  portent  XMI,  c'est-à-dire  S.noodflricni 
somme  qui  paraR  bien  exiguë.  D'autres  lifient  3Dll,OuO 
deniers,  c'e&t-à<dire  246,000  fr. 

(25)  De  bis  Bamb.  —  His  om.  Vulg. 

(20)  Melallîs.  Qui  monocbromatea  goien  pïctoiz  n- 
ravfrint  Vulg.  —  Melallis.  Qui  mox  neogrammatangf- 
uera  picturs  vocantur  Bamb.  —  M.  lan  propose  de liir  ; 
tuetallis.  Qui  qux  monochromatea  gênera  fkiv* 
vocantUT;et\\Mii6-ealeaiipinxerint.  Je  peusequ'ilM 
supprimer  qui,  introduit  racileroent  par  errenr  àoi« 
du  qui  suivant ,  décomi>oser  mox  neogrammatata  dt 
Bamb.  en  monocAromato  ea,  et  prendre  voeanlar  M 
ce  même  ms.  Pline  répèle  ce  qu*il  a  déjà  dit,  XXXIll.  »  : 
cinnabari  veleres,  qux  etiam  nune  vocajtt  monadm- 
mata,  pingebant;  et  XXXV,  S  i  tecundam singnlisth 
hribus  et  monoehromalon  dict^im. 

(27)  Et  quœ  quibns  lemporibus  invenerint  Volg.  -CI 
qua>  iavenerint  el  quibus  temporibus  Bamb.,  Ifdit.PM' 
ceps,  Brol. 

(28)  PosleadefodeBamli..  Sillig.  —  Ptwtea  om. Tsl(< 

(29)  Quem  quia  inter  boc  et  umbram  Vulg.  —  Quai 
fnter  haec  et  umbraa  Bamb. 

(30)  Inde  nomen  Vulg.  —  Inde  om.  Edil.  PHnc.,  SiUil 
(3t)  jËgilopas  Vulg.  —  Egilopia  Bamb. 

(32)  Renum  Vulg.  —  Renium  Bamb. 

(33)  Nascitur  autem  et  iu  ferrariis  metallis.  XVI.  Ci 
ea  fit  uchra  exuRla  Vulg.  —  XVI.  Mascitiir  auleo  d  <> 
ferrariis  metallis  ochra  :  ex  ea  fil  exusta  Cod.  Tolet,  SiUifr 

(34)  Est  in  incendio  Bamb.  —  Est  in  om,  Vulg. 

(35)  Nasci  :  inde  nuuc  perveliuntur  Vtilg.  —  Kaid  :  •'■' 
inde  non  pervebunlur  Bomb. 

(36)  Alii  duo  Bamb.,  Brol.,  Sillig.  —  Dnoom-  Vulg- 

(37)  El  riiligine  Vulg.  —  E  fuligine  Bamb. 

(38)  Affirmant  Vulg.  —  Affîrment  Bamb. 

(39)  Api>ellant  Vulg.  —  Appellantes  Bamb. 

(40)  Levatur  Vulg.  —  Elevatur  Bamb. 

(41)  Laudatur...  purpura*.  Causa  est  Vulg.  —  1)b^ 
lur...  purpurst,  causa  est  Bamb. 

(42)  X.  X  Vulg.  —  X.  XX  Bamb. 

(43)  Optimusque  est,  qui  maxime  vicinus  Valfr  ' 
Oplimumqoe  est,  qui  maxime  vicinnm  Bamb.,  Editl- 
Vett. 

(44)  Et  vilissimi  Vulg.  —  E  Tilissimis  Bamb. 

(45)  Et  quod  chrysocoUam  Vulg.  —  Quud  om.  Binibi 


NOTES  SliR  PLINE. 


4ftr 


w,SUI)g.— DklSHinl  Banib.,SiUiK-  —  DkU 

rli)rt  VtiJg.  —  In  picUifa  Itainb. 

Uvit  Vulg.  —  Occupai  ic  Bamb  ,  Sillî»;. 

1  VhI«.  —  Velul  in  Kdil.  PrinctlJa,  Bmlicr. 

piiun,  de]*linp,  ttÉsieiie  le  Irmpk  tli-  Jtipitpr 

UrllSillijï  .  rnra/  ^rr,p.  34{l,«^l[u).D'ipri'> 

M  Péficlès.  di(  l'Olympien.  Kotin,  IL  laut  re- 

)  |«  ma.  lie  Bamberg  i  chjp<um  nu  Lmi  <)'"- 

B  sorte  quf ,  â'tprës  cellr  Ipçcm,  Il  »'agirdil  du 

lu  boiiclirr  (lecrtti!  stalutr. 

ididle  Banib.,  Broticr.  —  Aom.  Valg. 

inoncfi  Vuljî.  —  H>giaiitiiiti>in  EdlU.  Velt  — 
p.  103,  prdfcreHygwiionlpm. 

eiil  Vulg.  —  Discrevrrit  Banib.,  SÎHig.  — 

Ig.  —  Licoluml  Bamb,,  Siltig. 

l)Ll  «liam  Vulg.  —  Eliam  dlh.  Banib. ,  Silli^ 

giruui  Viilg.  —  Cjfiffijjirimi  Banih. 

M  Bamb.  —  Pl)r}lu.i  \oÏr.  —  Piliiis  Rdill. 
Kril,  ib.,  p.,  ^Uà,  cunieclurA  P^rilhu  MaJfiil 
cbatig^r  h  la  leçon  de  Bamb.  ;  'HpiU-o;  e»! 

Mrt.7,  37.  t6&. 

laiina  qiiatU  Vulg.  —  XCIM  Bamb.,  fira- 

}.  •  toquamur. 

ïillfg  a  mU  la  |{iiK&ii|(^dis-iii>iiTlèine  olym- 

fé  lur  c«rlaiM  nui.  <]ui  |>ork-iil  a*  tlilEIrc. 

UB  Thntlnni  Vi>lg-  —  Ni*6o  iiiiias>uni  (sic) 

I  aitt  leçou  M.  KetI  Ol)  t  V-  '-^  )  coiictul 

j«  Hetm  rftctiilOT  (  Si-ifita,  Je  Sr,ssv;  ). 

K  Vnlg.  —  Vec«iiin  BAnib. 

^lintf  Vulg.—  ARii^i-iLliDlt  Drotet  Co<Id.  — 

I  Silllff.  —  AgrageiilLui;»  Dauib. 

l  Bamb.  —  Et  orti.  Viilg. 

itwnilklur  Inmm  Zmxis  ^raiiitior  Vulg.  —  Rv- 

lamci  cvii  grandinr  Baciib. 

lart-iil  Viitg.  -^  Advoiftssent  Rainb. 

tilult  Viilg.  —  Conlulil  Bamb. 

nmilas  Vulg-  —  Soblililus  UaniLt. 

HiCDtes.   Alia   iiiulta  j<ra[>lii<]l«  \a\f^.  —  La 

i|tie  j'ai  adnpli^  a  Aie  pmpaM'^  pnr  M.  laii. 
bat  ViiIk-  —  l>eb»bal  Co<l.  Mociâc,  Sillig.  — 
tuxnip  (1«  conjectures  pour  conc^-volr  comment 
ITail  réussi.  H.  Qu^lremi^rf  itc  Quiiicj  (  Bc- 
Wtationi  archrutogiijNes)  Kupi^usi:  un  aciiinal 

à  patle»  et  4  CurpA  d'oi^eaii  txifl/ml  [ilu^Jeurt 
hacuMa*aitHHilear'arB(:tÉresétioiicéi|varl'liiie. 
|iie  verbis  Viilft.  —  Ahîsqiie  tr«T«ibuft  Bamb. — 
le» fers rapparti^A  par  Alltéuée,  XII,  &-k3,quc 
n  tarDommait  AbroiliKt«i  c'c^t  aui.si  Jansdcs 
rie  QiAlDfl  auteur  lu'll  se  déclarait  Je  prince  de 

nnlbosejos  Vulg.  ^  In  uiiius  bujuft  Bamb. 
cluire  ilet  Alli6vie»i.  E'eiit-filre  la  bataille  na- 
I  par  Cltabrîas  priii  d«  Kaios  l'an  i"  de  la 

kkein  miaoris  tAlento  annis  deoem  Viilg.  ~~  Ne- 

Dto  minont,   annuis  X.  D  Bamb.,  Sillig.  -^ 

approiiït'  la  k^t^u  de  B.iiiiiii'r(i,  obwnt;  ciue 

Tunt  endouxeai)»  6,00(1  tieni ■(.■■,  i'esl-à-dirc 

ramls,  aut«i  bien  ({n'OinpIialp,  etl  \e  tvpede 
l»  qui  jouaient  no  û  Krand  rAtc  dans  le  rjiUe 
leikdiTinités  atialicine*.  dtl  M.  Bdaiil-Bacliolte, 
ftnoirejur  rNercHkasfijrica  cf  fifttnicitn, 
moiret  de  tîmlttut  JUtUonal  de  France, 
131 ,  cuitf  2. 
laiu  teoereni  Vnlg.  —  lis  illam  tuini  Tonertm 

iB- 

|Val(.  —  Soin  Bamb. 

•  S» 


(T6>  AmpliîoDi  Vtilv;.  — M*UnU.ii>  Bamb.,  Brolier, Sillig, 
(37)  A  quo  Viilg.  —  A  qnoqiift  lUmh.,  .Siltijï, 
(7h)  Sed  viad  Vulg.  —  £1  linci  Uaaib.  —  C«  pss£a;;fl 
de  Pline  a  beaucoup  embarraiisé  les  inLerpriCeB.  D'aprfes 
M.  Qieatrem^re  <le  Qiiiury  (i.b.),  ApvUe  fit  un  dussin  au 
Imit  (  tipra),  par  p»i'iiipEp,  «no  ai-aiJi'mi"' ;  puis  ProlnKÈo» 
demi  [ta  iin<>Miitrf-  Acailémin  arec  un  trait  ^nr.nr<<  pitibdriiral. 
Etilici,  Apelle  coupa  les  deux  acadéuiiu  par  un^  lioisi^niff, 
dortt  l«  Irait  ^lait  si  dHii!  et  si  tin  qu'on  ae  pouvait  aller 
au  d<:la.  D'aprè»  d^aulres  inlrrpr^lcs,  Apellu  III  uneaca- 
démif^  au  Irail;  Protng^ne  suivit  c«  rnéiiiL'  Irait  avec  uns 
autre  couleur,  et  ^n  lit  un  second  plus  Tiu  el  plus  correct. 
Enrin  Apetlf^snivilcesKont]  trait  par  un  Iroi^iènie,  encor* 
supftriDuren  con-eclion  et  eo  fLnttsse.  I.es  commeulaleiira 
•ont  pour  Fa  plupart  d'avit  c)u«  Itnca  siKuifie  non  une 
simpli!  Ii.)pief  ma»  un  dcssiu  an  trait,  un  coalour.  Ce 
trait  Tut  f;iiL,  bien  eiitecidu;,  avec  le  pinci-au. 

(79)  Spr^  talam  oliin  tanlQ  spalio  uiUlI  Vulg.  —  Spt-C- 
talain  aùlit,  anle  spaClose  nilill  Banib. 
[BO)  in  pflrgula  Bamb.—  In  oin.  VuIr. 
(8l)Al(|i'«^  poït  ipsam  tabulatn  Vidg.  —  Alqae  ïpM 
pOkt  labuUni  Kanih  ,  billig. 

(fiT.)  Suliir  }iidiraret  Itarnb.T  Sillig Solor  om.  Viilg. 

Ida)  Prspbuit  Vulg.  —  l'erliibtHt  Bamb.,  Brolier,  Sillig. 

(S>)  CsmpaspfD  VuCg.  —  Pancaspeib  Bamb.  ~  Ije  nom  il« 

cetlefetnme  est  dans Êlieti.Var.  Hiil.,\U,  3(,  narxoirm, 

dont  s'éloigne  Tort  peu  U  It'^nn  Oe  Bamb.,  que  M-  lui 

cunïcilledt^  prendre. 

(Si)  Euinque  tum  pari  Vulg.  —  Enoique  dum  paret 
Banib  ,  Droticr.  Sillig. 
(S6)  Puinrit  Vutj4  _  Piitont  Bamb. 
[H")  l'rimus  Viilg.  —  Prlim  Bamb.,  Brrtlîer. 
[hH]  itrolier  a  niis  :  non  viclo;  H  U  plupart  dft  cens  qui 
01)1  pxaiiiin*^  re  (ma-U^r  parUgeiu  l'avis  de  tlrolier  el  pen- 
sent q[i6  Pljne  u'a  pu  dire  qu«  U  Véuus  J'Apelle  avait  été 
Tdiiicueparlapiècede  vers  dont  cllcaTait  Clé  l'objel.  Miiis 
on  remarquera  que  l4»  ma.  sont  utianiines  pour  rrjeîer  la 
nf^lion;  el  si  l'on  compare  un  pAsuge  de  l'iine  retaliffe 
la  vaclie  de  Myron,  XX.XIV,  19,8,  où  H  dit  que  -  Myron 
••  esL  deTctiu  ramcu\  surtout  par  aa  géuitse,  câtebrée  dauf 
"  îles  vtrs  fort  ronnus;ci[ir  in  plupart  du  temps  oR  doit 
«  moins  m  renommée  à  son  profire  génie  qu'à  cfim  des 
n  autres ,  >  ou  .tera  moins  dispo«^.  à  introduire  ici  une  Dé- 
galion  qu'aucun  œBDutcilt  n'autorise. 
(a»)  p.!  aliam  lisnib  ,  Sillig.  —  Et  oin.  Vulg. 
(su)TAlrnliâ  auri  Uamb.,  lliolLer. —  Atirlotn.  Vulg. 
(91)  Tabula?  pr<!|ium  arccpit  aiiri-os  meiisura  iton  Dit- 
nii-ro  Vulg.  —  Mtiniprfliuni  ejus  t<tl)uia^'  In  mininin  tnnm 
tncHï^ura  arcrpil,  non  nncneio  Bamb.  —  U'aprèi  Br»lier, 
re  ubleâu  a  da  avoir  euvirun  uiie  pieds  de  liaul  «ur  dii 
de  JariiA. 

(93)  Bamb.  a  Annx  iempfo.  On  oe  coniialt  pas  plus  le 
temple   d'Anna    que  celui  d'Anlonta.  Ct-pcndaol  Otide, 
Fesi.,  111,  &^.t.parl»  d'Anna  Perenna. 
(■^3)  QumI  jiidiciucn  Vulg.  —  Qtio  Judicium  Bamb. 
[9-i)  ArchélaUs,  nommé  commandant  de  Suie,  Arxieo, 
BTpfd.  Al.lW.  16,  1&. 

(05)  T<>nitrua  fulgt-lraqne  Vulg.  —  Tonilma,  nitgur» 
fulgrlraque  Edit.  Princepa,  Bmt. 

(SU)  Et  Leoiilion^oi  piclorcju  ViiJg.  —  Et  Leoulion  Epi- 
curi  Bamb.,  Sillîg. 

(97)  Qiia  in  arLc  tantuin  vnlultVnlg Tintumquiailft 

valuit  Bauib. 
(99}  Oe^lubroVulg.  — D«lubrl  BamI»..  Broller. 
(119)  HaiHuioniada  Vuli*.  —  Ammouiada  est  reci>mniaii<lé 
par  Sillig  (  Cat.  Art.,  p.  âSi }  et  par  laa. 

(100)  D'après  le  dire  d'artistes.  Pline  s'est  mat  exprliue  : 
U  ne  peut  t'agtr  d'une  qtiadrtiple  cnuclie  de  couleur ,  maii 
il  doit  Mre  question  de  quatre  roinrliei  de  ferok.  —  Dect- 
AetAt  Vu'j  —  Decideple  Bamb, 
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(101)  AubeliiitU  potu  Vulg.  —  Poucom.  Bimb.,  Bro- 
lier,  SUlig: 

(103)  Cinem  ila  monstrBTtt  Vulg.  — CiMin  om.  Bamb., 
SUItg.  —  Et  forlana  Vulg.  —  El  rorlunam  Bamb.,  Sillig- 

(lOS)  Cremarel  Ubulu  Vulg.  —  Crcmarel  tabulam 
Bamb.,  Brolier ,  Sillig. 

(104)  Et  imagioem  matris  Vatg.  —  El  malrem  Bamb., 
SiUift. 

(105)  Centcoas  Vulg.  —  Viceoas  Bamb.,  Brotier. 
(ICA)  Capitolio  alia  Vulg.— Alla  om.  Bamb.»Sillig. 

(107)  ArreptaoUbus  Vulg.  —  ObrepUinUhua  Bamb. 

(108)  l'idiira  Tia»  et  compendiarias  Vulg.  —  Pittone 
•ompendiarias  Bamb.,  Edil.  Priucepa.  Brotier,  Sillig. 

(109)  Fuerat  Vulg.  —  Fuit  EdilL  ante  Hard. 

(1 10)  Arlstides  tliebani  diadpului.  Fueruol  el  (llli  Vulg. 

*  Arifttidis  lliebani  di&cfpuli  fuerunl  et  fiUi  Bamb. 

•  '(lll)DequibuiVulg.—  De  quo  Bamb. 

(ti3)  Pyreiciu  Vulg.  —  Pirnicus  Un*  et  Keil  (Anal,, 
p.  334). 

(113)  Il  parait  que  Im  nxnient  éUient  des  aortes  de 
balcon^,  de  baluslrades,  atosi  nomméa  d'uu  c«rU)n  Hae- 
niui  qui  en  avait  fait  construire. 

(114)  Caladea  Vulg.  -^Calâtes  Bamb.,  Brotier,  Sillig. 

(115)  RidieuU  Vulg.  —  Deridiculi  Bamb.,  BroUer, Sillig- 

(116)  JunoDis  supremt  conjugia  Vulg.  -f  Junoal'  su- 
premi  conjugi'  Sillig. 

(1 17)  MarcoB  Ludius  Helotas  JEtàttt  oriundus  Vulg.  — 
Plaaciu4  Marcus  Gloelaa  alata  eue  oriundus  Bamb.  — 
PlauUu'  Marcu'  Cleœtas  AlalU  exorluodus  Sillig.  ex  con- 
Ject. 

(IIS)  Venerabilior apparet  aotiquilas  Vulg.  —  Venera- 
bilior  aaliquiUtÎB  prudeotia  apparet  Bamb.,  Brot.  SilNg. 

(119)  Omnis  eorum  Vulg.  —  Omnium  eorum  Bamb., 
Brotier. 

(120)  Fioridus,  humilia  nA  pictor  Amulius  Vulg.  — 
Ftoridui  umidus  pictor  f&muliis  Bamb.  —  H.  lao  propose 
de  Un  et  tvtnidtu,  reoToyant  pour  l'emploi  de  ce  mot 
à  Quint.,  Xll,  10,  11.  Le  manotcril  de  Munich  a  Faftiuf; 
r^ilion  Priaceps  a  Fabullua,  ce  que  recommandent  M.  Sil- 
lig., Cat.  Art.,  p.  215,  et  M.  lan. 

(121)  Eiempla  Vulg.  —  Exemplaria  Cod.  Hooac.  — 
Exemplaria  est  recommandé  par  Sillig  et  lan. 

(122)  Sed  PriRcns  Vulg. — Sedom.  Bamb. 

(123)  'tLvcxawtv  Vulg.—  Enecaen  Bamb. 

(124)  Brieiis  Vulg.  —  Hrjetis  Bamb.  — .  M.  Ml.  ib-, 
p.  224,  approuve  Bryeds. 

(125}  Candicantia  racianl,  coloremque  condant  oigro 
Vulg.  —  Candicaati  faciaot  colore,  quie  condunt,  nigro 
Bamb. 

(126)  Et  ipso  Vulg. Ex  ipsa  Bamb. 

(127)  La  date  aitsiguée  à  Euplimnor  fait  dilTiculté.  Ici 
et  ailleurs  (XXXIV,  19,  3).  Pline  le  placedansla  104* 
olympiade  :  cependant  ce  peintre  partit  appartenir  à  la  se- 
conde ou  tout  au  moins  k  la  première  génération  après 
Apelle;  el  Apelle  est  de  la  112*.  C'est  ce  qiù  a  engagé  Kal- 
conet  (t.  IV,  p.  234)  k  recommander  la  leçon  du  manus- 
crit de  Saint-Pétersbourg,  qui  met  Eupbranor  dans  la  151* 
olympiade.  —  Marmora  Vulg Marmorea  Bamb.,  Sillig. 

(128)  In  universitateCodd.,  Sillig.  —  Inom.  Vulg. 

(1 39)  Huic  quidem  Vulg.  —  Huic  fidem  Cudd  _  M.  lan 
remarque  avec  sagacité  qu'il  faut  lire  eidem,  i'e  ayant  été 
cbangé  en  /. 

(130)  Kt  filius  Vulg.  —  Et  om.  Bamb.,  Brotier. 

(131)  Mechnpanea  Vulg.  — Nicopiianes  Bamb. 

(132)  Au  Heu  d'Ulis&es,  M-  Sillig ,  d'après  Bamb.  et 
d'autres  manusrrils.  met  Ulyxes. 

(l33)ConitiNemenRa  Vulg.  — Cœnus  Slemmata  Bamb., 
NlUig.  —  Lef  Slemmata  sont  des  écussons  ou  étaient  (teints 
des  portraits ,  pic/os  vuUus  de  Juvénal ,  VIII ,  3. 

(134)  Cratenis  Vulg.  —  CratlBiu  Bamb.,  Brotier,  Sillig. 


—  Pompeo  Vulg.  —  Pompdo  Bamb.  —  Pooipia  CoM. 

Barb. 

(I  Ib)  Hipptas  Vulg.  —  HyppU  Codd.  Bard.  —  Ipb  Ced. 
MooK.  —  Hypput  Bamb.  —  M.  Keil,  fb.,  p.  »7,  petM 
qu'il  but  lire  Hippos  ou  Hippys. 

(136)  Rioearehuf  Vulg.  —  Ife*rchiu  Bamb. 

(137)  Bequleaceutem  in  ofBdna  folloni*  Tnl|.—  !■- 
quiescentem ,  officioam  fiillonis  Bamb.,  Brolier. 

(138)  Et  innogeolem  Vulg.  —  El  om.  Bunb. 

(139)  Aristonidea  Vulg.  —  Aristocydea  Bamb. 

(140)  Carmanides  Vulg.  —  Charmaaides  Bamb.  —Char 
mantides,  Keil ,  ib.,  p.  30S. 

(141)  DionjsiodtHusVoIg.— DiODyaodoniBCodd.BeRt 
(I43)DiBGaogene«Bamb.  — D'après  eeMe  leçon,  H.  lefl, 

ib.,  p.  208,  conjecture  qu'on  doit  lin  DicKogeiMa.  — Bi- 
Ihymedes  Vulg.  —  Eothymides  Ban^.  —  Eolhymédei  ttt 
recommandé  par  H.  Keil,  ib. 

(143)  Mydon  Vulg.  _  Milon  Bamb.,  Sillig. 

(144)  Pyromacbi  Vulg. 

(146)  laia  Bamb.  —  Voy.  T Index  des  artistes,  ai  mol 
Lala.  —  Perpétua  Vulg.  —  Perpetuo  Cod.  Reg.  Il,  Sillig. 

(146)  Sopolio  Vulg.  —  Sopolim  Bamb. 

(147)  Voy.  le  mémoire  de  M.  Cartier  snrla  pdntoreci- 
caustique  des  anciens,  dans  la  Revue  arehéoloçigue,  t  IB, 
1845.  D'après  œl  énidil,  indépeadammeot  de  i'eiieaaiUqu 
sur  rivmre  k  Faide  du  cestre ,  les  anciens  pratiquaient  aimi 
l'eDCaustique  :  ils  diasotraient  dans  du  bUoc  d'ttoThi 
cires  qu'ils  coloraient ,  Ils  se  servaient  da  piaceu  poir 
peindre  arec  ces  cires,  et  eofln  ils  les  eipooaioat  k  rMUis 
de  la  chaleur. 

(148)  Ererleret  Vulg.  —  Ererterit  Bamb. 
049)  Diopam  Bamb —  Diopum  om.  Vulg. 

(150)  Ex  rubrica  cretam  Vulg.  —  Ex  nibra  creta  Baih. 

(151)  Protypa  Vulg.  — Prostypa  Bamb.  (Salmaaloiu 
conjectura),  Etrotier. 

(153)  Edlgiem  Vulg.  *  EfR^  Bamb. 

(153)  SigniAcanint  Vulg.  —  Signitîcareat  Bamb.,  SHj^ 

(154)  Deiode  eidem  Vulg.  —  Deinde  om.  Bamb. 

(155)  Vulcaniveia  aedtnm  Bamb.  —  H.  lao  ooDjsdm 
qu'il  faut  lire  Vulcanium  Vtiis  accitum. 

(156)  NuncVulg.  — Etiaranum  Bamb. 

(157)  SimpuTiia  Vulg.  —  Sio  puis  (sic)  Bamb.  — Hhat 
lire  simpulis ,  comme  le  recommande  M.  lan. 

(158)  Ibi  Bamb.  — Ibi  om.  Vulg.  ^  Le  manuicn'Id* 
Bamb.  a  Irailis  (sic),  de  sorte  qu'on  ne  sait  s'il  s'agit  da 
Tralles  en  Lydie ,  ou  de  Trallis  en  Carie. 

(159)  Le  manuschl  deBamherga  tripatinivm,<itV^* 
est  peut-être  la  vraie  leçon. 

(160)  Nam  nos  Vulg.  —  Namom.  Bamb. 

(161)  Non  sum  dicturus  Vulg Non  dicturui  Bmt».  < 

Sillig. 

(162)  Coniraque  Bamb.  —  Que  om.  Vulg. 

(163)  Longumsesquipede,  latompede  Vulg.  —  Loo|««* 
sesquipedero ,  latum  pedem  Bamb. 

(164)  Ulterioris  Htspaniae  Vulg.  —  Ulleriora  Biipin^ 
Bamb.,  Brotier.  —  M.  de  Humboldt  t  présenté ,  an  doid  «'^ 
H.  Ehrenberg,  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlia,  de* 
échantilloos  de  briques  cuites,  d'une  légèreté  extrême,  e( 
à  l'état  de  pureté,  iusubmersittles  dans  Peau.  lA  miii^'' 
de  ces  briques ,  appelées  k  Berlin  briqttes  à  in^uoirerf 
est  une  couche ,  terreuse  eu  apparence ,  de  neuf  i  ioait 
mètres  d'épaisseur,  remplie  entièrentent  d'animioi  'af"' 
Boires  encore  vivants  et  k  carapaces  siliceuses  ;  couche  <pi 

se  trouve  k  une  profondeur  de  trois  à  quatre  mèlrei  wt  It 
pavé,  d^ns  plusieurs  parties  de  la  capitale  de  PrusMi 
comme  aussi  près  des  bords  de  quelques  lacï.  LeméUap 
terreux  de  la  couche  à  infusoires  ne  s'élève  pas  H  pou 
1 00.  Les  briques  à  infusoires,  fortement  cuites  et  tîlri- 
fiées ,  nagent  sur  l'eau  :  on  les  enduit  de  cire ,  poar  ^ai 
l'eipérieace  réussisse  plus  longtemps.  Laa  andeos  conoâi- 


w 


NOTES  Sniï  PLINE. 


49» 


•afmtcesbriiufsqiiiiunugniL  PlineenaparM  lir.  \XXV, 
etMf.  ti. {Compta  rrndu$  dfj  téaiKXi  de  CAcadimië 
lUiSeigHets,  1M2,  rft«De«tni.  t.  XV.p.  M9.) 

<  16A]  D«  M  et  Viilg.  —  Ideo  et  Buib.  —  S<e  stniMra 
Bioib.  —  Sic  OU).  Vulg. 

flA0)  Glrtts  :  qaa  «nluiu  et  omnibus  Kcnenbiii  nm^ïi-j 
■iBQtUf.  Solnm  (estera  rnim  liguore  conMsul.  d  conli- 
CMoturoleo  lococla)  «ituid  eflodliiir,  iiaii.slui'«tqiin  h  vi- 
nt. AlInHin  %evu9  \'u\ç.  —  Ghhà  :  soluin  c\  omnilius 
atMd  nivntair  :  altcnini  gniiucntcra  eoim  liquor  e  con^Unt, 
cCCMdduotur  oIm  iococti  ;  Tjviirn  HfoJilur  lransluoetqD« 
it  Tiret  ■  mIo  ei  oonnibu*  gmi-ribiiB  eiedici  iilunliir.  Allf- 
run  feittis  B.\nib.  —  M.  lao  fait  tenurtiucr  (|ue  U  r<^t^li 
lÀn  qui  M  trouve  duu  Bimb.  ntootre  quel  ut  le  véritable 
(«sle. 

(167)  CiiMtens  la  cilyee  rtovo  Volg.  —  Adden*  in  uJy- 
erm  vtni  Boinb. 

068)  ll»|>«cUcon  rocalur  Vulg.  —  lUrpav  tU  Tocaliir 
Bmb.  —  ATellenrli  Vulg.  —  Pra-hmdi  Biinb.  ^  M.  lan 
<Mj«clBre  prehendfndi  ;  ce  qui-  j'ai  admis,  et  r«  qui  i^t 
fatiqué  par  harpax.  Hta  le  tetta  n'est  pu  «âr. 

Ut9)  Etiani  fi  Vulg.  —  Etiain  om.  Itamb. 

(l'O)  LtquoriK|ue  oleacel  Vuig.  —  Ok^ne  Uqioris 
Bmb. 

(171)  Geoeri  Vulg.  _  GciKiibus  Bimb.  —  Ejiii  tU 


L 


IfCniiim  natiirie  eognala  Vulg.  —  ^iii  m  cl  ijuiDincoeiuu 
Uunb. 

(171)  Dhimus  et  tioKui  solitu  ox  eo  staluw  cl  llliol 
THlg.  —  DUimu»  el  tingui  fiollmin  «es  eo  stAtua«4iue  illiui- 
B«ab. 

(r73)  Aiitab  ro  (liMimUn  Vulg,  —  Aul  Adeo  dûsintîlit 
Bamb. 

(i7i]  Kl  clwidiim  Viilg.  —  Cl  lies  ;cltirci|(m  Bamb.  _ 
M.  lan  loit  xi  doiis  hes  ;  ce  qun  /ati|iruuve. 

(17  j)  AJuDiiniiiuinitgsistit  Uuniotem  Vulii.  — Aluruinic 
minniticcat  miDUH^ueuMit  hiicnon-ni  Barub ,  Sitlig. 

(176)  Inti:n«ri»  Vulg.  —  Inertioris  Bamb. 

(177)  b)  tnliim  Vulg.  —  iDiuit  luluiu  Uwub.  —  M.  Im 
caa)M^turR  tnluM  potnm ,  ce  <]»e  j'odineta. 

(178)  Renafu->'nlenimotlilUnugi»einBatnniam. Omnium 
Vulg. — ReDaHrunlei  tnollit  in  bnDgineni.Suiniaauaiaiuiu 
Bamb.  J 

(179)  Conai&su  Vulg.  —  Conc4iul9  Banib..  Drolier.      1 
(ISO)  Et  niUnm  VnlK.  —  Etryin^m  Barab. 

(lAI)  Les  MelelU  Vulg.  —  Les  Uetili^  Bamb.,  Sîllig. 

(183)  D'afrèsilardouin.9(LTM/4:o/oru  ireri m  nppnrie 
fc  cimotia.  Mais  11  >  anniil,  ce  me  semt^le,  ti  tel  élall  le 
tmmtquxiU.  Puur  mut,  jtrsppurlcceiuaubredepUnM 
k  vestis. 

(18.1)  Tntia  mure  Yulg.  —  Trau  Duria  Bu^ 

(184)  K  laugalne  Vulx.  —  C  «lo.  Banib. 
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]  I.  (i.)  Il  reste  À  parler  dff  pierres,  la  plus 
grande  folle  de  Dotre  temps,  quand  même  dous 
se  dlrloiu  rien  dea  pierreries,  des  saccins,  des 
cristaux  et  des  murrhins.  Tont  oe  dont  doos 
avons  traité  Jusqu'au  présent  livre  peut  paraître 
créé  poar  l'homme  ;  mais  les  montagnes ,  la  na- 
ture les  avait  faites  pour  elle-même ,  afin  de  pro* 
léger  par  une  sorte  de  coDstmotioo  les  entrailles 
de  la  terre,  afin  de  dompter  la  Tlolenoe  des  fleu- 
ves, de  brifier  les  flots  de  la  mer,  et  de  eonteoir 
par  ce  qu'elle  avait  de  plus  dur  les  éléments 

3  les  plus  turbulents.  Et  nous ,  nous  coupons 
ces  masses ,  nous  les  transportons  sans  autre  in- 
térêt que  celui  de  nos  plaisift;  ces  masses  que 
jadis  c'était  une  merveille  d'avoir  franchies.  Nos 
aïeux  regardaient  presque  comme  un  prodige  le 
passage  des  Alpes  par  Annibal  et  puis  par  les 
Clmbres.  Maintenant  ces  monts  sont  taillés  pour 
nous  livrer  mille  espèces  de  marbre.  On  ouvre 
les  promontoires  à  la  mer  ;  on  travaitte  à  niveler 
le  globe.  Nous  enlevons  les  barrières  destinées  è 
séparer  les  nations  ;  nous  construisons  des  vais- 
seaux pour  transporter  des  marbres  ;  et  à  tra- 
vers les  flots,  le  plus  terrible  élément  de  la  nature, 
nous  faisons  voyager  les  cimes  des  montagnes  : 
fbrenr  plus  pardonnable  cependant  que  d'aller 
chercher  jusque  dans  la  région  des  nuages  des 
vases  ponr  rafraîchir  les  boissons,  et  d'aller  creu- 
ser des  roches  voisines  du  ciel  pour  boire  dans 

S  la  glace.  Qu'on  réfléchisse,  quand  on  entend  dire 
le  prix  de  ces  choses,  quand  on  voit  ces  masses 


rouler  et  s'avancer,  qu'on  réfléchisse  combien  de 
gensviveDt(l)  plut  bînireax  sans  cesioperflnltés. 
Ponr  quelle  utilité  oa  ponr  quel  plaisir  les  moiteto 
se  font-ils  les  agents  ou  plutftt  les  Tictlmes  de 
tant  de  travaux ,  si  ce  n'est  afin  de  reposer  entra 
des  pierres  tachetées?  comme  al  les  ténèbres  de 
la  nuit  ne  privaient  pas  la  moitié  de  la  (3)  vie  d« 
cette  sorte  de  jouissance  I 

11.  En  faisant  ces  réflexions,  on  est  pris  d'une  1 
grande  honte  même  pour  l'antiquité.  Il  existe  du 
lois  cehsoriales(viii,  83)  défendant  de  servir 
sur  les  tables  des  glandes  de  p««,  des  krirs,  et 
autres  délicatesses  inutiles  à  mentionner;  et  an- 
cune  n'a  été  rendue  qui  défendit  d'importer  dn 
marbres  etde  traverser  les  mers  pourcetobjeL(|[.) 
Mais,  dira-t-on  peut-être,  c'est  qu'alors  on  n'eo 
importait  point.  Cela  est  faux.  Du  temps  de  ré* 
dilité  de  H.  Scaunis  (xxxvi,  34)  on  vit  porter 
trois  cent  soixante  colonnes  pour  décorer  m 
théâtre  temporaire,  destiné  à  servir  no  HMris  leat 
au  plus;  et  les  lois  se  sont  tues.  Cétaitsansdoite 
indulgence  pour  les  plaisirs  publics.  Hais,  JBrt^] 
ment,  pourquoi  cette  indulgence?  par  qoelelX' 
min  les  vices  s'inlroduisent-ils  plusque  parled»' 
min  public  ?  par  quelle  autre  voie  en  effet  (s)  les 
ivoires,  l'or,  les  pierreries,  ont-Ils  passédamra- 
sage  particulier?  E&t-il  rien  qu'on  ait  réservé  pour 
les  dieux  ?  Mais  soit ,  accordons  qu'on  ait  eo  àt 
l'iudulgence  pour  les  plaisirs  publics  :  poaRjDoi 
a-t-on  gardé  le  silence  lorsque  d'énormes  colon- 
nes de  marbre  iuculléen  (  xxxvi ,  s),  hantes  de 
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1  I.  (i.)  Lapidam  natura  restai,  hoc  est,  praecipua  morum 
inunia  ;  eliam  ut  gemmae  cum  sacciais,  atque  crjslalliDis, 
tDiirrhiDis<)ue  sileantur.  Omaia  namqiie,  quae  usque  ad  boc 
Tolumeo  IractaTïmus,  homfnum  causa  genita  videri  pos- 
tant. Montes  natiira  aibi  (ecerat  ad  quasdam  compages 
tdluris  Tisci^ribus  densaodaa ,  simili  ad  impetus  lluniiDnm 
domaiidos.fluctusquerranj^endos,  ac  minime  quielaspar- 

2  tes  coercendas  durissîma  sui  materia.  Cacdimus  bos,  Ira- 
himnsque,  nulla  alia,  quam  deliciaruro,  causa,  quos  trans- 
c^ndisse  qitoque  mirurn  fuit.  In  porteuto  prope  majores 
babueieAlpefl  ab  HannEliale  exsuperatas.et  portes  aCtm- 
bris  :  mine  ijiRS  cœduntiir  in  mille  gênera  marmonim  ; 
promontoria  aperiiintur  mari,  et  reruiD  natura  agitur  ïd 
planum.  Eveliimus  ea,  quœ  separandis  gcnlibus  proler- 
ininîsconstitula  eranl:  nare^que  mannorum  causa  fiaut  : 
ac  prr  lliictus,  saevissimam  rerum  naiurœ  partem,  hue 
iliuc  porlanlur  juga,  majore  etiamoum  venia,  quam  quum 


ad  frîgïdos  potus  ras  p<>lîtur  in  uubila ,  rseloque  pnniiBB 
nipes  cavantur,  ut  biljatur  glacie.  Secum  qDÎbque  oogiUI,! 
quum  pretia  bonim  audiat,  quum  velii  tnlùqin  moleiTi- 
deal,quam  aloe  liis  inultorum  slt  bealior  viUiiiUfa- 
cere,  imuio  verius  pati  morlales,  quos  ob  usas,  qnasTS 
ad  Toluplates  alias,  nisi  ut  inter  macalas  lapidoB  JKeitt? 
«eu  vero  non  lenebris  noctîum  dimidîa  parte  vite  cujnqM 
gaudia  barc  auferentibus. 

II.  Ingens istareputanlem  subit eti«n  anUqnitatiinibar.  I 
ExstantcenMrin  legea,  glandia  in  ctenitglIreMiae.etaEa 
dictu  minora  apponi  retantes.  Marmora  invelii ,  et  miria 
hujus  rei  causa  traosiri,  quœ  velarel,  lex  nalla  lalacit- 
fil.)  Dicat  Tortasiis  aliqais  :  Non  enim  invehebaobr.  M 
quidem  fa)so,  Trecentas  lx  columnas  M.  Scauri  adUttato 
ad  scenam  tlieatri  temporarii ,  «t  vix  uno  menie  (utori  il 
U6U,  videront  portari  sileaUo  legaro.  Sed  palillds  aiori- 
ruoi indulgentes  roluptatibus.  Idipsnmcur  Paut  qnasM-S 
gis  via  irrepunt  vîtia,  quam  publica  f  Quo  niim  al»  mado 
in  prîvatoA  usns  Tenereebora,  aumm,  gemnue?  aulqoid 
omaino  dits  rdinquimus?  Verum  este,  iodiiIseriBl  p^K- 
cis  Toluplatibos  :  etiaouie  Ucnemat  pitximaseaniai,  algue 
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trente-huit  pieds ,  furent  pla»!'es  daus  iWium 
de  Scauros?  Et  cela  ne  s'fst  fait  ni  en  secret,  ni 
À  la  dérobée  ;  l'entrepreneur  des  é^oûts  publics 
fle  flt  donner  caution  pour  le  domma<;e  que  pou- 
vait occasionoer  le  Irausport  (4)  de  ces  coloimes 
jusqu'au  mont  Palatin.  A  lu  vue  d'un  si  [nauvaiâ 
eiemple ,  n'était-ce  pas  le  cas  de  veiller  ù  la  con- 
senraUon  des  niœur«7  Cependant  les  lois  ac  turent 
qnaud  ces  mas:»e9  cuoriues,  ameoées  dans  une 
maison  particulière ,  pa:>!iereut  devant  le  faite  eu 
arffiir  (xxxv,  43  et  4ii)  des  temples  des  dieux. 
I      111.  (m.)  Et  l'on  lie  dira  pas  que  Scaurus,  par 
une  sorte  de  premier  c&$ai  dti  vice,  surprit  la  can- 
deur d'une  cité  ilmplr  encore,  et  peu  cii  garde  con- 
tre de  pareilimaux.  Déjà  L.Crasjius(xvii,  l),  l'o- 
rateur, celui  qui  le  premier  eut  des  colonnes  de 
marbre  élranj^er  sur  ce  même  niout  Palatin  (elles 
étaient  en  marbre  de  r>l>  mette,  au  nombre  de  lix 
ttolenient ,  et  n'avalent  pus  plus  de  douze  pied^), 
L  Crassus  av.itt  été  nomme  à  cause  de  celn , 
dans  une  querelle,  par  M.  Brulus,  la  Vénus  du 
Palatin.  Sans  doute  nos  pères  ont  passé  par  la- 
dessus,   les  mœurs  étant  vaincues;  et  vojaot 
que  ce  qui  i^tait  défendu  l'élait  vainement  ^  6  des 
1  lois  inutiles  ils  préférèrent  l'iih^ience  de  luis.  Ceux 
qui  viendront  apré.s  nnandemonlreroot  que  nous 
a«0D5  valu  mieux  que  nos  pères.  Qui,  en  effet,  a 
dans  son  atrium  d'aussi  énormes  colonnes?  Mais 
avant  de  parler  de.i  marbres  nous  pensons  devoir 
mettre  sous  les  yeux  la  valeur  des  liommcs  qui  les 
ont  travaillés.  Passons  donc  d'abord  en  revue  les 
artistes. 
I      IV.  (  IV.]  Les  premiers  de  tous  qui  se  dislin* 
Kuèreot  en  sculptant  te  marbre  furent  Dip;suu!i 
cl   Scyllls,  oéfl  dans  l'tie  de  Crète.  Le*  Mèdes 
avalent  encure  l'empire;  Cyrus  n'avait  pas  com- 
mencé de  régner  en  Perse:  c'était  par  conséquent 

•deoduo4)t!qua(lr«jKn<inipe<tuni,Lucii]lcimarfliorialoatrio 
ScMHi  roUocati?  nec  clam  Lllud  occulleque  facOiin  eit.  Sa- 
lMilari«il>i  dunoi  Infrcli  cxwgtt  redemloTcloacarum,  qiium 
m  PiUliam  ew  (ralierenlur.  Non  €ig«  in  Uin  iiuilo  vxctnplo 
tooribiu  cavrrliililiu»  t'uerit?  Tvrut^re  UnlA^  molei  iti  pri- 
viUin  >looiiiai  Inlii  pnrior  IktJliAdeoriiiu  Tanti^fa. 

I  III.  ((11.)  Nec  [X)tft»t  fideri  Scaurus  ritdi  et  hujus  mali 
improTida-  civilali  obrcpsivK  qiiuilam  vlliiruditriecilo.  J.»» 
«aim  L.  OM^uni  oratorem  illur»,  i)ii4  [irintns  p^rgrîm 
nunvorï»  columiias  halmit  in  eoitt'm  raUliit,  llyjnetlidfi 
Uioeti  attc  plurt»  ie\ ,  aut  longiortA  diiodi^num  ppduin. 
M.  Biiitui  in  jurgiis  ob  id  Ventreni  l'alsUuaiu  ap^llare- 
rat.  Kimirain  ùla  omiscn:,  niaritus  %ictîi  :  (ru&tia-iuc  in- 
tcrdkta  qu<e  velucrant  utn^^ite»,  ijiill«&  i^otiuii,  <|<(Am 

7  irrlUs , eow  Iqi»  malufrunt.Sed  cl  qui  aequeiitur,  (nelio- 
ra  csae  dos  protâbiiat.  Quia  t>nfii)  taiilarrm)  hodiecolurn- 
mAB  alnum  liat>ct  f  Snl  prius,  (]uain  Je  marmoribiia 
dkuuit,  bominum  In  iifl  prolerenda  judicamua  pretta. 
aala  ÎREtiir  arlitiCM  perceoiebimos. 
I  IV.  (iv.)  Mirn>ore  scalpemlo  primi  omniiirnlnclanierunt 
JNpiBKtt  «4  Sc>lliis  Kenili  iu  CreU  mtiih,  ctiamnuni  M^- 
Â  taqwruilibut,  priuBqiie  r|iiam  Cyruft  in  ferais  regoare 
,  hoc  eal ,  Olympiade  drcitei  l.  Il  Sicyodem  se 


vers  In  cinquantième  olympiade.  Ils  allèrent  n 
Sicyone,  qui  fut  longtemps  la  patrie  de  tous  k-t 
nteliersencegenrede  travaux  (6).  LesSicyoDien.t 
avaient  fatt  prix  avec  eux  pour  des  statues  de 
dieux;  mais  avant  qu'elles  fussent  achevées 
les  artistes  se  ptDi<!nirent  d'un  lort,  et  se  relire- 
rontcliez  les  Ktollens.  Aussicdt  Sicyone  fat  afQi- 
gée  par  la  stérilité  et  la  famine ,  et  plongée  dans 
la  consternation.  Les  habitants  demaudant  uu 
remède,  Apollon  Pythien  répondit  que  lenrs  maux 
cesseraient  si  Dipœnus  et  Scyllis  acbevaient  les 
statues  des  dieux  ;  ce  qu'où  obtint  À  force  d'ar- 
gent et  de  souoii^ious.  Ce.4  blatue»  étaient  celles 
d'Apollon ,  de  Diane ,  d'Heruule  et  da  Minerve  : 
cette  dernière  fut  depuis  frappée  do  ta  foudre, 

(v.)(juand  ces  deux  artistes  parurent (6),  Il  y  S 
avait  déjà  eu  danii  file  de  Chios,  Mêlas,  sculpteur, 
puis  son  tih  Mlccladcs  et  enliu  son  petit'flls  Ar- 
cliennus,  dont  les  \\]s  Bupalus  et  AthenLi  (:)  fu- 
rent trés-céiébres  dans  cet  art.  Ces  deux  derniers 
étaient  contemporains  du  poète  llippouax,  qui  a 
certainement  vécu  dans  la  soixantième  olympiude. 
Si  on  fait  lecalcul  en  remontant  dans  cette  familld 
jusqu'où  bIsBÎcul ,  on  trouvera  que  la  scuLpturd 
a  commence  (s)  avec  l'èrodes  olympiades.  Hip- 
ponax  était  remarquablement  laid.  I.«8  deux  ar- 
tistes, par  forme  de  plaisanterie,  exposèrent  sou 
portrait  &  la  risée  du  publie  ;  Hippoaax,  Indigne, 
distilla  contre  eux  l'amertume  de  ses  vers,  si 
bien  que,  selon  quelques-uns,  Ils  se  pendirent  de 
désespoir  :  mais  cela  est  faux.  Eu  elïet,  ils  firent  > 
postérieurement  nombre  de  statues  dans  les  Iles 
voisines,  par  exemple  à  Ilélcs,  mettant  âces  ou- 
vrages une  inscription  en  vers,  dont  le  kqi  était 
que  Chios  était  fameuse  non-seulement  par  ses 
vignes  (  x!v,  0),  mais  encore  par  les  œuvres  des 
flls  d'Archeunus  (9).  Les  Lases  montrent  aussi 

conlutere,  <\nx  diu  fiiil  officiruiruni  Amniiitn  lalium  patna. 
Deociim  c|ii<^iini(lani  nimolacra  publiée  locaveraot  Sicyo- 
nii,  quicphusquaic  at>Mlven-ulur,aTlific«t  in>Drtaiii<)ueiti 
«bieninl  in  .-tU>lo£.  Prolinu»  Sic>i)iiem  laine«  invaut  ac 
Kleriliiuii,  tnwrorqiie  dirus.  Bemediuin  pelenlibua  ApoHo 
FyCtiiii^Briiittirtjiii  rtit|H>nilil,«i  DipoiDiiset&ej'Uiadfloram 
iimtilat^ra  pi'rri'ri&seoi.  Qtiod  magniA  mercetfUNWobBequIii- 
que  impelratiim  eitl.  Fiiere  auIud  simutacra  es  ApallioU, 
Dianr,  Uercnlit,.  .Minervn-,  quod  f  crlo  po«t«a  Uclum  tM. 

(t.]  Qiiutii  ii  eoMiit,  jain  luerat  in  Ctiio  iniiulB  .Melii  1 
Siculpinr,  d«tn  liliiia  ejns  Mio^tadvii,  ac  deinde  nrpus  Ar- 
cli«i;niis ,  cu;iia  fiiii  BupaJui  «t  Altienit  cUmiimi  m  ta 
ecientia  fu^re,  Hipponacltt  poet»  letale,  quem  «rtiia  Mt 
LX  01}Ripi«d<:  fuisse.  Quod  ai  quia  Itorom  bmlliam  ad 
proatum  usqtte  rrlro  af^at,  inreRget  arlis  rjii*  origiMm 
ciim  Oljinpi^diin)  injllo  copiste,  llipponacti  notabilia (s* 
diUft  «lillus  erdi  ;  «Liiaoïotimn  imaf^nem  ejua  la^civia  jcKo- 
ruin  ii  |iroposu<ve  ridentiiiiii  circuLU.  Quod  Htppooai 
indlRDalu»,  aniaritudiDen)  carmtDum  dittrlntil  in  tantum, 
ut  crcd^itur  allquibus  ad  laquifiiin  eoK  c»n>puli»M;  :  quod 
f«|jincn  c£l.  Cotnpiiira  tnim  in  riiiiliniis  iiiïiilift  »imuLicra  S 
[Kitle^  (ecntt,  ttctit  in  Ùtio,  quibm  aubjeceruiit  cumeo, 
Bou  vitibut  uuilum  censeri  Cliîum,  led  et  opcribui  Aicbeo- 
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uoe  Diane  de  leur  façon  ;  et  h  Ctiios  même  od  a 
parlé  d'uue  Diane  faite  par  eux,  qui  est  placée 
très  haut,  et  dont  le  visage  pjratt  sévère  quand 
on  entre  et  gai  quand  ou  sort.  Il  y  a  de  leurs  ou- 
vraRW  A  Rome  sur  le  faite  du  temple  d'Apollon 
Palatin,  et  dans  presque  tous  les  mouunienls 
ètovéa  par  le  dieu  Aupu!>tc  II  y  en  eut  aussi  de 
leur  père  &  Délos  et  à  Lesbos.  Les  uuvres  de  Dl- 
pŒDus  rempli&iBlent  Ambracie,  Argos,  Clëones. 
Tous  ces  artistes  n'ont  employé  que  le  marbre 

4  blanc  de  l*aro<t,  nommé  d'abord  lychnites,  parce 
que,  dit  Varrun,  on  le  taillait  dans  les  carrières 
a  ta  lumière  des  lampes.  Depuis  on  en  a  découvert 
b«aucoupd'aulres  plus  blancs,  et  récemment  en- 
core dans  les  carrières  de  Lune.  On  rapporte 
de  celui  de  Paras  un  fait  merveilleux  :  dans  un 
bloc  qu'on  fendit  avec  des  coins,  apparut  une 
ligure  de  Silène. 

6  IS'oQblions  pas  de  remarquer  que  la  scufptore 
est  de  beaucoup  arUûricure  (xxxv,  44  )  À  la  pein- 
ture et  à  ta  statuaire  en  airain  ;  que  l'une  et  l'au- 
tre ont  commencé  à  Pbidias,  dans  la  quatre- 
vingt-deuxième  olympiade ,  c'est-à-dire  environ 
trois  cent  trente-deux  ans  après.  On  dit  que 
Pbidias  lui-même  a  travaillé  le  marbra,  et  qu'il 
y  a  de  lui  à  Rome,  dans  les  édifices  d'Ociavle 
(  xxxT,  37  et  40  ),  une  Vénus  d'une  mervetlJeuse 
beauté.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  lut  le  mal* 
tre  d'Alcamène  [xxxiv,  I9),  Athénien,  sculpteur 
des  plus  rcnommc5.  Il  y  a  de  ce  dernier  à  Athè- 
nes beaucoup  d'ouvraj^es  dans  les  temples  ,  et 
hors  des  murs  une  célèbre  V>nus  dite  Vénus  des 
Jardins  ;  on  ditque  Ptiidias  lui-même  y  mit  la  der- 

6  nicre  main.  Phidias  eut  aus^i  pour  élcvu  Agora- 
crite  de  Paros,  qu'il  aima  [lOj  a  cause  de  sa  jeu- 
nesse :  c'est  pourquoi  on  préteudqu'll  mit  plusieurs 

ni  tilioTuin.  Oi;tcRdiint  et  LasJ  Diattnnn  maniliiiA  eomm 
faclacn.  LE  inipsaCtilo  nJUraUestMFH-rtBvâriim  liiana^  fa- 
da in  lubliitii  potita,  dijuR  viiltum  frviranici  trlstem, 
exGimtes  liilaraluni  puUnU  Romir  siiffiê  rarum  sunt  în 
PalaiinA  smle  Apollinis  m  fjisli^tn,  el  iu  MUDibus  rrre  qus 
ditus  AOSusttii  TL-rit.  PfttfU  quitqii^cnruni  «I  Dell  filtre 
optn ,  et  in  Lesbo  insuis.  Uifm'Eil  qiiidetn  Ambracia ,  Ar- 

k  gos.CIconoi.opeributrcrrcrla  luere..  Oniiieaautem  taiitum 
camliito  niBrmon;  u«i  siéuI  u  l'aro  ia^iula,  qttem  lapiciem 
co-pere  Ijrlmiten  ap|<elUre,  qiianiam  ad  fiicernat  în  coni- 
ctilii  cvdi^ietur,  Ht  fuctfir  Mt  Varru  ;  i»u[li«  pu«tea  ca»di- 
dioribiu  rppwite,  Duper  rtiain  jn  Luutmruui  lapindiiiis. 
$tà  in  PariorDin  mirahik  pftKliUir,  f'irtja  lai-irlj»  imiu« 
ct)iieis<Urideolium  sointa,  imagiiiem  Sili>ni  ^tflitis-v. 

&  Kon  oniiltcDiJuni,  haiK  arlemlanU)  vetustiurern  ruis8«, 
quam  picUiram  ,  aul  itUtn.vifuii ,  iiunrum  iitratiuc  cxim 
PLi(iiac(i()U  LXixii  Olïmpi?d<',pnstannnii  cir.-ilerirpwn- 
tos  lrit;iiiU  <liiofl.  Et  ipmui  Pliiillem  triHlunl  dr^lpsi^M! 
mannorai  Vont'iemiiue  fjuB  cs»e  Rom»  in  Oftavii  ope- 
ribiu  eiimt»  piilrlinliiilinis.  AJcameneni  .iltieiiienstm 
<qi;od  cerlum  »1)  docurt  in  primia  iiobilem.  ciijiis  Mirit 
tiper»  Atlii-nis  romolura  [n  irrfibu»  »r*l*,  prnxlaijujue 
Vctiijs  Mttf  iK  appcllaïur  .4ptif«fl»i>  !•-  Knwoti. 

liuic  »•  t  lp»c  l'Iiidiaa  iiopoiuiSH  dicituj-. 


desffl  propres  ouvrages  sooa  le  nom  de  son  ëtêvo. 
Les  denx  élèvesconcoururent  ensemble  pour  une 
Vénus;  et  Alcaméne  t'emporta,  non  parla  so- 
pérlorlté  de  son  œuvre,  mais  par  If  suffrage  de  la 
ville,  qui  prit  parti  pour  le  concitoyen  contre  un 
étranger.  Aussi  dit-on  qu'Agoracrite  vendit  sa 
figure  sous  condiltun  quVIIf  nescmii  pas  A  Al 
nés ,  et  qu'il  la  nomma  Némésts  ;  elle  fut  plac 
Hhamnonte  (iv,  ii  ),  canton  de  l'Attlqne, 
M.  Varron  a  donné  la  préférence  k  cette  stat 
sur  toutes  les  autres  On  voit  encore  dans 
même  ville  (il),  au  temple  de  la  Grande  Mi 
un  ouvrage  d'Agoracrite. 

Chez  tous  les  peuples  auxquels  est  arrivée  Ut 
renommée  du  Jupiter  Olympien,  Phidias  (xxxiv, 
19]    est  sans  contestation  un  trës-illostre  ar 
liste.  Mais,  pour  que  ceux-là  même  qui  n'ont  pas 
vu  ses  ouvrages  ucheut  qu'a  raison  il  eftt  lon^ 
nous  citerons  de  petites  particularités  qui  moD- 
trent  ituiemeot  combien  il  était  ingénieox.  Now 
n'invoquerons  pour  cela  ni  la  beauté  du  iupiltr 
Olympien,  ni  la  grandeur  de  sa  Minerve  d'A- 
thènes, qui  a  vinpt-six  coudées  et  qui  estd'ivdn 
et  d'or;  mais  sur  lafnceconvrxe  du  bouclier  (ilj 
de  la  déesse  il  a  gravé  le  combat  dpji  Amaxomi; 
sur  la  partie  concave  dece  même  bouclier,  lata- 
taille  des  dieux  et  des  géants  ;   sur  les  seml- 
les  (  1 3),  celle  des  Lapithes  et  des  Centaures  ;  tut 
avec  lui  l'art  se  logeait  dans  les  plos  petits  n- 
paces.  Il  a  nommé  naissance  de  Pandore  cefinli) 
a  gravé  sur  la  base  (M).  LA  sont  vingt  dirvt 
nais-tants;  la  Victoire  surtout  est  admirable.  La 
connaisseurs  admirent  aussi  te  serpent,  et.wui 
la  lance  même,  le ïpbluxd' airain. Cela  Boit  diljU! 
en  passant  d'un  artisle  qui  n'est  Jamais  usa 
loué  ;  cela  st^t  dit  aussi  pour  faire  connaître  qtx 

Eju&dem discipiiIiK  fuit  Agoracnfui  Parias.  H  «tJUr  fr>-( 
lu».  Itaqtie  e  Miii  op^ribus  ptprwjMi;  duiiiidI  rpit*:«tiM 
^rlur.  C«fUf^r«  aitton  inler  se  amhu  dtsctpali  inYtaft 
facienda  :  vtdique  AicaraeiiMnoii  o)M>rf,  atà  à^Muui 
fngiit.coDira  (KrrgrioDm  «lo  Taveuiis.  Quar«  A(ancriui 
ea  k-ge  Blgnunt»uum  «endidu»  irnlitiir.Mi  AthaUMM^ 
el  «p[iellasu  ^flnrslD.  Id  poMluin  r^t  IlliaimMiCfiir 
AllicA,  qiind  M.  Yarro  oinnibiis  &iKiiiik  prvIuUL  Cri  H  » 
Matrii  M^oae  delubro  «ad«tn  ci^il^le  Agaracrili  ofos. 

Pliidiam  clariuiioain  ctn  per  omnM  «mIcs,  (|n*  Jartt    J 
Olynipii  (àttam  inleltiguDi,  Deno  ilul>itit.  bmI  «intriM      ! 
laudari  Kiai>l,  eliam  qu)  opéra  vjos  noD  TldeniDt,  fnfof 
mus  argumenta  [wrva  el  ingeaii  (inlon.  II«|m  «J  M 
Jom  Olympii  |iulcliriluatneuleimir,tioa)UînerT*Alb«i> 
Taclv  amplltudiflft,  (luum  til  ea  enMlnmm  vifoUi  ti 
rborv  hsc  etatin)  rnnsiat  :  Hii  to  «ciit»  fjus  AmiMMa 
prwliiim  o^Lmil  intunirsrrnle  amliitu  :  In  psnnr 'jv 
dernr.nnr.a*a  pArti*  dt^uruniet  RiRJiilnm  diminalkHina  ■ 
Kolels  rcru  Lap^tliAnim  i-l  Cnilaiimnim  :  tdeo  moMtf 
omnid  CJipacû  arlli  iUl  luere  In  hk&i  aiiirai  (i<iodcK^tii*>' 
etJ,  l>aiid(>rss  generin  app^llavil  :  ibi  ilii  «uni  \i  i>cfflP* 
iui<4-rnlm,  Vidoria  pnecipue  ii]if«bllî.T>wili  uufauluf  d 
xcrpfifilRiD,  actul)  ipMCu^piilcFeream  «pithym  t\f^ 
obiiei  dicta  de  artilke  outnquui  saUi  laudalo:  stoxd  H 
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cette  rlrhe;s«  de  g^nle  fut  égale  jusque  deos  les 
petites  choses. 

9  Ed  parlnnt  des  statuaires  Dout  avons  Indiqué 
l'époque  de  Prasitële  [  xxxiv ,  1 9  ) .  qui ,  par  la 
gloire  de  ses  ouvrages  de  marbre,  a  sarpassé  jus* 
qu'à  lui- même.  IlyadcsouvragcsdeUiiiAlhèDca 
dans  le  Céramique.  Mais  avant  toutes  les  sta- 
taes  (16)  non-seulementdcPraxltè]e,maisdcru- 
Diversenlier,  estsa  Venus,  qui  a  fait  enlrepretidre 
i  bon  nombre  de  rurieux  le  voyage  de  Guide.  Il 
KO  avait  bit  deux  ;  W  les  vendit  ensemble  :  l'une 
était  vêtue,  et  par  cette  rntson  fut  choisie  par 
les  habitanU  de  Cos,  qui  avaient  le  choix  ;  Ja  se- 
conde ne  coùtjiit  pas  plus  cher,  mais  ils  crurent 
(aire  preuve  de  sevêriiù  el  de  pudeur.  I^s  Gui- 
diens  achetèrent  la  statue  rebutée  :  la  difTéreDce 

toest  immense  pour  la  réputation.  Dans  la  suite  le 
roi  Nieoméde  voulut  l'acheter  des  Gnidieos, 
promettant  de  payer  toute  leur  dette  publique, 
qoi  était  énorme  j  mais  ils  aimèrent  mltiux  tout 
endurer,  et  avec  raison;  car  par  celte  figure 
Praxitèle  afaii  la  gloire  de  Gnide.  Le  pelil  temple 
«I  elle  est  placée  est  ouvert  de  tous  cAtés ,  afin 
que  la  figure  puisse  être  vue  eu  tons  sens,  la 
déesse  même  (t7)  y  aidant,  à  œ qu'on  croit.  Au 
reste,  de  quelque  côté  qu'on  lavoie,ellecstfj;ate- 
ment  admirable.  l'niiidividu,d,it-on,sepasMunna 
pour  elle ,  se  tint  caché  pendant  U  nuit  dans  le 
lemple,  et  se  livra  à  s»  passion, dont  ta  trace  est 
restée  dans  une  tache.  Il  y  a  aussi  &  Guide  d'ao- 
trcs  statues  de  marbre  d'artistes  célèbres  :  un 
Baccfausde  Bryaxis,  un  antre  KacchusdcScopas, 
et  une  Minerve  du  même;  et  ce  qui  ne  prouve 
pas  le  moins  en  favt'urde  la  Vénus  de  Praxitèle, 
c'est  qu'au  milieu  de  tels  ouvrages  on  la  cite 

■l  acolcDe  Praxitèle  est  encore  un  Cupldon  repro- 


OMCator  illAinmaicninc^ntiam  a>qtiitlciTi  fulMC  ut  in  parvis, 
V  Pfmxitriisirldlinn  iuler  ^Uliinno*  (Itiitnin.  qtii  marmori!! 
glorU  Mipcra^U  etuiin  sr-iuH.  Opi>rJi  c;iis  Kunt  Athenii  Id 
Ctnmiea:  »«Aittttomtt\»(r.i,i\(tT\nt\\im  Prnxit^li»,  Trmm 
rt  in  loto  orhe  tf  rtaniin,  Vinius,  quain  ol  Tl(J{.Tnil ,  (nulti 
luri^verunl  Giiidutii.  Ou4S  rvr«nl.>iiiniili)iie  Vfmli^bjil, 
«linnm  «cUIji  »|^ecie,  qUAnifib  id  quidein  ikn-tuiiTuiiL, 
«loomm  Mwdiuoeral,  Coi,  qumm  Alli!rain  «lism  eod^m 
[inHîfi  deiuiiiuet.  uvenirn  là  ne  padicuni  arbitrantes  :  r«- 
lo^^*"  Gnidiienu-nint,  immenu  dilIi^Trnliii  fama-.  Vnliiit 
tua  poAin  a  Giitdib  iiieiciri  ir\  ^ia>mP'lM  ,  lotuin  aS6 
n*ilttis  all^niim,  ()uoil  i-rat  inRuna,  di^fioliiliinim  m  pro- 
mjttnit.  Oiuiiiï  p«r|>eii  mi\ùef^,  nK  immcritn:  jlJo  enjm 
flgaoPmil«l#A  nohiliuivitGnidiiitii.  /Edkula  i-iumula  apc 
litor,  nt  conspkl  powit  uiwlinuL-cflIftii'-s,  i1««  (a»en(e  ipsji, 
ni  mditar,  bcio.  S««  ruinor  e\  quanim^iup  parlp  admim- 
tio  hI-  FeruDl  amnre  nptum  >{iivrriilAm,  •pimn  ilclitiii^scl 
Docto,  ■mnlaern  roltanvMS ,  oJH«qiie  ObpiiliUtis  tas*  imlj- 
eennacobin.  Siml  in  Onido  «t  alUitignâ  marmorei  itius- 
Irtam artifïaini :  Liber  pater  Br^avidi»:  et  hIUt  S«>p(t',  i^t 
Mnerva:  dk  majot  ajiijd  Wneri^  Prasili-liiP  «(«cirnen, 
tl  qBun  quod  iiiler  luee  aola  rnenioiatur.  I^ii)ictnni  est  et 
Oiftido  ob)i^iiiï  a  Ciei>rOM  Vetri,  ilte  proplcr  qoem  Tlit*- 


ché  è  Verres  par  Cicéroo,  celui-là  même  pour  le- 
quel on  faisait  le  voyafie  de  Thespies ,  el  qui  ot 
maintenant  dans  les  écoles  d'OctavIe  (xxw,  37). 
Du  même  est  un  autre  Cupidon  nu,  placéà  Parium, 
colonie  sur  la  Prnpontlde,  aussi  beau  que  la 
Vénus  de  Gnide,.  et  outragé  comme  elle.  Cette 
figure  produi-si»-  le  même  effet  Bur  les  sens  d'AI- 
ccift!.  (18}  de  Rhodes,  et  une  semblable  trace  d'a- 
mour y  a  été  laissée.  A  Rome  on  possède  de 
Praxitèle  Flore,  Triptolème,  Gérés,  dans  les  jar- 
dins Servtliens  (lo);  les  statues  du  Bon  Succès 
(xxxiv,  lu]  et  delà  Bonne  Fortaun,dan8  leCa- 
piloic  ;  des  Mciiadcs  et  celles  qu'on  appelle  Thya» 
des,  des  Caryatides,  dans  le  même  lieu  ;  un  Silène, 
dans  les  moDumenls  d'Asinius  Polllon,  un  Apol- 
lon ,  un  Neptune. 

Cépbisodote  (20),  fils  de  Praxitèle,  fut  héritier  1 J 
de  sou  lalenl.  Pergame  possède  de  lui  un  groupe 
rcHommé  de  lutteurs,  excellent  ouvrage,  ou  les 
doigts  s'impriment  phitftt  sur  on  vrai  corps  que 
sur  du  marbre.  A  Rome  ses  ouvrages  sont  :  une 
Latoue ,  dans  le  temple  du  mont  Palatin  ;  une 
Vénus,  dans  les  moouments  d'Asinius  Pollioo  ; 
et  dans  le  lemple  de  Junon,  à  l'Intérieur  des 
purllques d'OctavIe,  un  Esculape.  et  une  Diane. 

Scopàs  est  leur  rival  de  gloire.  Il  a  fait  une  IS 
Vénus,  te  Désir  et  un  Phaéthon  {2 1  ),  honorés  à  Sa- 
mothracedes  cérémonies  les  plus  saintes.  Il  a  fait 
aussi  l'Apollon  Palatin,  une  Vesta  assise,  fort  es- 
timée, etqul  estdans  lesjardins  Servlllens;  deux 
porte  flambeaux  (31]  qui  sont  à  cAté  d'elle;  les 
pareils  sont  dans  les  monuments  d'Asinius  Pol- 
lion,  on  sont  aussi  des  Canépliorcsdu  même.  Mais 
les  plus  renommes  de  ses  uuvrdges  sont  dan.*)  le 
temple  de  Cn.  Domitîus  ,  au  cirque  Flaminlen  : 
Neptune,  Thétis,  Achille,  \e»  Néréides,  assises  sur 


^■ia^  vi&rtiantur,  mine  in  0<^tavi;r  kcImCii  pcmilua.  Ejauleiu 
ft  a1l«r  DudtiK  in  Ptirlo  colooià  ProiJûntidis,  par  Voaert 
GnidtiR  nobililalp,  et  injuria.  Adanurlt  miititum  AloeUa 
Rhofliu» ,  Atquc  in  eo  qiioque  lîRiiie  amorii  TMliKiam  re- 
liqult.  BctiMif  Praiitelia  opéra  sudI,  tlora,  Triplolemoi, 
Ci°re(>  in  hortit  Sn^illanh  ;  Boni  Cvenlng,  et  Duna?  For- 
liirui!  simtilacra  in  Captiolio  :  (t«in  H  Mcnadps ,  el  quas 
Tliyada»  locant,  el  Caryaltdss  :  Et  Sileni  in  PoJliottla  Attnii 
monumentii,  et  A|<^lla.  et  7(t^vlu'>u>> 

Praxiteliii  liliiiB  Ce|>hiMMlolusel  artîa  liarrea  fiilt  Cujm  11 
laiidainm  «a  Pergaml  ayntplefînia  iK>bil«,  dif;ili«  corporl 
verliii^,  quam  inannon,  inipreasii.  namsr  e.jua  open  aunt  : 
Latona  in  l^alalii  lielubru  :  Venus  in  rolUchnis  Aaiitii  mo- 
nuuienliN  :  «l  intra  Octavw  portieua  io  Juoonis  «de  A- 
ctilapius,.  ac  Diana. 

SLnpnr  taii«  (^um  liia  rJrUI.  1»  (Mit  Veoerem,  el  po-  13 
(iMn,  et  rhaelhantem,  qui  Samcilhrau  sancti-uimis  Cffih- 
moiilis  coluntiir.  Item  Apoiliiiem  PalAlinum,  Ve«Iain  »e- 
(leiilecn  laiiilatam  i»  Scniliaiiis  liorlifi.  duoaqiie  Umpleraa 
riira  Mtn,  qnorutn  («res  iii  Auiul  inotiumenlîii  mnl,  itbî 
et  Caiteptiorra  riiiMlem.  Snd  lu  inaxims  dignall'me  Cn. 
Pnmilli  d«lnbro  in  circo  Flaminio  pt«ptiinui  ipsa,  el  Ttit- 
tlê ,  utquc  AchilEes,  Nerddc*  aiipra  dtlphioM  «(  c«le ,  et 


.,-,*'^ 
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une  Diane  de  kur 
parlé  d'une  Diane 
trëflhaut,  et  don' 
on  entre  et  gai  'i 
vrages  à  Rome  - 
FalatiD,  et  dr< 
élevée  par  le  d 
leur  père  à  Dt- 
pœnui  Fem|i! 
Toui  ces  ai  ' 
4  blanc  de  V. 
que,  dit  V 
AlalumiiT 
beaucoui' 
core  dai 
de  celui 
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..     un""  oanewn  temple 

,  ^  ..  .  .c«Mumi  <ia  anciens 

.«  -j  si|«nio  :7uupedans 

«>-<««•  cii>MABis  mourants 

I.       .  ,.e^>wtMbtMde  Praxitèle? 

.^  _=  «aw»  Mimcrêc  dans  le 

_  *  ^  »«iii»te  et  apportée  d*É- 

.;  .;»  ^«MiA  irfistn  rat-«lle?  Au 

^_^    r  j  -wwu^r*.  Oo  se  fait  la 

^^ „  ^  ..  C^ftian  tnaut  un  fondre, 

.«  .vcU'ie    KX3LT,  37)  :1a seule 

..     jndc.  -'«t  (lu'iL  est  le  portrait 

..  ^- A  j*4u  lie»  Athéniens  à  cet  âge. 

.  .-m  .\v«<»  i'tK-ta«i«  beaucoup  d'uu* 

,^T<--.  4uoiMU*i  I*^  Kuteurs  en  soient 

.«Aijw  >ii>r«>;  l'un  porte  sur  ses 

*    ,,  ^  .*aj»»  r«*èîu  de  la  palla  (robe); 


'lOtre  porte  semblab'emrnt  la  déesse  Libéra  ;  le 
'roiMcme  empêche  un  enfant  de  pleurer  ;  le  qoa* 
:neaie  donne  à  boire  à  un  autre  enfant  danauoe 
.■npe;  et  deux  Zépbyres  encore  qui  de  learsouflle 
pondent  leurs  vêtements.  Oo  n'est  pas  moins  ia- 
L-ertain  sur  les  auteurs  des  Hgures  placées  du» 
les  Clôtures  [  du  champ  de  Mars  ] ,  Olympus  et 
Pan,  Chiron  et  Achille  ;  et  pourtant  la  renommée 
les  juge  assez  belles  pour  que  les  gardiens  en  ré- 
pondent sur  la  vie. 

Scopas  eut  pour  contemporains  et  pour  rivaux  il 
Bryaxis,  Timothée  et  Léocharës,  desquels  il  faut 
parler  en  même  temps,  parce  qu'ils  ont  travaillé 
ensemble  au  Mausolée  (37)  :  on  appelle  ainsi  le 
tombeau  érigé  par  Artémiseà  son  mari  Maosole, 
petit  roi  de  Carie,  mort  l'an  deux  de  la  cent 
sixième  olympiade.  C'est  surtout  grâce  &  ces 
artistes  que  cet  ouvrage  est  compté  entre  lessept 
merveilles.  11  a  au  midi  et  au  nord  soixante-trmi 
pieds;  les  fronts  sont  moins  éteodos.  Le  circuit 
est  en  tout  de  quatre  cent  onze  pieds  fss)  ;  b 
hauteur  est  de  vingt-cinq  coudées.  Il  est  eutouré 
de  trente-six  colonnes.  On  Ta  nommé  Ptéron  (39). 
T^  côté  du  levant  a  été  travaillé  parSropas;it 
celui  du  nord  par  Bryaxis;  do  mfdl,  par  Timo- 
thée;  du  couchant,  par  Léocbarès.  Avant  l'a- 
chèvement, la  relue  (30)  mourut;  mais  les  ar- 
tistes ne  quittèrent  pas  leur  ouvrage  avant  de 
l'avoir  terminé,  pensant  que  c'était  là  uu  moon- 
ment  de  leur  gloire  et  de  celle  de  l'art.  Aujour- 
d'hui encore  ces  artistes  se  disputent  la  palme. 
Un  cinquième  y  a  aussi  coopéré.  Au-dessus  du 
Ptéron  est  (s  i  )  une  pyramide  aussi  haute  que 
l'édifice  inférieur.  Formée  de  vingt -quatre  degrés 
en  retraite,  elle  se  termine  par  une  plate- forme 
où  est  un  quadrige  de  marbre  fait  par  Pythis. 


ttein  rHtiHK^.flNKUtque  Ptiorcî, 

.u  Aii«  nuruia ,  oouiia  cjutdein  manus , 

■"^"*"*  ^^  -.-aiui  il  ttfUu*  ïit»  luisMt.  Nuncvero 

■**'*^^*^^j^  .|ih«|ii«  ««l'iniM,  Mapt  est  etiamnom 

M-**  ifUïJi  iB>  la  tinnpio  Bnilj  Callnici  spud 

jf..    pr«tnT*  Vnu«  in  eodrm  loco  oudi 

I  jiHMMiwW«H.  et  queoKiimqoe  tlinm  locum 

,.^*«j<ui  !iwrt«»*l»>  opwiim  NRi  (Mitent,  ac  ma- 
'"IJ^JI^.B  •k'^utioi'iimqiHi  acïrvi  omnes  a  contem- 

'^^^  _,,.  .«wiiviiiti  :  k)iioiiiam  oliusoruin  et  iu  niagiio 
I..O..W  jjtia  jtiiuir«tM  Uli*  est.  Qiia  de  causa  itinoratiir 
"^-ïv     u,  .(.(oiiiie  Viih'ns,  i)ujm  YMpaiiaiius  impera- 
*"    ^      .  -i*.!.*  ''tti*  MiK>  tlicavjt,  iinlifiuorum  dit;nam 
**.>!•*.    .'>h    .i.i,^i-''u»  f^l  "I  ltt"tlo   Apolliiii»    Sosiani, 
\»:.\»    iivio*  iiv-     1'»'*.  Soii|Ms  ail  Pn\i(t'le:<  feccril  : 
^tatu  .w»'.  t^u-t  m  Ml''  li'RicI**  'Ik'aliiaab  Aii^:islo,  ex 
l^^i^,,  vi^rtii;».  iiinii*  niaim*  sil ,  j"'"  quidi'iii  d  aiiro 
.^....M.Mi.  SKiflitor  m  «Miia  OrU^iiw  <]ll.r^ila^d^;C1îpi- 
^,,    ^.„  lotu-iil^.  lit  di'iiiuiii  atliiniiiliir,  Alcîbiadem 

I-  ^>M  ;H>iK<vtfui  i-Mi»*  •>■  r*  A'Ialr.  Milita  in  «adein  achola 

'  ^(^  ',.  plamil.  Sahrt  quatuor,  ex  quibua  unus 

1^  ptUa  iHalum  bumcru  prirtert;  aller  Li- 


beram  simililer  :  tcrtius  ploratum  inraotis  coliitiet  :  qoar- 
lOB  cratère  alterius  sitim  sedat  :  duaeqiie  Aorte  velificaola 
wa  veste.  Nec  minor  quxstio  est  in  SepUs,  Oljmpam  et 
Pani,  Chironemqiie  ciim  Achille ,  qui  feceriot  :  pmertiin 
qnum  capital!  saUsdatione  fama  Judicet  dignoi. 

ScofMshabuflaemulos  eadem  Ktate,  Bryaxln,  et  Tlax>-  n 
theum,  fft  Leocliarem ,  de  qaibns  simol  dieendnoi  est, 
quotiiam  pariler  cfflavere  Mausoleum.  Sepulemm  lioc  est 
ab  uiore  Artemfsia  faclum  Mausolo  Carie  regalo,  qaioUit 
Olympiadis  centesimœ  sexlœ  anno  seraodo.  OfNiaid  nt 
easct  inter  aeptem  miracula,  ii  maxime  artifloei  reoere. 
Patel  ab  austro  et  septemlrione  sexageiwa  ternoa  padet, 
breviua  a  frontibns,  toto  drcuitu  pedes  quadringeolM  »• 
decim  :  altolliliir  in  altitudinem  v iginU  qniaque  cobitii  : 
cingitiircolumnislrigintasex.  PleronTocaTere.Aborienle  19 
cieliivit  Scopas,  a  Replpmtiione  Bryaxi!i,a  meridie Tîoio- 
llieiis,  ab  occasu  Lecchares  :  prinsque  quam  peracerent, 
regina  obiit.  Non  tamen  recesseniot ,  ni&j  absoiuto  jam ,  id 
giorise  ipsorum  arlisque  nraniimentum  judicantes  :  liodie- 
que  cerlanl  nianus.  Acce»it  et  quintus  artifex  :  nunqae 
supra  pteroo  pyramis  altitudine  ioleriorem  aeqiiat,  vigin- 
tiqualuor  gradibtu  in  mêle  cacnmen  se  contratiens.  la 
■ammo  est  qnadriga  Dunnorea,  qiiaip  fecîl  PythU,  Bve 
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Cetic!  adiiiliûn  donna  à  tout  l'ou  vrnge  nue  hauteur 
4c  f«nt  quarante  pieds  (33). 

16  On  a  à  Rome,  de  Timothé»,  une  DtancpLacéc 
sur  le  moht  Patntia  dans  le  tcmpla  d'Apollon^ 
Aalaulai  Kvandrr  en  a  refait  la  lële.  On  admire 
CDeore  beaucoup  un  Hercule  de  Ménesirate,  et  une 
Récute  placi-e,  a  Ëpbi'se,  dans  le  k-mpledc  Diane, 
derrière  le  sanctuaire.  Les  gardiens  du  temple 
recommancleDt  aox  curieux  da  prendre  garde  A 
leurs  yeux  eo  lare^ardaat,  tant  est  grand  le  rayon- 
nement du  marbre.  On  uc  met  pas  au-dessous  les 
Grécmqnl  sont  dans  les  Propylées  d'Athènes; 
riica  ont  été  faites  par  un  Socrate  autre  que  le 
peiDlro(xxxv,40,i2},  la  mdme  seloo quelques- 
uoi.  Quant  au  Myroo  (wxiv,  1 9,  s  et  s)  qui 
s'est  Illustré  dans  le  bronze,  on  a  de  lui  a  Smyrne 
uue  vieille  femme  Ivre  ,  ouvm};;e  des  plus  renom- 
més. A&inius  Poition,  qui  était  d'un  caractère  vif 
et  ardent,  voulut  aussi  que  ses  édillccs  attira^tsimt 

1  les  regards;  il  y  plaça  :  les  Centaures  portant  des 
?iympbe9)d'Arcé«tlas  (33);  les  Thesplades,  de 
Cléomène;  rOcéanet  Jupiter,  d'Eniochus(3>ij  ;ii;s 
Appindes,  de  Strphanus;  des  Hermerotes,  de  Tau- 
riscus,  non  pas  le  ciseleur  [xxxiii,ô.>)^  mais  ce- 
lui de  Trallcs;  un  Jupiter  Hospitalier,  Je  Pum- 
phlle,  élève  de  Praxitèle;  Zétbus,  Ampbion  , 
bircé,  un  taureau  et  le  lien  ,  tout  cela  d'un  «eul 
bloc  de  marbre  :  ce  morceau ,  d'Apollonius  et  de 
TaortKus.aétéapportéde  Rhodes  [3â).  Ces  deux 
artistes  ont  tlubll  une  rivalité  cuire  leur  père 
dans  lu  sculpture  et  leur  père  natunl ,  dédarant 
que  si  Ménécratcsemblaitétreleurpcre,  leur  père 

P~  véritable  était  Arlèmidore.  Dans  le  même  Jieu 
so  vante  un  Baccbus  d'Kulychldes.  Au  portique 
d'Octavie  est  uo  Apolloo  placé  danu  to  temple  de 
ce  dieu,  etceuvre  dePbUiscus  le  Kbodien  ;  de  plus. 


fediedi  ceotom  quwtragjnU  pediim  alUliiiiine  loluin  opits 
ÎDclaHit. 

30  Tifiwtbei  muiu  Diana  Ram»  al  in  Patalio,  ApollraU 
dplat)ra,£ul  (i^o  cnput  re}>04uil  AulanJus  t:«(tuJcr,  lu 
nupa  kdmirationv  ett  et  Hercii)t:-s  M''»ef>tr«li  :  «t  Hrcale 
Kf)8esi  in  tempio  Diana-  p04l  «Nleiii,  in  ciijuii  cnnlenipla- 
tJOAc  admoDCDl  ardilui  pnrcete  ncnlfs,  laiita  mainiarlï  t^• 
dialJo  e«t.  Hm  poUferunlur  et  CliariUrs  in  prof^)  \xo  Alhe- 
nlCstluiD,  (|Uis  Socrales  fectt,  aliuH  llle  qxiam  pklor  ; 
tdem.  ni  aliqul  piitiDt.  rtam  .Myronis  llliu»,  qui  in  vre  Imi- 
à»\at.  anu»  ebria  est  Sri ^ni»  ia  prirai»  tndyta.  Pnllio 
Altnlui,  ut  fuit  acm  vetiemeplis,  sicquoque  gp«clari  mo- 

21  DoonU  >ua  tolaVL  In  lis  Mit  Ceolauri  nytnpbu  geren- 
lesArcnUfl*.  TbMpladMCIaomeoit,  Ocea.nuaet  Ju|jiler 
Etiiodii,  AppUdes  StPpliani,  IhrtMtolei  Taorisci,  non 
rwUloru  iDois ,  léà  Tialliuii.  Jupiter  huitilnlis  rampMli 
friiitrliï  (ILKJpiili.  ZcUin«et  Amiiliiunncllifr^  «tluurus, 
liiiCuiumqiKeicwIcin  Ufiidr.aKhodoadTerUoptra  ApoK 
looil  cl  T»pri»rt.  pjirttiilMin  îi  ccrlafii'-n  (Je  se  dtere  :  Me- 
i»ee«l«ni*itlcripro(EMl,mie»senaluraliin  Arlemidonim. 

27  Ëadcm  Iko  Liber  pitn-  Eulvchidis  laudutur.  Arf  OcU^ûl- 
TWO  porlkum  Apollo  l'IiiliocJ  Hliodii  in  delubro  sao.  Ileai 
LalMS  d  DiuUi  et  Uuvr  novcm ,  el  ïllcr  ApoUa  iiudus. 


Lntone,  Diane,  les  neuf  Muscs,  tt  un  autre  Apol- 
lon nu.  L'Apollon  qui,  dans  le  mâme  temple, 
tient  unclyre,  est  de  Timarcbidej.  A  l'intérieur 
du  portique  d'Octavie,  dans  le  temple  de  Junon, 
sont  une  statue  de  la  déesse  par  Dtuiiyslus  ,  une 
autre  par  l'olyclèa(  XXXIV,  19,3],  une  Vénus  par 
Philiscus:  les  autres  Heures  sontde  Pfls)t^lèA{3G}. 
Le  même  Polyclès  et  le  tlia  de  Timarcitidès  Dio- 
nyslus  ont  fait  le  Jupiter  qui  est  dans  le  temple 
voisin.  Le  Pan  et  l'Oly  mpus  luttant,  dans  le  même 
lieu,  sont  d  Héliodure  ;  c'est  le  second  groupe  de 
ce  genre  célèbre  dans  le  monde.  Dédale  (37)  a  23 
fait  une  Vénus  au  bain,  et  Polycbarmeune  Vénus 
debout.  Par  la  place  honorable  que  l'ouvrage  de 
Lysias  occupe,  on  voit  combien  11  étaîtestlmé  :  le 
dieu  Auguste,  le  consacrant  à  la  mémoire  de  son 
père  Octavius,  le  pinça  sur  le  mont  Palallo,  au 
sommet  de  l'arc  qu'il  &t  élever,  dans  une  édicule 
entourée  de  colounes  :  c'est  un  char  a  quatre  che- 
YBUK  ,  avec  Apollon  et  Diane,  le  tout  d'un  seul 
bloc.  Je  [is  qu'on  vante  l'Apollon  de  Calamis  le 
ciseleur  (XXXIV,  19,  33),  les  pugilistes  de  ])er- 
cylidès,  et  rbislorien  Calllsthèue  d'Amphislrate, 
statues  placées  dans  les  Jardins  Serviliens. 

Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'autres  artistes  en  r«-34 
nom.  Car,  pour  certains  chefs-d'iruvre  faits  en 
commun,  le  nombre  des  auteurs  a  été  on  ob* 
stacie  à  la  réputation  de  chacun  d'eux  ,  un  seul 
ne  pouvant  eu  recueilEir  toute  ta  gloire,  et  plu- 
sicui-s  uc  pouvant  être  cités  au  même  titre  :  tel 
est  le  Laucoon,  dans  le  patala  de  Titu»,  morceau 
préférable  li  toutes  tes  productions  soit  de  la  pela- 
iiiie,su.t  de  la  statuaire;  il  est  d'un  seul  bloc, 
ainsi  que  lt>s  enfants  et  les  replis  admirables  des 
serpents.  Ce  groupe  a  été  fait  de  concert  par  trois 
eii.t.'ileutjs  artistes,  Agéiandre,  Potydore  et  Athè- 


Etini ,  (\ni  cilhArani  in  eodem  trniplo  tenel ,  TiinarcItidM 
frcil.  tnlivi  Octaviti^  rrro  porLkus,  in  ;n)e  Jimimls.  i[naui 
df'Am  I>lonyiiu4,  et  Polyrlet  aliain  :  Ven^mn  <>n't<'m  lono 
riiîlibcas  :  ca-lera  tigna  Pusitcics.  Idem  Polyrli*»  H  Ujï^nf- 
tiui  TimarcliiJis  Klius  Jovern,  qui  est  in  pro\inu  rtle, 
Itci^runt.  l'anat^t  Olfioputn  luclantra,  emieni  lora  Helio- 
dorus,  qiioJ  ret  aUeruiD  in  terril  h) ni|rlrficna  notiilc  :  Ve-  33 
oereiii  lavanlem  sese  Ovdalut:  Ntantem  Puljcliannui.  E\ 
timtnre  «pparel  in  ntsgna  au<  lontak-  liabitutn  Lysia  opos, 
qiiud  io  PaUtrogiipecarcuni  iliviiâAiiKti&luH  tninoriOcIavtt 
patriii  Kui  dicani,  In  ardicula  columiil»  adortiata.  Id  est 
quadriga  airrusque,  «1  Apulln  ac  Diana  es  uDo  Upid«.  Id 
Itotlis  Servitiania  reperio  UudAttis,  Olaniidi»  AïKilliiwni 
illins  cwlatoris,  Dercylidis  Fyctu,  AmiiliislratiCaltialhe- 
nt^ni  historUrum  Kriplor^m. 

Ner  iriulto  plnrium  fana  Ml,  quorumdam  darilali  in  M 
nrieribiiit  eiimlia  abslaoïte  numéro  vUUctini,  qunniim  dm 
UIIU8  occujMl  gloriam,  Dec  piiirei  panier  aaDcu|»4ri  poa- 
Biinl,  fticut  in  LMf^wkiilc ,  qui  e«t  InTlU  imperalori»  dojno, 
u|>u&  ou)nil>i]«  elpiclurae,  elstaluari»  artis  pr»|>ooMi* 
duED.  Ex  UQD  lapide  eut»  €l  liberu»  draconumque  mirabi* 
les  neiui  de  consilii  senlenlio  letxn  summi  ariilices,  Age* 
uuder,ct  Pol^doiui,  el  Allicuodurus  itbDdii.  Stmiliteras 
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des  dauphins ,  des  cétacés  et  des  chevaux  mn* 
1 4  rins  ;  les  Tritoni ,  le  cortège  de  Phorcoi,  dei  ba- 
leines (  33)  et  beaucoup  d'autres  figures  marines 
toutes  d'une  mtme  main;  ouvrage  admirable, 
quand  même  il  eût  occupé  la  vie  entière  de  l'ar- 
tiste- Outre  les  ouvrages  susdits  et  ceux  que  non 
ne  connaissons  pas ,  Il  y  a  encore  de  lut  un  ^  " 
colossal,  assis,  dans  le  temple  de  Brulus  f: 
(vainqueur  de  la  Galllcle  ),  auprès  du  n 
que;  de  plus,  dans  le  même  endroit, 
nue  antérieureàcellede  Praxitèle,  r 
gloire  de  tout  autre  lieu. 
Ib      A  Rome,  il  est  vrai,  elle  f 
multitude  (  24  )  des  ouvmr 
masses  de  devoirs  et  d'affai 
d'une  telle  contemplatif 
tlon  de  l'art  demande  ' 
dément  silencieux.  ' 


PLINE. 

l'autre  porte  scmh'-  -'"  latae,  tel  autres \«  lai- 
troisième  emv'  ./yunecome,  d'autres  lui  chani- 
triëroe  do'  .^i"^*  ^  ^oat  d'un  seul  bloc.  Il  dit 
caopt'  ■  ^'^torze  Nationi.  autour  du  thé&tre 

..,  ^,  sont  de  Goponius. 

jqae  Ganactans,  vanté  parmi  les  staluairn -^ 
/doze  [xxxiv,  19t  35  ),  n  fait  desouvrae^m 
^jbre.  llnebntpas  oublier  non  plus  Sauras  tV 
et  Batrachui,  Lacédémoniens,  qui  ont  taill» 


'^/(emplea  renfermét  dans  les  portiques  d'Ocla\it. 
Quelques-uns  pensent  qu'ils  étaient  fort  riches, 


genre  qu'on  ignor 
sacrée  par  l'emp 
de  la  Paix ,  et 
10  temps.  Hén 


-..-i'dfllVa- 
','^ffabtar  les 

'ji^Crotaiio  Jouius 
''^V'iHrrMSur  les  ou 


le  temple 
de  Nlobr' 
Demé 
temp' 

«yp 

re 

p 


•    *^^^!!Ïfl*  ''®'  ***  l'Italie ,  et 

^^iiW'JJJJiBaine  avec  les  villes 

.^>fj*  J«P'ïerd'ivoire  qui  est 

^i<J|>i'J^ius>  sur  le  chemin  du 

/.•^^2^  bUoB*"*'  uo  jour  au  port  où 

^  ^  t^Zaet*  d'Afrique ,  et  regardant 

i<j2**'^5[7qo'une  panthère  s'échappa 

JrfS"'  ^flï»'  *°  8"'°*'  ^uRfif  de  cet  artiste 
^i^Toà  dit  qu'il  a  fiilt  beaucoup  d'au- 
rf^-J(«  ■     __./.«»  spécifier  nominative- 


.:^. 


;i<. 


im* 


aussi 


^      -  „,  „_-      [xxxv,  45)  est  vanté  par 

.j    /^^Cjii  «ufeur  rapporte  avoir  eu  de  lui  une 

Va'^'V  Mirbre  et  des  Amours  ailés  Jouant  avec 


iw^ 


àt 


^-.j  JtM»**  CiFUruni  replerere  probatisBimia  Bignis, 

P»**'T^faiH   Pytliodoro,  Polydeuces  cum   llermolao, 

(''^'''^utAliiis  cum  Artcmoiie,  et  «ingiilaris  A|tliroiltsiuA 

'^^.rtHU*'  AKi'il'l*"'  pantlieiim  decoravit  Uiogenes  Athe- 

^'^mu*  ■  *^  Caryatides  in  colunmis  teni[ilî  cjiis  proltantiir 

^ur  Muri  (*P*!''Uin  :  sicut  in  fiislit;io  poâila  signa,  sed 

M«lf  ailitiiditieni  loci  minus  celebrata. 

^     liilwitoroa  est,  nec  in  templu  ullo  Hercules,  ad  quein 

|\riii  oninilius  annis  liumana  McrilicaTeruut   victima, 

hHini  «land ,  ante  adiltim  porticus  Ad  iialioues.  %\Xx  Tuere 

ft  Hmpiadta  ad  aedem  Pelicilatis ,  qiurum  unaiii  ada- 

iMTÎI  et|ii«s  Roinanus  JiiniuA  Pisciculua,  iit  tradit  Yarro  : 

klniiralur  et  Pasiteles,  qui  et  quiiique  Tolumina  ftcripsit 

■wtniiuni  vp^ruin  in  totu  orbe.  Kalus  bic  iu  Grieca  Ilaliae 

tira,  rt  tivilale  romaiia  douatus  cum  lii  oppidi»,  Jovem 

fiH-il  clwreum  in  Melelliaede,  qua  Campus  -pelitHr.  Ac- 

ridit  i-i,  quum  in  navalibus,  ubi  fera!  Arricanirerant,  per 

ravi'am  inluens  leonem  cœlaret,  ut  ex  alia  cavea  pan- 

llipra  eiumperel ,  non  levî  pericnlo  diliijenUssiini  artilicia. 

Fwissp  opéra  complura  djcitur  :  quœ  feccrit,  noniinaliin 

non  ri-rertur. 

27      Arrcsilaiim  quoqne  mai;nirical  Varro,  cujiia  se  mar- 

■I  habuiue  Icsrnani  tradit,  alii^crosquc  ludeutifs  cum 


et  qu'ils  avalent  construit  ces  ouvrages  à  lean 
dépens ,  espérant  y  inscrire  leur  nom ,  mais  qui, 
riDScriptioo  leur  ayant  été  refusée,  ils  y  suppléè- 
rent en  un  autre  lieu  et  d'une  autre  façon  :  tou- 
jours est-il  qu'aujourd'hui  encore  on  voit  gravn 
sur  tes  tores  des  colonnes  un  lézard  et  une  f;re- 
nouille,  emblèmes  (43)  de  leurs  noms.  Il  est  cons- 
tant que  dans  le  temple  de  Jupiter  les  peintum 
ainsi  que  tous  les  ornements   se  rapportaient 
au  culte  d'une  déesse  ;  voici  comment  ;  le  temple 
de  Junon  étant  achevé,  les  portefaix  chargés 
do  transport  des  flgnres  se  méprirent,  dit-ou  ; 
par  religion  on  laissa  subsister  l'erreur,  comme 
si  les  dieux  eux-mêmes  eussent  fait  cet  échange  : 
aussi  le  temple  de  Jonon  offre-l-11,  de  son  cdté, 
les  ornements  qui  devaient  appartenir  à  Jupiter. 

De  petits  ouvrages  en  marbre  ont  aussi  dooné  J9 
de  la  réputation  a  leurs  auteurs  :  Myrmécldès, 
qui  a  fait  un  quadrige  et  le  cocher  couverts  des 
ailes d'uQC  mouche  (vu;  3i ),  et Callicrate,  qui 
a  fait  des  fourmis  dont  les  ailes  et  les  pattes 
échappent  à  ta  vue. 

V.  (vi.)  Nous  nous  en  tiendrons  là  surtessculp- 1  j 
teurs  en  marbre  (44)  et  sur  les  artistes  les  plus 
renommés.  A  ce  propos  je  remarquerai  que  les 

ca  Cupïdiiies,  quorum  alii  relïgalam  teoereot,  alii  cornu 
cogèrent  bibere,  alii  calceareni  soccis ,  onuirs  ex  uno  la- 
pide. Idem  et  t  Coponio  xiv  nationes,  quie  uiol  circa 
Pompeiî ,  facUs  auctor  est. 

Invenio  et  Canachum  landatam  ioler  statnarjos,  ftciste 
marntorea.  Nec  Sauram  atque  Balrachum  oblilerari  oon- 
veuit ,  qui  fecere  tenipla  OdaviiF  porticibus  incluaa,  na- 
tioue  ipsii  Lacooes.  Quidam  et  opibus  prsepotentet  fuisK 
esa  putant,  ac  sua  impensa  construxîsee,  inscriptionera  ^ 
sperantes.  Qua  negata,  hoc  lamen  aliu  loco.et  modo  utur- 
paiise.  Sunt  certe  eUamnum  in  columnariim  apiris  in- 
scalpla  nominum  eorum  argumento  lacerla  atque  raoa.  In 
Jofis  œde  exstitissfl  picturam,  cultusqae  reiiquosomne* 
temineia  argumeolis  constat.  Ktenim  Tacta  Junonit  rJe^ 
quum  inrerrentur  signa,  permutasse  gerulitradunlur  :  ec 
id  rrlieioiie  custoditiim ,  velut  ipsis  uiis  aedem  ita  paiti- 
tis.  Lrgo  et  io  Junouis  aede  cultus  est ,  qui  JotU  esse  de- 
bebat. 

Sunt  et  in  parris  m&rmoreis  ramam  coDsequati,  Myr-  1S 
mecides,  cujus  quadrigam  cnm  agilatore  coopérait  alii 
musca  :  et  Callicratea,  cujus  lormicar um  pedes  atque  alia 
menibra  pervidere  non  est. 

V.  (  VI .  )  Hscc  aint  dicta  de  nannorit  icalptoribu»,  un  I 
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es  n  étaient  point  en  vogae.  On  fit 
arbre  de  Tliasos,  l'unedesCycla- 
marbre  de  Lesbos;  oeloi-cl  est 
■(lel'aatre.  LepoéteMénaodre, 
juxo,est  le  premierqui  ait 
^l,dc8  taches  de  divcrsts 
■^  l'emploi  des  marbres. 
l'S  de  ce  genre  dans  les 
-ne  raison  de  mâRnîneenee 
,.js  encore  )t  roaia  parce  qu'on 
irguverde  plus  ftolldes.  C'est  ainsi 
I  iiencé  à  Athènes  ie  temple  de  Ju- 
Liii>ien,  dont  Sydallt  transporter  les  co- 

I.aï  pour  le  Capîtole,  Cependant  il  y  avait 
iiQo  distinelioD  entre  la  pierre  et  le  marbre,  des 
k  temps  d'Homéro  même.  I.e  poète  parle  en 
effet  do  coup  d'un  bloc  de  marbre  (//.«  xvi ,  736) , 
mai»  il  n'en  dit  pas  davantage  ;  et  dans  les  niaisous 
royales  les  plus  oméu  (4^)^  outre  l'airain,  l'or, 
I  electrum  et  l'argent,  il  ne  signale  que  l'Ivoire 

ft(xxxiii.  23).  Les  premiers  marbres  tachetés 
furent,  je  pense,  trouves  dans  les  carrières  de 
CUo;  les  habitante  les  employèrent  aux  murs 

I   de  leurville,et  itss'attIrèreDtuDeplaEsantericdc 

'  Océroo  :  ils  montraient  à  tout  le  moude  ces  mu- 
railles comme  magnifiques  :  «  J'admirerais  bien 
plus,  dit-il,  que  vous  les  eussiez  faites  en  pierre 
deTIbur  ■  Ce  qu'il  y  a  de  cermio ,  c'est  que  la 
peinture  o'aaraltpafl  tté  aussi  honorée,  oa  pLutût 
ne  l'aurait  pas  élé  du  tout,  si  les  marbres  variés 
ruueut  été  en  vogue. 

a  VI.  Jenfl  sais  s'il  faut  attribuera  la  Carie  l'jn- 
vfolion  de  l'art  de  scier  le  marbre  [46)  en  tablet- 
tes. L'exemple  k  plus  ancien  de  cette  prali(]Uc , 
B  ma  connaissance,  est  fourni  par  ie  palais  de 


Mausoleà  Hallcarnasse  :  les  murollles,  en  brl< 
que,  sont  rerouvertes  en  marbre  de  Proconnâse. 
Mausole  mourut  la  seconde  année  de  la  cent 
sixième  (47]  olympiade,  l'an  de  Rome  401. 

Vil.  Le  premier  qui  A  Rome  revêtit  en  1 
marbre  les  murs  de  m  ntaisoo  tout  entière  f^t, 
au  dire  de  Cornélius  Népos,  sur  le  mont  Cœlius, 
Mamurra,  néàFormies,  chevalier  romain  etprc* 
fet  des  ouvriers  de  Jules  César  dans  les  Gaules. 
Tel  fut,  pour  qae  (48)  rien  ne  manque  â  l'Indi- 
gnité, l'homme  qui  donna  l'exemple  ;  c'est  en  ef- 
fet ce  Maraurra  déchiré  par  les  vers  de  Caiulle 
de  Vérone  :  sa  maison,  en  vérité  (49) ,  disait  plus 
clairement  que  Catulle  lui-même  qu'il  avait  tout 
ce  qu'avait  eu  la  Gaule  Chevelue.  Le  même  Né- 
pos  ajoute  que  Mamurra  le  premier  eut  loiiies 
les  colonnes  do  sa  maison  en  marbre  matsif  de 
Caryste  [iv,  3t,  3  )  ou  de  Lune  (50). 

VIII.  M.  ï>pidus,  consul  avec Q. (6 ijCatulus,  1 
fit,  le  premier,  dans  sa  maison  les  seuils  en  marbre 
de  Numidie,  et  il  fat  grandement  blémé.  Son 
consulat  tombe  l'an  de  Rome  G76.  C'est  la  pre- 
mière trace  que  Je  trouve  de  rimportatloo  da 
marbre  numidique  ,  non  en  colonnes  toutefois  ou 
en  feuilles,  comme  II  vient  d'être  dit  pour  le 
marbre  de  Caryste,  mais  en  blocs  et  pour  no 
tres-vll  usage.  Quatre  ans  environ  après  ce  Lé- 
pidus,  L.  Lucullus,  consul,  donna,  comme  il  pa< 
ralt,  son  nom  au  marbre  luculléen.  Il  était 
charmé  de  ce  marbre,  et  le  premier  il  l'Iotro- 
duisit  dans  Rome.  Au  reste,  c'est  on  marbre  noir, 
et  dépourvu  des  taches  ou  des  couleurs  qui  re- 
commandent  les  autres.  On  le  trouve  dans  l'Ile  3 
de  Chlo  (S3),  et  c'est  presque  le  seul  marbre  qui  ait 
Ëlé  dénomme  d'après  uu  amateur,  bnlre  les  coo- 


ttâqneclarilaté  artiiicuRi  :  quo  in  Iraclalti  tubit  ntenlem 
MM  fiiîMc  liim  auctoritatem  maculoso  marmori  :  fecere 
eTbasioCjcIâdtitn  ÎDSoIiniin,  cqueet«  L«»b[o  :  lividius 
hoc  paulo.  Versicolorci  quidcm  maculas,  et  in  totuœ  mar- 
Biomm  apparatnni  MrDamJeT  vllsin  rfilif!t'tilt»»ijiiiis  luvu- 
m  ÏDlerpm,  primus  et  rara  aUlgil.  Colinnnis  dfmtim 
uttbantjr  in  tcmplU,  ntc  Uiitiiijp  cauâa,  noiidnm  eiiim 
itta  iirtelItgKbantur;  8«d  quia  firnilorei  aliter  alatui  non 
'Spoleraot.  Sicnt  incltoalum  Alli«nii>  leaiplacn  Jorii  Olym- 
pli,  ex  qooSylIa  Caprtolioii  Kdlbus  adveseral  columnai. 
Fuit  UmeD  lBl«r  lapùlem  alquc  niarnior  dilfercnlia  jain 
H  apud  Huntrum.  Dkit  euiro  luarrnorvo  Mta  pi^rciiii- 
I  iDin  :  Kd  hactenui.  Refçias  quoque  domosquum  lAiittaalmê 
I  prcter  an,  aurum,  electrum,  arf^enlum ,  rbore  tantum 
^adonMDs.  Primam  (ut  arl>itror  )  verfeicolores  istai  ina> 
nias  ChluQiiii  lapi<riilici<v  ostcndcnint,  quuui  exMrje- 
rtol  murM ,  faceto  la  lii  M.  Ciceronla  sale  :  oatiiibu»  enim 
valentabanl,  al  mat'Diltrnm.  Miilto.  inqiiit,  niAKis  nu- 
rarer,  ai  TilMttino  Lipide  feciftftftis.  t!t  HetculRii,  non  fiiiit- 
Ht  pMiHBP  lionos  ullus  ;  itcmmodotanlus,  ia  aliquamar- 
laofyin  KDClorltale. 

Tf.  Sccsndi  incrualaa  neado  an  Carix  fi>cr[(  inrenlum. 
AnUqutfaima,  qiiod  e>|iiidcin  inreniam ,  Halk'.aniaui  Mau- 
tott  doiuu»  Proconiitriio  oiannore  cxculla  tst,  lalmtiLi 


pari^Llbug.  fa  obiit  Olympladla  cri  anno  »,  nrbis  Horoas 

aniio  fîcccri. 

Vil.  Priniura  Roniw  parieti^scrnsla  inarmoris  i>|keriii»se  i 
lotius  (Juinii^suj^p  in  Cdin  manie  Cuifieliiit.  Nefius  tradl- 
dit  Mamiirraii)  FonniU  luium,  tq^iitrrii  Itocnanum ,  pra- 
lei  luin  f.ilifiim  C.  CfL'^rlt  inballia  ;  nequidindi(;nitatid«- 
ftil  tali  auclore  Invenla  re.  Ilk  namquc  est  Mamurra  Catulll 
Yerunensiscarniliirtiiiiprowitius.  i)urm,iil  m  est,diiruiia 
Ip^iu^iclnniis,  <:|i)ani  CaUilhift,  diiil  tiAbef«,qiildquid  tia- 
Liii&Mi  Coniaia  tiallîa.  ?lajiiqiiê  adjecit  id«in  >e|>o«.  euin 
piiinum  tolii  xdibus  EKiltam  iiisi  e  marmurc  cuLiiutnaui 
iiabnlM^,  omiK^s  wlidas  o  Car^atio  aul  Luueatl. 

Vni.  M.  U-pi>lii«<j.  (.'aLidiiii<.'uiitcilAlur.i;)]l»-^a  primus  I 
uniiiium  Itiniii-i  e^  Ntunidico  inarniore  Ïd  duoio  |>«iuil 
inn);ii4  tcprclieiisionâ.  la  fmtr^iitul  aano  UrttiaocLXivi, 
Hûc  prliiiunt  intecti  NiiiuMic)  mariooria  «i-Oigiuni  in*6- 
niu,  non  in  t:u1iiinrila  lamen  crii«liiiT(>  :  utiupra  Carjfitll  : 
an)  in  miuiflA  ne.  lilusiiiio  liminucn  titu.  Posi  ixioe  l^epl- 
diim  ferme  qmadrieiJiiio  L.  Liicullus  consul  fuit,  qui  no- 
m«n  (  ul  apparct  ex  re)  Loculteo  mntmuri  dedil,  ad- 
moduin  (JHvctahH  îllo  :  )>rimii<.qiip  Romain  ioiestt, 
atruni'ulriKiui  :  qiintn  caelfrA  rivaculis  aul  coloribus  cqoi* 
mendfntur.  nasritur  aulem  b  Clito  inauin,  soluiaqueX 
pane  tint  niaimor  ab  amalore  doidcd  actepil.  Inler  ho* 
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sulats  de  ces  deux  personnages  se  place,  je  pense, 
le  théâtre  de  M.  Scûunis  avec  ses  rooraillcs  de 
niarbre  \  Je  ne  saurais  dire  si  etlcs  étaient  m 
marbre  plaqué  [in)  ou  en  marbre  massif  et  poli, 
comme  est  aujourd'hui  le  temple  de  Jupiter  Ton- 
nant dans  le  Cnpilole;  car  je  ne  trouve  Jusqu'à 
lurs  aucune  trace  de  marbre  plaqué  en  Italie. 

I  i\.  Mais,  quel  quesoit  rinvcnlenr(â'i)  de  l'nrt 
de  scier  le  marbre  et  de  multiplier  ainsi  le  luxe , 
Il  fut  ingénieux  inopportun  ment.  Le  sciage  se 
fait  par  le  sable,  et  parait  se  faire  par  le  fer  :  la 
scie  ne  fait  que  presser  le  sable  dans  un  sitlun 
trèsdn,  et  c'eitt  en  le  promenant  dans  ee  sillon 
qia'elle  coape.  Le  sable  d'I-^ibiopie  est  le  plus  re- 
cherché pour  cette  opération  :  car,  grief  de  sur- 
croît,  tl  faut  aller  chercher  en  Ethiopie  de  quoi 
tailler  unmnrbre,  que  dis-je?  jusque  dans  l'Inde, 
où  la  sévérité  des  anciennes  mœurs  trouvait  In- 

3  digne  d'aller  chercher  même  les  perles.  Ce  sable 
de  l'Inde  est  au  seeuud  rang;  l'autre  est  plus 
doui;  il  fait  la  tranche  sans  rien  de  raboteux, 
nu  lieu  que  la  sable  indien  donne  une  tranche 
moins  unie  :  maison  recommande  aux  polisseurs 
de  frotter  le  marbre  avec  ce  dernier  sable  cal- 
ciné. Le  sable  de  Noaos  a  k-  même  défaut ,  ainsi 
que  le  sable  de  Coptos ,  dit  sable  d'1-Igypte.  Tels 
furent  les  sables  que  les  anciens  emptojfêrent  A 
sder  le  marbre.  Depuis  on  a  trouvé  un  sable  non 
moins  bon  daus  un  bas  fond  de  la  mer  Adriat  iquc, 
qui  est  à  Mc  h  marre  basse  seulement  ;  ce  qui  l'a 

a  rendu  difncile  ù  découvrir.  Au  reste,  la  fraude 
des  ouvriers  s'ef-t  enhardie  à  scier  avec  toutes 
sortes  de  SJibto  de  rivière  indiffcrcramcut.  Très- 
peu  de  propriétaires  reconnaisHent  le  tort  qu'on 
leur  fntt  ainsi.  Kn  effi't,  un  snble  plus  yros  fait 
un  trait  plus  large,  détruit  plus  de  marbre  cl 


laisse  pins  de  travail  à  faire  nu  polissage,  q«i  de 
la  sorte  fait  perdre  aux  feuillus  de  leur  éptfaar. 
On  donne  (&ô)  te  dernier  poli  avec  le  table  thé- 
balqne,  et  avec  un  sable  f^il  de  la  pierre  portoH 
ou  de  la  pierre  pouce. 

X.  (vil.)  Pour  polir  les  statues  de  reirbft^ 
ain»  que  pour  tailler  et  user  les  pierres  prêdeiHei, 
ou  a  longtemps  donué  la  prefc-rence  a  ta  pwm 
naxienne  :  on  appelle  ainsi  une  pierre  A  al^-Qbn 
qu'on  trouve  dans  l'Ile  de  Cb>pre;  depui»,  U 
vogue  a  passé  auK  plerrei  à  aiguiser  qui  ttei>- 
nent  fâ6)  d'Arménie. 

XI.  Les  marbres  sont  trop  connus  pour  iji'il  l 
importe  d'en  eniimcrer  les  TariétésellescoulMn, 
et  trop  nombreux  pour  que  cela  »oit  facile. Quel 
est  te  lieu,  en  effet,  qui  n'ait  pas  son  marbre  par 
ticuller?  Au  reste,  nous  avons  indiqué  les  vuléléi 
les  plus  célèbres  dans  nos  livre»  geogrBidiiqM, 
Tous  pourtant  ne  se  forment  pas  dans  les  carriK 
res;  plusieurs  sout  épars  aus^i  à  la  surface doiri, 
et  quelques-uns  même  {r,7]  des  plus  pnôan, 
comme  le  marbre  lacédêmonien  vert,  lepl(H| 
de  tous,  comme  aussi  t'angustéen  (68)etei»uilcl 
tibérien  trouvés  pour  la  première  fois  en 
sous  les  règnes  d'Aucu&te  et  de  Tibère.  Cest 
marbres  diffèrent  de  l'ophite  en  ce  que  fo 
a  des  taches  semblables  à  celles  des  sr 
d'où  lui  vient  le  nom  qu'il  porte,  et  dllTtr 
entre  eux  en  ce  qu'ils  ont  les  tacbei 
différemment,  l'augusl^en  les  ajant  oodo} 
et  en  boucles',  le  tibéilen  tes  ayant  bluefacit< 
sémioéos ,  et  non  disposées  «o  boudes.  Oa  Rll4 
ophlte  que  des  colonnes  extrêmement  pelfisl 
y  en  R  deux  variétés,  l'une  blanche «t  teiulR« 
l'autre  dure  et  tirant  frur  le  noir.  On  dit  gwj 

portées  en  amulette,  toutes  deux  gaérteatl 


primum,  tit  arhitror,  mannoreos  parietes  tubuil  «ena 
M.  Scauri ,  nou  facile  flixrrim  «ralo,  a»  «oliilis  g'fUii  \n- 
lito,  aicol)  Ml  liuilic  JovU  Ton^iili»  a-iics  in  Ciipllu- 
lio.  NonJuni  enira  eecU   martuvrhi  TcAll];ia  iiivenio  in 

1  l\.  Scd  qnUquis  primi»  InTentt  seear«,  Iuxar1amq>ie 
diviilrre,  imprirliinl  ingmîi  fiiit.  ArcnA  tioc  fil,  el  ferra 
fidetur  tî»i,  sérra  in  (frnetiri»il  linea  (vrrinenti!  arc»a«, 
renundo'iiie ,  Iractu  Ipso  secanl«.  vElhiopicA  ad  ti»c 
mailmo  pmbalur.  Kam  id  quuque  accessit,  ut  ad  jdtliio- 
|iuft  u»que  peterctur ,  qnod  lâc«rct  marm'ira  :iiiini«vero 
iu  Indoa,  quo  nurgaritAS  ftHU'l"**  [x^f  M^vorh  moriburi  iu- 

2  rfigDummt.  tlBcprosiœft  laudaliir:  motlior  taoïen  ,  quac 
£l)ilD|)lct.  Illa  iiutta  ftcabritie  mcm  -.  iaJicji  non  «que 
Urvigat  :  led  ea  rombuKla  (wllentes  mannora  fricare  ju- 
tipntitr.  Siniitf  «t  rVaiiK  vitiiim  »l,  el  Coplidi,  qus  Ti>* 
catur  .£K7ptia.  ilt»  Tuere  anli<iiia  g.tttwn  luaruiorilwt 
KcasdJB.  f>ust«a  reparu  e&t  arfiia  non  mimiti  p^obaoïla, 
eK  quodam  Adrialid  (imm  vs4d,  s^Iu  uiiilaQle,  oliMira- 

1  tiooe  non  facili.  iita  qiiiilem  quacumqoe  arena  Hcarv  e 
fluTii*  ambibuB  traua  artilirunt  suu  ul  :  quoH  dispeodium 
Ndtpoâun  piucl  iotdtijunt.  Crtuior  enini  areiw  lakîorl- 
bus  fcgmcnlis  lerit,  et  plui  erodll  niirroorU,  ma]usque 


upoft  Kcahrilia  pulilune  reliitquit.  Ils  lectB 
rrustjL'.  Rurmt  Tlicttajca  poUlnria  ■ccoimnwWWi*! 
Tit  e  poro  lapid*',  aut  c  punioe. 

X.(vii.)Signiiic  marmore  polioidic,  8iaualt|M< 
scalpeiKltA  atque  limandia,  Naiium  il(n  plMtdli 
ila  vouiilur  eut»  io  Cypro  insula  gmite.  Vioa«| 
M  Atiiii!iti[iin*f%tc 

XI.    Mannorutn  Qntera  cl  colore*  BOB  aUiMtdMlb| 
liinta  nntUia  :  n«r  fadlf  e»t  eniinHTarv  inUsIa 
diite.  Quolo  cuique  faita  loc»  oi^u  Minm  nani 
H*lur?  Kt  tanxu  Kktwrtiini  ffiattU  dictatoittal 
iprranim  euro  geoiihn mis. 9oa  omlatuMikl 
Jinis  gi^iiimlar,  »ed  nulu  et  lut»  lerr*  spana  :  l 
sjml  qoidem  x^oetbi,  aicut  LaoedjeiDaoian  fiiMi,! 
litqne  tiilariu*.  Sic  «t  Ausnateuii),  ac  dctoiWl 
in  .£Kypto  Auguîti  acTilKhl  primum  priatipatm 
Dtrrrt-iitiaqiii:  <Kiruni  ni  ab  opliilc,  qauo  là  UMtfTJ 
pcnUuin  macnlis  ainile,  unde  et  dookii  atwffl 
ItKC  miculaK  dlveru  modo  eolli|;uot ,  Anf^utUMil 
crispnm  in  verlices,  Tiberinm  tpana,  uoo  uhiiiM>< 
Ue.  Requn  et  iiplUle  columnc,  oill  parvai 
THiiuntur.  Duu  ejtn  gcocn ,  oMlle  cMHftds*ii 
duruin.  Dicantur  ambotapltii  dotons  nlin 
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douleurs  de  Ute  et  tes  morsures  dra  s^ïrpenU. 
Quelques-uns  recommandeot  l'ophite  blanc,  porté 
en  amulette  contre  la  phrénilis  et  le  Idtharpis  ; 
mais  contre  les  serpents  d'autres  vuntcnt  de  pré- 
férence l'ophite  apprlé  téphrias,  à  caune  de  sa 
couleur  cendrée.  Il  est  aussi  un  marbre  mnm- 
phite,  appelé  ainsi  du  lieu  ou  on  le  troD  ve  ;  il  a  de 
l'analogie  avec  les  pierres  précieuses.  Pour  s'en 
servir,  on  le  broie  et  onl'apptiqupavec  du  vinaigre 
sur  In  parties  h  cautériser  ou  Inciser  :  la  partie 

n'engourdit,  et  ne  sent  pas  la  douleur.  Le  por- 
phyritc,  que  produit  aussi  l'Ê^'ypte,  est  rouge. 
Celui  qui  est  parsemé  de  points  biancsso  nomme 
leptopscphos.  Les  carrières  peuvent  fournir  des 
blocs  des  plus  grandes  dimensions.  Yitrosius  Pol- 
tlon ,  procurateur  de  l'empereur  Claude ,  fit  venir 
d'É^pteu  Rome,  pour  le  prince,  des  statues  de 
celte  pierre,  iuuûvaUon  qui  ne  fut  guère  godtée; 
toujoors  est-il  que  personne  ne  l'a  Iniitée.  Les 
Éfçyptiens  aussi  ont  trouvé  en  Ethiopie  la  pierre 
qu'ils  nomment  basanite[â9}(  XXXVI,  38],  et  qui 

4  a  ta  couleur  et  la  dureté  du  f^cr,  d'où  le  nomqu'ils 
lai  out  donné  (^â^av^,  pierre  de  touche).  On 
n'en  ajaaiais  vu  de  bloc  plus  ^ros  que  celui  qui 
a  été  dédié  par  l'empereur  Vispasieu  Au^usitc 
dans  le  temple  de  la  Paix  ;  il  représente  le  Ml 
avec  toize  eorauTs  qui  jouent  alentour,  symbole 
des  seize  coudées  auxquelles  doit  parvenir  le  Nil 
daus  sa  crue  la  plus  avanlageuse.  On  raconte 
qu'il  fe  trouve  a  Tlu'bes,  dans  3e  temple  de  Sé- 
rapis,  un  bloc  assez  semblable,  consaci-é,  pense- 
t-OD,  à  la  statue  de  Memnon,  qu'on  dît  rendre 
un  son  au  contact  des  rayons  du  soleil  levant. 

I  XIL  Wos  anciens  ont  iwnsé  que  l'onyx  se 
trouvait  seoleraeot  (50)dan5  les  montngncs  de 
l'Arabie;  mais  Sudines  savait  qu'il  s'en  trouve 


aussi  en  Cirmnnie  :  on  en  a  lïiit  d'abord  des 
vases  Â  boire,  puis  des  pieds  de  lit  et  des  sié- 
fies.  CornéLus  ÎSépos  rapporte  que  grand  fut  l'é- 
tunnemcnt  quand  P.  Lentulus  Spintber  (  ao 
de  Kome  C9i]  montra  des  amphores  en  onyx 
aussi  grandes  que  des  barils  do  Chio  :  t  Cinq  ans 
après,  ajoute-t-il ,  j'ai  vu  des  colonnes  de  cette 
matière  hautes  de  trente-deux  pieds.  >  Plus  tard 
on  en  rabattit;  car  quatre  médiocres  colonnes 
furent  placées  par  Cornélius  Balbus  (an  de 
Rome  7-»  i  )  dans  son  théâtre ,  comme  une  mer- 
veille remarquable.  Pour  nous,  nous  en  avons  vu  3 
trente  plus  grandes  dans  la  salle  &  manger  qu'a- 
vait fait  construire  Calliste  (xxxiii,47),  cet  af- 
franchi de  Claude,  connu  par  son  pouvoir,  (viii.) 
Quelques-uns  nomment  c«tte  pierre  alabastrite 
(xxxvii,  54);  on  en  fait  des  vases  à  parfums, 
parce  qu'elle  passe  (G  t  )  pour  les  préserver  de  toute 
carruplion  (xui,  a}.  Calcinée,  elle  entre  dans 
les  emplâtres,  On  la  trouve  aux  environs  de  Th6- 
bes  d'Egypte  et  de  Damas  de  Syrie.  Celle  de 
Damas  est  plus  blanche  que  tes  autres.  On  a 
donuê  la  palme  entre  tous  les  albâtres  à  celui  de 
la  Carmanic,  puis  â  celui  de  l'Inde,  et  finale- 
ment a  ceux  de  Syrie  et  d'.Vsie.  Le  plus  commun 
est  celui  de  la  Cappadoce ,  dépourvu  de  tout 
éclat.  On  recherche  le  plus  tes  albâtres  couleur 
de  miel ,  qui  ont  des  taches  disposées  en  tourbil- 
lons, Pt  qui  ne  sont  point  transparents.  On  regarde 
comme  défectueux  la  couleur  de  corne  ^  le  blanc , 
et  tout  ce  qui  se  rapproche  du  verre. 

XIII.  Plusieurs  pensent  que  pour  la  ccmser-  I 
vation  des  parfums  l'albâtre  ne  l'emporte  guère 
sur  les  pierres  lygdiues  trouvées  a  Puros.   La 
KrOhSeur  de  ces  pierres  ne  dépasse  jamais  le  vo- 
lume d'un  plat  ou  d'une  coupe.  Autrefois  II  n'en 


«t  ieti>enlium  iclu).  Qaidtm  ptircneliri»  ac  letli]trgici& 
«dallij^h  jubcot  carulicatilein.  Conirs  ierpeiites  aiulem  a 
i(ntt»«tan)  tauclatiir prtecipite  ex  Ins.  qiiem  li-|iliiiani  Jip- 
peUâBl,  •  cûkire  cioerifi.  Vocatur  vt  Mi>iit{iliiltia  a  liiu>, 
g^minllr  oauirs.  Ilujiu  iiiim  ooDtfri  ;  «I  il^,  qiiis  tirenda 
dat  ant  Kcsuda,  ex  «c«to  illini,  Obstupeiscit  H&  rorpii», 

3  necKOlit  cnidatum.  Bitluft  ))or|i|)yrilr»  in  cadt'm  ,'E«j(>lii; 
ei  co  candûlia  int«rTehien[ibii«  (tiinclin,  |.i'til'<|>s>'lilios 
vocMat.  QiiantiOibel  maliUis  (-^ilt-mlisi  .uilfiMunl  hiiid- 
diav.  SUtiiïâ  ei  60  Chiidio  Ca:»Ari  iiruciirator  l'jii»  m 
UrtwDi  f  V  .Effy])tu  adveiil  Vitiasius  l'ollio,  no»  aditioifuni 
imbata  i>(>*ilale.  Krm»  cerle[>oalra  iniitahis  ut.  Invenil 
ttàem  /£gyt»tuft  ia.l^Iliia|>ia,  qticni  vociint  babanilcii.fer- 

4  m  ««loria  alqueiluiilic  :  iiRit<r  el  nomen  ci  i)odi(.  Pliim- 
quaai  lilc  nujor  rep^trtus  e#t,  qti.irii  in  i«inplû  i*»m  a,h 
iait>efa1ore  Vejt{>«mfio  AukiiMo  (jiulua  :  arKiiinenlQ  Nili, 
xn  HbtTÎa  circa  ludealibuB,  |>er  qitni^  lolUcni  ciiliita 
sumai  iocrentenli  augi>iiU&  tf  amnii  UiUlliAunliir.  Kon  ati- 
■■ilîfi  ilti  oartatiir  in  Tliebis  d«lubr<i  Serapis,  ut  pulaul, 
Meinuuii>&  suItuL'  ilicalus  :  qiiem  (|uoltiJiuio  solls  orUi 
cofiUrlum  rulilit  rrepare  diciinl. 

1  XII.  Oii>ctteii  io  ArabLn  tanttim  mnnlibii«,  nec  iisquain 
alinbij  auMii  DUlaicrc  D<»tii  «rU-ies  :  Sudloei  lu  Canna- 


nJa.  Pncnn»  [irimuin  Xisi%  inilei  (aeWt, ,  dein  peditius  lerlo- 
niro  B»ll[«4]ue.  N«p08  ConiHiits  Iradtl  niagno  fui&se  raira- 
culu,  qiiuiii  P.  I.e[itulipa  Spintlirr  aioplioran  e\  «o  Cliiorum 
nM|tiiilii<lijie  raclorom  (l^t«n<lisut  :  fosL  quinquenaicini 
deiiiile  lri;;inEd  iliinrum  |i«itiiin  ionuituiiine  columnat  ri- 
dUse  M.  Varialuin  iu  Ivk  l;ip>il«  ipo^loa  eM.  NHni<|tie  pn> 
tnirnruJo  Jnsigui  quatuor  mixiicas  in  tli^airo  kuo  CornHitu 
ttalbus  |Mi8uil.  Ho»  auiplion-s  triniala  vidimua  in  cteua-  2 
lÉonp,  <iiiam  CaiiUstitH  <;a>»arU  Clsnilij  libcrturuin  puten- 
lia  uotii«  ailiî  e\£edjlicav«ral.  (Ttii.}  Hiitic  alit[iii  lapîilein 
alabaAtritpn  Tocant,  qii«m  ravant  ad  va^a  irn^irrulBiiia, 
«lURqiani  i>plirm>  B^rrare  incorrupta  dicatur.  làtin  eiutliis 
emplastril  convenït.  IVaacilur  circa  Ththàs  if:tf>ptlBS,  el 
IhimAKuin  Syria-.  Hic  c«;lcm  cduilidior  :  piobsLis&iniua 
\ero  in  Cdtin:ii]ii.i ,  iiioï  iu  luJia  :  j<iin  t|iiidcrii  i-t  lu  Syit» 
Asiaqii?.  \'ii;i»>iinufi  aiitL'fn  cl  »in«  ullo  iiilore  in  Caf>- 
pAdovia.  l'riitiaiittiir  qnnm  maxime  im-llri  rulorit,  in  ter- 
titi!fl  maculi^i ,  ali|u^  ii»n  lniu«liiculi.  ViLia  in  lis,  comeus 
cotor  aul  ratidiflu.^ ,  f>l  qiiii)i|iiiil  similu  vitro  est. 

XIII.  raulum  dîfrtarf  ab  eo  In  oiigu^nturum  lidfi  multi  I 
f  xiitimant ,  Lygdlnos  la  Par»  repertos  :  anifitiluiliue,  qna 
lances  craterasque  non  «ccdant ,  anl««  ex  Arabii  lanlnn 
advetii  wEita» .  ramluris  eaimli. 
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Teoalt  qae  d'Arabie;  elles  Mot  d'uD  blaDC  ad- 
mirable. 

3  On  fait  encore  grand  cas  de  deux  pierres  de 
nature  contraire  :  la  coralltique,  trouvée  en 
Asie ,  en  blocs  de  deux  coudées  au  plus ,  est  d'un 
blanc  approchant  de  rivoire,  et  a  quelque  ressem- 
blance avec  cette  substance;  l'alabaDdtqne,  ao 
contraire,  est  notre;  elle  est  ainsi  nommée  du 
lieu  qui  la  produit ,  quoiqu'il  eu  vienne  aussi  A 
Miiet  :  elle  est  d'un  noir  tirant  sur  le  pourpre. 
Fusible  ao  feu  (63) ,  elle  est  employée  dans  la  com- 
position du  verre.  La  pierre  thébalqoe,  parsemée 
de  gouttes  d'or,  se  trouve  dans  la  partie  de  l'A- 
frique appartenant  à  l'Egypte  ;  les  molettes  qu'elle 
fournit  sont,  par  leurs  qualités  physiques,  très- 
propresà  broyer  tes  ingrédients  des  cotijrres.  Aux 
environsde  Syènedela  Thébaïde  estia  pierre  syi- 
ulte,  qu'on  nommait  autrefois  pyrrtwpoecile  {6S]. 

I  XIV.  Les  rois  ont  comme  à  l'envi  fait  avec 
cette  pierre  des  espèces  de  soliveaux  qu'ils  ont 
appelés  obélisques,  et  consacrés  &  la  divinité  du 
Soleil.  En  effet,  ces  obélisques  représentent  les 
rayons  de  l'astre,  et  c'est  aussi  ce  qu'exprime 
le  nom  égyptien. 

3  Le  premier  de  tous,  Hesphrèt  (64),  qni  renaît 
dans  la  ville  du  Soleil,  éleva  un  pareil  monu- 
ment ;  ce  fut  sur  l'ordre  d'un  songe  :  cela  même 
est  ^rit  sur  l'obélisque;  car  les  gravures  et  les 
ligures  que  nous  y  voyons  sont  des  lettres  égyp- 
tiennes. 

S  Puis  d'autres  rois  (6&)  en  firent  tailler  :  de  ces 
obélisques,  Sothis  en  dressa  dans  la  même  ville 
quatrv,  hauts  de  quarante-huit  coudées  ;  Rham- 
aés  (nn),  celui  qui  régnait  à  l'époque  de  la  prise 
du  Tmif ,  un  dr  cent  quarante  coudées  (67).  Le 
im^mi*  prince,  nyaut  quitte  le  lieu  où  était  le  palais 


deMnévls,  érigea  un  autre  obélisque  haut  de  cent 
vingt  «radées  (68),  mais  d'une  grosseur  prodi- 
gieuse ,  les  bces  ayant  onze  coudées,  (ix.)  On  dit 
que  cent  vingt  mille  hommes  furent  employés  à 
ce  travail.  Quand  il  s'agit  de  dresser  r<^llsque,  4 
le  roi ,  ersignant  qu'on  n'emplojrit  pas  des  ma- 
chtaies  asscE  fortes  pour  le  poids ,  et  voulant  ac- 
croître le  péril  pour  accroîtra  la  Tigilanee  des  in- 
génieurs, fit  attacher  son  propre  fils  au  sommet, 
afin  que  le  salut  du  prince  profitât  en  même  temps 
A  la  pierre.  Ce  monument  a  toujours  exdté  l'sd- 
mlratltn ,  et  quand  le  roi  Cambyse  for^  la  ville, 
les  incendies  (69)  étant  arrivés  jusqu'au  ^ed  de 
l'obélisque,  ce  prince  wdonnade  les  éteindre, 
et  eut  pour  cette  masse  énorme  des  égards  qu'il 
n'avait  pas  eus  pour  ta  ville. 

Il  y  a  encore  deux  antres  obélisques  érigés  l'un  S 
par  Zmarrés  (70),  l'autre  par  Raidiius,  sans  carae> 
tires  inscrits,  et  hauts  de  quarante-faûiit  eoudées. 
PUrfémée  PhJladdphe  en  érigea  on  de  quatre- 
vingts  coudées  A  Alexandrie  ;  le  nrt  Neethâiis(7i) 
l'avait  fut  tailler  sans  caractiret  Inscriu,  et 
c'était  nneopération  bien  plus  difficile  de  le  trans- 
porter et  de  le  drasser,  que  de  le  tailler.  Quelques- 
uns  rapportentqu'il  fût  amené  sur  nn  radeau  par 
rarefaltecteSatyrus;Cailixenn8(7]}ditqn'llleAit  ' 
parPhœnlx. On  amenaparun  canal  le  NU  Jusqu'à 
r<rf)êlisqne  concile  ;  dnix  bateaux  larges,  portaat,  l 
en  hkwi  d'un  pied  de  la  même  pierre  que  l'obélb- 
que,undkargemaitdonbledesamaase,  et  par 
eonséqnent  de  son  poids,  furent  eoodnits  sous  le 
monument,  qui  r^losalt  par  ses  deoz  extrémltéi 
sur  les  deux  rives  du  canal  ;  puis  on  Ata  les  blocs 
de  pierre  :  les  deux  bateaux  se  relevèrent,  et  k 
chargèrent  do  fardeau  qui  leur  était  destiné.  On  t 
le  posa  sur  dx  dés  taillés  (7S)  dans  la  même  mon- 


S  MaitHiiA  d  tliwbu*  MHtInriw  tnter  te  mlunp  hooos  : 
('i»«liliri>  in  Aitta  rvfyrlo .  nmij^unr  non  iillra  biucubita, 
i-Éiiitiii«  |m)\iim>  cIhitî  ,  H  giutUm  siotililudine.  E  dîTcrso 
Mffv  fkt  AUlMitilu'ii*  Ifrruf  natf  nnmiM,  quan^aan  fl 
MilHi  ii«K<'Oii>t,  *tl  |>iir|tiiran)  Uiimi  niat:»  aïfwrtu  <tedi- 
iiaii1i>  lilfiii  )i<|ii4liii  iK"i.  A<-lui)<1>iui  âil  ii*umTtiri.Tbe- 
iMifii»  ii>lri«lint-tt>!i  «iiK'i*  itiitl».  inTroitur  tu  Afiicr 
|Mili<  .l':ii\|>lii  a.Kt-i)pu,i\>liciilisatl  l^rrittU (Oll> ria qua- 
■laiii  iililiti>li>  itdltiiali  ^\^^l»^nwll^.  l'M«  Sjwwn  Jfm  Tbe- 
ImiiIi»  N\dult"«,  t|ui'i)i  itiil^  |)>n1h>pit>,'ik«  tlKa^anl. 

1  XIV  l'ialm  cv  i^t  iivt^r  tvtf*  i]ih^Um  orrlamiM, 
»lM>li<KtM  «tH-«itlf«  ,  Sulit  itiinoni  uor*li>s.  R»lk>nim  fjiu 
«i|i(iiiu'oliii»  lii  ritiiiH'  <*t.  ri  iU  Mcmlicatur  ooauue 

S     piiiiiii»  (inuiitiiii  ul  iii>li(iiil  .M<S|4in«.  qtti  m  St>li$  wbe 

rrttt).tlMt  ,   Mi|))llli)  Jll'>»ll«       lltH-    It'Mini   tllM-nt^HI»   îd  m*  : 

rtciiiiu  Mitl|>liiiA'Ul«cili|ih-*i|ii^.  (|ua»  thiraitu,  .l^fplir 
Minl  lillri.iv 
Jl  IVMrA  i-l  al»  c\(-it)<>rv  r^iti'*  :  MMiiil  (^v  in  tayn  Jicla 
III  l>c,  Si^ltit»  ()iiAlihir  iiiinii>f\>,  (]iiAttiAj:eniini  tX'li.>iHim  ni- 
biloiiiiiil.-it^iluilmc.  lUtAniM-taukiu  is<)utii^r-inUl  i:im 
r4|>Iiiiiii-%l,  ('\\v\tiil>iUtttit)i.  lilciuJi^iï-sïiitÎKil^.uNriiil 
|)liifM.li»  ivt;ij.  |\>»uil   «liatu,  lo4ijilu>liu(   qui>lc:u  cvv 


cDbHonim,  led  prodlgioia  cnuitadioe,  oDdeoU  per  taton 
cubttit.  (IX.)  Opoa  id  Tecine  dicuatur  cxx  ■■  boaÙBon. 
Ipw  rex,  quum  rabretunns  met,  vefcreturque  ne  sa-  4 
cliio»  pMideri  Doo  •afflcereat,  quo  imJus  perfcoluB  csra 
vlifieuin  deannUaret,  HKam  auDiD  «tolligavit  tiwbi, 
ut  Mlua  ejus  apod  molientes  prodesKt  et  UpMi.  Bac  ad- 
minUooe  operia  effectam  est ,  ot  quam  oppidsiD  Id  ei- 
pufcnarH  CambTsca  m,  TeotuDMiue  «aM  iacendiis  ad  en- 
pidioe»  obeUsd  ,  eisUngoi  juberet  molù  rev«reatla,  qai 
nrbiit  nollam  baboerat. 

Suot  cl  alii  duo,  eiaa  a  Zmarre  [toaitas ,  aller  a  Ra-  i 
r»)ih>  ûftf  nottt,  qaadrascioam  odooDin  cubilorain.  Aleiaa- 
drue  »UlDit  OBiiin  octogiDla  cubitoram  PtolaBUBOB  PUIa- 
dHptius ,  exridrfat  «lai  Hectbabîa  icx  pornoi  :  majoaqaa 
Ofvs.  tait  in  dcrebendo  atatneadoTC  muito,  qnaai  bi  eiô- 
deoJo.  A  Satyro  arcbiteclo  aliqni  derecUmi  tradant  rate  : 
Calliieniu  a  PlHHiice,  fosia  perdodo  uaque  ad  jaœDleoi 
obeliKum  Nilo  :  aaTC«|iie  dnas  in  latitodiMm  paUilai,6 
p«dalib(u  n  «odem  lapide  ad  ratioMm  geminati  par  du- 
plitvm  meaMuaiB  pooderis  ooeratas;  ita  ot  subinsl  obe- 
liM-iim  r«odeatein  «Iremilatibua  aoïa  ia  ripia  Dtriaqoc  : 
p,*xt*  «ffnu  latermlia  alleraUs  oaTM  excepiaae  oana. 
ïUtuijm  aaicni  io  sei  talU  e  UMule  eodra,  et  aitifiocm  ; 
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tagoe,  et  l'arliste  rccQt  en  don  ciuquaiite  taleois. 
Cet  obétisque  fut  ptucé  par  le  roi  susdit  dan^ 
rAniaoéum,fatcniolgDage  de  son  amour  pour  sa 
femme  Arstnoé,  qui  était  aussi  sa  sœur  (74).  Plus 
tard,  comme  il  gêoait  le  port,  Maxime,  préfet 
d'Egypte,  le  fit  transporter  sur  la  p\acxi  publique, 
après  en  avoir  retraDchê  le  sommet,  voulaut  y 
substituer  UD  faite  doré,  ioteution  qui  resta  sans 
effet. 
B  II  y  ■  encore  à  Alexandrie,  près  du  port,  dans 
le  temple  de  César,  deux  obélisques  de  quarante- 
deux  coudées,  taillés  par  le  roi  Mesphrés  (75). 
L'entreprise  la  pEusdifllcîJe,  ce  fut  de  faire  venir 
d*»  obtîlisquei  h  Rome.  I*s  vaisseaux  qu'on  y 
employa  ont  cux-niémes  excité  l'admiraliou. 
Le  dieu  Auguste  avait  consacré  a  perpétuité,  û 
Pouzzoles,  dans  le  port,  comme  un  monument 
merveilleux,  le  vaisseau  qui  apporta -{76)  le  pre- 
mier obélisque;  mais  ce  vaisseau  fut  détruit  par 
9  QD  incendie.  Quant  à  celui  que  l'empereur  Ca- 
ligula  avait  employé  pour  transporter  l'aulra 
obélisque^  11  fut  conservé  pendant  quelques  nn- 
nécSi  c'était  le  bâtiment  le  plus  merveilleux  qu'on 
eAt  jamais  vu  eu  mer  :  le  dieu  Claude  le  fit  venir 
i  Ostle  après  avoir  élevé  dessus  [77)  des  tours 
eu  terre  de  Pouzxoles  (  xxxv,  47),  et  le  coula 
dans  l'intérêt  du  port  qu'il  construisait.  Puis  II 
fallut  faire  d'autres  bâtiments  pour  rooduire 
l'obélisque  par  te  Tibre,  ce  qui  donna  lieu  de 
connaître  que  ce  fleuve  u'a  pas  moins  d'eau  que 
la  Nil. 
10  L'obélisque  dressé  par  le  dieu  Auguste  dana  le 
grand  Cirque  avait  été  taillé  par  le  roi  -Semea- 
pïertée(:  s},  sous  le  règne  duquel  Pythflgore  voya- 
gea CD  Éf^ypte  :  Ll  a  quatre-vingt-cinq  pieds  (7») 
et  oeuf  pouces,  non  compris  la  baio,  qui  est  de  la 
même  pierre.  Celui  qu'il  a  mis  (60)  dans  le  champ 

doettDRi  talentii  qitiiii)iugtnla.  Bit  fuit  in  AniDtwo  pa«- 
tas  •  nge  Mipta  dicU,  inunui  Ainoris  in  cotijiiKe  eid«in* 
qoe  toron  Artiboe.  Inde  enm  navitlibut  incoRitnoduin 
MnimuB  <itiMem  prœfectns  ^ytili  Ir^iislulil  iti  roniiii, 
Rcttodfiriiiini^,  ilum  Tultfjfitrgiumaddereatiraliinitijuoil 
ooiuit. 
sM  doo  niul  Alciantlria!  ad  (Kirlum  in  Ca-unn  tom- 
qaM  ««ciilit  Mtrfiilircn  ret  i|>i!idraKi-riijiii  tniiuin  ru- 
iim.  Su)>ef  nmoû  acMuil  diflïcuita»  niati  Romain 
ili«ii(li,  s^cUlis  ftdmcKluD]  nivibus.  Diviis  AuKUslus 
V  priorriu  sdvncrat,  mintculi  Kralla  l'uU.'ulii  ua- 
p*rpelnt«  dir^verat  :  jikI  inr^'nilin  i^ociKiimta  tH. 
iCktii<liuialiquotp«>raniK<sauerTa1;iinr.iin,qii,iCai<]S 
InportoTcrat,  omnibus  qiitc  imquam  in  mari  vite 
«lal .  niiralMliarem ,  m  IpKa  turribtu  t'uUwlaDO  es  pulverâ 
ekR>dificdii«,  perductam  0«tiaiii ,  porlus  gratia  morsit. 
AlU  CK  hoc  nira  naTinin  ,  qun-  Tilteri  suhvetierenl.  Quo 
nfifrimnilo  patuiL ,  non  miuus  aj|DaruDi  tiuic  aiunl  e&se, 
quam  Nila. 
'  Q  ll  iatfin  olwlIsruB ,  qntm  diTCis  Auftii^Ius  in  Circo  ma- 
Ckosl<luit,»rt«tiA#»ta  regc  SemeopAerleo,  quo  regnaote 
Pjtbajorai  in  j£grplo  fuit ,  ixxiv  pedun ,  et  dodranlis , 


de  Mars  a  ueuf  pieds  de  moins  ;  il  a  été  taltlé  sous 
Sésostris.  Tous  deux, charjjésd'lnscriplions, cou- 
tiennent  IMnterprétation  des  choses  de  la  satura 
sdoD  la  philosophie  des  Égyptiens. 

XV.  (x.)  De  celui  qui  est  dans  le  champ  de  1 
Mars  le  dieu  Auguste  At  une  admirable  ap- 
piication  :  pour  marquer  l'ombre  projetée  par  le 
soleil,  et  reconnaître  ainsi  les  loof^ucurs  des  jours 
et  des  nuits ,  on  étendit  un  lit  de  pierre  dans  un 
tel  rapport  avec  l'obélisque,  que  l'ombre  fût  égale 
àce  lit  le  Jour  du  solstice  d'hiver,  à  midi  ;  puis, 
pour  chaque  Jour,  l'ombre  subiâseit  des  décrois- 
seraents  et,  plus  tard,  desaccroissemcDtscorrrs- 
poadants  à  des  régies  d'airain  incrustées  dans 
la  pierre  :  t-onstrucllau  mémorable,  et  digne  du 
génie  fécond  du  mathématicien  Novas  (81).  Ce-  2 
lui-ci  plaça  au  haut  de  l'obélisque  uoe  boule  do- 
rée dout  l'ombre  se  ramassait  sur  elle-même ,  an 
lieu  que  l'ombre  projetée  par  la  pointe  même 
s'étendait  énormément  :  on  dit  que  ce  procédé 
lui  fut  suggéré  par  l'aspect  de  la  léte  humaine.  Au 
reste,  depuis  trente  ans  environ,  les  observations 
ont  cessé  d'étrejnstea;  aoltque  le  soleil  lui-même 
ait  changé  son  cours  par  quelque  dérangement 
survenu  dans  le  ciel  j  soit  que  la  terre  entière  ait 
été  an  peu  déplacée  (83]  de  son  centre,  comme 
j*onte:ud>dLrequ'ou  l'a  remarqué  au list en  d'autres 
lieux;  soit  que  des  tremblements  déterre  bnrné-s 
à  Rome  aient  fait  fléchir  le  gnomon  ;  soit  que  les 
inondations  du  Tibre  aient  fait  tasser  les  fonde- 
mcQts  de  l'obélisque,  quoiqu'on  prétende  que 
ces  fondements  sont  aussi  profonds  que  l'aiguille 
est  haute. 

(xi.)  Le  troisième  (83)  obélisque  A  Rome  [celui  3 
de  Caligula  ]  est  au  Vatican ,  dans  le  cirque  do 
Callgula  et  de  Néron.  C'est  le  seul  qui  ait  été  frac- 
turé quandon  le  dressa;  llaétéfailparNuucorée, 

pr»lftr  bteim  rjiisJeni  lapidls  -■  la  veto,  qmm  in  campA 
IhtDrlio,  DDTeiH  pi'diliui  loiaor,  a  Setoslrjde.  loacripli 
uiuliu  Ktum  iiulunâ;  iui<»'i)rcUlioDtiin  .fijj'pliitruin  plitlo- 
uipliia  cuiilitimt. 

XV.  (s  ]  Ki  i|iii  ut  in  carai»,  dirua  Augiituisaddidit  I 
mirabilem  ufum  nd  de|iraltendendas  lotis  umbrai,  dierum- 
qiic  ac  nocliiim  ita  mugnitudlucs,  utrato  lapide  ad  magni- 
Itidiiinii  (il)»!*.*»*:! ,  nu  |>ar  lieret  niiibn .  brunuc  coofectK 
did  .  &cila  har.r;  pauUlimque  pi!r  niiulas  (quœ  aunt  fli 
are  incluue)  ^in^ritliii  diebus  decreACéret,  ac  riirsua  in- 
^riiCiTi:!  :  Ji^ia  cugnilu  res  el  uii^iio  fuconda  Novl  ma- 
tlieinatid,  l&a|iiri  auralam  piUm  «dJtdrt,  ciijiis  uintira  1 
vfrlii'«  colli{tereliir  in  si-ipu ,  alias  cnormil»  jacutante 
ApiC4.',  ralione,  ni  leronl,  a  capjle  homlnia  Intcl'lecta.  liée 
otuervatio  triniota  jam  fere  annia  non  c<>ingruit ,  âvt  aolU 
ipikiia  diittuuocursu,  et  c^iU  allqua  ralione  muUto,  tive 
uiiiv?rsa  tellure  ali(|uid  sceutroïuoemotit,  ii(  d«[)reli«ndt 
t(  Ml  aliiH  loci»  accipio  :  ei%c  Vrlti*  lr?mi>Hbii*,  Ui>  Uctlum 
^ii»iiiniLf>  inlorto  :  uie  iiiunilaLintiiliiiH  Tibcria  wdiii)«nlo 
maliti  {iicto  '■  qtianiiium  ad  ïillilutliiicim  im|>otili  Diieiia  in 
tcrraui  quoque  diCARlur  acla  fiiudomeula. 

(ti,]  Terliusesl  Itoiuie  in  Vaticaoo,  Caii  et  NcroiùaS 
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filf  de  Sâotii.  Il  CD  resta  oa  aatrv  do  mime 
tfriact ,  de  omt  coudée*  de  haut,  que,  nr  Tordre 

d'uDorarle.iloomacra  au  Soleil,  sprtsavvir  perdu 
rt  r«r-oavr<î  la  vue. 

I  XVI.  (XII. j  Kn  paiiant  parlons  aussi  des  pr- 
minldes  de  cette  même  F^gyptc,  olieiue  et  folle 
vklffilailuu  de  ta  rlcbcae  de  ms  rob.  Eo  effet,  di- 
sent  la  plupsrt,  les  rob  u'earent,  pour  les  onu- 
trulrc,  d'autre  motif  que  de  ocpas  dooDerrargeot 
A  des  srmreMeurs  ou  a  des  rUaux  complotants,  ou 
de  ne  |iM  laiMer  te  peuple  dans  l'Inaction.  La  va* 
iiil^  lin  Kfiyptieui  n'est  beaucoup  exercée  en  ce 
KMire  dti  ra>[iftlruclion,  et  11  existe  drs  restes  de 
iMimbri  de  pyramides  demeurées  imparbites. 
ItiM  pyraiiililfl  se  volt  encore  dans  le  nome  Arsi- 
iioi tr , drus  Jniis le nomo  Memphitique,  non  loin da 
laliyrlnthft,  duquel  ausbi  nom  parlerons  (xxxvi, 

9  lU)  I  druK ,  dans  l'emplacement  où  fut  le  lac  de 
MtnriR  (  V,  Il  ) ,  rrt  Immenae  étang  creusé  de  main 
iriHiiiiiiin ,  ni  i*lt«^  par  les  Égyptiens  parmi  les 
Irntniii  merveilleux  tt  mémorables  :  on  dit  que 
li>i  mimiiiitli  rit  stmt  apparents  au-dessus  de 
l'itnu  (n-i).  1.11  Irulsautn's,  dont  la  renommée  a 
rrnipll  riiiilvt^rs,  etqul  vorltablemontsout  en  vue 
dp  iiiuim  iiiirlH  pour  irsiiBvlgateursdu  flenve^sont 
allurci  (liiiii  In  {tartle  africaine ,  sur  une  monta- 
Kti»  iilrrri'iiMi  ri  Mcrllc,  entre  la  ville  de  Memphis 
ut  t-n  (|uti  tiou«  uvdiii  dit  Atre  nonmté  Delta,  à 
nMilhkdiii|UHlreiitlll«  pas  du  Ml,  A  sept  mille  cinq 
iTnIs  pas  do  Mrmplilii, auprès  du  bourg  nommé 
lliiilris,  dont  les  habitants  sont  habitués  A  grlm- 
IMirjUMiu'Ali'ur  cime. 
I  XVII.  Au-devant  d'elles  est  lo  sphinx,  plus 
ndnilriihle  |H'ut^lrp,aur  lequel  on  a  fiardé  lesï- 
liiiire  (H.'t).  <'t  qui  est  la  divinité  locale  des  habl- 
ttiiilH.  IIm  peiiNeitt  <iiiii  c'eut  le  tombeau  du  roi 

|iriiirl|niiii  ilicii,  f\  iiiiiiiiltiis  uiiim  miiiiin»  ttavUxa  est 
In  iiKilllhHit*,  i|ii(>iii  fiH-vrai  Si>Mtiiiliii  liiiiis  Nuiirorei». 
K.)iiNitrni  rrinaiit*!  ri  alluii  (wnliini  iuliitiiniin ,  qiioiu  post 
(«1  lUliiin  vIhi)  rnlilllo ,  t^x  nrM-iil»  Soli  ut-ravil. 

t  XVI.  (xii  ]  Dimiitur  iililtrr  ri  iiyraniittrii  in  eadi'in 
if':|[V|i|<i,ii>)|iiiit|<mni)lu<iill<iiaariiti>llB(»ti'iilalio.Qui|ipe 
i|iiiiiii  litrlriiill  l'a*  raiiM  a  itlri  m\af  trntlaliir,  nti  |M<-.uuiam 
aiii'irwoiiliiiM  Kilt  iriiiiilla  lnt>i<liBiililiiiB  |>ra'lN>rt>iit ,  aut, 
lin  piii-l»  l'kM't  uIlttM  :  iitiilla  rirrn  lior.  vaiiitaa  illonim  Ito- 
iiiliniiii  liiU,  vriiliiilaiiiio  roiiiiilunuin  liirluuilaruni  ristaut. 
Iiim  rnl  In  Amliitilto  nniuo  ,  <lnii'  In  Mmiitiiitc ,  n»n  pro- 

3  ml  laliyrlntliti,  ili^  t|iin  d  Iimii  «lli-t'iiiiw.  Tolidcni  ubi  liiil 
Mii'rltlia  liiciiH,  lim-  fit,  fiisM  ttrautllii ,  Mil  .K);>|niis  inbr 
mil  a  ar  incmoraniln  iianaln;  liaïun)  r^fiiniiiia  extra 
at|iifliii  t>ntiiii'ri<  «liciiiiliir.  Itclit|i)ii'  Iiok,  iiti»'  oiUnii  lorra- 
niiii  liM|ili>vt'i»  riinia ,  Hniii'  n.nj.|m-n«'  miilii)ti<'  aiiiiavi- 
KniililiiiN  ,  Mttv  mnil  in  prit'  Aliùa* ,  nuiiili>  sa\w  slerili- 
(|iii' .  iiilcr  Mi'in|i|iiin  ii|i|>iUuni ,  r\  \]mnl  a|i|H'IUri  tlixiiiiua 
Di'lla  ,  a  nilit  inlimH  i|iintiinr  millia  immuuiii  ,  a  Memplii 
\ii  M  i>,  >H-4i  BpiHxiii),  i|u<>iii  f(M-aiit  liuaitiu,  iu  iiuosuat 
n<^lll>li  M-aiiiliTi'  illua. 

1  WII.  Aiili'  lisd  (•»(  Mpliiiu,  ifl  nKi^iii  itarratHlj ,  do 
(|ii.i  Hiluerr-,  mimni  arroIrnliDiti.  Arnuiii  n-itoni  putaiit 
■■•  ca  coudilimi,  el  Tulunt  iavctUm  vidcii.  M  «lutciu  Sd\o 
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ee  D'ert  qm  k  rae 
pour  le  eallr  aa  | 
moostrcLa 
est  de  eeat  den  pm 
quaiute-trais,  et. 
sommet  date  Mr. 
La  plntgraade 
rabie.  On  dit  qw  trai  am.  mamÊt  nik  (ST) 
hommes  j  ooi  tnvaîBc  fmâa^  «taglaBS,  et 
que  la  tnib  fveat  tenaîsées  «■  aatuote-dix- 
hoit  ans  et  qoatn  mois.  Ccvz  qil  est  écrit  sur 
les  pyramides  uM  Héradole ,  E«kcaâc,  Dans 
de  Samos ,  ArisUesiv,  Dinoyiios ,  Ailémidore, 
Alexandre  Polyhbtar,  Butoridcs,  AaUiUùMs, 
DémétrlDS,  DémoleleB .  Apiaa.  Eolre  iDoi  cet 
auteurs  il  ya  desaeeonisu'eevx  qiiaatbtt  les 
pyramides,  le  sort,  a  eela  très^BSte,  ayant 
fait  oublier  les  dobs  des  pnaotcvs  d'œsTres 
aussi  vaines.  Qoelques-os  de  ees  ècrlTains  ont  t 
rapporté  q«  1600  talents  anicat  étêdépeniéi 
poor  les  navets,  les  aulx  et  ka  oigaoBs.  La  plts 
grande  pyramide  occupe  hait  jagèni  da  ter- 
rain; les  quatre  sagla  sont  à  cgak  dîstaoee,  la 
largeur  de  chaque  cAté  étant  de  hait  cent  quatre- 
vingt-trois  pteds.  La  hauteur,  da  sol  ao  sonuaet, 
est  de  sept  eent  trente-dnq  (88) .  La  plate-fonne 
du  sommet  a  selxe  pieds  et  demi  de  poutoor.  Le> 
quatre  faces  de  la  seetmde  ont  chacane  scptcaot 
vingt-sept  pieds  et  demi  (89).  La  traWème  cM 
moindre  que  les  deux  [véoédentes,  mais  die  est 
beaucoup  plus  belle.  Construite  en  pierre  d'Ethio- 
pie ,  elle  s'élève  ayant  entre  les  angles  tn^  cent 
soixante-trois  pieds.  Il  ne  reste  aux  environs  sa-  i 
cune  trace  de  construction.  Cest  on  sable  nu 
tout  autour,  &  grains  lentiformes,  et  tel  qu'on  en 

naliirali  etaborala,et  rabrica  bcies  mooslri ooUlar. Ca- 
pilis  per  frODlem  ambitus  c^Dlnin  dnot  pedca  ooliigtt, 
tongiludo  pedum  cxliii  e6t,altiludo  ■  renlre  ad  iominaB 
apsidem  in  capite,  lxii. 

Pyraniis  amplissîma  ex  Arabids  tapiddiais  oooitiLs 
Trecenla  lx  homiDum  millia  anait  xx  eam  conatrnxiMe 
produDiur.  Très  vero  fade  aasU  lxitiii  et  mensitmi  iv. 
Qui  de  ii>  scripserint,  aunt  Herodotus,  Eutiemerut,  Doria 
!%ainiu<(,  Ailstàgoraa,  Diunjaiut,  Artemidonia,  Alexante 
l'ulyliistor,  Butorides,  Anlislbeoea,  Demelrius,  DemoUlet, 
Apion.  iDtèr  omoes  eos  dod  coostal  a  quibns  fade  sût, 
Justissimo  casu  obtileratia  UoIb  TanîUttt  audoribst- 
Aliqui  ex  his  prodidernot,  in  rapbiDOS,  el  allnmif  aca 
cft'pa*,  mille  aexceuta  Ulenta  erogaU.  Ampltuima  ode. 
jiigpra  obtinel  tolî,  quatuor  aDgiilorum  paribûs  intervaltia, 
pcr  octingenlos  oclogïnU  très  pedes  «iagulorum  laterun, 
alliludo  a  cacumiue  ad  solum  pedea  dgcxxt  colfîgil; 
ambitus  cacumlois  pedes  xn  s.  AllerioB  iuterralla  aingiiU 
per  quatuor  aogulos  pedea  dccixxtii  ».  compretieDdasl. 
Terlts  miaor  quidem  prxdicUa,  sed  multo  ftpedatioc. 
^tliiopicis  lapîdibus,  assurgitcco-xiii  pedibus  inleraa- 
ftdlos.  Vettigia  œdificalionuru  duIU  exsUnt-  Arena  laLr  - 
pura  dreum,  lenlit  Bimililudîue,  qimiii  iu  mijori  parle 
Altica;.  Quacâliouaiu  snmaia  est,  quauatn  raliuBcinUL- 
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vnit  (Iaiïs  la  moji'urf  pnrtiede  l'Afrique.  Un  dif- 
ficilv  problème,  c'est  de  savoir  commeul  les  mu- 
t-'rinux  ont  êle  |>ûrlcs  â  une  si  grande  baulcur  : 
selon  les  ans,  oo  éleva  des  monceaux  de  Ditre  et 
de  sel  à  me&ure  quo  la  construction  avançait,  et 
quand  elt«  fut  terminée,  on  les  fit  fondre  en  ame- 
DBQt  les  eaux  du  Ml.  Selon  d'autres,  on  tieva  des 
ponta  en  briques  faitei  co  terre,  qu'un  repartit, 
i'édiflc«  achevé  (90),  «Dtre  les  maisons  dva  particu- 
liers; car,  disent-ils,  le  Ml  n'a  pu  £tre  amené  là, 
étant  beaucoup  plus  bas.  Daas  ta  plus  grande 
pyramide  est  uo  puits  de  quatre-vingt-six  cou- 
dées; on  pense  qu'il  reçut  IVau  du  fleuve.  Le 
moyeu  de  mesurrr  la  hauteur  des  pyramides  et 
sotres  édiflces  semblables,  fut  trouvé  par  Tha- 
ïes de  Milel  :  il  mesura  l'umbre  â  l'heure  où  elle 

&  est  égaleanx  corps.  Telles  sont  ces  mervcitirusps 
pyramides.  Et  enfin ,  pour  qu'on  ne  s'extasie  pns 
tar  l'opuU-ncc  (9 1)  des  rois,  In  plus  petite,  mais  la 
(ilus  rélebre,  a  été  construite  par  une  courtisane, 
par  llbodope.  Cette  femme  partuf^'eu  l'esclavage 
et  la  couche  d'Esope  le  fabuliste;  et  la  plus  grande 
merveille ,  c'est  qu'une  courtisaue  ail  pu  ,  a  ion 
métier,  amasser  de  si  grandes  richesses  (93). 

I  XVIII.  L'n  antre  monument  qu'on  vaote, 
c'est  la  tour  faite  par  un  roi  dons  l'ilo  de  Pharos, 
a  l'entrée  du  port  d'Alexandrie.  Elle  coûta,  dit- 
on,  800 talents(3, 936,000  fr.).  Aceproposjene 
«lois  pas  omettre  la  magnanimitédu  roi  Ptolém^e, 
qoi  permit  à  l'architecte  Sostratc  de  Guide  d'ins- 
crire son  nom  sur  l'wlifice  même  (93).  Ce  phare 
>ert  i  signaler  par  «m  feu  aux  navires,  dans  leur 
marche noclurnc,  les  bas-fûndsetreiitréeduporl. 
De  pareilsfeui  sont  aliuiuL-:!  aujourd'hui  en  divers 
lieux ,  tels  (04)  qu'Ostie  et  Ravenne.  Le  risque 
est  de  prendre  (lour  une  étoile  ces  Teux  non  ioter- 

iMi  atUlodluem  siibTccU  sint  ca-meadi.  AIÀl  enim  nitro 
u  nie  Bdugsentii  eut»  crcM'riitr  opère .  ac  pererlo  ttu- 
ainis  trnga(iu»eilitiilH:a|gi  Int^iibuft  eluloraitùfiiMmc- 
UM  pooleS)  peracto  oprru  Utciibus  in  privaUs  domos  ilis- 
tribnli».  Nilutn  «nim  non  puuat  lif^att  (ntmsM  mtillo 
Iriiniliotefn.  lu  p}raniide  nianiiiM  est  intus  putettH  oclo- 
KJoU  iwi  cubitoriim.  11itni>cn  illo  adiuisBum  ariiilmnliir. 
Mminnm  alliliidiTii-^  e.iTiiiti  omnlnnictue  tliniliuiii  driirrr- 
houlcrc,  ÎDtcnit  T4ialeA  ,Mil*-.-<iti9  iimbrammelir'txdo,  t\»a 

\han  par  eue  corpori  nolet.  Hrc  &iinl  pyramiilum  mira- 
caU  :  upremumque  illud ,  ne  (\ui^  re^um  opea  miretiir, 
MiabBflBcx  liU,  tedlaudalisïimam.B  Rhwlopi  were- 
trlmla  hctsm.  X*0[t*  rabularum  ptiilotoplii  coDKrva 
({Numiain  et  cO()ttib«niali«  liwc  Inil,  majore  mtraculo  tan- 
taadpu  tnrrYthciu  ttte  n>ii(|ui&iLa$. 

9  XVIII.  Maiciiifivaltir  ol  alia  lurtts  a  rvge  fada  i»  iiuuU 
P1«»n>,  poitiini  obtir>ftaI>^  Alr\anrlriR! ,  qnam  mnitUtisM! 
Mtii^teBlM  Ulentjft  tradunl  :  inaKctoaniino,  ii«qni<lcrniilUi- 
nos,  PlolciMei  régir,  quod  in  ca  fMTœiMril  Sotlrali  Giiitliî 
itfi,')iiterti  Mructura  ipsa  fininen  ioiicritri.  U&us  ejms,  noc- 
lorao  Mviura  ciirtu  igiw*  «sicruterc,  ad  pneuiiuliAiMla 
«Mb,  poftntque  inUoitum  -.  qiiaiB«  famc^mpluribu»  Iuiik 
Ba^rsnl,  tleutOfttiwac  RaiPonv.  FfriculuminrcmLliitia- 
l'U».  —  T.  U. 


rompus,  parce  qae  de  lui»  ils  en  ont  l'aspect. 
Ccst  ce  même  architecte  qui  passe  pour  avoir 
te  premier  exécuté  un  promenoir  suspendu ,  le- 
quel est  à  Gnlde. 

XIX.  (XIII. }  Parions  aussi  des  labyrinthes,  l 
l'ouvrage  peut-être  lo  plus  prodigieux  auquel  W* 
hommes  aient  employé  l'argent ,  et  nullement 
chimérique ,  comme  on  pourrait  l'Imagioer. 

On  volt  encore  en  Egypte,  dans  le  nome  d'Hè- 
racléopolis,  uo  labyrinthe,  le  plus  ancien  d» 
tous,  et  cuniIruLt,  (Ut-oo,  il  y  a  quatre  milto 
six  cents  ans  par  le  roi  Pétésuccus  ou  Tithoës. 
Cependant  Hérodote  dit  que  c'est  l'ouvrage  du 
douze  [0&)  rois,  dout  PsamméUque  resta  In  der< 
nier.  On  ne  convient  pus  de  la  cause  qui  le  (\t 
bâtir.  Démotélès  prétend  que  c'était  le  palais  du 
Mothérudés;  Lycéns  en  fait  le  tombeau  du  roi 
Mœris  ;  p1u:»ieurs  disent  que  c'est  un  monument 
conBacré  au  Suiell ,  opinion  qui  est  la  plus  géné> 
ralement  reçue. 

Que  Dédale  ait  pris  modèle  sur  ce  labyrinthe  3 
pour  faire  celui  de  Crète,  cela  n'est  pas  douteux  j 
mais  il  n'en  reproduisit  que  la  centième  partie, 
c'esl-â-dire  celle  qui  renferme  des  circuits,  des 
reticoiilresctdes  détours  Inextricables.  Il  ne  faut 
pas,  le  comparant  à  ce  que  nous  voyons  sur  les 
pavés  eu  mosaïque,  ou  duns  les  campagnes  ar- 
lincictles  livrées  aux  jeux  des  enfants,  y  voir 
un  espace  étroit ,  ou  l'un  peut  foire  plusieurs  mil- 
liers dépôts  en  se  promenant;  mais  il  faut  en- 
tendre un  éditîte  offrant  des  portes  nombreuici 
cl  de  lauftscs  issues  qui  ramènent  sans  cesse  sur 
ses  pas  le  visiteur  égaré.  Ce  labyrinthe  est  le 
second,  celui  d'Egypte  étant  le  premier.  Le  troi- 
sième est  ceini  de  Lemnos;  le  quatrième,  cehn 
d'Itaile.  Tous  sont  couverts  dfi  voûtes  en  plerrt- 1 

lioDft  (uniiim,  M  siiltig  CkisUnifilur ,  quoniim  t  totifilnquo 
similû  Oammantm  upectus  «lit.  Ilk  iik-m  stclùuclui  pri- 
îTiHioinniun]  p^eii^lleri]  ainbulalionemGuidi  Tccii^clradllur. 

\IX.  (sut  )  DiraititH  d  (obyriaUios,  *«)  purteiitustif  I 
&iiiiiiin  liiiniaiiL  jrn{i«tvi)ii  np«ii,u<l  Dun,  ul  «iJsJinuri  pu- 
ic^l,  falsum. 

Durât  ftinmniiDr.  in  ,/£gyptu  iii  Heracicopalitc  nomn, 
qui  iinonus  lacLus  ni  anlf  atinoft,  ut  tf<iriiiiil.  cjualcr  milk 
hfscf-tiluft  a  FelekUfCO  rr^,  «t*e  Tillioe.  Quanquaiu  ll<-- 
jMdotiH  IMon  opui  xit  regHB)  eue  dîdt,noTisiin)tiii.tt 
PsAnimelklii.  CaitMD)  fadendi  viu-k  ioterprrttinlor.  Dr- 
inulcl»  repiim  MollRTudiii  fui»«e,  Lyccai  wptitclintiK 
Ma-rMis,  pliirra  Suli  nocruiu  id  eiflrucluiii,  quod  makiiite 
ciodilitr. 

Jliiiic  iitlipie  Miruiius  Dxdaluin  «templar  rjui  lil>j'-  i 
riiillii,  i|iii-iii  fircil  m  Cri^ta.  tion  tst  dubiuii) ,  s«d  c«nt«ti- 
m^m  tanlum  pniUuneui  ejui  ImJUtum,  quK  iUneniiti 
anibafeA,  Da'.tir>u<'que.  ac  rccuratiftlMXplicabiIrsoonlint-l  : 
rtnii,  ut  1d  paiimciili»  pucrorii[n*e  lodicm  campeBtnbiia 
TÎilcaitii,  tife<i  tscinia  raillia  |ia(»ii>tin  plura  amliiilAUotiit 
coMljnenlM» ,  («d  crf  brl*  funbui  )i»dJtis ,  ad  bltendoa  m-- 
cur^ur,  r«()e(iad unique  in  errores  toidem.  SKoodua  lik 
fiill  ab  Mgfpliit  yabyhnihui  :  IcrUus  in  Lemno  :  qiiarliu 
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polie;  à  Peatriio  de  celui  d'Ep:>'ptc,  re  qui  me 
surprend,  lencoloonesîwntpn  marbre  de  PnrtM, 
dans  le  reste  eo  coarbre  svénite.  La  constructJmi 
c&t  si  solide,  qu'elle  dcûc  l'action  des  stècks, 
même  aidée  desHéraclêopotilains,  qui  ont  singu- 
lièrement ravagécet  ouvrage  détesté.  Kndélnillfr 
la  position  et  les  diverses  parties  est  ifuiK>ssiblc. 
En  effet,  il  est  partadjO  eu  rf^gioiis  et  co  préfectu- 
res qu'on  appelle  (Oti)  nomes.  Ces  nomes  sont 
au  nombre  de  seize,  et  autant  de  Nastes  palais 
y  sont  attribues.  En  outre,  Il  renferme  des 
temples  de  tous  tes  dieux  de  l'Rgj'ple,  quinze 
chapelles  de  Némésls,  plusieurs  pyramides  de 
quarante  coudées,  dont  la  base  occupe  six  aruu- 

4  res  [97).  Déjà  fatigué  de  marcher,  le  visiteur  ar- 
rive À  l' inextricable  entrecroisement  des  routes. 
Oo  trouve  des  salles  sur  des  montées  (9S),  des 
portiques  d'où  l'on  descend  par  qualre^vlngt-dlx 
degi'éSi  au  dedans,  des  colonnes  de  porphyre, 
des  ngurcs  de  dieux,  des  imai^es  de  rois,  des 
effigies  monstrueuses.  Quelciucs-uns  des  palriis 
sont  tellemeul  disposes,  qu'au  moment  où  l'un  en 
ouvre  les  portes,  uu  bruit  terrible  de  tonnerre 

6  éclate  à  l'intéi-ieur.  La  majeure  partie  de  ces  édi 
fices  se  traverse  dans  les  ténèbres.  Eu  dehors  du 
mur  des  labyrintties,  s'élèvent  d'autres  masses 
d'édiilees  qu'on  nomme  ptéron.  Fuis  encore  sont 
des  demeures  souteiraines  où  Ton  arrive  par  des 
galeries.  Un  seul  personnage  a  fait  ù  ce  labyi  in- 
the  quelques  réparalioDS,  c'est  Circummun  (09), 
eunuque  du  roi  Nectbebis,  cinq  cenls  ans  avant 
Alexjndre  le  Grand.  On  dit  aussi  que,  tandis 
que  les  voûtes  en  pierres  carrées  s'clevaient ,  Il 
!«■  faisait  soutenir  par  des  poutres  d'épine 
txxiv,  Gi]  bouillies  dans  de  l'halle.  En  volEà 


assez  sor  les  lebyrtnlhes  d'Ëfï>-pte  et  de  Ci     

Celui  de  Lemnos  est  semblable;  wulemrnt  116 
est  plus  remarquable  { 1 60),  a  ejiuse  de  ses  ceni  clii;_ 
quante  colonnes,  dont  les  ft^ts  dans  l'atelier  élnii 
si  parfnitetnent suspendus,  qu'uu  enfant  sonta 
pour  faire  aller  le  tour  où  on  les  travaillait, 
été  construit  parles archlteeli'sSmilis,  RhoKusi 
Théodore.  Il  en  subsiste  encore  aujourd'hui 
restes,  misérables  il  est  vrai  ;  mais  ceux  de  Crète 
et  d'Italie  ont  complètement  disparu. 

Quant  à  ce  dernier,  que  Porsenna  { 1 0 1  ),  roi  dl 
trurie,  s'était  fait  construire  pour  lui  servir 
tombeau,  il  convient  d'en  parler.  On  verra  que  1 
vanité  des  rois  étrangers  est  lurpaasée  par 
des  rois  d'Italie.  Mais  romme  TiamlseiBl 
passe  tontes  les  bornes ,  nous  emprunterons, 
le  décrire,  les  paroles  mêmes  de  M.  Varrou  :  •  Pa 
seona,  dit-il,  fut  enseveli  aa-dessoas  de  la  vil 
de  Cluslum,  dans  le  lieu  où  il  avait  fait  coi 
truire  un  monument  carré (lOS)  en  pierres* 
rces.  Chaque  face  est  longue  de  trois  centB| 
haute  de  cinquante.  La  hase,  qui  fM  cai 
ferme  ua  labyrinthe  liieitricsble.  Si  quelqu'un  i 
engageait  (102)  sansun  peloton  de  ni,  il  ne  poi 
rait  retrouver  l'issue.  Au-dessus  de  ce  carre 
cinq  pyramides,  quatre  aux  angles,  une  bu 
lieu,  larges  a  leur  base  (lO-l;  desoixanle-quini 
pieds,  haule-s  décent  (I0&)  cioqaante;  iclfemï 
couiques  qu'à  leur  sommet  tontes  portant 
globe  d'airain ,  et  un  chapeau  unique  auqud 
suspendues,  par  des  chalnex,  des  sonnettes 
agitées  par  le  vent.,  rendent  un  son  prol 
comme  Jndis  A   Dodonc.    Au-desms  da<i 
suut  quatre  autres  pyramides,  baatescl 
cent  pieds.  ■  Par-dessus  cesderuiérea  pyramkii 


3  rn  Tt<IU  OmnMlBpIdepotitofanwnbasIecti  :  £g]rpUu«, 

liiori  iniror cqiitileni ,  întroila  1ftpide«  Pario  ûoluinnU,  r«> 
li'F|iiiH  t!  îjyeiiile  :  mulibue  >rarDpo>itlS,  quu  dtuoivrrs  oe 
uKiila  t\vUiem  patéiai;  aajnraatttw  HsracleopnUUft.  qui 
UJ  opiu  invtaum  mire  inlcflUfere.  PosHicincoi  o|>m»  vim 
•infiuluque  parles  cuarrirc  ovti  est,  quuoi  til  in  rv](ii.>iii-.i 
divitdin,  alque  in  pnefei^liiras,  iiua*  Tmantnnmn!) ,  s^-- 
decim  Tiomintbiiii  nrunt,  lotiilem  va&titt  damiliut  «llti- 
butïs  :  pr»ler»i  IvRifli  cfltnitini  J^T|>ti  droruoi  coitli- 
nest,  Riit>«rque  Memetn  quùdfcîm  «vlicutis  inclubcrii, 
pfrnmiitea  cotnpium  qiiailragpnarum  tilitarum,  ntias  la- 

4  ilice  nniras  utitlneiilt^  Vf^\  Jaiii  euniln  pt>rTeniiinl  ad 
vianiiti  illiJin  inex|tli<.-atiilein  «rror<fB.  Qiitii  ci  cteuai'iila 
cliris  «ic«lsâ ,  f)Otticii>qi>«  df^Hfî^nduiitiir  m^nï^L'iiis  fita- 
(fibot  :  Intus  cotnmnie  de  poq>liTrile  lipidi;,  di'Of'Um  tîmii. 
Iar.ni,  Tfgiim  Mahia-,  riKiii^lrîferai  «niRii».  Quarumilam 
niikO)  diimorufii  Ulù  e*t  «Itua,  uladapcriontibui  Torés, 

5  toatlTiium  iolUK  lerrihilp  r\Mstnt.  Majore  aiitpni  in  |Mirte 
rrantiltii  est  pcr  teni.'bra«  :  ali^Tqiic  nirsus  cilra  miinitn 
labyrinlbi  ledilinorHin  m<]li>-«;  picron  appeUatil.  Iud«  aliie 
lirrfouls  cuniculift  tubterraïki^  domiiR.  Kriecil  iiiiiit  oni- 
ninn  paiica  ibi  CiffîitmniAn  apido  NecHiebii  rr^is,  an(e 
Aleiaadrum  Mignntn  anDii  quing^otia.  M  quoqiie  tindl- 


Utr,  lulïiaae  Uabitius  spiiue  oJeobKocUe,  diim 
<)UBdr«U  lapidU  ajiturf^roDt.  De  ££jptk>  et  Cretko  bt 
rUilbis,  aalu  dictum  toA. 

LetDaiiiaiteiiliaillU,colammftUntiim<^Dluin  qalMiii 
)(iuU  meaurabilior  luit:  quanini  in  ofTicioa  torbîiKs] 
libratî  pcrpendciiint,  ut  partù  drcumagritte  lomarcntii 
Arctiiictli  illum  kcere  Smilîi  «t  RlHi^cut  et  The 
liKlii;iiwexfttuit»dbuc  rdiqulasejui,  quum  Crdid  II 
ctqiic  Dulla  vv&tigi«  extleut. 

Nanu|ue  et  llalinim  dici  eooreall,  qii^ni  tHit  dUl 
Mfui.i  roK  Ururi«  aepulcri  cauu ,  ainiu)  ut  ett 
ri-Kiini  «BDitAt  qiioquc  ab  Kalia  siiprrclur.  Sed  qui 
excfdat  omnù  fabul^iUiï,  ultmur  Ip^iu«  M-  Tamt 
iii  «xpculioue  ejtik  ivibii  S«'|>iiilu&  est,  imiull, 
Cluiiii>  :  in  iiuo  liir.o  nu>niini<--iUtim  rrliquil  lapide  i 
quadratum  :  lùiguU  lAl«ra  peduin  Uta  trio-nurr.  aï 
qiMigenuitl  :  iaque  b«M  qiM'Jrala  inlus  t«b)riiitl>aiii  ni' 
ûicabilem  :qt)o»l  quU  iiilniirrit  MMKloa>er»rlIm,| 
laT«ni(«  Q(>qu^aL  Supra  id  quEidratuiu  pytaml 
qaiDqu«,  qiialuor  m  Aozulif,  m  aiedî»  uu, 
pediiin  quinuni  arpluagcDuto .  alt«  ccatenuia  qoioqgi 
nuni  :  ilara&lifiialie,  ni  iit  Miroino  oibis  aoeos  rtfxfa» 
upiis  oinnibu*  tU  iiQfwsttu*.  ex  qua  ptndeaal  eu(<a< 
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cl  sur  une  plaie-forme  unique  étaient  cinq  pyra- 
mides, dont  V'arrou  a  eu  honte  de  marquer  la 
hauteur.  Cette  hauteur,  suivant  les  fables  étrus- 
ques, était  la  même  que  celle  du  monument  tout 
rutier.  Quelle  vaine  démence  de  chercher  la  gloire 
par  des  dispenses  qui  ne  duivcot  servir  A  per- 
•oaM,  et  d'épuiser  eu  outre  les  ressources  d'un 
royauow  pour  un  hooncnr  dont.,  en  dénDUlve,  la 
plus  graude  part  revient  à  l'artiste  I 

I  X\.  (XIV.  )  Nous  lisuna  aussi  qu'à  Thèbcsd'É- 
gyple  un  jardin .  que  dis-Je?  la  ville  tout  entière 
était  suspendue,  les  rois  pouvant,  par-dessous, 
faire  sortir  des  armées  sans  qu'aucun  habitant 
s'en  aperçât.  Ce  qui  augmente  cette  merveille, 
c'eut  que  le  deuve  traverse  la  ville  par  le  milieu. 
Mais  s'il  en  tùl  été  ainsi  Hunkén;  sans  aucun  doute 
eo  aurait  parlé,  lui  qui  a  célébré  les  cent  portes 
deXhèbes. 

I  XXl.Uomonnmentde  la  magnificence  grecque 
(lOfi)  et  digne  d'une  véritable  admiration,  c'est 
fe  temple  de  Diane  à  ICphèsc,  élevé  en  deux 
cent  vingt  ans  par  toute  l'Asie.  On  l'assit  sur  un 
sol  marécageux,  pour  le  mettreà  l'nbri  des  trem- 
blements de  terre  et  des  crevasses  qu'ils  pro- 
duisent D'un  autre  côté,  pour  que  les  fonde- 
mentsd'unemo&seaussiconsidérable  ne  posassent 
pas  sur  un  terrain  glissant  et  peu  solide,  on  établit 
d'abord  UD  lit  de  charbon  broyé  et  de  la  laine  par- 
dessus- [.e  temple  entier  a  quatre  cent  vni^t<*iuq 
pieds  de  long  et  deux  cent  vingt  de  large  (107), cent 
vingt-^ept  colonne»  faites  par  aulnnt  de  rois,  han- 
tes de  soixante  pieds.  De  ces  colonnes ,  trente«ix 

3  sont  sculptées;  une  l'a  été  par  Scopas.  L'archi- 
tecte qui  présida  à  l'ouvrage  fut  Chersiphrou.  Le 
grand  prodige  (lus)  dans  cette  entreprise,  c'est 

tnistinliiuiabuli,  qtue  venb)  a);il«U,  longe  nonitui  refe- 

t  mit,  ut  IXxloiue  olim  ractum.  Supra  queiD  uib«ii  iiuiluui 
|iyrimkl«>  iD*u|KT  Mn^uliv  sttJinl  nUif  pi'iliinj  ijciilt-niini. 
Supri  qua&  iiiui  Mulu  i|«ûmiiiR  p^iftiniileft,  i^iuriiin  aJtilu- 
(lio«n  VanoiM'inpiiiliiil  at\yv»-ie.  l-'^Iitilai  Hirlruscsp  triuSunt 
«BKkn)  fninAe,  i\*tam  tutJiiA  o|ieri&  :  aàtù  ieti.ua  dériieitLia 
((«etiwe  Klorûni  iiiip^mliu  iiullt  proluUiro.  Prartefea  hU- 
girf  ttffA  vires,  itl  Uni^n  biio  niijor  nrliikisesfiet. 

I  XJC.  (  xtv.  )  Ut^ilur  •>!  peitKiliik  liartitt,  iinmn  v^ru  Irtluiii 
•Itpidmn  ^CgfpliicTIichR!,  t?iercilits  armaUiâ  £iit)Lt*r  Hii- 
CMCiolitit  rf|(>bu»,  duIIo  o|jpiifaiiorurn  ftenllenle.  lUiAiu- 
iiMn  boc  n>iiiii«  mlrum.  qiuni  quod  llumino  ciKiclium  op- 
|iidiiailMcrfliiente.  QiiacsiruibKDl,  iiuu'IubiuiH  tf^tilmiie- 
ran  dklunnn  fuiiu^,  quniii  i-<-u[uni  porUts  ibi  pix'lirjiri^l. 

■  XXI-  Grsrae  mâguilicMitLe rerx  ûimiraUo  ékUal  l^m- 
|ilnin  ¥.pite»ix  Uianw  itur«niiH  vlninli  aimu  fariiun  a  toU 
AkU.  iti  ioio  1(1  (ulit^lri  (•VMC,  Ità  leri»  Rtuliib  hOiilir^l. 
nit  liiaUis  liti»ei«l.  Ruru»  ne  in  liihrirn  Atqii«'  inKUhili 
hliiliniiwli  Uoix  molis  louientor,  calcAtiK  e»  sutiatra- 
CkftKHtilHii ,  (lein  1I^ll«nbu•  lan».  Unirerf-o  templo 
Mt  ccccixv  poduiu.  laliliido  tluccntiitnim  ii- 
,  eotamn»  cenlum  ligioU  »e\tlem  ■  »inKuM&  re^ibut 
lielK,  LX  pedum  alUUiiliiie  :  «i  t»  txxri  c»lal»,  unaa 

IScnpft.Opcii  pnefiiil  LlicttiphrooftrclkilMlut-ItufncDaini- 


d'avolr  élevé  si  haut  les  an-hllravcs;  Il  en  vint  a 
boutavec  des  sacs  pleins  de  sable,  qu'lldressa  eu 
un  p1au  incliné  dépassant  le  sommet  dts  colon- 
nes ;  puis  il  vlJa  peu  à  peu  les  sacs  Inférieurs,  et 
les  architraves  vinrent  idseusiblemenl  s'asseoir  eti 
leur  place.  La  plus  grande  diflkultâ  fut  au  fron- 
tispice même,  qu'il  plaçait  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée.  C'était  une  masse  énorme;erie  ue  se  posa  3 
pas  d'aplomb;  l'artiste,  désespéré,  songeait  h  se 
donner  la  mort  :  on  dit  que,  tourmente  par  ces 
pensées  et  fatigué,  Il  ai>erçut  pendant  la  mi!t,  en 
songe,  la  déesse  pour  laquelle  se  faisait  le  tempif, 
et  qui  l'exhorta  à  vivre^  lui  annonçant  qu'elle 
avait  arrangé  la  pierre.  En  effet,  le  Icodeniain 
la  promesse  se  trouva  accomplie,  et  ta  pierre  sem- 
blait s'être  mise  d'aplomb  pur  son  propre  poids. 
Les  autres  ornementa  du  temple  rempliraient  par 
leurs  descriptions  plusieurs  livres  ;  mais  ils  n'ont 
rien  de  commun  avec  l'histoire  de  la  nature. 

XX1L  (  XV.)  Il  subsiste  aujourd'hui  même  à  l 
Cynique  un  temple  en  pierres  puMes,  dans  lequel 
l'artiste  a  mis  sous  tous  les  joints  du  III  d'or,  se 
proposanlde  consacrera  l'inlerleurun  Jupiter  d'i- 
voire, couronné  par  un  Apollon  de  marbre.  El, 
en  effet,  les  joints  brillent  (lOdj  par  ces  treit- 
miaces  filets;  et  l'or,  quoique  ninsi  dissimulé, 
donne  un  léger  reflet  qui ,  outre  le  mérite  de  l'ar- 
tiste,  rehausse  les  ligures,  et  se  fait  sentir  dans  le 
prix  de  l'ouvrage. 

XXIll.  Dans  la  même  ville  est  une  pierre  dite  1 
fugitive-  Les  Argonautes,  qui  s'en  servaient  eu 
guise  d'ancre,  l'y  ont  laissée-  Cette  picrre,qui  s'est 
souvent  enfuie  du  Prytanée  (ainsi  se  nomme  Je 
lieu  ou  eile  est  )  a  été  finalement  srellce  avec  du 
plomb.  Dans  cette  ville  encore,  auprès  delà  porte 

riciili,  epi^tjlla  tants  ntolts  attolli  iwititsse  IdciiD^eeultm 
eit  ille  Jcronibijii  snina  pleni*.  inolli  clivo  i;n|>fr  cipiu  CiO- 
luiiiiianijii  esaiyimlo,  paulalim  cxinanieiia  in»t.  iit 
Miuirn  u|iu«  iii  cululi  veih-mX,  Dinicilliine  lioc  «xialigtl  ta 
tïniifii"  ip»<i.  quiiiJ  riinbiiii  >iT>{K)netiJil.  Kti^iiiin^.i  stAtimii  3 
ntrili-H  Tiiil  :  iiM  Kiiitiiicubtli,  âniin  artince;  nHittisdpA- 
tinalioBA  AiipFcma  :  trsdunl(|ii«  in  ea  cof|itjiti'3i)e  iMsiim 
nocttirflo  lempore  in  qui«t«  lidîiM  prSMntctri  d«»n,  ciii 
|Fin(>luiii  ticbat,  liorUni«Ri  ut  livciret  :  te  rotnpoauisM 
lai»ldein  :  attfiic  iU  po>(4:ro  i]i>e  appnruit,  «t  puridere  ifMo 
currMtiJs  viiltïbalur.  Ca*tera  ejiis  operis  otnauienta  phi- 
riuni  libroruin  iualar  obUnent ,  nilfil  ad  ipeciem  natuns 
pcriiuviilta. 

XXIt.  {  (V.  )  Durât  et  Cyzici  dHabrum  ,  In  «|uo  liltini  i 
aiireuin  r»niiiii«&nris  oni»il)ii4  f>uLiti  tapiiiit  ciibtecil  arll- 
Tei,  etwreiui)  Jovefn'1ic«Uirii«inli]i,rnroDarlprnin  mar. 
iHLirM  A|wl:|]i»:.  TraiiïlucentirTKu  junctur.r  triiuif«imUc4- 
|iilLaimiiili#,  lenj(|tie  afO-tlii  lùiiiutai-ra  rciotente,  ^rwtn 
Jnfteniiim  arlilidA,  ipu  matma,  quainrlioocalla,in  pre- 
tio  upcris  iaU>lli)pttir. 

XXIll.  Eodem  lit  opptdo  «al  laph ,  ruftilIriMi  spp<^l- I 
JaUi»  :    Ar|çona»Ue  «o  pro  «ncors  «ti,  il>i  reliqnerant. 
Hi/nc  0  Prylanco,  ila    rncalur  looit,  Neitc-  prndrxiim 
fintere  plumbo.  Ka^on  in  urbeiiiila  porlatn.(|iu!Tu- 
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nommée  Tritchin,  sont  sept  tours  qui  répctent  un 
grand  nombrr  de  fois  la  voix  qui  les  frappe.  Ce 
phénomène,  que  leJiGre»  ont  nommé  écho,  tifnl 
à  la  conflgurAtion  des  lieux ,  et  se  produit  parti- 
culièrement dans  les  valloos.  L'écho  à  Cyziqueest 
l'effet  d'un  Ii8.<uird  ;  mais  a  Olympie  il  y  n  un  écho 
artificiel  et  merveilleux  dans  un  ironique  qu'on 
nomme  lleptaphunou ,  parce  qu'il  répctc  sept 

3  fois  la  voix.  A  Cyzique  aussi  est  le  Buleutériuu 
(sénnt),  vaste  édifice  santi  une  seu'e  cheville  de 
fer,  la  eharpente  étant  tellement  disposée,  que. 
sans  étais,  on  6le  et  replace  les  poutres.  Celte 
même  disposition  existe  a  Rume  diinsle  pont  iSu- 
bliciusjetonena  fait  un  point  de  rellt;(on,  depuis 
qu'on  eut  tant  de  peiueàle  rompre  pendant  qu'llo- 
ratiusCoclès( XXXIV,  1 1,  3]eDdcfeDdBiiralM>rd. 

1  \XIV.  Mais  il  convient  eofm  de  passer  aux 
merveilles  de  notre  ville,  d'examiner  ce  qu'ont 
produit  les  forces  et  la  docilité  de  huit  cents 
ans  |l  10),  et  de  montrer  que  là  euct>re  l'univers 
est  vaincu.  Autant  pour  ainsi  dire  de  virloirespour 
Rome,  00  le  verra,  que  de  merveilles  citées- ; 
mats  si  l'un  en  considère  la  totalité ,  si  on  en  faii 
l>our  ainsi  dire  un  bloc,  il  semblera  (m),  à  l'us- 
ptct  de  cette  fraudeur  se  dressant,  qu'on  parle 
d'nnautre  monde  tout  entier  réuni  en  un  seul  iieu. 

7  Si  le  vaste  cirque  construit  par  le  dictateur 
César,  large  d'un  stade  (  180  mètres),  loug  de 
trois ,  occupant  avec  les  constructions  adjacentes 
quatre  jugères  (  un  hectare  ),et  pouvant  receioir 
dfux  centsoixante mille spectateursassis,  mérite 
d'être  mis  au  nombre  des  grands  monuments, 
ne  mettrons  nous  pas  au  nombre  des  monu- 
ments magnifiques  la  basilique  de  l'aulus  avec 
ses  admirables  colonnes  phrygiennes,  le  forum 


du  dieu  Auguste  et  le  temple  de  la  Paix  de  l'em- 
pereur Vespâsieo  Auguste,  les  plus  beaux 
vrages  que  Jamais  l'univers  ait  vus ,  ainsi  que 
toitdu  Oiribitoriom  (113)  (Iku  où  l'on  pej-ait 
soldais],  construit  par  Agrippa,  sans  oubli 
qu'auparavant  l'architecte  Valériuid'Oslieavi 
couvert  â  Itnme  le  théâtre  aux  jeux  de  Liban? 

Nous  admirons  les  pyramides  des  rois,  et 
terrainsculemcDt  pour  laconstructiou  du  ¥on 
a  été  aebete  par  le  dictateur  César  1 00  mlllkn 
de  sesterces  (ai  millions  de  fr.).  Que  si  la 
pensa  touche  des  esprits  captivés  par  l'avarit 
P.  Clodius ,  qui  fui  tué  par  Milou  ,  habitait  ui 
mniMu  qni  lui  avait  coûté  14,800,000  aeslerees 
^3,148,000  fr.];  ce  qui  certes  ne  m'étoooe 
moius  que  les  folies  des  rois.  Qoant  à  MiJon  k 
méiike,  il  avait  pour  70  milllooi  de  sesterc 
(14,700,000  fr.)  de  dettes;  et  cela  me  paraît 
compter  parmi  les  extravagftnces  de  l'esprit  bi 
main.  Mais  alors  les  vieillards  admiraient  l'ii 
mfnsité  de  la  terrasse  [de  'l'arqulu  le  Sapertej 
(es  fondations  exorbitantes  du  Capttole ,  et  in 
égouts,  de  tous  les  ou  vrages  le  plus  grand,  puisque 
des  montagnes  furent  percées,  que,  à  t'inslar 
cette  Thvbvsdout  nous  venons  de  parler  (  xxxvl 
30 } ,  Rome  se  trouva  suspeodDe ,  et  qu'on  nu 
gua  pflr'deasoos. 

M.  Agrippa  étant  édile,  en  sortantdaeonsoli 
y  fit  affluer  par  des  conduits  sept  rivières.  Cesrl- 
viëres,  lancées  comme  des  torrents  impétueux, 
forcées  d'enlever  et  d'entraîner  toutes  les  îmi 
dices,  gonûi-es  en  outre  par  la  masse  des  emux  pi 
viales,  battent  te  fond  et  les  flancs  des  canaux; 
parfois  même  le  Tibre  débordé  y  entre  en  remon- 
tant (ll8),ct,dâDsriotcrieur,lcsdeuxcoDranti 


cliii  vocAlur,  UirrC'S  vu  acceptas  voeec  ■iimerMiore  re- 
|>ercuS6U  i[iulli[iUc«nt .  imtneoque  liuic  miraculo  Lclio  est 
B  Gra-cis  datum.  Hoc  ijuïdem  nitturs  locorum  ereoit ,  et 
|ilerunH|iK  ritiivalliutn  :  Ibi  cifu  sociJil.  Oljmpùe  sulcni 
arte.  luinhili  dioiIo,  iii  purticti,  qu4in  ub  iii  liepUphomN 

3  nppellïQt,  quonûm  œplk-&  «adt^iii  voi  r^iUNUir.  0>Kicirt 
liahriitcriuii  vDcant  eiJiltciiim  aiitplum,  ùtte  {entoçiAva, 
il!  ilis(>oiitaoonttgn«liouc,  ut  exitnvitiir  uiltcj  «jim  fiil- 
lyris,  *e  repoMuUtr.  Qiiod  ilem  Roinr  in  poule  Miblkio 
rd%t09tiin  est,  pc»teai)iuii)  Codit«  Hor«lio  dofcndcDle 
■fre  r«;vulïus  est 

1  XXIV.  Venim  cta-l  urbi«DoSlr»  mirai  nia  Iraniirccon* 
%»!■(, ocJiDgeutuTuinqueftniiartim  àuciU-A  uriilarl  lirt^», 
et  «c  quoiiiie  lerranua  ortMirn  YÎrliiro  <Mlt;wilcri;  :  q..<jil 
aeddilM  toties  pBOe,  quoi  rcfercDlur  luirM-nlik,  iippar«- 
bit  :  HniTerstlalÂ  ttn  aoeftatu,  cl  m  quctnil^ni  UHUiti 
ciinuiluM  con)ecl*,  iiod  alii  inti^tnltudi)  e\s<iri;tit,  quain 
M  RvuDdiit  atiui  qiûilam  iu  iino  looo  iiamrdur. 

3  Kain  ul  ctrcuiu  niakimiim  a  CaMiin-  ilicUlore  e\!i|rii- 
cliini  luiiKiIuiliiie  »Udionim  tiiiin),  UliluiIiiiPuiiiiiK,  snl 
■  um  axlifictbJuKBniai  qualeraum ,  ad  Mdem  cf.t\  mil- 
liuin.iiiler  magna  open  dkainas,  ooone  ioler  iiugiiifi^^a 
IhiiiliraiB  Pitull  coluninis  t  DiryptHi»  mirabilnu ,  torum- 
que  di»i  Augusti,  et  l«inpluni  facù  Vespasiani  impcra- 


loHs  AugOBlt,  ptildieriinu  opérant,  quap  nmqiiain  VM 
oilrit,  oon  el  ierUim  Dirlhilimi  ab  Agripps  (éch,  qamt 
IbeaUiim  aate  teieril  Ronur  Yalenus  OsÛM&ia  mtHkt- 
lusIwtblAooia? 

PjniDilctaB  regom  nirmitr,  quum  «olnmlMlan  9tr*i 
nsinnado  II  S  iiiitlies  Ca;sar  dictal«r  «Bterit  :  et  al  qui- 
dem  fonpeata-  ino*enl  caplo»  avarilia  aninMK,  P.  CMiu, 
qu«m  Milo  ooùdit ,  Mstertinic  r«tili«  r\  qnadnjfa 
doinu  tinta  bibilaverll  :  qiiod  «^iiidem  iiun  sccm,  ac  i 
gtifn incaiiUm, aiiror.  llaqneelipaiaBH-faaMni 
fvpliiigpnlies  Krii  alkai  debojue,  loler  pi 
butDBDi  duco.  Sed  lune  senes  aig^rm  vartam  qiaitai, 
el  «iitMlnicIbniM  in«ina«  CaiHtnlii  mirabaolar  :  prvUm 
rinaras  :  operuiD  nmnjiini  dirUi  maximum ,  wflti&iii  i 
llbtit,  atqu«  ,  Dl  pauloaiitfi  rcLnlinitu,  urbe  pcBSlli,! 
lerque  naiipli. 

A  M.  Agrippa  ta  npdililatepost  eoDSulaltmi.per  miMl 
corrJTaU  sepum  amnes,  cursaque  prapcipili  lomnlnS 
modo  rapfre  alqiK  aulrrre  omaja  cuadi,  iiiaoper  ' 
imbriitm  (-nnritnU .  rada  ac  latera  quatiunt  :  aUqMidi 
Tibcm  rrtru  ifirnsu)  recipitiir,  pugniinlqite  dtTcnlaqm- 
tiiro  lnipHu-1  iotUK  :  M  lame»  otiiiiu  tirmîtas  restatJL 
Trabuulur  Bûtei  npenye  tut»,  non  auerambcotrh 
cavù  operia  :  pulaiat  nàam  tpMt  fattipHe»,  aui 


LIVAK  XWM. 


»I7 


»  rivrcDt  QD  combat  :  n^mimoins  la  solUité  de  la 
!ê  cDOstruclioa  résiste.  Des  poids  éaormcs  sont 
trAtnes  par-desâDS,  el  les  voiUes  ne  fléchis«:nt 
(tas.  Des  malsons  qui  s' ('croulent  spontanéuienlou 
quelesluceodies  font  tomber,  viennent  les  frapper; 
le  sol  est  ébranle  par  les  tremblements  de  teire  ; 
rt  cfpeodant  ces  i-guuts  construits  par  Tarquia 
rAocien  durent  depuis  sept  cents  aos  (ii-i),  sans 
avoir  pour  ainsi  dire  souffert.  N'omettons  pas  une 
particularité  mémorable,  quand  ce  ne  serait  que 
parce  qne  tes  plus  célèbres  historiens  l'ont  omise  : 
•TarquÎD  l'Ancien  coustrulsaU  cet  ouvrage  par  les 
mains  de  laplcbe  ;  et  comme  on  redoutait  egiilc- 
menl  la  longueur  et  le  danger  de  ces  travaux  ,  te 
Hiicide  était  devenu  fréqueut.  Les  RomalDséchtip- 
paot  ainsi  â  ces  corvées,  le  roi  iroûj;Jna  un  re- 
mède singulier,  et  dont  on  ne  trouve  d'exauple  ni 
avant  oi  après  :  il  fit  mettre  eu  croix  le  corps  d<> 
tous  ceux  qui  s'étaient  donné  la  mort ,  et  Wi  11 
vra  en  spectacle  aux  cîloycus,  eu  pruie  au.\  bclus 
6  et  eux  oiseaux.  L'bonucur,  propre  &  la  natiou 
romaine  ^  et  qui  plus  d'une  fois  a  rétabli  des  ba  - 
tAltles  désespérées f  vint  ici  encore  au  Kcours; 
molsà  cette époqueleshommesenfurent  la  dupe: 
vivants  ils  eurent  boute  d'une  telle  i^rnorainle^ 
cumme  si  morts  Ils  l'eussent  dû  ressentir.  On  dit 
que  Tarquln  tlt  Té^out  assez  spacieux  pour  qu'uue 
voilure  amplement  chargée  de  foin  pût  y  passer. 
?  l'outccque  nous  venons  de  rapporter  est  peu  de 
cliosef  et  avant  d'aLlcr  ptus  loin  jl  faut  mettre  en 
rr(;ard  une  seule  merveille.  Sous  le  consulat  [ati 
de  Rome  C76  )  de  M.  Lépldus  et  de  Q.  Catulus 
H  n'y  avait  pas  à  Rome,  au  d^re  des  auteurs  les 
plus  exacts,  de  maJsoQ  plus  belle  que  celle  de 
Lépldus  lui-mémc  ;  après  moins  de  trente-cinq  ans 
cette  miîme  mahtui  n'était  pas  au  centième  rang 

pKtK  inniivli»  i  «iiublur  »ùluin  l^trac  inolihut  :  <liH]tt»l- 
iMoe»  1  TarquiniA  I'iimco  aiuiis  t>oc  profie  ineipuciulN- 
\n  :  fM>a  Muiltendo  memorabJli  excm[plo,  tel  to  magis, 
■IMonUm  celdierrimb  rcrum  >c<iiiclUor<bu»  omifMji»  o&i  : 
i|iiiuii  id  opUG  T«rciiii)iiii«  Hj-itrux  \^it:\'h  niHniliu»  tM-ti\-\ , 
ttsetque  labor  ùirarliiai  lituginr  an  pi-nculosior,  [m«^iui 
amKila  otM,  QuihlibtiK  tirdium  fiiKietililius,  novun)  tt 
îMieogMaliioi  aiitea  po«ti*«iiit  remedicun  iuTeuit  ÎIIh 
rci  ;  al  oniuiuin  iU  (ierimclomm  ligml  ctudbus  corpora 
xpectaucU  avibtii,  (Imul  cl  Tcn*  i  Dliirribnsiiue  IncerAdda. 

6  QBaiiiobr«ni  pucjor  nxn.  ikoniiiii»  |)TU|iriiis  ,  t|iii  sirpe  rcs 
pcntiUis  S4^n'avit  iii  prxliis,  liiiic  i)uaqu«  ^ubveiiil  ;  ACil 
tll»  umpoce  impoiDit ,  j^m  eriitwunfi ,  qaam  puierf^l  vi- 
VM,  laniqoani  pudilumm  r&sel  cuUncto».  AiaiilUudiiKin 
avis  eam  r<#ds«e  prodilur,  ut  vcliern  leni  luige  onu<Uin 
UMMualtUctL 

7  Parva  sunl  ciincli,  qiuo  djiimus,  «t  omnia  uni  rom- 
fwnnda  minKuiv.  snlcpui»  tvy-va  attingani.  M.  lapida, 
Q.  Caluiocwx..  uironfiiiLinlef  dili^nUstJnvrt  ftiiclorc» , 
«tamut  pulcluior  noa  luit  Romai  quant  Lepidi  tpintk.  AI 
berculfl  inlra  atinoo  ixxv  eadein  CL'iitt'»ijnuiii  lacum  non 

,«MBiiil.  Compotel  in  Img  leatinialioae,  qui  rold ,  iii^r- 
■ÏMum  molnii,  r>pcrj  plctoint»,  Mii[if>n<lia  rrjj^Iu,'  t  '  utn 


Si  l'on  veut  en  faire  restimation,  que  l'on  calculs 
les  masses  de  marbre,  les  travaux  des  peintres , 
les  dépenses  ro>  aies,  et  cent  maisons,  toutes  le  dts< 
putuut  a  la  plus  belle  et  àla  plusrenommée ,  tou  ti-ji 
vaincues  (1  lu)  danslasulteJusqu'Â  nos  jours  par 
mille  et  mille  autres  maisons.  Sans  doute  les  in- 
ccudk*s  punis»eul  le  luxe;  maJSf  malgré  ces  des- 
tructions, rien  ne  peut  fairo  comprendra  dans  1rs 
mœurs  actuelles  qu'il  y  a  quelque  chose  de  plus 
périssable  que  l'humme  lui-même 

Au  I  e:ilc,  tous  ces  édiAces  ont  été  vaincus  par  s 
dcu.x  malsons.  Deux  fols  nous  avons  vu  la  ville 
eniiêrc  envahie  par  les  palitis  des  princes  Câli- 
gulaet  Néron  :encore  cedernier,  pour  que  rien  ne 
manquât,  tit-ll  dorer  la  sienne.  Etaieut-ce  donc 
la  \es  demeures  de  ceux  qui  ont  fait  si  grand  cet 
empit-e  [  l  r  6),  qui  laissaient  la  cimrrue  et  rbumbla 
foyer  pour  subjuguer  les  nations,  pour  rempor- 
ter les  triomphes,  et  dont  les  clumipa  occupaient 
moins  du  terrain  que  les  boudoirs  de  ces  princes? 

On  se  met  à  songer  quelle  poilloa  de  ces  pa-  9 
lais  Impériaux  étaient  les  emplucemcuts  que  la 
république  accordait  â  ses  généraux  invincibles 
pour  Ja  construction  de  leurs  maisons.  Le  supiérac 
honneur  de  C€Scouco8sions,ce  fut,  cumme  nous 
It; voyous, après  lautdebervices  pour  L.  (U7)  Va- 
leriua  Publicola,  qui  fut  le  premier  c-onsul  avec 
L.  Knitus,  comme  nous  le  voyons  aussi  pour  sou 
frère,  qui,  étant  pareillemeutconsul,  avait  vaiucu 
deux  fois  tes  Sabias;  ce  fut,  dls-jc,que  le  décn-t 
eoalliit  en  sus  le  droit  qui  leur  était  accordé  d'a- 
voir leur  porte  ouvrant  en  dehors,  et  battant  sur 
le  terrain  public,  rtl  elait  le  privilège  le  plus  in- 
sij^ae,  mémo  pour  les  maisons  triomphales. 

Nous  ne  souffrirons  pas  r[ue  ces  deux   Né-  lo 
rui]s(t  18)  jouissent  même  de  ce  genre  de  gloire, 

IHilcherrrma  builaliMiiiiifpje  orlaiileii  ceitlum  iJornM  : 
gioïtt-fiqiie  tii  tniiLimcmbililii»  aliia  in  hync  (liam  ^kJat. 
l'jxirKto  iiircnilid  pnniuiit  liunm  :  iiir  Itm^tt  effici  pol«tl, 
lU.  mvm  xlii|>ti<l  ipso  liuiuine  norUlius  intelligaul. 

SeA  tau  ninnea  rtuK  ilnriin»  vit^eruiit.  Bi«  «idJniti»  ur-  a 
bem  totam  cingi  doinibu^  priDciputn ,  C»i  et  Nrrouis ,  et 
liu'iaa  quidein,  ne  qiiid  dee»M>(,  aum.  Ninurtini  nk  Im- 
lijUrunl  M,  i\m  bon,  iiaperium  tx^n  Untutii,  ail  vineri- 
ika  gi>iile»  Iriiimp^D^que  refcreiiito»  at»  arairo  aiil   tooa 

qtiam  sellant  islofum. 

âubil  rrro  rniuraiJu,  quaU  \tot)i»  barun  ftierint  triv  « 
illK,  qiiuiiiTiclls  Inipcraloribiu  d«cMrnoba«t  putitlMad 
itiJilKantla!^  di)ino«  :  fiunimutqtie  illaniiu  lionos  <^rat,  si- 
>i:ul  iii  L.  Yslcno  rublirula,  qui  phiinus  C'«n»iiil  fml  cuni 
t.  Orttlo.posl  loi  tDi-rita,  et  fratre  rjut  ,qut  bl«iiieodeiu 
iiiagialialu  Sabuioa  devlc«ral,  ftdjicl  decrvlo,  u(  domui 
«iruin  Torr»  exlra  «perirenlur,  ri  janua  tti  piiblicuni  rcji- 
cirHur.  Ituc  eral  clBris«îintim  insii^itA  iul«r  IriuiiiplMlu 
quoqtie  domoA. 

Nou  pAlmr  i&tiu  duo*  Iferoo» ,  ne  liae  quitkm  kIo'M  i  j 
finir  Trui  :  ducebimiiBqiic  •lj«iti  ioNuiMin  «hiéoi  vitlatQ 
piitalif  nperiUiu  M-  ikiiiiii,  vujui  iicKig  au  a;>lilihw 


«Il 
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et  noos  nMHitrerons  qoe  leurs  extraTagaoces  ont 
été  surpassées  par  les  cDnsimctkMis  d'oo  simple 
ciiof  m,  de.H.  Scaon».  Je  oe  sais  si  soo  édillté  ne 
fut  pas  le  plas  grand  Oéau  des  mœurs  (i  1 9} ,  et  si 
ce  n'est  pas  on  plus  grand  crime  à  Sjrlla  d'avtrir 
donné  taotdepaissanecàson  bean-Bte,qne  d'avoir 
proscrit  tant  de  citoyens.  Il  fit  dans  son  édilitc,  et 
seulement  pour  dorer  quelques  Jonn,  le  plus  grand 
ouvrage  qui  ait  jamais  été  (ait  de  main  d'homme, 

I  même  pour  une  destination  perpétuelle.  Cétait 
un  théâtre  à  trois  étages,  ayant  trois  cent  soiiante 
colonnes,  et  cela  dans  une  ville  on  six  colonnes 
de  marbre  d'Hymette,  chez  on  citoj»  trés-con- 
sidérable  (zTii,  1,4  ;xxxvi,  3},  avaient  exeitédes 
murmures.  Le  premier  étage  était  en  marbre  ;  le 
second  en  verre ,  genre  de  luxe  dont  il  n'y  a  plus 
eu  d'exemple  ;  le  troisième ,  en  bota  doré.  Les  co- 
lonnes do  premier  étage  avaient ,  conme  nous 
Tavons  dit  [xxxvi,  3),  treote-hoit  pieds-  Des 
statues  d'airain  au  nombre  de  trois  mille  étaient, 
ainti  que  nous  l'avons  indiqué  (xxxiv,  17),  pla- 

1 3  céei  entre  les  eoloBoes.  L'coeeiDte  contenait  qna- 
tre- vingt  mille  speetaleors  ;  et  eepcndant  le  théi- 
trc  de  Pompée,  bien  que  la  ville  se  soit  betnconp 
agrandie  et  qoe  la  populatkw  ait  bcaucoop  aug- 
menté, soffit  grandement  avec  ses  quarante  mille 
places.  Le  reste  de  rappareil ,  en  étoCfes  attall* 
ques,  en  tableaux  et  autres  oroemenls  de  la  scène, 
était  si  considérable,  qoe,  Scaums  ayant  fait  por- 
ter dans  sa  maison  de  Tusculum  ce  que  ne  récla- 
mait pas  son  luxe  de  chaque  jour,  et  ses  ebclaves 
ayant  hrùlé  la  maistm  par  vengeance ,  la  perte 
fut  de  1 00  mittioDsde  sesterces  (31  millions  de  fr.]. 

13  I^  considération  de  telles  prodigalités  m'en- 
traloe,  et  me  force  à  sortir  de  mon  sujet,  et  à 
y  joindre  une  autre  extravagance,  encore  plus 
grande,  toachaat  le  bois.  C.  Corion ,  qui  oiourut 

■naiÎDie   prostrarnît   nram ,   maiatqM  sit  SjVm  ■■- 

liiRi,  Unit  priTJgai  poWalia ,  qnua  proacriptio  loi  mA- 

I      liuin.  Hic  fecil  in  ■<diliUI«  sua  ofNM  ■•TiaMM  onÊimm , 

iftw  nmquam  Tuert  biiinaoi  —  beU ,  h»  leaporarn 

I I  iiK>ra ,  vrrum  «tiftm  «lernitalii  itOmiàamt.  Théâtre 
Ikx-  fuit.  Sccna  et  Iriplei  \m  «ItitwIiBMi  oocix  tol»M> 
mm,  in  »  civiute,  qiue  sex  Hyaetlài  wam  lalenl  >iM 
pruhro  nris  implissiiiii.  loM  pan  «cav  e  marman  Mt  : 
ui«tlia  e  tilro,  toaudito  rtian  potlM  leeacrt  tatwie  : 
Fiiumia,  r  ulwliR  ioauntii  Cohiwue,  «l  dixîoMa,  ims 
(iii<>«lti|uadrageouni  prduin.  Si(»a  «rr*  iiil liiiiiMi. 

mit  îiklicaTJmus,  fuenint  tria  millia  nu^nero.  CaToa  tpu 
tviiit  Imnùniim  ulm  millia  :  quiua  Kmpdaaî  tteatri  I»- 
lie^  intilitplicaU  l'rhe ,  UitUtqiir  mijore  popab,  uScial 
Uiif  qiuilracinla  miUibus,  s«d  tl  rrliqvat  apfiantai  tas- 
tii>  Allalii-a  vrt^lr.  UbulU  piclis.  ca-lni>que  dioraiào  rnit, 
i<i  lit  TustulaiMm  iillam  repttiubs  qa»  'npcrflmbial 
<|ii..:i.luui  iiMi«  d^kii*.  iii^ntsa  villa  ab  iralis  urris, 
«o.nii-iinieu(t  «,)  H. s  inillit^. 

I.i  Aiir^n  anjmini .  vt  ■  J<*sliiut.^  itiiwr»  àiiotAi  nvntcm- 
l*-.!-!  lâhûUiii  p-odi^»  iii^Dlù.alMin^tie  OMiimli  nucvnn 
'"""«"  '  ' Vix>  C.  CuTÎo .  qui  Mlo  dx  i(i  ia  CvsanaMt 
l*-  m.u*  «but ,  iuutl.n  jMlf is  uwKff .  quuoi  of>ibu>  *p[«. 


pendant  la  guerre  dviledaDS  le  put!  de  César, 
donnait  des  Jeu  Amdires  «a  Phonneor  de  mq 
père.  II  ne  poivait  ■im—u  Senraa  eo  rlebea- 
seisetenmagnlflrenCT:cneflat,lla'aviltpasSylh 
pour  beau-père  et  pour  mèn  MéteUa,  «4|iidlea- 
taire  des  bina  des  pnacrtti;  Il  n'avait  pa»  pour 
père  H.  S&uma,  tantde  fofsprineede  la  dté,  et 
gouffre  qui  avait  eogloutl  les  dépovUles  des  pn»> 
vinees  dans  les  eoalitionaavee  Mariai.  Déjà  Seaa- 
ms  le  fils  ne  pouvait plos  rivdlaer  avec  lui-même; 
et  de  cet  incendie  de  tant  d'objala  apportés  de 
toutes  les  parties  de  Fonivers  il  avait  4a  moiB% 
tiré  l'avantage  qoe  personne  à  l'avenir  ne  lutte- 
rait de  folie  aveehri.  Force  fat  à  Corion  de  devenir  H 
ingénieox ,  et  d'imaginer  qadqae  eboaa  (130). 
Toyoos  dîme  ce  qu'il  Inveota;  ai^resoos  i 
nous  applaudir  de  nos  nceort,  et,  retoarnaot 
l'exprasloa  (I3l),  dtaou-noas  des  hommei  de 
l'ancien  temps.  Il  fit  eowtroire  dcox  IhcAtres  en 
bois,  très-^adeu  et  Juxtaposés,  cfaacBa  CB  éqitf- 
Kbre  et  toamant  sor  an  pivot  :  avant  midi  »  pour 
le  spectacle  des  Jeox ,  Us  étaient  adossés ,  afin  qae 
le  bnrit  d'aaedes  deax  scènes  ne  gteât  pas  fautre  ; 
raprèSHBldi,  toamant  tout  à  eoop,  lU  se  tnn- 
vaieot  Awe  à  fiKe,  les  fonds  se  s^taraloit,  lesu> 
gics  se  réooisBaleot,  et  11  se  formait  on  am^- 
théitre  pour  des  gbutlateors  qk^bs  eomprnnis 
que  le  peuple  romain  ainsi  promené.  Car  iei  que  li 
bot-il  admirer  de  préférence,  llnventear  ou  llo- 
ventlon ,  l'cxécateor  oa  Tauteor  du  projet ,  celni 
qiU  osa  imaginer  nue  telle  entreprise  ou  celui  qoi 
osa  s'en  charger,  celai  qui  obéit  on  celai  qid  com- 
manda? Mate  ce  qui  est  par-dessus  tout,  c'est  la 
fréoéûe  du  peuple,  osant  s'asseoir  sur  nn  siégs 
aussi  peo  aolide  et  aussi  dangereux.  Le  voilà,  ce 
peuple  vainqueur  de  la  terre ,  conquérant  de  l'a- 
nivcfs  entier,  qui  régit  les  nations  et  les  royaa* 

ntnqoe  aoa  potaet  lapeiM»  Scaamm  (  onde  eoim  iW  tI- 
trina  Syli,  «I  Nctetta  maler  pnMcriptiomiB  Mdriif 
■■da  II.  ScMraapaler,  tolies  prineepê  drJUtis,  et  aiHfi- 
■■■  anitaWlii  rapiàirnia  proTiiidaliam8ioutr},qmiiD  jaa 
■e  ipK  i|aiteB  Seaans  eoaparvi  aibi  pOHef.qsMde 
IMC  certa  iaeeadii  Htai  pncaioai  habott,  enavedli  n 
ofbe  Wmnm  nbos,  nt  mtma  poslM  par  cnel  ImmIb 
au.  lafmit  «SB  alMdam  mm  Carioal  el  aSqoid  nea^  it 
iMdaa  Mt  :  opens  pretimB  ert  leire  qoM  iaveacrit,  et 
gaaAvcBorikMBMtili,  ae  verao  modo  mm  voeanoM- 
jon*.  TValndoojaxta  ledtainplisaima  •  Kgaii,  cardiaaa 
HDfpikinHB  TnsatiK  anp«sa  KbnoBeato,  fa  qaHMta  ntn*' 
qmt  aal^Kridiano  fadonuD  spedacah)  edilo  laler  aoe 
annia,  mt  farken  obstrepereat  aceMe  :  repente  drca» 
artic  at  coatn  itireat,  poslrenno  jam  die.diacedeatibK 
Ubalit ,  et  cornibos  in  m  eoeantibus  fodebat  anpMUm- 
iram,  H  gladiBlofiim  apedacult  edebal,  ipsiun  nt^ 
aoctuFalan  popaloiB  rom.  drcumlerens.  Quid  eaim  min-  '^ 
turq«w|M  ia  boc  primiimPinTentorem,  an  inTcntam, 
artiâcTn,aa  ancloreni? aosinn  aliquem  hoc  exci>xttsrf. 
!  an  suMipff«7parere,an  Jabere?  Super oninia  erit  popnB 
;  rurw,  sedfte  aval  tam  «fida  iKlabilique  lede.  En  liic  est 
'.  ill' lcrTaraaiTictor,et  toliiudoiiiilororbls,  quigenlcsd 
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met,  qui  covoîedes  lois  aux  contrées  ciranpcres, 
«t  ((ui  fait  pour  ainsi  dire  partie  des  dieux  iramor- 
tels  à  l'egaril  du  genre  liumain,  le  voila  :buspetidu 
dans  UDe  macltloe,  et  applaudi»saijl  au  péril  même 
qu'il  court!  Quel  mépris  cst'CC  lit  pour  la  vie  des 
lionimes  I  Pourquoi  ^e  plaindre  de  la  jounU-e  de 
Tannfs?  Quelle  catasIroplK;  pouvait  arriver!  Que 
des  villes  suieiit  eni^lotities  par  la  terre  tt'entr'ou- 
vrftnt,  c'est  une  calamité  douloureuse  pour  Ihu- 

IG  maaité  euUere  ;  et  voici  que  tout  le  iwuplo  ro- 
nuiJD,  embarqué  pour aicuti  dire  sur  deux  navires, 
wt  porte  sur  deux  pivots!  il  assiste  au  spectacle 
de  M>u  propre  daQt;cr .  près  de  périr  eu  un  mo- 
ment, si  le  inoeuuisme  se  dérange  I  C'c^t  donc  pour 
avoir  te  droit  de  secouer  ieti  tribus  suspendues,  que 
le  tribun  cherche  daoa  3«8  discours  (  1 23)  la  faveur 
populaire?  Aux  Rostres,  que  n'o^cra-tll  pas  au- 
pTÉadeccux  à  qui  lia  pu  persuadcrdc  venirasoa 
théâtre?  A  vrai  dire,  dans  les  jeux  funùbres  don- 
nes sur  le  tombeau  rie  son  père ,  c'est  lo  peuple 
romain  tout  entier  qu'il  a  fait  combatlrc.  Los  pi- 
vots s'élanl  fatigués  et  déranges,  il. varia  sa  mu 
nIOceocc.  Lo  dernier  jour,  gardant  la  forme 
d'amphithéâtre,  et  coupant  l'espace  en  deux,  scè- 
nes par  le  milieu.  Il  fit  paraître  des  utblcles  ;  puis, 
ta  sJ^pamtiun  ayant  été  enlevée  tout  h  coup  de 
chaque  vàlé^  il  lit  combattre  ceux  de  ses  gladia* 
t?urs  qui  avaient  été  victorieux.  Kl  pourlaut  Cu- 
rlon  n'était  ni  roi,  ni  chef  de  nation,  ni  même 
nfmar(|uable  pour  son  opulence,  lui  qui  n'eut 
d'autre  Tortune  que  la  discorde  des  grands. 

tt  Mois  vcnousà  des  merveilles  que  rien  ne  sur- 
passe aux  yeux  d'un  juste  appréciateur  (133). 
Q.  Martius  Rex ,  charge  par  le  sénat  de  réparer  tes 
conduits  deseaux  Appia,  AniootTépula,  ajouta, 

ncmdirltM.'t ,  jura  ekternU  iiiitlit,  drwiim  timrAnm  tm-  | 
■Dorlalium   {;en«L  ttiimunn  pnii'ui ,  iii  mari  jna  |iftiilpii.s , 
■dpcrieNluin  suum  pUuilens.  Quai  vilÉtuAiiinuriiinlsu? 
aut  quaBquerfsla  (II!  Canui»?  Qmnluni  niiili  polult  wd^ 
dere!  Diuiiri  nrt)C!i  terr»  b)Alibus,publk'ui>  morl^iliiini 

l£  dolorest.  Eccv  po(tuiu8  ronuiijiis  uitiTerMi:!  lelul  tliiobt» 
MTJfb*  iiMfiositi»,  t)inis  râidifi;tl>us  sustiti'Ttur ,«(  «c  if»- 
■MB  dfepugOânlAin  8)>eflal,  |)(rûlurus  inam«nlo  sli^|ii<i 
luxatis  micbinli  :  et  per  lioc  qii.iriliir  tiibcinidi*  couciu- 
iiitMU  gratin,  ut  peusil»  Iribiis  qiialiul,  fti  Rui^tri»  >imA 
nuQ  aiiMiru&  apiiil  eo9,  i)iiiliiia  lioc  (it-rsiiiiM-nt^  Vt'i.i 
iuRii|ue  cunAteikliluiB  (lopulm  roiiianu&  fiiorlirl  itiLitKrrf 
ad  lumulitm  {Mr\i  ejui  Jiepui;naril  univer^uK.  VariBiil 
tuoc  Miani  mignitic^ntlAni  fi'iMt  tuibjli»r|i]«  cârJinibui: 
^1  itDpbîllieatri  forota  ciiîUxliLd,  no^iâiitno  die  du^Lbtis 
|ier  iDcdiiiin  »>ririiJï  allil<,'l4!<  t^'tlidit,  rapl[<><]i>ir  r  wnlrurio 
rrptnlc  (>ul|ijlis  mOeinilie  victoreiic  gliktiitluribus  suis 
l>ri)<lu«it.  NcR  tiiil  rp\  Ciiria,  Butgpiiliiinj  inijurrafor.rinii 
npdbttft  imijiniK,  ut  ijui  iiiliil  tii  cviisu  IgnliiieilC,  |>r»lcr 
lUaconliaio  t>rinci|(iiin. 

17  S'**!  di<'Jnliir  yen  ocsllniatinnc  lovlcts  nirtciiln.  Q. 
MardDsRM.jiKssiisauiiiitii  m^Harum  Apl>ir,  AiiiciiîM,  IV- 
fiut« , 'lucliis  rcNcrre ,  uuTaiti  a  nimiiiiv  mio  a|i[)«IKit<iiii 
ruakulla  |irr  montes  aclM  iiilr.-k  pnptura)  m»  Irtiifint 
sddaïkil.  AgriitpK  Tera  10  aNlililcLU.',  adjccta  Vir^inra  qua, 


durant  sa  préture  mdnic,  une  nouvelle  tau  qui 
porte  son  nom  (xxxi,  '14),  et  pour  laquelle  II  lit 
percer  des  montagnes.  Agrippa  >  dans  son  ^di- 
lité  (124]  [xxxi ,  n  *  ),  y  joignit  l'eau  Vierge,  réu- 
nit et  restaura  les  anciens  canaux .  fit  sept  cents 
abreuvoirs,  cent  cinq  funtaiues  jaillissantes,  cent 
trente  réservoirs,  la  plupart  magninquRment  or- 
nés. Sur  toutes  ces  constructions  il  plaça  trois  cents 
statues  d'airain  ou  de  marbre,  quatre  cents  en- 
ionncs  de  marbre,  et  tout  cela  en  un  an.  Il  njunte 
lui-même,  dans  la  commémoration  de  sou  édillté, 
que  des  Jeux  de  cinquante-neuT  jours  furent  cé- 
lébrés, et  que  cent  soixante-dix  balos  gratuits 
furent  ouverts.  Depuis,  le  nombre  à  Rome  s'en  est 
augmenté  à  l'iullnl. 

Lesagucducsprécédents  ont  été  surpassés  par  18 
le  dernier  travail  quecom>mençaCallgulaetque 
Claude  acheva.  Eu  effet,  les  sources  Curtia,  Cœ- 
ruleaet  Nouvcl-Atilo  (t25],  furent  amenées  d'une 
dislance  de  quarante  milles  ù  une  telle  biiuteur, 
qu'elles  fouruiisent  de  l'eau  à  toutes  les  collines 
delà  vlLIe.  Ces  constroetionsont  coûtées, 500,000 
sesterces  [ii,6âS,000fr.].  Si  l'on  fait  attention  à 
lu  quautité  d'eau  livrée  au  public  pour  les  bains, 
pour  les  piscines,  pour  ks  maisons, pour  les euri- 
peSfPOur  lesjHn)lns,le.sf<iulK>urgs,  lesmnisonnde 
campagne:  si  l'on  calcule  Ietrajetparcouru(i20), 
les  «rendes  construites,  les  montagnes  percé^?s, 
les  vallées  comhlées,  on  avouera  que  rlcD  it'eU 
plus  admirable  dans  l'univers  entier. 

Au  iiciuihre  des  travaux  les  plus  mémorables,  t9 
je  riingeral  nne  autre  entreprise  du  même  Claude, 
bien  qu'elle  ait  été  abandonnée  â  cause  de  la 
haine  que  lui  portait  son  successeur  :  Je  veux 
parler  du  percement  delà  montagne  pour  vider 

ciulrvit  corritalii  alque  i>nwrilalis,  laons  Btptingeo» 
loh  tetil  :  (ira-lrriM  saliMilcs  c«iiliitn  (]iiiii'|ue  :  cuâLelii 
centuiti  tri|;ii)la,  compliiri  etlam  cnltu  mai;nilïca  :  operi- 
liua  i)>  ti^na  trwenta  xm  atii  marmorea  linpostiil,  co- 
tumnas  en  mikrmote  qiiadritigi-iiU:», caque  omnia  anituo 
ft[Mtlo.  AJiînl  Ipfte  in  ipdiItLaltx.  snie  »itnnjpmoraTione , 
e1  liidiM  ijftjii'iexaglnti  diehiia  facloK.et  i;r4lii:lti  pnebrla 
babilla  ceulum  80'-pIui^EiUi,  qiiie  nunc  Runiae  ad  infini- 
lum  auxemnoTTierucn. 

VK'it  auti.Ted>eote*af|Uftriiniiliictiis  naTisiimitm  iinj-ien-  |S 
ilium  optri»  iiidioati  a  CaioC«ar«,  el  perarli  a  ClainHo. 
qiiip|>«  a  lat'îile  quadragesimoad  Mmevcel^ilateim,  utitt 
oiiiiiM  Urbia  moulea  I«varentur,ionu\efe  Curtins  atquc 
CoTiiIeus  frniei  et  Anlea  neiTa«.  F.roi:iUiim  la  id  op*t% 
aeatertiuni  lv  d.  Qnad  ai  qnis  diligt-ntiu»  vstirnavnlt 
aqiianiin  utiiiintatillsiii  in  piililtco.lwlineis,  piiiitrit»,  do- 
mibu^,  ciiript^,  burtiïtSuliutUiiiis,  T illift,  ïpatia  Tcnien- 
(îK,  pustriii'lns  arcti»,  monte)  |lt^^J«4o^,  cunvoilea  wt^Mla*. 
l^lebilur  niliil  [na(;is  oiiniaduni  futtw  lo  lutnortMi  tetra- 
nicn. 

Eiusdcm  Claodii  toln*  Riailma  memorinda  eqoidem  it 
diiKniin.q'ianivi»  defliditum  siKCMsarii  odio,  nioiilnti 
pcrtosRum  ad  bruni   Furinurn  niiitIPiidiini ,  iiKnarrabili 
profecio  iinprndio.cl  operarnm  miillitndineperlot  annnt: 
quiitti  Autcoriii;itto  aguarum,  quA  ti-tienus  mont  »rit. 
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WlvKDriD.  Ln  dépenses  farentîmineDscs,  et  les 
brtt  «nplOTfS  pendant  tant  d'années,  innombra- 
bles. Ljoù  ia  montagne  était  terreose,  on  rencon- 
trail  de  l'eau  qo'il  &llait  épaiserpar  le  hiut  [12') 
à  l'aide  de  machines  ;  aillears,  c'était  la  roebe  vive 
qu'il  fallait  tnncber  :  et  tout  cela  se  faisait  à  lia- 
t  erieor ,  dans  les  ténèbres ,  opératioDS  que  ceux-là 
seuls  qui  les  ont  ^iks  peuvent  se  figurer^  et  que 
la  parole  humaine  ne  soffiralt  pas  à  exposer. 

!0  Je  passe  sous  silence  le  port  d'Ostie ,  les  routes 
pratiquées  à  travers  ;i  381  les  montagnes,  la  mer 
Tyrrhénienneséparéeda  lac  Lncrin  (m,  9,9)  pu- 
un  mâle ,  et  tant  de  ponts  ocmstmits  à  si  grands 
frais.  Parmi  beaucoup  d'autres  merveilles  de  1*1- 
talif ,  en  voici  une  qui  a  pour  garant  Papirius  Fa- 
bianus ,  très-savant  dans  les  choses  de  la  nature  : 
t-'e^  que  le  marbre  croît  dans  les  carrières. 
Crux  qui  les  exploitent  affirment  aussi  que  ces 
plaies  des  montagnes  se  comblent  spontanenieaC 
S'il  en  est  ainû,  on  peut  compter  que  les  marbres 
ne  manqueront  jamais  an  luxe  -;i39\ 

I  XXV.  v^^'J  Quand  on  qaitte  les  marbres 
pour  passer  aux  autres  pierres  remarquables, 
l'aimant  y  sans  aucun  doute  ,  s'offre  an  premier 
rang.  Qu'y  a-t-il,  en  eflet,  de  plus  merveilleux  7  et 
uulanataremontre-t-ellepliisdemaiiee?El)eavait 
donof .  comme  noos  Tavoiis  dit  xxxn ,  2S' ,  anx 
rueben  une  voix  repondant  à  l'homme,  el  m£me 
lui  coupant  la  parole.  Qu'y  a-t~il  de  plas  inerte 
qu'une  pierre  bnite?  mais  voilaqa  elle  loi  accorde 
le  sentiment  et  des  mains.  Quoi  de  plos  dur  et  de 
plus  rebelle  que  le  1er?  mais  voilà  qu'il  eéde  rt 
se  hisse  goovenier.  En  efïct,  il  est  attire  par  la 
pierre  aimant  :  ce  métal  qui  dompte  tontes  cho- 
ses se  prtwipile  \ers  je  ce  sais  quoi  d'oifculte  : 
des  qu'il  e>t  Xiïii'iD  de raimint,i!»'\  jette  .120  ,  il 


y  est  reteDS.  cl  rgahmac  Anoitement;  propriété  9 
qui  a  bit  daanra  falwaBt  Vtattn  nom  de  sidé  • 
riUs.  QtlqmMs  le  iiiMift  héraeléoa.  Il  a 
été  appeii  maçoa.  m  ^re  de  TSicaiidrB ,  da  nom 
de  eelui  qti  Ta  déeniTcrt,  et  qoi  Ta  trooTé  sur  le 
moot  Ida.  &i  d&t,  oa  le  reneoolie  ci  et  li; 
ce  q«i  arrin  anti  «■  fflutir  Ce  Hagoès  fit, 
dit-oD ,  cette  déeaovate  ea  mcDant  paître  ses 
bœob,  Ict  cilMi  de  «s  aaHen  et  le  boat  ferré 
de  sa  bouleOr  HmÊ.  d^wat  aibérents.  Sotaeos 
reconnaît  cinq  cspèees  tf^iaaat  :  réthfopiqae; 
celui  de  la  Magaesie,  «obve  limitrophe  de  la 
MaeedcHneiv  ta  droite  de  11  roBle  do  lac  Bcebéis  ; 
celui  do  territiàn  d'BTettas  [iSI),  en  Bëotle; 
celui  des  cs^inns  d*  Alexandrie  de  Troade  ;  enfin 
celui  de  la  Magoene  fAde.  La  premkie  distlne-  s 
tioo  entre  les  aimants,  c'est  le  sexe,  mile  oa 
femel>;  la  «Bf—V,  c'est  1&  eoolear.  Loi  aimants 
de  la  Uagoésic  minrdnnîfimf  aont  d'ao  nu 
tirant  sur  le  neir;  eeax  de  h  Bèolie  sont  pha 
roux  que  omis;  eeax  de  la  Traade  sont  BO(n,b- 
meUes,  et  par  eoosèfacnl  sans  force.  Le  pin 
maarais  de  toas  est  edai  de  la  Magnéde  d'Asie; 
il  ot  blanc,  n'attire  pas  le  fer,  etresKorikle  àaai 
pierre  ponce.  L'expcrienee  a  moatré  que  piM  rid' 
raaatest  iSSlUen.mJeoxilfaaLL'AbtopIqBei 
la  palme  sur  tons  les  antres  ;  il  se  paye  an  poldi 
de  Targent  :  oa  le  tire  da  Smiii  de  l'ÊIhio^; 
c'est  le  nom  d'une  oontne  sablonneosc.  Là  au» 
se  trooie  l'aimant  bèmatîte ,  de  eoulear  de nog, 
rt  qui ,  brovf ,  donne  ta  teinte  da  sang  et  ccÙe 
da  safran.  L'hématite  n'a  pas  ta  métoe  propriété 
que  Fumant  pour  attirer  le  fer.  On  reconnaît  l'ii*  ( 
nunt  eihiopiqDe  à  ce  qo'il  attire  aussi  lésant» 
aîakaots.  Au  reste,  tous  les  aimants  entrent  dus 
les  compocitioas  ophthalmiqoes  pour  one  dote 


Kûnto,  aiii   âb  iis  «jui  tklerr,  Extqae    bLiiiKBû  stmztie 
eavnn  pi«s»-jnL 
J3       Nam  f-i'.m  OUJaatB  of*c«   f^rvîtrvo  :  iltm  fias-  pfi 

rrw.'f*  «ai;>'  «si  Pa|>:nui  F*ti.4e-rf.  citane  rpmia  (* 

i  ^  n^-b'-u'L.  1  uk«vs.  Qtut  H  ««rà  î«.i>t.  ipe»  e>4  onu 

1  XXV.  ,111  A  c*.'a»-:b::*  ii^fj,;2'j  »j  rr'i^actrsiB 
bptïcai  ic>Ui-f>i  Mt_.iï,  ^'i.j^  ^iiit".^:  i^  f rju:> m^^DcHo 
'crsjTWï  -  -î-ii  «l'îB  aûr^t^J»  *  «^t  -^oi  in  p*:le  D»!ur« 

l*<->KtK£  t*  <ni^: .  iiTBo  T<?v  ri  ot-.oqnntnB.  Qui^  U- 
7f-.î:îe:ce   f-*-it»?Eore  ws^  ii.BDiu.^i>e  Ir.b&i:!  îLi. 

■•.:-.T  s«a.:   •    i  ift;.îif4*  liî-,> .  d^«jt!i\.;j*  i!:*  r— 
imamm.   ~^>m  *;  aine  m^^oj  q-jri  ci;ï':*,  it^-w 


HkSB»  kpfHbt»  est  ab  ■Tfatore  [  al  aoctor  ert  IGob- 
âer'.ia  IdkTcpertnf  :  Damqwel  pnsiai  isTeoitar,  ità 
Bb{«iûtqo»7af.  Ii>T«nsce  aalMi  tertar ,  titn  atfiit 
Tusrt  h»rBlî«ff<Mr  b«TMitihfU,qoMDaniiCBti  pM» 
r*1  Qnisqor  ^FWntD^aelûSolanudemoastntifUiv- 
I'trani  :»)tognfâ»!*TP<loBBrcpiiten0in»,Bttfaddilr«i 
,  ;<4n.li!:«ï  d«\tn  :  tertiom  Jn  H jrtlo  B  raOB  :  qmrtaa 
cri  A'f  UBdriin  Troadm  :  quinlam  in  MagMiJi  Ifl*- 
D  rVrwlii  finau ,  rr»  sil  u  r<-miu  :  proûn  îa  eeiart:  i 
^UB  -va  in  M«3ie4i)ltr«JoaicairrpmaDtar,niiBigrifM 
s-  T>*.  nroîiof  Tfn>  rvS  rolorisplulialiel,  qaaa  BÎpib 
'-^  i-  T:t.-iftie  iniMitiir.  ai-er  e^t et  tenàiKi  »e\a»,iievfK 
*■■::•(  il:  t«s.tKbTTiBa»aalniitii!a«giirsâA^K,CMy>lW 
T-cy.-f  annbeai  terram ,  ùaùSsi\nt  punici.  CdOipcrtia 
tu.ii  n<rbor«»  (!«•,  qr.taHo  uni  mapt  omila.  jElbiafini 
Ucf  u.maA  iilvr,  {» ••loHine  ai-fmto  rrpntditiir.  Ibkiî- 
tor  bic  X  XtfeMfir  ZtaiH  :  Hs  Toealnr  rr%n  anaots.  Ibirl 
t^s^atix  BB£w*  saagnïMî  oolorii,  canKOÎMiDqM  ced- 
àe%a,  ii  tenUr,  ardel  oimn.  la  allralirodo  fcrro  noa 
tMiea  ^■iriTr utara, qiix  ■ipteli.  .fUôopiri trpamo-  4 
im;»:.^aodiBafDelciBq«K|«ea]iuma(lK  traltiLOauw» 
ft.trrr  c  iw  iilmiiiinniilii  làiaHiHMUliiiit.ailaMiiii  niiiinar 
f  r— v<.:.na%!gi»feq'iptnrM«ttiiaLSaaaatet  adaite 
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pnrticulière  à  chacun.  Ils  arrêtent  surtout  les 
flouions  des  yeus.CnlcIncs  et  pulvérisis,  ils  gué- 
risst'iit  les  brûlures.  Dnns  IKthlopie  aussi  est  une 
nitfiila^ne ,  non  loin  du  j^imifi ,  ot'i  l'on  trouve  la 
pierre  théamédc.  Cette  pierre  rejette  et  repousse 
lonte  espèce  de  fer.  Nous  avons  plusieurs  fois 
|itflé  àêa  propriétés  attractires  et  répulsives 
(XX,  t  et  98). 

I  XXVI.  Dans  nie  de  Sc>Tos(  IV,  28,2)  est  une 
pierre  (it^  t06, <  3)  qui,  dit-oii,  flotte  fiSH)  sur 
l'eau  étant  entière,  et  tombe  au  fond  étant  broyée. 

ï  XXVIl.  (xvii.)  A  Asso*delaTroade(ii,  98) 
est  la  pierre  sarcophage,  qui  se  fend  et  se  lève 
par  feuille-  Il  est  constant  que  les  eorps  morts 
mis  dans  cette  pierre  s'y  consument  en  quarante 
jours,  eicepté  les  dents.  Mucien  écrit  que  de 
plus  elle  pétrifie  les  miroirs,  IcsMrifiilea,  les  ha- 
bits, les  tliau^sures  qu'on  enterre  avec  les  morts. 
Uyaen  Lyeteetdanal'Orientdesplerresdonnémo 
oalore  qui ,  attachées  A  des  personnes  vivantes, 
ciHuument  leurs  chairs. 

t  X\  V 1 1 1.  La  pterreehernilè*,  moins  active,  con- 
serve les  corps  sans  les  consumer;  elle  ressemble 
beaucoup  a  Tivoire  :  de  cette  subslfiiice,  dit-on  , 
Mail  le  cercueil  de  Darius.  La  pierre  appelée  porus 
rttttès-sembtable  au  raarbrede  l*aros  par  la  blan- 
fheur  cl  In  dureté,  n'étant  que  (i3i)  moins  pe- 
sante.ThéophraittementioDneaussi  en  Egypte  uue 
{lierre  transparentequ'il  dit  semblable  u  la  pierre 
de  Chio;  peut-être  existait-elle  de  son  timpji.cnr 
desplarresll  3â)8'épul5eQt  et  de  nouvelles  se  trou- 
vent. La  pierre  d'Assos,  salée  au  fioût,  guérit  la 
goutte  :  on  lient  les  pieds  dans  un  vase  de  cette  ma- 
lière.Deplu8,daos  les  carrièresdecelte  pierre  tous 
In  maux  de  jambe  guérissent,  taudis  que  dans 
tuutes  les  mines  les  jambes  deviennent  malades. 


«remâti  tiilique.  Aliui  Tuniu  in  eadem  .'EltKO|>ia  nooprocul 
QMM giCDlt Upldein  lh<:ani«l«ii ,  qui  rrrruui  uiiiiie  abî|;it, 
topRitqae.  DeulraijiiriMhira  s.-)-iiiui  dixiimis. 

I  %X\'\.  La(>iiIciii  f  Si-jii>  in-Mila  integitrm  Riicttiarr  tn- 
•Iniit,  niriHlrm  rommiliuliim  ntrr^. 

1  XXVU.  iivii.)  In  A»**}  TriMili»  urfiuplMgQS  ls|>4s  fis- 
cal f  eUà  idndiliir.  CorfMn  fk-functonim  «■ondiln  m  eo . 
ab»ttniiroii«taliiilra  il  (lirrii.i-\rif)lit  th>n(ibn«.  Miinaniia 
kpH-uU  qii'xin'-,  rt  sIri|til«A,  et  v^itliM,  et  CAlciainrnU  U- 
ûl«mnrliii«  la[>t(VA  Aril ,  aiiclor  e«l.  Ej>iK  ^flerÎK  et  Jn 
l.ifM  u%»  )kun(.4?t  in  Oriente,  quoD  vi«erilibus  ijuoquc 
nUlliiUila,  rroiluiil  (.-urtHira. 

I  XXVlll  Mitmr  ■>&(  solr-m  «rnruiidls  corporibun,  nec 
■lnuini;ndt«  clieiiiilM,  cbori  stmilliiiiiii,  in  quo  Dariom 
cuudlltim  ffTiiiil .  I*ariwiiie  «iinili->  rAinlorf  et itiiiitiA,  mmiit 
liRl^iro  pon>i''>'Wi-<"*.  qi'i  pnriM  Torjtlitr.  Ttit^opEim^Uia  aiictor 
MlettnnAlncidi  laptdiAici^lg>plo,qirMnCI)LOFirnileina)l: 
^OuâlMiirUi  (uiic  himi,  quoiiiaiii  tl  (leMnunI,  pItidti  re- 
{HViditlHr.  Ai>Mii«t;iiiitu  ulsns  iKMlagtaia  Icnil,  peil>l)MK  ui 
v««  e%  ca  rAiAlum  nuliliv  l'ni.'leti'a  aiiiiu.i  cniiiim  ^iU*  in 
M»U|iiii<tiiii4»auaiil<iriquiim  In  citHallls  Miinibuscrura  vi- 
3  lirMliif.  ^]<j<><JeinU|>t(lisnoft  3pfel1aù9r,l[i  lariiiammoriiK, 
ail  iiiicil«nip(viiide«(llc4s.  Estiulnn  umilispumicl  rur<>. 


On  donne  le  nom  de  fleur  de  pierre  d'Assos  à  une  3 
pierre  motle  au  point  de  tomber  en  poutaiëre,  et 
efficace  dans  quelques  cas.  Elle  ressemble  i  uub 
pierre  ponce  rousse.  Mêlée  à  de  la  cire  de  Chy- 
pre (13(i)i  elle  guérit  les  offectlons  des  mamelles. 
Avec  de  la  poix  ou  de  ta  résine,  elle  dissipe  les 
écrouellcset  les  tumeurs.  £n  éicctuaire,  elle  est 
bonne  pour  la  phttilsle.  Avec  du  miel  elle  cicatrise 
lea  vieux  ulcères  et  ronge  les  cxcroissancrs.  On 
s'en  sert  contre  les  morsures  des  animaux.  Rllc 
dessèche  les  plaies  reJjelles  et  suppurantes.  On 
en  fait  des  cataplasmes  pour  la  goutto  aux  pieds, 
en  y  mélnnt  de  la  bouillie  de  fève. 

XXIX.  (xvm.)  ThéophrasteetMuclanus  pen- 1 
sent  qu'il  y  a  des  plerresqul  en  enfantent  d'autres. 
Tbéopbraste  rapporte  qn*on  trouve  de  j'ivoiru 
fossile ,  tant  blanc  que  noir  ;  que  la  terre  produit 
des  os,  et  qu'il  est  des  pierres  osseuses.  Aux  en- 
virons de  Mundn  en  Espagne^  on  te  dictateur  Cé- 
sar défit  Pompée,  on  volt  des  pierres  offrant,  toutes 
les  foi-s  qu'on  lesbHsc,  l'image  de  la  paume  de 
la  mnin.  Il  est  des  pierres  uoires  qnl  ont  autant 
de  vogue  ((iio  les  marbres,  témoin  la  pierre  Té- 
nariennc.  Vnrrun  dit  que  la  pierre  noire  en  Afri- 
que est  plus  ferme  qiio  celle  d'Italie,  et  que  le 
coniDUs  blanc  (  1 37  )  est  plus  dur  que  te  marbre  de 
Puros.  Le  même  Varron  écrit  que  le  silex  de  Luna 
«e  laisse  .scier  ;  que  celui  de  Tuscalum  éclalc  dans 
le  feu;  que  le  ttilex  noirâtre  du  territoire  &abin 
bj'llle ,  si  OD  l'arrose  d'buJle  ;  que  les  pierres  meu- 
lières ont  clé  trouvées  a  Volsinie.  Parmi  les  pro- 
diges, je  lis  qu'il  est  fait  mention  de  meules  se 
mouvant  d'elles-mêmes. 

X\X.  Nulle  part  la  pierre  meulière  n'est  com-  I 
parable  à  celle  de  l'Italie;  je  dis  pierre  et  rtoti 
pas  roche.  Il  y  a  des  provinces  où  elle  manque 


Adniiilns  ccrx  C)'priœ  mammanim  viiiaemendalr  picî 
aulvm  rcKina?ve,  klruiras  «1  j^aïKis  difcutil.  ['rodent  et 

plitlii^icis  liiKlu  Cutii  niellft  veletu  ltiilci;ra  ad  CH-«incM 
fwtftiitîl  :  encjviTeiitia  prodil.  f.l  ad  l>es(tMiiiii  inonuK 
Dtllis.  Rpr>n|;nBntiacuralJafii,  .vc  sugipiuala  itrrAl.  Kil  et 
cataplasmaci  eupodagricb,  Rii\lo  ral».v  lomfoto. 

X.MX.  txviii,)  liltfrri  Thno|ibratliis  rt  Moiiaiiut  «UB  | 
altigwis  |ji[>i(li?s  qui  [nriani ,  crcrlunl.  Tltvupiiraftliu  ai^dur 
e«ti!l  rbiii  rosaile  candidu  tl  iiigruculure  invcniii,  «I<h(u 
«ti'mnjiftcl,  Inriiniriquft  UfHd^ii  otseot.  PalritôU  firc« 
Mirud.ini  iii  Miâpanii,  iibiCivurdlcbitiH  l'omp^iuR)  ndl, 
rr^nimiiir,  klqueqnolK*  rrrg^ris  Suiit  cl  Qigri,quomin 
utidvrilas  reail  in  tuarmuia,  bk-ii)  TiL-tMrtas.  Vairo  ni- 
firn.s  (>\  ATrira  tîrmiurea  PSseUadil,  quant  la  liai ia  b  di- 
viTRn  altios  coranos  diiriurc»,q'iani  l'aiîus.  Iilem  l,uuen- 
srm  Kiliiviii  utn  iftAti  :  at  Tn^ru tannin  dufilirc  i^û. 
S;ihii)iiiii  riHcnm  addito  oleo  eliam  luurc.  Ilem  nmlas 
vrrsiUik'i  Vrtisiiilit  Invenlas.  Aliqtia»  et  tpoutt  luolas  in- 
veiiimitg  in  prudiglis. 

XXX  Nuiquam  hic  iililior,  quant  lo  llalia,  gignilur:  t 
1a[ii«qu«,  non  Mviiin,rsL  lu   iiinliuAdaiii  M^o  pioiiiictis 
omHiiii^noaiiiTfnlhir.  Smil  quidam  in  fAcnitic  nitiiliurn;, 
qiiiL-l  rolelKvimlimiywvcglWlieutitmsoiilii 


LIVBE  XXXVI. 
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I  XXXVl.  La  pierre  phryijicDne  porte  le  oom  du 
payi  qui  la  produit.  C'est  u  ue  masse  poreuse.  On  la 
ealcioe,  aprè»  l'avoir  préalablement  arrosée  de 
^io.  On  active  le  feu  avec  des  soufTleUjuftqu'/l  ce 
qu'elle  rougisse,  puis  on  t'étvjnl  avec  du  vin 
doux.  Cette  opération  se  fait  trois  fois,  La  pierre 
pbr^fgienoe  ne  sert  que  pour  la  tekiture  des 
cloffes. 

1  XXXVll.  (xx.)  Le  schiste  et  l'hématite  ont 
des  analogies.  L'béntallte  se  trouve  dans  ks 
mines.  Brûlée,  elle  imite  la  couleur  du  minium. 
Elle  ne  brûle  comme  la  pierre  phrygieune ,  muia 
aa  s'éteiot  pas  avec  du  vin.  On  reconnaît  que 
rbénuLtlte  a  été  faUitiée  avec  du  schiste,  â  des 
ifioes  rouges  et  à  la  friabilité.  Elle  est  mcrveil- 
leiuc  pour  les  meurtrissures  deji  yeux.  Ka  bois- 

K,  elle  arrête  les  pertes.  Les  hémuplutqucs  en 
_  ment  aussi  en  boissou  avec  du  suc  de  gre- 

nade. Elle  est  efllcace  daus  les  maux  de  vessie. 
Ou  la  boit  dans  du  vin,  pour  les  blessures 
f>iites  par  les  serpents.  Dans  tous  ces  cas,  la 
pierre  nommée  schiste  a  moios  d'efficacité. 
Toutefois,  parmi  les  schistes,  le  plus  avantageux 
est  celui  qui  ressemble  ou  safran.  Dans  du  )ait 
de  femme,  il  est  particulièrement  Imd  pour  les 
oloénllons  de  In  cornée  (143) ,  et  U  arrêta  tres- 
Ueo  la  procidence  des  yeux.  'Telle  est  l'opinion 
des  auteurs  les  plus  récents. 
I  XX\  V III.  Sutacus,  UQ  des  plus  anciens  auteurs, 
parle,  outre  l'iilmant  (  xxivi ,  ïâj,decitiq  cspc- 
[»  d'hématites.  II  donne  la  palme  à  l'hématite 
d  Ethiopie,  très  bonoc  pour  les  compositions 
ophUuilmiqueset  pour  celles  qu'un  nomme  pau* 
rhresles,  aih^i  que  pour  les  brùliiret».  La  i»ecocidn 
e^pée«  se  nomme,  dit-il,  androd»mas.  Klle  est 
i»oU«,  reiiutr^uableparsa  pi-^iaulturelsadurtté, 

luntoalivi.  Quidam «o6  li'CollItiOB  T(KaDl,quouian]Te&îcai 
iMrfetiliir  :  rakuti»  riiinficml  in  vino  [Hili. 

I  SXXVI.  PtirjgiuA  U|iis  getilii  iioniei>  li&ticL.  EfttAUleni 
(leba  fiamloisa.  Uiitur  2iiti>  vIdo  periaiM,  miuriiue  fol  • 
Ubas,  diMiec  riibeJkul,  u  njrtiu  dulci  riiio  ex«Unguilur, 
H  hoc  Irmis  rkibus  :  Ui'fjendîB  ««libuii  Unluin  iililu. 

t  &X.TVII  {\\  }Sclil»t(Het  liiuniBlJles  cugnalJoiii»!]  ht- 
bcnt.  Hanrutil&t  iriveiiLltiriiiinrUllii  :  ui^tiMnituiiatUtccm 
ImiUlur.  t'ritur  ni  i'hijgiiis.  &cd  D'un  rfstiiigiiilnr  %inu. 
Adulleralifui&4:l)ialt>lia'nidUteiidiM«riiuiiL  tejiai-robéiiti'S, 
fi  AHulrilii  Datura.  Oc'iiJis  cniorc  aufrusis  mira  convenit. 
Simili  proOiititiiri  iniiIlL-riiiii  |i<il«ii  Blliuiil  cuiii  elcjuitan- 
gnkirmrrjfcrrunl,  c.am  Kiirco  ftiiiiin  iDitli.  tHit  vi>»jca; 
tilik  efllus.  Illbiltir  el  in  vino  rentra  sariMititiiini  iclm. 
Unnnior  ad  omoia  hvc  eailtm  csl.qucni  urlilsiou  «[ipel- 
UrL  Srd  in  ii»  ctiinnuitiur  rinco  (.iiriilts  :  jii'culidris  ex- 
pkndïiociilofdiii  UriiiÙH  in  lacté  nnilir'bri  :  |iim-idL>jit)*v 
•tue  ocnlus  iinrclaro  roliitwi.  Il«cc  eM  seul^iitLa  uoruiu  , 
qui  Mperrlnie  M-rlphrrc. 

I      XXXVIII.  SoUkCiis  e  voluilisslmi»  niirtoiibus  r]iiin<|iic 

IPHera  lia*(nalilariiin  tradit ,  pricirr  m.i;;nHrm,  l'ri[ici|>:i- 

limi(btP!t  M«  .t'ItiinpicA,  oriitnnira  iiiPdicARii'Lili.^  ulilif- 

,  «I  ii*«|iiai  pancluesta  apiicMiiitl  :  Hau  ^wUu&Us.  Al- 


ccqui  luîa  valu  le  nom  qu'elle  porte.  On  Fa  trouve 
[larUcttliit^ment  en  Afrique;  elle  attire  l'argent, 
le  eufvre,  te  fer.  On  la  recoonatt  sur  une  pierre 
&  aiguiser  en  pierre  basonlte(xxxvi,  II, -4).  En 
effet ,  elle  rend  une  liqueur  couleur  de  san^.  Crst 
un  remède  excellent  pour  le-s  arfeclinns  du  foie.  Il  ^ 
fait  ta  troisième  espèce  avec  l'hématite  d'.^rabfc, 
d'ane  dureté  égale ,  rendant  &  peine,  sur  la  pierru 
à  niguiter  mouillée,  une  liqueur  qui  parfois  res< 
semble  an  safran.  Il  nomme  la  quatrième  espcco 
ùlatilès(i-i4)  quand  elle  est  crue,  miltltei.  quand 
elle  est  calcioée  :  bonne  pourlcs  brûlures,  et ,  pour 
luus  It^s  emptoiis  ,  plus  efllcace  que  la  rubrlqua 
[xxxv^  14).  La  cinquième  espèce  est  nommée 
schistos.  Elle  arrête  le  flux  bémorroldal.  Kn 
somme,  il  recommande  de  prendre  k  jeun  pour 
les  alTections  du  san^^  toutes  les  hématites ,  à  la 
dose  de  troU  drachmes,  triturées  dans  de  l'huile. 
Le  méina  auteur  rapporte  qu'il  y  b  un  sdilstos 
[  XXXVI,  >7)  d'un  autre  genre  que  les  hématites; 
Il  le  nomme  (145]  anthracite.  Otte  substance, 
dit-ll,«9tnoire,etsetrouveenAfrique.Uséesurla 
pierre  À  aiguiser  mouillée  , elle  rend,  par  le  cdtê 
qui  tenaitùla  terre,  nnecoulcur  noire;  par  l'autre, 
une  couleur  safranée.  C'est  un  excellent  ingré- 
dient pour  les  compositions  ophtfaalmlques. 

XXXLX.  (xxi.)  LesaéUtes,  en  raison  du  nom  t 
qu'elles  portent,  ont  une  grande  réputation. 
Elles  se  trouvent  dans  les  nids  d'aigles,  comme 
nous  t'avons  dit  Livre  dix  (x,  4).  On  prétend 
qu'il  y  en  a  toujours  deux ,  l'une  mâle ,  l'autre 
femelle;  que  saus  elles  les  espèces  d'aigles  dont 
nous  avons  parlé  n'engendrent  pas ,  et  que  pour 
cette  raison  II  n'y  a  Jamafsquedeus  petits.  On  en 
distingue  quatre  espèces  ;  l'aètite  d'Afri([uc  est 
petite,  molle  ,  reafennant  dans  sou  intérieur  et 


ipniRiandrodamanla  dtcil  voun,  colore  nigro,  ponden 
«c  duriLia  int-if^iKin,  el  iihIc  nomeo  Iratiue,  priiT.ipue<.|ua 
in  Africa  rc)M!*tui».  Traliere  autnn  In  k  argviilum.  e«, 
ferrum.  £&p«fiiueulun)  ejua  eue  m  cuUi  «k  Upide  l»«aa- 
iiitc  llcddere  eolm  suceuin  laoguiDMin,  «(  bsm  ad  Joei- 
neri»  vîlia  prcd|Hii  ren»dii.  Terliiim  seoiu  Arable!  Jacil ,  3 
siriiili  diiri:lii.',vjxri*d<jL>iiUssiiccu'iiiBdc-c)brmaqiiariaiD,«li. 
f[iiaiiilnr.in)cu  siniileiii.  Quarlî  ^enmsrliitjten  viKan,  quain* 
diii  iMuOiJfti^t  :  cocluni  i«(o  nilUleu,  utilt^inamhusliit,  »i| 
oiiinij  uliliurcm  ntbrica.  QuiitU  gen«tii  tclilslu»  ,  li.rmnr- 
rliiii'Us  rcpiiinciilt^tn.  In  (utum  aulein  liirinBtilai 'Uiiuuw 
Il  il  14  in  iilrulritini  ilntrliriunim  poiidcrc  a  jcjnnis  lUtncR* 
ilus,  atl  vilia  «aiij{Liliii&.  Iilem  aiictvi- ,  M-ltikl^jn  alleriiix  gf 
nrri^  fiuaui  liardMtilcn  Frailil,  i^n^im  mumI  autlirai^ilcn, 
SifM  m  Afrii'a  ui^ruin  ,  atlnluiu  ài^uai  lis  coUbiift  ti>ild«ra 
ail  ra  |iiiiti!.  (jii.i-  riiiiiiit  ah  railiti;,  uigiuin  lolufk'iii  :  ab 
allcra ,  cnici.  Ipiiini  iiIiJRnt  oasc  acutorum  ■ledicanicnlis. 

XXXIX.  (\xi.  )  Actiiai  fupldcsex  aifumciilo  aoiuiuù  i 
ina^am  taiiinin  li.itieiit.  lle|>efiunturin  nidiBair]iiilartmi,  kI 
rul  in  dfcirito  luiniiiiiic  diiiintia.  AJuul  liiuoft  laTiiiiu, 
rnaii-tii  vl  fi-iEHH.iiii  :  nec  thm  m  pari-rc,  (joas  dixintua, 
jji|ni!.ik  :  rt  Mmi  Intmf.  lotiiliiin.  (iciier.i  (^luiii  iiikalmi^t.  lu 
AIricd  itAfcMuCciM  iwwilumac  iiwltoo,  witaMct  wlt 
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|Mur  aiu&i  dire  datu»  sob  venlru  uue  argile  suave 
rt  btanche.  IslUt  rat  frlaltle ,  rt  on  la  tv^nràc 
comme  rrmel le.  L'aétite  ra^le  se  trouve  {  mc]  en 
Arabie;  l'Ileutdure.Mmblableà  ta  Doix  de  galle, 
ou  roti»s^re ,  et  reaferme  dans  son  JDtérJeiir  une 

3  pierre  Jure.  La  troisième  appartient  à  l'Ile  <\e 
Chypre^  elle  reasembk-  par  la  eoulcur  a  oi^lk' 
d'Afrique;  mais  elle  est  plus  (grosse  et  aplutie, 
tandis  que  les  autres  sont  globuleoMS.  Ëlte  a 
dans  son  intérieur  un  rableaf^réabledde  petites 
pierres.  HUe-méme  est  tendre  aa  point  de  se 
luisser  éiruser  Muiï  les  doigts.  La  quatrième  sp 
nomme  taphiusit-nne;  elle  se  produit  auprès  de 
Leucade,  à  Taphiuse ,  loeallté  qui  est  à  la  droite 
deceaxquifoot  voiled'IlliaqucàLeuc&de[l47}. 

3  Od  en  rencontre  dans  les  fleuves  une  blaoche  et 
ronde;  elle  a  dans  son  intérieur  une  pierre  oom- 
mce  callimus,  et  qui  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
tendre.  Toutes  les  ut^lHes  attachées  aux  fetu- 
lues  grosses  ou  aux  femelles  pleines,  dans  de 
la  peau  d'BDimaux  sacrlllca,  empêchent  les 
avorteiuents.  Il  faut  les  laisser  tout  le  temps  de 
la  ^rc>sse»«e,  jusqu'au  moment  de  la  parturition; 
nulremeut  it  y  aurait  procideiico  (  1 48  j  de  la  ma- 
Irtee  ;  mais  si  uu  uo  les  frte  a  ce  mumcat ,  l'enfan- 
tement  ne  se  fait  pas. 

I  X  L  La  pierre  samlenne  vient  (t  40)  de  la  même 
Ile  que  la  terre  samienne,  dont  nous  avons  parle 
{vxxv,  63).  On  s'en  sert  pour  polir  l'or.  On  s'en 
s*  rt  aussi  en  médecine  avec  le  lait^  de  la  façon 
que  nous  avons  dit  plus  haut  (xixvi ,  37  ) ,  pour 
1rs  utcéiations  des  yeux ,  et  [  i  SO  }  nossl  pour  les 
anciens  larmoiements.  A  riniérleur,elleest  bonne 
contre  les  afrecliDus  de  l'estomac  ;  elle  apaise  les 
vertige»;  elle  remet  les  esprits  ebranlt».  Quel- 
ques-uns pensent  qu'elle  e&l  utile  daus  l'épilepsic 


et  1b  dysurie.  On  l'Incorpore  dans  Fes  médit»- 
mentsditsacopa  (délassants 'i  ElleserecooDSlt 
a  sapesanteuretàsa  blancheur.  On  prctend^Ud 
qu'en  amulette  elle  emp^li«  l'avortement     m 

XLI.  La  pierre  arabe  ressemble  à    riToïr& 
Calcinée,  elle  s'emploie  en  dentifrice.  Elle  goérll 
particulièrement  les  hémorroïdes  :  ponroàaoa 
la  met  sur  de  \n  charpie ,  et  par-dessos  oo  api 
qne  des  compresses. 

\MI.  Il  ne  faut  pas  omettre  l'hi  tolre  de 
pierre  ponce.  On  donne,  il  est  vrai,  e«  nom 
pierres  rMigées  qu'on  suspend  dans  les  édifie^ 
appelés  musées ,  pour  simuler  artificiel lemeot  àm 
grottes.  Mais(là3)  les  pierres  ponces  ereployécs 
poor  polir  la  peao,  par  les  femmes,  qoedis-JeTpsr 
les  hommes,  et  qui  servent  ausisi,  comnieon  lit 
dans  Catnlle  (Kplgr.  i),  à  polir  les  livres,  » 
trouvent  (et  ce  sont  les  plos  estimées)  à  Mélos,  a 
Msjros,  et  dans  1rs  tIesEolleoDes.  Pourétrc  bon- 
nes, elles  doivent  ètreblancbeSjtrès-peopesantM^ 
poreuws  et  sèches  autant  que  possible,  frinbles, 
et  ne  donnant  pus  de  sable  quand  on  tes  fmlte. 
En  médecine  elles  sont  aitcnuûDtcs  cl  siccativa 
après  ta  troisième  (  i&3)  calelnation,  opénthm 
qu'un  fait  avec  du  charbon  par,  en  les  éteignant 
i  chaque  fols  avec  da  vin  blanc.  Pals  on  1rs  la<rc  ) 
comme  la  cadmie  (  xxxiv ,  2S  ),  on  les  fait  sé- 
cher, et  on  les  conserve  dans  un  endroit  SQBf  sec 
que  pwisible.    Celte  poudre  s'emploie  sarfout 
dans  les  compositions  opbtlialmlques.  Elle  moi)- 
difle  doucement  les  ulcérations  des  yeux,  les  dca>   I 
trlse  et  les  corrige.  Quelqaes-aas  airoent  mieai,   * 
après  (I £4}  la  trofsième  calcioation,  les  laisser  te-     < 
frai  dir  que  les  éteindre ,  puis  les  triturer  dans  di     ' 
vin.  On  les  incorpore  aussi  dans  les  emplâtres,  pour     i 
les  uk'ératious  de  la  tèto  et  des  parties  génitahs.     1 


«lTobal)«at«iiargjIlamMaTem,candiilam  '.  ip«rrni  Uxain- 
Imu ,  quem  remtnei  sexm  piiUnt.  Mareni  autem .  <]ui  in 
Ar.iliijii«M-«Mir,diirunt,  itiillc  simjkm  ,  aHlsubriililum, 

7  in  alvn  liaticnUm  durum  lapirfi'ui.  TerUiis  in  C)pro  ioTe- 
iiilor ,  culore  ilii'  in  Afrir^  uMcviilibus  atmili»,  «mplior  ta- 
itien  alloue  diIsUlus  :  tJrlrrS  etiini  globfiM  Tacict.  Ilaliel 
m  alvn  arf^nani  jucumlani  ri  lji|iilliM  :  îpHc  um  niitlli*,  tit 
HiAiii  (IJRiliis  friHuf.  Qturli  )t<>nierkTapliiiiMiis  8|>pellBtii]-, 
ii4»i-«ii«  jitKla  lvPiica<(ein,  in  î'itithitiu,  qal  locu*  «st  â^iHn 

3  itiri^auiîLiis  es  lUinu  w)  Leiicadcm.  Inrenittir  In  flumi- 
iiibuti  caiMJiduB  et  rotuiidtw.  Hmic  p.s|  in  alvo  lapii .  qui  vo> 
rsltir  ':al1iiniiA,  Ufn:  <)iiidqii«m  teucrius.  Aflil»  omnes 
i;in%  ifCU  ai1alli|;ali  iiiijlirribtis ,  v«l  qiindriipfNtibiiN  .  in  |tL>l- 
lirulia  «ACiilKalurum  animaliuiii ,  ruiilîrvpnl  |iailii«,  uoli  , 
iHM  piirtiirianl ,  reniovcndi  :  atiiH^ici  viilm^  rxridiint.  SefI 
lÙM  |Nirlurieiitibu«  aiilerantnr ,  tinmiiiu  rwiii  |iariiiikL 

I  XL.  K»t  et  bpis  Satriliift  iti  f-ailitni  iusirU,  iili  IcrrAm 
lawl^vimiii,  poliondo  aura  ulilU.  i'tilia  ri  m  iiicdiciiiii 
«culoruni  ImWhlioj  cuiii  ljcl*r.  ipio  Kiipit  iliiUum  mt 
mtxlu  ,  el  conln  vêleras  lAcrjniaUone-'.  l'indi-st  et  conira 
\H'm  Etotiiaclii  polu»  :  verti^inea  wdat  :  iiiealM  commotaa 
rr^tlluil.  QuidiUn  «E  mofiii»  aituitialtbut  iilili|?r  dart  pu> 
Ip  el  ftil  uriac  dilAculUlts.  Acopii  trliatu  oiibcelut .  Tio* 


tnliir  i;rarjtat6  fit  canddre.  Toluut  M  parluft«oiitioen  add- 
lijjato  00- 

XLI.  'Arabits  lapis  ebofi  aimilU,  deKt)rridi&  ■ccnniiBft- 1 
datiircrematu».  I^Tstim  haeiitarrboidM  saïul  cuio  Im» 
giD«  iJnteoruiu ,  linlcolb  Insuicr  ImpotiUa. 

XLII.  Non  prvtenititUnda  «t  el  pumtcaio  nalm.  ip  l 
pdlaiiliir  quiiIcmiUi.'!  eroMu&a,  iii«diftiia,qMeiDaadi 
vof^til,  ilt^nditntia ,  ;id  imaKioem  specui  «rbe  retfdoa- 
dain  :  t<Ed  lîpumiCM,  •jui^unt  in  asu  aM-poraio  ljni|;aA- 
«forum  r«tininis,jtm<iuidein  etvirii,  tl<)ue,  uttttCatalla*, 
librù ,  laudatis&imi  ïiiut  in  Mclo,  ^iijra,  «t  ^Eoléii  taaaliL 
l'rubalio  in  c«itduiv  iriiniintK|)ie  pandere,  el  ot  quaa 
maxiiiK  tp4iii;tîoÂÎ  a(iiltr|ti«  »iti| ,  nr  mi  UriUn,  vc  arr- 
ihjU  i»  Tricaiido.  Vil  Forum  in  ni«dicina,  etl^iurr.iK- 
Câro ,  trina  iisliooe ,  its  ul  lorr^Anlut  cait>ut>c  pnm .  ar  Li- 
tÎMVtnormliinftttABlurtlho.  Lavanluidelntle,  ul  udinia.Fr. 
aiO'Ali  nnndiinliir,  quam  niitJhneuliginofto  Inoo.  t'eut  bnav 
rjiisciruliiniramaxiiiicnicUicaDifnUchulcenpDri^eaniiii 
)<:tiiter,e\plcl'['iccir4lri(eg,  et  etoeiKlil.  Quidum  s iMlia 
u^lioii«  rd'ii|:eralcM  putius  quam  rasUnctos  ,  lerarc  nahBt 
CI  y'me.  Adiluntua  d  in  mala]i:niata,  rapiliitn  ^fnoéanm- 
']ue  liulixTibin.  Utili»6inw  lïnnl  en  liis  U«nlifnri*.  TliM- 
plitislui  Auctui  eti,  («Ivre»  in  cetUmiiK  bibcmii  pra 
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k  avrc  C4!tte  poudra  k^s  meilleurs  denll- 
D'après Théopbrasle,  les  buveurs  qui  voit! 
issauC  prennent  auparavant  de  cAtte  pou- 
lais  ils  courent  des  dangers  s'iUne  s'emplir 
B  vfn  tout  &  la  fois  (  I  âS)  :  cette  substance  n 
Ite  vertu  réfrigérante,  que,  jrtee  dans  une 
ui  fermente, elle  fait  cesser  la  fermeDtaiion. 
III.  (XKii.)  Les  auteurs  se  sont  occupés 
iJTes  propres  à  faire  des  mortiers,  sans  se 
r  même  BOX  mortiers  dans  lesquels  on  pile 
•tances  médicinales  ou  lescoukuirs.  Pour 
Ige  ils  ont  mis  au  premier  ran^  In  pierre 
loc;  au  second,  lu  pierre  tliébâïque  que  nous 
nomro<^pyrrhopœcile(lS6)  [xxxvi,  I3), 
c  quelques-uns  appellent  psaronium  ;  au 
tne  rang,  la  pierre  chrysite ,  qui  tient  de  la 
chalaxleone  :  mais  les  médecins  prêfereut 
re  basanite  ;  en  effets  cette  pierre  ne  rend 
)oant  aox  pierres  qui  rendent  un  suc,  on 
;arde  comme  bonnes  pour  les  compositions 
mimiques  ;  et  c'est  la  raison  qui  fait  surtout 
-cher  la  pierre  d'Ethiopie  pour  ces  coinpo- 
L  On  assure  que  la  pierre  ténarieiine,  la 
punique  et  l'Iiématilc,  amil-liorcnt  les  com- 
pas dans  lesquelles  entre  le  safran;  que  le 
indu  par  one  autre  pierre  téuarienne  qui 
irCf  et  par  la  pierre  de  Paras,  ne  convient 
:tsi  bien  à  la  nif'decine  ;  que  le  suc  qui  vient 
abastritc  égyptien  ou  de  l'opblte  btanc  f?t 
able.  C'est  l'espèce  d'ophUe  (157)  avec 
le  on  fuit  des  vases  et  même  des  barils. 
IV.L'IledeSiphoos  produit  une  pierrequ'oii 
ictqu'un  lourne  pour  eu  faire  des  ustensile-s 
s  soit  (  138)  â  cuire,  soit  à  servir  les  ali- 
.  Nous  savons  que  la  pierre  verte  de  Gùine 
lies'empioieaux  mêmes  u&d^es.  Maiscequi 
Ligatier  dans  celEe  de  Siphnos,  c*est  que, 

iriMm  cam  :  ud  nui  nniverso  polu  impleitnlur ,  pti- 
j  :  titnUnM))Ki  refrtgenn^i  iiatunm  esw,  ol  musta 
,  dmnaRt  pumioa  iddita. 

1.  (  xiiL  )  Aoctoribus  conv  fuere  lapides  niorUrio- 
toque.  Twc  a>e<licliialjuiii  Unlnm  ,  aiit  ad  pif;iiieiiia 
Bliiiui.  Elirïiuiii  Uiuiltiii  iii  >i«  pra?ti)kre  ca*li!rj« 
Tlicbaicuiii,  i|iii>in  |iyrrt»>p(r<.-il<fn  a(t;>ella«Jiniis  ; 
MHfontum  Tucant.  TerIJutn  tx  cIibIazIo  chr^mtcii. 
■Dtent  et  tufaiiitem.  Ilic  eaim  lapi»  uiliil  ex  SKie 
I.  tî  autcm  Ia|>id4^  qui  Mirctiiii  rrtldiint,  nculonim 
fnenni  utiles  exiilinuiitiir  :  idoaqiie  .4illiiojiici 
■ad  «■  (irolMnlor.  TiBoarlum  vero  Upldein  et  l'œ- 
,  et  hanwiiieti  iis  meJicanaitft  prodeata  trxiiiiit , 
l  croca  tomi^onanlur  :  px  alio  l>iiarh>,  qui  ninir 
«K  Pirto  Upiik ,  noii  stt\Kei  mvdicis  ulitem  :  polio- 
„  ihliutrite  .£K>P^"t  *<*!  <^(  a|iliilealbo.  Est  cuim 
m,  t\  (|»o  *au  et  Mdos  etiaoi  TAduat. 
r.  lu  SlpIUM  lapis  ut,  qui  cnvaliir  lornaliiRfM  in 
4 co^uendb dbia  nlillt,  \ei  ad  rscul^nlthruin  n'-us  : 
%  il)  Comenti  lUiUe  lapide  viridi  aixiilere  «ciiims. 
Stplinio  ilo^tilure .  qiiod  cTtalif.ir.lns  oleo  nifiirwil , 
),  utura  (noIliï»iiuuJ.  TaaUL  quallutiiin  dilf,.-- 


cliBufféc  dans  l'Iiuilc ,  elle  noircit  et  devient  dure, 
étant  naturellement  très-molle,  tant  les  qualtiés 
dea  pierres  sont  différentes.  Quant  i  la  mollesse , 
il  y  en  a  des  exemples  très-remarquables  au  delil 
des  Alpes.  Dans  la  province  Belgiqae  est  une 
pierre  blancbe  qu'on  conpe  avec  la  même  scie 
que  te  bois ,  et  même  plus  facilement;  on  en  fait 
des  tuiles  et  des  fattlëres,  ou ,  si  l'on  veut ,  l'es- 
pèce de  toitares  qu'on  nomme  pavonacce.  Voila 
les  pierres  qui  peuvent  se  couper. 

XLV.  O^â"!  à  la  pierre  spéculaire,  puisqu'on  l 
la  ranse  aussi  parmi  les  pierres  (  I  ■'>9] ,  elle  se  fend 
avec  beaucoup  plus  de  fadllté,  et  on  la  piirta^e 
en  feuilles  aussi  minces  qu'on  veut.  Autrefois 
l'Espagne  cltérieure  seule  la  foumlsfiall,  et  non  pas 
même  tonte  la  contrée,  mais  un  rayon  de  o^nt 
milles  environ  autour  de  la  ville  de  Segobrica, 
Maintenant  on  en  trouve  dans  l'Ile  de  Chypre,  en 
Cappadoee,  en  Sicile; et,  tout  récemment,  on  en  a 
découvert  en  Afrique.  A  toutes  (I60)  on  préfèro 
les  pierres  spéculalres  de  l'Kspaf^e.  Celles  de  la 
Cappadoce  sont  très-délicates,  trÈs-grandes,  mais 
ternes.  On  en  trouve  aussi  en  Italie ,  dans  le  ter-  3 
lilolre  de  Bologne;  elles  sont  petites,  tachetées, 
englobées  dans  du  silex  ;  cependant  elles  sont  évi- 
demment de  même  nature.  1ji  pierre  spëculalro 
s'extrait  en  Espagne  de  puits  très-profonds  [i  B 1 1. 
On  en  trouve  aussi  suus  (erre,  qui  sont  renfermeras 
dans  la  roche;  lantdt  on  lies  extrait  sans  difli- 
cultê,  tantôt  il  faut  tailler  le  roc  vif.  Mais  le  plus 
souvent  la  pierre  spécululre  est  fossile;  elle  m 
trouve  isolée ,  sous  forme  de  fragments  dont  au- 
cun n'a  encore  dépassé  cinq  pieds  en  longueur. 
Quelques-uns  pensent  que  c'est  une  liiqaeurde  la 
terre  qui  se  toogéle  comme  le  cristal.  Ce  qui  3 
montre  mauifestemeiiit  que  cette  pierre  est  le  ré< 
sultatd'unc pétrification, c'est  que  quand  des  ani- 

ipnliA rai.  Nam  molIitiK  et Itids  Aljws  prrcipiia «uiit exMit- 
(>la.  In  B«lftica  proviurb  caiiiliiluin  ta|iii)(>in  »«rra,  qii^  li- 
i;iiiiiii,rucili»'U|ii«?i-li)iiii,s<.-r:uiil,udU-gtitaniin);tinibrjriiii) 
viceiii  :  vvl  SI  lilteit,  ad  qii.r  «nc^nl  |>avotJM:i.'k  Ir^uiidi  ,:.f- 
liera.  ï.\  hi  qiiideiii  («cliles  suitl. 

X1.V.  Sp^'nirarU  v*ro  (qiioiiium  et  Uic  lajiidis  iiunim  I 
ohtiiiM )  fM-ilinre  mullo tialura  niidiiui  in quamliliel  letiiits 
crtisUs.  Iliopania  liiinc  oliui  <:Utrlor  Unltiin  daKit,  ricc 
loU.seilintracentum  mtlIU  passtiumrlrcxSesobficainiir- 
liriti  :  i.iii)  et  Cyprot ,  t\  CBp|>a4k>cia ,  cl  Sicilia ,  et  nii|Hf 
iiirenlum  Africa  :  poilfereudDâ  tamc»  uiniie»  HUpaïus; 
Ca(r|tadoc(a ,  mnl)î«sirnn»  et  atii|ili»&iina>  mâKniludinix, 
Md  obsoirûi.  Simt  et  in  Bojionini'j  llaliâJ  parle  brèves,  3 
[n.i<:iil»-<i,f>>inp]rtiis4lkis  alljgali.iruoriini  laiiR-n  «(iptrcftl 
natiira  similis.  CuIeisiiiHiSFuiniA  cffudinir  ptafiinilaaililu» 
dinf-.  Necjinn  et  uxo  iiirliisii»  <ul)  terra  inTenilur,  Rilruld- 
lurqiie ,  aiil  exddilur.  Sed  mijorî  parla  loulti  natun ,  hIk 
Mjlulud  MfiiDCuli  modo ,  Diimqtum  AdUuc  quiit'ine  pedtim 
[ongiiliidi»!^  nniplior.  Hiioiorem  litiiK  Icrrx  quidam  autii- 
111(11)1  ci^sUlli  inodu  Ktacian.  Kt  in  l.ipi<lciii  coiicreKeres 
iiiaiiik'îilu  A|iinrrl ,  qimd  qu>mi  [rra.'  i\va*\etc  in  ^ileos  !■• 
lr«,  inrduii.u  in  cis^ibus  varuui   [luel  uiiam  liiemeiti    ta 


&:!0 


PLINB. 


maux  tombent  dans  les  puiU  d'cxtraclionf  1b 
moirllc  de  leurs  os  se  transforme  en  pierre  spt^u- 
laiie  au  bouL  d'un  hiver.  Oo  trouve  imiToU  aus.fi 
d«  la  pierre  spi^culairc  noire.  Mats  la  blanche  a  la 
propriété  mfrvellleuw  da  résister,  tout  en  étant 
d'une  oiollesse  coonae,  À  l'actioa  du  soteil  et  du 
froid.  Le  temps  ue  la  dégrade  pas,  comme  beau- 
coop  de  matériaon  ;  elle  a's  à  craindre  que  les  ac- 
cidents (163]-  On  a  trouvé  un  usage  pcnir  \e&  ro- 
gnures :  on  en  parsème  le  grand  Cirque  à  l'époque 
des  jeux,  pour  lui  donner  uoe  blancLcur  agréable. 

1  XLVI.  Sous  le  règne  de  Néron,  on  trouva  eo 
Cappadoce  uoe  pierre  de  la  dureté  du  marbre, 
blanelie ,  et  transparente  mémo  là  où  des  veines 
rmisses  se  rencontraient;  ce  qui  la  flt  nommer 
pt»Dgite.  Néron  recuustniiiiit  avec  celte  pierre  le 
tenplede  la  Fortune  nommé  Séia  (xviii,  3,2), 
temple  qui  avait  été  consacré  par  le  roi  Servius, 
et  qu'il  renferma  dans  sa  maison  dorée  (  xxxvi, 
34,  A).  Li,  même  les  ouvertures  fermées,  on  avait 
pendant  kjour  la  clartédu  dehors;  non  toutefois 
de  la  mOme  miiniére  qu'avec  la  pierre  spéculmrr, 
la  lumière  paraissant  non  pas  trauiimise,  mais 
renfermée.  U  y  a  aussi  en  Arabie,  au  dire  de  Juba, 
une  pierre  diaphane  comme  le*  verre,  qu'on  em- 
ploie (IC3]  en  guise  de  pierre  spéculaire. 

I  XLVil.  Passons  maintenant  aux  pierres  dmit 
les  ouvriers  se  servent,  et  commençons  par  la 
pierre  à  aiguiser  le  fer.  Celle  ci  est  de  plusieurs 
sortes  :  la  crétoiiie  eut  longtemps  le  pilu^  grand 
renom;  puis  vint  celle  de  la  Laconic,  Urée  du  mont 
Taygétc,  tontes  deux  ayant  besoin  d'huile.  Quant 
A  celles  dont  on  se  sert  avec  l'eau,  le  premier 
rang  aptuirtenatt  â  ta  pierre  de  Naxos ,  le  second 
À  celle  d'Arménie;  nous  avons  parlé  de  l'une  et 
de  l'autre  (hxxti  ,  lO].  Celle  de  Clllcle  est  ex- 
cellente, tant  &  l'eau  qn'A  l'holle;  celle  d'Arsl* 


noé  (  V ,  3â  ;  V,  as  ] .  À  Veau  wolcmeut.  On  eaJ 
trouvé  en  Italie  qnt  (i  l'eau  affllent  parfaitement 
le  tranchant.  Les  coutrces  d'du  delà  des  Alpes  en 
fournissent  aussi  :  on  les  nomme  passemices.  Au 
quatrième  rang  sont  celles  qui  mordent  sur  le 
fer  avec  la  salive  de  rborarae  ;  on  s'en  sert  dans 
les  boutiques  des  barbiers ,  mais  elles  n'ont  guèrf 
d'antre  emploi,  i  canse  do  la  facilité  avec  laquelle 
elles  se  brisent  :  encegenrc,  lcslamiaitanes(tM) 
(m,  2,  1  )  de  rtlspogne  ciierieuru  sont  leanell- 
learea. 

XLVIIL  X'arml  le  graod  aombre  des  (ùarcsi 
qui  restent  est  le  tuf.  llDecoQvicDtpuaoxeoos- 
tructions,  parce  qu'il  est  mou  et  peu  darable. 
pendant  il  est  des  localités  qui  n'ont  pas  d'tot 
matériaux,  par  exemple  Carthage  en  Afrl^ 
L'air  de  la  mer  le  ronge  (leS) ,  le  vent  l'eai 
en  poussière,  la  pluie  le  dégrade  ;  mais  riDdostrie 
protège  les  murailles  avec  la  paix;  un  enduit  de 
chaux  les  corroderait;  de  li  ce  bnn  mot  :  Les  Car- 
thaginois se  servent  de  la  poix  pour  leurs  maisotrt 
et  de  la  choux  pour  leurs  vins  (IGG)  (xiv,  n). 
En  effet,  c'est  avec  cette  dernière  substance  qu'ils 
les  adoucissent.  Autour  de  Rome  on  trouve  d'ao- 
tres  pierres  moites,  dans  les  cantons  de  Fidéoe  rt 
d'Albe.  En  Ombrie  aussi  et  en  Vénétie  se  troant 
une  pierre  blanche  que  l'on  coupe  avec  ItsHei 
dents.  Ces  pierres,  faciles  i  travailler,  sootausside 
durée,  pourvu  qu'elles  solentà  couvert  La  plate, 
la  gelée,  les  brouillards  tes  font  tomber  par  mor- 
ceaux ;  elles  ne  résistent  pas  non  pins  à  rhnmidll^ 
et  à  l'air  de  la  mer.  La  pierre  de  Tibur  suppodt 
tout,  excepté  lagrandechaleur,  qui  la  fait  écinter. 

XLIX.  Le  silex  noirest  généralement  le  mdll 
leur.  Cependant  en  quelques  localités  c'est  le  si* 
lex  rougeâtre,  et  dans  quelques  autres  lesilei 
blanc,  por  exemple  aux  cnvirous  de  TarqidQies, 


ttmdem  lapidis  naturam  Gguisnlur.  Inrenilur  et  niger  ali- 
quandu.  Scd  caodtdo  ntlufa  mtri ,  (|inim  til  fiollitia  nolii. 
|H;rpeliendl  mIm  rigoiMqw  :  née  Miwidl,  al  tMrfo  InjurU 
iitniit;  (|iitin)  hoc  eliMD  in  ormenth  mnltorum  geoeriim 
Mciiint.  Inr^iK^e  et  altiim  luuin  in  ranienlb  ((iioqiiA,  Cir* 
otm  maiimuro  IwJis  CirceuMlius  slcmendi,  ul  slt  in  conw 
in>' III  la  liane  candur. 

I  M.VI.  Ncronf!  ^iHnciiiein  CappadocU  reprrldtmlaiti^ 
iluhlia  nMrnmriii,  raniliilniï  Alqiin  translucrns,  «liant  «piA 
ixtfle  tu\f!Ê  tnciiteiiant  vttti»,  ex  arniiicnenli  iilieagites  ap- 
fifllatiifi.  Hoc  conilni^«nt  mA^m  Fortuns,  quatn  SeLiiii 
afipf liant, iSffvio  rpRRKarraUm.aurea  rlomoc4>nii>lt>i)«. 
Qiiar^  l^iam  tmhm  uf>trli«  ifitvixliii  clarila*  ibi  diurtiaenil, 
alloqinra  sfienulArium  mniln.  taniquam  incliiu  ltir«,  non 
truMinii*».  Id  Antbia  qi)W]iK  mm  lap)d«m  vilri  inn>to 
tranaliKidMin,  t\»o  iiUiilur  pn>  tpccularibux,  Juha  aur- 
lor  p«t. 

I  Xf.VlI.  Nunc  ad  operarios  liptdea  tnniiue  oonvenlal. 
printiniqiie  mlu  fprToaciienilo.  Mnltiearnniiçenera:  Cre- 
titw  (lin  iTwiimam  lanilrm  lubacn:  Kcundam  l<ao>tiiUR 
»  Ta^Kftn  niontr.  iitrirqtic  ot«o  lndi|$rBtcs.  lolrr  «quahaH 
Kaviw  lauA  nuxima  fuit  r  moi   Artneninar ,  de  qaibiit 


diibnus.  Ex  oleo  et  «qiu  Cilidv  polleal,  ex  aqaa  ArniM> 
licat.  Bepertetnntel  in  llali*  aqutralMotMaoeiBMBmni 
cmKtH.  Necnoo  si  irons  Alpes ,  quu  pMSttnim  véhbl 
Quart*  ratio  est  uliva  humiaii  prôfiôesthioi,  ia  timalrip*' 
ratn  otikin»,  IntiUI»  rrijjili  inniUUs.  Ijuniaitaus  sa  Ml- 
panis  cllcriore  m  eo  p-nere  pueaiiiur. 

XLVIt  I ,  E  rHlqoa  nitillitDdîM  lapittom ,  tato  adiÔdtt  i 
jQUiitis  Mt  niortaliute  raollilii!.  QuaMlAm  UMcn  lois 
alium  halient,  fticut  CarlbaitQ  in  kfrk*,  Kxosuir  baliu,] 
ris,  rricaliir  venlo  ,  el  verbenuir  initin.  Sed  mui  i 
picaiido|iari«kKtquomanii-II«ctonic»(ccroctJlnr  :i 
dicUim  e»! ,  «U  terti  «m  \àf«,  »d  vma  c«lr«  iiti.  i 
tic  mttttl  condiuBl.  .Ula  mollilu  cirra  KoaMm 
el  Altnno.  In  Vmbtit  qnoque  el  Veuelta ,  «JhiM  Uqus  di- 
lata serra  «cfAliir.  Ili  trariabllM  in  opf-re,  labomn  qnoqw 
tolérant,  lub  letlo  dumtaiat.  A*j>wpi>B«l  §du  peintàti/lt 
ruffl[Hinliir  ia  tMlaa  :  mc  oocitra  tMHnorw  M  annal  ibmu 
rtibuslJ.  TibdrtiDiadrcliqaafar1ea,faporediaaUia«L 

XLIX.  Ntt[rii«liceao)>liint:q«ibiMlaHilolaGl>titak»l 
tit}.  fionnus^Tiam  «erael  albi,  tient  la  TBf^ainieMi  iit- 
cianis  lapiridiiiîa  drca  Ueuai  Volcbi»MMa.  Kl  in  Mal» 
niensi  «.uni,  quilMii  M  ifne«  qunlrai  aacttA.  1k1m»«Iu 


I 


dans  1(5  cflrricrcs  d'Anicius,  prèsdu  loc  de  Vol- 
ïiu>«.  Dans  lu  tcrritoin;  de  StAtouia^  il  en  est  »u- 
qarl  le  fea  (i  G7}  même  ne  porte  aucune  atteinte. 
Os  m^mei  pierres  ciselées  dans  les  monuments 
sopporteotsans  dégradation  l'action  du  temps.  Ou 

Iro  Tait  des  moules  pour  la  foute  du  cuivre.  Il  y 
a  encore  un  silex  vert ,  résistant  tria-  bien  au  feu  ; 
mats  nulle  part  II  n'est  abondant,  et  là  ou  on  le 
trouve  il  u  présente  soos  forme  do  pierre  et  uou 
de  roche.  Parmi  les  autres,  le  silex  pAle  est  rare- 
ment bon  pour  1rs  constructions.  Globuleux ,  ré- 
ïialanl  aux  accidents,  Il  ne  faut  pas  y  compter 
daui  les  bdlissci,  à  moins  qu'il  ne  soit  beaucoup 
fvtena.  Le  silex  des  rivières  n'orfre  pas  plus  de 
lOrelé;  il  a  toujours  un  aspect  bomlde. 

I  L.  Quand  ou  se  déHe  (  1 68  )  d'ooe  pierre ,  la 
précaution  à  preadre  est  de  l'enlever  en  été,  et  de 
ne  l'employer  dans  les  constructions  qu'au  bout 
de  deui  ans ,  après  qu'elle  a  été  faite  aux  saisons. 
Celtes  qui  se  trouvent  avariées  s'utilisent  dans  les 
fondements;  celles  qui  ont  rcuisté  peuvent  s'em- 
ployer avec  confiance ,  même  t  découvert. 

I  LI.  Les  Grecs  font  (iC9]  une  espèce  de  brique- 
(nçeavecdes  pierres  dures  nu  des  cailloux  d'égale 
dioiensiou.  Ce  genre  de  coustruc-liou  est  ce  qu'ils 
DOinment  isodumon.  Si  les  matériaux  sont  d'iné- 
gale dimension,  laronstnictlon  se  nomme  pseu- 
dtsodoraon.  Le  troisième  genre  se  nomme  emplcc- 
ton  :  les  parties  de  montre  sont  seules  égalisées, 
If  reste  est  construit  A  l'aventure.  Il  faut  que  les 
picrrfs  chevauchent  l'une  sur  l'autre  alternative- 
meot  f  de  sorte  que  le  milieu  d'une  pierre  posesur 
ta  ligne  d'assemblage  de  deux  autres,  et  cela  dans 
le  plein  même  de  la  muraille,  si  la  chotw  est  pos- 
sible; sinon  sur  les  deux  faces  du  moins.  Quand 
00  rvmplitle  dedans  de  la  muraltlo  de  fragments, 
Uibétissese  nomme diamictuD  (1 7  0}.Lacon8tnic- 
ttuo  en  losange ,  tres-usuelle  h  Rome ,  est  sujette  à 


sccrevasser.  Les  constructions  doivent  élrcf:iitea 
à  l'équerrc  et  au  niveau,  et  être  d'aplomb. 

LIL  (xxiii.)  Pour  (ITI)  la  construction  des 
citernes  il  faut  cinq  parties  de  sable  pur  et  gra- 
veleux, sur  deux  parties  de  la  chaux  la  plus  vive, 
cl  des  fragments  de  silex  pesant  au  plus  une  livre. 
AitLsl  établis,  on  foule  le  fond  et  les  pnrols  avec 
des  maillets  ferrés.  Le  mieux  est  d'avoir  des  ci- 
ternes doubles,  de  façon  que  les  impuretés  (172) 
s'arrêtent  duns  la  première,  et  que,  se  filtrant, 
l'eau  passe  aussi  pure  que  possible  dans  la  se- 
conde. 

LIlLCatoule  Censeur  (  De  rervxi.^  xxxviii) 
n'approuve  point  la  chaux  faite  de  pierres  de  dif- 
férentes couleurs.  La  pierre  blanche  donne  la 
meilienre.  La  chaux  faite  de  pierres  dures  vaut 
mieux  pour  les  bâtisses;  celle  de  pierres  poreu- 
ses, pour  les  enduits.  Pour  ces  deux  emplois  oo 
rejette  In  chaux  faite  avec  ta  silice.  I^  pierre  ex- 
traite des  carrières  fouroit  de  meilleure  chaux 
que  celle  qu'on  prend  sur  les  tXws  des  fleuves. 
La  chuux  de  la  pierre  meulière  est  la  meilleure, 
parce  que  cette  pierre  est  naturellement  plus 
crasse  que  Its  autres.  Chose  singulière,  de  voir 
une  substance  qui ,  ayant  passé  par  le  feu ,  s'al- 
lume dans  l'eau  I 

LIV.  Il  y  a  trois  espèces  de  sable  :  le  fossile, 
auquel  on  doit  ajouter  un  quart  de  chaux  ,  le  flu- 
vial et  te  marin ,  auxquels  on  doit  en  ajouter  un 
lierai.  L'addition  d'un  tiers  de  poterie  ptlée  rend 
le  mortier  meilleur.  Ds  l'Apennin  au  Pd,  on  ne 
trouve  pas  de  sable  fossile ,  non  plus  qu'au  dciA 
des  mers. 

LV.  La  cause  de  la  mine  de  tant  d'édiOcea  a 
Rome,  c'est  que,  par  une  épnrf;;ne  frauduleuse 
de  chaux,  les  moellons  sont  réunis  sans  ce  qui 
doit  les  souder.  Plus  la  chaux  fusée  est  vieille, 
mieux  elle  vaut  Dans  les  lois  qui  rêgiaient  an* 
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■onuneDtis  Bulpti,  contra  vê(u&l»tem  quor|iie  lncoriu|iE9 

[nfnmimt  Ei  iiii  ^litmK  liiint,  inqiiîboisra  riiniiontiir. 
lCitel>iniJiiUtc»,Tel>emeoleriKni  retUtens,  s«J  DuBqunrn 
CepiCMUt:  el  ubl  inirniliur,  Inpi*,  nnn  Mxiiiii.eïl.  E  rcli- 
tfK»  pAllldi»  in  canneiiUi  raro  i)U3b.  Glubiisiis,  cwilra  In- 
joriai  fbrtis.BCTl  ad  «ImcturAiii  infiilvUti,  nisi  tiiult^ sur[< p- 
mImoo  deriDctus.  Nec  cerUor  Quvijiinis,  sempcr  vHiitl 

i  L.  Hestediom  vît  in  InpMe  itnbio,  wslal«  viim  vxliiicre  , 
MC  inU  biennJitRtins(>rerr  tpflo,  ïiamiliini  ten)|i«jUllljHs. 
Qht  tx.  Kt\ie±3  fiipritil,  in  »ubterranea  &triir.titriiafkUtnliir 
nUlitii.  Qua.'  rHtiteriiil,  tulum  e>t  r«l  rvlo  coniiiiiltcie. 

t  LI.  Grvci  e  Uftid^  duro,  aiit  silire  n-qiialn  itlniunt  vclnii 
(«Ivrlliort  p-irieles.  Quum  iu  fi^œnmt,  iM>domr>n  vnr^ni 
grftiia  Atruclurx.  At  qutitn  iiixqiiali  crtifigltiiftine  stnicta 
Htat  caria,  pteodlsodooion.  Tuilriim  «t  emplecton  ,  tan- 
lummodo  rroDUbns  polilfa  :  rtllqua  lorluito  rollocaiit. 
Atl«ma*coaK>n<^«I^li<3'>rsficri,  ulcvmmJsiiiru  arleceilrn- 
tinin  n¥ii\\i  l«(>ùln  abtfneuil,  ncccwAiium  est  iti  rn^dio 
qnoqiM  pkrietc  .  «i  ra  (utùitur  :  i,i  minas  ,  tilique  a  bteri- 
McdiM  parielei  larcirc  fiacùs  CKOoetitls,  dlacuiclon 


Tonnt.  RelirulatA  itroetiira,  cpii  rreqitetitiiiM(n«  Rom» 
»tn)un1,  rimU  opporlnns  «it.  Slructuram  ad  normun  et 
lilKl'BUt  lieri,cl  ad  pprpeadiculum  respondvrRoportcl. 

LU  (  kiiiE.)  CisErrna«  areiiœ  |tiirip  c(  a&perffi  qDii»qiie  I 
I-  rtlliiis,  catr,iit  qnam  vehemeatisMinae  diiabiK  caotlnij 
contenil ,  Tnigin^nlitt  lilicis  non  «vced«nllb<is  librac.  lia 
ft-rratt&  vnrtibirs  calcari  soliim,  part«le!>qii«  Mmililer.  Uil- 
llius  Boinjnas  esw>,  ni  in  prinre  vilia  coiisid«nt ,  itque  p«r 
colnm  in  proxlmain  Inmsnl  maxime  piira  ar|ua. 

LUI.  Calcern  t  variu  \3>\nt\c  Cal»  CensitriiiH  improbal.  | 
Kx  altro  mnlinr.  Que  »  diifo,  alructiirar  ullliur  :  qiiv  «x 
listub^^n ,  tecloriii.  Ad  ulriHnqnfl  dininatiir  ex  *îlire.  Uti- 
\ïai  oadfm  t\  efTosso  hpidr,  qnam  ri  ripix  numiiinni  «>!- 
li>cto,  Utilior  e  mnKiH,  quia  tH  qua^atn  pinguinr  nature 
rjuA.Mirtim,  aliqnid,  postquam  aruril,  «cc«tKli  iM]iit>. 

1-IV.  Aren*  Irta  gfocra.  Fos«iti«,  ait  quarta  part  calcii  l 
addl  dctiet  :  f1ii*iBljliaul  rnaTimc,  (rrlia.  Si  el  U-*\r  tnur 
trrtia  paru  adtlatiir,  nu.>linr  nuilrrlarfit.  Ab  ApeciniBO  ad 
l'adtmi  non  fnteniliirlnuilJa,  nfc  iniiKmaria. 

LV.  ïluinai-iim  tlrliia  ea  maxime  causa,  qaod  fiirloral-  i 
cia  aiae  tcrrumine  suo  carmeola  componuntur.  Inliila 
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ôBOtmeat .  1 7S)  les  CBoskraetiiMis ,  il  «t  dit  que 
rentrepKBeara'oDploicn  pude  duax  de  nwïiis 
de  trou  aiM  :  «nri  ancaoe  envasée  n'est  Tcnae 
dcfignrer  le»  eadoils  dei  nnfnnn  murailles.  A 
l'égard  de  rendait  nJOtxinr^  il  n'est  pas  nfll- 
niTnf  brillaoC,  a  mains  de  tnû  couches  de 
bmiUb' de  flible  et  dt  deui  eanclKs  de  mortier 
de  msriwe.  Dwm  les  lieux  uiaiixaffm  on  *oJ- 
sîae  de  la  aKr,  on  iaht*1^*T"  aa  mortier  de 
sable  an  mortier  de  tosnna  broyés.  En  Grèce, 
o«  peCzit  dans  la  mortier  avec  dâ  pikioi  de  boia 
rcodnft  préparé  an  mUe  ({Bim  i74  nmettreà 
la  maiBOB.  On  recnonalt  (fae  le  mortier  as  marbre 
est  bien  prepare  lonialL  an  s'Uûcbe  plus  â  la 
tmeUe.  Au  eoatmire,  si  t'oa  ne  vent  qoe  crvpir, 
il  Ewt  q«e  lacbanx  4ai  atrempe  langtBOBpstiaue 
a  In  tovaUn  enmae  làe  beoUe.  Puor  cet  mage  il 
ne  bnt  Ur  liimpiii  la  cbwn  qu'a  BaOes.  A 
Eiia.i;*  CSC  aaMapla  de  Minerve  dans  leqocl 
PHKnas  frv*  ^  Phèiias,  a  mis  «a  cndniteom- 
puae,dit-«B,d>laÉlat  de  safraa;  aasB  cet  co- 
dait daaae  t-Jl  aae  «dnar  et  na  pM  de  safran 
si,  B^BK  aquard'bai,  oa  It  firaCto  avec  le  powe 
hoBccte  de  safive. 

t  LYl.  MoinsdBS  cilanaM  .iTlsaatespacws. 
plus  elles  peraiaaal  fnantt.  Oa  ca  distio^ne  de 
qnntre ordres:  ladaii|aM;,éMKlngnanraa 
pied  est  tesaMsao  de  laboalear;  ksioaiqaesfoa 
cette  gnimnv  est  le  acavîîMt;  les  lHesaen,OTClie 
est  le  septième;  et  kseseinilbieaacs,^  sot  In 
■tee  propoffttoa  qae  ks  InlfMs:  Ml»  dlso  dtf- 
ftnat.pnreeqae  la  i bapiH aai  «oat  —à bants 
qae  le  pied  est  lanw  :  an»  panissent^elles  plus 
svdtcs  :  dans  les  ioaiqiMS  ;  1 7  :  \  la  bnntcur  di  eba- 
pilcau  n'est  qu'un  tiersde  l'epaevrar  du  pied.  A«- 

S  trefoù  la  règle  Toiriait  que  les  cobmncs  eaSMnt 

f  qw  qw  ««tMttior.  eo  mt^ot  la  latiquonim  adMi 
lqplM&  BiMitw.  »f  rMvatwTF  trvÊU  utontar  ntleator. 
tien  mmibe  iKloiu  «wnMi  nmr  kp4*m».  Tertorwoi  t|iu- 
■iMk.  MM  quod  tM  arwah»  H  bis  ■inwrilii  aUuctiiai  <»l. 
NiM  atù  ipteaJam  kkbrt.  CS^^wm.  «I  abi  sabuc»  litul, 
tratacM  sabliu  atiluis.  !■  Gnrcu  tectotiis  rtàet  «rua- 
isH  <faa  iaducbih  MM,  ftmi  m  «wrteio  l^jtsn*  Twti- 
ms  sàbi^BBt.  CifMrôBcataa  «HeMnli  Ht  'm  ««bijsradoi. 
4oaec  nitro  ■»•  coluFreaL  Caati*  ia  aibari»  mwiT.  mi  ■»• 
cenUoU  om  gbitiaiia  kncM.  Miwrah  wi— mi  oljj^Im 
ofdrIeL  waét  méu  «t  Miacn*,  ia  <|iia  inècr  fbidia; 
Pao**o*tacliiriwB  iwhrailUctortcn»»  flibrtii,al  fe- 
nat:  ideoqae  si  lentv  ia  ta  iniie^at  saKn  paiftee,  «>1»> 
ma  0od  Mporert  rvdJit. 

1  LVI.  Colamaae  ceilcm  âeaôu  pocitar  cnaiions  i»iea- 
lia-.  Genen  nniai  qaalsor.  Qoc  «nUa  pwtcoi  aîtituoi- 
BH  ia  crkuitiKliiK  iaa  labcst.  Doricae  vochIw  :  qu« 
MBxM .  loDÎcz  :  qa»  MftinMa,  TasoBtcs.  ConnUkii»  ea- 
dca  ntio,  qac  lui  ci»:  et  diftfniiltK ,  quoiûiii  capituiis 
CoTBtfaiaraia  cadea  est  ftlùtado,  qax  eoUi^tur  cras&ilu- 
£ae  iou  :  îdeoqiM  gneiliorec  n'ttttat  -.  loakù  eaioi  capi- 

3  laU  aWtadOfl  lerti*  pan  est  atÊàtudim*.  ADbqoa  nlw 
oat  taiwmauum  altiUidiais,  lertiâ  pvs  lilitudiaoïn  tkla- 


CB  haoteor  le  llers  de  la  largeur  du  temple  auquel 
oo  les  desUnatt.  Ce  foi  dans  le  temple  de  Diane 
d*Épbcse,  avant  l'Incendie,  qu'on  mit  pour  la 
première  fols  aux  colonnes  des  torrt  et  des 
efaapileanz ,  et  on  régla  que  les  eoltmocs  auraient 
en  diamètre  la  huitième  partie  de  leur  hauteur; 
qoe  les  tores  auraient  en  hauteur  mtrftié  de  ce 
laéme  diamètre;  enfla,  que  Textrémlté  supé- 
rfenre  du  fût  aurait  en  diamètre  un  aeptlteM  de 
moins  que  l'extrémité  Inférieure.  Outre  ees  quatre 
sortes  de  eolonnes,  on  donne  le  nom  d'attlqucs  à 
des  coloDocs  quadrangulaires  à  foces  égales. 

LVIL  (xxiv.)  La  chaux  s'emploie  beaucoup  m  i 
médecine.  On  la  du^t  récente;  elle  tiedtrtt  pas 
avoir  été  mouillée.  Elle  est  caustique,  résohiUve, 
attractive;  elle  réprime  les  mouvemeDhi  des  aU 
cères  qui  deviennent  serpigfneux ,  m^éo  i  da 
vinaigre  et  i  de  l'huile  rosat;  pois ,  incorpofée  à 
de  la  draeti  de  l'huile  rosat  (178),  elle  les  mène 
i  dcatrisatioD.  Avec  de  la  graisse  de  porc  oi  de 
la  résine  liquide,  dans  du  miel,  «'est  on  remèdd 
pour  les  luxations  et  les  éaoaelln. 

L¥III.  La  malthe  se  lUt  avee  de  la  chaux  ré-i 
cente  en  mcrttes ,  qu'on  éteint  dans  du  vin  ;  or 
triture  cette  diaux  avec  de  la  graisse  de  porafl 
des  figues;  on  en  applique  deux  couches  (179). 
Ccst  de  tons  les  enduits  le  pins  tenace;  11  al 
pins  dur  que  la  pierre.  Avant  d'appli^cr  ta 
atalthe  on  frotte  d'huile  la  muraille. 

LIX.  Le  gypse  a  du  rapport  avec  la  chaux;  il  I 
y  en  a  plusieurs  espèces.  L'un  est  une  pierre  ni- 
dnéa;  tel  est  celui  de  Syrie  et  de  Thurium.  l'a 
autre  s'extrait  de  la  terre ,  comme  en  Chypre  et 
dansIaPerrheble(iSO)  (iv,S].CeloideTymplin 
(IV,  s)  est  à  fleur  de  terre.  La  pierre  que  l'on  ol- 
éine doit  ne  difTérer  guère  de  ralabastrile  oa  du 

bri  la  KphesiaE  Dianx  Bde .  qn»  prios  fait ,  ^mm 
eoiiiauii»  spirv  snbdits,  et  caplluù  addita  :  pbcsil^ 
albtialiBisoctaTa  pan  io  crasutiKliDe,  rt  ut  spire  hslMKil 
crassilBiliaii  dimiiliuin ,  sept  niBqDc  partes  detrahertslir 
•aaaunim  crassiludiiû.  IVacler  has  saat,  qncnnibc 
AUicK  coluauuF,  qoalenis  «agalb ,  pari  lateniBi  alir- 

LVll.  (x\iT.)  Calrâet  ia  medidBa  nagnus  QS(ts.El>-l 
plar  nccBS.aecadsprnaaqait  :  «rit,  diiailit,cxtnhA, 
iacipiCBlettioe  serperc  hulcerm  bupeUM  ODcrcct.  Actif 
et  mtatto  Biita  iU|ae  iUila;  mox  cera  ac  nrniwn  ta•p^ 
rata  pcrdodt  ad  àcatrfceai.  Laxatù  quoqae  caos  adipe 
niUo»  Mt  Bquida  resÎBa  ei  owUe  Bedetnr  :  cadoBCo». 
posiliaeeet  stramis. 

LVIll.  Mallha  e  caW  fit  reccali.  Gleba  tîm  resli^p- 1 
tur  :  BMu  landiliir  cuin  adipe  caîUo  et  Sco  ,  daplid  Ù»- 
■cato:  qoz  resomajuin  lenadsaîKa,  et  doritiaa  lifi^ 
aatnrctkBs.  Quod  malHular,  oleo  perfricatur  aMe. 

LIX.  Cogaalaciki  resgjpwu  esL  Plura  cfospacn-t 
:(aB  et  e  bpide  coqailor.  Ml  iaSriiaacThariit:  elcUni 
bditnr ,  «t  ia  Cypn»,  ac  PniliaMa  :  s  sam^  Uhre  (t 
Typhâioiai  nL  Qui  cagaitar  tapis.  Ma  dMaiii  ib- 
bislritK  eue  débet,  aat  Bnuroaa.  b  Sjtm 
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nurbre.  En  Syrie  on  choisit  pour  cette  opération 
1«9  pierres  les  plus  dures,  et  on  les  calcine  avec 
de  la  boQse  de  Tachf>  pour  accélérer  la  cuisson. 
L'expérience  a  prouvé  qae  le  meilleur  gypse  se 
&Jt  avec  la  pierre  spéculalre ,  ou  avec  une  pierre 

a  ayant  comme  elle  des  feuillets  écaitleux.  11  fuut 
employer  legypsenussttùt  après  l'a  voir  détrempé, 
car  il  se  durcit  très-vite  (i 81).  Toutefois  il  se 
laisse  de  nouveau  triturer  et  réduire  en  poudre.  Le 
gypse  est  excellent  pour  faire  les  crépissages,  et 
pour  orner  les  éonssons  et  les  couronnements  des 
édifices.  Il  est  au  sujet  du  gypse  un  fait  mémo- 
rable :  C.  Procuiétus  { vu  ,  4ri  ],  qui  jouissait  de 
famitié  de  l'empereur  Auguste,  avala  du  gypse 
daof  une  tré4-violeutc  douleur  d'estomac,  et  se 
donna  la  mort. 

t  LX-  (XKV.)  Les  carrelages  sont  nne  Invention 
des  Grecs ,  qui  arrivèrent  à  en  faire  une  sorte  de 
peinture,  Jusqu'au  tomps  où  les  mosaïques  eu 
prirent  la  place.  Duos  ce  diTnii-r  genre  l'ailisle  le 
plus  célèbre  futSosua,  qui  lit  a  Pergame  l'Asaro- 
tos  cecos  (  maison  non  balayée];  on  la  nomme 
ainsi ,  parce  qu'il  avait  repréH^nlé  en  petits  car- 
reaux (183)  teints  de  différentes  couleurs  les 
débris  du  repas  qu'on  a  coutume  d'enlever  avec 
le  balai ,  et  qui  là  semblant  avoir  été  laissés.  On 
y  admire  une  colombe  qui  boit,  et  dont  la  tête 
iette  de  l'ombre  sur  Teau  ;  on  en  voit  d'autres 
qui  s'éplucbeol  au  soleil ,  sur  le  bord  d'un  oon- 
tbare. 

I  LXI.  Je  crois  que  les  premiers  carrelages  sont 
ceux  que  nous  nommons  nuiinteoaiit  barbariques 
et  sous-couverts;  en  Italie  ce  pavage  se  faisait 
avec  la  Me ,  du  moins  on  peut  le  comprendre  par 
le  Wflo  même  qu'il  porte  (  paviroentum).  Le  pre- 
mier carrelage  en  maille  (183)  fut  fait  a  Borne 
dans  le  temple  de  Jupiter  Capilolin,   après  le 

aéid  digont,  cCM|iiunt()ue  cum  fimobukulo,  ut  wleriut 
■nator.  Omoitim  mum  ofilfroum  i\td  c<iinp«rtuni  Mt  e 
hpite  spfruUri.tqii&mainTe  Ulein  tiabpnl«.  Gyp£o  nuilido 

3  riâUoi  utcndum  est,  quoiiituu  cdcrrïmc  coil  :  tamen  rurtui 
tnndi  et  in  biluuui  tcsul^i  puljtiir.  Vau»  )[;|itii  iu  Mtnriii, 
•igiUis  «diricioriitii  el  coroni»  griliWniii!i.  Kxcfn|>|iirn  il- 
liutre.  C-  Procitliîiiini,  Auffusli  Cw«a.nA  fainiliiriUt«!Mjli- 
niioni,  iaituxiitio&lûnudil  dal<>r«  gjpto  |>uti>,ci>nscivtMe 
•ibi  murUiD. 
LX.  {  K\v.  )  r^vtinenta  on);in<:iD  apud  Grscot  liibent 

I  alaboraù  *rlv,  piciuta:  raliuiie,  iltMiOC  lilliu»lrota  t:\pnlLTe 
mm-  Cektwriinu»  ruil  in  lioc  gfmore  Soaua ,  (jui  t'erçjiiiij 
Mravit  queoi  vocant  attarolaD  aseon ,  quûaiam  pui>;anienta 
«rue  iu  pavimeAto,  qiia!(|iie  eTeniioleul,Teliiti  rellcU, 
leeenil  pM-v»  «  l0!wlli*Unciisq(ieinra(iusro)or<!»  Mira- 
hûiê  Sbi  Mlumha  bilteus ,  el  aai^iam  umltra  capilis  tnAis- 
cu».  Apriraiiliir  sliae  «cAlwates  Kac  io  auittiArl  lattro. 
LXl.  pjtviiatntaLrcdo  priiDum  fidaqiiir  nUDc  rocamui 

|lt*rt>an^  alque  siiUeguCaaea,  in  ll«li<i  li^lucis  juiriU: 
ItOc  ccfte  ei  nomme  i\>êo  iulfllmi  pole^t.  Hi>iimg  sculula- 
lam  in  Jo^is  Cripiloliiii  «mIo  prinivini  tacliiiii  i-»l  pu»l  l«r- 
Uum  IHniicuiii  bcllum  tniluin.  ^'reqllfnUI^  vero  [>;>>  iniCdU 
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commencement  de  la  troisième  gverre  puniqae. 
Que  les  carrotages  nient  été  communs  et  trèsgoû- 
tes  avant  la  guerre  des  Cimbres^  c'est  ce  qu'in- 
dique ce  vers  de  Luclliui  :  •  Un  carrelage  orné 
a%ccartde  couleurs  et  dedessins.  • 

LXII.  Les  Grecs  ont  inventé  les  toits  en  ter*  1 
raï^e.  Cette  toiture  est  bonne  { i  K4]  dans  les  con- 
trites chaudes ,  mais  elle  manque  le  but  dans  les 
pays  où  les  pluies  se  gèlent.  On  commence  par 
faire  deux  lits  de  linteaux;  on  [I8&)  en  cloue 
les  extrémités ,  pour  qu'il  ne  survienne  point  d'In- 
flexion; on  élend  sur  ce  plaocber  un  hourdage 
neuf  auquel  on  a  ajouté  un  tiers  de  tessons  piles, 
puis  ou  met  un  second  hourdage  épais  d'un  pied, 
daiis  lequel  on  a  f.iit  entrer  deux  cinquièmes  de 
chaux ,  et  que  l'on  foule  avec  la  lUe-  Alors  on  éte^d  3 
lenoyau  qui  est  une  couche  épalssede  six  doigts,  et 
sur  leliiuLoa  pose  un  lit  de  grandes  pierres  (186) 
pintes, i:-palsses  de  deux  doigts  au  moins.  La  pente 
de  ce  carrelage  sera  d'un  pouce  et  demi  par  dix 
pieclij.  On  unira  bien  la  surface  avec  une  pierre 
a  polir.  On  pense  que  le  plancher  ne  doit  pas  âtre 
en  nia  de  chêne ,  parce  que  ce  bois  s'infléchit.  On 
croît  à  propos  de  le  recouvrir  d'uu  lit  de  fougère 
et  de  paille,  pour  qu'il  sente  moins  l'action  de  la 
chaux^  Il  est  uéce&saire  de  faire  avant  le  hour- 
dage 110  lit  des  pterres  globuleuses.  Ou  construit 
de  même  les  carrelages  de  mosaïque  m  forme 
d'épi. 

LXJIl.  Il  ne  faut  pas  omettre  non  plus  une  i 
espèce  de  carrelage,  le  carrelage  à  la  grecque. 
Ou  bie  le  sol  ;  on  met  un  hourdage  ou  un  lit  de 
tessons,  pois  une  couche,  fortemeat  foulée, de 
charbon ,  de  sable ,  de  chaux  et  de  cendre  mêles 
ensemble;  à  cette  couche,  la  régie  et  te  niveau 
a  la  main,  on  donne  une  épaisseur  d'un  demi- 
pied.  Iji  surface  alors  a  l'aspect  du  sol  ;  mais 

■nte  Cinibriciim  magna  graUa  inlmonim ,  indj^io  rs(  r.n- 
rillâhiis  jIIr  versus  :  •>  Arle  paiiioeu'lo,  «tqua  embtcinulii 
>  cmiiculïti).  » 

LXII.  Suhiliaijii  Gra^  invenere,  UlIhustlomM  CMte- 1 
^emo?  :  belle  tractu  Icponlp,  ard  latlax,  ubîcuiuqtw  im- 
bre^  gelant-  Secestarlum  biau^pvr  divtnuju  rouHlJone* 
Mlh^lt>llll ,  el  rapiU  earuin  piivi\%i  dh  lui<|(KAiilur ,  cl  ni- 
àm  nom  lef lîain  parlsn  tMitt  tiuat  kiliti .  tlcmjf  ruitn», 
il)  q\M  Jiiaa  quiaUB  ealds  nUteuotur ,  p{-dA\  crtubitu- 
diM  Balucui.  Tnnc  Dudeo  crauo  «es  di^ito^iuiliici,  rtl 
testera  grudi  non  minus  alla  duos  dij^lus  »lrui.  Fatti- 
giuin  lero  !>CT(ari  in  pedvi  di^iio»  »CMiiiiiiiC(-in:  ac  dill- 
^euler  cutc  (k-»piiiniri  qurinif  a\ibii«  tuiitâbiilaii,  (\ui* 
htrqueoliir,  iimlile  pulnut  ;iinaioet  riliK-ni  «ul  (ukam 
substerni  uieliu<i  cmc,  <iu9  minor  vis  caKis  t*^t  veiiial-  Ne- 
Ccuarium  et  gtolHMuni  lapidom  snlfjici.  &iuiilil<rr  lliiiil  tpt- 
cala  le&lsOM. 

I,XIII.  îton  ne^igcnduni  «t  etiamoum  uonm  genu*  i 
Oiepcantci.  Solo  astuc«to  ioficitur  ruJu»  aul  It^ucrun. 
pa>imcDUiiD  :  delà  ipiiM  cakaUfr  carbuniba»  indiiciliir, 
sabulo,  ulue,  ac  faritla  ini\liK  :  matnia  crassiludiim  un- 
Uiipdlah  ad  rt>^iilam   et  libelbin  ctii^ttur,  ri  eal  toiin* 

u 


630 


PlINE. 


■i  on  y  fait  (MMer  la  pierre  à  polir,  on  l«I  donne 
l'apparwee  d'an  carrelage  noir. 

1  LXIV.Lesmouiqoesrorenten  usage  (i8T)  dès 
ietcnpade  Sy  lia  ;  du  moins  Tolt-on  CDcoreaDjoar- 
dirai  an  carrelage  «  petits  segmenta  qs'il  fit  faire 
é'Préneste,  dans  le  temple  de  la  Fortune.  Puis  les 
«anelages  passèrent  du  sol  aux  parois,  et  on  les  fit 
de  verre.  C'est  nne-loventiim  récente:  la  preare, 
c'est  qu'Agrippa ,  aux  Thermes  qu'il  construisit  à 
Borne ,  fit  peiodre  à  l'encaustique  (  xxxv ,  9)  les 
murailles  en  terre  cuite  dans  les  pièces  cbauA 
fées  (188) ,  et,  dans  le  reste,  orner  les  crépis  ; 
et  sans  aucun  donte  il  eût  orné  (es  plèeea  eo  mo- 
saïque de  Tore,  si  cette  mostique  avait  ébè  dès 
lors  Inventée,  ou  du  moins  si  des  parois  du  tbéétre 
de  Scaurus  où  elle  figura,  comme  nous  avons  dit 
(xxxTi,  34, 11),  die  avait  passé  aux  apparte* 
ments.  A  ce  propos  il  nous  faut  traiter  du  verre. 

I  LXV.  (xxvi.)  Il  est  dans  la  Syrie  une  contrée 
DoniméePhénide(v,  17),  confinant  &  la  Judée, 
et  renfermant,  entre  les  radnes  du  mont  Carmel, 
on  marais  qui  p(Hte  le  nom  de  Cendevia.  On 
croit  qu'il  dràoe  naissance  au  fleuve  Bélus  (v,  1 9), 
qoi ,  après  un  trajet  de  cinq  mille  pas ,  se  jette 
dans  la  mer  ao|^  de  Ptolémais,  colonie.  Le 
«oun  en  est  leot ,  i'eau  malsaine  &  boire  (  1 89), 
mais  -consacrée  aux  cérémonies  religieuses.  Ce 
fienve  limoneux  et  profond  ne  montre  qu'an 
reflui  de  la  mer  le  sable  qu'il  charrie.  Alors,  en 
effet ,  ce  sable,  agité  par  les  fiots,  se  sépare  des 

3  impuretés  et  se  nettoie.  On  pense  que  dans  ce 
•eontad  les  eaux  de  la  mer  agissent  sur  lui ,  et 
^e  sans  eda  il  ne  vaudrait  rien.  Le  littoral  snr 
Irqaet  on  le  recudlle  n'a  pas  plus  de  dnq  cents 
pas ,  et  pendant  plusieurs  siècles  ce  fat  la  seule 
localité  qui  produisit  le  verre.  On  raconte  que 


dea  mardunds 4e ■ttre  7 ayant rettehé,  prépa- 
raient, disperaés  sv  le  rivage,  lav  repas;  ne 
trouvant  pas  4»  picnea  pour  eabaosser  leurs 
mannito,  ils  employèrent  à  eet  effet  des  pains 
de  nitre  de  leur  cargaison  :  ee  nttre  aoomis  à 
Taetion  dn  feu  âvee  lesaMe  répandu  aarlesol, 
ils  virent  conkr  des  misBeaux  tranapnrenls  d'iM 
Uqoenr  ineonnoe ,  et  tdle  fut  l'odgi&e  dn  verre. 
LXVL  Dépoli,  comme  rindostrie  est  isgé-i 
niense  et  avisîée ,  oo  ne  se  eootenta  pas  de  raélcr 
du  nitre  au  lalrie,  et  on  imagina  d*y  incorpo- 
rer la  pierre  aimant,  dana  la  pensée  qu'elle 
attire  i  die  la  verre  fondu  comme  le  fier.  De  la 
même  façon  on  se  mit  à  introdaire,  dans  la  fonte, 
divers  eidlloax  luisants ,  pois  des  eoqnillagas  et 
des  sables  fossiles.  Des  auteurs  disent  que  le 
vorre  de  l'Inde  ae  fait  avee  du  cristal  brisé,  et 
que  poor  cda  aneon  ne  peat  lui  être  comparé. 
Pour  la  fonte  on  emploie  du  bols  léger  et  sec,  d 
on  ajoute  dn  enivre  de  Chypre  et  du  nitre,  sar- 
tout  dn  nitre  d'Ophir.  On  le  fond,  comme  k\ 
cuivre,  dans  des  ftaorneanx  contigos,  et  ondh 
ticnt  des  masses  noirétrea,  d'un  aapeet  paa.  Le 
verre  fondu  est  tdlement  pénétrant,  qu'avant 
nïéme  qu'on  Tait  sooti  11  coopejoaqa'aux  oa  tovla 
les  parties  du  eorpa  qu'il  toud».  Cea  maases  te 
fondent  de  nouveau  dans  des  feomeanx ,  où  « 
lui  donne  la  eooleor;  pois  tantM  on  le  aooflle, 
tantôt  on  le  bçonne  au  tour,  tantAt  on  le  ds^ 
comme  l'argent  Jadis  Sidon  était  célèbre  pou 
ses  verreries  ;  on  y  avait  même  in  venté  des  miroiii 
de  verre.  Tdle  fot  anciennement  la  fttbrieatkn 
de  ce  produit.  Aujourd'hui ,  à  l'emboochore  da 
fleuve  (  1 90)  Vultume,  en  Italie,  snr  la  cAte,  dans 
un  espace  de  six  mille  pas,  entre  Gumes  et  Ltter- 
num,  on  recueille  un  sable  blanc  très-teudre; 


lerrena.  Si  vere  cote  depolitum  est,  irigri  paviigenti  tisuid 
oblioet. 

1  LXIV.  Littiostrota  cn-ptavere  jam  itubS>l1a  ;  parTulis 
cerle  cruïtîs  exsUt  hujietiue,  quod  io  Fortunie  delnbro 
Prsiie«te  fecit.  Puisa  tleiude  ex  liuroo  pavioienU  in  ca- 
ineras  traiisiere,  e  vitro  :  navittum  et  lioc  InTeotiiiB. 
Agrippa  cerle  in  Tlieniiiit,  qaas  Romae  fecil,  figlinumopus 
eucaiisto  piaxit  io  caltdis  :  in  reli()uis  albaria  adornavit  : 
nou  dubie  vitrfas  lacturus  canieras,  si  priiis  invenlnm  id 
fuiaset,  aut  a  parielrbus  sceiue ,  ut  dînimus .  Scauri,  per- 
veoisael  in  caméras.  Quamobrein  el  vilri  natura  indicaiida 
est. 

1  LXV.  (xxTi.)  Pars  est  Syriae ,  quae  Phrenice  vocaliir, 
finiUma  JudiEse,  iiitra  moutiB  Canneli  radiées  paludcni 
lubeni,  qua:  Tocalur  Cendevia.  Es  ea  credilur  nascl  Be- 
lus  amnia,  quinque  h  pass.  apalio  in  mare  perfluens,  jiixta 
Ptolemaid^m  colooiani.  Lentus  lue  cuiril,  iusaluber  potu, 
ud  cœriiooniis  sacer,  limosus,  vado  proroiidus.  Non  niai 
■efuso  mari  areuas  4alelur  :  fluctihus  enim  volutaUe  ni- 

Stescunt,  detritis  sordibus.  Tune  et  marino  credunlur  ad- 
stringi  monu,  non  prius  utiles.  Quingentorum  est  passuum 
Don  amplitis  littoris  snalium,  idque  tantum  mnlta  pef  s»- 
cula  gigneod'  t.  Fama  est,  appulsa  oare  merca- 


torum  aitri,  qunm  sparsiperlittasepulaspirareDl,  dcc 
esset  corlinis  allolleodis  lapjdum  occasto ,  glebu  m'I/i  « 
oave  subdidisse.  Quibus  accensis  permiita  arena  lilom, 
translucentes  uofi  liqaoris  Quiîsse  riros,  et  baoc  faiiM 
origineni  vilri. 

LXVI.  Mox  ut  est  aslula  et  ingeaiosa  sotertia ,  mn  Tuit  i 
contenta  nilrum  miscujâse  -.  cœptus  addi  el  magnes  lapb  : 
buoniam  in  se  liquorein  vitri  qiioque,  ut  fnrum,  trahere 
creditur.  Simili  modo  et  calculi  spleodentes  lualtifariam 
ciepli  un  :  deinde  coiichx,  et  fussiles  arenK.  Aoctores 
Bunt,  in  ludia  e  crystailo  Tracta  lieri,  et  ob  id  nnQum 
comparari  Indico.  Lenbus  autein  aridisque  ligoûcoqni- 
lur,  addilo  Cyprio,  ac  nilro>  masime  Opidrio.  Ctntîmls  ] 
fornacibus,  ut  xs,  iiquatur,  massaeque  fiant  colora  pingni 
nigricautes.  Acies  tauU  est  quacumque,  ot  eilra  ollam 
■en&um  ad  ossa  coosecel,  quidquid  afllaTerit  oorporis.  Es 
massis  rursus  fundilur  iu  officiais,  tingitarqae.  El  aUad 
flatu  figuratur,  aliud  torno  ^eritur,  altnd  argeoti  Biod» 
cieiatur,  Sidone  quondam  iis  officiois  DoUli  :  dqnklaB 
elism  spécula  excogitarerat.  Hec  fait  antiqna  ratio  Titri. 
Jam  vero  et  in  Vultumo  amoe  Hall»,  areoa  alba  aaacem, 
sex  M  pass.  Ilttore,  ioterCumaii  alqoe  LileniDm,  qa* 
mollissima  est,  pila  molaqne  teritor.  Deia  mlacetar  tràw  i 
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3  on  le  broie  an  mortier  et  A  b  meole  ;  ensuite  on 
y  mêle  trois  parties  de  nitre,  soit  au  poida  ^soit 
a  la  roerare;  le  mélange  étant  eo  fusion,  on  le 
fait  passer  daos  d'autres  fonrneaox  :  là  il  se  prend 
eo  une  masse  à  laquelle  on  donne  le  nom  d'am- 
monitre.  Celte  niasse  est  mise  en  fusion  ,  et  elle 
donne  du  verre  pur  et  des  pains  do  verre  blanc. 
Cet  art  a  passé  même  (idi)  en  Gaule  et  en  Es- 
pagne, où  l'on  traite  le  sable  de  ta  même  façon. 
On  raconte  que  sous  le  règnt  de  Tibère  on  Ima- 
gina une  mixture  qui  donnait  un  verre  malléable, 
«•l  que  toute  la  fabrique  de  l'artiâtc  fut  détruite 
pour  i-mp<S.'lier  l'avilissement  du  cuivre,  do  l'ar- 
gent et  de  l'or.  Ce  bruit  a  été  longtemps  plus  ré- 
pandn  que  le  fait  n'est  certain  ;  mais  qu'importe  ? 
Du  temps  de  ^(^ron  on  a  trouvé  un  proct^-dé  de 
vitrification  qui  fil  vendre  e.ooo  sesterces 
(1,360  fr.j  deux  coupes  assi-z  pclites  qu'on  nom- 
mait ptrrotes  (  allées)  (192). 

I  LXVII.  Au  verre  appartiennent  les  vases  ob- 
sidicns,  assez  semblables  à  la  pierre  qui  a  été 
découverte  en  Êlblopie  par  Obatdius-  Cette 
pierre  est  trés-noirc,  quelquefois  transparente, 
mais  d'une  transparence  malt,  de  sorte  que,  at- 
tachée comme  miroir  à  la  mur«ille,  elle  rend 
plutôt  l'umbre  qoe  l'image  des  objets.  Beaucoup 
en  fontdes  bgoux.  J'ai  vu  en  obsidienne  des  sta- 
tues massives  du  dieu  Auguste,  qui  prisait  fort 
cette  substance  demi-transparenle.  Lui-même  n 
consacré  comme  de»  merveilles,  dans  le  temple 
da  In  Concorde ,  quatre  éléphants  de  pierre  obsi- 

Sdienne.  1,'pmpereur  Tibère  rendit  aux  Héliopoii- 
talDS ,  pour  leurs  cérémonies ,  uno  statue  de  Mé- 
DélB9  en  pierre  obsidienne,  trouvi^  |i'i3)  dans  la 
lupceasion  d'un  préfet  d'Ëgypie.  Cela  montre 
qu'il  faut  reporter  plus  haut  qu'on  m  le  fait  l'u- 


sage de  cette  substance,  confondue  aujourd'liul 
avec  leverreà  cause  de  la  resacniblance.  D'après 
Xéïiocratc,  l'obsidienne  se  trouve  dans  l'Inde; 
dans  (e  Samuium,  en  Italie;  et,  en  Espagne, 
sur  les  crttes  de  l'Océan.  On  fabrique ,  par  le 
moyen  d'une  teinture,  de  l'obsidienne  pour  divers 
ustensiles  de  table,  et  un  verre  entièrement 
rou^c,  opaque,  qu'un  nomme  hématlnon.  On 
fait  uussi  du  verre  blanc,  du  verre  imitant  la 
morrhin,  Imitant  l'hyacinthe,  le  saphir,  de  loutea 
les  couleurs  en  on  mot.  INultc  substance  n'est  8 
plus  maniable ,  nulle  ne  se  prête  mieux  aux  coU' 
leu  rs  ;  mais  le  plus  eslimâ  est  le  verre  Incolore  et 
transparent,  parce  qu'il  ressemble  le  pins  au  cris- 
tal. Pour  boûre  il  a  même  chassé  les  coupes  d'ar- 
l^ent  et  d'or;  mais,  à  moins  qu'on  n'y  verse  d'a- 
Iwrdduliquidefroid,  il  ne  résiste  pas  .i  la  chaleur; 
et  cependant  des  lioiilesde  verre  remplies  d'eau, 
oppiw-es  aux  rayons  du  soleil  (xxxtii.  10,3), 
s'échauffent  teiremeot,  qu'elU-s  brtïlent  des 
étoffes.  Le  verre  en  fragments  ne  fait  qne  se  sonder 
aufeu  ;  pour  le  fondre  entiéreracnt,  il  faudrait  le 
broyer.  La  verrerie  fait  divers  objets  de  verre 
coloré,  |>ar  exemple  les  pièces  d'échiquier  qu'on 
nomme  abaculi  ;  ces  objets  offrent  même  quel- 
quefois plusieurs  nuanee«.  Le  verre  fondu  avec  le 
soufre  se  durcit  en  pierre. 

LXVIll.  Apréa  avoir  parcourt]  tout  ce  quel 
crée  le  génie,  grdcea  l'art  reproduI.*t.int  la  na- 
turel L!r4), il  nous  faut  L'unsidén.'rB\ec admiration 
qu'il  n'est  presque  rien  uii  le  feu  n'intervienne. 
(xxvii.j  La  feu  reçoit  des  KibEes,  et  il  rend, tel  da 
verre,  la  de  l'argent,  ailleurs  du  minium,  ailleurs 
le  plomb  et  ses  variétés^  ailleurs  des  siU)slauccs 
colorantes,  ailleurs  des  médicaments.  Parle  fro 
des  pierres  se  résolvent  en  cuivre  (xxxiv,  3)  ;  par 


pirtibul  oiiri  pouAtte  vel  ni«n»iira,  >c  lk|iiala  in  alian  Tor- 
BMec  InniruDililur.  Ibi  lil  inai>i>a,qua:  tociilut  uuiuunii- 
tinn  :  alqur  lutrc  iciXKtiiiliir,  ci  lil  vitnim  }iuruui.  ac 
lDt«tt  «iiri  cjndiJi.  Jara  T<>ia  et  per  G^llias  lli.'i}Kiiiinisqiiiï 
Mmili  modo  areiiik'  trniper;inliif.  Kciuiic  Tib^rio  |iiirKi|]« 
Moo^Utuiu  ritri  lemperaoïtMitirni,  m  flmiFile  e&Ki-t  '.  H 
toUmoltkaMm  arliJicis  cjus  atiolilam,  iic  vm,  Argculi, 
«iri  imiiHi*  prelia  detrabeieiilur  :  eaiiue  luiiia  a-et>rii» 
dtn,  qiiain  crrliot  fuit.  Salqiiiilreferl.'NerouU  (irincipatti 
rqterU  vjui  arte,  <|uae  mûdiciji  catkea  Jttos,  «guoi  appel* 
lat»40t  pt«rotos.  H-S.  xx  milLibu»  veiidcret. 

1  LXVII.  In  gmrr«  %ilri  vt  Obsîdiana  nuinerantur,  id 
ainulitudineni  bpiiliA,  r|iiein  m  ;1i;ihia|>m  iuvi-ntt  Obsl- 
(liiu,  tûigeititïii  culofis,  aliquajido  cl  IransluriiJi,  crav 
ijere  * Iw ,  alque  in  sp4^ciiliA  parlHtirn  (ito  imagine  iur>lir.i<i 
rtàdtùUl.  GeiDinas  niulli  ex  eo  la^inul  :  «iiiinirisvgiHt  cl 
Mttdu  imagiiMM  divi  Augiutli,  rapli  mattri»:-  liiiju&  cra«- 
dludiDe  :  diCAiitque  ipsA  pro  inirâL^.uIn  in  trmplo  CoDCor- 

iHm  OlMidiuKw  t)tialtior  ekplmtitu».  Rcinisit  ctTitKnira 
Ctfav  HêliopoliUruin  rahinoniii»  re[>erlain  in  Itmdrlaltï 
nui  qui  iirjcfuerat  if^plo,  OUidiaium  iiikagiitcm  Me- 
fliltu.  Ex  quo  ap(iar«taiili<riiior  malcria'  origo,  nunr.  Tîlri 
idiae  iolcrvolala-  Xeaocatea  Oli^idiuiiuni  ia^idenj 


in  India  <>l  in  Samnlo  flalio;,  el  td  Oreanunt  in  Hi&pania 
na^ci  Iradll.  FiL  et  limcturiF  g/eavrt  Obîiiiiianarn  ,  ail  «&- 
taria  ««rin  v usa,  et  tolurii  inbem  *ilriiHi,  Altjiiu  uon 
tran&liJiwiiJi ,  lia-iuiiliiiun  .ip(u>JUtum.  Fit  et  altiiiin,  ri 
ntorrhinum,  aiit  ti^adnllKU  «applilri>M|iie  imitatiim  ,  et 
orauit>u)  aliu  cuLonbu».  Nec  cil  alla  nunc  maleria  teqna-  3 
riiir,  aiit  eliaiii  picUinc  ■«luiutiiodaliur.  Maiimaa  tamea 
Jioniis  in  raiiriiiîn  lraD«liici>nlihii»,  quam  prittima  crp- 
talli  &iniillliiiliniA.  LUm  *ero  ail  polandiirn  ari^iiU  metalla 
et  auri  [H^iiiit.  tftt  autem  r^lorlK  impaléena,  ni  prnpc^ai 
trigidus  liquor  :  quum  addita  aqua  vitres  pils  v>le  ad- 
Teno,  in  lauliicn  excandei'caiil ,  ut  ve«l<;k  «xurunl.  Frag- 
menta tepiirala  rtg)(1utitia»Liir  (anttim  :  ruriîiii  Inla  ruiiili 
non  queiiiil ,  prMi>rf|Ujim  abrupla.  ùbiniK.  Tinfijl  tit. ,  te- 
liiti  qmiin  ■  akiiLi  Ontii ,  ijdoi  i]ui<)am  a  tianilrH  ap)»ell.int, 
ali^iiiûri  ctiaiti  pliirjbus  modifl  v»rMi-o)cire!t.  VitTtiin  &iil- 
pliuri  coHcucliiiii  Fcrtuininatiu-  in  l&pidem. 

LXVIll.  Al  peractii  onwibu* .  quje  coitslanl  iniKi-nio  ,  | 
artr  aalurain  facienie,  «iccuriit  inirari,  niliii  |ia-i|p  non 
itE'ii  p^'iTii'l.  (iivii.  )  l^nis  ac^rliill  arena« ,  ^t  quilni*  alibi 
\ilriiiti ,  Alibi  art>«&liim,  alibi  minium,  alitii  [iliirabi  kp- 
riFiA,  alibi  pi^nienla ,  alibi  medkam^nta  fundit.  Igné  \*' 
piilcsina'iL$nl<riiiiluc,igneJ'ermmgiKnîlurac  donialur,  tgtw 


PU». 


•B  le  ntt  dwi  la  gladlatenn, 

m,  m  nenafoctcnt  par  oe  brea- 

ffan  de  m^adie  qui  i 

Doos  Tavons  dit 

«msalains,  n 

éttkèattj  broyé  dam  da 

mi  fK  dm  dioMa  de  retnttl 

■  alMi  dire  fcnftnnent  eneon 

k  diarboD,  témrii 


dfBOMtrHcre  Avcnà  bas.  Ad  <— wfa  îiterMn  vii- 
ccn.  Ml  te» fan.  ■  M.  Tarra  :  ipû  caîa  Twte  <]•» 
«te  :  •  Lb  ôà  ot,  tefoc,  fad.  lade  CHB  dws  lat^u 
j»te»«eJet»  :  Il  toi,  niât  iNBifcwr  t.,  gat  Uhc- 


pM  Bflo  plos  an  fait  nul- 1 

-,  eteéièbn  dau  rbistolnio- 

k  KgK  de  Tarquin  l'Anekn,  « 

iMt  icoap  dans  aon  foyer  a^iin- 

kiiAAka  en  cendre  ;qae 

de  k  reine  TanaqoU,  k  captive  Ocri- 

qei  ttaA  aane  k,  m  kn  enceinte,  et  qn'flUe 

Scrriai  Tnltias,  socceeaear  de 

On  iLfonte  qne,  étant  an  bereeao  dans  le 

k  ite  de  fcnfiut  perat  on  Jow  toeta 

ccqnllpnisaponrkfikdn  Laredomci- 

HBinsdtna-t-a  ks  ffites  Compltaks,  qd 

jRu  carWaneor  des  [1 97)  dknx  Lara- 


■  Qm  et  ckrtmieBlaiB  pam 
wmftr  ibstuntM  iadicanni^ 
■dksMat.  Adeo  in  rd>Bsdia- 
MBl  ifiqei  rcmedii,  ul  ■  cv* 


loci  aemplom»  nMBUftl 
PriMo  régnante  tndont  rqieitt 
:  génitale  e  dnen  mucaliai  MiM, 
ibi,  Tauqnilis  ragiBK  ueSlin 
Onisiaa  ofùnm ,  eoasanciiaM  gnndiin.  Ita  Serrtn 
Tifli^  Mina ,  <|u  rcgno  nocessit.  Inde  et  in  regia  ei> 
hMti  fMfo  apâl  «rùM  visam ,  creditnnqoe  Laris  fani- 
fam  filHM  :  «b  id  Compilalù  tados  laribai  prinno  b- 

ttibBSK- 


le— < 
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NOTES  DU  TRENTE-SIXIÈME  LIVRE. 


B^î)  Fuerit  beatior  Turit-  —  Sil  bulior  Barob-,  SiUtg. 

'      (1)  Ditnùlue  parlt  VuIk-  —  Dimiillâ  parte  Bamb. 

t      (3)  |lbv«D«re  VuIr.  —  llla  om.  Bamb. 

I       (4)  PalAtidtn  pitraliercintur  Tul);-  —  Pslaliuni  «s  tll- 

I  iMrcntnr  Bamb. —  Cav^^re  Vulg-  —  Cavfri  Uaïub, 

I      (S)   Omnium  luelalloniiu  Vulg.    —  Omnium  taltiim 

1  BHDb. 

I       (6)  FufriiBl  Vulg.  —  KiiPrat  Bamb.  _  Mala»  Vulft.  — 

I  Mêlas  Buab.  —  Celle  kçon  eat  approuvée  {Nar  M.  Kvil, 

r  Amàtteta,  p.  197.  —  Aiitbennut  Cbiu»  Vulj^  —  ATiJten- 

nua  «k  Scliol.  Ahitopli.  Av.  m,  Silii«.  —  Aicbermu» 
li  Daatb.  —  Cbius  om.  Bamb. 
I      (7)  AnthetiiKiâ  Vult;.  —  Atticnu  rintianus,  Hard.  iii 

luima  EHît,  Uoedi  Cwp.  /ntcr.,  I ,  p.  673 ,  SlHig. 

(8)  Orif^ne  Vtilg.  —  luitiu  ttamh. 

(9)  ADllwnni  Vulg.  —  Arcltt:(tuî  lUmb.  —  Arcli«iiiii 
SitUf!.  —  IiK.ii  Vutg.  —  Lasii  Bamb.  —  I,«.M  Cod.  Ri'g.  Il  » 

&>II>R. 

(10)  Et  a-Ule  Vult;.  —  Et  letate  Battib.,  StlUg. 
(IJ)  la  railftn  Ytilit  —  liioin.  Diinb. 

ii1\  Seil  «:ut(>  lô"^  I')  >]"■>  A4ii:izuiiii[n  Vulj<.  -  Suil  JJi 

ktuto  <*ju^  Ama/onniJi  llatnb  —  liitiHiii-Kn'iilt;  ambilii  pnr- 

tux  :  rjiisijriii  Viil^,  —  Intiitiifsri'nlit  ambitiini  |>aiAa'  pii7.t 

i,  ^in  Bamb.  —  M.  la»  conjccliiru ,  du  Uxte  de  Kaintt. , 

I  i]ii'i>Q  \>e»l  lire  ■  Inf r/Piftcr/i /e  amiiitu  :  parva  êjusdcm 

■  tvncavii  parle,  elc  ,  t'est-a-dii-n  :  tlatis  ttm petite  puriton 

[  dt  la  partie  concnce.  V.n  HTpI,  il  n'itiar(|iic  que,  dans 

Yul^- .  p'irmjr  fail  un  nuiiraU  flffl  A  la  suite  île  icnlum 

<iiiD«  U  m^iiM!  ptirase.  Ccta  m«  paialt  vrai  ^  mainjerruis 

^ufoir  corn^'T  le  te«1e  autrement;  je  |;ardti  parin.E, 

inabjc  le  ralUiclie  À  U-m^iu  &iiit;  cl  éàtth  amttHum  Je  D^inb., 

je  lis  a^ubilti  i».   tn  nie  iemble  nécessaire,  pniir  ri^oixlro 

à  iN  tcuto.  In  jo/r^i. 

(It)  CtU  tiir  W  xemellea,  \eiqot\ïef  s~aUar.|iat4>nt 
a<(M:  iJ«»  cnurroiff,  quu  IMii^iia»  avait  i.i»elé  le  €om(iBl 
(Jet  Lapiltii.-»  cl  lies  Cealaures.  Cet  iienicllei  pouvaient 
avoir  uue  iliiaiitc  do  pouces  dVpnû^rur  dauis  lu  slalue  co- 
bujalede  Minerve. 

(l«l  BaM  VdI^  —  Basi  Banib.,  nrolirr,  Sillig. 

<1&)  llo.'Ctuiil  Yiil}(.  —  lla^sintBAmb. 

(ït)  Omuiacl  UDu  twlutu  Vulg.  —  Omnia  fit  non  «o- 
luDi  Batnb. 

(17)  EfR^fi  dex.raverUe  ipu  Vulg.  —  Effigies,  dea 
htciiia  ip«a  Baaib. 

(18}  Alchidaa  Vulp.  —  Alcelaa  Bamb.  —  AEcbe<lat  Cfx). 
Mnnic.  — AlrelaacsLun  nom  <iu'i>ii  IroLV'Ctlains  Its  au- 
teurs. 

(I5>]  H'iili^Sefiilii  Viilfi.  —  HorlisScrïiliaiii»  Bamb. 

(?t)ï  C'<'i)bii»oilorws  Vulg.  —  Crplii^ilulcis  Uatiib.  — 
Cepfaiiodulii*  Sillis.  —  Sjmplegma  lignuiu  riulule  Vulg. 
—  Sicnam  om.  Bamb. 

(31)  Et  Pbaeltmnlem  niiin(|HU  dans  Bamb.  M.  Sillif;, 
Catat.  Art.,  p.  411 ,  avait  ptupoii  de  le  sapprimef.  MaiK 
daiiH  toD  éditmii  de  l'Iinc  il  conserve  eu  mot ,  et  le  réfiit 
ill^od''.  Thfog.,  nse-^l. 

(23)  Cliamela-raA  Vulic-  —  llardoiriu  espliqne  ce  mot 
l>ar  -.Sociat/iumiiedentfs.  —  (:iiiTi]ilera«  llamb.  —  Cs- 
mitcru  Cu'I.  Moiiac. —  Lainpt>>ra.i  ln(i{couf.  rï(/yj(i.,£, 
307  .  cl  T.  C3,  cl  Ca«niibi>n  in  Allie».,  p.  0?9  ) ,  SilLig.  — 
Vtds.  a  rfMfl.T  et  rpmrum  ;  !a  (>li)piirl  iit*g  in.inti«i:HI&  f  rc 
i|t|i- uiîi i-nl  laii  rt^tilig)  vul  tiuDf  cl  quorum. 


(»)  Prlites  Vulg.  —  Pr»trk«l  Oantl.,  SilHg. 

(54)  Mlgiiitudo  Volg.  —  MuLlituilo  BiHib.  —  Con- 
tcinplatioae  taliuni  Vulg.  —  Contemplatioric  lali  Cad.  Mo- 
nac. 

(1&)  Niolwn  Mim  lil>eris  manetilcm  Vulg.  —  Niobcc 
lilwros  morie'DteA  Bamb. 

(38)  Vcneri*  pr*lert  Vulg.  —  Uroeri  pr^rerl  Bamb.  — 
Humeris  pra-fi^rt  Cud.  Mudoc.  .  EdiL  Hriucept.  —  M.  Uu 
recninmandt!,  bien  (lu'avec  un  certain  dnitlp,  kuni^ris.  Ce 
i|ui  me  drade,  c'e^l  xirntltter  qui  indique  iiuf,  dans  la 
plirase  prèi/deiile,  Ifi  mode  d«  porter  avail  ilé  déMgtn!.  A 
il  vérilâ  ufnU,  qui  a  ('té  conjecturé  au5<!i ,  euii^ieuiUali 
mieux  nec  prjr/eri ;  mais  on  )>eut«nLai'lre  i\vt  pr,xj/fr^ 
s'applli)U4.'  an  satyre  qui  if»[  en  tftCe  des  autre». 

(37]  .tUu^ulenn).  iiii-piilciiiim  hiii:.  est  ab  uxore  ArltiRiiiia 
la^^liim  KaiiLb.,  liilill.  Vell.,  Sillig.  — Mausokum...  lacluin 
om.  Viilj. 

(2ft)CCCCXLBamb. 

ITJj  rierun  v«caver«  circumiliim  Biinb.  (riituilaiff 
Cod.  Mon^ic.  ]. 

(0}  Be^iitu  Arlcmisi't,  qu%  marill  iremoriiu  id  ojiuft 
exsir  ui  jtp<iscT3t ,  oliiit  Vulg.  —  ArteinJaia...  jui^ral  oui, 
Baii))i  .  tililt.  Vi-Tt.,8illig. 

(.11)  <1ii|uaiiil  Vtilg.  —  .'Equat  Bariib. 

(Jî)  Beaucoup  d*  iiws.  H  d'édition»  porlenl  ICO  pinU , 
a»  lien  de  140.  —  Le  texte  de  ['liue  a  enibaims»)  KtHnde- 
nirul  les  aittcnr?  iiiii  itiit  pMavtï  de  se  tairv-,  d'après  ne 
le^le,  une  idée  du  (ii^iovilée.  13  iaiiL  prendre  pitnr  tenue  d< 
omir>nrni«ciii  Ip  tiinibcBU  de  Sfphsx  (  Voycjt-iii  une  lijÇ'tra 
d&ua  \a  Mtfiii.  de  t'Acad.  des  Inicriptiofti>,  I.  XWI  ) 
l'I  cduide  Mtlasa  (  Vuyii-eii  In  li|;ured<ins  le  Méiiii>irei1a 
M.  >rwUjn  ,  Ihe  rl(u.iiciil  Mutrum,  pitrt  \  VI  );  rar  éri- 
dfmm«Mil  re^  rnonumenh  sont  non  im»  umltlaUl'-s,  mais 
aDaliiBUM  Voici  comment  je  eotl^ui*  le  pUu  du  mauMilé.;  : 
1"  un  ma^^if  quadrangulaire,  ajani  Ci  pied»  i^ur  le»  (  n-^ 
du  midi  et  du  uord  ;  lei  Tacei  de  l'esl  H  de  l'one»!  mnl 
pli»  courtes,  et  ont  par  i'ieiM[jle  41  pii-itt  Hiaq<ie;  V  nu 
pourtour  de  30  colonnis  enliMuaitt  n>  tnivîsir,  et  4iyanl  de 
(larcuur»  4 1 1  pieds  ;  la  fac«  la  |>lus  Inn^ne  a  pinU  I  |3,?S, 
el  U  face  la  plut  courlu  a  pied»  93,12^;  riitri^  le  nta^snit 
cl  la  coloiiitdde  eil  nn  iulervalle  de  pledii  2J,l2à;  3°  Irtt 
ciolonn^s  et  le  massif  suolréuuit  par  le  Ijlle.cummi:  dnn»  le 
laammiiMil  de  Sypliai;  4"  cet  ensemble  de  ronstruriioiWMl 
lef'tTon;  V  aui  ce  pteroRcit  une  pyramide  trnrit|uM, 
i^iLidrangidaire,  et  au  Uut  de  laqut^lle  on  peut  montrr  !t 
l'aide  de  2'i  det^r^à  en  retraite  ;  6°  ^nfia ,  sur  In  plale-rnrme 
de  cclli'  riyrjimide ,  un  qriadrigi;  de  marbre.  SI  pur  l'blé- 
vation  du  tout  on  pccnd  le  tionihre  uni,  le  pleron  i 
pieds  37,â<l,  ta  pyramide  37,50,  et  le  quadnjii-,  avec  la  Unnre 
que  L-eiIsiiiemetit  il  parlait,  iô,  isiun  pr^nd  lenomlire  3  in, 
il  faut  supposer  nu  Koubaiaernenl  d'une  quarantaine  dv 
pieds  de  baulpur. 

(S3)  ArriiwiU'  Viif»  _  \rr/-wljr  Bamb. ,  Silllg. 

(M)  Enti>r-til  ^'nl|>.  ^  P.ni»<:lii  Bainli.  ^  lltptdad<<« 
Vulg.  —  Appiade»  Bamb. ,  Silllg.  —  Les  Appiad'-t  <*hieul 
des  statues  de  diriiiilé<i  dont  un  Bïait  décora  les  nq)je<lHr-« 
amenant  les  ani\  ito  la  source  Apidenatu 

(3fi)  A  Bliodn  Bamb.  —A  oni.  Vntg. 

(Jilt)  Piaxilrli'S  Vulg.  —  PasitHes  Cod.  Rrg.  Il,  Sil!ig. 
—  Tîiriirrhiili»  filit  Vid?.  —  Idem  PoIyr.I»-.  et  Di<iiiyM;fS 
Tim.irt  bidi^  liliH^  I(:imb. 
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NOTES  SUR  PLINE. 


(37)  UTantem  M  ard  n'dalMS  sUotem  Btmh —  Uvantcm 
me  de  dalsi  slaut«m  Ood.  Reg.  il.  —  M.  Sillig.  Cat.  Art., 
3»9 ,  conjectura  :  lavanteM  te,  ttd  tt  atiam  stOMtem; 
M.  lu  :  jcie.  adicdem  oiiamttaHtem.  La  conJflcUireqaiM 
prtaenle  à  moa  esi'rit  m  que  lkedaUa$  est  dd  nom  d'kr- 
tnte ,  liUré  uns  donte ,  et  en  place  duquel  oa  peat  lire 
Dffdalus.  Mdale  était  un  tUtiiaire.  V07.  \XXIV,  19 .  36. 

(  38)  Polydedes  Vulg.  —  PolUdeocbea  Cod.  Moaac  — 
Polydeucbei  Baaib.  —  Poljiteaces  Cod.  ToM.  —  M. 
KcU,  il>.  p.  236.  pense  qu'il  faut  lire  Ptriydeucas. 

(S9)  In  Gneda  Italiis  oraTuIg.  —  la  Gnon  lUlto  on 
Banib. 

(40)  Sed  que  Vulg.  —  Sed  om.  Bamb. 

(41)  E  cornu  Vulg  —  E  om.  Bamb. 

(43)  Sauron  Vulg.  — Saaran  Sill.  —  Saonm  Bamb. 

(43)  ArgnmenU  Vulg.  —  Argumento  Bunb.,  SOlig. 

(44)  Hannonim  Vulg.  — Marmoris  Bamb. 

(46)  LaudatissinM  Vqlg.  —  LaolUafme  Bamb. 
(4e)  Secandl  maraxir  Vulg.  —  Mannor  om.  Banb. 

(47)  Bamb.  a  ol.  CVII  ;  BroOer  a  ol.  C ,  attendu  que  la 
104*  oljm.  pour  lo  déeès  de  Nanaole  m  peut  se  ooorlller 
avec  r^  de  Soupu,  qui  triTalIla  ao  maoaoMe,  et  qui  est 
attribué  fc  la  90".  (  Voy.  pour  eelle  dilfleulté  l'artkle  Sco- 
pas  à  VindeMàei  ArtUta.)  —  Aano  CCOCIV  Vulg.  ~ 
AODO  OOGCI I  Cod.  Colb. ,  Sllltg.  —  Aono  CDU  I  Bamb.  — 
Anno  OCCLXXV  BroUer. 

(48)  Neque  indigoatio  ait  lali  Vulg.  —  Ne  quid  iodi- 
gnÙaUdesilUliBamb. 

(49)  Quem  et  res  et  domos  Tulg.  —  Qnem,  ut  na  est , 
domus  Bamb. 

(50)Li]nleii^  Bamb.— Cerna,  aanisl  plus  Iota  celle  or- 
tlMgraphe. 

(6 1  )  Q.  Ottali  Bamb.  ~  Q.  om.  Vulg . 

(53)lDNfliiiisolaValg..lDClUobuiilaBrolierex  laid. 
OrJfff.^XTI,  &,  IT.SUHg  — ID  Mlloiiisala  Ed.  Priocepa. 
—  InMelobisalaPintianuBjan,  Ohst.eTit.^^.%\.  ~  In 
Heo  Inuila  Bamb.  — -  P»ie  boruro  marmonim  Vnig.  — 
Pkm  boe  raarmore  Bamb.  —  IL  lau  recoranunde  hoc 
DMmor,  d'après  bid.  Ib. 

(SS)  Secioa,  an  aolidis  glebis  posttw  Vulg.  —  Secto ,  ao 
aoUdis  gtebii  polito  Bamb.  —  Innoerat  IUlia  Vulg.  — 
loT«inio  in  Italla  Bamb.,  Brolier.  Sill^. 

(54)  Primum  Vulg.—  PrifflUD  Bamb. 
,    (65)  Burautque  Vulg.  —  Que  om.  Bamb. 

(50)  Vectae  Vulg.  —  loTcctv  Bamb. 

(57)  Qutedam  Vulg.  —  Qoidem  Bamb. 

(58)  Angiislum  Vulg.  —  Augusteum  Edit.  PrbKppii, 
Brolier,  Sillig.  — Auguslseum  Bamb.  —  Tibereum  Bamb. 

(59)  Basallen  Vulg.  —  Basaniten  Bamb. 

(00)  Onyclien  etiaro  tum  lu  Arabiao  montibus  Vulg.  — 
Ouyclira  in  Arabise  laolum  montibus  Bamb.  —  Germania 
Vulg.  —  Carmania  Bamb. ,  Brolier. 

(6i)  Dirilur  Vulg.  —  Dicahir  Bamb. 

(63)  Idrniqiie  Vulg.  —  Que  om.  Bamb.  —  AdscripUs 
VuIk-  —  A<l5cripta  Bamb. 

(6-1)  Pyrupcpcilun  Vulg.  —  Pjrltoptecilon  Edit.  Princeps, 
GronuT.,  Uruli«r,  Sillig.  —  Pyrhoprecilio»  Bamb. 

(Kl)  Mesires  Vulg.  _  Meuplierea  Bamb.  —  Mesplires 
Z-ipga  de  Obel.  p.  10,  SilUg.  —  Bamberg  a  uu  peu  plus  bu 
Mtsphres, 

(65)  Pualea  el  alii  r^um  in  supra  dicta  urbe,  Sotbis 
Vulg.  —  Postpa  et  alii  esridere  r^es,  stalutt  eus  in  supra 
dilata  urbe  Scsotlies  Bamb. 

(06)  Ramisea  Vulg.  —  Ramse«3  aniem  Bamb.  —  Bam* 
berR  Hoil  être  lu  sans  doute  :  Rlismses  is  antem. 

(ti7)  Quadragihta  Vulg.  —  CXXXX  Bamb. 

(08)  Lont;itu(Jiiie  undeccuis  pt^libua  iwr  latera  ciibitis 
qualuorVulg.  —  LongiludinequiileniCXXvubiloruni.Mtil 
prodigiosa  ciassiludint;,  unilciiis  \vi\  \a\kxa  cubitin  lUuih., 
Sillig. 


(09)  loccndio  Vulg.  —  iDceadiis  Bamb.»  SUHb.  — 
ExBtinguj  ignem  Vulg.  —  Igoem  md.  Bamb. 

(7u)  Smarre  Vulg.  —  Zmanre  Bamb.,  SUUg.  ~~  ErapUi 
Vulg.  ~~  Pliio  Bamb.  —  ftapbk»  Codd.  Regg.  U,  m, 


..!l 


Sillig. 

(71)  Quem  excidnat  Vulg.  —  Euident  eoii 
Monac.,  Biotier.  —  RecUUs  Volg-  —  HecttieUa 
Brotier.  —  NecUbla  SUUg. 

(73)  CalUBlhcDea  Vulg.  —  Callixenns  Bamb., 
Sillig.  —  PerducU  Volg.  —  Perducto  Banb.  —  B 
Vulg.  —  E  ora.  Bamb. 

(78)  ExdsMantem  sex  lak»  ta  oHBta  Virig.  — 
autMii  ÏD  sex  talis  e  moote  Bamb. 

(74)  lo  conjngem  eamdemqiie  sororen  Atitaoi 

—  In  coDjuge  eademqoe  aoiore  Arstaoe  Bamb.*  8W|. 

(75)  Mestrea  Vulg.  — .  Nesphres  Bamb. 
<7«)  Eam  que  priorem  Bamb.,  SilHg.  —  Eam  qai 

Vulg.  —  MiracoUque  Volft.  —  Que  om.  Bamb. ,  S 
Anenratam  eam  Ood.  Hooac. ,  Sillig.  —  Eam  a 

(77)  In  Ipsa  torribus  Bamb.  —  lo  ipsa  om.  ¥■!(. 
vehaut  Vulg.  —  Sabvebennit  Cod.  Vatkanoa  8U3, 

(78)  Sraaoesertflo  Vulg.  —  Sameopaerteo  PataL  UMIif 
Sillig.  —  Spemetnepaerpbreo  Bamb. 

(79)  Centam  figÎDli  qataqne  Tolg.  —  LXXXV  BlM.#  < 
Sillig. 

(80)  Qui  eal  ta  campo  Tulg.  —  Qoem  ta  ampo 
Sillig. 

(81)  Fecondo  mathematki.  Apid  Talg.  ~ 
(  (flcuodo  ailig)  DOTl  matbematid.  la  Apid  Bamb.,  VÊ^^ 

—  M.  lao  oopjectore  qn'oo  pourrait  lire  ICotH  (oa  1MI|^ 
comp.  Tac,  Annal.,  XI,  32  ;  SaeL,  Cœ$.,  17,  et  iHy.»  MUC 

(82)  Dimota  Vulg.  —  EmoU  Bamb.,  Bratkr.  ^ 
(8S)T«rtioB  eat  Bamb.— Bit  om.  Tolg.— Faeta8T% 

—  Fradus  Bamb.,  Hllig.  —  lodtatkme  ^na  Vn^  — Il  ; 
molitiom  Codd.  PollUaoi,  SilUg.  —  Sesosirldia  Va^- ' 
SeMMidi*  Codd.  muiti,  Sillig. 

(  84,  85  et  80  )  Sed  /Egyptus....  narrât  (  oanalo  CtiL. 
Regg.  )  liarum  cacumlnacxtrema,  que  emtaeie 
Vulg.  —  Sed  Mgjptii»  .....  narratio  :  barnn 
entra  aquam  eminere  dicuDtor  Bamb.  —  M.  laa 
narratto  de  Bamb.  en  narrata  ;  ce  que  Sillig  a  mil 
son  éditioH,  suivant ,  du  reste ,  le  texte  de  Bamb. 

(87)  Narranda,  quasi  silvestre  Vulg.  —  NarrandadeqM 
silucre  Bamb. ,  Sillig.  —  Amasin  Vulg.  —  Armato  oM. 
Kqig.,  Sillig.  —  Harmain  Bamb. 

(68)  Elaborata  el  lubrira.  Capitis  monstri  ambilai  |Mr 
Troolan  centum  duos  Vulg.  —  Elaborata.  RubrJca  Immi 
motislri  coliliir.  Capitis  per  Irontem  ambitus  centam daoi 
Bamb.,  SilKg. 

(89)  LXVI  Vulg.  —  LX  Bamb. 

(90)  Ad  solum  pcdes  DCCXXV  coUigit;  arf^l 
cacumiais  Bamb.,  Sillig.  — Ad  solum  ....  caeaoùiiM' 
Vulg.  —  XV  S  Vulg.  —  XVI S  Bamb.,  Sillig. 

(91)  Pares  Vulg.  —  Pedes  Bamb. 
(93)  Exstruclos  pontes,  peneto  opère  Uteriboi  Biaki 

Sillig.  —  Exstruclos ...  taleribos  om.  Vulg. 

(93)  Opus  Vulg.  —  Opes  Bamb. 

(94)  Conquisitas  quKStn  Vulg Qutestn  om.  BV^ 

(95)  Stmclum  ipsius  Vulg Structura  ipsa  Banb. 

(90)  Ut  Vulg.  —  SicutBamb. 

(97)  XII  rttgum  Bamb.,  Sillig.  —  XII  om.  Vulg. 

(98)  Vocavi  Vulg.  —  Vocant  Bamb. 

(99)  Radicum  oras  Vulg.  —  Radice  aruras  Bamb.,  Sff( 

—  L'aroure  était  un  carré  dont  le  cAté  avait  100  GoiM> 
égyptiennes. 

( lÔO)  Priua  excelsa  Vulg  —  Clivis  exeelsa  Bamb.,S<A- 

—  Asceodunlur  Vulg.  —  Desceoduntiir  Bamb.,  Broti") 
Sillig-  —  GradilMisomnes  Vulg.  —  Omnes  om.  Bamb.  _ 

(i()i)  CliHTpmouBamb.  —  Ncctabis  Vulg.  —  Neclbckii 
Uiailt-,  Uiotier. 


rvORS  SUR  VUftt, 


.&«_-  •-  — 


m^'TmM. 


saiig; 

±.  TluvKii.  Epoeh., 
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ib,  frotier,  Sillic,— 

—  tamiaril  BaiDb. 
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^  Ti^  —  OaleBum  Banb. 

«s  SiBii-.  Sili^   —  Grarcae  om.  Vul^  — 

MB  ■£  :e9s  à(  Mantch  ont  :  cent  vinjt  au. 

BtfX  I  :iâ  i<iedi  de  long  et  tlb  aie  ÏMrtf.  ; 

in»^  k  :  M  4f  large. 

ta  MTKsïa  Ta^ — Summa  miraevU  Batuit . 

»vH  --V  pktora  Vulg.  —  Tiasbtooeut  ««r. 

— #.<Tig>qM  Vulg.  —  OclÎDgeilkMIIIb  bKBÀ  , 

mt  TdIs;.  —  Eiisurget  Bamb. 
jBJtB  Paotlieon  Jovi  L'Ilori  al>Aeripp»  iv-.iM 
ifoam  Tiàil  orbia,  non  ni  iMlun.  ';i:^-<i.'^  «i 
i£  Bamb.  —  M.  lana  TeiMii'.iiii,'i*r  '>■  :•  ,■■  /> 
uriaa)ntction8quMair«4i-j'..>>r>    K    o.  i^ 

s. 

19  redpïunt  Ruclas  Vulj^ —  iuluMii  ••f-.j/i.g' 
ites  intema  Vulg.  —  M'/l<»  wf»--!**  fce-r.v 
iVnlg.  —  CaOisCud.  M'..!**»  — '.«..»•  '-*."•. 
Varr.  l«e//.,lih.  II.  <*(i.  f.  ^  ::;.  *  :^.v 
eavis,  ce  que  M.  fan  ap^'>vi». 
c  Vnig.  —  HCC  Cod  E«s...  Iir.jt»w,  V;.^ 
teaque  eas  Vultc-  —  Lu  oui.  EUmb. 
cre,  lantas  m1  Viù:.  —  Feceie  Uatam,  wJ 

ralerio  Silliii. 

I  pstieoiur  duot  Caios  rel  duos  Serom»  Valg. 
ir  Utos  duos  >«roiies  Bamb. 
«K  cJTiles  Vulg.  —  Civiles  oin.  Ban.b. 
Curionis  H  aliquid  excogiUndum  Buub.,fMi- 
.  eicoyibntluin  om.  Vulg. 
Iromolo  Viilj:.  —  Verso  modo  Bamb. 
jihiitiiciift  Viilg.  —  In  oni.  lïamb.  —  f'awr4 
1  Roslri<i  Vulg.  —  Quatial,  in  ROBtrih  lUaul. 
■cula,  quii'  Q.  Marrius  Rcx  Tedt.  h  jWtMN 
racjila.  Q.  Maicius  l\.;x  jiissus  Vel.  Dal«di,  — 
a  niëuie  lm;nn,  i^aiifQ.,  r|iiî  manque. 
iliLile  sua  Vulj;.  —  Suaom.  Bamb. 
initti  iiovus  llumb.  —  MM.  lao  et  SilUg  lÎMat 
u.  UruliLT  a  uiiâ  daus  son  «ilitwii  ef  AMê» 

ilioque  advenienlia  Vulg.  —  Spalia  fCBMalii 

tire  Vulg.  — Vcrticem  Bamb. 

•r  iiiiiiiU'A  Viil^.  —  Per  monter  Bamb. 

iitiirain  hiMiriaui  Vulg.  —  Defatura  luiwÏK 

>.i^lit  ViiIk.  —  Ad^lil  Baoïb.  —  CompleitM|W 
ii[>kMi<liic  ititiiib. 
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LIVRE  XXXVII 


' 


I  I.Pourqu'itDemanquGrieDÀl'ouvragcquciious 
ftvoQt  entrepris ,  Il  nous  rt-ste  a  parler  des  pler- 
nrlea.  La  majesté  de  la  nature  s'y  prcsenle  pour 
aiiui  dire  en  abrégé ,  et,  dans  l'opinion  de  bien 
des  gfns,  elle  n'est  nulle  part  plus  admirable, 
tant  on  attache  de  prix  à  la  variété,  hqx  nuan- 
ces, à  la  matière,  h  la  beauté  ;  et ,  pour  certaines 
pierres  ()),  on  va  Jusqu'à  regarder  comme  un  sa- 
crilège d'y  porter  le  burin.  Il  y  a  tel  de  ces  joyaux 
qai  passe  pour  loestlmablc  et  sans  tarif  dans  tes 
richesses  humaines;  de  sorte  qu'aux  yeux  du 
ftrand  nombre  il  sufOl  de  je  ae  satâ  quelle  pierre 
pour  avoir  la  contemplation  ^uprt^me  et  absolue  de 

!  la  nature,  ^ousavon:l  dit  jusqu'à  un  certain  point, 
en  pariant  de  l'or  et  des  anneaux  (xxxiii,-!), 
quelle  a  été  l'origine  des  pierreries ,  et  comment  a 
commencé  cette  Tiévre  excessive  d'admiration. 
Les  Tables  en  font  dériver  le  premier  usugo  de  la 
roclK  du  Caucase,  d'iipres  l'interprétation  que  les 
dcMlDS donnèrent  aux  liens  de  Promethée  ;  et  elleh 
rapportent  qu'un  fragment  de  cette  roche  ayant 
été  renfermé  dans  du  fer  et  porté  au  doigt ,  ce  fui 
le  premier  anneau  et  le  premier  joyau. 

I  II.  (i.)  .\insi  commença  la  vogue  des  pierres 
précieuses;  et  celte  passion  alla  si  loin,  que  Poly- 
crate  de  Samos  (xxxiii,  a,  10),  tyran  rtspccté , 
qui  commandait  aux  Iles  et  aux  côtes  voLsInes,  re- 
coDoatssaDt  lui-même  que  son  bonheur  était  ex- 
cessif, crut  l'expier  assez  en  sacrifiant  volontai- 
rement une  senie  pierre.  Il  voulait  par  là  balancer 
ses  compte*-(3)  avec  riDconstancr  de  la  fortune, 

LIBKR  XXXVll. 


1  1.  Ul  niliil  itisULulo  operi  deAit,  gemmic  Hipcmanf,  et  in 
tretum  coacU  r«rnm  Daturx  fTUij«slis,  iniiltie  nulls  lui 
part^  mirabilior.  Tuilum  Iribuynl  TarieUti,  coluritiiia. 
malcfio:,  Uvcori;  «iolari  elum  sipiiii  quasdani  nvfas  (]u- 
entes.  Aluiiiaa  tero  extri  (iietia  ulla ,  Unuliunenique  l>u- 
nunaftini  optim  arbitraotM,  ut  plcriMieie  a<)  liiinunam  ab- 
aoluUmque  r«niin  n&Uir%  a»tteRi(>1iLlioiiein  ftatia  sil  niu 

^«liqiu  gf/nma.  Qus  luerit  origo  gemmaruin,  et  qultNiB 
Wlita  in  taotuin  adoiiraliu  tiae«  euraerit,  diximiisqud> 
JiMitniinr  in  tiienciore  aiiri  annlomiiKiiift.  Pubiulffi  fiti- 
monJium  a  ru{>eCiuusea  ttadunt  :  Promethrl  Tloculorum 
in{MTireUtion«  buli  :  prlmuni(|U)T  uxi  IjuJus  rra^tnentuœ 
laclfutim  ferro,  v:  digilo  circunidsluiD,  lioc  Tuis»  aau- 
Inm  .el  hoc  gcmtram. 

I  II-  (i.)  lliK  iniliu  cirpit  auctonU&,  tn  tantum  amoreiit 
ebu,  ni  l'ulycrali  .Samiu  «evero  insnlamm  ac  liltorum 
linoDO,  fclicilalts  siuc.qusm  niipiam  btfbaïur  ciiam 


et  par  cet  unique  chagrin  croyait  se  raclietersuf- 
fisamcnent  de  l'envie  de  lo  déesse.  I.as  d'un  bon-  t, 
hcuroontinu,  il  s'embarque,  et, en  haute  mer  (s)f 
jette  son  anneau  dans  les  flols.  Mais  un  poissoa 
d'une  grosseur  merveilleose,  et  pour  cela  dévolu 
BU  roi,  avala  cette  bague  comme  si  cï-tait  un  ali- 
ment, cl,  présai;e  sinistre,  la  lendil  dans  la 
cuisine  du  prince  par  la  main  de  la  h'ortuue  traî- 
tresse. Il  paraît  que  cette  pierre  était  une  sar- 
doine  [  xxxvir,  33  )  ;  du  moins,  si  l'en  en  croit 
les  dires ,  c'est  celle  qu'on  montre  à  Home  dans 
le  temple  de  la  Concorde  (ii.  Elle  a  été  donnée 
par  [Livie]  Augusta  ;  elle  est  enfermé*  dans  une 
corne  d  or,  et  c'est  presque  la  moindre  A  càté 
d'une  foQle  d'autres  qu'où  préfère. 

III.  Après  cette  bague,  la  renommée  parle  de  i 
celle  d'an  autre  roi  (à),  de  ce  Pyrrhus  qui  lit  la 
guerre  aux  Romains.  C'était,  dit-on ,  uneagathe 
sur  laquelle  on  voyait  les  neuf  Muses  et  Apollon 
tenant  la  lyre,  non  par  un  travail  de  l'art,  mais 
par  un  produit  spoulané  de  ta  nature;  et  les 
veines  étaient  disposées  de  telle  façon  que  chaque 
Muse  avait  même  ses  attributs  particuliers.  Passé 
ces  deux  pièces,  les  auteurs  uo  fout  guère  mention 
d'aupun  joyau  célèbre.  On  trouve  scuiement  que 
le  joueuidvnùtctsmenias  avait  coutume  de  porter 
plusieurs  belles  pierres,  et  sa  vanité  est  le  sujet 
d  une  anecdote  :  une  émeraudc  sur  laquelle  était 
gravée  [  la  Danaido]  Amymooe  fut  mise  en  vente 
dans  l'Ile  de  Chypre  au  prix  de  six  deniers  d'or  ; 
il  ordonna  qu'on  ta  lui  achetât.  Mais  le  marchand 


ipse,  talis  piaiMUiti  îti  uiiittsgeniinnt  volmitario  danno  vi- 
iln-eltir,  ù  cun  fortuiiâ;  valiibiliUle  paria  rccÎMct  :  pli- 
nequv  ab  inTtdia  ejui  abunde  se  retliiiiii  (uitar«|,  t\  boo 
uiiiimdotDiucl.  Asâduoerijo  isaudio  la.^i,iiR,  prùvectus  na- 1 
vi|;)ij  in  alKim ,  ;iniiliifii  niersil.  Al  liluoi  piticis  «liuiiA 
maHnitudini?  rcfti  naltiA,e&i-K  vice  rapiutii,  ulfacereto»- 
lenlun,  in  oïlinam  domtoi  riirtus  Forlunse  ioûdUaUs 
niâTiu  feddidil.  Sttrdon^chcm  «am  gemoutn  fuiue  oonstal  : 
oNtciiduntiiue  ftoina<,  (i  credimus ,  ia  Coocordi»  «teliibro» 
txiTu»  iiiiteo  Au|;ii!ita>  (louu  iuciuum,  et  DOTittîniuin 
prope  liicuni,tot  prjrlalis,  nbUiieiileat. 

III.  Piiii  huDcaniiliim  rt^giftalleriiu  irfaina  est  gemma,  t 
P)TiU\  lllius,  iiiii  advctBU»  RomatiM  bellunt geuil.  Kam- 
que  tiabiii^!te  lra<litiir  .iclialrn,  in  <|ua  iioTeen  Mutoe  et 
A|ioL)o  cittiaram  tcnens  spectarentur ,  non  arie ,  (M  «ponte 
nalura;  itadiMnirreoUbosnacnlii,  ut  Uusù<)uo<]iieaifi- 
gulis  redderentorin^gnia.  Rec  d«iode  alla,  qux  Iradalur, 
inai{no|>ere  (•cmmaruin  daritas eulat  apud  BDCtores  :  [tm- 
tiTijudui  luiiKiiiuiii  clioraulein ,  miitlit  ltilt;ciilil»it>«]tie 
tili  .sutilaim,  CMuitaiile  Cabtila  vaDilaleoi  f'^ui,  imli>-<it« 
iti  Cypra  it\  atircw  dcnarii»  unaragdo,  in  qud 
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ayant  diminué  la  prix ,  loi  renvoya  deux  déniera; 
Isméoias  dit  que  ce  marchand  était  nn  maladroit, 
et  qu'il  avait  beaucoup  fait  perdre  au  mérite  de 

3  la  pierre.  C'est  grâce  À  lui ,  ce  aemble ,  que  les 
musiciens  ont  voulu  faire  Juger  de  leur  mérite 
par  ce  genre  de  luxe.  Ainsi  Dtonysodore ,  son 
contemporain  et  son  rival,  l'imita  ponr  ne  pas 
paraître  au-dessous  de  lui  ;  ainsi  Nicomaqae ,  qui 
était  au  troisième  raog  parmi  les  musiciens  de  ce 
temps,  eutfdit-oUf  beaucoup  de  pierreries,  mais 
choisies  sans  goût.  Ces  exemples,  qui  se  tronvent 
comme  par  hasard  (6)  au  commencement  de  ce  li- 
vre, vont  à  l'adresse  de  ceux  qui,  se  piquant  d'une 
pareille  magoiflcence ,  mettent  leur  vanité  là  où 
les  joueurs  de  flûte  la  mettaient. 

1  IV.  La  pierre  de  Polycrate  qu'on  voit  iei  est 
intacte  et  saos  ciselure.  Longtemps  après  ce 
prince,  du  temps  d'Isménfas,  il  paraît  qu'on  se 
mit  À  graver  les  émeraudes.  L'usage  de  ce  genre 
de  gravure  est  établi  incoutestablement  par  un 
édit  d'Alexandre  le  Grand  défendant  (vu,  38} 
à  tout  autre  que  Pyr^otèle ,  le  plus  habile  sans 
doute  en  cet  art ,  de  graver  son  portrait  sur  pierre 
précieuse  (7)  ;  après  Pyrgotèle ,  Apolionldès  et  Cro- 
nius  y  excettèrenr,  comme  aussi  Dioscurides,  qui 
grava  de  cette  façon  t'efBgle  trèsHressemblante  {8} 
du  dieu  Auguste,  effigie  que  les  empereurs  de- 

3  puis  emploient  comme  cachet  Le  dictateur  Sytla 
usa  toujours  d'un  cachet  représentant  Jngurtha 
livré.  Les  auteurs  rapportent  que  cet  Espagnol 
d'intercatia  (m,  4, 10)  dont  Sclpion  ^mliien 
tua  le  père  après  défi  employait  un  cachet  où  ce 
combat  était  représenté.  De  là  la  plaisanterie  si 
connue  de  Stilon  Prseconlaus  demandant  :  Qu'au- 
rait-il donc  fait  si  son  père  avait  tué  Scipion?  Le 
dieu  Auguste ,  au  commencement,  cachetait  avec 


un  BfMnx.  BMBVrflkMnB  Ai 
semblables  pirmi  lei  bagnes  de  sa  mère.  Pendant 
les  guerres  civiles  ses  amli  employèrent ,  en  son 
abaenee,  nn  de  ces  sphinx  pour  cadieter  les  lettre* 
et  les  édits  que  les  eireoDStanees  obligeaient  de 
donner  en  woo  nom ,  et  ceux  qui  les  recevaient 
disaient  asses  spirItnetleDent  que  ce  sphinx  t^ 
portait  des  énigiiMS.  La  grenoollle  de  Héeëne  était 
aussi  f«t  redoutée  pour  les  levées  d'ImpMs  (l  0). 
Dans  la  suite ,  Auguste,  ponr  éviter  les  sarcasmes 
touchant  son  sphinx ,  cacheta  avec  une  Ggsrs 
d'Alexandre  le  Grand. 

V.  Une  collection  de  pierres  porte  le  nont 
étranger  de  dacfyllothèque.  Le  premier  qui  en  eut 
une  à  Rome  fot  Scanms  (xxxvi,  34,  lO},  beau- 
fib  de  Syila.  Longtemps  il  n'y  en  eut  pas  d'autre. 
Jusqu'à  ce  que  le  grand  Pompéeeonsacrfttau  Ca- 
pitole,  entre  autres  dons,  celle  du  roi  Hlthridate; 
d'après  H.  Varrou  et  d'antres  auteurs  de  ce  temps, 
elle  l'emportait  de  beaucoup  sur  celle  de  Scauros. 
Imitant  cet  exemple,  le  dictateur  César  consacra 
six  dactyliotbèques  dans  le  temple  de  Vénus  Gé- 
nitrix ,  et  Harcellus,  ûb  d'OctavIe ,  une  dans  le 
temple  d'Apollon  Palatin  (l  i). 

VL  Hais  c'est  la  victoire  de  Pompée  qui  com- 1 
mença  à  tourner  le  goût  vera  les  perles  et  les 
pierreries;  comme  celle  de  L.Scipion  (xxxni,&S) 
et  de  Cn.  Haniltts[zxxiv,8)  l'avait  toamé  vers 
l'argent  ciselé,  les  étoffes  Attaliqnes  et  les  lits  de 
table  gamb  de  bronze  ;  comme  celle  de  L.  Hom- 
mius,  vers  l'airain  de  Gorinthe  et  les  tableaux,  (u.  ) 
Pour  faire  connaître  la  chose  plus  clairement,  je 
citerai  textuellement  ce  qui  est  dit  dans  les  Actes 
mêmes  des  triomphes  de  Pompée.  A  son  troi-  S 
sième  triomphe ,  où  il  triompha  des  pirates ,  de 
l'Asie ,  du  Pont ,  des  nations  et  des  rois  énumérés 


sGuipU  Amymone,  jussisse  numerari  :  et  quum  duo  relati 
e&sent,  iiominiito  pretio,  maie  lierrulei  ciiraliini,  dixis^p  : 

2  mullum  enim  dctractiim  gemma:  diguitali.  Hic  videtur 
iuaUtuiue,  ul  omnes  musica:  arlis  hac  quoqiie  osteoU- 
tione  censercntnr,  veliiti  Diouysodorus  sequalisgus  et 
iemulus,  ut  sic  qiioque  par  videreUjr.  Tertius,  qui  codem 
lenipore  fuit  inter  musicos ,  Nicomaclius  multas  gemmas 
liabuiftse  tradtliir,  sed  duIU  peritia  eiectas  :  Torte  quadam 
liis  exempliii  iaitio  voliiiniiiis  oblatis  adversus  istos,  qui 
sibi  liane  ostenlatioaem  arrogant,  ut  palam  sit  eos  libi- 
ctnum  gloria  tumere. 

1  IV.  Poiycratis  gemma ,  quie  demoDslralur,  illibata  in- 
tactaque  est.  Ismeniie  a:late,  muitospost  aoDOS,  apparet 
scaipietiam  isinaragdos  ^itos.  Confirmai  banc  eamdem 
opiiiionem  edictum  Aleiandri  Magai,  quo  reluit  in  gemma 
ee  ab  alio  scaipi,  quam  a  Pyrgotèle,  dod  dubie  clari&simu 
arlis  ejus.  Posl  eum  Apollouides  et  Cronius  in  gloria 
fiiere  ;  quiquedivi  Augusti  imaginem  simillimeexpressit, 
qiia  [tosiea  principes  sigoant,  Dioscurides.  Sylla  diclator, 

î  tradilione  JuRurtliœ  semper  siguavît.  Est  apud  auclores, 

et  luler^  llum ,  cujus  palrem  Scipio  ^mllianus 

CI  ■"  leceral,  pugn»  ejus  elïigic  signasse  : 

EooîDi  sale,  quidnam  fuis<:e  facturum 


eum ,  si  Scipio  a  patie  ejus  interemtus  esset.  Dirai  Ai- 
gustus  iiiler  initia  spliipge  signiTit.  Duas  in  malris  ano- 
lis  indiscrets  simililudinis  toTeDerat.  Altéra  p«r  beUa 
dvilia,  absente  ipso,  amici  signavere  epistotas  etedicU, 
quae  ratio  temporum  nomineejus  reddi  postuLatiat,  nos 
inracelo  lepore  accipientium,  aeoigmala  alferre  eam  sphiit- 
gem.  Quin  eliam  Mieceaatis  rana ,  per  collatiooes  peco- 
uiarum  in  magoo  terrore  eraL  Augustus  postea  ad  evitaMta 
couTiciaspbingis,  Aleiandri  Magni  imagioe  sgoarit. 

V.  Gemmas  pliires,  quod  peregrioo  tppeOaDt  nomtaal 
dactyliotbecam,  primus  omnium  habuit  Ronue  priTigma 
Syliœ  Scaorus.  Diaqae  nnlto  alia  fuit,  doaec  PonpeiM 
Magnua  eam  qu«  Milhridatis  r^is  Aient,  inter  doôi  la 
Capiloiio  dicaret,  ul  H.  Varro  aliique  ejnsdan  «Util  aa- 
dores  confirmant,  muUam  prœlatam  Seaari.  Hoc  exev- 
plo  Cœsar  dictalor  sei  dactyliothecas  in  lede  Vcserii 
Geoelricis  consecrarit  :  Marceilus  Octaria  genitna  in  «da 
Palatini  Apolliuis  unam. 

VI.  Victoria  lamen  illa  Pompeii  primum  ad  margaritas  1 
genimasque  mores  inclioarit  :  sicut  L.  Scipionis  et  Cn. 
Manlii  ad  caetatum  argenlum,  restes  Altalicas,  tridinia 
.iTSta  :  sicut  L.  Mummii ,  ad  Corinlliia  et  tabulas  p!cl<iE. 
(il.  )  Id  uti  plauius  noscatur,  rerba  ex  ipsis  Pumpeii  iriuni- 
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teptiètDelivrf  de  cet  ouvrage  (vil,  7),  et  qu'il 
ebraiooslecoosulatdeM.  PiwDctdeM.  Mes- 
B  (an  de  Borne  093),  la  veille  des  cateodes 
ctobre  (  le  30  septembre) ,  le  jour  anniversaire 
Baïulaiftiice  (I3),  Pompée  fit  passer  sous  les 
IX  des  Boaiains  uu  écliiquicr  avec  ses  pièces, 
t  de  deux  pierres  précieuses ,  large  de  trois 
ds ,  long  de  quatre  (  et  pour  qu'on  ne  doute  pas 
e  la  nature  s'ûpuise  (I  3),  car  on  ne  voit  aujour- 
lui  aucune  pierre  approchant  de  cette  grandeur, 
loutenii  que  cctéctiiquier  (II)  portait  uuc  luuc 
tr  da  poids  de  trente  li\rcs)  ;  trois  liU  do  table 
lés  de  perles  i  des  vases  d'or  et  de  pierreries 
Huols  pour  garnir  neuf  bofTets;  trois  statues 
tr.  Minerve,  Mars  et  Apollon  ;  trente-trois  cou- 
ines de  perles  ;  uae  roontague  d'or  carri-e,  avec 
i  cerfs ,  des  lions  et  des  fniits  de  tout  (jenre, 
loorée  d'une  vigne  d'or  :  un  muséum  (là)  eu 
ries,  au  haut  duquel  était  une  horloge;  un 
rirait  de  Pompée  fait  m  perles.  Oui,  de  Pom- 
e!  Ce  front  noble  et  découvert  [IG),  ce  vis^o 
i  respirait  l'houtiétetc  et  imprimait  lo  res- 
et  à  toutes  les  nations,  le  voila  en  perles;  la 
vérité  des  mœurs  est  vaiuiue,  cl  vérilablcmeul 
<st  le  luxe  qui  triomphe.  Certes  (  17  ) ,  te  surnom 
GraodD'auraitpasappartenulonglcmpsaPoni- 
e  parmi  tes  hommes  de  ce  temps  s'il  avait  ainsi 
uoiphé  lors  de  sa  première  victoire.  Ton  portrait 
perks ,  û  grand  t'ompve ,  ct>lt«  superHuitc  si 
4teuse  el  iuveulée  pour  les  femmes  !  co  pertes, 
là  qui  H  n'aurait  pas  été  permis  d'eu  ptirterl 
4-ce  ainsi  que  tou  prix  se  rchaussflil?  Lus  tro- 
tcf»que  tu  as  élevés  dans  les  Pyrénées  (vii^  27] 
tsontil.'i  pas  une  image  de  toi  plus  rcss^'^mbldutu  ? 
TtetjCe  porU'Ait  en  perles  eût  été  quelque  chose 
indigne  et  d'ignominieux,  s'il  ue  fallait  pas 


plul6t  y  voir  uo  meoaçant  (18)  présage  de  lacotèrc 
des  dieux ,  et  si  l'on  ne  comprenait  ctaireroeni  que 
dès  lors  celle  tête  chargée  des  richesses  de  l'Ut  ient 
était  montre esans  le  reste  du  corps.  Mais  combien  4 
lo  surplus  de  son  triomphe  fut  digoe  d'un  héros  !  A 
la  république  (19)  2,000  Ulculs  (9,840,000  fr.) 
furent  donnés;  aux  lieutenants  et  aux  questeurs 
qui  avaient  défendu  les  côtes  de  la  mer,  i,ouo 
Laleuts;aujc  soldats,  6,ooo  sesterces  (1260  fr.) 
par  léte.  Toutefois  il  renditplus  excusable  le  luxe 
de  l'empereur  Caligula,  qui,  outre  tant  d'au- 
tres (30)  vanités  fèmiuiues,  portait  des  brodequins 
ornés  de  perles,  et  de  l'empereur  Néron,  qui  en 
garnissait  le  sceptre  et  le  masque  des  histrions  et 
les  lits  destinés  à  ses  plaisirs.  Ainsi  nous  n'avons 
plus,  ce  sembLCj  le  droit  de  blâmer  et  les  coupes 
oroées  de  pierreries ,  et  les  différents  meubles 
enrichis  de  même ,  et  les  anneaux  qui  eu  étincel' 
lent  (2t};cary  a~l-il  un  luxe  qui  ne  puisse  passer 
pour  plus  Innocent? 

Vil.  Cette  même  victoire  introduisit  pour  Ul 
première  fois  dans  Home  les  vases  inurrhins  ;  cl 
Pompée  le  premier,  à  la  suite  de  ce  Irioiuphc, 
consacra  i  Jupiter  Capitulin  des  coupes  (  23]  et  des 
vases  de  cette  mati(>re ,  qui  blentiit  passa  aux 
usages  ordinaires  de  la  vie.  On  en  fit  même  des 
buffets  et  des  plais.  Cette  sotte  do  luxo  ougmenle 
chaque  Jour,  puisqu'un  vase  murrhin  dont  la 
ciipacité  n'excédait  pas  trois  selicrii  a  été  vendu 
70  lalL-nts  (344,400  fr.].  Un  consulaire  qui  se 
servait  de  celle  coupe  il  y  a  quelques  années  se 
pasâionna  tellement  pour  elle,  qu'il  en  rongea  le 
bord.  Co  dommage  n'a  fait  qu'en  augmenter  le 
prix,  et  il  n'y  a  poiul  aujourd'hui  de  vase  murrhin 
qui  se  cote  plus  haut.  On  peut  Juger  (21)  combien  l 
ce  même  persounage  engloutit  d'argent  en  vases 


ominacUi  lubiicùia.  Ergo  Ictlto  U'iumplio.queEn  de 
nU*.  Aùa.  l'uuU),  i{LiilibuM] ne  vl  ri-gibus  iti  K|>Urno 
tflA  liii.iM«utu>niiie  iiiiJi<:aU.i,M.I'i!Hiiic,  M.  Mf»»aUcuu- 
litin»,  |in>lu!  t>al«ud.  ncUili.,  lulali  »<k>  e^t,  Iraaft- 
lil  Alvruiti  cuiik  lcsietiJ«  hiaoriiiin  f  ^rainil  duatius ,  la- 
m  pctli-ft  UKi ,  l-jii^iu  peùit*  quatuor  {  et  ne  quia  ciltslfti 
I  duLitrt,  uiiJa  gMHDUllDl  iHguitadiae  lioilio  pmpead 
ne  impiiluilim-m  aceedcnt»,  io  eu  fuit  luus  aurcs  pQiido 
k  }  :  e\  iDWKariUs  lecloi  tricliiitares  tre»  :  rata  vt  auro 
gRoimi*  «tncurui»  puvein  :  t-i^ta  aureii  Itia,  Mioefva^, 
«rlii ,  vl  AftMaùa  :  curuou  ex  nurgifili»  trigloU  1res  : 
aatein  lurcuRt  qiiidritum  cum  cervît  et  leooitfu*,  et 
«fs  «BÙ  generis,  rircunidala  riu:  aurt-u  :  iniiiicurn 
.  miftfitit,  tl  dijin  faittiKiu  lK>[t)li>i^iuni<ji'iit  :  imsKu 
1.  Potupciie  nuTgarilis,  ilLa  relioino  booore  giita,  il- 
M  pTot)!  oiis  «CD<;ruidiiiu>;  pcr  cunctas  fentes,  illn,  ic- 
■oif  e«  nurguilif.severiUilc  vicia ,  el  v«riore  luxurUe 
Inaipbo.  NaDquam  iMoreclu  iatef  Ula»  viros  iliirswci 
^OMM  BUfloi,  ai  prima  TictodA  tic  irlumpliaïut.  K 
a^jUltU ,  Uagne ,  tam  prodiKa  re.  el  f^ttimis  rq>i.Tla, 
■a  |W«relt!fuaon*il,twfi  tuu»  vuKii»?  mc  te  giroliii- 
in  vident  flaiine  illa  oirnilror  lui  i-at  iiiiu|ii> .  ijuitiii 
,  im{U  iiii|wsiitktii'(ïr.iie  ihvIm  lu  laduiui|uc  |iru- 


bram  erat,  ni  venus  sairum  iru  clMmiuioslenlnm  îd  credi 
o)>urleret,  clarrquviiiLelligi  (iosjm:!,  jaJii  hum  iiliiil  caput, 
Orit'Dtiis  u[iEtiug  .liiic  rulitinocorputc  ustCJiliitiini.  Cael«ra  4 
tnuiiijilii  ejitMlMii  qifaai  liiilia!  l)ui>  inillta Ul^itUim  rri- 
[iiitilica;iljla  :  legitUs  i^t  iiiiiii'^li)ribui,(j|iiior;ti[i  mau!!  àe- 
feiidiiMent,  in'tILe  uluila  :  miJitibiu  ftin^iiliâ  scna  iiiillia 
te&tertiiim.Toierabîliorem  tainea  Tecit  caii».im  Caii  prin- 
d|n»,  qui  super  cetera  muliebrta,  ioccuivs  luduebit  e 
rnar^rilis  :  et  Kerutiis  |irinripûi,  qui  tevplra  et  |kenoiiu 
liîslrrutiuni,  vt  coliilia  Jiiialuria  uuitMiibus  contlrneliat. 
Qiiin  imiiM  eUa.m  jiM  «iiieinurtienliilissecortipiendi  gen)> 
imta  potoria,  el  Tiiiia  tupellecUlis  Renera.et  aiiiilot»  Uan»* 
jucËiiles.  Quae  enim  non  luxitria  inoocentior  exisitmarl 
(iosait? 

VII.  Kadem  tictaria  (irimMiu  lu  UrLteoi  niurriiiiia  in-  t 
ïcxtl  ;  primu&qu'e  l\>mpciu*  eapid*.-*  el  ■pwLula  v\  uo 
triumplio  Capitoiii»  Joti  dit^jiviit  :  qua^  |iruliiiii.!t.vl  linmi- 
num  usiim  traiisi^^re,  alMcttt  tiiAvt  v*-ciuvst\»t-  «asis  iiide, 
evprlilû  ;  excjeiwilque  lu  dIim  ojus  rei  luuift,  inurrliina 
i.\\  \alifulh  euilA,  caps'ci  platu^  ad  MXUriM  trcs  esltoe. 
l'nUïil  4>x  Maiiltiliufaiiiioicuitiularis,  ob amorem stirono 
cjiis  tnarsine,  til  t.iitirn  iitjiiiia  ilU  iw-tinm  iincf-rrl  ;  uc- 
qtiG  est  bodie  tiiuiihiui  âUeriu»  l'ta-clanlitti   in<lii-ahira. 
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vroisi-niblAble,  à  savoir  que  les  lorreoUeD  entrai- 
nent  souvent.  Sudint's  prétend  qu'il  n'itn  vient  que 
dans  les  lieux  regardant  le  midi,  ce  qui  est  cer- 
tain :  ea  effet ,  on  u'eo  reoeontre  poiut  daus  les 
«Ddroitsliaraldes,  quelque frtiid  quesoitleclimat, 
I&  même  où  les  rivières  se  glaceot  Jusqu'au  fond. 
Pour  qu'il  se  produise,  il  faui  nécessairement 
l'eau  de  pluie  et  d»  la  neige  pure  (  29]  ;  aussi  ne 
•upporte-t-ilpasla  chaleur,  et  onucs'cn  sert  que 
pour  boire  froid.  Il  n'est  pus  fâdie  de  péoclrer 
pourquoi  il  a  six  ao^les  et  six  faces  ^  d'autant 
plus  que  les  angles  n'ont  pas  toujours  la  même 
apparcDce.  Quant  au  poil  des  faces,  il  est  tel 
qu'aucun  art  ne  pcot  l'égaler. 
I  X.  Lepluspros  bloc  que  nous  ayons  encore  vu 
est  celui  que  l'impératrice  Livie  consacra  dans  le 
Capitule:  il  pèseenvlroDceDtclQquaute]ivres(so). 
Xfoocrate  dit  avoir  vu  un  vase  de  cristal  qui  te- 
nait une  ampbore  :  d'autres  parlent  d'un  vase  en 
cristal  des  Iodes  (3t)  tenant  quatre  setiers.  Pour 
moi  Je  puis  assurer  comme  chose  certaine  qu'il  se 
produit  du  cristal  dans  des  rochers  des  Alpes, 
d'uo  accès  si  difllclle  d'ordinaire  qu'il  faut  se 
suspendre  à  des  cordes  pour  l'extraire.  Les  gens 
experts  en  reconoaisseot  la  présence  à  certains 
signes  et  indices.  Le  cristal  est  fiiji't  à  plusieurs 
défauts  :unes(irte  de  soudure  rattoteusp.des  taches 
eo  forme  de  nébulosité,  quelque  dépM  intérieur 
qu'où  n'y  saurait  soupçonner,  quelque  ceutre  ou 
Doyaii  (xvi,  7G,  3}  trës^ur  et  très-cassant,  et  ce 
qu'on  appelle  des  grains  de  sel.  Des  cristaux  ont 
une  rouille  de  couleur  rousse  ;  d'autres,  des  fila- 
ments semblant  une  fêlure  :  lesartistes  cachent  ce 
défaut  par  la  ciselure.  Les  cristaux  suus  défauts 
ne  se  cisèlent  pas  (33)  :  on  les  nomme  noeotcla 
(QOD  piqués);  ils  sont,  non  de  la  couleur  de  l'é* 
curoe,  mais  do  colle  d'une  eau  limpide.  Enfm  on 

ritNr  in  kquoils,  qusB<7uam  in  r«ftione  firfffclida,  vel  >l  ad 
vada  ii*i|tie  Kladenlur  amnes.  C«>l«eli  hupiore,  [>uraque 
iii*e  Id  Beri  neensc  est  :  iilco  calons  impalk-ns ,  nisl  (ri- 
gUopattii  «tNlkalur.  Quare  WMBgiilis  oasralnr  Uterilitin, 
ao>  bdie  ratio  iniri  potesl  :  aoinagi»  quoH  iie<iiifi  imif/o- 
bibut tàâtm  species «si,  el  ita al)Miulu4  «si  latenim  Iwror, 
Ht  hIU  Id  wte  postil  mfuari. 
I  X.  HacBitndo  ampUMima  .'vdhtic  visa  nobin  nat.  (luam 
ai  OipiMio  Lhia  AiigasU  dicaveral.  librdrum  cirvilcr 
et.  XeoDcnles  auctarart,  Ta<^  amphorale  viaiira  :  elali- 
«|IH,  CK  lacUa  Mitaibrtira  <|ualaor.  Nos  tiqul^lo  atftr- 
mar*  pounmDS,  in  catitihtis  Alpiuni  nasci.  atleo  iniiii 
(ilcraniquc,  ut  (udc  pciulnilcs  cain  rilraliaDl.  I*erilis  >]• 
KTMeliDiIim  iiul.iiMiiit.  tnreilAnlur  (iluriniU  vitii^:  icaliru 
l«rnnBliifl,  maculou  oiitw.tKculla  alloua  viunica,  piat- 
dura  fragiliqae  ceoiro  :  ilem  sale  apiullnlo.  Esl  et  rafa 
«Kqoibua  rabi^':  aliiecapillaoNiituinrinu!  eitnile.  Hoc  ar- 
liltosft  caeblura  oecnltanl.  Qua  vero  sioe  vilw  «uni ,  piirn 
nttbml ,  an-nteta  appellaaieit  ;  nec  apuo)»  coJm n,  wd 
ttpim.  Postremo  aucioritas  id  pondère  on.  (nve- 
niedicoa,  quK  suol  ur^oda  coryci-tm  ,  non  aliter 
yUHBi  kI  ftcrt  pulare , «iiiain  cry«talltaa  pila  ad lersi» oppo- 


falt  cas  de  la  pesanteur.  Je  lis  chez  des  raéde-  3 
cîns  (23)  que  le  meilleur  cautère  est  une  boule  do 
cristal  recevant  les  rayons  du  soleil  {xxxvi,  61  )• 
Le  cristal  est  aussi  un  objet  do  folie  :  une  dame 
romaine  qui  u'etait  pas  riche  acheta  (34),  iJ  y  a 
peu  d'années,  150,000  3esterces(3t, 500  fr.)uu 
l)ass)n  de  crlstul.  Néron,  à  la  nouvelle  que  tout 
était  perdu,  brisa  contre  terre,  dans  l'cxcca  du  sa 
colère,  deux  coupes  de  cristal.  Ainsi  se  vengea* 
l-il  {3;j),  punis-sanl  son  siècle  eu  empochant  qu'au- 
cun autre  ne  bût  dans  ces  vases.  Le  cristal  brisé 
ne  peut  en  aucune  façon  se  raccommoder.  Pré- 
sentement on  fuit  des  vases  de  verre  qui  res- 
semblent merveilleusement  au  cristal  ;  et  néan< 
moins,  chose  étonnante,  le  cristal,  loin  de  diml  ■ 
nucr  de  prix,  a  augmente. 

XI.  Apréa  le  cristal  vient,  parmi  les  objets  de  i 
luxe,  le  succin ,  qui  n'est  pourtant  recherché  en- 
coru  que  des  femmes.  Ces  trois  substances  sont 
autant  estimées  que  tes  perles  :  sans  doute  (30) 
pour  1rs  deux  prc>mières  il  y  a  qiretques  raisons, 
le  cristal  servant  à  boire  frais,  el  le  murrhin  à 
boire  frais  ou  chaud  ;  mais  quantau  succin,  le  luxe 
méroen'apu  encore  imaginer  aucune  Justification. 
C'est  ici  l'occasion  (37)  dedévoiler  les  mensonges 
des  Grrfs  ;  que  le  lecteur  ait  quelque  patience,  et 
nous  laisse  exposer  tout  ce  qu'ils  oui  rapporté  de 
merveilleux  ;  cela  aussi  importe  a  notre  instruc- 
tion. Pliaéthon  ayant  été  foudroyé,  ses  sœurspicu-  î 
rerent  tant  qu'elles  furent  changées  en  peupliers  ; 
et  tous  les  ans  leurs  larmes  produisent  l'électrum 
sur  les  bords  du  l'Ërldan,  que  nous  nommons  le 
Pd;  l'électrum,  ainsi  appelé  parce  que  le  soleil 
porte  le  nuind'tlIcctor.Tel  est  le  récit  de  plusieura 
poètes,  et  les  prEmlers  qui  l'aient  fait  sont,  Je 
pense^  l''Scliyle,  Philoxénc,  ISicandre,  Euripide, 
Satyre.  Letémoignage  de  ritaliedément  tout  cela. 

tita  Htlia  radiis.  AiJii*  liic  Turor,  H-S.  cl  m  tnillam  unain 
000  aute  maltcw  annai  mereala  inatre  farailtai,  nec  divite. 
Item  Jiezij,  aiiiiuarimi  riïruni  Duncio  scctplo ,  dnes  caljcet 
crysullino»  in  ^'iprènil  ira  Trtifpt  îllisoft.  Ilaec  fui!  ullio 
Mv-iiLiini^uiim  piiniiefltii,  a«qiiiAa)iuseit  hiitbibt.'ret.  Frag- 
menlaiarciri  nullo  ntwlo  rpimnt.  Mire  ail  simititiidJDt^ni 
aeoessere  vitres,  sed  prodiipi  modo,  ut  suum  preliuin 
auxeriul  cryslalli,  non  iliniinueritil. 

XI.  rro^imuiii  lucum  in  deliciig,  reiiiirinnirii  Uiiicn  ad-  I 
hi)C  luiitum  ,  sucdiiil  alitineiil  :  i»nutetn(|Lie  orniiia  liifc, 
«luaoïgcaimie.auctoriuieni:  8an<>  pnora  illa  aliquibuxdA 
cauiti.  cryalalllaa  frlgiilo  polu,  mtirrtùnn  ulraitue.  In 
succiniï  cAR»ani  da  ddlds  quideni  aalliiic  eieofiUTenmi. 
Ocouio  «it  vuiitatiiGr«coninidetc>^udx.  LegmtM  OMdo 
c(|uo  perp«liatiltir  antrao,  quum  hoc  qucK)iic  iolcrtit 
vilic ,  KÎre  nos  quîdqiiid  tlli  proilidere  miraiiiluni.  fhae*  3 
llwntis  lulmine  icti  surorcs  llelu  riiiilalafl  iu  arboras  pupu- 
lo6,liicrymbHeclruniiOmiiibtM  anuit  fiindr>rf  jiixia  Krida> 
iiumnniiw>nn,()UPtn  P.idun)  vor.aniu.4:  et  el<K:trmti  3pp<>llA- 
luin,iiuniii3iiiM]l*<>dlatussit  F.lfH'lor,pl<ininl[KK;lredisere, 
pmuiqoff.nl  arlHtrw.  J^tiyliia.  Plitlo»enii»,Niciinder,  Enrl* 
pidcn ,  Saltrii».  Qitod  esse  laUiim,  Italie  teAtimooio  patct. 
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-  ^  *r  --*  ''tes?>«>  mw^iv  -1  -w«  'jat:«4  miR»  iwip- 
i«^:jjE      ol-.-mh  ^-^  .^j  «i  ahcs  lU  ^j.  [KUiiiiiM|K 

r  '.:>riLa    Vf^l-f-.    d-.:ii:    :!  7  OMU»    Tr>IMil  .  âMi '-~  ', 

Ima-L-jin    -.-a'  L    .'*... cOK-D    kSint    -tM""»— -   ab  aMOu 

— :<ii.  ^irLte  «tia  -uiL'rïiii  juccam  Jitotlim  votuiL  Hm 

:r^  M-^4un  .-r^Bl  '  aiatamiun;»  Ji  lerrwii  ictw,  pio- 
_:rni  -iiiiup-si  a  A  r^uaqnov.  Ouatai  «Inmle  csÙboSM 

>r-iMiwriia  iBun  f;ic  £:  Ji  .E^^pto  aaia  siauii  bmIv. 
-'.  ■'  «  ^  Mta.  un  Ji  ImiU.  inuuH|ti«  tbiirv  «K  Inài. 
.j  '■•~A  pMime  •^— ■■"  *artkjlltti  inje  ùkck  :  «t  nion 

ur;uç.  pu*  ïMad  piicai.  Tnhiieiqiie  liinbnM  nçat. 
r^>:np!aQu  Ocnw  ù  <UHtaiBle*i  PrrcBci  pw  y 
'•v-^lic:  'inad«tXeadcniesactlblit,iiui«tetismpsn« 
wr'.;:«a  i.iitifne  klhiK.  Aurvlm  tradMlit  juxta  Atiab- 
■'um  fTMT-fi^sKiai'iiiBCcpfaisiadA.'faeB  Hauri  viictBtBs- 
if'.nt.  Hanc  wiK  ^icalùelnn  e  lîowtUreelectntin  fluitiBi- 
\l  n^wu  Ainc«  iuunD  àkiaoem  appdUt ,  «f  CnUiin  u»- 
brrii  iu  Ortiaaxin  rtHiMoLeni  «  Ucii .  in  <(iio  it» .  <\vâ 
ii.rii-nn<lt> el  [irarlofku  Tix'at,  «iiere  ;  ibi  uasti ,  rjiwii 
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qu'il  fuit  naître  I  «Ipctrum,  de  la  façon  indiquée 
8  uu  peu  plus  liaul.  D'après  Tiiéomène,  Auprès  de 
la  grande  Syrie  sont  k  jardin  dei  llospértdes  et 
l'élangnommé  Electrum  [4  fl);  sur  le  bord  sont  des 
peupliers,  du  haut  desquels  le  succin  tombe  dans 
l'eau  ;  les  filles  d«3  Hesperides  l'y  viennent  re- 
cueillir. O'aprts  CteÂiaâ,  il  y  a  dans  les  Indes  an 
fleuve  noramt  Hypobprus.uom  qui  signifie  por- 
tant tous  Us  biens  (49)  :  ce  fleuve  ?a  du  nord 
dftDS  l'océan  Oriental,  où  il  sejetto  près  d'un  mont 
eoQven  d'arbres  qui  produisent  l'êlectrum;ces 
arbres  se  nomment  siptachores,  mot  dont  la  si- 
SgDÎfication  est  très-douce  auavité.  D'après  Mi- 
tbridate,  sur  la  càte  de  Germanie  est  une  fie 
nommée  Oséricla,  et  couverte  d'une  espèce  de 
cèdres  d'où  le  succin  découle  sar  des  pierres. 
Xenocrate  prétend  que  cette  substance  porte  en 
Italie  non-seulement  le  nom  de  succin,  mais 
encore  celui  de  thyon  (xm,  SU,  4  );  qu'en  Scy- 
tbie,  car  11  eu  vient  aussi  la,  elle  se  nomme  sa- 
criuro  j  que  d'autres  la  fuiit  uultre  en  Numidie. 
Hais  celui  qui  les  surpasse  tous,  c'est  Sophocle 
le  poète  tragique  ;  ce  qui  m'étonne  quand  je  con- 
sidère l'imposante  gravité  de  ses  tragédies,  et  de 
plus  l'illustration  de  sa  vie,  sa  DaissBOCC  dans 
les  hautes  classes  d'Athi^ues,  ses  exploits  et  ses 
commandements  milituircs.  D'après  lui,  le  suc- 
cin est  produit  au  delà  de  l'Inde  par  lea  larmes 
'0  àa  oiseaux  méléagridespleurantMeléagre.  Corn- 
meut  ne  pas  être  surpris  qu'il  ait  cru  un  tel  coûte, 
00  qu'il  ait  espéré  te  faire  croire  aux  autres  ? 
Ëst-il  mëmeun  enfant  assez  ignorant  pour  s'Ima- 
giner que  des  oiseaux  pleureot  aiuiucllemeot, 
que  des  larmes  soient  aussi  abondantes,  et  que 
des  volatiles  alitent  de  la  Grèce, -ou  Méléagre  est 
mort,  le  pleurer  daos  les  Indes?  Quoi  donc, 


IfSiVia  ,  <|iu  Mpra  dicluni  e&L  Tlieninfni»,jiixta  Syrtrm 

hortnu Hetperidiiin eue  eiMAgiiiiniKlii(^lrtiHi  ;  ihi 

popaloc.quikruJii  «cacuminibus  tu  stâj^Durit  udAt, 

flaWgi  TCio  a  virglnlba»  Hespehtlnm.  Clesias  lodis  fluméii 

«IKHypobarufQ,qi]OTocabiiluKtgiiilicirturoainiabouaeuiii 

itm  :  Iluere  *  seiitetiitrwne  iii  EKortivum  uci.-«niiiii  fuii(a 

^MHplcai«tlre«tTeinaiboritHisfTWtrirmrerenlifM]S.  Arbores 
HfPki'Vtaeboras  vocari,  qua  apiielUlioo^  sijjmricftur  pnk- 
fliwb  anivitu.  Milhiidatei  iii Gcimanin liUoriltus  e&Mt  iu- 
Mlun  f  Tocarique  e&in  OKriclâm ,  cedn  geiiere  silTouru  : 
iHlcddlucre  10  pctru.  Xcuocrdlei  non  sucdniiiu  Untum 
iilUlUt  vcrum  elinui  t'ijoti  vvcari ,  u  SiL->lliis  vi-ro  ïu- 
rrium,  qiMuUm  el  ibi  nasnahir.  Alm  ]>iiliirc  ni  Muiuidia 
gùoi.  Sapét  omîtes  at  Soptiodea  tragiiUB  pwU,  qiiod 
«qutilrai  mfror  tailla  (ftaviUle  aHljiirni ,  «l  ])n{'l«rea  vitx 
bisi,  allM  [triDcipe  luto  (ÇcnUiiri  AllieiiU,  tehiis  Kf^Ui», 
«lertitu  diicto,  Hic  ultra  IndUm  tîi^r I  dixil  e  laaymln  nw- 
10tea||f1duniariumM«leagriimd»fli-[jUum,  Quod  ctcfcdidisne 
ABOI.  Tel spcraase  aliis  perKUiideri[>oftse,i]uiH  itou  rairetur? 
qmoive pueritiam Um  itiivieritiin)  iwascrepieriri.quteaviuin 
plonltift  annttus  cre^lul.  Iacni[ia»vcla[n  grniiides,  ave»qiie 
•  Gnvaa,  ubi  Meleagcr  periil,  ploratiim  luc  in  Indu»? 
ifuidtr$p?  nuiiiuulLi  «qui-  lalfultMi  produul  poeUt  ?  Sed 


dira-t-OD,  est-ce  que  les  portes  ne  font  pas 
beaucoup  de  récits  non  moins  fabuleux  ?  Mais 
avancer  sérieusement  une  tello  absurdité  sur 
une  chose  aussi  commune  que  l'ambre ,  qu'on 
apporte  tous  les  jours  (âO),  et  pour  laquelle  II  est 
si  facile  d'être  convaincu  de  mensonge ,  c'est  se 
moquer  tout  à  fait  du  monde ,  el  conter  effronté- 
ment des  fables  JntoltTubles. 

[111.)  Il  est  certain  que  le  succin  se  produit  l  f 
dans  les  tlesdet'océan  Septentrional,  que  les  Ger- 
mains te  comment  glessum,  et  que  pourcelte  rai- 
son les  Romains,  pendant  que  Germanicus  avait 
uncHotte  dans  cesparagesi,6l),  ont doonc  [cnom 
deGLc3saria{iv,  30,  3]  aune  de  ces  lies  qui,  dans 
la  langue  des  barbares,  porte  le  nom  d'Austravls. 
Le  succin  se  forme  d'une  moelle  qui  découle 
d'une  sorte  de  pin,  comme  la  résine  découle  des 
pins  et  la  gomme  des  cerisiers  <&3).  C'est  d'abord 
uueliqueur  qui  sort  en  abondance,  puis  se  coogèle 
ou  par  le  froid,  ou  par  la  chaleur,  ou  par  l'ac- 
tion de  la  mer  (&u)  quand  les  grandes  marées  l'cn- 
Icvont  de  ces  lies;  du  moius  il  est  rejeté  sur  la 
cdte,  roulant  dans  les  flots  où  11  paraît  être  sus- 
pendu, sans  aller  au  fond.  IVos  anciens,  ayant 
peusA  que  c'était  le  suc  d'un  arbre  ,  l'ont  nommé 
pour  cela  sacciu.  Ce  qui  prouve  qu'il  provient  la 
du  pin,  c'est  que  frotté  il  exhale  l'odeur  de 
cet  arbre,  et  qu'enflammé  II  brûle  à  la  façon 
et  avec  l'odeur  des  torches  résineuses.  Il  est 
apporté  [54]  par  les  Germains  dans  lu  Pauuonie 
principale  ment  ;  de  là  tes  Vendes,  que  les  Grecs 
nommaient  llenètes,  l'ont  mis  en  vogue,  les  Vé- 
nères voisins  de  la  l'anoouie,  et  vivant  autour  de 
la  mer  Adriatique.  La  fable  (65  )  qui  y  a  rattaché  le 
Pô  a  une  cause  évidente  :  aujourd'hui  encore  les 
paysanes  transcadaues  portent  un  collier  de  soc- 


bor.ea  in  ro,  (\a».  qiiotîJia  iuvnliatiir  alqiie  abiindet,  el 
tioc  nuiHlaclum  coargtiAl,  Mrioquemquaxn  diiiue,  sumna 
hominuincoriteintlo  est,  et  latoteraïKiamaDdacioruiii  iu- 
puiutaa. 

(m.}  Certum  est  gijjtii  ta  insulis  Septentrlaaalis  11 
occain  :  lit  H  Gcmiau»  appellari  gJettnm  :  llaquc  i-t  a 
nn«trt»  uiiani  însuIfLruni  ob  id  Glessariau  appcllatain,  Ger- 
manico  Cdisare  ttii  c)a«iitju6  resg«r«ole,  AiiBlraTwma 
baibaris  dtclam.  Naicitur  autem  defluente  medalla  piaei 
(^aerisarhoritius,  uif^Dinmis  inoerasiâ,  reaina  in  ptnla. 
Énimpit  liurtiuris  aliundantia  :  deniatur  riRore  Td  tepore, 
sulinari.qnuiniiitLiiiieKceDaxitus  rapuit  ex  insuLis  :  certe 
b  littora  eipeliitur,  Ku  vulubiJc,  ul  peudcre  lideslur, 
D^quu  cutuidcro  in  rado.  Artwtis  succiim  e^se  priâci  noaliî 
cnKliilKre,  oit  id  succiJioRi  appelUnt«».  l'iaex  auleni  ar- It 
boria  ease  iudicio  c»t  piiieiii  in  atlrilu  o*lor ,  et  quod  ac- 
CCDiuin  tcdw  modu  uc  xidors  Oai^rel.  Affertur  a  GermaoJ» 
in  l^niiouiam  ma\iiii«  :  el  inde  Veneli  priniuni,  quûs 
Gravi  Hcncloa  vocavernnt,  fatnain  r«i  locere,  proximi 
Paniioni»,  et  a^otea  drca  mare  Adria  tic  um.  Pado  vero  an- 
nexa fiiliula «Kl  évidente  cauM,  liodiequeTraiitpadanuruiu 
agr4;sltbu»  féminin,  iDuiiiliutn  vico  succma  gesftaulibua, 
niiixiiiK  decwis  gratia,  kU  cl  lucilicinaj  i  quaudu  loosiiLia 


i4é 


Fiina. 


âm  «■yqrfilw  m.  ds  om.  oittK  ^- 
0»  et  les  dulrs  TflMaM  •iUHt  Mtotta  a  (!■  0»- 
Mbsffiw  (llflSfcnaitai  «rm  if 
MdHMle  wliliU9!(ies  .tipei  .^'<.  De 

famoais  jM^i'i  i»  flii>  «te  ficRBanie  tf  os  r<H 
jppartc  l«  iWKto  =  îl  j  a  «BVlrnn  «x  eeaa  miUtf, 
C»  «^  a'eat  bien  «»aa  (^  depsts  peu  ;  «t  !e 
eWvaUer  nouis  rpi'envoya  pav  w  pracnrer 
4a  «Kd»  SnOamu .  eatreçraneor  des  j< 
^■Aacesn  ddmiea  par  l'emperear  ^«raa,  «al 
«aeore  Tivant.  Ce  eberaUer  pansMnic  le  Lit- 
Uni  et  les  ourcbea  âa  p^9,  et  ragpnrta  aos 
Mie  i|DBatlté  ie  «ceiB,  ipie  la  fUeta  daâoei  a 
|W)Céyr  te  podiam  eoatre  les  bèSea  fioncM 
éfaieat  actaehes  arce  dea  boataaa  de  ems  ni»- 
«laaee  U' ,  et  qoe  les  armes ,  les  bières  tf  tnnt 
raypami,  piMT  on  Jour,  était  ca  neenu  Le  ploa 
pne  OMreeao  qu'il  ayçarta  pesait  treiae  a-ms. 
n  est  eertaitt  qoe  le  shcîii  Tient  snasi  dans 
Made.  ArefaeUûs,  r^nr  a  règne  en  Capyaduce,  ra- 
CMte  <(ne  de  ce  pa;ft-U  on  en  apporte  ipù  est 
IraC,  et  adhérent  a  de  fceoRe  de  pin  ;  ta  le 
p*frt  en  le  Cûant  cbaofEier  dans  de  la  grauac 
de  eodioD  de  lait.  Ce  qai  pronve  qa'il  est  d'aèocd 
à  rétat  Uifolde,  c'est  qo'ao  loft  a  fiatcricnr, 
grie»  a  aa  transparence ,  diOrrenti  «ifets ,  tels 
qne  des  fonrmls,  des  aonehcmna,  ds  IcnrdL 
Il  est  érident  qne ces  ofejcti  .Aa),  iiUnnspar  le 
sneetn  encon  liquide,  j  saot  rcrtâ  rcalcnKs 
^pisad  H  a  été  dorcL 
I  XII.  Il  y  a  ploskvs  sortes  de  aaedn.  U 
blaoe  est  celai  qai  a  la  meillenre  odeur  ;  mais 
ni  le  saccin  blanc  ni  le  soccin  eoolcar  de  cire 
n'ont  beaacovpde  prix  :  le  socdo  roux  est  le  pins 
estimé)  «Drtont  lorsqu'il  est  transparest.  Cepen- 
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anie 
et  In  ra^eCa 
panrpcs.  àm 
doi^  a  a  mcn  i 
nàtep^Ue^tefeniltasi 
la  piene  f  aîMnt  «tir*  In  fcr  («9^ 
ecnude  meâm  dann  nmle  hrileat 
fc— e  phadnireetplM  Éarth  taïkii 
CeMM^es  de  lia.  Tci  est  le  prix  oarUlaat  da  cet 
oiiiet  de  taxe,  qn'onn  tDattfCtat  eOgie  hanainB 
en  sneem  se  Tead  pins  cher  fan  den  haanes  ri- 
vanti  et  lit^waiiai    Certes  ce  a'cat  pas  aiHi 

d'nae  smie  lia :  dans  les  shicti  dila  esria- 

t^iens  oa  aîaw  II  eurne  nélé  a  Tor  et  à  Targat  ; 
dans  iesnbietociaeks,  rbalHlctéetle  géaiederir- 
tiaie.  ?ians  vraaa  A  ce  tfû  ReoBBaade  1m  mu- 
rliia»  et  îe  crialaL  Les  perles  {69}  se  partcat  aux 
arnifes,lopiarcriesau.do^;ts.  EaaaBOt,daai 
Imites  ces  mperflnites  Ticîenses  il  y  atovgoorsoa 
pnnde  on  aaage.  Mais  dans  le  saecin  (6 1  j  rien  oe 
piatt,  sinon  le  sentiment  dn  lue.  Dooiitias  Néron,  t 
entre  tant  d'antres  extraniganeeSi  avait  donné  le 
nos  de  saecins  au  cbercax  de  sa  feouns  Pop- 
pèe,  et  il  les  avait  même  aimi  appelés  dans  une 
pièce  de  TCfs  ;  car  (es)  on  ne  manque  jamais  di 
bvaox  noms  pour  des  défaats  corporels  :  depoii 
ce  OMMuent,  la  couleur  do  saccin  fut  nue  troi- 
sième couleur  recherchée  par  les  daaies.  Le  suc- 
do  D'est  pourtant  pas  saus  quelque   usage» 


nnUdat  rnitOat,  et  faoeiom  ritiis ,  vario  geure  «^oAruai 
13  jqsU  AlpM  iiifetUal«  gnltorascficinu  cuim.  Seicenlù 
inn  M  pMM.  a  CamnotA  Paooooûe  abose  litias  id  Gcrma- 
ni*,  *-t  l'K)  in*f:hilnr,  ptrcoffâtum  ooper  ;  Tîntque  eque» 
roniantH,  idimu^  ad  kl  r/tfmparaoduin  a  Juliaao  eonale 
ff}$u\iiiUirmm  mnniis  ^errrfib  priiid(HS,  qui  tuec  com- 
flintia  Kl  litUira-pfrafjMvil,  taoLacupia  infecta,  ai  r«tia 
MtrMifin  fm%  fi'xliiifn  |l^»le^entU  ujcdnis  oodarentnr  : 
arma  Ter",  «i  Irhitina,  l/>t(iv]iie  udîus  diei  apparatus  essel 
r  nHXiiff.  MaxitniKri  pondus  U  l^ebae  attulil  un  libranim. 
Haatlet  in  India  Mrtum  eut.  Arclietaus,  qui  regnafil  in 
fiappadorla ,  tllinr.  piwn  rwtirx  inluerente  Iradit  advelii 
fil4«),  p«>IIHqiie  adi|M!  niiia  larltmlis  incoctum.  Liquidum 
primo  dMllIhre,  arKiimfrnUi  ititiit  quiedain  tntua  Iraosla- 
eeriUa,  ot  Unititrir,  »»i  ciillr««.  UcetUKque,  qux  adhaesUse 
miMt*-»  wm  e*t  dulMiim,  cl  lni:IniM  indureKente  eodem 
r«iiaiwla»r. 
I  XII.  (lenera  ejii»  plurn.  Caodida  (xloriti  prœnUiitissimi. 
flMl  Mr.  liU,  nw,  rv.Tfh  pretiiiiii  :  ftilvif)  major  aticlorilaa. 
f,i  (tu  «Itanifiiim  ainpliiir  traiwliirtittiliuii,  (ira-rerquani  i>i 
lilmlo  ardfire  flnarwit  :  iinaKJiinn  Égrtcam  iiie»Re,  dod 
Ifnein ,  |)i«c^'  au»  Falprnli  a  tint  coloie  dicits. 


Bolb  lulgorc  perspicois.  Sont  et  ia  quibu  deooeti  nwllti 
lenitas  ptaceal.  Veran)  twc  qaoque  Dotam  6eri  oporU, 
quocaniqne  libeal,  liitip  :  tx^oruni  sevo,  et  ancboscn- 
dice  :  qoippe  etiam  conclijlio  jnticiaotDr.  Caetenan ,  al- 1 
tritu  digitiK-uin  accepta  calons  aaima,  traliuot  ia  ae  p^nt 
ac  I6IU  arida  et  pbilyras,  ut  magoes  tapis  lemiin.  Ra- 
meata  quoque  ejus  oleo  adilito  flagrant  dUocidius  dioliiia- 
que,  quam  Uni  medulla.  Takalio  îu  deliciiâ  tanU,  al  b»- 
minia  quanifis  parra  effigies,  Tirorum  booiiiiDm  Tiges* 
liumque  pretta  soperel  :  prorsus  ul  "flJgflM  aoa  dos 
ait  lotis.  Id  Corintliiis  ses  place!  auto  aj-gmltMibe  misliiiii, 
in  caslatis  ars  et  initia.  Murrhinorum  et  ci7sUUiDonun 
disimus  gratUm  :  uuionee  capilecircuaiferaDlur,  gemoye 
dkgitîs  :  in  omnibus  denique  aliis  viliis  futeatalio  aot  m* 
placet  :  io  succinis  Bola  deliciarum  coosdeDlia.  DoaAiMS 
Nero  in  tsleris  Titœ  wm  porteolis,  capiUos  qooqse  cos- 
jugis  sua;  Puppxae  in  boc  oomen  adoplarerst^  quodam 
eltam  canaille  succinaappeltando,  quoniam  oullis  tiliis 
desunt  preliosa  nomixia  :  ex  eo  tertias  quidam  bic  colot 
cd'pit  expeti  a  niatr(H)is.  Usiu  tamen  succiDorum  iDjm- 
liir  aliquis  in  medicina  :  sed  non  ob  Itoc  feminis  plifuf 
IiiUiitiitus  adaJIigari  aoiuleti  ralioiie  prodest.  CaUialrttM 
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médecine  ;  mais  ce  n'c&t  pas  pour  celle  raison 
qu'il  ptaltaux  femmes.  Poitécn  amulcUo,  il  osi 
utile  BOX  enfunts.  D'après  Calii&trate,  il  est  bon  a 
tout  âge  coD Ire  in  rolic  et  la  dysurlp,  »ciit  en  breu- 
vage, soit  en  amiitclle.  Cet  auteur  a  créé  une 
nouvelle  vnriélé,  «ppclaut  chrysclectrum  un  suc- 
cin  qui  est  de  couleur  tl'oi'  (G3),  cl  qui  offre  le 
matiu  les  nuances  les  plus  agréables.  Ce  succtn 
attire  très -rapidement  la  ilarame ,  et  s'il  est  près 

4  du  feu,  il  s'allume  prunipltiueul  D'après  Callis- 
Irale»  il  guérit  les  fièvres  et  les  maladies,  porté  au 
cou;  les  affectious  do  l'orelliu,  trituré  avec  du 
miel  et  de  l'iiulle  ro&al  ;  1rs  obscurcissemciits  de 
la  vue,  broyé  a\fc  du  miel  atlique;  les  affec- 
tions de  l'eslomac,  en  poudre  prl*.e  seule,  ou  bue 
dans  de  l'eau  avec  le  mastic  EiiHii  le  succJD  est 
d'un  grand  usage  pour  imiter  tes  pierreries  qui 
sont  transparentes,  partltîulièreme,nt  les  amé- 
iliystes  ;  car,  commu  nous  venons  de  le  dire,  ou 
le  teint  en  toutes  cuuieurs. 

1  XIU.  Passons  Immédiatement  au  lyncurlum, 
dont  nous  force  h  parler  ropiiilâtrrtê  deeert:iins 
auteurs;  car  ceux  qui  ne  prétendent  pas  que  c'e^t 
une  sorte  de  succin  (04)  veulent  du  moins  que  ce 
soit  une  pierre  précieuse  ;  ils  assurent  que  le 
JyDCurium  est  le  produit  de  l'urine  du  lynx  et 
d'une  sorte  de  terre,  cet  animai  couvrant  son 
urtne  aussitôt  qu'il  l'a  rendue.  Jaloux  qu'il  est  de 
l'utlliteque  les  hommes  en  retirt  ratent  (vitt,27); 
qu'il  a  la  même  nuance  que  le  succin  couleur  de 
feu,  et  qu'il  se  prête  à  la  firavurc  ;  qu'il  attire 
iion>seulfraeut  les  ffulilesel  les  pailles,  mais  en- 
core des  lamelles  de  cuivre  et  de  fer  ;  ce  que  Theo- 
pbrwteacru,  surla  foi  do  Dioclès  (g&).  tour  moi, 
Je  r<>garde  tout  ce  détail  comme  une  fable ,  et  je 
pense  que  de  notre  temps  il  n'a  jamais  été  ques- 
iloii  de  pareille  pierre.  Que  dire  alors  des  vertus 

el  cuicumqiie  clali  contra  lymptiationeii  prodesse  tradit, 
cl  urioadirAculUllbiJi  potum,  ailalligaluiii<[i]e.  Utc  ut  dif- 
CircallsB  Dovam  allulit,  appeilniiilocUr\tid«clruni,  qiiod 
Ût  Oûtoritddrci.et  matutiiiogiatiAuratini  a^peclii ,  rapacte- 
aimuna  tgiiinni,  et«i|i]&u  (u^tirtt,  cct^rfime  aideso^ns. 

4  Hoc  Gollo  ■ilallii;aluin,  meJut  t^^bfibus  tl  mortis  :  tritiim 
cumnelleâc  rour.«o,  auriuui  viUis:  et  si  cum  melle  At- 
Ttoi  conleratur,  oculorum  qutjquc  ubwuriUlibus.  Slonï- 
chi  Oiam  viUis  tel  per  m  tarins  ejtii  sumta,  ip|  cutn 
BHltkbecssquaputA.  buccinaeliam  Koniinifl,  «l'iia;  snul 
tona)ucîdae,«ilult«raii(lisoujtnum  hahent  locuiii,  niaiinie 
amethjslia,  qautn  omnl ,  ut  dixinuis ,  rolora  lin^uLur. 

I  XIII.  IM  iTflcurio  |>rus.ijne  dici  cogit  auclorum  \ier- 
tiflscls.  Qîiip|w,  rtiain  éx  uoii  «lci:lruiii  id  e^sR^runtenduot, 
lynoititim  umcii  i;oniniam  euw  vgluiit.  t'ieri  auteiD  af- 
firmant ex  urina  quideni  fjnci«,  »©d  e  génère  leira;,  pro- 
Itaus  M  inimalj  unu^ni  vpt>iieute,  quoiiUtn  iiiTiileat  lio- 
mtnuDi  utni.  ÏMe  aiiteni.  <)uale-ni  in  i^iieîi  sucmb ,  colo* 
rem,  acalpii^iie.  Nk  folia  lanluni  But  KtrAmonla  nd  »c  râ- 
pera, sedaerlteltam  ac  feni  lardinu,  qaod  Dtocii  (juidpni 
Throphrulut  crédit.  Ego  f>itium  id  toliiin  arbilfur,  nec 
lUam  io  Kvo  ootlro  gvmmaui  uJlun  ca  «ppellalione  :  el 
vuu.  —  T.  a. 


médicinales  du  jyncuriom,  à  t^avoir  que  pris  en 
boisson  il  fuit  sortir  les  calculs  de  la  vrssîe, 
rt  que  bu  dans  du  vin,  ou  même  porté  eo  amu- 
letle,  il  guérit  l'ictère  7 

.\IV.  Mainieuantnousallonsparler  des  vraies  I 
pierreries,  commençant  parles  plus  renommées, 
Ktnous  ne  nous  bornerons  pas  à  cela;  mais,  pour 
être  plus  utile  au  monde  ('>6),  nous  réfuterons  pn 
passant  les  indignes  mensonges  des  mages ,  car 
c'est  .tnrloul  au  sn jet  des  pierres  précieuses  qu'Us 
ont  débité  leurs  fables  et  dépassé  tous  les  pro- 
diges, par  la  séduisante  apparence  des  reroedrs 
tin*^  de  ees  substances. 

XV.  (tv.)  Le  plus  grand  prix,  non-seulement  i 
parmi  les  pierres  précieuses,  mais  encore  entre 
toutes  les  choses  humaines^  est  altribue  au  dia- 
mant. Pendant  longtemps  cette  pierre  n'a  éti- 
cou  nue  que  des  rois  et  uièmc  de  tres-pcu  do  rniv. 
QG  se  trouvant  que  dans  les  mines  d'or,  el  fort 
rarement.  Un  la  nommait  nodosité  de  l'or  167),  et 
on  pensait  qu'elle  accompoi^iiait  toujours  re 
mét.il,  et  ne  naissait  qu'uvic  lui.  I^saiietens  ont 
cru  que  le  diamaitt  ne  se  trouvait  que  dans  les 
iniiits  d'Éibiopie,  entre  le  temple  de  Mercure  et 
l'Ile  Méroé  ;  et  ils  ont  dit  qu'il  n'était  jamais  plus 
^roK  qu'une  grainede  concombre,  ou  qu'il  u'avait 
plus  la  couleur.  Aujourd'hui  on  en  connaît  de  3 
six  sortes.  Le  diamant  indien  prend  naissance 
non  dans  les  mines  d'or,  mais  dans  une  subslatici* 
assez  semblable  au  erislal.  De  fait,  comme  1*^ 
cristal,  il  est  transpurent,  â  six  pans  unis,  et  le 
termine  en  pointe,  forme  qu'il  est,  chose  merveil- 
leuse (68),  de  deux  parties  opposées,  comme  si  on 
avait  réuni  par  leur  base  deux  cônes.  Quint  a 
lu  grosseur^  elle  est  celle  d'une  amande  d'avetini;. 
Le  diamant  d'Arabie  (60)  ressemble  A  celui  ']« 
i'Iude  ;  seulement  il  est  plus  petit  ;  il  se  forme  de  U 

'|uod  de  meilicina  kiniul  prodilur.  ulculot  vtstec  eo  polo 
eliili,  el  mnrttore^o  occurn.uen  vtoo  bibslor,  aul  ai 
poilftur  eLiani. 

XIV.  Kunc  gemmariini  confrau  geni-n  dic^nQiiB,a  Un  l 
daliftaiuiiii  oriî.  Ncc  yao  id  soluni  iigemu*.  led  majora 
utiEilaU:  vlta:  ul>iter  cvar^ueinus  maguruin  iDUadam  ra- 
uilalvm,  lUJin'Io  illi  vet  tj|uriiDS  prodid^-ie  itr  Kerotni ,  riKH 
dii-in«  ei  ijii  tilaiula  Rpccic  prûdi^tU  tranj^gretti. 

XV.  (  IV.]  Maxinium  In  r«biiatiLin):iiLi«,  non  ftolum  inUr  i 
K^mmaï,  prcliimi  liât>el  adtr^u ,  diu  non  misl  re^iii  rt 
lia  adniodiiai  pauclt  cogailDS;  lia  nppellitxturâun  oodiM. 
\n  nii'Ullij  rctitrlus,  p«rqu>m  raro  :  comeftauri,  net  ni» 
in  Buru  naaci  vidcbalur.  Vctcreaeuin  in  .'tltuopum  Un- 
luni  iiii!talli3iu*eniii  cii^litiiaverc,  UilCf  drtutjrum  Mr/> 
curii,  atqiK'  in:>ulani  Meroen  :  dixeruolque  non  aniplnmu 
ciicumis  seminc,  aut  cu^Qie  diMiiiid*;in  mteniri.  Nunc  1 
giT-ncra  rjiis  «ni  ocMcnulur  :  Indiri ,  non  in  aiiro  oasceu- 
lift,  itd  qiiadam  cryHUllu  coitiulione.  Siiiuiden  rt  colum 
Iraiiatucidu  nondirTerl,  el  lateruin  *eiao£ulo  twore  lur- 
kinalua  in  inui'rQn«ii)  e  iluabuft  cootiariit  parUbua ,  q>to 
iragis  inirecTiiir ,  ni  ai  duo  tuibînes  ialUviaitifiiii  pattitmt 
juiigiuitur  :  Dia^niludine  >eru  «ti^uii  itellante  uim-Im.  SW 
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même  fflçoo.  L«s  antres  diAinanls  ont  la  palourde 
l'argtiDt,  et  Us  Qc  oaisscDt  (  70)  qu'au  milieu  de  l'or 

S  Ec  plus  parfait.  L'essai  de  tous  ces  diamauls  se 
fait  sur  renclome;  et  ils  résistent  si  bien  au\ 
coups ,  qne  le  fer  rt-boodit  ot  que  l'enclume  mCmu 
se  fend.  Eu  effet,  In  dureté  en  est  locroyable  :  de 
filus,  ils  triomphent  de  l'aetiOD  du  feu  et  ue  s'c- 
cUauffeut  jamais  \  c'est  cette  force  indomptable 
qui  leur  a  fait  donner  lo  uom  qu'Us  portent  en 
grec  (I I  ).  On  donne  le  nom  de  cenohros  h  une  es- 
pèce de  diamanl  qui  est  de  la  grosseur  du  mil  tet. 
On  nomme  macédonien  le  diamant  qui  se  trouve 
dans  les  mines  d'or  de  Philippe  ;  cetui-la  t-gnlt! 
la  grosseur  d'une  pralne  de!  concombre.  Vient  en- 
suite le  diamant  de  Chypre,  qu'on  rencontre  dans 
cette  Ue  ;  11  tire  sur  la  couleur  du  cuivre  (73) ,  et  II 
est  quant  aux  vertus  médieloales ,  dont  nous  par- 

4  teroiis,  le  plus  efllcace  de  tous.  Après  celul-la  vst 
le  diamant  sidiiritès;  il  a  l'éclat  métallique  du 
fer,  pèse  plus  que  tous  les  autres,  mais  en  diffère 
par  SCS  propriétés  :  ui  effet ,  it  se  brise  sous  le 
marteau ,  et  on  peut  le  percer  avec  un  autre  dia- 
mant; ce  qui  arrive  également  &  celui  de  Chypre. 
Aussi,  pour  le  dire  brièvement,  ce  sont  des  bâ- 
tards qui  n'ont  du  diamant  que  le  nom.  Au  reste, 
ces  phénomènes  que  nous  avons  essayé  d'cnsei- 
Roer  (73)  dans  tout  lecours  de  cctie  histoire,  lou- 
chant les  BfUnltés  et  les  répugnauces  des  choses, 
ou,  en  (frec,  les  antipathies  et  les  sympathies,  ne 
se  manifestent  nulle  part  pluselairemeni.  Eneffef, 
cette  force  invincible  qui  méprise  les  deux  agents 
naturels  les  plus  violents,  le  fer  et  le  feu  (74), 
cède  au  sang  de  bouc  ;  mais  II  faut  emptuyer  ce 
sang  récent  et  chaud,  y  faire  tremper  le  diamant, 
en  outre  frapper  force  coups  ;  et  même  alora  se 
brisent  les  enclumes  et  les  marteaiu  de  fer  (7â}, 


s'ils  ne  sont  des  meilleurs.  A  quel  esprit  ingénieux  S 
ou  à  quel  hasard  doit-on  la  connaissonce  de  cette 
particularité?  ou  quelle  conjecture  conduisit  h 
faire  une  expérience  aussi  mystérieuse  ,  et  en  k 
servant  du  plus  immonde  des  animaux  7  Une  telle 
invention,  sans  doute,  est  toute  due  Â  la  bonté 
des  dieux;  et  nulle  part  il  ne  faut  cbcrchcr  les 
raisous  de  la  nature,  il  fautcbercht-r  seulementsa 
volonté.  Lorsqu'on  réussit  â  casser  te  diamant, 
il  se  brise  en  fragments  si  petits,  qu'on  les  aperçait 
k  peine  ;  Ils  sont  recherchés  par  les  gravcnrs  (7fl), 
qui  tes  enchâssent  dans  du  fer,  et,  par  ce  moyen, 
entament  aisément  les  substances  les  plus  dures. 
Le  diamant  a  une  si  grande  antipathie  pour  l'a^l 
mant,  que mib  auprès  il  celui  permet  pas d'fttUtv 
le  fer,  ou  bien  si  l'aimanta  déjk  attiré  le  métal, 
le  diamant  saisit  le  fer  et  le  lut  eulére.  Le  dia- 
mant, de  plus,  neutralise  les  poisons»  dissipe  les 
troubles  d'esprit,  chasse  les  raines  terreurs;  ce 
qui  lui  a  fait  donner  par  quelqoes-oDS  le  nom 
d'ananchlte(7T}  (sans-canehemarj.  Melrudore  de 
Sccpsis,  seul  h  ma  coonalssancc,  dit  qu'on  trouve 
du  diamant  dans  la  Germanie  et  dans  l'Ile  BasUle, 
qui  produisent  du  succin  ;  cl  ce  diamanl,  il  le  pre* 
fere  a  celui  d'Arable  \  mais  qui  pourrait  doolerdB 
la  fausseté  de  ce  récit? 

XVI.  Le  second  rang  après  le  dlamjiDt  appirl 
lient  cbet  nous  aux  perles  de  l'inde  elde  l'Ambie, 
desquelles  nous  avons  traité  dans  le  neuviAiM 
livre  (  IX  ^  £4  et  suiv.  ],  à  propos  des  subsUuci 
marines. 

(v.)  Le  troisième  est  attribué  aux  émenuda 
pour  plusieurs  raisons.  U  n'est  point  de  eoalcsr 
plu»  agréable  a  l'œil  ;  car,  bien  que  la  vue  se  fixa 
avidement  sur  le  vert  des  herbes  et  du  feuUlige, 
CD  goûte  InQuixoent  plus  de  plaisir  à  contempler 


mllU  e«t  liulc  Arftl>icus.  tnioor  tantum,  timililer  et  nss- 
c«flii  :  cKitria  pAllorirgeuii ,  ellii  auio  u»o  nist  r«ci;l- 

lIcntiMimo  iiaUlÙ.  IncuJibus  Itl  (iffxdifndiiiilitr,  ita  rc- 
cpueulM  icliiiu,  ut  ftrriuni  ulTÎiuque  Jts&uUet,  iucud«s- 
Hat  etiam  ipio:  ititiùliatil.  Qiiippe  diiritU  Inefinrratiliit 
tttl,  ùmuliiiK  tjfnium  vicUix  nalun,  rlnuinquaninicaltis- 
c«os.  IJnde  etiiom»  grnca  tnkrpn:UUoii<;  iiidomiU  ris 
■cnpîl.  U  Dam  ex  u»  toc&dI  rmclirvu.tioJilnMKniluvJine. 
Alterunn  Mat:e(kiukuDL  u\  l'iiilippico  Auro  j-^pctlnm  :  Me 
est  cucumii  «nitm  par.  Pcwt  lu»  Cjfinui  vocatur  in  Cy- 
rirorcpcrliu,  fergemt  ld  cmim  colorem,  ted  Ui  nieiiic«Ti, 
<jf  qiw  (Ikemus,  cnScacîi&imas.  Poit  huoc  est  iidenln 
(irtrei  aplendorls,  pondrre  ■nte  CRleroft,  »ed  lutura  ctli- 
aitailis.  N<m  H  iclibui  Iracgilur,  el  allô  siiaitiAnTe  pErbiran 

4|>oletl  :qiiod  cl  Cyvriyeïcnil  :  bTevilerque.uldegenereê, 
noniinU  laulum  aucloriUtein  liabrnl.  li^tt,  ()ii(kI  tolls 
voluniiDtbit»  tii9  ilucurecaiiatî  siitnuR,  de  diecorclJa  renim 
coocardiAque,  qiiam  antjpatliiain  >c  ijiinpitliiain  ippclla- 
Ttre  Oraei.  non  aliler  cjjrm»  iotcllifii  (wlesl,  Si^uidom 
illa  lavktl  vis  dninim  violi:ntis«im.triifii  natnrtp  ifnini, 
rerri  ieBinnqae,  ^imlgix,  liirdDo  minpitur  sanpiiWi 
ocqiwatik-r  <iiia*  "'  lidoqUË  macertla,  et  lîc  qii<h 

k{ue  mullû  i'  (taœ,  prxlcrquam  nimi» 


i — I Il — ^ —  *-m"  f-Tffirni  rnjni  hnr  h^nlii  h  f 

ifulimi?  quove  casa  reperlain?  lut  qam  Ibil  aM|«sm 
f\|)rri«Hli  rem  immensi  iri-irli.  ei  io  ttaedtaioM  aaia» 
IIqiu?  Numlnnm  prorecto  munfri»  uliainfenifo  i 
Nec  qiivTeitda  in  uda  parle  natiirie  ratw,  wd 
El  quut»  fclicitcr  rumperc  conliipt,  in  tano  parwl 
lur  cniHla»,  ut  cem)  *lx  pm^il.  Etpelunlur  )u» 
fitxis,  terTo<\ut  iudiiduniiir ,  oullam  dcki  riuriiiuD  et. 
fili  uraMtM.  Adamas  disaUel  cura  mâjcavle  bpide  bil 
tutn ,  ut  iuxU  poMtu  RsiniBl  MB  psUalur  «ttOrata 
•i  adoiuUii  uMgDM  apprebeDdalt ,  npk»t ,  ai^oa 
Adaroat  et  vcnena  irrita  IbcH,  et  l^rmpfiaUaMi 
Dtel«S(|iw  TiMM  eipellîl  «  meule  :  el  ob  H 
iMocliilea  TOCIferft.  Molrodonu  ^oeptin^,  ig 
mania  et  BasiHa  ioMila  nasd.  In  qiia  ci  au 
eqiiiilemleiterifD.jtolindicll  ;  ctfiràccrt  AnAMt  :i 
ralMimnwe  qubdtibïtFt? 

XVI.  l'roxiioum  apud  dm  loâcii  At^MsqM 
rilJB  prelium  est, de  quitmt  BDOMdIstBns  Tolanteal 
1er  mnuriiMi. 

(t.)  Terlia  netorilaa  aounfedts  prrhtbefvr 
dt!  caïuîs.   XallUiK  ookirii  a^aolua  jitnrniliur  rît. 
Iierbag  quoquc  vlrenles   maduaM  aviJe   f^^rctaoni  -• 
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fin  émeraudes,  aucune  nuance  vf  de  n'étant  verte 
3  si  OH  la  compare  à  celle  pierre.  De  plus ,  entra 
tontes  lea  pierreries,  c'est  la  seule  qui  repaii>i>e 
l'œil  saoii  te  rassasier;  et  mt^me,  quand  on  s'est 
Taligue  en  regardant  avec  attention  quelques  ob- 
jets, on  se  recrée  la  vue  en  la  portant  sur  une 
émcrande  :  les  lapidaires  n'ont  ricu  qoi  leur  re- 
pose mieux  les  yeux ,  tant  cette  douco  nuance 
verte  calme  la  Oatigue  de  l'organe.  De  plus,  vues 
de  loin ,  les  emeraudea  paraissent  plus  grosses, 
coromuDiqQDnt  à  l'air  ambiant  une  teinte  verte. 
Tii  le  soleil,  nt  l'ombre,  ni  les  lumières,  rien  ne 
les  change;  elles  ont  toujours  un  éclat  modéri:; 
elles  laissent  pérèlrcr  le  regard^  transmettant  Ta- 
cilement,  pour  kur épaisseur,  la  lumière,  ce  qui 
nous  plaît  même  dans  l'eau.  Le  plus  souvent  It-s 
émeraiides  sont  concaves ,  pour  réunir  les  rayon» 
lumineux.  Aussi  y  a-til  une  convention  qui  les 
protège  :  on  ne  les  grave  pas.  Au  reste,  la  doreié 
des  éœeraudes  de  Scvihie  et  d'Egypte  est  telle, 
qu*ll  ne  serait  pas  possible  de  les  entamer.  Quant 
aov  émemudes  plaies ,  elles  renvoient  Ips  images 
.T  la  façon  des  miroirs.  L'empereur  ^erou  rcgar- 
daitavec  uoeémeraade  (:a)  les  combats  des  gla> 
dlateurs. 
I  XVU.  Il  y  B  douze  sortes  d'émeraades.  Les 
l«lus  rcDomméet  sont  tes  scythiques,  ainsi  appe- 
lées du  pays  ou  on  les  trouve.  Nulle  n'a  une  cou- 
leur plus  foncée  et  moins  de  défauts  ;  et  autant 
les  cmeraudes  l'emportent  sur  le  reste  des  pier- 
res, autant  l'éroeraudede  Scythic  [7y)  l'emporte 
sur  les  autres  espèces.  Les  rmeraudcs  bactrieo- 
nes,  voisines  par  le  lieu  de  la  provenance,  le  sont 
aonl  par  le  rang.  Elles  se  recueillent,  dit-on, 
dans  les  fissures  des  rochers,  lorsque  sounient  les 
vents  étésiens.  Alors  elles  reluisent,  mises  à  dé- 
couvert (80}  sur  le  sol  par  l'action  de  ces  vents. 


qui  agitent  beaucoup  les  sables.  Muta  on  as- 
sure qu'elles  sout  bien  pliis  petites  que  celtes  de 
Scytliie.  Au  troisième  rang  est  l'émeraude  d'E- 
gypte qu'on  extrait  des  rochers,  dans  des  collines 
aux  environs  de  Coptos,  ville  de  la  Tbébaîde.  Les  s 
autres  sortes  d'émeraudes  se  reuconlrcnt  dans 
Icfi  mines  de  cuivre.  De  là  vient  que  le  premier 
rsng  parmi  ces  dernières  appartient  aux  àmcrau- 
des  de  Chypre.  Le  mérite  de  ctlles-cl  consisie 
dans  une  nuance  claire  (8 1  ]  qui  n'a  rien  de  faible, 
mais  qui  a  quelque  chose  d'humide  et  de  graa, 
et  dans  une  transparence  qui  Imite  celle  de  la 
mer.  De  la  sorte  (82)  elles  sont  À  la  foU  diaphanes 
et  luisantes,  c'est-a-dire  qu'elles  réûi^rhissent  la 
lumière  cl  laissent  pénétrer  la  vue.  On  racoole 
que  duus  l'Ele  de  Cliypre,  sur  le  tombeau  d'un 
petit  roi  nommé  Hermias,  auprès  des  pëcberit», 
était  un  lion  de  marbre  avec  des  yeux  en  éme- 
raude.  L'éclat  qui  en  sortait  pénétrait  si  avant 
dans  la  mer,  que  les  liions  épouvantés  s'en* 
fuysieut-  l.es  pécheurs  s'étonnereut  longtemps 
de  celte  fuite  nouvelle  du  poissou  ;  à  la  Au  Ils  mh 
rent  au  lion  d'autrtsyeux. 

XVIII.  Il  faut,  les  prix  étant  si  exorbitants  (8S),  | 
aigualer  aussi  tes  défauts  des  omcraudes.  Il  y 
a,  il  Cïl  vrai,  des  défauts  communs  t  toutes; 
mais  d'autres,  comme  les  défauts  dans  l'espèce 
humaine,  liunt  propres  à  certaines  provenances. 
Ainsi  les  émernudes  de  Chypre  ne  sont  pas  d'un 
vert  uniforme  ;  dans  la  même  émeraude  des  par- 
ties sont  plus  ou  moins  vertes,  et  la  pierre  ne  pré- 
sente pas  partout  celte  nuance  foncée  et  irr^ro- 
diable  de  l'émeraude  de  Scythie.  D'autres  sont 
parsemées  d'ombres  qui  en  lerolsseut  la  couleur, 
et  cet  aspect  terne  est  condamné,  même  quand  la 
nuance  en  est  claire.  Les  défauts  font  distioguer 
les  émeraudes  en  diverses  sortes.  Quelques-unes 


&iniragdos  rero  tinto  lilxtiliuii,  quoniam  utliil  ooinino 
9  «irMia»  coni|i«niliini  illis  lircl.  Pru-terca  s»li  geittcnarum 
ronlaitu  uciiliM  iui|ili;Dlt  nec  uliuit.  Quin  et  ab  tiit«n- 
liaoe  alia  obtcuraU.  aip«clu  nmâragili  recr»iur  ades. 
Scalp«»libu>qttf  Remmu  non  alis  ftralior  ocularum  r«- 
fectto  têt  :  lU  liridi  leoiUt«  lutiludkneni  mulcent.  Prs- 
ittt»  loogiB(|Mo  âinpiittcutar  visu ,  iufia^ntei  circt  *c  rc- 
pffWMWSCr*  t  wm  Mlle  mubili ,  non  uuilira ,  non  luc£r- 
aiS(  asaiferqae  stosin  ra<iiânl«8,  et  vi»tm  ulnultentes , 
■4  OMÀliKlbeni  tui  bnÂWiaXe  trtnilucida  :  quod  cUam 
m  aquis  ntw  jurai.  Ikletn  plGnimqJC  etcuucan  ,ut  viMim 
cotiijitnl.  QuAt>ri)(iter  ilerreln  ItoiiiiDum  lis  jutratur ,  scaipi 
vetibt.  Qiiai»qiiam  Srythicoruni  .f:fty|i(iaritciq,uedu[ri[it 
l40U  Ml,  ut  Ke<iiieuit  rulndrAri.  Qiiunim  vem  mrpui 
ritriiftiim  e»l,  MuJnn,  (f^ia  «|i«aiU,  nlicne  aupinnna- 
KiiiÉ*  ttsata  teddUDL  Ptero  piincept  gladilatorum  pugou 
qtecUbjl  m  sraartgdo. 
I  XVII.  GcDcn  eorum  duixledm  :  iiolNliscitnt  Scylltld  , 
abe«senleio  qua  rrf>efiuotur ,  app«lUtl  Nulli*  insjnr 
aualcriUt,  Dccniinut  Titii.  Kl  qiiwluiii  unar«4t<1i  a  fjemtak 
«liatant ,  laalum  Scyllikut  i  caetcria  tnaragdii.  Proxltoam 
Uud«m  iuttùal ,  tient  Cl  Mdsm,  Baclriaai  ;  quoa  ia  ooo- 


b 


mîMurii  Mxonino  colligera  dk-tinlur  r,mii»  flatiiitwi. 
Tune  CDim  Icliurr  (J«o|>«rts  intffrujieni,  r|iiiA  tu  teoli* 
maKiiniT  AtriAf  moTenlur.  Sed  hoa  minores  roulU)Sc)lli>- 
cis  HM  IradunL  TttttHm  locuin  £g)plii  babent,  qui 
emunUir  circa  Coplon  oppidum  TbetMiili)  m  oollibua,  es 
cautibu».  Reliiua  gmen  in  meullia  rraHia  iuvniîualur.  i 
Quapropler  pnnci]Mtuin  ex  lis  Cyptîj  obiiiicnl  ;  ûotqa« 
eorumo»!  in  rolora  lti|iitily^iM.'cdtlulo,  rerum  ex  liunido 
piiigui,  quaqtie  p«r»picilur,  luiiUdle  transi ucl Jura  inaris  : 
parilArqtie  lit  trausliiu-at  et  nlt«al ,  boc  est ,  ut  cotoren 
»|H3lUt  el  acvctu  rwiptat.  Fenint  ia  u  iniiiis  Itunnlo  n- 
giilj  ilercDÙe,  jmu  c«(4rias,  mirmurco  koai  fuisse  iitlilûs 
oculos  e\  smaragilia,  iUradiaiiUhuteiîJiin  m  ^itr^lteai,  ut 
terrili  reriiKercnt  Uijrnai  :  dlii  inJMiilibus  Dot  luttai  pis* 
calonbui,  doaec  muUr*re  oculis  gennnai. 

XVIII.  S«d  et  Tilia  dcnonsltari  oporirl  iri  lam  prodigi*  | 
prclîia.  Suul  quidem  omnium  ead«m,  Qu*dain  lamm  oa- 
tionum  pwuliaria,  «icut  m  tioiDiae.  Ergo  Cypni  varie 
Kbud.  magiaqiia  «c  mious  in  mdeai  UHrae<lo  «Hia  parti- 
but  [eoorem  illum  Scylhice  auslertUlla  non  aemper  cat- 
todiuni.  Ad  boc  quibuadam  Inlereun  it  omtyri ,  aurduntiue 
fitooto),i)ui  ImptobtUir,  ctiam  diluttor.  Hioc  leueia  dl- 
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soirt  obscures ,  rt  on  les  nomme  aveugles;  d'au- 
tres ont  une  ilunsitc  qui  eu  altère  la  transpnrence  j 
d'autres  ne  sout  pas  d'une  Duance  uniforme  (84); 
d'autres  sont  débhonorées  par  des  nuages  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avee  les  ombres  dont  il  vient 

3  d'être  question  :  en  effet,  le  nuage  est  le  défaut 
de  l'émeraude  blanchâtre,  laquelle  nVst  pas  verte 
partout,  mais  offre  au  dedans  ou  à  la  surface  une 
blancheur  qui  arrête  la  vue.  Voila  les  défauts 
dans  la  couleor,  voici  les  défauts  dans  la  sub- 
stance :  cesont  des  fliameuts,  des  grains,  le  plomb. 
Après  les  espèces  citées  on  vante  les  émeraudes 
d'Ethiopie,  qui  se  trouvent,  suivant  Juba,  à  trois 
journées  de  marche  de  Coptes.  Elles  sont  d'un 
vert  vif,  mais  il  s'en  rencontre  peu  qui  soient 
nettes  et  d'une  couleur  uniforme.  Déraocrite  met 
dans  cette  classe  les  émeraudes  hermiéenoes  (85) 
et  celles  de  Perse.  Suivant  lui,  les  premières  sont 
convexes  et  rebondies  ;  les  secondes  n'ont  pas  de 
transparence,  mais  la  nuance  uniforme  en  est 
agréable;  elle  satisfait  la  vue  sans  la  laisser  pé- 
nétrer, et  ces  émeraudes  ressemblent  aux  yeux 
(IfS  chats  et  des  panthères,  qui  brillent  sans  être 
transparents  ;  au  soleil  elles  perdent  de  leur  lustre; 
elles  reluisent  à  l'ombre,  et  l'éclat  s'en  fait  voir 
plus  loin  que  celui  des  autres.  Le  vice  de  toutes 
ces  émeraudes,  c'est  d'avoir  une  couleur  de  Oet 
uu  d'huile  verte(^6].  Au  soleil  ellf  s  sont,  ilest  vrai, 
claires  et  limpides,  mais  elles  ne  sont  pas  vertes. 

3  Ces  défauts  sonr  sensibles  surtout  dans  les  éme- 
raudes de  l'Attiquc.  On  les  trouve  dans  les  mines 
d'ai^ent,  en  un  lieu  nommé Thoricos(iv,  f  l,  2]. 
Elles  sont  toujours  moins  grasses  et  sont  plus 
belle»de  loin  que  de  près.  Elles  ont  souvent  le 
plomb,  c'est-à-dire  qu'au  soleil  elles  ont  une  ap- 
parence plombée.  Une  particularité  remarquable, 
c'est  que  quelques-unes  vieillissent,  perdent  peu 

stmgmintiir.  Siint  aliqui  obsciiri ,  qiios  vocaot  cncoa  :  alîi 
deaRi,  nec  e  liqiiido  translucidi  :  quidam  varii  :  quidam  nu- 
beculaitnprohal).  Aliud  est  hoc,  qiiam  uml)rt,dequadiii- 

3  mas.  Nubef.ulaeniinalbicantisestTitium,quuiaTtri'lisiioa 
pertransU  aspectus,  sed  aut  intus  occarrit ,  aut  exdpit  fn 
fine  viauin  candor.  Uœc  coloris  vilia:  illa  corporis,  eapil- 
lamentum,  sal,  p1uml)ai;o.  Ab  fis  £tliiopici  laudantur  a 
Coptodîenim  triuiu  itinere,  ut  auctor  est  Juba,acriterTl- 
rides,  sed  non  Tacile  puri  aut  concolores.  Democritus  in 
lioc  génère  ponil  Hermixo!*,  et  Pemicos  :  fllos  intuniescen- 
iRS  pinguiter:  Persicos  vero  non  tran^lucidos,  sed  jucundl 
tenoris,  visum  implere,  quem  non  admittant,  felium  pan- 
tberarumque  oculis  similes:  nainque  et  îllas  radiare,  nec 
perspicl  ;  eosdem  in  aoli^  bebetari  :  in  umbra  rerulfjere.  el 
lonf^ius,  quam  ca>leros,  nitere.  Omnium  liornm  etianiiiiiiQ 
vittum,quo<l  fellis  colorem,  aiilacris  olei  liabf  t.In  sole  dilu* 

:?  cidî  qi)idem,acliqiiii!i,  sedtiui)  viriiies.  Ilaecvitiam  Atticis 
maxime  seuliiinlur,  in  argenlarilH  melallis  repertisj,  in  loco 
qui  ThoVicoH  vocalur,  seniper  minus  pingues,  et  e  loo^a- 
quo  S|>ecios>ores.  Fr.-qncns  et  ils  plumbiijq ,  hoc  est ,  ul  iu 
Bule  ptuiiibei  videauliir.  lllud  peculiare,  quod  quidam  ex 
liis  leneicuut,  paulatiin  viriJitale  evaoida ,  et  sole  liEdiMi- 


â  peu  la  cûuTeur  verte,  et  s'allèrent  an  aoMt. 
Après  les  émeraudes  atliques,  vienoent  les  éme-  4 
raudes  de  Médie,  celles  qui  offrent  le  pita  de 
teintes  variées  (87)  ;  quelquefois  même  tllei  n 
rapprochent  du  saphir.  Elles  sont  ondées  et  repr^ 
sentent  des  objets  naturels,  par  exemple  des  pt* 
vots ,  des  oiseaux ,  des  nageoires ,  des  cheveux 
et  choses  semblables.  Celles  qui  ne  sont  pas  d'a- 
bord entièrement  vertes  deviennent  plus  belles 
par  le  moyen  da  vin  et  de  l'huile;  il  n'yeoa 
pas  de  plus  grosses. 

Je  ne  sais  si  la  ville  de  Chalcédoine  prodoit  en*  i 
core  des  émeraudes,  depuisque  les  mines  de  euine 
de  cette  h>calitésontépuiséc8.  Au  reste,  cesénwru* 
des  ont  toujours  été  très-petites  et  de  três-pea 
de  valeur  (88}.  Fragiles,  d'une  couleur  Ineertiioe, 
elles  ressemblaient  aux  plumes  vertes  deUqme 
des  paons  et  du  cou  des  pigeons.  Plus  oa  matai 
brillantes  suivant  l'angle  sous  lequel  cm  les  I^ 
gardait,  elles  offraient  des  veines  et  des  écaillti 
Un  défaut  leur  était  particulier  :  e'étalt  ce  qi'a 
nommait  en  grec  sarcloo ,  c'est-à-dire  canrâlé> 
La  montagne,  proche  Chalcédoine,  qui  leifcv* 
nissalt,  est  appelée  Smaragditès.  D'après  Jnlii, 
une  émeraude  qu'on  nomme  (89)  cbolai  sert  a 
Arabica  l'ornement  desédifices,  alosiiiQelipian 
nommée  par  les  Égyptiens  alabastrite.  D'apirèile 
même  auteur,  les  montagnes  les  plos  volitan, 
par  exemple  le  mont  Taygète  (90),  en  fimmiaat 
de  semblables  à  celles  de  la  Hédie  ;  on  en  tmfs 
aussi  en  Sicile. 

XIX.  On  range  parmi  les  émeraudes  h  pienct 
appelée  tanos.  Elle  vient  de  ta  Perse;  die  ot   ; 
d'un  vert  désagréable,  et  sale  an  dedaïa.  0» 
joint  aussi  aux  émerandes  le  calchosmaragilosfc 
Chypre ,  troublé  par  des  veines  cui  vrées.  Ad  iif- 
port  de  Théophraste,  les  livres  ^yptkos  ncsi- 

Inr.  Poit  lios  Medîci;  plurimum  vuletitii  hib(it,M»l 
dum  et  e  sapphiro.  li  tant  fluclooéi,  k  rtnm  iKÊfta 
compleii,  ut  verbi  gralîi  papaveniai,  ant  iTfaB.pkH* 
rumqueTelc&piUoniiii,autBiiDiUDra.QidoMoaÀ*n^ 
des  lUfcuaUir,  vii»  «t  oleo  nwUorat  floot  :  MqM  al  ri^ 
nim  magnitiido  «mplior. 

Calchedoniine«cioanintotDmexoteTefirt,port|»i** 
talla  leris  ibi  defeceruot  :  et  seonper  tamaa  tîUmW  (mKi 
minimrque.  lidem  fragiles,  sed  colore  ineoli,  et 
in  candis  paronum  coInmlMniaique 
ad  InclioattoMiii  magis  aut  mÎDo»  lucidi 
squanioùqufl.  Peculiare  eral  in  fais  Tilloin 
tnm  :  hoc  est ,  qnscdaiD  gemnue  caro.  Mooi  jnla  Cridr 
doticm,  ia  quo  legebautur, Smaragditet  TOcatuMt-M 
est  auctor,  smaragdum,  quem  diolu  voceot,  kinM 
cediGcioruni  ornamenlis  includi,  et  lapideo],qMBaU* 
Iriteo^yptii  vocenl;complureB  Teroetinprouaii** 
tibus  et  in  Taygulo  crui,  Uedicissimiles,etaliaiaSlcBk 

XIX.  InseriLur  smaragdis  et  quse  Tocator  taiMi,cni'* 
veniens  gemma ,  ingrate  riridis ,  ati^ue  intu  taiAb.  M 
chalcofimaragdoa  e  Cypro,  turbida  a-reis  voit.  1^ 
pbrastustraditiD  J^ptioruiu  comiiieBlaribrtp(riri,i<r 


eollopliRiiiai*^ 
ucidi,  vCMrifâM 
llomaarasiiH* 
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lent  qu'un  roi  de  Babylonc  envoya  bu  roi  d'É- 
^^'pte,  CD  présent  (91),  une  émeraude  lortf^iiede 
quatre  coudées,  et  large  de  trois.  Le  même  aa- 
teor  dit  qu'en  Egypte,  dans  un  temple  de  Jupi- 
ter, était  un  otM-lisquc  fuit  de  quatre  émernudes, 
lequel  avait  quarante  cfiudcis  de  hauU'ur,  et  de 
largeur  quatre  coudées  u  une  extrcmits  et  deux 

ih  l'aalre;  qu'au  moment  où  il  écilc  il  y  a  â  Tyr, 
dausielempie  d'Hercule,  une  grosse  colonne  {93] 
d'une  seule  émeraude ,  si  touteruis  c'est  une  vraie 
émeraude;  qu'en  effet  on  trouve  de  fausi^eif  émc- 
raudes,  et  qu'on  a  vu  a  Chypre  un  bioc  niuitié 
émeraude,  moUié  jaspe,  le  liquide  n'aynnt  pas 
encore  été  totalement  transformé.  Apiun,  sur- 
uonimË  PbislODlees,  a  laissé  depuis  peu  par  éiïrit 
qu'il  y  avait,  encore  de  son  temps,  dans  le  laby- 
rinthe d'ËgypIe,  un  Sorapis  cuios:»aL  fait  d'une 
êmeraudc,  et  liaut  de  neuf  coudées. 

I  XX.  IMusienrs  croient  le  bérii  de  mtme  nn- 
tore  que  les  cmeraudcs,  ou  du  moins  d'une  na- 
ture analogue.  L'iude  leproduit,  et  oncn  trouve 
rarement  ailleurs.  I^s  lapidaires  taillent  tous  les 
bériis  en  Hj^ure  Imxagnne,  parce  que  la  nuance,  qui 
eo  est  terncdans  sa  muetteuniformite('J3],  s'anime 
du  reflet  produit  pur  les  au^lcs.  Tailles  oulre- 
meot  (94),  ils  n'ont  pas  d'éclat.  Les  plus  estimés 
soutceux  qui  Imitent  le  vert  d'une  mer  calme.  Au 
second  rang  suut  les  chrysobérils;  un  peu  plus 
pâle(9â],  récialc]u'il.s  jettent  tjr>(:sur  Laruuleurde 

1  i'or.  Au  troisième  rang  e^t  un  bt-ril  assez  sembla- 
ble, mais  plus  pdile;quelqne.s-unsenfont  un  pcure 
particulier,  et  le  nomment  chrysoprasuii.  Au  qua- 
trième rang  sont  tes  bèrils  tirant  sur  l'hyacinthe  ; 
au  cinquième,  les bérilsaommésaérotd es  (couleur 
de  ciel  i;au  ïUtéme,  les  bérils  couleur  de  cire;  au 
Beptlème,ltsbérilsoleagineux,e'est-<vdirfl  couleur 
d'bullcj  au  dernier,  ceux  qui  res&emblLMil  pres- 

«omm  a  rrfte  Bahylnnio  mt<.Siim  sni.ira{;ijuni  miineri  iv 
Ctibiluttiin  loii^ilitdiix* ,  cl  triiim  Ifililiitltiift  Kl  (iiisM!  a])Hil 
iNMiDJovû  delulrta  <ibf;li«;iiin  e  iv  «iiiaM^diA.  il  cutiiln- 
nuu  (oncilui'i"'!  >  l'Iilii'Ho^  TPro  in  parl«  qijaliior,  in  parte 
1  duuram.  Sv  aulem  acritxïiiie ,  eue  in  Tyro  llcrculin  km- 
plu  &l»lcn  anipbiD  e  sniaraK'tt}.  nJ»'  fiotiu»  |>M-uJuiiii«ni^- 
i|<i>i&il.  Nara  ri  liw  iiKttM*  rc]>erirl,  et  in  Cyjiro  invenlitin 
t\  dimiitia  parle  smaraKiLiini,  ex  dJmidia  jatiiideot,  non- 
4uai  bumure  m  loCiim  (rB]is1i)turato.  ApiOB  cogMKHio&lus 
Ptuloutc^S,  |>aiil<>  .iiilf!  »crifitiiiii  rieii>|ui(,  etue  eliaiu  Dune 
inl>t'7"nUia  J^jpticolo&MuniSerapiucMDanjfiliiiJOfctu 

1  XX.  K*ni<ina  imiltis  oalBram  aut  reriR  BÎmilem  liatM-re 
bn^lli  liiieiilur.  India  Ma  |lt(;i>it ,  nru  «Ii1>i  ripi^rlosi. 
poliunUir  iimneaacxaiitiuiu  lÏKora  srliliiniii  iuKutiii*,  (;ii»- 
niam  Itf-lxs  untlatc  »nr<la  irolor  rL-|>i-n-ii!;.>ti  ^n£iit<iriiin 
etciletur.  Aliter  politi  timi  liatcnl  riilgiupni.  l'rDkiUsAtiiiî 
«ant  n  m,  t\»i  viciililalfin  puri  maria  imitatitur. 
Prosimi,  1)1»  vocanliir  elirysobenlli,  pauio  pâilidiurcs. 

7  Md  in  anreiini  eotorem  nteuiile  (iilgorc.  Vidmim  Keiiiis 
Imir  e«l,  n»)  (lalliditM,  et  a  qtiihui^Uiii  pmprii  ^tirris 
nwlmalur,  Tot'atunine  vhrjxtf  msii^  guarlu  locu  uiiai«- 


que  au  cristal.  Ceux-ci  ont  des  filaments  et  d<'s 
taches,  et  Ils  perdent  tosensiblcment  de  leur 
éclat,  défauts  du  reste  qu'on  rencontre  dans  (ou- 
ïes les  espèces  de  pierres.  Les  indiens  aimuit 
slnpjliêrement  les  bérils  longs,  et  disent  que 
c'est  la  seule  pierre  qui  veuille  être  portée  sans 
ur;  à  cet  effet,  après  les  avoir  percés.  Ils  les 
eulltent  avec  des  crins  d'etéphant.  Ils  s'accor- 
dent (OC)  pour  ne  pas  perforer  ceux  qui  sont  abs4»- 
lument  sans  défaut ,  et  se  contentent  d'en  enchis- 
ser  les  extrémités  dans  de  petites  bossetics  d'or. 
Ils  aiment  mieux  eu  faire  des  eylindris  que  des  3 
pierres  a  bagues ,  parce  ([ue  ce  qui  leur  plaît  le 
plus ,  c'est  In  longueur.  Quelques-uns  pensent 
que  les  bérils  sont  naturellement  anguleux;  que 
percés  ils  deviennent  plus  agréables,  parce 
qu'ainsi  on  Ole  le  blanc  qu'Us  ont  au  dedans ,  eï 
que  l'or  dont  on  les  parnlt  en  ce  cas  en  relève 
l'éclat  (97] ,  ou  simplement  parce  qu'en  eu 
diminuant  l*épa[5siur  un  en  augmente  la  trans- 
parence. Outre  les  défauts  ci-dessus  énumérés 
(xxxvii.  ta),  les  bï-rils  sont  snjels  à  peu  près 
aux  mêmes  imperfections  que  les  émeraudes .  et 
de  plus  à  des  luchcs  en  forme  d'ongle.  On  pense 
qu'il  se  trouve  parfois  des  bériis  dans  le  monde 
romain,  aux  environs  du  Font-Euxln.  Les  In- 
dirns,  en  coloraut  le  cri&tsl ,  ont  trouvé  moytn 
d'imiter  diverses  pierres  précieuses,  et  surtout  le 
bérlI. 

XXI.  (vi.)Lcsopalesdiffércntàla  fuis  très  peu  L 
et  beaueoup  {9ft]  desberits,etne  le  cèdent  qu'flux> 
émeraudes.  C'e»t  aussi  l'Inde  seule  qui  eu  est  In 
mère.  Formées  de  ce  qui  fait  le  mérite  des  pier- 
reries tes  plus  précieuses ,  elles  ont  offert  h  la 
descriplio»  des  difHcuités  Infinies;  car  en  elles 
se  trouve  le  feu  subtil  de  t'csratbouoie,  l'éclat 
purpuriu  de  l'améibyste,  l&vcrt  denier  de  l'é^ 

nmtijr  liyneintli  lion  les.  Qniiiln ,  iino«  u^rotdt-i  vocanl. 
l'asl  eos  autemr^rini:  ar  ili*iDUfîMl<ia|;iui,  titic  e&t ,  rulurs 
olci.  IViïIremi  crystnilis  ï^t«  «imiie!^.  lU  fapiltimi^iita  Ita- 
beat,  KOfdesque  ;  aliwiul  eranidi  :  qun  lunl  oniniiiin  t  iUi. 
In^i  mire  Raudeol  looKitudiue  eorum,  «okMquej^mtnanioi 
csEe  pra-divAiil,  qui  CBiere  auru  tnaliiil  :  «1i  îd  perroratot 
di-|>1iniilori,ijn  wli&  reliii;aiU.  Convriiit  dmi  «[torlere  peHo> 
iRrI,  <|tioriiin  Bit  absoliita  boiiilas,  umbîticJs  taRlm  et 
Auro  rapfta  compreheodeDlItiu^.  Idc^  citindrujex  liaCuere  3 
nul  uni,  quam  Remm»,  quoiitam  Mt  Bamma  connnpDdi' 
lioiii1uni;il)idtiie.Quidarut-l  ani^alost»  putantstaUmaud, 
et  pcrforatu»  pliures  lii-n  rnedidla  caudorit  esetnla,  Itl- 
dituquc  auri  reri^mi^'iii,  aiil  utmiino  Miligala ,  causa  prr> 
tpicuitatiii ,  crKWiliidiiie.  Vilij ,  prv^ler  jani  dkta ,  eadeu 
ferp,  qiin*  In  Miiara^di»,  et  ptetjgia.  In  iMistru  orbe  alh 
qiianili)  vttra  l'ouhiin  iitTcuiri  (intaiilur.  Indi  et  alias  qui- 
dpiii  eniuiiax  rr>«i.aiuai  tiug^idu  adultetarv  tepereruDl, 
»H  pra-cipuebcryUos. 

XXI.(vi.l  Mniiniciin  iidpni<|iie  plurirnuiii  «b  ils  iJifTe-  I 
ninl  opnli ,  Mii.kragdih  Uiitmii  r«il<>nt>>ï   indta  *nH»  tX  Im)- 
inm  «ht   iriiilrr  :   atiiii:  tu  prelioilMiinaruiii  griniiiariim 
(tloria  compoaUî ,  uianiuii-  iaeiianabilrti)  dif1»rult«lfffl  dt- 
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oommcDt  sarduiocs  aveugles  toutes  celles  qui  ne 
Bont  pas  diapliaoes.  Celles  qui  aujourd'hui  ont 
pris  ce  nom  n'orfrent  ancuae  trace  de  la  sarde,  et 
Tiennent  de  l'Iode  ou  de  PArabie  [i  06)  ;  et  on  s'est 
rois  à  caractériser  les  sardoines  par  diverses  cou  • 
leurs,  savoir  :  le  DOlr  ou  l'azur  pour  le  fond ,  el 
pour  l'ooglelti  vermillon  entouré  (lû7)d'uubUuc 
grai,  de  sorte  que  le  blanc  passe  au  vermiilon, 
non  s&os  laisser  entrevoir  une  teinte  de  pourpre. 
Zéuothcniis  écrit  que  les  ludiens  n'estimaient 
pas  les  sardoines,  quoiqu'ils  eu  eussent  d'assez 
groiSM  pour  faire  des  poignées  d'épée;  que 
dans  rinde  les  torrents  les  mettent  à  nu ,  et  que 
c'est  dans  le  monde  romain  qu'elles  ont  été 
d'abord  recherchées,  parce  que,  seules  presque 
parmi  les  pierres  qu'on  grave,  elles  n'enlèvent 

X  pas  la  cire  en  formant  le  cachet.  Notre  exemple  a 
été  persuasif  pour  les  Indiens,  qni  maintenant  en 
foat  cas.  Chez  eux  le  peuple  les  perce  et  tes  porte, 
maia  leatenient  en  collier  ;  c'est  à  quoi  l'on  coq- 
naît  aujourd'hui  tes  snrdoines  de  l'Inde,  [.es  sar- 
doines d'Arabifl  sont  remarquât] les  par  un  cercle 
d'une  blancheur  éclatante,  et  assez  large,  qui 
brille  non  dans  les  endroltj  creusés  de  la  pierre,  ni 
sur  les  pans,  mais  dans  les  points  saillants  mêmes, 
soutenu  qu'il  est  par  un  fond  très^oir  [lOS]. 
Ce  fond,  dans  les  sardoines  indiennes,  est  couleur 
de  dre  ou  de  corne,  avec  on  cercle  blanc  aussi. 

4  On  y  troQve  un  certain  reflet  de  l'arc-en-ciel.  La 
nrtJBce  est  plus  rouge  que  le  têt  d'une  lan- 
gODste.  On  rejette  les  sardoines  qui  ont  tes  dé- 
fauts dits  miel  ou  lie  de  vin  ;  ou  rejette  aussi 
celles  dont  le  cercla  blanc  a'étc;nd ,  et  n'est  pas 
nettentent  arrâté,  ou  bien  est  coupé  irrégulière- 
ment par  quelque  autre  couleur.  En  effet,  on 
n'aime  pas  qu'une  interposition  étrangère  vienne 


reliiiiu«  omn«t,  qun  non  transi iiceanl,  riKr^-tappHUrtlcs. 
Qaa!aiiiiciiioinenat)iniilere,iiti]loMr<ltrunivesU}^o,lndica 
vd  Arabksiuat.  Ca-pcniDtque  pturibuiliregemcnscolo- 
rititiii  inkllt];i,  ntiitx  ihki.),  aul  ca^ruleui»  initlatilu,  et 
uncuemioium.refliiuitiiEiicAiiiliil'o  piu^ui.nucuite  qtiâdtim 
«!«  purfiurae  cândont  in  mtuiiiiii  IfansininCn.  H'^is  Inàit,  aan 
liabttaa  in  IwDorr  /.enottietnis  scriblt  ;  tante  niiu  magnl- 
tudinis,  ut  ituiv  «Mpuioe  ladUarcnt.  Elenirn  oiiHUlibi 
lormitttuxlelcKi.  Et  (lUciLÎs^e  in  no»Lru  orbe  initia,  quin 
iiMiu  kckrpro|)e|ieinnia{Uin  M^lpla>ciTam  non  ailrtittal. 

$  Per^diuiuiui  ddiide  et  ln<1i^,uti|)si  (](ioqiieiiigauder«iit  : 
utiUjrqoe  (lerfonitit  uliqiii:  vitli;ijs,  Unltitn  in  coIJo  :  et 
boc  est  mine  Indicanim  «r||iiiTiciiliini.  Aribii-»  excclltini 
caodore  ciraib  pca^liicido  aliiiie  non  t(riwili|  neqii<*  in  re- 
cerni  ftemmae,  aui  in  ilejtcui  riùiuilâ,  «etl  in  iptlA  uinbo- 
nibus  nitaUe,  pni.'l«rea  M>h'<U«lu  rii^rniini  calurj».  Lt  lii>c 
in  Indirifi  cereitm  ml  corneiim  itivenilar,  «li«in  circuit 

4  altii  :  qucdAiD  lo  lis  criestia  irciM  anbeinlio  est.  Superfi- 
du  ven)  locuatamm  mari»  rruslis  mbenliur.  Jain  rnel- 
toB,  sut  fii-culcnl»  (  lioc  pniai  noinen  &A  Titio  ) ,  imgiio- 
banlur  :  rI  »i  zora  alba  ruiidat  M,  non  colliiut.  StmiJi 
nMklo,'  M  M  alîû  cx>lor«  lu  ne  idoiilCat  aliiiiid  enerHii- 
Ut.  tflliil  euliii  in  sna  eedc  alieuu  int<-'q>dl<in  plncel. 


déranger  la  régularité  de  quoi  que  ce  soit.  Il  y  a 
aussi  des  sardoines  d'Arménie,  estimées,  sauf 
que  le  cercle  en  est  pâle. 

XXIV.  Il  faut  traiter  maintenant  do  l'onyx  l 
même ,  h  cause  de  son  nom ,  partie  de  celui  de  la 
sardoine.  Ce  nom,  attribue  à  un  marbre  de  Car- 
manie,  est  devenu  celui  d'une  pierre.  Sudinês 
dit  que  l'onyx-pierrerte  a  une  portion  blanche 
semblable  à  un  ongle  humain ,  et  de  plus  les  cou- 
tturs  de  ta  dirysolitbe,  de  la  sarde  et  du  Jaspe. 
Suivant  S^DOthémls,  i'onyz  indien  présente  dif< 
férentes  nuances ,  une  couleur  de  feu,  une  teinte 
noire,  une  teinte  cornée  avec  des  veines  blanches 
qui  les  cerclent  comme  une  sorte  d'œtl ,  ou  [  1 09) 
des  veines  obliqucsqui  les  traversent.  Sotûcus  parla 
d'un  onyx  d'Arabie  différent  des  autres  :  l'onyx 
Indien  a  de  petits  feux  entonrés  chacun  d'una 
zone  blanche  ou  de  plusieurs»  et  présente  uni 
disposition  différente  de  la  sardoinc  Indienne, 
qui  a  des  points,  tandis  qu'Ici  ce  sont  des  cercles. 
Au  contraire,  l'onyx  d'Arabie  est  noir,  avec  des  2 
xones  blanches,  Satyrus  dit  qu'il  y  a  des  onyx  de 
rtndecharnus,  tenant  en  partie  do  t'eacarboucie, 
en  partie  de  îa  chrysollthe  et  de  l'améthyste^  Il 
rejettetoutes  ces  variétés.  Suivant  lui,  le  véritable 
onyx  a  des  veines  nombreuses  et  variées,  avec  des 
zones  Ifliteuses;  toutes  ces  nuauc»,  qui  passent 
de  l'une  a  l'autre,  donnant  une  teinte  qu'on  ne 
peut  décrire,  et  se  fondant  en  un  ensemble  bar- 
raonleux  et  d'un  aspect  charmant  Ne  ditTérons 
pas  non  phis  l'hliilulre  de  la  sarde,  dont  le  nom 
entre  dncs  cetui  de  la  aardolnc;  mais  préalable- 
ment traitons  des  pierres  couleur  de  feu. 

XXV.  (vu.)  Au  premier  rang  est  l'escarboucte,  I 
ainsi  nommée  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le 
feu;  et  néanmoins  ctlo  no  ressent  puiot  les  at- 


Sunt  et  Krrn^n'aex ,  ca<lero  pmbund^fi ,  md  fullida  lonn. 

XXIV.  K\ponfnd4e.iletonyc1itsipsius  nalura,  propter  1 
nominrs  Hwielalfm  :  \me  in  K*!inriiam  Irtmilit  ei  lapi^ 
Carinojiiir  Siidiiics  dicil  In  gerniiui  cMAe  coudorcin  unguîs 
liiiiiiaui  umililtiiliiir.  :  ilmi  diryftoJillii  ccclorem,  urdnr.  eC 
]aHt»i<lis.  /«>i]ùlli«ijiifl  Imlicuni  onycliiïiii  pltire^  Jiabera  Th-. 
rielaL(>g,  igiieam,  nittram,  wrnpniD,  cinuenlJbincuâidia- 
TcniHociiLi  nioJo,  inlcrvcnit'nLibijs  <|iioniiuiJaaielobUqBU 
fcuis.  Solitcua  ni  ArabiCiiin  uii>c)ii:ni  Uadil  :  sed  sin  a 
cïelRriii  ilistare,  quixl  Iiiiliu  iRniculos  hatwat,  ilbU  cia.- 
KPiibbuï  zonis  singulis,  pluribusTfl,  aliter  qoajn  io  aar- 
■jonyclie  Indira.  ULiceiiim  mameotum  esae,  hic  cIkuIdid. 
Arabii:at>ouycba«  nlgra«  itivntirï  caiididis  doùU.  Salvntt  S 
ULmo«a.4e«M  liidicaa,  piirle  carbunculi.  parte  chrjtolillù, 
el  anieihjKli,  tûluruquA  id  g«uufl  abdiiut.  Veram  nuleoi 
oiiyclicm  iiliiriiiias  varia.<u)ije  euin  laclei»  uciishatMrc  ve* 
nas,  oniniiim  io  transilii  colurs  loenarrabili ,  et  lo  aauiB. 
redeunte  amcenluni,  Miaiitile  grata.  Nec  sards  nsUira, 
(linent-uda  lal,  diTidua;  et  eodciD  uoiuiiic  :  obîterqiie  u> 
(t«niiiim.geinnuritm  Indiumla. 

XXV.  (  vil.)  PrlucipalMin  habenL  carbanculi,  a  aiml-  | 
Ittudine  lgi>iuni  a;)pell«ti,  tjuuni  ipsi  ood  HUtiaot  ijttieii, 
ob  id  s  quibutdain  acamti  vocaXi.  Horum  geuera,  lodici, 
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nrzt.  '  ■■  .'Alt,  r.rgtar  -ju  met- 

tn  -s  îL-tLoicu  ;tf=x  -s- 

"■ii'i  11  I  [  ■  .11  iiii  iiir  im   pi  Ji  -fwmw.t 

arfhaçaoMB     i  ■su»'  ii»    '  'oaiiîncs-  ;«'  k. 

■eîl*-^  *  riiLT»-  ^r^  L  (rrtù«e 
a.  1  .  ii>^se'lidr:f  :  .  aaia  JL.i.'SiL^ek 
3i^-sai-  -sagot  raceee  --.*  jmoma»  -g 
raïM.  ^  m.  -eai  jm  ^f .  <  -a  «- 
**^**'-^  1*  3L.i:ai  ji.^  aiiufc,  ?ifnii 
'la -aracïMiKîM  ute9.  m  n  •«  lUaM  nu  ms 
M  ^  ^i.'Ji  "ï^r  ^unT^  '«c  La  «xmam. 
l'ioiiF»  jrileat  sar  ux  umicre  -ïmzL.sf^.  f 
4«  MMft  M>at   lio*  -T.rwTiJiiTBa  m*  ca   ucns. 

»'4Ln  r^îrt  lonr  es  c'a.  i.  'i^irrau:*  "..-t-iï 
■ir  e  vole:  le  \jiu±Ii^'^ic  i  ±  ac-jaioïe  it:^.-- 
«u  a  -aioraoïK:^  jAunmrsa  âiues  nu  jn- 
^U-  fia  assc  nu  f^ir  =7  laror;:  l.  ^iruuc 
(M  iB  «9  Tm"'!.  :  âc  ixr  a  Tï^«f3e;ailtui  iu 
MÉeL  SunTiM  &t  {Oc  Ë3  ^W3nuut.ra  le  'Imie 
■*  «nu  jas  ieti±a .  m  sm  »uic  iRsiae  ïiu- 
j^oia  mua.  -s  3»iiiiun  l'm  '«uc  -£uiiï  -  :i  . 
^■B  jEs  -frliuiQuiiiÉa  «me  ^i^aa.  le  ^[is,- 
8^u  K  u  xsàiiitûnc  xb  uuuisis.  sau  unusnc 
tfm  jea  aoixxuzv.  îî'içRS  '.jilîSTire.  '-—lac 
•4*  ««  «KarSMesa  ^om»  i.  k-c  int  ^>*::*t  siakr. 

4a  3e«  fuiki  oa  a  ^«uc  «l  .'ur;  i'  hl  «  amn 
•i'eaanwnûB  iuaaeii«  ^om  a«i>«  ion»  aeu- 
SeMf  i'Aiaean.  Lis  seanMadanfi^Bs.  i|iii 
•«c  m  «lac  pios  aniEwanf  et  pé»  ferw .  x 
— mffi— '^  itatijofiw  :  is  ar^juçaubs  ua: 
beauemp  ptaa  pecus  :  iaas  /  Ijhiic  >^  t  «n.  t  çu . 
rrcnaMS.  Denacac  ^wqii  i  la  «ïCer.  6  èçm  A.-- 

(Taa  asç«cc  p.iH  aocûtre :  ^aâi  cspoMM  i  ji  .^• 
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■dia -awmneic  3JTS  ne  les  ■atm  ;  à  nom- 

2  son  AT-  ouiîmr  âe  fit^one  ;  aox  rayODi 
ïi.  ^nntllBiQs.  çioad  oa  eaehète  avec 
Il  iirii'M-  ft  SR  le  Saad ,  même  à  rom- 
P'oimn  BiiEïn  «■£  «erit  qoe  In  cscar- 
ouiBBB  soc  pùB  kiuKbes  ^iR  Ici  car- 
■s  va.  SK  uwBâhe  4e  cdlo-d, 
rifipwni»  -çami  4B  ki  mrtiitft;  qu'en 
>  aoAtmàa  ■ihi  de  (^rthage, 
t-'niRTeiir.  irilatf  napm.telamiDeaxeomnu) 
iea  -niile».  muS»  fne  is  ifaKfles  jeCteatan  dt- 
Ain  "DUC  «r  -wïK  ;  fu:  3a  euartaaDda  d'Ala-  4 
miia  jniE  jina aunôrts  çae  iesaatRS,  et  rabo- 
•wa.Laa'rTmuiÈtH.]^  ilVelUThneeeQ 
iiiun^£«a£  il!  -néaiiî  >sia.tf«r  qae  iei  alabandî- 
i)U9>  ^  iiie  tt  iiu  a'iitjsv  cKaoeBent.  D'après 
rifiDuriïO*  5f  ^iX.  ;.  T  .  oa  en  trouve  aussi 
1  .rauiiuaie  x  j&TTsuje  ce  lOû»;  celles  d'Or> 
-iimwM»  joat  ?iii»  aaausrsSf  et  oa  en  fut  des 
ninin .  sala  ht  T.TSoix  soat  de  diverses  eoo- 
.fjn,  -x  garaenaeei  A?  tteâ»  faacfaea  ;  il  y  en  a 
x^raciK.  mus  m  «eida-ei  sont  plus  pèles  et 
ir^niïor  i:  iume;  .icaixacaBSsi  par  Marseille, 
^lesma  i  ser±  çitn  en  tnavait  de  Ancîles  dans 
M  isr-tmreti'Oliatçda.eCifi'dnlescxtrayaltavec 
çruut  inbetir .  le  :ïmài  «eut  ai^ikiiz  et  brûlé 
par  «  wieil. 

\.\VL  Ans  Ae  ^ios  fffieiîe  qoe  de  distingaer  1 
ka  MïBsmaDfi  «une»  i'nnrlioades ,  tant  l'art 
ie%  ijipuciins  peut  «a  «inatarcr  les  nuances  en 
:s  5ima£  A  PTakao-  les  eaaiears  des  montures. 
Cuiit  :  :'  {a~j  a*  puaûie  de  doonerdu  brillant 
im  AcartMocus  .fXL  en  auaqoeot,  en  leshisant 
sonns-  peniÈiac  ^iaîatn  jours  dans  du  vinaigre, 
et  Tite  Ji  '2r.  UmC  iioâi  vqus  dure  quatorze  mois. 
Oa  fuc*.r«£ut  parùiCcoKat  les  escarboudes  avec 
i£  Terre .  nau  jk  rveoBBaîl  U  tromperie  avec  la 


'.f*>>t.H»  Cir'Jtacaa  om^:^.  ^  t^ut&l  .£liiii4.irjj«  .rt 
AJaiBoiMliiiM ,  BOrtb*»ÉaCÎne  uacmUm,  «■!  qtii  (««tr*!- 
•■iMCar  AiitAi»    prwitTti  a  •!«■>■  ,t«ti*rr»  nuv-.>..i  tç- 

S  -Uijçrabbu.  Op'imoi  t«it>  Aiiielli*îlit'[>u.i ,  Ii<jc  fcit ,  q-jo- 
niia  nlrMBos  ^nkiilns  îd  uikHii>ti)  ifiUio  «i>ut  : 
proxion*  illû,quoi  voiiabttitilu,  imul/^  fiil^xre  r^Sun- 
tM.  IftTcnwi  aulon  ubkunxiiK,  nutiiuc  kolii  r>f|<rcuMU. 
ÎMtjnH  Indko*  Doo  eM«  dvc*  dicit,  »c  \f\tfvat»\at  v,t- 
4t4ùê  ac  semper  iatu/oh»  retorrvJi  :  >£Uiki(fKOt  piiiifufii, 
lucoaque  DODCmitmie»,  aut  fuoilebl»,  Mil  rontolutu 
■([De  fla^nre.  Callùtntiu  fsigonni  carbonruli  debere  cao- 
didum  esM  po«ili,  eitrenio  *fw  iiubilaoteiii  -  si  allofUtur, 
exardesceolem  :  ob  id  a  plerùque  buoc  carbiiaLuliim  can- 

t  lidiim  vocari.  Qui  laD:;uklius  ac  tivuliuk  ei  ludici»  lu- 
><-nt,  lilliizoota»  appellari.  Caf'— * — V»  ii.-.IU»  rr.inor«4 
«■-w  :  Indk'M  etiani  in  text*'  'Ji^uraiii  cavari. 

Ar>Jii:Iriiiii,   Carrbedonioa   '  lui  e^te,   sed 


■;*•(.  i».  Mie.  -fC  lurfiiucue  anias,  qoaio  ederoSt  ei- 
(lUr..  L->>bnii  jOuiiifinBfe  leda  putpureos  videri,  sob 
fstvi  tixanoA,  «lutn  r^las  aa^li  et  SCÎDUllare  :  cem 
JK^^unEi: liï  u»  JtpHMwre.  i|uaufU  io  opaco.  Hulti  In- 
c-on  C<à.~L:«MuiiÂi  «amiuâims  eaw ,  et  e  dîTeno  incliat- 
lixi<  Lci^un  Kn^cBV  :  etàouuim  îd  CarcbedODiis  ma* 
riLxif  iULu  isfe»  vàsre.  Gcminu  falgorein  univenam 
luidirfe  eitn  «e.  xaàia/àiCiM  cfteris  oigriores  etse  tca- 4 
l(.'>j«f ue.  Et  ara  Mjecaa  Mâcuiilitr  et  îd  Thrada  coloria 
ej>j>Jeiu,  i^wm  nuoiBtf  iemtaeoles.  Tbeopbn&Uu  uictor 
c/it,  et  in  OicbooHBO  Art*iue  ioveniri ,  et  in  Cliia.  UkM 
Dîstiores,  «  qaitwt  et  ffKCula  fien.  li^sce  et  Trazenioe  ra- 
tîot  iBleneoiefitibid  Baacutû  albn  :  item  CorinUùoa,  led 
pallidkwes ,  et  caodiikw  ;  a  Hasiilia  quoque  importari.  Bot> 
ebiu  et  in  OlUipoMBU  erui  scriput,  inagno  labore,  ob 
arxillam  soli  adusti. 

XX Yl.  Nec  est  aliad  difBdlius,  quam  disceroere  harc  t 
gênera  :  lanta  est  in  eis  occano  artn ,  subdilis  per  que 
traoslucere  cof^utnr.  Aiiint  bebeliores  in  aceto  macentix 
quatuordeciiD  diebus  nitesrere,  totideoi  mensibus  diiranie 
falgore.  Adultennluf  litio  «îinillime  :  led  cote  di-pre- 
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pferre  à  ai^^uisiT,  comme  |iour  luutps  les  pierre- 
rie&  artificiellea.  Ko  efTet,  tes  pierres  nrtincielles 
•ont  plus  tendrps,  fragiles,  ont  à  l'intérieur  une 
sort^de  limnilte,  et  sont  muiiis  pesantes.  Que]- 
qoefois  aussi  i-llcs  offrent  de  peiltes  bullrs  qui 
brillent  comnif?  l'argent. 

XXVIl.  On  lrnu\e  dans  la  ThespnttJp  une 
pierre  fiissilt:  nommée  antliraciti^  ,  et  semblable 
au  rharbon.  Ceux  qui  ont  écrit  qu'on  en  rcncoii- 
iratt  nuasi  dans  la  Li^uric  se  sont  trompés ,  je 
pense  .  à  moins  qu'il  n'y  en  eût  peut  #lro  dv  leur 
temps.  On  dit  qu'il  en  est  d'entourées  d'une  veine 
oianche,  et  dont  la  eaulrur  est  de  feu  eomina 
celle  des  pierres  décrites  plus  haut.  Chose  !iin<;u- 
Hère!  jetées  dans  le  feu,  elles  s'éteignent  et  pa- 
raisseut  mortes;  au  contraire ,  arrosées  d'eau, 
elle»  deviennent  llâtnbo^'nntes. 

XXVMI.  Il  faut  rapprociicr  de  l'anthracitis  le 
sandarcsus,  dit  par  quelques-uns  gnramantilès. 
On  en  trouve  dans  l'Iude  i-n  un  tltu  nomme  San- 
darésus  ;on  en  trouve  aussi  dans  i' Arable  méridio 
nale.  Ce  qui  le  recommande  surtout ,  c'est  qu'un 
fen  intérieur  (lis),  pour  ainsi  dire  plnct^  derrière 
une  substance  transparcMc,  brille  d'étoiles  qui 
semblent  des  gouttes  d'ur  ;  étoiles  qui  doivent 
toujours  partir  du  dedans,  jamais  de  l.i  surfari?. 
De  plus,  des  idées  religieuses  sont  atiachées  a 
cette  pierre,  à  cause  du  rapport  [  1 1 9)  qu'elle  a  avec 
les  astres  ;  en  effet,  elle  e.st  constellée,  et  offre  A 
l»eu  près  le  nombre  et  la  disposition  desHyades; 
c'est  pourquoi  lesCbaldt-cusrempluient  dans  leurs 
I  eérémunies.  lei  auKsi  les  mâles  se  distinguent  par 
une  teinte  foncée  et  vigoureuse  qui  se  communi- 
que aux  objets  mis  auprès.  On  dit  même  que  ceux 
de  ri  ode  fout  mal  û  la  vue.  Lcfcudcssaudarésus 
femelles  est  plus  doux ,  brillant  [lïCi)  pluUM  que 
Uamboyant.  Il  eu  est  qui  prefereut  le  saudarésus 


de  l'Arabie  à  celui  do  Tlude,  et  qui  le  dlsiut 
ressemblant  à  uue  clirysolilhe  enfumée.  Ismé- 
nias  prétend  que  lo  sandaré_sus  est  trop  tendre 
pour  (tre  poli,  et  qu'à  cause  de  cela  il  s«  vend 
cher  (121);  des  auteurs  te  nomment  sandarica. 
Le  point  sur  lequel  tous  sont  d'aecord,  c'est  que 
plus  le  nombre  dejt  étoiles  y  est  grand  ,  plus  cette 
pierre  a  de  prix.  La  ressemblance  du  nom  faits 
qu'on  la  confond  parfois  avec  le  sandasel ,  appelé 
par  Méandre  sandâréiiéon,  et  par  d'autres  sanda- 
résott.  Quelques-uns,  qui  conservent  son  nom 
au  aandoresus,  ap})ellciit  lo  sandasei  etauda^trctn  ; 
suivant  eux ,  ou  trouve  le  sandaslron  aussi  rijris 
r  I  nde  ;  il  porte  le  nom  de  Ia  loeallté  qui  lo  four- 
nit; il  a  la  couleur  de  la  pomme  ou  de  l'huile 
verte,  et  personne  n'en  fait  cas. 

XXIX.  On  range  encore  parmi  les  pierres  ar-  l 
dentés  la  lychnls^ ainsi  dénommée  parce  quec'e&t 
surtout  (I2S]  a  la  lueur  des  lampes  qu'elle  e^t 
agréable.  Elle  se  trouve  aux  environs  d'OilhosIe, 
dans  toute  la  Carie  et  dans  les  localités  voisinei; 
mais  [aplui  estimée  vient  de  l'Inde.  Quelques- 
uns  ont  nommé  eararboucle  moins  vive  la  lyekn's 
qui  est  au  second  rang,  et  qui  ressemble  aux  fleurs 
dites  de  Jupiter  (l'J  3)  (xxi,  33,  i,et  89,  i)-  On 
distingue  aussi  d'autres  variétés  [i  34]  :  une  aie 
rayonnement  de  la  pourpre,  une  autre  celui  de  t'é- 
carlalf.  Je  trunve  aussi  que  celle  pierre,  écliauf- 
ffc  par  le  suleil  ou  par  le  fruiteraeut  des  doigts, 
attire  les  pailles  et  i(^  IIlamentH  (I2â)de  papier. 

XXX.  l-a  pierre  caithaginoise  (120) exerce, dit-  1 
on,  la  même  action  ;  crpcudant  elle  est  de  beau- 
coup inférieure  aux  précédentes.  On  la  trouve 
chez  les  INasaraons,  dans  les  montagnes  ;  elle  pro- 
vient, suivant  les  habitants,  d'une  pluie  divine. 
Ou  la  découvre  au  clair  de  lune,  surtout  quand 
l'astre  est  dans  son  plein-  Carthage  eo  était  jadis 


1iCo<tunliir,  sictil  alia;  gcmili.'»  racUtiie  :  mollinr  fiiini  ma- 
trfM.et  ftagili»  :  ri  ci-iilru!ia  ^itbt  ilppii-liMiiluiiUir,  et 
|M>Nilifit!,  qiiod  inifiiit)  es(  \ntt\i  :  alîquantJa  eL  puttulls 
krfti'uli  modurflucftiilitiiii. 

XXVII.  Eil  et  uuUmcllis  u|)|i«lluta  I»  Tlii-SE>rotia  fos- 
kilift,  carbonitiii»  siiniliii,  }-'iilMiiii  aibitmr,  ijUiitl  el  in  Li- 
(;iiii4  ii«M:i  ItadiJerutit,  aiM  furlt!  riiii<:  iia<,ci-liuiilur.  K&>« 
in  lis  M  prxddclœ  caïkilida  veiiilrailuiitiiif  :Karufn  igneiiB 
cuior.  ul  su[i«tioruai,  t»I  :  pcciiliart:  iiia>leiu,  >jui>d  j>i> 
la\ae  in  igni'in  viliil  iiitMiiiortiio!  exftingiittiilijr»  coaCra 

XXVIII.  Cûgnala  esl  Imic  ftandarrAiiis,  iiiiarr. aliqiij  Ga- 
nuiianlitea  Tocant  :  nandliir  iji  liitlia,  \ùcù  eja^-Aèrn  uo* 
iDMiii.  GiKiiiUir  et  in  .Vrnl^tîa  ail  meii'lii'rn  Trraa.  Ciirn- 
inmilalio  kiiriima,  «inoil  velnL  iu  lrau»lurJilij  i^iii«  olilcnlus 
ft«llaiitil>ui  fulget  iutus  anrcis  KnUia,  Kttii)[MT  inc.ar|iore, 
ntiiiiqiiam  in  cute.  AccfiJU  rcligiu  uiirrat.i,  a  «ideruin  eu- 
IpiaiioDc,  qoomiaDi  kre  »teM;«iuiit  Uyaduiu^t  numéro,  et 
iti«puwliun«  Udlaiitur.  i>b  il]  CliaM&'ls  in  ciiTKmoiiii»lia- 
fail.t!.  M  liic  niAivk  aiisUrritui^  <li»liiiKui|,  qiiurtain  vigore 
appouu  tin^enii.  Imlir»  []iiiitp)i)  eliam  lialirlare  vUus 
dKUUloi     UUutiii>r   (euiiiiu  Hamma      atiiiLCUs    inngtK , 


qiiam  scceiid'iis.  Sunl  qui  pra.'r<^fant  Arabicas  Indids,  fii> 
miJt>que  cliijwliUio  illaa  stimlrs  dicant.  Ismeuias  vno 
pegat  ijoltri  «aaiiaj'eMii,  prug^cr  leutritaleni  :  c(  ob  id 
tnaKUO  vi-uin;.  Suul  qui  «auJaricas  voceiil.  loLer  olMiies 
vuusUl,  <t*'>»'tum  iiiiinero  ^Idlnniiii  acci^liil,  tinluai  et 
prflio  QiceiLere-  AFT*.!!  ernircmalicfiiando  simililudo  bo- 3 
miiiia,  &iii(lai.el,  qiiod  Mcamlpr  sau<lnref«an  rocat.aIJi 
8anJar«9M)ii.  QtiiJain  voro  liaiLc  saDdaslroii,  Ulain  aaiKta- 
rtsum  ;  tn  India  nasccDtum  illain  (inuq^ii:,  et  loct  iiut»eu 
ciiiitoitieDtem  :  mallculure,  autulei  viridift,  omnibus  im- 
prubatain. 

XXI.V.  tL\  fuxl^niKL'nereardenliuRi,  IjchniiappellaUa  1 
liirii>i'nariiiiiarrfi<^ii,  tunipFa^f'.ipitsgratiae.  NafcJlipr  clrca 
Oilliosiitiu,l'iUi(ii>?Cana,MTiciiû«IuriK  :Keit  imibali^Miiui 
il)  [liiliK.  QiiiJ>tiu  reuii^tluiffu  caibuiiciilunii'iMdiioiuitl 
&iM:unilani  IxiniUle,  qu»  GiniilJS  FtU4:IJovigaj>)H-llalls  Iluil- 
biui.  El  aliâs  intfnio  dirTerenlias  :  unam  qitiL-  t>urpura  ra- 
diât :  alleram  q jo:  aMcù  :  a  sote  exuKactas,  aul  di^itoruBD 
allritu,  palvas ,  el  cbarlaniai  lila  ad  se  rapere. 

XX.V  llt>c  idem  et  Carclicdunia  faa-r«  didtiir,  quan-  | 
qiiatu  nniiti)  viliut  |tr^icli«.  Aif>ciLur  a;>ud  Na»antouua 
iiimaiilibus,  itliocaiv  put^uil,  iiubie  iliTino.  InTcnilataii 


«64 


PLI.XE. 


le  dépAL  Airbélaus  dit  qu'il  en  vient  aus&I  eo 
Egypte,  anx  environs  deThebe«,et  qu'elles  sont 
fragiles,  veinées  «  et  stmblabk-s  a  des  cbarboos 
qnl  s'éteignent-  Je  trouve  dans  les  auteurs  qu'au- 
trefois 00  employait  cette  pierre  et  la  tyehnitis  à 
faire  des  vases  à  boire.  Au  reste,  toutes  les  pierres 
ardentes  opposent  une  résistance  extrême  à  la 
gravure,  et,  servant  de  cacbet,  emportent  une 
partie  de  la  cire. 

I  XXXI.  AucontraIre,lssardescgraveetcachëte 
très-bien  1 1 3  7),  la  sarde,  don  t  le  nom  fait  partie  de 
celui  de  la  sardolne.  Cette  pierre  est  commune.  On 
la  trouva  d'abord  auprès  de  Sardes  ;  mais  les  plus 
estimées  viennent  des  cnvirona  de  Babytone,  où, 
eo  entamant  [  1 38)  certaines  carrières,  on  les  ren- 
contre adhérentes  à  la  roche ,  en  forme  de  cœur. 
Onditquecetie  production  fossiles'est  épuisée  en 
Perse  ;  mais  plusieurs  autres  lieui  eo  fourntsseot, 
parexemple  Paras  et  Assos.  L'Indea  trois  espèces 
desardes  :  une  rouge ,  une  seconde  qu'on  nomme 
pione  à  cause  de  6on  aspect  gras  [  1 211) ,  une  troi- 
sième sous  laquelle  on  met  des  feuilles  d'argent. 

3  LcssardesindienDessonttranspareutesilesarabi- 
ques  sont  pins  opaques.  On  en  trouve  aussi  autour 
de  Leuc8ded'ÉpireetenÉ^'pte,qn'on  garnit  eo 
dessous  de  feuilles  d'ur.  Parmi  ces  sardes,  les 
mâles  ont  un  éclat  plus  vif;  celui  des  femelles  est 
plus  faible  et  plus  mat.  Anciennement  aucune 
pierre  n'était  plus  eu  usage  :  du  moins  est-c«  de 
ueltc-là  qu'on  fait  parade  dans  les  comédies  do 
llénandre  et  de  Philémon.  De  toutes  les  pierres 
traMparentes  (i30),  c'eat  celle  qui,  mouillée,  se 
ternit  le  plas  lentement  ;  mais  de  tous  les  liqoides 
l'huile  agit  le  pluâ  sur  elles.  On  fait  peu  de  cas 
des  sardea  couleur  de  miel,  et  encore  moins  des 
sardes  couleur  de  poterie. 


\.\XII.  (fin.)  La  topsM  est  eocore  aujoar-j^ 
d'bui  en  très-grande  estime ,  à  cause  de  soa 
vert  ;  et  même,  au  moment  de  la  découverte,  on) 
préféra  A  toutes  les  aatres  pierres.  Il  arriva  (iti 
que  des  pirates  trogodytes  abordèrent  dans 
lie  d'Arable  appelée  Cy tis  (vi,  14 , 3),  aprcs  ai 
souffert  de  la  faim  et  de  ta  tempête;  et,  arr 
des  herbes  et  des  racines ,  ils  mirent  A  découi 
des  topazes  :  tel  est  le  sentiment  d'Arcbdaus. 
Juba  prétend  que  l'Ile  Topaze  (vi,  34,  ijesti 
la  mer  Rooçe,  à  un  Jour  de  navigation  du  eoi 
nent;  que,  entourée  de  brouillards  et«)uvi 
cherchée  par  les  navigateurs,  elle  a  pris  de 
circonstance  le  nom  qu'elle  porte;  qu'en  effcT 
topazin  signifie  chercher,  en  langue  tro^ody 
que  de  là  Pbllémoo.  préfet  du  roi,  en  lit  *( 
pour  la  première  fc^s ,  et  les  donna  à  la  reine , 
rénice,  mère  de  Ptolémée  11,  et  (i  33)  qu'elles  pli 
rent  beaucoup  à  cette prlnccMeiqu'eosuitconl 
avec  cette  pierre ,  à  Arainoé,  femme  de  Ptoléi 
Philadetphe,  une  statue  de  quatre  coudées,  qvl 
fut  consacrée  dans  le  temple  appelé  temple  d'Or. 
D'après  les  auteurs  les  plus  modernes,  on  trouve 
aussi  des  topazes  auprès  d'Alabastrum  eo  Tbé- 
balde.  Ils  en  distinguent  deux  espèces,  la  prasoide 
et  lacbrysoptere,  qui  resseoibleà  la  chrysi^raM^H 
en  effet,  toutes  les  topazes  tireni  sur  la  cooïnH 
do  suc  de  porrcau.  Iji  topaze  est  la  plus  grosse 
des  pierres  précieuses;  c'est  la  seule  aussi  qui 
oede  à  l'action  de  la  lime.  On  polit  les  autres  avee 
la  pierre  de  Naxos  [zixvi,  10}  et  la  pierre i  ai- 
guiser. La  topaze  s'use  même  à  porter. 

XWIII.  Après  elle  parioM  d'DDe  pierre  plosi 
semblable  par  l'appareoce  qi»  par  le  prix ,  la 
callaîs,  qui  est  d'un  vert  pâle.  Elle  se  tronve  en 
arrière  de  l'Inde,  chez  les  Phycares,  habitants 


rtfMnDMim  lunv.  nM%in)e  pk-uc  Casiïm^Mteta  quoodun 
defOrtabstiir.  Arclidaub  et  in  ^Cg^plo  cire*  TbebM  Mtci 
trûtil.  tn$iki,  tcdomi,  mnrieiiltbut  csrboiiibut  «ImilM. 
fotoru  vau  et  t%  inK  Upide .  et  m  r>chnltc  rncUtaU  In* 
\cnui.  Omnii  kutem  luee  ganera  sulptune  cooliimaeiter 
rttistiint ,  |)arl)>inqu«  rent  ÎB  BigDO  Ifn^^nt. 

1  XXXI.  t  (Ijfcfioèd  hire  unh  uUliaiiima ,  qoiv  nnmân 
oim  Mnloinclift  communicAvit.  Ipu  gemma  Tulguis,  et 
ririmiim  .Santihiis  n>p«rl&,  «m)  laudatlttlnu  dm  BAbv- 
lona ,  quiim  InpicidinK  qurd^m  sppdlanUirt  tuerensin 
uxo  cordii  modu.  Hoc  meUllum  apad  Persu  cJvleciiM 
Irtdllur.  Sol  inveniLinlitr  run)|<1unt>ijs  iliift  locis ,  ftirul  i» 
PJiro,  et  Kmo.  In  India  triuni  genprum  :  nibr»,  et  qoAK 
pioMU  vouât  A  pjaguitiidln«  :  tcrtium ,  quod  tr^enteii 

3  bnicleis  inblinilur.  Indirs  pcrlacenl  :  crtuiorcs  nint  Aré- 
btCK.  lnr«»iuj)tDr  et  drci  l^ciiutU  Kpiri,  et  in  jf.R¥plo, 
qoB  liriclM  aurea  subliauDtur.  El  ta  Itii  autem  our» 
escilaiiiis  fulgKiit  :  remiiue  pigrioras  )ttnt,clcrt.uius  nî- 
tfiit.  :«pc  rtiii  aln  K«!miiMapadiDtiqiio«u>u  frequentior. 
Hac  certd  apud  Menandnim  et  f^iitemuapin  fabuliv  s»- 
pertiiunt.  Nec  ulla:  iranslucenUuin  tAnlins  ftiiirtis.'e  Siii- 
inore  litt>eUiiitur,  oleoque  nugis,  qnara  alin  liquftic.  [>.ini 
MQlur  »  m  melk'x,  et  Talidiut  (csUc«x. 


XXXII.  (  vnt.  }  Egregia  elûmtiunc  toftaiio  ghtris  t»i,t 
aito  rirt-Ati  gmem,  et  quura  njtetu  o>%,  pn-lala:  oma^ 
tiu«.  Accidit  M  Arabte  insnla,  tfâtt  Cjlis  roraiur.  tn  < 
devMtetantTrogDdjt*  pradOMchiM  et  lAflipenUle  l 
ol.  qaiicD  lieibàii  ndiresque  enod«reot,  enieml  l 
ziOH.  H«v  ArrtioEai  wnioilia  e»l.  Juba  Topuoo 
ia  Ktihro  nian  a  ciinline«il<>  dici  DiTigatiooe  abcsat  i 
nébtilosam,  H  it\oo  qu«»ilini  urpe  MTiguttbtK ,  et i 
causa  iionea  amp)s«e.  Topuin  eaim  Trogoâ^ianm 
gua  (igniScaUoaein  habers  qwcrendi.  tx  Imc  prianflit 
Iroporlalam  Otmikm  n^o»,qoK  lait  mater  aoiaca 
Plnk^inwi ,  a  PliilniNMe  pnefécto  rrgii ,  mire  placuisae  î  I 
iiide  (actâoi  siatuam  Airinoff  Ptalman  Pttiladelpbi  ai 
qnatuor  ciibilorutn,  HCntam  înddobrD,  quod  Aarenm 
co^nominabalur.  RccmlisMini  auctom  cl  circa  Tbebiidii 
AUb&sinirn  oppidum  noid  dkuol  :  et  duo  cjua  geaca  I 
ciiiitl,  pniwîdeni  alqkK  cbrysoptcnia,  timitem 
praso.  KjuKeiiim  tola  nmilitiiilo  ad  pord  auccuin  dingit 
E»l  aulcm  AMiiiltMimagemnaruin.  lUden  tab 
Iriitam  «enlU  :  cjetenB  ^ax)0  el  cotibot  pcdinnliir.  Hjk  < 
ii.<ii  attPriliir. 

XXXIIt.Cqmilalur  eamsimilituditie  prop(or,qiikmauc- 1 
tgntalc,  caltaii,  e  lirMt  |<«lkii3.  >aKttur  poc  avenal»- 
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du  Caocsse,  cbezlu  Saceaet  lesDabes.  Elle  est 
d'une  groneur  remarquable,  mais  pleine  de  trous 
et  de  saletés.  Celle  de  Carmanlcesl  twaucoup  plus 
n«tie et  plus  belle.  Daos  les  deux  contrées,  elle  se 
reocoDtre  sur  des  rochers  Inaccessibles  et  glaces  ; 
elle  y  fait  saillie  comme  un  œil ,  et  n'y  tient  qae 
faiblement,  paraissant  pItitfM  apposée  qu'adhé- 
rente à  laroriie.  Desboniroe»  h.ibitucs  au  cheval 
et  mauvais  piétons  ne  se  soucient  pas  de  gravir 

3  jusque-li;  d'ailleurs  le  danger  les  effraye.  C'est 
poarquot  ils  attaquent  la  callals  de  loin ,  à  coups 
de  fronde,  et  ta  font  tomber  avec  la  mousse  qui 
rcatoore.  C'est  le  tribut  qu'ils  payent,  c'est  (i  33] 
l'ornement  qu'ils  se  plais(;nt  le  plus  A  porter  au 
coo  tt  aux  doigta;  c'est  leur  fortune ,  c'est  leur 
gloire  ;  et  Ils  se  vantent  de  toutes  les  pierres  qu'ils 
ont  abattues  depuis  leur  enfance.  Mais  en  cela  le 
succès  est  variable  :  quelques-uns,  du  premier 
coup, en  funttombt'rde  Ircs-belles,  et  plusieurs 
vteilItsBent  (i3'i}  sans  en  abattre  une  seule.  Telle 
Mt  ladiasse  de  la  callals.  La  taille  donne  la  fonoe 
à  en  pierres;  du  reste,  elles  se  cassent  aisément. 

3  Les  pins  estimées  (ISA)  ont  la  couleur  de  l'emc- 
raude;  cela  montre  néanmoins  que  ce  qui  plolt  en 
ellesleur  est  étranger,  l.'or  dans  Tcquel  on  les  en- 
châsse les  relève,  et  11  n'est  pas  de  pierre  jî  Irtqucllc 
ce  métal  aille  mieux.  Les  plus  belles  calluis  per- 
dent leur  couleur  si  on  lalEse  tomber  dessus  de 
l'builo,  des  essences  ou  du  vin  pur  j  les  moins 
belleslaconserventmleux.il  n'est  polntdeplerre 
ploaaiséeà  contrefaire  à  l'aide  du  verre.  De^  au- 
teurs disent  qu'on  en  trouve  en  Arabie,  dans  le 
uid  de.  l'oiseau  nommé  mélancorypbe. 

I'  WXIV.  11  y  a  plusieurs  autres  sortes  de  pier- 
res vertes.  Laprase  appartient  aux  pierres  com- 
moDCS.  De  la  pnue  ordinaire  se  distingue -una 
dto,  apod  iiic»lt«  Caurntl  montit  Phruircn,  xpud  &ir«s 
d  Dilu»,  •Rtpli(u<lliir  riit»|>i<-iiA,  se^l  Ibilulnu  u  sordium 
plen*.  Sincerior  iititltci  pm-ttUiiliurquc  in  Camiâiila.  Uiro- 
Iwiur  aul^iu  in  niplbtti  torib  t:t  fieltdii,  oculi  ll^ïiifs  eilo- 
hrr«ia,l«Tit«fqueatlh«rei»,  n<}c  ut  agnata  p«lrii,MU  ut 
aiftpOAlU.  QuaiDobrecn  «-«0411:»:  ad  eum  pigritia  |<-ilurii 
T  millillll  popolM  Urdet,  ftimui  «4  |irrlculuni  k^rret.  Kr^n 
foodû  C  loo|tiD[|uu  iac«&»unl,  et  ciini  lolo  inusra  Pkcii- 
UmL  H*C  facligal,  Iwc  gesUmttn  ia  cervicc  ac  di({itls 
gmt'f 't™T  Hic  ceUBS,  hrc  ploria  n  pueiitia  dvjectoruni 
MHDenin  prBdkaaUuai,  ia  qDo  Tuii  rortuna.  QuMlam 
tctu  prtaw  cepera  prarlaru,  mulli  ad  M^m'Clam  nullas. 
Elnoalus  qaUlen  cilbidis  IaIU.  Suclura  formaiitur,  iliài 
lltaitfis.  Optlmis  cdlor  smsraftdi  :  iit  tdoicn  appareil, 
lesae  quod  plsceil.  Indg»cdecarsnlur  auro,  au- 
iDalInau^  dec«Dl.  Qu»  sunlitaruiii  pulchriaret, 
t«  lagMiilo,  et  mcro  oilurpiii  dc(]iei>JiioI.  VJliorGS 
CdWlaDUo»  rvpnesenUnt  :  neqiie  «st  imltflliilmr  alîa  meti- 
ittm  Titri.  Sun(  qui  in  Arabia  inmiiri  tM  tfic^nt  lo  nl> 
db  avinm,  qiiu  nwlanrnryitlicM  viKtnt. 
I  XXXIV.  Viridutiun)  el  llîa  plura  ftunt  genAra.  VlUorii 
Ml  tortiai  prasiDt  :  ciiju^  all<rum  içenu*  unguineis  punct» 
abborret  .  (?rllum  ni  vtrgnlû  Imbus  disUnclom  catHli^tn, 


seconde  espèce  marquée  de  points  sanguinolents, 
et  une  troisicme  portant  trois  raies  blanches.  A 
toutes  ces  espèces  on  préfftre  la  chrysoprase,  quf, 
elle  aussi ,  a  In  couleur  do  sue  de  poireau ,  mais 
dont  la  nuance  va  un  peu  de  la  topaze  à  lor  :  la 
grosseur  en  est  telle ,  qu'on  en  fait  même  des 
coupes,  et  très-souvent  (ISG)  des  cylindres. 

.\XX  V.  I/Iode,qai  produit  ces  pierres,  produit  I 
aussi  lenilioo.  Celui-ci  a  un  éclat  terne, fugace, 
et ,  quand  on  y  Axe  les  yeux ,  trompeur.  Sudlnès 
ditqu'onen  trouve  aussi  dans  le  Syvérus,  rivière 
de  l'Attique.  Lacoulenren  estcelled'une  topate 
enfumée,  ou  quelquefois  d'une  topaze  couleur 
de  miet.  D'aprèa  Juba,  l'Ethiopie  eu  produit  sur 
les  rives  du  iîeuvo  que  nous  nommons  Nil  ;  et  da^ 
là  viendrait  le  nom  qu'il  porte.  ■ 

X  X  X  V I .  La  molocblte  n'e«t  pas  transparente  ;  f^ 
elle  est  d'un  vert  plus  foncé  et  plus  mat  que  l'é- 
meraude;  le  nom  lui  vient  de  la  mauve,  dont 
elle  a  ta  couleur.  Elle  est  bonne  pour  faire  des 
cachets;  et  elle  est  doués  d'une  vertu  roedlcale 
oalurelis  qui  la  rend  propre  à  préserver  les  en- 
fants des  dangers  qui  les  menacent  (117).  On  la 
trouve  eu  Arabie. 

XXXVII.  Le  jaspe  est  vert,  et  souvent  dia- 1 
phane-  Quoique  le  cédant  à  plusieurs  pierreries, 
11  a  conservé  la  renommée  qu'il  avait  dans  l'an- 
tiquité. Plusieurs  contrées  produisent  le  Jaspe  : 
l'Inde,  un  Jaspe  semblable  à  l'émeraude;  I'IIq 
de  Chypre,  un  Jaspe  dur  et  d'un  glauque  mat;  ta 
Perse,  un  Jaspe  bleu  de  del,  el  qu'on  appdis 
pour  cette  raison  aorizuse;  tel  est  aussi  le  Jaspe 
caspien.  Le  jaspe  est  bleu  sur  tes  rives  du  Ther<- 
modon  (i5S);  poorpra  en  Fhrygie;  d'un  pourpre 
bleu,  triste  et  sans  rayonnement,  en  Cappadoce. 
Amiflos  en  roaroit  un  semblable  au  Jaspe  Indien.  S 


Pntterlur  liJt  rJirysopraaiua,  porri  succaoi  el  ipu  rrfe- 
rtM,  mJ  luec  pautum  dedinixita  topaxlo  in  aurunt.  Huk 
clamiilUudoea  nî,  ut  cjiDbla  olbai  ei  ea  liant  :cy[indri 
qiiiili>mcr(>b«rrinit. 

XXXV.  ludia  el  lia*  geoeni,  et  nilion.  lalRore  lict>eti  1 
ac  )ir«vi,  L't  <i"nni  iinlUMire,  l«tl«ci.  Sudiiii»  diul  cl  in 
Syter»  AUk»  lluniiiK  natci.  £at  autcm  coli>r  tiiniidie  tn. 
paiii,  autaliiiuando  noellev.  Jubain  JClliiopb  pf^ni  tradil, 
tn  litturibus  amnis,  quoin  riilucn  rocamu»,  et  inch:  nomeu 
IralK'Ti!. 

XXXVI.  Non  lTAn&luc«t  tnoU)chile»,spiMii(ii  vircii*,  el  1 
(rftMJLK  quini  in)ara^i]ii&,  a  culore  nialva^  nomine  ac- 
c^plo,  re«ldandis  kudata  ri^is,  H  iDCanUiim  aiïtodia, 
qiiixtaai  innalacuintra  pcricula  ipacruoi  iDedica.niine.Nu- 
ciliir  iti  ArabiH. 

XXXVII.  Viret,  et  urpe  Irnntlucet  iatpt»,  eliamni  1 
vic4a  a  miilliA,  auli(|iiitalia  Unieo  itloriam  relinens.  Plu- 
rinw  fcrunl  ^am  ((«nteAi  aaingdo  tinail«m  Indi  :  CypitM 
durant  (tlaïucoquc  prngai  :  P«n«  Mri  slmilmn  :nb  id  voca- 
tur  aenzuH.  Talii  el  Caspiae»!*:  c«rul«a  ^  drca  Tliernio> 
doBlpiu  auiuem  :  in  l'Iirygia,  purpurra  ;  înCappadotia,  ex 
piitpiirac«ru]Fa,l/itlU  a((|u«  iton  refHlRi-nft.  Aniisoftliidicc  1 
mmitcm  mitlit,  Calcli«'JoB  lutbidain  Sed  mtiiturHnt  m- 
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Celui  de  Chatcédoine  eA  trouble.  Mais  il  vaut 
mieux  distlDguer  les  qualités  que  les  proveuauces. 
Le  premier  est  celui  qui  a  quelque  chose  (i  39)  de 
la  pourpre  ;  le  second,  de  la  rose  ;  le  troisième,  de 
l'émeraude.  Les  G recs  ont  doooé  à  ctiacunede  ces 
espèces  des  uoms  appropriés.  Le  quatrième  est 
nommé  par  eui  Borée  ;  Il  ressemble  au  matin  d*nn 
Jour  d'automne ,  et  c'est  celui  qu'on  nomme  aéri- 
suse.  On  trouve  aussi  un  Jaspe  qui  ressemble  à  la 
sarde ,  et  un  autre  qui  imite  la  couleur  de  la  vio- 
lette. Les  autres  espèces  ne  sont  pas  moins  nom- 
breuses, mais  toutes  sont  ou  trop  bleues  (140), 
ou  semblablps  au  cristal ,  ou  ayant  la  couleur  des 

Ssébesles  (xv,  13).  Il  y  a  encore  le  Jaspe  térébin* 
tliacé;  dénominalion  impropre,  Je  pense,  car  ce 
Jaspe  est  comme  composé  de  plusieurs  autres  jas- 
pes. Les  plus  belles  de  ces  plerresse  portent  (i4i) 
dans  U11  cliaton  ouvert ,  dont  l'or  n'embrasse 
que  les  bords  de  la  pierre.  Ou  regarde  comme 
des  défauts  un  éclat  de  peu  de  durée,  un  éclat 
visible  de  loin ,  le  grain  de  sel ,  et  toutes  les  dé- 
fectuosités communes  aux  autres  pierres  (xxx  vu, 
1 8  ].  On  fait  de  faux  jaspes  avec  du  verre  ;  on  les 
reconnaît  à  ce  qu'ils  jettent  leurs  feux  au  loin,  au 
lieu  de  les  concentrer  en  eux-mêmes.  La  pierre 
appelée  spbragis  ne  diffère  pas  du  jaspe;  elle  n'ap- 
partient au  domaine  commun  des  pierreries  que 
parce  qu'elle  est  très-bonne  pour  faire  des  ca- 

4  chets.  (  IX.)  Tout  l'Orient,  dit  on,  porte  les  jaspes 
en  amulettes  (  143).  Parmi  1rs  jaspes,  la  variété 
qui  ressemble  à  l'émeraude  est  souvent  coupée 
transversalement  au  milieu  par  une  ligne  blan- 
che :  on  la  nomme  grammatins;  celle  qui  offre 
plusieurs  lignes,  polygrammos.  Je  ne  manquerai 
pas  (  I  -1 3)  de  signaler  en  passant  les  mensonges  des 
mages,  qui  prétendent  que  celte  pierre  est  avan- 
tagtuiic  u  ceux  qui  ont  des  harangues  à  faire.  II 


y  a  le  Jaspe  Joint  &  l'onyx ,  et  nomme  jasponyx. 
Jl  y  a  le  Jaspe  qui  tient  comme  des  nuages,  et  qui 
imite  les  flocons  de  neige  ;  le  jaspe  étoile,  à  poioii 
rutilants  ;  le  Jaspe  semblable  au  sel  de  Hé- 
gare  (144)  (xxxi,  41,8],etlejaspe  commecn< 
fumé  qu'on  nomme  capnias.  Nous  avons  vu  un 
jaspe  de  quinze  pouces  de  long,  dont  on  fit  une 
effigie  de  Kéron  portant  cuirasse. 

XXXVIIL  Nous  consacrerons  auui  un  para- 1 
graphe  particulier  au  cyanos  {pierre  bleue]  ^ 
nom  (145)  qui  a  été  appliqué  tout  &  l'heure  à  uu 
Jaspe,  i  cause  de  sa  couleur  bleue.  Le  plus  beau 
est  le  cyanos  de  Scythie ,  puis  celui  de  Chypre , 
enfin  celui  d'fgypte.  On  l'imite  très-bien  avec  le 
verre  coloré  ;  et  cette  invention,  due  k  nn  roi  d'E- 
gypte, a  été,  à  sa  gloire,  consignée  dans  les  livres. 
Le  cyanos  se  divise  aussi  en  mâle  et  en  femelle. 
Quelquefois  11  est  parsemé  d'une  poussière  dorée, 
mais  autrement  que  le  saphir  (146). 

XXXIX.  Le  saphir  (147),  en  effet,  brille  del 
points  dorés.  II  est  bleu,  rarementavec  une  teinte 
pourprée.  Les  plus  beaux  viennent  de  la  Uédie. 
Aucune  espèce  n'est  transparente.  Au  reste,  cette 
pierre  ne  vaut  rien  pour  la  gravure,  à  raison 
de  durillons  cristallins  qui  s'y  rencontrent.  Les 
saphirs  bleu  de  mer  sont  regardés  comme  miles. 

XL.  Faisons  à  la  suite  une  autre  catégorie  i 
des  pierr«i  purpurines,  et  de  celles  dont  la  nuance 
dérive  de  la  pourpre.  Au  premier  rang  sont  les 
améthystes  de  l'Inde.  Mais  on  en  trouve  aussi 
dans  cette  partie  de  l'Arabie  qui  est  limitrophe 
de  la  Syrie  et  qu'on  nomme  Pétrée,  dans  la  pe- 
tite A  rménie,  en  Egypte,  et  en  Galatie  ;  celles  de 
Thasos  et  de  Chypre  sont  les  moins  pures  et  les 
moins  estimées.  Le  nom  qu'elles  portent  vient, 
dir-on,  de  ce  que  l'éclat  qu'elles  jettent,  arrivant 
jusqu'à  la  limite  de  la  couleur  du  vin,  passe 


Irones,  qiiam  bonilales,  dUtinguere.  OpUma  ergo,  qiia: 
liurpurat  alii|iii(l  habet:  seciinda,  quse  rosœ  :  terlia,  quse 
siiiaiax'li-  Siu^ulis  aiitei»  Graeci  nomiiia  es  argumento  <le- 
dere.  Qnarta  ajiui)  eos  vocalur  Borea,  ca'lo  autumnali  ina- 
lutiiio  similis  :  et  tiœc  iTit  tlla ,  qiiK  vocatur  aerizusa.  Si- 
milis est  t>t  sardx,  tniilala  et  viulas.  Hou  minus  ntultae 
■jiei:ics  re)iquj> ,  sed  oniiies  in  viliuii)  ca'ruleœ,  aut  crys- 
s  lallusîiniles,  aut  myiis.  Item  terebiiiDiizusa  ,  impruprio, 
ul  arhilror,  cognoinine  ,  veliit  e  niultis  ejiisdem  geiieris 
coinpo.sila  geinniis.  Quamolirem  pra'stanliores  fuuda  cin- 
duntur  patentes,  nec  |iiii:liTqu»[»  margiiies  anro  amplec- 
lente.  Vitiuui  est  et  bio  is  in  lis  uilor  el  luiigc  spleodeiis,  et 
Bal,  e'.oiunia  qua*  in  cateris.  Et  \Hvo  adnIteraDtur  :  quotl 
manireBluui  fit ,  quuni  extra  fulj^orein  spar^uut,  atque  non 
in  se  cunliuetit-  Sec  divetSîL',  quas  spiiragidas  vocaiit,  pu- 
tilico  gemniaruni  dotuinioiiatanluui  ddlu,  qnoiiium  optiine 
4  signent,  (ix. }  Totus  veruOriens  pro  amulL-to  geslare  eas 
'■"^dilur,  Quœ  ex  iis  sniaragdo  similis  est,  ïtxpe  transversa 
**  alba  medta  prxdngitur,  et  grainmalias  vocatur  :  qua: 
ibus,  ftolygraniiuos.  Libet  ubiter  vaintalem  tnagicam 
luoque  Goarguere,  quuniuui  liane  cunciunantibus  uti- 
esBe  prodiderunl.  til  cl  oiiyi  Iii  juncta,  qux  îaspouyx 


vocatur  :  el  nabem  omiplexa,  et  nivea  iraitau.  E4  et 
stellala  rutilia  punctis  :  est  el  sali  similis  Heigarioo  :  et  ve- 
luU  fumo  infecta,  quœ  capnias  vocatur.  Magnitudinemiai- 
pidis  quiodecim  ur.ciarum  vUimua  :  fomuttiiique  iadc 
efligiem  Heronis  tboracatain. 

XXXVIII.  Reddetnr  et  per  se  cyanoi,  accommodato  1 
paulo  ante  et  îaspidi  nomiiie  a  colore  cvruleo.  Optiou 
Scylbica,  dein  Cypria,  pculremo  j£|t7ptla.  Adultetalur 
maxime  linctura ,  idque  in  gloriam  regts  iCgypti  wlicribi- 
lur,  qui  primus  eam  linxit.  DiTidhur  autem  et  lueeia 
luareftleminasque.  loestei  aiiquaudo  et  aureos  pulna^nua 
qualis  sappbiris. 

XXXIX.  In  ii«  enim  aurum  puoctis  coUucet.  Cmlwl 
sappliiii,  rarumqueurcum  purpura.  Oplîoue  apud  Medos  : 
nusqiiam  taineo  perlucidie.  Pnelerea  inutiles  icalpturB, 
iiilerTeuieulibua  crystallinis  ceatris.  Qu»  suot  ei  iis  cyaoeî 
culuiis ,  mares  eiistimantur. 

XL.  Alius  ex  hoc  ordo  purpuras  dabitur,  et  ab  illis  d«i- 1 
cendeutibus.  Principatum  amelhysU  ludicae  teDeat.S«d  ia 
Arabise  quoque  parte,  quae  linîtima  Syrisa  Petrtea  vocalir, 
rt  in  Anneniâ  minore,  el  iu  .Cgypto,  et  iu  Galatia  repeaun- 
lur  :  Bordidissima:  sutem  vilisâirnsque,  ta  Tlusoet  Cjpi*. 
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itu  violot  avant  d'y  atteindre,  ou  de  ce  qu'elles  ont 
dnns  leur  pourpre  quelque  chose  qui  n'est  pas 
TOmpli'lemeiit  flamboyant  (H8),  mais  qui  %ii 
s'amortjssant  et  tirant  sur  une  nuance  viueuvc. 
3  Tontes  lesamt'lhystcs  sont  d'ui»  violet  Iranspa- 
rcDt,  et  faciles  à  praver.  Celles  de  l'Inde  ont  dans 
la  perfection  la  nuance  ûc  la  pourpre  la  plus 
riclie,  elles  teinturiers  en  pourpre  ne  désirent  que 
d'atimper  cette  belle  nuance  (ix,  62^  3  ).  Elles 
rrpaudent  cette  teinle  d'une  façon  gracieuse  et 
dotire  a  la  vue,  et  ne  la  tancent  pas  aux  yeux 
comme  les  escarboucles.  t'ne  variété  approche 
de  la  couleur  de  lliyacinthe  ;  les  Indiens  nom- 
ment sacon  cette  cuultïur,  et  sacundiou  cette 
améihyste.  Une  autre  variété  a  une  couleur  plus 
elfiire  (i-fO),  et  se  nomme  sapénos;  on  la  nomme 
riu^i  pharanitis,  du  nom  du  pays  où  on  la  trouve, 

3  qui  eiit  limitrophe  de  l'Arable.  La  qualrième  vu- 
riété  est  couleur  de  vin.  La  cinquième  tire  sur  le 
cristal  ;  elle  est  presque  blanche,  la  nuance  pour- 
pre y  manquant.  Ou  n'en  fait  pas  de  cas  (lôo); 
car  une  belle  améthyste  duit  avoir ,  regardée  de 
tas  en  haut,  un  certain  éclat  purpurin,  lége- 

tnment  uuancédc  rose,  avec  un  rtflit  d'escur- 
boucle.  ^>uelqups*UDS  nmiimeiit  de  préférence  ces 
améthystes  pœderos;d'autri*»,  antéros;  beaucoup, 
l*aopière  de  Vénus.  Les  mages  menteurs  assu- 
rent que  l'auiétbyste  empêche  rivreï»e,  croyant 
sans  doute  que  cela  est  bien  en  rapport  avec 
l'apparence  et  la  routeur  do  cette  pierre  ;  de  la , 

4  disent-Ils,  le  nom  qu'elle  a.  I>e  plus,  si  on  y 
luscrit  les  nonis  de  U  luuoct  du  soleil  (I6l],  et 
qu'on  la  porte  suspendue  au  cou  avec  des  poiU 
de  cynocéphale  ou  des  plumes  d'hiniudellc,  elle 
préserve  des  malétlces.  Elle  procure,  de  quelque 

K  f.içon  qu'un  la  porte  [153},  un  favorable  ac- 
H  rés  auprès  des  rois;  ellcdétuurne  la  gréJe  et  les 

^K  Ciiium  Doiniiii&  slftriiDt.  qurnl  uique  iti]  vini  calorem  iic- 
crd*-!»,  priiis  qiiaiii  vkiii  ilc|4ii!>l<rl,  in  vioiiuti  Je&inal  fuif^'^r, 
»»\  M  qiiidditn)  in  ^lurixitd  illiii»  non  en  Mo  i>;neum , 
1  trd  ko  fiai  colorera  drtkiciiii.  Peilureul  aulem  ntuNf&vio- 
l'teeo  colora,  scalpturie  farilM  :  tiiElicA*  AliïoliitiJiii  ti'lKi* 
purporK  coloivni  liabcnt  :  ;i'l  liftiir^gue  lingmUitm  onidno' 
àttigatA  vota  Furitiiml  tuleni  ciitn  atpeclu  l^nitcr  blaii- 
clDm  :  Deqiie  îti  ucuIds,  uI  curliiiocull,  vibraul.  Allemiii 
fsmni  genos  ileve^ndil  »t  liTacinlhot.  Muuc  colnn-m  Imli 
MCMiTocanl,  r^lHnque  f!«itinftin  «âronilion.  Diliitior  t\ 
ndedi  et  upt-ncM  v->caliir.  Eadetn  et  l'Itifanllifi  in  conter- 
3  mino  Arshtr,  acntU  itoniinc.  Quarluin  genus  rolurera  viiii 
lialwt  Quinlom  ad  «icint-iiii  cryslalll  iJci»c«iii1it,  oIImociIc 
purpurxdrfCEta.  ili>ciiiinune|>ruliatur,quaiido  pracHIciia 
dcbnt  MM  in  insp«c(u  ,  relui  ex  cartiutictil»  rci^ij^eiis 
^oldWD  ia  purpura  letilcrroseni  uitor.  Taks  ali<|iii  nialuiil 
tisdNOt»«  vocari,  alit  aiitrrnliiiS,  tnullj  Vcneiii  f^uiani. 
QiÈoà  mavimf  viiMur  <h><u*re  «l  tpeciet ,  H  colos  easf etn- 
MM  niKooin)  Tdiiilu  resislan  ttirietaU  promltltl,  et  Inde 
4  appiUiUA.  rm-um  si  luna  nomeii  «c  »oli»  iu^cribatiir  iri 
H»,  ■t'ine  itAsuspenttanliircollo  ecaptlli>cynorviiliali,  vH 
p'oiaii  liituudinti    rni^tcre  leiii-lid»    lain  vefo  quoqiici 


sauterelles,  si  on  récite  une  prière  qu'ils  Indi- 
quent. Quantaux  émeraudes,  ilslcur  ont  attribué 
do  semblables  vertus,  à  la  conditiun  d'y  graver 
des  ailles  ou  des  scarabées.  Sans  doute  ce  n'e&t 
pas  sans  un  sentiment  de  mépris  et  de  moquerie 
pour  le  genre  humain  qu'ils  ont  écrit  de  pareils 
contes. 

XLI.  L'hyacinthe  diffère  beaucoup  de  l'amé-  | 
tbyste;  eepeadant  elle  en  dérive  pour  la  nuance. 
Ce  qui  fait  la  différence,  c'e^t  qucréclat  viulacè. 
Mi  vif  dans  l'améthyste,  est  atténué  dans  l'hyacin- 
the. Agréable  nu  premier  eoup  d'ceJI ,  il  s'éva- 
nouit avant  de  satisfaire^  bien  lujii  de  rassasier 
les  yeux,  il  les  ntttiiit  à  peine,  et  il  pdlit  plui 
rapidement  que  la  fleur  de  jiiéme  nom. 

XLII.  L'Ethiopie,  qui  produit  les  hyacinthrs,  i 
produit  aussi  les  chrysolithes,  transparentes  er  u 
cclut  doré;  mais  ou  préfère  celles  de  l'Inde,  et , 
pourvu  qu'elles  ne  soieut  pas  de  diverses  nuances, 
celles  de  Tibara.  Les  plus  mauvaises  sont  celles 
d'Arabie,  careliessont  troubles,  marbrées;  l'éclat 
eu  est  interrompu  (163)  par  des  taches  nuageu- 
ses, et  même  celles  qui  se  trouvent  élre  Ifmpidfv 
semblent  remplies  de  leur  propre  limuiile.  L*s 
nieillcurcs  sont  celles  qui ,  mises  auprès  do  l'or, 
]ui  douuent  uue  teinte  blanchâtre  et  une  cer- 
taine nuance  d'argent.  On  enchâsse  les  belles 
dans  des  chatons  a  jour;  quant  aux  autres,  on 
metunefouilledelaitoupar-dcsbousf  154).  Toute- 
fois ces  pierres  unt  cesse  d'être  employées  comme 
pierreries. 

XLIlLOndonno  tenomdechrysélectreàunci 
certaine  pierre  (tâàj  tii-antsur  la  couleur  de  l'é- 
lectrum,  mais  qui  n'est  agréable  que  le  matin 
(XXXVII,  70,  l).  On  reconnaît  les  chryséicctrca 
du  Pont  à  leur  légèreté.  Quelques-unes  sont  dures 
et  rousses,  d'autres  tendres  et  sales.  Bocchus  as- 

moda  adeue  rrgn  aditoris.  Grantilneni  aTerl«re,  et  loou- 
las.  precatione  addila,  quant  deiiwuftlf&til.  Tiam  vinaiag- 
dii  qnoquv  «iinili'i  pronibere,  al  aquila?  wralpermlur,  ant 
scarnbiri  :  quie  qtildero  scripsîue  eu  non  une  cuuleniUt 
et  irrau  tï^necis  liumaiii  arbftror. 

XLI.  Multom  ab  ea  diiUt  hyacJnUiot ,  lam^n  e  vidno  I 
dcsccnden*.  Dincn>ntiB  turc,  quod  ille  emicana  in  aine- 
llijisto  lulgor  vioJac^u»,  ililuiu»  i>l  ia  liyacinllio.  Trimû 
quuqiie  aspectu  i^atua,  evatK&cîE  anleqiiuni  aalict,  adeo- 
qiic>  uon  iniplel  uctilut,  ul  pa^u6  duii  aliiciij&t ,  niarcctccua 
cclcrius  ii«mim«  mi  llore. 

XLII.  H>aclathos  vEthiopia  niitlit,  et  dtrjsolillios,  au-  t 
rro  jiilgun!  trai)sltKciilcâ.  Cmltriintur  us  Imlica;,  et  ni 
v.iiia:  uou  aiul ,  Tiliaranie.  IMlcrriin'ie  auletn  Arabicip, 
qLiuiiUiii  lutbida*  suiit  pI  larjx,  et  riilgoiiti  interpeJlalj  nti- 
))ij<>  iiiuciilanim ,  etîjm  qiis  linipiJ.-r  ronllgvre,  vrlutl 
M-ut»f  fiiia  refeitx*.  Optimx  *tzn  iaiit,  qus  iii  collaliuoe 
auriiin  albicare  quadam  af^entl  (acie  ook;unt.  Fuoda  tnclu- 
diinlur  persplcuv.  Cxieris  subjîcilEiroriclialcura.Tamettl 
exiervjnio  degemm^runi  usa. 

XLlil.  Appellantur  aUiliiJi>  et  rbfyMJM-.Iri,  In  ccilorCn  t 
eteclii  decliiiuule:!!,  malutino  uuitum  a.fpeclu  jucDodn. 
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fure  qu'on  ea  a  trouvé  en  Espngne  aussi,  dans  le 
lieu  où  il  dit  qu'oD  a  rencontré  du  cristal  fosêlle 
(xxxTii,  9),  en  erevsaat  des  puits  jusqu'au  ni- 
f  eau  de  l'eau.  Il  ajoute  avoir  vu  uoe  chrysolithe 
du  poids  de  dnute  livres. 

t  XLIV.  Il  eilste  des  leacochrysea ;  une  veioe 
blanche  les  traverse.  Il  y  a  la  Tarteté  capnlas, 
la  variËté  semblable  au  verre  et  ayant  un  relief 
de  lafriD.  On  les  imite  avec  le  verre  (i&6) ,  au 
point  que  l'ceil  ne  peut  les  distinguer  ;  inni:)  le 
toucher  découvre  la  Traude  :  les  fausses  tto  suot 
pas  aussi  froides  (jue  lej;  vraies. 

t  XLV.  Au  mi^mt'  gcure  apparllenoent  les  mé- 
lichryscs,uiusiuoDQinét:s  pareequ'it  semble  qu'un 
miel  pur  [HUiae  a  travcni  uu  ordiapliaoe.  Elles  vie n- 
n«it  de  l'Inde.  Quoique  dures,  elles  sont  fragiles, 
et  non  sans  mérite  (Iâ7}.  L'Iode  anssi  produit  Le 
XDlbos,qui  n'y  est  recherché  que  par  le  peuple. 

I  XLVl.  A  la  tête  des  pierres  blanches  e^t  le 
psdéros;  toutefois  ou  peut  demauder  a  quelle 
coHlear(lâfi]  il  appartient.  Le  nom  [xxxyii,39 
et  40)  en  a  été  tant  de  fois  donné  a  de  belles  pierre- 
ries,qu'il  est  devenu,  par  privilège,  syuonyme  de 
beauté.  Il  y  aloutefois  une  sorte  de  pfcdcros  qui 
mérite  spécialement  un  si  beau  nom  ;  car  il  réunit 
la  transparence  du  cristal ,  le  vert  particulier  de 
l'air,  et  KM  même  temps  la  pourpre  et  uu  certain  re- 
Uetde  vin  doré  (109),  reflet  qui  se  montre  à  l'ial 
toujours  te  dernier,  mais  toujours  entouré  d'une 
couronne  de  pourpre.  Ce  pxdéros  paraît  pénétre 
et  de  chacune  de  ces  nuances  isolément ,  et  do 

3  toutes  à  la  fuis.  ^Nulle  pierre  n'a  uue  plus  belle 
eau  ;  nulle  no  captive  plus  agréablement  et  plus 
doucement  les  yeui.  Le  pa»lcro«  le  plus  recher- 
ché vient  de  l'Inde ,  où  on  l'appelle  sagéoon  ;  au 
second  rang  est  celui  d'Ëf^ypte,  qui  se  nomme 


syéoite;  Bu  trol&ième  rang  est  celui  d'Arable 
mais  11  est  raboteux.  Celui  du  Pont  et  celui 
l'Asie  ont  le  rayonnement  plus  tendre  ;  la 
stance  même  e^t  plus  tendre  dans  ceux  de  la  i 
latie,  de  la  Thrace  et  de  Chypre.  Le»  déraotT 
pour  les  pccdéros  sont  d'avoir  peu  de  vivacité, 
ou  d'ëlrc  troublés  par  des  couleurs  étrangères, 
et  de   plus  les  déraot^  communs  a  toutes 
pierres  (  xxxvii,  |g). 

XLVil.  Le  second  rang  des  pierres  blanchesi 
â  l'astértCiCe  qu'elle  doit  à  une  propriété  naturell 
elle  lient  renfermée  en  el)e<méme  une  certal 
lumière,  comme  dans  une  prunelle.  Celte  lumià 
pour  aiasi  dire  mobile  à  l'intérieur,  elle  la  trans- 
met suivant  les  degrés  d'inelinafsoD ,  tantôt 
un  pulnl,  tantût  par  un  autre.  Opposée  au  soli 
elle  darde  des  rayons  blancs,  a  la  façuo  d'un? 
étoile  (160);  de  là  le  nom  qu'on  lui  a  donné.  Klls 
est  dinicllc  à  |j;rBver.  Ou  préfère  celle  de  la  Cv- 
niauie  a  celledei'Iode. 

XLVIU.  U  pierre  nommée  astrion  (iCi)  est  i 
également  blanche, ressemblant  au  cristal;  on  f^m 
trouve  dans  l'Inde  et  sur  les  cdtes  de  la  Pallêi|^| 
Au  centre  brille  comme  uoe  étoile,  dont  la  lumière 
ressemble  A  celle  de  l;i  lune  dans  &un  plein.  t^ueJ- 
ques-uus  attribuent  \*:  nom  qu'elle  porte  à  ce  qut 
mlae  a  ToppuiiKe  des  nstres  elle  ae  saisit  de  leur 
lumière  et  la  renvoie.  Ces  auteurs  ajoutent  que  la 
plus  bette  est  celle  de  la  Carmaoie ,  et  que  celle-la 
est  saos  défiiut  ;  qu'on  nomme  cermunle  (  1 03)  oqb 
variété  iuféricure,  et  que  la  moins  estimée 
semble  a  ta  lumière  d'une  lampe. 

XLIX.  On  vanta  encore  l'astroltcs  ;  et  ceoi  i 
qui  s'occupeut  des  aru  magiques  assur«ot  que 
Zoroastre  en  a  célébré  les  vertus  merveltleuïes 
dans  la  magie. 


Ponlicu  ilrprflienilil  loila».  Quttdarn  in  ils  duifR  sunt 
nifav]iir ,  qua.'(laiti  nmLlM  H  «unliila».  tloctltui^  utcU»  ««t , 
et  io  lltapAnik  re|>erlju,  quo  in  loco  ccystaJlnm  dlcil  ad 
libnDienlum  aqua:  putei»  tkprcui»  erutiui ,  cliryjtoiillkuu 
xo  pundo  «  «e  viuiu. 

1  XUIV.  FiiinieC  iMicoclirysi,  lDtervenienU!cantlii.Uve]ia. 
Sunl  in  boc  gfuttt  cipnie.  huiit  et  ritrm  similt^,  le- 
luli  cmco  reTulKcnles.  Vitro  aduKninlur,  iil  visu  tlù- 
dtnil  Don  pouial ,  tactus  ilq>idiuiilil,  Icpidiiur  La  vt- 
trtis. 

I  XLV.  In  eodipjn  geflereMinl  iDdichr^fii,  <juî  veluti  per 
«uriimaincerA  in«lle  tnnsluwnt.  Hu  ladia  miltil,  quan- 
quàoi  iu  duritU  fra^let,  non  iD|{r«lu.  Ëadecu  et  xuLlvon 
pirlt,  pletwiam  ftibi  (çumniam. 

t  XLVl,  Candi<Uriiiii  dus  ttt  poederM-.  qtuunqtiun  poiral 
quarl,  la  quo  wJtJit?  iiuaii^rari  dvbeat.  loties  jacisti  prr 
àllefU»  iHjIrhnludineii  noiniim  :  aiieu  iil  decuris  iiricnj^- 
(Iva  lu  Tocabnlo  facta  ùi.  lltt  el  hiiuui  R£mii  «x&pocluUiine 
Iwla  digiuiOL  CoeuDl  qui^pe  iolui  triD^lucida  crynUlk» , 
vtridd  iuoDlodourr,titiii.ilqiie  purpuru.  etquidâRtfiiii  an- 
fel  Dilor,  H:m;>eT  c&lreiiiusin  vIm,  scd&r[ii|H;r  |iiir|jurACt>' 
rooattu  :  madère  viJetur  cl  utiguli)  iiii  et  parîtcr  oinoi- 

3  bm.  Vti-  geminarum  ulla  est  liqaidiior,  uplii  jucuiida 


EiuriUte  oculia.  Laudaii«slnia  est  in  ludis,  wjntd  ^um  m* 
gËOoa  TOCAlur.  Prolima  apud  .£gjpUM,  «U  fijfiiilw 
TertM  in  Anbia ,  venim  tcahn.  Molltus  radiât  INiotia  •( 
Aùaliu.  Iptc  vcrocDoUlorM&uiit  r.alauca.eiTliiada,rl 
Cypna.  VitJa  caram  laoguor,  aul  alteat&  tuii«ri  ooioribiu, 
ri  qus  cA-|t-raruin. 

XLVIl.  Prtfciaui  cAodicaatiuni  cstMlcha,  ptioapAlum  l 
habcns  proprtetale  natunn,  c|tiod   incluuiD  kioeiD  p«- 
pills  modo  qaunduD  coolioEA ,  ac  ItumCucmIM  m 
itaùone,  velul  Intii  ambalintra  ai  sBo  alqoaj 

reddnit,  eadcniqiM  eoainria  sali  re^ereiu  > 

dK»  in  HKiduin  McIIk,  uiide  Doroen  iii*«Dit ,  ifilûcïBs . 
cdaiiduin.  iDdlcae  pianferlur  in  Caintanu  oata. 

XLVUl.  Siiniliter  candidA  «M,  que  roealnr  ____ 
cryatallo  prupioqua,  io  ladia  casceu,  et  In  lltknci  <  __„ 
ribu)  :  iiilus  a  cefilro  ua  tjella  lucal  (ulftorv  luor  plsar. 
Qui<lain  causant  BocDiius  redduDl,  quod  Mtris  irirymHi 
rul)tnr«)i  ra{iia(,  ac  referai.  OpliiDam  lu  Cannaida |i|W , 
DulJique  abnoiUn)  vilia  Ce/auniam  eata  vocwl ,  a^  t/L 
dct^or.  pMsiluam  IncarDamitt  luoUoi  ùmtmm. 

XLIX.  Celebrmt  et  asUoUem.  ndrasqiH  hafcs  ^1 
in  mogicis  artibus  Zomatrein  osdainc ,  qui  efm  eai  Ah 
LigeolM  suai,  produfil. 


LlVnK  XXXVII. 
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i  h.  Sudtnèt  d(t  que  l'astrobole  ressfmble  à  d^s 
yeuK  depulssoo,  et  qu'au  soleil  il  a  an  rayonae- 
cneol  blauc. 

1  LI.  Au  oombre  des  pierres  blaoches  est  encore 
la  pierre  nommée  eerauuie,  qui  absorbe  la  lumière 
des  asiTM.  Elle  est  cristalline,  d'un  reflet  bleu,  et 
se  trouve  eo  Carmanie.  Zénotliéinis  avoue  qu'elle 
est  blanche;  mais  il  dit  qu'elle  a  â  riotêrieur  une 
étoile  qui  va  de  etté  et  d'autre.  Suivant  lui,  tl  y  a 
des  cerauDies  de  peu  d'éclat  [163),  dans  lesquelles 
OQ  fait  naître  cette  étoile  par  une  macératioD  de 
quelques  jours  dans  le  nilre  et  le  vlualgre  ,  éloifô 
qui  s'éteint  au  bout  d'autant  de  mois  que  la  maté- 
ration  ft  duré  de  Jours.  Solacus  distioguedeux  au- 
tres variétés  de  cerauDies,  une  noire  et  une  rouge. 
Il  dit  qu'elles  ressenibteutàdes  Itacbes  ;  que  parmi 
ces  pierres  (1G4]  celles  qui  sont  noires  et  rondes 
»ODtsacr^ique  parleur  moyen  on  prend  les  villes 
et  les  (lottes,  et  qu'on  les  nommes  bi'tuies  ;  mnis 
qu'on  Doin  me  cérauniescellesqui  sont  lûugues.On 
prétend  qu'il  y  a  encore  une  autre  espèce  decérau- 
nie  extrêmement  rara ,  et  recherchée  pur  les  ma- 
ges pour  leurs  opérations  {I6&},  attendu  qu'elle 
ne  se  trouve  que  dans  un  lieu  frappé  de  la  foudre. 

I  LII.  Dans  ces  auteurs,  après  ta  crrauntc  c'est 
la  pierre  nommée  Iris  qui  a  le  plus  de  renom.  On 
la  trouve  fossile  dans  une  certaisie  Ile  de  la  mer 
Rouge,  qui  est  à  soUanto  mille  pas  de  la  ville  de 
Bérénice.  Elle  est  en  partie  cristal.  Aussi  quel- 
ques-uns ont-Ils  dit  qu'elle  Était  la  racine  du  cris- 
tal. Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  la  nomme  iris  : 
frappée  des  rayonsdu  soleil,  daus  uu  lieu  couvert, 
ttHe  projette  sur  la  muraille  vui&iuc  toutes  les  ap- 
percDces,  toutes  les  couleurs  de  rarc-eD-ciel,cbaa> 
géant  continuellement  de  teintes,  et  excitant  l'ad- 
mlratlon  par  cette  grande  variété.  Il  est  certain 


I  L.  AslrobotoaSiidinesdlcU  ocultt  pi»ciun>  Mmilcm  esse , 
H  r*<liarc  caudiiJv ,  in  w\if. 

1  Ll.  b*t  ii>i«''  fMtdiilai  et  qiuae  ceraiinia  T«catur,  fulgo- 
rem  sideruni  ra|iiens.  Ipu  cryilallina,  iplenUuris  cœrulei , 
!■  Cannuti  natcetu.  Altwni  esie  Zcnollit'iiri^  talHiir,  ud 
tabtretaliustcllaniCDiicurwiiiteiii.Fieri  el  lielwtea  »■&»- 
oiu  ,  qaas  oiln)  et  actto  \kt  ali'|iiol  dies  macerataa  coitci* 
{>ercttdlameAin,qu3e)H»tloUil6minensHrels]igiie^cat.So 
Uciu  et  alU  duo  geona  r«dl  cerauDic.  nignB  riitM:uUi^ui.% 
'ae  slaiUss  eu  eus  tecurilHja  ;  ex  lui»,  num  iiinirn^  sjnt  el 
rotiind>,iKru  eaar,  urba  [>er  tllus  e\|iuf!iiari  et  cUa&es, 
ektque  bctulos  vac*ri  :  qux  vero  loDigie  ftuiil,  ceriuniu. 
FacîuBl  et  aliam  nnto  admoduni,  e(  magoruin  sludlia 
cspetium,  f|»oniarD  ncm  allubi  ii]v«iii«tur ,  quam  in  luco 
AriniM  Mo. 

I  Ll).  pToximom  MraiiniK  notnen  api)d  eos  liabei,  quae 
apptilatur  irla.  ETToditor  in  qaadara  jmula  Rubrl  nwris, 
qua  distal  a  Bereotce  urt>c  si-xaii^ol«  millia  ps-u.,  cviera 
•ai  parle  ny^Ullui.  IUi(|iie  quid^oi  r^dtccm  crystatli  «w 
diiemnl.  Vix^alur  ex  argumcolo  ni».  !(«ni  sub  tvcio  per- 
unaa  K>ie ,  epeciea  et  colore»  arcus  cccl^M»  in  proxitnos 
pgkill  rjàniInlnT,  subinde  innUnit,  ina^n^i'^  variel^o 
aiaIrHiOlicinsuiaueous.SexanguUnicJiU!,  uurytullum, 


qtrelleeslhexa<^i1recnmme lecrlstaJ.Sulvantquel-  > 
ques-uns(ifï6),  11  s'en  trouve  qui  ont  les  faces  ra- 
boteuses et  les  angtesinégaux,  et  qui,  exposées  au 
soleil,  à  découvert,  dispersent  Tes  reyonsqui  tom- 
bent sur  elles;  mais  d'autres,  projetant  la  lumlèn 
autour  d'elles,  éclairent  lesobjets  voisins.  Au  reste, 
l'iris  ne  renvoie  les  couleurs,  comme  nous  avODS 
dit  [167}  [xxxvii,  3S,  8],  quequand  elle  est  eouu 
lieu  couvert;  ce  qui  montre  qu'elles  ne  sont  pas 
dans  celte  pierre,  mais  qu'elles  sont  le  produit  de 
la  réverbération  des  murailles.  La  plus  belle  est 
celte  qui  donne  tes  arcs  les  plus  grands,  et  les  plus 
senûblabltsà  l'arc-en-ciel.  II  est  encore  une  autre 
iris  tout  a  fait  semblable  du  reste,  sinon  qu'elle 
eut  très-dure.  Horns  dit  que  calcinée  et  pilé« 
c«[1e-cl  guérit  la  morsure  de  l'ichneamon,  et 
qu'elle  vient  de  la  Perse. 

LUI.  La  pierre  nomméo  léros  (tes)  a  un  aspect  I 
semblable,  mais  ne  produit  pas  les  mêmes  effets; 
cVst  une  espèce  de  cristal,  qui  a  en  travers  une 
tacbe  blancbc  et  noire. 

LIV.   Ayant  traité  des  pierreries  prloclpa- 1 
tes  (160)  suivBDt  l'ordre  des  couleurs,  nous  allons 
parler  des  autres  suivant  l'ordre  alphabétique. 

U.)  l/agathe  était  très  estimée  ;  aujourd'hui 
on  n'en  fait  aucuu  cas.  On  ta  trouva  d'abord  en 
Sicile,  auprès  d'un  fleuve  qui  porte  le  môme 
nom  ;  depuis,  on  l'a  rencontrée  en  plusieurs  loca- 
lités. Elle  l'emporte  en  grosseur  sur  les  autres  et 
offre  un  grand  nombre  de  variétés ,  d'après  les- 
quelles varient  Fessurooms  (  1 70  )  ;  on  distingue  :  la 
Jaspagatbe,  la  céra^atbe,  la  sardagatlie,  Ths- 
magatbe ,  ta  leucagatbe,  ta  dendragathe,  qui  est 
commedécorée  d'arbustes  (17 1]  ;  l'autagaUie  qui 
calcinée  répand  une  odeur  de  myrrhe  ;  la  coral- 
toagathe,  parsemée,  comme  le  saphir,  de  gouttes 

ConsUt.  S«d  ilgijui  $c*bru  laleribns,  elaagulig  inaequali-  3 
biii  ilJ4'.uat,  in  «oie  aperlu  prujccUs ,  ra<lio«  in  m  udeutei 
(liKUtvre  ;  allqiiat  vera  anle  se  (ituj^clo  iiiltjn;  iHlîaccnlia 
Jlluitrare.  Colora»  vcro  nun  iiUi  t\  opaa>,  ul  ilikHiiut. 
redduQl,  Dec  ul  ipen  Iiabcaut,  ted  ut  rt>|>ercuMii  puicttini 
tilidaivl  :  opUiDïqu«,  quac  mdklmas  arni»  (acît,  limillinwn' 
que  ca5le»lil>uB.  Étiel  alia  ins,  cj-lejxi  tiintlb,  al  [ineiJura  : 
quim  lioiiM  creDMlam  luMinquc  ad  icIincinooDuin  nionus 
reim'tlJo  esïe,  Duci  aultrm  in  Perside  tradil. 

IjIII.  Simili»  oti  as^eclu  ,  tvd  doo  i-jii»dFro  efTeclui,  I 
qux  vocatiir  krOH,  alba  rigraquôniacuU  in  IraustcnHin 
dîMiiijjueult!  cryttJilluui. 

LIV.  EsfKMilia  («r  geocn  colorutii  principal! tnii  geuH- 1 
mis ,  reliqusa  HUeraraœ  orditic  exrilicabtinus. 

(X.)  Adultes  ia  inax»»  ''"H  ancloirilatc,  Eiunc  iu  nulla. 
Rrperta  pcimum  in  Stdiiajii\la  iliinien  rjusdem  noniinli, 
postn  plurimis  Ittcfs,  exi.c<Jciii^  amiiliiiidini^,  «arkutitiua 
numeiota  (nutancibut  cof^omioa  vjus.  Vocatar  entin  las- 
pacliatM.ceracItatM ,  Hrd&cbates ,  litrinacliam ,  lencacl»* 
txi,  diindrachntet,  qucr  V(.'lul9rbusciili&imi|;ttisnt;  aiit». 
(liatM.  (|iitini  uritur,  nirrrham  redoim»  :  coralloacltalM 
f^iUtiA aitc«i«  uppliiri  mcitla  aparsa,  <|ual)t  copiotfisiiua  la 
Crcta ,  ucr4  apptIUta.  rulinl  taia  cuulia  araiworua  tt  S 
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d'or^  Irès-eommane  en  Crète ,  où  on  la  nomme 
BscrÉe;  on  la  regarde  comme  bonne  contre  les 
3  blesnires'faites  pnr  les  araignées  el  les  scorpiuns. 
Je  ne  répugne  pas  à  attribuer  une  telle  prupriélè 
aui  agathes  de  Sicile  ;  car  dès  qu'on  commence  à 
respirer  l'atr  de  cetie  (le  le  venin  dc«  scorpions 
se  trouve  neutralisé.  Li-sagalhes  qu'un  rcneoniro 
dans  riude  ont  In  mAmc  vertu  «  et  bien  d'autres 
qui  sont  merveilleuses.  Elles  offrent  les  Images 
de  fleuves,  de  buis ,  de  bètes  de  &nrame ,  de  cha- 
rIolB,  de  harnois  et  d'ornements  pour  les  chevaux. 
Les  médecins  en  font  des  molelte.s.  La  vue  seule 
en  est  twnne  pour  les  yeux  ;  tenues  dans  la  bou- 
che, elles  culment  In  suif.  Le«  ajïatbes  de  Phryiiie 
n'ont  point  de  vert.  Celles  qu'on  trouve  û  Tlièbes, 
en  Egypte ,  n'ont  point  de  veines  rouRea  et 
blanches.  Celles-ci  aussi  sont  eflicacps  contre  les 
scorpions.  1^  même  vertu  appanieut  â  eetle^  de 
Cliyprc.  Il  V  u  dtrs  gens  qui  recherchent  ïurluut 

S  la  transparence  du  verre  dans  ces  pierres.  Un  tn 
trouve  encore  dans  laTrachinie  ((73),  autour  du 
mont  CEla ,  sur  le  Parnasse,  à  Lcsbos,  a  Mes- 
sènelrellfji'cl  sont  semblables  aux  fleurs  qui  bor- 
dent les  chemins),  et  é  IXhodus.  Les  mapes  font 
d'autres  distinctions  :  celles  qui  offrent  l'appa- 
rence de  la  peau  du  lion  ont,  disent-ils  (173),  de 
l'eflloacite  contre  les  scorpions;  en  Perse,  avec 
des  fumigations  de  ci-s  apthes ,  on  détourne  les 
lempétcs,  les  ouragans,  et  on  arrête  lo  count  des 
fleuves;  on  reconnultsi  elles  ont  cette  vertu,  lors- 
que, jetées  dans  les  chaudières  bouillantes,  elles 
les  refroidissent  ;  mais  pour  qu'elles  servent , 
Il  fant  les  attacher  avec  des  poils  de  crinière  de 
lion.  Quant  à  celle  qui  ressemble  é  la  peau  de 
l'hyène  ,  les  magea  l'ont  en  abomination ,  comme 

4  répandant  ta  discorde  dans  tes  malsons.  Suivant 
LUX,  l'agalhe  d'une  seule  couleur  rend  tes  athlètes 


iininciblen  :  on  la  reconnaît  a  cequejet^(tT4 
dnnsuoe  chaudière  pleined'huileavecdetBii 
ccscotoraotes,  elle  donne  au  bout  de  deux  heons^ 
de  cuissou  la  couleur  uniforme  du  minlunaarw 
lan^^e.  L'acopos  ressemble  an  nitrc;  elle  ett  |io> 
retise,  et  marqui!«  de  points  d'or  :  l'huile  qii'ot] 
fait  bouillir  avec ,  employée  en  onction,  dii 
lo  lassitude ,  si  nous  en  croyons  ce  qu'on  dit  I 
labastrltis (  1 7â)  (ucxv,  i s )  vimt  d' Alabaslnmi 
Êi;yptc,el  de  Damas  en  Sy rie ;elle est d'unetHolr' 
blanche,  qu'enlrei'oupeiit  diffi^rentn  coaleuii 
ealclnéeavecdusel  fossile  et  pulvérisée;  elIcfaKl 
pour  guérir  les  mau.\  de  la  bouche  et  dci  deift. 
Ou  comme  aleclorie  une  pierre  trouvée  duik 
gésier  des  gallinacei.  KIlea  l'apparence  do  < 
tal,  et  est  grosse  comme  une  fève.  On  prétend^ 
MilondeCrotone  la  portait  sur  lui  dans  les 
bats,  ce  qui  le  rendait  invincible.  L'andr 
mas  a  l'éclat  de  l'argent ,  comme  le  dllUM 
(  XXX vu  ,  I  s  )  ;  Il  est  quadrnngulatre,  et  loo> 
semblable  &  des  pièces  de  marqueteria.  Selon  I 
mages,  il  est  ainsi  nommé  parce  qu'il 
la  colère  et  la  violence  des  homnKS.  La  la 
ne  disent  pas  si  l'argyrodnmas  est  la  méaij 
on  nou.  L'aulipathes  noire,  n'ext  pas  Irai 
On  cprouvp  cette  pierre  en  la  faisant  bouillira 
du  lait:  elle  le  rend  couleur  de  myrrhe  (iTC).l 
^re  quelqu'uns'est  il  attendu  a  trouver  q^eli 
vertu  incroyable  dans  cette  pierre,  va  (}Bt, 
milieu  de  tant  de  substances  douées  de  | 
antipathiques ,  elle  est  la  seule  qui  ait  li 
slon  du  nom.  I.cs  mages  prétendent  qn'i 
sccourable  contre  les  fa&cinationa  L'i 
très- semblable  à  l'ivoire,  et  on  s'y 
n'était  la  diu-eté  qui  lut  est  propre.  Od| 
que  ceux  qui  en  portent  se  guérisieat  iml 
leurs  nerveuses.  L'aromalitisaossieili 


ttorpionum  iclim  prodAur.  Qtio>l  In  Siruli^  n\\t]ve  crtiUiic- 
rim,  qDonlaiR  primiim  pjiik  (trovimiitt  allltlu  hcuriiiiinuni 
peXit  eisling'iilur.  tt  in  lu<lia  iiirviitir  coiiLra  «ailcm  pol- 
k'jilffl  a  lit»  RI  Avilis  niiraciiliï.  Reilcliinl  cninispetie-')  Uu- 
iDÎniitn,  ncrnofttiit,  cl  juiiK^iituriim ,  vliaiii  e»se4la,  rt 
ftlaticuls,  ft  eqiioriim  arti,iiiifnU.  Medirl  colictiUs  îiiite 
Uciuni.  SpecUSM  HUm  |>ri>drat  oriit».  .Sitim  «ttioquese- 
fliinl  in  o)  addilK.  Plirvj^ûe  Tiridu  doo  lutmnl.  Tliebis 
i4^yp(iis  rrprrlo:  carciit  nibcnUbiig  rems  et  albls.  El  lin: 
i|iiuqiiK  noiilra  sco(|n(MM»  valida-,  t^ad^'iii  aiictorltu  e(  Cy- 
(iiilfi  est.Suiil  ((iil  makirae  firntHmt  vMr«ain  |i«r«picuiUtrm 

3  il)  liia.  fli'iieritintiir  ri  in  Trachinia  dir^i  Œutn,  rt  iu 
Paina^to,  et  iti  L^mIui,  ac  iu  Mcuene,  iliniks  limiliim 
BwilKis,  cl  )D  Kliodu.  Alia>  apU'1  magoadirrercatliF-  litQ- 
nin»  {tcWi  slmilrs,  |Milouii.iin  battre  cniilra  scgrpiwiett 
dlcunL  In  Pt-T»>«  reio  auflilii  nrum  t«ni|H-^l.iles  ■«vrli  cl 
prestens ,  flumina  tiili.  Arpumenlum  amo  ,  «i  in  r«rrM)tM 
cortinas  idJila:  rolrigercnl  :  Sfd  ut  prt>sint ,  Itmoinù  jubia 
«lligandu:  nom  li^irn^  (iclli  simileai  abocuJnauiur,  dis- 

4  eordàlem  rioniibus.  liâni  vt-ro,  quîr  utiius  coloria  ail ,  iù- 
TlcUm  slUelli  eau.  Arfcnmenluin  ejiis,  quad  in  vUam  pte- 
MM  oUcoii>cct«  cum  pigmenlLs,  el  inUa  duu  Itoru  mb- 


(MicfacUt ,  iinuin  col(>r«ni  e\  Amnihui  IWil  i 
iilu-oMtiiilisâAl,  puraicoM,  aurdagulUa  aleUal&4 
uleuiiisiit>f<.TiefacluiD|icruaclUlât«îUidlHa(fl<      .^—^—. 
m\\'A.  Alabjslritis  oudlar  ta  Alahubi)  iCiC>T<l''^Pi^ 
S>riie  UanuiMo,  eaodo»   iolfnliodii  fan»  lali  •■■ 
llivc  cremala  cniu  fosaJli  ule  »c  trita,  |n*l>lli< 
denliuin  «ilcituaredicjtur.AhKtoriu  voculi 
xallioaceorum  ùiToatu,  ursIilliM  spaek.i 
ratKc  :  qail>iis  Mitooem  Crotonicuam  nm  ^'"^^■W  fi 
tHis,  iuTicliini  fuiMiC  «ideri    ve)iiit<  AnAréiÊÊÊê* 
nilorenihâM,  iit  adanui,  luailraU,  Matp> 
eimlIiA.  Itlagi  puUat  oo(n<«  iinporiluin  ab  m, 
tui  homlDiim ,  cl  Iracuadlu  domel.  f^irm  «i  ■  | 
ariÇTrudamas,  aoclpres  iwonpUciaL  Aniipitual 
Imnstitcrl.  Eipnimi-ulum  ejus  ti  e(K)walir il  ( 
«■nim  lioc  nijpiriiiBAiinili!  :  launensaoi  iptnlilM  ■) 
tauia  Ali()iii3  eiixTlri.  iii  lot  «innplta  tuâft^^^^^^ï 
jni  ooiniuiB  data.  llaiQ  contra  eflfcidQaliaawaff**'^ ] 
Toluul.  Arabica  éboti  sloiilibH  «il  :  «t  hoc  iwlviMr 
aboueret  duritia  ;  liue  poUal  eootra  <e>*w  — ^^j 
pnMlem  lisbvatibits.  Aromatitit  irl  ipsa  minWl**^l 
gigni,  tcd  el  iii  <E^jptu  urn  riulw.  utiâfW  bp 
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dit-on,  par  l'Arable;  cependant  on  en  troave  en 
Kg>'ple,  à  Phltè  (1 18).  Kllucst  partout  pierrciue  ; 
dic  a  la  coaleur  et  lodcur  de  la  myrrbe,  et  qui 

7  la  Cait  rechercher  parles reinesi.  L'asbesie  [xix,  4) 
vient  dans  le<  montU{;nes  de  l'Arcadle  ;  Il  est  de 
couleur  de  fer.  Suivact  Démocrile,  l'Arable  pro- 
dait  l'BspiUite,  de  couleur  de  feu  ;  les  iudlvidus 
matftdeide  la  rate  doivent  la  porter  attacha  avec 
des  poils  decfaameau  :  elle  se  trouve  dans  U>  nid  de 
eertainaoîteaux  d'AruLie.  Ilsjoulequ'ou  rencontre 
diaslaiDéniepa;s,à  Leucupetra,  une  aulra  aspl- 
lale,d«eouleurd'argPDt,  rayonnante,  qui  en  amu- 
lettfl(179)  est  bonne  contre  les  dêrangeroents  d'es- 
prit Il  rapporte  que  l'Inde  et,  dans  la  Perse  «  le 
iDont  AcidBn«(l8û}  prodursi-nt  l'alizoé,  d'un  éclat 
argenté,  delà  longueurdetroisdoigtx,  de  la  forme 
d'une  lentille,  d'une  odeur  agréable,  et  oécessaire 
aux  mages  quand  ils  consacrent  un  roi.  L'augirès 
paraît  A  beaucoup  d'auteurs  n'être  pas  (  i  S  i  )  dif- 

II  Céreota  de  la  callats.  L'araphilane,  autrement  a[>- 
pdte  ebrysocolle ,  se  trouve  dans  cette  partie  de 
['Iode où  les  fourmis  déterrent  l'or.  Elle  ressemble 
A  de  l'or,  et  est  qtiadrangulnire.  Un  assure  qu'elle 
a  la  propriété  de  rsimaot  ;  mais  du  plus  on  lui  at- 
tribue le  pouvoir  d'attirer  l'or.  L'aphrodlslaceest 
d'uo  blanc  tirantsur  le  roux.  I/apsyctos,  échauf- 
fée par  le  feu ,  reste  chaude  pendant  sept  joars; 
rite  est  noiroj  pesante,  et  coupce  de  veines  rou- 
tes ;  oa  la  croitifooonc  contre  les  froids.  D'aprva 
Jacchus,  l'égypUllaestune  pierre  blanche,  coupée 
d'une  li^ne  rouge  et  d'une  ligne  noire;  Kégyptilla 
do  %  ulgalre  est  une  pierre  dont  la  partie  tuferieure 
est  noire,  et  dont  la  supérieure  est  bleue.  Le  oora 
qu'elle  porte  vteut  du  lieu  qui  ta  produit  (183). 

1  LV.  Lea  balanites  sont  de  deux  sortes,  l'une 
verdAtre,  l'autre  setublableà  l'âiraiodeCorlnthei 
la  première  vient  de  Coploc  (tssj,  la  seconde  de  la 


Troglodylique.  Toutes  deux  sont  coupées  au  mi- 
lieu pur  une  veine  de  feu.  Coptos  envoie  aussi  le< 
Imtrachites ,  l'une  de  couleur  de  grenouille,  l'aii- 
Ire  de  couleur  d'éb^ne,  une  autre  d'un  noir  ti- 
rant sur  le  rouge.  Le  baptès  est  tendre,  et  d'une 
odeur  excellente.  L'oeil  de  Bélusest  blauchâtre.et 
a  comme  une  prunelle  noire  qui  brille  au  mlliei) 
d'un  rcllet  d'or.  Cette  pierre,  {t  couse  de  sa 
beauté  ,  est  consacrée  nu  dieu  le  plus  révéré  de» 
Assyrien:!.  Quaot  au  bélus  lui-même,  il  se  trouve 
Il  Arbelles,  d'après  Democrlte,  de  la  grosseur 
d'une  noix  ;  Il  ressemble  h  du  verre.  Le  barop-  9 
tène  ou  barippe  est  noir,  avec  des  marques  Man- 
ches et  couleur  de  sang;  porté  en  amulette  (i  Si), 
on  te  rejette  comme  produisant  des  monslruosltés. 
Le  Iwtryitéa  est  tantôt  noir,  tantflt  cou  leur  de  pam- 
pre (I8i],  et  semblable  à  un  mtsln  qui  se  forme. 
Zoroastre  nomme  bostrlchités  une  pierre  qui  res- 
semble à  des  cheveux  de  femme.  La  bucardle, 
semblable  a  un  coeur  de  bœuf^  ne  se  trouve  qu'A 
Itabyloue.  La  brootéc  (186)  ressemble  â  uoo  tét« 
de  tortue  ;  elle  tombe ,  à  ce  qu'on  pense,  avec  le 
tonnerre  ;  et  s'il  faut  croire  ce  qu'on  en  dit,  elle 
éteint  les oI>jets  enflammas  par  la  foudre.  La  bolos 
se  trouve  dons  l'Ibère  (ih7]  (ni,  4,  4)\  elle  rci- 
acmble  û  une  motte  de  terre. 

LVLUradmltlsnedirri're(tHg}del'oMracitIsl 
[XXXVII,  t)à]  que  par  les  bulles  bleues  dont  par- 
fois celle-ci  est  entourée.  1^  cnllais  imite  le  sa- 
phir, mais  elle  est  moins  funcér,  et  tire  sur  la  cou- 
leur de  l'eau  du  bord  de  la  mer  (xxxvm,  33).  Iji 
capnltis  fait,  selon  quelques-uns,  nne  espèce  par- 
ticulière; selon  la  plupart,  c'est  un  jaspe  enfu- 
mé (189),  comme  dous  l'avons  dit  en  son  lieu 
(xxxvii,  37).  La  eappadoclenne  se  trouve  en 
Pbry^ie  aussi  (190).  et  ressemble  à  l'ivoire.  On 
Qotume  cullaïues  des  pierres  qui  tirent  sur  la  cou- 


7  mfrvliK  cofori^,  H  tkiari%,  ob  hoc  r<glnis  rreqiienlaU.  A)- 
IWUW  iOAiCttdi.'P  iikODlibiiR  iiauilur,  colom  ferrei.  A>pi- 
lalcn  DMaocntus  in  ArshU  i{it;ni  trwtit ,  ii^iid  cuturU.  Etui 
ti|torlcre  cMneli  piEo  s)vlrniri-v  uilli^ii  -.  mTfitiriqiie  iti  nid» 
Arallicanini  «Ittuin.  ht  aluiit  eodein  aomiTic  ilM  m  I^etieo- 
|iFlr»  usd  irgMilAi  colori»,  ndlutem,  contra  IfiDpttalam 
hAbvntium.  AUweu  in  IntiU  et  lu  Penide  Acttlaru;  iriuiilv 
ttaatl ,  ■rfeotw  nitore  Iiil|{<.-u1cin ,  riiagniluriine  Iriinn  lIl- 
cilanini.wl  leiilirMic  rigiiiain,  odoris  Jticuii<ii,  ner^s-uriAin 
NMcUtegrm  nm^liUieiiilhu^.  Atittilr&multîi  non  aiin  vkle- 
lui  nff.  qaua  qk>x  calUia.  AtnpIiLUOflalio  iiontîne  apfwlla- 
iiii  rbr; wcolU,  \n  India-  (urli',  ut>i  roroiicK  ennitit  aururn, 
inqua  iiiv««ilnr«iro»tiiii1isq|iiBdrataligara  :  adimiatitniue 
Doluia  ^iis ,  qiiac  ma^ctii  :  tiiti  quocl  lnt>er«  i)iK»(ue  au- 
ruin  Irailitur.  AphrixIiMace  ex  rsadido  nifs  c»\.  A(it>cloi 
wptcoi*  di«bi»  cjt((rri)i  liimt  ctc^lUcla  igui ,  nigra  ic 
^nodsou,  tiUliiiKiioutilius  ejiii  «eaîi  rulHMUiltiis.  l'utint 
|.(o4c«M  coaira  frigora.  XgyptilUna  lacctiui  Inlcltifit, 
fti  Albun  Mr>U  RÎgrftijtie  icna  tranacuote  ;  iuI^ji  aDtem 
iil(T«nd)c«,c«ni(r»  taciv  :  imaicn  ■  lo«>. 

1  LV.  tbltnilx  4<m  Kriirr4  li^l^cnl ,  nubitruJm ,  «I  Corli>> 
UiUM-iMiUiuilittiiliiK-.  lliii  '  ''uptv,  tuM  ei  l'rctlodjrtica 

-T.    u- 


viiteiii,  niMlUs  ueuila  BâmoMia  veoa.  CaptM  et  batra- 
cliilaft  iiiiuit  :iiinafii  rumstnillem  colore:  alteram  ebeoi  : 
[t'itUm  rubvntii  e  nigro-  Biptes ,  mollit  alioqul,  »dof0 
rvcifllpns.  Bcli  oculiis  alUI<:ai»  ptipillADi  ciii^t  iiilgmn,  e 
iiieijto  lurcu  (utgort^  tiicetileot.  User  pru{kt«i  »|j«ciein  mcr*- 
Uuimo  M&ytiotiïm  dw  dicatur.  Allam  am«m  quani  Be 
liim  vouDt.  iii  Arbelii  nuîci,  DeiDOcrilui  tradit,  iiuc«k 
jiiglaiidisi  Biat^Unilliif ,  viirn  tpecie.  BaropUnus  ii«e  b«-  2 
rippf,  nlgra,  sangiiliiH*  et  albla  lotn  :  adalligala,  piojKi 
tur,  VtfliiL  jiorleiitoM.  Itfliryiles  atia  nigta  ni,  alia  pattt- 
|tjnea,  incipknti  lira!  nlnilit.  'lOTOUita  chnibui  fnu)i«- 
ruta  liïniilioreni  bo»trycbit«o  TocaL  Bucardii  babnlocordi 
iiiiiiilia.  Babylone  Unliiui  oascitur.  Broolea  capili  l««tujt- 
iiiim  :  c  lODtInbus  Ciidtl .  ul  putanl  :  restirii;njtqtie  fulmius 
icCd.  M  ctriiiniJi.  liolic  m  Ibtro  inTunlunltir,  glrlictjnil- 
litu'liiie, 

LVI.  Cailmitis  eadeoi  est,  qnam  oMiariliii  vocaot  ;  tilli  I 
qitnd  IkSiK  (BFTu\rm  inifrdiioi  dnicunt  btiIlK.  Call&U sàpfibl- 
iiit»  iniltalur.candldior,  et  liUorwâiuari  Mmllis.  Ca|Mints 
qiiiljiiadain  «idetur  gouoi  geiiut  lutieie,  |«lurtt>u>  i«»f  Idia  Ai- 
niMjkf,  utsnolocodiitinus.  Capiwlocuet  m  fUty^i»  oaad- 
lat,  thar\»\io\tii.  CallshMaforaoKturtndocalUliiA.  Ferosl 
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bommeil.  Sotnrus,  qui  a  ^crit  avoir  vu  celte  pierre 
i4iez  un  rui ,  r;iconte  qii«  ffux  qiti  en  cherchent 
■ont  sur  un  ehnr  A  deux  chevaux  ;  qu'A  la  vue  du 
Aragon  ils  répandent  des  drogues  assoupissan- 
300) ,  et  coupent  ta  télé  de  ranimai  ainsi  en- 

orml.  Suivant  tul,  cette  pierre  est  blanche  etdia- 
oe;elle  ne  se  laisse  ni  polir  ni  graver. 
LVHI.  LVncardie  se  nomme  aussi  arisle.  Il  y 
atrots  sortes  *.  la  premitTC,  nuire,  ou  fuit  saillie 
Igle  d'an  cceur  ;  la  seconde  est  verte,  et  offre 

'apfMreace d'un  cœur;  la  troisième  prt-sente  an 
[tnar  uoir,  et  du  reste  est  blanche.  L'ènorcbis  est 

lanehe;  fendue  (301),  les  fragmeuls  oITrent  l'i- 
mage des  te.<itlculei.  Suivant  /.oroastre,  l'exébène 
est  belle  et  blanche  ;  les  orfèvres  s'en  servent  pour 
brunir  l'or.  L'érlslalis.qu)  est  blanche,  offre  des 
teiotesmugesquand  on  l'Incline.  L'érolylos,  Dom- 
inée aussi  ampbicome  et  hiéromnémoii,  est  vantée 
^r  DomocrJte  (30?)  pour  Tart  d«  la  dlvinettoD. 
L'eaméces ,  produit  de  la  Bactrinne,  ressemble  au 
Sikic  ;  mise  sous  le  chevet,  elle  donne  des  visions 
noetnrnesqui  ont  le  caractère  d'oracles.  L'euml- 
Ihres  est  nommée  par  les  Assyriens  pierre  de  Be- 
tos,  le  plus  saint  de  leare  dieux  ;  eMcest  de  couleur 
|iorracéc,  et  recbcrcbéc  pour  les  sapcrstitioos. 
L'eapctnlasoffrequalre  couleurs,  le  bleu,  lerou^ 
de  feu,  le  miniiiin  et  le  vert  pftmnie.  L>nrrm[ï03) 
retsemble  a  un  noyau  d'olive;  elle  est  striée  à  la 
façon  des  coqulllâp;es,  et  n'est  pas  fort  tikioclie. 
l.'cOFOliBssemblecachcrsa  couleur  notre  sous  uno 
sorte  de  moisissure,  l.'puscbt^s  est  la  pierre  qui 
Wvit,  dit-oD,  à  faire  dans  le  temple  d'Hercule,  a 
Tyr(20'i],  un  siège  duquel  les  hommes  pieux  seuls 
fie  levaient  facilement.  L'oplmélas  est  nne  pierre 
bleochc,  avec  des  reflets  noirAtres  *  la  surface, 
LIX.  La  galaxias,  noiQmée  par  quelques-uns 

nietcil,  iriTMia  aninullifl  inori  m  Mtitkniis.  iKiliir  dur- 
Rttentibus  ampuUiit.  Sotarui4,  qni  Tium  eam  geramarn  libf 
aptwl  r^gem  Kilpcil,  bigi«  v«bi  qtiarenteii  Irulit  :  et  viso 
draooM  ipar^te  M>mivi  aieillcatncnl^,  alqiie  ilt  CO|Htis 
pncciilcre.  £»e  aiileni  csndore  trantlucido,  d«u  paUe» 
|>oliri,iul  artraiMlmiltere. 

LVIII.lfocardiBcugiiominAliif  et  ititt*.:  tinji,  inquA  ni- 
fra  efSgiet  cordis  emlnet  :  nlura  eodein  noniiiH,  viriJî 
colore,  cordii  tpKÎem  reiinFienlal  ;  [erlia  cur  iiignim 
ostOKlit,  reliqua  Mil  parle oimllita.  tiion-liis  rjin>)i<lae»l, 
dlTlrisqiK tragmnil»  Icsliimi  ■>fligiem  lYpriejutnlAl.  Kieb«- 
Mhd  ZoroMlK»  «(Kciusam  i^i  cauJ^lain  uailit ,  qua  aiiri- 
"ttctt  «iirum  poliuiit.  Krifttali^  quucn  sil  can<9)di,  S'J  Jticli- 
lutMuvi  tuhescer^  viili-liir.  trotylr»,  rftileni  ann[Oiironie, 
ti  liieioninmon.  Demochtn  Iftiidiiliir  tn  4fj;iiin<Tilis  ilivU 
I  tuijonum.  K<iiiiei:i>9  iii  ELac^lris  nudtur,  tilici  slmiliit  :  wd 
capili  HippoaiU  visa  nodurua  oraculi  morto  r^rfdil.  Eu- 
milhrtn  B«li  gemmam.  Hnclissimi  dcunim  «Ibi.  Assyrti 
appellant ,  pomcel  coloris,  iiuperslili»nibuK  iitratani.  K.u- 

I'  pelabu  qiialitor  cic>lot«-s  tiaNM ,  rvruleuni,  ifjrieum ,  tninli , 
mail.  Eureçs  OQCleo  ollvx  filiiiilli  Kl ,  ilriatd  concbarum 
tauAo,  non  adeo  candUa.  Curottai  diu  ïWeliir  o(tcrirp  t>l- 
'    griliain.  Eu&ct>fs  ti  m  Utii'lr  «t.  f\  qno  tradilnr  in  Tyro 
Uerculii  lempto  fada  ledct ,  ci  qua  pii  Uci'e  surgebant. 


gulaclitès,  ressembla  auïpleïres  qui  viennent 
d'être  nommées;  seulement  elle  est  coupée  de 
veines  couleur  de  sanp;  ou  blanches.  I.a  galaclliia 
n'a  qu'une  seule  conteur  [20A;,  celle  du  lait.  On 
la  nomme  encore  leucogée,  leucograpbitls,  syn* 
nephitis;  broyée  dans  l'eau ,  elle  prend  d'une  fa- 
çon remarquable  l'aspect  et  le  goût  du  lait  ;  on  dit 
qu'elle  donne  beaucoup  de  lait  aux  nourrices; 
qu'attaetiée  au  cou  des  enfants  elle  produit  oheit 
eux  beaucoup  de  salive  y  et  que  mise  dans  la  bou- 
che elle  se  fond.  Oo  dit  encore  qu'elle  ôte  la  mé- 
moire; le  Nil  et  l'Achéloùa  la  foumlsseut  (306). 
Quelques-uns  appellent  galactUés  l'émefaDde  en- 
vironnée de  veines  blanches.  La  gallalque  res-3 
semble  à  Kar^yrodamas;  elle  est  an  peu  plus 
sale;  on  trouve  les  f^altaiqucs  deux  A  deux  ou 
trois  a  trois.  1^  gastdano  vient  de  li  Média  ;  elie 
est  de  couleur  d'oi^be^  et  comme  parsemée  da 
fleurs;  on  en  trouve  également  à  Arbelles;  on 
dit  que  cette  pierre  aussi  conçoit  (  xxxvi,  si); 
xxx\n,  56,  n"  3),  et  qa'm  \n  secooant  on 
lui  arrache  l'aveu  de  cette  cunceplion  ,  qui  dure 
trois  moi^.  I^i  glossopêtre,  semblable  »  la  langue 
de  l'homme,  ne  s'engendre  point,  dit-on,  dans  la 
terre  «  mais  tombe  du  ciel  pendant  les  éclipses  de 
lune; elle  p-st  nécessaire i!t  la  séicnomantie  {307}; 
mais  nous  avons  été  rendus  Incrédules  par  la  va- 
nité d'une  promesse  comme  celle-ci ,  a  savoir  que 
felte  pierre  fait  cesser  les  vents.  Lo  gorgonie  n'est 
pasni;itrechosequelecorail(208],quiaéténommà 
ainsi  parée  que,  de  mon  qu'il  est  dans  la  mer,  Il 
prend  ù  l'air  la  dureté  de  la  pierre  ;  les  mages  afflr* 
ment  qu'elle  combat  les  foudres  et  tes  typbous.  La 
goniée ,  d'après  eux  ,  nous  ven^^e  de  nos  ennemis, 
promesse  aussi  mensongère  que  tontes  lc<t  autres. 
LX.  L'héliotrope  se  trouve  en  litblopie,  en  i 

KpîmeUs  fil ,  quum    candida  gemma  supeme    nigrlcat 
colos. 

LlX.Calïiiiam  ali()cii  gulafltten  varaDl,iimilnn  proiinis  1 
dicliïi.iieit  i»terciirr<>n1itiiii)  .un;;iiiiiei'i,aiit  candi^lU  venis. 
Oalarlilia  tx  una  colon-  Uclte  ««I.  &imdein  leucuffSfuiu 
et  leucograpbltifn  appellant,  et  >;iinept)iUni ,  iriUtn  tac- 
til Illico  ac  tapore  nolabilem.  In  vduotiuui!  tiutricibus 
laclis  ri-ciiD(lit>ikiii  :  iiiraiitlum  <]iioi|iie  allii^ala  c-ollo  uli- 
vain  racercilidliir,  inore  atiU'in  liiiufscerp,  Eanidem  me- 
morlam  adimfradicuul.  Millunt  i*Ain  Mlus  el  Acheloos 
amnee.  Sutit  qui  smara^duiu  albta  venU  cÎTcuinligatuin 
gftloclilcn  vocenl.  Gallaicaargtmclautanlt  timlllsesl,  paulo  t 
sordidior  :  iaveniuntur  aotem  liiriA*  rt\  Iern.-e.  CasidaD<>ni 
Mcdi  [iiiUiiiit,  cnlohft  nrobiiii,  teluli  Roribut  sparuai. 
Nascilur  el  in  Arbells.  llafc  qiioqne  gemma  concipere  iJi- 
dlur,  et  iiilra  se  partom  fater)  rûncnna,  roncipereaiiiem 
Iritneslri  spalîo.  Glossopclra  llttgu»  alniilis  tiuman?  iium 
in  lerra  n»tri  Jidliir,  led  delicienle  tuoa  Cfflo  de^lJere , 
seleoomanli»  necewaria.  Quwl  ne  credereino».  pfomlaïi 
quo()iie  vanitas  (ccit  :  ?eiilo*  enini  ra  compnnii  nnrrant. 
Gorgonia  nlbil  altiitl  e$t,t]«iam  turalium  :  nnnii<»i^  r&iiia, 
(]uod  in  diirltiaoïlaindisintiladirentollituin  In  mjil.  Fui- 
inlnibtti  ft  lïphoni  rMisterc  altirmaot.  Coniwm  radetn 
ranitatft  inlmicorum  pi»MR  eificcre  pramittimi- 
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Alric|ue,  tu  Chypre;  il  csl  de couft-or  porracfe,  el 
■veiné  de  rotige.  Il  n  Ole  norami?  ainsi  parce  que 
mis  daai  uu  t'ose  d'eau  it  dooncuu  reflet  couleur 
de»Dgauxrayom<luiM]|c)!qui  y  tombent  [309). 
L'hetiutrope  d'Ethiopie  surtout  pi-uduit  ce  çhéno 
niéoe.  Cette  pierre  hors  ùc  Prau  reçoit  comme 
un  miroir  l'imnge  du  suleît ,  tt  loi-s<|uo  cet  astre 
!k*^ll|V5c>  montre  la  lune  qui  passe  au-devaot. 
Kllcflus&i(3lO)offri;  uuexemiJlcIt'plQS  manifeste 
petit-<îtr«  deTimpudeDcedes  mages:  suivant  eux, 
infK  avec  la  plante  héliotrope ,  et  aidée  de  cer- 
taim-s  iiicanlalloDS,  elle  rend  invisible  celui  qui  la 

S  porte.  L'hé|'tit.-stitis,  quoique  rayoniinote,  a  aii:>:ii 
la  propriété  des  miroirs  pour  rtfiéchlr  ies  images  ; 
on  la  recuunalt  quand  uit&e  dans  de  l'eau  bouit- 
Innte  elle  la  refroidit  aubsitât^  ou  qu&iid  expo- 
ftée  (211)  aux  r&yodi  du  îoleil  illo  nllume  le  buis 
sec  ;  on  la  trouve  à  Coiyeus.  1.  Iienuuxdoeuu  [2 1  ïj 
(parties  [;ciiitnles  d'Ilermcâ)  est  appelée  ainsi  à 
cuujcdes  parties  (génitales  qu'elle  présente  sur  iiD 
fond  taatfit  blanc ,  lantàt  noir,  tdutùl  p41e ,  avec 
un  cercle  couleur  d'or.  L'iiexécontalithe,  d'une 
multitude  de  couleurs,  quoique  peUtu,aelêpour 
cette  ral&on  ainsi  nommée;  on  la  trouve  dans  (a 
'Iroglodyliquc  {'2lî),  L'hiéracitis  offie  tout  eu- 
tiére,  alternativement,  comme  des  plumes  do  mi- 
l:iu  et  des  plumes  noires.  L'hnminilis  ressemble  a 
dts  œufs  de  poisson;  il  y  eu  a  une  variété  qu'un 
Uiriiit  composée  dcnitre,etqui  pouriAntesi  trî'S- 

3  dure.  La  corne  d'Hsinriiun  est  une  des  gemmes 
leflpius  révériN^s  de  l'Ethiopie;  de  eouknir  il'or, 
repi  feulant  une  corne  de  bélier,  ou  a&&urequ'elle 
procure  des  rêves  prophétiques.  L'bormésiuu  est 
une  des  pierres  les  plus  agréables  à  voir;  de  cou- 
leur de  feu ,  elle  Jt-tte  des  rayons  dorés,  termines 
a  leurs  extrémités  pur  une  lumière  blanche.  Les 


hyénirs  viennent,  dit-on, de  l'oeil  deTliyèue; 
c'est  pour  cela  qu'on  va  à  Ui  chasse  de  cet  animal] 
placées  sous  la  langue  d'un  lionimc,  elles  lui  fuul 
t>\  noux  vonloos  le  croire,  prédire  l'avenir.  I. 
plus  belles  hématites  [  xxtvi ,  2i)  viennent 
l'KUiiopie;  mais  on  en  trouve  aussi  en  .\rabie 
eu  i2H)  Afrique  :  celle  piirri'  i-sl  de  couleur 
sau^;  on  prétend,  n'oublions  pas  de  le  noti-rj 
qu'elle  fait  découvrir  les  embikches  des  birbai 
Zaebaltas  de  Babylonc,  dans  les  livres  qu'il  dédi 
au  rot  Milbrldatir,  attribuant  (IIS)  aux  plerr 
précieuses  on  rtMe  dans  les  destinées  humniuesj 
ne  se  contente  pas  de  décorer  celle-ci  du  pouvt 
de  guérir  les  miiux  des  yeux  et  du  foie ,  mais  i 
corv  11  la  recommande  pour  le  succès  des  d>-mi 
des  adrr&'iées  aax  princes;  il  fa  fait  intrrveiiî 
dans  les  procès  el  les  Jugements,  et  prélcud  méi 
qu'elle  e>l  salutaire  a  un  blesse (2 16}  perdant; 
taog  dans  les  batailles.  Il  y  a  une  autre  Uéauit 
oomniee  menai  par  les  Indiens  et  xftotlios 
les  Grecs  ;  elle  est  d'un  Jaune  tirant  stir  le  blaor. 

I«M.  LesdactylefldaridB,enCrële,ont  la 
Icurdufertt  laformcdupouceliumain.  L'ictcr 
ressemble  h  la  peau  livide  (317),  età  cause 
cela  passe  pour  bonne  contre  l'Ictère.  Une  nul 
iclérlas  est  moins foncce  ;  une  troisième  retsembi 
à  une  feuille  verte;  plus  largeque les  précédent 
elle  ne  |>cse  presque  rien,  et  a  des  veines  livide 
La  quatrième  est  de  lu  même  couleur,  mais 
veines  sont  noires.  La  pkrre  de  Jupiter  esti 
ctu-,  fort  It-gCre  cl  tendre;  ou  la  Bomnw 
drosoliibe  (  plerrt;  de  rosée  }  {3is).  L'ii 
porte  le  nom  de  la  contrée  qui  la  produit  ;  elle  i 
roussâlre;  quand  on  la  frutle  il  eu  sort  m 
sueur  purpuriiw.  Il  y  a  une  autre  indienDe 
est  blancbe,  d'uu  aspect  pulvérulent.  L'ton,  deT 


J  VU.  Heliotropiuni  oiu>citur  iti  .€lhiopi«.  AHca,  Cypro, 
fiornicel  coloru,  ungitiiiru  vt-nis  iii»liiii-u.  C*uu  ooiui- 
ntt,qunni«indej«CUinva«a(|ii»,  ftJgntMiinnlisaUMientpm 
KBOgiiineo  repCTcuuu  mnUi,  nuKim»  .Cllibpica.  Eiiem 
ritrs  i<tua()i  spcculi  iikuJo  Holeii)  Acdpil,  (lt:pretiei9diU)ue 
(letHliLS,  ftubeiiiilnii  liiiiainDhli-tiilciiG.  MBguniniiiiiii(tJui< 
lie  *«l  nMiiileBliuiimiiti  in  liac  ijuixi»*;  eiempluin  ««1, 
ijuaiflam  AdniKU  ticflia  li(tliuli(j|Jio,  >)iiibiihiam  iiitJllis 

i  litaecDotalionibus,  çt-rt'nleQi  rnuspici  iiri;e/iiL  llviiliieslJLk 
(liioqucRpeculi  Dalurun  hubet  in  rcddeiidiii  iiimKinilius, 
<V»DqiiatiiniliUii4.  Ëv(H'Jim«tiluniefit,  ij  fervcnluiiiaquaiu 
attitiU  stAtini  refrîRf^rK  :  ont  si  iu  ftok  «|)giofcita  aj^itJuiu 
m4l«rtnm  arceiidit.  Nauilur  in  Corycn.  Ilcrniuirdn-iiiu, 
rt  «r);iiTT>«nl<>  rlrillUlù  in  candida  ft«nnins  vH  iii{;ia,el 
■li^IDBRdo  pallida,  ainliirnlecirciilo  «urpï  colorit,  apgtvl- 
tatiir.  Hei'W'Onlalillin*  Ici  parta  iiM^niuidine  iniiltir4>lor, 
tinc  ubi  Domnn  ai3i)j>Uvit.  Rr-pfritiir  in  TrciKl»<lytic>iv- 
pt'>nr.  llieracilu  allprual  tula  milvinis  iii(;ilM|iiG  vcluti 
pliiiiih-  Hammila  D*i<i  pitciuiu  simili*  cil ,  ettliaveliil 

3  mlni  loiniMJxtU,  pr^rlura  8liix]iii.  HainmonJi  com"  rukr 

»acrAll«alCDai  .f.liiln|<i«>  gfitini»,  «urco  color n  ,  atii-(iui 

Cu'  'km  n^ldeiii,   pnmnillilur  prediviii»  «Diiinia 

lIornictivL  iater  graliifliiiM  ftipicUurj  k\ 


inmo  coture  ndUa&.auro ,  portanle  ucutn  In  estri 
bus  candiilam  lucetti.  Itjiciiid^  ei  oculia  b)a-ihae ,  el  ab  i 
infatA,  ioveiiiri  dicinlur  :  «1,  ai  crrdiniui.,  Unf;air 
tDinii  tub^litffi  futurs  piaxâuere.  liaciiiaUles  Ju  j£tiii« 
quiilem  priDcipalu,  »•)  •  1  m  Arabia  et  In  A(rk«  iiitewt 
ftjp^iiinco  caturCi  non  uiuiIU-ihIa  pioiDiMi^  ml  coar 
Am  iMtbjroruni  tnuJiiui.  Zadulias  Bdlijlnaïua  ta  lu»  H- i 
bnst  <|iiah  M^ri|«it  ad  reKem   MillindaUfin,  liuiiuoia 
rai*  iittribu«iu  TatA ,  Itnuc  uoo  rAOtuiUit  oculorum  rt  ju 
itfruiii  luedkiita  ilev«ra66«,  a  reçe  elUiu  aliquiil  peni 
d«diL,  el  litibu»  iudiai»'):ie  iii(er|)0*uit  :  in  pncliit 
cKMngui   s«luUre  |iroiiuiilia\iL  fcU  et  alia  ejuadeui  ; 
neris.  qiiie  v»CAlur  tiMniii  feb  IndLi,  laoUiiu  ippoll 
Graccis ,  e  fulvo  caudjcaua. 

LXt.  Idsi  dactyli  m  Crela,  ktjr^  cutort  poilicem 
maniira  rtprimiiiit.  IclrristaïUlurUl»  siiniUi,  iileortii 
tiiMliir  lalubrift  conuairKÏiM  titorboi.  tatctslla 
oondniïluiiiidior.  Terlia  foli»  virkli  similia,  l«tior 
buit,pten<>  fine  poodcKi,  Ttaiiluridi'i.QuwlBBiseMif] 
oodfoi  culore  olfria  vcoia  diacurrcolibut.  Jovia 
caiKttds  ni ,  non  pondenwa ,  Inien  ;  banc  et  it 
a|ipellaiil.  Iiulica  iccnlium  .^uaruni  babel  oomen.  mI 
culon'^iu  aUrilu  lutlgteui  pur^grcuB  ntuiit.  Ali* 
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lnd«*,  est  violel  ;  mais  ii  ebt  rare  que  cette 
oonDM  y  brille  sans  rico  laisser  à  désirer  (3 1  ti  ). 

I  LXIl.  La  lé^lilulls  litilU-  par  «es  divei-Ks  cou- 
leurs Ivs  écailles  de<i  pol:isoDs.  La  Icsbîas,  aiosi 
nomoKeifti  Lf!()bo:i(|iii  t.i  produit,  ee  trouve  aussi 
daos  t'inde.  La  kiicuphthalme ,  rutilante  d'ail- 
trnra,  a  du  blanc  et  do  noir  qtti  lui  donnent  l'ap- 
pAirnce  d'un  œil.  tji  leucopœdlc  ent  d'un  blanc 
Mmedegoutti'flde  verrolllon  (330)  lirantftur  l'or. 
La  nban<K')irus  a  l'appareacede  l'enccni;  maiit 
clic  rend  uue  humeur  comme  du  miel.  La  llmo- 
nutifl  poralt  être  la  même  que  l'éroeraude.  Quant 
a  iKlIparèe  (33 1),  tout  ce  qu'on  en  dit,  c'est  que 
rtnptoyée  en  fooiigation  elle  fait  venir  toutes  les 
biHea  uuvages.  La  lyiimaque  ressemble  au 
marbre  de  Hhode* ,  avec  des  \  eines  d'or  ;  to  la 
polissant  ou  la  réduit  beaucoup  do  volume,  pi>ur 
en  faire  tiisparattre  les  dcfaut».  La  Icucuchrybe 
Ml  une  cliryHlllbe  parseméti  de  bianc  (332). 

I  LXIlLtiuauta  tamemnonlc.  ce  qu'elle  est^  on 
nv  le  dit  paa.  La  médéo  est  noire  ;  la  découverte 
vu  t:st  elUibuce  a  la  Tabulcuse  ['J33}  magicieaDe  : 
f  fW  a  des  veines  de  couleur  d'or  j  elle  rend  une  hu- 
meur couleur  de&afrau,  et  a  le  goût  du  vin.  La 
mecoolt^  représente  un  paToU  La  mithrax  vient 
ilv  la  Perse  et  des  moutagnes  le  long  de  la  mer 
tumge;de  diverses  couleurs,  elJc  ofTre,  exposée 
au  soleil,  des  relletï  varies.  La  morocbtliis  (334], 
pur  racée,  rend  une  humeur  Uiteu.^e.  Des  morions, 
i-«lui  de  l'Inde  est  irèâ-noir,  transparent,  et  se 
iiumme  pramulon  ;  celui  dans  lequel  se  mêle  ta 
uMiIeurdu  rubis  vient  d'Alexandrie,  et  de  Chypre 
celui  dans  lequel  se  mâle  la  couleur  de  ta  sarde. 

3  Tyr  et  la  Catatie  en  produisent  auui.  Xenocrate 
npporte  qu'on  eu  trouve  au  pted  des  Alpes. 
Toutes  ct-s  gemmes  sont  propres  h  la  gravure 

K«H«t  eandida,  (tiiWiff^  ««i>fctu.  lou  spud  (ixIm  viola- 
m  «clficd  raram  ut  utur»  tolore  lutonl. 

1  LXIl.  LefMiioUi  ciminsK  pîMnuni  vanis  coloribus lu))la- 
iitr.  LnbîM  Lnbi  palna-  Eiwttrii  liKU'ris  :  liiveoilur  el  iii 
|(M)la,  Lru<:iii)hllMliiw)>  nrlil*  alut,  ociilî  (pefieiu  cdciili* 
lUtfï,  iti}^jm<4ii«  CDtitinrl  J.rucop<riil>i«  anâotun  \iilnU 
)(iiUikei  suradisiilijiuil.  I.lbaitpdmis  II1111I1  niiuiliLiidiiicm 
•wirndil,  (H  Hircitiit  a)«ltia.  Litnoaialia  eadem  vidclur, 
■gdai.  De  lt|ianM  liœ  lantum  tnOilur,  »uttil9  «a 
I  betiiu  etucdii-  Ly^int»  hun  RIhmiio  iitaraivri  mhù- 
TH  cslmreit  ffnift  :  poliUir  <■>  majore  am|ili Utd tjie  iiii  an- 
jtmliu ,  (Il  iniitilii  f  lUsriintiir.  L^uoodiryscM  Ui  t  iJtr)AU- 
bthu  inlerslbiunb!. 

I  LXIK.  Mannoni«qij,ili»sit,  non  tratïitur.  MfdeAiiJtirt 
e»t .  1  Mofn  illB  ÏRbuJiiM  intctila  :  liaiKt  «caas  surd  colo- 
fil  :  ttHtoremredclitcroci,  Mporem  tuwon  fini,  3di:ooi>iLe9 
^|Mt)cr  ciprimil.  Milliniv  a  iVriiU  4n;«|*[a  <-sl ,  el  Rtitxi 
— rli  OKKdibiift:  ruii|ili«ilt>r,vc>nlia  »olcm  >aii«  re(u\%-n». 
MnajdtUtb  |>orracra,  Jubi  ^iidAl.  Morio  in  India,  i\ux 
MtfUTlnf  caiot»  Ir josIiio^I  ,  vocslur  Primolon  :  in  it«ia 
nuMliircl  carbuiiciili  lolos ,  AlevuKlniiinii;  ubi  ufii;c, 

a  CyprÎMn.  NatciUir  et  in  Tyr» ,  vl  i»  G»isliH.  XenocrdU-s  •  1 
Mtb  AlpilMi}  iw<ci  frailit,  ll.r  iiinl  KMnmn*.  '(iifc  ad  prryi>aii 
H«l|>(iirw<ir'^"'"''  »)r>l>ilPM>i)riliir  c-iKut'iu  li.iUtr,  1,1 
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ectypfl  (XXXV,  j:i\  LamyrrLiteaaIacouteardela 
myrrhe,  à  peine  l'apparence  d'une  gemme  (33&), 
et  frollee  l'odeur  d'un  parfum  et  même  du  ddi  J. 
La  uyrméciaii,  nuire,  a  des  étiiini^ucts  bctiihlu- 
btes  à  des  vernies.  La  myrsinités  a  la  couleur  du 
miel,  lodcnrdu  myrte.  Une  pierre estdlle  nièso- 
leucos  quand  une  ligne  blanche  la  traverse  par  la 
milieu,  et  niésoinélaï-  quand  c'est  une  ligue  nuire, 
quelle  que  soit  la  couleur  de  la  gemmtï. 

LXIV.  (^  na^amonlIU  est  couleur  de  sang,  I 
avec  des  veines  noires.  Lq  oôbritis,  consacrée  a 
Bacchus,  a  été  ainsi  appelée  de  sa  ressemblance 
avec  les  uëbrldes  (  |)eaux  de  cerfs  )  portées  par  In 
dieu,  tl  y  a  d'autres  nfbritt«iqul  sont  noires.  Im 
nympbarène  porte  le  nom  d'une  ville  et  d'uu 
peuple  de  ta  Per:îe;  elle  re>semble  aux  dents  de 
rUîppupulame. 

L.\V.  L'ulca,  dont  le  nom  est  barbare ,  plall  1 
par  ses  nuances  noires ,  rousses ,  vertes  et  b1un> 
ches  (320).  L'ombrie ,  appelée  par  quelqurs-uus 
uotie,  tombe,  dit-on,  avec  les  plu  les  et  lesfoudrett, 
comme  la  céraunie  el  la  bruntée  ;  ou  lui  attribue 
lo  miîjuo  effet  qu'à  la  broutée  (  xxxvii,  66};  on 
ajoute  que  mise  sur  les  anlels  elle  empéi-hc  les 
offrandes  de  brûler-  L'oDoc'ardie  e!>t  semblable  au 
coccus  (écarlatc]  i  on  n'en  dit  rieu  de  plus  [32^7). 
L'crltis,  de  forme  globuleuse,  aptetée  aussi  par 
quelques-uns  sidérius,  est  inatl érable  aa  feu.  L'os<  i 
tracias  ou  ostrncitis  resscmbFe  fi  uu  tét  ;  une  va- 
riété, plus  dure,  ressemble  a  l'a^athe,  si  ce  n'est 
que  l'a^athe  par  le  polissage  preud  uu  aspect  gra>  : 
celle  variété  est  d'une  si  grande  durt>té ,  qu'où 
grave  tes  autres  gemmes  avec  ses  fragments.  L'us- 
tritis[338}aIeQomt:tl'flpparei>i;ederhuItrt.-.  LV 
phicardèle,  nom  donné  par  les  barbares,  est  noire 
et  terminée  par  deux  ligues  blanches.  Nous  avous 

clemqiu  miiiiiine  gemnue  :  odortm  uoKueoli  attrita,  etiam 
iianJi.  MyftnfH-i;t.->  oigra  l\dbct  t-uiiui:tilU»!»iruil«  rciruril. 
Myr»iuil*!t>  ini'llt-itri]  colureui  lidbet ,  inyrli  oiioieni.  MiMKt- 
li-ijci»  «»l,  ukUiuid  (ptniiiiain  caiulida  djtliagu«ule  Ijinta. 
MiMuitiu>lii<,  uiijra  veiM  ()U(;(nlib«t  colurem  sécante  \ict 
mriliiii». 

UXIV.  KaMimi>uiLiie«twiiguiii«a,nigrisTL-uis.  Nebnlts  1 
Libero  l'alri  ucra,  oooien  InxH  a  Dvbriduin  i-jiis  suivUJ- 
ludine.  Saut  el  aliiC  nigr»  iti^ucris  ejtudeiii.  >yiii|)li.u«iui 
iitbis  el  gcnliK  Pcr»ra>  itouini  babol,  simili»  liippojioUiai 

(IrJIlLbUS. 

LXV.  Oka  birbari  Dominii ,  e  nîgro  et  fulvo  T[ridi(]i)o,  1 
etcindiilopl^icfit  Ombria,  qu«malJquinotiaiii  «uctnt,»!- 
culMiauiiiatrl  biontc^  cadcn:  cuni  iinbribus  el  tulmiiikibui 
dkilur  :  cnuLili-tn<|tie  cHeclni»  liabere,  qmciin  lirocitea, 
nairatiir.  Pia-icii'i  lu  iruadJllau,  llbamenta  non  ambiiK. 
OitAcu-dia  OMXu  similis  c»l,  ueigiie  oltud  de  ea  Iradilur. 
Orili])  gl^tUM  »|icti«,  a  t|uibuMLaiti  et  sJdifiilla  vocalur, 
i^nct  non  «cuUriiA.  Odracia»,  j.iii!  Mliadili  ,  fut  livta-  f 
cea;  rliihor  alleu,  achat»  giuiiliï,  ulii  quud  &ilialet  poU* 
tura  piiigucsdt  .  duiiuri  luata  inest  >»,  ul  «lue  (;aiiuKi 
ac«l|viulur  ir^^nuiiAa  ejus.  Orliiluli  i>ati«4  iiotutru  fi. 
MmilidiiJiufm  ib-ili-ii;  Uiiliioudi^lmi  borljaii  vm^iti,  ni- 
^iiini<-")-iiriti  tMiL'Ii(iii>dlbii>  liit-ludciiUlJus.  Ul  ubtt  lune 
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parléde  l'obsldirnoc  (339)  dans  IcUvrepréci^'dnit 
(xxxvif  G7].Uii  truuvcdespcmiiie$dern<!nicDOm 
et  de  mèaie  couleur,  iiou-seulemeutdans  I  Étliio* 
|iie  et  l'Inde,  mais  eiicure  dans  Ip  Snmiiliim  ,  a'il 
rnut  en  croire  «■trlaîus  auteurs,  H  sur  les  bords 
de  l'océan  Espagnol. 

I  LXVf.  Le  pBiiclifus  cit  composé  de  presque 
toutes  les  couleurs.  Le  pangouius  n'a  pas  plus  d'un 
doi-;tde  Long  :c£  qui  empêebe  (3311)  de  le  prendre 
pour  un  cristal ,  c'tbt  i|U')l  a  un  plus  grund  num- 
bre  d'angles.  Mi-Irodore  ne  dit  point  ce  qu'est  le 
paoéros;  Tnais  il  rnpportedesversde  In  rt:iiie  Ti- 
inaris  sur  cette  pierre  (3s  i },  vers  dédiés  h  Vénus, 
(|ul  ue  manqucut  pas  d'ekgancc ,  et  d'où  l'on 
peut  conclure  que  l'on  attribuait  à  cettu  pierre 
uue  vertu  fcooudtiDte  :  qoelque^uns  la  nomment 

3  panaébasie.  I^s  pontiques  sont  de  plusieurs 
sortes  :  une  y  rtoiln:  et  ofTrant  des  goutles  lanlAl 
sanglantes,  tantAt  dorées,  est  rangée  parmi  les 
pierres  sacrées  ;  uue  autre,  au  Lieu  d'étoiles,  a  des 
ligues  de  même  couleur;  uue  nuire  offre  des 
images  de  montagnes  et  des  vallées.  Lu  phlogUie, 
nommée  aussi  chrysitls  (232],  ressemble  â  l'ocre 
d'Atlique,  et  se  trouve  en  Égvptc.  La  phixnjci- 
U»  est  dite  aiosl  à  cause  de  sa  ressemblance  avec 
une  dattej  la  pliycllls,  ù  cause  de  sa  ressem- 
blauce  avec  une  algue.  On  nomme  périlcucos  uue 
pierre  ou  le  blanc  dcscrnd  de  In  circoiirereucc  au 
centre.  Les  picanitides  [itSSj,  noinnk-os  pur  quel- 
ques-uns ga>aiiIdes,couçoivent,dit-oji,  cl  produi- 
sent ,  et  nont  bonnes  pour  les  femmes  qui  accou- 
chent ;  elles  iiBissenl  (3S4J  en  Macédoine,  prés  du 
monument  de  Tireras;  elles  ressemblcut  a  de 
l'eau  congelée. 

I  LXVII.  La  gemme  du  soleil  est  blancbe,  et , 
comme  cetastre,  elle  projette  circuLairementdes 


rayons  éclatants.  LesClialdécns  trouvent  la  sagd 
attacliéc   aux  navire:»;  clic  est  de  couleur 
poireau.  L'ile  de  Samolbrace  donne  son  nom; 
une  pierre  qu'elle  produit,  noire,  légère,  et  set 
blable  a  du  bois.  La  saurllls  se  trouve,  dit 
dans  le  ventre  d'un  k-zard  vert,  fendu  avec 
ruseau.  La  sarcitisrcprésentedelachalrde 
La  sélénitls  est  blanche,  diaphane,   avec 
reflet  couleur  de  miel  ;  elle  renferme  une  Imaf 
de  la  lune ,  image  tour  à  tour  dans  le  cours  et  I 
dérours ,  suivant  les  phases  ;  on  la  trouve 
Arabie.  La  sidéritis  rcsâcmble  au  fer  ;  elleent 
tient  la  discorde  eolre  tes  plaideurs.  La  sidéi 
pŒcile,  que  produit  l'Ethiopie,  en  est  une  variét 
caraclcrisée  par  des  gouttes  de  diverses  eoaleai 
La  spongitifl  a  le  nom  ei  l'apparence  d'une  éj 
La  gynodoutilis  vletil  du  cerveau  du 
nommé  synodonte.  La  syrtltis  (iSô]  rient  de 
cdie  des  Syrtes;  mats  maintenant  on  en  troaj 
aussi  sur  celle  de  U  Lucauie  :  elle  est  de  couli 
de  miel,  avec  un  reflet  safrané;  à  rintérleur 
contient  des  étoiles  d'un  faible  éclat  La  syria| 
tis,  semblable  a  l'cntre-nœud  d'uu  tuyau  de  M^ 
est  creuse  d'un  bout  a  l'autre. 

LXVIlLLctrichrus  Tient  d'Afrique  j  il  c*tQ< 
mais  rend  trois  humeurs  :  a  la  racine,  une  couIe 
noire  (236);  au  milieu,  du  sang;  au  somr 
de  l'ocre.  La  téllrrhize  est  de  couleur  eeudrée 
rousse,  avec  un  foud  blanc.  La  It-licardie  a 
couleur  du  cŒur  ;  les  Perses ,  dont  le  paya  la  ; 
duit,  en  font  leurs  délices;  ils  la  noaiment  mi 
cbula,  La  thrscie  est  de  trois  sorte»  :  une  verl 
une  autre  plus  pâle,  uue  troisième  à  gouttes i 
ung.  La  tephritlsB  l'apparence  du  croissant  i 
la  lune  nouvelle ,  mais  elle  est  de  couleur  cvodr 
La  técolilbe  rnsemble  à  uq  noyau  d'olive  ^ 


lapUle  dliimus  lupeiîorc  litiro.  lurmitinTur  rt  gctnm» 
vutl4!in  nuniiiw  ac  colore,  non  buliiiii  iii  .-FIlliiniiiA  Iniliaqite, 
U'ii  «riani  in  Sainntâ,  ul  atlqul  |)iiUat,  el  in  littcribus  tlu- 
|iaiii«iial&  oc^ani. 

T  LXVI.  Ptincbrus  ter«  ex  omiiilnm  roli>ri[Kit  ■  onslnt.  Pirn* 
goDius  nou  ImijjiurUlgiUi,  nocivftliitlrii  videatiir,  nnm^ro 
liluriuin  aii)iulo<n]ni  Qidt.  Ptiwnis  quAlis  sil ,  a  Uetrodoro 
iiaiiOirlIui  :  ttfi  cartnctiTimaiiilifi  rngtna^  in  rain  dicaluni 
Vpiieri  non  ineit-gaiit  |*otiil,  e\  qiio  itilellfgilili    adilHaiii 

ï«  fecuDdilatern.  Quiilim  Itanc  |iaDspt>ii.<<lonrocarit.  l'ouli- 
caruni  pliira  sun(  gcocn.  F.sl  stdUla  iiiinr  MitiKiiilm-H, 
DUiiC  auratii  gnltH,  qiiic  liiler  ucfaH  h^lx-liir.  Alm  piu 
Ateliii  ejuttiem  caluri.s  liiteaB  liabet ,  alîa  mi'iilmtc  cont  aI- 
liiiiiii(ue  e\Uffet.  VUloefUM,  quem  el  clii;#>llim  vocniit, 
ochi»  AlLicivauImilata,  invenitilr  in  ,€.gv)i|[).  Fliotiicitis 
ex  tulaiii  Mitiililiidine  a|i|i«llA[ur.  nijcilis  hIk-v.  PerileuuM, 
lit  aL)  ora  g^inmaB  ad  radJcero  ti^que  caïuii'lo  ilirscwndente. 
l'ieamiides,  quoi)  quidam  gn-aïkida*  vorant,  |>r«rgnaDt««  Hm 
et  parère  diiiiiilur ,  meitcnqoe  partmiriilrlius.  ?(atalit  ii^ 
iii  MAceiloiiia  jmta  muoiiitieiilurii  lircMi.'e,  HpMie  aqus 
glacJat». 

1  LXVII.  Soli»  ^amina  candida  eH  ,  el  iù  »f>ecinii  «derU 
inorBeni  fiilKtiil**  y^mpi  raHiu*.  SagHitm Clmldri  adlitc- 


r««»titem  navlhaa  hiTMiitmt ,  prwi»!  rAlohK.  Saont 
Ineula  ^uHlen  aankits  fcttuinain  dat  oipain, 
pondère,  lipn  sinilieni.  Saurilm  in  vmlre  viridla 
sriiodlne  diiMCli  Inidiinl  laTcniri.  Sarcilis  bubolai  ' 
repnnniUt.  Sekottiim  eaodiilo  iranAluwl  mvUrv  I 
tmagioem  Idiub  cmtioBM.  reddilt|iiA  fjoa  in  dit 
crescenin  imiiuriiti«()tH>  aiifiH>n«  i  nuattir  tn  AraUft.1 
ilerilit  (etrv  Aîmilis,  lilii^iu  ilUla  diacontias  Uô\  : 
nasrUtir  in  j£iliio|tia  siderofxbdiua ,  et  ea  lit  •  » 
giiltiji.  Si^ngtlis  ^itonRiwivoinen  reprvaeaUU.  8) 
e  ixnrbro  (lisci'im  est ,  qui  synodoote»  voeaalM'.  ! 
tn  lillnre  Syrtium,  jam  quidein  ri  in  LnrAiûO!  iuv^ntioit 
e  nielU-o  catar«;  cxoiu  fvfutnuita-A  :  intua  iiitriu  UrlUé  i 
lInMil  langutilv.  S;riDsiti«»tipulj!  nleroodiaaénaiii,  | 
peina  flsiula  cavalur. 

LXVMI.  Triclima  e«  Afrtca  nlgra  est,  dmI  irai 
reddit,  a    rudke  Digmm,   medio  Mn^uiiKn, 
ochrsm.  THirrliiu»  ciaerei  oolom  «it  ruli .  aodidii  i 
cibiis  tpnUInr.  TelJcArdioa  nalora  eonlM.  Perua, 
quoa  gi^itiir ,  magiKtpttro  dalectat  :  miiclMiUtn  «ffc 
Thrada  Itium  feuerum  tst,  viri-Jift,  ant  palHAor. 
unguind»  giillîH.  TepbiUis,  imtA-  hiiu!  iipeciea 
ctir«3lx  in  ruriHia,  i|tisnivift  nnetci  toluiu.   Teioliit*» 
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n'est  pa'i  eatiniéf  cotome  gmime,  mais  elle  biis« 
et  etpulwi  les  cfticuts  quand  on  s'en  frotte. 

I  LXI\.  Le  cheveu  de  Venus  est  une  pierre 
trés-noire  et  luisante  ;  on  y  voit  comme  un  clicvcu 
ruux.  La  veientane  est  une  pierre  itnlienne  trou- 
vée à  Vêles;  elle  est' noire,  mais  bordée  d'une 
ligne  blaïK'ho. 

I  LXX.  Iji  luinthène,  d'après  Démocrite,  se 
trouve  danK  la  Médie;  elle  a  la  couleur  de  l'é- 
Icctrutn;  pilce  dans  du  vin  de  palmier  avec  du 
ufrau,  elle  se  ramollit  cuinme  de  la  cire,  et 
rjthale  une  odetir  trâs-suave.  Lu  zmllanipls  se' 
trouve  dans  l'Euphrate  ;  elle  ressemble  an  marbre 
de  Proconuèse  ;  le  milieu  «n  est  vert  de  mer.  Ia 
zoraiiisceosac  trouve  dausie  Qeuve  Indus; c'est , 
rl)[-0D ,  la  pierre  des  mages  :  voila  tout  ce  qu'on 
en  rapporte. 

I  Uk\i.  (xï.)  Outre  le  classemmt  par  oidre  al- 
phabétique, il  en  est  encore  un  nutrc  que  je  vais 
exposer,  et  qui  rat  tiré  de  rappurls  variés.  Ainsi 
les  parties  dii  corps  donnent  leâ  noms  suivauts  : 
le  fuie,  a  l'IiépaUlis;  les  graisus  nombreuses  des 
divers  animaux,  à  lasléatilis.  Onconiiatt  le  rein 
d'Adad,  l'œil  d'Adad,  le  doigt  d'Adad  :  c'est  un 
dieu  adoré  des  Syriens.  Le  Iriopbtbalmese  trouve 
avec  l'onyx  j  II  présente  en  même  temps  trois 
yeuX' d'homme. 

t  LXXJl.  D'autres  |>ieriiTii-s  tirent  leur  nom  des 
anim.'iux  :  la  circtnliis,  de  li  couleur  de  l'écre- 
\i»sedemer;  l'ecbitis,  de  ta  couleur  delà  vipère; 
kl  scorpitit,  do  la  couleur  ou  de  l'aspect  du  scor- 
pion; la  scariUs,  du  scare;  la  Id^liiiii ,  du  mulet 
[poisson);  l'»gopbtbalme,qui  ressemble  a  uu  œil 
de  cbèvre,  une  autre,  a  un  œil  de  cochon.  La 
^eranitis  ruppeUc  lo  cou  de  la  grue;  l'Inéracitls, 
celui  de  Ké|^rvisr  j  l'aélitls  est  de  la  couleur  de 


ait*  mdeus  wielur  :  tnn\tic  est  ei  getnnDK  lionot,  scd' 
■■ffeDNumcakuïos  rran^tt  |)«llili)iie. 

t  LXIX.  VviKni  criiiu  iiiKefnmi  niloria  conlinet  «p<-£i«m 
ruri  criiiis.  VncnUiia  Utiki  gfraou  est,  Velii  reperla, 
HÎ^ram  ikulvriaiu  dislinpi'CUt'r  hmilc  nM». 

I  LXX.  ZaïiDiciieHi  In  MrilU  n«»d  DemocrlCuB  Inilil, 
Hectn  cilorf,  rt  Biquû  D«ral  iDvllio  paliiteo,  et  croco, 
cenr  tuoilo  leult>«cen>,  mlorfl  niagiiic  «luf  itklia.  ZmiUtn- 
fics  <n  Kuitliraie  iMuiliir,  ProconneMo  niarmori  kimilix, 
metliif  colore  gUuco.  ZarBiiiu:«o»  jd  IimIo  flumiiie  iiasd- 
lur  :  mag^ruin  gemmii  «««  iwrraliir  :  neijuc  aliuO  un- 
plhis  éc  ea. 

I  LXXI.  (xi.)  VJA  ellimniiED  ftlJa  (tiitinctio ,  <\n»m  H|ui- 
4eni  ffO-TSm,  Mihinde  varutne^posilione.  Siquidt-iit  a  mon- 
brMcorporurn  Itabciit  ttotniiM  :  [iif|ialilit  a  jodiier^^'  :  »(ratitl> 
ûagulorum  aniiaaliiim  adipe  niimcrau.  Ada(lufiiet>hrot , 
r'fiâàtm  uctiljs,  av  digilns  i3H  :  e\  hio  raiilur  n  Sytts. 
TrlofrfiltiRtmDS  cum  onjctio  mattHur,  Uti  liuniinii  ix.iilos 
iimul  rxprimflDA. 

1  tAXII.  Ab  aiiirualiliMS  m^nomiiKinliiT,  tai'clnia«  ma- 
rinl  caocrî  colurp,  ecliilis  il[H.'rir,  *>i:or|ùli»  scortiuiiii<i 
aulcolor'',  ai>l  e^i^ie  :  «"arilia  Mian  \nu:\»,  lrli;Iilrs  niiilli, 
rpipMlialinM  CR[ifirw>  ociil»  :  il«(tl  ulia  siiMIn  ;  rt  n  gnils 


l'algie  à  qncuc  blanclie;  la  myiinécilis  offre  i 
son  iniérlrnr  l'Image  d'una  fourmi  rompante; 
la  cantharia»,  d'un  scarabée.  Iji  iyrophihalme 
est  de  quatre  eouleui'S  :  le  ronx,  lesan^^lont; 
au  milieu,  le  noir  entouré  d'un  cercle  blanc  ;  c'est 
comme  l'œil  des  loups,  auquel  elle  ressemble 
complètement.  Le  taos  est  semblitble  au  paon  \ 
et  celle  que  je  trouve  âire  appelée  chélidoine,  a 
l'aspic. 

LWIll.  L'hammochryse  orfre  une  ressem-  i 
blanoe  avec  du  sable,  mais  du  sable  mêlé  de 
crains  d'or.  La  cencbritis  ressemble  a  des  crains 
de  millet  ri-piindui  çà  et  là.  La  dryitia  tire  son 
nom  des  troncs  d'arbre;  elle  brûle  comme  du 
bois.  La  cissilis,  dans  un  fond  blanc  diaphane, 
H  des  ftnllles  de  Lierre  qui  l'occupent  entière- 
ment. La  nardssilis  a  des  marbrures,  et  l'odeur 
du  narcisse.  La  cyamée  est  noire;  ca»ée,  elle 
produit  quelque  chose  de  sembliable  à  une  fève. 
La  pyreu  a  cic  ainsi  nommée  du  noyau  del'otive; 
flie  parnlt  parfois  contenir  comme  desarf-tesda 
poisson.  La  pbsnicUis  est  dénommée  d'après  In 
datte  (!l  37j.  La  chaluziasa  la  blancheur  et  la  forme 
des  grains  de  grêlé ,  et  la  dureté  du  diamant  ;  ou 
raconte  que,  roisedaus  le  feu,  elle  garde  sa  tem- 
pérature froide.  La  pyritis  est  noire ,  il  est  vrai  ; 
mais  si  on  la  frotte  avec  le  doigt  elle  le  brûle.  La  1 
polyzone  est  noire,  et  traversée  par  plusieurs  xoues 
blancbu!).  Duus  l'astraple ,  sur  un  fond  noir  09 
bleu  ,  courent  nu  milieu  comme  les  rayons  de  li. 
foudre.  Dans  la  phlogitis,  il  semble  qu'a  l'intérieur 
brû  te  sûDS  sortir  une  espèce  de  Oamme.  Dans  l 'aiu 
tbracllis,  des  éUncelles  paraissent  quelquefois 
voler  ça  rt  là.  L'enhydros  est  toujours  paifalte- 
meot  ronde,  btatiche  et  lisse;  mais  quarïd  ou  la 
remuooQ  y  seul  à  l'iotérlear  le  flot  d'uu  liquide, 


Dollo  gernnllis,  lik'raciHsa«;ip{lHs.  AelHttit  colon  atitiil» 
rsndicaiiE^  rAiiil.).  M)rnirct4is  iiiBabm  r«|ke«ilis  rurmicx. 
rflif^/au  lifibel,  scarahaioruin  urtlluriasv  Drofilittialjno* 
quatuAf  câl  coiotum,  ex  ruiilo  taogiiiDea  :  iii  awiti»  ni» 
gruin  caii Jidu  cinsilur ,  ut  lui>orui»  ocull ,  illis  per  omiiia 
hiiiitilis.  tava  pttvuui  nt  siuiilis,  ilvio  ai^iidi,  quam  vorari 
cliQlitloiiijm  iuvMiio. 

I.XXU1.  Ar«naniiD  similitudo  e»t  iii  lianirn<M-hi->M>,  I 
v«lu(  aura  areiiiA  mixto.  Ceoctirilis  milii  t(rani»  teliU  t|nr> 
Kit.  UryUit  e  truadt  Mtomn  :  Ihk  al  IlgiU  mdo  ar<lel. 
(tifhiitii  i.ocaiMlidoperIuccl«da«laIIU,q»eeloUinleni)iit. 
ISjiciuilû  iciiÎK  cl  utliiri'  4i»Jiiula.  CfBiDca  Digra eM,  itii 
(racla  e%  m;  UUx  ftimiltludÎMi»  parit.  Pyrcn  ali  olivr  nii- 
chto  dicta  ht  :  liaic  attquandu  iDea«a  pisdniu  sttiiiK  ^i- 
denlur.  PticnidUK  ul  lûbiin^.  Clialauai  graBdiudiH  il 
candorro),  etri^uiaiu  \nli*>t,  adiiiiiaiiliii.'eduriUa.  Elarrauh 
«Uam  lu  ignés  addils'  mauMe  «mm  frigus  :  pyrilU  oîitra- 
qiiidcm,se<l  attrllu  dl|{itoi  aduril.  Pul)ioDOft  ai)(ra  iNMlti»  > 
zoiiî»  Caiiiliul.  Aslta|ii.)-  in  tiigin  au)  ryanro,  diiKiirriiut 
<!  ninlio  rijliiiiiiit  rJilii  lu  fililo^iliilv  iiilus3rd<;fcqu<i-''laiB 
vidL-lui  Riiiunta,  qcn-  luin  exfuL  In  aiithraulid»  M:iii(ilbi 
diaciirrcre  aliqiiaodu  \i<lailitr.  CnlijdrOï  MiUfar  (ûUa- 
ditaUi  abioliilir,  iii  <.'jiid<jit:  cit  Ifvis,  ti'd  »<l  inotum  fliio- 
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ri.iNK. 


a  CfliDiuc  dans  k»  œufs.  U  i>ol)triquc  ct\  vr rie  cl 
chevelue  ;  meis  elle  fall ,  dll-oo ,  tonilwr  les  che- 
veux. La  iéontic  et  ta  p&rdaltt:  ont  clé  ainsi  nom  - 
niérs  de  la  peau  du  liun  cl  do  cvtlu  de  lu  pini- 
llière.  Od  a  dénommé  In  drtisalithe  \Î38}  d'aprea 
In  rosée ,  la  chrysolilhe  daprèa  sa  couif  ur  dorée  ; 
1b  chrysoprasc,  d'après  sa  «pDleor  herbacée;  la 
mélichros,  d'après  sa  couleur  de  inle!  (mais  de 
celle  dernière  il  y  a  plusieurs  espèces);  la  méli- 
i-Iilore  (539),  dVprès  >es  deux  Doances,  l'nnc 
jfiuur,  Taotre  couleur  de  miel;  In  t*n>flft.s,  d'après 
IM>  certain  reflet  safranê  ;  la  polias,  d'aprea  un  rt-a- 
brrnblaoee  avec  une  clirvelure  blanche;  la  spar- 
topotias,  avec  une  chevelure  blanche  cctaircie  ; 

4  la  rhoditts,  d'après  In  rose;  la  inclitis,  d'après 
»n  couleur  pomme;  lacbalcltis.dapréssn  couleur 
de  cuivre;  la  syeitls,  d'après  sa  couleur  de  ligue. 
Mats  il  n'y  n  pas  de  raison  au  nom  de  la  borsy* 
c'ili8,qal  sur  un  fond  noir  offre  comme  des  bran- 
dies et  des  feuilles  blanches  ou  couleur  de  saug; 
Tion  plus  que  dans  la  gcmitc,  où  l'on  volt  comme 
ili-ux  mains  blanclies  rnti'clacéirs  dans  la  pierre. 
On  dit  dans  l'hydromaucie  que  l'anancilis  (240) 
Invoque  les  images  des  dieux,  et  que  In  synochitis 
n-tîeot  les  ombres  de.*  spectres  inft'roaux  qui  ont 
cté  évoquées;  que  ta  dendriils  blanche  enfouie 
si»us  an  arbro  qu'on  veut  couper  eni|>échc  li; 
tranchant  de  la  hache  de  s'èmousser ,  II  y  en  a  bien 
d'autres,  L'ucorc  plus  merveilleuses,  auxquelles!» 
barbares  ont  donné  des  noms,  tout  en  confessant 
que  ce  sont  de  si mples  pierres  {'i4i)\  mais  nous 
avons  déjà  réfuté  assex  d'horriblea  mensonges. 

1  LXXIV.  'XII.}  Des  pierreries  naissent  :  il  s'en 
forme  tout  â  coup  de  Douvelles  qui  n'ont  point  de 
nom  ,  comma  jadis  une  (?42]  qu'on  trouvndons 
les  raines  d'or  de  Lampsaque  :  elle  parut  si  belle, 
qu'un  t'envoya  au  roi  Alexandre,  comme  le  rap- 

}  luBt  inlut  tD  m  velitU  in  OTiKli(\uor.  Pol^tncliDK  in  vlriilt 
c^liilUtur,  »e<i  (tpfluvU  cumarum  fat^re  ilicilut  Suiiit 
el  a  Wois  peJle  et  pulheno  iMMiniuilie,  L(k»:I"l«,  iMnlu- 
lios  :  ros  «ppellartl  dro«n)illiun),  ctilof,  r.hr>>olitlitiHN  au- 
ituf,  <!liry»o|>TasitiD  hri barf ii4,  mcDrui  mrlidirnU  :  tgnatii- 
1»  l'iiira  ejiiï  gnicni  «idI  :  iiKlicJtlorun  g«minu8,  ]>srie 
llnvtis,  pinte  iiidli'tu  :  cnjciao  croci  Bimiliiuiiîiicin  i4iifiiii- 
dam&pargms:  ]H)liaiicanitir«,8|iarlopoltau  rarior.  niiiiilitii 

4  a  rMaest.  Metilift,  mali  cnlori*  :  cinilcrns,  tcriu  :  A)uh<, 
tic].  Ralio  Homiiiiim  non  et\  lu  borftjcilff,  in  iii|;ru  raiiioNa, 
l'nndiili)  aut  un^piiiieis  Tiondibus  :  nec  sémite,  teltir  in 
[»ftra  caitilult»  iitiiiDtHPt  trilur  m  complmU.  Ananciliile  iii 
li)(lruniantia  ilkiinl  pfmari  imagjues  deoniiii  :  kjiiocIi)- 
lirlu  unibtaM  infuroninievocaUs  trneri  :  deudriCidc  allia 
H«roHa  ftult  arbore.  ()iw  ccdalur,  ftecuris  acKin  mm 
Ii>'b«tar1.  Kl  cnni  nmllo  plurcs,  ria^.v|n«  luonslfJCii-a?, 
<|intH»  barban  diulf-rt  noAiina,  i-^ufiTstii  ht\tuU.t  esK.  Nabi» 
uli»  erit  ta  lu»  roargulue  dira  m^ixUf  îa. 

1  LXJIIV.  l\M.j  GtioiiiML*  naacuuliir  et  rrpniii»  novw  ,  ic 
MM  nomtiiibufi  :  licul  oliin  Lsiripuci  in  metallis  aiirariiK 
ijiia  ioTeuta,  •^iw  pniptcf  puluiludrii'-in  AlexaDiiru  n>i;i 
uii*u  fuit,  iil  ttiirlor  rsl  Ilir-'rlirasIUA.  Ctublidea  qiliwiuc. 


porte  Th<'ophraste  [De  lapid.).  Lts  cO[-hlidcc| 
mi'me, aujourd'hui  si  commune*, sont  plul6t  artl-i 
ficirlles  que  naturelles  :  elles  proviennent  de  gros- 
ses mottes  qui  se  trouvent  en  Arabie,  el  qui  (243),' 
dit-on ,  cuisent  dnn-s  da  miel  sept  jouni  et  sept 
nuit»  «ans  interruption;  de  la  sorte  toute  la  par-] 
tic  tL-ncusc  et  mauvaise  étant  ùtée,  la  motte  net* 
toyéc  el  pure  est  semée,  par  d'ingénieux  nrtialn, 
de  veinures  variées  et  de  tiches  diventemeot  cun*' 
(i;ïurees ,  selon  le  goût  des  acheteurs.  Jadis  on  rtij 
faisait  (244)  de  si  grosses,  qu'en  Orient  elleyser* 
valent  de  frontaux  aux  cbevaax  des  rois,  et  de  peo*] 
daots  en  place  de  phatères  (xxx  tu,  6, 3).  Au  rrste^ 
toutes  les  pierreries  deviennent  plus  brillantes  ci 
cui&ant  avec  du  mie),  et  surtout  du  miel  dcCorse. 
quoique  généralement  elles  redoutent  les  sub-] 
felances  acres-  Quant  aux  pierres  dont  on  varie  l( 
nuances,  et  qui  dnivtmt  i  l'Imagination  homaine] 
de  prendre  un  aspect  nouveau,  elles  se  désignent, 
quand  ellesn'onlpasde  nom  généralement  ndrolsJ 
par  celui  de  pby^es  (fW,  nalore^,  comme  si  oa' 
voulait  y  attacher  l'admiration  qalapparticut  aui 
œuvi-cs  de  la  nature.  Au  reste,  ce  serait  cho«  In-] 
terminnble  que  de  rapporter  tous  les  noms.  Ai 
je  ne  songe  pasalesénumérer,  d'autant  plus  i 
des  millier»  de  ces  noms  sont  dus  à  la  vanité  i^ 
qutr.  J'ai  décrit  le»  plus  nublesdesplerrertcsîj's 
signale  même,  parmi  les  pierres  peu  estimée»,  lesj 
espèces  rares  ;  il  a  sufli  d'indiquer  04*11»  qui 
rilent  une  mention.  Tnuleruts  il  sera  bon  d'averti 
le  tectcurqnr,  suivant  le  nombre  varié  des  I 
et  des  inégalités,  suivant  les  différents  cootoors  < 
les  dlffëreutesnnaucca  des  veinures,  lesoomsoat] 
fcoavent  chanftr  '243)  pour  nue  substance  qui] 
restait  la  même  la  plupart  du  temps. 

LXXV.  >ious  fcromi  maintenant  quciquesolhl 
servatioos  générales  sur  toutes  les  pierreries, 

niinc  ni|gali.4)iiiiue,  Ount  verius,  quant  natcuntar  ;  b  Ar. 
liia  rrpeftis  irificDlibu»  f,h\M,  qtia»  d)pII#  eiro4{Di  tradonli 
«■'(■U-iiis  difbuï  uuclibusquc  iiti«  JnlonnUuuaR  :  jla  «nid] 
Irripiiu,  vilioM>i|iie  (lixii«o,  t^iirKatani  pnramqu*^  Rirtian,] 
iirltlinini  iiiseiilo  larie  rfiftnlui  m  vrua»,  dtittuMiiw  tna-J 
«.iilanii»,  qiiain  nukijne  lemliliili  raliuiie  a«Uaiattm 
qiioixiaiiKiuii  taulx)  maguiludioit  ljcta<,  u(  cquia 
lu  On«ulo  fronulia  ,  att^ur  pi<j  (ih.ilc*u  [i«(ioj|ia  bi 
tl  >i1i.i4  oftmi'g  i;uiiiiiia'  mrlIitdt^M^lu  iiiti-M  util,  pri_ 
(:'iti>ii:i  :  fil  (iiiiiti  Atio  usu  acriruoniaiit  jl<liijrrfiit<r«. 

«aiiiL' sitEit,  cl  ad  notllatcm  arct:derecatliitila(e   _„ 

rum  caiilif^it,  m  non.cn  iiailaruni  Dut)  li.>lM>aiit,  pbyi 
jjp[iel:taul,  vdiit  iiiMii&iialur»  admiiâlktiitui)  îéi  ii»  tefMlt>| 
lanlej,  quuiii  linlt  iMiiifRiini  nou  ait,  que  \*ernet\tn  »a^ 
e>\\t\At:m  t(ti(.t\u ,   iuuuiwra  ex   Grmxa  vauiutv  luitbO^ 
liltliutiâ  nobiiibus  Ki-iiimia,  pliaiu  |>lfU:iia  nrioniiu  kh» 
funi.dictiidigiiaadltUnxîueutiscral.  Illwl  moduin 
HiuK  cunreaiet,  liiucMiaitiilius  tarie  inaciili»  ac  veni 
Jinp.ini[nqiie  iulerreui'utR  multipliLi  ductu  ri  nitorr,  l 
l.iri  jk;r|ijus  nomina  in  i-mldin  pleniuiquc  iiialiMia. 

LXXV.  Nuiic  roiimiuniler  ad  omnium  ç;piiiiti«nini 
MrvatiuupniprrliiKDlifl  tlKTinu».  vpluiwiM-a  u'>|iiiiti  ju-li 
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noin  AptuyQht  sur  les  opiiiiuos  des  oiiU'urs.  Oa 
jirrfêre  Ici  pifrrea  unleii  A  cellm  qui  ont  dru 
creux  ou  des  relief»  ;  un  estime  le  plus  la  Forme 
oval«f  puis  Is  forme  leoticulalre,cn  troisième  lica 
erlla  qui  sont  plates  (34fi)  ou  roodes  ;  les  ongu- 
tensn  lont  les  moins  recherchée?.  Il  est  fort  dif- 
ficile de  discerner  le*  vraies  des  fausses,  car  on 
n  trouvé  le  mo^en  de  trnusformer  dt^  pierreries 
<  vraies  en  fausses  d'une  satre  espèce.  On  fait  des 
Mrdoioes  avec  trois  sortes  de  pierres  qu'on  agglu- 
tine ,  et  rela  de  telle  façon  que  Ia  fraude  oe  peut 
se  d/coQvrir;  le  noir,  le  blanc,  le  vermillon 
(xxxvii,  îi)  qu'on  aecolk*,  sout  pris  tous  dans 
des  pierres  d'élite.  Il  y  a  même  des  livres,  qu'à  la 
vérllé  Je  ne  veux  pas  indiquer ,  dans  lesquels  est 
expliquée  la  manière  de  donner  ao  cristal  la  coo- 
Eeur  de  l'cmeraude  ou  d'autres  pierres  transpa- 
rentes, de  Taire  une  Ktrdului:  a\FCune  sarde,  et 
ainsi  des  nôtres  ;  il  n'>- a  point ,  en  effet  (247),  de 
fraude  où  l'on  gagne  plus. 

LXXVI.  (xiii.)  Nous,  an  contraire,  car  II 
convient  de  prémunir  le  luxe  mime  contre  les 
Inmperles ,  nous  iodiqueruns  des  moyens  gé- 
néraux de  reconnniiro  les  pierres  fnusst-s , 
outre  ceux  dont  nous  avons  déjà  parte  séparé- 
ment a  propos  de  cliaque  espèce  principale  de 
pierrerie-  On  prétend  que  les  pierres  iranspa- 
reutcs  doivent  s'éprouver  le  malin,  et  lout  au 
plus  Jusqu'à  la  quatrième  heure  (dix  heures}  ;  au 
delà  de  ce  terme,  l'épreuve  ne  vaut  plus  rjeu. 
I..es  épreuves  se  font  de  plusieurs  manières.  D'a- 
bord 00  pèse  la  pierre;  les  vraie*  (348)  sont  plus 
pesantes.  On  apprécie  le  froid  :  les  vraies  sont 
seniies  plus  froides  dans  ta  bouche.  Puis  on  en 
examine  la  substance  mème^  car  au  dedans  des 
pierres  fausses  on  voit  des  vésicules;  déplus,  sur- 
face raboteuse,  niaments  {34'J)  [xxxvii,  ib  et 


30},  rsltct  tiirgnl,  éeint  qui  s'élHiil  avant  d'arri- 
ver Jusqii'A  l'ail-  I.h  meilleure  façon  d'éprouver  3 
une  pierrerie,  c'est  d'en  détacher  tiii  fragment  et 
de  le  broyer  sous  une  lame  de  fer  ;  mais  les  mar- 
chands de  pierreries  ne  ventent  pas  permettre 
cette  épreuve,  non  plus  que  celle  de  la  lime.  La 
limolllo  de  la  pierre  obsldicnite  (xxxvi,  «7  )  ne 
mord  pas  (350)  sur  les  pierres  Hues,  l^s  fausses 
ne  supportent  pas  la  gravure  qui  se  fait  avec  les 
pierres  blnnclie^.  Au  res'e.  Il  y  a  de  si  grandes 
dirTéreneesde  dureté, qne  les  unes  ne  peuvent  érrc 
Cravéesavec  le  fer,  et  qne  les  antre*  ne  permet- 
tent l'emploi  que  d'un  instrument  emoussé  ;  mais 
toutes  sont  entamées  pnr  lu  diamant.  On  fâdiite 
beaucoup  l'opératton  en  chauffant  te  foret.  Les 
rivières  qol  roulent  des  pierreries  sont  l'AcésInes 
et  le  Gange.  Qunnt  aux  conlrét^,  aucune  n'en 
prodoit  autnnt  que  l'Inde. 

LXXVII.  A  ce  terme,  ayant  traité  de  loules  les  I 
œuvres  de  la  nalure,  il  convient  d'établir  quelque 
comparaison  tant  entre  les  choses  qn'entre  les 
pays  :  or  ,  dans  le  monde  entier  et  sous  la  vaste 
étendue  de  lu  voûte  céleste,  Il  n'est  pas  de  contrée 
plus  bette,  et  qui  pour  toute  chose  (351)  mérite 
mieux  le  premier  rang  dans  ta  nature,  que  l'Italie, 
reine  et  seconde  mère  du  monde  ;  rilalle,  que  re* 
commandent  ses  hommes,  ses  femmes,  ses  géné- 
raux, ses  soldats,  ses  esclaves,  sa  supériorité  dnns 
les  arts,  et  les  };;éuiescclatauls qu'elle  a  produite 
Ajoutons  sa  situation,  la  salubrité  et  la  douceur 
de  son  dlmnt ,  l'accès  facile  qu'elle  offre  à  toutes 
les  nations ,  ses  cAtes  si  riches  eu  ports,  tes  vents 
salutaires  qui  y  soafOeat;  avantages  (3S2]  dus  n 
une  sitnatkiu  qui ,  iolermédlalre  entre  le  tev.-ii)t  et 
le  nnieiiant,  l'allonge  dans  le  sens  le  plus  favo- 
rable. Ajoutons  eocore  l'abondance  de  ses  eaux  , 
la  fraîcheur  de  ses  forêts,  ses  montagnas  entrecou- 


nm.  C4V«  sut  «xtnberantes  vlliores  vlriontur  rqnslibTia, 
Kifiura  obloDRi  nmime  prol>iili>r  ;  tl«ti'<U!  quri;  ^cvcnliir 
IriilicnU  :  |K»tr3  ■■pi[»><Io4  el  nitnii^U  :  3ii|;i:iLiwii  aiiCecii 
nintma  Krati*.  Vm»  «falhli  ili»cirrii<.'rHli  iTisipia  ilillirtal- 
laa  :  (jiiipi^r  qouui  invriiliim  «t,  r\  tein  pimtiiit  in  nlle- 

1  nm  lirmTH  (alM^  Uaiiiifciv.  Sariloiijclifft  A  Ifntli  i;lutf- 
n^iilitr  ft^nniiSiil.t  itl  itr|treli^ii<lkârb  riirii  ivitÂnil:  ikliuivic 
nhiro,  illurMie  raii<ti>lo,  aliiiudc  tniiKn  :  aiiintis  ottiiiibtis 
in  MK>  Knirre  prii'lMilJt»iinii.  Qiiin  imtiio  rliarii  euMsiit 
m<iiniml»ni  aiidanim,  rjuoB  non  rqiii'li'iii  '^Irmiimlrariin , 
«|n(b«i*  nxoJb  t%  rr^ataltn  lirL|;aiiliir  itiiutiaKili  «  Miifiiuc: 
lraii»)tirrttli-:«,  unliinyt  f  ^arrla  ,  îlcjn  cTtcrw  ei  aliik. 
?ltt|iN>  pitim  eM  iilla  Tunf-  TiL-e  lucrriMinr 

1  LXXVI.  {«Kl.  ï  >(U  roiilia  iiLlitinem  ilrttreljenilriiill 
|Wlns<lrnifMiMraljiniii4  (qiiAii^ti  rUjiin  liLMiiUr»  aiivcr^iit 
fraiictfa  mimiri  Am-H  )  :  pr»l«r  lllo ,  'lnn-  tu  [iriiictgialiliui 
f|itihtliM|<l''  Efn^ribusprirRlim'tixjiiiij^.  T'inslnrculrs  mu,- 
Itittno  pmh.tri  rpnsçiil  :  nul  si  niv:'-«bc  rs|,  îit  i|ii.-iiljiiii  liy- 
nm.  (HiMra  Triant  Kiiimiiiirnta  plrl^■^ll^  iiKnlis  fiii^lj)!.!. 
|*riuti"n  [KHirlcr,  f:r.)iiiiirs  rtiiDi  Miiil  \mv  :  Jriii  fii:-iito 
renlffm,  itanH)it>'  iti  orf  rrifiiiliorrA  »rtiliiinliir  :  |hi^|  iin-c  , 
ev(|we-  l'ittiii»  inj^iila*  m  |>rufiiiiiilDui'i<arL-iil,M.iliritiain 


cille,  et  ctpHlimetita,  ful)t'>rls  inroMlaulU,  el  ptint  quani 
ait  ociilos  («neniat,  tlefineua  nil'ir.  IhYUwi  Iraniittnli  3 
(iMiriitii.  i|ii^  m  Uniiita  rcim  Icralur,  Hlicaciiaiiiiiiiii  ri> 
|>rrimeii1a  ririiiuinl  maii^U»  (minianim.  Rrvuuul  •!• 
iiiiiittT  el  tiiuK  pnihalionrm.  Uli»i>liaiM;frasrnrala  reru 
lifintiias  non  acaria«aiil.  Ftrtiiur  ,  k>  «ttbialiotK»  raiiJi- 
catiUiint  lii^jtint  :  tautaiiiic  tliKHriai-i  r&t,  ni  «lu-Ivttii 
)u«I|ii[iuii  jiouiiil,  aJia' non  niiii  c«-luiut,  thuui  iininra 
ailAiiiaiilr.  l'IriHiitiirH  vrru  lu  iiis  l«r>-l>raitin)  (iralicil  lir* 
Tof.  Gi-iniiilfiTi  <iiiiiiraituiil  A<.*f*iui;*<:IGaB(gBS  :  lerraruiii 
aiilcfiii  uitihiiim  iiiuiiim  litiliA. 

LXWIi-  111  J1III  pffrMtift  omiiibu-t  iialiifie  npffiln»,  l 
ditcrimviiqnod'l'ani  reroni  i|i«jrutn  alqiip  tctraiiani  tacriA 
cirfivcoiat.  V'jfQ  in  loin  orhr  el  (|iurnnii[Htrn4irnntriilai 
vergit,  inilcIierrimaMt,  oinnlliiiM|iiiK  ivbci»  ni^rilo  priiMl- 
|ialiun  italnnr  obtlnens.  Italia,  r<(:t>i>  prriiM|iir  dimimU 
nllcfaivirii,  l«iiHTii!i,«ItK>bTis,  tiiîMlibHK.  ^i^iiliU,  «((hmii 
|i([i-nldiitu,  inftiiiiiiuiiiin  cliiril,itibni>,  jam  riIii  ar  >.ii|iil)ri- 
liiln  i-.vli  al(|iie  l(-ii)|>«tii>,  ure^sti  ciLiirlariiiii  t:i-<iliiiiiit  U- 
rili,  IrlIoriLiiu  (wiluoaU,  bfiiÎKttii  vcnloiiiin  rflllilii  |i|iki>l 
rniiliitil  (msiliuiitr  |in>rtin Rnlbi  in  failtuM  ithliv-iiiMin  ^  rt 
iiiU'i  urtiii  oi:iJïUi-|ijr  iiic •h.iiii }  *  .«I'miiiiih  i>f>M,  iii;iiw 
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PUNE. 


■aTagn,hfor- 
dB  a»  pitanget.  Les 
•ettwiTratmeil- 
TiM,  hvfles  (2&S), 
QÛot  aux  cbo- 
^•uu^i«;rMMfVift<|M  poor  la  cofirtes  on  d'qo 
pCHttiMtMllMftàenx  dft  ritaUe.  Pour  les  mines 
U'oi^  dlMipaK^dft  «ivre,  da  fer,  tMit  qu'il  fut  per- 
iii»(a44}  tl»  IcftttipMtcr,  elle  se  le  céda  à  aacun 
P^a,  It&yalBMDt,  demearant  gmaie  de  ces  mé- 
t^iUk  att>  QrodlgM,  poor  Uns  tràers,  des  llqueura 
vwiéaa^dBft  eércalet  et  des  fruits  délicieux.  In- 
nniiHalwant  après  Tltalie ,  st  oo  excepte  les  ré- 
(tf— aflrfHiiensasde  l'Inde,  je  sois  dlqiosé  à  placer 
''BnptgMt  poor  Urat  son  littoral  du  moins  ;  elle 
«tf  (SM) ,  U  est  vrai ,  stérile  en  partie  ;  mais  lÀ  oà 
«lia  «at  pndoeUTe  elle  donoe  en  abondance  les 
«MalSB,  l'huile ,  le  vin ,  les  chevaux ,  les  métaux 
(le  tQ«t genre.  Pour  tout  cela  la  Gaule  hiiest  égale; 
aaala  l'Espagne  l'emporte  par  le  spart  ( XIX,  7), 
pcodolt  de  «es  déserts  ;  par  la  pierre  spécnlaire , 
pu  des  couleurs,  objet  de  lue  ;  par  l'ardeur  au 
teavail,  par  ses  esclaves  robustes,  par  la  force  in- 
fetlgaÛe  des  hommes,  par  leur  caractère  résolu. 
S  Qaant  aux  choses  elles>mèmes ,  on  attache  le  plus 
grand  prix ,  parmi  les  productions  marines ,  aux 
perles;  parmi  les  objets  qui  se  trouvent  à  la  sur- 
face de  la  terre,  an  cristal  ;  parmi  ceux  de  l'inté- 

run  salnbriUte,  moatium  articuUi,  rerornm  aalmalinni 
llaHieeoUa,M>ll  r«rtHltote,p*bnH  nlMrtttu.  Qrrichfrriéert, 
'  qm  CHCic  vit!  non  debnt,  wuqnn  ni  ^tmOuAim  : 
tnifw,  faiim,  okwm,  veUt»,  lina,  «otet,  juTwd.  N« 
eqiiot  qaidetD  in  triguiit  praeferri  ulloc  vernacuUi  idÎ' 
lUMlTerto.  Hetallisauri,  Bi^mti,eris,ferri,  qiMmdiiilieuit 
meicere,  nullti  ccssU  terril  :  et  iidik  tntra  k  Kravids  yn 
onol  dote  nrloa  iMxstw ,  et  frugam  pomonimqDe  «pnrei 
ruwliU  Ab  M,eieepli>  Indie  bbukMïa,  itroninum  equidem 
iluierim  HUpaDiinit  quacumque  ambitur  mari  ;  (luain- 
qiiam  «quandam  et  parte ,  verum ,  nU  ^Rnit,  reracem  Tni- 
|Çum,oiei,  vint,  eqnorum  melalloruRique  omnium  geoe- 
nMH,  ad  Imbc  pari  Gallia.  Vemna  deierti*  auia  «pario  rin- 
cil  lliapaata  ri  lafiide  apecnlari ,  pigmeotorain  eltam  de- 
litri»,  labonun  excitalioiie,  lerToram  esercitio,  oorponim 
S  liumaoonim  duriti* ,  Telienienlia  cordit.  Rerum  aulem 
ipMfum  Maximum  cal  prelium  io  ouri  iwiceolîum,  nnr- 


rieur  de  la  terre,  an  diamant,  ans  éneraades,  aax 
pierreries,  aux  DarrUns;  parai  laarhears  que  la 
terre  enfante,  à  Técarl^a,  aa  laser;  parai  ailles 
que  lefeaillagefoaratt,a»Bvd,anx  étoffes  de 
la  Sérlque;  en  felt  d*arbna,  an  citre;  en  fait 
d'arbrisseaux ,  an  cfanaaa,  à  la  casDeUe,  &  l'a- 
mone  j  en  feit  de  sacs  d'arfaraa  oo  d'arMaseanx, 
au  suecin  t  à  l'opohalsai—m ,  à  Uaayrrbe,  à  l'cu- 
censf  en  ftdt  da  raetnea^  an  costna.  Parmi  les 
êtres  qni  rnplNat,  k  pina  grand  prix  appartient, 
chex  les  animaax  terrastres,  aaa  âsato  d'élë- 
pbaot  j  chex  les  animaux  marins,  &  réeaille  de 
tortae;  en  felt  de  bomirea,  ans  peaax  qne  tei- 
gnent les  Sèrfs ,  et  an  poil  des  dièvna  d'Aratne , 
que  nous  avons  appelé  ladannai  f  an  fait  da  choses 
appartaoant  à  la  fois  à  la  tarca  et  à  la  mer ,  au 
coquillea  qui  donnent  la  poorpre.  QaaDt  aux  oi- 
seaux, excq>té  lea  dmiers^tes  easqoea  et  la  graisse 
des  oies  de  Commagène,  <m  ne  note  rien  de  re- 
marquable qa'ila  fonmlsBeiit.  N'ouMIooa  paa  da 
caosigner  que  I'ot,  objet  de  la  fiolla  eoavoltiso 
de  tous  les  hommes,  tient  à  peine  le  dixièose  rang 
parmi  les  objets  prédeu,  et  que  l'argent,  avec 
lequel  Ter  s'achète,  n'a  guère  que  le  vingtième. 
Salut,  &  Nature,  mère  de  toatea  choaesl  et 
daigne  m'étre  favorable,  à  moi  qui,  aeol  entre 
tous  les  Bomains ,  t'ai  complètement  célâKée  1 


gariiis;  esin  Ml««m,  cryiianh  ;  tolra,  «iliiftl,  nsf 
ragdit,  gemmii,  murrhiBls;  elem  vero  eievBlUMi,  to 
raeeot  laHfc  ï  ia  froode,  Miéo,  8«i1eis  vcMibnt  ;  te  KlMre. 
diro ;  il  Gmtiw,  ehinino,  cMii,  vmano ;  arfioria  aot  fr«- 
tids  tiice»,  la  auccino-,  opobAUamo,  myrrlia,  Vtum  ;  ia  ra- 
dfcibu»,  cMto.  Ex  lia  qme  spinre  cooTeoit,  animaNtHU  ia 
terra  maximum  dealibiigeleptMBtoriim,  la  iiiar<  teitBdîDiim 
corUci,  in  tergore  pellibus,  qow  Sera  lafieiaiit,  et  Arabia 
capranun  villo  qaod  Udauim  TociTimtu  ;  ex  iîi  qoK  ter- 
reu»  et  maris,  coacliyliia  parparae.  Volucnim  nature, 
prKler  conoa  bcDIcoa  et  Commagenam  «luercm  adipm, 
miihim  adDotaliir  iMtgne.  Noo  pnetereandom  est ,  anro, 
drca  qood  omne»  morUkft  inMiiiuBt,  dedmira  vix  «ai 
io  prelio  UKumif  arie&to  vcn»,  qno  aunuB  cwbr,  faeaa 
viceairaum. 

Salve,  pareoft  reron  onniiD,  Elatara  ;  teqBaMbis  Qaif^ 
tiuro  M>lit  celebratam  eue  momau  omaibM  tiii,  fave. 
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NOTES  DU  TRENTE-SEPTIÈME  LIVRE. 


(I)  Ccmmii  ndu  Vuin:.  —  Qau<)ani  m-tm  Bamb. 
(7)  Vàti»  hœtfi  Viilg.  —  I*krj4  rtviiMft  Rimb. 
{3)  ProCectu*  Vulg.  —  Prûv«diu  Banib 

(4)  Id  Concordid!  Bamb.  —  la  oni.  Volg.  —  Augiisti 
Talg.  —  Augoftljc  Bamb. 

(6)  ADPlumrefia  raaM«i|tfHluc  l^]'r''lii  Viilm.  —  Anu- 
lun  ngis  al(«riit«  iji  luw  m  itentna ,  fjrrhl  B&oib. 

(«}  Sorte  Vul«.  —  Furlé  Bamh. 

(7)  11  but  noter  •vie  Dimb.  i  Ane  giemma ,  c*est-k-dtrc 
iitr  émfTûKde.  Cfl  qui  procède  :  apparct  icaipi  eliom 
smaraçdt»  toti((fs ,  wriibje  (IwitaiicltT  wlt»  leçon;  «- 
priiilaiit  elle  tt'ttt  Mttlfnii«  Jii  par  c^i[iie  I'Iidc  tut-infanê 
■lil,  Vll,39,  ni  pd(c«qu«l«A  autruautrur^  rapportant  île 
Tedil  en  qiieatiOD. 

(8)  Slotilcin  Valit.  —  Siaillînifi  Btmb.  —  SignaUnt 
Valg.  —  SfKnanl  VÀH.  Princepi ,  BroUer.  —  SiiiaJit  Danib. 
—  DioiconiJet  VuIk.  —  Dlo»ciirid«s  Unmb.  —  DioKuri- 
des  ti\  rorlliuKia|tlie  an  pierre*  Rraré^v. 

(9)  iun  indMCrvI»  Vulg.  —  Jam  oni.  Codd.  Regg.,  Bro* 
lier. 

(10]  Collatlaiwm  Yiil^.  —  Culbliuncs  Ramb. 

(II)  In  Palatina  ApullinUcella  Viilt;.  —  lu  iitle  Palaliui 
Apollinla  Bainb. 

(13)  I>ir  nnlalit  »ui  Vul)t Naldli  Ma  Rainb. 

(13}  Qu'u  lie  ra  le  iliibitet  Vutg.  —  Qniit  elHAa  {f>ic; 
VC»  dubitel  Raœb. 

(U)  ID  ««  Volg.  —  In  eo  Bamb.  —  £s  MrsarilU  lecloi 
Baoïb.  —  £i  inargnrili»  om.  V\A'^. 

(15)  Ob  m  nU  u  ce  roiiwum  rilait  luip  rtiapelle  dédite 
■01  MiiMfl|0«i|iiHque  Mpècrd'armiiire  iwrvaiit  Aemutée. 

(10)  lllarffiolKMioregrata  Vtili;.  —  IIU  reJicino  lianore 
gnila  Bitatb. 

(17}  Triumplio  prortrlo  intcr  moiln  lirot  Viilg.  — 
Triumplri)  nunquani  proleclo  Inler  ill<vs  viru»  Unnb. — 
TrUiinpIiaues  Vii1;4.  —  TriunipliaMct  Hanib.  —  Hiuc  Ikeri 
VkIK-  —  Hinc  om.  Bsn>l>. 

H»)  Satium  Yel-  Ualrt^b.  —  Seum  (  ùc  )  Btmb.  —  Sae- 
Tamurn.  Volg.—  Id  crpdi  Bamb.  —  Umn.  Vulft- 

(19^  |t«ipuMicas  et  qnatstofibua  qui  oram  marit  d^ren* 
difMiit,  miUe  talenlum  Vulf;.  —  Ha  doo  iniltiareirHiblica: 
(btiiia,  legaiJs  et  qiia.-&lonbu«  c|ui  ora*  ninria  deJeiidîs- 
■Ml,  IM  OlUte  Bamb.  —  M.  Uti ,  <|tii  ffiiMniite  «pie  dans 
lai  ■MWMlitB  As  unifie  parfoU  laUntt  contetllii  h  le* 
çun  qnfl  i'il  admiie. 

(10)  Sapa-  oaiDia  Viilg.  —  Super  crt^ra  Bamb. 

(71)  Geotrra.  aoiilM  tfaiiMurilif»  Viil^.  —  G«»era  et 
anulo«  Coït,  Motiar.  —  Tran.s.lua^ti^  Hauib. 

(31)  Ua|Milc&  ViiU.  —  CapidtM  lUmb. 

(M)  Ucrt  eiiftlinure  Vulg.  ~  Llci-t  «vtiniare  Cod. 
Monac..  —  In  liorlU  Bamb.  —  IiMtni  VuIj;. 

(2i)  Sati»  tnt  :  ^m  ridit  Imtc  Vulg.  —  Saliit  orat. 
Vidi  luoc  Bamb.,  BruliGr.  —  Fracla  Viilg  —  Vracli  Barati. 

(2^}  Ibi  in  Vulg.  —  1»  om.  Bantb.  —  KnM|tiAiii  VuJ|{. 
-  Kumqnaot  Bamb  — Quanta  diclmn  ci>t  ^ftai  putotit 
V*l^  —  Quanta  dkla  Bunt  iioloria  lidnili. 

{M)  In  poriMuaaul  rubcKprile  Iji-Juo  ViiI;;.  —  rurpiua 
iMMiiniiiiilfi  ml  Laete  nibeiicente  \>.l.  Ualaeli. 

(17)  Eutop»  Vulg.  —  F.iifopa  rt<iiith. 

(it)  iMtilanta  MKci  Vulg.  —  Hunà  cm.  Bamb. 

(W)  Parîaque  nive  Vul^  —  l'iiraque  mtc  Bomb,  — 
Impatiens ,  non  obi  fiigidopolur  u<liJt<]t(ir  Vtilg  —  Im|i3- 


tiens,  niii  rrijciiio  iwtiri  abdiratur  Bamb.  —  Inrcalri  Vtitg. 
-^  Iiiiri  Bamh. 

(SP)  Quinquaginla  Vulg.  —  CL  Bamh. 

(31)  India  crjsUllum  Vulg.  —  Cryatallum  umi.  Baub. 
-^NaH-i,  alloue  tuteo  invtis,  ut  plerutaque  Tuim  Vulg.  — 
Naaci,  adeo  inviu  plerumque ,  ut  ftine  Uanib. 

(37)  I>uru  VuIk.  —  Piira  tLitill.  Vrlt^  Bivlier. 

(33)  likYenioaptid  Bamt>.  _  Apudom.  Vulg Pwila 

tolis  Vuti;.  —  OppOfùla  soUa  Bamb. 

(34}  Mercalaw  a  luilre  Vufg.  —  Mvrcala  matre  Bamb. 

(35)  Fuitralio  Vulg.  —  f-'uil  litio  Baiiib.  — Daiit  t'Kto, 
donné  aasA^  par  d'autre*  manuicriu,  M.  lan  Toit  w//to, 
ooajeclurequt  ne  semble  Tort  bonne. 

(M)  Saiie  majurem  Vulg.  —  Sane  priora  Illa  Bamb. 

—  Crjblalliiu  tl  murrUiiia ,  Ttgidi  potus  utraqoe  Vulg.  — 
CriPAlalliiM  (rÎKÎdu  palus ,  mjrriiiiia  nlrwjiie  Bamb.  — 
Vo)-«£  MatIJal,  Epi^r.  \IV,  113  :  Si  caliJum  iwtaii,  ar- 
dentf  mjcrlia  Falcrno  Coofeutt,  et  meliai  fit  »a|>or  iode 
ment. 

(37)  ViuLitas  GriHOTuro  diligenliic  Vulg.  —  VanilaliJ 
Grcconitn  detpgfindao  Bamb.  —  .tgre  perprtiantur  an;  de 
cirtu  eonim  Vulg.  —  <£qua  peqwUintur  aUimo  Bam)).  ~- 
Le^niota  de  Vitlx-  :  me  de  or  lu  eorum,  manquent  iIjiii» 
Barab., omission  que  M.  lan  approuve; en  ntéme  lMnp«, 
au  lieu  At aàiinytJiWl animo.  —  ScIrepoilemsqutdquKl 
Vuli;.  —  5f.ire  non  quidi^tiid  Bamb.  -'  A»  lieu  de  wn, 
M.  Un  lit  noi. 

(38)  Dilatwretur  Pailaa  Vulg.  —  DeUbereiur  Fado 
Bamb. 

(39)  Orbis  iuii4tr.infia  Vulg.  —  Igiwfautia  ortrit  Baïab*, 

(40)  Hoc  elTu»d<>rrnt  gvnmti  Vulg.  —  Haac  e(fu»<le- 
reàt  gumoilm  Bamb. ,  Brolier. 

(4 1)  Vere  Vulg.  —  Pcr  vet  Bamb. 

(43)  Pliilemork  ail  Vaig.  —  Pbilnnan  negavil  Fiafc  , 
Kdftt.  VctL 

(43)  lu  e«  parift  (Veani  leliitquiTf*,  drimlc  xatklibus 
Vul^.  —  In  ea  rHinqii'erft,  Oceaitî  druide.  K&libua  BaoMi. 

(44)  Vocâra  Vulg.  —  Vucart  Cod.  Monac. 
(4^}S<-ripAit.  Viilt  adbuc  Asanilws ,  qtii  tndidU  Vwig. 

—  Scripiit  Tivilque  atlIuK'.  AsarnUu  Inulil  Bamb- 
(4fi)  Vor^uil  Vitl^;.  —  Voient  Bamb. 

(il)  YwaI  :  cl  tefi?  ibi  iiairi  Vul;;-  —  V»uC>  vi«rr«; 
ilii  II.1M!)  lUmb.  ~  Dicliim  t*l  de  Klutiide  laauVul^  — 
lie  EIcctride  laça  otn.  Bamb. 

(414)  Heiperidiim  eue,  ck  quo  in  ilaguun  cjmIaI  Vulit. 
^  llrsperidum  esse  rt  slagnum  eleclrum;  ibi  M-tiorr% 
popiiliis,  quiiium  ecacuiiiiaibutÎAkUgiiHm  udit  IMinli.. 
SilliK. 

(45)  Omnia  in  se  lèrre  bona  Vulg.  —  Omnla  bon*  eum 
ferre  Bamb. 

(iG)  lintfiiiatiir  Viitg.  —  Invetwlnr  Bamb.,  tditl.  Vell. 

(ut)  Rem  gereiili-  Vnlg.  --  Res  geraile  Bitmb. 

('j^i  Ut  K*'iiinii  Hi  cerajiit ,  re^rna  pinis  Vulg.  —  Ut  gum- 
mis  in  cerasts,  nvn»  in  ptnis  Bamb. 

(Ji3)  Autumuati  Vtilg.  ^  Atit  mail  ilanib.^-  AIi{iht4I|»- 
■idnie  Vulg.  —  tieqnt  cowidere  BatBl>.  —  Quvd  arIhMis 
Vulg.  —  Quod  om.  Bamb. 

{à4)  AfTirmatur  Vul^.  ~  Aflèf  tiir  Cod.  Monar.  —  Ger- 
mniii^  idm  rnaxinK  ai>(ie1item  pruiiriciam  :  et  ii»dc  ad- 
»^cUl.^  |ifiniiiin  Vulg.  —  nirmwni.'iinPaiiinininni  inaiimp, 
ei  inde  ^'cucli  (itinKin)  Bamb.  —   Qtins  Gijrci  maratoi 


Sf> 


NOTES  SUR  PLINB. 


VnlK.  —OiiM  GrieeiEiwtot  Broliercx  Codd.  RegR.  —  Vo- 
eriiMt  Tvlg.  —  Vocivèninl  Bamb.  —  ProiiauB  Valg.  — 
Pmlmi  Bamb.  _  PuiiMpi*  ,^(l  a«ciptanlet  Vulg.  —  Pui- 
MwiB,  et  agentes  Bamb. 

(&&)  hHlo  Tcro  annexa:  Ubulia  TMatar  uum  Valg.  — 
ftdo  vero  amexa  bbiila  esl  eiid«iCe  caou  Bamb. 

(M)  iaxia  Alpet  Bamb.  —  Alpes  om.  Vulg.  —  Abnt 
Tatg.  —  AbesM  Bamb.  —  Nuper.  Tidft  eoim  equM  Ro- 
■MMi  Talg.  —  nuper;  TiTttqiM  eque*  Romanaa  Bamb. 

(ï7)  SoGdoaViitg.  —  Socdoii  Btanb. 

(&S)  QoM  Volg.  —  Que  Bamb.  —  lacluaas  fodurct- 
eaotl  Vitlg.  -  lochnadoreseenleBarab. — EodemreiDaii* 
tiaas  Baorti.  —  Eod«ar  rtmmtrim  ora.  Tnig. 

(59}  FoHa  aiiria,  qne  levb  nnt  :  te  ot  magnes  bph, 
leni  nmeaU  qnoqas.  Sucdna  oleo  addtta  Vttig.  —  Fdia 
aritla  rt  pliityraa ,  ut  magnes  lapis  (emim.  Runenta  qno- 
qne  f^H  ackttio  oleo  Bamb. 

(W>)  Unbtnea  qnod  Va^.  —  Qood  OB.  Bamb. 

(ftt)  DelfcianraitantamTu^.  — Soit  deHdmim  Bamb. 

(61)  Appritui^  Et  qnooiam  Volg.-.  AppeUaDda,  qo<^ 
■iàn  Bamb. 

(83)  Qnad  coloris  Vnig.  _  Quod  dt  toloriB  Bamb.  — 
GralUsiaai  aspectns  Vulft.  —  Gnlinhiram  Mpeeln  TrL 
Dtlrdi Vo^ex ,  poar  k  seM  4e  MoMilM,  XXXTK,  76. 

(64)Etcclram  Ûciwt,  Tyneoriamtaroen  gemmunesae 
OMlffidaiit.  Fferi  antem  ex  urlaaqalifem  Ijncit ,  sed  eges- 
iMi  terra  itrallmis  beilla  operiente  eanr,  qnoniiin  Valg. 
—  Eleclrnm  M  esse  contenidonl,  lyncorium  taoïea  geof 
■m  ene  TOlunt.  Fieri  antem  «fBnnant  ex  flriM  qoidem 
lyads ,  Md  et  (  sic  )  gf«era  f emc ,  protbras  eo  aBiDuH  Dri* 
■MB  opfrWttte,  (pmriam  Banb.  —  Je  preads  la  le(on  de 
BMBb.,  ehaagfiut  flealemmC  ef  en  e. 

(•&)  QBod  Dtode*  qaMero  et  Tbeophnuhu  VnIg.  — 
QaDd  DincH  qnMani  (sIc^Theopbrastat  Bunb. 

(es;  Sed  ad  majorem  ntHitalen  rtlai  obtter  coargnelnr 
ONgoron  ktfatida  vanltaa  Vnlg.  —  Sed  elian  majora  nti- 
liltw  eorargnemns  (tic)  magnmm  bAtndam  (tic)  va- 
olMeiu  Bamb.  —  J*atsuiTl,  dans  la  reslilalkmde  Bamb., 
M.  !■■■ 

l67)Cngnnns,  anrimodohiTulg.—  Cognttti>H(8le) 
appeUabalnr  aurl  nodus,  in  Bamb.  —  Iltt  est  fourni  par 
Cod.  Chiniet. 

(M)  Mocronem  :  aal  duabns  contrarHs  partibas,  ni  si 
dso  Tulg.  —  Mocrone ,  e  duabns  ciHitnriis  parlibut,  que 
maglsmlrrmur,  nt  it  duo  Bamb.  —  H.  lan  preud  la  leçon 
de  Bamb.,  en  lisant  mucrtmem. 

(69)  Unie  qoidem  Vutg.  —  Quidem  om.  Bamb. 
,  (70)  KaulM  Vulg.  —  Ritatta  Bunb. 

(71)  lDdomitaTisi;mealnterpfettUoaeYalg.  —  GrsGca 
btcrpretatione  indomila  Tia  Bamb.  —  Cenchron ,  qnod 
est  mflU  Vulg.  —  Cencliron ,  mlHl  Bunb.  «  Et  bk  eat 
Talg.  —  Et  om.  Bamb. 

(73)lnaeriam  colorem,  aed  1d  mediciDa,  ut  dieemni 
Vulg.  —  iQKretuBColorem,  sed  in  medkaTi.deqnadi' 
cewoi  Bamb. 

(75)  Doeere  et  mandare  Vulg.  —  Et  maodare  om. 
Bamb. 

(74)  Ignisqne  Vulg.  —  Ignluroqoe  Bamb. 

(76)  Halleosqne  (en-ros  Bamb.  —  Ferreos  on.  Vulg. 

(76)  Expetontar  a  scalptoribus  Vnlg.  —  Expetoolur  bx 
scalpturibus  Bamb. 

(77)  ADScblleo  Vnlg.  —  Eunadten  Sîllig.  —  Anancilen 
Bamb.  —  M.  lan  propose  de  lire  attanehilen ,  de  A  pri- 
TaUr  et  iyx'V"^- 

(76)  In  smaragdo  Bamb.  —  In  om.  Vnlg. 

(79)  Sqrtltid  Vulg.  —  Scjthicua  Bamb. 

(60)  Tellure  deoperta  Bamh.  —  Deoperla  om.  Vnlg. 

(Kl)  nec  in  colore  Vulg.  —  Nec  oin.  Bamb.  —  Per»pf- 
otiliir  Vnl^.  —  Perspicilur  Itanih.,  Brolier.  ~~  Transhici- 
duui  marc  Vulg.  —  Tiaiisliicrdum  maris  Dsmb  ,  Diuticr. 


(82)  Parilerqne    tranalucenlem  colorem  eipellil,   r( 
aciem  reficit  Vulg.  —  Pariterqiie  ut  tranafiweat  et  niteat» 
hoc  est,  ot  oulorem  expeRit,  adm  redpiat  Bamb. 
M.  lan  ^oule  et  derant  ociem. 

(83)  ProcNvI  errât»  Valg.  —  Prodigis  pretib  Bamb. 
(S4}  Qnidaui.  raria  nnbecuU  Vulg.  —  Quldan  Tirii  i 

qoidam  nubecnla  Bkmlh 

(S&)  Hçmeos  Tnlg.  —  Tbemima»  BUibi  —  M.  lu 
conseille  de  lireAerniiMM,  de  Hermiu,  on  petit  mi. — 
ExtunuMentea  Tnlg.  —  lalameaeealea  Binib.  —  Pingni- 
1er  Bamb.  — E^igniler  om.  Valg; 

(86)  Aut  Kris  habet  Vnlg Aat  acriaoW  babel  Burt. 

—  Et  AUfdsValg.  —  (n  AtUds  Baab. 

(87)  ViridiUlis  Vulg.  —  VwieUtis  Banib.,  Bralier. 

(88)  Viles  Vulg.  —  Vllissimi  Bamb. 

(89)  Vocsit  Vulg.  —  Voeent  Bamb. 

(90)  Vocanl.  Compinres  vero  e  proiimo,  Lapenietw.  in 
Tajfgelo  monte  erui  Vulg.  —  VoeesL  Comphres  iwa  et  in 
proiinis  montibns  el  in  Taygelo  eml  BmuIk 

(91)  Manere  Vnlg.  —  Muueri  Bimb. 

(99)  Stanteoi  pilam  Vnlg.  —  SIelen  uaplan»  Bamb. 

(99)  Qooidam  Itebescnnt ,  ni  eotor  snrdns  Tab,  ->-Qu»< 
niam  bebes  aniUle  snnia  coior  Elamb. 

(94)  Aliter  enim  Vulg. — Entm  om.  Bkmb.  —  Ftrigarem 
enàideiH  Vulg.  —  Eumdem  om.  Bamlr. 
.     (9S)  El  sont  paule  Tulg.  —  Etsmil  oM.  Baaib.  —  Eat 
pallidlus  Vnlg.  —  Eid,  aed  pallMiiis  Baaib. 

(96)  AWs  convenit  Tulg.  —  Aliis  om.  Banrfi. 

(97)  Aura  repercoasa  Vnlg.  —  Atui  repercnsMi  Bamb. 
(38)  Minimam  Udemqae  plurimum  Bamb.,  Editt  Vrtt , 

SUItg.  —  Minimum  Hderoqne  om.  Volg.  — Tameu  fedrn- 
les  Vulg.  —  Taotum  Bamb. 

(99)  Alii  iommo  fulgorli  angroento  cotem  pômmln- 
nm  Vnlg  .—  Alii  summam  fulgoris  arroinio  (  sic  )  oilon 
pigntenlunim  Bamb.  —  Sulpbnjia  ardenlrm  Hammam , 
aut  etiam  igois  Vulg.  ~~  Snipbaris  ardeatii  llammK  an*. 
ignls  Bamb. 

(100)  Sestertium  liginti  mflllbns  ESthnatoai  Vulg.— 
Sestertio  videt  Kstimatnm  Bamb. 

(lOt)  Nec  ndiMM-  Vnlg.  —  Née  minus  BamiK 

(103)  Et  pliu  liuc  illiicqtie  tpar^t  Vu^.  —  Et  motion 
Ime  |>)hs  modo  e\  llki  Sf>ar|ïil  llamb, 

(103)  Traduntur  nasct  Vulg.  _  Nasci  didtnr  Bamb.  — 
Vilissfnri  Vulg.  —  Vilisftima  Bunb. 

(lot)  Faut,  et  pnecîpue  regum.  Ctao^otTalg.  — P«- 
dl,  pnrdpoeque  cmulalio,  velutcum  Chodlaa  Bamk 

(  1 05)  Romanis  haoc  gemmam  fuiise  celeberrtoam  Vdg. 

—  Romanis  gemnue  Imjus  auctorilatis  Bamlk  —  H.  ta 
recommande  H  leçon  de  Bamb.,  en  mettant  mmlorUmi 
sa  lien  de  OKetoritatis. 

(t06)  Appdianles,  quKnaoc  nomen  abstiiiere.  RnBs 
Vn^.  —  J'ai  change  la  ponctuatioB.  —  Vestigio  trahir* 
•imt  Vulg.  —  Vestigio  iDdicamm  anIncK  sont  Baort».  — 
Au  lieu  de  indicarum  de  Bamb.,  je  lis  indiex  «r#,  w 
qui  me  paraît  aeol  s'accorder  avec  la  suite. 

(107)  locrelum  Tulg.  —  Redimilnm  Bamb. 

(t08)Nigerrimo colora  Vnlg.  —  Nigerrimi  cuhiris  Bimb. 

(109)  Qnanimdam  ociilis  obHquts  Va^.  —  Qnanmdam 
et  obliquis  Bamb.,  Brotier. 

(ttO)  Aeaustoe  Bamb.  —  Pltn»  aratt  MHS  «Inulr  Arrfl  m 
grec  SxonwTot ,  r^Hërrmfnt  irailuit  par  tr  mpâde  m  IH- 
trei  latines  aeantfir.  —  Vnrant  VdI;!.,~  Vocavrre  Bamb. 

(ltt)C«nlf  Vulg.  —  Carie  Bsinb.' 

(112)  Vocaut  Syrlit  ptnnato  fulgora  Btrab.  —  H.  Isa  le 
demande  s'il  ne  faudrait  pu  lire  ijfrtUet,  4e  «uptôc,  Am* 
ptfcté,  et  eotaidre  phutato  dans  le  lens  de  ehatofaiit 
comme  des  pluma  ? 

(  1 13)  Horridi  Vnlg.  —  Retorridi  Bamb. 

(t  I  h)  timbrante  Vulg.  —  Obumliranfe  Raoïb. 

riij)  tl  lirca  Mildrim  Baotb.  —  Ëlcirca  Milclum  ohl 
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Xnii.  _  «C  vaiiT«t  ti  i  tcipi  9ilDr.Ti)-.i,  >lil  TMj|<tir».li>,  r/f 

Il  Ift)  i't  iMllitllom  Vulx.  —  SaI  padùliorcft  Bimli.  — 
AMidslIia  «|iiO(]H^iinf>arIariBnmli.  {BruMir,  ooui.).  — A 
M;iiétl>a  qiMKiiie  iiitportarL  miii.  VhIk-  ~  01)  ■rK>1bii<>  i^^l's 
wliiblit  MltitMM  VnlK.  —  Cb  ar^iillaiii  iiiili  iidiiMi  Itaiiili. 

(117)  Aiufil  sb  jflthio|iîlHi»  Vulit-  — Ab  jfllliiopibmom. 
Itamb. 

(ll9)OMeolMs.orlKnt«Kqiip  «e  lran«riilgpnt  annwgulla< 
Vulg.  —  Obl«nli»  (JetUntiliiit  [ulgri  giilt»  «urei»  giillis 
Uaub. 

(119)  ÇogMltoitf.  ait  inf|»e)-.Ioribu!i,  (itKOiium  Vulg.  — 
Ab  tec^tilorilMu  om.  fUmb. 

(130)  AlUden  VulR.  —  Alliiccfii  Bsmb. 

1l2t)  Cl  ob  ial  iii  nu^to  errote  kunI,  <|uI  undarirts 
«uccal  Vulg.  ^  E(  ob  i>l  riiogiio  iriiirr.  Siinl  i|iii  bas 
Mudrûilas  vecMtl  Banib.  —  ■■«itl-^tr^  faut>il  dir«  :  ob  id 
IMO  BMtffld  wnire;  in  dam  Vul^.  rcpr^MRlaiiiL  It  non, 
qui  aurait  élé  oinU  (bui  Bamb. 

(IW)  TuMDprwdpuo;  Vulg.  — Tum  |>rïcci|>im!  Banili. 

(135)  In  Indra, qiMiii  quidam  rernisalomn  iMrbujKiiiiiii) 
4nc  dlierunt.  SkcumiU  bgniUle  qu.T  aimiLiA  caI  lonîa, 
appeUMa  a  pra'lalit  [U>ribi]&  VuIk.  ~  In  Indis  qiiiiliuii  n- 
«•Mwan  carbuiKuliiiii  tue  dik«runt,  t««:niidaii)  bottlta- 
Vem  que  stiuilia  i-mc(  iuvii  ap|>cllaltt  flvrtbnit  Bamb.  — 
M.  lait  rrconuiiaiide  k-  ti^il'-d'f  Kanili.,diacL;;<>.<iil  luutefois 
à»niUilem  en  ttoniluteiàt  (tins,  au  lieu  ■!«  wvis ,  il  lit  Im;. 
CvMe  oorreclioa  eit  peut-étrfl  Uiitiie;  t'r|>a>ii>)aiit  /e  ne 
vois  pu  de  raiMci  dé<.'J»ive  peur  ctiaii^«r  le  l^ilr ,  la  Attir 
d«  Jwpil«f  «latil  iin«  Heur  rit^  aJlkar*  [<u  l'Iiue. 

(134)  El  iiit«r  ^las  înTCnio  diRcrmliaiH  Vulj{.  — Etalïaa 
JMTfflio  diflerrnUu  Bamb. 
(I»)  FoUa  Vulg.  _  Fila  Cod.  Munae. 

(136)  Carcbfdonina  Vulg.  —  Cbarredoiiia  Itanib. 
l%7~)  Ad  lac  Vulg    —  Ad  tixc  lUtnb.  —  B^byloDÙlD 

VmI«  —  tbbtiuaa  Bamb. 

(in]  QuaNlam  .)fM^rir«olur  Vulg.  —  Qiivd&ni  appellan- 
Itir  fUmb. 

(179)  RiiLniiii,  et  quod  dkMHrni  Toont  a  tnagnitiidiiK 
Ym%.  — Rubne,  el  qua«  piontas  vwnut  a  ittuguJhKliiic 
lUinb.  —  M.  lan  recomraanfk-  putnuu  un  jnunai,  de 
itîwv.  _  Circa  ,1^k>I'1"»i  ^'■''k  ~  ''■  •f-l!>pt<i  EUmb. 

(ISC)  Tiff  iilU  1^1  tianfiUM-vnliuni ,  qiia>  lanlius  auffnto 
humorcliebetcUtr  Vulg.  —  ^k  ulla  et  (tic)  (rantluceo- 
liiiiii  larditia  iiibluMe  hucnore  liebelantiir    Bamb- 

(t3l)  Id  acddit  in  Ariibi»  insulu  ,  qua:  CylU  vocaliir  : 
in  qoa  tn>i^7ta^  prrdooes,  diuUut  laoïe  et  IcmpestaU^ 
prcMi ,  quum  bcrbaa  radiaique  etlmteitrul ,  erui-ninl  Ich 
pacioa  Vulg,  —  Acctiht  in  Arabitr  iiiMila ,  quA^  f>-Jilti»  vo- 
eabalur ,  in  quant  iteveoerant  trniJodyUf-  p/npdtint^  raiiw> 
K  icfnpûtale  foui,  iil,  L-uni  b«rba&  radicnqiH)  luderiHit, 
mteniÀC  lopaxoa  Bainb.  —  M.  lan  corrige  ce  iMie  de 
Bsnib.,  et  cooMÎlk  de  le  suivre 

(13?)  Ac  iiuie  Viitg.  —  Acoin.  Banib. 

(lU)  Ho«-  est  gMtanMi  Vulg.  —  tiJiI  om.  Banih. 

(l34)Mul(i  inuetaodo  nullas  VuIr.  —  MulUad  tewc- 
laniniiUailtamb. 

(13Ô)  Optiiuui  coior  Binaragdi  :  ul  tameo  s)>par<'|,  rx 
«lia»  e»l  q«od  plart-aul  Vulg.  —  Oplimis  colur  Muaradgi  : 
■t  lanen  appAreal  alicnLim  KM  qootl  pIwKat  lUoib. 

(IM)  Cilerrinie  Vulg.  —  Crcbeirimi  Bauib. 

<I3T)  CualudU  qiiadani,  innalo  Vulg.  —  Cuttodia, 
qaodanqiM  tnuato  Baiiib.  —  M.  Un  reoomnuoiie  la  le- 
çon d«  IUdiIi.  uni  ijite. 

(111)  TltermodixtnteRi  Vulg.  —  ThmnodoolcRi  Bamb. 
—  Trialla  alque  uod  relulgeiis  Bamb.  —  Trislls  om.  Vulg. 

(IM)  Quidquain  Viili;.  —  Aliquid  Bamb. 

<I40)  lu  lilio  Vulg.  —  lu  viliiifn  Bnnili. 

<tU)  Claudunlur  Vutg.  —  Cludunlur  llamb. 

<ll3)  Pro  amuletis  Iraditur   geaiare  cam ,  que  ex  fji 


«maragitci  ftiiiiiliit  fut ,  l't  pfr  Iran^Tfrtnnt  Ihim  ViiIk.  — 
l'ro  atnitlolo  i*HLarera«  lra<littir.  tût  quie  nt  Lit  cnuiai^Ho 
ftimilineit.  wjte  traD«vrrBa  liitea  Bamb.  — M.  Ian,d« 
ïé  le^oo  de  Bamb.  ne  r«i«jlte  qw  ea. 

{U3)  Licel  Vulg.  —  Ljbet  Bamb,  —  OBjrbipimrta 
VuIk.  _  OuTclù  juiiiTta  B«ab.  —  Et  >itt*  ÏD  SUlDliiUalP 
VuIk,  —  El  aiveiiiullala  Bainb. 

{14k)  Et  Mlem  imitaU  YuJg.  —  Et  uli  timUta  nu-- 
garioo  Cod.  Muiiac. 

(I4S)  Acroooiiuoddla  graiin  paulo  anie  Boniioalo  colore 
ta'ntleo  Vulg.  —  .4iTouin>wlalo  piiututnU:  rt  jatpMiiM- 
tiiti]«  a  rolore  c^rulea  Bamb.  —  In  gl^ria  Vul^.  ^  lu 
^likrijm  Banib.  —  Ikinib,  a  :  Idque  in  Ktorian  frguni 
'^ttyp^i  aduribitur,  el  qui  priinui  eam  tioiit.  [>»  b  M.  lan 
propose  de  brv  :  l'oklrrioo  .flgyplia  jduKeratur  maxltM 
liriclura,  id«oque  in  hi«loria  regum  Jf4.j\Aiorvm  adtcri- 
bJlQr.elqtii|)4iniiitcamUtiiit.  lla'appuiesurTbéophrastf, 

\i;  ti  ittfi  Toù;  fkaùxh  ul  tout»  yfifVjm ,  tî;  «fâto; 
^«tnïiv;  ineirfit  kj^iàv  vj^ii^. 

H\a}  QiMlia  in  «pplûriBiA  Vulg.  —  Qnalis  Mppirii 
Bamb. 

(147)  In  Mpplilrtsenini  aunini  puoclia  cnllucfl  cacrn- 
teit.  .Siipplùiitrnt»  .qiw  rurn  purpura,  oplitiueapud  M«- 
doi  Vulft.  —  lu  ii«  l'Liini  aiinini  punrti»  collitcel  c»-rulea! 
sappUrf  raiumqué  ut  nim  purpura  optirac  Bamb. 

(l4S)  Culoreui  non  arc^dont  :  pTiuuinain  ruitn  degus- 
letbl  ,  in  viotam  deiinit  luli^or.  Aliqua  si  quKlcru  in  IIIU 
purpura  rwrp  ex  tolo  in  iKiieuiii  Vulg — Culorcm  acccdeoa, 
priutqiiani  runi  dcgiutel,  in  tktlam  d»iaal  :  fulgorqur 
quidam  in  <IU  piirptirr ,  nor  ex  toto  igDeus  Edilt.  Vell.  — 
Colarem  accedeiu ,  priii»>]iuni  eum  dcgualet ,  im  viola 
detinat  fulgor  aliqni  ait  quiddim  in  purpura  ilU  iiei  et 
poto  (  sic  )  igjirum  B>iilib.  —  itid.  Ov'çg.,  XVI ,  U  :  Cau* 
aaru  numinis  rjui  aweniiit ,  quia  ait  qaiddam  in  purpura 
tllius.nnnr\  lulu igtirum.  —  Decet  leçoM,  H.  laotr» 
fait  un  texie  tel  que  je  l'ai  imprima. 

(149)  DiJutiar  eadem  Vulg.  —  Oiluliorex  eodemBMib. 

(W))  l|iX:el  Vulg.  -  El  ont.  Bamb.  —  Ilebel  Vulg  _ 
Debeat  Bamb.  — VeaeriagetiHDundaaiai Bamb.), qMd 
maxime  vjd«lur  dccere  el  »pedet  ot  eola».  Bu  taoHMi 
Vulg,  —  La  pontUiatkMi  qite  j'at  Hilvte  •  ét^  bdlqBée  par 
Sauinai».  Quant  a  çirnani  au  lieu  de  gtmmam ,  cVil  la 
boooe  le^on  ;  daitt  l'index  de  ce  livre  ,  Bamb.  a  :  ofro- 
dites  befftiroa,  c'eat-à-dlre  'Afp»d«Tn;  ^Ufnpov. 

(1^1)  Autaolti  ioMratur  Vulg,  —  Ac  aolis  lucribalur 
Bamb. 

(I&3)  Jam  quoque  adeue  Vulg.  —  Jan  rero  quoqtie 
modo  ad  esse  Bamb. 

(I U}  Ll  fuEgentes  inlerpellalx  Volg.  —  Et  fulgoria  ift- 
lerpeUali  Batnb. 

(154)  Auricbalcum.  XLIII.  Jam  etiam  experlea  gei»> 
manim  umj  appdlaulur  Vulg.  —  Oricttalcuiit.  Taiiielai 
etiere  jam  degnnmarum  uiu.  XLIII.  AppalLantur  Bamb. 

i\iii  Aliqui  Vulg.  .- AUqiHB iMDb.  —  Jucuodi  VuLg. 
—  II  taut>ifCiinda;M  mol  BHilH  dani  Bamb, 

lljt>)  Vilrei  vero  ul  rtu  Vslg.  —  Vitro  adiilteranlur 
tImi  Uamb. 

(I&7)  In  (Iniilia  fragile*.  In  radem  et  aàoUù,  plebeia 
Ibi  gemma  Vulg.  —  In  duritU  fragUta ,  immi  Ingntu.  E*- 
deot  et  aullion  par  il ,  plebeiam  ûbi  gemmais  Bamb. 

(I&0)  Auiur»lureVulg.  —  loquoculore  Banb.  — AdM 
ut  Bajub.  —  (It  om.  Vulg.  ^  PacU  e«t  Vulg.  —  Fada 
ail  Bamb.  —  Cocimt  qui(>pe  Bamb.  —  Quipfw  on .  Vulg. 

H»9)  Viiiiaecroci  ititor.  «eniper  extrewu»  iii  liui.ted 
purpura  coronalxia,  el  liU  |iaritcr  omnibus  Vulg.  _  Vint 
aufei  nilur.  leiapercxtremus  in  >iau,  aed  putpura  ataper 
lorouAtu*  :  madère  «idelur  et  liogulU  liift,  et  partler  om- 
aibui  Bamb.  --  Jucunda  raBltaleVulg. —  JucuuiU  »^ua*i* 
taie  Bainb.  —  Tenitcs  Vulg.  —  Syrnite»  Bamb.  in  Indtc*. 
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1^  cs'UDie,  ul  inulilis  e^ileranlur.  I.curotUryso*  nicul  a*)»- 
lallu*  tlUrxl  Vul^  —  PoUliir  pk  ]nH}(irp  atiiplitixlin»^  irt 
allltllfili4^ ,  itl  iiiiililia  •i(ei4iilur  («k).  Ixrui^utliryuj»  lite 
cltr^wlillio  iiit«nilhÎ£U)le  Bamb. 

1333)  Fabulotc  VuIr F&bulou  Ilamb. 

(ni)  Morocliitei  Vulg.  —  Morotliot ,  m  Indice  taoroc- 
ihia  Bimb.  —  DioMor.  V,  1&3  :  ÀiOoc  ^ipvjtnz  Av  him 

TAÏ^IO*  XTÎL 

(IM)  F«de  rainiiiu  gMiinu  Vulg.  —  Kacieinque  minime 
frataue  Bunb.  —  Ungiienli  ftamb.  ^^  Unguenli  oni. 
Vulg. 

itTt)  £  aigro  fulToquft  et  candido  Vii])(.  —  K,  nîgro  «t 
fbiTO  virkliqiMet  candlilo  Bamb.  —  Bronlia  (bis)  Vulg. 
I     —  Bronlra  Bainb. 

■  '      (217)  Onocartlia....  Irwlitur  Batnb..  Sillig.  —  Onocar- 
"     dit....  trailitur  oca.  Vulg.  —  [gnern  Vul^.  —  Ignés  Bamb. 

(3M)  OfUrvilidi  Vulg.  —  0>lrili«li  Vel.  It^I^-cri. 
j,  (7?'J)   OpsiaiM  Bamb.  —  Cetl  l'crlliugripliA  qitt  suit 

I     ^rtout  Bamb. 

f        (130)  Aiigfiloram   cavet  Viilg.  -^  Angiilorum    factt 
Bamb. 
(ISt)  la  e«(l«(n  Vulg.  ^^  In  eam  Bamb. 
(MT)  Clirysiten  ViiIr,  _  Clirj>i(ifiiCc»d.  Mooac. 
(U3)  Cteaiitid'» ,  qiias  quidam  gejiKiiiiilat  vocatit  Viilg. 
—  psraDiitM quu  quidam  geanidanvocânt  Itatnb.  —  M.  Un 
OMUcilte  pûsantlides  el  yxaiiidas. 

(3M)  Mam  Uka  îo  Vul|;.  —  ^alali>  la  in  Bamb.  —  Liaes 
tt*.  —  Tireai»'.  invcDiuntur  VuIr.  --  Inrpuiiinhir  ont. 
Bamb. 
(OIS)  Sjrtide»  Vulg.   —  Syrlills  Bamb.  —  Lucaoia 

»VmIs,  — Lu;UDi.T  Bamb. 
'       (SIS)  Rïtrum  Vnlg.  —  Niifnmi  Bamb. 
(73?)  FonIdtifL  ut  halaDiiti  Raaib.  —  Plxrniritis  ut  ba- 
lauuftum.  Vitljt.  —  [»  iKoem  Vu]|;.  —  lu  if;nw  Bamb. 

(I3è)  pardaLioa  :  colos  iLpp«1i»vit  dir^aolilhum  anreus 
Vdig.  —  Qamb.  a  droiolilham  el<les  laciitips;  le  Codex 
MunK.  a  auui  drotoltihum  vi  n'a  pas  c/tryso/lMum; 
Itiikxv.  Origff.  XVI.  12,3:  DrmolithM  vnrita  :  nomi- 
nueattia.qiua,  tiadignem  appUcftur,  vHut  fudoran. 
mtttit.  On  toutrohM.  laii  «inclut  qn'il  lautlire:  ittdor 
oaroiapptllavlt  drosoUlhum,  eolos  chriftoHlfium,  etc- 

(IJ»)  Melicliloroi  eil  gemintis  Vulg.  —  Eal  om.  Vei. 
Dvteeli.  —  Metichloron  «M  unfi  curroctron  Àt  M.  lan  jiu- 
UHe,  Domme  an  le  verra,  par  c«  qui  Miit.  —  Croela, 
rmci  :  polia,  caniticm  quamOatn  Hparti  indicat,  :  eamden) 
àmtUvtin  ,  aigra  .«p^rlnpolios  Vulg.   —  Crucian  croci  li- 


nilIltudJDem  qu.)mi1am  sp.irgfnlrm  polianranrlîeni,  «par- 
lo[>oliin  rAfior  llaïub.  ^  Dans  Bamb.  M.  laA  tiitparifrRî 
au  lieu  Je  sparftnttm,  et  c>3ni/(^j  au  lieu  A*  conUxt». 

(340]  AnaticMlN  Vulg.  —  Anancites  Bamb. 

[141]  Binib.,  apri-a  lapides  esse,  ajoute  nongtmmat; 
mais  n.^  armhro  «Ireune  nplkalion. 

(143)  Sknl  oljm  Bamb.  —  Ul  Vulg.  —  Ollm  <m.  Vulg. 
(243)  Qua.<i  mell«  Bamb.  —  Quaa  ocn.  Vulg. 

(144)  MagriitudJnia  lecere  Vulg.  —  Magoltudinia  belw 
Bamb.  JM 

[1\i)  Mulala  Vulg.  —  MaUrï  Bamb.  ^| 

(7*R]  Cfcloitlea  Viitg.  —  EpU^^ediM  Bamb.  —  C«  qni 
confirme  la  mnjmture  de  Tiimètie ,  Adveni.  1,3,  qni  li- 
sait epip*dot.  ^m 

(147)  Neqiie  enim  Bamb.  ~  Eolm  om.  Vulg.  ^^ 

(148)  Si  grafiores  Vtilg.  —  Si  om.  Bamb.,  SilUg.  — ^ 
Enim....  lrigidK>re&  B^rab.,  Sillig. —  Enim....  frigidiorea 
om.  Viilfc. 

(349)  In  rapilUmeoti)  Vulg —  Kt  capilEiiiwnla  Uamb. 

(150)  $canf.ànl  B^utb.  —  C'eftI  pour  ve  rtrbe  Ij  lorni« 
ordluaire  daitx  Bamb. 

(3âl)  Omnium,  rebusqu*  Vulg.  —  OmnibuM)t>e  rébus 
Vel.  Dalwh. 

(351)  Elfinim  roaliogit  pmcurreotla  jMiitio  Vulg. 
Quod  contigitpoaitione  procutTMittt  Bamb. 

(2:>J)  Olea  Vulg.  —  Oteum  Bamb. 

(364)  Libiiit  Vulg.  —  LicuK  Bamb.  —  Terril  Bamb.  —  ' 
Terci«  om.  Vu1g.  —  Et  Ha  mine  in  ae  gravida  Vnlx.  —  Et 
nunc  iiitra  kc  gravtda  Bamb.  ~  Proxûne  qutdem  Vul{ 
—  Proiiiium  equidcm  Bamb. 

(3:(&)  Quaniquain....    FaTc  Bamb. ,  Billjg.  —  Qu 
quam....  Cive  om.  Vulg. 

ADDENDA. 


I 

—  Et 
Vult^ 

ïuanfl 


iXoa  sannt  coufrèrc  de  l'Acawl^fDif:  des  inscriptioiu  «1 
bellcs-lenres  ,  M.  Cu^rard,  a  trom^  dniM  un  nn.ti)Htrrit, 
et^ef^Aiit  df!gafd«,  une  [iaReapr>anRna;ntaiil<^it(>df  PUoe 
et  remontant  aii  ïixitoc  ou  sepli«mc  aJtM:le,  autant  qu'on  en 
peut  ju^r  par  les  lettres  ;  il  a  bkn  voulu  ni'aider  i  dé- 
cbirirer  ce  Tragmenl,  diriH-ile  a  lire  k  cause  qu'il  est  pnts- 
quc  effacé.  Ce  fragmiMil  cmitienl,  du  livre  XVIII,  les 
5  10,  31, 13  el  33.  Il  Mt  Irèei-coci  forme  k  notre  leate  ordi- 
naire. Je  n*r  al  noté  que  huda  au  Itea  de  ruido  (  XVIII, 
33, 1).  Ruido  «si  un  mol  coosidfré  comme  douteux  dana 
lei  lexiques. 


«c«8-e€<98ac«c«s«e4M'ac«3^»8eKfcC«* 


liNDEX  ET  NOTICE 

DKS  AiniSTKS  CITÉS  PAR   PLINK. 


AernyttM,  KtiTrinr  (ur  trgrnl.  On  si>  t;iJt  ati  \a%ie  ni  ton 
la>.  ni  Ml  imUi'.  Oïl  «o^àll  a  Bl^xlri ,  d»is  l<>  lnn|>le  Je 
llMTliiia ,  iln  ip(npsi)enifM>,dr»r>iii)tri  J<i«ill>-ï(.iM')iireb 
f^riHMliilMt  Am  Iwfdiaatfii  rt  J<-<  wnUiuï»;  on  »««il 
■liul  iVi  tiii  Aet  cliUHf  Niir  des  (-ontM'-i ,  d'iiiw  grauJr  ré- 
putation (xwiri ,  !ti). 

jKijin^tr.  O  t>nni  »  f  1^  prb  |>»iir  un  nom  dr  (wyii.  rt  on 
a  |iriu^  'lu'il  l'o^KUit  d'iiD  dtlctft  nft  iLvk  I'IIp  d'CRJoe  ; 
nuii  II*  roiitpil*^  de  PliM  inontn)  ()itF  tVsl  un  noiii 
.l'bomine.  CM  .C^in^te  Tul  un  tnwidrur,  cl  Uftr  Ju  prin- 
trc  r«fti4*.  ÎWalci»  ciil  pour  lMo><?iir  rte  cuuleui»  ttigpat, 
t|i'i  (ieiiij  (hMiilrr  lui-méuie  rt  i|tii  eut  pùiif  *I^Te  Pulu. 
(kr,  .^ésJl■^Jl  lui  cniitriu|wrftiii  et  ami  il'AraUift  tle  Slcjone. 
Ou  |<ria  donc  croire  (jn'.F,^i|]Mt>  tl  Puiu  ont  tlfUri  vert 
la  liii'  oljm^lr  [xt\f,  40.  20). 

Action,  |>riiilri>,  caolriiipbr^n  <l*Alci>o<lre  \a  Grand. 
M.  lui  criMl  qu'il  Uut  lirt!  p«rtoiit  liaos  l'Une  Action,  au 
li<u  «Sft  Gdiion.  Voyex  ce  mua  ;  voy»  aotci  U  Dote  4C  du 
lif  rc  i\>iv. 

Jféladai,  d'Arnot.  t'u  Kulptcur  céUbre  de  ce  uoni  liit 
ltnilln<l«:Pliitiia»,l^Pol}<'>^(«etde>I>n}ii;iirutArvl<>n, 
ri  flnirti  «cru  b  Tu'  olympiade.  Mail  dc  ne  parait  {ot  ^ue 
l'A^i^Udis  de  PliiK,  qui  |>1aa>  Ip  t>in)(\\iiv,  lU,  l  ]  darui 
U  â7'  dvmpiule.  M.  Silli|<  pniie  qu'il  l'aut  admettre 
l'eiulaaoede  deux  Aftifed^i.  M.  Raoul  nc>t:licil<:  {  ùetlre 
à  M.  .ScAwji ,  p.  173  )  voiiil>j|  c«tle  opIiiioD  :  aiiivaiil  lui. 
Uiui  leM  OMvnKM  cimidui  d'AgiUdiu)  «onl  mirerm^  rotre 
la  lik"**!  lu  83*  olympiade;  ce  qui  OutiTient  au  nullre  de 
Plii>Ua».  Lu  «nil  Tait  etccpliou  ;  c'ttX  l'iterculr  de  M^l^, 
i^riK«  a  Allittic»  puitr  U  lîu  de  la  diarttle  peate.  l'an  3*  de 
U  X?*  oljnipiade.  t:e  fait  rst  jlUgn*^  pai  le  Sdiul.  d'Aiint. 
lîan.  !M.  Mali  eo  m^uie  tnu|>i  le  S>  lioliastp  dit  que  cfl 
AK^tada* ,  auteur  de  l'Hemile ,  «lail  d'  \rgo«  et  iiMltm  dé 
l'bidUi  ,ceqtii  implique  curiliadktiiifi  i  rar  l'AgAladat  d'Ar- 
du» BUfail  «u  bien  plu*  df  reiit  aiii  daiH  U  87*  olympia'le. 
huconi^iKiice  H.  ItaoïiUnwrlicllcrvjrtlrle  dire  du  S^rtio- 
liiitc  et  celui  de  l'Hue.  Ttiutefuii  il  r>it  reoianiurr  qœ 
l'Iine  a  «u  é*id«iiin»rid  u>u»  tck  ym\  tiN>-  uolirc  «rmlilaliie 
a  i-<Htr  qu'avait  l«  Sdioliaitle. 

^jrrjafider,KuIpletir,  (ieKliO(lr&,ev«'i-iila  avn-l><il]rd(He 
a  Alti^ttodure,  pour  TiliiR .  le  LancoMi  qui  était  doiiit  lu-  pa- 
ijùiA*ce  piince,  et  qui  iHiuiaèti^  MOtteriiï  (kxwi,  4,  7%). 

AflAOphon,  de  I  Ile  de  Thaim,  |<eiutfe,  qt>e  Plliui 
(YkiT,  M,  t  ]  iiKl  à  la  !Ki' ulympiade.  Il  était  |>etil-li|jid*iiii 
attire  AgUoptwn  qui  fut  peiutn:  auB»i,  et  qui  lui  i*irv  de 
t>ol)i;aole,  peintre célclfre. 

A  jforacrite,  de  P»to»,  «(atiiatie  rtM-ulpIeur.  diM-i]de<le 
PUidiai{xii*i,i,S}. 

Afcamènr^  statiiairr  cl  «culplfiir.  né  à  LtiiiticR , qiutlier 
d'A (limites,  lui  tli«ci|dede  l'iiidias*'!  j»*iil  d'uut*  tiei-{;iaiKle 
r^>(itali<tuCit\iT,  1»,  I;  LtiLVi,  4,  :«). 

Alcimatftif ,  peiulrf,  Pliiie  (tstr,  40,  l«)  cite  de  lui 

uji  taLicau  n-piéwalaul  Uiokippv  vainqueur  au  imiicrace 

'  '**«  iMpie.  Cuiunw  ce  Uioiippe  vécut  du  tcmpi  d*AlvxBn> 

(inott,  le  peintre  doit  «Ire  um  duule  placé  k  U  mtme 
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Âlelttkiiu,  ttamatqfti  ae  livra  A  l'art  Je  la  f  «•)■** 

(XWT.  40,12). 

Àtcoa  fit  i  Ttièhcs  lui  Herento  m  P>r.  induit  à  reU  \ 
pilienoe  du  dieu  «lann  les  travaux  \  xxtiv,  M,  l  ). 

Alevat  r>\  uus  \*»r  I'IIih;  au  mutilire  de»  arlialr* 
ont    le   ii>i<-ux    rcpietenlé    m   ainua    le»    plûl 
(itxiv.  iti,  sa). 

A^«xif,  tlaluaire.él^fvde  PulyrJèle  (xiuv,  19,  )| 

AmpkieraUs,  UtUiûftt  auteur  de  la  UoBDe,  ommu 
élevé  m  riiotUMur  do  Uviu ,  «uocMe  à 
Arirti^lûD  (  ixxtv,  19.  S3  ].  la  éditioM  oat  Tii 
mail  le  maoïtscril  de  Bainberg  a  Anplikratea. 

4m/iAioR(xx\v,  JC,  is}.  r^imaltéréj  en  place du>juHl 
il  but  lins  Melaiitlituft.  Vuy.  tv  aiot.  ^ 

Àmphislralr ,  tculpti^iir.  Ou  avait  de  lui  iiM  i 
i'ilutorieii  CaliUU>èiie  :  il  vécut  «In  «empa  d* Alci 
Grand  (xiivi,  \,  7S). 

Anturandre ,  pdtttrr  qui  ni-  ninitqoail  pai  Jr  i 
que  Pline  raiiite  p.inni  i-truv  .^u'un   ot  aie  <|M'ea 
(xxiv,  40,  ïl  ) 

Anérobims,  pnutri!  d'une  é|HH|iM!  igftoi^,  reprtaenia  b 
plooRrur  Sc)lli!t  <MU]iaiit  les  ancm  de  la  flùtle  im  l¥tfct 
(ixiv,40,  13). 

Androtmlf ,  htutiisirr,  n-pté^Miti  tr^U^urestaentml  In 
ptiitvMjitiiFM  (  iwiv,  t9,'M). 

Aniirvc^dtSt  de  C)iîiiue,  peintre  toutmipnram  rt 
de  /^..kis  (xhxv,  311 ,  j  ).  Vu},  oa  <tuii  PliiUti(n« 
lui  (  l*rii)p.  XX»  ). 

Autnrus  (xxKiv,  l>,  3  ).  ktaluaire  ai»ra  manuné,  H| 
PUiMi  |iJa<«>  â  la   li-y  oljnipU'K  M.  SiUi([  ixiH  ic 
Aatlufus. 

jNfAa-Mn«(xtXTi,  4,  3).  Dana  lea  éiDtîunsila         

trouve  Aullicmius  et  «on  lili,  dv  «ftnc  noo.  Cm  dm 
DOais  aont  altéré*  ;  il  (aul  Im  (lour  le  premier  AnsIkflMMv, 
et  pour  le  second  Alliei>i«iOi>ni>»l'*'^*'t  U.  KilliKdaMMw 
étliliao.  Viiy.  res  noflu. 

Anttdalui  (  xx  \v,  AM.fl}.  pcialre,  Ibtétéred'Euptimor, 
#t  eut  pour  élfive  le  tr«t«A«lire  peistre  Ilkâu  fAMiBii; 
ilfl<!uritvei-i  la  lii'olrmpiade. 

Antignottts (\\x\y ,  19,  3(ij.a|ati}aite  Sui  immii«»1, dau 
\f%  niKienuei  éilitiun<.,  AuIi^nUk;  nuis  Al.  Sill^  kl  AB- 
ligituti»,  Ir^iH)  ndiIîniiÀ-  par  l«  uianuscnld*  BmAoc- 
lli^uit  piiiliiillriueiit  Alltruien.et  lloriaa»iCdAai  U  Hèdl 
d'Au(;«wle  ;  il  avait  f  di(  une  sutue  du  roi  lUiaiciporia,  Ma  de 
Cotjx.  Vu).  Raitul-KociieUe.  UttrtàM.  .fcJtont. p. M&. 

AHtiyoHàu  (xLxiv,  19, ïl],  aUluatre.  Se  pairie catia- 
rumine  ;  d  atait  représenté  le*  riimbala  d'AtUle  M  d*£s- 
niéne  cuiilrr  lei  Gaului^.  Or,  Attale  Taloqutt  le*  Gaoloif 
lal'aiiii^il.rU  (4j'  ultuq>wle(U9  avant  J.  C.);e'««t 
doitc  la  l'eiMjtpiff  d'AulîKuuua.  Il  avait  coaipMé  dea  BffVi 
mer  miu  ait. 

AHtkm'icftHa  i\x\iv ,  19.  Ui).  !'l*tuaif«,diaMbpiÉda 

rt  l'époiue  août  tucuiiiiue».  Il  avait  lait  tlea itatHi  dl  hw- 

IMS  c<lél>rt4. 

AHtipater  (  utiii.  5& J.  célèbre  gravear  lur  arfeiL  | 

Antiphitut,  peintre,  cité  deux  Ivm  pat  PUot  (  ni< 
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i  i  xxxr,  40t  13).  l>Antlepf«Illil>^flAUAK^ilMllliL  oé  en 
fig?pteftH6vril«C'li^i(Iènv;rianal(>NeiTonil.i!iMtititiiuteiir 
«i'uoc  dia»»é<ilii  rnii  Plol^mâff.  lUrcluuiii  paie  giie  u'  Miit 
dfui  artiAlet;  m&iji,  cl*apr^  M.  Siliit;,  il  rst  pliis  vniwaibla- 
ble  qu'U  t'ti^l  d'un  kuI  et  méine  pHiilrv;  car  u  nftUMncci 
co  £ÎB7Pte <l  M»  travaui  |>our  Ptolémée  sont ileiiK  faits  con < 
GordaDlt.  Il  avait  (ait  un  iiortrail  .l'Ali-^aiiilrr  «nranl.  Celle 
drc(HMlince,«rl>»onl3l>lcAii  ilc  Clulf^nn!-  JnprMniorraiitrpc 
iWr£gypt«,  (l'^lein^inriil  l>)ioi|4iei>u  il  a  vt'-cu,  lUiait  cé\t' 
hr«  AHMipoiir  de&tabltuuY  pUiiaDU,quléUl«iil  uns  «Joute 
d«  e*|>*re*  âé  f  liargen. 

Autoridti  (\x\j,  36.  *6),  peinlrp  coaleinporain  du  pein- 
tre Euphraoor,  et  appartenant  ho*  doute  i  la  1 10*  olym- 
piade. 

ilpr//a( ,  alaluaire  (\aii«  ,  19,  IB),  auteur  de  iUIum 
rTpr«aenunt  des  femmes  adaraut  Nu  dieu».  M.  SiUig 
sdopte  l'opioiun  de  T<Mk-»nîu«  |  Amalthea,  tom.  (II.  p.  129], 
t|iii  pense  que  la  «lilue  de  rcmmc  adorsut  le»  dii:ii\  e*l 
ceUedeCjDiacAqui  aiait  nsmporlé  te  prix  a  Oljnipie.  Vojr/ 
<bu  Pausajiiu,  (Il  ,8,  t,  l'hittoire  de  Crnisca.  Cein^nie 
autmr  dit .  VI ,  1,2,  qu'Apelliii  svail  (ait  la  iUliie  de 
cette  retnme.  Cyntsc*  OEant  ta  steiir  d'AK4^i>ilaA,  roi  Ae 
Sfvie,  qui  noiirul  a  VAffi  de  qualre-viiiKt- quatre  an^  en 
tjtyplet  k  tfoisiènte  ancMte  delà  104*  oWinptitde,  Ar>rllai 
doit  a*olf  fleuri  de  U  8?°  i  U  <Jj'  oljrupiiide,  sTiut  i.  C. 
430- * 00 

Ap*Ue,  d«  Costelon  leRUi»,  de  Coloplion  sui^aut  les 
autres,  d'Ëpli^  «livant  d'autres.  I<eplua  illustre dei  pein- 
iresderantiqoit^  [xskv.Ië,  i:  ^  Od  uit  qu'Alexandire 
n'aTait  votilu  être  pciui  que  par  lui. 

Aphrûd isi us,  lit  Tn\\f*t  ftculpteuf  [iisvt,  t ,  3&  ).  Il 
travailla  potir  1esemp«rcurs>  tit  vécut  daiu  le  premier  siècle 
de  l'ère  rtir^lirnne 

Apoliodore ,  lï'  Atliène«,  pelnti«  (  xixv ,  3R ,  t  ),  fleurit 
■laiis  la  93*  oljrfiipiad«.  IL  fAt  le  premier,  dit  Pline,  des 
anciens  poîiitre^^  dcitl  les  tableaux  attacheol  nos  j'cax. 

Apaliùdore,  statuaire.  Ttirii' Dontme  cet  artiste  deux 
(ois(xixlv,l9, 3lel}&!.La|>n;niièrcl»i.sil  nousapprejid 
qa'Apollodore  était  un  arli^tv  lrcs>il)lli«lc,  et  qui  par  di^ir 
de  bien  Taire hrinait  uinient  %t:*  *.U\\um..  La  «econdit  Uni, 
■I  k  rile  comme  ayant  ex^ulii  en  aiiain  des  philosoplies. 
Silaoïon,  qui  ri^cul  dans  ta  Il4*  olympiade,  avait  fait  l.i 
statue  de  cet  artiste.  M.  SilH  j  en  lire  la  conjecture  qu'Apol- 
kxlore  était  du  niiine  l«nips.  Mai*  un  marlirr ,  demi^rc- 
mifiii  déroiivert  b  Atliénrb.  porte  le  nom  d'Apollodore  eu 
aDcleonea  lettre*  alli'pies;ce  qui  recule  cet  artiste  au  deU 
de  l'srcliontat  d'Euclide,  ou  aranl  U  tl4'  olympiade.  Voy. 
(UoKl-Kuchette,  LfAtreà  M.  Schorn,  p.  2I3.  Auconlraire, 
M.  Lelus  iyojft\iLëttrtde  .V.  SicAorn.  p.44,1]penseqiie 
l'ApidkMlore  de  PEloe  e»l  un  Apollodore  PLocéen  ,  lii»  de 
ZAuB,  qui  figure  sur  tiue  inscription  exislaal  dans  les 
nilMidRr>ttiré«s. 

Àpollonidti ,  graveur  sur  pierres  { xxx«ii,  4 , 1  ;.  Il  vé- 
cut BfTi»  Pyrgol4^l'ï  el  Alt-taivlr^  1«  Grand. 

ApotUntus,  de  Trallm,  sculpteur  (xxxvi,  4,  21),  tiitn 
lie  Taariscua. 

àreésUas,  sfulpfeur  (  ivxvi ,  4  ,  2t  ).  C«  num  eal,  dans 
ies  aDi:ien»L'A  /tlilions,  Aicliesltai.  ilardouin  avait  coejec- 
uiri  qu'il  CslUil  lire  ArcésiFa-i,  conjecture  qui  a  eie  cod- 
SnnAe  par  le  msaïucnt  de  Baraberg.  On  ne  sait  quelles 
•ooU  u  Jale  et  la  patrie  de  cet  arliile. 

Areéâitaûi,  de  Parois,  |>eintre  (xxxr ,  S9,  |  ).  Il  Invailla 
aussi  k  l'eocaua tique.  Il  parait  avoir  été  contetaporain  de 
Polv^note  (olympiade  80*}. 

Areitilnût,  peintre  (ixxT,  W,  31  ),  fila  de  Tisicrate. 
riitcnite  fnt  un  lUtuairc,  le  matin  de  Lytippe,  et  fleurit 
*cr«  U  120*  olympiade;  son  filsdnil  donc  appartenir  â 
ta  tlH*.  M.  Sillig  penne  qu'Arcéoilattt  était  l'auteur  d'un 
tahleiu  repr6senUul  Léoslh^ne  luédaus  U  guerre  Jamift- 
^c  et  set  ûls. 

lun.  —  T.  u. 


Arcésilaùs,  tcnlpleiir(ixxV(  4$i  ï;  xaxvi,  4,  ?7  *. 
Sa  patrie  est  ))cnorée;  il  v^iit  danii  te  pientier  uérlM  Mtaut 
l'ère  clirëiienioe.  Varron  en  avnit  fait  t»i  tiM-itraud  tit^ffi. 
Arehennta  (\oyrit  Anthirrmuâ),  uulptvut  tiès-céJètom 
{xxxvi,  4,  3).  Il  app,trlieiit  ftl>po'i  ic  aiitienue  de  Tari, 
'lu'll  cûiitrihiia  beaucoup  tt  perfection ikf  ;  on  le  place  rcr« 
la  60'  i  iynipiadc. 

H.dic^j,  dift  t'orintlie,  iirinlre  (x^w,  S,  3).  U  ri.1  mis 
au  nombre  de*  plus  aiicii>ris  arti>te.%  qui,  ciuu  ronlculA 
d'un  trait  extérieur,  commençaient  a  indiquer  te»  lointes 
par  des  traits  intérteun..  M-  Kell,  Anal.,  p.  723,  pcnie  qu'il 
tant  lire  ArJtlic^s. 

Ardttui ,  pelnlre  (xxxv,  37  ,  (!  ).  Il  fut  célfbrtt  a  Ruiue 
quelque  temp»  avant  le  réctie  <lc  l'empereur  Auguste. 

j4r9iuj,sutuaire(ixxiv,  19,}].  Il  avait  eu  pourmal- 
Ire  l>olycJeie.  M.  Tliiwscti,  Spoeh.  Jll .  adiwt.,  p.  M, 
pense  que  Pline  s'e«t  tiumpé;  qn'ArKÎuKn'f^l  pa*  lui  noui 
dHmtnibe,  et  qu'il  ûiul  le  Joindre  au  nout  uiiraut  :  Âw 
podere,  Àrftien. 

.4mrar4/e,  liUe  et  «1ère  de  rt«arthiu  (  xxxv,  40,  n), 
peignit  non  sacks  quelque  rciKiminée  ;  on  avait  d'die  uu  ts- 
culape.  On  ne  œnnalt  ni  sapiilrie,  ni  ton  époque. 

ArittidB ,  statuaire  (  xxnv,  i9.  23  ),  élève  de  PolyrlMe, 
se  rendit  oéJAbra  par  d«B  ouvrage»  reprétenlaul  des  cliars 
il  quatre  et  k  deux  cberanx. 

Ariifide,  de  Tli^beJ.  nu  d'A ristodhne,  titrt  et  élevé  <to 
Mcomaque  et  J'Euiéuidas,  peintre  tnès-céièbre  (  xxiv,  %6, 
4&«t  46;  xxxv,  e,  1  ;  xxxv,  Ifi.  13;  xsKr,40,  20;  xtiT. 
39,  3&)r  contemporain  d'ApeUe.  On  avait  de  tui  uncrml 
nombre  d'exoellcnts  nurra^.  Il  avait  au&si  peint  a  l'ra- 
eaustique.  Dana  les  éditions  (x:iiv,  30,  46),  on  toi  donn* 
poar  élève  un  AriHlide;  inai«  ce  passage  doit  4lre  conifié 
d'ijirèa  le  manusait  de  Bamberg.  Vuyez  la  note  qui  y  Mt 
relative. 

ArUtotnUf,  de  Syros,  peintre  de  quelque  reaoïn  (xxxr, 
40,2t.) 

Ari/toelèi,  peintre  (xxxv,  ta ,  4^},  lik  H  élève  de  Niro- 
maque,  lleurit  vers  la  ti3^  ohiu|ii*it«. 

Ariiloclidh,  peintre  (xxxv,  40,  U),  d'une  époqiip  el 
d'une  pairie  iiirjjrtatnes,  vcitait,  dans  l'csIiaM  coroinui)*, 
après  k*.  artitites  du  premier  raaf>. 

Anslocudis,  peinlie  (xxxv,  40,21);  Pline  le  place  au 
milieu  lies  artistes  qui  n'étaient  pa»  mus  renom-  L«t  é^lr* 
lions  portent  ArisiloniJes  ;  mail  le  manitsml  de  bamb  « 
Arittocydès,  leçon  approurée  par  M.  I^ed,  Aitat.,y.  3o;. 
Anstodènu,  pelnlre  (  xxxv ,  JD ,  44  ),  père  et  tnaltre  du 
Nicomaque.  Oni|;nore  sa  patrie.  Quant  a  l'époque,  U.Sil- 
lig  pense  qu'il  tletrrit  vers  ta  57'  olympiade. 

^njfo^^èJHff,  statuaire  (xxxiv,  |9,  3ttJ.  On  iKOOreu 
patrie  ;  il  avait  fait  le  roi  Sèleueus  en  brnnjie.  Or  ,  Sétrii' 
ciis  (ut  roi  de  la  Babylonie  U  premlèi^c  année  de  la  117* 
olympiade,  avant  J.  C.  an. 

Aiisfotaus,  pemlre  (xxxT,  40,  lï),  nisete4èvedM 
Paitsta*.  Il  fut  un  des  peiutres  1h  pl«s  sèverekj  il  At-uiil 
vers  la  118*  olympiade. 

j4rii/oN ,  i^aveur  et  ilatusire  {xxxiti,  U,2;  ixxir, 
19.  35],  de  Mtulènes;  l'époque  de  cet  artiste  est  ignoit^. 
ArutoM,  peiiitte  (ixxv,  36,  40),  fils  et  Mève  du  lrt»> 
ôèlèb<e  pelutre  Aristide,  et  frère  de  Nicén*s.  Il  nit  pour 
élèves  Anloridés  et  Cupbrxnor.  On  avait  de  lui  un  Satyre 
couronné,  avec  utie  coupe. 

Aristonidas,  artiste  (xxiiv,  lo,  I);  on  avait  de  lui 
uoe  statue  en  tet  et  on  bronxe,  reprèseutaitt  Atiiainas  daps 
aon  accès  d«  tureur. 
ilrUfoBidèi.  Voy.  Ariâtoesfdéi. 
ilrtjfa/>Aon,  peintre  (xixv.  40.  13).  Il  lut  lil«  riéikfc 
•rA^aopbon,   Otro   i)p   PolvKBolr  et  pèr»  d'AflafrplWQ 
le   Jeune.    Trèi'VnisemUablnNenl  il   était  de    11k  d« 
Tliasos. 
ArUmon,  peintre  (xxxT,  40. 14):  on  Ignore  ta  palilej 
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«a  Ignore  mii  »■  époque.  Tl  tnit  peint  nae  refate  Stn- 
looiee;  Baie  camme  on  m  Mit  leqtieHe,  celle  circou- 
tasoe  ne  lert  pee  à  détermtDer  Itge  06  il  a  léca. 

ArUmom ,  leolplear  ( xxxn,  *,ii)r  éveil,  me  ne  des 
Pytbodont,  rempli  d*exoeèleales  eUtaee  le*  pilaiadee  Oé- 
•en;  U  ^Tiit  dose  d>M  le  preooier  liècle  de  rire  dtré- 
tienoe. 

ÂMetépiodontptUtn{xirr,u,u  «43),  d*AIU- 
Bei.  U  hitcoaleoporate  d*Apelle,  qai  radnintt,  et  reeo»- 
wiwiti  u  lopériorilé  ur  tai-mèaie  pon-  lee  prôporiioM. 

^Uei^fodore,  BlitaBln(xxi(r,  19,36).  PliMledte 
parmi  lea  arlialee  qai  aTaleol  bien  rendn  lee  pblleeopbae. 

Ast^odont  etBlulre  (xxxit,  19.1),  prabaUeaMBl 
d'Argoa,  ai  l'os  prend  Argimm,  qd  prMde  aon  nom 
dans  le  leile  de  Pline,  pour  an  nom  de  paya,  au  lien  de 
le  prendre  pour  do  nom  d'itonune.  Il  eot  IN>lyclète  ponr 
dltre. 

AtMuaa ,  atetoaire  (  xxzir,  19. 3  ).  Pline  le  met  daoa 
la  1&&*  olympiade;  mais  H.  StUig  conjecture  qo'AtbA- 
Mcoi  n'est  pas  nn  nom  propre ,  qu'il  signiSe  F  Athénien , 
et  doit  être  Joint  i  Polyelès,  qni  prtiAde  Immédiatement 
dans  rteamèralhw  de  Pline. 

AthéniOH,  peintre  (xxxt,  40,  9),  né  k  Maronée;  U 
balança  la  gloire  de  Rieias,  et  doit  loi  Mre  de  très-peu  pos- 
térieur. S'il  n'était  mort  jeune,  dK  Pline ,  nul  ne  loi  serait 
comparable. 

AtMMéi,  soiripleur  (xxxit,  4,  S),  Bis  d'Arcbennns 
(TojF.  ee  nom).  Dana  les édlttons,  au  don  d'Athéuis,  on 
lit  AnUtemMS  (Toy.  ee  mot).  Albénis  appartient  à  l'an- 
deone  période  de  l'art. 

^MAiedorv,  statuaire  (x»iT,  19, 3  et  M),  nékCU- 
tor  en  Arcadte,  élkre  de  Polydèle  l'Anelea  :  U  Oeorit  vers 
la  93*  olympiade.  Pline  le  dia  comme  ayant  hit  de  bellea 
statues  de  femmes  ctièbres. 

Athénodort ,  sculpteur  { xxxTt,  4,  S4  ),  de  Bbodee,  an- 
leur,  avec  AgÂiandre  et  Polydore,  do  Laocoon.  Les  in** 
cripUons  portent  Atbanodore. 

Aulaniuf  Svander,  seolptonret  gravear  (xxxti,  4, 30), 
née  AtbèDes(Voy.  Sdiol.  CniqalaonB,adJ7onUM5aC.I,l, 
60  )  ;  il  Técat  du  tempe  d'Aogoste  ;  Il  avait  refait  la  télé  à 
une  Diane  da  sculpteur  Tîmolbétis. 

Autobulut,  peintre  C  xxxt,  40 ,  2S  ),  élève  d'Olympias, 
femme  arUate.  On  ignore  sa  patrie  et  ion  ^loque. 

Bâton,  statuaire  (xxxit,  19,  34  et  40).  Son  époque  et 
sa  pairie  sont  incertaines.  Les  éditions  portent  Batloo. 

Batraehut,  arcliilecte  et  acnipleur  (  xxxti,  4,  38),  La- 
cédémonien,  flt  avec  Sauraa  les  temples  renliOTnés  dans 
les  Portiques  d'OcUvie.  U  vécat  du  temps  du  grand  Pom- 
pée. 

Bœdat,  statuaire  (xxxiv,  19,17  et  34),  fils  et  élève 
de  Lysippe,  et  frère  de  Laîppe.  Ce  nom  est  écrit  dans  les 
éditions  Bédas. 

Boet/nu ,  graveur  et  statuaire  (  xxxiii ,  &5 . 1  ;  xxxiv, 
t9,  S4),  né  k  Carthage,  ou  plutAt  de  Cbaioédoiae  (  Voy. 
Raoul-Rocbette,  ib.,  p.  337).  Il  était  pins  célèbre  par  ses 
gravures  sur  argent  que  par  ses  tialoes.  On  ne  sait  quelle 
est  son  époque. 

Bryaxis,  statuaire  el  sculpteur  (xxxit,  I8,4;xxxit, 
19,24;  xxxTi,  4,  IS  et  19),  d'Attièaes  (Clem.  Alex., 
ProïrepA  p.  3l,D),  contemporain  de  Soopas,quiHque  lin  peu 
plus  jeune.  U  lit  e»  airain  une  statue  de  Séleucus,  lequel 
lie  peut  être  que  celui  qui  fUt  roi  de  Syrie  après  la  mort 
d'Alexandre,  soit  l'an  312  avant  J.  C.  De  plus ,  il  travailla 
avec  Scopas,  Timothée  et  Léoctiarifi,  au  Mausolée,  qui  fut 
commencé  l'an  35?.  On  a  ainsi  quarante  ans  pendant  le^- 
qUi'Lt  Bryaxis  exerça  son  art  ;  de  sorte  que ,  né  par  exemple 
en  372,  il  aurailéte  sexagénaire  en  313.  Tel  est  le  calcul 
deM.Sillig. 

Bri/ès ,  pKÎalre  (x\\\ ,  40,  1),  père  el  premier  mallie 


de  Pansias  de  Sieyoue.  Il  fut  donc  eonlenponin  de  Pam> 
piiile,  qui  fut  mettre  d'ApeOe  ctdePaosina.  Le  Dom  de 
cet  arti^  est,  dans  les  asKieaMt  édittoM,  Brièa. 

Bularque,  peintre  <xxxt ,  34, 3).  «rtisin trta-sadn; 
Pline  le  htt  oentempanin  de  Caadaale,  roi  de  Lydie,  tert 
U  ébblil  la  ooneordaMe  dmmologfqM  «vee  KoMnlua. 

Bupalm,  aeslptew  (xxxn,4,3),  defUede  Chies, 
tls  d'Arebfmsns  et  pèra  d*Atbénis,  nppartteot  k  rsvt  b 
plMaadea.il  «ut  une  Tideole  qwrette  awecHipwmsi, 
poète  eélèbre. 

Cd/awit.^veur,  BCiiplearetilatMif«(xxKni.  u, 
3;  XXXIT,  13,  7;  xxxti,  4,  33;  xxxit,  1«,  13);  fl  éUt 
luleur  d'une  statue  d'Apollon  Alexicacas.qiil  oûlAnkls 
peste  d'Atliènea;  or,  cette  peste  Init  i'aa  439  nTut  J.  C. 
D'un  antre  cMé.Onatas  le  prit  ponr  dde  dans  rexécoUoa 
do  RMWnment  très-eélèbm  qne  DinornèBo  fil  fltire  m  mé- 
moire de  la  Tictoire  remportée  par  aon  père  Biérai  k 
Olympie;  or,  Hiéron  monnit  la  deuxième  anoée  de  U 
78*  olympiade ,  avant  J.  C.  467.  On  a  de  la  sorte, 
d'après  M.  ^Hig ,  nue  Centaine  d'années  que  l'os  peut 
aulgner  en  sfirelé  i  Calamls.  Ce  fut  nn  artisln  très-ba- 
biie  et  très-laborleox.  Il  avait  employé  le  bronz»,  la  pfane 
et  l'argent;  U  était  saus  rival  pour  les  dievaax;  e^n, 
comme  graveur  sur  argent,  il  tenait  le  premier  rang  uiès 
Mentor. 

Cslafés,  peintre  (xxxT,37.3). Sa  patrie  etaoaépwpM 
•ont  ineertatnes;  cependant  il  est  prabnblequll  a  Beari 
du  lampe  d'Alexandre  le  Gnad.  Il  étdl  Mtew  de  liMrani 
comiques.  Son  nom  est  dana  les  édttiona  CaUdès,  Calaeès 
et  Cobcès.  H.  RaooMioebeite  {U>.,  p.  341)  larllan  k  Ifae 
Calades. 

CoUicJès,  peintre  (xxxt,  37,  3),  anlear  depetilsl»' 
Uetnx  ;  Il  parait  aToIr  véco  du  tônpa  d'Alexaadit  le 
Grand. 

CoUieMf.sUtnalre  (xxxiT,  19,  37),delfé8are,Ade 
Tbéocoamns  ;  il  sTait  fait  la  statue  de  Diagoraa,  TaiafHar 
an  poêlât,  k  Olympie  (Pansanias,VI,  7,  i).  Delkoacm- 
dnt  quH  a  fleuri  vers  la  9â'  dympiade. 

CoUlcratôf,  sculpteur  (xxxti,  4,  39  ),  de  Laeédémone. 
11  STait  fait  des  ouTrages  d'une  ttouilé  à  peine  eroyaUe. 

CatUdè»,  statuaire  et  graveur  sur  ariient  (xxxit,  11, 
35 }.  Sou  nom  est  dans  les  andennes  édiùons  Calliadisel 
Calliu. 

Co'finui4ue,sUliiaire(xxsiT,  I9,4l];ils*étailauasio» 
cape  de  pdntnre  et  de  gravure  sur  argent.  Cet  arliale,  très- 
célèbre,  d^one  patrie  inconnue,  avait  inventé  nn  Mnvd 
ordre  de  colonnes,  l'ordre  oorinUiieo  (  Vilruvr,  IV,  1, 9); 
de  là  Wlncfcelmann  (  0pp.  I ,  p.  383)  a  ooado  que  Cali-* 
maqoe  fienriasdl  STant  la  96"  olympiade,  époque  à 
laqodle  Soopaa  eonstrulalt  k  Tégée  un  temple  de  Mmnm, 
orné  de  colonnes  corinthiennes.  Ce  fut  aa  nrliMe  de 
grande  répulatkn;  cependant  on  lui  reproriiail  de  n'ébe 
jamais  coûtent  de  ce  qnll  (Usait,  et  d>  lelmidier  smi 
cesse.  Cela  lui  avait  valu  le  surnom  de  CatatexMedmot, 
celui  fui  qffaiblit  l'art,  surnom  qui  est,  daaa  les  édKisM 
depuis  Uardouin,  CodsotocAaat»  ceM  firi  Udase  rarf; 
mais  M.  SilUg  a  montré  que  U  bonne  leçoa  élatt  Cato- 
texitedinos. 

Caf/iffrote,  statuaire [ XXXIT,  19, 3), d'une paMa in- 
certaine, et  placé  par  Pline  k  la  1&&*  olympiade. 

Callixine,  statuaire  (xxxit,  19, 1).  d'une  pairie  !>• 
connue,  DeurH  vers  la  l5&*olympIade. 

Cation,  Btatuaire(xsxiT,  19, 1).  Il  y  a  en  deux  Cdka, 
l'un  de  l'Ile  d'Épine,  beaucoup  plus  aoden,  l'antre  d'tUt, 
qui  appartient  k  la  87^  olympiade.  Cest  de  ce  dernier  qail 
est  question  dana  Pline. 

C'oijTpto ,  femme  peintre  (xxxt,  40,  33);  onigaorea 
patrie  et  son  époque. 

Canaehui  l'ancien,  slatuaire  et  scolptettr(xuiT,  M^ 
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ti).  Uileur  d'uiw  riatiie  rolu&Mlff  (l'ApolInn  PbH^kii , 
yUeée  dam  l«  l«mpkDiilTii>'^i).  V"'*  '^'^  Mikt.  CrttciU- 
ti«  (ul  araporUe  par  Xcru.i  À  tcbâlute.  et  renduo  par  Se- 
Iaucim  Nicatuir.  Ùloavafl  été  laile  avsul  La  destruction  de 
Milel,  ('eal-A-dire  avant  la  iroittème  anni^c  de  la  7r 
«IjmpiMle,  cequidonae  l'opoque  deCanachuSioeiirlisle 
élaK  de  Sicyone. 

CoimcAhs  Ujeanf,  statiiatre  (nxtiv.  I*J,  3},  d«  Si- 
c;um  Mu*i ,  eut  placé  p>ar  Pline  à  U  9^*  olymipiadt.  Pline 
(iztTi,  tt  33)  dltqu«  Canaclius  aitti  am»l  travatill^  lo 
marlMVi  tw  i>e  ttil  du<iii«l  dea  deux  Caoachuo  il  Tetit 
pirter. 

Camlharus,  atatuaJre  et  graveur  sur  argnl  (ixxiv  , 
19.3^),  de  Sicynne,  Aïs  d'Al«&t»,  sUluaire  luui.  Il  a 
fleuri  ver*  l«  118*  oljinpiade. 

Camanidés.  Voy.  Charmanttdf^. 

CeHcfiramu.  «Utuaira  (xtimt,  lit.  î7),  avait  reiKlli 
beureutecnent  les  |>liilou)phrt.  On  «  troavéAAIhèBCa,  aur 
uuetwaeileMaltir,  une  iiMritilRiLiiiiriitlfroiieAlxn, qu'on 
ne  poil  gtrtre  cwnpléter  qu'eu  lîunl  Cenclirannis.  li'aprM 
b  formftdealeUrMiCét  arlidteteraitpMlérleuririirlton- 
Ut  il'£iKlid«.  Voji.  Rawil-RotJirtU*.  ib.,  p.  24G.  Daiu 
cette  liiKdplion,  Cenclirainis  est  auuci£(Ht9ti;«or()  avec 
PulfmiKdui. 

C4fpAti,«Uliiair«(  Ktxiv,  19,  37], avait  rendu  Iwuteu- 
•enient  lea  pluluftopheft. 

■  Ctithisodonu  ,  peintre  (ixxv,  3«,  I),  Mt  pUo<  pir 
PBne  à  la  9u*  olfnq>iado. 

Cfphitvdotus  Caneien,  «aluaire  (xixiv,  19,  2t  «t 
37),d'Atli«nfii,lWiii  veis  la  loi*  ol)mpiadei  ta  tMSur 
fulU  prenii^. remcne  da  Pliocioci  (P\\it.,P/ioc.  19). 

CephiioduCui  le  jeune,  tlaluoire  el  «.'ulplt^iir  (  sxwi. 
4, 13),  tHi  de  PraxitÈte  cl  frère  de  Timarcliui.  fleurtl 
i«n  It  130*  olympiade. 

Cluereas,  MaUialre  (sxxiT,  19,  a&),  inlt  npréKUlA 
Alexandre  le  lirand  et  mu  per«  Philippe. 

Vhalenâthines.  nicHlrlcur(\Kiv,  4o,  3),  avait  M  des 
MvragHcn  icrr^  il  Athènes, d«iu  k  Ireu  appelé  Oéramlque 
à  caoae  de  ton  atelier. 

Chat&mtitiHei ,  HalMire  (wuf ,  19,17);  oo  ignore 
•OB  époqiwet  M>n  payi. 

Ckarè4, HHmiit  (ttxrv,  lS,3ct  &],deLiodai,  daiu 
nie  de  Rliod«i,dèvc  d^Ljiippe,  auteur  du  coIoïm  d« 
Hhwltt. 

CAarmsdoj,  peintre  (  istv,  34 ,  S  )■  Pairie  el  ipoqiK 
ifDor4<i-  Piine  k  taiig«  parmi  le»  plus  aocleiu  «rtiales 
qui  faiMictil  île»  fieiiiliim  inonocJiromea. 

CiK3Tinan(i<ies,  peiiilr«  (xxiv.in,  ?l  ),  élève  d'Eu- 
pbr*0Or.  I.«&  Mitions  parti-nt  C.trnianiJft»;  inaM  M.  Ked 
[Anattclaf  p.  tOt  )  (jropoMt  da  lire  Cttarinaitli<lt4  ;  et  le  nia- 
uiacrk  deBambeisa  Cliariunides. 

Ck*rsiphron, KchitecU  (vii,34,  t  ;  xxxvi,31 ,3), «le 
Gnoaae,  coostruiiit  avec  son  fils  Métagciir  le  pr«;aiier 
(«apkde  Uiaiied'Éplièw.  t>rûk  par  Ercwtr>tlc.  clitcn, 
eumiM  le  dit  Plin«  par  erreur,  le  second  lentille,  u  t.«teure 
dans  Putiquiie. 

Omoa,  peintre  (xxiv,  34,  4),  de  Ckooée,  compté 
litmii  les  pinii  kflci«nA  peintrei,  el  l'un  de  ceux  qui  cun- 
tritnèrenl  h  perfectionner  iec  prorédèK  de  l'art  encore  peu 
habUe.  Oo  pense  qu'il  vécut  vers  la  ftO'  olympiade,  inaii 
cela  d'mI  pu  aimipléleoieal  certain. 

Cléanthei  ,  peintre  [  sixv,  &,  3), de  Corinttie;  il  «st 
ptaeé  au  pronier  début  d«  l'art.  On  prétend  q|u'il  inveoU 

CUatat,  Planlttia  Marois,  pdntre  {\\\y,  17,  4>.d'A- 
talie ,  avait  orn^  de  peinture  un  l^mfile  dn  junan  à  amI^. 
Une  iucHptjon  en  vieilles  kllr»  Ulin»  le  dtuil.  Cl- nom 
est,  dana  les  édilioDS,  Marcu»  Ludius  Hf  lotai  ;  mai*  M.  Sil- 
lîR,  aidé  de  diverse*  le^itA  lournietpar  IvRmami^critK,  l'a 
thwgb  en  Plautius  Marciis  CléœlBi,;  oe  qui  a  été  5ul)»é- 


quemment  cunflniié  en  partie  par  lo  raanntcrit  de  Bambrr g. 

Vifamine,  s.^ulplcuT  (xx>vi .  4.  3i  );  on  avait  de  lui 
dea  MiiMs,  qu'Astniu*  Pollion  avait  placées  dans  les  iim- 
numents  élevés  par  lui.  Il  vécut  avaol  la  destruction  île 
Corlnllie. 

Cléon,  peiolre  (xxiT,  40,  15);  Pline  dte  de  lui  ua 
Ctdmiia. 

C/^ri».  statuaire  («kiiv,  19,37),  de  SicyriM>.  v^oit 
dans  la  9f(*  olympiade.  Païuaniaa  ciIa  de  lui  une  Véimt 
eu«JrBiD(V,  17,  I  ),  et  deux  statues  de  Jupiter  [  V.  li,  }). 

r/À7/>/lMnfiu,  p«intre  (xsxr.ï,  3),  de  Coriutbe,  paa- 
uil  pour  avoir  inventé  le  preuier  a  colorer  les  llgneà  du 
dessin.  D'après  Oornétiua  ndpos,  il  avait  suivi  eu  Italift 
Déniarate,  pèrcde  Tanfoiii  l'Ancien. 

Ctàkièi,  peintre  (  xxxv,  4n,  iï).llavait  bitunlableaii 
satirique  contre  une  certaine  retne  Slratooice,  dont  il 
n'avait  paA  f'té  bien  traité  à  son  gxt,  La  meùtlon  deeetl» 
reine  permet  seulement  de  Kconosllre  qun  CWaldlls  vécut 
après  Ali^xandre  le  Grand.  M.  lasdemamle  s'il  ne  l^drait 
tm»  lire  Clétiilès;  en  dVd,  W  UMiww  \\  de  Bamberg  a  EIr- 
sideft  i  ur,  la  confusion  de  ei  et  de  c/  est  facile 

C»«nitJ,prtnlr«(xxxv,  4a,  U),  d'une  |utrie  et  d'une 
époque  if^norées,  n'était  pu  compté  panni  lea  peintres  du 
pren>ier  ordre. 

CoiolèSt  ttaluaire  (  xsxtv,  19 .  37  ;  xxxv,  94 ,  1  ).  D'a- 
près Paiisamas  (  v,  30, 1  ],  It  était  de  l'Ile  de  Pan»,  l'iiue 
nous  apprvnd  que  cel  artiste  avait  sidé  PliidiSK  dans  l'exê- 
cution  du  Jiipilcr-OlyiiiTilen.  D'un sotri;  côté,  l'auMiuss 
dit  que  ColotM  fiti  p|èv«  de  PaMltMe;  or,  PaKilèle  llfiiiit 
du  temps  du  graigrl  Puiii|iiy>.  Il  Tant  donc  adinritif,  wï 
qii'ilyaeu  deux  Ci))oti?s,  ou  qu'il  y  a  i^i  deux  Pa&iti^k. 
C'est  cette  seconde  allernstivc!  qu'admet  M  Sillig,  ce  pji- 
sllèlc,  ancien  maître  de  Colotès ,  étant  d'ailktirs  inconnu. 

CojMMiiUJ,  sculpteur  (xixvi,  4,  37  ),  de  Rome,  vécut 
du  lenpadu  grand  Pompée. 

Coryf'oi,  peintre  (xxxv,  tO,  31  ),  d'uni*  patrie  inoMBue; 
élève  de  Maxniique.  Ue  cette  Isçon  l'epuque  de  Corytuu 
se  Uouvft  détermuiée,  car  Kicomaque  i  vécu  vent  la  lOu" 
olympiade. 

Crattnu,  iculpteur(xxxvi,  4,25],  reiDplil. avec  on  des 
Pythodoriis  et  d'autres  aiUsIoS ,  de  slatma  eaoelleites  les 
palais  des  Césars  ;  il  vécut  donc  dans  le  premier  siècle  da 
i'ere  chrétienne. 

Craiinttt,  peintre  (xxiv,  4a,  is  #1  77).  On  Ignore  sa 
pairie  et  son  époque;  on  cite  parmi  seséJèvesiine  Temoie, 
Irène,  u  Tille. 

CrttHa».  el  non  Cté«ilaus,  sUtuatre  (\ixiv,  19,4  et 
34).  Le»  manuscrits  |<ort«it  des  leçons  qui  s«  rapprortwut 
de  Crésilas  ;  et  œ  qui  décide  la  question,  comme  l'a  tmmlrA 
M.  Raoul- Rofliette,  16.,  p.  361,  c'eu  une  inscription  mi. 
l'on  voU  que  CrésUas  avaiteiécalé  II  «MM  de  Diilrbpl^, 
gMnl  athénien,  tué  la  troiaiènB  «laéa  da  la  oi*  olym- 
piade. Cela  donne  la  diledeCrèsiLas:ilétail|iroUabl«nicnt 
d'Albéoes;  c«|)«ndant  on  cite  aussi  un  CrésilasdeCjdon 
en  Crète. 

CrUku*  ,  iilAtoaire  {  xxiiv,  19,  i  ),  fleurit  dans  la  ftX* 
olympiade.  Son  nom  est,  dans  W  manuscrits  el  les  impri- 
in  M,  Ciitiai.  Mais  c'est  Cnliusqu'il  faullire,  cela  est  ptouvA 
par  des  insuipUotis  trouvées  rècemineot  a  Alhéne*;  »oy. 
naoaL<Roclietle  ,ib.,p.  3(4 .  Crilius  fut  un  ftrand  arliile et 
dief  d'école.  Il  paraît  avoir  touvrat  l/availle  avec  NMolte, 
avant  qui  il  nlnornox  dans  ks  inscription»,  M.  R*dNlU 
en  «xwircture  que  Cntius  était  le  maître  de  Néftiotea. 

Cronim,  Ktavetir  sur  pierre  (  sxxvu,  4  ).  Sa  pairie  et 
smi  «^iHiqne  sunt  inconnues  ;  Mulament  Pline  le  place  après 
Pyrfiotèk. 

Ctésias,  italuave  et  graveur  sur  argent  (xikit,  19, 
3à  I.  On  Ignore  ion  pays  el  MM  époqiM. 

Vléudime,  pHuire  (xxxv.  17,4:  xxxv,  40,  l&].  Il  fut 
le  uidllro  d'Airtiptiik  ;  or,  Anlipliik  ayant  fleuri  dans  la 

«7. 


no 


INDEX  ET  NOTICE 


IM'  oïjWfiàiiù ,  aruit  J.  C.  38e,  on  voit  qucUc  ett  l'éfto- 
qiwdeCUiUèiDe. 

CtétUaAi  ou  Ctésilas,  lautse  leçon  pour  CMsilat; 
TOTciceBoin- 

CtéaUaûs,  lUtuaire  (  iuit,  I9,  H).  Lei  imprimAi 
fmrlent  OMIaili.  M.  Sillig  (  Catal.  )  a  profHMé  de  lire  Cté* 
«tUOs;  noftU  il  ndeotiOait  «tcc  le  ClétilaOs,  pour  lequel 
il  fiut  lire  mahilebaot  CrMIu.  Toalefoài  U  leçui  CUei- 
bfit  pour  DMMs  est  diwiite  par  le  mmaicrit  de  Bun- 
torg,  oe  qui  m'engige  &  l'adoplar.  On  m  connaît  ai  la  pa- 
trie al  r^poqnede  cet  artiile. 

CtéHIoehUM,  peintre  (»XT,  40,  16),  anttéttf  élève 
d^Apdle.  C'est  lui  qui  arall  fait  oe  laMeaa  comique  re- 
présentant lupiter  en  mal  d'eolàiU  poar  Baccfaiii. 

Cfdias,  peiatre(  xxiT,  40,  e),  né  fc  Cytimos,  l'ane  dea 
Cyclades  fleurit  du  tempi  d'Eupliranor,  c'Mt4-dlre,  vert 
l'olympiade  l04. 

Cj/don,  aUtnaire  (  xidt  ,  19 .  4  )  ;  aa  patrie  ert  ignorée  ; 
il  psimItaToir  été  k  pen  prèa  ODOlaDipiNaiD  de  Pliidias. 

Dxdale  (Tii,&7,7;  uxti,  19,  I  ).lhmsoenonineKt 
Traisemblable  que  Mot  représenléa  les  plus  andens  arlislM 
de  la  Grèce,  ceux  &  qui  étaient  dos  les  commencemenu 
de  l'art.  Quant  k  Dédale  lui-même ,  U  est  trop  lié  à  U  in;- 
thoiiHpe ,  aux  histoires  de  MInos  et  de  Tliésée ,  pour  qu'on 
sache  rien  de  réel  sur  son  compte.  On  avait,  du  temps  «le 
Paasanias,  dea  statues  qui  lui  étalent  attribuées,  et  dont  la 
forme  était  tout  k  bit  archaïque. 

IMrdafe,  sUtuaire(xxxir,  I9,  26),  deSicyooe.filset 
élève  de  Patrocle ,  doit  par  conséquent  avoir  fleuri  vers  U 
M"  olympiade.  11  a  probahlemeot  été  aussi  sculpteur  ;  du 
moins,  au  lieu  de  DKdatum  de  Vutg.,  et  de  Di^aUat  de 
Uamb. ,  i'ai  In  Ocdalua  (  xxxti  ,  4 ,  X3  ). 

Dxmon,  ttaloalre  (xxxiv,  19,  37).  On  ne  connaît  ni 
aa  patrie,  ni  aon  époque.  U  avait  bit  des  staioes  de  pbi- 
losophes. 

DafpAron,  statuaire  (xxxiv,  I9,  37);  époque  et  pa- 
trie ^noféet;  il  avait  antsi  lait  des  pbilosoplm. 

Aifp/nu,  statuaire  (xxxiv,  19. 17  );  U  avait  bit  laaU- 
cue  d'un  homme  paralysé;  son  nom  a  été  coaCmidn  avec 
celui  de  Laippus  (  voy.  ce  flnot  )  ;  et  néme  M.  Sillig  croit 
qull  n'y  a  pu  lieu  de  distinguer,  et  que  ces  deux  noms 
apparlfeonent  k  un  seul  et  même  artiste. 

i>amopAi/iu,  peintre  et  modeleur  (xsxt,  4à,l);ll 
avait  avec  Gorgasns  travaillé  à  un  temple  de  Gérés  a  ftome, 
quifut<dédié  l'an  493  de  Rome. 

/Mc^,  statuaire  ( xxxiT,  18,  5  },  artiste  romain;  il  pa- 
raît avoir  vécu  peo  avant  Publius  Cornélius  Lentuliis  Sptn- 
ilm,  qui  Tut  consul  an  de  Rome  697,  et  qui  porta  la  loi  du 
I  appel  deCicéron. 

Détladès ,  suiuaire  et  graveur  sur  argent  (  xxxiv ,  19, 
3:>  )  ;  aa  pairie  et  son  époque  sont  incuiinuei  ;  on  ne  cile  de 
lui  aucune  œuvre  remarquable. 

Démens ,  statuaire  (  xxiiv ,  1 9 , 2  ) ,  de  CHior  en  Arca- 
die,  élève  de  Polyclèle.  Il  exécuta  avec  d'autres  artistes 
une  orrrande  que  les  Lauédérnooiens  tirent  k  Delphes  pour 
la  victoire  remportée  k  vEgos-Potaoïos.  Hardoulu  a  Damias 
au  lieu  de  Déméas. 

Dém^/rfiu,  statuaire  ( XXXIV,  19,  30).  On  ignore  sa 
patrie  et  son  époque.  Il  avait  Tait  ià  statue  de  Simon ,  qui 
écrivit  ie  premier  $ut  F  Art  d'aller  à  cheval ,  et  qui  e«t 
cité  par  Xénophon.  Qi.-fntilieo  (  XII,  10  )  dit  que  Démétrius 
s'était  plus  attaché  dans  ses  statues  k  la  ressemblance  qn'k 
la  beauté.  M.  Raoul-Rcchelte  (ifr  ,  p.  274)  pense  que  ce 
Démétrius  est  l'artiste  cité  par  Lucien  (Philops.  19  et 
20  )  mminp  aiitciTr  de  la  Blatue  de  Pellichus,  général  corin- 
**■  «t  lait  mention  dans  Thucydide  (  1 ,  19  ). 

statu&ire  (xxxtv,  19,  37), de  Srcyone, 
00*  olympiade.  On  avi^t  de  lui  des  statues 


hémophUe,  peintre  (xxxv,  36,  2),  d'Hioière en  Si- 
cile, passait  pour  avoir  été  le  maître  de  Zeoxta. 

DerqiUdis ,  sculpteur  (  xxxvi ,  4 ,  23  )  ;  on  arait  d*  W, 

fc  Rome,dans  les  Jardins  Serviliens,  des  InUeara  en  narbrb 

MfifoiU  (  xxxiv,  19,  26),  nom  douteux.  Leaimpriméi 

ont  en  eiïel  DésUaâs.  Hais  le  manuserit'de  Banberg  a  Clé> 

silatts.  Toy.  CtétOaûs  n*  2. 

Dtàuladis,  modeleur  (  xxxv,  41,  t  ) .  de  ^cyoMïqnrt» 
qae»«ns  lui  attribuaient  rinveatioa  de  fart  de  Modaler  ém 
^ures  eo  terre. 
Dicsxgena.  Toy.  thogèmt. 
DlHiatt  printre  (  xxxt,  14,  »  ),  artiste  trèa-ancka,  doM 
U  peiotore  était  monoebrooM. 

iNnocAoréi,  architeele<T,  lI,l;Tn,  n,  1;xxxit, 
42,  I),  de  Macédoine.  Le  non  de  cet  artiste  est  toavant 
écrit  Dinocratès  ;  c^est  lui  qui  lit  ponr  Alexaodre  le  plan 
d'Alexandrie. 

DijiOMéiMS,  statoaire  (xxxiv,  19,  1), fleurit  dansh 
0&*  olympiade. 
Dinon,  statuaire (xxxiv,  10,  2),âèvedePolycMe. 
Mo9éne,scolpteiir  (xxxTi,4,35],d*AtbèiMi,décati 
le  Panthéon  d'Agrippa.  Il  avift  aussi  exécuté  de  belles  ca- 
ryaildes  dans  ce  temple. 

Dtagène^  peintre  (xxxv,  40,21  ).  Il  vécut  avec  la  ni 
Démétrius  :  c'est  Démétrius  Pcriiorcète,  qui  prit  le  nom  de 
roi  la  3'  auDée  <le  la  1 18*  olympiade,  avant  J.  C.  306.  Al 
lieu  de  Diosèaa  le  manuscrit  de  Bamberg  porte  DU- 
eaoçenes;  M.  Keil  (Analeeta,  p.  208)  en  ooodotqaa 
l'on  doit  lire  Dieasoçenet. 

Dionysiia,  peintre  (xxxv,  37,  2;  xxxv,  40,  23).  H 
paraît  avoir  vécu  dans  le  siècle  qui  a  précédé  l'en  cfard* 
tienne,  et  avi^r  travaillé  k  Rome.  Il  avait  été  samoauné 
Anlhropograpbe,  par«e  qall  ne  pdgnalt  que  te  figans 
humaines. 

IHonjftiui,  aculptear  (xxxvi,  4,  22),  ne  dnft  pas 
être  coofoudu  arec  le  Dionysius,  statuaire  d'Arpia.  Dia- 
nysins  le  aeulpteor  étoil  flis  de  Timarehides  (  voy.  t» 
uom  )  ;  U  ert  donc  poalétieor  k  la  14S*  olymplàda  i  ■  y 
avait  de  lui,  k  Rome,  dans  le  PortiqDe  d'OeUtvie,  ■■•  iWm 
de  Juiriter,  faite  en  commun  avec  Polyclèa  (  ^oj.  es 
nom). 
Diont/sodonu,  peintre  (  xxxv,  40,  21  ),  de  Colopboa. 
DUmysodona,  statoah-e  et  graveur  sur  argent  (xxxiv, 
19 ,  3&  ) ,  élève  de  Criliua,  fleurit  vers  la  93*  olympiade. 

Diopus ,  noodeleur  (  xxxv  .41,2),  accompagna ,  avec 
Euchrr  et  Kugrammc,  Démarale,  fugitif  de  Corintbe.  Ci 
itum  manque  dans  les  éditions;  mais  il  est  donné  par  le 
manuscrit  de  Barob.,  et  H.  Keil,  ib.,  page  229,  penie 
qu'il  faut  le  recevoir. 

DUaatrideM ,  graveur  (  xxxn,  4 ,  l  ).  Il  avsit  gravé  sur 
pierre  la  figure  d'Auguste,  qui  était  extrêmement  rnsanh 
Mante.  Celte  pierre  servit  de  cachet  aux  empereort  soi- 
vanls. 

Dipœnus ,  sculpteur  (  xxxru  ,4,1),  un  des  plus  aa- 
ciena  artistes ,  fleurissait  avant  que  l'empire  des  Hèdn 
eût  été  renversé  par  Cyrui,  c'est-k-dire  dans  b  b(f  olym- 
piade. On  avait  de  lui,  du  temps  de  Pline  et  de  Pansaaiit, 
plufileors  statues. 

Dorothétts,  peintre  (xxxv,  16,  28  },  vécut  dn  teopi 
de  NéroQ.et  avait  fait,  par  l'ordre  dece  prince,  un  lablcas 
à  l'imitation  de  la  Vénus  Aoadyomèoe  d'ApdIe. 

Échion  ,  peintre  (  xxxt  ,  32 ,  i  ;  xxxv ,  16 ,  16  ).  Il  Ifo- 
rit  vers  la  1 17^  olympiade;  il  était  compté  panni  ka  plai 
grands  artistes.  Pline  le  met  aussi  parmi  le«  staioairci 
(xxxiT,l9,  2).  M.  lan  croit  qu'au  lieu  d'£chi0B  il  Gui 
lire  partout  dans  Pline  AétioB.  Toy.  ce  nom. 

Étnochus,  Bculpteur{xxxri,  4,  21  )•  On  %nore  isa 
époque  et  ann  pays.  Son  nom  est  dans  les  éditlom  RBt*> 
rtiui,  mail  le  manuscrit  de  Bamberg  donne  Ênloduia.  ' 
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E;n?rtniti,»UItwire(xiiiT.  19,  38}.  ritDcciic  Jt- lui 
'    *l«i\  bciux  raorutaux. 

Értfonut .  (xlntre  (  xsxr ,  w ,  30  ) ,  fleurit  Jtn  la  i  M* 
nljnipMile.  Aprèi  oTgir  été  broyeur  de  cûiilmirs  d>ei  lo 
cintre  Kéalcèl,  il  devint  lul-tnème  un  arliM«  ilintiriKué. 

éu^tides,  «aluaire  (  nxxi»,  |»,  38  ),  Alli^nii>ti,  Au 
«tèuie  d«  (>i)|iix ;  M»)  éporgueest  incerlaiciii',  niait^iescariu:- 
lèm  de  deak  iatcriptionn  iiVj-inntpiit  Imurt^i^  a  Atli<:r>et 
OC  ptnMttent  |MS  de  te  faire  rrniimtrr  au  dcU  iIf  IV|)oqiic 
roaiBtiw;  ^oj.  Aanur-RoclieUe , ih.,^.  :im.  Il  i-uil  (il>  iriiii 
CucbirvI  pèri!  (l'an  Eucliir. 

Subului,  Kistuairi?  (xxxir ,  19,  38  ).  Oo  avtit  i5«  lu!  un 
roorcvati  e»tliné,  reprèwolant  uii«  feinine  uiile  d'^aiin»- 
uipnl. 

fficAir,  péliilfe(v«,ST,  14  ),  parciildeUéJale.etqii'wri 
ilkait  avcur  iorentë  la  (iflinlurr  en  C.ttte. 

£9chir.  dit  aussi  Euchirus,  moAt\e\ir  (  xtxv,  13 ,  ?  ' , 
secompagna  avec  Kugraiiitoe ,  en  Cinirie,  Dénianli,  i|tii 
a'nrfiiysil  deCorinlIw.oIjinpincle  39',  Cei  d'Ui  atlislc» 
fkMSftient  pour  avoir  rnspi^iié  U  ^lAMii]uo  II  L'IIalie. 

Euchir,  ilaluaire  (  xxxi* ,  19.,  40  ) ,  piïre  ou  fils  d>:if 
balid»(TDf.  Cl-  nom). 

Eudonu,  peinin!  et  ataluaire  (  xxxr,  40, 16  ).  Il  élnit 
CéUfere  par  us  AtixirHivm  de  llié&trc. 

Bv^ramme,  modeleur  (xxiv,  43,  2),a*ail,a««eï:ii- 
chir,  laMoipagné  Démarau*  dairb  m  luile, 

Bumanu,  peintre  (  ixm,  .it ,  3  ) ,  d'Atliènei,  (m  Ur 
Tmniff- q[>t ilans  un  tAbleaii  1)1  recuftofillre  ua  Ijommed'a- 
wtc  uat  femme.  Il  Técut  avant  Ciniim  dr  Ciéonée. 

ffwikw*  ttatualre  et  Rraveiir  itir  argrnt  (  xxxui,  &!i, 
l;i[xuv,  t<J,  l&),dvMUvlèiie(t:  époque incertaioe. 

Euf horion,  Maluain-  ri  t-raveur  wtr  argent  {xxstv, 
IV,  Si  >.  Pline  ne  rite  dr  lui  ancuiiiG  œuvre  remar- 
(]uat>le. 

€nphranor,  peintre  et  statuaire  {xsxci ,  l9,  3  et  17; 
\\\y,  i6,46;  XXXV  ,  t(i,4e(siiivaiiiB;3l  et  suf Tant ),  de 
rKtfiH)^,  lleiinl  dans  In  104*  olympiade;  il  avait  eu  pour 
nt.-illmi.iiin  l'art  de  la  [«■inlHri-  Aristoii.  Ce  fut  un  iilitle 
d'ut*  (fhnA  rertoRi,  dont  »ii  r.iUlC  rW  t^rtivrcs  tr^*rpmnr- 
^aMes,  «t  cntreaulres  un  pj|ri.«,  où  il  âv.a.it  montré  i  la  ftiiH 
4tf  fugede»  déessea,  rainant  d'IlélMicel  le  inviirtr1«r  A'\- 
citilk.  Il  pMuil|K»iira*oir1p|}reiniercluiinéaui  liéroiicnr 
cankdire  de  iliitiiil^,  et  îmX  valut-  |j|  |>r»|)itrliaD;  mais  on 
tnuvait  qu'il  fiiuit  le  ccir|U(  Irup  fs^l<- ,  U  iéte  et  lea  meiii' 
bfVA  trop  Torta.  tl  avait  écrit  au r  Kun  art. 

BvphTûnïdès,  statuaire  {i>  XIV.  19,  3  ],ett  placé  du» 
la  i04*  olympiade. 

BMpomi»u,  peintre ( XXXIV,  19,  11;  xxxt,  36,  5),  de 
Sicyoue ,  corti-inporaio  et  rival  de  Zeuxi«,  dé  TimantlM*  et 
deParriia»iuii.  Son  autorité  lut  grande,  car  il  créiuDenou' 
velle  éciit«d«  peinlrire;  avant  lui  il  n'y  rn  avait  que  deux, 
l'ttelléaiqiie  et  l'asiatique.  E*ipompu&  fui  caiifte  (|truu  ili- 
vi&a  rtiellHiique  «a  deux  ;  et  il  y  eut  truii écoles,  l'iùniennr, 
la  aicyoDienne,  et  l'alhéniense, 

fufjnrAitfes.  statuaire  et  sculpteur  (xxxtr,  19, 3 et  U; 
Kxxfi,4,  13),deSicyone,neurild«iisla  130*  olympiade 
et  fut  élèrt;  df  Ly&ippe.  Il  avait  repréteiilé  l'Eurotas,  et  lea 
MD.it0nrt  diuit!at  que  la  statue  éloil  jilu»  liquide  que  U  ri- 
lière  elle-inéflie. 

Buiychldèt ,  peintre  (  xxxv ,  40 ,  I8  );  IHtne  cite  de  lid 
BO  boa  Qiorcuu  ;  |>a>i  et  Age  iiicouaua. 

ButAncratèi ,  aUtiiaira  (  xxx iv,  I » ,  3,  1  ; .  H  33  )  ^ liJi.  et 
élèv«  de  Ly.<i|>p«.  AKiste  très-céléhre,  il  imiU  plulfil  la  vi- 
gueur que  réléganc«  <le  kd  père,  et  il  préféra  un  iirnru  f^ 
véreà  un  itenre  agréable. 

Btitllfmidt3,  |ieiritre(xxKv.  40,  31  ):lReet|i&>)  iiicnu- 

Ma.  Le*  édiliniu  ont  ^jiHijniede»;  le  tM.  livltamliirt;  a 

KultivRiiilm,  k>ç;<)n  uppiwuvée  |»ar  M.   lùil  (AHale<lu. 

p.  M«). 

£tu<Hidai.  pejatrc  (xxxv,  36.,  13),  letiiit  lei»  i.i 


100'  olympiade,  et  lut  le  maître  du  lréa-<«tébre  peiulit 
ArÎBtide. 
Év^BOT,  peintre  [  xxxt,  U,  I  ).  père  H  naître  de  Pat- 

rliaiiui,  fleurit  dans  la  90*  olympiade. 

Fabius,  peintre  (vxxv.  7,  1),  appartenait  4  la  urande fa- 
mille romaine  de«  Fabiii«,H  fut  celui  ijtii  poilale  |>J''mter  Iv 
nom  de  Pictor,  le  tranfim^ltant  à  la  braocbc  •Irfto-ndue  <ln 
hii-llarait  fait,  l'an  de  [tunK'lïU,  une  peiaturediUsIe  km- 
pie  i]ui>a1ul.  Cdte  peinture  dura  jusqu'au  rétine  de  i'em- 
pemir  Ctlaude,  époque  uu  elle  fut  débilite  par  riuceudiL- 
du  templf- 

PabuUuâ,  peintre  (xvxv,  37,  7),  Ronuin,  ImvbIIU 
presque  uoiquenienl  k  la  décoration  île  U  nuitoii  dorée 
de  Ntfrun.  Il  avait  de  la  gravité  et  de  U  Mvertté,  nau 
auuide  U  buiirftUUlDurv.  Ce  ihiiii  kH.  dans  leaandenDe^ 
éditions,  Anmbijs,  Mai.s  l'âdiUun  pcincrp»  imrte  pubDltus; 
beaucoup  de  manuscrite  onl,  soit  Faniulun,  uit  Fabiut; 
deift  M.  Sillig  a  conclu  qu'il  UlUltlIie  l'abullu». 

Ctaacidfis,  statuaire  (\x\iv,  I9.  40).  Plme  le  dl« 
parmi  iTux  q>ii  ava.ienL  faitdea  allilêtea,  des  soldats,  Hr 

Glaudotr,  [M-inlrPl  vxxv,  40,  9), de  Coritithe,  mnVi» 
d*Alhénionde  Marncie^,  v^nit  vers  U  1 14*  ul)nipladc. 

Cor^onu.  peintre  ri  modeleur  (  xxxv,  4!>,  t  ),  travailla 
&vec  DamopliUu«  à  décorer  le  temple  de  Cérés  à  Komh» 
auprès  du  grand  Cirque.  Voy.  Damophitut. 

Gwçias,  ttaluaire  (  xxxiv,  If),  1  )  ■  l^acédétuanien  ■  vé- 
cut verx  la  a?"  ulyuipUde. 

Jïaftron,  peintre  C^iiT,  40,  IB).  On  ignorées  patriorl 
ioaépoqiwi  on  avait  de  lui  des  statues  de  dhiux;  H  nil 
|)ére  itu  |>cintre  ;(eKsui>. 

Hécalte,  tUtuairu  rt  Kti^cur  sur  ai |ïent  (  xxxtit,  ^i,  3  ; 
xxiiv,  19, 3a  j.PsIcie  clépoi4ue  iiroiniiiefl. 

Hégéslas ,  i\iK»\w- txxwr .  ^^i,  if.).  Il  y  a  du  doute 
sur  l'éjiO'iue  de  cel  artiste  Qihntilipn  (  XII,  10}  dit  :  -  [,••« 
fclatues  de  Cailon  et  d'itéj^ai  unt  auras,  et  ressemblent, 
aui  Riatucs  toscanes;  celles  lie  OIbqils  août  déjà  moiDih. 
ruiile«.  -  l>e  Ikon  caoctul  qu'Bégtsias  est  contcmporsio. 
de  Callun  d'l\{ine,  It^iiel  fui  cnnlempuraln  de  Caiiacb'iv 
iVnn  autre  cùlé ,  (.ucieit  (  Prxr,  rletor. ,  0)  le  rappruclie , 
de  Critius;  oir,  Criliiu  est  postérieur  à  Calloa  d'£|{ilH'. 

iïï'flar,  slaluaire(  XXXIV,   10.  t),  AtUénicu,  conleni- 
ponin  d'Agéladas  et  de  Chlius,  Oeiintpar  oDUNkibc-iit' 
fers  la  ft3'  olympidilc 

hiUotiorut ,  stntuaire  et  sctilpltur  (xxxiv,  t9,  40; 
XXXVI,  4,  33  ).  Qiii  ignore  sua  époque  et  sa  patrie;  Il  éluit 
du  nombre  de  ces  articles  qui  avaient  fait  eu  airain  d» 
Llusséurs.deasacrilicjteuM.  On  avait  de  lui,  danslePvr' 
liquâ  d'OOdviA.  UD  groupe  ea  marbiv  qui  iHEpré»eiit<tlt , 
Pan  et  OIjuipui  luLtÂnt  aiseinble;  c'était  un  niotcraita 
furt  adniiré- 

//f'rarfti^c.  pciDlit(xxxT,  40, 10  et  31  ).de  H*cMdiu<-. 
Apréa  la  défaite  et  U  prise  du  roi  Per»^,  il.  k  relit  b  -t 
Albèoe>K 

U^riUus,  peintre  (  xxxr,  36,  I  ).  Ce  non  o&l,  dans  lea 
iiuptitues,  Plu7Ulii;UHKla.leçuu<leltunberg(Lrillus;doit 
AUo  rr ^e.  Ce  pciutrc ,  dunt  ou  ignora  la  patrte ,  et'l  mn 
par-Pbjtc,  a  U  9u*  olympiade,  à  ciMé  d'AglaupItau ,  de  Cé- 
pjjuoduro  et  d'ÊVéuor,  péie  de  Pacrbasiut,  peintres  déjk 
lllujlrra.  mois  auxquels,  dit  Pline,  il  n'y  ■  pat  lieu  do 
s'arr  A'tet . 

//rrmvfaiit.sciilplenr  (ixxvi,  4,  35],  rerujdit,  avec 
Polydeucei,  d'extrlleule*  alAtiie»  lus  palais  d«s  Césan. 

tUcantdi,  statuaire  (XKMV,  19,  4o],  était  de  oe»ai(tsie« 
qui  avai«ut  Cdit  di:»  ailticli»,  des  suMats,  des  «BCdliu- 
tf  UTS,  etc. 

Hippui.  pcintic  I  xxxv,  40,  16).  Pline  cUedfl  lui  ofi- 
Vicloij^  cl  uu  Kepluiii:.  Le  uttin  était,  Uni  1*1  ancicunci 
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;U«wt  :M'taa  «alMs  d"»  rt  Xivoén  ie  nfif^ ,  4"^ 
^.  i^.^Mntoi  et  JOlynuwM.  Oa  wAit  bmicHp 
«Mil  l'êntèviam  ^  riijwiJi  pH 
luaJapÉta-. 

i(xxxT,  40,16;, mil bit^i 


Uwmâttm  :  UXT,  M,  Sa).  Ll» 


Min  ';xxxT,  U,  u;, 
: .  HCC  OB  tnifÉiw.  D  m  v 


xxxiT.  19.  M\ 
«isi  .«  Mtma  •{■  4Tièenl  r^rkuIs  te»  aIfcÉBMt,te 

■à  '  A      «  ■tumi  i«  WMnillw  J»  afi^v^B^d^ 
OÉai»:  «ov.  «  aMt- 

ilA«tti«BA-a*«>M^HB.  I^Km^mmm*^.  usiv,  t9,  x  et  »}» 

MMWkU  B. i; ▼.  3.1;  AltafHB, XX .  par  4a^ ij, 
*.  u.  ■■■■■.  ■«i.dtoi^     «aB4iÉi«.aB«irt«lBiM^h^^MaAiiiala 

t-*ra»«         .^VBi,  liHHan  .  u^«t  i9,19i,< 


»  ■towwr  aMc  «lae  t'as  au'il  ^lu  toMa  4»  paitei 

.  J.  ?c.  'a——   itm^ÊÊÊÊT    wi.^  .  «,  s  .  «lait  bitr  4^Hari 

...eau  îA^UMCM.  ^m«wr  u.uiu  :%  !  .  jw^  ^rs-  »* .    ■  ^av    i   pauv   zatimix .  ifillBa  «t  Diaai, 

.'Liw  m  .saai  >HaaKe.  M»  jtwi*  x  ■»  :auaÉ&.  mittmM  m  W^aïc  imwn .  m  iTuaBcar  te  «a  |É| 

l^    wm  'St   aHUBBnai  Mlet>.   j«»  .aamctna   «t  JcamBk  oa»  mt  1aa^l^^i^■  C«*  Mi  t»m  ^fm  mi  ar> 

M»maca.  laaiigaâ^i-at^i^wrt.»  ^— ^  J<m»  :.an.'pa,  ^êêuêm^  \xur.Al.vatw,i%tti 

r.MiMMfi  ii^HaHb  A^i^  ."■■■.  X.  "ST  L  X  -m.  Ji«r.  J*.  i.  tsur .   S.  :  ,  m  : 

X.  r««R«a.  rSB-  D«  ^MaaMB  ar  aûL  âmmt,  a.  a^ 

LiiiaffiiT  n.-tnm^^  ann.  U?M«f»4lHA  •!*) 

■,*j|wai.  lanaarr    -.=:;▼.  .>f .  :  s  l~  .  te  «  tew  ^Hre.ja'M  il  iite  ii  ■  w  ^aaaala— — cl 

*L>aH*:.«Ha^«ft  JHa  aa  «teva  JatMa».  <  «oà  a  ■.  à 


m  -ilp.  '4  «s   aavTva  * 
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«    ^■'_:     ir-sHu  -SI  •jaiiiii     niia  ok  :..■•«  jd  «  ma*»  ^«ncrw.  ^^uaam    -uaiw .  l9.  ï;  xsit.  M,  I), 

w  .;;«uri.  f  i»  ..H  s  aw  mt  BKniMa   «i^      »  ^-m«.  m»  Vw«.>«nMa«ptvter.4'ifte 

au-  éir-stiua  1  ï  o-ia  k  2uaex  >  afcrraiL  •   me  2  :«m^  a^  aate  <{Ba  ftmàia.  I 

iirtft  4  <"  ■'  ■  ««.  laB»  A  ••-;•  *•  iiaaiiii  ,:#  oc  a  «■-  .jaoa  ,  takiMw    ..-.,.»     «^  «^  .  ptiae  Ir  ivnrpHai 
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DES  ARTISTES  C^l^:s  PAR  PLl.NE. 


fis» 


■^ttÈÊati^tÊIÊtttÊU»  qni  iwsll  oiKDtret  qu'il  ii'«p}uirti!- 
ttâil  put  k\ê  lwul«  Biitii|iiit«.  rauMHiu  (I.  a.  4  ]  iwu*  «[>- 
pr7Pd  qtM  cet  vtUleOail  U>t  mte  i>Utue  ie(it6«enUni  la 

Nalas.Voy.  Mélos. 

Méchùpanis,  «Acieuia  tc^An ,  pour  Nlcopliauet. 

MélaittAius,  peintre  (si%v,  31,  l;  \\\.v .  36,  16; 
uiv,  30,  18).  CoolempoTMii  iJ'ApdIe,  elAte^vrc  lut  <1« 
(>«ii|û)ile.  Pline  le  cUe  pvml  ce*  «itistei  qui  Mfcjjlttcnt 
lim  ou«rat{m  inUDorlel»  avec  quatre  cnuleura  ««uimiful. 
Apdie  le  refiJtinaiiu^it  fOUi  mipèrieur  a  Jui  liaiu  la  di>po- 
utioii  <l'uu  Ubieau.  C«  ooa  ot  Au(>liioo  daufe  tca  »HMea- 
uta  tdiltooa. 

Mêlai ,  Kcul|>teur(ks&Ti,4, 2),  de  CliJoa,  (uiall  aroir 
Ovun  trt»  la  3^'  ol)  mpiade.  Ce  Itom  <Ml  Miilai  diuit  lu 

JfciuecAmiu ,  tUluaini  (xssir .  19.  30j,<]e  Stcjone; 
OD  aiail  de  lui  uu  gruvpe  le^iréMalwl  an  lamredu  (veMé 
par  le  prooii  il'u»  Ituaijnc  11  atail  Acrit  Mil  km  art,  et 
Ueuiu&ail  itn  la  114*  ulj mtûde. 

Neiiecraltt ,  Kulpleur(utXTi,4,  31  ).  On  ignore  Mm 
<:|>ui|u«  et  H|>atnc;  iWul  lo  uullre  il'AiiiuUuiuut  et  de 
Tauii»cu». 

Arenr«/ra/iu,(Oil|it#ur  (xxniT.i,  M).  U  partit  de 
lui  UQ  Hercuhi  et  uue  ilécAtc,  b  Éplièse.dauB  k*  tein|>Le 
dm  Diane;  Diorceaiu.  qui  eKrUaieol  l'admirHliuti.  U  |>aiaJt 
avoir  ii^ru  ter»  l'epwiiie  J'AI«i4Jidre  In  Uraitd. 

iStnodoTui,  8Utuaire(sii\iv,  I9,  40},  rdii;;iï  (ur  t'Iiiie 
parnil  ce»  artit^es  qui  avaient  lait  en  airaiu  de*  ioldala, 
lia  allitùles,  des  «aaiflcaleiiri. 

Heno^itui,  tUliiidre  (k.\iiv,  i9,  38J,  était  renwr- 
quablc  {Kiur  tct  fiuadnges  qu'il  avait  «teuli»  e»  airain. 

UeiUor,  graveur  frur  aj-){<*nt  (vu,  3U,  3;  xkini^U,  I; 
a\iui,  &6, 1  ).  Loi  fa.se5  qu'il  arallcÎMlèsjoukiiuir'iil  de  la 
plua  grande  réputation.  Quelquca-nni  périreut  daut  Ho- 
cvndk  du  leniple  de  Diane  a  EpliftMj;  ce  qui  prouve  que 
Cet  artijile  eat  aolérienr  à  l'an  U6  avant  J,  c.  Du  rvsle,  m 
iyiur«  M>n  époque  pi6,-ÎM  et  »a  patrie. 

Meirvaonu,  peintre  (xK(V,  40,  10).  Il  était  en  mAnte 
teiu|ta pbiloAopItLe.  faul-£mlle,apr6i  la  dêCuite  de  lVrt.éi), 
njl  de  Macï^oiue ,  deniuida  aux  Atlieuietia  un  piiLIvnujdie 
pour  élever  %ei  cnrai^t» ,  et  un  t^etntre  [Hiur  décorer  mm 
tfiofliplie;leiAllii!uiens  lui  daignèrent  M((rud(>rii»i»iumo 
propre  a  «  dtiubïe  ei]i|ilui,  el  Paiil-l^iiiilc  l'^capla 

Mtcctadet,  Kuliilfur  (isivi,  4,  3},>leChm>,  tilt  de 
Mêla*  et  pCru  d'Arctieniius ,  lleunl  ven  la  43*  oljmpiade. 

ifKW),  peiulie  (iXXIll,  i&,  3;  XXSf,  2ii,  1;  n\r , 
3i,  3j,  d'AtliAoes,  Ht*  de  l*hâiK>cliDi,  contemporain  de 
l'i>l>KUut>'icequi  lé  melvcn  la  AO*  olympiade.  IJ  IravaUla 
aux  peinture»  du  Pwcik-  ;  it  peigtiit  le  teiii('Ie  d«  Ttiésée  ; 
il  lut  eni|>U>}(^  avec  Pittjfgnole  a  deuirer  le  temple  dea 
DMMUireaa  Atlièitea.  Il  fuUurluut  reiiumraéi  cause  de  wn 
ttttMleté  i  peiadrele»  chevaux.  D'apr&t  Piusaiiiait  (  V,  9, 3), 
U  nThil  ausai  tait  dea  statues  en  airain. 

.tfictm  te }eune.  |H:ialie  (xxkv.Sï,  3).  On  Ignore «oa 
époque  et  U  patrie  ;  su  (ille  l'iiuarète  se  livra  à  ta  pelnlure. 

UtcoH,  stataaire(xxiiT,  10,  38),  de  Sjrattiav,  lilt  de 
Hieiratus  ,  Beut it  vers  la  l40'  olympiade.  Pline  Le  vante 
|iOur  les  italiKi  d'athlètes. 

Mitoit,  peintre  (xxiv,  4u,  71  ),  de  Soles,  élËve  dii  sta- 
laaire  PjrumarluDi  uu  Plijruuiucltuk.  ll|i<trii1lMVciir  flcrirl 
«crala  138*  olympiade.  Les  éditions  ont  Hjdon  ;  mais  le 
niaDUscnl  de  Bainbei^  a  Milua. 

MnastOmus,  peintre  (xxkt,  40,  71  ),  TiU  et«l6ve  d'A- 
ri«tuaidfei.  Ou  ifinorc  u  patrie  el  ion  époque. 

MnéâUftéut,  peiiilre  (xiir,  40,  21  ),  de  Sicyuht-,  inis 
par   l'ilne  au  rang  dei  ortiilei  qitt  n'étaient  jias  >«ua 

Mfi'jna,  sUtnatie < sxxir,  19,  40),  nsgé  par  l*llue 


parmi  ces  artistes  qui  avaient  UU  des  diLIttes,  da  clia»- 
M-ur»,  des  uerifK'aleam, 

MgrméçUi^jt,  sculpteur  (xixti,  4, 19).  Ct4  arti&le  s'é- 
tait parlKiilièrMiteul  occupé  d«  taire  dM  ouvrages  nter* 
««illeus  [>ar  Ivur  pelile^te,  par  exeuiple  uu  quadnge  avec 
le  ouctHT,  gruupQ  qu'une  mouche  couvrait  de  ses  aites. 

Mgrcn ,  statuaire  et  iciilpleur  (  xixiT,  8,  l;  xxxK, 
19,3  et  8i  xixvi,  4,3(1),  d'ÈlenlUéres.élbve  d'AgiftiSiilat, 
fleurit  dus  la  B7'  olympiade.  Cet  artiste  avait  le  premier 
varié  le  carict^e  des  slalue^;  il  avait  auwi  ainéliuré  l» 
prupurtion;  luais  U  s' Mail  plu»  alLacItéà  rendre  U  tuniia 
ttu  rorpa  que  le*  seutîiitenl»  de  l'&iue.  Cict^itin  dii  de  lui 
(  Bratus,  IH,  7ii)  i  -  Lost^lues  lieMjraaue  suul  pu  en* 
coie  aiueJiéBB  a  la  vérité  parCsite;  uiais  elles  saut  tdlei 
i:«|>endaul,  qu'un  u'UéiiJtfl  pas  a  les  dire  beUes.  -  H>rou 
NV4it  auKM  exécute  des  statues  d'antmaux;  el  il  j  avait  d« 
lui  iutts  i^euiiuic  (urt  cét«lir«.  EuAn ,  Martial  (  VI,  9'J  )  noua 
■ppreikd  «jne  cet  artiste  avait  grave  .<uir  argeul.  D'après  Pe- 
tnioc  (  ïNit.fSa) ,  Mjrou  mouiut  telieuinit pauvre,  que  |ier* 
•uuue  ue  luulul  ttre  sou  liéritier.  Il  lut  père  de  tjcws, 
ailiklecKkliie. 

JHfâ,  faveur  (  xKxiii,  b&,  1  ).  Dé^  coiileniporain  de 
PI(idias(olyuq)iade64,  avant  J.  0.  444),  il  vécut  jusqu'à 
l'époque  de  Parrbasius  (olympiade  âfi,  avant  J.  C.3w>) 
(  PausauiaSf  I,  38,  3).  11  est  tuij^é  parmi  leb)>lus  cetebres 
Kraveurt. 

Auttcàiu,  slsluairt  t  xsxit,  19,30  ).  Ou  Iguore  sa  patrie 
et  son  époque.  On  avait  de  lui  uu  lutteur  «sflvullle.  M.  KliI 
Binieriiit  mieux  lire  Kauclérus  (AnaUcta,  p.  Il'  J. 

AaucytfM,  statuaire  (xxxit,  i9,  3  ct3oi,  d'AfK"*  t  Phu- 
uuiaa,  VI,  1, 3),  âU  de MottMrii; Pausaniat.il, 32,  8).  Pline 
cite  de  lui  un  Metcum ,  uu  discobole  ,  et  uu  lioinuic  iui- 
iiiuFatit  un  bélier. 

Aéd/céi,  peintre  (  sxxv  ^36,  40  ;  xxxt  ,  40,  17  cl  20  ], 
véixil  du  temps  d'Aratus,  avant  J.  C.  24&.  On  igiiure  4 
patrie.  On  citait  de  lut  une  runiposilion  liig^niense  :  •ty^iiit 
i  r^r^Hienler  un  cuRibal  naval  Livré  entre  les  Perses  el  les 
l^gypltens  dans  le  Ml,  dont  l'eau  est  de  même  conlrur 
que  celle  de  U  mer.  >éali:ès  ùf,ati  sur  le  mage  un  aue 
venant  boire ,  el  un  crocodile  le  (;;uetlaul. 

fl'AircAw,  pridilre(\\\v,^0, 17  et  33).Pmricrté|v)qiie 
inconnuAi.  lleul  jHiur  tille  et  [mut  élève.  Arlktarélc.  Il  latit 
conEoodre  avec  >e.irdiu»  uu  Ni<.earcliui  dont  00  aiail  une 
VdiuB  AU  aiilieu  l1i;&  Grdice.4  l'I  d^jj  Amours,  el  un  Ikriiiitf 
plungiî  daus  la  Irinlesae  aprOi  sou  accès  de  Tolie.  Eu  eifH, 
lu  ujanuscrit  de  Uaïubcrij  &  KearcJiua  là  oti  les  éditions  ont 
Hicearclius. 

.SéocUs,  peintre  (  xxxf ,  40 ,  Il }.  Patrie  al  époque  in- 
connues. Il  eut  pour  élève  Xénon,  de  Sicyone. 

Awee,  peintre  [xxxt,  3«,  2) ,  de  Tbasos,  Ik-orit  ver» 
la  7U"  Ql)tuj>iade.  tjuelques-uii»  prtteDdaient  qu'd  tvaiL 
étéuUkllrfld'eZeuxia.  Le«  éditiouA  poilent  \eseam,  veiuut 
de  Ac-ietu;  mais  il  vaut  mieux  lire  jYesea,  de  i\ttfm. 

IVètiott»  (xxxiv,  18,  I).  Dans  les  anciennes  editiuiu 
on  lit  Keatocléa;  il  faut  lire  Késiolès.  cumme  le  potlc  I» 
tiMniiiSTril  de  Bacnberg  et  coinine  a  lait  M.  Bdli^  Mais» 
d'apiM  les  uns ,  Néiéotès  siguiliait  intuiaire ,  el  éUll  une 
eptiliète  de  Critlus  (voy.  ce  noai^  qui  prétiéde,  Miiviuil 
d'aolTBB,  c'était  k  nom  d'un  ailiste.  Ce  doute  a  él«  kvi 
|«ar  une  inachpUon  Irvuvéct  Altièoes,  oit  on  lîl  W^Àiioi 
xa.1  !ir,iTu,trr,ii  vuy.  Jtaoul-Kuclietle,  é^.,  p.  wi.  Uœ 
aube  inscripltua  porte  Kta-ûvr^i  mais  c'est  éildeiuminiL. 
une  foule  du  graveur. 

Aessui,  peiutre(xxvT,  40,  21),  filsd'HabruH.Oa  ignort- 
u  palHe  el  sou  époque.  Cet  artiite  ne  fut  pas  saiM  rriK^u, 

h'estoctis;  Ciusia  leçon  des  Imprimés,   Voy.  .\tùotè3. 

A'fcaHor,  peiHbT(txxv,39,  l),de  Paras,  peignit  8  l'rii- 
caiisliqtHrunpetiavojtt  le  peintre  Ariilide.  Pline  le  nvoiiuaut 
avt-c  l'olyjjDole,  U  est  ;>u»ible  que  Kicaiiu.  vvii  ci^iiiciu* 
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IKDEX  ET  NOTICE 


INiniu  de  cet  artitte  ,  qui  T^cut  wtn  ta  80*  olympiade. 

JVic4ratUM,  tUluaJre  (kxxtr,  19,  ]0et38),d'AUièiia, 
«•d'Euctémoii  (TiUeo,  c.  Grxe.,  53,  p.  1 15,  éd.  Wortli.], 
panll  iToir  él^  contemporaiii  d'Alclbiade  ;  <lu  moins  il  le 
rvpréiebta  en  airain  tiusi  que  sa  inâre  Déotarate,  sacrifiaiit 
k  U  clarté  des  lampes.  II  y  avail  de  lui  à  Rome  un  Eku- 
lape  et  une  Hygie. 

Sieéroi,  pein(re(ix\T,  36,46),  rilaet<^lèved'Ar)stHle 
deTiièbes,el  frère d'AriMoB,  lleurit  verelal  iVoljni^iade. 

A'ciaf,peJutre(xxKv,  tO.S;  \xxv,20,  r  ;xxsv,4u,7), 
d*Albtoes,filideNiooa]Ède(Pauiiw)ias,III,  1%A).  Il  est 
lrès<|>robtble  qa^l  y  a  eu  deux  Nlcias.  Pline dil  que  Niciai 
travailla  dans  l'atelier  de  Praxitèle  à  polir  les  staluei; 
ve  qui  ie  mettrait  vers  la  104*  olympiade.  Mais,  d'autre 
iwrt,  il  Tut  élève  d'Antidute,  lequel,  à  wn  tour,  fut  dis* 
ciple  d'Kuphranor  ;  or,  Euptirauor  ayant  lleuri  vers  la 
.10)"  olympiade,  P{iciad  se  trouve  reporté  rers  te  l  \T.  Ad 
rette,  Pline  lui-même  remarqua  que,  suivant  oertains  au- 
teurs, il  y  a  eu  deux  Mdas.  L«  plus  célèbre  est  le  «Is  de 
nicomède  et  vécut  vers  la  tl7*  olympiade:  Plusieurs  de 
t*B  taUeui  avuent  été  tram^rlés  à  Rome.  It  excellait 
à  peindre  les  chieps. 

meomiKhus,  peintre (sxsv,l(.i;xi^xT, 31,  t;xxxT, 
36,  44;itx](T,  4o,aOet  2I),lUs  et  élève  d'Arisludémus. 
Il  eot  pour  élèves  Aristide,  son  frère,  Arisloclès,  soa  (ils, 
6(  nuioxèoe,  d'ËréIrie.  M.  Silltg  pense  que  cet  Aristide, 
frère  et  élève  de  ?(iGonia(fue,  est  le  célëM  Aristide  de  Tbè- 
bes,  qui  fut  contemporain  d'Apelle.  Personne  ne  travailla 
avec  plui  de  rapidité  que  Hicomaque-Tous  ses  tableaux 
fureut  exécutés  avec  quatre  couleurs  Bculemeut.  On  avait 
àRome  plu&ieur»  de  ws  tiibi*;aux  ,  entre  autres  un  enlève- 
ment de  Proserpine.  Cependant  cet  artiste  n'arriva  pas  à 
la  rewmmée  qu'obtinrent  Apelle ,  Parrbaijus ,  Prologèoe. 
VitniTe  (III,  préambule,  $  2)  dtf  que  Nifnmaque  Hit  un 
de  ces  peintres  qui  ne  manquèrent  ni  d'Iiabileté  ni  d'ar- 
deur an  trav{^il ,  mais  duut  le  succès  (ut  eqipécité  soit  par 
leur  panvreté,  soit  par  la  malignilé  delà  fortune,  soit  par 
la  riyalité  envieuse  de  leurs  émules. 

AteopAanéf,  peintre  (xxxv,  36,  46;  x^t,40,12). 
Sa  patrie  est  Ignorée.  {I  fut  élève  de  Piintias ,  du  moins 
ai  l'un  admet  l'identilicBlioii  de  Mço[dtaiiès  et  de  Mécho- 
panès.  Les  éditions  portent  ce  doruier  nom ,  xxxt,40,  12; 
mais  ce  nom  ne  parait  pas  grec;  et,  en  ptec«,  le  ms.  de 
Uamberg  a  Nioopbaoes.  De  cette  façon,  la  ctmjeclure  de 
opix  qui  suppfimeut  Mécliopaoès  est  appuyée  sur  la  forte 
autorité  de  c«  précieux  manuscrit.  Voy.  Raoul-Roclietle , 
i^,,  p.  350;  il  conseille  de  rejeter  Uéchopanèa. 

.Mçutthène,  peintre  (xx\r,  40,  21).  On  ignor«  son 
époque  et  sa  patrie  ;  il  eut  pour  élèves  Tbéudore  de  Samoc 
et  Sladjée. 

Œnia$,  pejotre  (  xxxv,  40, 1 7  ).  On  ignore  aa  patrie  et 
Bop  é|K>que. 

Olympias,  fernuie  peintre  (xxxv,  40,  23),  de  laquelle 
op  ne  rapporte  f^\|^e  oici  :  à  savoir,  qu'elle  eut  pour  élève 
Aulobulus. 

Pacuvius,  peintre  (xxxv,  7,  l  ),  de  Rome,  neveu 
d'iJiuiut.  C'est  le  célëbrp  poète  tragique.  On  vaulait  de 
lui  un  tableau  placé  dap  le  ^mple  d'Hercule,  sur  le  mar- 
cbé  au»  bœufs. 

Pamptiitta,  p^ntre  (xxxv,  36,  14;  xxxv,  40,  l  ), 
d'Amphipolis  en  Macédoine,  maître  d'Apelle,  de  Mélaii- 
tbius  et  de  Pausias  ;  il  enEeigna  méfiie  i  ce  dernier  la  pein- 
ture à  l'encaustique.  C'était  un  peintre  très-versé  dans 
toutes  sortes  de  connaissances,  et,  en  particulier,  dans 
'"arithmétique  et  la  géométrie,  sans  lesquelles  il  préten- 
dait qu'on  ne  pouvait  porter  l'art  k  sa  perfection.  Par  son 
ce  (I  obtint  Ji  Sicyone  d'abord,  puis  dans  toute  la 
que  le  dessin  sur  buis  eutrfti  dans  l'éducalion  de 


tous  les  enlaots  de  condition  libre ,  et  OU  eonpté  eoauH 
te  premier  degré  des  arli  libéraux. 

PatnpMm ,  scnlpteor  {  xxxri,  4,31).  éleva  de  Priil- 
tèle.  On  ignore  sa  patrie.  Il  j  avait  de  Im  lùettataedi 
Jupiter- Hospitalier,  placée  i  Rocoe  dana  les  eoortrucUoas 
d'Asinius  Pollioq. 

ran<fsiiiu,  peintre  (HVT,St,  l;xxxTi,ftï,  I),  d'A- 
thènes, coaaiude  Phidias,  il  y  avait  de  lui  an  toUean  célè- 
bre dans  le  PoKila  A  Atlièiws  :  cTélail  la  tviUille  de  Slan- 
Ihon,  tableau  dans  lequel  l'artiste  avait  représeoM  d'ina 
manière  recoonaissable  les  géoéraox  athéDicos  MIltMe, 
Callimaque,  Cynsti^re,  ti  les  géoénuv  des  barWw,  Ditis 
et  Artai^erne.  Pline  simule  cette  cireoni4aac6  cobmm  1^ 
diquant  le  progrès quel'art  avail 4éjà  (ait,«t  l'UaUeMavee 
laquelle  on  savait  manier  les  conlenrs. 

Pandémion,  Knipteur  (xvi,  79.  3).  D*apria  Bfacfai, 
c'était  un  artiste  Irès-aucien ,  recula  jusque  dans  lea  temps 
mythoiloglqnea ,  et  auteur  de  la  tUtoe  en  Iraiis  de  It  0km 
d'Épbèse. 

Paralius  (xxxiv ,  19,  1  ).  Ce  nom  fait  diflictUlé.  La 
manuscrits,  (itutr«  Peraltos,  donnent  Perelius  el  f^nlta». 
M.  Sillig  pense  qn'M  faut  lire  Kliuset  le  rapporliravQoa 
précédent ,  qui  est  Scopu;  de  aorte  qu'on  aura  :  SeufW 
d'Ëlis.  Çett9  norrec^u  a  pour  objet  de  remédier  à  uae 
doub^  difficulté.  La  premi^i  c'est  que  Pline  place  ici 
Scopaa  dans  te  87*  olympiade,  tandis  qu'ailleurs  (  en  çtl» 
d'accord  avec  les  autres  htetorieos}  il  lulattriboe  des  «- 
vrages  qui  ont  été  ex^tés  dans  Ipt  lu6*  fttjnDpiade.  Li 
seconde ,  c'est  qu'ici  Pline  eo  bit  np.  statoaipe  eo  airûi, 
tandis  que  le  Scopas  de  la  106'  olympiade  «st,  de  fava* 
de  toits ,  un  sculpteur  en  marbre.  ParUsi  de  là ,  M.  SHI)| 
disiii^ue  deux  Kcopaa.,  rund'Ëlis,s.tala*ire,  plasandca 
et  moins  célèbre;  l'^utrede  Paros,  et  sculptoir. 

PçrrAoxi w ,  peintre  (  vin  ,34,1;  xxxv,  31,1;  txxT, 
36, 1;  xxxv,  36,  5  et  suivants^xxxT,  40,  sj^tnEipl^M^ 
litàetélèved'ËvéBor,  parait  avoir  fleuri  versteM*  oljv- 
piadç.  Cependant  il  y\deux  dUBcullés  :  Paosaolu  (1, 3t. 
3}  semble  dans  une  ptirn^  le  faire  cootMoporaio  de  PU* 
diu.icequi  le  reporterait  vers  te  84*  olympiade;  «di 
M.'8illig  regarde  ce  passage  de  Pausantes  comme  usciini 
iolerpuUlion  fautive.  La  seconde  difficulté,  c'est  que  Séoè- 
que  (  Çqnlrot.  V,  10)  dit  :  «  Ce  Parriia^iis,  peintre  athé- 
nien (atliénieu,  parce  qu'il  était  devenu  citoyen  d'Atbèaes), 
adwiJt,  lors  de  la  vente  que  Phitipiw  lit  des  Olyatbieus  cap- 
tift ,  i^n  vieilUrd ,  le  conduisit  k  Athènes ,  le  mit  à  te  tor- 
ture, et  peignit  Prométh^  sur  ce  modèle.  L'Olyntbien  pé- 
rit d^fl*  la  torture.  Le  peintre  expose  aoD  tatUeaa  dans  le 
templede  Minerve.  On  l'accuse  d'avoir  outrafé  U  reli^aa.  > 
Oiyntbe  ayant  été  prise  U  deoùème.  année  de  te  itw* 
olympiade ,  il  (aut  admettre  que  Pacvh«sius  exerça  «m 
art  jusque-te  ;  ce  qui  n'est  point  im^sitile ,  quoique  eeti 
le  mène  à  une  extrême  vieillesse,  ciet  artiste  jouit  de  b 
plus  grande  réputation,  et  aucun  n'en  abusa  avec  plus  d'or- 
gueil eldVrogance.  Pline  cite  de  lui  beàacçup  de  tableaux 
encore  conservés.  Parrliasius  avait  exécuté  des  petnlors 
licencieuses  qui  faisaient  les  délices  de  t'einpprew  Tibère. 

Pari(M,peiutre(xxxv,40, 20),  frère d'^gioète  lenw- 
deleur,  élève  de  Néalcès,  lleurit  vers  la  i40;  olyo^itede. 

PasUélès,  HMa^n ,  sculpteur  et  graveur  (zxxm,45, 
3;  XXXIII,  55,2;  xxxv,  45,  3;  xxxvi,  4,  36),  wquit 
dans  la  Grande  Grèce ,  reçut  te  droit  de  dlé  ropi^ioe,  t\ 
vécDt  du  temps  du  grand  Pompée.  Il  avait  canipofé  iM 
histoire,  en  cinq  livres,  des  D>orceaux  célèbre»  dai»  lout 
l'univers.  I)  n'exécutait  jamate  ri«i  sans  d'abord  ravoir 
modelé  en  terre,  et  disait  que  te  plastique  était  te  attt 
des  autres  arts.  Il  avait  fait  no  Jupiter  d'iToire  daiu  l« 
temple  de  Métellos.  Dessinant  un  lion  dans  te  ménagerie, 
il  faillit  être  victime  de  son  exactitude  :  une  panthère  l'é- 
chappa, et  mit  ses  jours  eo  danger.  Il  fit  le  premier  éa 
miroirs  d'argvt. 


DES  ARTISTES  CITÉS  l'AU  PLUNE. 
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Pntroclii,  Rlatiuim  (\\\iv,  |D,  40),  flmril  rrrs  la 
9j*  n\^ta\A»Af.  Il  {>aralt  qu'il  était  de  Sicyone;  f-.\r  Pu»- 
HDJ»  (VI.  3,  3)  llonn<^  In  qKiilificjlion  de  Slcfartien  À 
■un  ltl>  rt  dt'O  l»lak.  l'Iiae  1«  contple  furnil  <xs  arliitfn 
qui  ivait^nl  tait  dcsatlilM»,  des  cii»ssctir«,  des  »acri'li> 
calrar*. 

Pautias,  peinire  [twt,  3,  ^^  xiiv,4n,  i ,  ri  3  «-l  tl), 
de  Sicyone ,  contêmporafri  d'Apelte ,  lik  et  d'aban)  H*»« 
(le  Brjei,  cl  piiisi^kfr,  pour  IVnu>i]iktt'(iu«,<lo  l'irtiplitli?. 
Pami«i  efil  \e  premier  qui  ac  tnît  diitliiiguè  d&i»  c«  g'nr«. 
Ce  (lit  «nui  h  premier  qiii  peii;iiit  le»  Inmbiifl  tiet  appar- 
tcmenlK  !  avstit  tut,  «e  nVlait  pa<  l'uMift^  de  lai  orrifr 
ainsi.  Quoiqu'il  efll  fait  tirs*'"!"!»  laLleirix,  tl  w)  pia<ft>«>l 
«orloutam  poliles  composiliims.  l,'aulii|uilR  a  beaucoup 
pirté  de  lui  tl  d«  aa  mailiMiR  ,  I3  hotiqiiHi^e  Clyc^rr*  : 
celle-ci  ■iDgéniailâ  Taire  Im  ftluftH-lIftcoiinninf*,  Ir  [win- 
tre  à  lef  reprèufller.  Il  y  avait  d«  liil  tiii  tableau  Tort  ri- 
itUn,  qu'ODapfMiall  In  Bouquetién,  {Mrc«que  Pautiaii  7 
avait  rvprétmté  Glycêre. 

Pfditu  iQximUii),  ptinlrc  (x\iT,  7,  3),pet]t-tU>  dp 
Quialuâ  pÉOius  pcr^cmiiAp^  roiisnlnirA;  Jl  fui  dniiné  pour 
MhërUier  à  Augii&te  par  JiiIf's  C^^ar  Ot  rnratit  i^tanl 
IDHt,  MmmU  l'orateiif,  i  ta  laniiUd  duqud  la  grafld'mflr^ 
de  Pédiuft  apfiarlfDsit ,  ptam  qu'il  fallait  lui  foire  appren- 
dre la  peinture,  a^tti  qui  fkit  approuva  par  l'empcmir 
Aflgiistc.  Cet  enfant  mourut,  ayaut  fail  de  Krandti  pnit^fts 
djn«  wt  art. 

Perielymémii.  sfalualrc{iiikir,  19.  40),  d'une  ^p«- 
qne  et  d'une  patrie  ÎDCiomiiie»,  oi^L  nm  par  l'iiue  nu  nom- 
lire  de  cea  arlutes  qui  avaient  tKMiirii^irHrtil  rcpniseDië 
des  altil(l<«.  des  wldats.  de»  diBs^ctini. 

P^nlltu,  «Uluair«  (  Kitir.  lO,  39],  TaTinqua  pmir  le 
tyran  Pbalarijt  le  tinreau  d'airatii  i]iii  devait  «ervir  aux 
MtppIicM,  et  dan*  lequel  il  fut  ivXé  le  premier. 

Peritui ,  peintre  (xxw,  36,  4S),  «liva  d'Apelle, 
qDi  lui  avait  dtïdié  un  livre  sur  li  (Mslnturc.  On  ignore  « 
patrie. 

Phaitrion,  pelnire  (xtiv,  40,  IS}:on  ignore  «a  patrie 
•t  aoa  4fKKfue>  Il  j  avaH  de  lui  un  tabtuu  repré»enlaul 
aeyila. 

Phidias,  Ncnlplftttr,  ttatuaira  H  peintre  (vu,  39,  7; 
nxir,  19. 1;  ](x%tv,  IS,  u  et  aiiivaiiu;  xxxv,  34,1; 
ixxvi,  4,  àet  suivanU},  d'Atti&im,  tila  deChannlda«, 
tr&rede  PIUI»i>ite  et  eciuaio  de  Paittrnus,  tteiirit  ver»  la 
8i*  olympiade.  Quoique  U  vie  de  ce  Irès-célèbre  ar1i<e 
ne  soU  pat  biai  ronniip,  il  parait  ociwndani ,  non  pu  qu'il 
lut  D>is  a  tnorl  par  lea  £ltois.  mais  qu'il  luounit  en  prisiiii 
4  AttiéiKS  ver»  l'Ajie  J«  t\w\*3»u\f.  â  aoixante  «na  :  tl  élail 
aec«a4  d'avoir  uulragé  lu  rt-liKinn  |>our  «'être  reprA&eiilA 
Ini-niéaic,  sou»  U  figurp  d'un  ItnDjme  cliative,  dans  le  nuni- 
bat  des  Atiiatones,  ti|tiir(^suf  It!  bouclier  de  Ja  •lUItiédeMi- 
ttiTve.  Ilaviiit  fait  un  K^^nd  nombre  de  morceaux  admira, 
eittre  èiaUt*  la  Minerve  du  Parllienon  et  le  Jupiter-Olym- 
|riea,lBquel,  dîtaii  rdntiquilc,  n'avait  jamais  été  ^)é.  I) 
pauiH  pour  avoir  été  élÈve  d'llii>pias  et  d'AgéladaR;  il 
avait  eu  lul-raéme  pour  éMvei  Atiorarritiis.  Alcamén^s 
ctCololis;  de  plus,  il  eut  de  Périil^  l'intendaree  drs 
£nad«  Rioquinenls  qui  «'exécutèrent  â  Albènes. 

PAifUctu,  pelfllr«  (xsxv,  40,  tn);  00  avait  de  Tul  un 
tablesu  repré«enUirt  râtelier  d'un  peintre,  oti  un  enfant  al- 
iumalt  du  feu.  On  ne  Mil  rien  de  pUia  sur  cet  arlifcte. 

PAlJ^f<^'*.  M-ulpleuT  (txxvr,  4,  21},  de  Rboderf;  on 
ignore  son  épnqne  ;  dfux  MaluM  de  lui ,  Apollon  et  \tf 
■ui ,  étalent  r>lairém  \  Rome  dans  lei  Miti'res  d'Oclavie. 

Pktlttcharès ,  peintre  (xxx»,  10,  3).  Auguste  avait  place 
danftUCur»  ijoiab)(>.auiiec«latiisle  représentant  un  viril- 
lard  et  kou  tîla,  tons  deux  *f.  reA^emblant  mcrveilleuso- 
•oeot,  lauf  la  difTérence  de  Tàse.  Il  par^ill  que  c«  PLiilo- 
char*^  eM  le  ftére  de  l'onilctir  Cwliine.  A  la  vérilé, 
EMnioilbeoc  \Fali9  fr; .,  p.  32f»,  K.5  237,  BrLk  )kEC- 


préienle  nmme  peignant  dei  bollei  a  parfuma;  nuû  L'I- 
pien(^</  OemfwrA.poge  3M,  C)  nliéaîtt  paa  &  le  niiKi>r 
parmi  IrA  peintres  excellents. 

Piiilaciès,  peintre  (  xxxv,  4,  ï  ),  d'ÉKVple.  On  lui  attrl* 
bue,  a  lui  ou  i  CléantliË  de  Corinttie ,  l'iiiveidion  du  des- 
sin  linéaire. 

PkiloH,  an-bltecta  (tu,  3n .  l  i,  réiébre  |>nur  avoir 
coretirult  à  Athènes  un  arsenal  admirable,  et  siiflisanl  k 
mille  vai&aeaux.  Cet  é<lilice  fut  brûlé  lors  de  la  pflM! 
d'AlhèDCfc  (Mr  Sylla.  Pliiion  avait  érril  Kur  le»  pro|>aftions 
deséditices  sacrés  et  sur  son  arsetal  du  Plrée  (Vilruve, 
vit.pnrt.,  $  12).On  iies&it  quand  ita  vé«.u. 

t'tiiion,  slainaire  (xmir,  19,  40),  vécut  du  temps 
d'Aleiuiidre  le  Grand;  car  il  avait  fait  UAUItied'Héplie«tion 
(Talien,  Orat.adc.  Gr.  ss.p.  m,  éd.  Wortli).  Plin*  le 
ranfîe  panni  les  artistes  qui  avaient  lait  des  aUiléles,  des 
Boldatj,  de«  ftaciificaleur*. 

Philoxénus,  peintre  (xxxv,  89,  45  ).  d'erëtrie,  élève 
de  .Viconiaque;  il  Gt  po<ir  Cassaudre,  roi  de  Maeédoine, 
un  tabItMU  représentant  le  fumbal  d'Alexaudre  avec  Oa> 
rlus-  On  avait  de  lui  un«  v/targe,  où  il  représenlail  trois 
Slltons  faisant  la  débauche  k  table. 

Phtemx,  arrhiLr«l*?  (xiivt,  14,  S),  amena,  par  le^ 
ordres  de  PUileniée  Pliiladt>lpbe,a  AlexaiMlrie,  uu obélisque 
a  l'aide  d'un  canal  qu'U  Creusa  jusqu'à  l'abéiiaque,  e4cuilu 
sur  le  Iwrd  du  Nil. 

Phantx,  statuaire  (vxsiT,  19,31),  élAva  de  Lyslpiie 
{ce  qui  le  luel  à  la  t30*  olympiade}, avait  bit  la  sUiue 
d'ilpiillierBes,  célèbre  pugiliste. 

Phradman,  sUtuaire  (xhjt,  19,  tel  4),  d'Argus 
(Pausaiiiiis.  VI,  g,  I).  fleurit  venu  «l'olympiade.  Pline 
cite  de  lui  une  Amaiotie  c^ébre.  ^m 

P/irylus.  Vuy.  Heritliu.  H| 

Phrynott,   statuaire  (  xxtiT,  19,  j).  Sa  pairie  «T^ 
ignnnie.  Il  eut  pour  maître  Poljclète,  ce  qui  1«  met  lera 
la  90'  uhm|iiadc. 

Ph^rvmachus,  staluarre  (txxiv,  19,  3  et  31  ).  On  a 
trouvé  dans  uite  iiiscripliou  le  nom  de  PbvroonclKU;  un 
statuajre  nommi^  Phyiomactius  est  cité  dans  VAntholO' 
9ie,\\,  11;  enliii  Diodure,  JSxctrpt.  \t.  3K,  parle  d'une 
statue  d'EMulape  par  Phyroraaqua.  Ces  raisons  font  pré- 
férer, comme  le  veut  M.  Keil,  i^.,  p.  lit ,  PliTHunaclius 
k  PjTocnaclius.  qui  est  la  lepi>ii  d»  imprimés.  Cet  artiste, 
ayant  traviiillA  aux  sculptures  du  temple  de  Miiierve-Po- 
Iradb  à  AlliénesiVoy.  Raoul-Rocl>elle ,  16.,  p.  3aS),doit 
ÉLre  relui  qui  avait  représente  Aldbiade  et  aa  mère. 

Phyromaehas ,  statuaire  (  xxsiv ,  19 ,  34  ).  Ici  aussi  les 
imprimé*  hseot  l*yromadius.  Cet  artiste  avait  travailld 
avecd'dUtresirepc^nlerkacMBbitad'tuintoeeld'Alljde 
cunlre  lu  Gaulois ,  évéoeioent  pMléneur  de  cent  Irenle 
ans  jt  la  constniotioa  du  temple  de  Minerve -Poluda.  U^h 
parait  donc  nécessaire  de  distinguer  doux  Pliyrotowlius.  ^H 

P«c(of .  Voy.  Fabiut-  ^ 

PiJitu  ,  Cornélius,  peintre  (ixiv,37,  7},  de  Rome, 
peignit,  svm  Acdus  Piisois,  les  temples  de  l'Honoeur  et 
de  la  Vertu,  que  restaurait  l'ianpeTeur  Vespasien. 

Pulon,  italuaire  (xxuv,  19,  .'Î9)  ;  sa  patrie  est  ijinnrée; 
il  vécut  vers  U  116*  olymptade;  U  avait  mis  sur  un  hvffi 
de  Tisicrate  (  voy.  ce  nom  i  une  statue  de  femme  ;  il  a*  ait 
fait  un  Mars  et  on  Mercure  qui  étaient  daus  le  temple  da^^ 
la  Concorde,  à  Roiue.  ^| 

Polémofi,  peintre  (  xxxT,  4n,  31  ).  d'Alexandrie.  Pline 
le  ranfte  parmi  les  artistes  qui  ne  furent  piks  bans  mérite. 
On  ne  sait  rien  de  plus  sur  aoo  compte. 

Poîlli .  stahiaiie  (  xsiiv,  19,  40  ).  Pline  le  ronee  parmi 
les  statKatresqui  avaient  fait  des sacnfiraletirs,  des  altilMea, 
d<:s  soldais.  On  ne  sait  ni  son  époque  ni  son  pavs.  \jp« 
éditions  portent  Polis,  mais  le  muntLsrrit  de  BaniberR  a 
PoIIm;  •;«  qui  Ml  approuvé  par  }\.  Keil  [j1naiec/at 
p,  aa:'). 
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PolgcJiarmus ,  Kulpteur  (mxvi,  4,7al.Oaite  uit 
Dî  H  pilne  ui  soDCpaqui).  l'Iiitc  atf  (le  lui  une  Mima 
deboul. 

tolfcUt:  il  ;  s  deux  artinJm  deoa  nom,  l'un  ap[i«r- 
Ueot  fe  U  102*  oljiiD|ilAd«  (  xxsir,  li,  3) .  l'kuU«  Ait  de  U 
lib*  (iKxiv  ,  IB,  ^3  ).  MliM  aie  tie  l'oljclte  ud«  autue 
M abiitt reprtacHMil  iwlwnnifiiiroditc^wKi^,  19,  31): 
M  M  «il  dw|uef  dM  deut  Polyclèi  al  celle  sUtue.  QiMut 
k  laMalucde  JuiiuD(iKKti,4t  33 >,  die  était  du  Pol>cl£» 
de  U  IKit'  iÀ^mçAêAe  ;  ce  Fuljdéa  atiilt.  4)a  efTel,  InvailM 
avae  Ddnjiîua,  IiIh  de  TinurUiiiUn.  Or,  Tioitrcfaldte  wt 
delà  lU*;  !■  cUlue  laite  «d  commua  avM:  OioaykMis 
(UITI,4,  23)  «tait  un  Jupiter.  A  U  suite  du  WMn  du 
Mjdèi  de  la  Uâ*  olympiade  (xsuv,  19.  3),  Pliiu 
DORiroe  Athénée,  Alhena^».  M.  SilliK  pente  que  Pline 
a'ect  loépns,  ci  qwr,  Irouvanl  tiaus  m-s  Urrcii  'A&n^al»;,  U  y 
a  *u  uii  iMMn  pn>pre  au  lieu  d'un  iioai  de  paya,  tu  ctrd, 
PiimntH(VI,  »,1J  Doua  appreud  qu'un  des  Pal;cl«* 
éUilAUi6a(eo. 

/Myc/é/e,  Ualuaire(ixxir,ï,  I  ixxKir,  l9,3;xxuv,  ly, 
6  et  7 }  i  il  y  i  eu  deux  PolyclËle  :  l'un  plot  récent,  d'Argi», 
ékrc  et  Irére  de  Piaucydte.  IkHUuul  uu  peu  iTant  U 
100'  olympiade  ;  l'autre  plu*  aiiueii,  appartenant  a  la  Du'. 
0*Mt  de  ce  detuier  que  Miup>  pailf^  Ou  ledtl  «uui  d'Argoa  ; 
mais  Flma  lui  douii^  la  quiliiicatluode  Sicyauieu  ;  H.  JMlItg 
pUMequ'éunt  réetleoMutda&lc;Mi«,UfA£idnaa!AArsua 
«t  la  UiTiax  qu'il  y  otoU  le  Ifiat  flOMid^rer  couime 
Argien.  Il  avait  «u  poar  BMltra  Aféladu ,  et  pour  i\t\a, 
parinl  pliuleurs  autre» ,  Cuacbui  1«  jeuM.  Cet  aiIiMe 
«  él*  IrèA-luué  par  l'auUqulté  ;  ou  nntait  aurlout  «a  autue 
de  innoa  bjle  d'or  et  d'JTolni ,  ouTrtge  eonaacre  dait»  le 
letnpk  de  la  ilé<«*e  \>»t  le*  rillea  d'Ai^M  et  de  Mycèuea. 
On  clUit  une  slaliic  de  jeuuc  liouiine  que  les  arlulea  apii«- 
late»!  ia  rèijU,  et  qu'ils  cvn»ulliiit*ii|  pour  kt  proportions 
oomni«  une  sorte  de  loi.  11  iinagiua  le  prmnier  de  taiie 
lenk  lesi  tlalues  sur  ttn  aeiil  piv^l.  Cc|<euda»t  Varron  dit 
que  Ki  statues  avaient  qnelqcie  cbaae  de  carré,  et  qu'eltea 
étaient  pr«K|iie  loutêi  luir  le  m6m«  ntodUe.  folTcKlc, 
ouUH  U  plupart  des  «rllttM  da  ce  temps,  était  aiiR»! 
labHe  ircliitecte  que  •latoairc.  Son  mu  dans  qurJiiucB 
n>aiiti4C>ila  est  l'ulycIMus,  oe  qui  est  plua  conoct,  le  tr«c 
Ot^itl  llbXvxXttto;. 

fotf/cra/e,  sLatnaim  (xssiv,  19,  Ui).  On  Ignora  sa 
patrief(iun)^pii<juf';ut|iimJiuitoua  trouvé  une  iuacnpboa 
oA  riËiiffiit  l'AlliéntffnTimolliee,  et  Polycr....  L'inscriplioa 
est  Ici  luiitik-e  ;  maU  un  ne  p«ut  liro  i\uk  Pntycrate.  On  en 
roiiclul  que  Pûlyuale  «tait  Cunleuiiarain  du  ^nér;il 
Tinolliée.  Vuy.  Raoul-nuclieUisiA.,  p.a89.  Pline  ht  ranKe 
imrnil  les  artMlu  qui  avalent  (ail  des  atlilétM,  des  «vidais, 
lies  chasseurs. 

Paltfdtucét,  sculpteur  (x\xti,  *,  Ji),  remplit  a»ee 
Harmulaits  \t%  palais  des  enipercun  à  Rvuie,  d'e\<'«lleult!a 
iUtuM.  Son  ut>in  M  dan»  ImeilittuDs  Pulydecte».  inaia 
daua  le  maousrrftdfl  Tulède  PolyiletK«s,  dan»  celui  de 
Uatnberx  Polydetic-lies.  dans  cWui  de  Munirii  Hnllwlcudiea  ; 
M.  Keil  (ànalêcta^  p.  sio)  pense  qu'il  laul  tire  Poty- 
deuoca. 

Potydortu.  aculpleur  [xsirr,  4,  24),  de  Rhodc», 
uleur,  av«A.géaantlereiAthénodore,ducelèhn-LaiHUMtii. 
Le  oriitcile  oit  Fline  parle  <k  ces  truis  grands  ailtsles 
■enib^R  iikualrt^r  d'une  fnçi>n  ineuntcatatile  qu'ils  ont  vécu 
dans  !»•  premier  siècle  de  l'ère  diretimne. 

PohjdoriLi,  lan«Ant(îçoo|»our/'(»fj»*diii;TOj'.r*  mol. 

/'oifiijino'f*!,  peiittrpelauioairc{vii.b/,  U;  \XKiii,ài),3; 

\y\i\,  IS,  3j;  sxïv.î...  3;  xxxv,  33.  I  ;  \ix*.W.  I  J,  de 

nais  ayant  reçuledixiil  an  cité  à  Allii'iir«o(  p-uir 

équeU]ucr<ii«<l'AIJiéDien.  liU  el  é\vu!  >\'Aiildt>. 

tU  vrtt  la  80'  olympiade.  Le»  liisloiicns  mit 

UafMQ  arM.  Elpintoc,  striir  do  Clin^Hi.  Il  est 

iii  teà  pciDiiea  qm  n'cm]>lojti«il  q>ic  quatre 


couleurs  ;  cepaulaol  Lt  appurU  dr  notaUe*  owdiftcaliou  ft 

la  loldeur  anllqaa.  1a  pmauer  A  [Mianir  li 

de»  babils  de  coolnr  drin;  I  mélmt! 

uiitrei  de  divrraea  cooieort;  D  ouvrit  U 

figures,  montra  leurs  dents,  ri  vana  reipreadMl 

que  le*  anciena  arUftl<r«  doanaienl  aux  phy 

peignit  A  AlMMfl  k  Prrale,  i  Delphes  la  temple.  Il  y  avtf 

à  nome  uii  tableau  de  hil  dans  te  Portique  de  Poeopée. 

l'oiffidui ,  staltiaire  (xsxiv,  19,  <0),  d'ooe  rifiie^M al 
4'use  pairie  ignorées, CKt  range  parmi  ce« art ietoa^fl^it 
de*  dwasears,  de*  loUlat*,  dm  sachlîcateuts. 
est  due  let  édlliona  Polydorm:  mats  k 
Bunberg  porte  Polyidua,  nooi  d'aiUeor*  oomn.  et  i 
Dwriter  la  prtfireooe;  car  Polyidaaabiea  pMHni 
Cil  [*olydorus ,  nom  Irtn-valgiire;  Meta  Paly4iuies  e'a  i 
être  changé  en  PoJyiduf.  nonboiMMap  |dH  rare. 

PointonUUf  statuaire  et  pvveor  nor  ugent  (xxim, 
ib,  3iixxi«,  l9,4ii}.db|iUeM^,  «écei  *et«lete«ps  di 
Rfsnd  Pixnpee.  Ses  gravures  sur  argeut  araicnl  faeaMoaf 
de  renom. 

Pt»ù,  modeleur  (xYiT,  4S,  2)(Tdealk  Ro»edansia 
pretuicr  «wclc  avuit  \'tn  cliréUenne  :  d  laiaatl  d(«  frul^H 
ariiltcirU,  qu'a  U  vue  imi  ne  («uvait  |>u  diatugna'  dl^^| 
IrUÉtt  uatuteU. 

PraxUéie,  statuaire  et  sculpteur  (ni,39, 1;  ixiir,  l|^ 
3  :  XXXIV,  19,  2U ,  21  el  23;  XLXT,  W,  S  j  ixivi,  4,  %\ 
lin  des  artisies  les  plui  cékbres,  lleuril  ven  la  104*  «ty 
piade.  Il  «lail  Allteiiini,  et  api^rleuail  au  déiue  à'tnâéMT 
Situé  &ur   la  branclie  superifuie  du    Ceptiue,    pr4a    M 
Cépbiaia  -,  voy.  Kaoïd-lloclielte,  tb.,  p.  a**),  lt  avait  faiti 
grand  ooaibrà  d'ouvrji^i  iiuiis  u  statue  de  \i 
Ciiide,  excita  pariiculiercmml  radmitalioa  de  J'ant 
Le  roirJii»mé<le  vuuliit  l'adwtcr.  ofliam  «m  CaMieMdi 
I  iijii  II  III  r  liiTir.fiiiii'inIfiitimniraeri  Pnu  iiiufiatual, 
aiiiunl  mieux  lout  aOuRrir  que  perdre  uur  aUlue  (|ui 
fatuit  leur  glujre.  Praxilile  euplott  le  peiotre  iNKàiaae 
travallde  ses  sUlues.  QuioUticn  (Xll,  lo)  dit  iiue  cW, 
avec  Lysippe,  rarliste  qui  s'est  le  plus  approché  de  Is 
vénlé;  et  l'auteur  dn  livre  ad  Heremnivm ,  iS ,  Q,  tboH 
surluut  11»  liras  de  M.S  sL^liict.  U  lut  père  de  Céptibodota* 
la  jeunT  el  de  TùnarUiua. 

Prazilile,  (tcinlre  (ixtv,  3g,  I),  perfcrijonua  la  pei» 
ture  k  l'eacauslique»  ioventée  par  Aristide.  Ce  qui  miiàUm 
de  oHjloudre  ce  Praxitèle  aTrc  le  pifeédBal.  c'e>t  ^u'n 
est  posli^iEur  &  Aristide ,  lequel  récat  daoa  la  nu'  clyw* 
piadc,  lajidis  iiue  l'autre  at>pV>^'>t  ^  I*  '04'. 

Prucus,  Accius,  peintre  (xsxv,S7,  7),  d«  Boau, 
{iri^iuc,  avec  Cornélius  Piuiis,  les  lemplea  de  l*BMiHar 
et  de  la  Venu,  que  restaurait  l'emiiemir  VeapMiea. 

/Yodoriu.sUliiaire  (xxxit,  i9,  L>).  Oninnore  m  pt- 
trie  et  hb  époque.  l'Une  le  raOfLe  parmi  cea  aruotea  doat 
aucnue  (Kuviv  o'cut  une  réputation  exccptkNuieUa. 

fVYiJoséne ,  peiutre  cl  stslosire  (m,  39,  l;xxxn,  Ifj 
40;axxT,36,  t9;  xixv,  36,  37  elsuivaiitaiixxv,s7.7| 
de  CatiBus,  cité  aiijctle  des  Kliodiena,  contemporun  d*i 
peUa ,  qui  tnâaie  bl  la  (orluoe  de  cet  artiste  . 
ignoré  de  ica  OMieitoyens.  Apelk  adicU  Irèa-diat  i 
likau  de  Protoffeae  ;  et  déa  lors  la  reoonnnde  et 
viitrent  a  ce  demirr.  On  peut  tire  dau  Pliae  I 
lalive  i  l'espèce  de  ooinbat  qne  sa  ItertreBl  ece  àm\ 
tna  E^Mirei,  et  où  ProlocèM  sa  déclara  Taim  u   Loc> 
Oemélrius  PuliorcileaaalétM  Rbodes,  Proto«è»e  | 
dans  UD  faubourg  de  la  eJUet  on  da  ses  pliu  eéUA 
bl>eaui  ;  Il  u'inlerrooipil  pu  aca  Uarail,  dUai4  . 
princa  faisait  la  guerre  aux  Rliodkiu,  al  Boa  aua  i 
mélrlus  lui  duuiia  une  garde  poar  le  fvoUger  ;  el  i 
que,  ne  vouUoI  pas  atlaqaer  Rbodai  par  un  rrttalai 
de  peur  qu'un  table*»  de  Pmtegtaa  ne  tùl  bruit,  cela  i 
fil  manquer  la  prise  de  la  ville. 

Pfirxicuttftialrti\ixr,'S7,i).Oo  iGoontocii 
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H  H  pilrte.  Ce  fui  un  p«iiilrc  que  nous  appellerions 
(fr  yenrt  :  il  pdgDil  dcc  bouUqueii  d'.-  Urhkrt ,  des  bouU- 
^|l€*  df  cof dooiian ^  jm  4p» ,  dc«  vicluailIcselctiosM 
Kiitlibblei.  Ce*  petlU  Ubluus  lui  acquirent  une  r^i>ul«- 

blUBMU. 

^f/Vo/^fo.gnTearuir  pierre  (vil.  34, 1  ;xx.x«ii,  4,  l  ), 
'itrtistë  le  |>iu*  c^l^rc  tje  ion  tempsencf  geure.  Alextodre 

Ursnd  avait  itékitdii  (]u  »icun  autre  gnveiir  que  )>yrK»- 
W  wr  le  grarAI.  qu'auctin  aultv  prîiilnr  qu'Apdle  oe  le 

:i|$ult,  qu'auciiu  »ulre  sUliiitre  que  L)«i>^e  ue  le  i«pr4- 
«n  bfonzs. 

Pfnmaektu,  VoT.  i>A)rronu«rKt. 

Pifrrius,  lUluaire  (xxiiv,  IP,  M },  avait  (ait  iljgie  et 
Mtnrtve-ilytpe.  Oii  a  trouvé  rioanDieitt  a  AUiV;iK-k  1»  linx; 
drcrn«:<tefnièt8aUIue.Pyrrliut  yealdit  Atliéiiii^nicii  oii- 
Irr,  la  totnie  des canctère«  de  l'Inacriplmn  ptotive  que  Pv r- 
riiusalleiiriilBntkiiecleder'énrl^^-i.  V05.  llaoul-ItiKlieltp, 
ib. ,  p.  396.  M.  Boclietic  croit  que  l'WyjiitT  i-l  la  jUi^mr- 
Hyji^  de  Pyrrlitis  t^laiciit  placées  A  rentrée  de  rA<'fU|M>l« , 
et  que  ta  àtinfrve'/iyi/iée  était  la  statue  que  Al  élever 
Pirkiès  en  reconnais^ancfl  de  la  KuéHwn  mirHiuleuie 
«l'un  (le  M*  domestiques.  Voy.  l'UHScdote  dan»  l'Irtic 
(xxH,  10).  M.  Letionnc  (Explication  d'une,  tmmp- 
grecque.  dJi»  :  Mtmo&esâet'Àcad.  àatmcrtptiam 

t>titet-let(ra ,  l.  XV,  3*  partie,  I8'iô,p.  ll>H)l:^tdtl 

fiK  avis. 

/■y/Ao^oroi,  slalaain<{\xxiT,  19.  9  «Itoet  auivanu). 
de  Rlié)^u>i>,  eu  Italie;,  llL'urit  ver»  la  ~3'  oljnipiade,  ïm  el- 
XA,  il  avait ei>6cut£U  slatita  du  Cruloniale  AaL)luA,  qui 
trmporla  le  prix  de  ta  courvï  celle  olympiade  iiil^iix.-. 
Oprndant  Pline  place  ui]  P>lliaxoras  i  la  !K>*  olyni|iJa<le  \ 
ft'agiiait-il  d*uii  Pfltiajini lu  difliércrit  liu  Pytlia^turiU  de 
Bliégium  et  du  PylliBKorai  de  Samos  dnnl  il  ta  t-U*  parlé.'' 
Ilaiitouin,  en  li»ai)t  :  eitmiiem  i-iatet  Leontlnm,^  intro- 
duit tin  troisième  Pj'Clnt;ciras  de  Leonliiim  ;  mais ,  au  lieii 
(le  tgonliniis,\cin»nu^i:iH  de  llntiiber^porle  tronlactim  ; 
of ,  wHHUvoiis  par  Paituiiiu  (Yl ,  4  ,  }{ rpie  pjtIuigorM 
de  RliégiuR]  avait  fait  une  Klaliie  de  LeotilisnuA  ;  e'eiX  ilcknr. 
Iticfon  teontacum  qu'il  faut  receroir.  Pytliigofa&  fat  tt 
premier  qui  exprima  le»  ligamcDts  cl  In  ve[ii«»,  «i  qui  tn< 
TmItaavL-c  plus  de  aoin  lesclieveux  ;  il  eut  pour  neveu  et 
pour  élève  ïiostratiis- 

Plftkagoras,  d'abord  peintre,  puis  slsUiaire  (ixxir,  |9, 

)(  de  SUDOS.  Pline,  d'aprè»  le  roateiLle,  lait  éviclt^ni- 
I  PytliSgoras  de  Samns  con1eni[Mir.aiii  de  l'ijUiagurad 
«le  Rhénium,  llal-eela  en  effet  l'tpotj'iL' île  cet  ai  liste  ■"  rien 
ur  uous  l'apprend.  On  avait  À  Kunic  plusieur»  italues  de 
lui. 

Pj/tMas,  graveur  aur  argent  (  xxxiii,  &5,  3  ],  vfcut  p«ii 
detenpa  iprèa  l'époque  ilu  çraud  P(»m|i«o;  ilatarleuiidii 
de  sratnm  de  trt»-pe|it5  vaMM,  Icaquek  uiotiteceiit  k  uu 
pr^x  fort  coHHilerable. 

Pythias,  statiiaifft  ( xKxnr ,  IB,  3),  v^l  ver*  h  I&&* 
«limplade;  on  ignore  u  p«lrl«. 

PsMm,  aeulptear  (xxxvi,  4,  i9],  vfciit  vers  la  107* 
olvinplade.  On  ïtcnore  M  patrie.  Un  quadrille  de  marbre 
pJÔr^ait  Mdimet  du  Màusulée,  I'ikic  dca  iJicrvtillet  de 
i'antiqiiittS ,  éiatl  de  u  nuin. 

[  /*yfAor/M.  Etalnaire(xxxfv,l9.3),arti«teHliiuéitonl 
(RI  Ignore  la  patrie,  Reurit  ver»  la  ld&<  olympiade. 

Pft/uxTitu»,  tUUiairei  xxxiv,  l9.  40  ),  nLUfff  par  PKlM 
au  ituinhre  de  cm  arliaKt  qui  avaieut  fait  de»  athlètes,  det 
•oldaU.  des  cliaMetir«  Oo  ignure  m  pairie  el  son  époque. 

Pflfoo'ticus,  stiliiaire  (tikir,  19.  3»;,ailisle  lorl  e«- 
tkwC ,  maid  duui  il  n'y  avait  k  dler  aïKime  uravre  excep- 
ttomellc.  Ofi  ignore  un  époque  et  u  (»alrle, 

i^MoitorHJ,icul|>l«ur  uxxn,  4,  16),  remplil.  arec 
Cralénia ,  (k  autuea  e\cclleiitea  les  palai»  dei  Céaws  k 
HUHW. 

/*S'/Aoi/ffriu,  sculpteur  (  xhiTi,  4, 3.1  ),  Ira  railla,  comne 
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le  ptérédent,  aux  pilait  Jm  Céuis;  il  eut  ]m>ut  coJtaborn- 
teur  Arlémon. 

ttfuecui  (xxxT,  43,  7;  xxxvi,  19,  6).  Pline  lui  donne 
le  litre  de  modeleur,  piatles;  mais  PauMoia*  (VIII,  14,  &; 
IX.  41,  I  ]  nous  apprend  qu'il  trouva  avec  Tliéodorus  l'ail 
de  fondre  L'airain  :  c'eat  un  dire  diifêreiitde  celui  de  Pline. 
Jl  étaiiné  ASanioa,  etliUde  Pliilcus.  Pline  dit  qu'il  vtoil 
Innttleaiptïvuit  l'expulaioa  deiBaccJiiades  de  Corintiie.  Or. 
ka  Bocciiiades  ayant  été  cbauëa  la  3'  aonM  de  la  3»*  o) jni* 
piade,  avant  J.  C.  663,  il  faulainii  doute  reporter  Rttuctu 
«en  l'éuoqiie  dm  coinmeDceoienI  mime  de  l'ère  6e* 
olympiades,  (tlinvus  avMt  été  ausai  aKtiJlecte  ;  car  II 
coopéra  avei:  SuitlLs  et  Tliéudoru»  a  ta  couitruclioo  du  ti- 
b>rintlt«<le  I^emnoc 

AAoitu  (  xsx vr,  l9,&),  fauue  leçon  pour  A&acus. 

Satyrut,  artbitecte  (xsxvi,  14,  i),  amena,  d'après 
quelques  tiljloriens,  par  (ea  ordres  de  Pioléniée-PliiUiIrl- 
piie,  à  Aleiaiiitrie,  uu  uhéliwiue  de  quatre-vingts  coudém. 

Sauras ,  sculpteur  (  xxxvi ,  * ,  3«) ,  avait  exécuté,  ari* 
Batracbiii ,  Jea  temples  entérinés  à  Korn«  dans  les  Puni- 
ques d'Oclavfe.  Ils  étaieol  tous  deux  UcMéiiMuInn ,  et 
vécurent  Ju  leujp»  de  Pompée  le  Grand.  Us  avaient  iuAcril, 
d'une  façon  enililématique,  leurs  no<nt  sur  ces  tniinii* 
nieciU,  en  y  i^av&nl  un  k-zard  («Kvps}  cl  une  grenouille 

Scopas,  sculpteur  (xxxti,  4,  il;  xxivi,  21,  i),  de 
Paros.  un  des  plus  célèbre»  artbtea  de  l'anliqnilé,  Dcwrit 
(.■litre  II  97'  et  La  107'  olympiade.  MlÉii^piir»  de  ses  iitalac» 
etaM^nt  A  Rnine  ;  d  avati  travaillé ,  avec  Bryaxis ,  TgiiM)ltM>« 
et  L.éucli»éB ,  an  Mausolée.  IL  y  a  sur  Scopu  des  difNcutlé* 
qui  seront  exaiaitiéns  à  l'artiole  suivaaL 

^kv/Hii,  suiuaire  (xxxiv,  1»,  1  el  40^.  Pline  est  le 
soûl  qui  fasse  meittion  d'un  Scopas ,  aUttialre;  de  plus,  U 
place  Scopas  a  la  90'  olympiade.  Or,  k  Scopas  c«l«faf«  « 
i«c»  plu»  lard.  De  ta  M.  :>illig  a  conjecturé  qu'il  y  avait 
d>:ux  Soipas,  l'un  plus  aucten,  l'autre  plu»  r«cent;  l'un 
«Uluaire ,  l'autre  M:ulpteur.  c«4le  cvn^octare  at  appuyée 
par  un  pastàge  di-  Pline (xxxir,  ll).40J,uii  on  lit  Sa^toM 
ult^rifue.  Viraqttt  est ,  à  U  vérité,  donné  \m  Hard(»uin  ; 
nuia  ulrrqut  v»t  U  Ictfon  des  aïKienoM  éditions ,  des 
manuscriU,  et  iii^iim!  du  uuiiubcril  de  Datnbcrg.  OUa 
leçou  y  ai  elle  isit  t>t>iiDe ,  indique  l'existence  de  deux  Sco- 
pas. M.  SUlig  puiae  que  i:e  Scopas  slaliiaii'e  était  d'£lia , 
vuy,  ca  qui  «n  est  dit  au  mot  Partilius, 

Scstiu .  «cuLpttiur  (  xxxvi,  4  , 1  ),  de  Cré(«  ;  lui  et  Di- 
pceaus  turent  les  preaier»  sculpteurs  oéUbrea;  itaappar- 
tiennrnl  a  la  iOF  olympiade,  alor«qo«  les  Mèdea  avaient 
eucore  l'eiiiptre,  et  avant  Vytu».  Ils  allèrent  s'éUblir  k  Si- 
cj'uue  ,qui  lut  loni^lmips  la  patne  deaarts. 

SCjftKHiu,  graveur  et  sUltuire  (  xxxiv,  19.  »),  élève 
de  Critius ,  vécut  par  cooséqueiil  apré*  la  si*  oly lutHwJe. 
On  ne  cJlait  de  lui  aucune  veuvrv  exccptiotueUe.  Ou  ituor* 
sa  patrie. 

SH'uptoH,  peintre  (ixxT,  17,  3).  On  ignore  son  ilpoqM 
et  sa  patrie,  liiliatiik  a  faire  des  ligure»  bumainet,  il  nul 
tait  dans  les  decui  atiun», 

Silanwn,  sUtUAire  (  xxxiT,  t»,  3  et  .'{l  ),  d'Atliènes,  oon- 
tcniporain  de  Ljsippe,  fteurit  par  coos^iuent  ver*  U 
114*  olympiade.  Oit  artiste  pré>coU  ceci  ds  furlM^lier. 
qu'il  n'eut  point  de  HMltrv.  Il  eut  pour  vléve  Ziiuxiadea.  Il 
avait  tail  en  airain  U  sl^ne  d'Apollodorui,  sUtuaita  liii- 
niéuie,  qui,  toujours  ntéconlenl  de  ses  u>iira)(«,  les  btisail 
souvent  dans  des  accèti  d'iRipB)i*;itce.  SiUoion  avait  réussi 
k  représenter,  dans  sa  statue,  kcsredère  dilQcileel  tru- 
dMe  de  cet  orli&le. 

StméHîit,  statuaire  (xsxir,  IS,  4n>,  rangé  t«r  Pline 
parmi  k>  nrli«t«s  qui  avaient  lait  des  athlète» ,  des  dias* 
b«Li6,4le%  >acrili(«le*itï.  On  ignore  m  l'stiie  et  m>ii  r|>o-|ur. 
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....  -mj-mOT  if'iiTpn,  det  cite* 
^     .«wM    •  (»  aam  artiiie»  eit 
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j.   *.  M  ignore  u  pairie  et 

..»:««■  .«■■«  bomme  10  repM, 
iMH  A  iHe  de  Minerve,  et  une 


...4.^'    '«fi.  i9.<),  rundnplustncieni 

-*# .   i  -iMt  XCgiDC .  et  (Ils  d'Ëuclides 

..■y     I     . .  .  .  :i  i«ait  bit  piutieun  sUtaes  en 

.  . .   I  'iii*  n4ebre  était  la  Junoo  de  Samos, 

.     .j*h     KMt  ANHtniit  ivecRiHBctiaetThéodoniB 

.^«  Mi*~nà»aê  -h  Lemam.  Son  nom  est  dau  les 

V  ...  .   '«Mun  .  vwt,  40,  t3),  èlive  de  Piusiaa; 

,^    4    -MÉto  I»  4HI  paraît  réaulter  du  teite  de  Pline. 

k .  ..*«  ~%  .4*  ÂKuUpe  arec  se»  fillea  Hygie.  £gM,  Pana- 

.^  .k  .ta».  Ja  4>«t  awsi  de  lui  le  Pareaseux,  qnl  tordait 

^  ,uMa  .M  ijfêii  qu'un  âne  rongeait  à  meinre. 

>*iMtf.  wulplaur  (  »iTi,  4,20).  On  aTaitdelui  des 
.:«M«k  .JiKwt*.  k  AtMoei,  dans  les  PropyMes.  On  atlribiie 

I ■Miiriit  eea  statues  au  célftbre  philosophe  Socrale  ; 

«M»  •'HM  M  que  quelques-uns  les  attribuaient  t  Socnte, 

itf^u,  peinlre  (  \xxt,  40, 23  ).  II  a  vécu  vers  le  milieu 
.A,ii«iMwriiAi-leaTaiitrèrechr4tfenne;  carCioénia,adi4f- 
K  ,lV,lJ*cileiinAnllochu8  Gabinius, afTtaDclil de  Gabl- 
MU»,  nNHUM)  lin  des  pnotres  (e  pietoribus)  de  Sopolis; 
•.'«UtLuyuduutflunéiàvedeSopolis.  Vof.  Rsoul-Aodielle, 
»à. ,  p.  3li.  Od  ignore  la  patrie  de  Sopolis.  C'était  an  c4- 
leN«  peinlre  de  portraits;  Iss  galerie*  étaicot  pleines  de 
iMlableauK. 

SwtiafiM.sialuaire  (xxxir,  19,  li),élèTeetneTeu  du 
kUliMjre  Pytliagoras  deRliégiufn.  Comme  celui-ci  appai^ 
iwul  A  U  7  J*  olympiade ,  ou  Toit  quelle  est  l'époque  de  son 
«li)»e. 

Svatraha,  aUtuaire  (xxxit,  19,  3),  contemporain  de 
L)»ippe ,  appartient  par  conséquent  k  la  1 14*  olympiade. 
VuoKttadale,  Il  ne  serait  pas  impoeiible,  d'aprj»  M.  Sii- 
lig,  que  ce  Sostratus,  statuaire,  lât  le  célèbre  arcliili-<:te 
huatrslus  qui  bitit  le  Pliant  k  Alexandrie. 

SottratUM,  architecte  (xxxvi ,  IB,  1  ),  de  Cnide,  Tils 
de  Dexipliane,  oonstruiiil  le  Pliarek  Alexandrie  par  les 
ordres  de  Ploléniée ,  fils  de  Lagus.  Le  nom  de  l'arcldlecle 
était  itravé  sur  ce  monument:  ■  Sostrale,  lîls  de  DexI- 
|iliaiie,  Ciiidien,  aux  dieux  sauTeura,  pour  le  salut  des  na- 
vlKsUtiirs.  K  Lucien,  dans  son  lirre  Sur  la  manière  (Té- 
erire  t'hiatotre ,  raconte  que  Sosiratus  ne  mit  celle  ins- 
criplioii  qu'k  l'aide  d'une  ruse  :  il  la  grara  sur  la  pierre, 
la  rerouTrild'un  enduit,  et,  sur  cet  enduit,  iiiurivil  lé 
aura  du  roi  d'^^pte  ;  le  temps  ayant  fait  tomber  l'enduir, 
k  iioin  de  Sofctrate  reparut.  Pline  dit,  au  contraire,  en  louant 
\é  inaguauimité  du  roi  d'Egypte,  que  permisskio  fut  douoée 
a  Sosiratus  d'inscrire  son  nom  sur  le  monument.  Sostrate 
avait  construit,  k  Cnide,  une  terrasM  couTcrle  serrant  de 
promenoir  {^ambulatio pensilis),)t  premier  monument 
da  cfl  KMira  qui  eOt  exuté  chez  les  Grecs. 

>u,  artiste  en  mosaïque  (xxxti,  60,  1);  il  y  avait  de 

wgame  une  salle  très-renommée  qu'on  appelait  la 

<a  balayée  :  il  y  arait  représenté,  de  manière  k 

r<eU,  tout  ce  qui  reste  après  un  repas  dans  une 

1 1  bMoin  du  balai.  Ou  ignore  son  époque  el  son 


Stadiée,  peintre  (xxxt,  40,  21) ,  flère  d«  5leottMae. 
On  Ignore  son  époque  et  son  pays;  cet  artiste  est  rangé  p«r 
Pline  parmi  ceux  qui  n'étalent  pas  sans  tenon. 

Sléphanut,  sculptenr  (xxxti,  4,  21).  Il  7  avait  de  sn 
onvrages  k  Rome  dans  les  jardins  de  Pollioa.  On  ignnre 
son  pays  et  son  époque;  cepieDdant  on  a,  dans  les  naoaéM, 
d«  statues  qui  portent  pour  Inscription  -.  «  Stéphaim. 
élève  de  Pasitèle,  bisait,  >  et  :  ■  Ménétaâs,  élève  de  SIé- 
phanus,  laisail.  a  H.Sillig  pense  qu^l  a'agit  eo  eflist,  daM 
ces  inscriptions,  du  Sléphanos  de  Plloe;  et  comiiM  Parilèh 
nnrissait  vers  l'an  50  avant  Jésas-Ctirist,  on  voit  qudla 
est  la  date  de  son  élève. 

5/Aniiifj,sUtualre  (XXXIV,  19.  Set  40),  d'Olyntbe, 
appartient  avec  Lysippe,  Silanion  et  d'antret,  k  la  114* 
olympiade.  Il  y  avait  de  lui  k  Rome  plusieurs  slatne*daM 
le  temple  de  la  Coocorde.  Son  nom  «st  dana  les  éditioas 
Stlténis;  maiilemanusaltde  BambergaSUieimia.CeB«a 
est  aus^i  écrit  de  celle  laçoo  dans  une  inacripUon.  Voy. 
Ranul-Rorhette,  Ib  ,  p.  40S. 

StratoHicua,  sUtualre et  graveur  (xxxui,  &5,  S(  xxxiv, 
19, 35  et  40).  Ou  ignore  aon  pays;  mais  comme  PIÎH  le  die 
psrmi  les  artiste*  qui  repriieutèrent  les  oombals  d'AUsIe 
et  d'Eumèoe  contre  les  Gaulois,  il  doit  «pparteofr  k  la 
1 30*  olympiade.  Pline  dit  que  Stratonicus  u^avait  taitdHs 
la  statuaire  aucune  œuvre  exeqitioanelle;  mab  il  rewl 
plus  de  justice  au  talent  du  graveur ,  et  11  dit  que  cor  une 
coupe  il  avait  pIulM  posé  que  ciselé  no  Satyre  donnaM. 

StnngpOm,  sUtualre  (xxuv,  19, 32).  Une  inscriptioi, 
trouvée  récemment  k  Athènea,  prouve  qu*il  était  Fauleir 
d'un  monument  eu  euivre  représentant  le  eierat  d$  M>, 
et  érigé  *  rentrée  de  l'Acropole.  Or,  ce  ekatal  dr  Ms  est 
d^k  mentionné  dans  la  pièce  des  OUatux  irAristoiiliaae, 
d'où  TuD  peut  luférer  que  cet  artiste  a  fleuri  vers  la  9l* 
olympiade,etquniélailAtliéolen.Voy.RwHil-Rocbette,flL, 
p.  410. 11  y  svsilde  lui  une  Amaxooe,  dite  EucD6ns%  â 
cause  de  la  beauté  des  jambes,  et  que  Néron  biadi  perler 
partout  avec  lui.  li  avait  aussi  repr^enté  un  enrant,  stal* 
qui  fll  tes  délices  de  Brutus,  et  qui  avait  reçu  nn  anrasa 
à  cause  d«>  cette  particularité. 

Sfyppax, statuaire  (xxxiv,  19,3i),deChTpie.eélHn 
par  une  statue  dite  Splisnchnoptès  (le  rôtisseur  rf*»- 
t railler  ),  1  oiiréseuianl  un  esclave  cliM  de  Péridèa,  et  qui 
est  occufté  k  faiierdtir  des  entrailles  et  à  aoufflerleta 
avec  sa  bouche.  Ceci  met  Slyppax  vera  la  84*  olympiade. 
Son  nom  est  Stj|)ax  dani  les  anciennes  éditioos;  miii 
M.  K.eil  (Analecta,  p.  219)  pense  qu'il  faut  lire  Styppax. 

Tauriieut,  grarear(xxxiii,55,2;  xxxvi,4,U)„ds 
Cyiique.  Pline  ne  dit  que  cela  sur  Taurlacus  ,  et  on.  u'a 
sait  pas  davantage. 

Tauriiau,  sculpteur  (  xxxvi ,  4 ,  11  ),  de  TVaUaa..OB 
ignore  aoo  époque.  Il  avait  bit  avec  son  père  ApoUOHU. 
d'un  seul  bloc,  Zéthus,  Amphlon  et  Dircé,  avec  le  UWMa 
et  Sun  lien.  Ce  groupe  avait  été  apporté  de  Rhodes,  et  pUcè 
k  Rome  dana  les  construclioos  d'Aslniua  PolUoa. 

ronrijctft,  peintre  (xxxt,  40, 19).  On  Igporesoatpe' 
que  et  sa  patrie.  Il  avait  lait  un  Discobole ,  une  Ctyleta- 
neslre,  un  petit  Pan,  on  PolymceredaaaodaDtnonmyanBe, 
et  un  Ca|)anée. 

TétéphaneSf  peintre  (xxxv,5,  2),deSicyone,unda 
plus  anciens  artistes  de  la  Grèce.  11  coromençft  le  premier 
avec  Ardicès  de  CoHnlhe  k  prstiquer  le  dessin  liuéaiie, 
saus  colorier  encore,  mais  en  jelaol  d^i  des  traits  dam 
l'inlérieur  du  desiiu.  Aussi  œs  arlistee  mettaient-ils  sb 
bas  de  leurs  destint  le  00m  de  ce  qu'ils  avaient  voulu  » 
présenter. 

TéUphanis,  stainaire  (xxxiv,  19,  19),  Phocéen,  liai- 
rit  vers  la  70'  olympiaile.  Les  auteura  qpÎAinL  écrit  sur  in 
uU  l'ont  hratMoiip  loué ,  et  l'ont  CDOi^ré  a  PulMlète,  1 
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[Myroa,  kPrUiagore;  ilsoU  àU  île  lui  une  l.ariue  ^l  un 
j  AiuUoo.  OfMDdaot  cel  irtisU  «tait,  du  nsXe,  compléta- 
meut  ignoré.  On  attrîbuiit  ce  défaut  de  renom  à  ce  qu'il 
■fait  habile  la  Tltessalic ,  où  sts  ouvrage?  (Uienl  demeu* 
iréscacitèt.  D'autm  va  donnainil  titiF  cause  difTérciite , 
l4kutt  qu'il  a'élait  miuitanuiienl  etnpiojé  tlaii*  lut  alctier» 
"des  rob  Xersès  tl  Dariii*. 

Teuerr,  paveur  (  mut ,  U ,  ]  ).  On  li;iiore  u  patrie 
et  Mn  ^fwque;  il  s'iKail  acquis  du  renwu  par  ms  tsuvres. 
Tfuktdnnu ,  peiùlrc  (  HKkv,  to,  19),  a|)|iarlictit  à  la 
1(4*  ol«mpUd«;iin  ignitre  ««patrie.  Il  avait  lepr^Mnlé  un 
^Inainie  qui  tait  de*  friirtioiu,  le  nveiiilrr  tir  CI;li*n)n«Mre 
td'figiitlwpirOr«sla,  ta  guerre  dlliiin  en  filuAieiua  ta- 
.  qui  éûient  k  Rom«  diiu  \ti  Piinh\^te*  de  PliilipiMt , 
Uf  qui  <>lut  àia*  k>  teoiple  rie  La  Concorda,  Lwn- 
lia  iDalIresM  d'Éptciire,  le  roi  UctrMïlriuB. 
TIWllKb>nu,  peintre  (it&v,  40,  ]]  ).  (te  Samas.H^ie 
<1b  Weoclblne.  On  ifiparf  cotufiéXetnet>l  son  époque.  ILiu; 
Ait  pu  UM  renom  ;  m&ii  Pline  oe  le  cite  qu'en  passatti, 
IKC  phnieara  antres. 

rA4odi>ruj ,  archilede  (ni,   Ii7  ,  7  ;  ixxn.  IQ,  S; 

tMiiv,  19,  33;  xitr.  43,  3  ),  tonslrtiinit  avec  Rlicrcunet 
Sfuilis  le  Ubyrintlie  de  Lemufl<.  lin  tiri  allcibuait,  à  lui  et 
Ib  RliCKus ,  rinreolia»  Doti  pat  du  la  plastique ,  c*e«t  une 
«rrurde  Plliie ,  tuais  die  l'art  dé  Toiiitre  l'alfaiii ,  lungtcnipi 
■>anl  l'cipulsian  dei  DactltudM  de  Corinthc;  ce  qui  le 
rrporte  Tçr*  le  corninuiic^uieiil  de  l>re  des  olîni|>iad(-a- 
D'aprM  Hine,  l4^  Tliéodonis  <ihI  arail  Tart  le  Laltyrinllie 
s'était  repr^nlé  lut-ni^iiie  en  airain  a  Sinios,  tenant  àr  la 
main  druiteunc  Jiini',  dt:  fain.iiii|(atirlii:Mii  (i^lil  quadriKr-. 
Ce  prlilqiiiiilri[;i-,  Ir-iiispiirlc  A  l'tf-ncMp,  CUil 'd'une  tellft 
t''iiuitl^,qn'vtne  niaiiRliiî,  stinsi  i=n  airain,  axivrait  de  «.s 
aitea  le  cliar  et  le  cocher.  On  pense  que  ce  morceau  n'ap- 
partleot  |m»  au  Tieus  Ttitodore  de  Samtu. 

rAAHMWMfwj,  peintre  (xxxv,  30,  43). On  l!:nore  wn 
|>«j)i.  Il  triait  co] Itéra pora in  d'Apelle.  Uu  c-«rlain  tyran  , 
Uoasoti,  lui  fuyait  30  mi»<-s  cliaque  héros  qu'il  peignait. 

Théotnn^tus ,  lUiHuirv.  i  \Xitr ,  19 ,  4a),  de  Sanlf'R 
(PaBMolw,  VI,  is.  12}.  On  iRttore  wa  iipoque.  I'lin«  le 
nogM  panni  cet  artiste*  qui  avalent  eiâcute  dn  alliléle« , 
-    ée»  cli>usnirt,  des  sac(ila-atL-ur«. 

7%A}N  ,  peintre  (itiT,  4a.  19).  île  SamM,  vécnt  de- 

|tni4    r^iiuqup  de  Philippi-  jusqu'à  celle  dea   lUcoeMeiirs 

d'Alexandre  IQuinlilien,  XII,  10).  Il  excellait  a  peindre 

W  MijeU  d  imattitiatian  ;  el  ^.lien  (  t'.  H.,  Il,  '^4}  dt^iit  uii 

tableau  Je  a*  itenrequi  repréitentaimii  );uerr  1er  armé,  niar- 

rbut  rapidement  au  secours  de  mk  camarade*.  Pline  ciU: 

^  4e  lui  un  lahle.-iii  représeiilnut  la  (ikhrd'Oreale,  et  uu  au- 

^^  trc  reprfunilaul  Thaniyias  ,  if  joueur  de  lyre. 

B       Thtficlèi  (  XVI,  7ft,  1).  de  Curintlie;  artlftt«  qnl  Ta!- 

ailt  des  Taiea  eu  terre,  en  b<di,  en  or.  iJ  était  de  Corinliic, 

et  Técnt  dn  temps  d'.\ùatr>phino  k  )it>ête  comique.  l'IiiK- 

rappoitede  lui  qu'il  STail  Tail,  au  lour,  des  vases  en  UiU 

de  térébinttiiiiler. 

TIttrimaciitu ,  statuaire  ei  priiilre  (xxxiv,  IQ,  7; 
tkXT,  ïfl,  1(1  J,  (ieuiit  dana  la  IC)7'  ulympiadeion  iftnure 
San  pay^.  Pline  le  clM  arec  Écliiun,  et  le  range  panoi  les 
aitJatM  d«Kniiid  renom. 

rAroJon.  statuaire  (  xxxiT,   I9,4i)]:  Pline  le  ranife 

pamdccs  arti^lï»  qui  aiaii'iit  fait  de»H>ldBUi,  des  cltas- 

^_  Miirstd'^  tacrl^ricaleun.  iilralKin,  XIV,  p.  631 ,  dit  que 

^ft  lUnn  Itr  temple  d'Êphèse  il  y  avall  plusieurs  niorce«nx 

^H  de  Tlirasuti. 

^M      Ttma^orai,  peintre  (\k\*,  35,    I),  de  Clialci).  Oïl 

^P  counall  son  é|)oque  ,  parM  qu'il  rem|>urta  l'avantaKi^  aux 

Jeos  Pytliiens  MIT  Pan-i*nu.«,  rouMu  de  P^iidinf;  licloîre 

qu'il  célébr«  loi  même  dans  un  poéiiiei  il  appartient  donc 

^L  k  bits*  olympiade, 

B      Tïmonthet,  peintre  (xxxv,  SB.  a  et  i2).  de  S'cyone. 
d'^rèt  euiuilie  {ad  H.  »,  ii3.  p.  iaï3,  60  ,éd.  K.;,  u<i 


•le  Cytlinon,  d'âpre  quintili''n  i;  Il ,  13  ),  fut  cnntemponin 
de  7,eu\h  et  de  Paiihasius;  r*  qui  le  pl.ic«  v«s  U  96'  olym- 
piade.Cel  arijjïte  passait  pour  u»  dfs  plus  iuméciieux.  Ou  a 
beaucoup  vanté  son  lableiii  represeblanl  le  sacrifice  d'I- 
pliigéni«  :  it  avait  peint  la  triil^ase  sur  toutes  les  Gnures , 
et,  no  pourant  trouver  nen  de  sullisant  )xwr  eiprimer 
r^lle  du  jière,  il  représenta  Aitantemnon  lo  voilant  la  tête. 
Vonlanl,  dans  un  tout  petit  taliliMu,  Taire  roniprrndre  U 
faille  coUusale  du  Cyctnpe,  U  peif^nll,  aiiprÈs,  des  Satyre* 
mesurant  son  pouce  arec  un  IhyrM.  En  un  mol,  dan* set 
tsbIeauK  il  donnait  toujourt  plui  à  comprendre  qn*|]  n'a- 
vait figuré.  Il  excellait  aussi  à  peindre  lei  Itommes,  elfl  T 
avait  de  lui .  a  Rome,  dans  le  temple  de  U  Paix  ,  un  la- 
bleaa  admirable  rrpr^otant  un  bèroa, 

JinurcAid^.  sculpteur  «t  statiulre  (xxxtr,  i9,40; 
xxxTi ,  4  ,  n),  d* Athènes  ( i>ao>aiiia> ,  X .  34 ,  3 ).  Pline 
le  range  parmi  ces  artiKl«s  qui  avaient  tait  de*  alKUlea , 
des  sotdatA,  de*  fiarririratenr*.  Psusania*  nou»  apprenanl 
qu'il  avait  Tait  avec  Timodès  une  statue  d'KscuU|i«  à  Éta- 
lée, et  Tiniod^  appartenant  k  la  lU*  olympiade,  cela  nous 
donne  la  date  de  Timarchidèf .  U  y  avait  de  lui,  h  Home , 
dans  te  t<-(iipli;  d'A|iotloD  près  de*  Portiques  d'Oclavie,  iio 
Apollon  li>iuint  la  lyre,  ^on  lils  Dionysids  avait  fait  avec 
l'ulyclè*  un  JupilFr  d«  marbre  placé  à  Rome  daus  le  tem- 
ple de  ce  dieu ,  v»i*in  des  Portiques  d'Oclavte. 

Timarchui,  statuaire  (xxxit,  19,  3),  vécul  dam  bl 
1 10'  olympiade  ;  Ris  de  Praxitèle,  frère  de  Céphlsodoliis  le 
jeune,  avec  kqnel  il  ût  les  sutuesen  boit  de  Lycurmue 
l'Alliénieu  et  de  »us  lils(PiuUntue,  \'Ux  X  Oralt.,  p.  «3 
et  p.  254,  (.  IV,  éd.  W.). 

Tiifuircte,  [wailre  (xixv,  3S,  1;  t»xT,  4<»,  «),  OHo 
<)«  MirrJM  le  ji>iiiir,  dont  l'éfiO(]|i]e  est  inceilaine.  Il  y  avait 
d'elle  à  Épliéiw  une  Diane,  qui  appartereil  a  la  peinture  la 
plu»  ancienne. 

Timoctii,  •tnl<iaire(xxxiv,  t9,  S },d'Allifrne4, appar- 
tient ^  U  105'  ulympladR  ;  il  fit  avecTimftrcUiilèi  un  Eacu* 
Lape  k  Êlatéc  (  pàiisanlas,  X ,  34 ,  3). 

rimonirn/ii/s  ,  peintre  (vu,  39,  I  ;  xxxv,  9,  I  ;  xxxt, 
40,  II),  de  fiyiaiice,  vécul  du  temps  du  dictateur  Cétar. 
pour  qui  11  peiitnit  AJax  et  Médée.  CéMr  plaçj  rn  taUeux 
dan*  le  temple  de  Venu»  Genilrix;  il  les  avait  i>ayésquatre> 
•InRli  Ulentt  {3.93.600  franc*).  TiinonMttiut.  avait  fait 
pliuieur*  autres,  tiitileauxi  mais  celui  qui  passait  pour  aoti 
clief-d'cnuTre  étkit  la  t^orKone. 

riiNi»!.  Ualiiaire(xxMT,  19,  40).  On  Jltiwre  son  époque 
et  son  payi.  Pline  le  rsnge  parmi  ces  arliiles  qui  aToienl 
fait  des  Btldêlcs,  des  cbasaeurt,  de*  tacrificateur*. 

Timolhévi,  iwiilplenr  (xixri,  4,  It)  et  10),  travailla 
avec  Scapas,  llryaiis  et  LiWhai^s  au  Mausolée;  <4  II  fnl 
occupé  &  en  dé^'orer  la  face  méridionale.  11  y  avait  de  Iw, 
Il  Ron>e .  lur  le  muni  Ptlatin ,  dans  le  innple  d'Ap<ill<>B . 
mu:  IHane  à  laquelle  AuUnai^  Ëvaiuler  avaii  rttait  la  tétf. 
Cel  arCûEe  flm  uKail  vi>rs  U  toT*  olympiade.  On  ne  sait  i*d 
taut  le  rv^anl^r  comme  le  même  que  ie  Timolhéus,  sta- 
tuaire, qiieWlne  (xxjiv,  lu,  40)  r^te  (nrmi  le»  artiMr* 
ayant  repn'wnlé  des  soldats  et  deacbasaenrs,  du  s'il  (ant 
voir  la  denx  personnages  diflérenl*. 

Tistat,  MatuairQ  fxixiv,  tH.  4ii),  rompté  parmi  les 
nrlLsles  qui  av«ienl  Tait  dn  atbleles,  des  >olibt>.  des 
cliasseort.  On  ne  sait  ni  son  époque,  ni  son  pa>4. 

7iatcra/éj ,  statuaire  (xxxiv,  lo,  1 8  et  S8  ;  xxxt,  40, 
îl).  de  Sicyone,  élève  de  Lysippe.  ce  qui  le  in-t  vers  ta 
13U*  olympiade.  H  se  tint  plus  pr«s  que  les  autres  élèves 
de  ce  jraud  artiïte  du  Taire  de  fum  maître,  à  tri  point  -piH 
y  mail  pln^ieim  inivraj;» ,  tels  que  k  VicillKrd  Tliélum, 
let««  D^mi^tiius,  Peuce^lèsqiii  sauvalavteA  Alciatidr»  le 
t.rand,  qu'on  ne  savait  «'ils  étaient  de  Lysip|>e  ou  île  Tiù- 
cnlei. 

THriatiUs,  modeleur  (ixxT,  45,  3),  appelé  de  Pré;<*HM 
par  raniuiii  l'Ancien  pour  dédier  l'efîisit  de  Jupiter  dau* 
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h  dpittde.  lUb  le  texte  est  doateni ,  les  ounDScrib 
vHliali  et  H.  liD  peiue  qu'il  ttoinSi  lira  :  Vulctnfai, 
appelé  es  Téiei.  Voy.  VtUeanhiâ. 

Titrpàtmt,  peintra  (xxxT,  7,  3},  clieTilier  rontrin,  de 
U  VteéUe.  coitemporeln  de  Hioe  Uii-iDtaie  ;  il  «Tait 
nteuié  riiiiiim  beiux  ttbieauz  qai  étalent  k  Véroiie. 
li  peigDait  de  b  Mahyuffhe,  ce  qui,  ramarque  Pline,  o'eit 
dit  d'auenn  autra  arlkld. 

VaUrim»,  «rebltBde  (uni.  M ,  S) ,  d'Oelle ,  coorrit  k 
Roue  le  tbMte  Ion  de  U  cMhmtfon  dee  Jeux  de  Uboa. 
Scriboidn  Uboo  fat  édile  eaae  la  «DOMlat  de  Cleéron. 

FKtomfiM,  iDodden'ileK  édlkM«alTuniiiiunqaea 
Fregelii»;  le  maoottttt  de BHA«|«lF«ka^Tefiî  œ  que 
M.  la»  Ut  ValeaBbim  Vrfli.  De  la  aerte,  T«l«Mlu  aenil  m 
nom  d'artMe  k  sabUlmer  à  TMMta  (  ««r.  e*  mt  )  ;  et  ert 
artiate  aaratt  été  «ppàé  non  de  Prégeilee,  nala  de  Véiea. 

X^Moratta,  •Uloalre^tkiT,  19.  ss  ;  xxxt,  3t.  S).  Oo 
igDora  M»  pa^B.  U  Ait  élèVe  de  tliienitéi.  iniTant  laa  nu; 
d'Eutliycraléi^  suivant  lea  anlrea.  Il  TeuporiaMir  cea  deux 
artiitea  par  le  nombre  dea  vaTrea  qu'a  exécau;  il  afaU 
auHl  écrit  nr  loo  art.  li  llearit  rers  la  ns*  ol7nq)iade. 

XéMcm,  peintre  (xxxt,  40,  SI),  de  SieyoDe,  éléTe  de 
Néodèa;  Hiiue  le  range  parmi  lea  artistes  qui  n'étaient  paa 
saoa  renom.  On  ifpiora  son  époque- 

Zénoâonu,  atatnalre  (xxtir.  18.  é),  doat  on  ignore  la 
patrie.  H  exécnta  pour  là  dté  des  Ammes  on  Hercore 
coloasal.  qui,  d'^itis  PUoe,  dépassait  tootea  les  statues  de 
ce  genre»  et  qu'on  avait  payé  k  l'artiste  40  millions  de  sei- 
terœs (8,400,000  fr.}- Au  Hea  de40miilioiis. d'autres  lisent 
4  mlllkns  de  aesterees;  ce  qoi  bit  840,000  fr.  Le  travaii 
avait  doré  dix  ans.  ZéBodomSrS'étanlalnd  bit  connaître 
par  «ne  novre  anssi  considérable ,  ftit  appdé  k  Koaw  par 
RéroD,  et  diargé  d*exécoler  ooe  statue  coloeBale  teprésini- 
tant  ce  prince ,  al  baule  de  cent  dix  pieda.  Pline  dit  avoir 
vu  Zénodoms  dana  son  atelier,  travallbot  au  modM  en 
argDe;  U  «Joule  que  cette  sbtoe  montra  (  otais  il  n'exi^I- 
que  pas  comment)  que  l'art  de  fondre  le  enivre  avait  péri. 
Aprèa  b  mort  de  Néron ,  b  baiiie  que  ce  prince  inspirait 
fit  consacrer  tt  statue  an  SoML 

Zeuxtadèt,  alatualre  (xxxiv.  19,  S),  élève  de  Silanlon. 
Silanioo,  cootemporaia  de  Lyaippe,  Oearit  vers  b  114* 


olympiade  t  cda  nous  donne  r^Miqae  de  Swd 
aait  rien  de  plus  sor  oel  artiale.  U  y  a  aaasi  H 
peiirtre  de  vase  ;  voy.  RaoaMtodwlIe,  ZiaRre  d 
p.  ft3.  Dans  lea  édHloos  on  Ut  Zenxtaa  cl  bdi 
nuscrit  de  Bamberg  a  donné,  en  place,  b  boni 
est  Zeaxiadem. 

Zeuxis ,  peintre  (xxit,  S6.  1  et  soivaiils], 
est  conqrié  parmi  les  artistes  les  pina  UlDStres 
il  fut  élève,  suivant  les  uns,  de  Démof^iib  A 
vant  les  autres,  de  Réséoa  de  Tbasos.  0  eomi 
railler  dans  b  9&*  olympiade,  et  perfiBetloBna 
l*art ,  td  qoll  TavaU  reçu  de  ses  prédéoeasea 
itoe  fortaœ  très-eoosidénble  ;  et  n  en  Unit  o 
portant  k  (Nymple  dea  maateanx  ob  aon  bor 
en  letlras  d'or;  pois  il  ae  mit  k  dooaer  aes  «un 
qu'on  ne  pourrait  pas  les  payer  aaeei  cber  :  ifi 
fil  cadeau  d'une  Alemène  aux  Agrigentlna  d 
ArchébOs,  roi  de  Macédoine.  Il  avait  repréeei 
qoi  lui  pbisdt  telleoient,  qoll  faMcrMt  aona  I 
vers  céîu>re,  dont  le  sens  était  qu'on  eevierait 
plus  bdlemeot  qu'on  ne  rimiieralL  Pline  vam 
représentant  Jupiter  sur  son  trOne,  et  les  di 
autour  de  loi;  et  un  autre  représentant  Hereul 
étrugle  les  dr^ons,  lous  lea  yeux  d'Alêne 
pUtryoo  elTrayés.  Cependant  oa  reprochait 
ùiit  les  léies  et  les  ariicobtiooe  trop  grosses, 
de  U  des  anecdotes  qui  pirabsent  lort  donli 
00  prélNMl  que,  dans  ooe  lutte  avee  Parrharin 
des  raiilos  peinu  avec  tant  de  succès ,  que  dm 
approctikfent.  Parrliasios,  au  contraire,  apport 
repréaeBta»t  un  rideao  avec  tant  de  fidéltlé,  i 
fler  de  son  «uecèa,  demanda  qu'on  relirtt  le  ride 
montftt  b  patature  qui  était  derrière.  L'crcb 
il  se  oonEwse  vainen,  disant  qu'il  avait  trompé 
mais  que  Psrrhasfus  avait  trompé  on  artiste,  il 
aussi  des  moDOcImNMS  eo  blanc.  U  avait  bit  é 
en  terre,  et  ee  furent  les  seoboorrages  d'arts 
k  Ambrade,  quand  Fulvioa  HobOior  tnn^wi 
de  cette  vilb  k  Borne. 

ZmUus,  bnsse  leçon.  Toy.  SwUlU. 

Zoj^nu,  graveur  sur  argent  (  xxxm,  U,  1), 
sur  deux  coupes  TAréopage  et  le  Jngement  d") 
coupes  furent  payées  12/M»  aeeteites  (!,& 
Zopyrus  vivait  du  temps  de  Poo^iée  te  Grand 
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.,3,11. 
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.cam,  T.  19, 4* 
lAHM,  viHc^  T,  4*  S< 
.«,  port,  VI,  f,  S. 
Mtimi,  mont,  IV,  ii,  i, 
rm  lipjriU,  III,  i6,  a. 
.craiatam,  «  Judéa,  t^irdùe.  Y, 

tS,  t. 
^cfw,  IT,  «6,8. 
der^thuiy  IV,  ta,  t. 
JeragÊit  on  AgrifealCt  III|  i4i  4< 
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iliosraplie  Iitiiff. 

",  prMDODl.  IV,  7,  f. 
eFmmmmmt  tifin ,  |irononl.  III, 
«;  «9,». 
i-croiuMcM,  moDti,  ni,  «6,  4. 
rérauMwnt,  tnoiili.  IV,  i,  a  et  3, 
corinlliut,  IV,  4,  3. 
tadiit,  \\r,  Tl,  <6,  4- 
•thon,  ville,  IV,  17,  4, 
('lia,  ile,  IV,  97,  7. 
.naa  Mtt»t  VII,4tf.  a;  XXXII, 

,  3. 

flaque,  guprrr,  XXI,  9,  i.  —  lu- 

saille.  XIV,  a«,  7. 

!,um,  col.  IV,  9. 1  ;  IX,  56,  «  ;  XI. 

:5,  a;  XIX,  5,  i. 
'<ïrMa,  Vi,3a,  16. 
^cyttu,  Melot.  IV,  a3,  3. 
tiiana,  V,  aa,  3. 
.*</«ii.  Ile.  VI,  34.  6. 
jltidma,  rivière,  II,  106,  a;  m,  10,  4. 
AJJma,  Rfuc  par  le  Im  Lariw,  III, 

■3,4. 
Âdesa,  fl..  V,  aS,  a. 
ÂdgaHinat,  XV,  40 ,5. 
jtJtaiarm,  VI,  35,  11. 
Adiabèut,  VI,  io,3Cl  3. — comneii- 

cenent  dn  Aisyriem,  VI,  16,  i. — 

partie  de  la  Syrie,  V,  i3,  1, 
Adiabeni,  VI,io,  3;  17,  a.  —  iMiriiia 

urkTigiv.  VI,  3i,3. 
Adipton  Gerrhon ,  VI,  33,  4. 
Adimis,Q.,V,  17,4. 
Adramjrtteot,  V,  3a,  a. 
Admmjru«*t  jurùlictiua,  V,  Sa,  a 

et  3. 
AdrÊmjrtlot,TLni,  a.  a. 
Adnulia,  Fariuoi,  V,  40,  t. 
Adria,  mer,  III,  ao,  5. 
Adria,  roi.  III,  18,  t. 
Adria,  territoire,  III,  t8 ,  i  ;  19,  t. 
Jdrim,  ampborei,  XXXV,  46,   3. 

—  poule*, X,7i.  3. 
Adria,  fit»,  XIV,  8,  7. 
Adriatique,  ner,  III,  6,6;  ao,  3; 

IX,  ao,  5;  XXX  VU,  tt,i  e(3. 
Adriaiique,  BMT,  OH  Supcnia,  111, 

Adnmti^,  ner,  et  acr  Ioomiidc,  «e- 

imtion,III,  ifl,8. 
Aériati^M,  mm,  golfc,  XIV,  8,   i 

et  a.  —  ba»«nds,  XXXVI,  9,  a. 
Adrumetum,  V ,  3,  a. 
AdaStom,   ville,  VI,  34,  4  d  $• 
Adanat^  fl-,  VI,  3t,  g. 
Adamiealei,  III,  5,  5. 
Adyrmmckidm ,  V,  6,  t. 
^a,  Co)cbide,VI,4,S. 
JSantiam,  ile,  IV,  a3, 10. 
JEmntima,   V,  33,   3.  —  pWMO- 

totre,IV,  16,  I. 
j£aiir,  goire,  VI ,  33,  t, 
JEanum,  VI,  53,  S. 
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.£*/,&,  m,  «6. 4. 

Mms,  mont,  ¥1,33,  5. 
^emni,  III,  16, 0. 
jEaiUuii,  Mit  t6,6. 
Mdtptot.  IV,  ai,  a. 
JEJksta  (  Haecdoim  J,  VI ,  3g,  6. 
Mft»,  V,  3a,  I. 
^(■{Ciltcie),T,sa,  i. 
JSgi«,  mer,  IV,  18,  i3;  IX,  so,  4. 
j^«{MM^iiM),  IV,   17,  I. 
Mg^mit  III,  t6,  7. 
j£fM,  vigne,  XIV,  4,  ig. 
J^^tuêt  mont,  IV,  it,  9. 
MpmUat  ne,  IV,  ig,  s. 
JBgieliUt  Acbaïa  1 IV ,  6,  t. 
JEgùU.^'iWtlU,  93,  s. 
^(Ai,  ile.IV.  19,6, 
^ilia,  ne,  IV.  ai.  i. 
JEgU'uam,  voy .  Igitinmu 
J^^Utltê,  goir«,  IV,  f ,  1. 
MgiUu,  Capruria,  UI«  la,  ■• 

JEgimortt  lutd^  V,  7,  «. 
MgiiM,  Ile,  rv,  ig,«;  XXXV,  Sg 
i;  XXXIV,  6,  1. 

£giii«tioM,  fonte  de  raînm,XXXIT, 
19,  a5. 

jEfinéti^,  ûrain,  XXXIV,  3,  4  M 
•eqq. 

JEgtmum,  IV,  17,  i. 

JEgio»,  IV,  <t,  X, 

>^yM,  Tl,  35,  i5. 

JEgtpumi,  V,  I,  6;  VI,  3S,  tg,  — 
demi-liMet,  V,  8,  a. 

JE^ra^  1V,6,  i  ;  XXVIII,  41.  i. 

Miira^  Letboi,  V,  3g,  i. 

jEgiiom,  X,  a6,  i. 

^fM,  fl.,  II,  sig,  I  ;  IV,  iS,  10. 

Mgottlunieatet,  IV,  11,  i. 
'^tua,  ile,  III,  14,  6. 

.^ypU,  temple  de  lous  Ici  dieui, 
XXXVI,  19, 3. 

J£frp*ft  extrémiiêi,  VI,  35, 6.  —  fc. 
cÙilé,  XVIII,  47,  t.  ~  enfuit, 
X,  75, a.  —  inférieure,  VI, 3g, a, 

—  bbjrintbe,  XXXVII,  19,3,— 
loupt.Xl,  36,  3.  ~  maKu,  XXV, 
h,  4.  —  Dilrièrei.  XXXI,  4&.  6. 

JEgjpte,  partie)U)>érrcure,XIX,a,6. 
MgrpU,  maladie  pêriiculière,  éléjibaQ- 

Uaiis,XXVI.5,  I. 
JEgypie,  peuple.  II,  a3,  a.  —  snjeli 

aux  Ter»  inteitinaux,  XXVII,  lao, 

I.  —  prrrerliirc.  XIX,  a,  5.  — 
pjrramidei,  XXXVI,  16,  1  et  seq. 

—  reine  Cléo|tanT,  IX,  58, 3. —  re- 
li{>ion,  V,  6,  i,  —  roi  Séiotirîi, 
XXXIII,  i5,  a.  —  piètre»,  XIX, 
a,  7. 

Mgrptt,  ubie,  XXXVI,  9.  a.  — bala- 
Dui,  XII, 46,9.—  clem>lia,XXIV, 
go,  I.  —  cjanoa,  XXXVU,  33,  i. 

—  elale,  XII,  6a,  t.  —  rêve, 
XVIII,  3o,5.  —  figuier,  XUI,  14. 
I  ;  16,  I.  —  gUnd,  XV,  7,  5.  — 
herbe  coico»,  XXI,  53,  i.  —  lotoa, 
XXIV.  a,  I.  —  grenadet,  XIII, 
34,  t. —  navigation,  XXIV,  ig,  i. 

—  diviniiéa.  XXXIII,  la,  a.  — 
papyru*,  XXIV,  &t,  i  ;  XXXin, 
'^o,  I.  —  prunier,  XIII,  19,  a.  — 
piii^iie,  XVIII.  i5,  t.  —  théorie, 

II,  ai ,  6.  —  rubrique,  XXXV,  i5, 
',— secte,  XVllI,  57,4.  — épine, 

111,90,  ij  XXIV,  65,  I. 
rpAtnMtt,  courooDei,  XXI,  3,  a. 
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—  Iierim,  XXV.  5,  3.  —  ktlMt, 

XXXVI,  14,  a. 
£grptieiu,  II,  79, 1  ;  Vn.  40.  »  ;  57. 

aj  57,  5;  â7.  9:  57,  ia;X,4o,  i; 

XI,  70,  i;XXI,  loi ,  i;  io3,  i  J 

XXVIU,  a8,  I  ;  XXXV,  5,  i. 
Mgrple,  calamei,  XVI,    64,   i.  — 

Ueun,  XXI,   t8,  a.  —  moii,  VI, 

96,  II.  —  rais,  X,  85,  a.  —  éme* 

nudet,XXXVll,  i6,a;i7.  i. 
jEgjrptieH,  obcliM)ue,  nom,  XXXVI, 

14,1. 
JEgyptUiu,   émaent  pir  U  goerre 

r^tbiopie,  VI,  35. 6. 
JEgypAtHtt    Icun   Utns,   XXXII» 

19,1. 
jEgfplitms,    ptaUoiO^ie,    XXXVI, 

lit  to. 
JEgrpàttu  rt  Peraea  *  batailk  navile , 

XXXV,  40. 17. 

Mgyptt»  aluo,  XXVin,a7.  ?U6. 
a;  60,  «>  —  anudoii,  XVIIl,  17, 
I.  —i  anîi ,  XX ,  73»  I.  -^  bleu , 
XXXIU,f7<  I.  — caU7r«,XXXIV, 
a3,  I.  —  roriandre,  XX,  8a,  i. 
~-  cumin,  XIX,  47,  a;  XX,  57, 

I.  —  lia,  XIX,  a,  6.  -—  mer, 

II,  68,  3}  V,  I.  i;  10,  5;  11, 
5.  —  nitre ,  XXXI,  46,  7.«»  g-  — 
origan,   XIX,   5o,   i.  —  pavot, 

XIX,  5i,  i.  —  porrean,  XIX,  33, 
9.  —  lory,  XXXIV,  3o,  I  «t».  — 
taittit.  XXXIII.  li,  s.  —  Ué, 
XVIII,  la,  I. 

JBgypttr  cyperui.XXI,  70.  «•  — 
jonc ,  XXX  6g,  4*  —  labjrrinllie , 

XXXVI,  19,  3.—  pierre,XXXVI, 
43,  9.  —  inoM  Tbiatia,  XXVII, 
80.1. 

JEgjpte,  pUibetembUblaeDliide,  VI, 

9t,5. 

JEgypttt  iéparée  par  h  Nil  de  l'Asie 
et  de  l'Afrique .  V,  g,  9.  —  comptca 
parmi  les  ilcs,  V,  g,  9. 

JEgjpU,  U,  40,  a  ;  46, 4  i  71.  a;  VU, 
3, 1  et  a  )  4,  t  ;  57,  3  et  6  ;  fi7,  14  ; 
VIII,  34,  i  ;  36.  I  ;  IX.  3a,  t  ;  X, 
74,  4î  XI,  ii3,  i;  XII,  il,  i; 
XIII,  6,  i;  g,  7;  10,  i;  3a,  3;  37, 
I  ;  XIV,  M,  a:  99.  i  j  XV,  7,  i,  a, 
et  5;  3i,  i  ;  XVI,  4i>  3;  76,  5  et 
«;  XVII,  9,  5;  3,  6^  3o,  5  et  a6; 
XVni,  io,a  et  8;  ii,  i;  ao,6;  ai, 
i;3o,5;  3i,  i;  7g*  i  .XIX,  a,  i  ; 

XX.  35.  I,  XXI,  5i.  i;  69,  3; 
XXII,  8a,  i;  XXIII,  5a,  i;70,  t; 
XXIV,  44,  i;  67,1;  XXV,  5,  3; 

XXXI,  33.  i;3g,6;4a>  1.46,  4; 

XXXII,  3i,  a,  XXXin,  46,  i; 
XXXV,  4a,  1 :5a,  9;  XXXVI,  n, 
3;  a8,  i. 

JEgypte,  proche  de  l'Afrique,  T,  g,  a . 

J^jptut,  dans  Homère,  XIII,  3i,  a. 
—  n'eiÏKtait  pas  du  tempa  d'Ûomère, 
XIII,  97,  3.         • 

JEgjpte,  cribles  en  papyrtn,  XVIII, 
a8,  I.  —  très-fertile  en  grains,  XXI, 
5o,  I.  —  mère  d'affections  telles 
que  le  lichen.  XXVI,  3,  a.  —  a 
rail  et  l'oignon  parmi  ses  dieiu, 
XIX,  39,1.  —  adore  les  scarabées, 
XXX,  3o,  a.  — couserve  les  corps 
des  défunts  avec  le  cedrium,  XVI, 
ai.£. 

JEgypttt  n  est  pu  sujette  aiu  titn- 
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blenicats,  II,  8a,  3.  —  tm  mcileciB 

en  est  appelé,  XXIX,  3o,  s. 
JEgypu,  palustre,  XVUI,  47,  3. 
Egypte  supérieure,  VI,  33,  18.  — 

au-dessus  de  l'Éçyple,  XII,  37,  4* 
JEgyptt,  %OiOoo  t'Ait*,  V,  it,  1. — 

bœuf  Apis.  Vm,  71,  I  el  seqq. 
MgyptilU  (gemme),  XXXVII,  5*,  f. 
£f(r[atu,  uom  du  Nil  dans  Haaièf^ 

V,  10,  4. 
MUrq,  V,  i9,9;TI,  3%  xX 
JEltmiliau,  golfe  de  la  mer  Kom^  V, 

la,  a;  VI,  3a.  iS;  33.  «. 
JEUnalieMi,  golfe,  VI,  Sa,  i3. 
JEmiUa,  voie,  n,  85,  i  ;  XVII,  U, 

44  ;  XIX.  I,  ». 
.iSnuniMl,  vide,  «1   fl^  IT,  35,  l 

et  3. 
JErnoam,  eol.  Ht  AS.  t. 
JSmonU,  Tliasaiie,  IV,  i4,  i. 
^man.  Ile,  Vi  38, 9. 
JEitaria,  ile,  111,  la,  3  ;  VI.  6a^  a  ; 

XXI,  5,1;  XXXII,  34.  3. 
JEaea  ,  aapin ,  XVI,  76,  s. 
jEuiemeSp  TV,  3.  i. 
ÂSnoaa,  III,  9&,a. 
JEnos  libre  (llirare),  IV,   18,  4; 

XVII,3.  5jXVUI.i*,ft. 
£oUtiute,  île,  Hier*.  II.  tio,  4. 
JEotiennei,  flest  H,  8g,  a  ;  III,  x4, 6; 

XXXn,  1 1,  I  ;  XXXVI,  4»,  I. 
Mttiimiu,  nation,  ea  Asie,  VI,  a,  1 
jEolimm.  IV,  18,11* 
^olii,  V,  3a,  I. 
j£j)o/îuni,lV,36.  X. 
Mqmcoli,  XXV,  48,  i. 
Mifuiaiti,  III,  17,  9. 
JS^uicutami,  III,  17,  x. 
^ria,  Crète,  IV,  ao,  i. 
>£na,  Thaisoa,  H',  93,  S. 
JEtejMu,  fl.,  V,  40,  I. 
JEiMMt,  fromage,  XI,  97,  x.  . 
JEiinalet,  lU,  tg,  a. 
vEfM,  0.,  in,  ig,  9. 
^tias,  fl.,  V,  43.  9. 
JEstraensei,  IV,  17.  a. 
JEtulani,  llf,  9,  16. 
JEiyrot,  0.,  V,  43,  i. 
JEttuaria  1  tnuba.  III,  3.  x. 
JElhalin,  Ile,  m,  19,  a. 
Mthatia,  Chios,  V,  38,  s. 
JEtIuria,  flliiopie,  VI,  35,8. 
JEtlùope,  Lesbos .  V,  39,  i. 
JEtlûopiens,  tribut  payé  MX  foîi  ^ 

Perse,  XII,  8,  i. 
JEthiopieiu,  brdiéa  par  b  dbakir.  II, 

80,  I. 
Mthiopietu,  Vni,  97,    x;  X,  t,  >; 

XIX,  a,  7;  XXXVI, 9,  t. 
éthiopien»  Aroteres ,  VI.  34 .  '•  ~~ 

Asach»i,  VIII.  i3. 1.  —  CyMmalci. 
VIII.  43,  I.  —  Oantitm,  V,  t,  !«■ 

—  Perorsi,  V,  i,  10  et  16.  —  H»* 
perii,VI,  35,  17  et  19;  36,  3t 
Vni,  3a,  I. 

JEthiopiens,  partagés  par  Hamire  « 
deux,  V,  8,  I.  

^f/iio/>iem,leurcéréale,XVin.t4.  ■■ 

Mlldopieiu,  detnèra  l'Agypto,  V, 
g.  a. 

JEtlùopittu,  maritimes,   Tl,  35,  i6> 

—  cbasseura,  VIII,  $4,  5. 
JEthiopie,  U,  67,   4;  vm,  9I,  f, 

3o,  i;  45,  i;  75,  a;  80,  9;  X, 
37,  t  i  70.1  *  XVII,99,5;XXTDi 
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5,  r;XTCXI.  5,  i;  14,  i;Tttlin, 
4».  t  ;  IXXVI.  II,  3;  6-},  i; 
ItXXVIl,  3S,  i;4«.  t;  5^,5. 

JEihiopie ,  d'JEthiopie  lîlle  il«  Vulc^io, 
Vl,  35t  fl-  —  limitrophe  de  l'Ëgjptc, 
Xfll,  38.  t.  —  Gcncée p*r  I» gtier 
m  des  jÉgvplieos,  VI,  35,  S, 

>EiAiopi«.d'Hammo».  XXXVII,  II, 
4.  —  Troftodylij,  XII,  4a,  3. 

Mlhiopiet,  àetix  ,  y,  8,  1. 

Ethiopie ,  èbiatf  XII.  I,  r. 

^thiapie,  Élrnltantiiifi  XXIV,  icA,3. 

MikiofMr ,  limite,  XIII, 9,  3  et  &. 

JEthiopit,  plan  apjiortc  a  Nêroo,  Xn, 
%,■». 

JEAiopie.  Remnie*  trê>>Mrr«ei, 
XXXVII,  60,  3.  —  ptniet.  V,  10, 

6.  —  pluin  d'élê,  V,  10,  6.  — 
Ma^»,  XXV,  V,  4.  —  I«rqu« 
pliantr*.  V,  10,  il.  —  lêpulcres, 
XIX,  19.}. 

^duopie,  Afrique  an-deuous  d«  1', 


Xrf,  49,  I 


Mikiojiir ,  utile,  XXXVI,  g,  1  rt  1. 

—  lionne .  vm,  45,  i.  —  olivier, 

XXIII,  35,  1. 
JEdûopit,   cKarboiirW,    XXXVII, 

s$,  i;  «6, 1.  —  pintes,  XXXVI, 

17,  3. 

JEikiapitfuts ,  8in«t«>»dM,  XXXVU  , 

18,  a.  —  sulrucbci,  X,  i,  I. 
Mfki»pi^*it,  cumin,  XIX,  47<  ^'iXX, 

S},  *\  &8,  I.  —  hcLiolropc, 
XIXVn,6o,i.  — sili.XX,  17,  I. 
JElkiopi>fU€,  bJCtnatilei ,  XXXVI,  38, 
I.  —  pierrr,  XXXVI,  43,  a.  — 
aicuol.  XXXV],  a5,  1,  3  et  4. 
MtkM^em .  gens  ayaot  U  eoiilctir  de«, 

XXII.  3,  I. 
JEtkiopirut ,  portant  tur  \t\in  épunW 
le  lit  funcrure  d'ua  corlicau  ,  X, 
6a,  ■%. 
JEOiiopitat ,  langue,  V,  ics  3.  — •  mt- 

nw,  XXXVIl,  i5,  I. 
Xtfuopitm.  natioDi  bnllcei  pirleio- 

Icil  comae  1rs,  VI,  ^t,  •}. 
JEthiopitnt,  monti.  U,  B-j.  a.  —  vi* 
veot  en  partie  deuuiercUc*,  VI,  35, 
■9.  —  pwidet,  II, -aS,  1;  XXXIII, 
,M,   I.—  45  roi».  VI,  35,   K.  — 
ayt,  longueur  et  largeur,  TI,  35, 
_    il.  —  lemloire,  VII,  1,  <3. 
JBtkraa,  Rhoda,  V,  36,  i. 
JEthrin.  'll)««w(,  IV,  s],  3. 
Mihua,  ik.lll,  14.6- 
£ita,  nuul,  III,  Ui  3, 
jCbia ,  pied  de  r,  U,  toS,  t4. 
j£M«-nici,  III,  t4,  S. 
vEio/7*«r  ,  VII,  57,  9;  XXXVI,  4,  i- 
vEw/J*  ,  VII.  49.  I. 
JEiaGt,  Tîllfi,  fV,  3,3. 
JEutlitn,  rllcbore,  XXV,  31, 1. 
£ioJié»i,  peuples,  IV,  3,  t.  —  am- 

bawaflrurs,  XXXItl,  60,  s. 
.£j ,  écoeil  ou  Ile ,  IV,  18,  i3. 
^/n.  peuples,  Vil,  5;,  9;  XX,  4>i 

i;XXIV.  71.  I. 
>//rj,  ékphaiiti,  VIII.  9,  t;  n,  i. 
^/rifiM,  H.  49,  3;  fti,  1;  VIII,  i3, 
i;34.  t;73,3;XI,  118.  i^  XIII, 
3ï.  I  et   a;  33.    I  ;  XVI,    t-»,   1; 
XVni.    13,    i;   XXVI,    3o,    i; 
XXXir,  i3,  3;  14,  1. 
^friffat.  Ltliir.  V,  li,  1.    —  roi'îue 
àt  |£tliM|w,  VII,  10,  4   —  aou* 
HJNB.  —t.  IL 
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l'JEtlitopie,  XII,  49,  1.  —  !oti- 
rieufe,  XIII,  33,  t. 

J/riqita ,  profiremsit  dite ,  V,  3,  1 .  — 
?jeillc  «t  nouvelle ,  V,  3,  3.  —  cè- 
dre. XV [,  7a,  a.  —  n'a  paxdererb, 
Vni,  5i,  3.  —  Iprtile  en  cèréala. 
XVII,  3,  (î.  -^  abonde  e»  bbes 
Muvaget,  V.  t,  8.  —  produit  l'orji, 
X,  94,  1.  —  ap}iorle  iauja»n  qu«l- 
<{iK  choMide  nouveau  ,  VIII,  17,  a. 
—  cvLti  de  t<a  )H;uplea  «muiîi  à 
IVatpire  romam ,  V.  4,  4-  —  **"'- 
m\si~,  VII,  37,  I.  --  IIP  pniijiiitpai 
d'our*,  VIII,  &4.  5.  —  tca.  XVIII, 
iij,  ù. 

AJrique,  oignon,  XIX,  3*,  3. 

Afr'ii^ut ,  atitiv  JUlirirliun.  V,  3,1> 

ÂJruiue,  aniiicotodoo,  X)X,34,9. 

AfriifM,  diVrls,  IX,  I»,  4.  —  four- 
Maux,  XIV,  3,  6.  —  «ol  févuiid  rt\ 
cèréilei ,  XV,  3.  a.  —  ^raiiu.  XX II, 

3.  t.— loc,  XXXI.  3g,  a.  —Ion 
cueur,  VI  38, 3.  —  MurpwEb  Qvau 
d«  l'Afri<|iie,  XI,  3i>,  3. 

Afrique,  met>ure,  VI,  38^  5.  —  parlîo 
adjointe  à  r4':(;>plo,  XXXVI,  i3, 
1.  —  partie  intérieure,  XIII,  33, 
i;XIV,  3,4. 

Afn/)M ,  procomul.lX,  8,  4.  — pe- 
tiliroii,  XVIII,  5.  I. 

Afriaue ,  |M>Mi-J^  pu  «il  propiiêtai- 
r«,  VIII.  ;.  3. 

ilfi-iifue ,  dri«ru  MTu  eau,  XXXI,  3<h 

4.  —  »oliiiidet,  VII.  3,  ii.  —  li- 
mile,  le  Nil ,  111,  Proam.  4. 

j4/rique,  Iniffct,  XIX,  i«,  a, 

Afriaue,  tilIcs as»ié);ee«  par  lealiooi, 
VIII.  18,  a. 

Ajnqiit .  »é(>arve  de  l'illltîopie  pu  l« 
Ntl.V,  10.  3. 

Afrii^ue ,  dRinaiiiltr  rsniw>  en  noot- 
mani  I'.  XXVIII.  5.  s. 

Africaine,  îri4,XXI,  19, '•  —  nitm- 
qiie.  XXXV,  lA.  I. 

Africaiui ,  escargoit,  IX.  81,  l  ; 
XXVlll.  59,  i;  XXX,  iS,  irtaj 
19,  a;  n,  3et4;43.  3;  XXXIl, 
35, 1.  —  b^tci ,  XXXVl,  4,  a6.  - 
figues,  XV,  19,  a  et  4.  —  |Mni Itère, 
VIII.a4,  I.  — «iioin;«,XXXI,47. 
Sel  6. 

Af-'iccUas  ,  rati.  XXX,  ■$,  1. 

Africaim,  cumin,  XX,  5?,  ».— iporie, 

xxrv,  40,  (. 

Afrieaia  ,  jonc,  XXI,  7a,  1, 
Ajiicatn,  liiomplie  de  Fuui|>ce,  VIII, 

3,    1. 

Afiiqiit,    silures.  XXXll,  46|  5.  — 

auiructiei,  X,  i,  i. 
Afrifiie,  espèce  de  riprîer,  XTII,  44, 

I.  —  cuoûa,  XIX,  4l(  ■•  — 'i'«. 

IX.  8.  4.  —  BÎH,  XI.  14.   I.- 

mei.lll,  i3,  t.  —  wry,  XXXIV, 

3o.  (.— bk-.XVni.  »a,  3.  — vio, 

XiV,  II,  t. 
Africni  pueaior  (ptdwur  «Tticaiu), 

XVI,  70.  I. 
Agacturi,  VI,  3a,  16. 
Ajfnmatha,  Vl,  7,  a. 
AgamtJe,  V,  39,  l. 
AgaittUi,  Vl,  7,  3. 
Aganippe,  fooiaine,  IT,  ta,  t. 
Agafzn^a  ,  VI.  17,  i. 
Agiiiot ,  frurl .  tu,  16,    4. 
A^ailta   MiLUilirauuiti ,  Itl,  5   a. 


AtB 


;3S 


Agathuita .  Telo*,  IT,  a3,  3. 
Agalhyrtiiim  ,  III,  14,  4- 
A^athyrù,  IV,  atï,  jo. 
Agttinattt.  IV,  ai,  ». 
Aglaminor^llU  3,  5. 
Agoce,  VI.  35,  a. 
Agra^  VI,  3a,  l3. 
Agne,  IV.  iQ,  r. 
Agrtri ,  VI.  la,  1 1  i  la.  16  et  t8. 
Agrignntitti .  XX  XV, . 16,  3  et  4. 
Agragaiiimut  tota  ,  XXXV,  Si.  a. 
Agn/nfiile ,  Irouij^i:  ntiiur ,  X 1. 97,  a. 
Agn^.-»lr  .   VII,  57,  9;  VIII.  64,  3. 
Af/igtHiim  ,  Acron.  XXIX,  i,  1. 
Agngttitisi ,  ««I,  XXXI.  41,  3. 
Agru'i',  ^A'iv-,  VI,  ^), 3. 
Ag'n'pitng*' .  VI,  35,  17. 
AgnpprHirs   (Krilirnir),    V,    43,    S. 
AgriiifJtUtHiltCui,9U\»,  IV,  Ji,  a. 
Agrvsf»,  VI,  35,  li. 
Agugo.  VI,  15.  3, 
AgHtli"»-  TII.  '7,  I. 
Aj;}i!ii.  villi-,  III,  S,  a. 
A^-}t-iui,  m,   1,^,  S. 
Alalmnda.  V,  ay.  7;  XXXVIl, 9.1; 

35.  c. 
AinbatJti,  chanriT,  XIX,  $A,a. — 

rot«,XXI,  lu.  a. 
AialfAnda,    cicarlMiulcs,    XXXVIl, 

aS.  4. 
A/aiamia,  iiiridietimi ,  V,   99,  7,  — 

picrie,  XXXVI,  i  3,  a, 

AlahiUitlIiri ,    III,  4,  9, 

AlatiHUron,   ville.  V,  11,  a. 
AlalmUTas  ,  Q.,  V,  3a,  3. 
AMat'rum .    ville    de    la  IbrlMlJe, 

XXXVIl,  3a,  a.  54.  4. 
Aiaeffoes,  Ij.iophafc*,  V,  4,  3. 
Altru,'\^n,y\.  34.  5. 
AlûUa,  XXXV,  37,4. 
4laiui,  VI,  15,  a. 
Aiani  (Srvilïe»),  IV,  a5,  t. 
Ataiu»,  A..  VI.  Il,  I. 
Altn.'A..  III.  4.  5. 
.4/^'AII>cnsiuni,  III,  17,  1. 
Al6a  Helvut.XlV,  4,   19.  —  Helw- 

itini,  m,  5.  6. 
Alla  loogi .  lU.  9,  II. 
Allm  fuiujieia  .  III,  7.  3. 
Attantatn  (  lli^ji.  )  III.  4<  to- 
Albcni,  EU.  9.  ifi;  VII.  3  7.3. 
^A^w,  »oriisde  Jasmi,  VI,  |5,  4- 
Alhanit,  VII.  a,  l. 
Aiiam'it .  limite,  V|,  it,  t. 
.W^Mir  ,  \illr«,   VI,    II,  t. 
A!l*a»u  ,  lui,  VIII,  ^1,  7. 
Aikan't«,  nation,  VI,  1 1,  i. 
Alhanit,  iiM-r,  VI.  i5.  4- 
Alba,  \iii,  XIV,  4,  9^8,  4;  XXIII, 
ao,  t  el  a  ;  a  I ,  I 

AtAt,  leiiîluiip,  XIV, 4.  5-  —  n>o(il. 
UI.  9,  îirli(l;XV,  38.  i.  —  lui, 
XXXVI.  48,   I. 

AtbaHU'.i^.,\\.  15,5. 

Alhtnie  lus  (ratu|iagiM>),  XV,  a;,  <• 

AUxtues  ,  III.  9,  i(J. 

Aih*«sei.  noix  ,  XV,  34.  &. 

Aihrntti  l\>ttp«iani .  XVK,  3,  1. 

,</Ai.i»anisXVi,6o,  3.  —  en Gr^e, 
XXXI,  a6.i. 

AiiiienUmr .  m\ne ,  XXXIII.a3,  t. 

Altioit,  uotti  de  U  lUi-lagne,  IV, 
lo.   I. 

^liL,  H.  IV,  a8.  3. 

A Itium  ÏB^naium  IJI,7,  a. 
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ALO 


jUium  liflraietiam ,  III,  7,  «. 
Albtila,^.,n\,  tS,  I. 
Albuia,  fl.,  ou  Tibre, IH,  9,  t. 
Mbula,  eaux  frècdeKoiDe,  XXXIf 

6,  t. 
Jtémm,  promoDtiMie  d'Afriqoe,  m* 

Proœn.  4- 
^lAum,  prononU  m  Pbôaîôet  V, 

fj,  I. 

>/a  (  Cilieie) .  T,  aa,  a. 
>/m,  1Y,  10,  I. 
Akhtet  Kriorun ,  m,  5, 6, 
jtUiit  chamMpV,  as,  t. 
i^/>i^»  V,  5.5. 
AUaîiicus,  golfe,  TI,  3a,  i3. 
^Uon,  0.,V,  3i,  C 
^éUot,  fl.,  XXII,  to,  I. 
>/«ta,eol.  U,  is,  s, 
^tetini ,  m,  16,  7, 
jtf/e/îuM^ai,  16,  a.       > 
Atelrinalu.  111,9,  II. 

itlaaiulrie,  faotUe  «n  tigrpIttXlII, 

»i,  I.—  |»iH,  XXXT,  4(^7. — 

■ounise.JX,  59,a. 
yéUsmidriê  (d'Énpte),  n,  71,  a  «t 

3;V,ii,S;S4.i;TII,38,i;Tin, 

-74,   «;  XIX.  I.  3;  XX,  76»  S; 

■XXXIV,  4a.  i^  XXXV,  36,  a6  et 

3o;  XXXVI.  14.  8;  18,  f  ;  a5.  a. 
iéUxamtrit,  Oa  «a  Égjft*,  XXXH, 

53.6, 
jÉlêiuuiJrù ,  roit ,  XXXT,  a,  6,  — 

r^OD,  V,  0,  3.  —  bas'foodi  troni' 

Mun.  V,34, 1. 
Alexandrie  (  dan«  I'AtUdc  ) ,  VI,  a&,  a . 
jiUxauln*,  Arioa,  VI,  aï,«. 
AUxandrie  {  «ulre  dau  rAnaat,  «B 

■emble  fondée  pu-  Léoaulu)  »  VI, 

a6,  a. 
AUxam^ie  d'Aufrifl ,  VI,  16,  a. 
AUxandrie  (ea  fiMnine],  V^  it, 

4ïa5,i. 
JtU*aitdri&(ai  Carmaiiie),  VI. 97,  t. 
.AUxandri-opfiiata  au  pied  6k  Ceu- 

«le,  VI,  91, 7. 
Alexandrie,  Chânx,  VI,  3t,  ta. 
Alexandrie  (en  Cilieie  ) .  V,  aa,  t. 
Alexandrie,  de   b    Haifime,   VI, 

18,  I. 
Alexandrie  f  des  Paropimîiadei,  VI, 

a5,  ï. 
Alexandrie,  Troâl,  V,  33,  i  ;  XXXVI, 

a5,9. 
AUxandrinCt  aliea,  XVIU,  ag,  4. 
AUxmdrin,   figuier  d'Egypte,  XIV, 

i»,  3:  XV,  19.  a. 
Mexandrin  ou   Idéeo,  figuier.  XV, 

«9.  »• 
Alexmndnn,    burier,    XV,    39,    S| 

XXm,  80,  6î  —  poim.  XV,  16, 

a. —  vigne.  XIV.  4,  19. 
Alexandrin,  pain,  XX,  58.  i. 
AUxandrine,  graioe  d'ortie,  XXII,  i5, 

5.  —  moutarde,  XII,  14,  3.  —  t>lé, 

XVm,  ia.3et4. 
'Alexandrine,  amanute.XXI, a3.  i. 
Alexandrin,  meU,  le  oorcfaoniin,  XXI, 

106,  I. 
Alexaadn^lit  {ParOàt) ,  VI, ag,  a, 
AUxia,  Tille.  XXXIV,  48,  3. 
'Aljaterni,  III,  9,  11  -.II,  17,  a. 
Alffilani,  m,  16, 6. 
AlgideatcM,  raiforU,  XIX,  aS,  3. 


ALD 

Almdnt.'mautf  XVIII,  34,  5. 
^HocAroA,  fl,,  IV,  17,    i;XX,  5t,  i; 

XXXX,  10,  t. 
Aliplàrai,  IV,  10,  9. 
Attantenset ,  IV,  17,  a. 
AtàatM,  régi*»  dltilîe,  XfX.a,  1. 
^%Sui,  m,  9,  II. 
AMairogm,  XVIII,  ao,  t  ;  IH,  S,  4- 
Allotrogique,  yîçnf,  XIV,  4,  «. 
AUoiro^jue,  Seipion,  XXXni,  So,  i . 
AUaèrogtt,  iiMiwi,  VII,  6f,  i. 
Alhbrogeâ,  Vienne,  ID,  5,  6. 
Almom,  Selaion,  TiUe,IV,  i5,  i. 
AÙÊioMÎi,  IV,  17,  ». 
.«tfÂMil,  VI,  3(sa. 
AlonHgieMi,UI^3,9. 
Ala/HttV,  la,  5. 
^&^,  Ue.IT,  a6.  9;  Y,  M,  S. 
Al^,  EpMw,  V.  3i,  4- 
Aloptcomumu ,  Ue,  IV,  a3,  9;  XDK, 

i3,i. 
Alorilm,  IV,  17,  1. 
^/oKU .  IV,  17,  I. 

Atoitigi,m,i,  9. 

>^.  VUI,  79,»;  81,  i;IX,  »9, 
a;  X,  ag,  a  ;  68,  i  «ta;  XIV,  «7, 
t;  XVI,  76,  a;  XVm,  la,  5; 
XXV,  3o,  I  ;  XXXI,  a6,  i. 

Alpes  Camica ,  III,  98,  a.  —  Geatro- 
niœ.Dalmalica.XI,  97,  t. —  n»- 
i£a*  par  Hannilial,  et  par  la  CiB- 
bet,  XXXVI,  I,  a.  —  ntaritima, 
.Vni,  59,  a;  XIV,  4. 17;  XXI, 69, 
3.  —  Tridentliue,  ni,  90,  7. 

Al/te4,tmm  aa-doMMi  det ,  XVIII, 

49*  â> 
A^,  eontaotol  le*  Gaulei ,  Xn,  a,  3. 
^tf'"**t>'>o>ir,aibrcal{Hii,XVI,Si,  i. 
Ah>ines,  rinèrei,  XXVII,  45,  i. 
Alpiaet,  vacliet,  VIII,  70,  4. 
Alpiitet,  natiou  dqiuit  h  meraiipé- 

rieure  juiqn'i  riBlerieure.UI,  94, 4. 
Alpiui,  fleuves,  m.  ao,  3.  —  raU, 

VUI,  55, 1  ;  X,  S5,  a. 
Alpes,  fin,   m,  6,    5.  —  !»«{•» 

XXXIV,  »,  a. 
Alpes,  pentes  bien  eiposéee,  XXI, 

ao,  I.  — le  pins  haut  •omiDet,IIi; 

ao ,  3.  —  rochei,  XXXVU,  i0>  t. 

—  doubles  portes,  III,  at,  x. 
Alpes  grecques,  habitants,  UI,  a4,  9. 
Alpeâ ,  peuples  des,  III,  a4,  i  M  seqq. 
Alpas,  natiaos  dites  cherdua,  XI* 

47.1. 
^^M,  sommets.  XXX Vn,  g,  i.  — 
pentes  qui  s'adoucissent,  III,  98,  i. 

—  trèi-faTondilei  à  l'empire  m* 
main,  III,  5, 1.  —  longueur  et  lar- 
geur, m,  93,  5.  —  versant,  m, 

»*.  »■ 
Aipes,  Préfet,  X,  68,  1. 
A»es,  pied,  ÏU,  -M,  i;  a3,  5;  IX, 

33,  I.  —  sorniHU,  11,65,  a. 
Aipem,  ni,  5,  ri. 
Alpkée ,  rivière ,  II,  106, 8  ;  IV,  6,  3  ; 

XKXI,  30.  a. 
Alpliion,  lac,  XXXI,  8,  i. 
Alsa,  fl.,UI,9a,  X. 
AUidena,  oignons,  IX,  Sa,  t. 
Alsium ,  III,  6,6;  8,  a. 
Allinum,  ville,  III,  aa,  i;  XXXH, 

53,6. 
Aluntium,  lU,  14.4. 
Alantium,  vin,  XIV,  it,  i. 
Alutae,  III,a5,  1. 


AUP 

Manmei,  nr.  a3,  3. 
Aleomm,  DI,  a5,  %. 
Afyxêa,  TV,  ».  9. 
Awidthitu,  oeian.  ZV,9h4. 
Amp»dm,Vf,9Z,t. 
..«MWtaf  ,  m,  9«,  4  ;  98,  a; 
AmamtÔB,  IV,  27,  s. 
AmnuÏMt  dlc,  ITI,  a8,  s. 
Amamm^  port,  IV.  S4,  t. 
Ammitut  BBHMU ,  V,  iS,  a.  — dsflfri^ 

xn,  46,  t.  -  pona.  V,  as,  i. 
Amm^t  VI.  19,  t> 
.iaswie ,  VI,  3,  i. 
.AHi£a(aBti«},  V^  4, 1. 
Amatsi,  VI,  f ,  », 
Ammttris^  TÏ,  a,  1. 
Ammm,  VI,  93,  f. 
Antaâiâ,  Vt,  39,  iS. 
^«•MiM,V,  35,  9. 
Ammtkiuia,  Cypre,  T,  35,  i. 
Amatenee  Saoromatidcs,  VI,  1^  4, 
Amazones,  OMiïagea,  V^  7,  i.— ir 

tion,  VI,  j4,  3^ 
Amaxoniaa,  monl.  V.17,X 
AmoMomius,  aoot ,  VI,  4,  i. 
dmatamium ,  ville,  VI,  4,  i. 
Amèipsù,  IV,  3l,  a. 
Anditatri,  tV,  33.  i. 
AméisuMles,  m,  a4,  4. 
Amiittdf  V.  4a,  t. 
Ambraela,  vîUe,  IV,  i,  4;IXXll 

56,6jXIXV1.4,3.  -Kft 

•7,  9.  — eaTetne,XVlII,il,L 
Amnniciùtas  (vin),  XIV,  9, 3. 
Amiraeitu,  ^fe,  11,99,  t;IV,i,i; 

IV,  9,  I. 
Amhyuu,  IV,  4,  t. 
Amebs,  V,  sS,  a. 
Ameria,  fondée    964   su  Mrik 

goerie  doFersw.IU,  19, 3. 
Aateria,  poires,  XV,  it,  s;  i%^ 

—  fruiu,  XV,  15,  a;  iI,i.t 

saules,  XVI,  69.  i  ;  XXIT,)b>- 
Ameria,  balais,  XXIV,  (1, 1. 
Amerini,  II,  58,  1  ;  m,  19,  *• 
Ameriota,  111,9,  '^* 
Amilo,  fl.,  Vm,  1,9. 
AmitUu,  ê.,  TV,  98,  3. 
Amàtama,  goUe .  VI.  a,  3. 
ApHtoi,  XXX Vn,  37,  a. 
AnàMPm,  VI,  9,  3. 
Awitem*,  oi{Bon,XIX,3t,). 
AmPUme,  III.  17,  ». 
Amuma,  aaveu,  XVm,  3^  4 

XIX,  95,  9, 
AmUerne ,  temIo(t|B,  XIV,  tt  4> 
Apûikoseula,  VI,  Sa,  g. 
AmitineMses ,  III,  8,  S. 
ApUHmpp  ,  m,  t9j  t^ 
Ammaensia ,  monU,  IXiVU,  %  *• 
Ammieiues,  IV,  S5.6. 
Amminiauu,  vitta,  XIV,  (,*• 
Amminéen,  vin.  XIV,  rfi,  t, 
Ammonil,  Tl,  39,  16, 
Amnamtdm,  île,  V^  3s,  I. 
Amnettnpm,'Vl,  3»,  17. 
Amnon,  fl.,  VI,  3»,  9. 
^AMT^t»,  tte.lV,  39, 4- 
An^oessa,  V.  16.  i. 
Ampelone,  VI,  39,  16.  . 

Ampehs,  XXXII,  o,  i.  -  (Û** 

IV.  90, 3.— (Mttiàoiailil^.'''* 
Ampelusia,  promonL  V,  i.  *■ 
Anvkieirans  de  la  Grèce,  W.  'I»'" 
.^iiyiAi7ocAir,IX,S,6. 
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^P                 AM 

APA 

APR             sas        ^^1 

jtmfihilcckihm  Arpa,  IV,  9,1. 

y'ft/'t'i^ffA.porl. T.  14,  t;IV,  la,  t. 

ApQMîa  (de  Carie  «u  d*  Mirygic),  T,           ^^^H 

AmftlùmaÙ^ ,  IV,  vo,  ). 

Amhrdon  (Sfrie),  V,  14,  1. 

99.                                            ^^H 

jémpkifiohj  (Macàloioe),  IV,  i-,  5. 

AHil'fmut,  IV,  i;.  4. 

Apamia,  to  rélrfjne.  V,  19,   1.                       ^^^^H 

—  Syne,  V,  »i,  s.  —  lliruc,  X, 

Aatliemut    l  \tn    l'KiiltUntC  )  ,    VI , 

Aftatia,  de  !•  Meséne,  VI,  3t,  3.                   ^^^^H 

to .  t. 

3o.  a. 

Apom'ia,  Rhapbane.  VI,  17,  1.                              ^^| 

jfmpfuua,  IV,  4,  9. 
v#w/"-*,  VI.  3a.  i5. 

Atti/iema,  1),,  VI,  5,  1. 

Apamta,  àt\k  SilUcêue,  VI,  3i,  6|                      ^H 

Aiilltfmuta ,  &«DOI ,  V,  3?,  t 

^^H 

^mpreular,  VI,  4,  A- 

v/'jr/irniiuio,  V,  ai,  i. 

AfiaiBia ,  i  Znipna,  VI,  3o,  3                        ^^^^H 
Apamia,  tu  (K<e  Zeufini,  V,  ar,  3.                ^^^^H 

Amf^Mgm^  0.,  V,  1,  sortit. 

Aitilantr,  il«.  V,  38,  3. 

^tmiantti.  If,  gS,  3. 

AHl/iitan,  IV,  iS,  7. 

Afiamia,  foodce  \>u  le  roi  Scleucu»,                   ^^H 

,4mjau,  |wrt,  V,  43,  3;XV[,8q,  i. 

Aalliro/io/ifiagfi  t  IV,  a6,  to;  VI,  35, 

^H 

Âiurclm,  IV,  8,  i;  TIII,  43,  i.  — 

17. 

AMftktHt,  VI,  7.  «.                                             ^H 
..4^7.  VI.  3a.  t3.                                                    ^M 

dêcniitc  par  les  terpriili,  III,  9,  6. 

Anltirapopliagi^i ,  St^lhm,  VI,  90,   1, 

Jmyelanui  ,  golfe,  XIV,  S,  a. 

Auiianut,  folfe,  III,  13.  a. 

Afiaturos  ,  VI.  6.  1.                                                       ^H 

^«i^iRcwr.  TonUiae ,  IV,  g,  a. 

Anlia»  V«}n-iii«,  II.  m.  4. 

Afavorifiie,  VI,  lA,  t.                                                 ^H 

^rn^ttin  ,  V,  19,  7. 

Aiiùa!tt.  \«incui,  XXXIV,  it,  1. 

Apenniti,  frtimngf .  XI,  97.  1.                                  ^H 

jtmaaorittt  nié,  IV,  i,  4. 

Aniifiacclùtu ,  Ile  ,  VI,  34,  S. 

Apennins,  llruvr,  (II,  30,  3.                                      ^^| 

ÂMMlaria.  MiJct,  V,  il,  1. 

Antichihonei,  VI,  34,  1. 

Apennini,  nionti,  111,  17,  3.                          ^^^^^ 

jtamdemm,  VI,  35,  1. 

Audcrrm,  IV. 4,  a;XXV,ai,4. 

ApriiHim  ,  Uiorel  SiU  ,  UI,  10,  3.                    ^^^^^| 

jtmagma ,  priie.  XXXIV,  1 1,  3. 

Auiiérrt,     produit      l'ADttcyrkon, 

AftHniiu,  cliaioc  tivi-ewitiidiTHUe  de           ^^^^| 

^nmgHiiri,  lll,  9,   it. 

XXII,  64.9. 

niati«> ,  III,  7, 3  ;  XVI,  3q.  I  ;  74,         ^^^H 

jimûUicû,  r«poD.  V,  30,  t. 

ÀiiiidaUi,  VI.  39,  11. 

3;  XXXI,  36.  i;XXXVI,  »4. 1.              ^^H 

jtAoilictu,  Uc,  XVI,  64,  1. 

Amigcnta ,  IV,  10,  1. 

Aprropia.                  ly,  S.                                   ^^^^H 

Âoeuit.  dMuc,  XXXIII,  a«,  i. 

^iiiigiMita  (Hacédotne).  IV,  17,    i. 

Apttnmrui.  moiil,  IV.  9.  a.                           ^^^^| 

jtmtiiim,  VI,  3i,  14. 

AtiiigoatHsti ,  IV,  1,  3. 

v4/r4«/,  0-,  IV.  1,4.                                            ^^^1 

.^M^.ir,  S9,  i;  IV, 33. 5. 

Anligvnia,  'VnaA,  V,  33.  t. 
AMUi6att.moaK,y,  17, 3;  XII,  48,  i. 

Api'U.  bwirE.VI.ii.g.                                        ^H 

AttûnaaM^yv,  18,  i. 

AphroJiùai,  IV,  iH.  6.                                           ^H 

Âmat,  fl..  IV,  35.  5.  —  tépare  li  Lu- 

Antiaehène,  SvrÛ!.  V,   13,  a. 

AphmJutat  {fn  (JuaiBuif),  IV.  98,  4.                      ^^| 

■ïUm«,  m,  3,  i;  3,  I 

Aaiioclà.  ilc.V,  55,  3. 

ApiifXfJiliai  ,  Citiin,  IV,  3ii.  a,                                     ^^| 

<rflM»IM,fl.,  111,31,1. 

ARt'wekia  Anbe{MêsojioUtnîe],  VI, 

Aphnrd'uutt ,  (irojnont.,  V.  39,  3.                               ^^| 

JaatiÙa,  111,  5,6. 

3o,  I. 

Aphrotiiiiat ,  iT^iiiQ  ,   V,  3J,  9.                                        ^^| 

JitùtU'unt,  iTd'ion  ,  III.  5,  4. 

A»iiofhia  Callirlioc.  Etima.  V,ai,  i. 

ApliroaititHiei ,  V,  ay,  7.                                            ^^| 

jtnatit.û..  V,   1,  8. 

Aaiiocftia   (Carie  ),  V,  ag,  6. 

^/lAriff/ùiiniH  (  (141)1  le   Laliitm),    ill,                      ^H 

jiaataf^ni ,  V,  sa,  3. 

Aiiùoehia,  Cliarat,  VI,  ii.  9 

H 

jânehiale  (niltcic),  V,  19,  1. 

Aniioefàia,k  l'Euphrkie.  V,  ai,  t. 

Aplu oi/ùiian  ,  n.|  X  XXI|  7,  1.                                  ^^| 

ji/iehiaiiun  ,  IV,  ig^  7. 

Aitiiachia,  de  U  Miir^ionr,  VI,  18,  a. 

ApliJ-oJ'Ifi ,  V.  11.  5.                                          ^^^H 

jlaciio*,  IV,  19,  B. 

Antiaehia,  NiiibU,  VI.  16, a. 

ApItroJitvpoliUt  DonM)*,  V,  9,  3.                    ^^^^H 

jlHeU^tm  t  Vi,  7,9, 

Àntiochia  (Pisidie),  V,  a4.  1. 

Apta  ou  Pr)o|>i>ni)é»p,  IV,  5,  1.                    ^^^^| 

.^«<0iM,col.,n,74,arin,  i8,a;  tg,  1. 

Amiûthia  (SilUcèoe).  VI,  3i,4. 

Apidiifiia,  IL,  IV,  i5,                                     ^^^^1 

jtiK9Me,  %in»,  XIV,  8,  7. 

Aniiackia,  S) HP.  V,  18,  1. 

Aptf'inaiei              >9.  3.                                       ^^^^H 

jtncoHtriut ,  noul  de  la  fthurèUnie, 

Aittiocttia    {[«nie  de  U    Syrie),  V, 

Apilas  .  IL.  IV.  17,                                               ^^^H 

xnr.  39. 3. 

i3,  I. 

Apiaa  et  Trira,  rbileaui  en  E*|»a(M,            ^^^^| 

jtneyra  ,  Otbti« ,  V,  43,  », 

A/H'fxhia,  de  la  S^ric,  XXI.    11,  a; 

^^H 

M»erm,  Plirysie,  V,  4>.  •• 
^«/mû,0..  VI,  3;,  1. 

XXIII,  5,  I.  —  l.brr.  V.  18.  I. 

Apiottc,  nille,  III,  9.  t-.                               ^^^^1 
Apii ,  bourg ,  V,  0,  i,                                      ^^^^H 

A'UiocAia  Tnltii,  V,  ap,  5. 

^«J^rw,  Vl,39,4. 

Aiitiockia,  île.  V,  44. 1. 

Apitami,  VI,  la,  R.                                             ^^^^| 

^m^tii.M.  3S,  i5. 

Anliochiensti   (  de   Hsccdoinr  J  ,  IV, 

ApaHinaixJ  Reit    III.  5.  6.                              ^^^H 

Jm/«gùti.  IV.  39,  1. 

17.  a. 

ApoUiin  ,  <iillc(cii  l'^]r|>tr)  ,  V,  i  r,  r.             ^^^^^| 

„MArfl,V,  33.  3. 

Aniiockii,  II,  67,  a. 

Apoiicn,    iilk    (co     Eihiopir).   VI,           ^^^^| 

^mlêna,  VI,  35,  ri. 

Aniipheliot,  V,  a8,  1. — AniiplicUlU, 

^^^H 

jlaatfrium ,  UI,  a6,  3. 

XXXI.  47.  6. 

ApoUoH  rbmiiiH ,  pori ,  IV,  4,  t.                        ^^| 

JiMiixÉtéi,  m,  38,  1. 

ÂiiiipoiUi,  IV,  a6,  i3. 
A»ff>olis.  111.5,  5;XXXI,43.3. 

ApoHaii,  promct'il.  V,  1,  90. —  (m                   ^^1 

jliiJoUg<mt4s ,  m,  4.  8< 

Afiii|u<;).V,3. 1.                                                ^H 

^mioriuB,  Itl,  3,  ta. 

Anttpalit,  tujourd'liui  J^uicule,   III, 

ApmUviita ,  col.,  III,  a6,  4.                                      ^H 

jtnéfia  ,  V,  41,  t. 

0,  16. 

Apolhata,  A%sQi ,  V,3a,3.                                   ^H 

Jiulriaca,  rilê,  V,  aS,  1. 

Aiuirrliiian,  promout.,  IV,  3,* 

Apoiloi,ia{  CiHt),  IV,  ao,  3.  —  M«.                   ^H 

j4iutrietn,  Q.,  V,  33,   i. 

Antuta,  il,  trf.  r  ;  V,  5g.  t. 

ccdoinc^.lV,  17,  4. — (*ulre  cB                   ^H 

.^«/nhra/;j,VI,  35.  3. 

Airlium,tui.,ni,  9.  4;  XX XII,  a,3j 

Mac<duiiic),  IV,  17.5,— ('Ihra<«),                   ^H 

Ân4lraUùa ,  voT.  MifoioLTria. 
JnJroi  onAnartu,  ilt,  11,  106,  it; 

XXXII. 5Ï,6:XXXV,33,  i. 

IV,  1  S,   3cl  7.  — (Palrsuno),  V,                   ^H 

Antistni,  VI,  a  3,  t. 

14,  a.  —  (P«nMpb)»).  V,  5,  1.  —                   ^H 

IV,  93,  1;  XXXI.  i3,  1. 

Anlohragei,  tV,  33.  a. 

(Pool), XXXI,  38.  5:  XXXIV,           ^_^M 

AmÀnt,  ile  BnuoDique ,  IV,  3o,  1. 

AHioniopoUUt ,  T,  3o,  i: 

18,  1.  >-  (Troftde),    V,  33,  3.  —           ^^H 

Aiumon,  fl.,  111,90.  i. 

jf  fixant  h'renUni ,  m,  17,  1. 

^^^H 

Atemurnun,  V,  33,  9;  33,  I, 

Anxantini,  III,  17,  1. 

Apt^ilimiaitt ,  II.  1 10,  3.  —  (Carie),            ^^^^| 

Angara,  toy.A*«»KiS. 
Aiwjdroi.  il«,  T,  38,  3. 

Anxar,  Temrina  ,  In,  y.  6- 

V,  39,  7.  ~  KlijitdaçiB,  V,  ïa,  3.                     ^H 

Aontot,  lieu  dit,  IT,  i,  a. 

Apoiiùniatft,  leiriloin!,  XVI,  a3, 3;                      ^H 

>*«o.  a.  m,  9,  a;  17,  3  j  XXXVI, 

Aorii.  IV,  18.  a;  aS,  i  ;  Tl,  il,  3. 

XXIV,  a5.  t  ;iv,  37.  >.                                 ^1 

u,  17. 

Aom,  fl.,III.  aG.  4. 

A[>oUoniatitum,'X.W\,ii,                             ^^^^H 

AittaofKtUleS  ,  DOQKH,  V,p,  3. 

^^anwa,  dePhrygie,  XVI,  89.  a. 

Apoliomaui,  «ille,  III,  i6,a.                      ^^^^H 

AiUtitdm,  V,  33,  3;  XVI,    57,  3; 

Apamta  de  Bill'ynîe,  V,  43,  3. 
Apamtna,     coL,  ea  UiUijiiic,    Y, 

Apniloniditmtt ,  V,  33,4.                                ^^^^| 
JpoHo*Kif'itril9 .  V,  3o.                                  ^^^^H 

Si. 9. 

AntanJn»,  Androt,  IT,  aa,  i. 

4}.  3. 

Apotïopolîut  uomos,  V,  9,  3.                        ^^^^H 

Aittahani,  VI,  19,  1. 

Apamtfia .  rtgîOD ,  V,  3  r ,  a. 

Appia,  Tote,  XXIX,  S,  3.                             ^^^^^| 

AHttmna .  111,9,   16.  , 

4fjamtiium,  vin,  XlV,  9,3 

Apjliani,  V,  ag,                                                  ^^^^| 

Allant    IV  8»  t. 

Apûmetttiu ,  lU,  16, 7. 

^STM,  col.,  IV,  \^,  9  el  10.                         ^^^H 

^1 

£96 
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Aftmta,  II.,  m,  »o,  I. 

Aprutlanl,  III,  i5,  3. 

Ai»tn  Julii,  111,5,  6. 

jipltroa,  IV,  ao,  3. 

jtpatienne,  laine,  Vflï,  7},  i. 

ApfAïenntt ,  brebU ,  'VllI,  73,  i. 

jipHiieitt,  bulbe*,  XIX.,  3o,  «. 

^WJe.XVlI,  37.  t3. 

Jpulie,  Mimomniée  DaDDwniw,  III, 

-•«,4. 
..^Ni/îcHj,  troii races,  III,  16,  5. 
Apuiitn,   espèce  île  câprier,   XIIï, 

U.  I. 
ApuSenne,  e&Xe,  III,  3o.  i. 
JtpuieiJamiu,  lac,  XXXI,  18,  i. 
Aparté,  V,  98,  I. 
AqaaKe^ia,  IV,  1,4. 
^fii«  SextHE,  UI,  5, 6. 
^fna  SutrelleruiD ,  III,  7,  3,        « 
Aifueitâet  Tanrini ,  III,  8,  3, 
ji^uiealdentes,  Itl,  4,  6. 
A^mleia,  oA.,  HI,  aa,  i. 

A^uiloHi,  m,  16, -e. 

jt^uiaates  ou  GaUittHÎ,  III,  10,  a. 

Aquinum,  col.,  III,  '9,  1 1  ;  VII,  53,  3. 

Aquilaim,  d'où  le  nom  de  la  proTÎnce, 
IT,  33,  I. 

A^taioM  (cD  Eipigoe),  XXXni, 
3i,a. 

AjiùtainetIJ.,  3a,  t;XTni,  a5,  i. 

Aquitaine,  Ugtidela  provÎDce,  XX VT^ 
3,  a. 
■  j#fiiiV(iin«,Gau(e,IV,3a,i;>IV,33,i. 

Aquitaine,  nation ,  XXXI,  a,  i. 

Aqmtaiit,  {olfe ,  IV,  33,  a. 

^«Aa,  VI,  35,  i5. 

Arahei,  XII,  4o<  i  ;  XXV,  17,  % 

AraUt  AscilE ,  VI,  44, 7, 

Arabet  Autei ,  VI,  33,  4  el  5. 

Araba,  lauTages,  VI,  33,  5. 

Arabei  Arrei,  VI,  9,  i  ;  3i,  3. 

Arabet  titXxii,  V,  ai,  i. 

>tfra^  Sceniies ,  V,  la,  i.  —  (et  au- 
tres ibid.  ),  V,  ai,  a  ;  XHI,  7,  5. 

Arabie  (  description  } ,  VI,  3a,  i  et 
•wiq. 

Afabie,  II,  71,  3;  7a,  i  ;  Vil,  16,  3  ; 

VIII,  78,3;  X,  2,i;xn,  14,»; 

49,  I  ;  3i,  I  ;  48,  I  ;  XV,  aS,  i  ; 
XXIV,  1,4;  XXVI,  3o.  i;  XXV, 
5,  5;  XXXVII,  33, 3  ;  36,  i  ; 40,  i. 

Arabie  ettéricure,  VI,  39,-  3. 

Arabie  Eudemon,  VI,  3 1,  la.  —  Pour- 
quoi dite  heureuse  et  fortunée,  XII, 
3o,  I .  —  se  trompe  sur  sun  sumom, 
XII,  4t,  I.  —  Ml  au  delà  de  la 
bouclie PduHaque  du  Nil,  V,  la,  i, 

—  portion  qui  lépare  la  Judée  de 
l'Egypte,  XU  ,46,1.  —  tournée  au 
midi.XXXVII,  aS,  I. 

ArabUàt»  Nomades ,  V,  i5,  3. 

Aratit,  aucre,  XU,  27,  i. 

Araiiê,  cfaameaui,  VIÎJ,  aS,  i. 

Ar^if.  eireail ,  VI ,  3a,  i3.  —  des- 
eriptioo,  XIII,  18,  i.  —  ricbesses, 
-XII,  3o,  i.>— fleuve,  XXXII,  4,  i. 

—  léiards,  VIII,  60,  i.  —  Mages, 
XXIV,  loa,  I.  —  mer,  XII,  4x,  a. 

—  marbres,  XXIV,  tua,  r.  -^ 
oionlagnes,  XXXVI,  la,  i. 

i6f>,  particularités,  XII,  33,  i, 
bie,   les  gensv  ont  d<.-s  Iniubrtrs, 
XVII.  lao,  1. 
hit,  rojaumes,  VI,  3i,  11. 
hit,  gland ,  Xtl,  46.  3 .  •—  Ecmmc, 


ARC 

XXX  Vn,  54, 6.  —  onjw,  XXXVIt, 
3i,  I  et  a.  —  rMne,  XIV,  aS,  i. 

—  épine,  XXIV.  65,  i. 

Arabie,  oiaeaui.  XXXVII,  54.7.  — 
hyacinthes,  XXXVII,  4a,  i.  — 
carrières,  XXXVI,  17,  a,  —  mau- 
»es,  XIX.* 3a,  i.  —  brebis,  VIII, 
79,  3.  —  sandareses,  XXXVII,  a8, 
9.  —  sardes,  XXXVII,  3i,  ».  — 
•ardaine.  XXXVII,  aS,  a  et  3. 

Araiie,  peries,  IX,  56.  4. 

Arabie,  cresson,  XIX,  44,  i. 

Arabie,  Rcnre  de  câprier,  XIII,  44,  i. 

Arabie^  diamanl,  XXXVII,  i5,  9.  — 
concombre.  XX,  3,9. — hnnatiles, 
XXXVII.  38,  a.  —  nomos,  V,  9,  3. 

—  golfe,  II,  67,  3  et  4;  68,  3;  VI, 

98.1. 

Arabie,  scinque,  XXVIII.  3o,  i. 
Arabie f  ambassadeurs,  VI,  3i,  i3. 
.^raAiu,  pierre,  XXXVI,  4 1|  >■ 
^ra^ii  Ànliocliia,  VI,  3o.  i. 
Arabricenies,  rV,  35,  6. 
Àrachositt,  0.  et  rille,  VI,  a5,  i. 
Arachotieiis,  ville,  VI,  ai,  6. 
Aracitotœ,  VI,  93,  g. 
Aracthui,  fl.,  IV,  i,  4- 
Aracia,  île,  VI,  98,  4- 
Aracrnl/iiu,  moni,  IV,  3,  9. 
Aradoi,  Ue,  V,  34,  «■ 
AradatfU,  106,6;  V,  17,  4- 
Aradut,  ile,  IV.  ao,  5. 
Ara  Herculis-et  Liberi  Patris,  Cvri,  et 

Semiramidra  (autels  d'Hercule,  de 

Bacchus,  de  Cjrv*  et  de  Sérniramis), 

VI,  18.  4. 
Àrm  Sestianc,  IV,  34,  5. 
Arathyrta,  IV,  6,  a. 
Aramti,  S^tbes,  VI,  19,  i. 
AraaJitam,  tV,  35,  6. 
Arenium,  VI,  33,  i. 
Ararij,  fl.  leut,  III,  S,  9. 
Araurit,  fl.,  III,  5,  a. 
Aratentes,  V,  4a,  9. 
Araïuio,  col.,  III,  5,  6. 
Araxet,  fl.,  VI.9,  t;  10,  i;    16,  9. 
Araxum,   prom.,  IV,  6,  a;    ig,  4, 
>f^I,il^III,a5,a. 
Arbalo,  XI,  18,  t. 
Arbela,  XXXVU,  55,  i;  5g,  a. 
Arbelitis.  VI,  16,  t;3i,6. 
Arbii,  VI,  18,4. 
Arbii,  nation,  VI,  aS,  4. 
Arbif.  fl.,  VI,  a8,  3  ;  VII,  a,  a3;  IX, 

a,  4-  —  ville,  VI,  a6,  a, 
Area,  V,  16,  i. 
Arcadieiit,  VII,  49,  a  ;  Vni,34,  a  et  3. 

—  (dans  le  Lalium),  III,  9,  4. 
Arcadie,   VII,  47,  i;  57,    i4;VUI, 

aa,  I  ;  IX,  34,  1  ;  X,  gfi,  i  ;  XHI, 

II,   a;  XIV,  aa,    i;  XVI,  19,   5; 

ao.  i;  93,  i;XXI,  3i,  a  ;  XXV, 

3o,  1 :  53,  3;  70,  I  ;  XXVIII,  33, 

3;  XXXI,  7,  V 
j^'va(/i>(deïcrîplton),  IV,  10,  i. 
Arcaàie,  ville  de  Crètf,  XXXI,  3o,  i . 
Areadie,  concombre,   XX,  3,  a.  — 

monts,  XXXVII,  54.  7.  —  raifoii 

xaurage,  XX,  la,  i, 
Arcadie,  Lusa,  XXXI,  10,  i. 
Arcadie,  Honscris,  XXXI,  ig,  a. 
Arcadie,  sapin,  XVI,  76,  a. 
Arcadie,  ânu.  VIII,  68,  i. 
Arcadie,  rotii,  VU,  4g,  3. 
Arehaopatis,  V,  3i,  6, 
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Arehelais,  Cappadocf,  VI.  3.  t. 
Arehtiait  de  Judée,  nllée,  XIir,f>,  ; 
Ardûdania,  fonlaine,  III,  14.  3. 
Arehilaclùtœ,  IV.  96,  6. 
Archippe  Ak»  Harses,  lit,  17,  a. 
^rcAotu,  a.,  VI,  3f,  6. 
Areobricentts,  III,  4,  8. 
Archoaetus,  île,  IV,  93,  10. 
Arcloaaesos  ou  Areonnems,   tir,  '^, 

36.9. 
Aretoiuutos,  Cyziqne,  V.  40,  a. 
Ardea,  Lalium,  III,  9,  5;  XXXT,  6, 

ï  î  37,  4. 

Ardea,  temple,  XXXV,  37,  4- 

Areata.  IV,  18,  ï. 

Areeomici,  III,  5,  6. 

Aremorica  Aquitaûca,  IV,  3i,  i. 

^re/a/«, colon,  delà 6*  légion, UI, 5,6. 

Aretate,  territoire,  X,  St,  i. 

Arène,  IV,  7,  i. 

Areni,  VI,  3a,  14. 

Arenat,  monls,in,  3,  t. 

Aréopage,  VII,  57.  9. 

Arélhuie,  fonlaiiie,  Ilf,  14,  3.  —  fon- 
taine de  Syracuse,  II,  106. 3;  XXXI, 
3o,  a.  —  de  Béolie,  IV,  19,  i.  — 
fonuioe  d'Eubée,  IV,  ai,  9. 

Aretkuta,  lac  de  la  grande  Arménie,  U, 
106,  4;  VI,  3i,  I. 

Aretfiuta  (en  Macédoine),  IV,  17,  5. 

—  (en  Arabie],  VI,  39,  16. 
Aretiuuii  (en  Macédoiue),  IV,  17,  t. 

—  (en  Syrie).  V.  ig.  i. 
Aretiaa,  «ligo,  XVIII,  90,  3. 
Arttini  Frdenles,  III,  8,  3. 
Aretini  JuUenses,  III,  8.  3. 
Aretini  veteres.  III,  8,  3. 
Aretium.  XIV,  4,  i3;  XXVI,  5^  l. 
Areva,  fl.,  111,4,  n- 

Arevaci,  III,  4t  3,  IH,  4|  d- 

Areut,  fl.,  V,43,  i. 

Argmiu,  mont,  VI,  3,  i. 

Argarii,  mont.  V,  14,  i. 

Argeniios,  lie,  V.  37,  i. 

Argenté,  fleuve,  III,  5.  5. 

Argentini,  III,  16,  7. 

Argentu,  VI,  a6,  9. 

Argenutses,  iles,  V.  39,  9. 

Argia,  îles,  V,  36,  a. 

Arginiua,  île,  V,  38,  a. 

Arginiusa,  VIII,  83,  i. 

Argos,  vn,  3,  3;  XVI,  89,  i. 

Argos ,  Falisque,  colonie,  III,  8,  9, 

Argos,  Phidon,  VII,  57,  7, 

Argotique,  golfe,  IV,  g,  i  ;  IV,  tg,  S. 

Argoi,  VII,  57,  4;  XXXVI,  4,  3. 

Argos  Ampbîlocbicum,  IV,  a,  9. 

Argot  Dipsion,  Grèce,  VII,  57,  5. 

Argos  Dipstum,  Inachium,  IV.  g,  9. 

/^r^of  Hippium,  III,  16,  5;  IV,  9,  t. 

Argyna,  IV,  4.  L 

Argyre,  ile  (Inde),  VI,  a3,  ti. 

Argyrippa,  III,  16,  5. 

Argjruntum,  III,  aS,  a. 

Ana,  Chslrerilis,  VI,  i3,  i. 

Ariacte,  VI.  i g,  i. 

Aiiacas,  V,  40,  a. 

Arialdunum,  III,  3,  5. 

Ariane,  nation  limitrophe  de  Tlntle, 

XII,  18.  i. 
Ariane  région,  VI,  a5,  a. 
Ariani,  XXIV,  loa,  a. 
Arianot,  IL,  VI,  ao,  3. 
Aride,   II,  iit,  3;in,  9,  it;  XIT, 

3.1. 
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ASI 

*M^^^^B 

'        Arieie,  porrnui,  XIX,  33,3. 

Artinat  (Ëf^fMe),  V,  la,  a.  —  au 
colfo  Ciuranda,  VI,  33,  4.  —  (Ci- 
liffe),  V,  a,,  a.  -  (Chjpr»),  V,  3S, 

Aiir,  distincte  dr  la  Vvtic,  XT,  i3,  1.                     ^H 

Afirit,  clioii.  XIX.  4'.  4. 

Atit  lient  i  la  Ubvr.  V.  9.  t.                                  ^H 

*    Arici;  «•llrv,  XlX.Vi.  5. 

.^jr'c!  tainciie,  XXXIII,  5,  1;  53,  1;                   ^^M 

ArimtiUj,  lit,  17.  5. 

a.  —  (Pf nUfKrfitine),  V,  5,  1  et  a. 

XXXrv.  10,  1.  —  vaincue  pftrC)-          ^^^^Ê 

Arii,  VI,  »3.  9  ;  XXXI,  3«,  a. 

—  «illRileU  ner  Roufc,  V,  la,  a. 

XXXUI,                                              ^^^H 

Arimatpo,  Vl,  10.  I  ;  VU,  1,  1. 

Artinoe.  pnrei  i  aiguiier,  XXXVI, 

Atie  donnée.  XXXtII.  53,  a.  —  h          ^^^^H 

dernlerv  an  provinces  ju  peuple                 ^^| 

Aruainum,  Irrrîlwre,  X,  35,  t. 

47.  I. 

Anininum,  rv\.  el  fl.  III.  ao,    1;  Vit, 

Artindlm,  deuK  notno$,  V,  9,  \, 

ruiuain,  VU,  37,  4-                                               ^^| 

So,  3;  XXVII,  106,  1. 

AninoittJ.  dorioi.  XXXVI,  16,  i. 

Aiie,  ba ,  T,  43 ,  4.  —  lenteur,  T,                  ^H 

Arii>mhèei,yi.T^  i;  t4>i- 
ArUbe,  T,  33,   S.  — (UiIiOl),  V, 

Artabarita,  VI,  35,  i-. 

38,  3.  —  mnitiT,    VI,   38.  5.  —                    ^1 

Arialrum,  prarnootoirc,  II,    it>i  t; 

roii,  Xn,  3i,  a;  XXXUI,  19,  5.                    ^H 

39.  t. 

IV,  35.  I. 

Asie,  douze  rilln  renvcrt^^a  dans  une                   ^^Ê 

^frû/tfun,  IV,  18,  6. 

ArtceabttHe,  VI,  aS,  a. 

■mit.  II.  86,                                                  ^^^^Ê 

Anttrut,  fle.  IV,  19,  5. 

Artnatoit,  De.  V,  44,  t- 

Afiani,  XXI, 98,                                            ^^^^^| 

,        Anratet,  lU,  aS,  a. 

Artact,  porl,  V,  40,  1. 

Aiiali^ne,  ccnin;  XXXV,  3o,  t.  —            ^^^^^| 

1       >niij.a..  VI,  «5.  a. 

Artacnana,  VI,  î5,  3. 

eifptr,                                                            ^^^^H 

I       A'^Ukar,  vof.  Narnulchui. 

Ariaxoia,  VI.  10,  a. 

Aiiatiifue,  jithJiclian.  V,  aS,  t.                    ^^^^H 

f        Armradaa,  IV,  ïo,  5. 

Arlemit,  Rbcae.  IV,  aa,  4. 

Aiioliijttet,  fniil»,  XV,  11,  t,                                     ^^M 

1         Armen<,  VI,  3,  a. 

Artemiiia,  II*,  III,   la,  a. 

Jtiaùifiu,  pvderi»,  XXXVII,  46,  a.                  ^H 

Arménie,  II,  7a,   t;  XXIV,   im^a; 

JrUmisium,  IV,  ai,  a. 

^itiUr^ur,  «icloii-rdeSrtpioii,  XXXV,                     ^^| 

XXXI.    19.    i;  XXXill,  a?,  i; 

ArUmUiui,  ntattt,  IT,  10,  t 

■ 

XXXV,  5i.  a. 

Jritmita.  VI,  5i>,  1. 

Ajiallaue,  genre  de  peinlufe,  XXXV,                    ^H 

Arménit,  gnnJe,  VT,  9,  i. 

Arianita,  ïk,  IV,  a,  a. 

^1 

Armj-nie ,    Mille,    VI,    4,  3ï     9,    I  *, 
XXXVI  .  4o.  r. 

Artemiui,  mont,  IV,  9,  «. 

Aiiatitjw,  mer,  V,  a8,  3.                                ^^^^H 

AriheJafi,\,  37,  3. 

Aûdù  CcurÛQi.  ni,  3,  7.                         ^^^^H 

Arménie  eavoîii  l'Armenium,  XXXV, 

Artlâlx,  m,  afi,  3. 

Aûmetu,  golfe,  IV,  19,  S.                            ^^^^^^ 

aH,  I. 

Arligitla,  ik.  VI,  35,  7. 

Aùne^  Tille.  IV.  7,                                         ^^^^| 

Armt'/tie,  pnioei,  XV^  la,  i, 

Aitrnia,  daDg,  V,  4o,  a. 

Atinti,                 14,  i.                                          ^^^H 

Armènit,  pinrci  à«igui»er,  XXXVI, 

^n^.  m,  3,  7. 

Aiiri/ialtj,  III.  19,  a.                                     ^^^^H 

47,  r.  —  WJ>lo(ii(clif*. 

Arjttrtiei.  IV,  33,  r. 

^^^H 

Anutnie,  \mj*t,  XIX,  iS,  ■». 

Arremet,  vile  de  la  Gaulr,  XXXIV, 

Ajufiii,                                                                  ^^^^^H 

Ann<»'fr\  IltOiif  rciiliiwiil,  VI,  iS,  4. 

t8,6. 

Aiopii,  Eubée,  IV,  ai,  3.                              ^^^^H 

Arménie,  \mt\KS,  V,  a-,  1. 

Arveratj,  nation,  VII,  Si,  i. 

AiofHii,  û.,  V,  ai),  3.                                      ^^^^^1 

^«■«■■«ff  OlPiw.  jwi-liird*!',  XII,  al.  a. 

Arvernei,  prorincc,  XXXIV,  18,  7. 

AsprHiftim,  V.  afi,  i  ;  XXXI,  Jg,  i.                     ^^| 

Arménie ,    toi    TiriJalei ,    XXXUI , 

Arrerorj,  mTiloin>,  XIV,  3,  7. 

Aiptialù!*i,  Ijc  dt!  JuJie,  U,  loK,  4  î             ^^^^| 

16.1. 

yfrW/fam,  TÎn,  XIV,  9,  a. 

V,  |5.  a  elteqq.:  VU,  i3,  3.                    ^^^H 

ArvKH'ie,  ^iicnv,  VII,  40,  1. 

Arunci,  III,  3,  11. 

Aspii,  Ile,  IV,  19,  6.                                      ^^^^^1 

Arménie,  iriomphr,  XXX.  6,  i. 

Aritnda,  III,  3, 11. 

Ajpîj,  Ile  dam  la  nier  L)n«ntic,  V,           ^^^^H 

Armtuieni,  XXXI.  39,  a. 

Arfcmadiu,  fl.,  V,  aS,  i. 

m 

Armenacliatyiff.  VI,  4,  3;  II,  1. 

Aiatha,  VI,  35.  14. 

AtptedoN,  IV,  ia,3,                                      ^^^^^| 

Armisitt,  III,  a6,  3. 

Ataehai,  Élhîopieiu,  TI!!,  1*1 

Auerimla,                                                     ^^^^H 

ArmoiaM,   VI,  lo,  «, 

Aiirl,  VI,  19,  I. 

Aiteiialet,  lit,  aS.  i.                                       ^^^^^^ 

Armoui,  VI,  a8,  4. 

AiamfiaM,  VI,  7,  3. 

AUùrinl.  lU.  u,  5.                                              ^^B 

ArmiM,  d.,  V,4,  I, 

Aiana,  D.,  V,  i,  |3, 

..tfjjM,  pierre,  XXVin,a:,  4:  XXXVI,                    fl 

Armutia,  rf]^n,  VI,a7,  1. 

Atanga.  VI.  a3,  3. 

a 

AmaUt,  m,  tij,  a. 

^.fi<-,  VI,  35,  i5. 

>#Mai,  Troadr,  11,  98,  i;  V.  3a.  3;                   ^H 

>^>v«,  IV,  li,  -i. 

Ail'yila,  V,  3,  4. 

XXXVI,  a;,  i;  XXXVtl,  3i,  1.                     H 

^mut,  0,111,8,3. 

.^N-ô/o/i.dc  Ju<tc«,  XII,  5i,  i;XIX, 

vtfMjr/r.  XIU.9.  i:  xvin,<;6,a.                 ■ 

AroctEuuii,  m,  4.  S. 

3a,  I.  —  Trille  librft,  V,  14,  1. 

Aurrie,  dite  auparavant  AdUbénf,  V,                   ^| 

Araelui,  (L,  111,  iS,  a. 

Atralon,  oicnoa,  XIX,  Sa.  1:  U.  ) 

■ 

Aroti,  V,  ao,  a. 

H  S. 

Aufrit,  lioinlyv,  XI,  aS,  i  ;  XI,  «7,                  ^H 

^rocj    Anbn,   VI,  9,    i;    3o,    t; 

Atcandalii,  V,  a»,  a. 

a.  —  pommier,   XII,  7.   1;  XVI,                  ^H 

3i.  3. 

Aieaniû  de  la  Pltrj'fiiB,  V,  40,  4. 

59,                                                                  ■ 

Aroiafir.t,  11.,  VT,  t%,  a. 

Aieania.  ile,  TV,  a3,  5, 

Atifrse,  leMn^,VII,  57,  a.                                        ^H 

1          Arottrei,  VI,  i5,  4.  —  j£f|iioMt,  TI, 

i4.5.  — &c7lli^.,  IV,  18.  S. 

Aicanitnnet.  fies,  V,  38,  3. 

Aujrrif.  roi  Cyru»,  XIX,   l'i,  t.                             ^H 
Aiffrir  ((|uan<I  %y  Ie*en1  lei  raudrllj-          ^^^^^M 

Axeanium,  fl.,  V,  40,  4, 

Arpani,  lU,  ift,  0.  —  territoire,  II, 

Aicaniui,  lac.  Y,  4 3,  1  ;  XXXI,  46, 

laiioni  ).  XVIII,  Gii,                                ^^^H 

yB,  a. 

S.  —  port,  V,  3a.  I.  —  golfe,  V, 

Auyrinif,  VII,  57,  I3;XIU,  7,  i.              ^^^^^| 

Arpi,  co)..  IIÎ,  i«,  5. 

43,  r. 

Asifrit,  pomme  d'  (citroaj,  XI,  ii5,                 ^H 

Ar^  (laboureur  d'),  XXXII],  53, a. 

AschUaœ,  T,  3a,  3. 

^H 

Arpiitmut,  III,  9,  II. 

Aicim,  VI,  3a.  11. 

Ait f rie,   comme neeroent    AJmttcne,                   ^H 

Arrammi,  VI,  3a,  14. 

Atcitti,  Arabd,  VI,  S4,  7. 

TI,  iC,                                                                 ^M 

Amti,  Samai»,  tV,  18,  1. 

Aicomarci,  VI,  7,  a. 

Aurrita,  dieu,  XXXVIt.  55,  i.  —                   ^1 

Arrei:hi,  VI,  7,  i. 

AicriiiuiH,  III,  afi,  3. 

l4in(;ur,  VI,  3a,    i.  —  roi  llorii».                   ^H 

Arrtiium.  XXJtV,  46,  a;  45,  4. 

Aicu/aai,  irioinph«,  VU,  44,  i. 

XXX,  5r,                                                          ^^^^H 

Arrine,  région.  VI,  I1,  3. 

AfOtlum,  roi.,  m,  18,  9. 

AuyrieH,  l'nnnoendaf,  XXX,  a.                  ^^^^^| 

Armb-elv,  IT,  54,  », 

y*.r/,  VI,  35.  i5. 

A,ta,                   7,  3;  XXXV,4<S  a.           ^^^H 

Ana,  III,  3,  II. 

Aieiti.  VI.  a3.  8. 

At'a  Ri-gia,                7.                                         ^^^^H 

AnagaGta,  VI,  aB,  8. 

AieiUa,  il«,  VI,  3a,  7. 

Aitaiforrs,  Nil,  V.  lu,  4.                                   ^^^^| 

Artanint,  B.,  V,  ao,  t  [  VI,  3l,  3. 

Atlf.  II.  4».  a:  XIII,  35,  i;  XIV. 

Anatani,                                                             ^^^^^| 

Artaatu,  IL,  V,  ao,  i. 

aS,6;  XVII.  35,  afi. 

AttiueHe,  de  la  Parlbie,  II,  iwy,  1.             ^^^^H 

Ararnnaria,  V,  i,  19. 

-*j«,)u«te  r,  XXXVI,  ji,  [;XV|, 

AtUeenut,  ;;vlfe,  V,  4  !t,  a,                               ^^^^^B 

ArMi.  VI,  3a.  i3. 

:fi.  '• 

AtMte*.  Iteiite  du  l'tiiil.Il,  lùÙ,  10.                    ^^| 

Artim,  t.,  m,  <î,   ti;  a{),  a.  —  un  dr 

Aiir,  |>rr*|iri-(m-«I  xhU;  V,  aH.  î. 

AtintMm,  V,  VI,  a.                                             ^^^^H 

1        nuUe,  la,  a3,  a. 

Ath,  i'YviU't'uue  llp.  VI,  a,  ;i 

tiH^ittâ,  ^'il.                                                       ^^^^H 
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17,  I.  —  province,  XXXVI,  44,  t. 
bele't^urs,  crrUes,  XV,  3o,  i. 
iletgitfutt ,  rowtux.  XVI,  65,  i. 
Helgitet,  lU,  38,  a. 
Behnita,  IV,  i5,  t. 
£elippo,  III,  3,  13. 
Belifani.  III.  4.  7. 
Brllovaei,  IV,  3r,  a. 
JÎ«/c>(Béliqiie},  V,  1,5. 
Belon.  niyXi. 
BeluMum,  III.  iS,  a. 
J!f//«,   fleuve,   XXXVI,   6S,    i. — 

ruiueau,  V,  17,  i, 
Bfmiinadia ,  IV,  10,  i. 
B^Haetu ,  lac ,  II,  106,  a  ;  III,  a3,  4  i 

IX,  38,  3. 
Benevfnlum  ,  Italie,  XXXII,  9,  i. — 

colonie  du  Uirpioii,  III,  16,  6, 
Ittni,  IV,  18,  I. 
Berconatti,  IV,  33,  i. 
Bereejnîus,  coolrée,  V,  39,  6;  XVI, 

s  8.  a. 
BtrJrigei ,  \l,  18,  3. 
Beregrani,  tll,  18,  3, 
«eV^«/<r<,iles,III,  i3,  a. 
Bérénice  (Egypte),  VII,  a6,  8;  33, 

iS;  XXXVII,  5a,  r. 
Bérénice  première ,  VI,  34,  3. 
Bérénice    Kcoode,   Pvichi7K»,  VI, 

34,  a. 
Bérénice   troisième ,     Ëpidïrei ,    VI , 

34.3. 
Béréniet ,   ville   dei  Troglodylei ,  II, 

75.3. 
Bérénice  (Teotspole),  V,  5,  i. 
Bergomates, 'IWy^if  3. 
Bergamotes,  territoire,  XXXIV,  a,  t. 
Bergomum,  III,  31,  3. 
Btrgot ,  île ,  tV,  3o,  3. 
Bermiut,  monl ,  IV,  la,  i, 
Btraa  (Macédoine),  IT,  17,  t. 
lUratntes  (Syrie),  V,  19,  i. 
Derrestt,  VI,  35,  3. 
Denmrnses,  lU,  a3,  3. 
tierytus ,  raisin,  XV,  18,  7. 
Hfrytiis ,  vin,  XIV,  9,  a. 
Bev)Uts,,v:n\.,  V,  17,  3. 
Beiaro,  III,  3,  la. 
Beshicos  ,  île  ,  V,  44,  i. 
Bettes,  Iribiis  nombreum,  IV,  18,  1. 
Belaù.  IV,  3i,  a. 
Belerree ,  col.,  III,  5,6. 
BeiUpieplwne ,  V,  16,  (. 
Bihaga ,  iln  ,  VI,  aï,  1 1 . 
Bihali,  III,  4,  14. 
Bultm,  III,  14,5. 
Btimt,  E^^.a!;ne,  XXXIV,  41,  3. 
Biais,  0.,  VI,  I,  3. 
Bipcdimui,  IV,  33,  t. 
BtsaUœ,  nation,  IV,  5,  1;  tS,  i. 
Bisambrita ,  VI,  a3,  S. 
Bisanlhe,  IV,  18,4. 
B'ugargitani y  VU,  4,  6. 
*i«n«,  IV,  18,  5. 
Binons,  nation,  IV,  18, 3. 
Bithyniens,  V,  43,  4. 
Bithynia,  ile,  V,  44.  i, 
Bitfiynieni ,  des  Thvnieoi,  V,  41,  i. 
Billiynie,  V,  40,  a  ;  XVI,  76.  a  ;  XXXI, 

■  8,  a. 
Billiynie  ,  roi ,  VIII,  61,  a. 
Billiynie,  champignons,  XXII,  47,  a. 
Bitliynion,  V,43,  3. 
Bithyniens.   roi   Prusias,  VÏI,  i5,  a. 
Biflijiiien,  froaia°e    XI,  97,  3. 


BOS 

Bithynien ,  Pylhiu»,  XXXIII ,  47>  3. 
Bituriges,  vigne,  XIV,  4,  7. 
Bituriges .  XIX,  a.  t  \  XXXIV,  48,  3. 
Bituriges  Cubi.  IV,  3:1,  i, 
Bituriges  Ubisci ,  IV,  33,  i. 
Bizya,  Thrara,  X,  34,   i.  —  aila- 

ddle  df*  roix  de  llirace ,  IV,  18,  q. 
Blanda,  ville,  Itl,  10, a. 
BlanJ^,  111,4,5. 
BlaseoH,  île,  III,  11,  3. 
Biemmres,  V,  g,  a  et  3. 
BlenJsum,  port,  IV,  34,  3. 
Bleraui,  111,8,3. 
Boagrius,  fl.,  IV,  la,  3. 
Boarium  forum  (marché  aui  bteuf»), 

Rome,  X,  4I.  3; XXVIII,  3,  3. 
Bocchorwm,  ville, III,  11,  i. 
Boekiana,  VI,  35,  i. 
Boditieomagwn ,  ville,  III,  ao,  S. 
Bodiacus ,  fl.  f  III,  ao,  8. 
hodioeattes,  IV,  33,  i. 
BodiantUi,  III,  5,  7. 
Baa,  IV,  9,  I. 

£aicû,lic,IV,  t5,3;XXXVI,a5,l. 
ffoMfùiM.XXV,  37,  I. 
Boeotie,  X,  38,  i;  41,  3;  XVII.  38, 

ijXVm,  13,  i;  XXXI,  ïi,  I.  — 

eoDlrée,IV,  11,  a  ;  la,  i.  —  de  la 

Hellade,  XVm,  56,  i. 
Bctoti*,  Tfaèbaii»,  XXVII,  tao,   i. 
Baotie,  concombret ,  XIX,  33,  5.  -^ 

niveU,XIX,  a5,  1  et  a. 
«iroA>,blé,  XVIII,  la,  3. 
Baotieus  ,  X,  34,  3. 
Betotte,  Mmtal,  XXXVI, a5,  3. 
Maolien,  Tycliiiis,  VU.  S-j,  5. 
BoguJiana  ,  Mauritanie,  V,  1,  19. 
4011,  Raule  lyonnaiie,  IV,  3a,  1. 
Baii,  paaii*  lu  deli  dei  Alpn,  III, 

ai,  3.  —  dan*  la  huitième  région  de 

lltBUe.ni,  30,  a. 
Boion,  IV,  i3»  r. 
Boit,  déierls,  III,  37,  i. 
Bolani,  111,9,  16. 

Bolbititjue,  biiiidie  du  Hil,  V,   11,  5. 
Bolbula:,\\ti,  V,  38,  a. 
Bolingtc ,  VI,  a3,  7. 
Bologne.  Voy.  Rononi*. 
Bomarei,  Vl,  18,  4. 
Bombos,  fl.,  V.aa,3. 
Bomilie ,  \,  18,  a. 
Bononia,  col.,  III,  ao,  :. 
BononiensisfiMQn»i&,  VII,  49,  6. 
Banoniensis ,      )>arlie      de      illilii', 

XXXVI,  45,  a. 
Booscœte  ,  V,  40,  3. 
Borcani,  III,  16,  6. 
Uorcabe,  IV,  18,  6. 
Borgoiii,  VI,  3a,  7, 
Borion,  promout.,  V,  4,  3. 
Bormanni ,  III,  5.  6. 
BoroH,  VI.  35.  i. 
Borru,  fl,  VI,  a5,  3. 
Borystbenes ,  D.,  peuple  et  ville ,  IV, 

a6,  a. 
Bor^stluiies.  fl..   IX,  17.  a;  XXIV, 

loa,   4;  XXXI,    ag,    i.   —    011    il 

prend  naiiianre.  IV,  a6,  10. 
Basenseï  (Satdaigue),  III,  >3,  a. 
Bosphores,  deux, II,  9a,  1  ;  IV,  34,4  \ 

VI,  i,a. 
Bosphore,  goi^,  VI,  r,  3. 
Bosphore,  II.  ^i,  i;   V,  43,  4;  IX, 

a5,  I  ;  XXV,  57,    I  ;    XXXI,  39, 

I.  — Ciniméiien,   VI,  i,  3;  &,  3; 


BRY 

XVI,  59,a.  — deTbrace.IV.al, 
a;   V,  43.3;  IX,  ao,  1;  &6,  (. 

Botrys,  V,  17,  4. 

Bolliai,  IV,  18,  i. 

Bovianum  velui .  et  un  autre  des  I'b- 

décumans,  III,  17,  t. 
Bovilla,  III.  9,  II. 
Bracari,  III,  4,  14. 
Brocarts,  Angusla,  IV,  34,  4- 
Broeares ,   vill» ,    III,  4,    14.   —  ja- 

ridîctioii,  IV,  34.  3. 
Braccala  Gallia,  III,  5,  i. 
Brachmanes,  TI,  ai,  9. 
Braga.  ile,  VI,  3a,   8. 
Brana,  II[,  3,  la. 
BranehiJes  ,  onirk  ,  V,  3i,  1. 
Brancosi,  VI,  a3,  6. 
Braltia,  île,  III,  3o,  3. 
Brauron,  IV,  11,  a. 
Bregmenteni ,  V,  33,  4, 
Bretagne el   Bretons,  Voy.  BaiTUin 

et  KniTAHifi*. 
Breuci,  III,  aS,  i. 
Breuni,  III,  a4,  4. 
Briganlinut,  lac.  IX,  39,  2. 
Brtgiani ,  III,  34,  4. 
Brtlessus ,  moDt.IV,  11,  a, 
BriUtum,  XI,  73,  3;  XI,  81,  i. 
BrinJet,  voy.  Brubdisiiim. 
£ri/an/ii  (en  Belgique),  IV,  3i,3. 
Britannia,  île,  III,  ao.  5  ;  IV,  3o,  r 

et  ieq(i.;IX.  S~,  i  ;  XV,  3o,  i; 

XVII.  4,  I  el  3  ;  XXI,  4.  »  ; 
XXXIV,  49,  i;  XXXVU,  11,5. 
—  libre,  XXV,  6,  5.  —  (Ch^B 
en  triomphe),  XXXIII,  ifi,  t. 

Britannia:,    XXXIII.  6,  8.   —m- 
chentà  l'Océan,  XXV,  6,5. 

Britannia,  clieDalo|>ex  ,  X,  39,  I. 

Britannique,  herbe,  XXV,  6^4- 

Britannufues ,  huilres,XXXn,3i,4< 

Britanniques,  côtés,  n'étaient  pit  en- 
core assujetties,  IX,  79,  3. 

Brilanniqufs,  perles,  IX,  57,  i. 

Britannique  ,  oréan,  IV,  33,  a. 

Britaniii,   leurs  remmes  ,  XXII,  1,  i< 

—  leurs  barqtif^  d'oMer,  IV,  io,  3. 

RriidUta,  V,  3i,  3. 

Brixelliim,  VII  ,  &o,  3. 

Brixeitiet,  111,  ai,  4. 

Brixia,  cn\.,  III,  aï,  3. 

Brixias,  D.,  V[,  3i,  10. 

Brixillam  ,  roi.,  lil,  ao,  i, 

Brodiontii,  111,  i\,  4, 

Brundiiium ,  liiiilres,  XXXII, ifi  1' 

Brundiiium  ,  miruiis,  XXXIII,  i^t 
3;  XXXIV,  4»,  I. 

Brundiiium,  IX,  79,  a;  X,  7»!  'i 
XVII,  35.  II .  —  pt>rt  célèbre, Ul. 
16,  3.  —  source  dam  le  pori,  l[< 
luti,  10. 

BninduUu,  port,  III,  ao,  7.  ' 

Bntiium,  po«,  XIV,  a5,6;  XVI,s». 
i;XXIV,  a3,  i  et  a. 

Briitium,  chou,  XIX,  4i,  4- 

Bntilum,  peuples  dn,  babitant  l'vU- 
rtwir  de*  letTcs.III,  i5,  3. 

Bnitiwn,  lillorai,  III,  10,  a. 

Bfulium ,  territoire,  III,  lo,  i. 

Bryazon,  fl.,  V,  43,  i. 

Brynziim ,  baigné  par  Tf^Klias  !< 
X1E,XI,  18,  a. 

Bry^es.\,it,i. 

Bryllion,  V,  40,  4. 

Brysa,  IV,  18,  i. 
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Caïuutu,  fl.,  V,  3i,  I. 

Caneuna ,  III,  3,  7. 

Ccnaria,  ik,  VI,  37,  3. 

Canarii,  V,  i,  i5. 

Cantu,  V,  aS,  «. 

Canastraum,  proaoot.,  IV,  17,  3, 

Canatha,  V,  16,  (. 

Caaaima,  région,  TI,  Ss,  8. 

<^neklei ,  Anb^t  V,  la,  t. 

Candari,  VI,  18,  3. 

Candavitt,  monts,  III,  26,  4. 

Candei,  VI,  34,  1. 

Candiiûim,  promont.»  V,3,  t. 

Candngarl,  VI,  35,  s5. 

CandySa,  V,  aS,  a. 

Cane,  dâu  û  rijpoade  l'anoetu,  VI, 

a,  9. 
Cajiù,  g.,  VI,  39,  8. 
Camw,  VU,  19,    5;  XXXVI,  «4, 

i5.  —  câèbr«  pir  le  tonbeân  du 

nom  Roiuia .  XV,  ao,  a. 
Caniuiuet,  célèbres  pw  U  défkïte  des 

SonuiDS,  ni,  16,  0. 
Camiut,  bataille  de ,  VU,  54,  i. 
CtuMMiu^aUt ,  Ile ,  rv,  29,  i . 
Caaopùfue  crpnu,  XII,  5i,  1. 
CoAO/KfM  (Imicfae)  du  Nil,  V,  11, 

5;  34,1. 

Canop'ufUM,  ville,  V,  4,  4. 
CanofAtaaum,  V,  4,  5. 
CoHtabrai,  fl.,  VI,  a3,  i. 
Cantabm,   UI.  4.  4  et  11;  XXV, 

47./. 
Cantaine,  XXXI,   18,  a;  XXXIV, 

4»,  I  ;  43,  t  ;  47.  a. 
Cantaortt,  sept  peuples,  III,  4,  10. 
Cantabns,  région,  IV,  34,  a. 
Canlaeet ,  VI,  aS,  i. 
CaMeci,  VI,  7,  3. 

CaalharoUthna ,  localité ,  XI,  34,  a. 
Cantocapta: ,  VI,  7,  a. 
Canum,  ville ,  V,  1 1 ,  a. 
Canmivm,  III,  16,  3  et  5;  VI[I,73, 

t  cl  a;  XXXV,  aO,  a. 
Capenalej ,  UI,  8, 3. 
C(i;.«r,  fl.,  V,  ag,  3. 
Capertttges ,  IV,  35,  S. 
Capeus ,  golfe ,  VI,  3a,  6. 
Caphartum,fnmoot,Tyt  ai,  i. 
Caphrœ,  bou  d'Anadie,  XVI,  88,  i, 
Capitlati,  voy.  Chvu.iis. 
Capina,  Ile-,  VI,  3a,  8. 
Capuia,  VI,  a5,  i. 
Capissené ,  VI,  aS,  1. 
Cap'italia,  mont,  VI,  a3,  5. 
Capitale,  lanclutire, X,  16,1.  —  fon- 

demenU,  XXXVI,  a4, 3.  —  temple, 

XII,  4a.  6. 
Capitolin,   temple,  XXXV,    4,    a; 

XXXVI,  5,  a.  —  incendie  du  tem- 
ple ,  xxxni.  S,  3. 

Capitale,  montée  dn .  XIX,  6,  i. 
CapitoSn ,  Jupiter,  XXXIII,  5,  i  et  a; 
Capitale.  II,  5,  6;  VU,  a^,  3;  44,  3  ; 
45,  3;  54.  3;  VIU,  65,  a;  XI,  io3, 

a;  xvn,  38,4;xvni,  4,a;xxvn, 

a8, 1  ;  XXVni,  5,  i  ;  14. 4 ;  XXIX, 

,   14,   i;  xxxn^  4,  a;  is,  i; 

XXXIV,  II,  a;  18, a,  4  et  5;  19, 

.  a7  ;  XXXV,  4,  a  ;  7.  4  ;  36.  36  et 

44  ;  XXXVn,  5,  i  ;  lo,  i  ;  XXXVI, 

4,ii;  8.  a. 
Capitale,  défendu  par  les  oies,  X,  alî, 
I.   —  brâlé  du  temps  de    Sylla, 
Xni,  a 7,  3.  —dédié,  XIX,  6,   i. 


CAB 

—  brAlé  pn-  les  ViteUiesh  XXXIV, 

17,  3.  —  eommenci  «Tee  le  produit 

du  butin,  ni,  9,  17. 
Ca^tole,  incendies,  XXXm,  55,  t. 
Capituba»  Hernicun ,  III,  g,  ti. 
C<¥wr<,IT,34,3. 
Capotet,  moni,  V,  mo,  i, 
Cappadoce,  lailttes,  XIX,  38,  a  ct4. 
Ca{^>adocej,  XXV,  a8,  i;XXVII, 

II,  i;  3i,  t. 
Cappadoce,  V,  4a,    i;  VIU,  6»,  4; 

XV,    7,  6;  XVIII,  73,  3;  XXV, 

36,.  I  ;  XXrai,  a3,  a  ;  XXXI,  3», 

i,  3  et  7  ;  41.  a  ;  XXXIV,  41,  1  ; 

XXXV,  i3.  i;  XXXVI,   la,  a; 

45,  t;  XXXVII,  37,  i;58.a. 
Ca/i/Nu/occr gemme,  XXXVII,56,  i. 
Cai^doee,  jujubes,  XXI,  a?,  i. 
Cappadaee,  XXIV,  loa,  a  et  3, 
Cappadoce,  longueur  et  largeur,  VI, 

8,  a.  —  ville,  VI,  3,  i.  —  roi  Ar- 

cbébûs,  XXXVII,  11,  i3. 
Cappadaceâ,  nation,  VI,  a,  a. 
CappaJax,  fl.,  VI,  3,  a. 
Cappagvm,  UI,  3,  la. 
Capraria,  île,  111,  11,  a  ;    la,  a;  VI, 

37,  I  et  3. 
Capraria,  plomb,  XXXIV,  49,  i. 
Capnuitt ,  boucbe ,  m,  ao,  6. 
Caprées,  célèbre  comme  citadelle  tle 

Tibère,  III,  la,  3 
Ca/)r^«i,escaifoU,XXX,  i.5,  a. 
Captitaai,  V,4,  5. 
Capaue ,  VU,  53,  3;  XIU,  a,  i  ;  XIV, 

8,   g.  —  colonie  établie  per  Au* 

guste^  XVIU,  ag,  5. 
Capaue,  colonie  miK  è  son   ressort, 

XTV,  8,  3. 
CaraUtaniyVl,  i3i.a. 
CaratUaaum,  promontoire,   lU,    t3, 

t  et  a. 
Canmiis,  prorooot.  d'Asie,  IV,  a6, 

7  ;  VI,  a,  a  ;  X,  3o,  a. 
CaramSiuis,  0.,  VI,  14,  a. 
Caraiùtit,  préfeoture,  V,  ao,  i. 
Caratlatei,  VI,  7,  a. 
Carbileti,  IV,  i  S,  i. 
Carbonaria,  emboucbure,  Ut,  ao,  7, 
Carbuta,  in,  3,  6. 
Carcatam,  III,  5,  6. 
Cartatkioaerta,  VI,  10,  a. 
Carehedotùens,  Voy.  CUaTKAOïvois. 
Carcime,  IV,  a6,  4. 
Carcine*,  fl.,  lU,  i5,  a. 
Careinitet,  golfe,  IV,  a6,  4> 
CardaUittt ,  région ,  VI,  3a,  8 
Cardamine,  île,  VI,  34,  i. 
CardamjU,  IV,  8,  i. 
CartSa,  IV,  18,  10. 
Cardudu,  VI,  17,  a. 
Cardjrtmsej,  V,  19,  i. 
CareM,  V,  3a,  a. 
Carenses,  UI,  4,  8. 
Carentini,  supérieurs   et  ioCfirieun, 

UI,  17,  I. 
Cares,  VU,  5?,  g. 
Caresa,  île,  IV,  ao,  6. 
Careius ,  fl.,  V,  33,  a. 
Caretha,  île,  V,  35,3. 
Carica,  V,  3i,  3. 
Carie,  V,  ag,   i;  XU,  61,    i;  XIX, 

49,  i;  XXXI,  3o,  a;  XXXVI,  4, 

iS;6,  i;  XXXTII,35,  i.etag,  i. 
Carie  de  Car,  VII,  57,  la. 
Carie,  roi,  IX,  10,  t. 


CAS 

Carh,  I  oi  MéModn ,  XXXV,  R  3«. 
Cmrie,  craie,  XVni,  73,  4. 
Carie ,  banb,  Tm,  70,  4- 
CarieUë,  m,  4,  10. 
Ctriaa,  V,  41,  x. 
Canna,  noot,  XXI,  46,  i. 
Carim,  IV,  a8,  a. 
Carioi*dita,  IV,  SA^t- 
Caripeta,  VI,  3a,  i&. 
Carasa  BegU ,  IH,  3,  ix 
CaritioMÊm,  chiteiw^II,  5:,  a. 
Carmacm ,  VI,  7,  a. 
Carwuuù,  XII,  4!*,  t. 
OuMMM.  XU,  3  (,  a;  37>  4  ;  XXXUk 

40,  i  ;  XXXVI,  la,  i  ;  XXXTB, 

8,  t;a4,  i;  33,  i;  47.  i;4t.i; 

5i,  I. 
Carmamig ,  coin ,  VI,  aS.  S.  —  cilt, 

TI,  v],i.  —  port,  VI,  3a.  7. 
Carmel,  mont,    le    pied,   XXXH, 

95,  i. 
Camel,  prooMMrt.,  al  TiUe.  V,  17,  ■. 
Cantee,  VI,  7,  a. 
Came,  V,  18,  i. 
Caraiçttes,  Alpes,  UI,a8,  i. 
Carnioa,  IV,  10,  t, 
Carnon,  VI.  3a,  i4- 
Carmitnt,  région-,  III,  aa,  a. 
Carnuntum,  IV,  a5,  i.  —  dt 

Die,  XXXVU,  II.I3. 
Carnuti,  IV.  3a,  i. 
Carpasium,  V,  35,  a. 
Carpathot ,  mvr A9,M,  [ri,i;V,i4^ 

3;  36,  i;IX,ag,  i. 
Carpatlaii,  ile.  V,  36,  i.  —  Cm|M 

tbos,  XXVUI,  3a,    i.  —  CMp> 

tbuni,  IV,  a3,  5. 
Carpeittoraete ,  m,  5,  6. 
Carpelaiu,  monts,  III,  a,  a. 
Carpelaiu,  III,  4,  a. 
Carpélanie,  XIX,  47,  a. 
Carpetanie ,  citpilale,  lU,  4,  9. 
Carpi,  V,  3,  a. 
Carrei,  VI,  3a,  14  et  18. 
Carrties,   célèbre   par  U  dèbik  lî 

CrassuSfV,  ai,  I. 
Carriata,  VI,  3a.  i4> 
Carrinensit,  lerrïtoireenEigigp^lL 

106,11. 
Carteolani,  UI,  17,  i. 
Carseolanum,  XVII,  35,  49^ 
Cartulaiù,  lU,  19,  a. 
Cartana,  VI,  a5,  i . 
Carteta,  lU,  3,  a  ;  1X^48;  3;  lUi 

43,  a. 
Carteia,  côte,  lU,  3,  i4. 
Cartenaa,  eol.,  V,  I,  19. 
Carteria,  ile,  V,  38,  3. 
Carthœa,  IV,  ao,6. 
Carlhage,  temple  de  Judmi,  V%  3^  (■ 
Carihage;  Mandous  y  piai/nM  (■? 

micT,  XXXV,  7,  4. 
Cartkagf,  tribut    impoiè,  UUDt 

i5,  I. 
Carthaginois,  VU,  S7,  16. 
Carthaginois,   vaiucos  par  HtM^ 

XXXV,  7,  3. 
Carthaginois,  territoire,  en  Eiftp*i 

in.  3,  4. 

Carihagitmse,  Espagne  dleiiM^f^ 

tion,XIX,  7.  I. 
Carlhaginoiset,  escarbondcs,  Xim 

a5,  1  et  3;  3o,  I. 
Cartilage    U    grande,    sou  o|»d**> 

XXXVU,  aS,  I. 


CAS 

|v,  ouvrir  lei  portn.  XX11, 
jt,  pori,TII,  st.  f.  —  golfe, 
(«.  lu  («Dpi  de  H  ]Mii»v)ce , 

w,  VU.?.  (;XXXilI.C,4; 

iXIII.  34,  1. 

(W.  U  Knntk.  V,  i,  4;  XIX. 
I.  ~-  fondre  vu  les  Tjntn», 
7,  ».  —  n\»v  de  RoBLB.  V, 
.— pri»,XIV.5,  i;XVIlI, 
—  détruite,  X,  60.  3  :  XV, 
.  —  nnvanèe,  XXXIIf,  iS, 

6(ie,XXXJII,  53.  «. 
pi,  oal.,  lur  Irt  ruintt  de  Car- 
I  U  rnnde,  V,  3,  t. 
jimou.  Tojr.  atusi  Posiri  et  Pu- 
I. 
^,  d'E«[Mp».  III.4.q;XVIII, 

;XJX.  II.  1;  XXI,  10,  5. 
r»,  nouvtlk.  III.  4.  >  ;  ii.fi 
,  I,  a.  —  ttHvre  Jn  C*rth«(i- 

m.  4. 4. 

fv,  ScwrtJiire,  XXXI,  43,  a. 

,  pèniluule.IV,  17.  ;. 

,  VI.  ..  J. 

•ia,  V,  jy.  5. 

<fa,  il«,V,  36,  3. 

k»  XIV,  93.  I. 

'.■itrbre,IV.ai.a;XXXVI, 

,«,  1. 

,  Diocle«(de),  XXVI,  6.%. 

I,  «iHe,  IV,  9t,  a.  —  en  Ea- 

XVïlI.  la.  6. 

■rri,  VI,  35.  14- 

ni.  De.  VI,  aH,  4. 

Mues,  111,  4.  ft- 

,  Jupiler,  aoii1ciiipk,V.  14, 1^ 

Ml,  rcitct,  UI.  ir,  i;. 

IH,  VIII,  Sa,  J. 

«,  («rriiaiiT,  II,  lofi,  7. 

«.III.  <>.   ci;  VII,  3,3. 

Inde  >,  VI.  10.  3. 

«..  VI.  i5,  5. 

muai  de  Séleticie,  XII,  i5, 1  ; 
),  I.  —  (en  Svne),'V,  18,  a. 
■DoU(«B  AJBoie^  V,  la,  ij 
t 

aUi,  m.  7, 1. 
ile,  V,  36,  t. 
lu,  fi.,  VI,  19,1. 
ij  priipte,  VI,  i~,  1. 
i.]Up«.XXXVn,  3;,  I. 
HtM,  porte*,  V, «7,  a;  VI,  la, 
XXI,  39,  a. 

ijwi,  porti4  ou  Ciiuraiiranet, 
5,  8.~  aulns,  VI,  i5,6. 
K.VI.  1S.5. 

uu,  vue  de  U  nier,  VI,  10,  3. 
•ne,  mer,  11,67,  a  ;  VI,  iS,  t. 
'Uê,  mer,  vieat  de  l'Occao,  VI, 

r,|otre.II.  68,  3. 

fera.  II,  59,   3.  —  cd.,  IV, 

;  XXXV.  47,». 

.  IT.  17.  5. 

,Jgpiler,M)atetnple,IV,  19, 1. 
(»i,  IV,  I,  t. 
».  IV,  19,  I. 

ÏM-,  foup-zr,  XXVII,  â.ï,  3. 
.  V,  aa,  I. 
■ùUt,  Iles,  IV,    36,   i;  VU, 


r/«,  V,  la,  3;  VI,  3,  i. 


GEB 

C»it*i*Uiuet ,  VIII.  61.  1. 

C^lati»,  lonlaine,  IV.  4,  1. 

Caukatttea ,  IV.  i4.  i. 

C<Uf4eMj  ,  golfe,  IV,  fS,  1 

Cdifo/oyi.  IV,  3i.  1. 

Coilort ,  leur  icmpU  i  Room  ,  X,  60, 

1;  XXXIV,  11.3. 
Cajtn  C^otcilu  (en    tiuitime},  rv, 

35,5. 
CcjtraiMmAn,  V,  3,  a;  4,  4. 
Caiira  firminn,  III.  3.9. 
l-aitra  Hinnibali» ,  III,  i5,  i. 
i  aura  }i\V\.»  {eciLuiitaaie},  IV,  3S,  5. 
Cattra  Prrioriâ.  III.  ç^  i4. 
Cattrc  •isnikrxA ,  lU,  'i,  5. 
CaUnmouitntts ,  III,  9,  11. 
Ctutrtim  Julinm,  Il|,  5,  ta. 
Caiirum  no^uni,  III,  4,0;  S,  3;  il,  I. 
(^tutulonftises,  III,  4.  9- 
Cajiuloii .  limil-^,  I1I.4,  i5, 
Casueitlillaui ,  111,   19,  a. 
C«iu,  ile,  IV,  a3,3. 
Casvenlttm,  û-.  Ml,  i5,  3. 
Caiynu,  tnoitl  ,  VI,  3i,  10. 
Catah»ae»,  Arabe»,   V,  la,  i. 
Caiabani,  VI,  3a,  11. 
Catahatkmot ,  V.  5,  a  et  S. 
CafiK«Mii07rff/)«Jrj  {  v|T|  ),  XIV,  9,  a. 
CafaJupi  £l1iio|i«,  V,  10,4. 
Catttdu^,  nitia[i,VI,  3â,  i. 
C-ialk,  XII.  at.  i. 
Catnomle,  VI,  3.  a. 
Catartri .  VI.  3t,  7. 
Arfivi,  in,  at,  a. 
Oiiarrmeie*,  11.,  V,  aS,  1, 
Cataitti,  VI,  7,  3. 
Calenalrt,  III,  a4,  4<  1 

CathatxlaJi.  Vit,  a,  17. 
t^f^m,  Bwulf,  VI,  7,  ». 
Caùna,  colonie,  III.  14,  3.  —  lifiie, 

VII,  60.  J. 
Caioni.  Vr,  7,  3. 
Cailuzi,  IV.  iS,6. 

Caitirifti,  luubrituicidlchUI.  a[,3. 
tUttungei,  \mn  dnKeJiilanti,  IV,  7,  i. 
C^*<trt$ ,  m,  S.  4. 
Ca««rei,  A*eiiia,  111,5,6. 
CaucaJai,  VI.  7,  a. 
{^«lirMf,  rocbe,  XXXVIt,  1,  a. 
C^âcatt,  front,  Xlt,  14»  >■  —  «om- 

met»,  VI,  i5 ,  a  ;  ifit  1.  —  britnciir-, 

VI,3i.«. 
CmtKtue,  poriM,  VI,  la,   i   el  a. 
CaiÊCOitt.  rooDtagne»,  VI,  r5.  4  «1*5. 
ConiMi»,  Vl,ar,  S.— moal,  XXXVII, 

33.  I. 
Cauca*e,  Graucssus,  VI,  19,  1 
Catueneei,  III.  4,  lo. 
CauciuB,  VI,  îi,  3. 
Caudim,  III,  i«,  6. 
Cau/iaaj  vins,  XIV,  R,  9. 
CrtiJort.  nlk,  III.  tS.  I. 
Cawiitrt,  mI,  XXXI,  4S,  a. 
Cniinor,  V,  ag.  t  ;  XI,  47,  t. 
Caunut,     ftoumÎM    au(     HUodiciU, 

XXXV,  3fi,  37. 
Caura,-m,  3.  7. 
Cauranaiù.  VI,  3a,  16. 
Cawe^rt,  IV,  35.  6. 

Courut,   AnJniS,   IV,  '43,    I. 

C4tj-ilrut,6.,  V,  3i,4. 

C<i,  ile,  ou 001,11,  î^,  1  ;  IV,  30,6; 

XVI,  5o,  ij  XXXI,  la.  I. 
Ciff,  Cos  V,  36,  3. 
Ctinnm,  ttamtçe,  XI,  97,  1. 
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Ceirtni*.  V,  SJ,   t, 

Ctci/uta,  H.,  Ul,  I,  1, 

Cferopu,  citadelle  d'AUiénea.  VU.S?,  4. 

Cteryphalct,  lie,  IV,  19,  &. 

Cfdlat.   XIV.  g.  3. 

Cttiifiui,  diainp,  XI,  97,  i. 

Ctdrei,  Anbca,  V,  u,  i. 

CtlaJtusa,  Rheoe,  tV,  13, 4. 

CtLJuum.  ile^  III.  30,  3. 

Ctlana,   Apamia,  V,  afr,  4i  41,   i; 

XXXI,  t6,  t. 
Ctit^ari,  m,  39,  I. 
Celaa,  III,  37,  i, 
C^iatdêriiU,  regioa,  V,  n,  «. 
CeUmtet,    lU,  4,    7, 

Ctitet;  ont  pènêlr*  ea  Eip«{iie,  lU» 

Ceùi,  III,  3,  7. 
Ctbihth  Ar««an.  III,  4,  a. 
CtUihirie.  VIII.  6ft,  4  ;  XVIII.  tl,  «. 
Ctitthàrim,  cipiule,  Ul,  4.  9. 
CtUihérie,  UdiiM,  III,  4,  il. 
Ctiliirériqurt,    tirîe»,  XXXIII.   ta,  i. 
Ctinbfritnt,  «entu  de    II    LuiilasK, 

Ul,  3,  ta. 
Ctlii^ut.  Gsnle.  IV,  3l.  t. 
fVZ/iyiMt,  dé)Mitiitlu,  VIII,  3,  i. 
<V/rj7Hr(U),<leljSc>lbie,VI,  14,  •. 
Cfllir/uet,  «irîoiFt,  XXXUI,  ta,  i. 
Crlltci.  IV.  35.  4. 
Vtlnci,   in  Fjpagne,    111.  4.  iS.  — 

ceux  qui  louchenl  la  LuMianîe,  III, 

a,  to.  —  Mirol^rigeiiHi».  IV,  35,  6, 

—  Ntric,  IV,  34,  5.  —  Pm»a«B«rd, 

III,  34,  3. 
Celi'u^tM.  nard.  XIV,  r9,  6.  —  pr»- 

monl.  IV,  ,14.  3;  35,  a. 
Cfma,  rnool  du  Alpes,  III,  S,  S. 
Ctmtlioa,  ïille,  ID,  7,  i, 
Ccnaim,  promoat.,  FV,  ftt,  t. 
Ctnchrtte,  IV,  5,  a. 
Ctn<hre'u,  Wt,  IV,  19,  6. 
Ctndefia,  niiinuii  V,  17,  1  ;  XXXTI, 

65,  I 
Ctnntutri,  VI,  33,  iS. 
C^nomoKt,   rv.  3a,  I.  —  ool   babrte 

prà  d«  Maneille,  III.  a3,  3. 
Cinomanj,  icrrKuire,  III,  a3,  S. 
Centrotu*.  III.  a4,  3. 
C«ntroflAf,dBn»leiAlpei.XXXIV,*,i. 
(.'enlrvniijiiei,  Aljm,  XI,  97,  I. 
Centuriixe.  XXX1.4i,a. 
Ceatunatrti,  Ul,  14,  S. 
Centunpimim.  ulraii,  XXI.  17,  t. 
Ctoi,  ilf,  IV,  ga,(i;  XI,  a6,  1. 
CtphaUma,  Ile,  IV,  ig,  3  ;  XI,  3«,  4  î 

XXXII,  9,  I. 
Ctphaladh.  III,  (i.  4. 
CtphatoRttat,  IV,  37,  a, 
Cepfia/otcmu.  oa  conpe-t^es  VI,  S,  s. 
Crpltkiitu,  lie,  XXXVII,  11,  7. 
CrphiuiUt  ntwTti,  II,  iw^  10;  IV,  4, 

i;  ta.a  el   3;  XVI, 116,4  et  6.  — 

(onUiop.  IV,  1 1,  a. 
Ctpi,  ilvi  Mitéirri),  VI.  6,  t. 
Céramii/ut  k  Allieiies,  XXXV,  4S,  i; 

XXXVI.  4,  9. 
CtrvmieHi.  golfe,  V.  ag,  5;  36,  3. 
Cerimut,  V,  atj,  7  ;  30,  a. 
Ctra'KK,  V,  41.  t. 
CrrAHi*,  Cbypir,  V.  35,  1. 
CtratM,  VI,  4,  a. 
6>rtiiuif,   III,  a<>,  a, 
Ctratmitfij,  monl»,  VI,  10,  3,  11,  t, 

XV,  36.  I, 
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CèraiiiiitH,  mont,  T,  ij,  S. 
Ceraunus,  fl..  TI,  3,  i. 
e>-rhaUu,  D.,  UI,  i6,  . 
Ctréati,  TI,  3a,  1 1  et  iS. 
CvUrion,  TI,  6.  i. 
Cere€ta,  Vt,  5,  a. 
Cerceti,  mont,  IT,  i5,  s. 
Ctreetitu  moal,  T,  37,  i. 
Cercia,  Iles,  T,  3S^  s. 
CVra'mi,  ile,  V,  7,  i. 
Cerc'uùtu,  île,  V,  7,  a. 
Cereal'u  Ébnra,  Jll,  3,  5. 
Cereatiai  Harianî,  III,  9,  11. 
Ctrinikut,  IV,  ai.a.— Eobée,XTIU, 

73, 4. 
Cermarum,  ville,  IT,  17,5. 
Cermontm,  gdfe,  IT,  17,  5. 
C'«nw,  ile  d'Afrique,  X,  9,  a  ;  TI,  3S, 

I  et  a. 
CVnui.  foBUiae,  XXXI,  3,  1. 
Cerntani,  ill,  4, 5.  —  ou  JuKuii,  mm 

Auputaai,  III,  4,  6. 
Cerwna,  TI,  35,  3. 
Cttatm,  ville,  XXXI,  la,  t, 
Ctsi,  TI,  »3,  3. 
Ceutro,  m,  5 ,  0. 
Cêstria,  IT,  1,4. 
Ceitrûii,  IT,  i,  9. 
Celarim,  III,  14,  5. 
Cetiiu,  fl.,  T,  33,  3. 
Ctlntoai.  TI,  aS,  3. 
Chabnms,  le  ampde,  T,  14,  f. 
Chahura,    fontaine,  XXXI,  «a,  a; 

XXXII,  7,  1. 
CAot^t,  TI,  3a,  8. 
Ckadish,  ville  «tfl.,  TI,  3,  a. 
Ckaronée,  IT.  la,  a, 
C/utnmia,  XTI,  6(1.  4. 
ChalaoR,  port,  IV,  4,  i. 
Chttlatlra,  IV,   17,  3. 
Chahsira,  oitre,  XXXI,  46,  a  et  9. 
CWm.  île,  T,  36,  a. 
Chalctritit,  TI,  i3,  i. 
Ckttkia,  île,  IT,  a3,  5. 
Chalcia,  lie  des  Khodiens.  XTII,  3, 6. 
<7Aa/«Vfcfi,Timt|;oras,XXXT,35,  i. 
ChalciJUiu,  Cumes  dei,  III,  9,  9. 
Chalcidèiu  de  Syrie,  T,  19,  i. 
ChatciMque,  craie,  XTIII,  73,  4.  — 

rênite ,  XXI,  a9,  i.  —  figuier,  XV, 

19,  a  et  3. 
C/iatciJiques,  roqs,  X,  a4,  3. 
Clialcidis,  lie  dam  ta  Pruponlide,  III, 

44.  I. 
ChaUidu.  lac,  XTIII,  3o,  5. 
Chalcis.  Etilxce,  IV.  at,  3. 
ClutUTs,   Eubœe,  XI,  74,  i;  IV,  ai, 

a;  XXXI,  46.5. 
Chalett  (  en  Araliie  ),  VI,  3a,  16. 
Chalcit,  mr  le  Relus  V,  19,  i. 
Vliakis,  ile,  IT,  19,  a. 
Chalcit,  nionl,  IV,  3,  i . 
CItaleoJatu,  dEiibœc,  IV,  ai,  3. 
i'haldèfune,  »rt:t(!,  XVllI,  5;,  4. 
Chaldécm,  VI.  3a,  4  ;  XVIII,  66,  i  ; 

XXXVII.    (»7,    i.  —  cm-miinies, 

XXXVII,  a8,  1. 
Chalitèent ,   Il-\«-    dt  s    roiisletlatiutu 

p.>tirlei,XVIlI,68,  G. 
Cltaldéeiu,    doctrine,  VI,  3o,  6.  — 

iroisièniedoclrinii,  VI,  3o,  6. 
ChaUéeru,  inrestés  par  qui,  XI,  3a,  a. 
Chaldéent,  peuples,  leni'  capitale,  VI, 

3o,  4. 
CItaUvHe,  promout.,  VI,  Sa,  6. 


CHl 

Chahmiit,  TI,  3o,  6.  —  avec  Ct£it- 

plioD,  TI,  3i,  S. 
Chalybes,  VI,  4,  a;  VU,  57,6;  TI, 

34,  7;  VIII,  8a,  I. 
Chminada,  mont,  V,  a7,  a. 
(^tammJenutrt,  TU,  45,3;XXXIT, 
i«,  i;  XXXTÏ,  4,  »6;  XXXVl, 
14,  10. 
Champ*  Je  purrtt,  III,  5,  4;  XXI, 

3i,  a. 
Ckaoïtet,  d'où  Cbaonie,  IT,  i,  a. 
Chaonie,  XXXI,  39  7. 
Chmrocène,  partie  de  l'Élymaïde ,  TI, 

3i,  II. 
ChM-aeeai  (  en  Taurique  ),  IT,  a6, 6. 
Ckarûceiti,  roi,  VI,  33,  4  et  5. 
Charattnu,  T,  18,  i. 
(^tanucy  TI,  a6,  5;  XII,  40,    i.  — 

descriplion,  TI,  3i,  la. 
Charàamu,  mont,  TI,  3i,  7, 
CkerUt,  fl.,  TI,  4, 6. 
Charmai,  TI,  3a,  14. 
Charma,  roi  des,  TI,  a3,  6. 
Charoit,  fone»,  II,  9$,  a. 
Chmybde,   mer  tourbiUoiuulote,  lU, 

14,  a. 
Chatem,  TI,  3a,  6. 
Chatr&motitm,  TI,  3a,  11  et  18. 
Chatti,  IT,  a8,a. 

Chaud,  grands  et  peliu,  XTI,  i,  a. 
Chaud,  uLiotit,  IT,  a8,  a. —  ilei.IT, 

ag,  t. 
Cheltdonia,  Iles,  n,  106,  6  ;  T,  35,  3. 

~  lies  d'Asie,  IX,  85,  i. 
Chelidonium,  promontoire,  V,  37,  i, 
Ckelonatet,  piom.  IV,  6,  a. 
Chelomtài,   île,  TI,  3s,  8. 
Chêlonophagi,  TI,  a8,  3;  IX,  la,  4. 
Chtrronesiu,  ville  des  Uéradêob»,  IV, 

H,  5. 
Cherronesus,   sur  la  Fropontide,  XI, 

73,  a. 
Clierronena,  Taurique,  XIX,  3o,  a. 
Chtnonetiu,  des  Aoodieiu,  XXXI, 

ao,  I. 
Chersonesut,  IT,  i8,4;  XVIII,  la,  3; 

XXXI,  3o,  a. 
C/ieriud,  IV,  a8,  a. 
Oietim,  fl.,  T,  37,  i. 
Chevelus,   peuples  alpins,  III,  7,  i. 
~  habitants  des  Alpes,  XI,  47.  i. 
—  tribus  nombreuses,  Itl,  a4,  3, 
Cluvelue,  Caule.  Voy .  Cokat*. 
Chibnanense,  ville,  V,  4>  4- 
Gùmtera,  mont,  II,  1 10,  i  ;  T,  a8,  t. 
Chimera,  château,  IT,  i,  4. 
C/ùmerioa,  Vf,  i5,  i. 
Chiot,  figuier,  XV,  19,  i. 
Cliiot,  mastic ,   XII,  66 ,  1  ;  XXIT, 

74.1. 
Clûot,  terre,  XXXT,  56,  i.  —  habi- 
tants, VI,  a6,  4. 
CItiot,  carrières,  XXXVI,  5,  3. 
Chiot,  liabitants  de,  XVII,  3?,  17. 
Chiot,  barils,  XXXVI,  la,  i. 
Chiot,  libre,  V,  ;i8.  i.  —  ile,  XVIÏI. 
17,  I  ;  XXXI,  aS,  4;  XXXVI,  4, 
a  ft  3;  XXXVI,  8,  a;  XXXVII, 
a5,  4.  —  villf,  XVI,  G,  a. 
Chiiit,  aoiiduu,  XVIII,  17,  r. 
Chiot,  niarbi-e,  V,  34,  i. 
Cliiot,  vin,  XIV,  9,  i  ;  XFV,  17,  i  et 

a;XXXlV,  aa,   4. 
Chiot,  pierre,  XXXVI,  a8,  i. 
Chiro;;Yliiim,  il^.V.  15.  1. 


eu. 

Gatiototagî,  TI,  ai,  9. 
Ckinmydia.  Delos,  IT,  aa,  3. 
CMonu,  fl^  V,  aa,  1. 
Choaai,  VI,  3»,  lO. 
Choara,  TI,  17,». 
Choatpet,tû  (en  Médie),  Tï,li,l 

XXIT,  loa,  a  ;  XXX!,  ai,  4. 
ChoatpUitlBeume),  XXXVII,  SI, 
Choatrm,  TI,  7,  t. 
Cliominu,  mont,  T,  a7,  a. 
CAmw,  T,«8.a. 
Chommri,  TI,  iS,  3. 
Chora  (en  Egypte),  XIIT,  9,  X 

ebon  d'Aleiandrie,  TI,  3^  1. 
Charatmu,yU  t8,  3. 
CkertUe,  port,  TI,4,  a. 
Choromaitaœ,  TII,  a,  17. 
Ckonari,  Pênes,  TI,  19,  i. 
Chrjta,  V,  3a,  a  et  3. 
Chrfta,  île,  IT,  ao,  5. 
CA/7w.lie(enInde),  TI,a3,  il 
Ckrytt,  promoat.,  TI,  ao,  3. 
Ckrftd,  TI,  a3,  5. 
Chrjtoeerai,  promonL,  IT,  il^l, 
Chrr*o/>oiit ,  V.  43,  3. 
Chrjrtorrhomt,  fl.,  T,  16,  i. 
Ckiytorrhoas,  Gendos,T,  43,  l. 
Chrjrtorrlioat ,  fl.  (  àuu  It  M 

TI,  4,  6. 
Chtytorrkoas ,  Pactole,  &.,  T,  K 
Chypre.  Voy.  Crrac 
Chytn,  T,  35,  a. 
Chrtrophoria,  T,  3t,  6, 
Cièarei,  IT,  34,  a. 
CiiiBtant,  IT,  35,6. 
Cibolot,  Apamia,  T,  ag,  4. 
Cibyra,  V,  aa,  a, 
Ciijmte,  monts,  T,a9,  i.        ' 
Cifyra  inrïsdictio,  T,  ag,  3.      "*• 
CUte,Û»,  IT,3i,  3.  j 

Cidmeaif  TI,  7,  x. 
CÛMAu.  del1nde,TI,ao,3. 
Cieont,  fleuve,  II,  106,  5. 
Cieont,  r^on,rT,  iS,4. 
Cicrnelhut,  ile,  IV,  a3,  j. 
Cidamum^  T,  5,  5  et  6. 
Cigurri,  m,  4,  la. 
■Cuiiatu,  noBis,  T,  3i,  4. 
Cilbiatu,  champs ,  XXXIII,  37, 1 
Citbiant,  inférieurs  et  sapcriem, 

CtUnt,  IT,  34,  3. 

Ct£c«  Bdaadacadeni.  T,  3a,  . 

CiUdt,  près  de  la  Srrie,  T,  as. 

seq.;XI,  116,  i;  TOI,  A^P 

9,6;   XTI,  la,  i;  XTin.3i 

XXn,  II,  i;4a,  i;XXXI,l 

la,  I. 
Cilide,  laitue,  XIX.  3S,  4. 
Cdide,  srailai ,  XTI.  «,  <■ 
CiGde,   pierres  i  aignitw,  XI! 

47.  ï-  —  fisnier,  XTI,  49.  1 

portes,  T,  aa.  i. 
Cilide,  limite,  V,  aa,  3. 
Cilieie,  monts,  XXIT,  ioa,;;3 

ao,  I. 
CiSde ,  la  population  «jette  an 

intestinaux,  XXVII,  lao,  i. 
Cilide ,  safran,  XXI,  17,  i. 
Glide,  hyssope,  XIT,  19,  7: 1 

87,  t. 
CHide,  ]>arfum  d'iris,  XXI,  191 
Cilide,  mer,  T,  a6,  t  ;  3$,  i. 
Cilide,  TÎn,  XIV,  11,  i. 
Cilide,  Anioa  ou  canal,  V.  )>• 


Œ 

>■  <lu,  IV,  tSf  I. 

Il,  111,5,  6. 

iite  do,  VI,  17,9. 

XXI,  41,  I. 

■1.  —  euC7pre,XXXl, 

j.-,  XXXI.  16,  I. 

M   10,  X. 

H,  a. 

m, «m  teapla,  T^  3i, 

II,  106,  II. 

III,  3,  8. 
111,5,5. 

VI.  3o,  s. 

*o,  1. 

,  I. 

lira,  ni,  8,   . 

'  CipptiloM,  V,  9 1,  3. 

,111,  .8,1, 

<i.  6;  XXXI,  43,»; 

nlaTainû,VI,7, 1. 
',XIV,9.r. 
laxagiffti,  n,  5g,  i. 
Vn,  57, 10.  —  Her- 

53,1. 

I  ;  10,  I  ;  XXXVI, 

•loiiw),  IV,  t7,  4. 
vIX,  &5, 1. 
vXXV,  34.  5. 

li.  i5, 9. 

'■   9- 

I  Gftnde-tiehelle, 
6. 

> ,  ni,  16, 4. 

[. 

1. 

34,  I.—  Im  et 

XXIV,  19,  ». 

'.7. 

6. 

in,  4, 10. 

*;XXXV,5fci. 

8,3. 

). 

';XVni,  i»,3; 
ia,90,  3. 

>B- 
ixu  3g,  I  cl  s. 

>,  X. 

6. 

.3,1. 
.  *• 
i3. 
.  IV,  17,  8. 
.3,iî  17,3;  XXI, 

,  38,  3. 
',  4,  U. 

>*  «3.  4. 
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CaUtim,  III,  16.3. 

Ca/ùt,  pori,  IV,  18,  ta;«3,çi. 

CegamiUy  fl.,  V,  30,  t. 

CtUafHami,  111,  38,  i. 

Celapii,  a.,  III,  aS,  a. 

Coianù,  IV,  35,  0. 

Ccteld,  X,  67,   i;  XXXIII,  i5,  a; 

37.1. 
Coickî,  ont   fondé  rolrliinîiim ,  III, 

a6,  3.  —  Oricum,  111,  aC,  4.  ^- 

Polim,  m,  a3,  a. 
Colchidé,  ■oliliide»,  VI,  t[,  i. 
CoUhîd»,  le  fletive  fliiriiu.  11,  lofî, 

5.  —  kspeupIn.Vl,  4,4. 
CoUlmtum,  UI,  aO,  3. 
Colch'u,  |wctduPbâte,  Oeun,  XXV, 

100,  I. 
ColchitU,  Hédée.  XXV,  5.  a. 
ColtHliiii,  III,  a6,  a. 
CoUatam,  Ile,  III,  a5,  a. 
CoSëcum ,  pronont.,  Vi,  «4,  S. 
Coiiem ,  RgioD  du  Pool ,  VI,  5,  i. 
CoUatia,  Ul,g,i6. 
CeUatiHi,m,  16,  tt. 
CoUigal.  VI,  35,  iS. 
Colùna  (portioD  de  Rome),  XVIII, 

3,  5. 
Coltina,  porte,  XV,  ao,  a. 
£V)tft>w.IV,  35,  I. 
CoUM}M,lle,Ill,i3,a. 
Coloèona,  III,  3,  7. 
Cotocasitis,  ile,  Tl.  S4,  4. 
Co/oRc  (eo  JEolide),  V,  3a,  3. 
Cofema  Anippineniii,  IV,  3t,  1. 
Co/twM.Ik,  IV,  tg,5. 
Coiopuia,  région,  VI,  3,  i. 
Celophcn,  II,  106,  la;  V,  3i,  5. 
Cochon,  résine,  XIT,  aS,  «  ;  XXVI, 

Cofophonimt ,  TIII,  61,  i. 
Cotophonieiu ,  Mjrlea  de*,  V,  40,  3, 
Cetophom,  KimmoDée,  XXVI,  38,  i. 
Colophonien ,  Dionyùodorui,  XXXV« 

40,  ai. 
Co/oua,  V,  41,  I  ;  XXXI ,  ao,  i. 
Cotpe.Y,  3i,6. 
Coipusa  ,  Cilcfaedon ,  V,  43,  a. 
C9^A«,VI,  aa,4- 
Cetuirtû'ia,  Ut,  11,  i. 
Coùdraria,  lie,  produit  dei  lerpeat^ 

in,  II,  a. 
ColiâmAaria,  Ile,  III,  la,  a. 
Comacina,  III.  5, 8. 
CniMfl(i,enCâppadoce,VI,3,  i;4i>' 
Cematu,  VI,  18,  3. 
Comala,  Gaule,  XI,  47(  i  *  1V>  3i , 

I  ;  XVIII.  ao,  I  ;  XXXHI,  16,  t  ; 

XXXVI,  7.1. 
CoimeHMS  (de  Galitie),  V,  4a,  a. 
Corne,  ville,  in,ai.3;XXXIV,4i*3. 
Cetiu,  territoire,  II,  106,  la. 
CoMie,  pierre,  XXXVI,  44,  i. 
Comic9,  ipgle*  du ,  XXXIV,  la,  i. 
Camiem,  à  Home,  vn,  54,  3;  XV, 

ao,  3  ;  XXXIII,  6,  3  ;  XXXIV,  t  f , 

a;  XXXV.  10,  iî49,*. 
Comini,  III,  i7^9< 
Commùgène,  DOud«gaUe,XVI,g,  i; 

XX! V.  5,  i. 
Commagètte,  U,  108,  i  ;  V,  i3,   i  ; 

ao,  aet3;X,aS,  i  ;  63,  x;XSIX, 

i3,  I. 
CcmuM^^,  linile,  V, ai,  t. 
Comment,  Ile,  V,  38,  a. 
C«n^utêHset ,  UI,  4.  8. 
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CpmeorJim  Smim ,  m.  3,  i«l 
CaKar£«,  raL,  m,  «k.  i- 
CuMttn&aun    («■    LaBBaiit),  IT, 
35,8. 

CfmJtritârt,  L,  TI,  ss,  i. 
C^imÊincm,lX.ii,  t. 
rwiiJMB  .  T,  i».  S. 
CMiw.T.ii.i. 

ComMmimrtMimt .  III.  (,  9. 

fpwOB,  vin»,  m.  la.  s. 
QwMWifM ,  «laa,  XIT.  1^  9. 
CmwcmIm,  im^MR,  XVLSa,  t. 
C—itttiMi  ftn^,  in.  iS.  1. 
r«uo>nMM .  TV,  IS,  I . 
Ciwttaafû  JbIm,  IU.  Iw  i«- 

Chummm  jmiîi  oik<.  m.  s.  :■ 

CtMMtmÊtim  Jvlia  Z4ii,T,  1. 1. 
Camnmmitrt .  m.  «4.  4. 

Ca^KiMW ,  m,  4,  a  tf  1. 
C»»wii^m  Jalk.  UI,  X.  i*. 
r«aMJ(b.  Or.  Tl.  37.  1. 
rmii  I.  IV,  U.  I. 
CbM.    «ilr  4w  nfe  Cahote.   |T, 
«3,$. 

rMf.ov,  xni.«.s;xxix.s,  i. 

Ctfm,  rv,  i».«;  TU,i:.  1% 

rylifi.  II.  ii«^«. 

0^p&«.TI,>S,i. 

€:>pA«.  a^Tl.>i,7ï«3,9:  »S,3. 

^«fftf.ttbb,  11XXTI.9.*. 

Coptiin  A|iiiniihiihM.  XXX.  «,  S. 

CàftarM  ■n^ii, T,  9,  3. 

Ca^iM.  IXU,  So,  1.  — Mihi,T. 

11,1. —TiUe,  X.  49.  3.— ic  la 

l^rliMli.XXXTII.  17.  i;  iS,t; 

S5,  I  :  S6.  3. 
^■narrtii,  T.ss,  S. 
Cv«£(>fM,  pioM  m  AU,  XXXTI. 

13,*. 
guiiliV,  TI,3Ï.  «. 
C«ra«i,  •onkdcDwdaHa.III.g.it 
0>ramiâm,yt,  3»,  16. 

£«inUM-,   Us,  IT,  s3,  X 

■  Coraxi,  TI,  5,  i. 
Ccnuùfuet,  aooli.  TI,   lo.    (  ;  TI 

(5,5. 
Cormâ^,  MOdt,  Y,  S7,  3. 
Coran,  lulioa,  Q,  io5,  i. 
Corcjrm ,  \\t .  IT,  19,  i . 
Corerra  Udcni,  Ik ,  m,  3o,  3. 
Coréom*,    colOBÎe     lU,    3,  6;   XIX, 

43.1. 
Coréoiu,  cviTTC,  XXXrr,  »,  s. 
Coréoiu ,  jtirîdietioo ,  m,  3,  S  cl  10. 
Cordutm,  VI,  17,  a. 
Cordxbua,  ile.T,  36,  a. 
CorMM,  littoral, m,  3,  t. 
CorttMU,  IV,  ao,6. 
Conou,  gidfe  da   Palot-Héotide,  IT, 

««,4. 
Coijbùautt,  III,  17,  I. 
Carfbthai  on  Cor/om,  VII,  54,  7. 
Ci)n««,  ikf ,  IV,  ao,  5. 
Corm£MM€i,  m,  16,  6. 
CoriMum,  V,  35,  s. 
Corimium,  m,  a5,  a. 
Cor^U^,  objcU  de.  XXXVII,  «,  i .  — 

ou  le  nûm  pUit,  inélaR^  i  Yat  ef  î 

l'ar^nl,  XXXVII,  la.a. — ainia, 

IX,  '  -andHahrn,  XXXIV. 

6,  .XXXIV,  ig,8.— 
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M^.  WB,flfc,XXXIV.S,  s 
C       à     .|iiii|ii,ABaM^  XXXIT. 

,    XXXVI. 
Cl  iirliii.  XXXT,  S.  X  M  a. 

cv^Ar.       il    i'  I     xxxvn. 

»S.4. 
C«njMW ,  Hmto.  XIX.  aS.  1. 


nL««w4. 

C*ù-kM .  Aanacln .  VU.  S7.  iS. 

—  naaiw».   XXXT,  40.  ».  — 

Hipo^tM.  vu.  5r,  7- 


XXXIT,  6l  *;  XXXV,4l.  i. 

i'*"-*».  «là.,  IT.  i^  1;  xm,  »,  i; 

XXXT,  M^  ..  —  p^.  XIV,  S, 
i;  XXXIV.  1. 1. 

XXIVI  «a,  I. 

:,  m.  ».  ic 

.  L.  V.  Sv  X 

,ai,as.». 

liw,  XTl.  91. 1. 
,V.  3.1:4. 4. 

.  m.»,  16. 

C»«£«.V1.)i,xa. 

C«WM.  gdfc,  IV,  -,  I 
C«n«M.IV,  i^a. 
CmMf.  a».  IV.  19,». 
C«7£a.  pr.  it,  I. 
<>rMw.aa.  V,  37,  I. 
Corn.  XV.  3t.  i. 
r  I    i(iiTBÉ^,ii).ni.  i3,  a. 
Cpnr,   ae,III,  n,  i  ;  Vm,   rS.  I  ; 
XV.  a9.3;XTI.aS.  a;  7*.  •; 

xxxvn,  5C.  I. 

Cmw,  cif*.  XXI,  49,  L 

Canr,  aidl,  XXX,  m.  1  ;  XXXVH, 

74,». 
Ccrtiemtm.  île.  IV,  U,  3. 
Carfttfwj,  III.4.i:8.  3. 
CorrccDB,  pwoiiT..  V.  3i.  S. 
CpTCM(,aBlns,  XXXI. ao,  t. 
Corrcmi ,  XXXVn,  »o.  a.  —  m 

de  cane,  IT.  ao.  4  ;  Xm,  ao.  t  ; 

XXI.  17,  i;XXXI.3o.a.  —  p«t 

cl  carvae,  V,  as.  a. 
Cofjmii»,  Khodcs,  V,  3&  i. 
CoTT^Ub,  V,  at,  I. 
CnrjTi—i,  pwoQl.,  V.  3i,6. 
Ccnfkamtm,  V,  43,  i. 
Ct^j^immM,  bwtns,  XXXU,  ai.  4- 
CcrrpUt,  V.  3a.  a. 
Ccrjrfàajûmi ,  TV,  9,  a. 
Cw,  ile,  V,  36,  3;  XI.  a;.  ■  ;  XVn, 

3o,5. 
CM,nùiii,XT,  iS,  7. 
Cm,  aspboni.  XXXV,  4ft.  3. 
Cm,  gcm  de,  XIV,    le.  1;  XXXV, 

36,  as:  XXXVI,  4,  9. 
Cm.  Tin;Xrv,  10,  ajXXDI,  14,  i; 

xxvn,  a:,  I. 

Cos,  vin  ;  en  faire  atec  du  Tin  d'Ila* 

lie,  XIV,  10,  a. 
Cotm,  littoi^,  m,  la,  a. 
CotcÎMiu ,  V,  a9.  7. 
Coâtiuam.  11.,  V,  i,  9. 
Cctoagus,  fl.,  TI,  aa.  1. 
Coiia  VolcientiiuB ,  Itl    S.  a. 
Couai,  VI,  îc,  8. 
Coiteiaiim,  111,4,4. 


Coslotoeei,  VI,  -,  t. 
Coirrm.  ile,  m,  14,  •  ;  ▼,  7.  ». 
Cairri,  VI,  ai,  9. 
Cothait,  iki.-lV,  19,  S. 
Cotieri,yi,  t»,  I. 
Cotùuutm,  de  Gais.  IV,  36,  a. 
Cotte,  de  BfaiBhMii,T,i,  a  ;Xm, 

6,  I. 
CoMr,  VI,  7,  t. 
CfflfÙMM.  teadlâ.  m. «4,  3(1  S. 
CttUomarm ,  ragim  ,  VI,  «6,  i«b 
Ct^aûm,  V,  41,  I. 
CotTTOrum,  VI,  4.  «. 
C'V*'»  pro«OBU  V.  9>,  a. 

Cr— < iU,  V,  3S,  X 

Omom.  ▼,  a»,  C 

Crmdm.  VI,  35,  s. 

(>•«■,  TV,  3.  a. 

<^mHi,  IV,  iS,  t. 

ÛM»  (  en  BfagaiâeX  IV«  i<^  I. 

Cnmt .  feataiiM ,  XXXI,  17, 1. 

Omw*  ,  de  TlMMia»  »  X,  iS,  1. 

CVm^MAw,  golfe,  V.  4J,  a. 

Crmims.lï^IÏL,  10,  3. 

Ovikû.  a.,  IIl.t5,a;XXX^»i; 

■•.  I  ;  XXXVXI,  IX,  7.  I 

Ov^fw,  Qm,  IV,  19,  Iw 
Craawi^  u»,  IV,  ti,  i. 
Cnmmucai ,  IV,  afi,  i. 
Omwm,    col,    m,  tS,  S;  n. 

a«M,Mat,V,  39,». 
OoM.  port.  V.  a»,  ». 
<>Mi,lle,IV,  ao.  letMqfiTRfA 

i;  5y,6;  57,  13:^111.  SI,  lîl. 

4i.i;XU,5.a«cS;5S,i;XH; 

9*  I  î  36.  I  ;  43,  I  ;  XV,  n^i;!!, 

I  ;  XVI,  40,  t  ;  60,  3 :  xuA  ■; 

69,4ïXXIT.  3a,  i;9B^t;XXT. 
S3,  1;  «4.  i;  XXVI,  «,  1; 
xxvn,  17,  I  ;  74,  X  ;  i(4,qnU 
lA,  i;3o.  1  ;  XXXU.  aa.  i;lIXf . 

iJv^*-^  4.  lîil.t.- 
wdre.XVl,  7fi,  a. 

Oitt,  MOU  Dicte,  XXIV,  iM,4. 

Crèu,  roi  HiiKM,  VI,  3a.  14. 

04ar,  anMolodke,  XXV,  i4.  i.  — 
dR,XXi,49,  I.  —  cipiê,IXT, 
9$,  3.  — dpcêi.  XXIT.fii,  x.- 
fiénk,XKI,a9^  «. 

ÛTète,  o^noaa.XIX,  3*,  a.  — pw 
m  à  «goÏMr,  XVIU,  67,  »; 
XXXVI,  47,  I. 

Cnè*.  nMMax.  XVI, 65,  a;Ofi.l. 

CWtt.acoroa.XXV,  100,  1.  — •» 
don,  XVm,  1-,  I.  „  ani»,  XI, 
:3,  I.  — b«ndium,XX,69,I.- 
BBid,  XI,  14.  I  ;  XXIX,  38,  a.  - 
Bwd,  Xn,a6,  3.— ohsan.XlJ. 
3o,  a.  —  ria  cuit ,  XX,  79, 1.  — 
■Ui.  XX,  iS.  I.  —  Tin,  IV,  ti.  I. 

Criu.  ner,  III,  10,  4;  IV.  1»,  U; 
•o.  a. 

Cr«ie,daanii,  XXV,  64,  a.— joer, 
^  69.  4.  —  [«byrinlhe,  XXXTI. 
19,  5  et  6. 

Cretoit,  Vn,  S-,  lo. 

Crttoite,  tHMimcc.  tableia  de  Pwtfaa- 
nut,  XXXT,  36,  10. 

CrtJ»,  ile,  III,  a5,  a. 

Criaiem,  ville,  V,   11.  a. 

Crtmanuitm  ,  III,  19,  3. 

Crist»,  IV.  4.  a. 

l>iitm.  çoWe,  IV,  4,   i, 

intenti^  VI,  3S,  la. 
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i,  IV,  >«,  le. 

li^»,  promoaL,  IV,  «o,  -i  ri 
4:  ■»«.  7;  X.3o,  V 
Cfvoisi.  IV,  ifl,  I. 
i'roeala.  ile,  VI,  a3,  (i. 
CroeoJi/o»,  «ille,  V,  17,  1. 
Crm:roi/ilofro^Iti,  uttatM  .  V,  f),  4. 
Crttfo4$lêu  ,  monl ,  V,  9^,  1, 
t'rocjUa,  ile,  IT,  19,3. 
t'rommjoatioi ,  îte,  V,  38,  3. 
CiniMwi*,  Vl.a.  t;  II,  83.  a. 
Cnnia ,  Biihyû»,  V,  40,  3. 
rrwijum  ,  mer.  IV.  97.  4  ;  3o.  3. 
CroUiHe ,  ville,  Jll,  i5,  %, 
Croton*  Tcrit» .  III.  10,  «. 
Cn,u»,iauj.  Milon.XXXVli.  54,  S. 
Crmnilra  Thracv),  IV,  i|,  5. 
Crutioi .  cronontoire ,  VI,  S,  3. 
Otud^ile,  V,  3a,  3. 
CnutUMrUmt,  lU,  9,  i4. 
Cnutumia,  poirct.  XV,  lA,  1. 
Cnutumiita,  XXIII.  61,  i. 
Cnutumifui ,  unrJtaire.  U,  9S,  s;  III, 

8,   3. 
Cnulunuiim,  fl^  m,  ao,  i. 
£^A ,  des  ftigilûa,  V,  3^  1. 
C>7-<«M,  II»,  V,  35,  5. 
Cfr*".  IL,  V,  43,  3. 
ti7«i.fl..  V.  3i.«. 
Ojrptûi.  Cypra.  V,  îî,  i. 
Cuttpkoti,  VI,  Jo,6. 
CfltiÙtrini,  III,  g,  11. 
Ctu.ioi ,  [oniaine ,  V|,  3l,  5. 
Citiiei  FUmouieDie* ,  lil,  aï,  3. 
£W&.  «ilU-,  V,  a.  I. 
CkoMj,  XVai,  ^9,  3;XlXVi.6ti,  3. 
—  {M>   lUlic},  XXXV,  46,  S.  — 
do  CbalcidMfu„llI ,  9,  p. 
CttMtt,  chuu,  XIX,  ti,  4. 

('M*r^ .  lilloral ,  XIX,  »,  4. 

i'uittania  ,  V|,  la,  i. 

CviMT^,  lemtoin!.  XW»  39.     . 

fTlMWJ,  ciment,  XXXV,  47,  1. —  lût, 
XIX,  9.  4. 

Cymmm .  pro«ionb>ire ,  III,  i9,  a. 

rumi,  VI,  35,  i5. 

CttnntM ,  prontoni..  IV,  35, 4. 

Coidd.  \ùj.  TvctM. 

Omkulairtj,  liai,  lU,  l3,  l. 

C^m.m,  il,  1. 

CiÊprrtiirs  MonUni,  XXL,  tS,  3. 

Cmrtnitt ,  III,  17,3. 

d^reiet,  Vll.S?,  i3. 

Owrû.  AcAinauie,  IV,  a,  i. 

Cunûi ,  CiL'ic ,  IV,  30,  I. 

0«rr«,  4  Romr,  VU,  45,  a;  :>4,  3; 
Ao,  i;  XXXV,  4a,  7.  —  (Uiu  le 
CooiKc.  XXXV,  to,  t.  —  Ih-iIIm, 
XXXIV.   Il,  a. 

Cwxe,  Hiulilif.XXXV,  7.  3, 

Cu-M  ,  d'Ocu^K,  XXXVI,  4.  iC. 

CttnM,  de  ^i>inuf«,  XXXV,  3.^,  a. 

C«nf.  où  Sylbli  coiulniuii,  XXXIV, 

13,   I. 

Ctir'w .  V,  35,  a. 

Cimattt,  III,  19,  3. 

Curictm,  U,  >5,  (. 

C»iU,  ville,  U.  93,  I. 

Curiiiu.  (onuiM,  XXXTI,  a4,  aS. 

Curulu.  V,  3,3. 

CuMvtani,  III,  ^  16. 

CmlilUt ,  «EUX ,  il,  96,  3.  —  cbri  In 

Sabû»,  m,  17.   3;  XXXI.  C,  t; 

5a,  1. 
C^air.  fouliinc ,  III,  14,  X 
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Craitttr,  île».  IV.  v^,  1  ;  Vf,  iS,  1. 

Cyantm,  en  Lycie,  V.  aft,  3. 

Cyaneos,  B.,  e'nCalchidp,  VI,  4.  5. 

Cyht^tuM .  monl.  H,  93.  i. 

CT-cAri,  en  lltrace,  XXXI,  ig,  ■. 

Chrebulf».  itn,  IV.  as,  i  ;  XIII.  47. 
4:  XXXVI,  5,  1. 

CyclatUt  et  RporAdec,  iIm,  IV,  b3,  6. 

Cfchptj,  vn.a,  1;  57,  edi. 

Cyeloput  ile,  V,  36,  s, 

Cfc^fl^j,  tmi«eB«il>,  III,  14,  3> 

Créarm,  Q.,  T|,  34,6. 

Cydims  ,  fl.,  T,  13 ,  «.  —  ds  Cîlieie  , 
XXXI,  8,  t. 

Cjdon ,  IV,  ao,  3. 

CyàtMta,  de,  H,  io<,  13  ;  ▼, 
3o,  a. 

Craetùaus,  régioa,  VIII,  93,  3. 

tVmi.iiUe,  VI,  4,  6. 

QwMMiM.  golfe,  rV,  37,  7. 

CjUiaot.  IV,  30,  3. 

CrllaMiiqM,  fanfe,  V,  43,». 

CyUimt,  artoni.  IV,  10,  1. 

C^Z/Me  d'Amdic,  X ,  45  .  I  ;  XXV, 
8.  r. 

CjUàme,  golfe,  JV,«,  3. 

rpw  («a  tolide).  V.  3a,  t  ;  XXXIV. 
S,  I. 

Cymothot,  foliUnu,  IV.  6,  1. 

Cymaiha,  IV.  10,  i. 

C'Yuathot,  lie,  IV,  s3,  3. 

Cfttalkiu,  D^nt,  IV,  33,  3. 

Cfiiamelgi,  VI.  35,  17. 

Crtuoml^i,  Xiliiopei,  VUI,  4!,  1. 

Cynopolu,  V,  11,  5. 

CynofM>iitet ,  Donot,  T,  g,  3. 

Cjnof.  0.,  VI,  3a,  7. 

Vynontma,  IV,  il,  it. 

Cytttkia  .  I)du«,  IV,  aa,  S. 

tynfftitu,  mont,  IV,  »a,  3. 

Cyparusa,  IV,  7, t. 

Cypariuîa,  Samoi,  V,  37.  I. 

^périmai ,  i<À[tt  IV,  7,  i. 

CvfAaitta  ,  port,  IV,  g,  1 , 

Cyprt ,  founwtUK  pour  la  cujvn,  XI, 
4a,  1;  XXXiV,  33.  4.  —  fijiûei-, 
XVI,  4g.  t.  —  Alckeri.  XXXIV, 
34,  t;  3i,   I. 

Cypft,  vert  de  grit.  XXXIIl,  39,  1; 
XXXIV,  37,  1.  — rowati,  XXIV, 
50.3.  — cin.XX,S7,  i;XXIV, 
■4,  1  ;  XXVII,  al ,  S.  —  eyanoi , 
XXXVn,  38.  I.  —  Bguier,  XIV. 
19,3.  — ■  figuier  d«  Cvpre  eo  Crete^ 
XIII.  i5. 1.  —  Uuriér.  XV,  39,  1. 
—  Dta^e.  XXX,  a.  it.  —  nAret, 
XXIII,  70,  I .  —  HKHlier,  XXXIIl, 
39.  [.—  padwoa,  XXXVU.46, 
a.  —  rÀHM,  XIV,  aS,  a.  —  lère- 
bciithiae,  XXIV,  aa,  a.  — Mwdot, 
XXXIV, 34.  I.  — K|uaiue,XXXlV, 
»S,  a.  —  Ti^nc,  XIV,  2, 1. 
Crprt,  cipéditMadeCttou.  XXXIV, 

•9.  4'- 
^TF^'  li|*tîoti,  VU.  3>,  4. 
Cypra,  oicnoitt,  XIX,  3a,  1. 
Cypn,  pwfTd  4  aiguiwr.   XXXVI, 

10.  I. 
Cypritntui .  fiel.  V,  35,  3. 
Cyprifii  ,  VII.  57.  17. 
Cyprt.  coierauda,  XXXVIl,  17.  a; 

Cypfien*,  roi  Ciijm.  VU,  49,  i. 
Cyprt.  cui.re.  XII,  60,  i  ;  XXXIV, 
ao,   I  et  ï.  —  til,  XIX,  34,  t,  — 
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fior 


amaramm,  XXI,  93,  t.  —  bleu, 

XXXIII,  57,    I.   —   rjuleanllie, 

XXXIV,  3a,  3.  —  bdatiuiD.  XII. 
5?,  3  el  3  ;  XXVI ,  4;,  i,  —  mirt, 
XI,  14,  I.— iori,  XXXIV,  3fl,  I. 

—  «podium,  XXXIV,  5o,  4.  — 
blé,  XVIII,  13,  4-  —  viQ,  XIV, 
g.  ■». 

Cypre.    apie .   XXXV».  5*,  a.  — 

diamant,  XXXVII,    ij.  3.  _  m- 

«■au,  XXXIf,  5>.a.— »el.XXXl, 

4',  1.  — Spliapio*.  XM,  5ffl.  i, 
Crprmt.  Si?ppea.  XXXIV.  19.11. 
Cr/>r«,ile,  XII.  Ht,  1  ;  XXVltl.lt, 

a;  XXXin.  37.  t  ;  XXXTI,  .;5. 

«  ;  59,  I  ;  XXX  Vn,  33,  3  }  37,    I  ; 

4a.  >■ 
Cjrprt.  lo  cerfi  t  p«H«al  d«  Ciline, 

Vm,  So,4. 
Crprt.  V,  55,  i;  V||,  5;,  4;  XII,  5, 

a;  5i,  i;  5S,  1;  XIII,  a, 6;  ?,  (  ; 

9,  7;  XVI,  76,  6;  XXVI,  5o,  t; 

XKVm,    6,    1:  XXXI,  3b,  «; 

XXXV,  ia,  i;  XXXVI,  5o,  i; 
XXXVIl,  9,  I. 

CypttUa,  IV.  i&,4. 
Cyrina,    VIII,  M,   ■:   XI,    33.4; 
XIX.  i5,  »i  XXI,  10,5;  XXXT. 

!«,   t. 

Cyrénaiciu.  Tni.  33.  i;  X.  4i,  4; 

XIII.  3o,  5;  33,  t. 
Cyrénai^me,  Afn([i)e,  V,  5,  8;  XIII, 

».  7. 
CfrcfMJf 0* .  )iro«iiK«,  II,  44<  4:  ▼• 

4.3;S,  iiXII,fio,i;XIX,l«, 

t;i5,  I. 
CyriaaîatM,  région,  VIII,  83,  *;  XI, 

35.  5;   XVI.  61,   1;  XVII.  3o.  5| 

XIX.  10.  I. 
CyrÎHai^ut,  pttrji{;e,  XXXI,  99,  4- 
CyrinaiifiM,  Mfrati,  XXI,  t?,  i  «I  i. 

—  bMT.  XIX,  iS.  a. 
CyriitaUut.  MJpbian,  XXII.  (8,  1. 
CyrtMU^um,   Icrriloire,   V,   S,  3.  — 

roDcombrv,  XX,  3,  a.  —  lioùle,  V, 

i.  I. 
CyrtM,  V,  5,    1  e<  a  ;  XV,  )i,  f, 

XVra.5a.  a. 
Crren€mtt,  Vil,  5;,  17. 
Cymata.  çolfc.  VI,  ao,  3. 
Cyrni,  nition  indienne.  VII,  •,  •«. 
Cyrnat,  Ile,  IV,  19,  a. 
Cjrrnai,  Conica,  III,  la,  1. 
CyrrhtiM  («a  MocMoine).  IV,  n.  t. 
Cyrrhutic* ,  V,  19,  1. 
i^yrrfau ,  V,  19,  1. 
Cfnu,  fl.,  VI,9,  iîto,iiiS.4ilS3 

17,3. 
Cjtm.  IV.  i«,«. 
Cytaum ,  IV,  ao,  3. 
Crihèn.Wr,  IV,  19,5. 
^Mmm,  lie.  IV,  33,  3i  Xia,  47.  4. 
Cjtinum,  IV,  i3,  1. 
Cjt'u.  Ile.  VI.  34,  a.  —  Be  d'Aisbii. 

XXXVIl,  Sa.  I. 
CytwitnM,  moub,  XVI,  aB,  a. 
Cyiomi.  rooal,  VI,  3,  1. 
Cytiûue ,  aauracui.  XIII.  a.  S.  — 

bitltm,  XXXII,  31,  4.  —  rè(M»a 

XXXV,  47.3. 
CytMcmrm,   XXXV,  9,  1. 
t^tique^  tDarlKv,  V,  44,  1. 
CfùettitH,  iBiiiiictu,  XXXIIl.  5S.  ». 
CyùoÊm.y.  40,3;  XXXVI.  a»,  i; 

al    a. 


eo8 


DEC 


Cyâctu.  Xin,  3,  i;  XTII,  38,4; 
XXXI,  i6,  I. 


Vaianrgtu,  régioa,  TI,  Sa,  S. 
Dacet,  Gitet,  IV,  a5,  i;  ^  Sg,  9; 

XXII,  9.  I. 
Daeet,  note  d'ori^oe,  TU,  10,  i. 
Vtedaim,  T,  «9,  i . 
DxdaUoH,  ile,  Y,  35,  3. 
DtesUiatet ,  III,  96,  a. 
OaW.  TI,  19,  i;  XXXVn,  33,  i. 
Datmattt,  III,  26,  i. 
DaUnatit,  m,  iS,  I  ;  XXXI,  43,  »; 

XXXin,  21,  9. 
Daimaiie,  cfinmencement,  III,  16,  i. 

—  côie,ll,  U.  4. 
Dabnali^uet,  Alpes,  XI,  97,  i. 
DamanUani,  m,  4,  fl< 
Damât,  proDes,  XY,  il,  a. 
Damatceae,  Syrie,  Y,  i3,  i. 
/>am<u  de  Sjne,  Y,  16 ,  i  ;  XIII,  12, 

i;XXXTI,  12,9. 
Damatau,  moDt,  XIII,  10,  t 
Damea,  Apamia,  V,  33,  4- 
Damnia,  YI,  32,  9. 
Dtaulaguitt,  YI,  23,  2. 
Daadari,  YI,  7,  i. 
Danton,  pori,  YI,  33,  2. 
Dangaio!,  YI,  aS,  i. 
Datuiie,  lource,  XXXI,  19,  i.  — 

court,  fV,  94,  7  etsuW. 
Daorvù,  III,  26,  2. 
Daphiua,  IT,  i5,  1. 
D^>hnu,  ile,  YI,  34,  4. 
Dapknis  en  Pbocide,  lY,  la,  3. 
Dapkniu  ta  lonie.  Y,  3i,  6. 
Dapkiuua,  Thalluta,  T,  38,  a. 
DanK,  GnUili,  Y,  1,  10. 
Dmrat,  fl.,  YI,  a8,  4. 
Darat,  fl.,  Y,  1,  19. 
DarûtitiB,  jEthiopes,  T,  i,  10. 
Darda,  VI,  aa,  4.—  Indieiu,  XI, 

3«,3. 
DanUmes  ta  Ëpîre,  ni,  ag,  i }  lY,  i, 

3;  17,  i;X^XIlI,  la,  i. 
Dardama,  Stawthnce,  IV,  a3,  9. 
Dardamtim,  ville,  T,  33,  a  et  4. 
Dardes,  nation,  m,  iS,  5. 
Dartium.  YI,  tS,  i. 
Dartma,  YI,  34,  7. 
Dari.  YI,  23.  4. 

Daritii,  partie  de  l'Ariane,  V!,  a5,  4. 
Dmwi,  YI,  35,  i3. 
DarrK,  VI,  32,  8. 
Dasaua,  V,  20,  i. 
Dascylos,  V,  40,  3. 
DateUs,  VI,  35,  2. 
Datitari,  fl.,  V,  5,  7. 
Dauareta,  UI,  26,  4;  lY,  i,  3. 
Dalot,  IV,  18,  3. 
Da»eUi,yi,  35,  i». 
Daatu,  région,  IV,  4,  a. 
DauloUt,  foolaîne,  VI,  32,  9. 
Dauaitiu,  leun  colonie,  III,  16,  5. 
Daunietu,  limite.  III,  ifi,  4. 
De6rh,  vilii-,  V,  5.  6  et  7. 
Dteapotis  de  Sjrie,  XV,  4,  3. 
Décapolitane ,     région,    V,     16,    1; 

17.  3. 
Deeiani,  fH,  16,  7, 
Deeiates,  UT,  5,  5;  7,   t. 
Drcuma,  111,  3,  6. 
Deeumant ,  culuuîe,  III,  5,  2. 


DIE 

Deeuni,  111,26,  i. 

Dntania,  IH,  4,  2. 

DétM,  racbo.  XXXU,  9.  i. 

Délot,  geittde,  X,  71,  i. 

Déias,  cuin«,  XXXIY,4,  1. 

Déioi,  kl  Hjperboréeu  j  eovMcnt, 

lY,  26,  i3. 
Délot,  île,  II,  89,  I  ;  (06,  g;  lY,  aa, 

a;  Xm,  9,  1;  XYI,  89,  2;  XXXIY, 

4,  I  ;  XXXVI,  4,  3. 
Delpliaâa,  île.  Y,  44,  i. 
Delpha,  U,  95,  3;  VII,  3o,  2  ;  32,  i  ; 

XIX,  26,  6;  XXXIV,  17,  (;   19, 

10,  iSel  17;  XXXV,  35,  i  et  a; 

40,  i3.  —  ville,  lY,  4,  I. 
DelfAet,  Uurier,  XV,  39.  i  ;  XXHI, 

80,  5.  —  orada,  VII,  47,  i.  — 

platane,  XVI,  88,  i. 
Delpliet,  taUe,  Va,  58,  i. 
DdBhtt,  chaudièrec,  XXXIY,  8,  t. 
Detphet ,   un  pentatble,   la   •letiie, 

XXXIY,  19,  8. 
Deiphtt,  tréaon,  III,  ao,  5. 
D^ftket,  Apollon,  XXXIY,  8,  t. 
Delphini,  port,  III,  7,  2. 

Delta^  Kg]rpl^  »I.  «»,  7  ;  ▼.  9»  »  «» 
6;  10,  10;  XXXVI,  16,  2. 

Delta,  le  haut  du,  V,  9,  4. 

Demetriat,  ville,  IV,  i5,  i. 

BtmMinesot,  T,  44,  i . 

Dentla,  III,  26,  4. 

Dendros,  Ile,  IT,  19,  6. 

Denna,  VI,  35,9. 

Dauetata,  IV,  i,  3. 

DeiueUue,  IV,  18,  i. 

Deran^œ^  VI,  93, 6. 

Derasida,  II,  91,  i. 

Deratidei,  llea.  Y,  3i,  3. 

Derbicet,  VI,  18,  2. 

Dtraaitla,  III,  26, 2. 

Dtretini,  III,  26,  a. 

Derrha,  IV,  17,3. 

Dertona,  col.,  m,  7,  3. 

Derhuani,  III,  4, 6. 

Derxène,  région,  T,  20,  i, 

Detuviatet,  m,  5,  4. 

Devade,  VI,  Sa,  8. 

Dtvelloit.  Deultan,  IV,  t8,  7. 

Deximontom,  VI,  «6,  5. 

Dia,  ile,  IV,  20,  5. 

Dia  a  Tanride,  lY,  96,  8. 

Dia,  NtKOS,  IV,  29,  5. 

Diab^a,  il»,  V,  36,  9. 

DiabHndi,  IV,  39,  i. 

Zh'aM«,  bois,  XVI,  gi,  i. 

lAantuuet,  III,  4,  9. 

Diaiùtis,  mjirhe,  XII,  35,  a. 

Diamium,  III,  4.  3  ;  11,  i. 

DuMiiaa,  ite,  III,  19,  9. 

Dùtphanet,  fl.,-V,  22,  t. 

Dtmrrheuta,  ile,  Y,  38,  2. 

Diarrhylut,  Hippo,  Y,  3,  i. 

Dibitach,  VI,  3[.  5. 

Dieœa,  IV,  17,  3. 

Dicaa,  IV,  18,  3. 

Dieaiarelùa,  Piileoli,  III,  9,  9. 

Dicte,  mouli  de  Crète,  XXIV,  102,4. 

Dielyntiaus ,  mont  (en  Crète),  IV, 
20,  4. 

DiJiiri,  VI,   II,   I. 

Dulymœ,  ilps,  V,  35,  3;  38,  3. 

Dhlymreit,  Apollon,  oracle,  V,  3i,  1. 

Didynifeiim ,  XXXIV,  rg,  25. 

Didyme,  ilf,  II!,  14,  -. 

Dientit,  cul.,  IV,  17,  2. 


DOT 

Dieux,  Oet  des,  IV,  3C,  i. 
Dfia,  VI,  3i.  1. 
Digeri,  lY,  iS,  I. 
Digtito,  Ticrii,  B.,  YI,  3t,  i. 
DimatiM,  Ue.  V,  36,  «. 
Dimm/i,  VI,  a3,  7. 
Diadari,  ni,  26,  «. 
Dimdrmit,  Cjrsiqttr,  V,  40,  a. 
Dinaymiu,  mont,  V,  40,  a, 
IMffia,  ville,  UI,  5,  7. 
Diobesti,  IV,  18,  i. 
DiocŒtarea,  CB  C>PP*^<M*>^ 
Diodorg,  lie,  TI,  34.  5. 
Diamèdc,  Eté,  III,  So,  i. 
AiomM!,  île,  X,  6t,  a:XU,  ] 
Diomide,  Unité,  XXY,  53, 1 
Diomide,  proMOntonc,  UI,  iC 
Dion,  Y,  16,  I. 
Dûm  (ta  Eiù>ée),  IT.  ai,  *. 
Dioayùa,  Ile,  IV,  19,  a  ;  V.  3| 
Diomyiias,  Nasos,  IT,  aa,  5. 
DionjtepaSt,  I V,  1 8, 5  M  6. 
DitMftopoCkK,  T,  29,  4. 
Dioiyclos,  loGalilé,  IT,  2,  i. 
Diosooridu,  lie,  VI,  3a,  10. 
Diotearom,  ile,  lU,  i5,  a. 
Diotcuriat,  VI,  5,  1  et  «. 
Diottàeriue,  V,  3i,  9. 
DiatkieronibB,  V,   4a,  a. 
Dioipage,  Y,  3o,  a. 
DiotpoSt,  ou  Dipotit,  T,  il,  l 
Oiotpollt  (en  temple),  Va  Shi 
Diotptdit,  Laodicn  de  Hiipi 

sg,  3. 
DiospoEt,  la  grande,  T,  ti,  t. 
DiotpoUtet,  noBKM,  V,  9, 1 
Diot  Theodotia,  II,  to6, 11. 
Dirca,  fontaine,  IV,  19,  i. 
Dirta,  VI,  35,  i.  ' 

Dirimi,  HI,  r6,  6.  * 

Ditioaet,  UI,  26,  i. 
i}/iini(eB  Crète),IY,  as,  1     ' 
Doberi,  IV,  17,  2.  ' 

Docki,  VI,  35,  12. 
Docleate,  freaiage,  XI,  97,  ■• 
Docteatet,  UT,  26,  2. 
Dodone,  temple  de  Jnpiltr,  IT,  1 
AxAwoIl,  106,  7;XXXn4 
Dolatet,  SaleniiDÏ,  UI,  ig,  1. 
DûBca,  îles,  VI,  32, 9. 
DaûtJu,  Icoros,  lY,  a3,  t. 
Dotiehittë,  île,  T,  35,  3. 
Dalionit,  ôxique,  V,  40^  a. 
Doùmax,  IV,  18,  a. 
Doiopet,  IV,  3,  I. 
DomatiM,  YI,  32,  li- 
Domazaaet,  Vf,  34,  7. 
Doaatxta,  mont,  IV,  i5, 1. 
DoHusa,  ile,  IV,  aS,  3. 
Dora,  foBtaiitc,  VI,  3a,  9. 
DoHifue,  nation  en  Aàt,  TI,  v,I 
Dori^aei ,  colnnnn,  XXXTI,  ft 
Dorie/f.  gtilfr.  V,  «g,  5. 
Doride,   mont  CCU,  XXXV,  < 
Doriem,  nodc,  II,  9a,i;TII,t 
Dorion,  IV,  7.  i;  V,3i,fc 
Dorid*,  lY,  i3,  i.  —  cBmaM 

limiitt  tie  la  Carie^  T,  29,8. 
Doriici,  Vi,  25,  2. 
Doriieui,  lonlilr,  lY,  18, 4< 
Dortvi  (Cilinc),  V,  aa,  s. 
Doriim,   V,  17,  i. 
Dorjlai,  Y,  29,  4- 
DarjUum  de  Plirjrgie,  T,  3l,fc 
Dation,  IV,   16,  i. 


ECT 

riraeon,  motil,  V,  3\,  7, 

Drocomott,  He.  IV,  a3,  10. 

Onmaia.  non  indien  du  pile  awt- 
Inl.  VI.  ai.  fi. 

Otanga.  Tl,  »5.  3. 

Dmnu,  B.,  m.  *8,  I. 

DrtptMû,  m,  i4t  4* 

Ortfaiit,  IV,  19,  I. 

£>rtpaiiilam ,  III.  i4,  5. 

iff^pantan,  XXXII,  11,  i,—  |i(V> 
iEK>D(oin,  III,  li,  3. 

ifrepaliNm,  pTtKOOal.,  tti  lait ,  VI, 
34.6. 

JJrilo.  a.,  III,  36,  3. 

Dntwt,  purliu  Ixnwftt,  XXI,  19.  1. 

/trimali,  VI,  32,  9. 

Dhiiivm,  fl.,  m,  99,  1. 

Dmaiicoj,  II,  91,  i. 

Dnmot  AchitIrM,  tV,  36,  s. 

Dr^nHa.  fl.,  III,  5,  s. 

Drugtri,   IV,  18,  i, 

Dru,dtt.  Xyi.  si5,  I. 

i>rjma,  réçiuQ,  IV,  4,  ft. 

Dfymodti.  Arudie,  IV,  to,  I. 

Drjmâua,  île,  V,  38,  «. 

J>rji>ptt,  ÏV,  I,  ». 

Drjofit,  l'htuftli»,  IV,  14,  I, 

i>7iwa,  5amot.  V,  37,  1, 

DiÊatui,  golfe,  VI,  3»,  t. 

lM\<hinm.  Dp,  IV,  11^  3. 

liiUopoln.  V,  «9,  X. 

I>imciie,  VI,  35,  f. 

Ahiimki,  ilr,  IV,  3o,  3. 

Ihiria,  0.,  IV.  )5, 1. 

I^tiria,  deux  fleuici,  lit,  ID,  4. 

Durint .  rille  rofile,  roumit  une  co- 
lonie, VI,  3f,  la. 

Osrrwj.  Q.,  IT,  M.  4i  3$.  ■  K  3. 

Ihuariiis,  myrrhe,  XII,  3i,  1. 

t>rmt,  cqI.,  IV,  6,  «, 

i>rrit,  aïOQt  Allu,  V,  I,  i3. 

Dyrmehiai.  XIV,  4,  8, 

Dyrraeliium.  »i]le  dlllyrie,  UI,  16, 3  ; 
XIX,  4i.  7;  XXXÏI,9.  I.— OB- 
lonie,  UI.ï6,  4. 

^^HW«»4.  non»,  VI,  3>,  t. 
■Kfe,  VI,33,  i5. 
JCf«rv,  en  Liuitanie,  IT,  35,  5. 
Etmra  CrrvalU,  111,  3,  5. 
Eifrini.  111.  i5,  3. 
f.Awra.&ri/iM«,  IV,  3S.  t. 
ILbarpritti  Aulerci,  IV.  39,  i. 
£tuÉe,  riiMse  lu lerpenfi,  HT,  it,  a. 
£&uit .  icm  ,  m ,   1 1 .  a  ;  XXXV, 

ffAwr.  Ile.  m,  II.  i;  Tin,  83,  «; 

IX,  3a,  i;XV.ai,3;XIX,3o,  i. 
£i«i4-,  produit  des  Upiu,  m,  it.a. 
Ecbatane,  XXXI,  t4.  '• 
£<7lid«tM/ des  Mt^M,  VI.  t6,a;3[,7, 
Xc^atOM*  (en  Uédie},  Tl,  afi,   S-  ^ 

(en  PWiiiae),  V,  1;,  i. 
ZeJipfMt,  V,  17,  I, 
tehttlieiutt,  111,  U,  5. 
Kelùnadrt,  ilp.II,  87,  i;IV,  19,1. 
Eck'mtu,  Tilk.  IT,  14,  a. 
Xeliiuiti,  m  Aciirtianio,  IT,  a,  1. 
£eltMu*j4i,  Cimolui,  IV,  a3,  3. 
Hco/e  »  Rome,    XXXV,   37,    ».  — 

d'0cu«ie.  XXXVI,  4,  17. 
Eerrctif.  VI,  4,  6, 
Xaint,  Ill,a4,  4< 


FMnatfi.  m,  a4,  (. 

y.iietiatn  Arabie,  V,  ai,  1. 

Edeteni.  III,  4,6. 

Edctanif,  rêf;ioii,  III,  4,  3  et  7. 

E'ionei,  VI,  19,  i. 

EdattU,  rv.  iB,  I. 

EdonU,  AntBndn»,  T.  3a,  3. 

Edamu,  nioot,  IV,  iS,  ta. 

Kdoia.  VI,  35,  3. 

Edra,  port,  m,  30,  7- 

Egelaita  d'Etpagne,  XXXI,  30,  5. 

EgtUuani,  lu,  4,  9. 

Egaatia.wWK,  II,  111,3;  III,  iB,  3. 

EgMwri,  IV,  34,  a. 

%"».  VI,  3a,  14, 

Eeuituri,  m,  ai,  4. 

tion,  VI,  fi,  I. 

Eltra  [en  ^^IJdc),  T.  3a.  1  ;  33,  4. 

Eltta,   lie   dan    U    froiwDliJe,  T, 

44.  r. 
EI»ut,  IT,  18,  II. 
Elaïut,  en  Doride,  V,  39,  5. 
Elauua  île,  V,  38,  1. 
Elainila;  et  ville  da  nii^nic  nont.  VI, 

3a,  ta. 
Blephilej,  iles,  III,  ^,  3. 
EUpkiûi,  Ile,  T,  38,  a. 
Elaphaaitettu ,  ile,  V,  4{,    t. 
ElapkuM,  mont,  VIII,  83,  1. 
eiafthuta,   île,   IV,  19,  a, 
Eialta,  ville,  IV,  la,  3. 
Eiaiée.  Ijriii,  XXXV,  36,  33. 
Eialiiun,  V,  ai,  4. 
é'taiait  IV,  ao.  3. 
Eiattun,  fl.,  XXXI,  7,  i. 
EiatHf.  mont.  IV,  19,  4. 
El&MMrii.  rv,  3S.  6. 
HLlamani ,  Arebu  ,  M,  3o,  I , 
EUamcrii ,  Tl,  3o,  1. 
Elea,  Aujourd'hui  Vclia,  111,  lo,  1. 
Eitctrid**,    Ici,  m,  3o,  a;  IT,  3o, 

a;  XXXVII.  Il,  a. 
EUgia  d'Armènk ,  V,  ao,  i. 
eUou,  X ,  40,  I . 

Eiérnt,  mttume.  XXXTT,  19,  4a. 
Eiephantint,  d'£lhianic,XXIV,  loa, 

3.  —  de  U  Titébaide.  XVI,  33,  3. 
Eiephatlh,  Ile,  V,   to,  it. 
EUthi.  IV,  18,    1. 

EUtua,  ile,IV.  19,  6;  V,  »,  3;35,  a. 
EUmint.    tableau    daui   le    lenple, 

XXXV,  40.  9. 

EUtttit,  ea  Bouitie,  II,  9;,    t;   IV, 

II,  I. 
E/tuihene.rV,  ia,a;XXXlV,  19.8. 
EUtilitrmte.  IV,  ao,  3. 
EUuthtrot,  fl,,  T,  1 7,  4. 
E/tul/terui,  0.,  IX,  ta,  a. 
Elice,  U,  94,  I. 
EStir,  Icrrituire,  IV,  6,  3. 
Eiide,  en  Achaïe.11.  73,  a;IV,«,  3; 

VII,  ao,  I  ;  XVI,   1 3,  a  ;  XIX.  4. 

3;  i3,  i;  XXI,  19.  S;XXV,  Jo, 

r  ;  XXVIII,  6,  4  ;  XXXV.  34,  I  ; 

XXXVI.  55.  a. 
Elapia,  eiui,  IV,  ai,  a. 
Elotwa,  0.,III,  14,4- 

Elorum.  cbtleau  de  Sicdc,  XXXU, 

7.  '■ 
Ekuatei,  IT,  35,  t. 
Ely matai.  XII,  39,  1. 
El^maù  .  VI,  a8,  i  ;  3i,  9.  —  jointe 

à  U  Pen«,  VI,  3i,  i«.  —  est  bu- 

midc,  VI,  Si.  i», 
Emanicii  lU,  3,  10, 
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Emaihi/t.  MarYiloinr.  IT,  17,   1. 
Emeiiia  Auf;uila,  IV,  35,  fi.  —  delji- 

aiUnie,  IX,  ftS,  3;  XV,  4.  5. 
Emtr'ua,  juridiction,  tV,  35,  S. 
Smesa,  V.  ai,  4- 
Emeteni,  V,  ig,  i. 
Emtiim,  VI.  35,  a. 
SmischahattJ,  VI,  3a.   l6. 
Emjnaum,    lopardùe,  de  Judée,   T, 

i5.  I. 
EmoJus,  cbaioe,  Tl,  at,  i  ;  a4,  8. 
Emodui,  Donl,  T,  a;»*;  TI,*i,  (• 
Emporta,  III,  4,  5. 
EnacadlotB,  IT,  a6,  3. 
Enagora,  ilr,  V,  35,  3. 
EnchUa.  III,  aS,  t. 
EndenduHÎ,  III,  a6,  3. 
EagaJda,  ville,  V,  i5,  4. 
Eaguini,  111,  14,  5. 
Eamgia,  Ile.  IV,  17,  6. 
EnifMia,  Û.,  [T,  i5,  a, 
Enupe,  rv,  to,  i. 
EMHêacnatot,  IV,  11,». —  i  Albiaei, 

XXXI.  a8.  4. 
Enotit,   île.  111,  i3,  a. 
EalfUini,  III,  14.  S. 
Eodattda,  Ht,  VI,  3a,  8. 
Eordeœ,  IV,  17,  t. 
Eordensei,  tV.  17,  a. 
Epageriim,  VI.  b,  a. 
Epagris,  Andro»,  IV,  aa,  i. 
Eftt,  Elii,  IV,  6,  3, 
Roatim,  m,  a6,  a. 
A>hiJt,  port;  XXXT,  40,  tS. 
Ephète,  teiaple   de  Diane,  II,  87,  a; 

VII.  38, 1  ;  XXXVl,  56.  a,  — ten- 

pie,    XVI.    79,   i;  XXXIII,    55, 

1;  XXXIV.  19,  4;  XXXVI,    4. 

ao;  XXXVl,   ai,  i.    —  lept  foi* 

ri'labîi.  XVI,  79,  1. 
Epidtr,  Diane,    XIV,  a,   1;  XXXV, 

40.  7, 
EpUésleus,  XXXIV,    1^  9. 
Epkéjien,  miiiiiiiii,  XXXIII,  39, 1.  — 

vin,  XIV,  9,  a. 
EphisUn,  Hermodoni*,  XXXIT,  11, 

a.  —  Parrbasiu*,  XXXV,  36,  7.^ 

Po»idonius ,       XXXIU ,     55 ,     a  ; 

XXXIV,    19.  40.  —    Xenocnlu, 

XXXVU.  9.  a. 
Ephèie,  XXXIII,  3  ; ,  i .  —  truvre  At» 

Amatonn,  V,  3t,  j.  — »«ndelu- 

mib-e  de  l'Asie,  V,  3i,  9. 
Ephfra,  Corintlie,  r\',  5,  5. 
EphjTi,  île,  IV,  19,  5. 
E/^J",  IV,  3,  I. 

EoicHimidUiu^  Loaiem,  IT,    ta,  3. 
Epierane,  fontaine.  IV.  la,   1. 
EfHdamnum,  col.  111, afi,  4. 
Epidapiutti,  Aniiocbia.  V,   18,  I. 
EpidarwK,  V,  35,  a. 
Epuiatire,  lerpcnl  vaeaé  d',  XXIX* 

aa,  I. 
EfJaun,  TÎIk,  IT,  9,  a,  —  colonie, 

m.  a6,  3. 
Mpidmtre,  II,  91,  i. 
BpUlaurus  Limera,  IV,  9,  i, 
EpiJirti  fiérétHce,  Tl,  34,  >■ 
^tmaranilm,  Tl,  3a,  8. 
Epipham«tnt4$  («o  Syrie),  T,  19,  t. 
Emphania,  de  Cilicie,  V,  aa,  3. 
Epiphania,  *ur  l'Euphrsie.  T,  ai,  i« 
Epire,  ronmeiKrrotrol,  III,  a6,  |, 
Epin,  IT.  t,  a  et  3;  VIII.  61,  1, 
Efirottf  Aititoànt  III,  >5,  3. 


«iroc/'-rt,  »n  Carie,  V,  ag,   7. 
Ueracha  Cb«rrODe(oi,  IV,  «6,  6. 
ifrrar/ea,  enCréte,  IV*  30,  3. 
HeratUa  LatiDUS,T,  3i,  3. 
HarniUa,  d«  MaeédoÎDe,  IT,    17,.  i. 
UtracUa,  %}iXn  eo  M*c«doinet  lY, 

17,5. 
y/frnc/«.diiPDnt,TI,  i.  3;rX.  8^,  a; 

XV.  39, 3;XTI,  89,  I  jXXI.U.  »  t 

XXVII,  a,  I. 
HeracUa,  ville  i  l'einboucbiin    du 

RliàM.III,  5,  3. 
//emc/ea Siiitira,rV^t7,  %. 
/frrac/ta,  ta  Syrie,  V.  18,  i. 
IleratUa ,  en  l'hrace ,  IV,  18,  3  et  5, 
lUradta  Trachin,  IV,  14,  a. 
thracUopoUlœ ,1.Wyi,  19,  3,, 
tleracUopolittt   nomui,    V,    9,     i; 

XXXVI,  19, 1. 
liiraeUoU,  tiniloirc,  en  Ëolide,  V, 

3a.  a. 
Hinuliotê,  Zfeuxb,  XXXV,  36,  a. 
J/éraelJotê,  heraclïuni, XX,  69,  i.  — 

origan,  XX,  8a,  i, 
tIéragUothfu;  boucbedu  Nî!  ,V,  1 1 ,  5^ 

X,  49.  s. 
HeraeUum,  en  Colrbide,  VI,  5,  a, 
Heraclfiu,  fl.,  VI,  4.  4. 
itrractitt,  d'Acamaiiie,  (V,  a,  i> 
Heraetta ,  Sirii^  HZ,  i5,  3. 
ttèraclienne t  pierre,  XXXIIl,  43,  i. 
Jitraa,  IV,  10,  i. 
Ileriu  lutn.  Ile,  III,  i3,  a. 
/teraltm'u  ,  VI,  a6,  4- 
/Urhaiium,  III,  8,  3. 
lltrhestenstt ,  III,  14,  5. 
Herbltentés ,  III,  14,  S> 
HerbiiUtttti,  III,  14,  5. 
Hfrculaata,  figuier,  XV,  19,  3, 
Hêreulanetu ,  ruiMean,  XXXI,  a5,  i. 
Herciilaaiiim ,  ville, III,  9,  9. 
Hercule,  autel,  V,  i,  4,  —  culonnea, 

II,  67,  I  i  III,  Prooem.,  S  ;  V,  i,  a  ; 
VI.  39.  a;  XIII.  4.  i;  ItrX,  1.3; 
XXVII,  I,  a;  XXIX,  8.4.  — île», 

III,  i3,  a.  —  pon,  m,  10,  a. 
Hercule,  nille,  daus  une  île  du  Nil, 

V,  9.  4. 
H'-rcule  Mooflen»,  port.  III,  7,  i. 
HereunialM ,  111,  aS,  1. 
ilerejritUnne ,  XVI,  a,  a.  —  forêt.  IV, 

a5.  I.  — '  en  Germanie,  X,  67,  i. 

—  chaîne',  IV,  a8,  3. 
Jlen/onieiueâ ,  III.  16.6. 
Ueimandut ,  fl.,  VI,  a5,  (. 
Ilrrmttla,  V.  Si,  6. 
Uermioite,  IV.  9,  a. 
Hermionat,  IV,  a8,  a. 
Utrmiotu,  territoire,  IV,  19,  5. 
hermisium ,  IV,  a6,  9. 
itermacapelilm ,  V,  33,  4. 
ffermonaua  ,  VI,  6,  i. 
ffermontiles  Domo»,  V,  9,  3. 
iirrmopotUet  nomon,  V,  9,  3. 
Htrmuuduri,  IV,  a8,  a. 
hermiu,  fl.,  V,  3i,  7.      ' 
Hernicam  Capirnlum,  TII.  9,  11. 
Jirraiaiu,  territoire.  III,  9.  11. 
ilérodium,  toparcbie  de  Judée,  V, 

i5,  I. 
fféroopolilei  nomoi ,  V,  9.  4 . 
NeroopoCli^iM ,  golfe  de  la  mer  Roiige, 

V,  la.  a. 
Heroitm,  VI.  3a,  i3  ;  VI,  33,  a. 
tierlicei,  VI,  7,  3. 


ms 

HetiJras,  fl.,  VI.ar.8. 
tfM/wù^,daiulaPenlapule,  V,$,  1. 
Betpéridesy  jardine,  V,  i,  3;  XIX, 

iS,3;  i9,i;aa,a;XXXVII,ii,8. 
BetpèruUi ,  Ues ,  VI,  36, 4- 
BMpérient,  flbiopîeni,  VI,   35,   17 

et  19;  36,  3. 
Su/wrf(Mi  cerat,  VI,  35, 19;  36. 3  et  4. 
Heiperiumt  promoat,  V,  i,  10. 
Begperiut,     mont    a'JEthiopie ,     II» 

no,  3. 
Beipeni  omu,  VI,  36,  4. 
Hettiaotif,  XXXI,  9,  1 . 
Hiienùe,  largeurel  longiieu»,  IT,  3«,  a> 
Hiera,  auttHnale,  IV,  al.  4^ 
Hi^a,  Ile,.  ^Eolicnne,  II,.  1 10,  4. 
btêra,  Crdade,  II,  89,  i. 
Biera  (i'Leabm).  V,  39,  i. 
Biera^  Tbeniîa,  ile^  m,  t4,  7* 
HUraeia,  Ile,  lU,  a3,  3. 
Bieraconutte,  V,  33, 4. 
Hierapolii,  en  Asie,  II,  95,  3.  —  en 

Crète,  IV,    ao,  3.  —  en  Syrie,  V, 

19,  I  ;  XXXII.  8,  I. 
Bierapoiitte,  en  Pbrygie,  V,  39, 3. 
Hierafijùia^  IV,  »o,  3. 
Biera  aycaminoa,  VI,  35,  6. 
MUnu.  a.,  V,  43,  3v 
Bierictu,  lopwdi)edeJudw,V,  tS,  t  ; 

xin,  9,  4. 

Bieroeepia,  ile,  V,  35.  a. 
Bitrolophientes,  V,  33,  4. 
Bieromlaeet,  0..  V,  i6,  i. 
Bierontâos,  ile,  III,  14,  6. 
Bières,  fl.,  V,  3a,  3. 
Bierot,  ville  et  fl.,  VI,  5,  3. 
Biarototym»,  V,  iS^  i  ;  XXVII,  5,  a. 
BiUsioa^  IV,  11,  s. 
BiUepioiiet,  IV,  «7, 6. 
BimantopoJet,  V,  8,  a  et  3. 
Bimera,  avec  uo  fl.,  m,  14,  4> 
Himera,  Deaiaphilui,  XXXT,  36,  a, 
Bimerte,  Lesb(M,V,  39,  i. 
Bippareaum,  VI,  3«,  6. 
Bif>pi  (en  loaie),  V,  3i,  6. 
Bfpini,  V,  ag,  6. 
Bippo  dinitua,  Diirriiyttie,  V,  3,  i  ; 

IX,  8,  4. 
Bippo  ngiua,V,  «,  t. 
Bippo  nova,  III,  3,  5. 

Bippo,   maintenant  Vibo,  III,    to,  ». 

Bi/^>oeriae,   fontaine  de  ficeolie,   IV, 
la,  I. 

//ippoaentet,  IX,  8,  4- 

Bippoiu,  {olfr,  V,  3,  1. 

Bioponnetof,  V.  36,  3. 

Bippepodei,  IT,  37,  5. 

Bifpùrect,  TI,  35,  la. 

Bippot,  T,  i(i,  I. 

Bippot,  fl.,  (  en  Colcbide  ),  Tl,  4,  5. 

Bippuri,  pori,  VI,  a4, 4- 

Btppurit,  île,  IT,  a3.  5. 

Btrminitan,  fl.,  III,  14,  4. 

Hirpei,   lea,  {>assent  itir  un   liAcktr 
embrtié  caos  se  brûler,  VII.  a,  1 1. 

Birpint,  II,  95,3;  III,  16,  i. 

Birpiai,  monli,  III,  16,  3 

Bitpatit,  juridiction,  III,  3.7  et  la. 

Bifpalit,  puits,  II,  100,  a. 

Bitpalit,  colonie,  III,  3,  7. 

BisptUiim  promool.,  VI,  34.  4- 

BUpana ,  vigne,  la  mpilleure  de  cdlct 
qui  on)  peu  de  rroom,  XIV,  4,  17. 

Hispani,  font  drs  rribles  a\ec  du  lin  , 
XVIII,  28,  I. 
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BijpaHia.  II,  48,  a  ;  m,  «, 
75,  li  81,  i;  63,  •;  I 
Xin,6,  i;XV,  7,  i;XT 
76,3;7».3;XVIl,35,ii 
73.  4;  XXI.  43,  i:XXl 
XXV.  46,  i;  XIXI, 
XXX m,  19,  3;9(.  (o;a 
I  ;  37,  I  ;  4«i  I  :  XXXP 
XXXV,  Se,  •;  XXXTI, 

67,  a  ;  XXXTn,  43.  i.  - 
de  Bitiia,  fB,  4.  i5.  —  ' 
Irioaiphe^  XTT,  17,  a.  — 
irionpbe,  XIT,  14,  3. 

Hiâpamia ,  tiférienrc,  m,  ^ 
i,3ï7tiïXXXI,39.I; 

16,  f; XXXVI,  45.  i;< 

TafMMMiae,  IT,  34,  t. 
Bitpwm,    riUriew ,  TU, 

XXXV,  49.  •• 
BispaMia,  dtcrieBre,  acpl  jv 

III,  4,  I.  —  loogMor,  n 

—  bifeur,  m,  4,  i£, 
Biâpaniet,  VIII,  54.  5;  IX 

XIV,  4.  8;  19,  i;  ITl 
XTIII.57.  7;XIX,3«,ïi 

68,  ■  ;  XXT,  47, 1  ;  XXXI 
XXXT.  iS,  i;  XXXTI.  6 

Mitpama  cïlérietin,  prineede 

57,  a. 
Bitpiua,    Bavîlui,   XX,  j4 

prince,  XX.  81,  4. 
Bitpania     citirieare,     ifiipi 

XXXin,Sb,  I. 
Mitp^nia,  dncfïptîn,  IT^  1 

■eqq.  —  louange,  XXXVH 

—  circuit,  IT,  35,  7,  —  ■ 
n«e,^XV,  I,  i^XXXin,] 
Oane  et  front.  IV,  3S,a 
monta  andei  et  tlèrileHl 
ai,  3. 

Bitpania,  le  nom  vient  dcfai 

in,  3,  3. 

BUpamia,   Vcspauen   loi  an 

droit  du  l.atinm,  III.  4,  if 

BispMÙa,  )r*  pauvret,  XVI, 

Bitptuiim,  outardes,  X,a9,  a. 

XXXUI,  57,  1.  —  JBMB 

36,  [.  —  raiet,XI,8.i.- 
XXXn.  ai.  a.  —  pois,! 
6.  —  h),  XXXI,  45,  3. 
XXXtV,  3o,  I.  —  ipHt 
40, 1  ■  —  ccune  d*i^àN, 
35,  a.  —  vins,  XIT,  8.11 

Bitpania  t  veudangeur.  XVU 

Hupania,  naufrages,  II.  67, 

Bitpa'iim,  Océan,  XXXVII, 

Bitpania  ,  Irionpbe  de  Cb 
17,  a. 

Biipanim,  mer,  III,  10,  4- 

HupaHitate,  boBcfaa  du  ih 
5,3. 

BispeUvm,   col.,  III,  19,  a. 

Bisli,  VI,  19,  I. 

Bitlomium,  ville.  QI,  17,  i. 

Bobiùa,  Sekucia,  V,  aa,  3. 

Bolm»,  V,  «a,  s. 

Bolopfxtu,  IV,  ao,  3. 

BomeriUt,  TI,  3a,  i5  et  il 

Bomoiiom,  IV,  16, 1. 

Boatoma,  V.  «3,  i. 

Bomomadêi,  V,  «3,  1. 

Boratm,  VI,  a  3,  S. 

Boritiut.  fl-,  V,  40.  3. 

Borwmtùtmt,  IV,  16,  i. 

BorUuitm,  lU,  I,  3. 


9n*mits,  III, 
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Ufitiiia,  bourf  surk  1*0,  \XI|  H.  ■■ 
tiyampotit,  IV,  ta.  3. 
gjraitlei.  Bràlient,  IV.   la.a, 
ttyto/iéa,  il«  dloiiip,  II.  91.  1. 
Hyila,  mont  dv  Sicile,  XI,  >  3,  ■ , 
MrtltMts.  m,  H.  S. 

HrJ^p*!,  fl..  TI,  3 1.  7  :  33,  I. 
<f>fr.  V,  »5,  I. 
Bri/r,  Sitd».  V,  3o.   i. 
ilrJ'**fr»s*t,  V,  99,  7. 
lirérthl»,  V,  Bj,  5. 
lf7-i/fr«Mi..  Vl,a6.7. 
Hjjrtttmn.  VI,  16,7. 
Mrdruitium,  villr,  III,  iS,  ». 
B<^nttta.  Andro»,  IV,  39,  1 . — ('.«m, 

IV,  »o,  6.  —  Tmiio*,  IV,  a»,  1. 
BrtKot.  àt  Bi-ori«,  XXXVI,  3S>  3. 
Hntuisa,  ils,  V,  36,  a. 
j/^r.  VI.3t,  8. 

tfr/*'.   (  CD  Srythic  ),  IV,  36,  C. 
ttylaiiat.  met,  IV,  36,  X 

y/r/M.  II..  V,  (0.4- 
HrUta-,  ▼,  19,  I. 
//r/*-.  IV.  13.3. 

tiyHit,  pêniiiMile,  III,  36,  t. 

Uril-u.  II..  V.  3i,8. 

y'imaai.  Itl,  35,  1. 

itimttit,  marhrf.  XVII.  i,  4.  —  eo- 
lonoe,  XXXVI,  3,   1  ;  &(,  1 1. 

ajméiie,mon\.  IV,  n,  3;  XXW. 
49.  î,  —  Ail»èf>«,  XIX,  55,  I.  — 
■unit    de  l'Altiquf,  XI.  1],  I. 

tirmoj.  île,  V,  3*">,  3. 

rtjiùdos,  V.  39,  7. 

Urp<nt,  ÎIp  do  Stnludcs,  Itl,   1 1.  3. 

iif[Mt^ni,  T,  3i.  9. 

i/fptmu,  EL,  IV,  36,  3,  5  ri  lo.  — 

ditule  PunU  XI,  43,  i. 
tf^/xuii,  11  ,  II,  75. 6;  VI,  3 1,  7  ;  33, 1. 
Mrp«ton,  ville,  VI.  35,  3. 
iijperhor*tiu,  IV,  36,  II;  VI,   i;.  3; 

9u,  3. 
ffr/>rr«.  ili-.  IV.  33.  ;. 
HtperM,  fmiliiiiie,  IV,  ij,  1, 
atftnt.  VI,  36,4- 
itrpitu.  taoni,  V,  4Î,  1. 
t/rfoianu,  fl..  XXXVII,  tt.  S. 

//x^M,  n..  III.  ■4,4. 

Hjpt«lta.  IV,  18,  I. 
Hffuiutrui,  moHi,  IV,  17,  5. 
Hybuiu.  a.,  TI.  s(»,  3. 
Ufrctmtnu  VI,  iS.  i;  18,    t  ;  TIII, 

a5.  ■■ 
Ufreanltns,  Morriliinirn»,  V,  3l,  g. 
Hrm»ie,  moiitt.  XXXI,  36,  1. 
llfroini*.  XV.  19,  I. 
iiyreamê,  vallrAK,  Xil,  i!l,  1. 
Uyrc*t>i:  «wr,  V,  37,  3;  VI,  iS,  i  ; 

iS,  I. 
Jfj-nV,  IV,  19,  a. 
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IrlUn,  VII,  53,  t. 

anet,  uDix.  XI.  7.  r  ;  XVI.  5g.  3. 
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5»  5.  —   !«iini«-«.  XXV.  rt,    I.  — 
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raW,  XXXV.  35,  ».  —  le  roi  k  |>lu* 

aiinen,  VU,  5%  î, 
<?^fc#,arbrei  malheureux, XIII,  3;,  i. 
Gri<e,o\\At*,  X,  a<j.  a. 
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lSr«cfn0.  Sinopii,  XXXV,  17,  1. 
£r««/;([uc  ii'mni-ili  pat  riMiiir,  XVII, 

^  I  ?  —  il  Otut  UMr  liv  mois  grect, 

U.  i3.i. 
Gfécjuf,  iiienuiseric,  XTI,  Sa,  1, 
Grecs,  gyinnate»,  XXVIII,  lî,  i.  — 

ntoniiuirnU.  VIII.  69,  4. 
CiPVfj  ;  f  jiion  »eiil  qu'on  Ici  cliatwd'l- 

talir,  VII,  3i,4. 


GrfCi,  clanl  chusesderiUlie.XXIX, 

8,  a. 
Grrcci  Gfecauc eaitrris  vifs,  XXVIII, 

3.  3. 
Grec,  miel,  XXIX,  it,  6. 
Grecque,  Uirte,  VIII,  73.  1. 
Grtc.  vin.  XIV.  16.  i  ;  [7. 1.  —  Crée, 

«ïTi,  XXVII,  7S,  I. 
G«c.  le    ph>»   brave,   le   i\ta  mj^, 

XXXIV.  la.i. 
GrùTmum,  fl^  VI,  ig,  3. 
GroHcntiu,  («ucamii.  V,  19,  1. 
Grumbttt'uii,  III.  16,  7. 
Grumtttlini,  III,    i5,   3. 
Griinunlum.  X|V.  «,  g, 
Gnlii'i,  fl-,  V.  3a.  a. 
Grr'iia.  V.  3a,  i, 
Cryuium,  XXXJI,  al,  I. 
Gùicrai.  IV.  ît,  1, 
Guntgi,  col.,  3'.  t,  ig. 
r.iUiaUu,  H.,  IV.  aS,  1. 
Gutiont,  IV,  aD,  a.  —  nation  ^eïma- 

iiîHuc,XXXVU.  Il,  S. 
Gyarat,  iJe,  IV,a3, a;  VIII,»a,  a.  — 

Cjciadr,  VIII,  43.  i. 
Cygèt.  «ariR,  V.  3o,  i. 
Gjrmnatiie,  Haléarv*.  HI.  >i|  i. 
Grautètti,  VI.  35,  la;  VIL  a,  it. 
^iwr^/»  Ptuniiii,  V,8,  tf 
Gjrnteeocrafuneni,  VI,  7,  1 . 
Grnaccpoiitei  uomoi,  V,  9,  3. 
/^«i,  TI,  3a,  i5. 
Gyri,  mont.  V,  5,  5, 

Gjrrfon,  IV,  i6,   i. 
Gt-jm/p.  VI,  35,    I, 
hjlh^Ut,  pMti,  IV,  8,  t. 

H 

Hahtuut,  V,  aS,  i. 

HaJranitaiii,  lU.  14,  5. 

Hadftiui,  roout,  IV.  la,  i, 

HirhuiUi,  ili-s.  IV,  3o,  a, 

Htrmiu,  tommet.  IV.  i,  3: 

Hfrmui,  monl,  IV,  17.  5;  IV,  18,  1 

et  6.  —  Hurcei,  XXXI,  3o.  1. 
Halcyone,  monl,  IV,  17,  3.  —  »ille. 

IV,  la,  3. 
Halfiini,  III.   r^,  5. 
llaUtu*.  fl..  V,  J),  5. 
HaUitrtiu,  I\'.  13.  a. 
Hûlicarnatiuâ ,  V,  ag,  5;  XXXV,  49, 

3;  XXXVI,  6.  I. 
Haiycitnsti .  III.  t4,  5 
Halreima.  IV,  3.  a. 
ffali,emt,V,  33,  3. 
Halitcnei,  V,  4u,  T. 
Halnyiitttai ,  IV,  18,  7, 
Hatmjru,  Ur,  ÏV,  ^4,  S. 
Haione,    tie,    H,    Sy .    1;    V.    38, 

a.    —     data    lO    l'rujiiuitidk,    V, 

44,  I. 
Halonejos,  île,  IV,  a3,  9. 
HaJànneû,  m  hce  la  TiogtodviKjir, 

VI.  34,  I. 
//«/«j-*illc,IV,  14,  a. 
Halraitnit* ,  V,  aç,  7. 
^o/j\(,  fl  ,  VI,  a,  a;  3,  t. 
Htmaritoi ,  V,  a9,  S  ;  33,  t. 
Homaxoiû,  IV,  a5,  1. 
ffamîrei,  VI,  3i,  i5. 
Hamamen,  Ûlloral,  VI,  3a,  S. 
tfammanieaifi .  V,  5,  4, 
Hnmimtdara ,  W,  35.  3. 
//0niinu/f,  clair, XII, (î«i  t. 


irER 


fil» 


tl.immoB,  cfjwnii.  XXI.  70,  1. 
Ifiimmon  ,  nomoa,  V.  9,  3. 
tlammon.  icmule  en  XxUittpUs,  VI, 

35.  8. 
HammoH,  onclft,  V,  S,  i;9,  3«l  S; 

XXXI.  3y,  4. 
HanniM,  camp,  III,  i5,  1. 
//iTflniÀa/,  pxiilc  !1p,III,  (t,  «, 
Haitniial,  toun,  II,  73,  t. 
Harituulei ,  VI,  19,  1. 
H  armants ,  VI,  it,  1. 
Uaraialotraphi  ,  VI,  iB,  3. 
Harpata,  ville  d'Asiv,  If,  gS,.  i  ;  T, 

Harpamt,  fl.,  T,  89,7. 
ndala,  VI.  3o,  3. 
HttJomecontacomtta .  VI,,35,  a. 
Hthru»,  11,,  IV.  18,  t,  a  et  4  j  XVIl  ^ 

3.  5. 
A/oAruj ,  C.  *iftTli™-rf,  XXXIII,  ai,  t. 
Hfcatompjlot ,  VI,  17,  a. 
JJf.satvntpyht  ,  des  Par  lliet ,  ^1,  a  1 ,  A. 
Itecalompyios ,  capital.  d'.'Vract,  VI, 

Ufdiii.  IV,  3a,  1 ,  X'VII,  i,  5. 

IhdrpHus,  D.,  Vf,  3i,  9. 

»*//»,  îtf ,  V,  35.  3. 

aiUné,  Ile,  IV,  flo.  6;  XXL  33,  i. 

Hclènt .  ile  (Sporadc},  IV,  «3,  i. 

HtUni.  IV,  3t,  3. 

Htlton,  IV,  la,  a. 

Uttgm ,  V,  4o.  3. 

HtRte,  fV.  6,  I. 

Utficoa,  Dtoiil.lV,  4,a;XXV,«t,i. 

Hfiieon ,  boit,  IV,  la.  1. 

ffrli'ofMiilm ,  XXXVI,  G7,  a. 

Hrliopofiiet  nomoa ,  V.  9,  3. 

U-^lium,  Ixiurlie  du  Rliiti,  IV,  ag,  I. 

HtUaJiijHe,  georc  de  |>eiQture.  XXXV. 

3fi.  i3. 
Kfliadt,  figiiier.  XVL  49.  "■ 
OtUaJe .  XVUI,  10.  B.  —  ok  elle  com. 

■Mince,  I\',  1 1.  I. 
mtlaJt,  Thciiali*.  IT,  14,  t. 
Uettas,  ïille,  IV,  14,9. 
HtHèntt.  IV,  14,  I. 
HflUàpanlii,  V,  3a,  $. 
IhlUspom.lWii^  ii;a4,a;V,  io,  i^ 

VlII.»3.i;IX,69.a;X\Xi8.  1. 

—  où  il  prend  son  tuw,  V,  33, 4' 
HcUopes.  IV,  I,  a. 
JïefnuN^M,  VL31.  l5 
Httai,  V.  3i,6.  —  Wnlilé,  fV,  7.  !• 
UetMeno^iu,  «igoe,  XFV,  11,  4. 
Uel-éih,  XII,  a,  3. 
Utlvttient .  IV,  3i,  a. 
Utitfien  ,  Irtriloire,  XIV,  3,  7i 
fffMVn/,  Alba.ItL5,6. 
Uematini,  III.  a6,  3. 
Hrmuatte.  TI,  33,  14,     * 
lUntti,  VI,  a,  1. 
Henioehi,  Vf,  iB;  3.  —  AmprrtilK, 

VI,  4, 4.  —  Skniii ,  VI.  4,  3.  —  »»• 

lions,  VI,  4>  6  ï  5,  a.  —  pltiuciin 

racei,  VI.  la,  1. 
IttniocUitnt,  monl«,  VI,  10.  t. 
Bntnensfs  ,  lit,  >4i  5. 
Iltpfitrttia ,  à  LemiKM,  IV,  33.  8. 
HepliieHiatift ,  Ilf* .  III,  t4,  6. 
J/ep/iitriiritJ ,  monls.ll,  i  to,  1. 
Ueplianlitim ,  en  I.jrcte,  V,  a8,  i. 
Heptaporm,  0.,V,  33,  a. 
H^MVM,  111,4,  14. 
Ucroflta,  chfii   le»  Cadmieiu.   VI, 

iS.  3. 
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Zpir*,  fruiU,  XV,  i5,  a. 

Epirotti,  nations,  IV,  17,  i. 

Epir;]xtaU,  TIII,  70,  i. 

Epis,  VI,  35,  5. 

Epititrittm,  III,  3,  5. 

Epilia,  moDl,  IT,  17,  3. 

Epiam,  IV,  10,  i, 

Epopos,  moDl,  II,  89, 3. 

£/Mni,  m,  3,  6. 

EparediafTiU,  aO,  i;  III,  ai, 's. 

Equeslrh,  col..  IT,  3  (,  s. 

Eraaaoboos,  fl.,  VI,  3%,  i. 

Eranuta,  île,  III,  iS,  ». 

Eraiinui,  rivière  en  ArgoUde,  II,  loC, 

SflV.g,  I. 
Eratan,  ilei  d ,  VI.  34,  i. 
Erav'uei,  TU,  aS,  a. 
EreheathotUt,  ile,Y,44>  i- 
ErtiOS,  V,  39,  I . 
Erttria  (cD  Eubrâ),  IT,  ai,  4. 
Xr<l^(n«,  craie,  XXXm,  5?,  a;  XXXV  ; 

»9.  »• 
Erèirien,  Fbiloxcnus,  XXXV,  36,  iS. 
Erexii,  T,  3a,  3. 
ErgairUerues,  Itl,  4>  i^- 
Ergelini,  m,  U,  5. 
Erfiiniu,  fl.,  IT,  18,9. 
Ericusa,  île,  m,  14,  7;IT,  19,  a. 
Eridan,  embouchure,  1(1,  ao,  5, 
Eridan,  fl.,  UI,  ao,  3. 
Zrf(/aA,  ou  Pd,  Q..  XXXVU,  1 1,  a. 
Erineon,  IV,  i3,  i. 
Erineos,  IV,  6,  i. 
Erizena,  rvioo  d'Aiie,  X,  60,  4- 
Eryamnot,  fl.,  T,  3a,  3. 
Eryeini,  III,  14,  5. 
Erjrmanthus,  lources,  XII,  57,  i. 
Erymanlkuj,  fl.,  IV,  10,  i. 
Erymanthus,  Voy.  Huhavpui. 
Eiymn»,  IV,  16,  t. 
Ef^tltia,  Gadii,  IT,  36,  a. 
Erylhrm  (  en  BÔeolie  ),  IV,  la,  a. 
Erythrm,  lur  le  fleuve  Aleof,  XXXI, 

to,  I. 
Erylhrm,   XXXII,    ti,    i;  XXXV, 

46,3. 
Erythrée,  myrrhe,  XII,  35,  3. 
Erythrée  A' hua,  mcMitot»,  TTU,  73,  a. 
Erythrient,  TU,  57,  16. 
Erythrée,  mer,  IT,  36,  a  ;  TI,  a8,  i. 
Erythrte,  temple  d'Hercule,  XI,  36,  3. 
Eryx,  moni,  III,  14,4. 
Etar,  TI,  35,  i3. 
Etbonita,  Arabra,  T,  la,  i. 
Eteatmui'à.y  III,  39,  i. 
Etentt.  III,  3,  5. 
Eieuletum,  XTI,  i5,  i. 
Xsermni,  III,  17,  a. 
Eseramiu  Marcetiui.  XII,  5,  3. 
Espagne  tAEtpagnolâ.  Voy.  UitruiiA 

et  Hispuii. 
Euedoites ,  IT,  a6,  10. 
EttedoMs,  joÎDts  aux  babilanU  de  la 

Colchide ,  TI,  7,  «. 
Kutdonet  Scyllue,  TI,  19,  i. 
Euémeiu,  V,  i5,4< 
Einhlani,  III^  a4t  4< 
Etaxalot,  ile,  TI,  3a,  8. 
Etea,  rv,  ao,  3. 
EllttUum,  fl.,  T,  41, 1. 
Etfilni,  T,4,5. 
A'tttj.III,  14.  i5. 
f  A-uW« ,  II,  53,  1  ;  54,  I  ;  XIT,  4, 4  ; 

XTn.a,  io;XTin,a3,i;XX.IV. 

95,  I  i  XXVIU,  4,  I  ;  XXXIT,  lO, 


a  ;  XXXT.  43,  a  ;  45,  3.  —  a  mu- 
veiit  cbangé  de  nom ,  III,  8,  i. 

Etrurie,tt  Lipirie,  limilei,  XI,  97,  i. 

Étrurie,  roi  Mèzence,  XIV,  14,  i.  — 
Porsenna,  XXXTI,  19,  7. 

Étrurie,  Tins,  XIT, 8,  7. 

Étrusque,   couroone,  XXXDI,  4,  4. 

—  science,  II,  85,  i;  X.  17,  a. 
Elrusauet,  ciiuronnes,  XXI,  4,  i-  — 

ratues,  XXXVI,  19,  g.  —  lettre*, 

XXXVI,  87,  I. 
Étrusques,  VIII,  74,  2.  —  vainais, 

IX.  63,  I. 
^frtrjf uef,  Populoniiim,  III.  8,  i. 
Eubée,  ile,  IV,ai,  i  ri  scqq.XI,  i5, 

4;   XVI,  93,    i;   XTII.    37,   r3; 

XTni,  ia,6;  XXT,  53, 3  ;  XXXI, 

90,  I  ;  XXXII,  9,  I.  —  (les  B<do- 

tieiis,TI,  39,6.  —  Uest  t'Euri(tG, 

II,  100,  I. 

Bubée,  Cbalcis,  XI.  74,  !• 

Euééet  sapin,  XTI,  76,3. 

Euhée,  sel,  XXXI,  41.  3. 

Euiuriates,  tll,  7,  i. 

Eucarpeaif  V,  39,  4, 

EucluUœ,  TI,  ig,  i. 

Eudœmoa,  Arabie,  TT,  3i,  la. 

Eudemia ,  île ,  FV,  33,  7 . 

£a(/ait,fl.,T,  39,6. 

Eugaitèennes ,  nations,  III,  34,  1.  — 
d'une  race  illustre,  UI,  a4,  a. 

Euganéens ,  UT,  a3,  3. 

Euhippa ,  Thyatira,  T,  3i,  3. 

Eultgus,  Û^yi,iQ,  5;3i,g;XXXI, 
31,  4.  —  description;  it!i  rois  lioi- 
venl  de  son  eau,  TI,  3i,  9. 

Euménéti^ue ,  région  ,  V,  3i,  a. 

Euménie,  de  la  Carie ,  T,  39,  8. 

Ewmnia  (  en  Tbrace),  IV,  18,  6. 

Eupaiia,  IT,  4,  i. 

Eupatoria,  TI,  a,  3. 

Euphorheiti,  T,  39,  4- 

Euplimte,  barré  par  les  Orchéoieiu, 
TI,  3i,  4. 

Eup/tralef  on  croit  qu'il  KHt  en  Ara- 
bie, VI,  3a,  16. 

Eupltrale,  Q.,  T,  30,  i  et  se()q.  VI , 
9,  I  ;  10,  I  ;  XIU,  33,  4  ;  XV,  34, 
4;XTIII,45,  5;  47,  3;  Xr&,  18, 
t  ;XXXI.  ai,  4;  XXXIT,  43,  3; 
XXXTII,  70,  I.—  mis  en  dériva- 
tions, TI,  3o,  3.  —  se  partage  après 
Zeugma,  T,  ai,, 4.  —  autour  Je 
Babylone,  XIU,  33,  3.  —  croît 
comme  le  Nil ,  T,  si,  5.  —  vprs  Sê- 
leucie  se  réunit  au  Tigre ,  V,  ai,  4. 

—  lieti  uù  fut  une  bouriie  Je  l'Ku- 
phrate,  VI,  Sa,  6. 

Euultrale,  ronOuent,  VI,  3o,  5.  — 
uouclte,  VI,  36,  5.  —  maraJA,  VI, 
a»,  a.  — rives,  Vni,  84,  1. 

Eupilis ,  lac,  lU,  a3,  4. 

Buranium,  V,  ag,  5. 

Eurame,  V,  ag,  7. 

Europe,  nourrice  du  peuple  vainqueur, 

III,  1,1.  —  tiers  de  toute  la  terre, 
VI,  38,  5. 

Europe,  circuit,  IT,  37,  i . —  ;;AinJeiir, 
VI,  38,  4.  —  second  golfe,  III,  i5, 
3.  —  troisième  golte,  IV,  iS,  12  et 
14.  —  (juatrieme  golfe,  IV,  34,  i. 

—  limite,  le  Taniîi,  UI,  Prowui.,  4. 
f.uropum  (en  Panliîe  ),  TI,  ag,  a. 
Europus ,  IT,  17,   I  ;  T,  ai,  a. 
Enrôlas,  ïi.,rk,^,  i  ;  XXXIV,  i9,ag. 


Eurjvnassa ,  île,  T,  38,  a 
Eurymèdon ,  tl,,  V,  aC,  i, 
Eurymenee,  XXXI,  30,  i. 
Eutaae ,  T,  ag,  5. 
Eudune ,  T,  ag,  5. 
Etttye/ùa ,  île,  IV,  33,  7. 
Euxia,  Pont,  Yl,  i,  t. 
Xfonthia,  Tnllis,  T,  39,  • 
XMrvhtu ,  B.,  VI,  3,  a.  ' 
Evaxee,  TT,  7,  i. 
Evenui,  fl.,  IT,  5,  3  ;  T,  3 
JlMr^eltt,TI,  3$,  3. 
E^a,  m,  3,  7. 
EvœnuSf  Peparclhtii,  IT, 
Evomjmûtm  Mxhio^a,  TI, 
Evoaymos,  Œ,  14,  ^. 
Exquitua  (partie  de  Ko* 

Exuâta,  Ile,TI,  34.6. 


Futari»,  Oe,  IV,  37,  7. 
Faiari»,  Qm,  XTm,  3o,  ] 
Fabiama,  canton ,  XTU,  j 
Faiùiues,  sur  le  laonl  A 

9.  il. 
FahrateriUf  neus  et  Bout 

Fagifitlam,  tu,  17,  a. 
Falarieiues,  m,  18,  3. 
Faieme,  poires,  XT,  16,  . 
FaUriu ,  tuccia ,  XXXTII, 
Falerne,  Tint .  XXHI,  30, 1 
Faieme.  raisins,  XIT,  4,  ■ 
Faieme,  champs, lU, g,  ;. 
Fateme ,  vto ,  XTT,  8,  3; 

3;  xxn,  43, 1 ;  xxm, 

Faieme  t  territoire,  XIV,  4 
FaGsea ,  col^  UI,  8, 3. 
Falisques ,  lemtoîre,  U,  le 

TU,  3,11. 
Faiiiénates ,  III,  19,  3. 
Fama  Julia,  UI,  3,  10. 
Fanesiî,  IT,  37,  5. 
Faatuti  Fortune,  col.,  lU,  1 
Faveiitia  ,  BarcÎDO ,  UI,  4, 
Fapemda ,  ou  Tad,  UI,  3, 
Faveittia,  lins,  XIX,  a,  a< 
Favtntini ,  lU,  ao,  a. 
Fafonieitsts  NuccHoi ,  IH,  1 
FeUlriiù  ,  UI,  a3,  3. 
Félicitas  Jalia,  IT,  35,  5. 
Péliginatet,  VU,  ig,  3. 
Faltina  Rononia,  UI,  au,  t. 
Ferentinales ,  III,  9,  11. 
Ferenlittum ,  III,  8,  3. 
Ferilor,  D..  lU,  7,  s. 
Peronia ,  boit  Mcrc,  UI,  8, 
FertiHates,  III,  «5,  i. 
Fertini.  Toy.  Filstiui. 
Fescenrùa ,  ML,  S,  3. 
Frîulm,  m,  8,  3. 
FetuUe,  peuple,Tn,  11, a. 
Fihulareiues  Calagoritaaii  II 
Ficana,  III,  g,  16. 
Fiearia,  ile,  lU,  i3,  3. 
Ficotenset ,  UI,  g,  11;  1;,' 
/îï</i«e,XTI,  4,1. 
Fidèae,  Ierriioire,III,  9,  >; 

—  tuf,  XXXTI,  4«.  '• 
Fidéaates,  III,  9, 16;  17,*; 

11,3. 
Fidenles  Aretini,  UI,  8, 1. 
Fideatia  JuU»  ,  UI*  ^  S- 
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ifurt,  fil,  10,  3. 
pirmanona»  eulel^um  ,  III,  itt,  1. 
Firrmam  Juliiiio,  III,  3,  3. 
PUetilut  .iDWiX.m.  >7.^ 
Flaminia,  tute,  XV,  40,  4t  XXIll, 

Plamuiiiu,  Cirque,  XXXIV,  7,  1. 
Ftamoaitnuj  Vanieiucs,  III,  aS,  3. 
Ftammies,  III,  «5,  1. 
Hanatictu  ,  golfe,  HI,  t1, 1. 
/^t-M  nriou  roldiiM  ,  V,  i^,  a. 
FIttwioiriga.  <-i>1..  IV.  J«,  I. 
AtneywA^,  cul.,  IT.  tS,  9. 
Pta'ium  SdIm^dm  .  III,  97,  i , 
Ftewum,  bcHiclie  dil  Rhin,   IV,  99,   t. 
flortniia,  vÎBiie,  XIT,  4,  <3, 
rioriut.  11.,  IV,  H.  3. 
Pitu/tiùù.  ta.  8,  3. 
FocwtaitM,  III,  s4,  4- 
Fontainti  Utéres,  VI,  33,  ). 
Ifortxltt,  VI,  39,  4. 
F^nnCaHÏ,  III.  9.  1 1  ;  l4,  6. 
Parttani,  III,  93,  3. 
FMttii,  III,  9,  16. 
FanKo-,  fille, III. 9, 6;  XXXVI,  :,  1. 
Farmio,  rnicre,  ni,  si^  s. 
P»roappii,  111,9,  II. 
SonaMgujiaHa  LibUoMiu,  m.  4 ,  9. 
Forolrtmlani,    III,  19,  %. 
^«roeiodu.  III.  8.  3. 
FaroeorntUsiu'u,  1er  ri  loir»,  111,  ao,  S. 
Forcftamiùenitt.  III.  19,  «. 
Farofuifi,  «ille,  lll,  1,  3. 
Forvjmtuiutt,  XXXI,  44*  I.  —  Con- 

cubienMs,  III,  19,  %.  —  Transp»- 

<Uui,  lU,  33,  3. 
FormMTwUmjft,  III,  5,  6, 
Fùrùpe/miitntet,  III,  g,  ti. 
ForoifmprvHiMtft,  tll,  19,  10. 
ForovUitHict,  Inriloin,  III.  a»,  3. 
FortimaieM,  III.  3,  10. 
tartunies,    Ue^  IV,   36,    li  VI,    i-,, 

i  et  1. 
Fonim,  aRuoie,  II,a3,  4;XV,  le,  3; 

XXXrV.  M,  i;XXiV,  8,  .et  9. 
Forum,  d'A|ipiiu,  XIV,  S,  a. 
Fonim.  d'Auf'tMC,  VII,  S4.  4;  XVI, 

7l.  3:  XXII,  11,    3;  XXXV,  10, 

i;  36,  3i;  XXXVI.  94.  a. 
Forum  Ronnua,  à  Rone,   X,  41,   3; 

XXVIH,  3,  3j  XXXIV,  S,  r;  t6, 

1;  XXXV,  7,  I. 
Forum  Cauni,  XVI,  87,  i  ;  XXXV, 

45,3. 
Forum  dftdi'h  III,  »o.  «. 
forum  Conictii,  III,  ao,  9. 
Forttm  Decii,  III,  17,  a. 
^«ruM  Julii.  III,  5,  S. 
An«M  JuliuB,  ou  UUturci,  lit.  3^6. 
Forum  Livti,  III,   so,  '9. 
Forum  no«un,  III,  17,  a. 
^«rtMi  Po)»lu.  III,  3»,  9; 
Forum  TriKatinorum.  III.  90,  a. 
forum  Voconii,  III,  S,  C. 
^Miii  (lodta.  III,  90,  7. 
J'tuM  Néron»,  XIV,  i,  9. 
Fot»a,  ilc«.  III,  i3,  I. 
Fot*^  M^rUiuc,  III,  S,  4- 
Frolu^rùum,  III,    ifi,  3. 
Frtgttùm.  XXXV.  45,  3. 
Fr€gtn<x,  ville,  UI,  8,  a. 
Frtginatu,  m,  9,  11. 
Frrntmitm,  ré^oii.  III,  16,4;  l?,   <• 
rrMM,  fl^  m,  i<.  4- 
Frùmimmtt,  IT,  ao,  ■  i  li,  b. 


ftrrow*.  XXV.  8,  5. 

Fritont.  tld,  IV,  19,  ■ . 

Fruitnolts,  III,  9i  1 1  . 

Fuefnttf,  m,  17,  I. 

Fueia,  Ur,  II,  loè,  a;  III,  I7<  ■  ^t  ^: 

IX,  3;,  1;  XXXI,  94,  i;XXX\-l, 

94.  19. 
Fhlginatti,  m,   19,  a. 
Fum/anm,  Tins.  XIV.  8,  {. 
Fuadanui,  Uc,  III,  9,  6. 

a 

Gahala,  XU.  5S,  1. 

6a^/e.  V,  18.   1. 

C^iaUt,  tV,  33.  [. 

Gttbaiîeut,  teniloire,  XI,97,  1. 

GaUa,  XII,  40,  i. 

Cour.  Y,  16,  r. 

GthtlUtt.  H,  EU,  «o.  4. 

Oohrai,  V,  19.  I. 

GoUenju.  Icrrrioire.  II.  96,  t. 

CaiiA/,  III,  g,  1 1  ■ 

Gotri.  VI,  7,  a. 

GadaguU,  VI,  35,  a. 

GoAara,  V,  16.  i. 

/ÏMiM,  U.  67,  I,  a  «t  3  ;  111.  3,  i  :  IV, 
36. 1  ;  IX.  39.  I  ;  XIX.  i, 3;  XXIX, 
8,  4.  —  fondée  \)it  lei  Tyrictu,  V, 

17.  9. 

Gtuiei,  Corn.  Balb'i»  né  à,  V.  S.  C. 
Oadri,  lemple  d'HcTVule,  II,    luo,  t  ; 

XIX.  99.  a. 
Godir.  Gmjit,  IV.  36,  9. 
C«u£rj,  ville,  IV,  36,  a.  —  cAte,  IX, 

4.3. 
(iadrs,  (Irtroil,    III,  Pronm.  i;    t,  t. 
Gadtj,  ArgaDltiortiiit  de,  VII,  49,  3.- 
Gadei,  jundiclînii,  111.3,  I9. 
G*d€i.  Océu^  U,  to6,  5;  IX,  3,  1  ; 

<.«;*.  I. 
Gcd€i.  prenière,  IV,  36.  a. 
G»luUi,  tMlîoiiiiV.   I,  (7. 
r;«u/M,  V.8,t;  VUI,:,9;ai.   1  i 

XXV.  58.  1. 
CtttuUi,  Autololo,  V,  I,  9.  —  I)ara, 

V.   I,  10. 
G^tulft,  bnfMul»,  X.  9;.  9. 
Cofu/iff, entière,  V.  4,  5;  VIII,  19,  1. 
Gmtulit,  delà  H«uriiauie  OMneniie , 

XXJ,45,  I. 
OmtuTufiâ*,  pourpre.  M,  36,  4- 
timtuii^ur,     purptu-iufiin ,      XX  X  V. 

afi,  a. 
Gmtùiiyut,  littur«l,  IX,  Gu,  J. 
Gmgm,    V,  »8,   1. 
GogautU.  ile.  VI,  35.  7. 
Gag*4, 11..  de  L^cie,  XXXVI,  34,  t. 
CMonù,  eii  I*bétiinF,  II,  9I,  1. 
GtUta.  V,  16,  I. 
GmUto,    île,    III,     14,    6{    V,    7.   a; 

XXXV,  59, 1. 

GaUtet,  VIll,  64.  5. 

G«/<if<V,  V.4«,  ijXIV.Ti.   1;  XV, 

7,  6;  XVI,  19.  1;  XXIV,  6:.  i  ; 

XXV,    17,    1;    XXXn.    i3.    j; 

XXXVII,  93,  a;4u,  I. 
<;a/afiV,   «c«fUi«.  IX,  65.  3;  XXII, 

3,  I. 
Gmiotu,  MsiM,  XXJV,  67,  9. 
Cmhitt,  Uiitr,  XXIX. 9.  4. 
G^Utit.  foeAKTf^  XXXVU.  4&.  >■ 
GoXriJe,  rucXX,  5i,  I. 
Goiatia,  abrolanum,  XXI,  ga.  t. 
Galuu,  acM-oo,  XXV,  <oo,  t. 


GtJatini,  în.  14,  5. 

CaliUt.V,  i5,  j. 

*;.i/tr.  VI.  35.  9. 

Ga/'ari,  111,4,  U- 

^n/i»rieoii  Callici«,  IV,  34.  4  ;  IX, 
a,  4i  XXXUl.  91,  n;  XXXJT, 
47.  ret  a. 

Gallai^Uâ,  nation  en  Espagne,  TUT, 
67,  I. 

GalUti.  IV,  3a,  i. 

Gatli  011  Gautoi*,  VIU,  98,  i  ;6l,  6; 
XXU,75,  i;XXIV,  1.9.  i;  XXV. 
a5,  1;  ïi,  i;59.  i;  XXXII.  ti, 
3.  —  Rome  priie  pkr  W  fiaulnii, 
III.  9,  S;  X\\1I1.  S.  I. 

GaJii  i  font  des  erilik-i  asrc  des  rhiu 
de  eJic*4t.  XVin,  aS,  1,  —  rm- 
poisonnenl  kttri  Oficbes,  XXVll. 
7fi.  >- 

Gtlli  (r.ircuntpadftDi),  XXV|,  ^6.  (. 

fia/A,  (enOiUlic),  V.  4a.  i. 

Gaiiia  ou  Cou/r.  VIII,  34,  4  ;  74,  a; 
X.6a.  i;XII.5a.  r;XVI,  lî,»; 
ao,i;3i,  i:  XVII.4,  I,  a  el  3; 
XXI, 97.  t;  XXII.  89,  I. 

Gailia.  Hetjjifiiie,  VII.  17,  i,  —  Ct\. 
lii)urciLv()niiaiip,  IV,  3i,  t.  —  Che- 
»cJu«,IV.  3..  i;XI.47.  liXVIIl. 
au,  I  i  XXXIII.  16,  t  ;  XXXVI. 
7,  I.  —  N<rbMinsiie.  IV.  3i.  i, 

Callia  teptrnlnooale,  IX,  39,  1. 

Galiia  voiiiiic  de  l'Ocùa  m^cd- 
Irtonal.  X,  66.  1. 

GaUia  Togata,  m,  19,  r. 

GoUite,  o>i  les  Gattftt,  XIV,  99,  1  ; 
XVI,  i3,i;XVni.  ii,i;a5.  .;57. 
7;XIX.9,  iiXXVUl.5.  3;  XXJX, 
19.  IL XXX,  4.  I  ;  XXXI.  3rt.  7; 
XXXin,  6,  8;  XXX VI.  66.  3.  — 
enlréici,  XXXIV,  49.  t.  —  ron- 
(enitrt  par  k'S  Alpes  XII,  a,  3.  — 
lie  Mtiil  pu  lujella  .u&  liembte- 
meiilv,  II,  89,  3.  —  tontes  U't 
Cxilcitjsicnt  dci  vailet,  XIX,  3.  i. 

Gail'^,  tkunt  que  dvi»  Ici  Caulrs  011 
donne  à  la  <narae,  XVII.  4,  5.  — 
Mtiiia  à  l'oppoûle  dn  Indieiu,  VT, 
ai.  a. 

Gailia,  cité  its  Tun;;rec,  XXXJ,  t,  a. 

Gallio,  un  eiiTDvc,  IX,  4,  ■■ 

Gullût,  mine,  ÏXXIII.  aS,  t. 

G^tUia,  PtocooiuI,  II.  67.  4- 

Gallui  ;  PoaiJoiiiiit  la  meiuiaît  i  pwlir 
du  F^ioniui,  VI,  ai,  a.  —  ce  que 
le^    r.aiilei  admirent,   XVI,  gS,    1. 

—  fromage  des  Ciulet,  g<>ùl,  VI, 
93,  9,  —  cirrutt,  U.  67,  i.  — 
lonçunir  et  Jar|rtir,  IV,  3i,  1.  — 
iutciilion.  XXXIV.  48.  a.  —  ma* 
lelti.rlc,  XIX,  a,  5.  —  satoa. 
XXVUL  5i.  a.  —  vuies  bi«M- 
fondi,  XVIII,  67,  10. 

Galiia,  oigtioQ.  XIX,  39,  3.  —  CuU 
turc.  XVII,  35.  47-  —  frén".  I^^. 
83,  a.  —  pattinua,  XIX,  97.  i.  — 
taillfl  de*  v'^ne»,  XVII,  35,  44<  — 
uule.  XVI,  69,  I.  —  iil'Ko.  XVni, 
ao,  3.  —  tarière,  XVll,  a5,  a.  — 
«Ipne,  XJV,  4,  i5.  —  poioBiea, 
XV,  11,  1.  — aosonee  du  luinullv 
ganlaii,  III,  94,  5.  —  al;iiida,  mot 
isuloii.  XI.  44.  a. 

Goll*".  «fiaric,  XXV,  S;,  t .  —  paMtl, 
XXU.  9.  1-  —  néflier,  XV, aa,  t. 

—  Dtrd,  XU,  »6,  3  ri  4M7,   i; 
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Haut ,  XI ,  38 ,  3.  -  limitrophes  ile 
rArie,XII,i8,  i. 

tndieiu,  diniét  en  cutu,  TI,  as,  s. 

InJieiu,  pbflowpbei,  TI,  »,  s. 

Jnde.  VU,  a,  lî;  Vm,  3i,  i;  78,  3; 
X,  70,  i;  XI,  35.  3;Xn.  i5,  r; 
19,  i;4i,»;XV,  3i,  i;XTII,  3», 
5  ;  XXI,  8, 1  ;  XXIV,  i,4;XXVII, 
6,  i;  XXXU,  3,»;  XXXTI,  n, 
•  ;67,  9;XXXVII,  II,  i3;38,  i; 
3i,i. 

Inde,  tien  de  U  terre,  TI,  31,  4;  — 
reçoit  le  FiToniiu,  VI,  ai,  3.  —  n'a 
ni  cuine  ni  ptomb,  XX  XIT,  48,  S. 

—  npfiroebee  pir  le  lutte ,  VI , 
ft6,6. — Tmiieae,TIII,s,  i.  —  aux 
terres  île  nnde;XXXl,  14,  t.  —  \a 
Iode«,VIIl,  $E,  i;  5a,  1. 

InJt,  reren,  XX^'VII,  33,  i.  — eoro- 
meDcement,  VI,  17,  3.  —  limon  de 
Ms  BeuTCS,  XXXV,  3a,  i.  — ^  forêts, 

xxvin,  45, 9. 

Inde,  «mélbTite,  XXX VU,  40,  i.  — 
uble,  XXXVI,  g,  a.  —  roseau, 
XVI,  65.  3.  —  dmiabre,  XXIX, 
8,  8.  —  tmtri,  XXXVII,  9,  I.  — 
cjpira,  XXI,  70,  a.  —  ébeoe,  XII, 

8,  1.  —  gemme,  XXXVU,  61,  i. 

—  myiTbe,  Xn,  35, 4.  —  naviga- 
tion, TI.  a6, 9.  —  olive,  XII,  14,  i* 

—  ou;x,  XXXVII,  a4,  i.  — 
Opine,  XII,  10,  i.  —  tortue, 
XXXTII.  56,  3.  —  vigne  bbnuca, 
XU,  a8, 1. 

I»de,  fourmit,  XI,  36.  3.  —  byacin- 
tlwt,  XXXVn,  43,  I.  —  perles, 
XXXII,  II,  I.  —  marrhaudiseï, 
Vl,  ig,  a  ;  XIX,  a,  t. — itndaresus, 
XXXVII,  a8,  a.— «nie,  XXXVII, 
3i,  a.  —  lardonycbcs,  XXXVU, 
33,  a  et  3. 

Jude,  bœurs,  TIU,  3o,  a;  70,  i.  — 
calâmes,  XVI,  65,  a.  —  escar- 
boucles,  XXXVU.  i5,  i  et  3.  — 
élépbanU,  VIU,  8,  i  ;  9,  i  ;  IX,  4,  3. 

—  Dionlagnei,  VI,  a3,  5.  —  rois, 
VI,   ai,   3.  —  perles,  IX,  5fi,  a  ; 

XXXII,  II, a. —  tuile*  supérieures 
à  celles  de  l'Inde,  XII,  aa,  i. 

inde,  or,  XXXUI,  ai,  t.  —  ainr, 

XXXIII,  57,  a.  —  nom  du  cin- 
iiabre,  XXXUI,  38,  i.  —  littoral, 
XIV,  5,  5.  —  ^chtm,  XXIV,  77, 
I  et  a.  —  mer,  U,  67,  a  ;  VI,  ai,  i  ; 
IX.  3.  i;   la,   i;  XXXII,  ai,  4- 

—  millet,  XVIII,  10,  4-~nard, 
XII,  a6,  i  ;  XIU,  a,  8.  —  poi*re, 
XIX,  ig.  8.  —  uiire,  XXXVI, 
66,  I, 

Ind;  diamant,  XXXVU,  iS,  a.  — 
iue,  XI,  45,  5;  106,  i.  —  bots, 
XII,  i5,  I.  —  océan,  VI,  14,  i  ; 
IX,  54,  I.  —  Kinque,  XX VIU, 
3u,  I. 

Indiens,  description,  XU.  3  8,  i.  — 
aiuspices  et  prophètes,  XXXU,  11, 
3.  —  sages,  XII,  la,  i. —  homme», 
XXXU.  1 1,  a.  —  langues,  VI,  a5, 
4;  XII,  i4,  a.   —  éubles,  VIU, 

9.  '■ 

Luit,  à  ['opposite  de  la  Gaule,  VI,  a  i,a . 

—  où  elle  commence,  VI,  ai,  i 
et  srqq.  —  promoat.  Lepteacra,  VI, 

'    H;  6. 

Indigi:M,  III,  4)  4- 
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Indus,  0.,  VI,  ai,  ;;  aa,  7;  aî,  i,  3 
et  7  ;  XI!,  a5,  i  ;  XIX,  5.  i  ;  XXIV, 
loa,  4;  XXXVU.  70,  I. 

Iiuiiu,  fl ,  limite  de  llnde  à  roed- 
deiit,  VI,  ai,  t.  —  plus  petit  qoe le 
Gange,  VI,  ai,  5.  —  sources  de  Tln* 
dus,  VT,  18,  4.  —  vaste  étendue, 
TI,  ai,  5. 

InJuM,  0.,  en  Carie,  T,  ag,  t. 

Induttria,  ville,  lU,  7,  3;  ao,  8. 

Infériaun,  mer,  lU,  10,  4- 

Ingœvones,  IV,  a?,  6  ;  a8,  a. 

Ingauni,  ligures,  III,  6,  9. 

yn^aunum  JJbium,UI,  7,  a. 

Inopas,  romaine,  U,  106,  g. 

/v«uAriVn>;oirt  fondé  Milan,  IU,ai,a. 
—  leur  territoire,  X,  41,  a.  — 
les  Caluriges  sont  des  lusubnena 
exilés,  m,  ai,  3. 

Intemelium  Albium ,  UI,  7,  a. 

Inieramna,  en  Ummie,  XVUI,  67,  1 1. 

Interanmalei ,  III,  17,  a.—  Nartei, 
UI,  ig,  a.  — ■  Succasini,  III,  9,  11. 

Interaaaiemes,  IV,  35,  6. 

Intereetieruei,  UI,  4,  10. 

IntereaHensu,  XXXVII,  4,  a. 

M,  Cosarea,  V,  i,  ao. 

loleott  VU,  57,  14.  —  lolcns,  IV, 
16.  I. 

lonuuut,  fL,  VI,  ai,  8;  aa,  7  ;  a3,  3. 

Ioniens,  XIU,  16.  i.  —  venus  d'A- 
thènes, V,  3i,  3. 

lonie,y,  3i,  i;XIII.  16.  i. 

Imtie,  capitale  Milel,  V,  3i,  i.  —  H- 
mile,  V,  3i,  8. 

Ioniens,  région  sacrée  pour  etii,  V, 
5i,  3.  —  en  Asie,  VI,  a,  3. 

loniqueâ,   colonnes,  XXXVI,  56,   i. 

Ionique,  chapiteau,  XXXVI,  56,  i. 

Ionique,  genre  de  peinture,  XXXV, 
36,  li. 

Ionienne,  mer,  et  Adriatique,  limite. 
Ut,  16,3.  —  iuer,IU,  i4,a;a9,a; 
3o,i  et  3;  IV.  18,  i4;XU,  3,  i. 

Ionien,  attagrâ,  X,  68,  i. 

tonieaaet,  kttns,  VU,  59,  i. 

los.  Ile,  IV,  a3,  a  et  4. 

ijautargi,  UI,  3,  6. 

/rojtùw,  IU,a3, 4- 

Iria ,  ville,  lU,  7,  3. 

Irine,  Ue,  IV,  19,  5. 

Iris,  fl.,  VI,  3,  I  î  4.  «• 

Irrhetia,  ile,  IV,  a5,  7. 

Isans,  fi.,  m,  5,  a;  Vil,  5i,  i. 

Isarei,  lU,  a4,  4. 

hari,  VI,  ai,  g. 

Isaura,  V,  a3,  i. 

Isaares,  V,  a3,  i, 

/»ia,  ile,  m,  i3,  3. 

Iseum,  temple,  V,  10,  i. 

Isii,  ile  consacrée  à,  X,  49,  3. 

Isis,  ville,  V,  11,  5. 

Isir,  port,  VI,  34,  5. 

/JM,  fi.,  VI,  4,  4. 

hmaron,  IV,  18,  3. 

Ismenus,  f].,  IV,  la,  i. 

Itpalenies,  III,  4,  fi. 

Issa,  ile,  UI,  3o,  3. 

Issmi,  III.  a6,  a. 

Jssatis,  VI,  1 7.  a  ;  ag,  a, 

Isii,  VI,  7,  3. 

/Mongolie.  II,    lia,  a.  —  golfe  de 

Cilicie,  V,  aa,  i  ;  VI,  a,  3. 
Issos,  V.  aa,  i. 
tstavons,  IV.  aS,  a. 
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A/rr.  fl.,  IX,ao,  j^ 
Ister,  le  grud,  lU,  «7,  i.  - 

ehures,  IV,  iS,7;a4,ï 
hlhme,  EnpbrMMrder.  XX 

Isdme.  IV,  5.  i aaHc,! 

Utkme,  oeusquioariealèA 

IV,  5,  a. 
Isdame,  XV,  9,  t, 
Ittrie.  vm,  7J.  a  ;  XTI. 

description,  11^  a3,  i  e 

lioiite,  m,  aa.  *. 
hine,  terre,  XT  ,  3,  a.  ■ 

XXXU,  >i,  4.  —  lerri 

3«sa. 

Ittrie,      tnmimimm    p^    IWÎ' 

a3,  a. 

IttropoUedes  MUdàems,  IT 
htrum.  S.,  salé,  111^  aa,  a. 
IsueR,  VI,  35,  17. 
Isura,  lie,  TI.  3a,  t. 
/ra/Mi,viUe,III,3,7. 
IlaiixoM,  Cvcê.  XXV,  S, 
Italiens,  andens,  m,  10,  i 
haÛe,  XI.3o,4;  XU.  Si 

13,  a;a4,l>;  XTII,  6. 

4,  t;  XXT.  5,  a;ai,5. 

tance  aux  pays  qui  sont  1 

6, 7,  —  fertile  en  métanx, 

—  produit  tous  les  arbr 
général,  XIT,  i,  i. — ce 
arme  de  soUaU^  lU,  a4, 
torieuse  de  tous,  XIU,  », 

Itafie  Circuapadane ,  XTB 
3o,  3.  —  Cisalpine,  XVI 
Subalpine,  XVI,  aa,  3.  ■ 
padane,  X,  41,  a;  XTI 
XVII.  35,  38;  XTUI.  i 
G;  XIX,  3,  a. 

Italie;  a  d^  le  poivrier,  XI 

XVI,  5g.  I.— (bndrfibi 
IUlie,  II,  Si,  a.  —  csI 
pour  ainsi  dire  en  priâtes 
aniomoe,  U,  5i,  a. 

Ita£e,  ancienne  limite,  111,  aa 
trèmité,  XXXIT,  a,  i.  - 
fleuve  Arsia,  IU,93,a. 

ItnHg,   bmine  et  eoif ,  Vn,  I 

Italien,  dreit,  UI,  4,  g. 

ItaUe.  pmédé,  XTUI,  i 
éloge,  m,  «»  letsefi.;: 

77»  »• 

Italie,  Uttocal,  IX,  ag,  l. 
épargnée.  XXXUI,  ai,  i 
connaît  pas  TaraigBés  | 
XXIX.  >7.t.  — leitcUisi 
pas,  XXIX,  a8,i.—«fiail 
puisement  de  Tltalie,  XVI 

IlaUe,  nations  et  viUes,  m, 
largeur,  lU,  a3,  5.  — asai 
lU,  6,  8.  —  pRsaicfarJg) 
9,  10  et  16.  — seconde,  i 
et  6.  —  troisicBe,  10,  », 

—  quatriêaie,  UI,  17,  (• 
quième,  UI,  ift,  i.  —  liù 
19,  I. — septième,  in, I, I 
tièaie,III,ao,  i;  VII,So,4 
vième,  III,  7,  3. — disid»^ 
III,  aa,  I.  —  suburfasiae, 
g,  a.  —  le  loToir  le  pb 

XVII,  3,  7.  —  aenbril.Il 
Italie,  ausicr  binside.  IL  4' 
Italie;  a  la  pnlme  des côcsln 

^9.  ï-  —  garanee,  XIX,  ' 
opinion,  XVII,  ig,  i.  — 
XVUI,  6;,  9.  —  ab>iBlbe, 


JUEf 

,  —  (Iprirf,  W,  S9.  I.  — 

El,  IVlll,  19,  I  et  ».  —  droit 
,  Iir.  a5,    I.    —  InlHriiilhe 
,  XXWI,  19,  t>«tK«|ii. 
a,  promool.,  IV,  iu,  5. 
ktl«,IV.  19.  3i  VIII.  S3,  3; 
kVI,  39,  a. 
fan.  Un,  m.  i3,  3. 
f.  »v, ,,  ,. 
£eol..IU,  3.  II. 
H».  V.  10,  I. 
Il«  lie  rile  de  CcM ,  IV,  ao,    . 
nw  dr»  lulion»  k  partir    tin 
l^modiit,  VI,ai,  y. 


cd.,  III.  95.3. 

IV.  î;,  ï. 

Il,  Jcus.V,  14,  I. 
t.  tille,  [II,  1 1,  «. 
m,  dans    nonK.  111.  9,    16; 
i,«7,  1:  XVI,  i5,  I. 
IM.  fl.,  VI,  I-,  5;  18.4.  —  an- 
^UK,  VI,  l5,  I. 
^dc  Judw,  IX,  4.  3. 
lie  Pliviiiric,  V,  14,    1. 
loparchte   do  U  Judce,    V, 

V.  aa,  «. 

«.  deMrinlHm,  V,  i5,  a. 
lXUI,9,4«t6;XXlV,  5o.  t  ; 
m,    3S,    a;     XXVII,     5,     a; 
pu.   a3,  3;  XXXI.    (8.  3; 
^III.  47,  9.  —  l'êleiid  en  Ion- 
jir  ei    en  Inrçfiir,  V,  i5.  u  — 
^r  par  m  pAliuirfa,  XIII,  6,1, 
I  rétine,  XIV,  a5,  a. 
,niRi,  XXXI,  44.  I. 
à  dti  topirrhie*.  V.  i5,  1.  — 
1   XXXV,    Si.     I.  —    pouèdr 
^le  Uuoie.  XII.  54.  i. 

tRaliou    rwnurqrisble   par    wn 
'i»  d»  (lieuï,  XIII,  9.  5.   — 
fb  rnven  eus-m^mci,  XII,  5^,  a. 
Pbaipceen  Irinmplu-,  VII,  %-j,  3. 
MoÏM>,  XXXI,  a,  6. 
!^iitpi!slrii  habba,  V,  t.  5, 
>Hn.  IV,  IS,  S. 
>nMDli4.  V,  t,  3. 
ConalantU,  0»cl,  Ut,  3,  7. 
Wix.rol.,  V,  17.  3. 
M>«las  IV,  35,  5. 
ridcnlU.III.  3,  .?. 
UberalitJii .  IV,  35.  5. 
(carab«nl»  ,  III,  a7)  i, 
STradiicU,  V,  t,  a. 
ICrnrcUru,  III,  4.  >>. 
;  wi04tilé«,  V,  i5.a. 
H-V.  ^9,4. 

CAretJDt,llI,  8,  3. 
,  ou  Ailigt,  m,  3,  S, 
Ht  dnioriiiii.  III.  a3,  3. 
iTeari,  111,4,6. 
ùiu,III,  3,7. 
t,  lit,  4,  4el  10. 

t,  leur  port,  IV,  I4,  a. 
t,  cnËjprpte,  VI,  16,  7. 
I,  Gonutioane,  V,  4u,  3. 
.  V.43,  3. 
(rrwidiuin,IV,35,  5. 
kile,  VI,  37,1  rt  a. 
Silr,Gadii,  IV,  3fi,  1. 
^|iro(i«(U>lutre,  III,  1,  a. 
fheUHCTt ,  XVI,  5;,  a. 


LAU 

Ju^Utr.  fonlainc.  II.  106,  7. 
Jupiter  Hacninuii,  riang,  II,   loC,  8. 
Jupiter  iiidigcte.  Iwii  lacré,  III,  9.  4> 
Jiiftittr,  ville,   m  {^grple,  V,    11,    1. 
Jura,  monl,  III,  5,  i. 
/ivu ,  ntont ,  IV,  3i,  t. 
Jttra,  upia,  XVI,  76,  a. 


Lahnlanit,  îl«,  VI,  3i,  9. 

Lalrtata,   III,  aC,  3. 

Jjiketia,  VI,  3a,  17. 

/loiican,  Icrritoïrv,  III,  g,  11. 

i«Aw^it,XVlIl.  ag,  3. 

Latûrin,  (errtlotra  raupatuen  ,  III, 
9,  8;  XVII.  3,  3. 

/ji^a/idV'eN,  Jupiter,  foDUine.XXXII, 
7.  '. 

Lacéttemoae,  II, -jfl,  i;XVI,  i3,  aj 
XXXIII,  i.  a;  XXXV,  4g.  4. 

La£tJimoHitnne,  I<mpîdo,  VII,4a,  i. 

iMcrJanonient .  VII,  87,  9;  X,  a4,  3  ; 
XI,  70,  a  ;  XXXII.  9,  i.  —  per- 
dirent IVmpiredelaOrËce,  II,  a(>,i. 

LacédémaainiJ ,  roi,  VII,  3o.  a. 

Laeédemoiiien ,  marbre  vert,  XXXVI, 
II,  I.  —  courwir,  VU,  »o,  i. 

Ucetant.  ll\,k*  5  et  8. 

Lùci-ianié,  en  Etpa^ne,  XXV,  0,  a. 

^«^.  m,  3,  la. 

feinta,  Jiinon,  XXXT,  36,  4. 

iMcinitHiti.  III.  aS,  1. 

iMcifticâiH,  [U,  6.  5.  —  proi»ontotr«, 
IH,  i5,  a;  16.  t. 

Lacipoo,  III,  3,  11. 

Lacehriceniei,  III,  4>  to. 

£4ico/N>ai,  tculpIeurt,XXXTI.4<  38. 

/.A.:aW,  VI,  3<,,  4;  XVII.  39,  5.  — 
abonde  en  unipici,  XXV,  53,   3. 

—  cîf Hc ,  XXV,  g5,   3,  —  répun, 
IX.  60,  3.  —  itlîgo.  XVIII,  30,  6. 

—  cliiennn,  X,  *\,  6  el    7.    —- 

Shicrre  i  aiguÎMr,  XXXVI,  4-,  t.  — 
iguier,  XVI,  49,  i.  —  laituM, 
XIX.  38,  I.  —  pourpre»,  XXI. 
aa,  1.  —  roteaitt,  XV(,  û6,  3,  — 
cottcnnibre» ,  XIX.  a3,  5.  —  énw- 
rauitra.XXXVII.iS.S.  —  purpii 
riwini,  XXXV,  16.  a.  —  iciri- 
toire,  IV,  8,  t.  —  Laranieru  ont 
fondé  Tarenif,  III,  16,  1. 

iMcomennei  danuu'M,  niorreaii  dt' 
Callimaque. XXXIV,  19,  Vi. 

IjieoHÎetÊin  Oui^i,  III,  3,  ti. 

Laronimurgi,  III,  3,  10. 

lÀicuturtf,  cboux,  XIX,  4l(  S> 

LaJe,  Laïc,  ilc,  V,  37,  t. 

l.a4iuH,  n.,  IV,  10,  t. 

Ijrana ,  VI,  3a,  i3, 

l.teamtiijut ,  grtife,  VI.  3a,  i3. 

LtrUrj-goiii  ,  VII,  a,  1.  —  leur  de - 
uteui«  ,  III,  9.  6. 

Lt^trjgonitui,  cliam|«,  III,  14,  .1. 

Lagarins ,  Tinl,  XIV,  8,  9. 

Lagia,  Di-lo»,  IV,  aa,  3. 

iMgntu  ,  Rolfe.  IV,  a7,  7. 

CtgûM ,  fl.,  VI,  7,  a. 

Lagtita,  île,  V,  35,   3. 

Lfgttuv,  lie*,  V,  3«,  3. 

Lagyrani,  IV,   36,   S. 

Mtuit,  V,  a3,  I. 

La/euai,  «ini,  XIV,  S,  to. 

Lnletiuit,    III,  4.  4. 

Lamlrnt,  11,  III,  ao,  4, 


LAT  <1T 

Lamia,  TT.  i4.  3. 
/jtMw.  Ilei,  V,  3S.  X 
IximiHUans ,  III,  4,  9. 
t^minilait,  ttrritoirc,  111,  a,   1. 
Lam'mitaHtt ,     pierm     jt     aipiÎMCr 

XXXVI,  47.  1. 
lampe,  tV,  10,  t. 
Ijtmpeui,  BionI ,  IV,  iOi  I. 
£AHywff<(i.  ilr.  IV,  a3,  9. 
Immpiaetmi,  V,  40,   i;  XIX,   l3(  <t 

XXXVII.  74.  I. 
Lamfuenaniius ,  Hé ,  V,  36,  3. 
Laacienses,  III.  4,  14  ;  IT,  35,  S. 
Unité,  )le,IV,  a3,  5. 

Lanùt,  Û.,  Tl,  ao,  3. 
Lanuemsi,  III,  17,  1, 
Umm(m.  VIII.  81,  t  ;  XXXV,  «.  i. 
Laodicea,   libre,    V,    i«,    i;   XVII, 

38.  a. 
taodicta  d'Asie,  VIII,  7},  1. 
Laotiieea  en  MrJie.  VI,  a9,  4- 
Laoïiieea  eii  Méso|»olaa>ie ,  VI.  3o,  t. 
CaoJteea  de  I*lirv(;ie,  V,  99,  3. 
£cw/i£Wit  de.Syr»,  Xn.6i.  t;XX). 

ic,a. 
LaoJictade  Sjrie,  tnonla^ei.  XXTTI, 

5,.. 
tawiictni,  prè*du  Liban,  V,  19,  t. 
LaittlitfH,  V.  35,  a. 
LoffiJri  eampi ,  ou  cliamps  do  pierra, 

m,  5, 4. 

Lapiifitt,  leur  léiour,  IV,  i5,  1.  — 
ecmbir,  XXXVI.  4,  7. 

Upiiat.  I!I.,V,  43.  3. 

Urrmiaiti.  VI,  3a,  11. 

Larinatrt  j-'renlaDi,  III,  18.  6. 

Lar'int,  fanlaiiir,  IV,  11,  a. 

laritte  en  I^slkl«,  V,  3a.  i.  —  wrtne 
m  ÉaliJe,  V,  3a,  .1.  —  en  Arabie, 
VI,3a,  e6.  —  enMaeédoine.XXXI, 
3a,  3.  —  rn  llirMalie,  IV,  i5,  i  ; 
XVII,  3,  5. 

£(uiVf«Ti»i,  et)  S)nc.  V,  19.  i. 

Lariui,  bc.II,  106,  a  ;  III,  a3, 4  :  IX, 
33.  i;  X.41,  1. 

I^rneMtei,  III,  4t  &• 

Lnftoàm,  fl.,  HT,  4,  5. 

Lurymna,  ÏV.  la,  a  H  3;  V.  ag,  a. 

/-i.w.ile.IV,  19,51  V,  35,  3. 

Ijtiia,  Aadrui,  IV,  aa.  1, 

Kniitti,  Lesboa,  V,  39,  t. 

Lnsoi,  IV,  ao,  3- 

Uidgi,  III.  3.  If. 

Ijilera,  élang.  IX,  g,  i. 

lAttùiritu,  Jupiter,  XXXtV,  18,  4. 

Latiiirs,  tillet,  III.  5.  i  el  6.  —  his- 
toire, XI,  45,  I.  —  langue  XVIII, 
S,  t. 

Latiae,  peuple!  de  conditiott ,  III, 
14,  S.  —  k-rirea  luliiw*  ■ili(M(<H4, 
XXXV,  37.  5.  —  ii|i|>ellul(nn  Ulimi 
inaoqiMnt.  XXI,  att,  I.  —  léle*  la- 
linet.  XXVII.   a8,  i. 

LotUiiemtt,  III,  9,  iC.  -  viof,  XIV. 
8.7. 

tMtim,  XrV,  t4  ,  I.  —  Lalini  pr««ci. 
XXXrV,  1 1. 1.  —  naiioni  du  droit 
lalta,  III,  a4,  1.  —  lancage  bltii, 
XXIX,  1,1.  —  campdr*  Ijlim. 
XXXIII,  11,1.  —  vdlcarani  le  droit 
deiLatiru.  111,5.  t.  —  \itlrKa|aiii 
le  droit  de«  anciens  iJlmi,!!!,  4»  ■• 
fi  e1  8.  —  iMR)  lalm,  XI,  iu3,  a; 
XXVI,  64,  I.  —  irrniiiirc  tnnn , 
III,  g,  a  el  1  >.  ^Latiuai  duuui,  V, 
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MUS 


Uimm,  TilU,  V.  3,  s. 

MiMutatH,  V.  4,  5. 

MUfUne.^m,  3.  «;  IIX,  i3,  i; 

XXXII,  63.  6. 

Jtilrtémieiu,  V,    33,  «.  —  snTCurs, 

XXXIII.  55, 3. 
MfiiyioM.  y,  39,  I. 
«tMÎ,  TI.  3i,;. 

Jfizi,  BTiDd*  d  petits  TI.  3a,  9. 
MotlogaHag»,  Uc,  TI,  ss,  4. 
Moduhit.  VI.  st.   4. 
MoJuhJo,  Vf.  35,  i5. 
MoJéira,  VI,  96,  10. 
Mittelàndira,  VI,  35,  1. 
Mmniu,  Û.,dr:  GtnMnit,  IX,  17.  i. 
Jf«n/,  lac,  V.  9.  4  ;  1 1.  1  ;  XXXVI, 

16.  I. 
MeuieHi,  Itl,  ag,  1  ;  IV,  1 8.  2. 
M«uia,  III,  19,  I  ;  XV,  ig,  4.  —  een- 

conbre*,  XIX,  si ,  s.  —  turitow, 

IV,  I,  3. 
Mognu.  fl..  TI.  4,  4. 
M«UiHlm,  VI,  n,  4. 
MoiasMt,  IT,  I.  a  et  4- 
JMraw,  IV,  3,  i. 
Mcma,  Ile,  II.  77. 1  ;  IV,  3o.  a. 
JUmtmJet,  nation,  III,  16,  5. 
Mam»fim,  ik,  IT,  3v,  s. 
MomèJes,  TI,  x«,  6. 
JVmmi.  IT,  33,   t. 
Mùmocmitmi,  III,  34,  i. 
JfaiMKa£,  VU,  a.  16. 
MoHacms,  Heraile,  port,  III,  7,  i, 
MomoUmt,  hc.  VI,  34,  3. 
JUMf  Smcn.  à  Romb,  XIX,  19,  6. 
Mofto^,  V,  96,  I. 
Moptoi,  V,  as,  r. 
Morgts,  tipbôe,  T,  3i,  4. 
MorgiUt,  111,   10,  I. 
AlonaMnwa,  IV,   97,  4. 
Jtarimimg,  VI,  3,  a. 
Jfarùw.  IV,  3i,  a;X,  a?,  a;   XII, 

3,  I.  —  i  restréaùté  du  monde , 

XIX,  a,  I. 
MÊorini,  GesMHiaeuB,  r\',  3o,  i.  — 

port,  IV,  37.  a, 
Moruemi,  IV,  tS,  a. 
Morotgi,  IV,  34,  I. 
Jlforfe,  mer,  enScjtbie,  IV,  17,  4. 
Uonitii,  VI,  a3, 4. 
.Woi^^,  IV,  17,  ». 
Mota,û,,l\.iê,  3;  99,  1. 
UotcheHi,  VI,   10,  3, 
Mlosehes,  TI,  4,  4.  —  payi.  VI,  1 1,  i. 
Moschiaue,  monl,  V,  17,  3. 
Uotsflijue,  promonl.,  VI,  34,6. 
Moâiftiaue,   port.  VI,  34,  5. 
atou^m.  V,  33,  4  ;  VI,  4,  a. 
Mmaeat,  ■uleli.  II,  98,  a. 
ifuteiaekm,  promonl  ,  V,  i,  t. 
MulUnim  pûiiiu,  IV,  iS,  i. 
tf  «/m,  TI,  35,  3. 
MMndt,  a^  IT.  35.  3. 
Uimdti,  rn  Eipapte,  XXXTI,  «9,  i. 

—    priM  ITCG  le  fib   de  Pompée, 

III.  3,  8. 
MmMumiei,  III,  9,  16, 
JUargealiiu,  III,  14,  5.  —  vfne  de 

Sicile,  XIT,  4,  la.  —  Tin,  XIV, 

5,«. 
Mvrgit,  limitede  U  Bêltque,  III,  3,  3. 
JÊMtmgora,  trws  tks.  IV,  ao,  5. 
Mmttum,  ■  St«f ira,  XVI,  $7,  a. 
Mlusù  -  1. 


NAP 

ilMiaa  col.,  III,  ao.  >  :  XIV.  ;,  iS  ; 
XXXV,  46,  1.  —  iMTiloine,  II, 
96,  I  ;  1 II,  3.  —  >iff>  X,  53,  I. 
—  colamil^  II,  a5,  i , 

Mlmtucumentet,  III,  9,  16. 

Mmtutemi,  lU,  17,  a. 

MutiulratÏJÙ,  m,  14,  5. 

tfttf^CMMf,  III,  t4,5. 

J&M.  port,  VL  a6, 9. 

JUtttirii,  VI,  afi,  9. 

ifr»'  île»  V,  36,  3. 

Mramdm,  V,  aa,  3. 

Mfcaitsuu,  IV,  la,  a. 

Mycalesttu,  moal,  IV,  la.  i. 

Myeètut,  IV,  9,  i, 

Myeomumi,  XI,  4?.  i.  —  vin,  XIV, 

Mtroamot,  fle,  IT,  aa,  a. 
«r«>'Mcf>T,  33,4- 
Mjrgéoiuf^  de  Mocédoine,  IT,  17,  a. 
MygdtmUt  d'Aiie,  T,  41, 1. 
JtfniJMwe,  d'AwTrie,  TI,  16,  a. 
JT/Ze.n,  loi,  i;III,  14,  *;  XXXI, 

»»,5. 
Mrltt,  ilet,  IV,  ao,  5. 
Sfylmtm,  V,  «9,  6.  —  duRTre,  XIX, 

56,  a. 
tfrU,  V,  a*,  a. 
MrMdat,  V,  99.  5. 
JâyomMêsiu.  tk,  V,  38,  a. 
MrcêlMrmot,  VI,  33,  5. 
JV/rv,  deL7CM.XXXU,  8,  i. 
JV/rÛM^lrai,  ville  de  Syrie,  H,  ii4,a; 

T,  il,  a. 
Myn»»{^i  Crète),  IT,  ao.  3. 
JVrriM,    k  LemnM,  IT,    a3,  8;  T, 

39,  liXXXII,  ai,  I. 
Mrrle»,  V,  40.  3. 
MymmeMâ,  écneiU,  T,  3i,  8. 
Ujrnmtciam,  tV,  aÔ,  9. 
JUjrrmidoiiet,  IV,  14,  i. 
Myrsot,  VI,  35,  s. 
MyrUlù,  IV,  55, 4  «I  5. 
Jfrrto.Bwr  do.rV,  9,3;   18,  i3; 

aa,  I. 
ayteerot,  fl.,  VI,  3a,  9. 
MytkMi,  V,  33,  3.  ~  venus  d'Europe, 

V.  41,  i.  —  mont  Olympe  dit  My- 

tien,  V,  40,  a. 
Mytit,  XXIV,  I09  ,  3.  —  Éoiide.  V, 

3a,  I .  —  Teiithnnie.  V,  33,  3.  — 

ooauDeacenent,  V,  40,  3.  • —  to^- 

monée,  VI,  38,  i. 
UyMomacèJoMieiu,  V,  3i,  9. 
Myitim.m,  i5,  I. 
Ujui^nt,  vin,  Xrv,  9, 9. 
Mytttu,  île,  IT,  19,  a. 
Mjmt,  T,  3i,  3. 


N 


Kabadcs,  nation,  T,  i,  91. 

Satr,  a.,  V,  i,ai. 

Jl/aimima,  XXI,  7a,  i. 

yahatéeiu,  VI,  39,  5.  —  Anbes,  V, 
■  a,  i. —  Toiiinf  de  la  Syrie.  XII, 
37,  I.—  Troglodyiet,  XII,44,  t. 

Sabntm,  B.,  VI,  a6,  9. 

Nagia.  VI,  39,  II. 

Hmmarimi,  IV,  34,  9. 

Namnetet,  IV,  39,  1. 

Hanluatti,  III,  34,  4. 

Napœi,  VI,  19,   i. 

Napala,  VI,  35.  5,  7  et  11. 

NnpittK,  VI,  7,  a. 


NEA 

A«r,  0.,  m,  9.  »;i7,  J. 
Nara^'ustomt»,  IT,  a4,  S. 
y*rto.  UutHM,  111,5,  a.  — 

aoÏM.  Garie;  IV,  3i,  i. — pnmMc, 

n,46.  4;  U1,S^  1;  io.(;VID, 

73,  3:IX,9,  i;>«,i;XIT,3,4: 

4i  19;  8,  8;  II,  3;  XVII,i,io; 

5,  ijXVin,  5i,  *;XIX,  I,  3; 

XXI,  3(,  a;  XXXt,  «.  i.— | 

vince    niîfMinnnïin , 

XXXV.  7.  ».  — 

parlicnliêre    de    h 

XXVI, 4,  I.— ngaedellwbiM^ 

XIV.  4.  19. 
Nartm.  VI.  «3,  5. 
JVareiii,  lô,  ae,a. 
Sariandus,  V,  39,  5. 
NarmaUhait,  W,  3o,  3. 
JVantM,III,i9,a. — lcrriloin>,XXXI, 

98,  5. 
Smro.  B.,  ni,  36,  3. 
KaroK»,  coU  m,  aC,  a.  —  pvtia 

boisèn,  XXI.  19,  i. 
JV«m^,fl.,VI.  3«,ft. 
A'<tr/4êcMM,  11,91,  i.  —  Be,  V,3C,i. 
Nvjàautt,  poix,  XIT,  *5,  6. 
Smrjàom,  IV,  la,  î. 
NatamMu,  V,  &,  3;  Vil,  a,  i  d  7; 

xm,  39, 1  ;  xxxvn.  3o.  i. 

litttmmomA»,  gemme,  XXXTU,6i,  l 
JVaMii^ÎDn.  VI,  35,  i. 
Ntuotimm,  VI,  18,  3. 
Nmtptrcemitai,  vin,  XIV,  9,  3. 
JfMiâ,  CalacinlMi.  m.  4,  5- 
JtaiaimUj,  V.  4,  4. 
Xatisiv,  fl.,  V,  5,  7. 
JViitÛM,  fl.,  m,  aa,  t. 
NaMèanm,  IV,  36,  4. 
JfaiÊermtimite t    boocbe    dn    Si,  T, 

11,77 

«mnemtiê^  V,  1 1,  5  ;  XXXI,  4<i  i- 

WMêcraàtUf  nomoa,  V,  9,  3. 

iKuJbdb».  fie,  IV,  M,  5. 

JKwbc4iMr,  IT,  4,  a  ;  V,  3i,  X 

XautodUam,  promontt,  en  BilhyMi 
T,  43,  3. 

Ifaïama^œi,  TI,  Sa,  9. 

Kaupmtum,  IT,  3,  a  ;  IX,  8, 6. 

f/auportui,  rivière,  III,  33,  3, 

Aatudutlmus,  port,  III,  14,  4. 

Natectuht,  TI,35,  i5. 

Jfmiinih.  fl.,  IT.  34,  3. 

Naroi,  TI,  35,  i5. 

Nexient,  III,  14.  5. 

Nax'nam,  XXXTU,  39,  a. 

Haxot,  l'aurameniuD.  III,  i4, 3. 

Naxot,  ile.IT,  99,  5;  XI,  74.  i. 
XXI,  69,  4.  —  nblc.  XXXTI, 
9,  a.  —  pierres  à  ii^i*«r,  XXXVI, 
47,  I.  —  ioBc,  XXI,  69, 4. 

Hmstrins,  létrardùe,  T,  19,  i. 

Nem,  ville  de  Trande,  H,  97,  i. 

Nem,  île,  n,  89,  t  ;  IV,  aS,  7. 

JFm,  Piphos,  V,  35,  a. 

Ne»tiu.  û.,ia,  i5,  ». 

titCMilrot,  V,  3a,  3. 

Neapolii,  en  Afrique,  T,  3,  s. 

Keapolis,  aulre.  en  Alriqne^  V,  4,  ■- 

Neapoiu  de  Campenie,  XXXU,  i  ■,  >• 

NewotU  des  Chalddiciu,  PthéwDff, 
m.  9, g;  IX.  80,  i;Xin.  9.1; 
XVIU,  99.  5;XXXI.8,3.  —  M' 
née  de  monumniU,  XXIX,  5,  *• 

NaaftHi  de  Samarie,  V,  14,  3. 

NempUit,  en  Thrace,  IV,  il,  3. 


JféapoHt«ne.  t\iUtifne,  XT,  tS.  t.— 

coini;t,  XV,   ra,  i. 
IttnpoUtans  (1«  n»lati«.  V.  .la,  ■>, 
JVtafotiUmt  Je  S«rcbi|nfi,  111,  t\  s, 
JVtaootittn,  terrviair«,  XVII,  té,  S; 

XXXV.  5o,  1. 
IVthrii.  Ile.  FJflphonrMWH.T,  4i,  i. 
Nebruta  V(>n«ri«,  in,  3,  7. 
ff^cûmiiioM.  Voj,  ^tiJCATtinott. 
A'ecroit,  llp,  XXXTU,  9,  1. 
JVtdiNntfJ.  ni.  i3,  3. 
A«,  V,  33.  I. 
Iffgligemfta,  V,  5,  T. 
iftgr*.  VI,  3»,  l^. 
,\rieaniJon  portuv  TI,  a6,   Id. 
yetfm.  fontiioc  XXXI,  9,  1. 
Ar/»,  VI.  33,  a. 

Af/tf,  a.,  rv,  34,  a. 

Anm/avi,  in.  «;.  4. 

y^maHsum  det  Arccomtque»  (Nîmcit) , 
IM,  5,  6.  —  villtt  de  U  Juridictkiii , 
m,  5.7.  —  iCTrHoire,  IX,  9,  i.— 
frAoagr,  XI,  97,  I. 

JVrffpfV.  conlm,  IV,  10,  i. — jeui, 
XIX,  16,  1;  XXXV.  40,  H. 

ffemenHiri,  III,  «i,  4. 

JVmmUj.  rv,  3i.  a. 

JVrmiaU,  fcmiaine,  II,  106,  iS. 

ytmut  Di*nr.  XXXV,  35,  «. 

yeadriarta  tu  Cappldoc^  VI,  3,  i . 

Ktaïuickoi,  V,  3«,  f. 

iVeofù.  VI,  it,  I. 

A4y»<r,  m,  a,  3. 

NtptuHt,  temple,  XXXI,  3o,  «. 

KE^uiitiax,  UI.  19,  a. 

Jir«rrw,  VI,  a3,  6. 

Ntrtliai.  III,  16.  7. 

A<r;«e,  Celûd.  IV,  34,X 

Srrigot.  Ile,  IV,  ïo,  S, 

Tferifti,  VI.  7.   3. 

Kernit,  Leundia,  IV,  %,  t. 

Ktritttt,  inonl.  rV,  19,  4. 

fferloiriga,  III.  3,  10. 

Naruti,  UI,  14,  4. 

JVrrveiia,  liouTf,  XXV,  4B,  1. 

i^trvieits,  FV,  3i,  a. 

fittaetiam,  ttLk,  III,  «3,  «. 

Jfsica,  VT,  3a,  17. 

AT**-;,  VI.  a3,  6. 

.VcmV  de  Cuspuîc,  XIX,  it,  i . 

NtioitnV.ahee,  IV,  ai,  a. 

ytua.  VI.  3a.  i5. 

.Vm(iu,  fl.,  VIII,  1 7, 4t  rV,  I B,  I  et  3. 

JVtitMi,  m,  14,  5  ;  lè,  0. 

Netrioiwit,  m,  19,  3. 

Aon,  rv.  a6,  10. 

Jitrrit.  Voj.  Nuktt. 

AtMM  de  IlithvBir,  V,  43,  1. 

JVIc«a,  autnt,  V,  43,  1. 

KiaKa,  fondée  p«r  ks  H«ndtUls,  III, 

7.  '• 
THauia,  lie.  IV,  a3,  f. 
ITu^n.  lùgonui,  VU,  a,i  tl  t. 
Ulcrphorivn,  S-,  VI,  3|,  3. 
ICtctpharium,  V.  ai,  i.  ^  dam  le  voi- 

tiiugt!  de  l'Euphnle,  VI,  3o,  a. 
JfitiùM.  Tôt.  Iveik. 
JfinmdJif  de  Bilhjnie,  V,  43,  a. 
JfÎMpotu,  dam  la  petite  Anoénîe,  VI, 

to,  a.  —  en  Bilbjiiie,  V,  43,  3. 
JUtopoUian*.  dtè.  IV,  a,  1. 
Jfïgru,  fontaine»  V,  10,  a.  —  orijifie 

3u  Nil.  vm.  5»,  1. 

Hirrit,  fl,,  V,  4,  $;  8,  a, 
HtgriUi,  Xlbioftieiu,  V,  t,  i. 


NOR 

Kiertr.  VI,  35.  17. 

(Vf?,  NU,  XIII.  ai,  3.  —  rau».  XIH. 
33,  1.  —  nu  KiDtlable  k  ta  mer, 
XXXV,  4a,  17.  —  ion  rau  ttl 
Mule  bouM  i  lioire.  VI,  33,  3.  — 
nublime,  16 pafanU,  etc.,  XXXVI, 
II,  4.  —  acre*  lur  lu  Nil,  VI, 
a4,  a.  —  ongtofl,  VIII,  3a,  1.  — 
Muiret  et  dfjcriplion,  V,  la,  >  et 
»ui*- —  taondaiion,  V.  10,  <i.—  faao* 
Xenn  dr  rinnudalion,  V,  lo,  fl.  — 
île.  nome  liéracléopolîte,  V,  9.  i.  — 
inondation,  XXIV,  roS,  1.  —  icpt 
en)buucbur«i  trè»^iêbre* ,  «ur 
doiue,  V,  1 1,  5. — parlie  inrêrirurv, 
XVI,  70,  t.  —  BiTo«cm«ais,  XIII. 
39,  3;  XXXI,  ag,  i.  —  bordi, 
XH.  5i.  1.  —  panaçe,  V,  9,  5.  — 
digtw  oppocM  au  Nil ,  X,  49,  a. 

AiV.  en  ^pte,  III,  ao.  7;  VII,  57, 
iS;  VIII,  37,  i;  38.  [cta;  39,1; 
6i,  6;  IX,  t7,  1;  S4,  a;  XIII. 
45,  i;  XXI,  Si,  i^SB.  1  ;  XXXI, 
39,  (i  ;  4a,  t  ;  46, 4  ;  XXXII,  tg,  4  ; 
XXXV,  47.  tî  XXXVI.  14,  9; 
17,  4;  XXXVII,  35,  1;  59,  1.  — 
limite  de  )'A(r)<[ue,  III,  ProouD.  4- 

—  tenant  de  inaraii,  VI,  35.   10. 

—  remplit  le  r61r  duo  liiboumir, 
XVIII,  47.  f.  — rêcoodani.  VII, 
3,  I.  —  apporte  du  lioioii,  XVIII, 
45,  5.  —  lieu  où  «jQ  bruit uMunlit 
1«  «eus,  VT,  35,  6. 

Nitit,  lac,  V,  10.  I. 
Tiinift.  MT  le  Tijre,  VI,  16,  a. 
n'iotr,  fuatainr,  IV,   9,  a. 
mpUaUt,  mont,  V,  17,  a. 
Xitaa,  VL  a^.  a. 

yiiiiii,  VI,  16,  a, 

lUiticaim.  VI.  35,  16. 

Mtitm,  VI,  35.  t6. 

fluiv<t.  V,  4,  5. 

yjirros  daiu  Caltrdae,  V,  36,  a. 

Aijynu.  Ile,  V,  3«.  i  ;  XXIV,  69.  1. 

—  pierra  poncea,  XXXVI,  4a,  1. 
Aîferù,  naiioD,  V,  5, 7, 

Nitritu,  Vi,  a6,  9. 
fTiMria,  ile,  VI,  37,  3 
Aod,  VI,  3S,  t. 
AMriti,  III.  14.5. 
NUwJ^M.  Vl.a3.6. 
Noeittti.  VI,  3a,  7. 
Amya,  vitlMV.34,a. 
Not!a,  rv,  34.  3. 

.Vo/o,  Got.,  ni,  9.  If  ;  xxn,  6,  a. 

Uommdtt  (en  J^lbiopia  ],  VI,  3a,  %\ 
35,  a;  VII,  a,  a4.  —  Arabe»,  V, 
i5,  3;  VI,  3a.  a,  —  de  T  Inde,  VI, 
«o,î;  VII,  a,  18.  —  Numidef,  V. 
a.  I.  —  Partbea,  VI,  ag,  a.  —  Scé- 
Ditei,  VI,  3a,  4.  —  (  ««  Scylhie  ), 
IV,  a6,  3,  5  e(  lo;  VI,  i5,  3, 

Hamemtajui,  Tignea,  XIV,  4,  3. 

Tiom^ntoRt,  UI,  9,  li;  17,  a.  —  tcrrî- 
iDiK,XtV,  S.  4- 

/Vottaeriâ,  en  Artadie,  II,  loG,  1 1  ', 
XXXI,    19,  a, 

Sonacrii,  mont,   IV,    10,  t. 

.Vonagria,  Androi,  IT,  31,  i , 

Noriiitatu,  III,  16,  7. 

Narhtutt,  111,9,  1 1. 

Nwbt,  m,  9,  lit. 

Norbemii,  txA.,  IV,  35, 5. 

Aor««.  III,  a3.  4. 

ffortittti,  in,  i3,  a. 


OCE 


c» 


Iforimm.  XXI,  ao,  i. 

Aori^w/,  III.  a4,  i  ;  XXXIV.  4i.  4. 

—  touchent  ans  Rbatea,  UI,  «7,  i. 
Noteopium,  V,  aS,  a. 

Aol/f«,  VI,  3«.  6. 

Ifolium,  V,  3 1,5;  3C,  a. 

Notitnte.   ou  Méridiooale,  met,   UI, 

10.4. 
Norana,  col.,  ITT,  tS,  a, 
AoMAO/,  fl. ,  U,  106,  9. 
fiowarùi,  fl.,  III,  ai,  a.  —  Uboamir. 

XVII,  35.  48. 
Novem  pagi.  III.  S.  3. 

Suktttu,    VI,  3a,  1.    —  ÊlhMlMaoa, 

VI,  35,  14. 
Nuetria,  Tille.  III .  9,  9  ;  XVf,  Sj,  a. 
IVuesriai  Favonieiuri,  111,  19,  a. 
IfiKerie.  lariloire,  III,  9.9. 
Nuditanam,  III.  3.  5. 
Nulo.  mont,  VII,  a,  14. 
fiumana,  III.  iS.  a. 
Numanet,  IV,   34.  4.  —  détntilc.  X. 

60,  3;XXXni,   5o,  1.  —  poirta, 

XV,  16,  a. 
Numeniim.  oilèbrcf,   III.  4.    10.  — 

guerre,  VIII,  14,  a.  . 
flumtnrani,  lU.  iS,  3. 
SMmicim,  rinère,  III,  9,  4> 
Numidet,  Noawdea,  V,  a,  r. 
Sumidit,   province,    V,  a,    t  ;  XIX, 

19,  3;  XX XVII,  II,  9.  —  partie  d« 

rAlrïquc,X,ri7, 1. —  linile.  V,a,  1, 

—  poirct.  XV.   16,  a.  —  oiacau, 
X,  Û7,   1.—  cèdres,  XVI,   79,  $. 

—  our*.  VIII,  54,  5.  —  nûhn, 
V,  a,  t  ;  XXXVI,  »,  1.  —  f>ierre 
XXXV,  i,  3. 

NuMiaitHiti,  UI,  9,  16. 
A»v.*«i,  VI,  35,  I. 

yuptU,  VI.  35,  a. 

fiuriia,  habitaitt*  ,  UI,  17,  s.  —  a»- 
Teu.  XTX,  aS,  a.  —   tcrriloire, 

XVIII,  3',,    3. 
A«/,  n..XXXI,  r».  I. 
NfmptuMa,   ile,  V,  37,    t. 
?/ympfura,  Co»,  V,   38,  5. 
Nyittphtiufit,  cratrTA,  U,  114,  3. 
Arn^Aoritiir,  II,  98.  3;  IH,  afi,  4, 
NfmphatoK,  de  Cilicie,  T,  aa,  a.  — 

en  Tauridc,  IV,  afi.  8.  —  prn  du 

Tip»,  VI,  3i,  a. 
yj-mpluruni,  promwDl.,  III,  afi,  3. 
Njiwhteiu,    a.,  lU,  9,  5.   —  nooi, 

IV,i5. 1. 
Ar«p'i«j',  »e.V,35.3. 
Arn^/MrtWtf,  eemme.XXXVII, 64,  i. 
At^A"'  lit  ^«a,  Vt,  afi,  3.  —  c<aa|, 

XXXI,  19,  I. 
Ar/o  {  en  Caxie  ),  V,  aj,  6. 
JVjTM  (  en  Inde).  VI,  a3,  9. 
Aj-M.  Sc]rihot>oli>,  V,  16,  i. 
P/jrta,  mont  dai'lade,  VUl,  60^  I.  — 

ticrre.  XVI,  6a,  3. 
Jffuei,  rv,  ij,  4- 


OaïUei ,  deux  noOMt,  V,  f,  4. 

Origine,  V,  4a,  3. 

Obriitioi,  fl.,  V,  «9,  4. 

OhuUa,  III,  3,  fi. 

OlffUula,  m,  3, 9. 

OcaUt,  rv,  la,  a. 

OccitUniaus,  penplca .  XIT,  af ,  l. 

Oeèa»,  \{f%,  XXVII,  t,   a. 


ftse 


HAR 


ttfgtm.m,%  t. 

UageUlm,  m,  t4.  ^ 

Maget  {€a}Ahà\t)i  Tt,  i^,  5. 

Umgititie,  Vf,  f6,  i;  XXXf,  3o,  i; 

Mafrtétie,   d'Asie,  IXXTI,    s5,  > 

et  3. 
X»gncsu.    Ibeédonique,    XXXTI, 

s5,  »  et  3. 
JV^fiNEfw ,  da  Héandra,  T,  3i,  3. 
Mi^métit,  de  Tbeualie,  V,  3[,  3. 
M^méttt,  A  Sipjlum,  V,  3i,  g.  — 

betiUle,  XXXV,  34,1. 
MagmopoÙM,  TI,  3,  i. 
Mttgo,  ville,  nt»  ti,». 
J/«;tHi,  VI,  3i,  ». 
M«gog,y,i9t^. 
M«gor«,  VI.  35,  3. 
MagonUfa.,^,  17,  3. 
Mlmgiua,  eo  Ethiopie,  TT,  35,  3-. 
JfvMM.  en  Arabie,  YI,  32,  17-. 
Jr«iiu,  jaKliude,XXXT.  33,  r. 
Mmtaea,  avec  au  fleuTe,  m,  3,  ». 
Mmiacha,  enEipegne,  Y,  i,  19. 
UalJui,  Ile,  VI,  34,  6. 
MmUa,  IX,  O9,  a. 
JfeUf,  prcNBOBi.,  rv,  8,  I  ;  to,  *, 
iM^Mlim,  Benereatum,  III,  16,  6. 
Hmté»,  mont,  n,  75,  3  ;  VI,  91, 6. 
Maim^.  p^e,  IV.  12,  3. 
MmtiaHdê,  HiÛr/tm^  V,  40,  3. 
jr«//î,YI.«i,9. 
Jtfdftu.  V,  9*,  I. 
JÊmVot,  en  Abiopie,  VI,  35,  i  et  a. 
M^ktt,  ■KHil,VI.sr,  9. 
Mmltacorm,  VI^  a3,  4- 
JimttMcet,  Ile,  IV,  tg,  a. 
ir«AwM.  L,  T,  1, 18. 
JfMM,  VI,  35,  a. 
MniAAe,  VI,  35,  3. 
Mfamertimt,  viiu,'XIV,  8,  6;  17,  s. 
Uamertimt,  de  Menana.  UI,  14.  a. 
Mammiâée,  lêlrarchie,  V,  19, 1. 
Mamonka,  V,  14,  a. 
MamuJm,  VI,  35,  a. 
JVmoû,  fl.,  VI,  a5,  3. 
Mamatu,  III,  g,  t6. 
MttnJacaJtni,  V,  3a,  3. 
UmttJabm,  lac,  VI,  34,  4. 
MaitJani,  VI,  7,  3. 
MiamJel,  VI,  ai,  g. 
ManJi,  VII,  a,  aa. 
Handragimus,  fl.,  VI,  ig,  a. 
Uaitdrofylie,  V,  3i,  3. 
Uandnuai,  VI,  18,  3. 
Uandrum,  fl.,  VI,  18,  3. 
MlanJuria,  ville,  II,  106,  4. 
Uania,  VI,  ag,  a. 
Uantàum ,  en  Cappadoce ,  VI ,  4 ,  t. 

—  des  ColophoDiens ,  V,  3r,  5.  — 
prèsd'Épbêw,  V,3i,4.  —  autre, 
V,  3r.  §. 

Uanlinea,  IV,  g,  i  ;  10,  i, 

Mantua  des  Étrusques,  III,  a3,  3. 

Mmracet,  IV,  3,  i. 

JUaranf,  VI,  3a,  19. 

MaraïUe,  île,  IV,  19,  a. 

Maralhetium,  Y,  3ï,  3. 

Mtarat/um,  IV,  ir,  a;   XXV,  3?,   I. 

—  balaiile,  XXXV,  34,  4. 
Xar»'  -,  4. 

»  !5,  I. 

»o,3. 
».  38,  9. 
^3. 


MAS 

MtirehaJtw,  VI,  33,  ai 

Uarc/uiiii,  V,  4,  5. 

3tardani,  Arabes,  VI,  30)  i. 

Mania,  XXXI,  39,  a. 

Mordu,  VI,  3[,  8. 

Jfan/of  en  Cokbide,  VI,  5,  a. 

Mardèt,  VI,  18,  a. 

Jf«r  morte,  en  St^tbie,  IV,  a7,  4. 

Mai-éota,  V,  6,  i. 

MaréoiUUi,  vipia,XIV,  4,  i5. 

Maréot'u,  Libye,  T,  0,  i  ;  g,  4. 

Maréotu,  lac,  V,  11,  3  c<  4. 

Mémt,  Des,  VI,  3\,  i. 

Margiaiu,  VI,  18,  a. 

Margù.  a.,m,*9i  i. 

Margut,  fl.,  VI,  18,  a. 

Manahai  Vt,  3a,  la,  14,  r6  et  17. 

MariamtMtani,  V,  tg,  i. 

Mariana,  col.,  IH,  la,  i. 

Manant,  GerealinJ,  III,  9,  11. 

Mariea,  cuivre,  XXXIT,  a,  9 

Mariei,  ni,  ai,  a. 

Marigeri.  VI,  35, 14. 

Maniima,  ville,  III,  5,  4. 

Mariam,  V.  35,  a. 

Uaritu,  fosses  de,  m,  5, 4. 

Marma,  VI,  3a,  a. 

M^nmarique,  genre  de  diprier,  XIII, 

44,  I. 
MurmariatB,  V,  5.  3  ;  A,  i. 
.Varo,  colline,  m,  14,  3. 
VoroAie,  VI,  93,  4* 
Maronea,  IV,  18, 3.  —  vin,XIV,6,  i. 
Maronilu,  AtbéniOB ,  XXXV,  40,  9^ 
Mamcini,  XV,  ai,  3.  —  Têatina,  lÛ, 

17, 1.  — territoire,  11,85,  a; XVII» 

38,4. 
Manacieaâ,  ties  des,  IV,  19,  i .. 
UariâUe.  Voy.  Hassiua. 
Martes.  XVII,  35,  i5;  XXI,  45,  3; 

XXvm,  6,  I  ;  XXXI,  a4,  i-  — 

dompieot  lesscrp«ils,  XXV,  5,  a. 

—  guerre,  VII,  3,  a;  VUI,  8a,  i  ; 
IX,  79,  I  ;  XV,  36.  a  ;  XXII,  6.  a  ; 
XXV,  ai,  4.  —  nation,  VII,  a,.7. 

—  chant,  XXVIII,  4.  5. 
Mariyai,  fonlaîue  eu  Phrygie,  XXII, 

t6,  I. 

Martjrat,  fl.,  V,  rg,  i  ;  ai,  i  ;  ag,  4. 

Marttelium  Sacili ,  III,  3,  6. 

Marucai,  VI,  18,  3. 

Manu,  a.,  rV,  aS,  a. 

Marurii,  JH,  17,   t. 

Maryand'mt ,  golfe,  VI,  i,  3. 

Maïada,  chAteair,  V,  i5,  4. 

Masalat,  fl.,  V,  1,  9. 

Masati,  V,  i ,  g. 

Masei,  Arabes,  VI,  3o,  a. 

iiattatjrli,  V,  ï,  i7el  19;  XXI, 
45,1. 

Massetsylle^  X,  9,  a . 

Matsagetet,  VI,  19,  i. 

Matiala,  VI,  3a,  i5. 

MassallulMue,  bouche  du  nlione,III , 
5,  3. 

JUauice,  bonrg,  V,  ai,  4. 

Maitiquet,  vins,  XIV,  8, 4. 

Mastiques,  monts,  III,  g,  S. 

Mastiiia  des  Phocéens,  UI,  5,  4:  ^H. 
54,  7  ;  X^IV,  a,  I  ;  8,  8;  XXXVIÏ, 
i5,  4.  —  Cénomans  près  de  Mar- 
seille, III,  a3,  3.—  sili,XX.  18,  i. 

Mattilîfns,  voisins  des  Siécliades,  III, 
11,3.  —  Nicée  fondée  par  les  Mas- 
liliens,  III,  7,  i. 


MED' 

MastilUat,  Criisas,Channis,XX1\,. 
5,3  et  4.  — Pythéaa.  U,  7;,  t^ 
99.6. 

MattUient,  Alhenofiolis.  111,5,  S. 

XàttjciUt,  mont,  V,  a8,  i. 

Matsjli.  V,  4,  5. 

Mastatirenttt,  V,  3r.  g. 

Mastramtla,  étang,  III,  5,  4^ 

Mastutia,  IV,  18,  if. 

itattuiia,  moni,  V,  3i,  7. 

Mail  fa  des  Bfilaieiu,  VI,.  s,  Sh. 

Maidga,y,  5^6. 

M^eolam,  m,  16,  6. 

Mattra,  ville,  V,  4, 5. 

MaAalm,  VI,  39,  tS.. 

Uatkita,  VI,  35,  la* 

Maiiani,  VI,  ig,  3. 

JUatificatet,  III,  ig,  aï 

Maiûam,  TV,  %o,  3. 

Afa/ùnnen  Coldlide,  VT.  4, 

Ma/rotm  de  Sm^rme,  XVI,  5o,  a: 

Ma/tiàqiur,  sources,  XX  Xi,  17,  i; 

Maamantm,  VI,  35,  3. 

Maurtt,  V,  i,  17;  XVI,  70,  if 
XXXVIT ,  11,7.  —  près  dn  mm. 
Arias,  XIIt,ag,.i. 

Mauritanie,  11,77,  a  ;  Vm  ii.a.— 
Haurelania,  XVm,  3b,.4;  XIX,. 
99,  i;XXXI,43.9.  — CésâricaK, 
V,  I,  igjXXI,  4S,  I. — cilcriam, 
Xni,99,3.  —  eaox^V,  5,4.— 
borne,  Vl,  35",  i. —  aaarilîae,  Dt, 
56,  4.  —  bois,  Vm,  I,  s.  —  ji£i 
des  royaumes,  V,  1,  a.  — dcufr»- 
vinces,  V,  i,  a.  —  Jbba,  VI,  34,  S> 

—  le  roi  Ptolèmée,  XIH,  99,  a. — 
Colta,XXXII,6,  I. 

Maunttieiu,  V,  i,  17. 
Mans,  ville  des  Écalîqiws,  V,  t,  a» 
lUaviiamia,  région,  UI,  4,  a. 
Materas,  fl.,  VI,  i8,  i. 
Maiilua,  XXXV,  49,  a. 
Maxufla  ,  col.,  V,  5,  a. 
Mazaca,  Ccsarca,  VI,  3,.i^ 
Maxacœ,  VI,  7,  a. 
Matai,  III,  a6,  i. 
ilasara,  fl.,  III,   14,  4. 
Méerbeméen,  goUe,  IV,  17,  4. 
Méaèon,  IV,  1  a,  a. 
MèJet,  de  chez  qui  vient  h  owdica, 
luzerne ,  XVDI,  43,  i  ;  XIII,  36, 1  ; 

XXX,  a,  a;  XXXI,  46<  1; 
XXXVn,  3g,  I  ;  5g,  a. 

Mèdet ,  en  Épire,  FV,  i,  3. 
Mèdes,  en  Thrace,  IV,  18,  i. 
Mètlie,  XU,  19,  I  i  «8,  a;  XXXVII, 

70,  I. 
Médie,  capitale  Ecbataae,  VI,  17,  i. 

—  laser,  XIX.  1 5,  a.  —  ciuoai, 
XV,  14, 1.  — atronnicr^XII,  7,  i. 

—  montagnes ,.  XII^  61,  i .  —  éne- 
raudes,  XXX VU,  18,  4  et  5.  — 
silpbion,    XXII,    48,    i.  —  lac, 

XXXI,  iS,  I.—  villes,  VI,  17.  i. 

—  région,  VI,  10,  8.  —  site,  VI, 
ag,  3.  —  Sarmates  da  Tenais,  do- 
côidanis  des  Mèdes,  VI,  7,  t. 

Mafnniil,yi,  35,  12. 
Mediotaneiuis,  Torquatus,  XTV,  a8(5. 
MeJiolanum,  Milan,  toodc  par  ks  In- 

subriens,  III,  ai,  9.  —  ïorquitis, 

de  Milan,  Xn',  aS,  5^ 
.Ved'itmalriei ,  IV,  3i,  9. 
Mtdma,  III,  to,  a. 
Metlmasta,  V,  ag    j. 
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UEM 

[L'ciii,  jt^tx,  fl.,  iiri  ^o,  7. 

i^.  He,\l,  35,  i5. 
^ditiricerufi ,  IV,  35, 6. 

(fifri.  biliirci.  X.1LX.1I.  31,  ;. 
\rJutli,  111.14,4. 
Mulita.  III,  9.  tÙ. 
egatari,  VI,  ÎS,  11  et  tt. 
r«/*.  Ht.V.  S8.3;4«.i. 
yai/tf,  VI,  x3,  3. 
tigaii>poUt,  IV,   10,  t. 
;*itt/H>iiiaini ,  U,  IIO,  3. 
tUtg^ra,  roi,.  IV,  11,  1. 
'  Mtgarrt,  XYI,  76.  4.  —  Niciu,  VU, 
57,  6.  —  nniê.  XXV,   b5.  X  — 
(itilbM,   XIX,  3o,   i;   XX,  40,  3. 

—  trmloire.  XVII.  t,  i.  —  »el, 
XXXI,  41.  3ï  XXXVII,  3;,  4.  — 
foKr.  IV,  ithft. 

Mtgari,   VI,   »3,  7. 

JJegaric*,   V,  43,  a. 

MrgarUf,  llenclei  CbdToaeKu,  tV, 

Mrgarij,  ik.  M,  ri,  3. 
Megnrh  {  en  Stcilr),  lli,  U,  3. 
Magarii.  rcpon.  fV.    Il,  i. 
Megaliehot  (en  AUiiapi*},  TI,  35,  •. 
Mfgitia.  étui];.  VI,  14,5. 
J/s^M»,  il«.  V,  35.  3. 
Mtutna ,  CqiliakfiM ,  IV,  19,  3. 
JttfatM,  Corcyra ,  UI,  3o,  3. 
Mtùmte,  IV,  tu,  t. 
Mtlampliylloi ,  tDont ,  ÏT,  iB,  la. 
MrlompftrUoi,  S«n»Ol,  V,  37,  i. 
Mf/aaehlaai,   V],  5,  1. 
,««/<iae,l)e.  T.  38,  a. 
MtiaMo.  il»,  V,3â,  3. 
Mthnihim,  fi.,  VI.  4,3, 
Mrtat ,  rivière  cQ  Btotie,  H,  toA,  10. 
M<ias,  a.,  VI,  4.3. 
JUc^.  fl.,   boriie  de  U  CUkie,   V, 

«1.3. 
iltiu.  S.,  et  ^olfe,  IV,  il,  4. 
Mtiai.  p)ire,  IV,  18,  10  et  ta. 
Âttlcomani,  m,  afi,  1. 
^«l!ii'.  IV,  3s,  I. 
«»/«.fl.,  V,3i,  7. 
MeÙénn,  fille,  IV,  16,  t. 
Ueligunit,  île,  lH,  14,  0< 
i/«AM  (  ea  Atlique  ),  IV,  11,  a. 
JHt^ra  [  «D  Capiadocc  ) ,  VI,  3,  i . 
MtUla,  lie.  ni,  14,6. 
Mtlitm,  Ue ,  sur  la  c6te  cl'lDjric ,  III, 

3o.  3. 
MtSuta,  IV.  i6,  f. 
Jir«/;r<rr>»f ,  chiens,  XXX,    t4,  «■  — 

peliti  chims.  III,  3o,  3. 
iWiilène,  TI.  3.». 
àlt'liiint,  (le  C«p{Mdac«,T,  «0,'t. 
UtUaria.  111,3,  ■■. 
iâtlUria,     bouTK    d*Efpifne,     in , 

Proutin.,  4  ;  3,  a. 
Vtiottta.  m,  i5,a. 
Melogomit,  ik.IU,  i4.fi- 
ir<Aw.  Ile.  IV,  lï.  3  ;  XXXI,  3ï,  3; 

XXXV,  19,   I  ;    5o,    i;    5a,    a; 

XXXVI,  43,  I.  —  coqs,  X.  «4  ,  3. 

—  SîmoniiJe,  VU,  «4,    a;  S7,  9. 

—  DionfMxlDnu.ll,  na,  lu. 
Mf/p^t.Ù..  III,  10.  1. 
Mtlpum,  tille,  UI.  ai.  3. 
jl/W»/«.tille,  V,  4,  <• 
Mmmini,  UI.  5.  6;  XVIII.  10.  i. 
Mtmnonef ,  VI,  35,  ta. 
Mnnpitu,  II,  87.  a;  VU!.  71,  ael  3; 

Xlll,   lij,   a;    XV,    i3,  a;    XVI, 
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33,3;  XXXI,  3g,  a;  4>,  s;46,6ï 
XXXVI,  t6,  a. 
iVempliit,  capilate  Jet  rots  d'Éf/ple, 

V.  o,  5. 

/atmiJutei  nomot,  V,  9,  4;  XXXVI. 
16,  I.  — opbilet,  XXXVl,  II,  a. 
Mman'ini  f  IIL,  14,  5. 
Ménapieni.W ,  3i,  a, 
UeiHlee,  IV,  17,4. 
Meudésique,  boucbcdu  Ml,  V,  it,  S. 

—  [niifum.  XIU.  a,  I  et  4.  —  00- 
mo»,  V,  9,  3, 

Meiidêlerot,  V,  36,  s. 
KeitfJaiUi  nuRKM,  V,  9,  3, 
UtHÏHx,  île,  V,  7,    1.  —  d'Afrique, 

IX.  60,  3. 
Uenùmiai ,  VU.  a,  14. 
Meaoha,  11.,  Ut,  3,  7  et  9. 
Menobardi ,  VI,  10,  3. 
UeuoiCit,  IV,  34,  t. 
Uenolhantj,  0.,  \l,  7.  a. 
UiHittanM ,  III,  4,  3.  —  DtiOrilicu. 

in,  4.  9-  —  ou  lUutiilca,  III.  4.  9- 
Mtiuonomon  t     e&(uair«,     XXXVII, 

II.  5. 
èitntoitt,  III,  aS,  t. 
Mfeplùiii,  temple  de.  II,  gS,  3. 
JUtrtun,  ville,  en  Ëgjpiv,  V.  ti,  ». 
ittrear»,  promoutoire,  UI,   14, a;  V, 

3.  I. 
MergtKlini,  lU,  19.  a. 
Kinnaiti,  UI,  16,  6. 
Merilut.  monl ,  IV,  18,  la. 
Mmtbrieu,  IV,  35,  4. 
M/énJ,  n,  71,  Sj  75,  a;  77,   1;  T. 

10,  4;  XII,  8,  a;  XXiV.  101,  3. 

—  l1e,XXXVU,  t5,  I.  — ville  et 
Ile,  VI.  35,  8. 

Stéropé,  C<».  V,  36,  3. 

JUervpia,  Siplinui.  IV,  aa,  a. 

Meropii,  Co*.  V,  36,  3. 

Mtrucra,  III,  3,  9. 

Mr-ntta.  il.,  UI,  7,  «. 

Mtrtu,  raoni,  VI.  a3,  9;  XVI,  6a,  i. 

lUftahaÛae,  VI.  3i,  8,  9. 

MêM.  VI,  a3.  7. 

HétofUtet,  VI.  35.  la. 

aittammontt.  V,  5. 5. 

JI/^<,  ile  dn  Sltchodei.  m,  II.  3. 

Mesemhria,  IV,  18.  -. 

Mé»ène.  VI.  3i,  3  et  5. 

Mitogitti  (  vin),  XIV,  9,  a. 

Uéaopotttmiet  (  partie  <Je  la  Sjrie),  V, 
i3,  i;  XXXI.  aa,  a;  XXXU. 
7,  I.  — populaliaii  (l'oiif;tn«  *t*jf- 
rieDae,V,  ai.  i.  ~-  appariinltuiile 
Bua  Aujriei»,  VI.  3o  1.  —  coin* 
BKnceaMDt,  VI,  9.  t.  —  capitule, 

VI,  3o,  8.  —  iiréfeelunt ,  V,  aï,  i. 

—  limitet d'après  Agrippa,  VI,  3>, 
11. 

UetotimotiM,  V,  3o,  I. 
Ut4ta,  (  en  Tbraire  ),  IV,  1 8,  7. 
Ueuaitun,  ville,  XII,  35,  a. 
Utitana,  jornuatit  du  druît  de  cité 

ronuine,  III.  i4.  a-  -^  m8ici)c,  II, 

loi.  1;  XIV,  8.  6;  XXXI,  aS,  5. 
UttutaicHi,  fL,  m,  ao,  5. 
Utsâopie,    dis   Grrca,    CaUbre,  III, 

18,  I. 
Mftsepia,  tille.  III,  t6,  1. 
Ntuûpitiis,  XXXI.  10,  I. 
Uetsrù,  foDUiiie,   IV,  i5,     . 
Jtf«*;«,IT,7,i;VI,Î9,4;XXXVU, 

54,   3. 


MIS 

Ktsttniani,  W,  -,  », 
W««wù,    IV,    7.  t;   IXT,  îo,    II 

xxvn.  3.  I. 

itesnaieru,  à  Z«l>ele.  DI,   t4,  5. 
Mtninun.    Ariiiomwu,  XI,   70,  a, 

—  Midi>t,VII.  57,  9, 
Metagoniùi,  Niiuiidie,  V,  a,  i. 
Urialiinefttii.  roi.,  IV,   35.  5. 
Méiapint.  bouche  du  RhâDe.UI,  5,  3. 
Mtraporttuin,  III,  i5,  3  ;  XIV,  a,  i. 
Uir/aurent^i,    lU,    19,   a. 
Mtiaunài  ,  11., lU,  10,  a;  (4,6;  tg,  a. 
MelfMUi  DoiiK»,  V,  9,  3. 
Mtthénu,  rv.  7,  I  ;  16,  I. 
VefAora,  V7,  aa.  6. 
Hithori^uéi,  déiert  des,  TI,  aS,  S, 
atéttmridfi,  ]Im,  IV,  19,  0. 
Uethjrdrium,  IV,  10,  1. 
Jltfififmtia,  V,  39,  1. 
W*/.«fl.«e,UI,  ir,3. 
MttrvpoSii»,  V,  99,  4. 
MeiroBciiiat  (  en  looie  ),  V,  3i.  g. 
Mttubarrii,  île,  III,  a8,  a. 
Hér^naU.  terriloipe.  XÎV,     ■   l4. 
Uérvtalti,  UI,  19,  a. 

Mt^aaia,  XXXV,  49,  4- 
HttramiontJutj,  UI,  19,  a. 
Muhiie,  Trofilodytiqur,  TI,  54,  t. 

Mkiîa  .  ik,  rv.  So,  3. 

jriA».-.V,a9.4. 

Midmton,  T,  41,  i. 

MiJûw,  Tracluljliqae,  VI,  34,  i. 

Mitia,  rv,  17,  i.  —  «I  KaeédoiiM,< 

XXXI.  ao,  I. 
Mil*».  Toy.  MaDiOL*«cM, 
MitéêÙMi,  oui  fondé  Ciot.  V,  4a,  4. 
MiUiUru,  à  Cyzitine,  T,  40,  a.  —  i  1 

hiropolji,  IV,  18,  5.-4  Odtaïui. 

IV,   18,  6.   —  à  Paniicapée.   IT,', 

ad,  8,  —  coloaic  en  Anbîp,  VI,  Sa^  1 

16. 
Miiùitn,  Anaaimander,  VU,  5?,   la, 

—  Cadinui ,  VU,  5-,  la.  —  TlolcSr 
n,  9,  (;XXXVI,  17,  4. 

àtiUf,  capirak  de  rionie.  V,  3r.  i; 
XVII,  37,  11;  XXXVI,  i3.  Si 
XXXVH,  aS,  4.  —  taine.  XXIX, 
9.  4-  —  région,  XL  3a,  4.  — 
TtMe.  XXI,  10,  a  cl  5.  —  lirv^i, 
7^.73. 1.  — balcjronauiiiiXXXIl, 

57,  4. 
yiUtopoVit,  IV,  aé.  a  ;  T,  40,  a. 
MUelapoiila,  en  ^lîdr,  V,  3«,  3. 
Uiittot ,  «1  Éolidc,  V,  3a,  a.  —en 

Crète.  IV,  ao,  3. 
Miliehit,  fonUiiM.  UI,  U  ,  3. 
UUlaptr,  ttaliun,  III,  16,  3. 
tiUya,  V,  a5, 1  ;  4s,  a. 
M'taullit ,  MtJot,  rV,  a3,  3. 
Mimai,  noiil,  V,  3i,  S. 
Mineimt,  rivière,  U,  106,  a;  tU,  ao,  4  » 

IX,  38.  a. 
Mitictnt,  VI,  3a.  la,  14  ei  18;  XU, 

îo,  a.  —  wijn\>v,  XII,  35,  a.  — 

«ncau,  XII,  3o,  a. 
Mintrrt,  promonloire,  111,  |h  le, 
Mînùu.a..  IV,  34,  3;  35,  3. 
MuuHt,  Panu,  rV,  aa,  4- 
BfifitHun,  rv,  ao,  3. 
Mininmtt,  rol„  UI,  9,  S. 
Vinytiu,  IV,  i5,  r. 
^1in>hrica,  UI,  J,   II. 
Mu-ohrigtnttMt  IV,  35.  6. 
ilntmc,   territoirr,   XVIII,  7.    1. 

tUk,  UI,  9,  9. 
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mus,  XI,  36,3.  -  limilropbet  lie 

l'Ane,  XII,  t8,  i. 
tnditns,  dimia  en  cuiet,  TI,  99,  9. 
IndUiu,  pbHotophe»,  VI,  aa,  a. 
//»£«,  TII,  a,  i3  i  Tm,  3i,  I  ;  78,  3  ; 

X,  70,  i;  XI,  3S,  3;  xn.  i9,  i; 

19,  i;4i,  a;XT,  3i,  i;XTII,  3o, 

5  î  XXI,  8, 1  ;  XXIV,  t,«;XXTII. 

6,  i;  XXXU,  3,»;  XXXVI,  la, 

•  ;67.a;XXXVII,  11,  i3;a8,  i; 

3i,i. 
IbJ€,  tien  de  la  terre,  VT,  ai,  4.  — 

reçoit  le  FkTODiiu,  VI,  ai,  3.  —  D'à 

ni  cuivn  oi  plonib,  XXXrV,  48,  3. 

—  rapprochée  par  le  lucre  «  VI , 
aÔ,  6.  — Taincne,  VIII,a,  t.  —  aux 
term  de  nndciXXXI,  14,  !•  —  les 
Iadet,VIII.  5i,  i;  Sa,  i. 

iadt,  n\en,  XXXVII,  33, 1. — com- 
mencement, VI,  17,  3.  —  limon  de 
M*  fleuTM,  XXXV,  3a,  i.  —  foréti, 

XXVIII,  45, 9. 

/ni/e,  améthyste ,  XXXVII,  40,  i.  — 
sabir,  XXXVI,  9,  a.  —  roseau, 
XVI,  65,  3.  —  dnoabre,  XXIX, 
8,  8.  —  cristal,  XXXVII ,  9,  i.  ~ 
C7pii«,  XXI,  70,  a.  —  éhèoe,  XII, 
8,  1.  —  gemme,  XXXVII,  61,  i. 

—  mjrrrhe,  XU,  35,  4.  —  naviga- 
tion, VI,  a6,9.' — olive,  XU,  14,  i. 

—  ouyx,  XXXVII,  a4,  i.  — 
qiine,  XII,  10,  i.  —  tortue, 
XXXVH,  56, 3.  —  vigne  bbmsci, 
XU.aS,  I. 

Jade,  founnis.  XI,  36,  3.  —  bjacin- 
tlws,  XXXVU,  4a,  i.  —  perles, 
XXXII,  II,  I.  —  marrfaaiidbcf, 
Vl,  19,  a  ;  XIX,  a,  t. — sauJaresus, 
XXXVU,  a8,  a.— sarde,  XXXVU, 
3t,  a.  —  sardonychcs,  XXXVU, 
a3,  a  et  3. 

JiitU,  bœub.  Vin,  3o,  a  ;  70,  i.  — 
cabmes,  XVI,  65,  a.  —  escar- 
bouclM,  XXXVn,  a5.  i  et  3.  — 
rlrphanU,  VUI.  8,  i  ;  9,  ■  ;  IX,  4,  3. 

—  monlagnei ,  VI ,  a3 ,  5.  —  roii , 
VI,  ai,  3. —  |)erlu,  IX,  5fi,  a; 
XXXII,  II,  a. —  luiles  supérieures 
à  ttlles  de  l'Inde,  XH,  aa,  i. 

Jiit/e,  or,  XXXUI,  ai,  i.  —  aiiir, 
XXXltl,  57,  a.  —  nom  du  cin- 
iiahre,  XXXHI,  38,  i.  —  littoral, 
XIV,  5,  S.  —  lycium,  XXIV,  77, 
I  et  a. —  mer.  Il,  67,  a  ;  VI,  ai,  t; 
IX,  3,  i;   la,  i;   XXXII,  ai,4. 

—  liiillel,  XVIII,  10,  4.  — nard, 
XII,  a6,  1;  XIU,  a,  ».  —  poivre, 
XIX,  19,  8.  —  iiitre,  XXXVI, 
66,  i. 

/We.  diamant,  XXXVII,  i5,  a.  — 
iiie,  XI,  45,  5;  106,  i.  —  bois, 
XII,  i5,  I.  —  océan,  VI,  14,  i; 
IX.  54,  I.  —  sciuque,  XXVIU, 
Su,  I. 

InJieat,  description,  XII,  a8,  t.  — 
arutpicei  et  prophètes,  XXXII,  11, 
3.  —  sages,  XII,  la,  1.  —  hommes, 
XXXU,  II,  a.  —  tangues,  VI,  a5, 
4;  XH,  i4,  a.  —  éubles,  VIU, 
y.  I. 

iitde,  à  Topposile  de  la  Gaule,  VI,  a  i  ,a. 

—  où  elle  commence,  VI,  ai,  i 
el  seqq.  —  promout.  Lepteacra,  VI, 
34.  t>. 

Intiigclti,   III,  4,  4. 


IST 

laJm,  0.,  Vl.ai,  ;;  sa,  7-  a3,  i,  3 

et7;XIt,  a5,  i;XlX,  5,iiXXIV, 

loa,  4;  XXXVII,  70,  I. 
ladtu,  fl.,  limite  de  l'Iode  à  roect- 

deDt,  VI,  II,  I.  —  pins  petit  qne  le 

Gange,  VI,  ai,  5.  —  sources  de  Tln- 

dus,  VI,  18,  4.  —  vaste  étendue, 

VI,  ai,  5. 
indus,  fl.,  en  Carie,  V,  99,  >. 
Industria,  ville,  UI,  7,  3;  ao,  8. 
Inférieure,  mer,  m,  10,  4. 
Ingavones ,  IV,  37,  6  ;  aS,  a, 
lagauni,  ligures,  III,  S.  9. 
IngauMum  Albiun ,  III ,  7,  a. 
InofHu,  Tonlaioe,  II,  106,  9. 
/wuÀ-ieaj;oQtroiidéHitan,  III,*!,*. 

—  leur  terriloire,   X.  4t,  a.  — 

les   Caturiges  sont  des  lusubriena 

exilés,  lU,  aty  3. 
/niemeliam  Albium ,  lllf  7,  a. 
/ii/«raiiiAa,eaUmbrie,X.Vin,fi7,  11. 
JnteramnaUt ,   III,  17,  a.—  Narles, 

III,  19,  a.  —  Suceasini,  III,  9,  11. 
Interannientet,  TV,  35,  6. 
InUreatienstt,  III,  4,  «>. 
latereaàentiâ,  XXXVU,  4,  a. 
loi,  CsMiea,  V,  i,  ao. 
ioUot,  VII,  57,  i4.  —  lolcns,  IV, 

16,  I. 
lomanet,  fl.,  VI,  ai,  8;  aa,  7  ;  a3,  3. 
lonieat,  XIII,  16,  1.  —  venus  d'A- 

thèoes,  V,  3i,  3. 
lonie,  V,  3i,  i;  XIII,  16.  i. 
ïonie,  capitale  Mîlcl,  V,  ïi,  i.  —  li> 

mite,  V,  3i,  8. 
loaUtu,  région  sacrée  pour  etia,  V, 

3(,  3.  —  en  Asie,  VI,  a,  3. 
Ioniques,   colonnes,  XXXVI,  5A,  i. 
Ionique,  cinpiteau,  XXXVI,  56,  i. 
Ionique,  geiUY  de  peinture,  XXXV, 

36,  i3. 
Ionienne,  mer,  et  Adriatique,  limite, 

III,  16, a.  —  iiter,in,  i4.a;a9,a; 

3o,  I  cl  3;  IV,  18,  i4;XlI,  3,  i. 
Ionien,  allageo,  X,  68,  i. 
Ioniennes,  lettres,  VU,  58,  i. 
los,  ile,  IV,  a3,  a  et  4, 
Ipattwgi,  UI,  3,  6. 
Iranime,  lU,  a3, 4- 
Iria ,  ville,  III,  7,  3. 
Irine,  ile,  IV,  19,  5. 
Iris,  D.,  VI,  3,  I  ;  4,  I. 
Jrr/tetia,  île,  IV,  a3,  7. 
/tara,  Û.,  nu  S,  a;Vn,5i,  I. 
Isard,  III,  *4,  4. 
Isari,  VI,  ai,  9. 
Isawa,  V,  a3,  i. 
Isaures,  V,  a3,  i. 
Iseia,  île,  UI,  i3,  3. 
Iseum,  temple,  V,  10.  i. 
Is'u,  îte  couMcrée  à,  X,  49,  3, 
Isit,  ville,  V,  1 1,  5. 
Itis.  port,  VI,  34,  5. 
Isis,  fl.,VI,  4.  4. 
Ismaron,  IV,  1 8,  3. 
Ismenus,  fl.,  IV,  la,  i. 
ispalentet,  III,  4,  8. 
Usa,  lie,  III,  3o,  3. 
tssasi,  III,  a6,  a. 
/ssalis,  VI,  17,  a  ;  ag,  a. 
Issi,  VI,  7.  3. 
Issos,'^o]h,  II,    lia,  a.  —  golfe  de 

Cilicie,  V,  aa,  i  ;  VI,  a,  3, 
Issos,  V,  aa,  t. 
Islttvoits,  IV,  aS,  a. 
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/«fer,  fl.,  IX,«>,£ 

IsUr,  le  grand.  lU,  «7,  i.  —  __ 

chures,  IV,  fg,  7;a(,7etS. 
/il4ne,EnpbraiM]rder,XXXV,|ak4 
îtAme.  IV,  5,  1. —  ubcIV.  it,itt. 
Isthme,  ceux  qui  ooriealèdrkwev, 

IV.  5,  ». 
Isthme,  XV,  9.  i. 
Istrie,  Vm,  53.  «;  XVI,  »6;  r.- 

description.  Ut,  «3,  i   et  sef^  — 

limite,  III,  aa.  ». 
Isirie,  tene,   XV,  5,  a.— Wlm^ 

XXXn,  SI,  4-  —  icnitain,  m, 

3«,a. 
lurie,   soumÏM  par  iWibWB,  m, 

a3,  a. 
Istropolitdes  MTiléûems,  IV,  i>,  & 
Istnem,  fl.,  sale,  111^  a»,  *. 
Isueli,  VI,  35,  17, 
Istsra.  île,  VI,  3a.  8. 
Ilaliea,  vilte,  lU,  3,  7. 
Italienne,  Ûrcé,  XXT,  5^  s. 
IlaGens,  anciens,  UI,  10,  i. 
haCe,  XI.  3o,  4;  Xn,  Si,  t;  VI, 

i3,  a;  a4,l»;  XVII,  6,  f  ;  XWIO, 

4,1;  XXV,  5,  *;»i.5.— aadb- 

lance  aux  {uys  qui  aont  anlav,  n^ 

6,7.  —  fertile  enBétaox,  in,a(,& 

—  ^traduit  tons  las  arbras  d'an 
général,  XIV,  i,  i. — oMnbiaiSt 
arme  de  soldaU,  m,  «4, 5.  —  ii^ 
lorjeuse  de  loua,  XIII,  a,  t». 

Italie  CircumpadwM ,  XVin,  aS,  t; 
3o,  3.  —  Cisalpine,  XVH,  ^  >  — 
SulMdpine,  XVI,  aa,  3.  —  Tm- 
padaM,  X,  41.  »;  XVI,  «I,  i; 
XVII,  35,  38;  XVIII.  1*.  S:  (A 
G;  XIX,  3.  a. 

Ita/if;  a  d^  te  poivrier,  XII,  t(,4; 

XVI,  59,  I.— faiidreifiui— 
Italie,  II,  5i,  a.  —  cM  I^Mi 
pour  ainsi  dire  en  prtntcnifs  ai  a 
automne,  II,  Si,  a. 

Italie,  andeune  limite,  III,  aa,  a. — a- 
Irémité,  XXXIV,  a,  z.  —  ivlai 
fleuve  Ania,  lU,  a3,  a. 

Ao/ie,    bmine  et  aoif ,  TII,  46,  a. 

ItaUfnr  dreit,  UI,  4,  9. 

Ilalie,  procédé,  XVIU,  S?,'^  — 
éloge,  m,  «,  I  etaeq(|.;XXXTIl, 

77,  "- 

Itoàe,  littoral,  IX,  39,  a.  _  llalii, 
épargnée,  XXXIIl,  ai,  la.  —  wt 
connaît  pas  l'araignce  philaap, 
XXIX,  a7, 1.  —  le  atdUon  a>  aak 
pas,  XXIX,  a8,  i. —  opinirasurl'e' 
puisemeot  deflulie,  XVU,  3,  la. 

Itaiie,  valions  et  villes,  III,  ai,  3.— 
largeur,  III,  a3,  5.  — note  ngisB^ 
lU,  6,  8.  —  première  région,  UI, 
g,  10  et  16.  — seconde,  ill,  16,  i 
et  6.  —  troisièioe,  III,  10,  i  ;  iS^  1. 

—  quatrième,  III,  17,  i.  —  cin- 
quième, UI,  18,  I.  —  sixièaa,  III, 
19,  I.  —  septième,  III,  8,  i.  -~Uà- 
licme,  III,  ao,  i  ;  VII,  5o,  4.  —  Btn- 
viéme,IU,7,  3. — dixième, II,7(,a; 
lU,  aa,  I.  —  suburbaine,  XXVI, 
g,  a.  —  le  terroir  le   plus  fa\ik, 

XVII,  3,  7.  —  nombril ,  lil,  17, 3. 
Italie,  auslcr  humide,  II,  48,  t. 
Italie;  a  ta  pahne  des  céréales,  XTUI, 

ag,  I.  —garance,  XIX,  17,  i.— 
opinion,  XVII,  ig,  t.  —  les  bas, 
XVIU,  6;,  9.  —  abointbe,  XXV% 


*l.  I.  —  rlprirr,  XX.  Sjji,  i.  — 
frvMFiit,  XVIII,  17,  I  ri  I.  —  ilfiiit 
iUli«u,  lu,  35,  I.  —  iB^trinlhe 
italien,  XXXVI,  i9.btlt«g[[. 

Jtm/mm.  pranoot.,  IV,  ao,  5. 

Jlkaaat.  iW .  IV,  19,  3  i  VIII,  83,  i  ; 
XXXVl.  5^  a. 

Jtfui£tMHB,   Um,   III,   |3^   3. 

J/homt.  IV,  7,   I. 
Jticd,  to\.,Uï,  3,  la. 
iturètnst  V,  19,  I. 
luCt,  ^ilk  '1*^  l'ite  dcCcot,  IV,  90,    . 
itgi,   une  (1m  naiiotu  à  partir  des 
nonli  ËUKul'»,  Vl,«i,  9. 


J*Jwn,  col..  III,  aS,3. 

UJoK,  IV.  3;.  «. 

Jamnra  ,  dcut ,  V,  1 4(  t  • 

JamiHf,  ville,  ni.  it,  ï. 

JmMtettft ,  dan»  Houe,  III,  g,  iS; 
XIII.  07.  i:XVI,  i5.  I. 

J^Lutrttt,  Û.,  VI,  i;,  3;  iS,^.  —  tm- 
bouchure,  VI,  i5,  i. 

Joppt,  tU  Judvr,  IX,  (,  3. 

Jofipe,  cle  Pltétitcir,  V,  14.    (• 

JopfK,  lotiftrdiM  de  la  Judée,  T, 
i5,  I. 

Joùifte,  V,  3a,  «, 

JourtUin,  deacripiion,  V,  i5.  a. 

Jiw/m.  Xlli.g,  4  el6;  XXIV,  5o,  t; 
XlVt.  38,  î;  XXVII,  5.  3; 
XXVIIf,  a3,  3;  XXXI,  18.  3; 
XXXIII,  4t.  a.  —  sViitnd  en  Ion- 
i;)Wtir  «1  en  Ur^ur.  V,  i5,  t.  — 
rctêbrcparm  i^almirn,  XIII,  fi,  i, 

JuJe»,  f««tD«,  XIV.  a5.  3. 

JêÉ^ée,  nia,  XXXI,  44,  1. 

Jiuitt,  dût  lOfMrrbiu ,  V,  t5,  i.  — 
!■€.  XXXV.  5i.  1.  —  |H]»(-ilf 
Muie  \t  baume,  XII.  54.  1. 

Jaift ,  nation  rFnian|iialtlc  par  uni 
tu«[irij  d«s  diruL,  XIII.  9,  5.  — 
cniWi  rn(mriii-inrmrt.  Xil,  £4,  a. 

—  PcMnpvc  «I  trioiTipbe,  VII,  17,  3. 

—  Moue.  XXXI.  3,  6. 

Jati»  l^iii|>Mlria  habba,  V,   I,  5. 
Jiit'a  Cittn,  IV,  35,  S. 
Juiia  roruiaiilia,  V.  i.  3. 
Jniia  Contunlîa,  OnH.  III,  3,  ;. 
Jiiliit  Min.rol,,  V.  i^.  3. 
Juiia  hliciu^,  IV,  .15,  5. 
JuTui  fidentia  ,  III.  3,  5. 
JtiAa  LikmliUi,  IV.  35,  5. 
Jnfm  Scarab^nUa.III,  «7,  t, 
Jttlia  l'radiKla.V,  1,  a. 
JuiiaHt  Orrciaoi,  III,  4.  6- 
Jul'iat,  enOalilèe,  V,  15,3, 
Jaiittiêrt,  V,  ag,  4. 
iulitntri  Arelini,  JII.  fl,  3. 
Juliftuet.  ou  Asli().  III,  3,  5. 
Jttiitmti  Caruoniu,  1(1,  a3,  3. 
JutttiutélKvi,  III,  4.  6. 

Juin  rieolii»,  ut,  3,  ?. 

Jniioiritt,  m,  4,  4  «l  10. 
JuùotrigHua,  \vtr  port.  IV,  54,  a. 
Jti&opatiSt  ea  É^fptB,  VI,  36,  7. 
JuiiopolU,  Gardineocne,  V,  4*)»  3. 
JtJ'Hifoiitm ,  T,  43.  3. 
J4>£h  Pruidiam .  IV,  35,  S. 
/WMW,  Ile.  VI,  3t,  1  «  a. 
JoMo»,  ilr,  Oadb,  IV.  36,  a. 
Jmum  .  ptcHiiflMluire ,  III.  V  a- 
Jêuivn,  toi»  Mcrr  ,  XVI,  b~,  1. 


LAM 

Juffiier,  footaine,  II,  106,  7. 
JufHUr  Haminan.  clang.  II.  106.  S. 
Jupittr  indifiète,  bou  lacré,  ltl.9.  4. 
Jupiter,  rille,   en  Ljjiple,  V,    11,    t. 
/um  .  mont,  III,  5.  1. 
Jura,  monl,  IV.  3i,  1. 
Jitru,  Mpio,  XVI,  76,  a. 


LabataHît,  île,  Vf,  33,  g. 

iMhtalo!,  III,  a»,  3. 

Lahtcia,  TI,  3i,  17. 

Lahiean,  lerriloire,  111,9,  "• 

ra^oWft,  XVIII,  19,3. 

Lahorin .  Irrriloire  (ampanicn  ,    III, 

9.  8;  XVII,  3,  3. 
LabrantUeti,  Jupiter,  fonlaine,X  XXII, 

7.  '■ 
Lacédcraone ,  IX,  78,    I  ;  XVI,  i3,   a; 

xxxrri.  4,  a: XXXV,  49.4. 

tateJémoHieJtue,  lampido.  Vil,  4a,  1. 

tacfdemanieni ,  V|I,  57,  9;  X,  a4,  3; 
XI,  70,  a  ;  XXXII,  9,  1.  —  per- 
diimt  l'empire  de  la  Grec»,  11,36,  i. 

Lacètièmtjnit/u ,  rai,  VU,  3o.  a. 

iMccHtmonten,  iD«H)re  vert,  XXXVI, 

II,  I .  ^  coiiniir,  VU,  30,  i . 
Lac4laiu,\n,  4.  S  cl  S. 
Lar^tani*.  en  bpagiie,  XXV,  6,  a. 
Laciii.  Uî,  3,  ta. 

i^dnia,  JiinoR  ,  XXXT,  36,  4. 

Laciititiuti,  Ut.  aS,  1. 

I^ctmam,  l\\,  6,    5.  —  pronioatoirT, 

III.  iS.  a;  16.1. 
Ijuipoo,  III.  3.  la. 
Utcoérîceiuet.  III,  4>  lo. 
LmMMÀMX,  ioutp4eun,XXXVI,  4,  aS. 
Laccftit,  TI,  39.  4;  XVII,  Jg.  5.  — 

ftboiide  cniimnlei.  XXV,  53,    3. 

—  risiiê.  XXv,  95,  ^.  —  région, 
IX,  fio,  3.  —  ùligo.  XVni,  ao,  6. 

—  cbimne*.  X,  «î.   6  ri    7.    — 

[lierre  àat(uîier,  XXXTI,  47,  i. — 
i^uicr,  XVI,  4g,  i.  —  Inilun, 
XIX,  38,  I.  —  poiirprri.  XXI, 
33,  I.  —  nueaut,  XVt,  66,  3,  — 
miiconibres,  XIX,  a3,  5.  —  fm«« 
raudes.XXXVn,  18,  t.  — purjiii- 
riMUm,  XXXV,  ati.  a.  —  lerri- 
loire. rv,  8,  I.  ~  l^ronliriiA  oui 
faiidèTarenlr,  III.  ib,   i. 

Lacanifitifs  daiiMitilt-i ,  morrraii  Av. 
Calliniaqiie, XXXIV,  19,41. 

iMcanteurn  Oui|;i,  UI,  3,  li. 

Laeonimurgi,  III,  3.  lo. 

tjactUttre-t ,  cliuui ,  XIX,  4li  ^• 

/Wr.  Laie.  île,  V,  37.  i, 

LaJu«.[\  ,  IV,  to,   I. 

Laraitfi,  VI.  5a,  i3, 

J^-anilique,  golfe,  VI.  3a,  i3, 

Laitrygorn,    VU,   a,    t.  —  kiu*  de- 

QlCUIIt,    111,   9.6. 

LaitrygonieiHt  cbam)ii,  l||,  14,  3. 
Lagnrini,  vins,  XIV,  8.  9, 
Lttgia,  Ddoi,  IV,  33,  3. 
LBgmtu  ,  Rolfe.  IV,  a?,  7. 
Ugoia,  fl.,  VI,  7,  a. 
£«;MM,ile,  V,35,  3. 
Laguitte.  Ilr«,  V,  38,  3. 
Logjraiti,  IV,   a6,  6. 
i>7««i.  V,aS.  t. 
Ijtirlant,  tint,  XIV,  8,  is. 
iMftAiti.   III.  4.  4. 
lamlirui,  â  ,  III,  10.  4. 


tAT 
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Lhkm,  IT,  14,  3. 
Lamia.  Iles.  V,  38.3. 
Lamittîittfu  ,  lli,  4,  9. 
Lamintlan  ,  Iciritoirc,  flF,  >,  i, 
Lùmuiitanit ,      pierm     à     «gvûar , 

XXXVH7.  I. 
Lamftt,  IV,  10,  I. 
Lamprut,  mont,  FV,  to,  t. 
lam^nid.  Ile,  IV,  a3,  9. 
lam/utifum,  V,  4o,    i;  XIX,    l3f  tf 

XXXVII,  ;4,  i. 
l-amptrmandut .  Ile,  V,  36,  3, 
La»àtn4u,  10,  4.  14  \  IV,  3S,  ft. 
Uitut,  He.rv,  a3,5. 
Lanof,  IL,  VI.  ao,  3. 
LaHutHitt,  III,  17,  I. 
Lanuviutn,  VIII,  8a.  i  ;  XXXV,  6.  1. 
Laodicta,   libre,    V,    18,    t;   XVII, 

38,  a. 
LaadUea  d'Asie,  VUI,  73,   t. 
taoJUea  en  Mèdîe,  VI,  39,  4< 
Laaditta  eu  Méw|Mitaniie ,  VI.  3o,  t. 
/^oJjcra  de  rhrv{)e ,  V,  99,  3. 
Z^mt/fera  de  Syne,  XII,  6t,  tiXXI, 

tl.3. 

liio^Vtfd  de  Syrie,  monla^et,  XXIII, 

5,1. 
l-aùdictni,  prèidii  Liban,  V,  19,  1. 
Lûpetioj,  V,  35,3. 
lapiJri  camni ,  oa  cltamm  de  pwnvt, 

iu.  5, 4. 

LapUhtt,  leur  «êjoar,  IV,  i5,  a.  — 

combar,  XXXVI,  4,  7. 
Lapùiu.  (]..  V,  43,  3. 
lamuiani,  VI,  3a,   1 1. 
L-arinaiet  Frentani ,  IU,  16,  0. 
Lttrine,  fontaine,  IV,  11,  3, 
LarUte  en  Kolide,  V,  Sa,  t.  —  aiilre 

en  tioliile,  V,  3a,  3.  —  m  Aralite, 

VI,  3a,  16.  —  enMacédoitM*,  XXXI. 

3a.  3.  —  rn  TlMr\Mlie.  IV,   i5,   1  ; 

XMI.  3.  5. 
/^Whma/,  en  Sjrre,  V,  19,  i. 
Lùriui.  lac.  II.  106.  a  ;  III,  a3,  4  :  IX. 

33.  II  X.  41,  a. 
iMmeiucM,  lit,  4i  S» 
Urnam,  11.,  III,  4.  5. 
Larymàie.  ÎV,  1»,  a  f*  3;  V,  39,  a. 
Utia.  Ile,  IV,  19,5;  V.  35,3. 
iatla,  indcoa,  IV,  33,  I. 
iMi'tas,  I^eïbas,  V,  39,  f, 
Lasoi,  IV,  ao,  3. 
ijuligi,  m.  3,  II. 
Lnlfra,  ^ang.  IX.  9,   i. 
/.aiiaritu.  Jupitei-,  XXXIV,  18,  4. 
iMÙnfi,  «t|le«,  lu.  5,  &  H  6,  —  liit- 

loire,  XI.  45,  t.  —  laiisœ.  XVIII, 

5,  I. 
Latine,   peujtlei  de    condtlioa .    III. 

14,  S.   —   UrlU-ea   Uliito  rf<)li<|<lt^, 

XXXV,  37.  5.  —  amiellalinnl-liiMî 

naiii{uanl,  XXI,  ab,  1.  —  fcio  la- 

linei,  XXVII,  aS,  1. 
tMiinitHiCÉ,  111,  9.  16.    •  vin*.  XIV, 

8.7. 
iMint.WY,  14,  I,  —  IJimi  prwn, 

XXXIV.  I  r,  I.  —  naiiont  du  droit 
Ulin.  m,  a4,  i.  ~  bneag*  btin, 
XXIX .  I .  I .  —  canp  dn  Lattiu , 
XXXIII,  11,  I.  —  tiUaajaiii  ledrnil 
dn  Laiim.  Ut ,  5,  1.  —  tilWii^aiil 
le  dntil  dn  anriciii  Latin»,  Ul.  i.  1 , 
t  rt  S.  —  ttom  latin.  XI .  iu3,  a  ; 
XXVI,  64,  i.  —  Irrrilyirr  Iftiiii, 
UI,  9,  3  U  II.  —  Laliuui  duitiic,  V, 
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<Man  Miiletitnoral ,  lin,  XTin, 
3o,  4.  —  Un  olijAi  de  réeiu  fabu- 
leux, TiXXlU  f  3,  a. 

Océan  Atlantique,  IT,  35,  a.  —  ir- 
ruption daiu  let  mers  ÎDlérieurei, 
m,  Pnom.  4.  —  Brilinnique,  IV, 
33,  a.  — orienul,  XXWII,  11,  S. 
—  Oiuloii,  ni.  a,  a;  IV.  33,  a. 
EspiSnol,  XXXTir.  65,  s.  —  aé- 
ridioul,  VI.  35,  16.  —  *i  ro- 
rirni,  XIU.  48,  i.  —  Mpleolrioiul, 

IV.  a;,  3;  IX.  3o.  i;  XXXVU» 
t(,  ji. 

Ocelenseâ,  IV,  35.  6. 

Oal'u,  d'Arabie,  VI,  a6,  9. 

Oelia,  IV,  ai^  a. 

Oehaiti,  VI,  18,  3. 

Ocltariui,  fl.,  Vt.  7,  3. 

Ochtu.    a..    VI.    lé,    4i    XXXI, 

OcU^.  XII.  4a,  3. 

Ocra,  III,  a3,  4. 

Ocrieuiami,  III.  ly,  «. 

OetavaHi,  aAotÙK,  UI,  5,  5. 

OetoJureHset,  III,  a4,  3. 

Oetulaifi,  UI,  ^,  ifi. 

Odeuiu  dei  Miléûent,  IV,  iS,  6. 

0(£«,  Ue,  IV,  a3,  3. 

GdommmUt,  IV,  ig,  f, 

O.À»t^ra.VI,a3,5. 

Odryset,  nalion,  IV,  iS,  i. 

Œa,  ville,  T,  4,  ».  —  hkbiUinU, 

V,  5,  ». 
OKâmUmui,  T,  4a,  a. 
OS«AL«,  IV,  4,  I. 
Ogcatieet,  VI,  35,  t;. 
CEehaiie,  TV,  7,  i}  ai,  aj  XXW, 

40,  i5. 
<XJipodia ,  (anlaine.  IV,  ta,  i. 
OEiieaUt ,  via,  XIV,  9.  3. 
OEnuitiJat,  V,  aa,  3. 
OEmieK ,  boi« ,  V,  at,  a. 
OKaoa,  détruire,  IV,  11,  t. 
OEnoantU,  V,  a8,  3. 
(Œnoe,  Sidouf,  îla,rv,  a3,  3. 
QEnone,  Égine,  IV,  19,  6. 
ŒiiofriJet,  tics,  lU,  i3.  3. 
Œtiotruiu,  eu  Italie,  III,  10,  i, 
OEniusa,  ilc,  V,  38.  a. 
OEausiœ,  ilei,  IV,  19.  4. 
OEsciu ,  Û.,  UI,  29,  I . 
OEtyma,  IV.  iS,  3. 
0£m,  mont,  IV,  |3,  i;  XXV,  ai, 

a  ;  XXXVII,  5;,  3.  —  moiil  de  li 

Doridc,  XXXV,  40,  i4-  —  bellé- 

bore,XXV,  ai, a, 
OEléeat,  VI,  ig,  t. 
Oglaia,  île,  III,  ta,  i. 
Ogjrgte  .  ile,  III,  i5,  a. 
Ogrru,  île,  VI.  3a,  10. 
Olahi,  VI.  35,  la. 
Olachoât  (].,  XXXI.  18,  a. 
Olarto,  111,4,  iS;  IV.  34,  i. 
Oitia,  NicKa,  V,  43.  i. 
Oll>ia,  Olbio)K>lû,  rV,  a6,  3. 
Olhla,  de  Pampliylie,  V,  aA,  i. 
Olhiopol'u ,  IV,  a6,  a. 
Oihonemet ,  III,  a5,  i. 
Otchiniunt,Ul,%6,3. 
OUattrû,    m.    3,     la,    —    plomb, 

XXXIV,  49.  I. 
O/eitum ,  IT,  6,  â. 
OliaroM,  île,  IV,  aa,  4. 
OUsipo,  rv,  35,  4  et  5  ;  VUI,  67,  i. 
>moDloire,   IV,    35,   i.  — 


ORA 

liabitauu,  IX,  4,  i.  —  territoire, 
KXXVU.  a5,  4. 

Olium,  IV.  16,  f. 

Otticulain,  III,  g,  16. 

OUius,  riTicre,II,  loti,  a;  III,  ao,  4, 
V,  3a,  a. 

O&wMd,  Kbode,  T.  Sr».  i. 

Otopkfxot.  IT,  17,  4. 

Oio€trœ,  IV,  a3,  6. 

OAiTM,  cblieau,  IV,  6,  i. 

Otympe,  de  Hjue,  V,  40,  a. 

OijTi^e,  VI,  3o,  4;  TU,  aa,  i  ;  48, 
i;57,  i4;TUI,34.  3;  XV,  5,  ij 
XVI,  89,  a;  XXXIV,  9,  i;  17,  i;" 
19,  i;  XXXV,  36,  3;  XXXVI, 
•3,  a.  — jeui,  XXXV,  40,  t4.  — 
eootrie,  n.  106,  3.  —  licloirei 
Oljmpie,  X,  83,  9.  —  ratalei, 
XXVni,  49.  3.  —  autel,  X, 
ta,  I.  —  jeux  utrit ,  XXIX, 
34,  a. 

Oifmpêu»  monlen  louîtr.T,  3i,  7. 

OfymfmM,  mont,  TV,  i5,  a;  XXXI, 
al,  4.  —  deBilliynie,  V,43.  1,  — 
■Mat  i  Lcabus  V,  39,  a.  —  mont 
de  Lnie,  XXI,  17,  i,  —  d«>  Ha* 
céamiM,  VIII.  83,  3}  XVI,  aS,  a. 
—  dcHyiie,  V.  40,  a. 

Olyii^tiu,OÊaMt^c.^1.^^l,^S,  I. 

Otjrw^,  oA  croit  te  burier,  XVI, 
59,  a. 

OtjiÊifm,  *ilK  V(  «8.  I. 

0^«|Am,  IT,  18,  3;  XI,  34,  i; 
XTin,  yJ,  4. 

Olpvtt  IV,  la,  a. 

Ommmm,  VX,  3a,  7. 

Omami,  Tl,  3»,  4  et  7. 

Omtiu*  noaos,  T,  9,  3. 

Omhriot,  lia,  TI,  3?,  a. 

0»irw,  fl.,  Eaplifiles,  T,  ao,  a. 

Ommm,  TI,  3a,  7. 

Omœmiu,  Ue,  TI,  3a,  8. 

OmditiUu.  rv,  i«,  t. 

OHchotriet,  ile,  VI,  3a,  S. 

Omemiei,  III,  4, 6. 

Onimfit,  III,  3,  9. 

Oniita,  ile,  IT,  ao,  5. 

Onoba,  m,  3,  6. 

Onoha,  estuaires,  III,  3,  i. 

OmoirUatës,  IV,  33,  i. 

Onochaïuu ,  fl.,  IV,  i5,  a. 

Onuphitet  Domot,  V.  9,  3. 

Oonet,  lies,  IV,  a?,  5. 

Oplutrita,  VI,  7,  a. 

Ophanu,  0.,  VI,  7,  a. 

Opiùogèaest  VII,  a,  5. 

Opkiophagei.  VI,  34,  1. 

Opkire,  nilre.  XXXVI,  66.  i. 

Ophûua,  ile,  T,  44.  i-  —  Colubrarîa, 

III,  II.  a.  —  Rliode,  V.  36,  i.  — 
Tvra.IV,  a6,  i. 

Opitiuua  ,  ite,  IV,   ao,  5.  —  1>UM , 

IV,  aa,  I. 
Ophraduâ ,  fl..  VI.  a5,  3. 
OpUergium ,  III,  a3,  3.  —  moûts,  III, 

aa,  I. 
Oponùen,  golfe,  IV,  la,  3. 
OpoaU  (ville),  rv,  la,  3. 
Oponlr,  et  herbe  opoulieiine,  XXI, 

64.  «. 
0/i^^w)i  no«HB,  V,  1,  ao. 
Oraela,  île,  VI,a6,  4. 
Orani,  VI,  7,  a. 
OraUUi,  III,  a4,  4. 
OratuFK,  Vï,  a3,  5. 


ORT 

t>r*xMM,  tooncei,  XTIII.  a^,  5. 

Orttiia,  noot,  IT,  i-,  a. 

Oreade* ,  Itei,  IT,  3o,  a. 

Orekâni,  TI,  3o.  6;  Si,  4. 

OnhomèiK,  fia,  XIX.  *,  7. 

Or^homifU,  bc,  XTI,  Gft,  4. 

Otxhomemot .    d'Arcadie,    XXXTO, 
as,  4îXXT.  37,  I. 

Onr/uMtMOT ,  Am  "^X'^'i  i  i,  i> 

OreAoflf^ituM,  IT.  lo,   1. 

Orekomenta,  IV,  i5,  f  ;  TIII,  93,1. 

OniaStg,  VI,  a3,  7. 

Orécsiu,  port,  IT,  afi,  i. 

Ordymnut,  Okoal,  T,  39,  s. 

Or«^r<»>  "OOÏ.  V,  a7.  a. 

Ont,  Arabes,  ^oy.  Aaoai. 

Oreon  repo.  Foj,  Aaoai. 

Oreos,  rV,  ai,  a. 

Oreite,  port.  III,  lo,  a. 

OiVifM,  libres,  rv,  17,8. 

Orttatu ,  monts,  III,  a,  9. 

Oretaiu ,  UI,  4,  a. 

Orttaiu,  soniiMBiDéB  GcnHÎis,  n^ 
4.0- 

Onta,  peuples  de  llDde.  Il,  ;5,  ). 

Oman,  vio  d',  XIT,  9,  3. 

Orgamagm,  TI,  a3,  5. 

0/y«,  B.,  T,a9,  4. 

Orge,  ToaiaiiM  dans  la  prorioci  Kv 
boiioaiie,  XTCtt.  5i,  a. 

Orgemomutà,  IV,  34,  a. 

Or^«M7-fu,IV,a6,6. 

OrgMM,  fl.,m,ao,4. 

On,  TI,  aft,  3. 

{hiaa» ,  IIL  a6,  4. 

OrUmt,  XXX,  i,  a.  XXXTII,8.ti 
9,  I.  —  peuples ,  XI,  t«9,t;XVI, 
A5.   i.  —  rois,  IX,  58,  3. 

OrUmtaht,  côlcs,  V,  7,  1, 

OritKtaU,  mer,  X.  3o,  i. 

Oriental,  OciaD,VI,   14,  i. 

Orin€ ,  lopardiîe  de  Judée,  T,  tS,  1. 

Orippo  ,  III,  3,  •}. 

Oriêm,  TU.  a,a3. 

Oritam  ,  Mentcsans,  III,  4,  9. 

Orilanum,  FV,  ai,  a. 

Ormit/ton ,  Tille,  T.  17,  a. 
Oroaadet,  mool,  V,  37,  a.  —  ript», 

T,  4a, a. 
Onxifù.fl.,  VI,ag,  4;3r,io. 
Orohii,  UI,  ai,  3. 
Oromantacl,  IV,  3i,  a. 
Oromenut,  mont,  XXXIH,  39,  3. 
Orontet,  nalion,  TI,  3o,  a. 
Orontet,  rivière  de  Syrie,  U,  106,1; 

T,  18,  i  et  a. 
Oro/mt,  rv,  1 1,  a  ;  XXXT,  43,  a. 
Orsa,  mont,  TI,  3a,  S. 
Ortéatt,  Indiens,  TIII,  3i,  i. 
Ortlma,  VI,  35,  3. 
Oroùnes,  fl-,  rv,  18,  7, 
Ortiniu,  fl.,  V,  89,  6. 
Ortaeeas,  fl,,  VI,  3t,  le. 
Ortagurta,  IV,  18,  3. 
Olhe,  TV,  16,  I. 
Ortkophanta,  VI,  3o,  6. 
OrAotia ,  V,  17,  4 }  XXXVII,  %  i| 

aS,  I  ;  ag,  I. 
Ortkoiia,  ao  Gari^  T,  a^,  6. 
Orthronientv,  T,  «9,  7. 
Ortona,  III,  17,  i, 
OrtopuU,  ni.  a5,  a. 
Orlotpaïutm,  TI,  a  1 ,  6. 
Ortygia,  Déku,  IT,aa,  3.  —  bUe^ 
V,  Ji,  4. 


Oronft,  lîinile  d«  l'Euit'ire  Romikiil, 

OrXIàllK,  VI,  33,   4. 
Ofttt.  III,  3.  5. 

Ofccttjd/,  m,  4, 7. 

»0<auu.   en  Campanir,  III,  9»  S,    — 
dxul«  LAtiuni,  lu,  g,  4> 
Ottriaut,  m,  :»S.  a, 
Oitrtcia.  tic,  X\X.V1I.   1 1,  g. 
Ohi,  VÏ,  aî,  8. 
Oùnûaj.  r^on,  lll,  3,  It. 
Oùnt.  traiflCiV,  II,  t. 
OtUmii,  IV,  3i,  I. 
Oi^uùUui.  IV,  32,  I. 
Oam,  moDt,  IV,  i5,  1. 
Osta.  XXXI,  36,  i. 
Ouet.  ou  Jiilia  CoHilanlu,  III,  3,  ',. 
(Ittigerdtntti,  IT[,  4i  ^• 
Oitigi  Larooicum,  III,  5,6. 
OitigHania,    lll,  3,  4. 
Ouono^  (  ea  LutiutiieJ,  IV,  35,  4- 
OiUodes.  île, m,  U.C. 

•  OiftV.  II.  46,  t;  VII.  3.  t;  XIX.  1,3; 
x.xxvi,i«,t.— «.ij*ii^  in.<».4. 
—  porreaus,  XIX,  3!,  t.^ —  tnrir», 
XV,  a:,  I. 

tOtiié,  rtlc.  II,  atj,  1.  —   piiH,  IX, 
S,  3;XVI,:6,6:XXXTJ.  H.ao. 
—  Vilrriii»,  XXXVI.  »i,it. 
Otlipfio,  III,  3,  rj. 
Ottraeinr,  T,  u,  i. 

IOstrani,  lll,  19.  «. 
OfilAf .  partie  d«  l'ili'ni''-iii<',  VI,  I  ri,  ï  ] 
XII,  a3.  a. 
Oteiiiti,  m,  a«,  3. 
Olbryoriti,  IV,   ij,  a. 
Olhfyt.  mont,  IV,  i5, 1. 
Ofti'j,  V,  ai.5. 
OuM;,  Qenfc  d<^  1',  IV,  35,  3. 
OurtMii,  plamb,XXXlV,49,  1, 
Oj/<r.  Ile».  IV,  19.  a. 
OMunt,  ttrigamU,  VI,  3t,?. 

IOioi».  ni.  5. 5. 
Oxu,  11.,  VI,    iB,  3.  —  pt  br,  VI. 
I»,  3:  XXXI,  J9.  3(41,  ï.  — 
fl.,  ciuboiichure,  VI,  tS,  1. 
OsjJntca.  VI,  18.  3. 
OxjropLm,  V.  33,  3. 
Osjryaehilei  noioas.  V,  g,  3. 
Oioiet,  Lorrien*,  IV,  4,  u 

o^ttuM.  m,  36.3. 


Paccniû  roloDU,  ou  Fonini  Julîi,  Ml. 

5.5. 
i*«j.    en  LuiiUaic,  jttridtciion,   IV, 

i5,5. 
Padijnam,    prooioDtoirc,  III,   14,  1 

Paniut.  II.,  m,  16,  3. 

/'a£to/«,  a..V,lD,  i:XXXni,at,  1. 

Pa«Ytt.  iki.V.  35.  3. 

Pa^ilft.  IV,  iS.  lu. 

Patrrii.  fl..  IV,   36,  4. 

Fa*.  fonUinr,  II,  toj.  9. 

PadiHoUi,  III.  ao,  a. 

PmJm,  ou  Pà,  endroit  où  iJ  rommcncc 
i  iiTv  naneabic.  III.  ai,  t. 

/Wiu,  H..  IX,  17,  i:XlI.>t.>;XIV. 
3.  ï;  XVI,  7,»  1;  XXI.  4Î,  i; 
XXXm.  31,  liXXXVI,  Si.  t.— 
|or|n  du  Pé.  lit,  15,3.  — UO«iiTe 
k  fJui  riche  dltalic    lII,  -,  ].  — 

HOM.  —  T.  n. 


{■rofkcnt  du  moût  Vûulr ,  lU,  in,  3. 
faJiaa.  II.,  lll.  ^o,  S. 
VtJofiidiS.  11..  VI.  I,  3. 
Pfl-offfr.lV.  17,   i;   VIII,  16,   I.    — 

naiioat,  IV,  17,3. 
Pttûar,  VI,  II),  I. 
Pastà.  111,4,  n;  IV,  34,1. 
PaUam,  ÇoUr.,  III  ,   m,  1, 
Pcetium,  «illv,  lll,  lu.  t. 
Ftrturi,  IV,  35,  I. 
/'aj^o,  dr  Bcollc.  IV.  (,  a. 
Pagai,  IV,  i[.  I. 
Pagtua,  Tille,  IV,  l5,   r.  —  jrimrr«, 

XXXI,  39,  3.  —  gulfr,  IV,  ta.  i  ; 

aî.  7.     .. 
Pagitia,  ruIuTiaii,  V,    17,  t, 
Pagoargas,  VI,  35,  3. 
Pagrte,  V,  iq,  i. 
Palatyblof,  V,  17.  4- 
Pe/amftiiius,    V,  ag,  ,5. 
Pataogoni.  VI,  34,  i. 
Paiimotrium,  IV,  17,4. 
PaUtffapfiai,  V.  35,  a. 
PalatcumatiJer,  V,  31,  I. 
PaUetceptit ,  V,  Sa,  a, 
PalatimunJum,  fl.,    (iC  Tllk,  VI,   9;, 

5  et  6. 
Palattinr,  Syrie,  XÏI.   4».  t- —  '•n 

Hic  ct»nin»enr*,  V,  i4i  >.  —  loiH-lie 

le*  Araboi,  V,  i),  t.  —  ItiiiMM, 

V,  14.3. 

PaUistine,  Arbêtilit,  VI,  3i,  C. 

Patmtyrot,  V,  17,». 

Palr.meJium,  V,  3a,  ). 

PalaHUtim,  IV,  10,   i. 

Palatin.    A|>ollûn,    temple,   XXXVI, 

4,  3  ;  XXXVII,    5,   t .  —  quartier 

J«  Home,  XTIII,  3,   S.  —  pabii 

palatin  dei  Càar».  XXXVt.  4,  a4. 
Palatine,  Vénm,  XXXVÏ,  3,  1, 
Palcfin.     Aiwllon,     XXXIV.    «.     1; 

XXXV1,4,  i3. 
Palatium,   i    Rome,   IV.    in,    1  ;  Vit. 

59.  i;XVII,  I,  3;  XVIU.  4.  a; 

XXXV,  36,  aï  ;  XXXVI.  a.  a; 

3,  I  i  4,  13  el  30.  —  lutple.  XII, 

43.fi. 
Paiiholhra,  Vl,  ai,  8  ;  la,  5  ei  fi. 
Palinurum,   promonlotre,  III,    to,   i, 
Patlanliat.  lac.  V,  4,  3. 
Pallaniinit  III,  4<  ■•>■ 
PalUttt.  IV,  10.  i;  i;,  3;XXXVIt, 

48.  I. 
PalUn,  VI.  3a.  16. 
Palma,  tille,    lll,    m,    i.  —   lerri- 

loire.  ni,  iS,  I  ;  19,  I. 
PalmafM,  ile,  III,  ti,  3. 
Pabiùra,  lîlle.  V.  3i,  S.  —  tolititdei, 

V.  31,  a  ri  4. 
Pale,  Û.,  \IU  1.  I. 
Pabalium,  lll,  a3,  4. 
Palibm,  0.,  V.  t,   10. 
PalltumKi,  lll,  iG,  7. 
Pahas,  V,  i«.  i. 
Paluoggti.  VI.  35,  i4- 
Pamiim,  t.,  IV,  7,  I  ;  )5,  3. 
Pamphafi,  VI.  35,  17. 
Pamphrtiit,    V,    13,    i;    36.    i;    XI, 

116.  i;Xn,  55.3-,  XXI.  ig.3.— 

CaSalia,    V,  4a,    a,    —   mer.   V. 

3*î,  I  ;    15.  I.  —  bjtwp*.  XXV, 

I7,  I. 
Pmnatittlum,  nonl.  IV,   3,  1. 
Paaefiaiti,  VII,  S7.  €;  X.  3,  a. 
Panehrjfat,  fiiriQkt,  VI,  34»  a. 
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PanJa.    VI.  18,  4 

Pantlaf.  luliou,  VI,  4I,  ft.  —  liuiil^i, 

VI,  3  5.  3. 
PandniMria.  iV,  lll,  la,  3. 
Panti/tre,  VII.  3,  31. 
PanJotia,  IV,  i,4.  —  ville  dn  Lun- 

nietis  Illf  i5,  3. 
Paaras,  laiitaiiM!.    V,    i5,    1.  —    Ib< 

irarcbic.  V,  16,  t. 
Pangét,  monl,  1%',  ifl.  1  et  liTII, 

57.  6;  XXI.  10.  3. 
PanhoraùtaH,  roieau,  XVI,  filS,  6. 
Pottharmum.  III,  i4.  4. 
Panharmttm  (  rn  Crélr  >,   IV,  sn,  3, 
Panlivrmui,  IV,    ilf.  la. 
Panliartnui,    niirl,  IV,  ti,   1. 
Paatcnie,  V,  3i.  3. 
Paniua,  fl..  IV.  tS,  -. 
P<innonU,  III.  18,  1  ;  XXI.  ao,  t. 
PuHitotiiti,   XXXVII,    II,  13  rt   (1. 

—  loraJitet  ferlilei  en  il^ids  lll, 
38,    I. 

Pann^nitjiKj.  pitrm.  Vil.  46,  i.  — 

qiianim  d'btter,  IV,  iS,  1. 
Pttnnpofit,  V,   II.». 
PanopoUltt ,  noBoa,  V.  ^  3. 
Pantattufê,  V,  33,  4. 
PantagitM,  n.,111,  i4,  S. 
Paittaaut,  bc.  m,  16,  4. 
Panihéon  à  Rom*.  IX,  5it,  5;  XXXIT, 

7.  I.  —  pJevc  par  Agrippa  i  J"|'iUf 

Vrngfur,  XXXVI.  34.  3, 
Paniicap^,  \Jllc,  XVt.  5^.  3.  —  di« 

Milviient,  IV,  36,  B.  —  UabiUnU, 

VI,  7,  I. 
ParUieapfs,  fl. ,  IV,  36,  3. 
Panicmatritan,  IV,  ao,  3. 

parti-j"!.  fl.,  rv,  18.0. 

Paphitn,  Nicodcs,  XI.  63.  3. 
Pd/i/i/'i^cinjr,  IX,  83,  3;XI,  70,1.'— 

Datioii,  VI,  1, 1. 
Paptioi,  II,  97,  I. 
Papkoi  yn.  V,  35.  f. 
Pat^Utlt,  VI,  aS,  t. 
Paraditnt,  II..  eti  Cilicîc,  V,  3i,  A. 
Panuittûi,  ville,  V,  19,  i. 
Panetacoti,  VI.  39,  5;  3|,  5. 
fAnelMÛmett  Êople,  XXXV,  18,  r. 

—  région,  V.  5,  3. 
Paragenilm,  IV,  10,  *. 
Parapiani,  VI,  iS.  i. 
Pat'apolamir,  XII,  fti,   I  1  VI,  Si,  S. 
Paraianga.  VU  33,  5. 
Paratinum,  ville.  II,  98,  i- 
Parditiila  de  llmje,  on  TtrÂitU-p 

XXIV,  103,  t. 
PartdoHÏ,  VI,   17. 1. 
Paranla,  VI,  35,  9. 
Parentiiim,  *i1le.  III.  iS,  3. 
Paria,  lie.  V,  ^,  «. 
Paricaai,  VI.  1 8.  3. 
PariJioH,  V,  39,  X. 

Paruittu,  IV.  Ji,  i.  

Parium.  col.,  V,  40,  ij  TV.  8.  10, 

XXXrv.  19,  iB.  —  »Mr  l'HellM- 
pooi .  VII,  9.5.  —  colonie  de  U 
Proponlide,  XXXVI.  4,  11.  — 
Arcuilaus.  etc.  XXXV,  59,  1.  -« 
robu  ,   capèce  de  ihui ,  XXXIl 

53.4. 
Parma.  col..  III.  »o.  1  ;  VII,  5o,  3. 

Castiui.  XXXI,  8,  1. 
Pâmait*,  moul,  IV,  4,  1  ;  XV,  40,  1  ; 

XJX.   lA,   I  ;  XXIV,  118,  I  el  a; 

XXV,  53,    3-,   XXXI,    aft,    t| 
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XXXVn.  5*.  3.  —  »ptn ,  TVI, 

•jd,  a.  —  hellébore,    XX.V,    21, 

3. 
Parop€misadm ,  TI,  aS,  9;  s5,  i. 
Panpamitus,  fl.,  IV,  a;,  4.  —  moal, 

V,  «7,  a;TI,  i8,4î9i,  S;a3,  1. 
farvpini,  III,  14,  5. 
Pararai,  TV,  17,  a. 
Paroreata ,  tV,  10,  a. 
i>«rM.  île,  IV,  aa,  4;  X-Vïi  47.  »! 

XXXn.s,  i;XXXTI,  4,  4;  t3. 

i;   XXXVn,  3:,   i.  —  curières, 

XXXVI,    4,    4.    —    Agoncriie, 

XXXVI,  4,  G.  —  pierre,  XXXVÏ, 
19,3;  s8,  i;  *9.  i;  43,  a. 

Pûrpanu,  mont,  IV,  9,  a. 

Parrhattm,  Demaeliu,  VIII,  34.3. 

Parrkeuiet  IV,  10,  i. 

Parrluuuiient ,  VI,  t8,  3. 

ParthaiU,  ctpiule,  VI,  i^a,  t. 

PartltMÙ,  m,  a6, 3  et  4- 

Parthenia,  Samot,  V,  3?,  i. 

Partheniat,  fl.,  VI,  3i,  3. 

Parthénie,  V,  3i,  6. 

Parllunioa,  locilité,  tV,  18.  3. 

Parikenium,  IV,  10,  i  ;  V,  33,  3.  — 
proatonloûre,  II,  91,  i;  IV,  a6,  7. 

Partheniiu,  fl.,  en  PsphUgonie,  VI, 
a,  a.  —  iDOQtiIV,  10,  I.  —  port, 
m,  10,  a. 

ParUunoanua,  Samos,  V,  37.  i. 

Partiunon,  itAtbèoes,  XXXIV,  tg,  5. 

Parlhenope,  Neapoiii,  III,  9,  9, 

Partheaopoht,  IV,  18.  6. 

ParlkenopoSt ,  tu  Bithynie,  V,  43,  i. 

Parthet,  VII,  44.  i;  X,  71,  a;  XI, 
3a^  I  ;  35.  â  ;  XII,  39,  i  ;  XIII,  aa, 
I  ;  XIV,  ig,  3  ;a8,  5;  XXIX,  a5, 
I.  —  Nomadu,  VI,  ag,  a. 

ParHiM,  XXVII,  5g,  i.  —  fui  toii- 
joun  au  pied  des  monlagim,  VI,  ag, 
a.  — capitale,  Hecatompylos,  VI, 
17,  a. — aè»em,VI,  i7,a. — affairai 
parlhiquei,VI,3i,i4, — expédition 
d'Antoine,  XXXIII,  24.  i.  —  lar- 
geur de  Tempire  parthe,  VI,  3o,  8. 

—  Ter,  XXXrV,  41,  4.  —  empire, 

XXXVII,  8, 1.  —  jjipfaioD ,  xxn, 

48.  I.  —  pain,  XVIII,a7,  .1.  —  or, 
XXXIII,  4?.  3-  —  nations,  vni, 
73,  3;  XXX,  3o,  5.  —  nom  et 
royaumes,  VI, aB,  4;  ag,  1. —  peu- 
ples, XI,  it5,  I.  —  aeigneiirs , 
XII,  7,  a.  — rois,  XXI,  36,  i; 
.  XXXI,  ai,  4.  —  parfum  préparé 
pour  les  rois  parthes,  XIII,  a,  10. 

—  royaumes,  VI,  16,  i:  17,  a; 
XII,  40,  I ,  —  Séleucie  des  Parthes , 
X,  6;,  I. 

Parthusi,  VI,  3i.  8. 

Partkyène,  VI,  ag,  a. 

Parratirttt  monts,  V,  17, 2  ;  VI,  9,  i  ; 

Ù,  I. 
Patargadte,  VI,  a6,  4. 
Pttiùu,  vl)lfl,ni,  a5,  a. 
Pasirm,  VI,  a6,  a. 
Pmiirti,  VI,  a  5,  4. 
Paiitigrû.  fl.,  VI,  3i,  3. 4  «t  8  i  XII, 

PattaganU,  di&teaUj  VI,  ag.  S, 
PajtaU,  île,  V,  36,  3. 
Passa/te,  VI, aa,  4. 
Paslona,  V,  ao,  i. 
Pataga.  VI,  35,  i. 
Patagt,  île,  IV,  a  3,  4. 
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Patala,  port  dellnde,  II,  75,  3. 

PatiUe,  île,  VI,  a3,  i,  6  et  11  ;  XII, 
aS.  I. 

Palami,  VI,  3a,  i. 

Palara,  V,  a8,  a. 

Palavium,  champs, III,  ao,  7.  —eaux 
diaudes,  n,  106,  7.  —  sources, 
XXXI,  3a,  3.  —  mariages,  XIV, 
«9.  7*  —  nlle,III,  a3,  3. 

Paltroanetos,  Ile,  IV,  a3,  10. 

Palhyuia,  fl.,  IV,  a5,  1. 

Patu,  VI,35,  a.- 

Patmot,  ile,IV,  a3,  3. 

Paira,  col.,  IV.  5,  3;  XXXV,  49,  3; 
XXXVI,  4. 3. 

Patricia,  col.,  Corduba,  HT,  3,  6. 

Paulo  ou  Patdoa.  Voy.  P*lo. 

PaïuiljrpuM,  villa  de  Cam|iBnie,  IX, 
7«,  I. 

PauiuUni,  III,  18,  a. 

PaxŒ,  lies.  IV,  rg,  i- 

PéJalie,  V,  aa,  a. 

Pédant,  III,  9,  t6. 

Pedatum,  V,  ag,  5. 

Pedatut,  Adramylteoi,  V.  3a,  a. 

Padairira,  VI,  a3,  6. 

Pédicule*,  territoire,  III,  16,  3.  — 
villes,  ni.  16.  3. 

7>«^,ile,V.  39,  a. 

Pegareum,  étang,  V.  3i,  4. 

Peguntium,  III,  a6,  a. 

Pe^ta,  Gqidos,  V,  ag,  a. 

Petto,  lac,  ni,  a7,  1. 

Peta,  Vit,  V,  38,  a. 

Petagoiui ,  IV.  17,  a. 

Pébigome,lV,  17.  I. 

PéUugei,  vn,  57,  3.  —  en  Élnirie, 
111,8,  I.  _enIUlie,IU,  10,1.— 
du  latium.  ni,  9,  4.  —  fondateurs 
d'Agylla,  UI,  8,  a.  —  laurier,  XV, 
39,3. 

Pétatgie,  Lesbo»,  V,  39,  i.  —  pelo- 
pounête,  IV,  5,  i. 

Pelatgis,  Arcadie,  IV,  10,  1 

Pelatgium  Argos,  IV,  14,  i. 

Pelé,  île,  XXXII,  9,  i. 

Peieaaria,  VI,  35,  3. 

Petendonet,  IV,  34,  4.  —  des  Celli- 
bères,  III,  4,  10. 

PéUgnien,  liii,  XIX,  a,  5. 

Pél^niens,  III,  17,  i;  XI,  14.  '•  — 
lins,  III,  19,  a.  —  inouïs,  XXXI, 
H,  I. 

Pelios  ou  Peliiis,  mont,  II,  65,  a  ;  IV, 
i5,a;VII,  57,  M;Xn.i5,a.  ~ 
en  Tbessalie,  XXV,  53,  3. 

PeUa,  col.,  IV,  17,  i.  —  de  Macé- 
doine, XXXI,  a8,  3.  — patrie  d'A- 
lexaodre  le  Grand,  XXXV,  36,  35. 

Petla,  dans  la  D«»pole  tyrisnue,  V, 
16,  r. 

PeUaconltts,  D.,  VI,  3o,  a. 

Pellœiu,  houif.  VI.  3i,  la. 

Pellaon.  m,  a3,  4. 

PeUénéeiu,  château,  IV,  6,  i. 

Pellenaus,  nont.  V.  38,  i. 

Pelopia,  Tfayatira,V,  3i,  3. 

Pe'hpminiie,  liltoral  labouré  par  les 
mers ,  IV,  9,  3.  —  gœrre,  XXIX, 
a,  i;  XXX,  a,  6.  —  littoral,  U, 
106,  3;  IV,  5,  i;  VU.  3,  i;X, 
iS,  a  ;  XVIII,  10,  8  ;  XXIX,  6,  >. 
—  étendue,  IV,  10,  a. 

Pehrum,  promontoire,  III,  10,  3; 
14,  a. 
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PeUeni,  V,  a5,  1;  «9,  4. 

Peltuinatet,  III,  17,  i, 

Pelmiaque,  route,  VI,  33,  4.  —lia, 

XIX,  a,  6.  —  bouclw  d«  NO,  T, 

11,5. 
Pelttsitm ,  X,  45,  I  ;  XXXI,  3^  S. 
Pemma,  VI.  35.  a. 
Pénée,  embouchure.  IV,  16,  t. 
Péaèe,  fl . ,  I V,  1 5,  a  et  3  ;  XXV,  Ï7,  i. 
Penilu ,  fl.,  n,  106,  10. 
Penitu,  fl.,  et  ville  en  Coldùde,  TI, 

4.  6. 
Pentapolitaae,  région,  V,  5,  i. 
PentedactfLu,  mont,  VI.  34,  i. 
Peparetfuu,  île,   IV,  a3,  7.  —  im, 

XIV,  9.  3. 
Perée,  Judée,  V,  i5.  i. 
Percole,  V,  40,  I. 
Perga.  V,  a6,  i. 
Pergame,  juridiction,  V,  3),  4.  — 

coqs,  X,  aS,  t.   —  rois,  XXXT, 

a,  6.  ~-  parchemin ,..  XIH.   at,  a. 

—  ville  très-célèbre  d'Aaie,  T, 
33.  3;  XXXV,  36,  i  î  4«,  »î 
XXXVÏ.  4,  i»;6o,  I. 

Pergamttm  (  en  Crète  ),  TV,  ao,  3. 

Peruiatlig,  promouL,  VI,  a3,  •;  K, 
54.1. 

Perinthm,  IV,  18,  g. 

Perirrhttu»,  Ile,  V.  38.  ». 

PériitèriJet ,  Ues.  V.  38,  3. 

Perne,  II,  gi,  i. 

Peroni,  V,  8,  1;  VI,  35,  17.  — 
fthiopes,  V.  I.  to  et  ifl 

Perperente ,  XXXI,  ao,  i. 

Perperene,  V,  3a,  a. 

Perpereni,  V,  33,  4. 

PerrUcehet,  IV,  i,  a;  3,  i;  XXXT; 
59,1. 

Perses,  X,  85.  i  ;  XH,  40,  i;  XIIL 
18,  i;  XXX,4.  i;  XXXVir,  ig,ii 
37,  i;  5i,  3;68,  i.— onthaltt 
le  bord  delà  mer  Rouge,  Vt,  ag,i. 

—  comptent  par  schanet  et  pan- 
sanges,  VI,  3o,  7. 

Perses,  Chorsares,  VI,  ig.  i. 

Perses,  asile,  VI,  3i,  9.  —  gnom 
faîies  par  Darius,  XIX,  43.  t.  — 
parfums  allant  de  droit  aux  Pcm, 
XIII.  I,  t,  —  royaume  des  ftna, 
maintenant  des  Parthei,  VI,  16,  u 

—  roi,  XXVI,  9,  t  et  3.  —  Xeriès 

XXXIV,  ig,  ai.  —  roi»,  XXIT, 
loa,  a  et  5.  —  combat  naval  des 
Perses  et  des  Égyptiens,  XXXT, 
40, 17. —  Pênes  arrivés  en  Bspsg». 
III,  3,  3.  ~  Nympharm,  ville  et 
nation  perse,  XXXVII,  64,  i.  — 
noix,  XV,  a4.  i.  — pommes,  XV, 
II,  I.  —  victoire,  VII,  aa,  i.  — 
ancres  de  la  flotte  pêne  coapéts, 

XXXV,  40,  i3.  —  éaMnoda, 
XXXVII,  18,  a.  —  c6té  pent  de 
l'Arabie,  XXIV,  loa,  i.  — fune, 
XVIII,  a8,  I.  —  mer,  VI,  16, 1; 
Xn,  ao,  liXXXn,  n,  I.— Mff> 
XXVn,  ii3,  I.  -  sa[Àin*,Xlt 
i5,  5.  —  golfe,  VI,  aS,  i  et  1; 
ag,  4;  36,  i,—  ffAh  dekvr 
Rouge.  IX,  -54,  i-  —  lÎBilt,  H, 
1 10.  a.  —  laser,  XIX,  i5, 1.  -' 
Magea,  XXV,  5,  4.  —  rail,  XH 
8,  I. 

Per« ,  XII,ao,  I  ;  XXI, 4S,  I ;XXIT. 
(oa,  4:   XXX,  n,  I.  —  ^HHt 
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TIII,  9,  I.  —  ricbe  jn»qu*«u  Ime, 

PtnefollM.  TI,  î9,  4. 

ftnie^,  arbin   il'EgTplP,  "XIII.  17.  1. 

Peruiia.  HX,  8.  3,  —   qiinrlli-.   VU, 

46,  1.  —  cLevilier  ruia.Jin,  XXVI, 

ï,  I. 

Ptsùtus,  V,  ^*t  s. 
/>««,  VI.  35,  I. 

PtiaUa,  (lu,  rV,  a3,  6. 

Pttton,  IV.  Il,  V 

Pea/Û,  III.  i5,  3. 

P«{ra,  de»  Nabal^n»,  W,  3i,  3.  — 

oynba^ftn,  XII,  46,  a.  —  lijrpc- 

ricBiD.  xn.  54.  5. 
Pefré» ,    tîmiirophe     de     ta     Sjrric , 

XXXVII.  lo,  1. 
p4trlni,  III,   14,  5. 
Pttrilei ,  »in  ,  XIV,  g,  a. 
Pttrocori.  IV.  33,  1, 
/»«ui;«,  île,  IV,  al,  ;. 
Peucttia.  C«l«bre,  III,  t6,  i. 
Pfuetlia,  m,  a5,  i. 
Ptneiiii,  {  dwu  U  Ocrmaiiîc  )  •   IV, 

«8,3. 
Ptueoiait ,  VI,  »5,  3. 
PtueotaiUt,  VI.  sS,  8. 
PeucotailU  ,  VI,  «t,  *;. 
>JUcMJf«,  Ile,  IV.  ïî,  I. 
Ptiaacia,  IV.  19.  i. 
fAo-Kriu,  Apollon,  (loii,  IV.  4, 1. 
Pkaitwn.  IV,  4.  '. 
Pfutuam  (  en  Crète  ),  IT,  lo.  3. 
Phtiacr»,  XIV,  4,  19. 
Pftalacrtim,  pramoni.,  IV,  19^  1, 
PkaiMmOf  IV,  16,  I. 
Pk^an,  vil]«,  rv,  ta.  3. 
PluJetarw! ,  IV,  90,  3. 
Phaitrt,  port,  IV,  n,  r, 
Phatérr,  UrmrlriiH,  XXXIV,  11,  a, 

—  fonuine,  II,  tEQ,  3. 
PkaJainc,  IV,   >S,  3. 
PhaUgti.  VI.  35,  U 
Pbana,  ib>4^  V,  38,  a. 
Pheiuigoria ,  VI,  6,  1, 
Pkanatvtt,  VI,  4,  I.  , 

Phanr  ,  IV,  m,  3. 
PKara»,  astéttiflle,  TXXVn.io,  a. 
Pharlntthit(i  nooioi,  V,  9,  3. 
Pkaritetoi,    V.   11.   5. 
Pharta.  île,  sur  la  cdte  J'Ulvric,  III. 

3o,  3. 
Pharmaeia4,  H.,  V,  «3,3. 
/"AonMcuM.  ik  IV,  i3,  5. 
Phariuxcta,  Vf,  4,  3. 
Pkaritacobt .  (L,  VI,  i5.  3. 
Phama^uei,  ne*  va  Jîlliiopïe,   VII, 

3,9. 
Pharot,     U«.    II.    «T.    'i    XXXVI. 

t8.  [.  —  jointe  •  Aksindrie  par 

un  pont,  XIU,  at,  a. 
Phvot,  île,  V,  34, 1.  —  en  Égyplc, 

XI,  3â.  4. 
PkvsaU,  Vn,  a«.  1;  XXVI,  9.  7. 
PhartaU.  diampt,   IV,  i5,  i;  VIII, 

ai.  a.  —  guerre,  V,  10,9.  —  Plti- 

kwiciii.  Vin,  64,  I.  --  cite  li1jn<, 

IV,  ï5.  I. 

Pkunuii,  V,   i,  10.  -^  jadû    PertPi, 

V.  8, 3.  —  Gyrenerei .  V,  8.  i  ;  VI. 
35,  17  el  noa  pu  Pharutoii,  caintne 
il  7  •  dini  le  teite. 

■Phaitfit,  II.  110,  1  ;  V,  «6.  i.  — 
huile.  XXIII,  49.  I.  —  *«!(«-  de 
JwIm  Xlir,  9,  4;XX],  11,3. 
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Phatrlut,  XIII,  a,  i. 

Pfiaiians  oUnux,  X,  G7,  1. 

flmsù  .  n.,  VI,  4.  4.  —  H  xiVf,  VI, 

5.  S:  Vin.  5o.  8;  XIX,   19,   3: 

XXV.   100.   i;  XXVÎ.   a«,  I.  — 

oiicaiix,  X,  67,  I. 
PUatani,  VI,  7,  3. 
P/iaHii:iquc.  Iiouche  du  Nil.  V,  1  f ,  3. 
Plmlttrittsaoïntu,  V,  g,  3. 
Pfiaiifia,  de»  nhodreni ,  XXXI.  3o,  1. 
PhautcA,  VI,  15,  I. 
Phaiania,  V,   5,  5.  —   phaM'ni,  V. 

5,5. 
Phegiamt  mont  d'Eltiîopic,  II.  ^\  1. 
Phtiiai,  V,  a8,  c. 
Phelluia  ,  île,  V,  Î9,  a. 
Phtneum,  IV,  lo,  i. 
/>/i«neffin,  d'Amdir,  XXVI,  ag,    1; 

XXXI,  3o.  a. 
f  Awrn/J,  (I-,  XXV. «.  I  ;  XXXI.  19,1. 
PAcr*,IV.  i5,r._loMlilf.iV,rt,  i. 
Phrne,  en  Bêolie,  IV,   13,  a. 
Phert,  en  Ltcsaîc.  IV.  B,  1. 
McVe^n,  lauin,  VII,  Si,  i. 
Phiaia,  Murcc du  Nil,  V,  io,6;VIIJ. 

31.3. 
plûh.We.m,  II,  3. 
Piùladripltenl ,  deL>dl«,  V,  lo,  1. 
PUiliuttiphia,  d'Aribir,  V,  16.  t. 
PUila,  lie,  V,   10,  10.  -^  XXXVII, 

54.6. 
PiUman ,  auleU ,  V,  4.  3. 
PhiUroi,  rv,  17.  3. 
PhUippet,  balaillp,  ^Tî.  46.  i. 
PhiUppet.  Brutal.  XXX IV,  m.  la. 
Piùlifptt ,  coï.,  IV,    18,  3;.XVI,  57, 

a:    XVII.    3,   5;  XVIII,   44.    5, 

XXXI,  46,  1.  —  en  r.rmt.  XXI, 

to,  3.  —  chamf»,  XXXIII.  la,  i. 

—  or,  XTtXVII.  i5,  3. 
Pkiliwopoiit ,  enTlince.lV,  18,  a. 
PtùlisoÊm,  V,  ai,  4- 
PtiitiMMn,  fnciu,  III,  ao,  7. 
PAtAKo/^n,  VI,  4.  3. 
Ptii/amtlifHfrs ,  V,  aS,  1. 
f*A//(u.Ite.^1.a8.4. 
PhUotrra,  VI.  33,5. 
Phmtl<m,  IV.  13.  4. 
Pliinapolii .  fV,  18.  7. 
Phùtopolit.  iiViisie  plilK.  V.  43,  4. 
Ph'mlia,    fnnlainr  de  Sicile,  XXXI, 

18.  I. 
Pliinlan,  île,  III,  t3.  1. 
PlUegra,  IV,  17.  3. 
PlUèfr^nt,  duunpa,  III,  9,  g.X^^^. 

ay,  3. 
PhUgritn,  lafran,  XXt,  17,  i. 
Pliiiontt,  ch&irau,  rv.  6.  a.  —  Iw- 

taillB,  XXXV.  36,  U. 
Pklxgone,  IV,  ta,  a. 
PhocM,  limile  de  l'Ioniff ,  V,  3i.  8. 
Pkaeétnt,  leun  dcKcndaali,  IH,  4,  5. 
Phocaria,  fie,  IV,  ac.  C. 
PAmw,  ile,  IV,  ao,  S. 
Pkocid*,  port  Partheniu),  III,  10.  a. 
P4<>c«'en,T«I«plianei,XXXIV,  19, 19. 
PltoJa,  VI,  3a,  n. 
Pliaée,  lie.  V,  44.  i. 
Phcaùeie,  Vil.  £7,  a  f!l  S  ;  IX.  a6,  1  ; 

5>,  I  ;  XIII,  a.    a  ;  9,  6;    ir.   1  ; 

XXI,  69.  4  ;  xxn,  4a,  1  :  xxx, 

a,  5;  XXXVI.  65,  i.  — detPhé- 

nteicRi  font  arrivé*  en  Eipa(;ni: , 
tu,  3.  3.  —  •HliMirrinn,  VII.  5-, 
10  •!  i;.  —  mer,  V,  i3,  a;  34,  a  ; 
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IX,  la,  9.  — jonc,  XXI,  69.  4.  — 
spbssnoi,  xn,  5o,  i.  —  Kiaude 
gtoire  d«  Pliéiiirîens ,  V,  1 3.  a.  — 
CidmM.Vn.  5?,  6. 

Piauticr,  iU,  III.  II.  3.  —loi,  IV, 
a3.  a.  —  Tennlas ,  V,  39,  1. 

Phaniaua,  île,  Ul,  i4,  7. 

Pktrnis,  (1..  IV.  i5,  a. 

Phoff^anJroi .  IV,  a3,  i, 

Pholot.  XXV.  ïo,  I. 

Plio/ae,  muni  et  ville,  tV,  m,  i. 

Pliahtjéen,  rio,  XIV,  10,  a. 

PlioroHti),  V,  ag,  7. 

Ptiruri ,  %i,  ao.  3. 

Phrrgient,  Vil,  57.  8;  VlH,  ~X,  ■>■ 
XXX.  45,  t. —  Bryge»,  V,  41.  i. 

Pfirjrgiermrt,  Eolonnea,  XXXVI,  ai. a. 

Mrf^.*,  V,4(.  i;VII.  57.  (3;Vin. 
^5;XI.  45,aiXII.  a7,  1;  XIII, 
II.  a:XIV,  ao,  i;  XVII.  3?.  ti; 
XIX,  ig,  i;  XXXI,  39,  1; 
XXXVII,  37.  t  ;  56,  I.  —  Ir»  ha- 
bîUiil4  n'ont  pas  de  im  intmiiiaui, 
XXVIl,  130.  I.  —  Callus,  II.,  de 
Pbrygic,  XXXI.  5,  1.  -~  mode 
phrygini  ri  a>i«(ii]tie,  VU,  57,  i3. 

—  nl»ntA|;^p^,  XVI,  59,  a.  — 
él(ilï«,  Vril.  :4,  a.  —  «pair. 
XXXV1I.54.  a.  —  •miracun,  XXI. 
39.  I.  —pierre.  XXXVJ.  36.  i; 
3;,  1.  —  tnoile  pUrv^icn,  II,  ao,  a. 

—  le],  XXX),  4i,  I.  —  nation, 
Vn,57,  u. 

PhrrT.  Delo»,  vn,  57,  «. 

Phthtmplut  nomoi,  V,  9,  3. 

PUtfua.  IV,   i4.a. 

Plitltintlùtntet ,  m,  i4,  5. 

PUSiiotiv,  rv,   14.   a. 

Pktiûûtidt.  montagnn,  IT,  |5,  t. 

Pliihirophagi,  VI,  4.  6. 

Phthur't,  VI,  55,  5. 

Phycari,  XXXVU.  33,  r. 

Ptty<ui,  promonl.,  rv,3o,  4  ;  V,  5,  a. 

Phygcla,  V.  3i,  i. 

Phytaeei,  IV,  17,   i. 

Phylaet,  ta  HAifjiisit,  TT.  16,  t. 

PttjU,  lie.  IV.  a3,  4. 

Pltjriitt,  fl-,  V,  3i,  4. 

PhyetUa,  IV,  17,  i, 

P'talm,  VI,  19,   I. 

Pietalia.  ville  de  ftilrme,  ni.  9.  17. 

Piernum,  \i|;neï.XIV.  4.  |5.  —  oli*»*. 
XV,  4,  4,  —  pain  d'alira  dfl  an 
PJcritiim,  XVIII,  a;,  a.  —  faabi. 
Unis  III.  18,  1.  ^  tiennent  d<-» 
.Sftliinji,  ni,  (8,  I.  — poire»,  XV. 
iB,  a.  . —  leniloire,  IN,  9,  17.  — 
PieenmD.XVm.7,5:XXV||.81.r. 

—  lerriloire,  U,  106,  Sj  XIV. 
4,  14. 

Pià,  VI,  7,  a. 

Pieumtt,  IV.  33^  I  ;  XVII.  4»  5- 

Pid»,  VI.  35.  a. 

PidiioM,  VI,  35,  *. 

Pidotuà,  ile.  V.  36,  S. 

PUrrt.  IV,  17.   I. 

Pitrie ,  de  Macèdotoe,  IV,  t7.  i.  — 

pois.  Xrv.  a5.  6. 
PUria  Srieiitia,  V,  i3,  a:  t&,  t. 
Pient,  IV,  i5.  I. 
Pitnu,  monl,  IV,  i5.  a. 
Piflat,  Jalia.  roi.,  Ill,  a3,  a. 
Piguntiet,  Vot.  l'iooiTiTM. 
Ptnara  ,  V,  aa,  a;  a8,  a. 
P.nara.  Ile,  |V,  19,  a. 

ta. 
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Pinarita  ,  T,  19,  i. 

Piaanu,  fl.,  T,  sa,  1. 

Pindttiut ,  mont,  V,  33,  3. 

Pinde,  mont,  IV,  i,  a;  i5, 1.  —  l'A- 

cbeloOi  \vaA   du  Pinde,  IV,  9,  a. 
Piadleitora,  VI,  35.  3. 
Pindtti,  ville,  IV,  i5,  a. 
i>tJt^(u,  D.,  m,  ag,  I. 
Pimuiuet,  III,  17,  i. 
Piott,  moat,  V,  3i,  4, 
P'tonia,  V,  33,  3. 
Pioaila,_\,  3a,  3. 
i*W«,  port,  II.  87,a;  IV,   11,1. — 

iacéodie,  XX.KV,  au,  >. 
Pirene ,  fontaine,  IV,  S,  3. 
i»Û«,VII,  54,  a;XIV,  4.  i5. 
Pita,  col.,  en  Étnirie,  III,  8,    i.  — 

tilifo,  XVni,  ao,  a. 
Pisttns,  ville  det,  IV,  6,  3. 
Pismns,  eaux  cliiudes,  II,  loC,  7.  — 

territoire,  X.VIII,  ag,  i. 
Puatanm,  ooL,  et  rtvièfe,  III,  19,  a. 

—  Daphnis,  VII.  40.  i. 
Puetna.  m,  5, 6  ;  VUI,  73,  3. 
PaiJa,  V.  a4,  i. 

Puidit,  Xn,  55,  I  ;  XVI,  la.  i.  — 
■DoatagDei,  XXV,.  ao,  i.  —  11  is, 
XXI,  19,  a. 

PuuMUtt,  m,  ig,  3. 

Pis'utmu,  ile,  V,  38,  a. 

Putoriwm,  III,  S,  3. 

Piiaiim ,  V,  ag,  5. 

Pilaruoa  Pithmtie,  IV,  8,  i  ;  V.  3a.  i. 

—  en   Aùe,   XXXV,   49.  a.  — 
ApoUouiii.XXIX,  38, 1. 

Piumt  VI,  35,  7. 
i»il*»eiu«,  Oet,n,«g,4. 
Pitiiuim,  territoire,  il.  106,  g. 
Pitomim,  fontaine,  XXXI,  a4,  i. 
PituUms,  Pisuerte*.  II!,  ig,  a. 
PiluitÊm,  ville,  m,  g,  16. 
PitjrvtUs.  Ile  dm   U  Pn^ontide,  V, 

44.1. 
Piiputeuu,  Ile,  IV,  tg,  a. 
Pitrui.  VI.  5.  a. 
PitYÊua,  ile,  IV,  19,  5,  —  Chioi,  V, 

38,  I.  —  Lampuqoe,  V,  40.  i.  — 

Milel,  V,  3i,  I. 
PityiMt,  lks.III.11,  I. 
Plaeentia,  VU,  ag.  5;  5o,  4;   VIII, 

61,  3.  —  coL,  m,  ao,  I. 
Plaeia,  V,  40,  a. 
Plaàm,  en  Tiuride,  IT,  a6.  7. 
Ptamaria,  île,  Itl,  ai,  i  ;  VI,  3;.  i. 
PtoHctim,  ile,  III,  ia,a. 
Plancut,  îlca.  VI,  i3,  i. 
PloMgtmut,  III,  ig,  3. 
PlmmomM,  oa  Flmmomm,  III,  a5,  a. 
PUtaf,  Hé,  IV,  a3,  4. 
PUtaïuiu,  fl.,  V,  43,  I. 
Piatmmoitt,  pronKut.,  IV,  6,  3. 
Plaiét.lT,  la,  a;VU,  5;,  1:. 
Plmttm,  He,IV,  a3,5. 
/•Aune,  Des,  V.  38.  3. 
Pl^e,  ile,  V,  38,  3. 
Platea,  Paît»,  IV,  aa.  4. 
PUut'it,  ile.  IV,  19.  5. 
Platw,  ilcs,  IV,  ao,  i. 
Pîtntneruet,  III,  18,  a. 
PUtemUstan,  V.  aiî,  1. 
Ptevron,   PT.  ^-  ■>- 
'Ptttanim.  3. 

Ploim, 
/*■  «s.  IV,  15.  0. 
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Pa.  Vojr.  pAODi. 

i'M/o/M,  V,  a8,  a. 

PodaUum,  promontoire,  V.  ag,  i . 

PaeiU,  pôniriiied'Atliénet,  XX  W, 
35,  a. 

Paattta ,  IV,  ao,  5. 

Paeuta,  Rhodes,  V,  36,  1. 

Pamaïuni,  V,  3a,  3. 

Patai.  II.  86,  i  ;  VII.  57,  8;  VIII, 
at.a;XlX.  g,  t;  XXXIU,  5o,  i; 
XXXV,  4,  I-  —  OUI  fait  des  sacri- 
fices humains ,  XXXVI,  4,  26.  — 
Pœni  en  Sicile,  VIII.  6.  i  ;  7,  i.  — 
pierre  panique,  XXXVI.  43,  a.  — 
guerre porIceenEspagne.XIX.  7.  i. 
—  général,  VI,  36, 4.  —  Caribagèue 
ouvrage  des  Pœni,  III,  4,  4.  — 
cote  Pueniqiie  dans  la  Bctii|ue,  III, 
3,  3.  —  l«  Poeni  pénètn-oi  eu  Es- 
pagne, m,  3,  3.  —  00  dil  que  les 
PuNii  ont  pasK  par  les  portes  Pœ- 
nincsdes  A]pca,III,  ai,  1.  — Ma- 
gon,  XVIII,  5,  I. 

Pcenùttj,  pones  des  Alpes,  III,  a  i,  1 . 

Polo,  col.,  UI,  a3,  a. 

Po/emomiwm ,  Vf,  4,  a. 

PoUndu,  ile,  IV,  a3,  10. 

Polieluitâ,  V,  3a,  3. 

Politoriiim,  ville,  III,  g,  16. 

Po/itu»  Orgn,  V,  3a,  a. 

Poilentia  Cirrce,  III,  7,  5. 

PoUatlia,  ville,  III.  11,  i. 

PolUmtia,  ims  des  Alpes,  Vtll,  7  3,  a  ; 
XXXV,  46,  «. 

PoUemtÎMi  Urbetalvia,  lU,  18,  a. 

PoUuscimî,  m,  g,  16. 

PotrmgM,  Ile,  IV,  a3,  4. 

Polrdara»  île,  V,  44,  i- 

PoirmediM.  T,  3a,  S. 

PolrrrktHum,  TV,  ao,  3. 

PoJyttBia ,  VI,  3o,  1. 


Pemmiuu,  0.,  VI,  aS,  3. 
Pomtlia,  III,  9,  16. 
/*(M(«/i4>Su«ia.VII,  i5,a. 
Pomptia  Alba,  III,  7.  3. 
Pompéians,  vins,  XIV,  S,  g.  —  vigne, 

IV,  4,  la. 
Pompéian,  manidpe,  II,  5a,  a. 
Pcmpeii.  III,  g,9;  XIV,  4, 14  ;  XXXI, 

43.  a.  , 

PtMupeiopolu,  de  Cihcie,  V,  aa,  a. 
Pomptiopolis,  en  Cappadoct*,  VI,  a,  3. 
Pompeiomemsfs,  m,  4.  8. 
Pampiom  d'Athènes,  XXXV,  40,  t5. 
Pompomama,  île,  III,  11,  3. 
Pomptitts,  Hvai*.  ULg,  6.  —  Marais 

Pontins.  XVU,  3,  6;  XXVI,  g,  a. 
Pvntropoiu,  IV,  18,  a. 
Pomt  Caoïpaous,  XIV,  8,  3. 
Pomt,  gouffre,  II,  io5,  i,  —  caibou- 

cbure,  IX,  5i,  i.  —  farae,  IV,  a4, 

letaeqq.;  U.  48,  a;  VIU,  68,   i; 

IX,83,acl  3;  XI,  tg,  I  ;XII,a7, 1  ; 

a8.  a;  XV,  3o.    i;  XVI,  76,  a; 

XVII,  37, 14;  XXI,  45. 1  ;  xxn, 

II.  I  ;  XXV,  «7,  I  ;  XXVU.  io5, 
i;  XXXII,  i3,  a;  XXm,  54.  i; 
XXXV,  5a,  a  ;  XXXVn,  ao,  3.  — 
roule  toujours  dans  11  Proftontide, 
II.  100,  a.  —  le  TCBt  Ccnas  s»  le 
Poni,  IL  48,1.  —  PoDi-EuxiB.  jadis 
Axenus,  Vi,  a4,  3;  TI,  i,  i  :  IX, 
iS,  I  ;  ig,  I  ;  aov  I  et  3.  —  golfe, 
II,  63,  3. 
Paau  rojMime,  anstolodie,    XXV 
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54, 3.—  dre, XT,  i8,6;XXI, 49,1. 

—  icbtbjocoUe.  XXXII,   a4.    4. 

—  mastic,  XII,  36,  x  ;  XIV,  aS.  S, 

—  psderot,  XXXTU,  4«,  *.  - 
sinopis,  XXXV,  17,  i.  — ckMrdi, 
XXV,  3,  I  ;  XXIX,  33,  a.  —  cfary- 
aelectre,  XXXVII,  43,  x.  —  M- 
mes,  XXXVn,  66,  i.  —  nalMM, 
XVin,  aS.  I.  —  noix,  XV,  14,  t. 

—  habitants,  XIX,  s6,  3.  —  a*- 
ton.  Vin,  47,  i;  XXXn,  36,  1. 

—  rais.  Vin.  55,  i  ;  X,  gS,  X  — 
absinthe, XIV.i9,7;XXVI,  58, t. 

—  érable,  XII,  3i.  x.  — aeona, 
XXV,  100.  i.  —  hellébore,  XXV, 
aï.  1.  —  littoral,  lY,  18,  5.  — 
miel,  XXVn,  5,  4-  —  fnwwit, 
XVm,  la,  I. 

Pomtia,  ile,  m,  i3,  3. 
Pontia,  îles,  in,  I  ï.  a  ;  XXXII,  54, 3. 
Pomiificeast  Obulcô,  m,  3,  6. 
Popûionuatty  XIV,  a,  i.  —  det  Ëtr«> 

ques,  m,  8,  i. 
Poreijtra,  fl^  UI,  7,  a. 
PomteUae,  Ile,  Y,  38.  i  ;  VDI,  83,  a. 
Porpkrrione,  Ile,  V,  44,  i. 
Porpfyrû,  C^thére,  IV,  19, 5.  —  Ni- 

•jro»,  V,  36,  I. 
PorUs,  Caipîenoes.  Canciiie— et,  Ib^ 

riennes,  VI,  i5,  6;  17,  ».  — di 

Médie,  VI,  17,  I.  —  de  Sjnt,  V, 

18,  a. 
Porthmos,  en  Eubèe,  IV,  aï,  3. 
Porthmot,  détroit  de  Cadix,  m,  10,  t< 
Porilque,   aux  Nations,  XXXVI,  i, 

a6.  —d* Agrippa,  ni,  3.  14.  — éi 

Pompée,  XXXV,  35,  a. 
Portut  ma^an,  V,  i,  ig. 
Potldta,  ea  Éolide ,  V,  3a,  i. 
Posideui,  lii  dn  Nil,  V.  34,  1. 
Potidium,  TV,  17,  5.  —  iiramaBl.,  et 

lunie,  V,  3  ■ ,  t .  —  et  viUe.  V,  3 1, 1. 

—  en  Syrie,  V.  i8,  i. 
Potidoma,  ville,  III.  10.  i. 
Patingtt,  VI,  a3,  6. 
Polamtu,  ville,  IV,  11,  a. 
Potaitim,  UI,  iS,a. 
Poteniitt  IN>Uestia,  ni,  7,  3. 
Pottmtimi,  UI,  i5,  3. 

Potidtm,  n,  59,  X  —  CaaMBdria,  IT, 
r:,  4. 

Potmim.  XXV.  53,  3. 

PrmâmM,  via,  XIV,  S,  a. 

PnrtKttt ,  Xin,  a,  i  ;  XXXVl,64,i: 
XXXm,  5,  3.  —  petit  qtmànft 
qni  j  fut  tranafwitc.  XXXÎT,  19, 
3X  —  rose,  XXI,  lo^  a  d  5.  — 
voie,  XXXI,  a5,  t.  —  anaalrt, 
XV,  a4.  4.  —  hMdk»,  XXXm. 
ig,  3.  —  noix ,  XTH,  ai,  i.  — 
habitante,  m,  9,  11.  —  dmap*, 
XIX,  3o.  X  —  PR«e0.  XVII, 
16.  4.  —  AwciM.XXXm,  6, 1. 

Pnepeiûukms .  ile,  IV.  aa,  a. 

PnejwaMrd  ,  IV,  34.  3. 

Prmiiditmi  JvIÏbb,  IT.  35,  S. 

Prmier  capol  taxi,  V,  5^  «. 

PnKiariM  AogwsU.  in.  6,  S;  ai,  >■ 

Pngfriw. Unilasn^  III,  it,  t;'ig.l. 

PntùitMmt,  vas,  XIT.  S,  7  ;  g»  a- 

Prmmùim ,  visi,  XIT,  6,  a. 

Prmtimmt,  it,  VI,  a 31,  1.  —  MiJaa, 
VI.  a4,  a. 

Prmj'ttMs  (  ea  ladc  ),  VI,  axi,  S  «  ;• 

l>rc/j(r,  ^1,  t  ;,  a.— llèdM,  V^  a»  1- 
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Am  Quinclictu,  XVIII,  (,  i. 

ï'^li.  VI.  aa,  i. 

Prianta.  W^  iS,  a. 

PrimpoMiuMt ,  V,  36,  3. 

Pr'iapoi.  ilp.  V,  3J».  a. 

PrMfMu,  tille  d'Aiie,  CV,  ai,  i;  V, 

Priait,  "V,  3i,  î.  —  fOmaioiiiT, 
XXVt.  3«.  I. 

p/-;&,fl..  m.  8,1. 

Primu,  VI.  35,  3  el  5. 

P*inai,  VI,  af,  9. 

friacttia  ,  ilr,  IV,  13,  a. 

/'ntf«  ,  nwnt,  V,  36,  3. 

PlwenaUi,   111,^11,  —  \il)l,  XtV, 
8,5. 
I    prohttlîAAoi,  IT,  tr.,  I. 

ProctrMiii .  CalcbcdoD .  V,  43,  a. 

Pnehyla.  i\e.  II,  Hij,,   3  ;  lli,  la,  3. 

Proforuiétifn.  marbre,  XXXVI.  fi,  i  ; 
XXXVII,  7«,  I.  —  Zart»!.! m , 
XXX,  a,  4-  ^  cicbve  iiroroiiiié- 

lîCDM,  VII,    9,   I. 

PrwoMMetiu.  V,  44,  I  ;  VII,  53,  a. 
Pr*ca*tt,  ik*,  V.  38,  a. 
Progne,  ilc,  V,  36,  a. 
Prophikasi^ ,  TI,  a5,  3. 
ProphliuÊM,  Ad  llnngM,  VI,  ai,  G. 
Prvpontide  (  colotite  «ur  ta  ) ,  Foriutn , 

XXXVI,  4.  n. 
PropoHiide,  IV,94,a;  V,  40,   i  ;  IX, 

ao,  I  rt  3  ;  49,  i  ;  X I.  7  î,  a . 
Profyrlèt,    dei  AthéDÎeat,    XXX%1, 

(.  ao. 
PrnJa,  TI,  35,  a. 
PmKtp'nef,  oomm,  V,  9,  3. 
/"rwrt,  ile,  rv,   19.  4, 
/>r0/^.  tle,  drsSiiFdiBd--»,  111,    il,  3. 
Proltiiltii,  Innpte,  IV,    iS,   11. 
pntta,  BU  (lin)  tle  I'<>lvm()<:,  V,  4I,  1. 
Pnua.  tutrc.au  [>icj  Ju  motil  lly* 

|iîuf ,  V,  43,  I. 
PrrfantHm,  XXXVI,   a3.  t. 
pMmalhr  ,i\Wlrt\tw  ,l\ ,  ij,  i\  la,  1. 
Pttmimaihiu,  IV,  S,  1. 
^M&û,  TI.  35,  5. 

^MfU.  VI.  7,    I. 

Piftui'^mfta ,  WtA,  VI,  34,5, 
i>iiY«.  ife,  V,  38,  a. 
fi/toj,  fl.,  VI,  I,  3. 
Watfi.lle.V.  37.  I. 
Ptitarai  .  1].,  VI,  ao.  3. 
Ptopliidien  Agl«ui,  VU,  47,  t. 
Ptapii'u  ,  IV,  10,  I. 
Psophii,  d'Arcadic,  XII,  5?,    1. 
/•«^//fj,  VIII,    3JI,  4;    XI.    3o,    3; 

X.XI,  45.5;XXV.  76,  iîXXVIII. 

6,  1,  —  naiioB ,  VII,  a,  5. 
Ptjn,  Ile,  V,  36,3. 
Ptytalia,  iV,  IV,  ao,  G. 
P/c/M.Epline,  V,  3i,4. 
PUtton.  IV.  7.  I  ;  is,  a^T,  3i,e.— 

bob,  IV.  iS,  I. 
PitMéihu  notuos ,  V,  9.  3. 
PUnpIntroi  ,  rrgion,  IV,  a6,  10. 
i><«iw.  Ile,  VI,  3a, 9. 
Ptotmbari,  VI.  35,  14. 
Ptota^kanm,  VI.  35,  14. 
PtoUmmit,  a,Vt  33,4- 
PtoUmaU  (  en  ég^  E)^«  )  •  V,  1 1,  a. 
Ptplrmaù  Vftiûtrm .  V|,  31,  3. 
PktttmtU  { dans  U  Fentapole) ,  V,  5, 

t  rt  a. 
Ptvitmaû  (  rn  Phcoirie  )  »  V,  17,  i  J 
XXXVI,  65.  t. 
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r/u/r/FMij.nirle  bonlilcla  mcrnouer, 
II,  7S,  a. 

Ptychin,  lie,  ÎV,    19,   a. 

Puchtum,  uu»,  XIV,  S,  1;  XVII, 
3.6. 

Puritmm,  cltitMu  et  vin,  in,  ai,  a. 

PiiUnria  ,  île,  Ht.  3o.  a. 

Puniifiu,  «nnèc,  VIII,  5,  3. 

PuHiifiirt .  i;ucrTn,  VU,  «1,  i  ;  VIH, 
t4,  t;  XVIU,  6,  3.  —  première 
l^iiiTTT,  VU,  45,  1;  6u,  I  et  3; 
XVI,  74.  4;  XXXIII,  i3,  3.  — le- 
condc.  XVI,  74,  4;  XXI,  6,  1; 
XXXlll.  6,  4.  —  iroiiièdie,  X, 
71,1;  W,  ao,  a;  XXXlll,  17,  1  ; 
XXXVI.Cj.  I.  j 

Puniifue,  vtnip  ,  XV,  ao,  a.  —  eirc, 
XXI.  49.  tela;XXXITl,io,«.— 
r«tiçtie.  IV.  36.  a  ;  XVIU,  5,  i.  — 
arbru,  XV,  11.  i.  ~-  le  J>lii*  liant 
[loitil  de  la  [ttiiiume  |iuiik]iiv,  V, 
I,  7.  —  poiume ,  XIII,  34,  1 . 

Pnrf'urarîiK ,  Ile»,  VI,  37,  a. 

Puteolei,  cotcaii,  XXXV,  47,  1.  — 
bleu,  XXXlll.  5?,  a.  —  |wr|>'J- 
nsiutn.  XXXV,  26,  a. —  («îttî- 
loirc.  II,  ^j5,  a.  —  ponuiéie,  iiii 
puiiKolarir,  XVI,  76,  6;  XXXV. 
47,  a;  XXXVI,  14,  9.  —  SolEc. 
Ul.  la,  3. 

Putrofoi.  roi.,  m,  çk  9;  VIIÏ,  3,  I  ; 
IX,  8.  ai  XIV,  8.  4:  XVIU,  aç. 
3el5;  XIX.  1,  ^\  XXXI,  a.  i; 
3,  t; 8, a;  XXXUÎ.  35,  a;  XXXVI, 

14.». 

PyJarai,  Q..  IV,  18.  8. 

l'ydna,  IV,  J7,   i   et  3. 

Pygméct.  niCion,  IV,  18,  6;  X,  io,  t  ; 
VU ,  a,  ig.  —  (  en  Allimpie  ) ,  VI, 
35,  10.  —  (  cnCiiric),  V,  ai).  6. 

—  (  en  Inde),  VI,  a  a,  7. 
Prf*«,  îles,  Vï,  34.  5. 
Pjlut,  IV,  i(,  r. 
P)firmêiiirni,  wiûiiu,\J,9,  1. 
PyUnt.  IV,  3,  a. 

Pjforos,  IV,  ao,  3. 

Prfoi,  IV,  7,  I. 

Pyudis,  VI.  35.5.  ' 

P/«.XXV.  ai,  a. 

Pjrte.  ville,    III,  9.  0. 

Pj-rtei,  lU,  aC,  3. 

Pjramui,  II.,  V.  aa,  t. 

PyrêHitmtt ,  Vcnui,  111,  4.  5. 

/■^rw/iffi^,  <:liainct,  IIl,a,  i;lV,34,  t; 
XXXVII.  s,  3.  —  DioiiU.  XVI, 
aS,  a;  XXXI,  a,  i.  — ■  W|MLre  l*ts- 
pA|;De  cl  la  Gaule,  UI,  4,  t5.  — 
praloDgeuii!!)!.  IV,  3i.  i.  —  pti>- 
lunnloirct,  XXXVIL  m,  7.  — 
pied.  Uf,  4.  5.  —bois,  IV,  33,  t. 

—  province  qui  y  lient,  UI,  a,  a. 
PTrèiwui,  XIV,  8,  8.  —  in  l*)re- 
lUBo»  VII,  37,  1. 

PyTgétutt,  IV,  10,  a. 
Pyrgi,  Tille,  Ul,  8,  a. 
Pfrmoé.  V.aj),  i. 
/•jmonn'.IV.  iB,  t. 
Pr'VN/a.UdoB.lV,  aa,  3. 
P)rrita{tnOuta),  V.  ag,  7. 
Pjrrha,  II,  94,  i;IV,  4,  a;  lû,   i; 

ai.a;  V.  a8,  a. 
Pjrrha  [  à  Lcvbot  ),  V,  39,  1. 
Pyrrhaa,  XXXI,  7.  1. 
Pyrritcea,  boi|,  XVI,  19,  3. 
Pjrrhe    Ile.  V,  36,  3. 
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Pyuira,  ile^V.  38.3. 
Puhia.  XXXV,  35,  1. 
Pyt/i'nutia  ,  lie.  IV,   19,  a. 
Pvikien ,  urade,  VU,  5',   i4> 
PyiU'tea ,   Apollon,   XXXIV,   la,  it 

XXXVI,  4,  1. 
Pylhnuoi  come,  X,  3t,  a.. 
Pyttiopalii,  V,  43,  I. 
Pyjùralti,  Eiiphrale,!!.,  V,ao,  i. 
Pyiitet,  fl.,  VI»  4,   5. 
Pysu»,  vilte,  lU,  10,  1. 


Quariaut ,  UI,  5,  5, 

Quitrifurni,  III,  a3.  3. 

Qiiatuorxignani ,  IV,  33,  t, 

Qutnjturni,  III,  4,  14. 

Querifut^tulana ,  piirtc,  XVt,  i5,  i. 

Qjurcutiutani,  III,  9,  16. 

Quinte,,  XVI.  i5,  I  ;  57.  a;  XVIIT. 
B.4;28,  i;XXXVI,  a4,5;XV|. 
57,  a. — utides  (^iiiril»,  XXXlll, 
i4i  t.—  le  plus  riche  det  Quirilt-*, 
XXXlll,  i~,  a.  —  criridiis  du  mii^ 
desQuiril»,  XXXV.58,  a. — avsiil' 
reçu  ledroil  dt:s  QiiirilH.V,  5,6. — 
droil  dc«  l^uintes,  XXIX,  6,  1.  — 
iiii  très- petit  nombre  d«  Qiiiritei, 
XXIX.  a,  a.  —  motledci  Quiritei, 
XI,  53,  3.  —  vusÇjuiritn, I,  préf.  t. 

QuJsa  Xeiùlaua,  V,  a,  19. 
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ilami.  VI.7,a. 
Ramhi ,  VI,  3a,  I. 
Rarungta,  VI,  a3,4> 
Ralantum,  III,  a6,  a. 
tfatiimetta.  porte.  VIU,  65,  a. 
/tcunortia,  lie,  IV,  a?,  3. 
Raurica,  col.,  IV,  3i,  a. 
Baurid,  IV,  3i,  a. 
Rauruum,  ville  de»  Oaulitn,  IV,  «4,  7. 
Rat^nnt,  UI,  au,  4  cl  5;  IX.  79^ a;. 
XIX,    19,  5;  XXXVI,    18,  r.  — 
YÎUe  de»  Sabius,  UI,  ao,  1.  —  ter— 
ritiiire,   XtV,  4i    >a.   -^  jardin», 
XIX,  4a.  4. 
Kay't,  VI.  3a,  i5. 

Iteaie,  III,  17,  3.  —  maraî».  II,  id6, 
5.  —  iiuirèca|;ei ,  XXXI,  8.  a.  — 
habiianli.    ni,     17,    a.    —    Sne», 
VUI,  6s,  4.  —  icrnioire,  II.  96; 
r   et  a  ;  II,   loâi    10;  III,  17,  3; 
VUI.  64,  4;  rX.  8a,  I. 
Pediriui ,  cbaiip ,  X,  6a,  a. 
Rtgia  Oriua.  LU,  3,  la. 
Ptgiates,  III,  ao,  a. 
RtgiUiiS,  la'-.  XXXlll.  II,  I. 
Ffgina,  HE,  3,  ra. 
flfgium  Lepidi ,  UL  ao,  a. 
firri  Apultîrurr»,  lU,  S,  6. 
Htmùu,   rV,    3i,   a.   —  eampagiiet,. 

XIX,  36,  3. 
HesiHos,\y,  iS,  10. 
Arihdi'a  JliliA,  in.  3,   lo. 
Hatari,  Arabes,  V,  ai,  1. 
Jtrêowiwm ,  Imt,  XIX,  a,  a  ri  1) 
BhMout,  Alcijudrîe,  V,  1 1,  3. 
pfMJanmi.  VI,  3a.  i5. 
HttaJaia.  VI,  35,  i. 
Rhattlaat,  llÛ  a4,  i.~  iutndeiTii*- 

can»,  III,  a4.  t. 
nfmtte,  IX,  arj,  i  ;  XVI,  a6, 1  ;  74 A 
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—  de  U  r.iiile,  XVIII,  (S,  1.  — 
lar{«ur.  IV,  sS,  i.  —  lubjupirâ, 
IV,  aS,  I.  —  Tilles,  III,  si,  3.  — 
Tint,  XIV,  8, 7.  —  ïipje,  TtIV,  4, 6 
et  t-j.  — raisin*,  XIV,  3,  6. 

JthamauM,  TV,  ao,  3. 

XUamniu,  bourg,  IV,  1 1,  a.  —  bouif 

de  l'Atlique,  XXXVI,  4.  6- 
tlhapkana,  dani  h  Déeapole,  V,  16,  i . 
AltaphoMê  Apania,  VI,  17,  i. 
Hhaphta,  V,  14,  1. 
lllieéai,1i.,yU  l|3. 
Hltedotit4,  IV,  3i,  I. 
Ithrgium,  situé  sur  l'fpaiile  de  l'Ilalw, 

111,6,5.  — d'où  l«  nom, m.  14.  i; 

XXXV,  46,  5.  -^  coloone,  III, 
jQ,  I  et  3.  —  terriloire,  XI,  39,  4. 

—  pYlbigore,  XXXIV,  19.  lo. 
nUtnMta,  VI,  35,  i. 

Bheut.  Ue,  IT,  sa,  4. 

Kheniu,  11.,  du  Bolonst*,  XVI,  6j,  a. 

Klunui,  le  petit,  d,  XXX,  ao,4- 

Shetptria,  lie,  V,  3S,  a. 

Mww,  û.,  V,  33,  a;  VI,  ï,  3. 

JI/<i«,a.,IV,  98,3;ae,  i;IX,  17,1; 
XXV,  6.  4  ;  XXXI,  17.  I.  ~  sur 
la  limile  de  IVinpira,  XII,   43,  3. 

—  origine,  m,  a4,  a.  —  riret, 
XV,  3o,  a.  —  eoibooebures,  IV, 
a9,  I .  —  cbâleau  bAli  sur  le  Khia , 
XIX,  a8,  I. 

Hliimua,  ik,  VI,  3a,  8, 

X/iinoce^tm,  V,  14,  i. 

HlûoH,  promoDt.,  rv,  3,  a. 

Mitymna,  IV,  ao,  3. 

fllit*iniam,  ni,  a6,  3k. 

Jt/iizia,  IV,  16,  I. 

Jtfioaii^V,  at,a. 

UluMu,  V,  99,  3. 

Mtfwat,  fl.,  VI,  4.  6- 

Jtltoda,  dei  Hhodietu,  III,  5,  a. 

BltoeUuiut,  Vojr.  UbAks. 

Jthodapho,  VI,  ai,  8. 

fihodc,  a.,  IV,  a6,  I. 

UltoJtâ,  le  colosse  du  soleil,  XXXIV, 
i8,  3.  —  elops,IX,  79,  a.  — coqs. 
X,  a4,  a.  —  il  u'est  pat  de  jour  où 
on  d'y  voie  le  soleil,  II,  fia,  i. — vert 
(le  gris,  XXXIV,  a6,  a.  —  craie, 
XXIV,  I,  3.  —  figuier,  XV,  19,  a. 

—  vigoo,  XIV,  4,  18. —  éponges, 
XXXI,  47,  6.  —  colle,  XXVIU, 
71,  [.  — Rhodiens,  VII,  3i,  i;  54, 
3j  57,  17;  XXXV,  36,  a5,  3o,  37 
rt4[,  — £aotium  fondé  p«r  les 
Khodient.  V,  33,  3.  —  Chersonèse 
dra  Rt)odieDi,  XXXI,  ao,  1.  — 
fontaine,  XXXI,  3o,  a.  —  ile, 
XIX,  a.  S;  XXXin,  a3.  a;  55,  i. 

—  Chalcie,  ile  des  Rhodieni,  XVII, 

3,  6.  —  île»,  y,  36,  I  ;  XXIV, 
69,  I.  —  soleil  des  RhodieuB, 
XXXIV,  I9,  14.  —  ntarbre, 
XXXVU,6a.  I.  —  vin,  XIV,  10,3. 

—  cypcrus,  XXI,  70,  i.  —  Rlio- 
dien  Alcelas,  XXXVI,  4,  n-  — 
Philisciis,  XXXVI,  4,  aa.  — sutrcj, 

XXXVI,  4,  a4.— Rhodes,  II,  71, 
a  et  3  ;  89,  I  ;  V,  36,  i  ;  VII,  39,  (  ; 
X.4',  i;  XIII,  a,  a;  16,  i;  XV, 
1 3,  r  ;  XVI,  47,  i  ;  XXXIII,  55,  i  ; 
XXXIV,  17,    i;  54,   i;  XXXVI, 

4,  ai;  XX'  3. 
Hhoiiioprl  \  a8,  t. 
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Rliojope,  mont,  Ifl,  ag.  t  ;  IV,  17,  a; 
iS.  a.  —  bauleiir,  IV,  i,  3. 

B/iaduua,  V,  35,  3. 

Rluntiutte,  îles,  V,  44>  i. 

RliaJias,  fl^  IV,  17,  i. 

Rfiaiéttti,  rivages,  V,  33,  a. 

Rkatittuet.  VIII.  43,  i. 

Rhoge.  île.  V.  35,  3. 

Hbàttt,  Hbodaous,  0.,  le  plus  fccon< 
dant  des  Gaules,  II,  106,  a;  III, 
5,  a.  —  source,  III,  a4,  a.  —  em- 
bouchure, III,  II,  3.  —  fosses  par- 
lant du  Rh6ae,  m,  5,  4. 

Rht/toi,  V,  18,  a. 

Jt/ufsa/cmi,  tV,  aS,  i. 

Rhymmiei,  VI,  19,  i. 

Rliymoxoli,  VT,  7,  s, 

Rliyiuiaau,  fl.,  V,  3»,  3;  4a,  a.  — 
gorges,  V,  44.  I. 

Rhfpara,  Ile,  V,  37,  i. 

Rhjrtion,  IV,  ao,  3. 

RiciMi,  De,  IV,  3o,  a. 

Rieutttuti,  III,  18,  a. 

Ripa,  m.  3,  6. 

Mipepora,  T07.  Ripa  cl  Eromi.. 

Riphearma,  VI,  3a,  i5. 

RipMa,  clialiia,rv,  37,6.  —  monts, 
rv,  a4,6;VI,5,  i;7,  i;i4,  t*ta. 

Rira,  fl.,  IV,  18,  7. 

RUardii;  port,  V,  1,9. 

ilome,  capitale  de  l'Univers,  III,  6,  i . 

—  éloge,  in,  6,  3.  —  Dieu  qui  la 
protège,  XXVni,  4»  4-  —  prise  p«r 
les  GaulMt,  m,  9,  5.  —  an  cccuiv, 
XXXIII,  5, 3.  —  où  elle  est  main 
tenaat,  XV,  36,  i.  —  couverte  de 
bardcaui,  XVI,  i5,  i.  —  jour 
anniversaire,  xi  Cal.  de  mai,  XVIII, 
66,  a.  —  fondateur,  VIII,  aa,  r.  — 
autre  nom  de  Koroe,  III,  9,  1 1 . 

Rome,  citadelle,  XVI,  79,  3.  —  sept 
eollioes,  III,  9,  i3.  —  mesure,  III, 
9,  i3  et  seqq.  —  temple  d'Apollon 
Souen,XIII,  11, a. — JaDicule,  III, 
g,  16.  —  temple  d'Hercule  dans  le 
forum  Boarium,  X,  41,  3.  —  por- 
tique de  Li^ie,  XIV,  3,  a.  —  coos- 
tnicliondes  maisons,  XXXVI,  5i,  i. 

—  garde  de  Rome,  XIV,  aS,  6.  — 
prise  par  les  Senonais,  III,  ao,  a.  — 
près  de  Rome  les  cerises  et  le*  châ- 
taignes vicnneni  mal,  XVI,  59,  3. 

Romains,  armes,  V,  i,  11  ;Vf,  3i,  t4; 
32,  i7;35,4etS.  —  en  Rrelagne, 
IV,  3o,  I.  —  ont  pénétré  dans  une 
grande  partie  de  l'Arabie,  XII, 
3t,  I.  —  cakul,  II,  lia,  9.  —  na- 
tion, VII,  41,  I.  — gravité,  XXm, 
19,  i;  XXIX,  8,  a.  —  langue, 
XXXL  3,  a.  —  majeilé,  XV,  5,  i. 

—  pfiiple,  X,  a4,  3.  —  rites, 
XXVIII.  7,  4.  —  produit  romain, 
l'alica,  XXII,  61,  i.  -•  luxe,  IX, 
56,  I. —  légions,  X,  5,  i, —  let- 
tres, XXXVI,  70,  i.  —  immense 
majesté  de  la  pais  romaine ,  XXVfl, 
I,  a.  —  rois,  XV,  4o,  i  ;  XIX, 
19,  I-,  XXXIII,  4.  a.  — faisceaux, 
X,34,3.  —  vieux  romains,  XXIX, 
9,  1.  —  le  premier  Romain  qui  ait 
trailé  (l'astronomie,  II,  9,  i.  — 
l'bonnntr  propre  aux  Romains, 
\XXVI,  ii.  h.  —  haine  du  nom 
romain ,  XXXIV,  t6,  a.  —  combien 
OD  duit  aux  Romains,  X^,  4,  1. 
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—  foires  romainea,  XXVUI,  5,  t. 

—  nom  romain  devani  in&rne, 
XXXm,  i4,  I.  —  lies  découverts 
par  tes  armes  ronûiKs,  IV,  97,  7. 

—  les  dieux  paruasoot  avoir  doué 
au  monde  les  Romaiu  comme  si 
second  stdeil ,  XXVIl,  i,  a.  —  Ko. 
mains  prit  à  la  défaite  de  Oasm  al 
conduits  à  Antiocbe  de  U  Ihrtbic, 
VI,  18, s.  —  ronuB,XIX,fi,  I.— 
empire,  lU,  5,  t.  —  juc«M, 
XVI, .  9, 5.  -  roi,  m,  9. 4;  XXXV, 
5,  a. 

Romatûtam,  fl.,  HZ,  aa,  i. 
RomiUimi  colouîai,  m,  3,  7. 
Rotta,  canton  des  Sabios,  XIX,  56,  t. 

—  campagnes,  XVII,  3,  7. 
RotfJtoJiua ,  IV,  17, 9. 

Raitnt,  VII,  60,  I  et  3  ;  X.  60,  1 1 
XXXIV,  II,  a  et  3;  19,  4a; 
XXXVI,  a4,  16. 

Rougt,  mer,  Iles,  IX,  ta,  -i.  —  gaUe 
Persiqtw,  IX,  Si,  i.  —  OUonl, 
XIV,  5,  5.  —  mer  Ronge  ou  IVv- 
liqoe ,  V,  la,  I  ;  YI,  aS,  i  ;  H, 
3i,  i;56,a;Xn,  1,9;  ao,  i;Xia, 
48,  i;  5o,  i;XXIT,  1.4;  XXXI, 
ai,  i;  XXXn,  II,  i;  XXXVII, 
39,  I.  —  [dus  haute  que  rÉnfIc, 
V^  33,  3.  —  des  oUvienj  ctomm^ 

II,  106,  5. 

Ammw.  proaMot.,  IV,  97, 4. 
Ruhtr,  fontaine,  XXXI,  5.  i. 
Rubietm,  fl,,  jadis  limite  de  lltaSi, 

m,  ao,  I. 
RuiriitsU,  lac,  III,  5,  a. 
RubrieatuM,  fl-,  III,  4,  4. 
Rubuttiai,  III,  16,  6. 
Rueinates,  III.  a4,  4. 
RaJim,  m.  16.  3. 
Rugusci,  III,  94,  4. 
RutaJir,  V,  i,  18. 
Riuazut,  col.,  V,  I,  ao. 
Ruseiao,  III,  5,  I. 
Rutcoaiee,  col.,  V,  i,  90. 
Ruiellana,  coi.,  III,  8,  a. 
Rusicade,  V,  a,  i. 
Rmpiaa,  V,  3,  a;  XV,  ai,  3. 
Ruiucurium,  V,  i,  ao. 
Ruieni,  III,  5. 6  ;  IV,  33,a  ;  XIX,  %,  u 
Rtauba,  fl..  m,  7,  a. 
Rtttu&ii,  port,  V,  I,  9. 
RiiiuUi,  dans   le  Latiiun,  m,  9,  i\ 

XIV,  14,  i. 

S 

iSoJa,  région  de    l'enceot,  XH,  3o,  i. 

—  Sabéeni,  XII.  33,  i  ;  40,  a.  — 
let  plus  oélèbres  des  Arabes,  à  cbqw 
de  l'encens,  VI,  3a,  11  et  il.  — 
Scéniies,  VI,  3a,  9. 

Sabéem,  Sembraca,  ville,  Xtl,  35,  s. 

—  marché,  V%  3a,  9.  —  nevVI, 
3a,  8.  —  cautoD,  Attanulà,Xn, 
3o,  I.  , 

Sabarbaret,  V.  4,  5. 

Sabaria,  col.,  III,  97,  t. 

Sabata,   VI.  3i,  6. 

Saialha,  VI,  3a,   la. 

Sa6e/li,  in,  1 7, 1 ,  —  chou,  XIX, 4l, 5. 

SaMiit ,  XIV,  4.  1 5  ;  XV,  4,  i  ;  1 1, 1  ; 
XXXI,4i,S;  XXXTI,a4,^.- 
ditj  Sévius,  à  cause  de   leur  ^ilti 

III,  17,  3.  —  let  Sabiu  etTeukfa- 
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bil  A«lillci,  XV.   3£,  t;  3»,    i. 

SamtiniCiHe,  Ile,  VI.  39)  9.  —  «1  «tlle, 

Santtt.V,3o^  i;TlI,l7.  S;Xn,.                      ^| 

Ici  pAtlKun  eiilcfèri^ul    In  Sa- 

VI.  3a.  9. 

3i  ,  a;  XV,  a5,  1;  XIX,  3a,  a;                      ^H 

M,XVI.  $o.  S.  — colcJum.XIV, 

Snrain,  VI,  35,  l4. 

XXXJII,  56,  a;    XXXV,  49,  3;                      ^H 

7.  —    terriiaîre,    XIX,  5Ë,  a. 

Saml^uetai,  VI,  i3,  1. 

XXXVII,  3i,  I. —aisacHii,  XIX,.                    ^^1 

pierre.  XXXVI,  39,  i. 

Sont,  île  ,  IV  ,  ig  ,  3. 

3a,  I,  —  juridiclion,  V,  3o,  i-  '—                    ^^^M 

0-,  VI,»7,  I. 

&«(«/.  VII,  57,  17;  XXXV,  36, 

f,\»Bdi  de  Sardes  ou  cbiiaîgiier,  XV^ .                   ^^^| 

«,  VI,  3ï,  i3;Xn,  3i.  5. 

3o.  —  Durit,  XXXVI ,  i;  ,  a,  — 

^^H 

M.  V,  3,3. 

Elpi»,  VIII.  31,3.  —  Polyrrdln, 

Sari/iatn,  tU,  a6,  i.                                                ^^^| 

.  VI.  19.  I  ;  XXXVII,  33,  I. 

XXXVII, «,  t.— TUeudoniB.Vll, 

Sarda/if,  ani|>le,  ill  ,  5  ,  I.                                              ^^^| 

Sartpia,  V,   17,  >.                                                         ^^^| 

léitt,  VI,  11,1. 

S7,  7;XiE.XV.  4«»  t>.  —  pierre. 

HirlùliiiDi,  m,  3,  6. 

XXXVI, 40,  I. 

Sargaraïutne  ,  VI,  3,3.                                               ^^^H 

,  pronoaloire,  U,  m,  1;   tV, 

Sanunei,  VI,  Sa ,  iS. 

Samatcif  IV,  «5,   t;  TI,  i&,    4;.                    ^^H 

4. 

SoÊnthomitm,  pntiDoiit.,  IV,  ao,  1  et  4- 

VIII,  65,  3  ;  XXII.  « ,  I  ;  XXVI,                     ^H 

MWi,  m.  t-j,  9. 

StmmagtMifS,  111,5,6. 

63,  a.  —  Amn,  IV,  iS,  >.  —  lur                     ^^H 

».  III,  3.  II. 

Samnitu.  XIV,  14,  3. — dlliSâbcllu, 

le  <^uiste.  VI ,  S ,  a.  —   bmiii  det .                   ^^^| 

(M,  fl..VI,  i$,  4. 

cl,i»rlcj<>r^t,Saiiniiri,]I[,  17,  i. 

Mèdo ,  au  l'aaaîi.  II,  ita. 6 ;  VI,                   ^^H 

■(CM,  golfe,  IV,  16,  I. 

—  vainau,  XXXIV,    18,  4.  — 

7,  I.  —  nations,  XVII|,  ai,  i.  —                     ^^H 

»V.fl.,Vl,i,  3. 

deux  fuit  «aillent,  XXXIV,  11,  3, 

dôcrt*.  IV,  a5, 1 .                                                 ^^H 

,  HW  d«t  bouche*  Ju  PA,  ITT, 

—  guerre,  XXXIV,  la  ,  t.  ^  nr- 

Saraaea.  V.  33,  3.                                                  ^^H 

0. 

itiur«s,VIi,  19,  1.  —  cMerre,  XVI, 

Samut,  nvicrc,  III.  9,  9.                                               ^^^| 

:,  fl.,  m,  l5,   I. 

S ,  I eiiTOyé» ,  XIX ,  16,  6.  — 

Saroni^ue,  golfe,  IV,  S,  %i  IV,  g,  %.                      ^^H 

ifM,  m,  s,  ts;  4,  11. 

ville,  XXXIII,  II,  1. 

SampkageM,  VI,  a3,  7.  ^^| 
Sarot,  II.,  de  Citide,  V ,  aa,  s.                                ^^H 

lAon,  ni.  4,  3;  XXXV.  4S,  1. 

Samnium,  XXXVI,  67,  a  ;  XXXVII, 

Gguo,  XV,  19,  (. 

65,  >. 

Sarpédaa,  proraualiHrc,  V,  aa  ,«.                          ^^H 

(Au.  VU,  J,  ï  ;  XVI,  79.  3, 

Sanomion,  FnUefc,  V,  3i,  4- 
Sam^i.  ilr,  V,  J7,  1  j  VIII,  ai,  5; 

Sarranates,  IIX,  19,  3.                                            ^^H 

1,  golfe,  V,  1,1. 

Sartinalri,  III,  19,  a.                                                           ^^^H 

n,  35.  i3. 

XXXV,  >g,  i;  36,  1:;  43,  a.  — 

Sarunélei,  UI,  ai,  1.                                               ^^H 

t,  TI,  3a,   14. 

Ultvriiiihe,  XXXIV,    19,  33.  — 

Sanu,  a.,  VI.  3,                                                     ^H 

T,  11,5. 

lyraii,  XXXIII,  0,  lu.  — greae>dci. 

Satina,  norl,  III,  t6,  I.                                              ^^H 

,  pfwdv  li  SiMÛM,  VI,  3i,  t. 

Xni,34,i.— lerre.XXVIU,  53,  1; 

Sajon,  Ile,  UI,  3o,  3.                                               ^^1 

UOrnot.   V,   9,  3.    —   Mïnqiie, 

77,  3;  XXXI,  46,   10.    —  renie- 

Satstei,  Ili,  a6,  3.                                                     ^^H 

■iTi  XJH,  a3,  «;a4i  <■  —  p«- 

Jet   lirci    de    II  IMTC    de  Stimot, 

Sattumini,    IV^  33,                                                       ^^H 

hpr,XXVIII.  3i,  1. 
1.,  V,  i.Seli. 

XXXV,  53.  1.  —  iPiwii,  XXXV, 

Sasttri.  VI,  aa,  4.                                                            ^^H 

kO,  !t.  —  Tjue»,  XXXV,  46,  a. 

Salarchei,  VI,  7,  3.                                                        ^^| 

en  Mixrilanir,  V,  t,  S. 

SamotaUi,  II,  luR,  I.  — cspiUilc  de  U 

Saiarot,  Palan,  V.  a8,  a.                                     ^^| 

ulra,  VI,  a3,  S. 

CommBUCiK,  T,  ao,  3. 

Sairiatm,  ville,  III,  9,  iG.                                        ^^^| 

m  t  dite  iiii|ivnalc,  IV,  35,  4  d  5. 

Samolhrae*.  ile,  IV  ,  a3  ,  9;  XXV, 

Saturne,  leiople  à  Home,  XV,  «0,  4-.                       ^^H 

ta,  CD  Lusilaitie,  VIII,  ;3,  a. 

70,  i;  XXXIII,  C,   7:  XXXVI, 

—  lac  «t  puiu,  XXXI,  18,  1.  —                   ^^1 

tmtion,  VI,  4,  6. 

4,  i  J.  —  ZanHrt,    XI,  ûî,  a.  — 

promoflloire.  III,  4,  a.                                         ^^^| 

ûm'it,  tl«>,  V.  35,  1. 

I1e .   XXXTII,  67  ,  I.  —  p-mme . 

Safurnia.  li  où  est  Itoai«fiMialenBRl,                      ^^H 

liniriu,   \U,   5^,    16.   —   tel, 

XXXVII, 67,  i. —  oignui»,  XIX, 

9,                                                                      ^H 

:xi.  41,  1. 

3a,  T. 

Saiurnini,  ou  AuriDÎni,  m,  8.  3.                             ^^| 

*im,  llr,  IV,  «o.   G;  V,  35.  a; 

Sanda,  Û.,  IV,  3*  ,  a. 

Satiri.  V,  t,  tii  8,  a  cl  3;  VI,  55^                    ^H 

[,  17,  t .  — '■  vicloirr.  II.  «a,  3. 

Sandattoa,  Ile,  T,  39,  a. 

19;  vn,  a,  17.                                   ^^M 

tutoMiin,  ville,  V,  4,  5. 

Sandaiiof,  De,  V,  3;,  i. 

Saunitm,  III,  17,  f.                                                        ^^^| 

M,  lille.  IFl.  16,  4. 

5a«<^/i'ar(j,5ârdaigue,  111,  14  )  3. 

Saurwmaleâ,  IV,  a5,    i;   a6,  iq;  Vt,                       ^^^| 

i«,  voie,  XXXI,  41,  S. 

Saueluro,  VI,  35,  1. 

5 ,  ».   —  beaucoup  de  tranu  ,  VI,                     ^^H 

ittviv,  clil(ai(>nv,  XV,  a5,  v. 

Sangarlutn,  û.,  V,4a|  3;  VI,  i,  3- 

i5.  3.  —  au-de»u5  du  KorjMlicue»                  ^^H 

îrAMj  ,  Cil).,  lit,  4,  9, 

Sa/iitfia,  III,  [  1  ,a. 

4-                                                        ^H 

ri.  III,  a4,  a  cl  4:  XVIII.  49.  4. 

Sanni,  Hcniocbi,  VI,  4,  3.—  lialioii. 

Sa^,  fl.,  in,  9. 9.                                  ^^H 

AugiuU  Prxloria,  III.  ai.  l. 

XXI,4S,  1. 

Sattit,  ti\  \èn,  UI,  as,  3  ;  at,  1  et  a.                   ^^H 

.  coL  V,  1,  ao. 

Sannigx.  VI,  4,,  6. 

Satinas.yi,  H,^.                                                       ^H 

ta.  eii  Bétique,  HT,  3,  a. 

Saatartaiu,  mitte,  XXXIV,  49,  ». 

SealabU,  roL,  IV,  35,  5.  ~  juridic                    ^^1 

ht,  UKMniu(;(ula,  IIL,  4,  7. 

Sanfonei ,    IV,   33,    i.  —  aluiiillie. 

lion,  IV,  35,  S.                                                     ^H 

èUnf.  V,  3 1,6. 

XXVU .  a»,    I.  —  Unirai ,  IX  , 

SeaiJit.  a.,  IV,  aS,  1  ;  3i,  I  «t  >,    .                    ^^| 

r>i««,  m,  10,  4. 

4,  a. 

iicamanJtr.  fl.,  V,  33,  1,                                               ^^H 

tinum,  n,  iij,  3.  —  pramni)- 

Stjocei,  iiKitil,IT,  a3,  9. 

Scamaitdria,  V,  33,  a.                                                  ^^^Ê 

re,  m,    16,  4.   — ■  tririlotre,  11, 

Saftaii,  IV,  18,  1, 

Seamtmat,  VI,  35,  a.                                                     ^^^| 

ï,4;in,  ifl.i.— olive,  XV, 1..1. 

Sape,  VI.  35,  i3. 

ScanJia,  Ile,  I\',  3a,  3.                                           ^^H 

WftMtwItede  L.  Holim,XIJt, 

sapai.  VI,  7,  3. 

Se»nJita,  île,  IV,  a3,  7.                                          ^^H 

1. 

Saphnr,  apiule,  VI,  a6,  9. 

Seandinawi»,  IV,  «7,6.                                           ^^^| 

m,  m,  5,8;  7,  1. 

Sa/Hftnf,  iie ,  VI,  33,  5. 

Scandinavie,  ile,  VUI,   t8,  1.                                    ^^H 

i,  lu,  ai ,  a. 

Saftij,  Û.,  lu,  au.  t. 

Seaaiate.  VI,  3a,  35,                                                ^^| 

vtl.  VI.  3o,  1. 

Saraftga.  VI ,  18^  3. 

ScantttMf  Mux,  11,  m,  a.                                       ^^H 

Hi(en  TliKuatw},  IV,    iS,  1. 

Saraparw,  VI,  18,  S, 
Sûrdabai,  fl-,  V,  (,  »i. 

Se^tia.  III,  9,  16.                                                          ^^H 

a,  es).,  III,  a6,  t. 

Searaiantia  Julia,  Ilf,  »^,  1.                                  ^^H 

«.XXXU,  53,11. 

Sardaigat,  lit,  111,  l3,  i  ;  XTt,  I»,  i  ; 

Scardofta,  III,  a^  t.  —  juridictioD,                         ^^| 

.,  fl.,  Vl,a8.4. 

XX.    45.    i;     XXVIII,  4a,    t. 

^H 

M,  fl,  VI,  ïa,  6. 

XXX.  5a.  1;  XXXV.  5a,  a.  — 

ScerptiiOt  IV,  la,  3  ;  ao,  6.                                         ^^^| 

1  Gtlltani ,  III,  au,  a. 

liruiDomaire  oppotéi  U  Ssrdaigii«, 

Scaitbra.  fl.,  n,   106,7.                                              ^^H 

•!•«,  il«,  II,  9O,  3. 

V,  3,    1  .  —  «nie,  XXXV ,  5? .  a. 

Scttatiti,  V.  I,  9.                                                          ^^H 

iiriritth,  TjeiarU,  III,  3,  ta. 

—  hJtbiltiDU,  XXX,  5a,  1.  —  mer. 

Set/i4oi,  VI,  34,  6u                                                       ^^1 

ritri^,  VI,  a3,  8. 

III,  10,  (.  —   fruuienl,  XVIII. 

Setaiifi,   Arabn,  V,  la,    i;  ai,  a-i                    ^^H 

ni,  «tlln,  V,  14,  a.  —  r^ion, 

la,  3. 

XVI,  3o,8i  VI,  3»,aet9;Xlll.                   ^H 

^j  '• 

SarJrmtUf,  ttimil,  T,  aC^  1. 

^1 

■IS 


scr 


Jîe^Mf,  mion,  T,  3«,  «;  XI,  «o, 

%.    —  HrtrodonM,  TII,  Ui  *; 

XXVra ,  »3,  »  ;  XXXIV,  16,  a  ; 

XXXTII,.i5.6. 
Scimria,  Vf,  ig,  i. 
Sektrimi,  Ul,  14,  5. 
Svkmiuia,  Ile,  IV,  i5,  1. 
Sehmulai,  port,  IV,  9,  a. 
Sckmm^t  «1  Béotie,  IV,  is,  ». 
ScAtaniu,  port,  IV,    11,  i.  — {oiro, 

T,  M,  ». 
Sàapoau.  VII,  1,  t&i 
Sàmllm,  Ile,IV,a3,  7. 
Sào€tut,  moottlV,  6,  r. 
S*iûmt  rv,  17,  3. 
Jejnw*,  Ricliei, rv,  it,  i. 
JSàrtari,  ni,  »8.  a- 
Am/nr,  rille,  111,96,3. 
S€oioi,  IV,  la,  a. 
JlKyw,  «e,V,a5,4. 
J«(yM^,  ile,  V,  38.  3. 
Set^eh*.  Ile,  dâu  U  Propontide,  V, 

U.i. 
Jm/vJIm,  «litre  île,  V,  38,  3. 
Sooptat,  mont,  IV,   17,2. 

scopUit,  a.,  V,  43, 3. 

StorJitei,  III,  aS,  a. 

fcoAud,   IV,  18,  3. 

JSeoluua,  XXXI,  i4,  i. 

Seotuttxi,  IV,  17,  a. 

Seulunna,  fl.,  III,  ao,  4. 

Seydea,  JV,  17,  i. 

Seyiaee,  V,  40,  a. 

Scytaxàtm,  Scyllelium,  III,   tS,  i. 

SejUa,  écueil,  III,  14,  a. —  U  ri- 
licre  Cnt«û,  mèni  de  Scj'lh,  III, 
Ï0.3. 

SçyUacati,  ((olfe,  Ul,  i5.  i. 

SejrUeaim,  ville,  III,  to,  3. 

Stjrri^ue,  til,  XXXm,  56,  i. 

A^ritte,  VII,  a,  18. 

Jf/nw,  Ue,  IV.  a3,  I  et  7  ;  XXXIII, 
56,  i;  XXXVI,  96,  I,  —  pînre, 
II,  to6,  3.  —  mioe,  XXXI, 
ao,  I. 

Sçytala,  VI,  33,  5.  —  concombres, 
IX,  a  3,  5. 

Ç<}tlut,  IV,  t8,  a;  Vin,  66,  3;  X, 
■50,  a;  XI,  ii5,  a;  XXV,  44.  i} 
XXVI,87,7;XXIX,ai.(;XXXI, 
39,  a;  XXXIII,  ai,  1;  XXXVII, 
II,  9.  — contrée,  VI,  14.  '.  — 
*nthropophaget,  VII,  a,  1  c(  3.  — 
Aroteres,  IV,  18,  5.  — Aurhetie, 
VI,  7,  3.  —  Cimmérieni,  VI,  14,  3. 

—  toucLent  m  Ponl,  III,  ag,  i.  — 
Sacc,  VI,  19,  I.  —  Salarch«,  IV, 
afi,  6.  —  colonie  de  Scythes,  V, 
16,  I.  —  dégénéré*,  IV,  a5,  i.  — 
nations,  IV,  aS,  i  et  seqq.  —  leur 
ttom  passe  aux  Sarmatei,  IV,  a5,  a. 

—  larandus,  VIII,  Sa,  i.  —  Ana- 
^nis,  vn,  57,  7. 

geyihie,  VIII,  i5,  1;  X,  70.  i  ;  XI, 

3o,  4;XXV,43,  I  ;XXVU,  14,  i; 

XXXVII,  II,  4.  —  Sendica,  IV, 

a6,  5.  —  la  foudre  n'y  tombe  pas, 

II,  5i,    1.  —  cyanos,   XXXVII, 

38,  I.   —  langue,  IV,  37,  4.  — 

parage,  II,  67,  t.  —  forme  de  l'arc 

«^ibique,    IV,  a4,    3;  a6,   7, — 

'*>)  VI,  aa,  I.  —  émeraudet, 

VU,  16,3;  17,  i;  18,1.— 

XXXIII,  57,  I.  —  cavalerie, 

64i  3.  —  inonl,  V,  27,  3.  — 
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oréan,  VI,  14,  t  ;  i5,  r.  —  Bqlfc, 

VI,  i5,  3. 
acylkopoàs,  V,  16,  I. 
Scytholamn,  IV,  36, 6. 
5m,  VI,  35,  3. 
Setmu  de  Samam,  V,  14,  3. 
Stttuteni  (de  GaUll«  ),  V.  4*.  3. 
Sébtutia,  en  Cappadoce,  VI,  3,  i. 
Seitulopoiit,  dîlteni,  VI,  4.  6. 
Sebttepotit   (  ea    âppuooe  },  VI, 

3,  I. 
SebailopolU,  cUteau,  VI,  4,  6. 
Seàatlopotu  (  eo    Cappftdoce  },   VI, 

3,  I. 
SehtuiopoBt,  MjTtoM,  V,  3a,  i. 
SëUmnjU*  OOUOS,  V,  9,  Sf   XIII, 

ai,  a. 
S4b€iutY6^at,    Iwache   da    Mil,  V, 

f  1,  5.  —  vin,  XrV,  9,  s. 
SêttMUt,  lac,  lU,  a3,  4. 
SteamiU^  VI,  3S,  i5. 
SeeuitJaiii,  colonie,  m,  5,  6, 
SeeuHdum,  VI,  35,  i5. 
Seeutiavi,  IV,  3a,  i. 
Seçtttsti,  III,  a4,  i. 
Sedihomatei,  IV,  33,  i. 
Seduiti,  m,  a4,4. 
fiegtuma,  VI,  35.  a. 
Stgtdm  Augiirina,  III,  3,  5. 
Stgetta,  de  Sicile.  XXXI,  3a,  3, 
Arj-HM  Tigiiliorum,  III,  7,  a. 
Segetlaai,  Ul,  i4,  S. 
Stgatt  Camonini,  III,  a3,  4. 
Segut'na,  ile,  Ul,  a8,  a. 
Segienttt,  lU,  4,  8. 
StgiâamajalienseÉ,  III,  4,  10. 
Segisainoatiiirt,  III,  4,   lo. 
Sefoiriea^  rille,  XXXVI,  45,  i. 
SfgobrigenieM,  III,  4,  9- 
Seg09eUauni,  Ul,  5,  4. 
Segovia,  UI,4,  H. 
Stgutio,  ni,  ai,  I. 
Seuufuua,  île,  IV,  19,  6. 
Selamblna,  Ul,  3,  3. 
Seiemuttles,   deux   rivières,  V,  3i,   5. 
Selentitium,  froment,  XVIII,  la,  a. 
Seieucemes,  de  Gaialie,  V,  4a,  a. 
StUucia  d'Assyrie,  XUI,  9,  7. 
SeUucia,   Babylonieuoe,  VI,   3o,  5; 

3i,3  ei7;XVni,  47.  3- 
SeUucia,  sur  le  Beliis,  V,  19,   i. 
SeUucia  (  de  Cilicie  ),  V,  ?a,  3. 
Seleucia,  dans  l'Elymaidr,  VI,  3i,  10. 
Seleiifia,  sur  l'EupliTiite,  V,    19,    i  i 

VI,  3o,  5. 
SeUucia,  la  grande,  VI,  17,  i. 
Jf^ucîa  (enMésopoiannie),  Vl,3o,  i. 
SeUucia,  des  Parthu,  X,  67,  i. 
SeUucia  Pieria,  V,  i3,  a  ;  18,  i  j  VI, 

38,1. 
5e/euci<i  (de  Syrie),  XIU.  n,  a. 
SeUucia,  Trallis,   V,  ag,  6. 
SeUueis,  U,  67,  a. 
Selge,  buile,  XV,  7. 6  ;  XXIU,  I9,  i. 
Sèlinonte,  ville,  ni,   14,  4.  —  nalii- 

tanb,  m,  14,  5. 
Sélinoiile  (de  Cilîcîe),  V,  %-i,  a, 
Sèlinonte.  craie,  XXXV,   a;,   t.   — 

terre,  XXXV,  56,1. 
SeUnus,  fl.,  V,  33,  3. 
Sellette,  IV,  18,  a. 
SeUi,  IV,  ï,  a. 

Seljrmhria,  FV,  18,  9;  XXIX,   a,    i. 
SemberritK,  ilf,  VT,  3S,  14  et  i5. 
Sembonitis,  \l   35    i3eli5. 


AmfArtfceM,  nyiHie,  XU, 
SememtOMi,  III.  14,  S. 
SemimeUMt,  V,  ag,  6. 
Seminu,  fl.,  lU,  i  S,  *. 
S*H»,  coi,  m,  8,  ». 
Senta,  Ul,  aS  S. 
SmuUu,  IV.  33,    I. 
SeMogaiGa,  lU,  1^  a. 
Senonei,  IV,  3a,  i.  —  prirei^ , 

m,  ao.  a. 
Semia,  carême,  II,  44,  4. 
SeHtinaUi,  lU,    19,  a. 
Seiutm,  ville,  Ul,  16,  >■ 
Sapmri,  ni,  »6,  a. 
Sepiat,  promont.,  IV,  16,  1. 
Sepiuum,  Ile,  V.  36,    5- 
Septaiia,  XVI.  i8,  i  ;  XXXJV,  a5.  i. 
Septa.  (à   Rone),  XXXVI,  4,  i% 
S^lem  fralre*,  T,  i,  it. 
SgpfempeJatii,  m,    it.  s. 
SefttemtriMi,  peuplea,  XVI,  64,  1.  •• 

région,  X,  ag.  a. 
SeptimoMÏ,  colonie,  III,  5, 6. 
Se^ttaaa.  fl..  IV,  3i,  t. 
Séfitanet,    IV,   3i,  a.   — tetritoiit, 

XIV.  3,  7. 
SeHn,  VI,  7,  i. 
Sert.  VI,  35.  a. 

^w,  XII,4[.  a;  XXX^V.4I,4••' 
deacriptioa,  VI,  ao,  a  et  aeq^  TI. 
a4,  8.  —  on  va  rbenjier  des  télé- 
ment  diex  eux,  XII,  i ,  a.  —  Ib- 
(Tobes,  VU,  a,  ao.  —  fer.  XXXIT. 
4 1,  3.  — océan,  VI,  i5.  a.  — aibn 
«{ui  portent  de  la  laine,  XQ,!,  1. 

S«ria,  ville,  lU,  3,   10. 

Seripiuu,  Ile,  IV,  aa,  a;  vm.  13,*' 
—  absinthe.  XXVU,  19,  i( 
XXXII,  3i.  S. 

Serippo,  III,  3,   II. 

SerràpUIi,  lU.  a8,  i. 

Serretes,  III.  a8,  I. 

Serri.  VI,  5.  a. 

Serrium,  mont,  IV.  18,  4. 

Serifitiani,  vins,  XIV,  8,  9. 

Sesamum,  VI,  a,   i . 

Stsanium,  VT,  35,  1  et  a. 

Seuites,  fl.,  lU,  ao,  4- 

Se4dani,  autels,  IV,  34,  3. 

Sestinçtei,  III,  19,  a. 

Settos,  ville,  X,  6,  i. 

Sesins,  et  Abydos,  IV.  18,  11. 

Setahit,  IX,  a,  a. 

Sétahitaiu,  ou  Augustans,  III,  4, 9> 

Ate.VI,  aa,  3. 

Setlifriej,  fl..  VI,  5,  3. 

Sethroilet  nomos,  V,  9^  3. 

Selia,  111,9,  II.  —  lerrttflire,  IH, 
9,  7;  XIV,  5,  5.  —  tin,  XIV, 
8,  3;  XXIII,  ar,  i. 

Seurhi,  IV,  34,  3. 

Seutlusa,  ile,  V.  36,  a. 

Sevini,  ainM  appelés  à  raitae  an  btf 
piété,  UI.  17,  3. 

Sevinuj,  tac,  II.  106,  a, 

Sepo,  mont,  IV,  37,  & 

Sexitan.  rolias,  XXXH,  53.  4. 

Sexsignaiil,  IV,  33,  i. 

Sextant,  colonie,  UI,  5,  6. 

Serti  Firmum.  III,  3,  3. 

Sextiœ  ac]uK,  XXXI,  a,  >. 

Sianthit,  ile,  IV,  3o,  a, 

Sinriim,  UI,  3.  7. 

Silfartt.  VI,  a3.  7. 
,  Sibdi.  V,  39,  5. 
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«^.  A|Mt«,  vr,  3i,  i3. 

Si^jUa/tt,  IV,  33,  I. 

Si<:<tMri,  m,  9,  i6. 

SicaMÎe,  5lidie,  111*  l4.  i* 

Sieta,  eoi.  V,  »,  i. 

Sictntfot.  Ue  de  TttesMt'M-,  VIII.  81.  3. 

A«V<-,  Ue,  Ul.  U,  I  ri  >«<|t|.;  VU, 
5:.i;59,  i;  VJII.6.  i:Ttl,U.  ■; 
XVIU,  7.  5;  n.  I  et  6;  XXI, 
S^.ilXXnt.l.  f  ;XXXI.3S,  5; 
39.  I  ;  XXXV,  5i,  «  ;  XXXVI, 
^S,  t.  —  nfonquii«,  vn,  »7,  I. 

—  coinc*.  XXIII,  54,  3,  ~  l'»ir  en 
m-tilraliMi  Im  trarpions.  X.XXVII, 
54,  a.  —  dèiroil,  XlX,  t,  3.  — 
trtieil,  XXXII,  9,  I. 

Sicile,  pctitr,  Na»u,  IV,  sa,  5. 
SUÏMtu,  lie,  IV,  a3,  3. 

Sicofù.  fl.,in,  ;,  7. 

Sicukt,  balte,  XIX,  40,  i.  — ulinn, 
^XXI,  iS,  I.  —  laufrage»,  VII, 
46.  I,  —  «cirpots.XXX,  i5,  t. 
Sienle*.  XVII,  35,  ^S.»—  ditu  U 
OiRra  TogaU,  III,  19,  1.  —  m 
IuImt,  III,  10,  I.  —  d»tw  le  I-a- 
liHin,  m,  9,  4-  —  p'"""^.  ^'". 
53,  4.  —  menuUrrir,  XVI,  8a,  i. 

—  abrotonum,  XXI,  g»,  1.  — 
|[uem,  IX,  a»,  i.  —  riel,  XI, 
3o,  3.  —  drtroil,  III,  7,  3;  10,  It. 

—  mer,  UI.  10.  t;  IV,   iR,  .4; 

X,  47,  a(  XXXII,  1 1,  I.  —  iiiid, 

XI,  i3.  I.  — fromml,  XVIII,  n,  3. 

—  r.urgU*,  VII,  49,  3. 
Sieutow,  III,  afl,  a. 
SiiMim,  m,  a6,  i. 

Sicjron,   lien     d'Alrîniie,    XXXVII, 

II.  7. 
Sictoftf.  H,  :1,  a;  IV,   6,  i;  VII, 

5;.  4;  XIII,  10.    i;XIX,  55,  1; 

XXI,  3.  i;  XXXV,  5,  i;  3fi,  j5. 

—  liabiiRiiM,  XXXVI,  4,  i.  — 
Ijnii  Ansir.-itin,  XXXV,  36, 45. — 
priotiin,  XXXV,  30,  i3.  —  tih, 
xrv,  «,,  a. 

Sitjonuni.  XXXV,  lo,  ai  ;  (3,  i  ; 
44,  I.  —  {'.anlharui,  XXXIV, 
19,  35.  —  L>kippt»,  XXXIV, 
tg,  lï.  —  PoljcIelM*,  XXXIV, 
tg,    6.   —   TiwrraU-»,   XXXIV, 

>9.  <S* 
SiJe,y,  a6,  I. 
*Ve,  rianc,  XXXI,  18,  t. 
SiJuit,  VI,  4,  a. 
SiJfium,  (t.,  VI,  4,  a. 
AVrWi.  B..  VI,  ifl.  t. 
SiJicÎHWH  Tranuiii ,    Cil,    g,   n.    — 

olxrei,  XV,  1.  4. 
Sidirn,     XII,     55,      1;    XIII,    a,  7; 

XXXVI,  66.  I.  —  M\\t  manlinic 

de  Rïrie,  XXXV,  Si,  1.  — lalin- 

mclc  verre,  V,  17,». 
SiJoaum,  ADli|wlRr,  VII,  5a,  a. 
SiJtàJ,  *>lle,  IV,  r  r,  t,  ■ 

SiJitui,  lie,  V,  38,  a. 
Shfyma,  T,  aS,  9. 
Siga.y,  I,  19. 
SigMÊM.  V,  33,  3.  —  TÎlIc,  T,  33,  i. 

—  phxncMit ,  IV,  iS,  it. 
Signia,  »in,  XrV,  8,  5.  —  oiiTr»|(^, 

^XXV,  48,  *.   —  poiw.    XV. 
16,  a.  —  habîtanl.*,  ITI,  9,  11. — 
eiinenl,XVn,  4,5.  -  vin,  XXIII, 
ai,  i;  XXXII,  35,  i. 
Signtai,  mont,  V,  aj),  .4. 
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Sih.  forti,  III,  10,3. 

Silfuum.  fl.,  Il,  lufi,  5. 

SiiUaiû,  V,  ag,  4. 

S'ilrni,  VI,  a3,  -. 

Siliei  tiuKiXte,  VI,  3o,  •.  — «1»  IWMI- 

tagan,  VI,  3ij,  a. 
Sitit.  a.,  m,  aa,   i.  —  Ja^nrie»  (1., 

VI.  18,  4.  —  Tanaii,  VI,  7,  1. 
Siluref.  Iiahnn,  IV,  3o,  ■. 
.*>'i'Yn,  naliun  sauvage,  YI,  11,  1. 
Silèini,  UT,  ifi.  fi. 
Simftia,  V,  a8,  i. 
Simitlnente,  ^illr,  V,  4,  4- 
Simoii,  jûini  au  Xauibc,  V,  33,  t. 
Ximyra,    V,   17,  4- 
JiWtU.  vilî*,  VI.  5,  3. 
Sintttu,  hidui,  (].,  VI,  :i3,  1. 
Jw^,  VI,  a3,  4. 
Singanet,  0.,  VI,  4,  fi. 
Singara,  V,  ai,  i. 
Siff^'ili,  III,  3,5.     . 
Singoi.  17,  17.  4. 
Singvlu,  a.,UI,  3,  6  H  8. 
Sirtnaiu,  Im,  II,  10Q,  ta. 
Sinoiùa,  Eté, III,  ia,ï. 
Sinope,  SinucsM  daiu  \n  Latiiim,  II!, 

9.6. 
Sincpr,  col.,TI,  a,  a. — dansl»Pniil, 

XXXV.  i3,  I. 
Sinufua,  XIV,  8,  3.  —  dniu  U>  \»- 

(uim  adjniiit,  III,  g,  0.    —  n*\\, 

XXXI, 4>  [. —  lentlou'e,ll,y5,a. 
Siphrf.  IV,  4,-». 
Slphnus,    ile,    n',    aa,   a;  XXXVl. 

44.  I-  —  (lierre,  XXXVI,  m,  i, 
Si^liHUi.  MiCloi,  IV,  a3,  3. 
Siiivirum,  UI,  16,  4. 

.S\/jj!4im,  V,  3i,  6,  —  en  Magiinie, 

il,  gi.  i. 
Siraci,  iV,  afi,  a. 
Siri-ilum,  VI,  35,   ifi. 
Sii/vn,  lac,  V,  u,  1, 
Sirinc,  Ininb<-ft|i,   tU,  g,   g.    —  im-o- 

moiiloirG,   II,  90,    i,  —  denwure, 

m,  9.  t». 
Sirmi,  III,  i5,  3. 
Sirii,  Nil,  V,  10,  4. 
Sirmieui,  rîié  dn.  III,  a8,  2. 
Sintiiuin,  %il1e,  III,  aB,  a. 
Sirnitfti,  ]\*i,  IV,  au,  5. 
Siiopo,    III,     3,    II.    —    ■nrninni, 

XXXIII ,     4w,    3.     —    cuuirce , 

XXXIIl,  4»,   t. 
Siu-ia.  col.,  III.  9t(.  I  e(  3. 
SitolrHtet,  III,  g,  tÔ. 
Sithone.  IV,  17,  5. 
Siihonii,  IV,  18,  a, 
*(M.   ni,  3,  6. 
Sitiugiigiu,  fl.,  VI,  a'i,  4. 
Sitterti.   ïille,  XII,  .!«>.   1. 
SUtacr.  dt.'aGrecï,  VI,  3l,  6. 
Srttaernt,  II,  110,  a;  VI,  3i,  5. 
Situant ,  Cilla,  V,  a,  i. 
Smaroediiti^  inoiit,  XXWIl,  18,  5. 
Smiittliêf,  tcni|>lr,  V.  iK,  3. 
iii.rrfl^V.  31,7:  MI,  3.  3-,XXXIII, 

45,  ajXXXV.  19.  t;  XXXVI. 
4,  ao.  —  Dtitrouni,  XVI,  Su,  a. 
—  ronlrée,  XIV,  6.  a.  —  byMwpi-, 
XXV,  87.  I.  —  jiiridirliun,  V, 
3(,  9.  —  Mun-ion,   XXVIII,  ;,  î. 

Smjrrna  Traclu:a,  Eitbc*e,  V,  I1,  4. 
SoJii,  VI,  II,  I. 
Soeéiani.  VI.  i8,  *. 
Sfgiontii,  lllj  ail  4. 


STE 


61» 


So/amAr,  îlet,  Tl.  5a,  8. 
Soitiulir,  VI,  »3,  8. 
.Solrit.  fvnlaioe,  II,  roS,  «  ;  V,  5,  i . 
SaUil,  t  itle  réiêlii*  en  f!gvtitp,  V,  1 1 .  », 

—  non  loin  de  Mrmphu,  3'1, 34 ,  H. 

—  f<i»dé«  par  les  Arabei,  VI,  3;,  8. 
Soitil,  lie,  VI,  a4,  6;  a6,  3.  —  j*^- 

nMOlnire ,    V ,    1,9.   —  vDIr  rn 

^e>r'«r  XXXVl,   i4.»el  3.  — . 

diiti  U  Paorluïe,  X,  >,  a. 
Sol'i  de  Ctiicie .  V ,  aa ,  »  ;  J5 ,  s  ; 

Xin,  a,  a;XXXI,  14,  ■■—  Mi- 

Ipii  ,  XXXV,  40,  ïi. —  Arhti» 

niaque,  XI,  g,  1. 
SaUiiim.  ville  ab«ndon»re,  III,  lA,  3, 
SoSmnia,  ÎIp,  IV,  a3,  7. 
SaiiaaUt,  Cil,  19,  3. 
.loTiiaiu,  cacargoU,  fX,  8a,  t  ;  XXX, 

i5,a. 
Solohr'wttt.  VI,  a3,  6. 
So/onaUi,  III,  ao,  a. 
Sotiuiiu,  mont,  III,  a,  t. 
Suliêi.  en  Sirile,  III,   14,  4. 
&>/irn/e  Flarium,  III,  «7,  i. 
Sotymi,  l^iiiita-,  V,  a4,  i  ;  53,  4. 
S4>naulet.  fl.,  VI.   I,  3. 
SvtiJrar,  VI,  a3,  8. 
Sanùni,  HT,  i5,  3. 
Sontu,  (I.,  VI,  aa,  i. 
Sophtne,  n«rlMdelBSvrif, T,  i9,  tî 

VI,  16.  I. 
Soplieni,  VI,  10,  3. 
Scpiiar/irt,  II.  gt,  r. 
Sci-a,  col.,  III,  g,  II. 
Soraclei.    RiDfil,  II,   g5,   s;   VU,  a, 

II  ;  XXXI,  19,  4. 
Swaelia.  TI,  3a,  4. 
ioryie,  VI,  a3,  7. 
.«oijntrr,  VI,  3i,  i«. 
Sotlra,Tn,  4,  I. 
SirltiatH,  IV,  53,  l. 
Spuliii/tra,  rV,  16,  I. 
Jipa/ri,  VI,  7.  î. 

Spariairt.  Caribage,  XXXI,  43,  a. 
Sparte,  IV,  8,    ». 
Sfvre/ui»,  tilU,  IV,  i3,  I, 
Sp*nhiiu,  fl.,  IV,  14,  a. 
Splingia!,l\ti,  IV,  ig,  4- 
.f^^ûra,  lille,  III,  ao,  5  ;  ai,  3. 
Spiiiéiijue.  bourbe  du  Pà,  III,  an,  $. 
Spintum,  VI,  35,  3, 
Spirtrum,  proiuonu  IV,  9,  a;  19,0. 
SpoUtùii,  III,  ig,  a, 
SpoUttim,  XI,  73,  a. 
Spondotici,  VI,  7.  3. 
S/wradej,  du,  IV,  a5,  i. 
SpomJt^  et  CfcUa».  Uw.  IV,  a3,  fi. 
Siadiei ,  ville.  III,  9,  lA.  —  eiiii\ , 

XXXI,  5,  i.  —  lernbMrr,  XXXII, 

8.  I. 
Steiuùim,  V,  33,  5. 
SMjîa,  Gnidoa,  V,  >g,  1. 
Sto£iit,  VI,  3i,  S. 
Slagira.   IV,  17,  5. 
Slagiffi,  dam  le  Mutée,  X  VI ,  17.1, 
Stataru,  vûu,    XIV,  8,5;  XXIII, 

ai,  r. 
Slatonia,  kabilutli,  UI,  0,  3.    ~ 

TJitt,  XIV,  8,  7-  — icrrituire.  II, 

96,  a;  XXXVI.  49,  I. 
Siair'tia;  en  Ucurie,  XXXI,  a,  1. 
SlaiytUa,  Aqw,  III,  7,  3. 
Stauri,  VI,  f«.  I. 
Sitganct,  Ile,  \,  56.  a, 
MrgiutiiA,  htti  du  riil,  Vf-3&,  t. 
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SUK 


■SteUnJene,  T,  «i,  4- 
.SfMi*  deirv.  Iles,  TI,'34,  i> 
Sttaror,  port,  IT,  i8, 4. 
Stéphane,  Mont,  TT,  i5,  i. 
Stépttaiu,  eo  PipfaligoiiM,  VI,  a,  a. 
Stépham;  PmMtlins,  ID,  9*  n. 
Sttphane,  $•■»>•,  V,  37,  i. 
Acna,  IT^  II,  ». 
Sària,  lie,  T,  35,  «. 
Sdupimi,  m,  aS,  i. 
AdM,  Tille,  rV,  17,  I. 
SUteliaé«t,  Qea,  in*  1 1,  3  ;  XXXII , 

II»  I. 
Suenot,  III,a4,  a, 
SloitUt,  Ue,  YI*  sS,  3  ;  IX.,  54,  i. 
StrabeUini^  III,  16,  6. 
SlratoeSaf  TI,  6,  i. 
Stratonict,  «  Pme,  TI,  3o,  a. 
StratoHÎcta,  T,  39,  7. 
Slntoa,  lie,  YI,  34,  5. 
Stratom,  tour,  T,  14,  a. 
J/raOu,  il.,  TI,  iS,  t. 
Sovtoi,  TÏUe,  rv,  a,  a; 
StrongjU,  de,  HI,  14.  7;  XXXV, 

5a,  a. 
StroMgrU,  De  dant  U  Mer  de  Lreie,  V, 

553. 
Stnmgjlê,  IVuoi,  IT,  aa,  5. 
SIro/XîuUt,  Ue»,  IT,  19,  4. 
SmthopoJ«t,.yUf  a,  17. 
Strjmon,  fl.,  IT,  17,  5  ;  XXI,  5S,  1  ; 

XXn,  la,  I. 
Strfmon'u,  BitbjDÏe,  T,  40,  3. 
Stura,  fl.,  m,  ao,  4. 
Sliaimm,  ite.  m,  1 1,  3;  IT.  «9,  t. 
^umini,  UI.  16,  7. 
StjmphatU  d'Arcadie,  IL,  U,  106,  7. 
^pmphalam,  IT,  10,  i. 
J^^  ea  Aradie,  H,  106,  1 1  ;  XXXZ, 

(9i  I-  —  c*a  TénéneoM,  XXX, 

53,  a. 
Suannutt,  III,  8,  3. 
SuaHeteiy  m,  a4, 4- 
Suanif  TI,  4,  8.  —  MtÏM,  XXXUI, 

.5,  a. 
5uari,y\,  aa,  6;  a5, 3. 
Suarni,  VI,  13,  1, 
Saasa,  TI,  35,  3. 
Suatani,  IIT,  19,  a. 
Suhalpbu,  DOiitt,  XXT,  34,  i. 
Suhtrittni,  \\l,  8,  3. 
Subi,  a.,  III,  4.  4- 
Sutilatfueian,  III,  17,  3. 
Subtieuu,  pont  de  Home,  XXXIV, 

II,  a. 
Siihoerini,  III,  a4,  i< 
AH&fo/ofli,  mooU  de  llnde,  VII,  a,  17. 
^uJur,  a.,  V,  I,  5  et  8. 
^u£ur.  Tille,  in,  4,  4. 
Sithurra ,  quartier  de  Rome ,  XVIII , 

3,5. 
Succabar,  col.,  V,  i,  ao. 
Succatiet,  IT,  33,  i. 
Succubo,  III,  3,  5. 
Suclie,  VI,  34,4- 
Siiçrana,  III,  3,  9. 
Siicro,  (].,  111,4,  3;  ir,  t. 
Sue,  dans  d«f  rochers,  VI,  3o,  3. 
Siiecoiii,  IV,  3i,  %< 
Suri.  III,  3,  2. 
SiirHri,l.  VI,  3a,  14. 
Siulirri,  m,  S.  5. 
Sutmiu,  0-,  IV,  18,  la. 
Suerttr,  VI,  a3,  7. 
^Ui-JJu,  col,  ni,  9,  II. 


SYn 

Suêua  Pometta,  TU,  i5,  a. 

AwMÏoneit  IV,  3l,  a, 

Sueuuiani,  ni,  9,  1 1. 

Suatri,  lU,  5,  5  ;  a4,  4. 

Suivet,  IV,  a5,  a  ;  a8,  a,  —  roi,  U, 

67.4- 
At^fMKw.  m,  17,  a. 
SuUlatu,  m,  t9k  a. 
J^cf,  protDoDtotre, m,  tS,  a.  —  ha- 

biUnU,  m,  i3,  a. 
Suimo,  m,  9,  iS;  XXXIV,  41, 4.  — 

babilanli,  IIX,  17,  i,  —  territoire, 

XTn,4i,i. 
Sunmara,  TZ,  35,  i5. 
Sunium,  pronont.,  IT,  1 1,  a  ;  XXI, 

«9»  »• 
Swiuei,  rr,  3i,  a. 
Superetfuani,  m,  17,  i. 
SÙaé-imn  et   îolëmiire,  mer,  m, 

aS,  5. 
Sttra,  T,  ai,  4. 
Sun,  TI,  a3, 4. 
Surdaonea,  m,  4*  7  • 
Surium,  fl.  de  Cokhidc,  II,  106,  5. 
Suriunt,  villa  H  fl.,  TI,  4,  5, 
Surreitlium,  prouMMt^  T,  i,  9. 
Surrentum,  Tille,  III,  9, 10;  XXXT, 

4S,a.— viu,  XIV,8,  4;XXUI. 

ao,  I  et  a;  ai,  t.  —  cnicli»,  XIT, 

4,  is.  —  coteaux,  XIT,  4,  a.  — 

moQti,  ni,  9,  7. 

Sate,  VI,  a6,    5.  —  des   Parthn, 

XXV ,  95 ,  3.  —  de  Perse ,  XXIV. 

loa ,  4.  —  capitale  des  Pênes,  VI , 

3i,  7  et  8.  —  i  Suie,  U  Tour 

bUacbe,  II,  110,  a. 
Sutian»,  VI,  a6,  5:  VI,  3i,  7.  — 

babitanis,  VI,  3i,7  et  8. 
Sutrvta,  coi.,  III,  8,  a. 
Syagrmm,  promont.,  VI,  a6,  5;  VI, 

3a,  10. 
J^'ior»,  0„  XXXI,  9 ,  i;  10,  i. — 

M  Tille,  m,  i5,  a;  XVI,  33,  3.  — 

détniîle,  TII,  aa,  i. 
Sybarilti,  VIII,  64,  4. 
Sybota,  ile,  IV,  19,  a. 
Sfcaminum,  V,  17,  i . 
Sj-ce,  ile,  V,  38,  a. 
Syeutsa,  ile,  V,  38,  a. 
Sydopta,yi,  35,3. 
Sydraca,  terme  des  eipédiboru  d'A- 

lexkDdre,  XII,  la,  i. 
Syene,  Tille,  II.  7S,  i  et  a  ;  TI,  35,  i  ; 

XXXTU,  Sfi,  a.  —  d'jEgypIe,  TI. 

39,  9.  —  de  Tbébaiiie,  XXXTI, 

i3,  a.  —  limite  de  l'cinpire ,  XII , 

8,  a. 
Syenitet,  TI,  35,  i. 
SyeniUi,  pierre,  XXXVI,  1 3,  a  ;  tg,  3. 
Syenitet,  genime,  XXXVII,  46,  a. 
Sygaros,  ile,  VI,  3a,  i3. 
Syllanti  colonia  Urbina,  XtV,  8,  3. 
SpneetkU,  III,  i4,  3. 
Symathum,  a..lll,  14,  3. 
Sjmbari,  VI,  35, 14. 
Symboioa,  port,  IV,  a6,  7. 
Syme,  île,  T,  36,  a. 
SYmplégadet,  îles,  IT,  a?,  i;  TI, 
"  i3,  I. 
Syndraei,  VI,  a5,  i. 
SjnltUite,  VI,  7 ,  3. 
Sjnnada,  V,  ag ,  3.  —  pierre,  XXXV, 

I,  3. 
Symciisf,  col.,  III,  H,  3;  X,  75,  a; 

XX\I,    3u,    aj  XXXU     ;,    li 


SYR 

xxxrr,  Ï9,  to.  —  faïM,  Tn, 

38,  I.  —  aitaia,  XXXIT,  7,  i, 

—  territoire,  m,  14, 3;  XVII,  3,5. 

—  lafoalùiwAràliuae,  II,  loA,  3. 

—  Syracusaio  Hnuuidre,  TŒ, 
S,  5.  —  lleator,  TIU,  ai ,  3.  — 
lubiiMli,  TU,  57.  16.  —  U  B-yi 
point  de  jour  o^  le  aoleil  dencnre 
campléteiwnl  Toilé,  11.  6a,  i. 

Syrbotm,  TI,  35,  la  ;  TU,  s,  aX 

5)«û«,Tl,34,  7. 

Syrkm,  TU,  5?,  a  et  Jo:  TIU,  84,  i  ; 
Xin,  9.  6;  XXTIU,  s?,  i; 
XXXTU.  71,  ï. 

Jrr«,  VIII,a3,  i;  7S.  i;84.i;XI, 
35.  5;  XII,4«,  i;  XHI.  9,  7;  10, 
i;ia,  i;i3,  i;aa,a;XV,  14,  rj 
XTI,  ai,  i;a3,  3  ;  9a,  i;  XTD, 
3.5:35,a6;XTm,3o,5»«7,lî 
XXI,  35,  i;  XXU,  4a,  i; 
XXIT,  4>,  I -,  5o,  I  ;  XXTI,  3o,  t  ; 
XXTU,  59,  I  ;XXIX,  i3,  i  et  a; 
XXXm,  ai,   ij  XXXTI,  59,  I. 

—  cUre,  XTI,  76,  i.  —  piji 
trèt-ptùauBt,  T,  (3,  t.  —  Sjnc  ei 
Asie,  XXXTI,  la,  a.  —  S^ria  Aa- 
liodiia,  T,  18,  I.  —  Sjrria  Cote, 
T,  17,  3;  XXI,  7«.  '-  —  Syri» 
Pibntina,XII,  40,  i.  —  Syricas- 
dewM  de  la  Pbénicie,  XII,  55,  i. 

—  gUod,  XII,  46,  I.— cl>te,XII, 
«a,  i.  —  rétine,  XIT,  aS,  a,  — 
lérébenlhioe,  XXTT,  aa,  a.  --  iS- 
que,  XTV,  19,  3.  —  ncne,  XIT, 
4,  17.   —  siliqne,  XXIU,  79,  i, 

—  térébiDibiniera ,  XVI,    tK,  ;. 

—  botoft,  TIU,  70,  4.  —  raiforti, 
XIX.  a6,  3.  —  rfaus  Sjriaca, 
XXIT,  79,  I.  —  nard.  XU,  aS,  J 
et  4>  —  tûifiiear  et  largeur  de  la 
Sjrie,  T,  i3,  ei  aeq.  —  la  Péit^ 
en  ett  liaailraphe,  XXX VU,  40,  i. 

—  littoral,  XT,  7,6  jXXTn,9,i. 

—  Coounagèoe  partie  de  U  S^ 
X,  a8,  I.  —  Portes  syricDMS ,  T, 
18,  a. 

Syrie,  les  habîlanis  ne  sont  pas  injett 
aux  lombrics,  XXVU,  lao  ,  i.  — 
gouvernée  par  l'Élhiopie,  VI,  35,  S. 

—  lions,  VIH,  17,  4.  —  poira, 
XV,  16,  I.  —  «iToyé,  XXIT, 
ai,  4.  —  montagnes  Toisinct  de  b 
Syrie,  VUI,  83,  r .  —  huile,  XXm, 
49.  1.  —  froment,  XVni,  la,  i.— 
Syrien  Pliérécyde,TIT,  5a,  a  ;  VD, 
S7,  14.  —  légumes  aboodanii,  XX 
16,  I. 

.yr-rie(prèid'Éphê«e),  11,91, 1. 

SyrU,  lie,  V,  3i,  4. 

Syrieni,  VI.  a3.  6. 

Syritim,  fl.,  V,  43,  3, 

Syrmalœ,  TI,   18,  3. 

Syrnoi,  île,  IV.  a3,  3. 

Synu.  ile,  IV,  aa,  4. 

Syrtet,  d'Afrique,  TIU,  76,  3;  IX, 
69,3;  XIII,  3a  ,  t.  —  maréeiitnf 
les  Syrles,  II,  99,  7.  —  druiSyrto, 
V,  4,  a  et  3.  —  les  grandes  Syrts». 
V,  5,  4  ;  VU.  a,  5.  —  gruides  SjH« 
près  du  Nil,  Vî,  37,  16.  —  Syriei 
en  Éiymude,  VI,  3i,  10.  —  arbtt 
des  Syrtcs,  XXIV,  a.  i.  —  dcscrU, 
Vni ,  II,  i.  —  grande  Syi^Ct 
XXXVII,  II,  8.  —  Svrle  phi 
grande ,  V,  4,  a  ;  XIX,   5,  3.  - 
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TAU 

SnU  plii«  |Mlil«r.  V,  3.  )  ;  V,  (,  ■ . 

—  lilioial.  XXXVU,  67.  ». 
Sjftihoio$,  conirttr,  VI,  99,  4. 
Sjftidtt,  tfinxait^  XXXTII,  67,  a. 
Sr^nt,  d.  d'AClûiue,  XXXVH,  35,  1 . 


Taindiam,  vïQe,  V,  S,  7. 

Tah'u,  pnxBoal.,  TI»  so,  t. 

Taltriua,  V,  1,  i. 

Taca/M.  àté   d'A&iqiie,    V,  3,    a; 

XVin,  5i,  I.  —  tcrritoÉr»,  XVI, 

5o,  a. 
Ttuatua,  V,  a,  i. 
Tafiamf*u,  VI,  35,  1  el  >■ 
JVwMMMM,  luUe,  VI,  35,  3. 
TWcr.  0..  111,  3,  4;  4,3- 
TaJiaUJ,  111.  17,  a. 
Tadimatn,  111,  19,9. 
TaJttM,  fooiaiQe,  VI,  33,  5. 
r<f</w,  iW,  YI,  35,  8 
Tanarf,  liltorat,  IX.  S,  7.  —  piirtr, 

XXXVI ,  afl,  1  1  43  ,   a.   —  vtllfl  , 

rV,  8,  ï.  —  procnont,,  IV.  7,  1. 
Tate,  UI,  4,  9i  IV,   35,  3;  VIIÏ, 

67,  ij  XXXIII,  ai,  1. 
TagtJU,  tiIIe,  V,  4  y  5. 
fagori,  VI,  7  ,  S. 
Tal»l>nca.  IV.  35,  I. 
TaJaremtJ,  111,  t4,  5. 
ro/i^a.  île.  V,  38,  i. 
Talucta,  V[,  aa,  4. 

r«««,  VI,  35, 7. 

raM«nV/,rV,34,3>  —  souk»,  XXXI, 
18,  a. 

romairui.  V,  35,  a. 

Tammacum,  VT,  3a,  17. 

roaMit.   VI,  3a,  1 1. 

Tamuda,  fl..  V,  i.  18. 

Tanagra,  peuple  libre,  IV,  ta,  a.  — 
co«i»,  X,a4,  a. 

Tanaia,  fl.,  IV,  a*,  6;  VI,  7,  i.  — 
limiie  de  l'Europ*,  lU,  Prooeni.  4- 
—  boitclir.  Il,  lia,  ù.  —  Jaurici, 
fl.,  VI,  i8,  4-  —  Silî»,  yi,  7,  I. 

Tatuuite,  VI,  7,  3. 

Tanartis,  D.,  III,  ao,  4. 

r<tM«rA«j,  m,  ïo,  3. 

Taniitt,  iwinos,  V,  9,  3. 
T'aK/fr'tfur,  tin,  XIX,  a,  â,  —  bourbe 

duNil,  V,  ti.  5. 
ToM/aiit,  ville,  II,  g3,  i. 
ToHttilii.  Sipylum,  V,  3r,6. 
ToJitarene,  VI,  35,  i, 
Tapliia  ,  ilei,  IV,  19,  a. 
'fa(iitiatt  lie,  IV.  19,  3. 
7*<i/>&<«>Mu ,  IV,  3,  I. 
T«phhaa ,  Ue,  XXXVI.  39.  i. 
Tapiira  ,  V,  4,  a. 

Tapkre,  cnT«(iride,tV,a6,6,9ei  10. 
Tn/>Jirot,   (lêirnil,  III,  i3,  1. 
Tapori,  IV.  35,  6. 
Tipoùrû,  d'Éf^jFple,  XXVII,  ag,   1  ; 

XXXII,  3 1.5. 
Ttprùiane,  île,  VI,  a3,  10;    34.  ■; 

VII,  a,  a3;   IX,   54,    r;  XXMI. 
..^3.  ».  —  relouée  hon  du  munOr, 

TI,  »4.  9- 

TfpYfi,  VI.   |8,  f. 
Taf-arhir,  lie,  IV,  ig,  a. 
Taraïui,    VI,  3a,  a, 
Tafb<t:i,  IV.  3ï.  I  ;  XXXI.  a.  i. 
Tarent;    diiUi^nM,  XV,  *5,   ».  ■» 
C)pru,  XVI,  60,  X.  —  bCUKTiXV, 


TEA 

I»,,  3.  —  laiae.  XXIX,  9,  4.  — 

—  myrle,  XV,  37,  i  ;  XVII,  1 1.  a. 

—  poires.  XV,  16,  a;  18,  3.  — 
pourpre,  IX,  63,  r.  —  \'\nt,  XIV, 
8.  9.  —  noU,  XV.  a5,  a.  —  lia- 
biunts,  IX.  8,  6.  —  nuini,  XIV, 

4.  i5. —  Icrrîloipe,  X,4i,a. — jwwl, 
llf,  16.  3.— ■d.XXXI,4(.Iel^- 
— Rolle.  III,  M,  I.  — «illc.  III. 
16,  i;Viri,83,  I  M  a;  XXXIV, 
6.  t;  iB,  f. 

TargiHti,  fl.,  III,  (5,  ». 
Tanchea,  V,  i5,  a. 
Taritttift.  m,  17,  a. 
Tarioaa  ,  rliit&ati ,  III,  aA,  t, 
Tarituej,  contrée,  III,  a6,  i. 
Tarne,  romaine  de  Lydie,   V,  3u,  1. 
Tarmt,  fl..  IV,  33,  a. 
Tar^/um,  Vil.  45,  3;XXVI1I,  4.  ■■ 
TttrijtnHÎriii,  III,  8,  3.  —  ifiri'Dine. 

VUI.  7»,  a.   IX,  8a,  i;  XXXVI, 

49.  t.—  lie.  11,9e,  5. 
Tarracina,  XIV,  4,  ta. 
Tarmea,  col.,   III,  4,  4;  XIX,   a,  4. 

—  juridiction.  III,  4.  6.  —  *i'», 
XIV,  8,  id.  —  profiuce,  111, 
a,  r. 

Tarragefue*.  111,  4,  8. 

Tartaiica,  III,  »5,  a. 

Tartttnu,  tL,  VI,  4,6. 

Tanat,  de  Cilicie,   V,  »»,    i  et  a  ; 

XIII,  a,  a. 
Tarlarun» ,  caïul,  III,  ao,  7. 
Tarlttuu,   111.   3.   a.  —  G«dis,   IV, 

36.  a.  —  roi.  Vil.  49,  i- 
Tanritmiu,  nonlt,  111,  aa,  i. 
Tarât,  0.,  III,  ao.  4. 
TanuaUi,  IV,  33,  1. 
Taruscomensrs ,  111,5,6, 
Tcucoiil,  III.  5,  a. 
Tatta,  tel.  XXXI,  $  1,  I  ;  45,  a. 
row/M",  VI,  3a,  14. 
Tatium  ,  V,  4»i». 
Tmitantii,  UI,  36,  3. 
Taurania,  a  pcri,  III.  9,  17. 
Tauirt  Scyltie»,  IV,  »6.  a. 
Taures ,  cité  deA,  IV,  aS,  7.  —  Liliro- 

iiu,  colline,  II,  106,  II.    —  [«• 

niiuiil«.  II,  98,  I . 
Tûariiti,  XV,  9.  - 1,  —  su  piod  de» 

Alpes,  XVIII,  4a.  1. 
Taunni  Aqnciues ,  m,  8,  3. 
Tmurimtrum  AugiuU,  III,  at,  f. 
Taïuiijuc,  Cltmonèfc,  XIX.  3o,  a. 

—  Scjlhie.  IV,  a6,  6. 
Tauriiani,  III,  a3,  3. 
Taurit^uti,  III,  a4,  a  ;  a8,  ». —  Ko- 

rrifl,  III,  33,  4. 
Ttiuroe/ttum  ,  Ht,  co,  a. 
Taummeniiun ,  ctA.,  111,  (4.  3.  —  *iiw. 

XrV.  8,  6.  —  coteaux.  XIV,  4,  5. 

*—  euri|M',  II,  100, 1. 
Tauntmim.  ville,  111,  aM,  a. 
Taurui  j\tnt  Aa  NiL,   V,34.t- 
T«»rfu,  nionl,  V,  au,  a  et  3  i  17,    i  ; 

3i,   7;   XXV,    87.   i;    XXXI, 

5,  I. 

Taiinuci,    EniiiitcDdat    Noria,    111. 

al,  I. 
TaxiUai,  VI,  a  3.  8. 
Toygftf,  mont,  II,  81.   t;  ÎV,  8,  t; 

ÏXXVl,  47,  t  ;  XXX VU,  «S,  5. 
Tavita,  VI,  it|,  3. 
J^BOAum,  d'.Vpulie,  lllf  16,  4*  —lia* 

bilaai»,  UJ,  lO,  5. 


TKîi 


«3* 


rcaium  Sidicînuin,  Ul.ç»,  11  ;  XXXt, 

5,  I. 
T^ari,  ou  JmMaun,  III,  4,  6. 
Tearus,  fl..lV.  iR,  7. 
reafr,  de»  MarnKÎn»,  m.  17,  1. 
Tttktdia,  Ite,  IV,  a3,  5, 
TeeioKigfit  eu  Oalaiir,  V,  4a,  1  er  a, 

Teclatageâ'WiVx,  UI,  5,  a  ri  6. 
Teetotagft.  TouluuMÎiu,  III,  5,  6. 

retiuH.  fl-,in,  5,  II. 

Tedanium,  fl.,  111.  a5,  a. 

rr^omua.  il«,  IT,  i{),  5. 

Tegem,  IV,  10»  t. 

T*gium,  V,  33,  3. 

7'«7iimon,  port.  UI,  8,  a. 

Telanti,  figues,  XV,  19,  4. 

Tilandria,  (le,  V,  35,  3. 

Tflandrut,  V,  aB,  a. 

TeUhoidei ,  jles ,  IV,  19,  a. 

TfUndot,  ile.  V,  35,  3. 

TfUlkriut,  «ont  ea  Eubée,    XXV, 

53.  5. 
Tttinî,  III,  9,  II. 
TeUene,  111,  c»,  lO. 
Tttmttiqw.  11(1,  XIV,  9,  a. 
Ttimeitiu,  11.,  V,  99,  i. 
Tttmtuus,  V,  a8,  a  et   3;  49,  5  — 

*îUe  Irô-reliçieute,  XXX,  a,  3. 
Telot.  ik,  IV.  a3,  3. 
TemirogiM,  fl.,  VI,  i,  3. 
Trmtnilii,  foDUine,   III,  14,  3. 
Trmrnada .  Mcolii,  VI,  7,  i, 
TtmeM,  Temu,  lO,  10,  a. 
Trunnot,  en  Solide,  V,  3a,  1. 
Trmitot,  d'Ionie,  a  pcfi,  V,  3a,  9 
Ttimpt,  TV,   iS,  3.  —   en  Tbnubei 

XVI,  91,  I  ;  XXXI,  19,  3. 
Ttmpta,  XIV,  8,  j. 
Ttmptis ,  VU,  49,  6. 
Terni,  111,  10,». 

TeneJot,  lie,  U,   iO<ï,  9;    V,   39,    a. 
Ttniolictu,  papifr,  Xlll,  a3,  a, 
TtHOf,  Ile,  IV,  aa,  i. 
Toitrrit,  V,  II,    I.  —  Me  du  Wil, 

XXVIII,  fi,  a.  —  Un,  XIX,  a,  0. 
Tentrn'Ut,  VIII.  38,  a. 
Ttntyriuj  doido*,  V,  9,  3. 
Tena/MÙ,  VI,  35,  i4- 
Te»é,  lie,  V,  38,  t.  —  Afino,  XXXIII, 

«4.  3. 
T<tpuJa,  etu,  XXXVI,  14,  17. 
TereJoa,  Imurg,  Yî,  3a,  4. 
Teretéi,  LU,  3,  10. 
T»rgeJmn,  VI,  IS,  7. 
Tergesle,  col.,  III,  aa, a.—  golfe,  III, 

aa,  a. 
TerpUtni.  III,  i5,  3. 
r</-7di,fl.,  111,  14,3. 
TrriHe,  det  CrôtonÎKlt»,  III,  10,  a,  — 

golfe,  UI,  10,  a;  i5«  1. 
Termera,  V,  39,  5. 
Terme»,  10,4,   ";  V,  3r,  7. 
TtcraÙM,  II,  56,  a  ;  III,  9,6)  XVI, 

59,3. 
Teri'mm,  III,   18,   i. 
Tenara,  VI,  55.  a.  \ 

TtiragvHu,  VI,  aS,   t. 
TelraHaiàlothut,  IV,   18,  t. 
TeacJiira,  Aninoe,  V,  5,  ». 
Teuriia,  lU,  -i-,  4. 
Teuuut'i,  luiion  giecque,  III,  K,  a. 
TtuthraMie,  U,  87,  a.  —  regiua,  V^j 

33,  3. 
Tfulbraair,  V.  55,  3, 
Tt.ulobodiati,  Y,  4»,  i. 


W       TBA 

rni 

€3T                 ^H 

li  nomné  à  caiiw  i\t^  m  rafilJilè, 

Traclari,  IV.  9C.  G. 

Tr'iulatfi,  III,  3;,  4.                                                     ^^1 

1  3i,  1.  ^  dcscriptraii,  VI ,  3i, 

Tnuiucia  Jiilia,  col.,  V,  t,  a. 

r/irrtim/iWc  ipisiurgi,  III.  3,  C.                             ^^H 

1  »n\f\. 

Tmgasf,  sd,  XXXI,  41,  a  et  3. 

Tr'uumfiUni,  lit,  ?4,  1  et  4.                                          ^^| 
TroaJe,  au-ilfUi»  de  l«  Plirv|>i«',  V,                      ^^H 

m.  UI,  7,  a. 

Tragla,  île.  IV,  aî.  5. 

fnlum,  0.,  Ut,  !i3,  1, 

Trvgîa,  ild,  V,  37,  i. 

41,  I.  —  Uvlu,  promontuïfv,  IX,                      ^^M 
99. 1.  —  limite,  V,  40, 3.                                   ^^M 

:Ai,  nt,  39,  t. 

Traguriwt,  III,  aÔ,  9. 

rmî/w,    vn,   3,   a:   XVII.   39,    ;; 

•Mut,  (1.,  m,  -iÇf,  1. 

Trxmdt,  V.  3a,  1  ;  33,  1  ;  X,  US,  a  ;                      ^H 

mi ,  fl-,   d»ni  le  Ipn-îtoire  il'A- 

XXXV,    46,    3.    —    AiitiroaiM.t», 

XXXI.  3a.                                                            ^H 

Iw,  II,  106,  3  el  s;  UI,  aa,  a. 

XXXVI,    4,     a5.    —    Tanriïcui, 

Troadty  Alexandrie.  XXXVI,  a5,  %                     ^^| 

HMU-ce.XIV,  8f  I.  —  IjQtK-lif», 

XXXVI.  4,  ai.  —   upjlak   J'AI- 

ri                                                                              ^H 

,  :lo,  a. 

Ule.XXXV,49,3. 

Trocmi,  V.  4a,                                                          ^^^| 

»,  V,  1,  so. 

Tmtbcvn.  V.  99,  7. 

Tr^tft,  IV,  9,  a;  XXXI.  8.  t.                               ^H 

W,  mcKil,  ou  T1D0I11S,  T,  3«,  i> 

Tralttt  (  en  (irw),  V,  39,  6. 

Tn^ttHt,  en  Cari*.  V,  99,  7,                                  ^^^| 

uWfjuci,  T,  4a,  a. 

Tmiiaipine,  Guuli;,  XXII,  3,  i. 

Tratéaiennt,  ewarboudc,  XXXVII,                    ^^H 

.  V,  I.-». 

Trammomant,  AMiirrt,  Ilf,  4i  la. 

^H 

,û..  m,  9.  '. 

r/vinj^iwii/a/tc  Halic,  X,  41,  7  ;  WII, 

Trçiuni/n,  tîd.  XIT.  39.                                            ^^^| 

enus,  ile,  -iV,  19,  5. 

35,  3B;XVIII,  ta,  3;  4g.  fi;  XtX. 

Traie/lien,  loritoire,  IV,  19,  5.                                ^^^^ 

A,  V.    t.  90. 

3,  a.  —  fonlrée,  III,  ai,  i,  —  ha- 

TreritnieJt,  AnJalui,  VII,  57,  i3.                              ^^H 

erntr,  silte,  V,  4,  5. 

biu»u,  XVII,  5,  1  ;  X\1U,  3%.  a  ; 

Trogiiia,  V,  3i .  3.                                                         ^^^| 

\Jrtt,  Uc,  m,  II,  S. 

56,    4.    —    [Wfuuiiei,    XXXVII, 

Trogilite,  ilci,  V.  3?,  I.                                              ^^^| 

i.  IV,  i«,  3. 

tl,   19. 

Tntglodjtu,   II,  106,  8;  V ,  5,    4;                    ^^H 

Ut,  UI,  tS,  3. 

Trnatrkèitans,  rnueiiiii,   XIX,   a,  t. 

VU,  ^,  16:  tX,  ta,  4;  XI,  4-^.  a;                   ^^| 

tua,  IV,  iS,  x». 

7V^w.M,pr(inionl.,T,33,4;  V,4u,  1. 

XII.  3u,  1;  33,  1:  44,  1;  46.  t.                    ^^B 

rriw.  rv.  9,  I . 

Trapttopaiilir,  \,  itj,  7. 

—   au-ilcMui  de  l'Eibiopie,   VU,                   ^^H 

irt«.  vm,  Si,  I. 

TraptZÈU.  Yl,  i,  3. 

TMuy-mèae,    Uc,    11,    8S,     i;     Vit, 

a,  a3.  —  en  Alriqur,  V,  8,  i  rt  3;                   ^^^| 

irtii,  vu,  57,  5. 

VI,  3a,  tt.  —  limitropha  de  TË*                  ^^^| 

lUM,  V,  89,  a. 

ao,  5;  XV,  ao,  a. 
7>v»ii(ii,  lU,  9,  II. 

lliiopîe,  VIII,  8.  a:  11,  t.^~  \^wnà                   ^^^| 

KAMI,  III,  14.  5. 

Ict  .Scjtbet,  IV,  a5,  i.  —  nation»,                    ^^H 
VI,  34.  7-  —  Ilo*.  XIII,  Sa,  a.  —                   ^^1 

w,  fl-,  V,  33,  I. 

Trt'MSaïuj,  vini ,  XTV,  »,  9. 
Tfvhia,  Û.,  III,  ao,  4;  VU,  »9, 5;XV, 

w».  IV,  «,  a. 

utic,  U,  75,3.                                                    ^^1 

•,  fl.,  m,  a3,  »:  a5,   i  ri  a. 

ao,  a;XVI,  5,  3. 

Tnjgiottyi'liflie .     pa;»  ,    XII,     f 4.    3  {                        ^^H 
XXXVII.  55.  I  ;  60.  a.  —  ^itd,                   ^^1 

.  TI,  I,  3. 

Tf^fiiaffj,  III.  19,  a. 

V,  a«,  a. 

Treiiuia,   vîni,  XIV,   8,  9.   —  liabi- 

XII.  46.  1.  —  n^rrhe.  XU.  35,                    ^^1 

f(«,  vin,  XIV,  g,  1» 

tanlt,  III,  9,  II. 

a  et  4. —  rcgion,  11.  71,  3;  76,  1  ;                   ^^^| 

itf,  monl,   V,  3u,  1 1  3i,  7  ;  VII, 

TrtbuioAi  Muiuwaei  cl  Suffrnnlc*,  III, 

VI,  34,  I.  —  nplum  par  l**ulrtMe                   ^^^| 

.6. 

17,  a. 

Miiladdphe.  VI,  33,  4.—  HydreHai.                 ^H 

uj,  d.,  wiii.  43,  t. 

Trècauu,  Vf,  3a,  1. 

VI,  a6,  8.  —  Ëlhio|He,  XU,  43.  a.                      ^H 

i,  Tl,  îa,  II. 

Trtieitftf,  III,  iS,  a. 

—  myrrhe.  VI,  34,  S.                                         ^^Ê 

»fV,  VI.  ai>,  3. 

Trins,  IV,  17,  i. 

TrogodjUs,  XXXI,  i5,  i;  XXXVU,                     ^^B 

ta,  GflUia,  III,  19,  ■- 

Trtvenûnate4,  III,  t^f  «. 

^^1 

•juti,  m,  a3,  3. 

Trtnri  (  Trèl«  ),  IV,  3i,  a,  —  \tn\- 

TroU,  VII.  57,  10;  XXXV,  4.  1.  —                   ^^H 

iMUf,  B.,  III,  ao,  7. 

toire,  XI,  109,  a  j  XVIII,  49,  G. 

combaïf  laui  Troje,  V,  3i,  4.  —                   ^^^| 

VI,  35.  i3. 

TVfdr^,  p«y*,  VI,  it,  i. 

mine,  XVI,  79,  3.^-  Vrnrin  ùtiii                   ^^^| 

JCIMff,  UI,  9,   16. 

Trihalli,  III,  19,  1;  IV,  1,  3;  17,  t  ; 

de  race  Iroyrnrw,  III.  a3,  3.  —                    ^^^| 

aiti,  m,  i,  g. 

VU,  a.  8. 

lempide  Truie,  XIII,  ai,  a;  XXt,                    ^^H 

toiogi.  V.  41,  I  et  a. 

Trilxjchi,  IV,  3j,  a. 

10,  1;  1;,  3;  XXIX.  1,  ai  XXX.                    ^H 

«tinafM,  ni,  18,  a. 

Tritu/ium,  III,  au,  a. 

a,   3;  XXXIU.  3.  i;  38,    i.    ~                    ^^1 

4ii*i  (Totilotue),  lY,  33,  a.  —  «les 

TVica  ï-l  Apina,  III,  16,  5. 

|Ticrm.  VI,  35.  5;  VU.  57.  a,  m                   ^^I 

El(»«i;et,  III,  5,  6. 

Tneoitint,  Aiiçuita,  111,  5,  6. 

H  14;   XVI,   79,  3;  XIX.  C.  a;                    ^H 

|*fi,  VI,  3a,  M. 

Trieca,  IV,   i5,    i. 

XXX,  3.  1  fia.                                                   ^^H 

hnij.  mont,  IV,  i,  a  ;  3,  a. 

Trkoai,  m,  5,  4. 

Tropiaa,  VI,  al.                                                             ^^^| 

.  rv,  iH,  5. 

Trieorit.  cay»,  lU,  5.  4. 
Tricoryphût,  moa],  VI,  Sa.  S. 

Tf9u»lum,  XXXIII,  g.  1 .                                       ^^H 

MW,   fl..  VI,   95.   3. 

TrutnltHortim  fanim,  UI,  aa,  a.                                 ^^^H 

■or,    Uc  de    la  mer  Ru>i{;r,    VI, 

Tnderrtinei,  Alpo,  III,  9U,  7. 

Tniratum,  lille,  a*cc  une  mim ,  III,                   ^^H 

,i;XXXV,  ai,  t;  XXXVII, 

Tridmtint.  lll,  a3,  3. 

^^1 

.>• 

Tnerb,\,  17,4. 

Taati  velu»,  lU,  3,  S.                                                   ^^| 

it,  IT,  r«.  3. 

Trifodum,  \int,  Xrv,  S,  9. 

TLhtntm,  a.,  VI,  aG,  t.                                           ^^| 

'£ta,  i\r-.  VI.  9  3,  11. 

Trigentina,      porte,     XVIII,    4,      1  ; 

Tabwhii,  col.,  V,  4,  4.                                            ^^1 

«,  VI.  5.  3. 

xxxr\',  11,9. 

Tithurnicaut,  villÏB,  V,  4,  4.                                   ^^H 

atùHtu.  a.,  VI,  3i,  6. 

Tnmo/tfium,  IV,   iS,  a. 

Tattàtmplut,  col..  T,  1,  m.                                     ^^| 

■«/,  IV,  33,  K 

Trinacria,  jle.  UI,  14,  i. 

JTb^Ta,  V,  1,  ao.                                                 ^^H 

«#,  IV,  17,  4;  IX,  5t,  4  1  C9,  a. 

Truimtria,  Rhodes,  V,  36,  1. 

TWef',  col.,  III,  3,  8.                                              ^^H 

hibiuoti,  IV,  17,  a. 

Tyiniim,  &.,  m,  17,  I. 

riifim,  m.  11.  I.                                                    ^^H 

M.  Uc.  XVUI,  3u,  S. 

7>M^'a,  Gntde,  V.  39,  a. 

Titdrr,  col,,  lU.  19,  a.  —  «ipir.  XIT,                      ^^H 

mi,  rv,  10,  a. 
«<fri,  IV.  3i,  a. 

IV^r.  chilnii  pi  U.,  VI,  4,  3. 
TripoGs,  d«  Sjrie.  V,  17,  4. 
Tri^Vtaat,  en  LjiIIp.  V.  3*,  i. 

4.  i3.  —  bibitastf.  11,  58.  1,                          ^^1 

TitJlLt:uM,  III,  19,  a.                                                   ^^^1 

tMSoynu,  ÉphéM.  V.  3i,  ;. 

Tuf ia ,   bois,  lU,  3,  4,                                             ^^H 

hë^tis  &H«itria,   V,  9a,    3, 

Tripi/iiiitjae.  vin.  XIV,  9,  9, 

Tungw,   TV.   3i,  3.  —  àlé  d«  ta                    ^^M 

Mm,   potic  à  Cjn^at,  XXXVI. 

Tritfuetra,  Sicile,  111,  14,  i  H  a. 

Gaule,  XXXI,  8,  a.                                             ^H 

.  <- 

Trifpithami,  VII,  a,  19. 

TuMt,  ville.  T.  4>  5.                                               ^^H 

W»,  ik,  tV,  19.  9. 

TniM.  IV,  4,  a. 

Tureta,  VI,  7,                                                          ^^H 

hùt  Hvnrla,  IV,  14,  a. 

Tntieases,  IV,    to,  «. 

TurduUt  Bardub,  IV,  35.  6.  —  »b>                   ^^H 

fùnit,  XXXVH,54.3. 

Trilium,  UI,  4,  H. 

cJcnt,  rv,  35,  1  el  4.  —  hMîum,                 ^^^| 

KûwMnt,  row,  XXI,  to,  a. 

TV'icA,  moraitel  fl.,  V,  4    3. 

VU,  r5.  4.  —  cÂlt .  UI.  3,  3.                         ^^1 

haiilù,  V,  16,  1. 

Triton,  Nil,  V,  lo,  4. 

THriaitM€êut ,  UI,  4,  ;.                                         ^^^| 

es» 


na 


rknoMo,  XXXIT,4i.  3. 
Tarigm ,  m.  S,  i o. 
Turiiam,  fl.,  m,  4,  '• 
TumKHtiiû,  TU,  t6,  S. 
TMmogi£,  m,  4,  lO. 
Tatobriea,   m,  3,  ii. 
7lKr«<WMM,  m,  19,  3. 
TaroHM,  Tf,  3»,  i. 
7V«iw  Hunilwlii,  n^  73,  i. 
Turnu,  fl.,  m,  9«,  i. 
rkfca,  fl.,V,s,  iî3,  I. 
Tm*auii^ues ,  oavngei,  XXXT,  45,  i. 

—  BUtnci,  XXXIT,  16,  s.  —  co- 
hmiMSt  XXXTI,  56,  i.  —  Apollon, 
XXXIT,  t8.ï4. 

Tmtcatùtimt,  III,  8,  3. 

Tmiù  (ToMWU),  n,  S5.  «;  X,  3,  S; 

xiT,  4>  t  S  ;  xym,  49. 5  ;  xxxm, 

9,  I.  —  Itfriloire,  III»  9,  17.  — 
tettnt,  n,  53,  i.  —  m«r,  III,  0,  6; 

10,  4  ;  VI,  39,6.  —  coMb.  n,  8g,  «. 
Tmtâdmmt  oifMm,  XJX,  3t,  <  et  3. 

—  aànt,XT,  37,  r.  — ^Tiolene, 
XXI,  14,  1.  —  TiUi,  XXXTI» 
•4,  is.  —  Tïlh  de  ftjB*,  pab  de 
GiééroB,  XXIt  0,  a.  --  hibiteaU, 
in,fc  II.  —  CoÎMiU,  TII,44.  I. 

ÏWflMteMmi,  11,98,3;  XYI,  5g,  3. 
TmnluÊtm,  d'Horlentitn ,  XXXV, 

40»  6.  —  territoire,  XTI,  gt,  i.  — 

|>ieiTe,  XXXYI,  sg,  i. 
TtudriUuum.  Toj.  TaTHMir&avM. 
Tmuagtm,  VI,  7,  1. 
Tutieiutt,  lU,  g,  16. 
Teftei,  m,  16,  7. 
Tymma,  VI,  5,  1. 
Tyde ,  chitsau ,  IV,  34,  3. 
J>rf«,  VI,  7,». 
tylot,  flei,  \ll,3i,  t.—  Ile,  VI, 

39,  6;  XII.  31,  1;  XVI»  80,  9. 

—  Petite  Tylof,  XB,  31,  i. 
Tymhriami,  V,35,  1. 
TymahéeHi,    IV,  3,   i;    17.   a.    — 

plâtre,  XXXV,  57,  4;  XXXVI, 
Sg,  ï. 

TrnJarit,  coL,  III,  i4, 4-  —  «»  Sicile, 
11,04.  ï;  VI.  4,5;XXXU,53,6. 

Tjniarumaue,  TÏUe,  V,  4,  4> 

TrptMêi,  IV,  to,  3. 

Tp-,  IX,  60,  3;  XXXVn,  58,  3.  — 
jadis  une  Ue.  V,  17,  i.'—  temple 
d'Hercule,  XXXVn,  ig,  a.  — 
pourpre  dibaphe ,  IX,  A3,  s.  — 
pourpm,XXI,33,  i.  —  ori^nurei 
de  II  oier  Erythrée,  IV,  36,  3.  — 
roi,  VII.  4g,  3.  —  écRrlite,  IX. 
65,  3.  —  purpuriMino ,  XXXV, 
«6,  3.  —  vm,  XrV,  g,  3.  —  eoo- 
leur,  XXII,  3,  i. 

Tjra,  fl.,  etirille,  IV,  «6,  i.  —  na- 
tion, «l'Arabie,  VI,  53,  9. 

Tfriacientet,  III,  14,  5. 

Trragela,  IV,  36,   i. 

Tyritiuet  de  LTcaOnie,  V,  aS,  i. 

Tyriua,  IV,  17,  i. 

Tjrrhénient ,  en  Ëtnirie,  III,  8,  i.  — 
mer.  III,  10,  4  ;  XXXVI,  34.  ao. 

—  PiMeus»  VII,  57,  17. 

U 

Viwv,  VI,  aa,  4- 

Vtë.  IV,3i,  a;  XVII,  4,  5. 

f/MNi,  m,  34,  4< 

Cfaû.  dMÎkTiUei,  V,4,4. 


TAL 

VeuUimlacum ,  TU,  3, 10. 

Ut/mi,  Scythes,  VI,  i5,  4- 

UJuia,  B.,  ni,  4.  3. 

£rau,fl.,III,  9,  6. 

UUarus,  Ue,  IV,  33,  a. 

Vlmaacta,  IV,  3i,3. 

Vbilimuet,  m .  g,  11. 

Uhiiliiù,  m.  iS,  6. 

Vlatuiriutiîum,  ville,  V,  4,  5. 

Ulpemattt,  III,  g,  ti. 

Vtrtte,  port,  UI,  14,  3. 

Vmbnx,  VI.  a3,  6. 

Umiranià,  III,  S,  6. 

<AiiAnVM,n,79.  i;XVII,3S.  '^i 
XXXI,  40, 1.  —  (en  Élnirie)  III, 
8,  I.  —  (en  Campanîe)  III.  g.  8. 
—  nation  tro-«nrienDe  dire  Om- 
brit  par  les  Grec*,  III,  19,  i. 

Umhrie,  XI,  97,  i;  XIV, 4,  14; 
XVm,  67, 11;  XXXVI,  4»,  I.— 
parage,  III,  8,  3.  —  craie,  XXXV, 
57.  «  et  3. 

Umèrittm,  VI,  aS,  7. 

Vmiro,  fl.,  navigable,  m,  8,  a. 

Uadeeumani,  III,  17,  i. 

ViulU.  IT,  33,  I. 

Vranmmmt,  VI,  33,  16. 

Uramopoiu,  IV,  17,4. 

Drèaaa,  colonie  de  SjDa ,  XTV,  8 ,  3. 

Urbattatti,  III,  30,  a. 

Urhaïuaet  Horieues,  m,  ig,  3, 

Urèeitttvia,  Polkntini,  m,  18,  a. 

Urèi,  VI,  a 5,  3. 

ar^t,  VI,  35,  3. 

Uni,  m,  4,  a. 

Urgao,  ou  Albe,  III,  3,  5. 

Urgis,  III,  3,  la. 

ffrgi,  territoire,  IIT,  a,  i. 

Utgo,  île,  lU,  la,  a. 

Un.  VI,  33,  7. 

OrM,  ville,  lÛ,  16,  4. 

UriKm,  fl.,  111,3,  i. 

Urponus,  fl.,  III,  aS*,  a. 

Urtentini,  III,  lï,  3. 

Uw,  cal.,  III.  3,  8. 

Utalita,  ville,  V,  4,  4. 

Utar,  fl.,  V,  I,  31. 

VicartUi,  VI,  7,  3. 

UtihaUi,  VI,  37,  17. 

Utitiicani,  m,  ig,  3. 

Vllùna,  col-,  V,  4,  4. 

Vtiaue,  XVI,  79, 3.  —  en  Afrique,  V, 
3, 1  ;  XI,  73,  I  ;  XXXI,  39, 6.  — 
fondée  par  les  l^ieni,  V,  17,  a.  — 
Galon,  Vil,  3i,  4.  —  ptisane, 
XVIIt,  i5,  I. 

Utîdorsi,  VI,  i5,  4. 

Vtiu,  fl.,  III,  ag,  I. 

Vxama,  III,  4,11. 


Vacea,  fl.,  IV,  35,  i. 

Faccéms,  UI,  4,  a;  XVI,  76,  3.  — 

Tilles,  III,  4.  f  o. 
Facuna,  bois,  III,  17.  3. 
Fada  Sabatia,  port,  ni,  7,  a. 
Fada  Volaterrana,  lU,  8,  i , 
Fade!,  yi,  3a,  i3. 
Fadimon,  lac,  U,  g6,  3. 
Faga,\'ù\e,\,  4,  4.—  autre, V,  4,5. 
Fagieanet,  lÀgans,   III,   34,  3.  — 

montagnards,  ni,  34,3.  —  Augiuta 

III.  7.  3- 
Faldasus,  B.,  III,  38,  a. 


VER 

FaltHlla,  col.,  m,  4,  3. 

VaUtitltt,  de  b  Gaule,  m.  5,  3. 

FaUnt'ta,  d'Afrique.  V,  i,  5. 

FaUtttint,  m,  16.  7. 

Fa/enliai,  en  Sirdaigne,  III,  i3,  a. 

FaUntinam  Forofiiki,  III,  7,  3. 

FaUrieRteSf  UI,  4t-9' 

FaU,  VI,  7,  I. 

Fatii.  yi,U,f}. 

Fallait  IV,  17,  i. 

Falli.  VI,  13,  I. 

Famacuret,  V,  4,  5. 

Faagiona,  IV,  3i ,  3. 

Faonlia,  roi  des  Suèves,  IV,  35.  a. 

Farkari.  III,  a3.  3. 

Farciani,  III,  38,  3. 

Fardeau,  dévastateurs  de  lltalie,  UI, 

a6,  a. 
FardttUt,  m ,  4,  10  et  1 1.  -^  vilka, 

IV.  34, 1. 

Fartfala,  VI,  a5,  5. 

Farta  Apula,  lU,   t6,  i. 

Faria,  ville,  111,4,  4- 

Forint,  IV,  38,  a. 

FarradMÏ,  XVU,  35, 49. 

Farramiu,  fl.,  UI,  aa,  i. 

Farvariitt,  Ht,  a5,  i. 

Farui,  fl..  UI,5.  iel5;S.A. 

rmtauut,  m,  4,  5.  —  forèU,  IV, 

34.1. 
Foiio,  m.  5.  6. 
Faitei,  IV,  33,  i. 
Faiiean,  VIII,  14,  a;  XVI,  8^,1; 

XVin,  4,4;  XXXVI,  15.3.- 

champ,  UI,  g,  a.  — drqiw,  XVI, 

76.  S. 
Fatrtnus,  fl.,  UI,  ao.  5.  —  posi,  Ht, 

ao,  5. 
Fatttsi^ue,  fromage,  XI,  g7,  i. 
Vtamtm,  Vf,  34,  4. 
Fectonet,  Hl,  4.  a. 
Ftctit,  ile,  IV,  3o,  a. 
Fedianti,  ville,  III,  7,  i. 
Fegium,  III,  aS,  a. 
Fetens,  U,  gS,  a.  —  terrilotre,  Œi 

g,  a.  —  gemme,  XXXVII.  6g,  i. 

—  habilanU,  III,  8,  3.  —  Veits, 

VUI,  65  ,  3  ;  XXXVII,  69,  i.  - 

prise  par  Camille,  III,  ai,  3. 
Felauni,  III,  34,  4. 
FeUiacium,  VII ,  5o ,  4 . 
Feleitttes  Het;ialrt,  [U,  30,  a. 
r«/(a, 'OU  Ëlée,  III,  10,  s. 
Fèliatet,  Ilf,  7,  t. 
Felientei,tl\l,  4,  10;  g,  lA. 
Felinits,  Isc,  II,  6a,   i  ;   106,  5;  UI, 

17,  3;  XXXI,  5,  i. 
Ftliurmun,  Vllt,  5g,  a.  —  campaipM, 

XII,  5,  a.  —  vius,  XIV,  8,   5.  - 

habitanti,  IH,  g,  11. 
Fellatet,  IV,  33,  i. 
Féheauet,  IV,  3a,  i. 
Fenafrum,  col.,  III,   g,   11.  —  Itn- 

loire,  XV,  3,  i;XVn,  3,6;  XXXI, 

5,1. 
FenaUs  Cssari ,  lU,  4>  g- 
Fenami.  IV,  33,   i. 
Fenaria,  ile,  Œ,  la,  a. 
Ftneni,  lU,  7,  t. 
Fentria  Nebnsu,  UI,  3,  7. 
Fénètes,  IV,  3a,  i  ;  XXVI,  afi,  i.  — 

viennent  des  Hénèles,  VI,  a,  i.  — 

issus  de  race  trorenne,  m,  33,  3. 
Fénitie,  IH,  aa,  i;  XVU,  55,  SI; 

XXXV.  7.  »i  XXXVI,  4«,  ■■  - 


"îâ*" r^ion  de  l'tlalie,  H,  ?4,«. 
—  dans  une  |urtt»  d«  b  \iaé- 
lie.  VI,  39,  8.  —  lerritoire,  III, 
a3,  3. 

Ftniui,  llei,  duitUCaule  I^OQOkite, 
IV.  ï3.». 

ytnttiiiani,  UI,  9,  16. 

yenntnttt,  III,  4(  io- 

Tfmnotiètei,  III,  ai.  a  cl  4. 

rinatUi,  III,  ^4.  4- 

f^énas,  vilk  cl  promonl^  de  Cilicir,  V, 
as,  a.  —  eu  Ég7p<e.  V,  n,  i,  — 
■utra  en  â^Tple,  V,  1 1,  ». 

Véniu  PyT«ne«nne,  III,  4(  5., 

Ttnusia,  col.,  III,   16,  5. 

rtmttini,  III,   16.  6. 

Ftragri,  III,  34  ,  4. 

ya^Hiu,  lac  II,  1018,  a  ;  III,  a3,  4  ; 

ne,  33, 1. 

y^rctlla,  «ille,  III,  ar,  1.  — Iffri- 
loire,  XXIIII,  ai,  ta. 

yfrtasueea,  IV,  34,  a. 

W^Ftiiai,  III,  i5,  7. 

r'.rfymWian,  III,  3,  7. 

FWjfiMnum,  Titl«,  III,  II,  3. 

rtrguitni.  Ml,  34.  4. 

remodubrum,  (1.,  UI,  5,  I. 

y«fwnandui,  IV,  3i,  a. 

F««wa,  III,  a3,  3;  XXXV,  7,  a.— 
terriloirr,  IX,  3S,  a;  XtT,  3.  6; 
«,7;  XV,  .4.  I  ;  XVIU,  aç,  i.  _ 
Cattille,XXXVJ.  7,  1. 

VtmÈeiHi,  III,  5  ,  5. 

fgHactanaeori,  III,  ai,  9, 

F'tru/aifi,  III,  9,  11. 

FneeUtuii,  III,  r6,  fi. 

^«ci,  on  FaTentia,  ||1,  3.  5. 

K*tàteutla,  p*>s,  III,  4,  7, 

rtêtmbni,  m,  8,  3. 

yiâMittaUta  ,  III,  ig,  a. 

Wttpéritt,  IV,  34,  r. 

^•ifiju  Angulinî,  III,  17,  t,  —  fiA- 
tiiB«.  XI,  97.  I. 

retutiu.  taOQl,  III,  ao,  3, 

^f^Mwf  (en  A[rH]ite),  V,  1,17. 

rétw,  moDi,  III,  9,  9;  XIV.  4,  a 

•I  I). 
fHera,  Rome,  XXXV,  8,  a;  3?,  a. 

ftacms.  rv,  34,  4;  35,  4.  —  «n 

RspaKm,XXV.46.  i- 
f^tltoHrtufi .  III.  tg,  a. 
frUtUfmrntt* ,  III,  8,  3. 
f^^atloMii,  tn  ^tfurie,  II,  ig'i.  7. 
ymiomiita,  III.  a-,  t. 
Fîûthfutt,  m,  4,  g. 
FiitUi^lW.  7,  I. 
fittri  Lcpontii ,  III,  34,  a  el  4. 
^^A{  ronim.lll,  ai,  1. 
f^iiiMalrj,  III,  16,  ti. 
'•/Ai»  Vilmiii,  HI,    10,  a.  —  plie, 
III,  iD,  a. 


(îvrM,  ni,  a  3,  3. 
yicio'tre,  port ,  IV,  34,  1. 
f'iducattft ,  tV,  3a,  i. 
ririlUirdi .  Port  de*.  IV,  18,  8. 
firiilanit.  Tiaiipie  des.  XXXII,  7,  i. 
firnaa  ,  du  Atlobragr»,  III.  5,  6. — 

ta  Gaule,  11,46,   4.  —  habilanU, 

XIV,   6,   4<  —  lerritoire,   XIV, 

3,  7. 
l  rmina/f.  colllitc  à  Rome,  XVII,  1,  3, 
fimitiUarii ,  III.  9, 16. 
yinnria  ratira,  III,  3,  5. 
FiWé/iW,  m,  a4, 1.  —  quatre  p«uplei, 

ni.  34.  4. 

rindid.  IV,  a8,  a. 

findinaiet.  III,  ig,  a. 

^wr,  fl.,V,  I,  i3. 

firgitifiuet ,  m,   4*  g< 

firovtiea,  III,  4,  it. 

rirAU  JuCia,  in.  3.8. 

firiMM/H,  111,37,  1. 

fiittite,  nlle,  V.  4,  5. 

Fltliilat,  ou  Vittula,  IL,  IV,  a8,  3. 

f'iituia,  B.,  IV.  aS,  a  ;  37,  7. 

yUargit,  a.,IV,a8,3. 

FiUUentet,  III.  g,  16. 

yiticini,  ville,  lit,  17,  ». 

Fi/«.  fl.,  m.  30,  I. 

yirtnlani,  III,  ig,  ». 

foci^aii  fonim ,  III,  5,  9. 

Foeontimi,  III,  5,  4;  XXV,  11,  3; 
XXJX,  13,  a,  —  lerriloire,  II, 
Sg,  3.  —  cilv,  ni.  S,  6.  —  nation, 
VII,  t6,  a.  — catbtoii,  III.  ai,  a. 

Vvgetut .  mont,  XVI,  76,  a. 

yolan* ,  bouche  du  Pà,  III,  ao,  (>. 

Volaterrt,  ^uo  de.  III,  8,  1  ;  la,  t. 
—  tiabîtanl*,  ni,  8,  3.  —  lerriloire, 

X,  4t,  3.  —  Cnina.    X,  34.  a; 

XI,  77.  '• 

ro/AT,  prb  de  Maneilte.  IQ,  a3,  3. 

rolcte,  Tcetougea  ,  III,  S,  a  ri  6. 

Foicentanî,  III,  i5,  3. 

Falcentini  Rtnijld  ,  HI,  8,  3. 

rolcitnttt,  CoskB,  in.  8.  a. 

Folcgttoeerttt  ,  VI,  3o.  C 

FclsinJi,  liBl)ilaDls,  III,  8.  3.  —  lae. 
XXXVI,  49,  I-  —  vilk  d'Ëinirif, 
n,  54.  l.  —  d«  Étrusques,  U. 
53,  aj  XXXni,  g,  1;  XXXVI, 
ag,  1.  — priie, XXXIV.  16.  a. 

yotiaati ,  dans  le  Latium,   lit,  g,  4. 

yoiuiUt,  V,  I,  5. 

Famanai,  fl.,  III,  18,  1. 
Foturi,  V,  4a.  i. 
Fideaialr.  XVI.  86,  i. 
yolcaniriinei,  ÎIrS  ,  III,  14,  6. 
Futrituttt .  III,  5*  6, 
FuOunam,  vilJe  et  rivièt*,  III.  g,  g. 
ruitumtu    D.  XVII.  I,  5;  XXXVI. 
66.9. 


XfiHthe,  ville  et  Û-,  «fl  I.yop,  v, 
a8,  a.  —  Htktv  prai  dllium  ,  11, 
to6,  iD.  —  joint  au  .Simot*  T. 
33,  I. 

Xtnitana  Quiu,  V,  t,  tg. 

Xolttt  Domoit .  V,  g,  3, 

XyUnopcUs  f  VI.  afl,  1. 

XylùpoGla,  IV,  17,3, 

Xyitiemi,  V,  ag,  7. 


dl 


ZaejrutJu,    bitume,  XXXT,    55.   t. 

—  Zaï^Dlb*,  lie.  IV,  19.  3  ;  XVI, 

79,  3. 
Zagtra  ,  VI.  34,  7- 
Zagrm,  mont,  VI,  3r,  5;  Xll.  3g,  t. 
Zama,  en  Afrique,  XXXI,  ta,  i  ;  V, 

4,5. 
Zamcrtiti ,  VI,  Sa,  i5. 
Zamnt,  ^H,  35,  3. 
ZancUi  An  MeuénieiK,   III,  14,  S. 
Zanclt,  IV,  7,  I. 
Zoo,  proiBOulani,  111,5,  S. 
iTont*;^.  VI.«5,3. 
Zarax,  tV.   g,  1. 
Zaritupa,    Bacln,    TI,    17, 

18.  3. 
Zûroli*,   0.,  VI,  afi,  5. 
Zria,  VI,  3,  I. 
Ztla,  #n  Tbncc .  IT,  il.  B< 
ZtUa.  V.  40.  I, 
Ztphjrft,  IV,  «o,  5. 
Zephjria,  MHo*,  IV,  a3.  3. 
Zephyrium,  XXXIV,   S3,   1. 
Zephyrium,  pronma*..  III,   10,  3. 
Zrpfirrium    {  de  Cîlicie  },  V.   as,   i, 
ZtpUyriian  (  en  Tauride],  IV,  a6, 
Zrphrrium,  Hatir^ruasaiu,  II,  gi, 
Zfriit,  D.,  Vl,5o,a. 
Zethit,  VI,  37,   I. 
ZtagiMHe ,  pais,  T,  3,  1. 
Ztugm»,  sur  l*Euplirate,   V,    i3,  a;' 

3t.  I  ;  XXXIV.  43,  a. —  Apaniia 
iZcui^ma,  VI,  3o,  3, 
ZitU,  VI,  4,  I. 
Z.y«,  VI,  7,  I. 
Zigere,  IV.  18.6. 
Ztrirtu ,  pod ,  VI ,  aO,  6. 
7i&.col..V,  I,  î. 
Zîmara  ,  V,  ao,  i. 
Zimiris.  d'Élhiopie,  XXXVI,  a5,  3. 
Zi«gi,  VI,  7,  I, 
Zirai  .  C,  IV.  iB.  5. 
Zitelte,  Itl,  4,  la.  —  lin,  XIX,«, 
Zoat,  IV,  i9,  4. 
ZorvunJa,  VI,  3i,  9, 
Zotale,  VI.  iB,9« 
Zoton  .  VI,  35,  9. 
Zurcchi,  Tl,  5a,  '}. 
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AhtyrUii.  frère  de  Mëdûct  Ult  3o,  a. 

Aeottmtt  VII,57,  i5. 

jteca  Laureotù,  XTIII ,  a,  i. 

jttviut,  L.,  poète,  XXXIV,  lO,  a.  — 
(Uni  le  Praiidiqiw,  XTIII,  55^  a. 

jiteiiu  Priiaii,  XXXT,  3?,  •). 

MehilU,  ttalu«,  XXXIV,  iO|  t. 

jtclàlU,  XXXIV,  4&.  I.  —  Ituéril 
Tclènbe,XXV,  19,  i.-^cadiciows 
l'Iiibit  d'une  jeuoe  ûUe ,  XXXT, 
AOi  ])•  —  ivec  Cbiran,  Mitiu;, 
XXXTI,  4,  17,  —  de  Parrbasii». 
XXXV,  36,  II. -^  de  SiUnioo 
XXXIV,  19,  3i.  —  lemple  couu- 
cré  à  Achille,  X,  41 ,  3.  -^  lanee* 
XVI,  a4 , 1.  — meurtrier  d'AcbilIct 
XXXIV,  19,  a?. — peuples.  XXX, 
a,  3.  —  tombeiu,  IV ,  aâ,  a.  — 
flotte,  V,  33,  a. 

jtchiUéinnt,  éponge,  IX,  A9,  i; 

^cilitoH,  carrrfour,  XXIX,  6,  i. 

AâliKt,  ta'.  Il,  59,  I.  —  Cm.  n, 
57,  i;VU,36,  I. 

Aciliut  SlheMlui,  XIV,  5,  3. 

jteragaj,  graveur,  XXXIII,  55,  i. 

^crUtut,  VU,  57,9. 

jteroa,  Agrigentin,  XXIX,  4  >  i* 

AcUeon,  XI,  46,  i, 

Aiiaiiut,  dieu  des  Syrieui  XXXVII, 
71,  I. 

j4doms,  jardins,  XIX,  19,  i. 

yEactu,  VU,  57,  7. 

Aidenian,  affranchi,  V,  i,  it. 

Mêles,  [lère  de  Salaucet,  XXXIII, 
i5,  a. 

Xgœon,  VII,  57,  16. 

jEgialut  Vetuleniik,  XIV,  5,  3. 

/Egimiiis,  Vil,  49,  ^> 

Mgineta,  modeleur,  XXXV,  40,  iy. 

Aigitt/ie,  lue  par  Oracle,  XXXV, 
40,  19. 

^gU,  du  Socrate ,  XXXV,  40*  ia> 

Aùglostlienes,  IV,  33,  3. 

Mliiu,  C,  li-ih.  du  peuple,  XXXI V, 
.5,  1. 

Mlius  Catus ,  XXXUI ,  5o ,  a. 

JElius.  K,  COS.,  XVIII,  46,  3. 

Mtius  Gsllus,  VI,  3a,  17. 

-C/iiM  Stilo,  IX.  59,  a.  —  Precuni- 
nui,  XXXI1I,7,  I. 

JEtiut  Tubero,  VII,  53,  i  ;  X ,  ao,  a. 

JEMilia,  Basilique,  XXXV,  4,  i. 

JErnilia,  voie,  XIX,  a,  a. 

JEmUianut,  Scipiun ,  T,  i ,  8  ;  VII , 
aS,  I  :  VIII,  1 8,  a  ;  X,  60,  3  ;  XXU, 
6,  3;  XXVI,  9,  a  ;  XXXV,  7.  4. 

XmiiiuM,  L.,  ceoMtur,  XXXV,  57,  3. 

Maùdui,  Paulus,  L-,  coi.,  III,  24 ,  5  ; 


AGR 

IV,  17.  6;  XXIX,  6,  I  ;  XXXIII, 
17,  i;  XXXIV,  19.  5. 

iEmlliuM,  M.,  COS.,  XXXIV,  14,  i. 

Mmilhu,   Q.  Lcpidus  VII.  54,  a. 

JEttée,  nourrice,  III,  ta,  3.  —  £nèe 
de  Pbarrliaiiu*,  XXXV,  36,  10. 

^o/e.  roi,  in,  14,  71 VII,  57,  ta. 

.£jcAiHe,  orateur,  VII,  3i,  i.' — Athé- 
nien, XXVUI,  10,  I. 

JEsehyle,  poète,  X,  3,  a;  44,  i; 
XXX VU,  II,  a  ei  3.  —  trèi-ancien 
poêle,  XXV,  5,  a. 

JEsadepe,  temple,  XX,  100,  i;lV, 
9,  a.  —  Glle,  XXXV,  40,  a.  — 
foDtaine  ï  Alhcne*,  II,  to6,  3.  — 
invention,  XXX,  aa,  i.  — école, 
VII,  So,  a.  —  temple,  XXIX.  S,  a. 
—  jEsculape,  XXV,  5,  4  \  XXIX, 
I,  a;  a.  i  ;  aa,  i.  —  d'Arislarète, 

XXXV,  40,  a.  -^  de  Itryaiis 
XXXtV,  19.  a3.  —  de  Cèphiiodore 

XXXVI,  4i  la. —  de  Niceralus, 
XXXIV,  19,  3o. 

Mtope,  hbulUle,  XXXVI,  17,  5. 

.£f0H,«cleurtragi(iue,  XXXV,  46,4; 
IX,  59,  I.  —  son  plat,  XXXV, 
46,  4  et  suiv. 

Mttopus  Clodius,  X,  7  a,  I. 

JElhiopt,   fiit  de  Vulcain,  VI,  35,  8. 

Mtolus,  VII,  57,  9. 

Afrttiùat,  L.,  consul,  II.  67,  4. 

Africain,  Scipion, exil,  XIV,  5,4.  — 
sa  tîtle  Cornélie,  XXXIV,  14,  i.  — 
famille  de*  Africains,  XXXV,  3,  5  \ 
XXI,  7,  I.  —  le  premier  Africain, 
VII,  3i,  5;  XVI,  85,  I.  — sesmt- 
nés,  XXXV,  7,  4.  —  le  second 
Africain,  V, 3, 3  ;  VII,  45. 4;  59.  i  j 
XV,  38.  I  ;  XVI ,  5,  3  ;  XXXIII , 
5o,  I  sqq. 

Agamemnon,  XVI,  38,  i.  —  de  Par* 
rbasius.XXXV.36,  ri. 

Agatliarehides,  VII,  a,  5. 

Agat/iarchiu,  de  Simouides,  XXXV| 
40,  18. 

>^a(/.oc/e,  XXn,44,  a. 

Agelade  (statuaire),  XXXIV,  19, 
6  et  8. 

Agesander,  sculpteur,  XXXVI,  4,  a4. 

Aglaophon.  peintre,  XXXV,  36,  1. 

AgUtui,  Psopbidius,  Vn.  47»  '■ 

Agno,  de  Tëos,  XXXUI,  14,  3. 

Agoracriius,  sculpteur,  XXXVI,  4,  6. 

Agriopat,  VIII,  34.  3. 

Agr'wpa.m.^m,  3,  i4;i4.  r;  i5,a; 
IV,  18,  7;  ao,  4;a4,  4;a5,  a; 
38,  a;3i,  I  ;  35,  7  ;V,  6,  a;  la,  a; 
a8,  3;  VI,   ai,  aj  33,  ij  3.1,  18; 
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38,  a;  VU,  46,  i  ;  XtY.  a8«  7; 
XVI,  3 ,  I  ;  76,  5  ;  XXIU.  a-,  4; 
XXXI.  a4,  i;  XXXIT.  ^,  i; 
19,  i3;  XXXVI.  a4.  ad  3.  — 
dans  son  édititê,  XXX  VU  «  4,  a. 

—  homme  plus  vmnB  de  h  rartî» 
cité  que  de  la  délicalOMe,  XXXV, 
9,  t.  —  ses  malbeura,  VU,  6, 3  at 
■qc|.  —  sa  nidetse,XXXV,  9,  i<  — 
mémoim,  UI,  3.  i.  —  ftàlW— , 
XXXVI,  4,3  5.  —  ihcAlrCf  XXXTl, 
a4,  4. 

Agrippa,  Mcnonint,  XXXIII,  4<(  i. 
Agrippa,  PMlUBius,  VII,  46,  t  elMiqf. 

—  relégation,  VU»  40,  aj 
^^(y>/»Re,  deGenunicua,T1Itti,  t. 
Agnppine,  de  Qaiide,  X,  43.  S;  X, 

59,  a;  XXXIII.  ig.  5;  XXXT, 
58,  3.  —  mèredeNëroD«Vn,6,  t) 
i5,  4iXXU,  46,  I.  —  fewmedt 
Passienus,'mère  de  N^floo,  XVI, 

9'.  '■ 
Agrippinet,  les  deux,  VU,  6,  a. 
^j^ifM,  Pbiliscus,  JCI,  9,  i. 
Alttnobarbia,  Donitins,  TUI,  54,  S, 

—  consul,  XVll,  i,  i. 

Ajnx,  XXI,  38,  3.  —  frappé  par  h 
foudre,  XXXV,  36,  t.  —  son  twiH 
beau,  V,  33,  3.  -^  UUcau,  VII, 

39,  1  ;  XXXV,  9,  I.  —  de  Pvri»- 
sius,  XXXV,  36, 1 1.  —  de  l-iaMW 
qut,  XXXV,  40,  is. 

Ajax,  nom  d'an  éléphant,  VUI,  5,  i. 
Alhinus,  censeur,  VU,  49,  4, 
Alhinut,  Sp.,  XVUI,  8.  4.  —  Pwlu- 

mius,  XI,  71, 1. 
Alhutius,  raédecîo,  XXIX,  5,  a. 
^/œtu,  XXU.  43,  I. 
AUamètM,  iculpteur,  XXXVI,  4,  6. 

—  statuaire,  XXXTV,  19,  1. 
Alcetas.  de  Rhodes,  XXXVI,  4, 1 1- 

Uibiade,  XIV,  aS.  5. 
Aldiiodt,  suine,  XXXIV.  ta,  1. 

—  deNicereUu,  XXXIV,  19,  3iel 
38.  —  de  PhTTOnacbus,  XXXFV. 
19,31. —  statue  à  Rome,  XXXIV. 
la,  I. 

Atcimaduu,  peiolre.  XXXT,  40,  i4. 
Alcinous,  janlins,  XIX,  19,  i. 
Alciftpe,  VII,  3,  a. 
Alcuthène,  femme  pdatrc,  XXXV, 

40,  aa. 

Alcman,  poëte,  XI,  39,  t. 

Atcmène,  XXVIII,  17.  t.  —  de  Ç*- 
lamis,  XXXIV,  19,  aa.  —  4« 
Zeuxis ,  XXXT,  36,  3  et  1911. 

AleoR,  médeôn,  XXIX,  8,  K. 

Alton,  (latuairc,  XXXIV,  40,  i. 


\^lev*ii,  Uatuaire.  XXX IT,  ig,  36. 
^UxnK^rf  le  Hniid.  II,  7>,  i  ;  ^3, 1  ; 
IV,^^,  I  ;  V,  11,3;  i;.  4  ;  «9,  5^ 

|3i,  7i  3fi,  3;  4o,  a;  VI,  i5.  6; 
>6.  ■:  >7(  3;  iS,  t  ;  ig,  4  :  35,  i  ; 
96,  5;ig.  \;  3d,  i  ¥\<{,  ;  3i.  la  ; 
36,  i;  VII,  ■»,  3;  n;,  i;  3«,  j; 
38,  i;  5:.  i6;  VIU,i7,3  .So,  7  ; 
6i,  7Ï  84.  ■;  IX,  1.  4;  8,  5;  X, 
as,  i;  Xn,  tS.  i;  33.  4i  5i.  t , 
XIII.  1,  i;  3o.  5;  XIV.  7,  i;  XV. 
i3,  a  ;  XVtlI.  13,  a;  XXI.  14.  >1 
XXX,  a. fi;  XXXIV,».  1  ;  XXXV. 

|3fi,  a3;XXXVI,  19.  S;XXXV||, 
73,  I.  —  le  pli» ihiirin; *lc  tutnlr* 
lOM,  VIII,  17,  3  ;  3a,  4>  —  aiinrct 
«cwilért  (Ir^Hiis  n«rcli»t  jiitctii's  lui. 
Vi,  ai,  5.  —  c<>Ri>i)frt  rAralilc, 
XI(,  3a.  4.  —  anittoiuitlp  à  limni- 
*o;v«  (Mf  les  Roaiaint,  III,  9,  4>  — 
ponl,  XXXIV,  43.  I.  —  •  Siiws 
Vl,  a6>  S.  —  époque,  VI.  »4,  1 .  -- 
aiilek.  VI.  18,4.  —  aiilrci«tilc.K, 
VI,  s«,  4.  —  ■me»,  VI,  ar,  3.  — 
AmIf,  VI.  a6.  »;  3i,  8.  —  fliitlc*. 
XII. 4a,  I. —  coinf>a(;ito[u,  VI,3i,4; 

IXVI.  80.  a.  —  corps,  XXXVM. 
7,  a.  —  lettre»,  VI.  ai,  4.  —  rhr- 
»■!,  VI,  aï,*, —  lrrmpdei»r*jH-- 
dilions,  XII,  \i,  I.  —  itinmirr, 
TI.  11.  0.  —  i«rai«  (Je  Mil  iiLiié- 
mre,  VI,  m,  8.  —  «>lJals  XIII, 
9,  I  f*\t\.  ;  Si,  I.  —  Pflla  sa  pa- 
irip.  XXXV,  3(i,  35.  —  IwlaiHr 
contre  Danut.  XXXV.  3ti.  &5.  -. 
iiilciir«  iini  onl  èrril  inn  hùlnii-r  , 
XXXII.  ai,  4.  —  cliuw.  XXtV, 
19,».  ■—  tirloirci,  11,  67,  1;  7a,  1  ; 

■  XJI,  10,  i;  la.  I  ;  X.III,  at,  i.  — 
AkriamJre  le  Graiitl.  de  CLirreat, 
XXXIV,  19,  a5.  —  dKulJijcniie, 
XXXIV,    19,  17.   —   de  I.yti|i|ir, 

XXXIV,  tg,    i4. —    de    S'tctu, 

XXXV,  4û,  7. — de  Wulo^ene, 
'^  XXXT,  36,  4a.—  Alcsaiidic  pii- 
^m  bsl  d'Acili|iltil«,  XXXV.  37,  a. 
^H  —  Alexaiidrr  l«ciaDl  la  londiv,  d'A- 
V  p^ile.  XXXV.  36,  99.  —  AleuM 
B      dre  lrMiii|>liant  lur  un  cltar,   d'A- 

pellr,  XXXV,  36,  3i.—  Al<-wu 
dr«    m    <|uadrige ,     d*R«ipl)raiiar , 
XXXIV,   19,    a7.  —  Aliliindre  M 
Phiiii>(i«.<rAtHiphile,XXXV.  Î7.  a_ 
—  dAprlIi-,  XXXV,  3*>,  :iii. 
MUsandre,  Conielilu,  III.  a  r,  1;  VU, 
49.  a  ;XMr.  Î9,  i;XVI,  (i,  a.  — 
IMlylii.(»r.IX.56. 4:  XXXVI,  17.1. 
AUjwt/rr  d'^pire,  III,   iS,  3. 
j4itKitiidrt.       Pim ,       d'Ku|j|iranor , 
XXXIV.  19,  a. 
^—^irs'u.  iUluairc.  XXXIV,  19,  ï. 
WLiifiui.  l'iaviiu,  IX,  «,  a  et  3. 

jfmnut,    roi   d'£g)|ilcr,    V,    ii,    11; 

XIX.  3,  3. 
jimbutuu,  Paliii»,  VII,  4a,  i. 
ylmHuotUi.  VII,  57,  iG. 
jlmuimctuT,  '^'l.ïo,  J, 
.fM^(0iKiM,  VII,57,  la; XVI. 87.1. 

I^mph^rtitri  (iUluaifvj,   XXXIV. 
I    «9.  a'- 
Uay^'^'io^*  ^II>  ^'>  t3. 
AmiihiiiM-Mut.  I.Vfi'.  XVIII,  j3,  a. 
.^«/>A/>».  Vlt,:î',[iM|>|.;  XXXVI. 
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Âin[il.iMi.  affnnr]ii  d«Caln1ii<,X  XXT, 

Amphiitn,  peiulrc,   XXW,  36,    18. 
Am/ihùtrciia ,    scul|>li:iir,    XXXVI, 

4.3Î. 
Amphiltyon,  XXXV.  36,  4. 
Amphilui,  VI,  5,  a. 
Amulitu.  Voy.  Ftatîf.i  n. 
,iAip»(Nir,iiiriinr(-inPr.iMJi-,XXXVII, 

3,  I. 
Anaehan'u,  VII,  57,  7  ri   17. 
Aaacrran,  porte.  Vil,  :;.  1.  49,  i. 
AaadYomrite,  Vétwi.XWV,  16, 34. 
Ânajcagoras,  II,  £9,   3.  —  ('btain«- 

niett ,  II,  59,  1. 
Aitnxander,  peintre,  XXXV,  4c),ai. 
Ainxarfhut,  VII,  a3,  i. 
Anaiilaui.  XIX,  4.  a  ;  IX  V,  9S.  3; 

XXVIII.  49.    3;    XXX,   aa,   4; 

XXXII.  5a,  3;  XXXV.  5o,  3. 
Aaarimandtr,   II,  6,  3;  7X.  1  ;  81,  1  ; 

IV.  ao,  1;  VU,  5-,  la;  XVIII. 
57.5. 

Anttrimi/tf.  Il,  78,  t. 

Aurtras,      liIeW'!     par    Mil      unglier, 

XXXV.  40,  i3. 
^ttno^ru.  d'A)<dle,  XXXV.  36,  3   *q. 
Autut   Altrciit'i.  roi,    XXXI,  a4,  ■; 

XXXI,4<.  5. 
An.ùf-j,  XX,   76,   S;  XXII,  49,  »; 

XXXII,  a:,  4. 
Andrvhint.  peintre,  XXXV,  40,    1  3. 
Androitiltu,i\t\\aÂn,  XXXIV,  19,36. 
Amir«tyAt,  XIV,  7, 1  ;  XVII,  37,  18; 

XXXV,  36,  5. 
Amlromrda,    afTranehie  de  JiilU  Au- 

Eu>ia,  VII.  16,  i3. 
^nAwntJr,  fahlet,  VI.  35,  5.  —  lien», 

V,  14,  ai,  —  «  du  ipoi»(rn  Irans- 
poMi»  à  Knnir^  IX,  4,  1.  —  de  Ni- 
riAt,  XXXV,  40,  8. 

Augtrana ,    dérur.   reprnMilée  avn) 

iiiilwtideiii«nr  Intioiirlie.  111,9,  la. 
Amciiu,  \pairts,  XV,   tH,  3. 
Attictuf,  carrière»,  XXXVI,  49,  r. 
Aiiicius,   Q.  PrcnctliaiM,  XXXHI. 

0,  t. 
Anaxui  C>*\\tù,  XXXI,  33,  1. 
Aniiatu,  !>cii«]iie,  IX,  7S.  i;  XtV, 

5.  5;  XXIX,  S.   4. 
Aimmuj,  Serenus,  XXII,  4<~>,  >■ 
./N'iru,  pèi«d«Flaviiit,XXXIII,  6, 1. 
Anniui,  Felialit,  XXXIV.  i3,  a. 
Aamiu  Mil..,  T.,  II,  5-,  a. 
jinMhéi,  PlocamNi,  VF.  a4,  4- 
Anitrut,  hUluaire,   XXXIV,    19.    3. 
Mut.  roi.  V,  I.  3;  XXVUI,  a,  4.— 

(lalaii,  V,  1,  3. 
Aniherwitt.  Vo]r.  Aacaavjm, 
AniUi,  \in.  34,». 
Aniiat,   Vilmat,  ni,  g,  17;  Xllt, 

a7.  a;  XXXIV.»,  1. 
Anfîdidr,   VU.  5^.  1  ;  IV,  aa,  4. 
AiHidaltu,  peiiilrc,  XXXV,  40,  (S. 
Anrlçf»i</f ,  jHUtiir  de    Ri\e,    XV|, 

66.  7. 
y/'ir>^»or<u,i(at»airc,XXXrv,  19,  ]6. 
Aniigo'ie.  loi.  XII,  3i,  1  ;  XIII,  aa   1; 

Vil,   57,  16.  —  d'Apclle.  XXXV. 

36,   ».  —  de  ProlMSrne.  XXXV  , 

36,  4a. 
Atitiganut,  ilaluaire;  arait   ^îl   lur 

■00  an,  XXXIV,  19,  34. 
Anùmachiix ,      tlaliiAÎn;,       XXXIV, 


Aif'oeinf,  m.  vaincu.  XIIT,  S,  1. 
Amiocfiiu.  fièred'AcliteiK,  Vf,  iff.  3, 
Aiiioetuu  le  T.rsnd,  roi  de  Sjiif,  VL 

■  o,  3;  XX,  iwi.  t. 
Anliffchui,  Gli  de  Séleuni«,  VU  1»,  3  ; 

3  1,  3;  a5,  3;  3a,  9. 
Aiiioehut,    roi.  Il,  67,  a;  VI,  I*,  4; 

Vm,  5,  i;64,  5;   XVIII.  -«.,  1; 

XXXIV,  M,  4. 
AmiKKlita.  rui.liltd'Apaine,  VI,  3i,6. 
Anlivekiu,    rai.    goéri ,    VII,    3;,    ■; 

XXIX,  3.  1. 
AiimrJtut  Éfiipliaw,  T|,  33.  6. 
,^/i/facA4U.citi((uii9ne  ixn  ,  VI,  ii,  ■«. 
Anluidtut    ftlaiiitiiit,  XWX".   5^,  i. 
Aniij>»Ur,    vm,  5,  I  :  XXX,  51,  «. 
Anttttttter  CkIiii*  ,  II,  67,  4  , 
Antifitur,  de  Sidon,  VU.  Sa,  «. 
Anii^Ur.  ^rasrnt ,  XXXIII,  55,  3. 
AniiffhiUu ,   peiutre,  XXXV,  37,   a. 
AnhpliHiu,    antre    priutrr ,    XXXV, 

4^.   i3. 
Aairsl/iine,  XXXVI,  17,3 
Anitttiui   Vetitt,  co*.,    XXXI,  3,  s; 

XXXIII.»,  I 
Aiftoine  .  guerre  ,  II,  \n,  1. 
v^A«MM^,  mine,  XXXlV.  4g,  t. 
AniMHt,  levaiiteBH|irt!iûiiiii,XXXII, 

I,   I. 
ÀniùMia ,  de  Dru^ut ,  VII,  t  S,  3  ;  IX, 

fti.  I. 
Antcnia,  Imiple ,  XXXV,  16.  S  W|)|. 
Anian'iut,  C  ,  «■ollepie    le  l^triTon   en 

x>n  eviuukil .  VIJI,  79, 1  ;  XXXJU, 

16.  I. 
.^wr.>;v(e  (Mare],  II,  3i,  3  ;  VU,  3(,  S  ; 

41,    i;   46,    1;  VUI.    a..    1;     l\. 

SI),  t  ;5g,  1;  X,  5),  ■,  XlV.aS,7; 

XIX.  5.  t;   XXI.   9,   i;  XXXI. 

8,   1;  XXXIU,   «4,    i;  XXW, 

5».  a;  XXXVII.  ai,  a.  —  contul , 

VIII,  T.  a.  —  rriiiTHlir.  VII,  lO.  5 

XXXlil,    14,    a;    XXXIV,    3,   a, 

»9.  '9- 
Atil-niui  Caslor.  XXV,  5.  t. 
Aniottius  Muja,  XXIX,  5,  1  ;  XXX, 

39.5. 
Àalitrides  ,    peintrr,  XXXV,   36,  46- 
Ànnhi.  d'éiypte. XXXIU,  46.  i. 
Aftyiliâ,  VII,  au,   1. 
Apame,   mcre  du  loi   Aliliœhi».  VI, 

3i,  G. 
Aptllat.   siatuiirc,  XXXIV,  19,  SA. 
Aptllr,    de  ( j»  ,  ]H.-iiiliv,  VII.   34.    I 

v\<\:    XXVUI.    3o,     i;    XXXV. 

aS.  3;  XXXV,  Î7.  6;  <o,  tS. 
A]Kti«  faiaîi,   1,   rtowin  ,    ai.    — 

ètove  dePamptiitut.  XXXV,  36,1. 
Aptltrj,  n»édecin.  XXXII,   iQ.  t. 
Ai'hr^iùm.    de    lVi.ll.-»,    XXXVI, 

4.  35. 
Ai-hrtHiiit  it   n^oi;,  XXXVI^  4.  5. 
Afiriui .     pnKcdê    riiliiw.re,      XIX, 

il ,  7.  —  lii\e,  XIX,  41,  1. 
Ap'u-im.  M.,VIU,  77,  5;  IX.  3u,  î; 

X,68.  I. 
ApUm  ,  ^anmairim ,   I,  l'ioinn..  30. 

—  cctelwv.  XXIV,   (lia.  6:    XXX, 

fi,  1;  XXXI,  18,  ^;  XXX».  9.  i; 

XXXV.  16.  aO;  XXXVI,  17,  a. — 

Pli'ionîcei.  XXX  vn,  ig,  ». 
Apit  Ai'Toii,  vm.  7'.  ■- 
Apoihm,  adoré  par  U«  llt|>eHMiréint« . 

IV.  a6,  i3  el  14. 


■ 
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cuntti,  IV,  »7,  1.  —  Unricr  coo- 
tuiit  XIL  m,  1  ;  XV,  40,  i.  — 
prémiflMi  on  recollât,  IV,  «6,  14. 
— Anbui,  Cbd'ApoUon,  VU,  5;,  5. 

—  Pbœnoooo,  fiOa  d'ApoUoa ,  X, 

3,  a  •-  temple  i  Delpho,  XXXV, 
40,  i3.  —  Pilalin,  XXXVI,  4.  3. 

—  t«npl«  k  ILome,  XXXV,  36, 36. 

—  ctlli,  XXXVn.  5. 1.  —  temple 
•ur  l«  Pilatium,  XXXVI,  4,  »o.  — 
temple  1  Rbodn ,  XXXVI,  4.  ai- 

—  fontaine,  XXXII,  8,  i.  —  Hy- 
dreum ,  VI,  «6,  i  iq.  —  onde .  IV, 

4,  X.  —  lUwnouL.  m  Afrique,  V, 

3,  I.  —  temple,  IV,  »,  i.  —  î 
Ddpbei ,  XIX.  aS,  6.  —  à  Utioiw, 
XVI,  79,  3.  —  GaTOTM  d'Apolk» 
Clwien,  U,  106.  t%.  —  temf4e,  V, 
3i,  5.. —  port  d'Apollon  Phariliu, 
IV,4t  I.  — Afolkw,  XXI,38,3. 

—  k  Ddi^ ,  VII.  3o,  *.  —  Dd- 
pbiqiM,  XXXIV,  8,  i.  —  Oidy- 
mceo,  VI,  18,  4.  —  d'ÎToire,  VU, 
57,  4>  —  de  marbre,  k  Cfùt\»e, 
XXXVI,  S3,  i.—PiUtin, XXXIV, 

4,  i3  ;  XXXIV,  8,  t.  »  Pbilâiiu, 

XXXIV,  rj,  *S  —  I^lhiea,  VU, 
3f,  loî  34,  i;  XXXIV,  I»,  i; 
XXXVI,  U)  t.  —  Sauractonot , 
XXXrv,  19,  g.  —  Sociiaiu,  XUI, 
II,  1;  XXXVI,  4.  i5.  —  Tiuca- 
nicui ,  XXXrV,  18,  «.  —  lieu  où 
lâmju  lutta  contre  Apollon,  V, 
*9,  4.  —  Apollon  et  Diaae,  d'un 
■eut  bloc.  XXXVI,  4.  a3.  — 
Apollon  mr  une  agate,  XXXVn, 

3,  I.  —  Apollon,  «lltiM  in  Ctpi- 
tole,  XXXIV,  4,  II.  —  ApoUon 
apporte  de  Séleucie,  XUI,  11,  i. 

—  Apollon,  da  Cb  d* Archeootn , 
XXXVI.  4.a.— de  Batton,XXXIV, 
19,  34.  —  de  CalaniU ,  XXXVI, 

4,  a3.  —  diadème,  de  Uoeharèf , 
XXXrv,  19,  9.  —  de  Myron, 
XXXrV,  19,9.  —  de  Nicomaquc, 

XXXV,  36,  44.  ^  dePbilÏKus, 

XXXVI,  4.  a3.  —  de  Praiilèle, 
XXXVI,  4.  a3.  —  de  Pythagoru, 
XXXrV.  ifi,  10.  —  Palatin,  de 
ftcopa»,  XXXVI.  4,  i3.  —de  Té- 
léj>bane«.  XXXIV,  ig,  19.  —  de 
l'imarchîdes,  XXXVI,  5,  33. 

Àpollobiches,  XXX,  3,  5. 
ApoUodorm,  XI,  3a,  3;  XX,  34.  a; 

XXI,   6g,  4:  XXII,  8,  i;  i5,  i; 

ag,  3. 
ApoUodorus ,  sectateur  de  Dtmucrite, 

XXIV,  I03,  6. 
ApoUodorus,  deCîtium,  XX,  i3,  a. 
ApoUodarm,  f^rammairïeu,  VII, 37,  i. 
ApoUodorm ,  médecin ,  XIV,  g,  3. 
Apollodonu,  Tarentio,  XX,  i3,  a. 
.ipoUodorttt,  peintre,  XXXV,  36,  i. 
ApoUodorus,     •laluaire,     XXXJV, 

ig,  36;  19.  3i. 
^poUonitUs ,  VU,  a,  8. 
ApoUoaides ,     sctdpteur ,    XXX VU , 

4,  [. 
ApoUonius .  XXVin,  a,  4- 
ApoUoniui,  de  Pitaue,  XXIX,  38,  i. 
ApoUaniut,  poète,   XXXVII,  11,  3. 
Apollonius,  MMilpleur,  XXXVI,  4,  ai, 
Apollûpltaiits ,  XXII,  ag,  3. 
Aponiut  M..  VU,  5o  ,  4. 
Apfiadtt,  italues,  XXVI,  4,  ai. 
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y^/ftnn«,raa,  XXXVI,  34,  17. 
A/mienne,   voie,  X,  60,  3;  XXIX, 

5,  a  aqq. 

AppitKHes,  ptwimes,  XV,  i5,  1. 
Appitts,  de  la  famille  Claudia,  XV, 

■5,  3.  —  Uaudiiu  Cos.,  XV,  i,  i  ; 

XXXV,  3,  I.  —  Ckou,  XXXIII. 

6,  I.  —  fonim,  XIV,  8,  a. 
Appiut  Juniua  Co».,  VIII,  61,  3. 
Jp.  Saufeiiis  VU,  54.  4- 
Apromanti,  cerîiea,  XV,  3o,  1. 
Apromui  L-,  XI,  15,  i. 

^/«/«itf,  femme  de  Lépide,  VII,  36,  a. 

Apaseonu,  XXX,  a,  a. 

AquiUia  C,  XVll,   i,  a.  —  gênerai, 

XXXIU,  14.  I. 
AqulUtu  Galliu,  VU,  54,  5. 
ArahMntipfiocut ,  XXX,  a,  a. 
Ara&us,  VU.  5^,  S. 
Aracime,  VII,  Sj,  5. 
Aratui,     de     Léontiscus,     XXXV, 

40,16. 
Arcesilat,  iculpieur,  XXXVI,  4,  ai. 
ArcesUaut,    peintre,  jniXV,  39,   t. 
Arceiitatu,  modelenr,  XXXV,  45,  a. 

—  iculpleur,  XXXVI,  4,  «7. 
AreetUauâ,  peintre,  fili  de  Tiiicrate^ 

XXXV,  40,  ai. 
Arthagatkus,  fili  de  Lysaniat,  XXIX, 

8,  I. 
Arcltelaiu,    auteur,    VUI.    76,    3; 

81,  I  ;  XVUI,  S,  I  ;  XXVItl,  6,  4  ; 

10,  I  ;  XXXV,  36,  33;  XXXVII, 

)o,  I  ;  3«,  I.  —  roi  de  Cappadoce, 

XXXVU.  rt.  i3. 
jtrek«latu,  d'Apdle,  XXXV,  36.  33. 
Archtmaehu,  VU,  5?,  t6. 
Arckmnus,  iculpteur,  XXXVI,  4,  a, 
AnUiius,  XVIII,  70.  I. 
ArehigaiUu,  de  Pirrbasiua,  XXXV, 

36,  10. 
ÂrehiloauM,  poêle,  VU,  3o,  a. 
Arclùmèda,  géomètre,  VU,  38,  i. 
Jrdatus,  VU,  B^,  i3. 
Ardiees,  Corinthien,  XXXV,  5,  a, 
AreUittj  Fuicus,  XXXIII,  54,  a. 
AreUius,  peintre,  XXXV,  3?.  6. 
Arescon,  ArescuM,  VU,  3,  3. 
Argantlionim ,  roi.  VII,  49,  i  et  tqq. 
Argiiu,  statuaire,  XXXIV,  19,  a. 
Argus,  XVI,  8g,  i. 
Ariadne,  d'Aristide,  XXXV,  36.  36. 
Arion,  IX,  8,  6. 
Arisiaiu,  VU,  57,  8.  —  en  Throce, 

XIV,  6.  I. 
Ar'utagorat,  XXXVI,  17,3. 
Arisiqnder.  XVU,  38.  a. 
Arislarète,  fille  de  Nearcbut,  XXXV, 

40,  aa. 
Arisieaj,  Proronnéùen,  VII,  a,  3.  — 

son  Inie,  VU,  53,  a. 
Arittides,  IV,  ai,  3  ;  XXXV,  3g,  i  ; 

XXXV,  40,  ao. 
Arisridds,  petirii»,  frère  de  Nicomachus, 

XXXV,  36,  4I  et  46 1  VII,  39,  I  ; 

XXXV,  8.    i;    36,    i3;   40,   ao; 

36,  35. 
Arhildes,  siatiiaire,  XXXIV,  ig,  a3. 
Arisiippe,   tableau,   XXXV,    10,    a. 
AristooiUus,  Syrien,  peintre,  XXXV, 

4o,ai. 
Arlstoclét,  peintre.  XXXV,  36, 4C. 
Aristaciidei,  XXXV,  40,  i3. 
Aristoeréon,  V,  10,  i  ;  VI,  35,  i. 
Aristoeritus,  V,  3;,  1 
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lAriiiocYdis,    pdntre,  XXXV,  io, 
'     ai. 
Ariitodenva,  peintrr,  XXXV,  36,  (i. 

-^  fUluaire,  XXXJV,  19,  36. 
ArislogiioH.     VU,  a3.    i;    XXXIT, 

9,  a,  —  médecin,  XXVZI,  14,  i. 
Aristogiton,  XXXTV,  I9,a3.  — A- 
tue  de  Praxitèle,  XXXIT,  ig,  m, 
Arisiolma,  Gb  de  ftnsiaa,  XXXT, 

40,   13. 

Ansutmacluu,  XIV,  »4i  i;  XIX, 
«6.4. 

Aritiomacluu,  AihéoieD,  Xm,  4),  w 

Arisiomaehuj,  de  Solei,  XI,  9, 1. 

Arislominas,  XI,  70,  i. 

Aritlon,  paveur  et  atatuaire.  XXXIU, 
55,  a  ;XXXIV,  19.  U.  —fmin, 
XXXV,  36.  46. 

ArUloRtdat,  arttate,  XXXTV,  4»,  1. 

Àrist<^ltatus,  grammairien,  VUI,  ^1. 

ArittophtHe,  poète,  XXII.  38,1. — 
prince  de  l'ancionne  comédie,  XXI, 
16,1, 

Anttopima,  peintre  ,  XXXT,  40,  il, 

Aristote,  H,  33, 1  ;^,  i  ;  loi,  i;  IT, 
aa,  i;a3,  3;  V,37,  i  ;  VU,  a,  Jî 
3o,  i;  57.  6;  VUt.  17.  3;  44.1; 
84,  i;  IX,  6,  i;  40,  t;4i,aiX, 
i5,  1;  85,  a;  XI,  iia.  i;  114,  li 
XXVIU,  14,  a  ;  XXIX,  3, 1  ;  XXX, 
a,  I  ;  53,  a.  —  philosophe,  XXXT, 

36,  4a.  —  son  éloj^ ,  Vlïl,  13,  3, 

—  immense  sagacité,  XVUt,  77, 4. 
— sa  fille,  mère  d'Ërasiatrale,  XXlXt 

3,  1.  —  héritiera,  XXXT,  4^  4. 

—  la  mère  peinte  par  ProfaitiMt 

XXXV,  36,  42. 

AristnUiu,  lyran  de  Sicyone  ,  XXXT, 

36,45. 
Armait,  roi  d'Egypte,  XXXTI,  ij,i. 
Ammt'uu,  médecin,  XXIX,  5,  a.  — 

les  Amintittt,  XXIX,  5,  a. 
Arsact,  opitaie,  VI,  ag,  a, 
Arsinoé,    sœur  de    Philadelphe,  VI, 

33,  4,  -~  itmr  et  femme  de  FUi- 

delphe,  XXXVI,  14,  7.  —  toapb, 

XXXIV,  43.  I. 
Artaphernes,  général  perte,  XXXT, 

34.4. 
Ariemidonts,   II,  11  a,  i  ;  IV,  34,  (; 

37,  i;  V,  6,  a  ;  g,  i;io,  it  j35,i; 
VI,  i5,  a;  aa,  7;  3a,  13;  31,  s; 

XXXVI,  17,  a. 
Artemidoras ,     sculpteur,     XXXVI, 

4,  18  sqq. 

Artemis  lliihyia,  XXV,  36,  i. 
Artèmise,  reine,  XXXVI,  4,  ig.— 

femme  de  Mausole,  XXV,  36,  i. 
Arlémon,  VU,  5?,  10;  XXVm,  »,4. 
Artémon,  plébéien,  VU,  10,  3o. 
Arlémon ,  peintre ,  XXXV,  44  14. 
Artémon,   sculpteur,     XXXVI,  4, 

a5. 
Arlémon,    de    Pol^dète,     XXXIT, 

Asarubas,  XXXVU,  11,  7. 

AseUpiades  de  Pruse,  Œ,  if.  >t 
XXII.  a6.  I  ;  XXIU.  19,  i  ;  ««,  4i 
XXVÏ,  9,S;XX1X,  5,  1.-* 
Uils  sur  lui,  XXVI,  7,  i*aqq.  — 
célèbre  médecin,  XXT,  3,  a.  —  m 
école,  XIV,  9,  a;  ao,  10;  XXII| 
61,  r. 

AseUpiodonu ,  peintre,  XXXV,  3St 
18  et  43, 
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jtselèpittiiontt ,    iMuiire,    T.XXIT, 

19.  36. 
MtcuMtut  PediaauB,  YII,  4g,  5. 
^*rf«f*a/.  XXXV,  4.  t. 
Miniui  Oler,  IX,  3<,  i. 
jtt'wius  Gtlliu,   COL,  Xni,    99,    I  ; 

XXXIII,  4;,  3. 
Asùùut  PollioD,  I,  Pnxem.,  «4:  VU, 

3i,    7.    —  CM.,  XXXIII,   8.    i; 

XXX V,  a,     6,    —    moiiunirnts , 

XXXVI,  4.  ïi  iqq- 
jêi^poJoriu,  Matuaîre,  XXXIV.  19,^. 
Aiprenat.  XXXV,  46,  4-  —  runtillt-, 

XXX.  ao,  3. 
>/t^/oi itidiodromotiXXXIV,  ii^,  lu. 
Ailjnoimu,  III,  35,  1  ttl  ■*. 
Jâtywtle,  d'Ariitophun,  XXXV,  4». 

Attbyrïus,  roî  de  Rhod«,  V,  lîfi,  a. 

Atalante,  peinture,  XXXV,  6,  i. 

Mtargal'u,  V,  19,  i. 

^(«riiii,A.,cos.,Vn,  ag,  I. 

AUtamai,  VII.  57,  9;  XX,  gi,  i.  — 
fureur,  XXXIV,  40.  i. 

Athenteus,  ttatuairc,  XXXIV,  19.  3. 

AlkémoH ,    peintre ,   XXXV,  40,  9. 

AUténis,  woA^XtMr,  XXXVI,  4.  a- 

AtktHodorui ,  sculpteur,  XXXIV, 
19,  a:  19,  36. 

Athénodore,  sculpteur,  XXXVI, 4,  a4, 

Atitius  K^lus  C,  coi.,  III,  a4,  5; 
XVIII,  6,  3. 

Atlas,  II,  6,  3.  —  fils  de  Libye,  vn. 
57,  ra. 

Altate,  palaii,  XXXV,  4g,  3.  —  com- 
baii  contre  les  Gauloi*,  XXXIV, 
19,  34.  ' —  tunîqnes  attaliques, 
XXXiri,  1 9, 5.  —  étoffes  atuliquea, 
Vni,  74,  a;  XXXVI,  a4,  ta. 
—  Attalui  Pliilumctor ,  XVIII, 
5,  I.  —  roi,  VII,  39,  i;  VIII, 
74,  a;  XXXVIII,  5,  5;  XXXIII, 
53.  3;  XXXV,  36.  37;  40,8. 

Attaitu,  tnédeciti,  XXXII,  27,  4. 

Attéiiu  Capito,  XIV,  i5.  i;  XVIII, 
a8,  I. 

Atticut,  XVII,  I*,  a.  —  ami  de  Ci- 
céron,  XXXV,  s,  7. 

Ailûtius  C.  Labeo,  VII,  «S,  5. 

Atiuâ  Nanui,  XV,  ao,  3  ;  XXXIV, 
II,  a. 

Aufidiiu,  VI,  10,  a. 

AufiJiiu  KauHS,  I,  Proœm.,  tS. 

Aiifidiiu  Liirco,  X,  a3,  i, 

Anfiditu  M.,  XXXV,  4,  a. 

AufiJius,  trib.  du  peuple,  VIII,  a4,  1. 

AÙJiultMt  C,  vn,  54,  a. 

Augtt  aHrancbie  de  Dcmétriui , 
XXXV,  58,  a. 

Aufétts,  roi,  XVII,  6,  i. 

Auguriiau   Minuciui,   XVIII,  4,    i. 

Amgiuta,  femme  d'Auguste,  XII, 
4*.6- 

^^ifmtla  Jnlia,  VII,  16,  3. 

Alûmtta,  papier,  XIII,  a4,  a.  —  lau- 

WXV,  39,  1  ;  XVII,  1 1,  I. 

MitfMitt,  H  MBor  OcUfie,  ni,  3. 14.— 

b^^Mik  mS;,  3.-dom  XXXVII, 

K>,v-fcn»,TU,  54,  4:  XXXVI, 

■  -*  -.— mirii,XXI,«,i.  — mo- 

-%  Xm,  «6,  I.  —  temple, 

1^  >;  4w»7.  —  irophée, 

— >  dcraien  oioineDU  du 

■!>,  Vil,  3,  t.  —  forum, 

1.  —  muhn,  XXXVI, 
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ir,  I.  —  Auguste  C*wr,  XXXV, 
40,  7.  —  dan*  •>  première  jeunesse, 
II,  a8,  I.  — conaul,  XIX,  6,  i; 
vn,  II,  a.  —  le  dieu  Auguste,  II. 
a,  iet  8;a3,4;67.  ';  71,  a;  III, 
3,  i4;6,  14;  VI,  3i,  4;  35,  5;  VII, 
3,  i;8,  64,  a  et  3;  11,  i;  16,  a; 
ni,  a-,  3i,  6;  49.  5;  VIII,  a4,  i; 
fi4,3j74,i;8i,a;IX,4.i;8.aj 
aa,  I  ;  3g,  a  ;  63,  i  ;  X,  3o,  3  ;  XI, 
54,  >:  73.  a;  75,  a;  XU,  6,  i; 
4a,  6;  XIII,  a3,  i;  XIV,  8,  a; 
XV.  14,  1;  39,  a;  40,  4;  XVIII, 
7,  5;  ai,  r;  ag,  5;  38.  i  ;  XIX; 
38,4;  XXII,  G,  3;  XXIII,  37,4; 
XXV,  a,  i;  38.  i;  XXIX,  5,  i; 
XXXHI.  7,  i;8,  a;ai.  i;  54.  (; 
XXXIV,  10.  a;  19.  «,;  XXXV. 
7,  3;  10,  1;  36, 3i;  3;.  5;4o,7; 
XXXVI,  4,  3;  14,  10;  iS,  i; 
a4,  a;  67,  1;  XXXVII,  4,  i.  -^ 
hôle  de  Pollion,  XXII,  53,  a.  ~- 
détiûlssurlui,  VII,  46,  i  sqc|. 

Aulan'ms  Evander,   XXXVI,  4,  ao 

^.  CAmIus).  VIII,  7,  a. 

Auhu  Manlius,  Vn,  £4,  4. 

^(t^Pompeius,  VII.  Si.  3. 

^ure/(iuL.,  coa.,  XXXIII,  17.  i. 

Auloiuùu,  -peintre.  XXXV,  40,  aS. 

Autolycoi,  enfant,  XXXIV,  tg,  ag. 

Avioia,  consulaire.  Vit,  53,  i. 

Avittts  Dubius,  président  de  la  pro- 
vince des  Arvernes,  XXXIV,  18,  7. 

Axiasl^.,  X,  53,  i. 

Axitu,  Q-,  Vni,68,  I. 

Atomacet,  XXX,  a,  i. 
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Bacchamtes,  XXXV,  3fî,  44. 
Baeebiadea ,    chassés    de     Coiinlbe , 

XXXV,  43,  a. 
Baccluu,  lierre.XVI,  6a,  3o.  — Voy. 

Liber  Pater. 
Dtebius  Tamphilus,  XIII,  27,  i. 
Bttlon,  VI,  ai,   5;   aa,  6;  VII,  a,  3. 
BaibilUi.  XIX,  I,  3. 
Ao/Au  Cornélius,  XXXVI,  la,  a. 
Balbus  Cornélius,  neveu  et  onde,  V, 

5.6. 
Balhiu  Cnrnelius,  coi.,  VII,  44,    i, 

—  L.,  COS.,  II,  8g,  I. 
BaJilù,  VI,  35,  6. 

fidjiM  Lecaniut,  XXVT,  4,  1. 
Bâton,  statuaire,  XXXIV,  19,  a4  et 

40. 
Batraefitts,  sculpteur,  XXXVt,  4,  aS. 
Bebius,  Tampbiius,  préteur,  VII,  54, 3. 

—  juRC,  VU,  54.3. 
Behryx,  roi,  XVI,  89,  i. 

Btiliu,  Jupiter,  temple,  VI,   3o,  4.  — 

œil  de  Bélus,  genme,   XXXVII, 

55,    1.    —    Diea    des  Assyriens, 

XXXVII,  55,  I  ;  58,  a. 
BelUropItoH,  VII,  5?,  10;  Xin,a7,3. 
Bf/loae,  lemple,  XXXV,  3,  t. 
Bérénice,  Cuè^  sœur  et  mère  de  win- 

qiieurtaux   jeux  olympique*,  VII, 

4a.  I. 
Bére'nict,  reine,  min  de  Pfailadelplie, 

VI,  33,  5;  XXXVII,  3a,  1. 
Bérénice,  chevelure  de,  constellation , 

n.  T,  a. 
Btmut,   litTOnome,    VII,     37,    1; 

5o,  1 1  57,  3. 
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Bestia,  Calpiimîus,  XXVTI,  a,  i. 
BiaUon,  XXVIII,  80,  i. 
Biiaeuhu,  I,  Proom.,  ig. 
Bion.  VI,  35.  i5  et  sqq.  —  Oedlius. 

XXVUI,  57,  I. 
Bocchus,  Mauritanie,    T,    i,  ig  *qq. 

—  rui,  VIII,  5,  6. 
Boeehia   Cornélius,    XVI,     7g,    3; 

XXXVII,  9,  i:a5,4. 
Bochm  Labron ,  XI,  60,  i . 
Badiis,  *latuaîre,  XXXIV,  19,  a4. 
Boeihas,  graveur,  XXXIII,  55,  1.  — 

statuaire,  XXXIV,  19.  34. 
Bonis,  X,  3.  a. 

BogudiaHe,  Uaiiritanir,  V,  i,  19 
Bonne  Fartant,  dn  Praxitèle,  XXXVI, 

4.  II. 
Bon  Succès,  statue,  XXXIV,  19.  a?. 
Bon  Succès,  de  Praùlcle,    XXXVI, 

4,  II. 
Battus,    Catlaicus,  temple,  XXXVI, 

4,  i4. 
Bnitus,  i.taluo,  XXXIV,  i3,  i. 
Bnitus  L.,  premier  consul,  XV,  4o,a: 

XXXm.  4.  a;  XXXVI,  ai,  9. 
£ru/u/ M.  XXXIII,  la,  1;  XXXVI, 

3,   t. 
Bristtts  Decimiis,X,  53,  i. 
Brutus  de  Philippe*,  XXXIV,  19.  3a 
Brfoxit,  XXXIV,   18,    4;  ig,    a4  , 

XXXVI,  4,  18  et  ig. 
Brjrazus,  dieu,  XXXI,  18,  a. 
Bryes,  peintre,  père  de  Pausîas,XXX  V, 

40,  I. 
Bubiilcus,  de    la  famille  des  Junius, 

XVIII,  3,  a. 
Bucephalus,   nom    de  cheval,    VIII, 

64,  I. 
Bularthus ,   peintre ,    VII ,    3g ,    1  ; 

XXXV,  34,  a. 
Bupalus,   M-uJpteur,  XXXVI,   4 ,    a. 
Burbuleius,  VII,   10,  4. 
Buiéon,  famille,  X,  g,  1. 
ButorUUi,  XXXVI,  17,  a. 
Buzyges.  VII,  5-],  8. 
Bytiins,    de    Dvrrachiuni,    XXVIII, 

a3,5. 


Cadmus,  VII,  S7,  i  et  sq. 

Cadmus,  premier  éiTivaia  en  prue, 

V.  3i,  I. 
Cadmus,  VU,  5?,  i  et  suiv.  —  d'Ai»- 

tiphile,  XXXV.  37 ,  a.  —  de  Cléoo, 

XXXV,  40,  "5. 
CeeeiUa,  Caia.VIII,  74,  t. 
CœcUUinet,  cerise*,  XV,  3o,  i.  —  lai- 
tue, XIX,  38,  3. 
Cteeilius,  Bion,  XXVni,  57,  i. 
CacUius  M.  Voy.  (à'elius. 
CacUiut  Denter,  VII,  ag,  i. 
Cteciliut  Q.,  Il,  33,  1. 
Cacilius  Ruiu*.  Voy.  Cielius. 
CacUius  Claudiiis  hidonis,  XXXIII, 

47,  a.  —  dans  ses  coiumeniaire*, 

XXTX,  37,  I, 
Caeeina  LarKus,XVII,  i,  a. 
Cacina,  de  Volaleire,  X,  34.  a. 
Calus,  père  de  Dokius,  VII,  5?,  4. 
Caliut.  III,  a3,  5;  XXXI,  18,  1. 
Cmliui  Aiiiipater,  II,  67, 4- 
C<r/>WRurus,M.,  VJI,  5o,  5. 
CaUus  M„XXVn,  a,    i;   XXXT, 

46.5. 

41. 
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CaHut,  »«i«leiir,  VIII,  fit,  5. 
t<Mw  Q.,   XXI,    lo,  3;  XXVIll, 

4i,  i;XXXIU.6,  4. 
Oetar,  père  d'Augiûte,  II,  x3,  a  iq. 

—  dirUtnir.  II,  So.  t  ;  IT.  5,  ii  ; 
VIl,3t,9;54.ï;VIlI,7.  3;ïo.'; 
37.  i;€4,  a;  70.  7'.^.  7''  ■  ; 
XIV,  17,  liXïX,  6,  i;  i5,  a; 
XXVllI,   4,  7-;  XXXIII,    17.  ï  ; 

XXXIV,  10,  i;  XXXV,  7.  3; 
9,  i;4o,  7;  XXXVI,  7,  i;a4,a; 
XXXVII,  5,   I.    —    en    Giule, 

xxxvi,  7.  I.  — édiir,  xxxni, 

16, 1.—  régulariu  Tannée,  XVUI, 
57,4. —  parut  pliu  grand  que Poai- 
pée,vn,a7,  leueqq.— Ma  éloge, 
VI!.  95,  I.  —  ida  de  man  funesies 
à  Céttr,  XVUI,  65,  i.  —  ime  de 
Céiar  pamii  In  diïiDÎtéi,  II,    3,  4< 

—  guerres  ci»ilei,  XVII,  38,  4.  — 
•repu  triompluiux,  IX,  81,  i.  — 
lemplc,  XXXV,  36,  aS.  —  Daiaoïi, 

XXXV,  36,  ai.  —  forum,  XVI, 
86,  1  :  XXXV,  45,  3.  ~  MldaU, 
XXVI,  9,  B.  T-  p'wiuM,  IX,  78,  i; 
X,  89, 1.  —  alfairei,  VII,  a?,  4-  — 
temple  a  Alexandrie,  XXXVI, 
14,  5.  —  villai,  XXXU,  7,  i.  — 
guêtre  de  Cétar  et  de  Pompée,  II, 
33,  3.  —  Jules  Céiar,  XIV,  t6,  i. 

—  ceiueur,  Xin,  5 ,  1 .  —  le  dieu 
JuK  IX,  57,  1  ;  XV,  ao,  4  ;  XIX, 
41,  7,  —  railleries  contre  lui,  îi.  — 
lettres,  t^. 

£tttar,  Augiiile,  XVI,  3,  i. 
Caiar,  deux ,  l'un  père  du  dictateur 

Cétar,  Vn,  54.  a. 
Casarienne,  flotte,  XXXU,  t,  3. 
Ceuar  Vcpitrus,  XVII,  3,  7. 
CatoTf   le    premier,  aiui  appdé  de 

l'opÀvtîou  pimliquée  sur  l'utérui. 

Vil,  -,  I. 
£trtont,  d'où  \ieiit-leur  nom,  VU,  7,  t, 
taioma,    fvDune    de    Ctligola,  VIT, 

4.  >. 
Caia  Ciecilia,  Vin,  74,  i. 
Caia  Taracia,  XXXIV,  11,  4. 
Caiut  Cieiar,  fils  d'Augus)e,  II,  67,  3  ; 

VI,  3i,i4;  IX,58,a;XII,3i,  i; 

XXXII,  4.  1- 

Cniut,  CaliguU,  IV,  5,  a.  —  jeu» 
donnés  par  lui,  XI,  99,  a.  —  fils 
de  Oermanicu*,  V,  t,a;  VU,  6,  a; 
lX,3i,  [;58,  11X1,54.3;  73,1; 
XII,  5,  i;Xin,  4,  r3;XIV,  «,3; 
8,  4;  XVI.  7«,  i;  XXXJI,  i,  3; 

XXXIII,  8,  a;  i6,  i;  XXXV, 
6,  i;  XXXVI,  14,  9;  .4.  8; 
XXXVII.  6,  4.  —  cirque  de 
CaliguU  et  de  Néron,  XXXVI, 
i5.  3. 

Calamh,  praveur,  sculpteur,  statuaire, 
XXXm,  5S,  a;  XXXIV,  18,    7; 

XXXVI,  4,  a3;  XXXIV,  19,  ««. 
Calâtes,  peintre,  XXXV,  57,  a. 
Caiignia.  Voy.  Càioi. 

Caltias,  AtbéiieD,  XXXIU,    S7,  i. 
CallieUt,  peintre,  XXXV.  37,  a. 
CaJlicUi,  slatuaire,  XXXIV,  19,  3?. 
CaUicratwj,  VII,  ai,  1.  —  sculnlenr, 

XXXVI,  4,  ag. 
Ca'liJemtu,  TV,  ai,  3. 
Caltitih.  itituaire,  XXXIV,  19,   ^5. 
Callimaehui,  lUIuiire.  XXXIV,   ig. 
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CallimactiuM ,      général       athénien, 
XXXV,  34. 4. 

Callimaeltus,  médecin,  XXI,  9,  i. 
CalUmaekus,  UI,  a5,  1  ;  3o,  3;  IV, 

19,  i;aa,  i;a3,3;  V,4,3;  VII, 

48,  I  ;  XXK,  U.  >  ;  XXV,  106,  I  ; 

XXXI,  S,   1. 
CaUipItanes,  VII,  a,  7. 
Catlipims.  XVUI,  74,  5. 
Camihintt.  XXXVI,  14.  6.  —  bis- 

tarien,XXXVI,4»a3. 
Caliittratiu,     statuaire,     XXXIV, 

19,3. 
CttUutraU;  écrifit  sur  les  pierres  pré- 

ctetises,  XXXVII,  la,  3  ;  a5,  a. 
Caltuou,  soiu  le  règne  de  Claude, 

XXXm,  47,  a.  —  affrancbi  de 

Oaode,  XXXVI,  la,   a. 
CttUixtaiu,  statuaire.  XXXIV,  19,  3. 
CttUixtnut,  éoinin,  XXXVI,  14»  5. 
Cation ,  sutuaire ,  XXXIV,  19,  1 . 
Calpetaaiu,  médedo,   XXIX,  5.   a. 

—  tes  Calpetanus,  Und. 
CaLiurmm,  XXXIU.  6,  5. 
CaipHrniut  Bestïa,  XXVn,  a,  i. 
Catpurmm  Flanuns,  XXII,  6,  i. 
CaUinia  E^tius,  X,  68,  a. 
Calvut  liciniui,  VII,  Su,  5. 
Calviu,     orateur,    XXXIII,   49,    i  ; 

XXXIV,  5o,  I. 
Calypto,    femme   peintre,    XXXV, 

40,  aa. 
Cùtypto,  deTtidas,  XXXV.  4»,  8. 
CamirttJ,  rot.  XXXVI,  14, 4. 
Camâius,  médecin,  XIX,  38.  4> 
Camilie,  statue  sans  tunique,  XXXIV 

11,3.—  Camille,  XXXm,  5,  i  ; 

36, 1  ;  XXXTV,  7,  i.  —  prit  Véies, 

m,  ai,  3. 
Canpaâpe.  Voy.  PAitG4STx. 
Canaekus,  raocieii,itaiuaire,  XXXIV. 

19,  aS;  XXXVI,  4,  »8. 
Ca/iucAui,  le  jeune^  statuaire,  XXXIV, 

'9.  «• 
Canaace,  reine,  VI,  35,  8. 
CanJaitUt,  roi,  VII,  39,   i.  —   roi 

de  Lydie,  XXXV,  34.  3. 
Canopiu,  pilole  de  MéniÛas,  V,  34,  i, 
Cmitharas,   Sicyonien,  XXXIV,  19. 

35. 
Caatltarider,  VII,  53,  a. 
Capaate,  de  Tauriicus ,  XXXV,  40, 

'9- 
Ca/>i7o  Alleiui,  XIV,   i5,  i;    XVIII, 

a»,  .. 
£7tfiHVo  Oppius,  VII,  i3,  i- 
CapitoUniu.   XVI,  5,  3;  VII,  39,  a. 
Car,  VU,  57,  la. 
Carto  Cn.  Coi.,  VII,  49,  5.  —  Co». 

III,   vn,  5o,  5.  —  Papiriui,  Cn., 

VII,    i5,  1.    —    impentor,  VIII, 

8a,  i. 
CanttaJtt,  VU,  3t,  9;'XXV,  ai.  4. 
CarviUui  PolUo,  IX,  i3,  i  ;  XXXIII, 

5t,  I. 
Carvilius  Sp.,  XXXIV,  7,  i. 
CatceUius,  VIU,  6t,  3. 
Cattaadra,    de   Théodore,   XXXV, 

40,  19. 
Castanare,    roi,   XXXI,   3o ,    i. — 

rablevi  fait  pour  lui,  XXXV,  3f>, 

45. 
Casiius  lÂQDyimi ,  XI,  iS,  a. 
ra«i«jC.  Cen*or,  XVII,  38,4. 
Castital..,  cw-,  X,  i;,  i. 
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Cau'im  Henim,  Xm,  97,  t;XXTX, 

6,  I  ;  XXXU.  10,  a. 
Cauiiu  Longînui,  cm.,  TQ,  3,  3. 
Ccusiut  NrDeMtt,  XXXI,8, 1. 
Cau'ms  Sp.,  XXXIV,  9,  i  ;  14.  i. 
Cmtsius  Sèverus  ,  TU,  10,  5  ;  XXXT, 

46,4- 
Cmuim  SUanos,  XXXIV,  18,  7. 
Cauius,  médecia,  XXIX,  5,i.  —  b 

CuHas,ïM. 
Cmttortt  PoHux  ,  U,  37,  a. 
Ctsior   et   Pdlux,    etc.,  fApA, 

XXXV,  3S,  S.—dUcgÎM,  XXXIT, 

19,98. —  de    PairliiUMi,  XXT, 

36,  10.  —  les  Castors  naams, 
VU,  aa,  t.  —  les  Castors,  taUim, 
XXXT,  to,  i.  — les  Cnnon.lnr 
temple,  X.  60,  i  ;  XXXIV,  11,  J. 

Cattor  Aotoaios,  XX.  66, 1;  98.*} 

XXni,83.  i;  XXV.  S,  i;  XXVI, 

33,1. 
Calagtua,    de    Pnxitèle,    XXXTT, 

19,  ao. 
CatatAatechmu ,  surnom  de  TirtHlt 

Callimaque,  XXXIV,  19,  41. 
Caûamt  Ptotinus ,  VII,  36, 1. 
Catilina,  VII,  39,  4  î  3i,  9.  —  prt- 

digea.  H,  Sa,  a.— arbire,XXX]II, 

8,3. 
Catom,  H.  I,  Proœm..  7;  m,  ai,]; 

a4,i;Vni.5,  i;XIV,  i«,i:a, 

3;  19.4;  a5,  7;  XV,  ;,  i;l,i; 

i3,  i;i5,  i;  16,  a;  ig,4tMfi: 

ai,3;M,  i;a4,4;37*i;S9,ti 

XVI,  38,  i;6o,ii  67,i;«9,i; 

75,1;  84,  i;XVn,  3,8;«,S; 

14,  »;  i6,3;  19,  i;  at,9;94,S; 

a5,  ï;a6.  a  ;  99.  i;35,i4«lW 

37,  6;  47.  Sj  XVin.  3,.;S,ii 
«.  i;7i  4;8,4;  i7,i;4a,i;4>. 
i;  49*  i;  fi<i  *:  65,  6;  ^t,  i; 
77,  5;XIX,  19,  7i3o.i;4i.ii 
KXIII,37,  i;XXV.*,i;XXn, 
58,  a  ;  XXVni,  4,  7  ;  79,  i| 
XXIX, 6,  i;S,  1  eti9i|.;XXXIT, 
14.  I  ;  19,  4 1.  —  le  premier  é  h 
funille  Porcin,  VU.  at.  ■■  - 
honuDe  tf«s-émiaail.  XVI,  tS,  t> 

—  m^lre  de  toutes  les  bowMi  i»- 
dplines,  XXV,  a,  i.  —  CslM,  m- 
seiir,  vm,  78, 1  ;  XXXIV,  14, 1^ 
Cetuoriut,  I,  Proœm,  7  ;  VU,  11,  i; 
31,3;  5a.  i;XIX,  6,  [;XXXU 
53,  I.  —  de  la  disdpÙne  aaitiin^ 
I,  Procem.,  a3.  —  Caton  étael  Mrt 
l'année  suirante,  XV,  ao,  t.  — w 
sur  les  olÏTcs.  XV,  1 6,  a.  —  accfli. 
vm,  74,  3.  — son  éloge,  XIT,  S,  ■ 
et  suîr. 

Catom,  L.,  COS..  Ill.g,  17. 
Calom,  d'Ulique,  VII,  ta,  i  ;  3i.  )ï 

XXIX,   3o,   4.  —  UtiqneifeaB" 

pars*  mort,  V,  3,  i. 
CatulU,  I,  Prosm.,  a  ;  XXXTI.;,i- 

—  poêle,  XXXVII,  91,  a.  -  tfr 
rODu^  XXVUI,  4,  5.  —  »*«. 
XXXVI,  7.*. 

Catuim,  Q.,  XVII,  I,  a.  —  W** 
XXXIV,  19,  5.  — Cot,X,»i': 
XIX,  6,  lî  XXn.6,iiIXIID' 
18,  i;  XXXIV,  i9,«7;XXln 
8,  i;  a4.  7- 

Cotiu,  JEUdb,  XXXIII,  50,  a. 

Catiu,  les,  VU,  3i.  10. 

Cetrops.  VU,  5?   4- 


Ctf-l'"'"''.  loi,  VI,  î6,  to. 
Ceitr,  Aiiuitu,  IX,  3l,  i. 
C*Ur,  Metdluf.Q.,  U,  6;,4. 
CWm,  Canwlius,  X,  74, G, XIV, 4, 11; 

XX.  U,  i;XXr.  104,  1;  XXVII. 

to«.  1. 
CmcAramM,  sUluairr, XX XI V,  1 9, ]7 . 
Ctntoriniu,  Manriui,  XXXItl,  47,  9. 
C^nMrtiHi.  Vin.  5l,  5. 
Ctfhau,   rui  d'.Elhiopie.  VI,  35.   5. 
C>/>/ut,  sUliuiTF,  XXXIV,  19,  )7. 
CffihùaJoriu,  peialre.  XXXV,  36,  1. 
Ctphitodole.  dcm,  XXXIV,  ly,  î^. 
CtphûaJona.    ilaluairc,     XXXIV, 

[g.  14- 

CflutaJoltu  .  iUliiàir«  cl   Miilpleui', 

&!•  d«  Praviiek,  XXXVI,  4,  11. 
Vtrauniii,  floleuiJtut,   VI,  ta,  3, 
Çervj,  pendupourMtiifaircà  laciéeue, 
-     XVni,  3,  4.  — leaipLt  a  Rame, 
XXXV.  36.  Î6;  45.  i.  —  lempte, 

XXXV.  6,  I.  —  italue,  XXXIV, 
y,  t.  —  lutte  »Trc  Bacctitu,  Itl, 
g,  î.  —  CérM,  VU,  57, 1.  — Cérê* 
«rtrc,  VII.  57.  I. 

e»ri*.  de  PnxUêle,  XXXVI,   4.  CJ 

—  deSlbenciU.  XXXIV,  ig.39. 
Cêiiitu,  C,  co«..  X,  &>,  3.  —  gou> 

(ulaire,  XXXIV,  iH,  8. 
C^lkfgui,  Coriirliii5,  XIII,  ?7,  1.  — 

Co*.,  XIX.  45.   I.  —  l«  CcUiCBiii. 

XIII.  39,  t. 
Célo,  fabuleuse,  V.  14,  3. 
Clfmhritu,  lanip,  V,  14,  3. 
Chmrttu.  AthciiKii,  XX.  <^(^,  1. 
Cfuenaj,  ttatuatrr,  XXXIV,  19,  «5. 

camUoj.  m,  16. 5. 

CMmlcotiJtiiiti ,    iBiid«leur,     XXXV, 

45.    9. 
ChaUotlhintt .    italuaîre,    XXXIV, 

19.  Î7. 
CUalcuj,  VII,  57,  9. 
C'Aor<i,  XXXVII,  11.4. 
Chartt,  slaluaire,  d«  Liodoi,  XXXIV, 

18,  3  et  5. 
CharmadM,  VII,  ai,  i. 
Chcrmadat,   pcirarc.  XXXV,  34,  3. 
Cf>»fi»MttiiUi,  peintre,  XXXV,  4u, ai. 
CfwiMtt  de  Msneilic.  XXIX.  5,  4; 

â.6. 
Cl^nipliron,  •rclnlrcte,  VII,  3S,  i; 

XXXVI.  ar,  a. 

CUiioH ,   Uicvd<:ai9ni«i ,  VU ,  5i,  t  ; 

54.  I. 
CUiron,  XXV,    14,  7;  57.  5;  16,    t; 

19,  1;  3o.  t.  —  niédrcin,  XXX, 
•  •  3.  —  avec  AcliLllei  ilaCue, 
XXXVI,  4,  t:. 

Ckirviienne,  pjf^tacanlbc,  XII,  i5,  i. 

i"A/Ti<nitfM,  XXII  ,   3a,  4- 

thr)iif>pu*,  nirdecin ,  XX,  S,  3; 
3S,  I  ;  ifi,  Q  :  44.  1 :  48.  •  ;  XXJI, 
4u,  1;  XXVI.6.  a;XXIX.  3.    1. 

Chryti/t/nit,  philuKipItr,  XXX,  3u,  5. 

Clw\*ogo'iu(  ,  aflraDclii  de  Sjrlla  , 
XXXV,  5».  a. 

Ciia-'rtM,  I,  Piwrm.,  7  H  a.  —  Cirêron, 
H.  TuUiu*,  VU,  3i.  8.  ~  Tiilliiu 
•fGniH%  XXXIV,  19.  la.  —  dtla 
Jttpuiliqtit,  I.  ProaoïL.  7  et  8.  — 
soti  litre  lie  Âdimrnniiii,  XXXI, 
8,  3;  38,  S.  —  Kcotide  luniicre 
dn  Ivltnik,  XVII,  3,  1 1 .  —  lit  ro»- 
dunnrr  Vcri«i,  XXXIV,  1,  a.  — 
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con'rc  Vrrrr»,  XXXIV,  (3.  ;.  — 
consul,  IX,  63,  a.  —  Cic«rau,  VU, 
9,  to:  ai.  I  ;  44,  1  ;  XVlII,«>o,  r  ; 
XXIX,  16,  i;a9,  i  ;  XXX,  Sa,  t; 
XXXI.  3,  1;  XXXm,  8,  3; 
XXXVI.  4,  1 1  ;  5,  3.  — linplicitè. 
I,  Pro<nn.  17.  — etiii»  di:  (.icrruii, 
XXXI,  3,  I.  —  Ubie.  XI»,  ag,  i  ; 
3a.  5.  —  aulUf rDp)i4^ ,  XIH,  4,  a  ; 
a6.  1.  —  vm.  XVIII,  61,  I.  — 
villa,  XXII,  6,  3,  —  cumulai. 
XVIII.  61,  I.  —  M>n  ami  Atii- 
ciu.  XXXV,  a.  7.  —  dose,  VII, 
3i,8. 
CVf'ra/i.  Ie(,d'oûvîenlccuom.  XVIII, 

3.3. 

Cicérwt,  Gh  de  Morcu».  XIV,  a8,  7, 

—  coD»l,  XXII,  6,  3. 
<i/«.  VII,  57,  7. 

Cimun.  peintre,  XXXV,  3*,  4> 
Cincioiiatus,  (Juindiu*,  XVIII.  4,  4  . 
Ci/MM»,  crnvovèdePfrrbui,  V|l,a4,  i; 

XIV,  3,  a. 
Cinyra,  VII,  57,  5. 
Cityrns,  roi  dciCjpricii**  VII,  49».  1. 
CifHij,  XI,  45,  I. 
Circè,   XXX,  a.  3.  —  déeMc.  XIH, 

3d.  4.  ~~  Iialienac,  XXV.  5,  a.  — 

fila  drCircv,  VU,»,  7, 
CV'rvuMmori,  euntiquc,XXXVI,  19,5. 
Claudia,  VIL  35,  i. 
Ctatitlit'i,  p»pîer,  XIH,  «4,  9. 
Ctatidtus,    ré^-ne,  VI,    94,   4;    VDI. 

ai.   \\    XXXm,    la.    3;    47.    a; 

XXXIV.  19.  ao;  XXXVII,  7,  to. 

—  mi«yrc,  VII,  49,  6  ;  X,  a,  3.  — 
roloaiv,  III.  37,  [. —  hittoirc*,  XII, 
^9.  I.  — coiuulal.  II,  3i,  a. 

Clatidliit  Céur.  U,  a3,  3;  III,  ao,  5; 
V.  I,  a;  II,  41  VI.  .1,  1  ;  5.  3; 
10,  a;  la,  a;  îi,  3;  VII,  3,  a; 
VIII.  65,  I  ;  XI,  54,  3;  XIII.  a;,  1; 
XXIX,  5,  9  ;  XXXIII,  6,  7;  S.  9  ; 
(3,  a;  16,  1;  19,  3;  XXXVI, 
11.3;  (9,  9;  »4.  ï8;  XXXVII. 
a3,  I.— Coi.,  Vil,  49.  5.  — CIau- 
diui  [>i)ncept,V,  iu.9:  Vll,49,  ^î 
Vin,  7,  4  ;  i4,  a;  IX,  5,  3;  XI, 
73,  i;  XII.  5.  3;  XVI,  -6.  6; 
XXII,  4'1,  «;  XXIX, 8,6. —  CUii- 
diui  dieu.  III,  afi,  i  ;  V,  i,  ao;  VI!, 
18,3;  VIII.  aS.  1;  XXIX,  13,  a; 

XXXIV,  (g,  1;  XXXV,  36,  1; 
XXXVI,  14.9. 

£'/ciu//u> Ap..coi., XV,  I,  i;XXXV, 

3,  I  ;  9,  7. 
Ciaud'iM  Ojxxi\,'%y ,  I,  I. 
Claudlui  &Iarcdlu4,  IIl,  a3,  4. 
CUaUiut  Pulcber,  VtU,  ;,  a;  XXI, 

4,1.  —  j*m,  XXV,  7,  4. 
CUMtUéi,  Conoibico.  XXXV.  5,  9. 
CUempoTHt.  XXII,  44,  a.  —  maJeciii, 

XXIV.  101,  I. 
CUoiulut,  V,  38,  1. 
CUaias,  IlsiKiiu  Harcui,   petotn, 

XXXV.  37.  4. 
CUomkroiuSy  deCéoi.  VII.  37,  1. 
Cieomrntt.  tculplpur,  XXXVl,  4, ai. 
CUon.  iKindf,  XXXV,  40.  i5. 
CUon,  ilaïunire,  XXXIV.  19,  37. 
C/w/ra».  XXXVI.  4.  »  «  4- 
Ctrontrni,  XXXV,  34,  4. 
Clrvfialif,  rtfine  *i*^ri>le,  IX,  58,  a. 

—  |iii".'.  IX.  58.  };  XIX.  J,  I  ; 
XXI.  •(.  1  ;  XXXUI.   '4.  i- 
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CUofifuinlHh    XX.    i5,    1;    XXIV» 

9a,  a. 
Cleaphanltu.  peialrr,    XXXV,  5,   S. 
Cleoilralus,  11,6,  3. 
Ctftidff,  pcinlre,  XXXV,  40.  tS. 
Cttiippiu,  Couloii,  XXXr%*,  6.  a. 
Clilarehui^Ul,  9,  5  ;  VI.  t5,i-,36,  1; 

VII,  9,  aa;  X,  70.  t. 
Ciilus.  d'Aprile,  XXXV,  36,  3o. 
Ciodia,  loi,  XXXIll,  i3.  $. 
Clodia,  fcmcDc  d'U&liLis,  VII,  49,  5. 
Ctodieni,  taus,  XXXIII.  49,  1. 
C'fcdlrt«.P.,fmirnullc<. XXXIV,  II,». 

—  til^par   Miluit,  XXXVI,  34.  3. 

—  mort.  XXXIV.  Ï9,  3. 
Ciodiiu,    .ÏMpuA,  X,    7a,  I.  —  ftli 

U'>£sopiis,  IX,  59.  I. 
Clodiu4,  Serviui,  XXV,  7.  3. 
Cl^ita.  tlBtucr4]tte3trr,  XXXIV,  i3,  t 

et  M]i|. 
Clttiiut,  TiiHuï,  XXXIV,  II.  3. 
Cl^iUi-,  VII,  S7,  5. 
Citincina,  Veut»,  XV,  36,  I, 
Cty-mcmii,  roi,  XXV,  33,  t. 
Cîyttmnettrt ,  de  TaurUcu»,  XXXV, 

4u,  J9. 
Cèdes,  M.  Moralîuft,  XXXIV.  1 1,  3; 

XXXVI,  33,  3.  —  tUlue,  XXXIV, 

i3,a. 
Cïm-Zm.  lienilîcalion  de  oeu«Ytoiii,XI. 

55.3. 
Canut,  peintre,  XXXV,  40,  i4> 
Colotft,  statitaire,  XXXIV^  19,  )*  ; 

XXXV,  3;,  I. 

ColamtUa.  VIII,  63.  a  ;  XV,  18,  0  j 
XVII,  6,  a;  3a.  8(35,  8;XVm, 
ia,6;  XIX,  33,  4. 

CaminieHn*.  ulivr.  XV,  4  ,   1  ;  6,  I. 

Commiadet,  XIV,  34,  i. 

CcMcordr,     temple,  XXXIII,    6,    3; 

XXXV.  36.  6;  40,  G;  XXXVII, 
a,  a.  —  tvmple  h  RODie,  XXXIV, 
19,  97;XXXVI.67,  '.  —  à  Rome, 
XXXIV,  19,  94  ;  XXXVI,  67 ,  a. 

Congtu,  Jiiaïus,  ),  Proam.  6. 

CvMooQt,  vn,  16.  3. 

Cooâtdia,    G]le  de   Serviliui^  XXIV, 

a8,  a. 
CoHiingu,  reine,  VUI,  Gi,  a, 
Coitiia,  oli^e,  XV,  4>  ■- 
Copi^a,  Calena,  VII.  49,  5. 
Copvnîus,  iculpleur,  XXXVI,  4,  «T> 
Copoiiiu,  Q..  XXXV,  46,  -î. 
CiWiu,  cocher  blattr,  VIII,  65,  1. 
Comx,  Terenliui,  VU,  54  •  4- 
Corbuto,  généntl,  II,    7a,  t.  —  Coi., 

VII.  4,   1.  —  Uoini'i"»,  VI,  8,  i  j 

iS^tj  rt  iqq. 
Cwcu/ut,  le»,  VII,  3t,  10. 
CoreU'mti;   cUuigtui,  XV,    s5,   a; 

XVII.  a6,  5. 
Corelfiut,  clievalitf  twn. ,  XVII.aG,  5. 
Corfidtut.  VII.  53,  7. 
Corntlia,  fauiilli),  VII,  55,  I.  —   lu- 

mille  Cortifllia  iln  Scipiuna.  VU, 

ta,  I. 
Camélia,   mcn  des  nracqun,  VII, 

■  5,  ai  36,  a;  XXXIV,  14,  i. 
Carneliui,  OrfittU.CO*.,  II.  3(.  3. 
CoTHtlitu,  Co.,  eus.,  X,  a.  3;  XVllI, 

«6,3. 
ConrÙKs,  Alc^tandff.  III,  ai.  S;  TU, 

49,  a;  XIII.  39.  I  ;  Wl.  6,  1. 
Carutlmt.  V^WiM»,  V,  j,6  ,  VII, 44,  1; 

XXXVI,  ta,  a. 
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Coritefiiu  Balbus  l'aiirien ,  V,  5,  6. 
Cornélius  Bocchiu,  XXXVII,  g,  i, 
Cornélius  Gfbus ,    X,   74,  6;    XIV  ^ 

4, 11;  xxvn,  108,  I. 

Cornélius  Cetbegu»,  XIII,  37,  i.  — 

COI.,  XIX,  45,  I. 
Cornélius  Cmsut,  «u.,  XVI,  5,  i. 
Cornélius  Gallui,  VII,  54.  5. 
ConuUus  Lentutos ,  00».,  XXX,  3,  i. 
CorneBus  Herenda,  XXXni,  11,  i. 
Cornélius  Nepoa,  U,  67,  4  ;  III,  i ,  5  ; 

at,3;a3,  5;  IV,  a4,  4;  V,  i,4; 

VI, 3,  I  ;  13,  a;  36,  a;  IX,  a8,  i  ; 

63,  i;  Xm,  3a,  <;  XVI,  i5,    i; 

XXXln,  5,a  ;XXXVI, 7,  i  ;  la,  i. 

—  mort  soui  le  règne  d'Auguite, 

X,  3o, 3. 
Cornélius   Pious,    peiatre,    XXXV, 

37.  7. 
Corneliut  Rirfiii,  VII,  5i,  i. 
Cornélius  P.  Scipio,  censeur,  XXXTV, 

14,  I. 
Cornélius   Tacitiu,    chevalier    rom., 

VU,  17,  I. 
Cornélius  Valeriantis,  X,  a,  3  ;  XIV, 

3,  I. 

Cornutus  MaQilitis,  XXVI,  3 ,  a. 
Corabiu,  Àlhénien,  Vil,  57,  6. 
Coruneanui,  VIII,  77,    é  ;   XXXIV, 

..,3. 
Corvinus  Mesula,  VTI,  a4,  a. 
Corvinut  Valerius,  VII,  49,  4. 
Corfbas ,     éiève     de     Nicomachus, 

XXXV,  40,  ai. 
Costieittt  L.,  VU,  3,  3. 

Cotiinus,  chevalier  rom.,  XXIX, 
3o,  I. 

Cossus  Comitlius,  cas.,  XVI,  5,  i. 

Cotttt  Metsalinus,  X,  37,  i. 

Catlitnnei,  dlés,  HI,  a4,  5. 

Crantbr,  I,  Provem.,  17. 

Crassus,  Carrlies  célèbre  par  la  dé- 
faite de,  V,  a,  I.  —  défait^,  VI, 
18,  3.  —  Crauus  le  riche,  XXI, 

4,  I.  —  CraMui  M.,  XV,  38,  i  ; 
XXXIIl,  47i  I- — tué  par  les  Par- 
Ihet,  ir,57,  I. 

Crassus  L.,  co3.,  XVII,  ■,  i. 
Crassus    L. ,    orateur ,    IX ,     7,9; 
XXXUI,    53,    i;  XXXV,    8,  a; 

XXXVI,  3,  I. 

Crassus  L.,   héritier  de   L.    Crauui 

l'orateur,  XXXIV,  8,  i, 
Crassus,  aieul  du  Crassus  lue  en  Par- 

Ihie,  Vil,  18,  3. 
Crassus  Liriniiis,  censeur,  III,  5,    i; 

XIV,    16.  1.  —  coï.,  VU,  3,  3; 

XXX,  t,  1. 
Crateriis,  un  ilfs  généraux  d'Alexandre 

le  Grand,  XXXV,  47.  3. 
Crateriis  Monocen»,  X,  60,  4. 
Çralrnts,  sculpleur,  XXXVI,  4,  a5. 
Craies,  IV,  ao,  i. 
Craies  de  Perçante,  VII,  a,  5. 
Cralfvas,  XIX,    5u,    i  ;  XX,   af>,   a; 

XXIV,  10a,  6  ;  XXV,  i,  r  ;  a6,  I. 
Cratiniii,   peintre,    XXXV,    40,    i5 

et  aa. 
Cremiitius,  X,   37,   i  ;  XVI,  45,    17, 
Cnsilas,    klatiiaire,    XXXIV,    19,   4 

tl  a4. 
Crvsa,  XXXV,  36,   10. 
Ci^te,  nympbo,  IV,  an,  1, 
Crtwv,  deMi.r,seiHe,  XXIX,  S,  3. 
Crispiaus  Hilanis,  VU,  11,3. 
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Cru^uf  Paasicnus,  XTI,  {)i,  i. 
Crispas  Vihius,  XIX,  i,  3.  , 
Critius,  statuaire,   XXXIV,    19,  i  ; 

19.35. 
Criloialta,  VU,  37,  t. 
CrilotUmus,  VU,  5?,  3. 
Criton,  XVUI,  74  ,  3. 
Crocus,  XVI,  63,  i. 
Cntius,  palais,  XXXV,  49,  3.  —  son 

fib,  Xr,  I  la,  4.— OoBSHs,XXXUI, 

i5,  I.  —  roi,  XXXIIl,  47,  3. 
Cronius,  gnveur,  XXXVII,  4,  i. 
Ctesias,  Cnidien,   U,    iio,    i;  VII, 

a,  i5. 
Ctesias,  sUluaire,  XXXIV,  ig,  35. 
Ctesibiiu.  VII,  38,  I  ;  XXXI,  18,  i  ; 

XXXVII,  II,  8. 
Ctoiidomus,  peintre,  XXXV,  37,  4  ; 

40,  i5. 
Ctesilaus,  (auue  leçon  pour  Crésilai, 
Ctesilam,  statuaire,  XXXFV,  ig,  a5. 
Ctesiloekut,  élève  d'Apelle,  XXXV, 

40,  i5. 
Cufndom,  tes  statue*,  XXXV,  40, 16; 

XXXVI,  4,  a?.  —  foDiaine  de  Cu- 

pidoD,  XXXI,  16,  I.   —  Cupidon 

tenant  la  foudre,  XXXVI,  4,   16. 

—  Cupidon  de  Praxitèle,  XXXVI, 

4,  II. 
Curiaees.  VII,  3,  i. 
Ctaion,  C, XXXVI,  ai,  t3,  et  t%. 
Curion,  père,  VIT,  10,  5. —  famille 

des  Curions,  VII,  4a,  i. 
fnritu  Apollon,  XXXll,  8,  i. 
Cwius,  IX,  5»,  a. 
Curius  M.,  VII,  i5 ,  I  ;  XVIII.  4.  3  ; 

XIX,  a6.fi. —  Manius,  VU,  5i,  i. 
Cursor  Papirit»,  XVII,  16,   4. 
Curiius,  XV,  ao,  4. 
Cjdias.  peinlre,  XXXV,  411,  6. 
Cydippe,  XXXV,  3K,  4a. 
Cytion,  statuaire,  XXXIV,  19,4. 
6y««fin«,  général  Atliêiiien.XXXV, 

34,4. 
Cypselus,  tyran.  XXXV,  5,  a, 
Cyrus,  autels,  VI,  18,  4.  —  sè|iiil(-re, 

VI.  ag,  4-  —  roi,  VI,  a5,  i  ;  VU, 

a4,    i;    57,    14.  — roi    d'Aisyrie, 

XIX,    9,    I.   —   régna    en    Perse, 

XXXVI,  4.1. 
Cytiteris,  VUI,  a^  a. 
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DadaU.  VU,  57,  7;  XXXVI,  ig,  i 
et  seqq.  —  ion  fik  lapjx.  III, 
116,  3. 

Dœdalus,  statuaire,  XXXIV,  19,36; 

XXXVI.  4,  a3. 
Damon,  statuaire,  XXXIV,  ig,  37. 
DaiphroH,  statuaire,  XXXIV,  ig.  37. 
Daippus,  statuaire,  XXXIV,  ig,  37, 
Dation,  VI,  35,  16  et  sqq. 
Oamatlei,  VU,  49,  a  et  5  ;  57,  16. 
Damasus,  frère  de  Démocriie,  XVIII, 

-8,  I. 
Danùoa,  XX,  4o,  a. 
Damocratet,  médfrrn,  XXIV,  a8,  3  ; 

XXV,  4y,  I. 
Oamoii.  VII,  a,  9;  XXIV,  lao,  3. 
Dainophilu»,      peintre     et    mudeleiir, 

XXXV,  .',5,  t. 
Pn'iae.  laiitiei',  XV,  1'),  3, 
I}aiinc,  niérc  df  PrrMV,  MI,  t),  3.  — 

d'Aiiéuiuii,  \XXV,4u,  v\. 


DEM 

Danans,  VII,  57.    5  et  *q. 

DanJo,  VIT,  ig.  a. 

Dapknis,  ile,  VI,  34»  4. 

Dapintts,  grammairien,  VI,  40,  i. 

Dardaitus,  Troyen,  lU^  g,  11, —4e 
Phènicie.  XXV,  a.  5. 

Darius,  roi  des  Pertes,  Xin;  t,  i.— 
vaincu  pv  Alexandre.  VT,  16,  i.  — 
tahleau  reprcsenlanl  U  bataifle  fc 
Uatius  et  d'Alexandre.  XXXT, 
36,  45. 

Darîiu,  fils  d*Rj>laape,  VI,  3i,  f; 
33,  a.  —  pèf«deXerxèt,IV,  «4,1. 

-  roi.  VI,  ag,  5.  —  roi  dei  taini, 
VU.    3o,     i;    XXXm,   47,   J; 

XXXVI,  a8,   I.  —   Mt  aldSsi, 
XXXIV,  19,  ig. 

Datis.    général  des   Perae»,   XXXT, 

34,4. 
DauMus,  be*D-père  de  DionèdB,!^ 

16,  3, 
Dédmianes,  pcnres,  XV,  m,  i, 
Daciiuus  BrutuB,  X,  53,  i. 
Deeiimu  Saufeiui,  VU.  54,  5. 
D.  Sitanus,  XVUI,  5,  i. 
Decius,    lei,  père  et  fiU,  XXTm, 

3,3. 
Dedus  P.,  père,  XVI,  5,  r. 
Decius  Eculeo,  XXXV,  36,  la 
Decius  Hus  P.,  XXII,  5,  (. 
Décrus,    statuaire,  XX XIV,  il,  i 
Déjanira,  d'Artémon.  XXXV,  40,14. 
Dèiptto6e,     d' Arîstophon ,    XXXT, 

40,  i3. 
Dèlas,  VII,  57,  6. 
DèHades,    tUtuure,    XXXIV,  la, 

35. 
Déplias,  VU,  5?,  ra. 
Dtnuenetus,  Parrhasien.  TIII,  3(,  L 
Démarale,     de    Nireralus,    XXXIT, 

ig,  38. 
Demaratus,  père  de  Tarquin,  XXXT, 

5,  a.  —  de  Tanjuin  l'ancica,  il,  i. 
Demeas,  stttuaire,  XXXIT,  19,1 
Deatéirius,  roi,  sou  imdêdrêw^  XT^ 

76,  6.  —  Démétrius  fik  d'AntigM^ 

VU,  57,    16.  —  roi,   IT,  J,  1; 

XXXIV,  i«,    4:  XXXV.  36,^1^ 

—  Poliorcète,  VII.  3g,  i.  -M- 
métrius  de  Théodore,  XXXV,  t«, 
ig.— de  Tisicnle,  XXXTT,  iftA 

Démélriut  de  PbalêriB,XXXIV,it,i. 
Démétrius,  écrivain,  XXXTI,t7^& 
Démélriut.      «ffrandii     de    tmîk 

XXXV,  58,  a. 

Démétrius,  «ccuaé  devant  ta  cia^ 

xxxin,  57,  3. 

DÔHélriut,  Btattiaire,  XXXIT, t^ 
a6. 

Démétrius,  physicien,  VUI.  ai.i-  — 
sur  le  quaternaire,  XXVIILi7>^ 

Démocrite,  U.  5,  i  ;  VU,  5«,  ];T1II. 
aa,  i;  XI,  a8.  a;  XUL  47.  >! 
XIV,  4,  i;  XV,  4o.5;ITH,», 
m;  II,  a;  XVIII,  8,  7;  *S,  îi 
(i»,  a;  68,g;  74,  3;7S,  i;;^'; 
XX,  g.  i;  i3,  3;  53.  3;  lU, 
36,  i;XXIV,  loa,  i;XXT.i,*i 
XXVI,  g,  3;  XXVH,  n4,  'i 
XXVIII.  a.  3;  16,  i;  4*,«:XML 
aa,  i;XXX,  a,  5;XXXn,'*.'; 

XXXVII,  18,  a;  54,  i;  S*.  '• 
5K,  I  ;  70,    I. 

Democritus ,  Statuaire ,  XXXIT,  tji 
33. 
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fiWMMfomu.  Tl,  iS,  4. 

DmiopliUui,  |>eii)lie,  XXXT,  }6,  t. 

ÙémotthiHt,  VII.  3t,  i.  —  Irèv 
^anil  mieur,  XXXIII,  6,  9. 

fftmostratui.  XXXVII,  11,  4;  i3,  1. 

DéfnulriJ^t,  XXXVI,  17.  a;  19,  1. 

Dntiatiu  CiiDU*.  VII,  i5,   1. 

I>mtaiHi  Siccius,  VU,  99,  t  ;  XVI, 
5,3. 

fieater  Oeciliiu,  TII,  49,  t. 

Dtrteto,  V,  19,  1. 

DrrejViJtt  ,  Mulplciir  ,  XXXVI , 
*,i3. 

JXaffortu.  XX.  7B.  r  et  sq. 

Dituit.  d'Épbrw.XIV,  a,  i  ;  XXXIV, 
10,  4:  XXXVI,  »!,  I.  —  d'uQ  «"iil 
bior,  XXXVI,  4.  aS.  —  d'Épli-^i-r, 
stsIiH-,  VII,  3a,  a.  —  du»  fih  d'Ar- 
chcnnu»,  XXXVI,  4,  t.  —  d'AiirUi*. 

XXXV,  36.  3o.  —  de  Oplil- 
*odor«,  XXXVI.  i,  la.  ^  dr  N. 
ciu,  XXXV,  4«,  7.  —  de  NJoo- 
Bwcbut,  XXXV.  36.  ii.  —  de 
Pbilàeu,  XXXVI,  4,  ai.  —  de 
HinarèK,  XXXV,  40,  aa.  —  de 
Timolbeiu,  XXXVI,  4.  90.  — 
Diane  d"Éi>hcsc,  lemplc,  VII,  58, 1  ; 

XXXVI,  5fi,  a.  —  lentpl*!,  V, 
3i.5:XVI,:9.  i;XXXttI,5S.  i; 

XXXV,  Î6,  3o;  4o,  7,  —  lioin 
sjMxé.XIV,©!.  I.— boii,  XXXV. 
33.  1.  —  tcmnli-  k  Sagiinl»;,  XVI, 
7g,  I.  —  Ifmplc  IrVs-augiMle  va  Su- 
sîsQr,  VI,  3i,  (>. 

XHbutades,  modeleur,  XXXV,  4},  i. 
Dictrarchuf,  II,  65,  a. 
i7iV(ciu,  niuiicifn,  X.XXIV,  19,  lu, 
DidfmteH,  ApcUou,  VI,  i4,  4. 
DUuckiî,  XX.  i5.  i;ïî.  i;  73,  3; 

XXIII,  ay,  ijXXXIV,  9»,  4. 
DinUu,  peintre,  XXXV,  3i.  3. 
Dîno,  X,  70,  I. 

Diiitieherii.    arciiitecir,    V,    ii,    3; 

XXXIV.  4a,  ij  VII,  35,  I. 
SUnvm^nis,  »l«iuair«-.  XXXPp',  19,  a. 
Dùioit,    italuaire,    XXXIV,    ig,  a. 
Dfoclit,  XX,  9,   1;  17.  •;  «3.  a; 

40,  3;  il,:;  83.  1;  96,  I  ;  XXI. 
35,   i;    io5,    4:    XXm.    tj,    1; 

XXIV,  lao,  i;  XXXVII,  i3,  1.— 
de  Caryde,  XXVI,  6,  a.  —  inc- 
derin,  XXII.  61.  i. 

Ùiodore.  lie.  Vt,  34,   r. 
Vioditre,  Eiililial1ic-i)iic,  I,  Prixrm.,  19. 
Diodore,  dialcclicim,  VII.  54,  i> 
jyîndofia   l'<t^(lUÀu^,    XX,     3a.    i; 

41,  t;XXIV.9>,  i;XXV,4i4.  i; 
XXIX,  39,  7. 

Dieginr,         Alli^nîrn ,         M-iit[i1eiir, 

XXXVI,  4,  «s. 
DiogiHf,  cvni(|iir.  YII,  18,  3, 
Diogitt,  |>ci[|lrr,  XXXV.  4»,  il. 
Dtognrtut,  VI,  ai,(i. 
Diomèdr,  oiwiaul,  X.  61,  t. 
DtomiiU,  Itl,  aa,  5;  XXXIH.  3,  1. 

—  foniil  Argot  Hip|tiiiiit,  111,  16,  5. 

—  CD  ci»eUire,  XXXIII,  55,  4.  — 
■on  ttrati-pcn^  Duuniu,  III,    tti,  3. 

—  il«.  Xn,  î.  T.  —  lonibeiii,  thid. 

—  luouuiiicDi,  III,  3u,  I,  —  ion- 
bouict  lein|<le.  X.di,  a. 

Dioaiidm,  écurùr,  IV,  18,  3. 
Aii''%Mâ;  «x^l^t^t  VUI,  ai,  S. 
Diimytiui,l\,  xi,  1;  V,  id,  3:XX, 
44. 1:8^  iîXXIt,3i,  i;   XXV. 
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4,  i;  XXXVI,  17,  a.  —  Periege- 

les,  VI,  3i.  14. 
Dionniui,  l\,    io4,  »  :  VU.   3i.   i; 

V1I!,G4,5-,  XII,   3.    i;  5,  3. — 

l'ann^n,  III,  iS,  a, 
Dionytitu  Otuîut,  XI,  iS,  a. 
Difiiyùiu,  cnroyé   vav  Ûiiladctjibo, 

VI.  ai.  3. 
tiiauyùiii,  mnlrriti,  XX,  (t.  1. 
Dioftrtint,  M^Iplmr,  XXXVI,  4.  aa. 
tytiinyÙHt,    ppititrr,    XXXV,    3^,  a; 

40,  o.l. 
t>fOHr*''it  ^"iWnuwi,  XXXII,   sQ,  1. 
/3ioH}i0d<irus.  de  Mfli»,  II,  iia,   10. 
Dianytadorui ,    miAwixx  ,    XXXVII, 

3.'a. 
Piimjrtodimtt .    peintre  ,     XXXV  , 

40,  a(. 
Druriyuutamt ,    ttalailre,     XXXIV, 

.9.  35. 
Dia/'iii,  ntodrleur.  XXXV,  4^,  a. 
ûicicurUiej.  pà\ntt,  XXXVU,  4,  1. 
Dhtim<4i,  ThéiMiu  ,  \X\in.  i3,   6. 
Dioiifiptu  ,    d'AlL-iinsdius,    XXXV, 

4u,4. 
Dipanus.  MuIg>ttHir,  XXXVI^  4,  1. 
Piit^f  tt  Tauru«,  XXXVI.  4,  ai, 
Di\ri,  licite. iifrnum,  XXXIII, 47.  c- 

Diit^ius,  iiti  iIm  r.id,  vu,  5r.  4. 

DotaM/a,P.,  Il,3i.  «. 
IhifaMlianrj,  poirvt,  XV,  itf,  i. 
Domitiiu,  leiii|ile,  XXXVI,  4,  t3. 
Damilhci  Cn..  Il,  3».  1  ;  XIV,  14,  a. 
Dtioûtius,  cui.,  XXXIII,  6,  1. 
Domilius  L..  VU.  54,  7. 
/>ttrW;;u(  Alienf>barî>ii!i,  V£II,  5i,    5. 

—  ro»  ,  XVII,  I,  I  fl   »n'[. 
Dvmitius  fjurUalù,  VI,  8,  1. 
Domitiiu  Ncro.  II,  al,  3;  IV,  5.  a; 

10,  a;  i5,4;  VII,  i5,4;  XI,9fi.ai 

XXXVU.  3.3;  11,3. 
Domtitii  Piio,  J,  Pioirin.,  i3. 
Di/rotftrni,A»niu*VKr^,  XX11,45,  i. 
Bûrotheut,  priiiirc,  XXXV,   36,  aS. 
Dasiaact,  IV,   7U,  1. 
Doiit/ietu.  XVIII,  74,  3. 
haurniuu  V»\i\tls,  XIV,   i5,   i. 
Dnuil/a  Livia,  XV,  4o,  4. 
Drui'iUaiiiu      Katuuiiu» ,      XXXIII , 

Sa.  I. 
ZtriJiiu,  Iriliun  du  nmplr,  XXVIII , 

;i,  I.— Livîui.  XXXm,  (3,5; 

5<»,  t .  —  le  plut  of-lclire  dr*  liibuni 

Ju  |krii)ilr,  XXV,  ai.  4. 
Drattit,  Cren*  de  libère,  VU,  aO|   3; 

XXXIII,  f.,  4. 

Drmui  Tjeiar,  X.  60.  1  ;  XIV.  18,  fl  ; 

XXIX,  8.  S.— C[»deTib«rt>.  XIX. 

4..  3. 
Driuus,  nfeoinieAitl<Kiia,VII,  iS,  3; 

IX,  81,  I. 
D^iu/ Avitiif,  pri^idealde  la  province 

ddAMWitM,  XXXIV,  18,7. 
DuUiiia  C,  XXXIV,  11,  a.  —  Iid- 

peralur,  XVI,   74,  4- 
nuri»,    VII,   a,    33;    vm,    61,    a; 

XXXIV.  19,   13.  —   de  Samoi, 
XXXVI,  i7,a. 


K 


Eadu,  VII,  5;,  6. 
Eehreralet,  Tlitualieil,  X,  83,  9. 
Jicfiitrn ,   peinliY,    XXXV,  3a,    1; 
36,  !&.—  ktaluaire,  XXXIV.  iq.  -i 


EUM 

Eciûfo  Dtnm,  XXXV,  3fi,  10. 

Egnatlus  Ciihiiiiu,  X,  fiS,  a. 
Eg'iaiiitt  Mc<Yniii<,  XIV,  14,  t. 
ele/'Kiuith,  XXVIII,  93.4. 
Eliffriiiis  0|vialut,  IX,  19.  I. 
Kli'tiiur,  loaibfaii,  XV,  36,  i. 


«iT 


r.ii'tiii 


de  Saniiif.  VIII,  ai,  3. 


Eitj'rdttJr,  [ilmicien,  XXIX,  4,  7; 

XXX,  a,  5i'XXXVI,«9.  i. 
F.m/ymiofi,  H,  Û,  i3, 
£ni<AfAut,  sriilpleur.  XXXVI ,  4,  ar. 
Ennim   Q.,"  VII,    ag ,    ■;    3t,    4;, 

XXXV,  7,  I.  —  tret-iocîeD  poëte, 

XTIII,  19,  s. 
y.l>amiitoaJat   d'Arijwlai»,   XXXV,. 

40.  ta. 
^/'?wi.  VII.  57,  10. 
Ephi^rut,  IV.  ai,  3;  3C,  9;  V,  3«,  1; 

VI,  511,  a;  Vn,  4g,  a. 
Eptcltarmui,  VIII,  5?,  a;  XX,  34*  4i 

36,3. 
Èfdeoft ,    u     DuIlnuA    Léonlitm , 

XXXV,  40. 19.  —  viuge,  XXXV, 

a,  a.  —  mallre  ditu  l'art  du  loîtîri 

XIX,  ■(},  a. 
ÈpkurifHt,  I,  Proam.  &  Il  fia. 
EpiJiui,  U,  XVtl.  58,  a. 
ip!gi>»M. -VU,  Sa,  1.5;,  3;  XXXI,. 

at,  3. 
Epigiituu,  ilatuairr,  XXXIV,  19, 31.. 
EpiméHÎJtt,  dcGiKiue,  VO,  49,  s, 

SI.  a. 
EpiffiiaueM  AnluM-tiiM,  VI.  3a,  4, 
fyulatti,  XXXIV.  19,  3a. 
Efit/tnet.    de    IliœuijL,   XXXIV, 

19.  3i. 
Eraj'liiui.  Voy.  Rn^ittiiii. 
ÉraJtsIraie,  ion  école,  XX,  24,  i.  — 

nicdecin,  XIV,  9,  i,  —  tnt'tmd 

tutàtàa,  XtV,  9,  1  ;  XX,  4»,  1  ; 

76.  3,  —  Ëruislnte,  XXIi,  31,  1  ; 

44.  nXXrV,  47,  3;  XXV.  ÎS,  1; 

XXVI.  6,  a:  XXIX.  3.  1. 
traion,  pn^et  J'l^.{;Tple,  Vl,  34,  i. 
Êriifoilhènrâ,    II,    76,     1;    lia,  I; 

m,   10,4;  V,  6,   »;9,  i;  33,  6 J 

36,i;VI.i,a;iS,i;at.  i;  a8, 1; 

33.1;  34.3;  35.  G:XII,3o,  i. 
Erichthoniut.  Alliénim,  TU,  57,  6  M 

*q.;  57,11. 
Eriganut,  prttilre,  XXXV,  40,  ao. 
EriHfia,  lÎMut^t  \tn,  XXXIV,  19,9. 
En»  Siolwnin,  XXXV,  5S,   1. 
Erytiuiu.  roi,  VL  aS,  1  ;  3a,  i  j  VII, 

$7,  iti. 
Ejtia.  temple.  V.43.  3. 
Elrifitints,  rbilaigtiea,   XV,  l5,  1; 

XVII,  j8.  5. 
Elei-eitti,  XVII,  afi,  S. 
EttliuiiJett  «inTtiaire,  XXXIV,  19,  38. 
Eiiimiitt,  lUIiiiiit-f,  XXXJV.  19,   M. 
Eachtr.  VILS;.  14. 
Eucfiir,  moili-leiii',  XXXV,  43,  a. 
Euthir,  (laiiiaire.  XXXIV,  19,  40. 
Eacttaïun,  XVIII,  57,  5. 
EaJrmuj,  XXIX,  8,  S. 
E'uiicui,  XXXI,  g,  I. 
Eutturiu,  pcïolre  cl  ataluaire,XXXV, 

4o,  lÔ. 
EuJoJkUt,  11,48,  I  ;  VI,  3fi,  i  ;  XVIII. 

74.  3;  XXX.  1,  1;  XXXI.  i3,  1. 
Eujanu,  un  Rcrtaiii,  U,67,  3. 
Eugramima.  modeleur,  XXXV,43,  a. 
Euftiutit,  peiulre,  XXXV,  34,  3. 
Samènf,  roi.  m  biblioihoqiK.  XUJ, 
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tt,  a.  —  (MUillM  rnnlre  ie»  Oau- 

iois,  XXXIV.  ly,  3i. 
EumulfMU,  VII,  57,  8. 
Eunieu-f,   gravpiir,  XX.XIII,    55,  3; 

XXXIV.  19,35. 

Eupalamus,  VII,  S^,  17. 
£n^/or,  roi,  XXV,  99,  i. 
Euphorbe,  mcdecin,  XXV,   31,   i  et 

«11- 
Buphorhn,  lUIiiaire,  XXXIT,  ig,  35. 
Eaplirnnor ,     jifitilre     et      slituaire, 

XXXV,  io,  4  et  «jq.  ai   el  sqq. ; 
3rt,  46;  XXXIV,  19.5  el  a?. 

Euplu-oHldes ,     slsltiaire,     XXXIV, 

'9,  3. 
F.uphroaius,  XIV.  34,  i. 
Eupompus,  peînire,  XXXIT,  19,  la  j 

XXXV,  36,  5. 
Euripide .     poète ,    XXII ,    38 ,    i  ; 

XXXVTI,  II,  s. —  MB  tombeau, 

XXXI,  19,  19. 
Europe,  avec  Jupiter,  etc.  XII,  5,  s. 

—  d'Antipbile,  XXXT,  3?,  a. 
Eurrt^,  Vn,  5? .  4. 
Eulhferatts,  lUtunni,  XXXIV,  ig,  3, 

—  ion  élève,  XXXIV,  ig,  33. 
Ettlliymènei,  VII,  17,  i. 
EiuhymitUs.  peintre,  XXXV,  40, 11. 
Eulfijmut,  pugiliste,  VII,  48,  i. 
Eutyehidet,  peintre,  XXXV,  40,  16. 
Eutrckitlet ,   staluiire   et    iculpteur, 

XXXIV,  19,  3  et  a8;   XXXVI, 

4,". 
Eutyehu.  VII,  3, 1. 
Evxat'tdas,  peintre,  XXXV,  36,  i3. 
Epogom^  XXVllI,  6,  i. 
Evandtr,  XXXIV,  ig,  i. 
Evandtr  Aulaniiu,  XXXVI,  4,    «o. 
Zvanthes,  VIII,  34,  i. 
Evtnor,  XX,  73,  3;  XXI,  io5,  4. 
E^enor,  père  de  Pan-huiun,  XXXV , 

30,  I.  —  riiiue  du  Bon  tuceis, 

XXXIV,  10.37. 
£f AMt^rv,  X^CXVI,  17,  I. 


fahitutut,  II,  46.  t  ;  io5,  i  ;  IX,  8.  i; 

XII,  g,  I  ;  XV,  a,  I  ;  XIV,  68,  M  ; 

XXUI,  3o,  I. 
/a^ianui  Pi|iirius,  XXXVI,  a4,  ao. 
Pabiuâ,  les,  d'où  ce  nom,  XVIII,  3,  t. 

-~  les  Fabius  Pictop,  XXXV,  7,  i. 

—  famille  des  Fahius,  Vn,  4a ,  i. 
Fabius  Ambuttus,  VII,  4a,  i. 
Fabiiii  Duiisennus,  XIV,  1$,  i. 
Fabiiu  CuiTîfSiVIl,  4a,  i. 
Fabius  Q.,  II,  ag,  i. 
Falnus  Q.  Maxiniui,  VII,  4g.  a;  S4,  a; 

VIII,  35,    I.  —Cos.,  VII,  «i,  i; 

54.  a;  XXU,  &,  a.  ~  dkutcur, 

XXXm,  i3,  4. 
fn^fu Coomiil,  XXXIII,i3,a. 
Fabiiu  Pictor,  X.  34,  a  ;  XIV,  14,  a. 
Fabim  Ruilianus,  VII,  4a,  i. 
Fabius,  sénateur,  pmteur,  VU,  5,  i. 
Fabius  Verrucosus,  XXXIV,  iS,    a. 
Fabius  Testalis,  VII,  60,  a. 
Fabius,  auteur,  vn,  46,  3;  VIII,  34, 3. 
Fabrieius.  IX, 58,  a;XXXUI,  54,  3; 

XXXIV,  i5,  I. 
Fabul/tts,  I,  ProŒoi.,  a. 
FabuÛus,  peintre,  XXXV,  33,  7, 
Eannius,  atelier,   XIIl,  aS,  i.  —  pa- 
pier, Xlll,  a4,  r. 
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Prtiiniiit  C,  co<.,   loi,  X,    71,    i.   — 

Faiiuids  (!..  II,  3%,  I. 
Faimiis,  roi,  XVII,  6.  r. 
faui/a,  une  certaine,  VU,  3,    1. 
Faustian,  territoire,  XIV,  S,  3  et  aqq. 
FéUcité,   temple,  XXXIV,     ig,   ao; 

XXXVI,  4.  aC.  —  statue,  XXXV, 

45,  3. 
Félix  Russatiis,  VU.  54,  7- 
FeUx  SyUa,  XXII,  6,  3  ;  XVIII,  7,  i. 
Felii  :  Galeria  Félix,  VU,  5o,  4. 

PeneslelU,ym,n  t  »;  74.  i  ;  I^. 
3o,  a  ;  59,  a  ;  XV ,  i,  i  ;  XXXUI, 
6,  5;  5a,  a;  XXXV,  46,3. 

Feronia,  temple,  II,  56,  a. 

Fetialii  Annii»,  XXXIV,  i3,  a. 

FidusliustA.,\n,  43,  i. 

Firmiaas,  vases,  XXXIII,  49,  i. 

/'/aeriu,  Burnam,  XI,  5o,  i, 

Floeeus,  censeur,  VII,  4g,  4. 

Fla^eus  Fuivrus,  VIT,  35,  i. 

Fiaceus  Horacn,  X,  74.  a. 

Ftaccus  Pompeius,  XV,  34,  5. 

Flaectts  Vemus,  XXVni,  4,  4. 

Flaimitius,  Cirque,  XXXVI,  4,  i3. 

Flaniiiius  C,  censeur,  XXXV,  57,  1. 

Flaitànimu,  cos.,  XIX,  45,  i. 

Flamma  Caipumius,  XXU,  6,  1. 

FUvia  prima ,  colonie  éublie  par  Ves- 
paiien,  V,  14,  3. 

/'/aMoniu,  proconsul  d'Afrique,  XIX, 
8.  I. 

FlaviiuC,  XIX,  1,3. 

Flavius  k\Um,  IX,  8,  i. 

Flavius,  fils  d'Aitntiis,  XXXIU,  6,  i. 

Flavius  Proculus,  XXXUI,  S,  i. 

Flore  de  Praiit^e.  XXXVI,  4,    11. 

Foi,  temple,  XXXV,  36,  36. 

Fonltius,  COS.,  II,  7a,  i  ;  TU,  ao,  i. 

Fortuna  Seia,  XXXVI,  49,  i.  — 
temple,  VIU,  74,  '-  —  Ftulunede 
ce  jouTt  temple,  XXXIV,  ig,  5.  — 
temple  à  Prainette,  XXXVI,  64,  i, 
~-  statue.  VIU,  74,  3.  —tUtue, 
XXXm,  ig,  3. 

Froattiiîut,  XVII,  i,  5. 

f^ran  Piso,  XXXUI,  It,  I. 

Fufiiius,  XXXUI,  6,  5. 

FuUimus  C,  XXXIV,  11,  3. 

PuUonius'ï..  VII,  49,  6. 
Futvius  L.,  VU.  44,  I  ;  XXI,  6,  i; 
Fulvius  Flaccus,  VII,  35,  i. 
Puivitts  Hîrpirius,  IX  ,  8a,  i. 
Fulvius  Lupinus,  VIII,  78,  a. 
fu/vius  Nobilior,  XXXV,  36,  «. 
FulviMU  Q.,  COS.,  XXXV,  4,  a. 
FUritu  Cretinui,  XVIU,  8.  3. 
Affitf  Arellius,  XXXUI,  54,  ». 
fusiiu,  VII,  ig,  a. 
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Gahbaras,  VU,  16,  a. 
Gcbienus,  VU,  53.  4- 
Galba,    imp-,  111,5,  7. —  Sulpîduc, 

XXXUI,  8,  I. 
Caleria  Copiola ,  VU,  49,  5. 
Gakria,  VU,  5o,  4. 
Galeria,  villa,  X,  a5,  1. 
Galerias,  XIX,  i,  3. 
Gallts,  de  la  Mère  des  dieux,  XI, 

109,  I. 
Gallio  Annxus ,  XXXJ,  33,   1. 
Gallta  lEKviii,  VI,  3i,  17. 
Ga//uf  Aquilius,  VII,  b\,  S. 
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Galàts  Asinius,  XIU,  ag,  1  ;  1 

47,  a. 
Oallus  Comeliin,  VU,  54,  S 
Gallia  Siilpicius ,  U,  ig.  a. 
GanjTiièdet,  de  LêocaaièB,  3 

'9.  ■»9- 

Cffowia,  XXXIV,  6,3. 

G^iaHUs.m,  17.3. 

Gellius,  VU,  57.  a  et  6. 

Geloa,  lyraD,  VI.  61,  a. 

Genila  Mana ,  XXIX,  14,  i. 

Gentius ,  roi  des  Ujrîeos , 
34,1. 

Germanicui  Ccsar ,  poëiH 
64,  3.  —  Cuus  Cnar,  fib 
maaiciu,  T,  i,  a.  —  Hcn 
Germanicut,  TUI,  6i,  3. 
manicusCsnar,  H,  a5,  i  ;  T 
71,  a;X,  60,  I  ;  XX,  71,3 
6,  4;  XXXIT,  i«,  7;  X 
II,  II. 

Gerjoas ,  IV,  36,  3. 

Gestius,  XT,  i5,   i. 

Glauce,  jooeuie  d'iosiniBa 
le  roi  Ptoléœée,  X,  a6,  i. 

Gtaueias ,  XX,  99,  i  ;  XJU. 
XXrv,  gi,  I. 

ClaudJes,  statuaire,  XXXIV, 

Glauàon,  peintre,  XXXV,  41 

Glaucion,  ubieau,  XXXV,  i. 

fî/au«"i,XXII,35,  I. 

Glaucus ,  XXXra^  3,   r. 

Gljreire,  bouauetière,  XXI,  l 
inveutrice  de  couraniMs,  '. 
40,  3  ei  sqq. 

Gnatius,  de  Pisaure,  VU,  40, 

Gobar,  préfet ,  VI,  3o,  3. 

Gcrgasttt ,  Dmleleiir,  XXXT, 

Gorgias,  Léontin  ,  XXXOI,  if 
de  Sicile,  VU,  4g,  3. 

Gorgias,   sutuaire,  XXXTT, 

Gorgone,  statue,  de  Tian 
XXXIV, 40,  II.— séjovd 
g(Hies,  VI,  36,  3. 

Gorgostkèstes ,  d'Apetle ,  X 
36,  3o. 

GraedMstus  Junius,  XXXm,  j 

Graeiiis  Tumnîus,  lïl,  t,  4. 

Grae^ues,  lec,  XXXUI,  1, 3.  - 
riusetCatiu,Xin.a6. 1.— C4 
C  T,  Proom.,  8;  XXXOI, 
14,  r;  53,  i.  —  tribaoïbF 
XIT,  6,  3.  —  lepcndoGni 
TU,  36,  3.  —  leiff  met, 
II,  I  ;  i5,  3.  —  kw  Mr 
iwlie,  XXXIT,  14,  I- 

Grtecimts,  XIT,  4,  11  ;  XTI, 

Grmcm,  roi,  IT,  i4,  "• 

Granisss ,  XXTUI,  g,  i. 

GraHatts,  vasea,  XX  XI  a,  {» 

GratidiaKUs  Blarioa,  XXXm,  I 
XXXIV,  13,  a. 

Gulussa,  petit  roi,  VIII,  10,  i 

Gwges  Fabius,  VU,  4a,  <■ 

Curges  Tulcatins,  TU,  5t,  s. 

Gygrs,  roi,  TU,  47,  "•  —^ 
VU,  57,  14. 

H 

Habron  ,  peintre ,  XXXT,  (0, 

Habroti .  d'ApeUe,  XXXV,  ÎS, 

Hnmmon,     temple,     XIU,   U 

XX!UI,  3o,  4-  —  orade.  T, 

XII,  49,  I  ;  XXXI,  39.  4 


BER 

aitnmibal,  \,  Pronem.,  ^.^  ;  V,  4I,  i  ; 
Vil,  3,  a;  îg,  4;  VIII.  7,  j  ;«a,3; 
XI,  73,  i;XV,  au,  i;X\I,  79.3; 
XTII,  1,5:  XXXIII,  6,4;  i3,  4i 
i5,  I  ;  3i,  a;  XXXVI,  i,  i.  — 
chaué  dlulie,  XXII.  5,  a.  —  an* 
née  où  il  fui  vutncu ,  X  VIII,  46,  3. 

—  M  nuîli-«s<.e,  m,  tfi,  4.  — 
camp,  m,  i5,  3.  —  (wlireile,  III, 
11,2.   —  gucritet,  XXXV,  48,  t. 

—  itatiie  à  Kiinie,  XXXIV,  i5,  i- 

—  loiubeaii,  V,  43,  a.  —  l«ui-s, 
II,73,x. 

UtMHon,  II,  67,  3.  —  gcnéral  cartha- 
ginois, V,  I,  ;.  —  ceièbre  (irtba- 
giiiois,  VIII,  ai,  a.  —  gcucnl, 
VI,  36.   4. 

Uarmodiut,  Ml  niaîln-sse,  XXXIV, 
ly.  a3.  —  Hariiiudiiis ,  VII,  a3,  i  ; 
XXXIV,  9,  a.  —  Je  l'raxileic, 
XXXIV.  19,  ai. 

f/nrjfaliu  ,  XVI,   fia,  1, 

llnrpocratei,  XXXIII,  la,  a. 

Ilatcrita  Q.,  VII,  54,  5. 

HJcaU-,  XXII,  44,  i. 

Il.catœiu,  IV,  a;,  4;  VI,  ao,  3. 

liecataui  ,  ciseleur,  XXXIU,  55,  a; 

xxxrv,  19. 35. 

/fÂ:e/e,deMéii(!sii'ale,  XXXVI,4,  ao. 

Hrctor,   VU,   5o,  5. 

Hcciih,  luiiil>cau,  IV,  18,  11. 

Hegetias,  VII,  5?,    16. 

Hegtsias,  slaliiaire,  XXXIV,  19.38. 

Hrgfiidemm ,  IX,  8,  6. 

Hegiat,  sUHiaire,  XXXIV,  19,  i. 

Hélène,  XXI,  9c.  1;  XXV,  S,  3; 
XXXin,a3,  a.— d'Homère.  XXIII, 
a3,  I.    —  iicinti-,   XXXV,  6,   i. 

—  de  Zeuxi»,  XXXV,  36.  6.  — 
d'Aristopbuu  ,  XXXV,  40,  i3.  — 
lanars,  XXI.  33,  i.  —  amant, 
XXXIV.  19.37. 

ttêlico,  HHvGlieii,  XII,  2,  a, 

Uèliodorus,  slaliiaire  et  sculpteur, 
XXXIV,  19,  4o;  XXXVI,  4,  aa. 

HeUaiiuiii ,  IV,  aa,  4;  VII,   49,  a. 

tfr//M,  VII,S7,  la.  — roi,  IV,  14.  i. 

Uémina  Cassius,  XIII,  37.  i;XVm, 
a,  a  ;  XXIX,  6.  i  ;  XXXII,  10,  i. 

Hêpliatiion,  ami  d' Alexandre  leGraud, 
XXXIV,  19.15. 

HtracGdet,\^  rois,  XXXV,  34,  a. 

HrraelUht,  IV,  a3,4;  XX,  17,  i; 
33,  4- 

Uerael'tdet,  médtrciD  ,  XXII,  8.   i. 

HerncVfdtt,  (tciutte  ,  XXXV,  4U|  10 
cl    ai. 

UârnçMe,  llirc,  VII,  53,  a. 

Heraclilus,  VII,  18,  3. 

Hercule,  IV,  17,  6;  VII,  9,  i  ;  ay,  i  ; 
5;,  14;  XVI,  89,  a;  XVII,  6,  i  ; 
XXV,  la,  I  ;  3o,  i  ;  37,  1.  —  n'y 
a-I'il  cil  (|ti'ttii  seul  Herctile^  XI, 
17.1.  — eiifani,  étranglant  les  dra- 
goMs ,  XXXV,  36,  4.  —  enleva  le» 
lrcMii>eanx  des  Gérvuiis,  IV,  36,  3. 

—  lire  Orbère,  XXVII,  a,  i.  — 
adurr  en  Taproliaae,  VI,  ai,  9.  — 
Alcniont!  Bccuiicliaul  J'Heimle, 
XXVIII,  17,  5,  —  pM»a  wr  1rs 
Alpt-ï,  III  ,  ai,  a.  ~-  Hercule 
lriutiipli;il  (Miisucré  \mt  ^vaiidi'e , 
XXXIV,  16,  I.  —  Ilrrciile  au  Ca- 
pilolc,  XXXIV,  t8,  ?..  —  Ikinilp 
de  1er,  XXXIV,  4.1,  i.  —  lU-rciilc 


.    carthaginois,  etc.,  XXXVI,  4,  a6. 

—  Hercule  albnt  au  ciel,  XXXV, 
40,  14.  —  Hercule  vu  par  derrière, 
d'Apelle,  XXXV,  36,  3i.  —  Her- 
cule d'Euthycrate ,  XXXIV,  19, 
1 7.  —  d'Isidore ,  XXXIV,  19,  aS, 

—  de  Mêuealrale,  XXXVI,  4,  ao, 

—  deMjrou,  XXXIV,  19,  8.  — de 
Nicéarque,  XXXV,  40,  17. — de 
Parrhasius,  XXXV.  36, 9  et  sq.  — 
de  Poljclèle,  XXXIV,  19,  6.  — 
de  Torianui,  XXXV,  45,  4-  — 
Hercule  et  Dcjanire,  d'Artemon, 
XXXV,  40,  14.  —  travaux  d'Her- 
cule en  Afrique,  V,  i,  6.  —  reine, 
mie  d'Hercule,  VI,  a3,  6.  —  bon- 
neursdécrélés  à  Hercule  parla  Grèce, 
VII,  37,  I.  —^  peuplier,  consacré  à 
Hercule,  XII,  a,  i.  —  temple  à  Éry- 
tlu-es,  XI,  36,  3.  —  à  Palras  en 
Acliaîe,  XXXV,  49,  3.  —  iRome, 
X,4i,3;  XXXV,  71,  7.— autels, 
V,  1,4;  VI,  1 8,  4,  —  combat  avec 
Antée,  V,  1,  3.  —  colonnes,  II, 
lia,  I.  . —  compaguons,  V,   8,  3. 

—  suiie,  m,  a4,  a.  —  année,  ibid. 
Hercule,  templeâ Gad&4,  II,  100,  i  ; 

XIX,  aa,  a.  — >  travaux,  bornes, 
111,1,  5.  — nœud,  XXVIII,  17,  i. 

—  patrie,  LV,  la,  i,  —  roche, 
XXXII,  8,  I.  —  comlMti,  UI, 
5,  4-  —  temple  à  Tyr,  XXXVII, 
19, 1  ;  58,  i, —  Hercule  en  (unique, 
statue  â  Rome,   XXXIV,  19,  4a. 

HereaU,  rustique,  VII,  19,  a. 

Henllciiu  C,  VII.  4,  i. 

Hereruiltu   M.,   II,    5a,  a.  —   Co»., 

XIX,  i5.  a. 
Herillfu,  peintre,  XXXV.  36,  i. 
Htrmitu,  eurant,  IX,  8,  6. 
Uermias ,     petit     roi     eo     Chypre, 

XXXVII,  17,  a;  18,  a. 
Hermipptis,  XXX,  a,   i. 
Bermodonu ,     d'Éphèse ,     XXXIV  , 

II,  a. 
HermoUuu,    sculpteur,   XXXVI,   4, 

a5. 
Hcrmontinta ,    de    Clasomèue ,    VII, 

53,  I. 
Hérodes,  roi,  V,  14,  3. 
Hérodote,  U,87,  i;  V,  to,  8;  14,  a; 

VII,  a,  a  ;  VHI,  4,  i  ;  XH,  8,  i  ; 

40,    i;  4a,   li  XXXVI,   17,    i; 

19,  I. 
Héron,  aiïraDcbî  de  Lucullus,  XXXV, 

58,3. 
HéroukiU ,   oracle  de  la    médecine , 

XI,  88,  a  ;  XXV,    S,  5  ;  a3,  a  ; 

XXVI,  6,  a  ;  XXIX,  5,  t. 
Héjiode,  VU,  49.  I  ;  57, 6  ;  X,  83,  a  ; 

XIV,  i,a;XV,  i,ajXVI,  iij  i; 

XXI,  ai.  i;  68,  i;  84,  i  ;  XXII, 
3a,  i;  33.  i;  43,  i;  XXV,  5,3; 
XXVIII,  19,  a,  —  a  traité  le  pre- 
oiier  de  i'agriciiliure,XVUI,  56,  5. 

—  ailronomie,  XVIII,  57,  i. 
HéiioH«f  d'Anlipfaile,  XXXV,  37,  a, 
Hespéris,a  fille,  IV,  ao,  i. 
Uieanut ,  slaluaire,  XXXIV,  19,  40. 
Hicésint,  XIV,  a4,    i;  XX,  17,  1; 

XXII,  18.  i.  —  médecin  rccom- 
iitauduble,  XXVIl,  14,  1. 

Hiétvn,  roi,  VllI,  61,3;  XVI,  74,  i; 

XVIII.S,  I  ;  XXXV,  ;,  3. 
A/iffM  Cii^pinns.  VII,  11,  a. 
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Hilanis  Ofilins,  VII,  54,  6. 

Himilcon  ,  H,  ti7,  4> 

Hlpparcluu,  aRfranclu  de  Marc-An- 
toine, XXXV,  58,  a. 

Hippanfut,  H,  9,  i;  10,  a;  34,  i; 
79,  i.  —  admirable ,  U,  i  la,  9. 

Hippias,  peintre.  Voy.  Hippvs. 

Hippocrale ,  médecin ,  VU,  37,  i  ; 
XX,  i3,  3;  aa,  i  ;  a3,  a  ;  34,  i; 
5i,  7;  58,  i;  83,  i;84,8;  93,  i  ; 
XXII,  i5,  3;3a,4;  35,  r;6«,  i; 
XXIV,  9a,  4  ;  XXV,  18,  a  ;  XXVI, 
76,  i;  90,  5;  XXVIII,  U,  4; 
XXIX,  3o,  3  ;  3o,  3  ;  38,  7  ;  XXX, 

3,  6;  XXXVI,  69,  i.  —  prince 
de  la  médecine,  VII,  5a,  i. —  Ires- 
illustre  méderiii,  XVIII,  i5,  1.  — 
■on  éloge,  XXVI,  6,  a  et  sq. 

Bippolyte,à'AxA\^ià\ti,  XXXV,  3?,  a. 

Hipponax,  poêle,  XXXVI,  4»  a, 

Hippus,  VII,  57,  17. 

Hippitt,  peintre ,  XXXV,  40,  i6>, 

Hirpinus  Fulvin^,  IX,  8a,  i. 

Hirriiu  C,  IX,  81,  1. 

Hhler  Palpelius,  Cos.,  X,  16,  a. 

Homère,  Iliade,  VII,  ai,  r. —  tom- 
beau, IV,  a3,  a.  —  Hélène  d'Ho- 
mère, XXUI,  a3,  I.  —  Homère, 

II,  4,  4;  46,  ';87,  ';  in,  9,  5; 

i5,  a;  IV,  6, a;  >4,  î;  i5,  3; 
19,  I  ;  V,  8,  i  ;  10,  4  >  33,  a  ; 
40,  1;  VII,  ai,  i;5o,  5;  VUI, 
73,  3;74,a;X,70,  a;XIII,  ai,a; 
a7,  3;  3o,  4;  XIV,  6,    1;  XVI, 

4,  i:  8,  1;  a4,  i;  XVII,  6,  ij 
XVIII,  7<  a  ;  19,  I  ;  XXI,  10,  i  ; 
68,  i;9i,  i;XXII,a;,  i;XXIU, 
3a,  4  ;  XXIV,  40,  i  ;  XXV,  S,  3  ; 
8.  i  ;  38, 1  ;  XXVIU,  4, 6  ;  XXIK, 
8,  1 1  ;  XXX.  a,  a  ;  6,  a  ;  XXXI, 
3a,  i;  XXXII,  53,  a;  XXXUI, 
3,  i;  4,  5;a3,  i;38,  i;  XXXIV, 
47,  3;  XXXV,  36,  40;  4o,  8; 
XXXVI,  5,  a;  ao,  i.  —  Homjre, 
ancien  de  plus  de  mille  ans ,  VII, 
16,  a.  — père  des  sciences,  XXV, 

5,  3.  —  source  où  l'on  puise,  XVII, 
3,  10.  —  son  éloge.  Vil,  3o,  1.  — 
■on  portraii  n'a  pas  été  iransmis, 

XXXV,  a.  6. 

Ifowieur  el  Vertu ,  temple,  XXXV, 

37t  7. 
Horace  PUccus,  X,  74,  i. 
Horacet,  les,  VU,  3,  i, 
Horaàus  H.  Codes,  XXXIT,  11,  a; 

XXXVI,  a  3,  a. 

Horatiut  C,  de  famille  patricienne^ 
VI.  99,  .. 

HorURuia  Q.,  VIII,  78,  a.  —  dicta- 
teur, XVI,  i5,  I. 

Hortemittt,  orateur,  X,  a3,  i  ;  XIV, 
i7,a;  XXXIV,  18,  8;  XXXV, 
40.  6. 

Horteatiut,  noblesse,  IX,  80,  1.  — 
piMiue,  IX,  8t,  1. 

tfonu,  roi  des  Assyrien*,  XXX,  5i,  1; 

XXXVII,  5a,  a. 
Hottilia  Cwi» ,  XXXV,  7,   3. 
Hostilius  Uanciuus,  XXXV,  7,  4. 
HottiUtuTitiWait  II,  54, 19  ;  IX,  63,  i  ; 

XVI,  5,  i;  XXVIII,  4,  I. 
Hostiu  lloittihus,  XVI,  S,  1. 
Hyacinthe,  XXI,  38,  3.  —  de  Nicias, 

XXXV,  40, 7. 
Hygianon,  peintre,  XXXV,  34,  3. 
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jr;'^«,delfkentiii,X.XX.IT,  19,  3o. 

—  de  Pyrrhus,  X.XXrV,  19,31. — 

de  Socnte ,  XX.XV,  40,  i«. 
Byginus,  XUI,  47,4;  XVI,  84,  i; 

XVin,  63,  I  ;  XIX,  27,  i  j  XX, 

45,  i;XXI,  39,1. 
BrUu,  X,  18,  I. 
ByptttoJanu ,    tUtuure ,     XXXIT, 

19.  '• 
Bxptrtùa,  TU,  £7,  a  et  iqq*,  6  et  «iq^ 

17  et  sqq. 
Bynaïuu,  Dom  d'un   cbiea,    Tin, 

tfi,  a. 

1 

laetkut,  XUI,  54,  8. 
/o/fjiu,  de  Protocène,  XXXT,  36, 38. 
/a/n-x,  roi,  GU  de  Dédale,  m,  16, 3. 
iOM,  de  Socrtte,  XXXV,  40,  la. 

/«inr,  VU,57,  17- 

leétidat,  médecin,  XXTUI,  a3,  6. 

Ilui.  tombeau,  XVI,  88,  i. 

lEihyia  Artenûi,  XXV,  36,  i. 

A^niTJiM,  cot..  XXII,  S,  I. 

/9,  chaD|;éeen  vache, XVI,  89,  i. 

i«.  de  Niciat,  XXXV,  40. 8. 

loUat,  XX,  73,  »  ;  7«.  'î  XXXIV, 

»a,4. 
/(NI .  lUtuaire ,  XXXIV,  19,  3. 
iMetit,  frère  d'Hercule,  VU,  9,  i. 
Ipkigémie,    de    Timanthe,    XXXV, 

36,  II.  —  IphigèQÎe,  en  Tauiide, 

de  Tlmomaque,  XXXV,  40,  11. 
irime,  femim  peîulre,  XXXV,  40, 1». 
/jMtm ,  à  Cecarêe,  en  fllaurilinie,  T, 

lu,  a. 
Jûa^ues,  XXVII,  39,  i. 
Itùf  île  coiuaeréc  i  laii,  X,  49,  3. 
iM^onu  Cnciliui ,  XXXIlt,  47,  »• 
itàtorui,  II,  lia,  i  ;  IV,  5,  i;  3o,  i; 

Î7.ijV,6,a;9,  r;35,  iî37,ij 

39t  ï;  45, 4. 

lûaorus,  Maluairc,  XXXIV,  19,  a8. 
ItigoHuit  VII,  a,  8. 
htgomu ,  slalunire,  XXXIV,  19,  34. 
lumnias,  ^onules,  XXXVn,  3,  i  ; 

4,  I  ;  a3,  a. 
Itocratet,  VII,  3i,  i. 
yfrvMe.r.iUlue  de  Praxitèle,  XXXrV, 

19,  ao. 


Jaaiu,  Paler,  conurré  par  An^te  en 
•on  temple,  XXXVl,  4,  16.  — Ja- 
nut  Geininus,  statue,  XXXIII, 
i3,     4.     —    appui  le    d  Egypte, 

XXXIV,  16,  I. 

Jtuon,  III.  9,  17;  VII,  57,  16. 
Jason,  Ljr'cien,  VIII,  61,  a. 
/aA"t,  de  Phères,  VII,  5i,  i. 
Jeunesse ,    tem  nie ,    XXJX ,    14,    i  ; 

XXXV,  i6,  44. 

Jiitfi,  roi,  V,  J  o,  1 1  ;  VI,  36,  i  ;  3o,  7  ; 
3i,  i3;33,8;  34,6;  35,i;37,3; 
vm.  4.  i;  5,  5;  i3,  i;  45,  i; 
64,  3  ;  IX,  56,  4  ;  X,  61,  1  ;  XII, 
aa,  I  ;  3i,  i  ;  40,  i  ;  XIII,  7,5; 
g,  C;  99  ,  I  ;  5a.  (  ;  XV,  a8,  1; 
XXV,  5,  4  ;XXXI,  r5,  i  ;XXXII, 

4,  1;  xxxnr,  40,  1;  XXXV, 

■J-!,  I  ;  XXXVI,  46,  ï  ;  XXXVII, 

y.  ';'**■  ^i  '  '■  —  père 

de  l'toli'iu*  >  capitule, 

V,  !.. 


JUP 

Jufuriho.  XXXm,  4.  4.  —  extradi- 
tion, XXXVn,  4t  I.  —  guem:, 
IX,59,aiXXXni,6,  5. 

Juiia  Augusta,  VII,  16,  3  ;  X,  76,  i. 

—  fiUed'A^uate,XXI,  6,  i. — 
femne  de  Tibère,  XiX,  39,  i.  — 
M*  adultère*.  VU, 6,  a. 

Julia,  petite-fille  d'Auguste,  VII,  16, 3. 

JuSa,  loi,  XXXm,  8,  t. 

JuUaata,  char^  de  veUlcr  i  des  jeux 

donnés parNéron,XXXVII,  II,  i3. 
JuËut  C,  nédecb,  VIT,  54,  4. 
Jidiiu  L.,  II,  39,  I. 
Jid'tui  Ckuf  L.,  censeur,  XIII,  5,  i  ; 

XIV,  16,  I. 
Ji^'uu  t.,  COS.,  XXIX,  6,  1. 
Juiius  Lupus,  XIX,  a,  5. 
Jidliu  Ruius,  coniulaire,  XXVI,  4,  i. 
Jal'uu,  aex.  coi..  H,  85,  i  ;  XXXIII , 

17,  I. 
/uA'iu  Viator,  VII,  18,  i. 
JuUut  Vindex   déleiueur  de  la  liberté 

contre  Néron,  XX,  5?,  1. 
Juaituiet,  cerises,  XV,  3o,  i. 
Juaîu4,  famille  des,  XTIII,  3,  a. 
JuniuM  Congu),  I,  Prooeni.  6. 
Juniush.,  Cos.,  XV,  i,  i. 
Janita  H.  préteur,  XXXV,  36 ,  36. 
JiuuH/Gnccbanas,  XXXtlI,  9,  1. 
Juniiu  Ap.,  CM.  TTII,  61,  3. 
/uaw<  P.,  XXXrV,  11,3. 
Junius  KideutuB,  XXXVI,  4,  96. 
Janiiu  Siltou* ,  cos.,  II,  89,  a. 
Jtumt,  de  Balton.  XXXIV,  19,  14. 

—  de  DioDVsius,  XXXVI,  4.,  aa. 

—  de  Poryclè* ,  XXXVI ,  4,  a«.  — 
Junon ,  XXXI,  ai,  a.  —  Argienne, 
l'If  9)  !?■  —  Lacinienoe,  II,  i<i,3; 

XXXV,  36.4.  —  r«ine,  XXXV, 
37,  4-  —  fonlaine  dont  Jiinou  fut 
arrosée,  XXXI,  aa,  i.  — temple, 
11,55.  3;XXXTI,4,  aa.  — celia, 
XXXIV,  17,  3. —  Junon  Argienne, 
Ipmple,  ni,   9,    17.  — à  Rome, 

XXXVI,  4,  la.  —  i  Cariliage,  III, 
9,  1.  —  à  Métaponle,  XIV,  a,  1. 

—  Junon  Lacinieune,  aiilcl,  II, 
111,3. 

Jupiter,  nacchui  né  d«  sa  cui.«^e,  VI, 
a3,  9.  ' —  Scythes  fila  de  Jupiter, 
VII,  5:,  9.  —  aigle,  X,  4.  3.  —  la 
table  de  Jupiter  balayée  avec  la  ver- 
vdne,  XXV,  Sg,  1.  —  caverne, 
XVI,46, 1 .  —  jardin, XXXI,  aS, 4- 

—  Jupiter  Opiimus  Maxîmus, 
XXVIII,  4,  I  ;  XV,  40.  I .  ~  effigie 
ditUï  le  0|>itule ,  X\X.\ ,  45,  4.  — 
statue,  XIV,  a,  i. —  statueen  boii 
de  vigne, XXXIII,  36,  i.  —  leniple 
a  Palras.XXXV,  49,  3.  —  temple 
en  Egypte,  XXXVH,  ig,  i.  — 
Jupiter  Bi'ius,  VI,  3o.  4.  — temple 
àRome,XXXVI,4,  a8;  61  ,  i.— 
Jupiter Casien,  V,  14,1.  —  Jupiter 
Catien,  temple,  IV,  rg,  i. —  Ju- 
piter de  Doaone,  IV,  i,  a.  —  Ju- 
piter Hammon,  V,  9,  3. —  Heroum, 
X,  6,  I.  —  Jupiter  Indigête,  III, 
9,  4.  —  Jupiter  Labnuidceu, 
XXXII,  7,  I,  —  Jupiter  Lycéen, 
rv,  10,  I.  —  Jupiter  Olympien, 
IV,  6,  3.  —  Jupiter  Olympien, 
temple  à  Athènes ,  XXXVI,  5  ,  a. 

—  Jupiter  Sauveur, XXXIV, > 9,24 . 

—  Jupitor  Sldlor,  XXXIV,  i3,  a. 
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—  Jupiier  Siratius ,  XTI.  89,  i.  — 
Jupiler  Tonnant,  XXXIT,  5,  i; 
19,  ag:  XXXVI,  8,  t.  —  cb«M 
cunxacré,  XII,  a,  i  ;  XVI,  5,  1.  — 
libaliou  d'un  peu  de  ¥in  voaée  à 
Jupiter,  XIV,  14,  3.  —  élever  dn 
trophées  à  Jupiler,  VI,  3a,  9. — 
Jupiter  Fagutat.XVl,  i5,  i. — Ju- 
piter Venf^r,  XXXTI,  14 ,  a.  — . 
Jupiler  nourri  de  lait  de  dièn«, 
XXVniI,  33, 1.  —  Jupiler  Ëlkm, 
II,  54,  I.  —  parjurer  Jupiler  Pou- 
droyant. II,  5,5.  —  Jupiler bnee 
les  foudres ,  I! ,  53,  t .  —  Jupiiot 
avec  Europe,  XII,  5,  a.  —  Ju^lcc 
Olympien  fait  par  Colotès  avec  Phi- 
dias, XXXIV,  19,  1.  —  pMKT 
contrat  pour  colorer  en  miniMt  U 
statue  de  Jupiler,  XXXUI,  3C,  t. 
~-  laveur  obtenue  de  Joj^ler,  X, 

39.  »• 
Jupiter  Opt.  Max.  XV,  4P,  i.  —  la 
plus  grMid  des  dieux,  VU,  48,  >•  — 
Mettant  au  monde  Bacdius,  taUcMi, 

XXXV.  40,  i5.  —  Jnpiter  As» 
binus,  XII,  43,  4.  —  Jupiter  Gk- 
piloliu ,  VII.  3g,  i  ;  XXXVn,  7,  i. 

—  qui  est  an  Capilote.  XXXIT, 
r8,  I,  —  d'ivoire,  XXXVI,  4,  »6. 

—  d'ivoire  à  Cyxique,  XXXVI, 
aa,  I.  —  Lycéen ,  VIII .  34,  3.  — 
Olympien  à  Rume ,  VIT,  3g ,  i.  — 
Pompeianus,  XXXIV,  18.  t.  ^ 
Hospitalier,  de  Parophile,  XXXVI, 
4,  ai.  —  Olympien,  de  Piiidia*. 
XXXrV,  19,  5;    XXXV,  34,  1; 

XXXVI,  4,  7, 

Jupiter,  Tait  k  Olympie  par  Phîdia^ 
XXXIV,  ig,  5.  —  de  Slbenoii, 
XXXIV.  19,  40.  —  du  au  de.Ti- 
luarchides.  XXXVI,  4,  a*.  —  de 
Zeuxis,  XXXV,  36, 4.  —  Tomut, 
de  Léocbarès ,  XXXIV,  10,  ag.  — 
Juppiter  et  l'Océan,  d*uiiocliui, 
XXXVI,  4,21. 

JuwnlMtJ  Thalna ,  VII,  54,  3. 


Labeo,  X,  17,  1. 
Laheo  Titidius ,  XXXV ,  7,  ». 
fMbeo  Attinius.  VII,  45,  3. 
£,a6èon  Ih}chus,  les,  XI,  60,  i. 
taberius,  poêle  de  niintes.  IX,  a8,  I. 
Ijictucinut,  les,  dwis  la  famiHe  Vile-. 

ria,  XTX.  19,  g. 
Lacydei,  phiinsaplie,  X,  a6,  i. 
Ladusilralialet ,    graveur,    XXXm, 

55,  a. 
LattHt.  XIV,  i5,  I. 
Laitas,  COS.,  Vn,  60,  4- 
iMniut  Sirabo.  X,  7^,  i. 
Laeon,  de  Lyclscus,  XXXIV,  ig,  19. 
Laippus,    statuaire.    XXXIV,    19,   3 

et  17. 
Lais.  XXVllI.  a3,  4. 
Lala,  deCvsiqur,  XXXV,  40,  aa. 
X«n«a  L.,  VU.  53,    r. 
Lampida,  LacédémonieDAi-,  VII.  4a,  1. 
Zaocoon,  etc.,d'unseul  bloc,  XXXTI, 

4-,  a4. 
Laodamia,   de  Ciésidème,   XXXV, 

40,  i5. 
Laodict,   lemme  du   roi   AotiodMif, 

VII,  to.  3. 


LIB 

I,  d'Artéawn,  XIXV,  40, 


■4- 


Uirgut  Ccciiw.  XVir,    1,  3. 
tMt-iua,    tk-    TcIvphiitH,    XXXIT, 

19.  '9- 
Laritia  Licmiiu ,  %l\t  >  ■,  3  ;  XXXJ, 

i«.  3. 
lMt.'-urHS,  roi,  II,  67,  4.  —  Htolcinéc, 

VI,  3S.  10. 
LtUon*,  Jc    Ccphuodorc ,    XKXTT, 

4.    \i.   —  dp  Pliilivu*.  XXXVI, 

4,    il. —  Lnlone,    Iviiunl   A[k>IIoii 

ri  Diane  riilaiili,  XXXIV.   ly,  a;. 
LtUiu ,  Pampliila,  lîlk  de,  XI,  ati,  1. 
torra  IVf 11» ,  XX,  5i,  1. 
Itiurra  Tulliiu,  XXXJ,  3,  1. 
iMurtHM  Acca,  XVIII.  1,  i. 
LtittM,  cuiii-ii^nn«,  TII,  i3,  1.  —  de 

Tliknlc,  XXXIV,  lô,  -13. 
tMTcAw,    GU  d'AlUBUi,    XXXIV. 

40.  I. 
UcMiiiu  Hu«(U,  ciHuutairc ,  XXVI, 

4.  t. 
LeejtKiom,  d«  Timomachiit,  XXXV, 

40*  ■  ■  ■ 
/^w«iuPiMiii>«m),XV,  39. 1  ;  XXIV, 

il.  1;  XXV,  3,  i;7,  3. 
LtHiulft ,  (l'oi'i  c«  nom  ,  X%'III,  3,  1. 
S^mtaifi,  r<M.,  VII,  lUt  4  ;  XXX,  3,  1. 
LtHtuUu  U,  C04.,  XXXIU,  1 1 .  I . 
I^Nlalrit  1',,  m*,,  XXXIV,    ift,  1, 
Lr»iniuj  5|)iDllK-r,  IX,  6i.  a;   XIX, 

6.  I  ;  XXWI,  ta,  I. 
Cradtaris,     tljiliiuîre    el    iculjtletir, 

XXXIV.  cy,  aetay;  XXXVI, 4.  i«. 
LiuNt  pritiln:,  XXXV,  40,  16. 
Lé»N,  lUIiiairi',  XXXIV,  19,  40. 
I^tmiilri,  ui«itii'  d'Alexandre,   XII, 

la,  4. 
/^onnaiiu  ,  VI,  tÙ,  a.  —  tin  de*  gé- 

iNTiUKd'Alruiiidn;,XXXV,47,  i. 
Lronthctit,  |it-iiiln!,  XXXV,  4u.  16. 
ttoiHuiut.   Maliiv  dv  l'jltiaguru   de 

Itlii-);itiyi,  XXXIV,  t\),  eu. 
/^iMri'tni.tiuilreued'Ëpi  cure,  XXXV, 

tr..   15  ;  %n.  19. 
ttf'tdus  ,  fiiTiill^dct ,  VII,  10,  I. 
IrpiJui .  XXXVI,  a^,  7. 
Ltpidu*  HLmAiiii,  Vil,  5;,.  3. 
UpiMu  M.,  II,  3i,  a;  VU,  36,  a; 

54.  7.  —  coi.,  X.  aS.  I  ;  XXXVI, 

K,   I.   —  Iriiiiiivir,  XXXV,  3S,    1. 

—  iitaiir«  •!«  caval«n«,  VU,  4fi,  i. 
ttthoeUt,  i.\»l\M%r»\  XXXIV,  içf,  3&. 
Ltvinu*,  Uuiiilv  dei,  XXXV,  a,  5. 
ij*/r    palei,  IV,  17,  6;     V.  16,  i  ; 

\I,  ji.  S;  53.  9;  VII,  a;,  i  ; 
lu,  a;  57,  ';  VllI.  a,  i;  ai,  î; 
3i,  If  XII,  4a.  1;  XVI,  4,  i; 
«■»,  1  ;  6Ï,  a  ;  79,  ■»  ;  XXIV,  1,  1  ; 
XXXI.  i3,  1;  XXXIU.  55,  a; 
5J,  1  ;  XXXV,  40,  iS  ;  XXXVII, 
tii,  I.   —    Liûer    paler,    la^te4ll, 

XXXV,  8,  i.  —  sUliie,  XXXVI, 
4.  i^.  —  d'AitUpliili! ,  XXXV, 
37,  a.  —  d'Arùlide,  XXXV.  3â.  3«. 

—  d«Br>"'».^*-^V'f  *i'»-  — 
a'Ëcl)iaii,XXXV,  36,  16.  — d'En* 
IjrliKt^.   XXX VI,  4,   aa.  —  de 

(ISmiu  .  XXXV.  4'>,  7.  —  de  I>W' 
riiuiiu.  XXXV,  36,  lu.  —  Je 
Pruildt,  XXXIV,  19,  a.  —  de 
9*a\m»,  XXXVI,  4,  tu.  ~  ««s  iiu- 
leh,  VI,  S,  t.  —  leniiile.  II.  >ub, 
II.  -"fâliM,  l1tèbe»,IV,  la,  1.— 


_  LUT  ___ 

rDRitutavrr  Wrès,  III,  9.  7.  —  rtn 

liiLiillirctjniiLft  Baochus,  VI,  34,  10. 

—  Librri  juilnTS,  XI,  17,  1. —  Bac- 

chii>  nourri  (kit  Mcrcun*,  XXXTV, 

19,3;. 
Libéra,  ualur,  XXXVI,  4,  17. 
Liban,  bnjtnix,  XXXVI,  a4,  a. 
Liijas,  VII,  57,   11. 
Lictriantt ,  poîrei ,  XV,  16,  1. 
IJeinieHtit ,  fAise  ^  XV,  4,  i;6,  i. 
LJdnieui,  ItA,  VU,  la,  i. 
LJeiniui  P.,  m,  X,  a,  5. 
Lianiui  Cji-ctua,  XX,  76,  3. 
Lieiniai  CiUii»,  VU,  5o,  5, 
Lieiniui  Crautit,  1'.,  co«.,  VU,  3,  i, — 

ceoieur,  XIU,  S,    1  ;  XIV,  i€,  t  ; 

XXX.  3,  i;  XXXI,  a,  a. 
Ucinlut  Lwtiun,  XIX,  ■  1,  a  ;  XXXI, 

lit,  3. 
ticiniut  Mic«r,  XXXII,  3,  «;  5,  4. 
Licimut  Monettn,  IX,  Ko,  i. 
LieiHtut   Muriani»,   VII,  3.   (  j  IX, 

3i,  1.  —  tfui»  fois  coiuuli    XII. 

5.  I. 
tJcinia,   famille  des   Slalom,  XVII. 

i.î. 
Ucniui  Slain,  XVIII,  4,  3. 
LiRUi.  VII,  57,  lî. 
Li/'artu,  roi,  III,  14,  7. 
Ufia    Dniulla,  pnji  AugiuU,  XV, 

4u,  4-  —  Litia  AugusU,  X,  76,  t  ; 

XUI,ai,3;XIV,  g,   i  ;  XXXVU, 

10,  I.  —  Livia,  feninic  d'Augiute. 

VU,  II.  i;  XXXIV,  a,  a. 
Lipîa,    fennie    de    Ûnuui     Cnar. 

XXIX,  9,   S, 
f>V(d.  ftomc  de  Kuliliiii,  VII,  49»  S. 
Livia ,  fipir  ,  XV,  19,  3. 
Ln-îa,  iKM-uqur  à  Home.  XIV,  3,  a. 
Livia  ,  |iu|iîrr,  XIII,  «4,  a. 
Ijviaii ,  cvi*re ,  XXXIV,  j,  i  «i  aqq. 
Lifiia   DruMii.    XXXIU,    i3,  4.    — ' 

trib.  |>1.,  XXXIII.  So,   I. 
Lolliii  Paulina,  IX,  58,  w 
l^JSiui  M..  IX,  58.  a. 
Liniffiniu  Cauiua-,  cuï.,  VU,  3,   1. 
Lopiioa,  iUlunire,  XXXIV,  19,  4o. 
Luiafftat,  XXX,  a,  fi. 
Ltteceta,  actrice,  VU,  4  g,  S. 
Lueititu,   \tn.  XXXVI,  61,    1.   — 

pocle,  VllI,  74,  a  ;  1.  Proan.,  6. 
Luc'ina,  XVI,  85,    1. 
L'tciut,  père  de»  L.ucjnieiii,  III,  10,  i. 
Uicric^ .  iiaiiie,  XXXIV,  i3,  t. 
LuciiiUtn,   marbre,   XXXVI,  a.  s; 

».  I. 
Lt4calliii,   Ira,  vm.    7,  a;XXJtlV, 

17,  I. 

Lucutuu,  n.  108.  1;  Tin.  7*f«; 

IX.  «o,  i;XrV,  17,  i-.XV,3o,  1; 

Xvm,7,i;XXVI.  i4,4;XXXIV, 

19,4a;  18,1  1  XXXV,4o,  a;45,  3; 

XXXVI,  «.  i.  —  procousul  d«  la 

ltvti«|ur,  IX,  4S>  '•  —  génénilltû' 

dluxIre.XXV.  7,  3, 
UiculUu   M.,  IV,    «7,    1;  XXXIV, 

,8,  t. 
Ludtut,  petnire,  XXXT,  37,  S. 
Ijip'miu  PultiiH,  VU,  7B,  a. 
Ijipiit  Juliut,  XIX,  a,  S. 
Lurcu  Auruliui,  X,   a3,   1, 
/MiciiM,  le*.  XI.  55,  3. 
Luialiu,  rCTLte,  XV,  3u,  I. 
Lu<ir/iuj  (Utitiui,  XXXIV,  19,   37,  -~ 

ritt.,  XXXV.  4)  i> 
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tanriut  Prnrus,  VII,  40,  a 
Lj<«on,  VU.  57,  it  e|  14, 
f,j«-«,  XXXVI.  nj,  I. 
tyeistiu,  lUiuaite.  XXXIV,  19,  ag, 
Ljriru,  ilaliiairc,  XXXIV,    19,  a^, 

cl  iq. 
Ljeomidet,  V,  (,  a. 
Lytiài,  XXXI,  14,  t;  19.  a. 
Lyoït»,  napolilaiii,  XX.  113,   1. 
Lytiu.  staïuain:,  XXXTV,  19,  99. 
LyiKfe,  vup  prrçatite,  II,    iS,  a  et  |3. 
Lysnndre,    roi    ia    LaccJêiuoiiieiU, 

VII,  3o,  a. 
Lytaniajy  père  d'Archagalliuï,  XXIK, 

6,1. 
Lytiat ,  icutplfur,  XXXTI ,  4 ,   »2. 
Ljrtimacluf ,     itatiie     de     DéiMlmi, 

XXXIV,  19,  a6. 
tftimacluu,    VIU,    ai,    r.    —   roi, 

Vlir,  61,  9;  XXV,  35,  I. 
Ljrsippe,  i-cole,    XXXIV,    19,  a.  — 

Ma    frire     Ly«Ulratui ,     XXXT, 

44, 1.  —  »laluiiir«,  XXXIV,  iB,  a; 

VU,  38,  I  ;    XXXIV,    ly,   la.  — 

on    dit   (ju'tl    fil    iSoo  niomaux, 

XXXIV,    17,   a.  —    de  Siefooe, 

XXXIV,  ip.  .a, 

L)tipput ,   (K-iiilre,    XXXV,   Sy.    1. 
LymtrmtUf,  ilatuaint,  frcrr<]cl,\»ipi>e, 

XXXV,  4J,  ij  XXXTV,  19,3. 
Lyioti,  ilaluaire,  XXXIV,   19,   40. 

H 

Uactdaniciu.  VU,  «5,  3clW|q. 
.'Vaw/-  Lidiiiut ,  X  VXII,   3  ,  a  ;  S,  V 
9tactr'io  Atliniui,  VII,  «5.  3. 
Xlacriaut  Vincw»,  XI,  gu,  a. 
JtftriYAMj  C.  VII,  i6,    i;  5a,   1; 
vm,  68,4;  IX,  »,  i;  XIX,  5-,». 

—  Krwmmillc,  XXXVU,  4.  ».  — 
vil»,  XIV.  g,  7, 

Mtcenai  Mtfluiu».  XXTIII    171  4* 
Utriia,  cnloiiiM,  VII ,  Cu,  I. 
Mani'uC  XXXIV.  Il,  t. 
Maf-Oii,    XVU,  II,  3;  16.   i;  19,  I  ; 
3o,  1  ;  XVIU.  a3.  i  ;  XXJ,  6»,  ». 

—  ^iVjI    (4Tiliagiiioi8,     XVIII. 

5..;  7.  3 

ttaias.  Vojr.  MtLAA. 
Jira0u/f«iSuni,XVIU,  4>.  >• 
JÉTanucra,  cbe^oUcr  roiu-,    XXXTI, 

7.  '• 
Htana  Henila,  XXIX,  14»  (• 
Mancûiui.  XXXIT,  10,  t.  —  Horij. 

liu*.  XXXV,  7,  4. 
Uanîliui.  VU,  7.    I.  —  ricrUaiti  I» 

plut  diligntl  dn  RMUiiu,  X,  *,  ■ 

et  mq. 
JUaniJiut,  lieulciunt  i»  Caim  Rfanua . 

XXXIII.  6,  5.  —  BM.  XXll.  û,  3. 
«•{MflDiiis).  Vil.    j5,    li   XVIM, 

4.  1. 
Afan/iu  diriiii.  VII,  5i,    t:    XVI, 

73,  i;  XVMI,4.  3i  XlX.a6,r>. 
Maniui  Mazimui,  VU,  16,  i 
^'J.iYriitiu»,  VU,  5;,  S 
Itftuiiui  Prn>ii»,  I,  Prou-ui.  6. 
Maiditii,  XV,  i5.  '. 
Ma»Uti     Oi.,      XXXIV,     fi,      tl 

XXX vn,  6. 1. 

Maiiliiu  C«piloliniis  VU,  ay,  3. 
Uafiliiii  U,  COI.,  XXXV,  t,a. 
Mn-liiu  Ton|gat(i«,  VU,  St ,  4- 
J/u/-t;iu,  liU  d«  Latou,  XXIX.  7i  i> 
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MAT 


Siarcrllas,  lliéitre,  VII,  36.  a;  VIII. 
a5,  1.  —  M-s  «ceux  mis|>«cIs  ,  Vil  « 

46,  2.  —  lîls  (l'Oclavii^ ,  weur  d'Au- 
guste ,  XIX,  li,  I  ;  XXXVII.  5,  I. 

lUarceUas  C,  roi,.  11,  9,  i  ;  Sj,  a. 
Mareelliu  M.,  VII,  a5,  i  ;  38,  i  ;  XI, 

73.  '- 
itarcelùu  Clmàiw,  ni,a3,  4. 
Marcel/ta  ¥aemitni%,  XII,  5,  3. 
àfareelùa\wAna,Tl,i5, 3  ;XXXVII, 

38,4. 
Marcia,  eau,  XXXI,  «4,  i. 
Bîarcia,  princeue  des  dames  romunes, 

IL  53,  3. 
Marc'un  de  Smyme,  XXVIII,    7,  i. 
Mtarcàu  C.  CeiuoriQus,cos.,XXXin, 

47.  a. 
JUarciiu,  VII,  33,  t. 

Marcha  Aocus,  XXXI,  94,  i>  —  roi, 

XXXI,  41,  5. 
Mareiiu  L.,  coi.,   11,85,  (;  m,  4; 

XXXItl,  17,  I. 
Mareùu  M',  XVm.  4,  ». 
Maràus  Pbilippus,  censeur,  VII,  60, 3. 
Jtfflmfu  Q.,   n,    3r,3.  —  Rez  Q.> 

XXXI,  34,  I  ;  XXXVI,  94»  17.  — 

censeur,  XXVI,  4,1.  —  Q.,  coi., 

XXXIII,  48,  1. 
Mare'iiu,  Tengeur  desSeipioiu,XXXV, 

4,3. 

MarcÎM  Tremulus  Q.,  iMlue,  XXXIV, 
II.  3. 

jl/a/¥(»,  prélet  d'Égjple,  VI,  34,  i. 

iMnrianm  Valériut,  XIX,  i,  3. 

Marias  C,  II,  34,  i  ;  m,  19,  i  ;  VII , 
55, 1  ; X,  17,  <  jXI,  73, 1  ;XXXIII, 
53,  a.  —  Cos.,  VII,  49,  5:  XXII, 
6,  I.  —  second  coniulal,  X,  5,  i. 

—  COS.  m,  II ,  68,  I  ;  VII,  5o,  5. 

—  srpi  foii  consul,  XI,  104,  i; 
XVIU,  7,  I.  —  défit  les  Ombres, 
XW!,  I,  [.  — trioiDpliadflJitgur- 
tlw ,  XXXm ,  4.  4-  —  consul  III , 
XXXIII.  4,  4.  —  son  lieutenant, 

XXXIII,  6,  5.  —  fosses,  IH,  5,  4. 

—  eoalitiofli,  XXXVI,  34,  i3. 
Marûa,  fils  de  C.  Hariui,  XXXIU, 

5,  3. 
Uariiu  Gntidianns,  XXXIII,  46,  i  ; 

XXXIV,  13,3. 

Marmanu,  XXX,  a,  tt. 

Maronites,  XXXV,  40 ,  9. 

Mars  vengeur,  XXXrv,  40,  i. — 
foudrojant ,  XXX,  3,  3.  —  île  con- 
sacrée, VI,  i3,  I.  —  ininoier  k 
Mars  un  boeuf  blanc,  XXII,  5,  i. 

—  père  d'JEtolus,  Vil.  57  ,  9.  — 
Hvperbiui ,  VII,  57,  16.  —  statues, 
X'XXVII,  6, 9.  — leinpli-,  XXTIV, 
18,  S.  —  Mars  de  Piston,  XXXIV, 
ig,  3g.  —  Mars  coloual  de  Sco- 
]ias,  XXXVI,  4,  14. 

Marsyas,  XXI,  6,  i.  —  Pliryjjîrn, 
VII,  57,  i3.  —  chef  drt  Lydiens, 
III,  17,3.  —  lit-Il  de  son  corniiiit 
avec  A|>ollon,  V,  39.  4,  —  vnincu 
par  Apollon ,  XVI,  89.  9.  —  Mar- 
syas lié,  de  Zeuxis ,  \XXV,  3G,  6. 

Marsus,  fils  de  Ctrc»;,  VII,  3,  7. 

Massiiiissa,  roi,  V,  3,  1  ;  VII,  12,  1; 
49.3. 

Mnsitriiis,  VIT,  4,  3  ;  44,  I  ;  X.  8,  I  ; 
XV,  38,    I  U",  a  ;  XVI,    .lo,  3; 

xxvni,  i-,  7. 

Iflatius,  XV,  i5,  I. 


MaiiusÇ..,  XII,  6,  I. 

MaïuoU,  sou  palais,  XXXVI,  6,  i; 

maison  royale,  XXXV,  49, 3. —  roi, 

XXV,  36,  I.  —  petit  roi  de  Carie, 

XXXVI,  4,  18. 
Maximus  Fabius,  XXXIII,  i3,  4.  — 

Fabius  Q.,  TU,  49,  9  ;  5 1 ,  i  ;  S4,  a. 
Mttximiu  M',  Vn,  16,  3. 
Maximus,  préfet  d'Egypte ,  XXXVI , 

'4,  7. 
Jfeceaiuf  Egnatius,  XIV,  14,3. 

Mecfuwaaes.  Voy.  Nicomnifas. 

JftiAS»,  U,  109,  i; XXXVII, 63.  r.  — 
deCoIcfaide,  XXV,  5,  i.  — sœur 
d*AbsTite,III,  3o,  3.  —  en  tableau, 
VII,  39,  I  ;XXXV,  %  I.  —  d'A- 
ristobus,  XXXV,  40,  13.  —  de 
Timomachuï,  XXXV,  40,  11.  — 
quadriges,  XXXrV,  19,  17. 

Médias,  ses  bâtes,  X,  i5,  a. 

Médius.  XX,  ï3,  3. 

Megafyxus,  prêtre  de  Diane,  XXXV, 
36,  3o;  4o,  ?• 

Megaitases,  fêtes,  VII,  3;,  i. 

Jtf0^(uM^A«i,  VT,  31,3;  33,  6;  94,  i; 

vn,  »,  i4;vni,  14,  i. 

Meffis,  XXXII,  94,  6. 

Mêla,  de  l'ordre  équestre,  XIX,  33,  3. 

Mélampus,  VII,  35,  i  ;  X,  70,  a.  — 

sa  renommée,  XXV,  «i, 
Mélantlûus,  peintre,  XXXV,  39,  i  ; 

36,  i5;36.  18. 
Mêlas,  sculpteur,  XXXVI,  4 ,  9. 
We/eff^«,  XXXVII,  II ,  10. — tom- 

bi^au,  X,  38,    I.  — -  Méléagre  de 

Purrhasius,  XXXV,  36,  9. 
Méléagre,  un  des  généraux  d'Aleian* 
.  dre,  XXXV,  47,  i. 
Métissus   Mtecenas,  XXVHI,    17,  4. 
MeUusSç.,  XVni.4,  I- 
Memnon,   rot  d'Ethiopie,  YI,  35,  5. 

—  palab,  V,  ri,  1  ;  X,  37,  i.  — 
louibeau.X,  37,  i.  —  statue, 
XXXVI,  II.  4. 

Ménœchnus,  IV,  91,  3. 

Méaachmus,  statuaire  ,  XXXFV, 
19,  3o. 

Ménandre ,  XVIU,  14,  i  ;  XX,  9},  i  ; 
XXUI,  81, 1  ;  XXX,  3,  3  ;  XXXU, 
94,  I  ;  XXXVI,  35,  i  ;  XXXVII, 
3i,  3.  —  poète  grec,  XIX,  34,  3. 

—  poète  comique ,  VU,  3i,  i. 
Ménandre,  de  Syncuse,   VIII,  5,  5. 
Ménandre,    roi    de    Carie,    XXXV, 

36,  3o. 
Menas,    affranchi    de   Sex.  Pompée, 

XXXV,  58.  a. 
Menas  Ticiuiu.t,  VU,  59,  i. 
Ménéeraies,  XI,  7,  i. 
Ménécratet,  affrablhi  de  Su.  Pompée, 

XXXV,  58,  9, 
Ménéeraies,    sculpteur,    XXXVI,  4i 

91. 
j|/aW/aj,son  piloteCanopiis,  V,34,  i. 

—  image,  XXXVI,  67,  a.  —  palais, 
XXXIII,  93,  a. 

Ménèniits  Agrippa,  XXXIII,    48,  i. 
Ménettratus,    sculpteur,  XXXVI,  4, 

ao. 
Mènodoriis,  statuaire,  XXXIV,    19, 

40. 
Ménogénes,  ruisiiiier,  VU,    to,  3. 
Méaogéiits,  htitlrioii ,  VII,  10.  5. 
MJnogùtiis,   stuliiairf,    XXXIV,    i<), 

38. 


MIC 

Ménon.  VU,  57,  3. 
Mentor,  arlisle,  VU,  39,  »;  1 

53, 1  ;  55.  I. 
Mentor,  de  SjTtcute ,  YIU,  a 
Méphitis ,  tauple,  II,  jS,  3, 
Mercure  .    VII,  S-j,  3  ;  XIV 

18,  I.  —  temple  eu  El 
XXXVII,  i5,  I.  —  Boi 
Baccbus,  XXXrV,  19, 3;.  ' 
cure  de  Céphisodote,  1 
ig,  37.  —  de  Naiicydes,  2 
ig,   3o.    ~  de    Piston,  X 

19,  39.  —  de  Polydéle,! 
19.  7-  —  de  Zénodore.  S 
18,6. 

Mire  des  dieux,  V,  49,  3  ;  VU 

XI,  109.  ijXVUI,  4,  a. - 

sur    un  lion.    XXXV,  36, 

temple,  XIV,  6,  a.  —  prd 

49 ,  3  ;  XXXV,   46,  S.  - 

U,  6,  8. 
Mère  (  la  grande  ),  temple,  X 

4.6. —  prêtre,  11,95,3. 
Mérenda  Cornâius,  XXXm. 
Mespitris ,    roi    ^plicn ,    X 

14,  I  et  8. 
Jirw<iIa,XIV,8,  g. 
Messata  Conrinus,  VII.  34.  1. 
Mestala   M.,  œnseur,  XVH, 

VU,    10.  4.  —  COS.,  VU, 

VIII,    54,    5;    XXXIV,    1 

XXXVU,  6,  9. 
MessaJa,  orateur,  X,  37,  i  ;  X] 

14,  9  ;  XXXV,  9,  5;  7.  a. 
Messata  Rufus,  VU,  53,  i. 
Messata.    le  vieux,  XXXIT,  3 

XXXV,  9,  5. 
Messata  Valérius,  cos.,  vn,  6s 
Messata  Vatenus  Mas..  XXIT1 
Meuala,  les,  XXXV,  3,  5. 
Messalina,  femme  de  Qaud^X, 

XXIX,  5,  3  et  si^. 
Messalinas,  consuL ire,  XXXII, 
Messatinus  Colta,  X,  37,  i. 
MeteHa,   mire  deSctunH,XX 

34.  i3. 
MéteUns,  temple,  XXXTI.t,* 
Mete/ltis,  portique ,  XXXIT,  i4 
Metel/us  Celer  Q.,  II,  67, 4. 
Meieiius,  eo».,  VU,  10, 4. 
Meidtus  L.,  VU,  45,  i  ;  Tm,  ' 

XVra.4,3.  — poiilife,Tn,( 

XI,  65,  3. 
Meleltus  Q.,  VII.  45,  3.  —Ha 

nique,  vn,  11,  a. — «yaBlii 

b  Macédoine ,  XXXIT,  ly,  1 
Metetlus  Scipion,  VUI,  74, 3-  - 

sonnage  cousuJaire,  X,  97,  i. 
Methjmatluua,  VU,  19,  i. 
Metiîia  (  Loi  ),  XXXT,  S?.  I- 
Metrodarus,  V,    38,   i;   TII,i* 

XX,  81,  4;XXT,4,  i;ÏÏJ 

II,  5;  XXXVI.  66.1.-*! 

sis, III,  30,  S;  VU,  a4. a;  IX 

3  3,  3;   XXXIV,  16.  a;  XU 

i5,6. 
Metrodonis,    pettHre   tt  [iilns 

XXXV,  40,  10. 
Mézrnce,  roi  tl'Élnirie.  XIV.  il 
Micciadirs,  sculpteur,  XlXTI.  I 
Micon,     peintre,    XXXm,  SA, 

XXXV,  a5,  3ï35,3. 
.1/(V««  Ir  Jrtiue.  XXXV.  35.1.  ■ 

fill«  TimarclK,  XXXV.  in,  »'■ 
Ml- oit,  Matiwirr,  XXXIV,  i-j,  î 


.ViVfOM,  XX,  s6,  3. 

Mtdacnlitt,  VII,   S;,  7. 

M;<tf<u,     WirysicH,    VII,     5t,     il; 

XXXIII.  \,  I  ;  i5,  r.  —  mu  «q- 
rwaD,  XXXIII,  «.  1. 

.WiJiof,  Vil,  i:,9. 

M.Uius.  XXVIll.  }.  4. 

MiLiu.  allili-tr,  VII,    19,   i.  —  Cro 

lomate,  WWII.  Si.  5. 
JUHoit   AutiiiUt  11,   5-,  a.  —  qui  lut 

Clodjiu.  X.XXVI.    ai,  3.  —  juçe- 

meil.    II,  â7.  3. 
Milo».  pÛDUt^  XXXV,  40,  11. 
JUitiiaJe,  général  Btlièiiicu,  XXXV, 

Minrrve,  XVI,  79,  a;  89,  3;   XXII, 
i«,  t:XXlV.  116,  i;XXV.  16.1 

—  Minerte  d'Atniilii»,  XXXV, 
37,  7.  —de  OphisoJute,  XXXtV, 
14,  a;.  —  de  (^olotni.  XXXV, 
34,  I.  —  d'KuptiniiKir,  XXXIV,  ig, 
»7.  —  d'Hégiat.   XXXIV.   ig,  aS. 

—  Lindiinne,  XX.XIII.  >3,ai  5â,i. 

—  de  Mjron.  XXXIV.  19.  g.  —  de 

Phidui».  XXXIV,  19,  ù.  XXXVI. 

4,  7.  —  de  Pjrrhui,  XXXiV,  19, 
3i.— deS«[M»,XXXVr,4,  10.— 
d«  Sibenoii.  XXXIV.  19,  4o.—  Mi- 
umt  muiii-îeiiae,  &uiue,  XXXIV, 
19,  a6.  —  MincTTc  de  Kiic  mu- 
dns,  XXXVI,  i,  7.  —  t(-uii>le  à 
Éli».   XXXVI,  55.    I.  —  temple, 

VII.  «7.  a.  —  à  Altu;i«-».  XXXV, 
36,  4.  —  i  Rome,  XXXV.  M.  3«. 

—  lempk  à  LJadvi,  XXXIII,  a3,ï. 

—  ■  Rliodf».  XIX,  a,  5. —  Itoiïcl 
temple*,   X,    H,    i.  —   iir/'iir^w, 

XXXIV,  »si,a6.-iUluc.  XXXVI, 
4,  I.  —  slaluv  frHp|>r«'  d<r  l.i  Imidrc, 
XXXVI.i,  j.— ilal..f,  XXXVII, 
fl,   a.  —  ile  wnwcrr»- ,    IV,   aî,  7. 

—  Titu  fait  à  Minonc,  VII,  37,  3. 

—  on  ne  lui   itnniul«  pat  dit  ttiÔMc, 

VIII,  ;6, 4.  —  uli^irr  <-oiiMcré, 
XII,  a,  1,  —  Ublcâii  i.'onuici'é,  VII, 
5S,  (. 

Uimu,  V»,  5;,  17.  —  roî  de  Crète, 

VI,  3a,  U. 
MiMuaus  P..  XXXIV,  11,  t.  —  Au- 

gurintii,  XVIII,  4,  1. 
Mirmillo,  liuiiiirr,  VII,  ta.  S. 
MitkrUatt.   VU.  37,  3;  37,  i;  XTI, 

59,  3;  XXIII,  77.  3;  XXV,  a6,  1; 
XXXUl   14.    i;XXXVir,  I].  9; 

60,  4:  5,  t.  —  Kupalur,  VI,  a,  3; 
XXXIII.  54,  a.  —  midtfvingl-deui 
■Ulitini,  VII, 114,  I.  — le|>lusgriind 
rot  de  WQ  Ittoips,  XXV,  3,  1  i-i 
seqq.  —  virioirv  sur  Miihridale, 
XV.  3o,  I.  —  anUdoU*.  XXIX, 
B,  8. —  giia-re,  II,  96,  a;  VI,  19,  a; 
vn,  3i,3.  —  IriouiptK  snr  Milhri- 
ilale,XII,9,  i.--rialiiedc  Milbiî- 
(lale  F.upalor.  XXXUI.  âl,  a.  — 
daeljliwlItèitiK-,  XXXVIl,  S,  1. 

NUkruUit ,  autre,  VI,  5,  3. 
JHiias^at.  XXXVIl,  11.  7. 
Miuuilimtu,  pcîiiilre,XXXV,  40,  91. 
MtmoH.  t>raa  d'ËUlèe,  XXXV.  36. 

35  et  4u. 
MmétiJii.  XX.  :«,  S. 
Mnetigilui'.   Vil,    57,  16. 
MtKttihtui.  iiiêdecin.  XXt,  9,  1. 
Mtrrtil/itut,  ^Km^t^r,  XX\V,4u,  al. 
âlatvu,  s«D  pabu.  XXXVI,  14,  3. 


ISEA 

Mani,  roi  d'F;;\ple,  VI,  g,  4 . —  lûia- 

hrau.  XXXVl.  ig.  r. 
M-'hOitroi  Craien»,  X,&o.  4. 
MoiehioH.  On-r,  XIX.  aO,  6. 
Melhtrwtfi.  roi,  XXXVI,  19,  1. 
Mayse,  XXX.  a.  6. 
MÙcienuf,   IV,  a,  i  ;  14.  4  ;  V.  g.  4  ; 

ac,  1  ;  34.  a:  36,  I  ;  VII,  49,6;  VIII. 

76,  a:  Bo.  i;  IX,  10, 1  ; 4, 9;  1^5,3  ; 

XI,   C3.  a;   XXI,    17.    «;  XXXI, 

i3.    1:    iG.     r;    XXXU,   ai,   4; 

XXXV],  »;,  I  ;  ï9|  I.  —  Licîiiiu», 

VII,  3,  3;  rX,  3r.  t;  41.  la. — 
eii    Mtri  M-rond   cnituilat,    XXXV, 

46.  4-  —  troii  foii  codiuI,  III,  g,  6  ; 

VIII,  3.  r  :  XII,  5.  1  ;  XIII,  a;.  3j 
Xrv,  «.  a  ;  XVI,  -9,  i  ;  XIX,  a.  5; 
XXVril.  5,  7;  XXXIV,  17,  I. 

lUuei'u,  aitgur,  X.  H,  i. 

Mueiiis  K'elix  U.,  fiU  de  Mam»,  de  la 

tribu  Oilcria,  VII,  So.  4. 
Miitiui  Q.,  II.  Ht,  a. 
Mtitvtarte,  vsjiêue  d'olive.  XV,  10,   1. 
JUunmùui  L.,  XXXIV,  f>,  a;    17,  1. 

—  Achaicii»,  XXXV,  8,  1.  — cm- 

teiir,  XXXIII.  iS,  t.  —  d^niUil 

Coritiiht.  XXXV.  43,  I. 
Munaliut  P.,  XXI,  6,  I. 
Uurmua  L..  XXXIII,  16,1;  XXXV, 

49^  4- 
Murirna  Liciaiiu,  IX,  Bo,  1. 
VtuDèciut.XXII.  5.  I. 
Muta.  mcdcan,XIX,38.  4;  XXIX, 

3g,  7.  —  Aniuniui,  XXV,  3fl,  1  ; 

XXIX,  5,  I. 
.Vwj<Fiu,XXI.ai.i;«4.i;K^^.5.3- 
JUiaet,  li^u  denaitMDce,  IV.  la,  n. 
lUygras,  klaluaire, XXXIV,  19,40. 
.Vra9n,  p«iii(r«.  Vojr.  Mitx^w. 
lUyiagrvt,  dieu,  X,  4*',   '' 
tfjiodfs,  dieu  ,  XXIX.  34.  a. 
.ttymuciiiet,  VII,  ai,  a. 
Urrmeeides  .     aculpletir ,     XXXVÏ, 

4,  «g. 

Uyron,    «latuaîre  ,  XXXIV  ,  S,    1; 

19.  a.  —  §«  0*j«Tigi'4,  XXXIV. 

19,  Scitqci.   —sculpleur,  XXXVI, 

4.  ao. 
Myruhu.  IH.  i3,  3;  IV,  ^t,  t. 
hljitiUu,  Caodaulex.  XXXV,  34  ,  3. 
Myt,  graveur,  XXXIII.  55,  i. 
Myu'tcm,  paotomîmc,  vn,  S4,  5. 

N 

Ntt^iui  Pulliu,  VII,  16,   3. 
NareitK,  l'eaUnl  de  la  fable,  XXI, 

n5,  I. 
yVa'YJiie.BfTrancllideCtaude.XXXIII, 

47.  »■ 

A'oiica  Scipion.  TII,  6a,  4  î  34.  l. 
.Vaucrnu.  lUtuairc.  XXXJV,  19,30. 
.VouctJ^i,  »tatiwir«,  XXXIV,    19,  a 

el3ti. 
JVaiuicrûie),  Vil,  .*iS.  1. 
/VaiitiiuS|uiriiu,  XXXIV,  it,  3. 
XaMnrbuj.  XXXV,  36,  9. 
iVantu  Atlui ,  XV  ,  ao,  3;  XXXIV, 

tt,  a;  t3,  a. 
Aeaicè,.    priulre,  XXXV,   36,  4o; 

4«,  17  e|  tQ. 
Searchui,   pnuirv,  XXXV,  40,    17 

«I  aa. 
Searchu.  VI,  »6,  1  ;  37,  t  ;  at,  *; 

3o.  ?. 


NIC 


r,fi3 


y^eepifn,  If,  ai.  4;  TII,  5o,  i, 
JVeftheiit.  nii,  XXX  VI,  14,  5;  (g,  5. 
iVe'mee  de  Nicii'i .  XXXV,  4u,    7,  — 

aMifte  sur  un  lion.  XXXV,  to,  1. 
yèmétit,   XXXVI.  19.  3,  —  l)ni« , 

XI.  io3,  1.  —  N4inésU,  XXVIII. 

5,   I.  —  d'Agorscrite,   XXXTl, 

4.6. 
Nèoetrt.  pviolre,  XXXV.  40.  a  t. 
NrapuU'rntt  d*Ai*I)e,  XXXV.  36.  33. 
titftoi  tiimelius.  II,  6;,  4;  III,  1,  5} 

^r,  3;93.5i]V.a4,  4;  V,i,4; 

VI,  3,  r  ï  la,  a  ;  3,  6  ;  IX  ,  aS,  1  ; 

«3,  i;X.  3o,  3:XIU,  33,  i;XV|. 

i5.  j;  XXXUI,  5a,  a;  XXXV, 

5.  a;  XXXVI.  7.  i;  i^,  i.  —  lia- 

biiant  dei  bordj  du  PA,  III,  aa,  x 
A'rptiiHe,  jour  du  M  f^Ie ,  XVIII,  35, 1. 

—  prtire,  IX,  8,    5.  —  temple, 

XXXI,  3o,  9.  — Iropbcet,  VI, 
3»,  9.  —  Neptune,  IX,  ai.  i,  — 
d'Hippiai,  XXXV.  na,  lâ.  —  dm 
Praxitèle.  XXXVI,  4.  tr.  —  de 
SMpat,  XXXVI.  4,  i3. 

JVerofl.  VII,  40.  »:XI,  54.  3;  XIH, 
43,3;XX,  57.  c:XXXIII,  i3,Si 
16,    1;   ai,    a;  57,  3:    XXXIV. 

18,  6;  XXXV,  36,  aS.  —  Néro* 
ni>mil|in.  II,  a3,  3  ;  85.  7  ;  IV, 
5.  3;  to,3;  VII,  6,  a;  XI,  96,  a; 
XXXVIl.  :,  a;  la.  3. 

iVercm,  prinm,  II,  85,  a;  VI.  i5,  6; 
Vin,  7,3:  :4,-3;  XII,  8.  3;Xni, 
4,  a;  XVI,  m,  1;  XVII,  38,  4i 
XVni,  ».  r;  7,  5;ai.  1;  XIX, 
fi,  a;i5,  (;33,  i;XXVin,  5u,  i; 
XXIX,  3«.  i;  XXX.  5.  a;  XXXI. 
a3.a;XXXrV,  18.  81  XXXV, 
33.1  ;47,  i; XXXVI,  34,  ;;4fi,  1; 
XXXVn,  6,4;  it,  t3.  —  prince 
piiif  iju'ainii  1r«  dieux  l'ont  voulu, 
Xyi.  76.4;  XXXIV,  5o,  I.  — 
r^ériHi  brau-liKde  Pouieiiut,  XVI, 

19.  ■.  —  chutant  au  tbéAire, 
XXXVII,7,  3. —  |iuii(>iidii(nomlc, 
XXII,  46,  I.  —  cnnenti  du  genre 
buniJÙn,  vn,  6,  1  el  a.  —  loogea  à 
Cuenajcrroiiire  leslïthiopicns,  VI, 
.)5,  4.  —  rtr«L->jnt  Ia  UMitelle  qiM 
lout  cuit  perdu,  XXXVIl,   10,  a. 

—  KROe,  XI,  109,  a;  XVI,  84,3; 
XXIX,  5.  3;  XXXV,  1.  3; 
XXXVI, 66,  3.  — cirqu^XXXVl, 
i5,  3. — explorateun,  VI.  35,  Q.  — 
lo&M,  XIV,  8,3.  —  dernières  an- 
oéci,  II,  106,  la.  —  rrioin  mii* 
tlannnêi,  XXXIV,  18,  8  et  «).  — 
succruion  .  VII,  1 1,  a.  —  aiopllî« 
tbéétre,  XVI,  76.  4  :  XIX.  6,  a. — 
M  femme  pDpjire ,  XXXIII,  49,  1. 

—  jarJini,  XXXVIl,  7,  a.  —  in- 
erodir.  XVII,  1,4.—  esdave, 
XIII.  4.  3.  —  eirdei.  XXII,  47.  t- 

—  «itilrnee,  XXXIV,  19,  34. 
!ftn>n  Druiut,  X,  7*).  1. 

JVirvn,    ùli  de   Cemaoiciu,  VIU. 

«1.  3, 
Iftitui.  pcintrv,  XXXV,  36,  a. 
Pfriialti,   sliluaire.  XXXIV.  ig,  1. 
Ntutu,  peintre,  XXXV,  40,  ai. 
JVrctfiu,  pugilûle.  Vil,   lu,  i. 
Tlitandre,  XX,  1 3,  a  ;  96,   3;  XXI, 

i.Ai;XXII,  iS,  i;]),!;  3S,  1; 

XXVI,   Oti,    t;    XXX,   »S.    i; 

XXXII,  aa,  1;   XXXVI,    aS,  «j 


«t4 


OCT 


XXXTn,  %t,  i.—  poêle,  XXXTn, 

It,>. 

Nienlor  Seteoci»,  VI,    ai,  8;  3o,  5. 
Nieimor,  peintre,  XXX.T,  39,  i. 
Nieanor,  préfet  deMétopo1«inie,  VI, 

3o,  I. 
Nietnrchus.  ToT.  Kkakcbui. 
Ificeratas,  XXXII,  3r,  7. 
Aietratiu,  itatuaire,  XXXIV,  19,  3o. 
Nieenu,  peiotre.  XXXV,  36,  46. 
Nîcias,  XXXVH,  11,6. 
Ifieiùt,  peintre,   XXXV,    10,  a.  — 

peigut    à    l'eocaïutiqut ,   XXXV, 

90,  I.  —  Alboaivor  XXXV,  40,  7 

et  teqq. 
Itîciat,  eeniral  sthêoien ,  II.  g ,  3. 
Nieitts  de  Hégire,  VII,  5;,  5. 
NieocUt,  XI,  63,  ». 
IficodonUf   nagiitrat   albéoien,  III, 

Tficomaehai ,    musicien,     XXXVII, 

3,  a. 

Nieomaehui,  peintre,  XXXV,  ai,  i; 
3a ,  I  ;  36.  44.  —  h«  Tyndvîdn , 
XXXV  ,40, 30. — ■onéiéveCorjbai, 
XXXV,  40,  ai. 

NieomèiU,  roi.  Vnt,  61.  a;  65,  5. 

—  de  BithyniB,  Vn,  3g,  1, 
Ifîcophantt,  peintre,  XXXV,  36,  46; 

40,  la. 
Nteotthiitet  peÎDire,  XXXV,  40,  ai. 
Niger  .Sesliiu,  XX,  84,  4. 
Ifuer  Trebiui,   IX.  4'.  s;  4l,    i  ; 

XXXII,  6,  1. 
NigiMut^   VII.    i3,  4;  VIÏI,  77.  ij 

8a,  3;  IX,  88,  i^  X,  17,  i;  tg,  i; 

5a,  3î XI,  34, 1  ;  5a,  I  j'XVI,  8,6 ; 

XXIX,  ai.  i;  39,  5;  XXX,  34,  a. 
Ifiohé  M  tes  enfant*,  XXXVI,  4,  16. 
Jfoiiiior  Futviui,  XXXV.  36, 6. 
r/ottùus,  ifTrandii  in  César,  XIII,  ag,  a. 
Konianiu  Servilius,   XXVIII,  5,  7; 

XXXVn,  ai,a. 
Noitiiu,  i^Bateur,  XXXVIf,  ai,  a. 
Itonhu  Stmma,  XXXVII,  ai,  a. 
Kovetlius  Turqtialus,  XIV,  a8,  5. 
Noviu,  mathématicien, XXXVI,  i5,  i. 
ffuma,   roi.  II,  54,  i;  XIV,  14,    r; 

XVIII,  a,  a  ;  69,  5;  XXXII.  10,  i  ; 

XXXin,4,a;  6,7-,  XXXIV,  i,  i  ; 

lâ,  ]  ;  XXXV,  46,  I.  —  4  Rome, 

Xm,  a7.  i.  —  se*  livra,  XXVIIi, 

4,  t.  —  livres  de  ses  décrets,  XIH, 

a?.  I. 
IVumertiiu,  gouTerneiir  de  la  Uésène, 

VI,  3a.  ij. 
Tluncoreus,  liU  de  SéMMÛ ,  XXXVI , 

i5,  3. 
Kymphe  Jalouie  d'Hercule ,     XXV , 

37.1. 
Hrmpkodorut,  VII.  a,  8. 
A^w,  nourrice  de  Baccbus,  Y ,  16,  i . 

0 

OitiJim ,    et  Obsidiane,    XXXVI, 

67,  I. 
€>hsidianet,  gemmes,  XXXVII,  76,  a. 

Océan,  pire  du  Soleil.  VII,  57.  6. 
OceUa,  XI.  55,  3. 
Oerisia,  lerTaDte,  XXXVI,  70,  i. 
Oclavir,  mère  de  Marcellus,XXXVn. 
5, 18.  —  sœur  d'Aiigusie,  XIX,  6,  i, 

—  Curip.  XXXVI,  4  ,  5  el  16.  — 
monuments ,     XXXIV . 


PAT 

XXXV,  40,  i4;XXXVf,4,  5.— 
portique,  XXXV.  3?,  a  ;  XXXVI, 
4.  la  et  Bcqq.  —  écoles,  XXXVI, 
*,  i>. 

Octavias,  coi„  II,  a3,  a. 

OetavituCa..  II.    35.    i;    XXXIV, 

7.  ï;  ".  4. 

Oetavitu,  chevalier  romain ,  XXXV , 

45,  3. 
Oetwias,   père  d'Aueu*le.  XXXVI, 

4,  a3. 
OEniat,  peintre, XXXV,  40.  17. 
Œni^wnu,  statue,  XXXIV,  i9,a[. 

—  dePrm»lèle,  XXXIV.  19,  ai. 
OBnolnnt,  frère  de  Pencelius,  III, 

16,  I. 
Ofilius,  mari  de  Clodin,  VII,  49,  5. 
Ofiiius  Hilarua,  VU.  54.  6. 
Oguliùm  Q.,  consul,  XXXIII,  i3,  a. 
CMfmius,  enfant,  X,  a6,  1. 
Olenus  Calentu.  XXV1U,4.  i. 
Oirmpias,  de  Thèbes.  XX,  84,4; 

xxvni,  77, 1. 

Olympiiu,   femoM    peintre,  XXXV, 

40,  a3. 
OtjTMpitn  Jupiter,  de  Phidias,  XXXVI, 

4,7. 
Olrifptu  et  Pao    luttanU,  XXXVI. 

4,  17  «'  ". 
Onesieriîuî.  II,  75,  i  ;  VI,  3o,  7;  VU, 

a,  ai;  XII,  18,  i;XV,  19,  i.  — 

amiral  d'Aleiaadre,    VI,  a4,    ■; 

a6,  I  ;  a8,  a. 
Oailiiu,  XXVIII.  7,  3. 
Opimieii,  vin.  XIV,  16,   i. 
OpiaiiUf  II.  ag.  i;  XXXill,  14.  t. 

—  co*.,  XIV,  6,  a. 

Opion,  XX,  17.   I  ;  XXII,  38,  1. 
Oppiui  Capito,  VII,  i3.  i. 
Ops,  temple,  XI,  65,  3. 
O/ifarru  Elîpertiui,  IX,  79,  i. 
Orata  S«rgius ,  IX,  79,  i  et  a. 
Ore//«  de  Théodore,  XXXV,  40,  ag. 

—  de  Timomachus,  XXXV,  40,11. 
—folie  d'Oresie,  parThéon,  XXXV, 
40.  ig.  —  son  corps,  VII,  16,  i. 

—  jugement,  XXXIil.  55.  a. 

Otftut,  vn,  4,  '. 

Orfitus  Cornelies,  COS.,  II.  3i,  a. 

Orion,  son  corj»,  VII,  16,  i. 

Orodes.  VI,  18,  a. 

Orphée,  se*  père*,  IV,  18 .  a.  —  Or- 
phée, VII.  57,  la;  XX.  i5,  a; 
XXV,  5.  3;  XXVJII,  5,  4;XXX, 
a,  3. 

Otirii,  temple,  V,  11,  i. 

Oiihantj.  XXVniI,  19,  a;  77.  g; 
XXIX,  80,  1  ;  XXX,  a,  4  ;  5,  1. 

Osthanfs  second,  XXX,  a,  6. 

0(AonM.,Xin,  4.  a. 

Otus,  son  corps,  VU,  16,  i. 

Ocù^,  poêle,  XXX,  II,  t;  XXXIII 

5,1;  XXXII,  54, 1. 


Pacuvius,   poète,    peintre,    XXXV, 

7.  I- 

Pacuviiu  Taurus  Ses.,  XXXIV,  i  r,  a. 

Patut,  les,  XI.  55.  3. 

Pœton,  eunuque ,  VII,  40,  a. 

Paiz,  temple,  XII .  4»,  6  ;  XXXIV , 
19,  34;  XXXV.  36,  la;  XXXVI, 
it,  4;  24,  3-  — constructions  fait ts 
par  Vespasien,  XXXVI,  4,  i5. 


PAU 

Palamon,  Rhemmim,  XIV.  5,  4. 
Palamède.  VO.  S%  a  el  «eqq.;  Vn, 

57 ,  1 1  et  sqq. 
PaUas,  aR'ranchi  de  Claude,  XXXD^ 

47,  a- 
Patpelîiis  Hister,  cos.,  X.  16,  a. 
Pampkîla,  fille  de  Laious,  XI,  a6,  i. 
Pamphilui,  mimr,  VU,  10,  4. 
PaiHfjliilttt,  maître  d'Apellc,  XXXV, 

36,  14;  40,   I. 
i>am;t/[(7zf/,  élève  de  Pnxilc)e,XXXVI, 

4.  a<. 
Pan  et  Oljmpiis  latUnti,    XXXVI, 

4,  i7et  aa.  —  Pan  fik  de  Hercurr, 

VII.  5;,   i3.   —  statue.  XXXVI, 

4.  3.  ~  Pan  de  Prolc^ène,  XXXT, 

36,  4a.  — deZeuxis,  XXXV,36.3. 

—    (lu    p«-lit    Pan    ilr  Taoriscoi, 

XXXV.  40.  19. 
Panacée,    fille    dTsciilape,    XXT, 

II,    1.    —    de  Socralc,    XXXT, 

40.  la. 
Pancattf,    maîtresse    d'Alexandre  le 

Grand,  XXXV,  36,  a4. 
Pandémies,  XVI,  -g,  a. 
Pandion,  roi,  VI.  als,  lOu 
Panama,  frère  de  iHiidits,  XXXT, 

34.  I  ;  XXXVI.  55,  t. 
Panmtius,  I,  Procm.,  17. 
Pont*  C.  Servilius,  VU,  54,  3. 
Pansa  P..  VII,  54,  3. 
Pamsa,  les,  XI,  io5,  f. 
Papiaias  Ski.,  Cos.,  XV,   t4,  i. 
Papiriane,  lui.  XXXIII,  i3,  4. 
Papiriant,  horloge,  VII,  6e,  X 
Papiriut  Carbo  Cn.,  VU,  iS,  i. 
Papirius  Cn.,  II,  33,  i. 
Papimit  Cursor,  Vil,  60,  t  ;  16, 4. 
Papirius  L.  Imp.,  VII,  4,3;  XIT, 

14.  3. 
Papiriiu  Fabî»nas,  XXXVI,  14,  Mk 
Papiriut  Maso,  XV,  38,  i. 
ParaUu,  VU,  5?,  16, 
Paretiiu,  statnaire,  XXXIV,  ig.  I. 
Paris       Alexandre ,       d'Euphranor, 

XXXIV,  19.  57. 
Parmeniteus,  XVIII,  74,    3. 
Parrhasius,    liU  d'Eïenor,    XXXT, 

36. 1  et  sqq.  — peintre,  VIO,  34,3; 

XXXV,  31,  I  ;  36,  5  et  M(q;4o.5. 
Postas,  peintre,  XXXV,  40,  ao. 
Patines,  roi  des  Arabes,  VI,  3i,  i3. 
PatitèU,  sculpteur,   XXXV,  45,3; 

XXXVI,4,  a6  ;  XXXUI,  55, a.  — 
(il  le  premier  des  miroin  d'argent, 
XXXIU.  45.  3. 

Pastienia  Criipus,  XVI,  gt,  i. 

Paterculus,  la  fille  de,  VU,  35,  i. 

Patrobiiu,  affrandii  deNèron.XXXV, 

47.  ». 
Patrocies,  amiral,  Vf,  ai,  3. 

Palrticies,  Statuaire,  XXXIV,  ig,  40. 

PatrocUu,  nom  d'un  cléphani,  Vm, 

5.4. 
Paulina  Lollia,  IX,  58.  i. 
PauUnus  Pompeius,  XXXIU,  5o.  a. 
Paulinus  SuelOBlUS,  ces.,  T,  i,  14. 
Paulus  fmilius,  U,  g,  i  ;  IV,  17,  6; 

XXXIII,  17,  I  ;  XXXIV,  ig,  S| 

XXXV,  40.  I, 
Patiliu   l...  XVm,    ao,    4;  XXVI, 

4.  li  XXXUI,  5o,«. 
Pauùts  L.,  XXXV,  4.    I.  —   1 IMIIIU. 

VU.  60.  3.  —  COS.,  II,  57,  a. 
Paulus,  sa  basilique,  XXXVI, «4,*. 


PHI 

Pûiaiùi,  peintre.  XXI.  1,  i .  —  Sîryo 

nim.XXXV,  40,  i  el  3;  et  la. 
PttUuùtis  t..  X.  16.  I. 
PeJianut  A-vonius,  Vil,  49,  G. 
Ptt/iwQ..  XXXV,  7,  3. 
PrUtkrcnuu,  V,  $7,  it. 

swtopu  m.  8.  t  ;  xxxir,  ■&,  u  — 

tar4ie,XXVnr,  6,  4. 
PiMltif^.  dfl  7^»n,   XXXV,  36,  3. 
PtltlIàetîUt,  VII,  S7,  10. 
Ptritntire,    tyrin  ,  IX,  41.  a. 
Piritiit,  Atliénkn,  VII,  57.  17.  — 

prince  du  Alli«itinit.  XXn,  au,  1. 

—  (l'Ariildtnu.  XXXV.  40,  la. 
Périeijrmemif,     i,Ulua)n.    XXXIV, 

Per'tliut,  ilnliWM*.  XXXIV,  if>,  3^, 

Ptriee,   Til!!  dr  Daiiai' ,     III.  9,   i-    — 
•neutre  d'Altfxandre,  XV,    1^,   4, 

—  Ir.ivBiix  en  Afririiiv.  V,  i,  6.  — 
de  Myron,  XXXIV.  rg,  »,  —  Jo 
Ptfrhaiîus,  XXXV,  36,  tf 

Ptritf,  guerre,   III,    19,  î;   XVII, 
38,  4;  XXXni,    17,    I.  —  roi, 

XXXIII,  5o.   »;  XXXIV,   7,    j; 

XXXV.40, 10.  — vtiiKU.XXXUI. 

17,  I.  —  nincu  |Mr  i*atil  I\mile, 

II.  9.  '• 
Ptnée.  è1éTe(l'Apelle.XXXV,  36,40. 

Prrjet,  h\*At:  Pntcr,  V(I,  57,  9. 
Ptnitu  Maniii!>,  I,  Prowni.  6. 
Pelriuecit$,xf>\,  WWi,  ig,  t. 
PtiiiÎHt  Q..  XIII.  a?,  ». 
Pétuir,  poHune,  XV,  i5,  t. 
Pcloûrii,  n,  II,  4  ;  VIT,  5o,  t. 
Petrtiui  Cd.,  d'Aline,  XXII,  6,  1. 
Petricluu,    U,  96,  3.  —  dans   son 

pucme,  XXII,  40,  t. 
/'e/nrn/ut  Itioilolm,  XX,  32,  1  ;  XXV, 

64,  I. 
Petroniut  P.,   jirifet   d'Rg}ipl«,    VI, 

35,  5. 
Petronh.*  T.,  conjuUire,  XXXVfl, 

7.  3. 
Peuceites ,    MutMir    d'Alesandre    le 

Gnnd,  XXXIV,  19.  iS. 
Pturti'itu,  frère  d'flÈnoin»,  Kl,  16, 1. 
PlmtèihoH.  toudroyc.XXXVII.  11.  t. 

—  iDoiirul  en  K(bîopie,  XXXVII, 
it.aet  v\f\.  —  châtiment. in,  3o,3. 

—  Phtwtlioa,  d«  Scopaï.XXXVl, 
4.13. 

Phalarit,    VW.    S7 ,    9.    —    tjfrm , 

XXXIV,  19.  3g. 

PhalirioH,  peintre,  XXXV,  40,    il. 
Phaniiu,  fdiyiirien,  XXII,  i5,  5. 
pftaoït,  I.iMl»en,  XXII,  9,  1. 
Pharruice,  fwi,  XXV,   H,    i.  —  tU- 

lue  d'argrnt,XXXIII,  S4.  •• 
Pheditu,  VII,  4:,   i. 
Phemotw,  (ille  d'ApoUon.  X,  3,  a. 
Pkerteyiif,  d«  Syros.  VII,  Sa,  a;  S7, 

14.  —  Riallrr  J<:  [')lh.i|>>irr,  II, 8r,:i. 
Phidiai,  non  Htit,  XXXV,  34.  t.  — 

Athénien,  XXXIV,  19,  1.  —  Kutp- 

leur,  XXXVI.  4.  5  et  tuiv.;  VII. 

39  ,  a;   XXXJV  ,  tg  .  6   et  «q.; 

XXXV,  34, 1. 
W/rfon.  VII,  57,  7. 
PhticuirMie,  VI,  ai,  3,  —  Plolêmée, 

VI,  35,    3;   XXXVI,    u,    4i 
XXXVII,  3i.  a. 
fhiUmon.  IV,  37,  4  ;  XXXVII,  1 1, 4; 
31.  a. 


PIS 

PUilrmùn ,    préfet   du  rfti    d'Égynte. 

XXXMI,  3»,  a. 
FhiUtiea,  Apollnn  ,  XXXIT,  19,  aS. 
fhilettrrut,  roi.  XXV,  a8,    t. 
PiW,im.  VIII,  ai,  fi. 
PUîUf'pe,  roi,  XXXIII.    H,   3.    — 

êliraiilaut  ta  fîrèer,    II,  ^7,    i,  — - 

Heflie  lirêe  Ac  «on  «rrl.  VII.  37.  a. 

—   Maine  de  t;lia>rea*,  XXXIV. 

19.  a5.  —  eu  qiiaditgrA,  d  Eiiphii- 

iior,  XXXlV.  »9,  a». 
PUitippr',  noW-iM-.  IX,  80,  i.  —  Piw- 

liqiiB,     XXXV,  3(i,    fi-,    33,    a; 

40.  ig. 
PltUippid*.  VII,  ao,  t. 
Plultppus.  XVIII.  :i,  3. 
PhiGppia ,    Marciiit ,    cenieiir,    VII , 

60.  3. 
rfiifitau.  iveirtlre.  XXXV,  {n,    i9. 
Philin-tu.  aiilrni'ilctnignlin,  XXXV, 

36, 4a. 
/■/H7i«<;ru,Kliudieii,wa)plnir,XXXVJ, 

4.  aa. 

Philiicm,  dt!  Tlusm,  XI,  9,  1. 
PhUitcm,  de   PnrriM«ini.    XXXV, 

36.  m. 
PhUiiiidc.  IV,  36.  a.—  de  Mallot, 

IV,  ao,  1. 
PiiUiilion,  XX,  t5,   1;  5(,  «;i8,  3. 
PhlCtiuf,  VU  1.64,  S. 
Phiiucharii,  peintre,  XXXT,  lu,  a. 
Phîtocltt,  printro  cç^piien,  XXXV, 

5.  a. 

Piiilomêtor  Altnlut,  roi,  XVIII.  S,  i. 
Phihn,  aichitcctc,  Vit.  38.  i. 
Pli'i/ita,   slnlunirc,  XXXIV,   19,  .lu. 
Pliihnicui,  de  l'iunale,  VIII,  64,  t. 
PUilottidf,  V.  3S.  I  ;  VU,  ao,  1. 
Philtmid*.  courctir,  II,  7!,  1. 
Phihpatar  Ptiitv-n»re,  VII,  5;,  16. 
Philourphantu,  VII,  57,  16. 
Philo;tt»tu,  Éféirien,  |KliilnhXXXV, 

36,  45. 
Plii/oxentu,  poëlr,  XXXVU  ,  11,  9 
PMyrn,  VU.  5-,  5. 
PfiaitLc,  «rcbitedc.  XXXVI,  14,5. 
P/riTAix,  alalnain:,  XXXIV,   19,   3i. 
/ViorcKJ,  flm-nr.  XXXVI,  4,  14. 
Phoroneut,  VU,  $7,  a. 
Phradmon  .       «U  tua  ire  ,       XXXtV, 

19.  I  et  4. 
Pttrrltu.  Voy.  Hhrim.». 
Pfirjuè,  de  Praxitèle,  XX  XIV.  19.  3  r. 
PHrynon,  slat'iaiie,  XXXIV,   19,  a, 
Phriaichus,   VU,  a,  9;  VIII,  64.  5; 

X.  96,  I. 
Pltylarcfiut ,    d'Atllénion  ,      XXXV, 

40,9. 
Phrllu,  te  pendit,  XVI,  45,  1. 
pfîrrwnaeJiu*  .    itatuaire ,    XXXIV , 

[9.  3  rt  3i  el  34;  XXXV,  4u,  ai. 
Picter.Wn,  39,  7. 
^i''crorl-'iljl>i!>,In,X,  34,a;XIV,  i4,a. 
i'.f(orl'aliin«.XXXV,    7,  i. 
Pkîoreui.  VU,  49,  a. 
Picui,  roi,  X,  au,  a. 
P'ttitè.   Ii-mple,  VII,  36,  i, 
Ptti'iTiHitt.  XVIII.  3,  t. 
Puijart,  II,  9,  a.  —  pnrirVII,  3o,  1, 
Pimit    Coi  nrlim,    pèiotre.    XXXV. 

3;,;. 

Puaui.   VII.   57,    10  et  «iq.:  VII, 

S;.  ':■ 

Piteleiiiut  JitniiH,  XXXVI,  4.  aC. 
PiMlrait,  ilet,  V,  38,  a. 


FOL  fiSS 

PhoM  I>oinilii|(,  I,  Prjef.,  r3. 

PUoa  Fn>f>t,XXXIlI,  m.  i. 

PUo»  t.,  II,  54,  I  ;  III.  a3,  aS ;  TIII, 
6.  a;  XV.  38.  i  ;  XVI,  74,  4; 
XXVMI,  4.  1:  XXXiri,  ri,  I._ 
<:onlnl«dil  l'iion  ,  XVIII,  f),  3.  — 
l^SiMI  rappiirlr.  XXXIV.  8,  I  J 
■  4,  I.— Kr3*e  Jiiileiir,  XVIÏ,  38,  4. 
—  w«  aitnnli^,  II,  54,  1,  —  éN 
niémoiirt,  XIII,  a?,  a. 

Phon  M.,  fcw.,  VII.  a7,  3;  VIIT, 
.^4,  5:XXXVn.  ti,  a. 

Piaun,  ai-riwp  [«ir  Viidlin»,  XI,  71.», 

Piton,  d'où  vient  ce  nmn,  XVin,  S,  a. 

Pitou,  pi-éfel  de   Kwme.  XIV,  18,  S. 

PitioH,  sinliuirc,   XXXIV,  19,  39, 

Planent,  tnmnni,  XI,  loS,  t. 

Phmcts  L.,  II.  3i.  1  ;  IX,  58,  5.  — 
deux  faii  eon^ut.  XIII,  5,  t. —  iig. 
prrutiir,  XXXV,  36,  44.  —  ort- 
\vMr,  VII,  10,  4. 

PUlun,  II.  ga,  I  ;  XXX,  *,  f .  —  dM 
CorpuMiiLu,  eti:.,  XXII,  5i,  a.  — 
éloge.  VII.  3i.  r,  —  ettalin  dV 
beill»  Miru  tiourlw,XI,  18,  1.  — 
i^|iiihti<|iie,  I,  Pncl.,  17. 

PiauU.  XIX,  19,  1.  —  Jaai  l'Aiilu- 
Urîa,  XVIII,  a8,  1.  —  mmédiet. 
XIT.  i5,  li  i£,  I  et  iq,;  XXJX, 
14.  1. 

Ptatttim  Q..  coB.,  X(  «»  3. 

Platma,  Mrnost.  XI,  io5,  (. 

PCitianei,  cvriu^,  XV,  3o,  1. 

PUttvHietj  Apioii,  XXXVII,  19,  », 

PUttOftiuit.  XX,   i3,  a  ;  48,  3, 

Plctranwt  Annin*.  VI,  34,  4. 

Piotmuê,  VII.  36,  a. 

Phlitii  L..  XIII,  i,  I. 

PiMUtiM  C,  CM.  XXXIII,  6.  I. 

PoUman,   |<riittn>,  XXXV,    40,  ai. 

PiiUmon,  loi,  XXV,  a8,  1. 

P^iiiui,  Atinini,  I.  I^nrf.  t  U  fia; 
XXXIll,  8.  t;  XXXV,  s,  6.  — 
nroiiiiinent»,  XXXVI,  4,  ti  «(  tq, 

/•fltfw/iCflnfil.ui,  II.  i3, 1  î  XXXOI. 
5i,  I. 

Potium  N«»ii«,  VU,  16,  1. 

Potlkm  Rontiiiu»,  XXII,  53,  1. 

/■oZ/wi  Vediui ,  IX,  39.  a;  78,  i. 

Poiliou\\lt»w*%,  XXXVl,  II.  3. 

Poiitt,  tiBl>iair«,  XXXIV,  19,  4e. 

fotfnj,  VI,  5,  a. 

Polt»,*  et  Cas(«f.  n,  3-,  a;   XXXV, 

36. 10. — p««iiii&  j'iit^iat,  xxxrr, 

'9.  »■ 
Polylx.  m.  10,  I  ;  IV,  36,  i  ;  3;.  t  ; 

V,  4.   ';a.a;  VI,  56,  a;  58,  i; 

VIII.  lo,  4-  —  «»m(>Ji(;ii(»n  de  Sei- 

piuii  l'Éiiiilicn,  VIII.  i8,  i.  —  bii- 

lomn.  V,  I,  8. 
Poitht,    prolMblewwDt  un   awdeda, 

ixXI.  47.   6. 
Pidjcluinam,  Kulpteur.  XXXVI,  4, 

»3. 
Pviyeiéi,   *lutHiure,d«  biua'oljv- 

piide,  XXXIV,  19,  ft. 
piUyclit,   itaiitaire,  de  U  t45*  elrn* 

piade,  XXXIV,  19,  3. 
PofyeUt,  auteur   d'une  flatiie  d'UcF» 

maplirodile,  XXXH',  19,  3i. 
Potyeiit ,  auteur  d'une  (talue  de  Sth 

non  en  marlire  et,  de  concert  atee 

Uinnysiui .  d'un  Jupiter,  XXXVf, 

4.  aa. 
Puijclite,   statuaire,  XXXIV,  5,  ij 
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RUT 

^ihta*.  d^MarwilIr.  Il,  17, 1  ;  M."; 
t>-,  »7,  S;  Jo,  <;XXXV1I.  ir.5. 
/>)-rA««i,  ^veur,  XXX.III ,  5S,  î. 
frfhlat,  tUluAÏre  ,  X.XX1V,  19,  S. 
Pyifti»,  irulpleur,  XXXVI.  %,  19. 
PythiMt.  Kilhjnien,  XXXIII,  (7,  t. 
PftkoeUi,  ïlatiiaiiT,  XXXIV,  rg.J. 
PphoeritMj,i\t\\ïa,in,\.W\\' ,  i^.^o. 
Pytbodtmmt ,  de  Uinonièiie,  XXXIT, 

«9.  »^ 
PytÂfidiem ,      daliiain,      XXXIV , 

.0,3s. 
f ^iAmAhwi.  tnilinteHf.XXXVI,  4,  ?5. 
ffA*donu,  iculpleur,   différeni    du 

pceMml,  XXXVl,  4,«S. 
^tlmi.  VII,  57, 14. 


Quineùent ,  pt»,  XTIII,  4,  (. 
^umrfiia  {  KamiiUe  d«).  XXXIII,  A,  S. 
^ifinf/HU  C,  cos  ,  VU,  3fl,  I. 
i^uinctiui  Ciiiciniuliii,  XVIII  ,4,1. 
^ait^mu    FUnininiu,    cof. ,    XIX, 

45.  >. 
i^itenm  SctpuU,  Tll,  5\»  5. 
iftiirianfi  ,  (wniinei,  XV,  i5,  i. 
Qui'riAUi,  lcinpl<-,   VII,  60,    I  ;  XV  , 

36,  ■%.  —  c'(Bl-2-dir<  BoERulus  ^^  > 

3C.  s. 


R 


ir«&r>iui,  XXTÎII,  II,  î. 
flaelùas,  VT,  ai,  5. 
Haphius,  roi  d'Egypte, XXXVI.U, 5. 
ff.i(«ja«^Aa.  VMI,  <>5,  9. 
Ht  Mut.  «M.,  VII,  5(  ,  a. 
Hfgaùti  Alliliu»,  XVni,  G,  ^.  —  im- 
pentor,  VIII,  i4,  ■. 

âOTMO,  XVf  3U,  3. 

JtAMfiMMnrÂcu,  VIT,  5?,  «.  —  Trirrr 

deMion»,  \T,  3a,  iS. 
Rhamuii,  roi  <i'Ëgypt«,  XXXVI,  14.  y 
Rkewmitu  Patjtmon,  XIT,  5,  4. 
fihottope,  courtiuTip,  XXXVÏ,  17,   5. 
tthœcttj,     niodekur     et     archilecle , 

XXXV,  43.  a;  XXXVI,  19,  6. 
ithattu,  rltef,  III.  94,  i, 
ffo«K/Ju#  TuUio.  XXII,  53.  a. 
KùmùViu,  T.,  VII,  91^  9. 
Romuiut.  III.  9,  I  i  ;  IX,  6J,  I  ;  XIV, 
14.  î.  XV,    36,  »;    XVI,  5,    1; 
XVIIl,  9.  i;  XXXIII,  4,  9;  9,  i; 
XXXV,  34.  %.  —  u  ilai.ue  uu  lu- 
niqur,  XKXIV,  ■  1,  3.  —  Kooiulus 
et  néoiui,  XV,  30,  3. 
Boteiiu  L..  ttaliM,  XXXIV,  11,  3. 
Hoteini,  VU,  3i,  I. 
Paieias,  hiUrion ,  Vil ,  (o,   1 , 
ttoiunJui  Driuiltaniu,  XXXIII,  Sa,  i. 
ttahricuA,  iiiéilecin,  XXIX,  5,  a. 
Rubriui,  buinoo,  VU,  lo,  4. 
Riâftu  Olkiitt ,  Vil,  5o,  5. 
fliifui  Corncitui.  VU,  Si,  i. 
Hufut  Jitlius,  XXVI,  4.  I. 
Ru/m  Moula,  Vn,  53,  i. 
Ru/tit  Siriliut,  Vtl,  4.  a, 
A»/u/T>niii.XVlU,  7,  I. 
Rulttanui  FaLiiut,  VII,  4a,  1. 
/TuOWSfl-nliui,  VIII,  7R,  1. 
nuâtatut  FHii,  VII,  54,  7. 
ttusii<tttm  Hercule».  VII,  19,  a. 
/tutiÙiu,  II,  99.   I  ;  VII,  36,  a. 
R'ililiM,  mari  d«  Li^  ta,  TII,  49,  5. 

tunu  —  X.  U. 


sa 
s 

Saiintu    T.     Sqriîdiiiu,    XXXtV, 

■  9>  4>- 
Sahintu  Tîro,  XIX,  S;,  a. 
Saèinui  TiliiK.  Ylll,6i,  3. 
.^•iAk.  iliru  <1«>  Arabn.  XII,  3a,  5. 
Snlaucei,  XXXIII.   i5,  a. 
,S'di^^ujf<- (Lr«  jardins  de].  VU, 16,  1. 
Saliiul'iat,  ami    d'Aiigtlil'*,   XXXIV, 

4.  9. 
.Va/Zio/rp».  niivre,  XXXiV,  ».  «. 
5a//iijri>u  Dionyiiui,  XXXII,   a'J,  3. 
Saittniennf.  hrancHf.  Vlï,  la.   t. 
Sahfiitis.  rLienl  de  (^slnn,  VII,  19,  t. 
Jo^--,  XXVin,   7,  3;  i«.  a;  a3,  S  ; 

S»,    1.   —    ug«-feiiuii<r ,    XXXII, 

47.  'î  5'.  I. 
SalHÛo.  Scipio,  XXXV.  «.5;  VII, 

to,  4. 
Salut,  trtnpte,  XXXV,  7,  i . 
SttU-iiii,  VII,    ly,  9. 
Jiiimn»/«,  Vît,  49.  ^• 
Sitngui,  temple,  VIII,  74,  1. 
Sapfthc,  XXII ,  0 ,   I .  —  de  Léon , 

XXXV,  40,  16. 
S»rped«m,  lellre,  XIII.  97,  3. 
Jrt^rr-HfP,  pèrn  et  fils,  XVn.   35,    S?. 
Sattiriir,  pi>r<- de  Ctiil-on,   VII.  57,  S. 

—  lUIiie  à  Roioe.XV,  7,6.— 
temple,  XV,  90,  4.  —  iar.  XXXI, 
t8 ,  t  et  9.  —  Salume.  IH,  3.  3. 

Saturaima  Volusius,  VII,  ca,  i  ;  49, 3; 

XL  90.  9. 
Saljrr,  d'ArUlon.XXXV.  3G,  4S. 
Satyre,  «jur  une  fiole,  XXXIlt,  55,  a. 
Sairmi,  XXXVII,  94.  »:95,  a. 
Sniyrm,  «rcliitecre,  XXXVI,  U  ,  5. 
SAtyrui,  poëie,  XXXVII,  ii,  9. 
SatiJfiHi  An.,  VII.  64.  4. 
Saiijeiui  Decimui,  VII.  5i.  5. 
Sauras,  tciilpleur,  XXXVI,  4,38. 
Sc<rvola  Q.,  VIII,  90,  1  ;  XIV,  |5,  i; 

xvnr,  7,  I. 

Seand'mntt.  poire* .  XV,  1 7,  a  Cl  m)(|. 
Seandius,  XV,  iS,  ■■ 
ScantUnet,  ponsm,  XV,  i5,  i. 
Scauiiane,  «içne,  XIV,  5  ,  a. 
Scapula  QuÎQcliiK,  VII,  54|5. 
5eaunu.(Ixs),  XI,  io5i  1. 
Scaurut  M.,  édililé,    VHI,  94,    i; 
XXXIV,  17,   i  ;  XXXV, 40.   3; 

XXXVI ,  a,  I  ;  a4,  10.  —  alrinm , 
XXXVI,9,i.—lhê4tfe, XXXVI. 
».  a;  64,  I.  —  Scaun»  M.,  VHI. 
40,  lilX,  4.    3;  XXXVI.  3,  i. 

—  brau-fib  de  S;IU.  XXXVt, 
94,  toet  tqq. -,  XXXVIt,  5,  i. — 
Ménioirn.  XXXIII.  6,  5. 

Scaurus  M.,  le  \tht,  princede  U  rilé. 

VII,  40.  t  ;  XXXVI,   94,   «^.  — 

roRMil ,  et  bicntàt  prince,  U,  55, 3  ; 

YIII,  89,  3. 
SctBtianei,  ponmet,  XT.  i5,  t. 
Sàinom  L.,  VII,  94  ,    i  :    XXXIU  , 

48,    i;   53,  a;  XXXV,  7.   4: 

xxxvri,  6,  I. 

SâpioH  £iniiiatiui,  V,  1,  I;  Vil, 
98,1  ;VIII,t8,  t:X,So,3:XXU. 
6,  S;  XXVI,  9,  ai  XXXVII, 
41, a. 

Stipion  l'Afficiin,  l'Andeo.  Vil,  7,  1. 
Snmoit  Allobrogicttt .  XXXIII.  5o,  1. 
Sctpioa  AiÛUciu  L.,  X,  |Htf.,  9. 
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Xcipitm    Melelliif,   VIII.    i;.   3.       • 

r<tnsuUire,  X,  97,  i. 
Scipion  TVasira,  VII,  34,  t  ;  fia.  4. 
Sewion  Pomponianui ,  XXXT,  a,  I- 
Sciiiion  Silulio,  VII,  to,  4. 
Jcuvon Senpio,  VU,  10,  3,XXf,  7, 1. 
Sup'ion^  flcrilc,  XVI.  74.  4.  —    h4. 

chtr,  m,  3,  4.  —   uurtla,  v«, 

96,  I. 
Seiptont  (TarragoDcvuTradta),  111.4. 

4-  ^-  ttUrciui, teneur  detSriptcii, 

XXXV,  4,  a. 
Seopti,  graveur,  XXXVI.  91 ,  1.  — 

»nilpieur.XXXV|,4.  iJ. 
Scof>ai,^itU\t\Tt,  XXXIT,  19,1  et  49. 
S^riionhu  C,  II,  35,  i. 
Scrofn,  XVII,   15,  Î7. 
Scriift,  intipteur.  XXXVI,  i  .  1, 
Sc}!tit,  d'Alidrohini.  XXXV,  4n.  1 1. 
Scymau$.  griveiir.  XXXIV,  19,  35, 
Scftiirt,  fiU  de  Jupiler,  VII,  S7,  9. 
StioiUJ,  VT,  35.  ù.   —  SUiioi,  VI, 

36,4;  IX,  17,  3. 
SeoHuUlU.  vn.  16.  a. 
JecMm^ui  Ponponius,  XIII,  a6,  1. 
Sf<iigiim  (KTun),  XI,  99.  1. 
Sedigilui  Volrdliu*,  XI,  99,  1. 
S'gtfta,  de«s«r,  XVIII,  a,  a. 
S*ta,  dreuM',  XVIII,  9,  9. 
Seia  ForlMsa,  XXXVI,  46,  i. 
Semi  M..  X,97,   1  ;  XV,  1.». 
Sèjan,  VII.  40,   9.  —  ta   lia,   VIH  , 

SeUacm,  roi.  H,  67,   a  ;    V,  33,  4  ; 

VI.  17,9;  18,  i3;  9(,  iiXVr, 
S9,  a.  —  rticaior.  VI.  i a,  a;  11, 1. 
—  fonilAleiir  d'Apamàr,  V,  ai,  1  ' 

SrlrucMs,  roi  d'AnModéme,  XXXIV, 
19.36.  —  de  Riyaxfi,  XXXIT 

Sèieacui,  père  d'Antiodiut,  VI.  iX,  1 

rt4. 
Srmtnpurttiu.nx  d'Eçypie,  XXXVI, 

U,9- 
Sémimmit,   VI,  3,    1  ;  95,  1  ;  Sa.   4  ; 

VII,  5-,  16.  —  de  idrvanla  deve- 
nant reine,  XXXV.  36,  t6.  — ic- 
lels  VI,  tS,  4.  — niapf.  XXXIII, 
1 5,  I.  —  chenil.  VIII,  64.  3.  — 
jardiiu,  XIX,  19,  i. 

S^mprfmiai,  rot.,  XXXIII,  6,  3. 
Staè<iue.  VI,  91,  5;  IX,  78,  t.  XIT, 

5.5;  XXIX. 5,4. 
Seiuius  C,  préteur,  XIV,  17,  i. 
Seplrmiut    T,      5al>ioui ,      XXXIT, 

19,  43. 
Srpiinialeius,  XXXIII,  14,  t. 
Straaut  (  Familledcs).  XIX,  a,  a. 
Scranu».   XVIII,   4.  4- 
^■-r^NoScipinn.VII,  io,3  ;  XXI.  7,  r. 
Serapioa,  ptrinlre^  XXXV,  3?,  9- 
Straptj,  temple  i  Thébes,  XXXTI , 

II,  4.  —   Sérapû,  en  nnemude, 

XXXVII,   19.  a. 
Strtniu  AnnctK,  XXU,  47.  '• 
S«rgia,  olive,  XV,  4,  i  ;  6,  1. 
Srrgiiu  M.,  ion  éloee,   VU,  af.  i' 

etK}q. 
S^rgitu  Orata,  IX,  79,  t. 
JfF/wiw  Q.,  VII,  a7,  1;  VIII,  5o,  7, 

XXII.  6,  3. 
Strrator  Jupiter,    XXXIV,    19,    «^ 

et  a  S. 
Jfrm/id  ramille ,  XXXIV,  38, 

il 
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TBE 

T^i^utne,       statniirr,       PhoMirn , 

TIXTLIV.  19,   cg. 
TtUphmne ,    pe'iDlrc ,    de     Sicyouv  . 

XXXV.  5,  a. 

r*/^*'.  XXV.ig,  i;XXXIV,<S.  1. 

—  de  Parrtiaiitu.  XX.XV,  36,  ti. 
TtUttut.  poclr,  XXXV,  3l),  ttS. 
TàHt,  aimcJIT,  ift,  g;  X,  34,  i. 
TtremU;  VU,  4o.  S- 
r<f4»f/M  Ca.,  XIII.  «7,  I. 
Ttr^nlitu  M.  F..  VII,  So.  î. 
Ttnatim  CorK,  VII .  5*.  4.^ 
Tertniint  Luraniii,  XXXV,  fil,  t. 
TergiHa^  XIV,  >8.  3. 
TtrffOiHiei:  Vil,  S-,   1  î. 
Terre  (T«llHs}.t«iiplc,XX\IV,  li,  1. 
Ttrtmiia,  VII,  5o,  V 
r«Hca,  reiae  d'IlLyrvc,  XXXIV,  1 1, 3. 
r^tK-er,  XXV,  *«.  1. 
TeHCfr,  ««leur,  XXXIH,  S5,  3, 
rAa/fa.  di-  Mikt,  lU  9.  1  ;  X  VllI,  57,  S. 
Thaina  Jiitaitiits,  Vil,  54,  3. 
TMamynu,  dcThnce,  VII.57,  tî.— 

di;Th««D,-XXXV.  i,o,  uj. 
Tlûmtion,  aniear  du  preoiier  ordre, 

XIV,  ïi,   I  ;  XXV,  i3,  9;  39,   I  , 

XXIX.  5.  I. 
Théauttarie,  XXXIV,    11,  I. 
TluotftrtJfM.  XXXVII.  t3,  7. 
Théacritf,  cliaitt   magHfiK,  XXVIII , 

*.   5. 
TtKodorui,  XX,  io,  I  :  XXIV,  lao,  3. 
Tk^oJuruj,  |>eÎMtre,  XXXV,  (o,  iq. 
Theodonu,  pantn.deSanwsXXXV, 

40,  »l. 
Titeà/orru,  ■n'hllertc.drSamoi,  VU, 

57,  ;;  XXXVI,  [9.  6;  XXXIV, 

19,  31;  XXXV.  43,^. 
Ttt*oJariu,  rSarlau»,  XXXV,  40,  ai. 
TUeoliliruî,  KniifnnJsdnlPTraàSmj'me, 

xxxvii.  4r.,  ï. 

rJUm«iN«>,  XXXVII,  II,  «. 
TAfMM^fTffi,  p«in(rr,  X\XV.  36,43. 
7*A«oini«rjùu ,     Ujluairef    XXXlV , 

'9.  40. 
T1k«'<M,  fteinlre,  XXXV,  40,  19. 
rWwi.  crieiir,  XXXIV,  6,  a. 
nWofiAiriuff,   I   Préf.   »3;    111,   9,  S; 

VU,  54, 5  cl  14;  vm,  43,   I  j 

4»,  c;  54.  >;  69,3;  8ï,  î;  IX, 
8.fi;«5,  i;X,4(,  4;XI,ir6,i; 
XIII,  3i>,5iXV,  i,ii3,4;4a,5; 
XVI.  fia.  I  ;  XVH.  5-.  K  ;  XIX  , 
10,  I  ;  4fl,  <;XX,  3,  1;  XXI, 9,  1; 
«S.  i;XXV,  5,  5;  3a,  i;  XXVI, 
63,  a.  —  «ilciir  grave.  XXVIl , 
4o,4;XXVIII,4,fi;  i5.t;XXXI. 
9.  1;  14,  1;  16,  i;  19,  i;  40,  i; 
46.    1;    XXXIII,    37,    1;  «a,    1; 

XXXVI.  ag.  i;  XXXVII,  ii,4; 
«3,  1;    19,  I  ;  aS,  4;  -4,  I, 

Thévpmn^t,  II,    ii«,    3;  III,  9.  5; 

1$.    3;  IV,     1.    a;    VII,    49,    »; 

XXXI.  i3,  1;  t4.  1;  (9,  I. 
TUérkléi.  XVI,  -6,  7, 
TkirimoehHt  ,    «tatuaire,     XXXIV, 

19,  a;  XXXV,  36.  16. 
Théiét,    VII,  57.  9  ft  luiv.;  XXn, 

44.    t.  —   d'Amiabni ,    XXXV, 

4a.  ta.  —  d'EitphriDor  «t  de  Par- 

rhuiiu,  XXXV,  4».  5.  —  d«  Par- 

l%««im,  XXXV.  36,  9. 
Tfutpit     tx     Tbuptadei ,     staluaa , 

XXXIV,  19.  17. 
riurpiadu,  statnci,  XXIVI,  4,  ai. 


TIS 

TîtfstalHi,  mrdm'n,  XXIX,  ^i,  t. 

T/>fiiatu',  i-oi.  IV,  H.  I. 

T/iriit,  il.!  .S,W)|viis  XXXVI,  4  ,  i3. 

rr^oat.  VII.  57,  «;  VIII,  a»,  1. 

TfiTaioH,  VU,  S-ï,  5. 

Tliratom,  nlalnairB.  XXXTV,   ig,  40, 

n™cf//»a,  xxxu,  19,3. 

Thucytl'df.  m.  i3,   >;   VU,  &-;,  16. 

—  gûn«nl,  VU,  3i,  s. 
litYhm,  XXV,  5.  4- 

Tiltire.  Capm,  ÎU,  la,  3.  —  pen- 
•*«,  VU,  4Ô.  3.  —  règne,  XXVI. 
6,  i;  XXXIII,  5a,  a.  —  UBUvième 
annrc,  XXXtlI.  D,  1.  —  libcrt 
AuR..  XIX,  41.  a;  4a,  f .  —  Ttbcrr 
<jWr,  I.  Firr.,  ao;  II,  S6,  i  ;  X  , 
:l>,  t  ;  XI.Sl.i;  XIV,  3.  i;8,4; 
XV,  at,  r;  40,  S;  XVI.  74,  3; 
:6.  4;  XXI,  to,  3;  XXVI,  6.  i; 
XXVMI,  5.a;XXX.4,  i;XXXV, 
10,  a;  40.  ;;  XXXVI,  67,  a.  — 
l'ilirre  prince,  IX,  4,  <;  X,  6u,  1  ; 
Xm,  «7,  S;  ag.  a;  XV.  16,  a; 
XIX.  al,  i;i8,  i;33,  t  ;  XXXIV, 
19,  i5;XXXV,36,  i<»;XXXVI. 
dit,  3.  —  Tih«t!,  le  plus  tèxère 
di-a  boncn».  XXVIH.  5,  a. — 
Tilwre  CUudîi>spriDr^,IX,  ag,  1  ; 
XIV,  a8,  S.  —  fils  d'Auffiuie, 
XXVI,  3  ,  r  ;  fi,  1  h|.  —  impcra- 
lor,  XXI! ,  46.  <  ;  XXVI,  6,  i.  — 
Tilwro  Nêroa ,  VII ,  ao,  1 .  —  m  re- 
iraiie.  VII,  46.  a. 

Tiftèrirn,  warLirv ,  XXXVI,  11,  1 
tC  iiiir. 

Tihtirhi*.  rariJatnir  de  Tiliiir,  XVI, 
87.    I. 

Tifuùut  Menât,  Vil,  Sg,  1. 

Tigmitf,  VU,  17,  3. 

Timtrnx.  Il,  ft,  g;  III,  t3.  1;  IV, 
37,  4  ;  3o,  3;  36.  t.  —  moilièaïa- 
linm,  V,  IO,  G;  XVI  ,34,  t; 
XXXIII.  i3,  a;  XXXVII.  ti,  6, 

r;i«Mf^''e,lU,23,5;XXXIU,4o,  i. 

TifingoraM,    peinlrp,  XXXV,  35,   i. 

Tînantkt ,  pain  In ,  XXXV,  36,  5 
cl  la. 

Tlmitrchidt,  senlpleur ,  XXXVI, 
4,aa.  —  slatHairc.XXXIV,  19,40. 

Timarchta,  XI,  63,  «. 

Timarfhuf,  ttalu>irc,  XXXTV,  tg,  3. 

Timarrte.  XXXV  ,  3S,  a.  —  Ûlia  de 
M.roii  te  jetiBc,   XXXV,  40,  ta. 

Timarii,  reine,  XXXVII,  6â,  1. 

Tiaiaritltu,  XXI,  tn5  ,  4. 

TimofU*,  iiatuairo,  XXXIV,    ig,  3. 

Timamat^hu*,  priiitrc.  VII,  3g,  1; 
XXXV,  40.  ri.  —  la  Midét  at 
aoQ  Ajat ,  XXXV,  9,  1. 

r<w<««.  VU,   ï8,  3. 

Ti*tnm,  ilMiuira.  XXXIV,    19,   4u- 

Timosf/ifitf ,  V,  g,  t  ;  5S,  1;  VI, 
5.  I-  33,  i;  35,  6. 

Timotlirru,  VU.  57.  iX, 

r/mv^A^'tt/,  tculpteur.  XXXVI,4,  iS. 

—  lUtuain),  XXXIV,  19,  40. 
ry-Aji.VU.  57.  17. 

Tirttint.  VTl ,  £7,  la.  —  noQUiociit. 

XXXVU.efi,  1. 
Tindait ,  roi  d'Arménie,  VII, 40,  1; 

XXX. A,  ■;XXXUI,   t6,    i. 
T'troStïnïtM,  XIX,  $7,  a. 
Tltias,  Uatuaire,   XXXIV,    ig,    4a, 
Tisierate,     de     Sicyone ,    XXXIV, 

19,  i9.  —  bige,  XXXIV,  19^  3g. 


UMR 
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--      prn-    d'AiTT^tiiu*   Ir    prinm-, 

XXXV,  U>,  ai. 

Tiit-Livf.  liUiorirut,  I,  Pivf.,  ta;  lU, 

I,  5;a3,S. 
Tii/wet,  roi,  XXXVI.  tg.  1. 
TiiUi us lahiiia,  pctiiUe. XX X  V,  7,  a. 
Tit'itu,  pvr^Diia^  prcloriin,  XXXI, 

8,  1. 

T'uiui  Saliioiw,  VIIÏ,  fir.  3. 

Ti(it,,  emp..  Il,  aa,  a  ;  XXXIV,  19, 6. 

—  tan  paleia,  XXXVI,  4.a4. 
Tiépolime.   XX.  7^  5;  XXXV,  36, 

4a.  —de  PrasileV,  XXXVI.  4. 1 1. 
Toranim,  mardiand  d'uclâviu ,  VU, 

10,   5. 
Tm-ifuiitui,    VUI.    74,   a;XXXm, 

5,  a.  —  Martiiui,  VII,  '«j,  4. 
ToraMiini  Notclliut,  XIV,  »S,  5. 
Trthiwi  Niger,  I X,  4  ■ .  a  ;  (H ,  1  :  X  , 

a...  a-,XVUI,4.  a;  XXXM.fi,  1. 
Trrmiîlut  Marcîut  Q.,  XXXIV  ,  ii.3. 
Triariiu,  VI.  4,  1, 
Tr'iptctimt,  VU,  57,  8.    —    piére  de 

iti^Kre,   XVIII,  la  ,  a.  —  riatiie 

de  Pr»ili-lc .  XXXVI  ,4,  11. 
Trilatinus  ,  VU,  tg,  i, 
Trti^ï  (Trogiie  Pompicl.III,  3,  i," 

X,5i,3;Xl,o4,i;  t<4,  a;XVII, 

9,  t;  XXXI.  47.6. 
Trûphouiut,  oncle «I  imiitr,  XXXIV, 

19,  17.  —  dieu,  XXXI,  II.  I. 
Trffiitoit  plfAttoKiti,  VII.  S7,  16. 
TaieroK.    VU.   S3,  i;   X.    vo,    a; 

Xvni,f.6.i.  — Q,co«..VIII,35.i. 
Tul'erlns  Potiuœius,  XV,  38,  r. 
Tacfm,  vr^tllc  ,  XXVIU,  3,  3. 

r*^i,w  vjIU,  vn,  54, 4. 

TuduufiaM,  I,   prêl.    8;   XIII,   37,  t. 

—  mumit  les  Iilricnt,  III,  aï,  1. 
rK/ZiiuM  ,e)icvali«-rDmBin,  Vil,  16, 3. 
TuUitu  Uurea,  XXXI ,  3,  a. 
Tu/fiut  Sfn'iu%.    II,    m,   4;   VII, 

7i.     i;    XXXHI,    4,    a;    6,    7; 

XXXVI,  70,  I. 

Tul/i,>  0<Th»»,  XXXIV.  M.  3., 
TuJltii  IloUiliiu ,  n,  54,  I  ;  rX,  63, 1  ; 

XVI.  5.   i;XXVHI.4.  '• 
Turianuf,  moili'leiiri    XXXV,   45.  -t, 
Turpilittt,  chcTaUer   rom.,    XXXV , 

7.  a. 
T'wrro'rùu  Cracilit,  HT,  1 ,    4;    IX. 

4.  3i  XVUI.  i5,   I. 
Timiniaurt,  poires,  XV,  18,  a, 
Trf/>iuM.  VU,  57.  S. 
TjnJarriu,  XX IX.  i,a. 
Tyndaùdt»,  de  Ni<«tBacbii»,  XXXV, 

4»,  aa. 
Tyffton.  roi,  II,  k3,  a. 
Tyrrlirn«t.  VII,  5?.  17. 
Tj-rr/irnui,  roi,  IU,  8,  i. 

u 

VtftM.  XXVin.  4,  fi.  -^  déniananl 
Achille,  XXXV.  4o.0>  —  lur  him 
ciwture,  XXXUt.  55,  3.  —  Vijur^, 
d'Anfelopbati,  XXXV,  40.  r5.  — 
d«  Parrluiiii»*.  XXW.  40.  S.  — 
rmlieiiiuiiléf,  d'Fiipliratior,  XXXV, 
40.  5,  —  »Mr  ion  *aiiMtu .  it  PaiB- 
pliile,  XXXV,  36.  14.  —  on  lui 
met  le  bonnet.  XXXT,  36,  44>  — 
«oj'A^,  XXX,  a  ,  a.  —  laiuean, 
rv,  19,  a.  —(uénte.lU,  i3,  î. 

CAm^/ciiu,  X,  7,  I. 

«t. 
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VÉN 


^màm,  nmoa.XI,  loS,  i. 
Kmiâmt,  ncdeciii,  XIX*  S,  -5. 
Fa/fW  Tceiiaa ,  XXJX,  5,  a. 
Kmlnu  Tianiui,  TII,  19,  >. 
ra/w-M,  TH.  rS,  1.  —  fiUe  de  Pu- 

bUcoli,  XXXIT,  i3,  s. 
r<i/crùi,  tunillef'XiX,  i9,"«. 
rdMoMu,  m,  17.  3.  —  Goraëius, 

X,  s,  3;  XIT,  t3,  i. 
ymitritu  d'AnliHB,  n.  f  11,  4- 
^sttrku,  irdMtect*,  XXXTI,  14.  *• 
rmlertut  C,  ta».,  XIX,  [5 , 9. 
yaUrims  Conrinus ,  TII,  49,  4, 
rmUrîmi  L..  n,  34 .  i. 
raUritu  H.,  XT.  38,  i. 
KaUritu  MarÛDin,  XIX,  i,  3. 
rmUritu  M«x.  MemU ,  XXXT,  7,  3. 

—  Heaula,  cos^  TII,  fto,  3. 
raltriuM  PubUcoU,  XXXTI,  94, 9. 
yaUriut  Sonni»,  I,  Fréf.  3,-9,  11. 
rmlgiai  C,  XXT,  s,  t. 

raâm  Taocitu,  Tn,  54, 4. 

ymmims,  ni,  IT,  s5,  i. 

F'cntf,  MinunijXl,  to5,  i. 

f^mna,  débile,  TII,  48,  3. 

Tamn,  M.lfPrU.  iS; II,  3,  3;  III, 
3,3;  i5,i;  i«,3;  17,  S;*S,s; 
IT.  M,  S;  aa,  3;94,  4;  35,  3;  TI. 
i5,  3;  19,  «;  TU,  »,  5;  6,  i; 
i6,3;  19.  s;*t,  i;53,3;59,  1; 
flo,  3;Tin,  68,  i;  74,  i  i  IX, 
t*,  r;  X,53,  t  ;XIII,»i,  t;a7,  i; 
XIT,5,»;U,i;i7,a;XT,8,«; 
18.  1;  XTI,  3,  i;5o,  «î  75,  i; 
XVH,  6,  4;  XTin,  4,«;3<»,  a; 
XIX,  a,  a;  XX,  ao,  4;34.  i; 
8a,»;  XXn,6,3;53,«;69.ii 
XXT,  7,  3;  XXTI,  8,  i  ;  XXTTO, 
4,  7;  î5,  i;  17,  i;  XXXI,  5,  i; 
8, 1  ;  18, 1  ;  19,9;  41,  5;XXXni, 
i5,  a;  »5,  a;  47,  a;  55,  r; 
XXXIT,  19,  7;  4S,  r;  XXXV, 
a,7  i  40,  II  ;46,i  ;49.4;XXXTI. 

-  4,  4  ;  19,  ?  et  «]q.,  ag,  i  ;  69,  if 
XXXTII,  5,  I.  —  déiermine  le 
temp ,  XVni ,  69,  5.  —  kgt  de  80 
uu,  XVni,  i5  I.  —  Igé  de  88 
lOt,  XXIX,  18,  I.  — commandaDt 
de  la  flotte  dans  la  gueire  des  Pi- 
rates, m,  t6,  3.  ' —  jeunesse, 
XXXT,  40,  II.  —  image  de  Tar- 
ron  dans  une  bibliothèque,  TTI, 
3i,  7.  —  ses  livret  dea  Aatiquitét 
kumainetf  XIU,  97,  a. 

^ûtiniiu,  surnom,  XI,  io5,  il 

r$cliiu  Marcclli»,  II,  85,  3;  XTII, 
38,4. 

f^tethu  Talens,  XXIX,  5,  a. 

f'ediiit  PoUio,  IX,  39,  a;  78,  i. 

féjofe.  image,  XVI,  79,  3. 

ftaliJiuM  P.,  Tn,  44,  I. 

Vénus,  le  myrte,  XII,  1,  i;  XT, 
36,  a.  —  lemple,  II,  97,  i.  —  bc, 
XXXn,8,  I.  —  image,  Tn,  35, 1. 

—  jnrdÎM,  XIX,  19,  a.  —  au 
paoïhéon,  IX,  Si,  5.  —  Tenu 
extra  miiroa,  XXXVI,  4,  5.  — 
Vénus  Cluacioe,  XV,  36,  i.  —  Te- 
nus Genitril,  II,  a3,  4  ;  VII,  39,  i  ; 
XXXV,  45,  a.  —  Vrnus  Gaaitrix, 


TIR 

temple,  vni,  64,  3;  XXXT,  9,  i; 
40, 1  ;  XXXTU,  5,  I  î  TU,  39,  I  ; 
Tm,  7,  a. 
Féntu  Gmdïeima,  TII,  39,  a.  — 
temple  à  Guide ,  IX,  41,  a.  —  Té- 
nu Moreia,  XT,  36,  3.  —  Tenna 
Palatine,  XXXTI,  3.  i.  —  Tenus 
Tictrix,  THI,  7,  a  ;  XT.  38,  i,  — 
Tenus  Tictrix,  tenple.  Tin,  7,  a. 
Ténus  entre  les  Gnoes  et  ka  Cn- 
pidons,  XXXT,  40,  17.  —  de  Ri- 
ceflRbns,  XXXT,  40,  17.  —  Vé- 
not  AnadjamèM,  d'ÂpeUé,  XXXT, 
36,  95  ;  40,  ao.  —  Tenus  Geulrix, 
d'ArcésiU&s.XXXT,45,  3.  —  Té- 
nns,deOépbisodarr,XXXTI,-4,  !*■ 

—  de  Nédcès ,  XXXT,  40,  17.  — 
de  Phidias,  XXXTI,  4.  5.  —  Gni- 
dienne  de  Praxitèle,  TII,  39,  i; 
XXXIT,  19,  ao;  XXXTI,  4, 10.  — 
Ténus,  de Philisent,  XXXTI,  4,  «a. 

—  Ténus  se  baignant ,  de  PoljrdMr- 
mui,'XXXTI,  4,  94.  —  TéiMS,  de 
Scopas  ,'XXXTI,  4,  ta. 

Fému,  Vt  cieer  de,    XTIU,  Ba,  i. 

yermiabu,  I,  Prtt,  a. 

Femtf  XrXXIT,  iB,  7.  —  CiccnB 

lui  reproche  un  Cnpidon,  XXXTI, 

4,  to.  —  condamné -par  Cieéron, 

XXXIT.  3,  a. 
rernui   Flaccus,  TU,    54,  ï  ;  "VIU, 

6,  i;  IX,  39,  a;  XTUI,    11,    i'; 

XXTIU.  4,   4î  XXXin,  19,   5; 

36,1. 
Wtmtcosut  Fabius,  XXXIT,   18,  a. 
rtrtK   (U),    d*Arisliriaas.    XXXIT, 

4<h  19. —  debout, XXXT,  36,  10. 
FaspasieHf   Auguste,   n,  5,   4;  XII, 

4a,  6.  —  empereur,  m,  4,  i5;  T, 

I,  9.;  14,  8;  XXXm,  la,  3, 
XXXV,  36,  i5;  XXXTI,  4,  i5; 

II,  3;  94.  a.  —  ka  Tespasieiu 
ceafeurs,tT,  5o,3. —  lesTetpasiens 
empereurs,  II,  10,  3;  ni,  9,  i3; 
XU.  54,  i;  XXXni,  19,  3; 
XXXrV,  19,  53.  —  Vcspasien  ré- 
gnant, XXXV,  37,  7. 

Fettn  assise,  deSoopas,XXXTI,4,  i3. 
-'temple,  VII,  45, a; XXXIT,  7, 1. 
Vetlalis  Fabius,  VU,  60,  », 
Fettilin.  VU,  4,  I. 
Fettorian  hleu,  XXXni,  5-,  a. 
FetuUnut  jEgiilns,  XIV.  5,  3. 
Fétus  Antistius,  XXXI,  3,  a-,  XXXIII, 

8, '- 

Fiatop  JuliiB,  Vn,  18,  a. 

Ftbius  Crispus,  XIX,  i,  3. 

Fibiut,  homme  du  peuple,  VII,  i«,  3. 

Flctoriai,  espèce  de  mounaie,  XXXIII, 
i3,  5. 

Fûulex  Julius,  XX,  Sj,  t. 

Fitutius  Valens,  Vil,  ig,  a. 

Fipiamus,  cos.,  VII,  a»,  i;  VHI,  79,  i . 

FtrgiU,  sa  probité,  I,  ftéf.,  17.  — 
wa,  vn,  3i,  6.  —  chant  magique, 
XXVUI,  4,  S.  —  autographe,  XHI, 
a6,  I.  —  Vii^ile,  TIII,  65,  3  ;  XI, 
93,  i;Xn,  8,  i;XIT,  i,5;3,  7; 
8,  7-;  a5,  6;  XT,  a.  i;  16,  a; 
17,  i;XTI,  56,  i;XVII,  9,  8; 
3,  4;a3,  i;a4,  4;  XVIil,  -,  a; 
3o,  3;  45.  ii49.  ';SG.  2;  5;,  3; 
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65,  5;  71,  i;79,  3;  7S,  i;  XfX, 

19,9;  XXn.77, 1  ;  XXTm,  4.  S; 

9o,  I  ;  XXIX,  t,  i-i.  —  snr  k  sai»- 

d^x,  XXXT.  s3.  I. 
FUeia'Uaiamm,\lt  Vh*- 
Fiutëaa,  XXXIT,  rf,  3.* 
FîuiBtts,  diseonn,  XI,  71,  «■ 
FitetSmih.,  XT,  at,4;  *kt  C 
riuiSMM  régnant,  XXXT,  46,4. 
Fitrtsims  Pollîo,  XXXTI,  11,  4. 
FoUmàm,  TIU,  6t,  3. 
FoUmlhu  Scdigitus,  X I,  -  9,  '9. 
Fologtsms,  roi,  Tl,  3o,  a  et  s^. 
VoloHmau  P.,  COS.,  TII,  5?,  t. 
Fo/msims    SatamiMis,    TH,    la,    r; 

4»,  3;  XI,  90,  a. 
Foutsiuâ  Satmainos,  cea.,  TU,  ra,  1. 
F^puau  -Cmv,  XTII,  3,  7. 
Fu/cmim,  père  d'Alhiopi,  Tl,  35,  ^ 

—  joordfrléle,  XTm.  15,  i  ;  XI, 

i5,  i;  U,  111,3,  —  Strcoo 

UI,  14,  % 
FaUmiiuM  Gwgv,  TU,  64,  a. 


Xamthus,  XXT,  5.  4- 

XêMmformi,  VII,  5%   16;    XXXIT, 

19,  33;XXXTn,  11,7^9.». 
Xcmcr«te,XX,54t  '*  8a,  a; XXI, 

io5,  5;  XXn,  3a,  5  ;  33,  5;  43,  i  ; 

XXTn,  6a.   i;  XXXTI,  67,  «; 

XXXTH,  «S,  a;  XXXTU.  lOi,  i. 
XtMoermtt;  a  étrit  sur  h  pCMlan, 

XXXTT,  19,  33;  XXXT,  36,  t. 
Ximoermte,  statuaire,  XXXTI,'6;,  a. 
J'mon,  peintre,  XXXT,  4o>  *>■ 
Xeiio/jkiba,  muskien,  TH.  '5i,  X 
XiHù^mt,   TU,  49,    I.  —  gfuiiil, 

XTm,  5, 1.— SyaipoMoo,  XXXIT, 

19,99. 
Xém^ian,  deLampcaqoe,  "XI,  3S,  14; 

TH.  49.  I- 
Xtrxèi,  rui  des  Iwaea,   IT.  -r7.   4: 

18,  3;  ai,  i;  XVII.  38,  a;  XXX. 
a,  4;   XXXai-  47,    3;  XXXIV. 

19,  ai  ;  XXXT,  19, 19.  —  ateliers, 
XXXIV.  19,  19. 

Xêrxis  romain,  LncuUui,  IX,  80,  t. 


Zachalias.  XXXVII,  60,  4- 
Ztuidtj,  XI.  63.  3. 
Zaratus,  XXX,  a,  a. 
Ztnodomt,  statuaire.  XXXIV,  18,6. 
ZtiMH,    XX2I,  44.    a.    —    statue. 

XXXIV  19.  4».—  livres,  XXT. 

ai.4. 
ZcfiofAew. XXXIV,  i8.7;XXXTn, 

11,4;  »3,  iia4,  i. 
Zethat  et  Ampbion   et   Dure,    etc., 

XXXTI,  4.  ai. 
Zeuxiade ,  statuaire ,  XXXIT,  19,  3. 
Zeuxii,  peintre,  XXXV.  36,  a  cisui*. 
Zmarrèt,  roi  d'Ég>  pte,  XXXVI,  1 4, 5. 
Zopynu,  graveur,  XXXHI,  55,  a. 
Zoroastn,   VII,    iS,   8;   XI,  97.  a; 

XTIlI,55,a;XXX,a,  ■;XXXVII, 

55,  9;  49.  »;  5?»  M  58,  I. 
Zoroattrt ,    autre,     de    Pron^aèse, 

XXX.  a,  4. 
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^^B     ET   DE  QUELQUES  PRODUITS  VÉGÉTAUX.                ^B 

^^^P           ACa                                         ^TH                                          AU                      '  ^^1 

j         Mie*nceii^>  1>C..  XVI.  18,  t. — 

—  UMCilale,  XXVll.  t,  \.—  vio- 

.HOùopii, autre,  dncriplion,  empM            ^| 

k           lOH-linab,  XVI,  18,7. 

lence,  XXVH.î,  îtt  3.  —  emploi 

méilkal,  XXVII.J,  l.                                      ^H 

1       Abneot,\V,]l,  1. 

tnMtral,-  XX Vif,  2, 4  «t  &.  _  d«crijv 

A^aric^  agaririis  ntrtdnalï*,  L.,  vkitt              ^B 

F       *i6i(nfA<,  Mp*ce«,  itMcrifiIioii,  pro* 

lion.  XX VII,  1,6.  —  ou  caRimaruii, 

sur  letarbrea  A  elani],  XVI,   13,  |.              ^H 

priéWfi ,  XXVlt .  Î8,  t  f  t  SiliT. 

on    iliâlj-pliDnon,  on    myortoniia, 

-^  deacriplia»  ,    piourii!li>i  ,  XXV,              ^| 

Absiniht    nMrilin»,  om    scriphiiim. 

XXVII,  3,  y  —  élymorogie,  XXVll, 

■ 

descniitioa,     (tropriél'^,    XXVII, 

7.  j. 

Àgeraton  ,     deKh]>lion  ,     prv^ri^l*  .               ^| 

79,  1. 

<4rY)flirKinnipc1lu)i.L  ,XXI.  30, 1. 

XXVll,  4.                                                          H 

rff/wirt  HtPflio,  Willd.,  XII,  15.  !.— 

.icnrnn,  a  un  duvet  (pmeiiv ,  XXI, 

.4f/topAi)(M,<MinMrnitHili)L,  lietbeiea-             ^| 

MMianiloliM,  Ddile,  XItt,  19,1; 

5ft,  1. 

Siliie,  XXIV,  i»!i,  t.                                   ^H 

1            30,  1. -— âcacia  w^sl.Drlile,  XIII, 

Acoron,  detcripUon,  propifétés,  XXV, 

Agri/oihtm,  proprWlii,  XXIV,  77,  1.               ^| 

100,  1. 

^!}rrrnoH((i    ciipRloiium  ,    L. ,  XXV,              ^H 

vlCficid,  bUnc,  Aradanoir,  dncriplion 

Acona  calanms,  L.  XXV,  ICO,  1. 

^1 

H  graip«.XXIV,B7,  l. 

Actxa,  descnplion,  propil^lés,  XXVll, 

^^M/#mi  cofMiaria,  1»,  XXI.  ro,  4.              ^| 

Aeanot,   H[>èc«    d'éryr);ion    lulrant 

Î6,  1. 

—  agroalema  no4  Jo* îs,  L.,  XXI,             ^H 

qiKl<jues-un^ ,    pn>pciétés,    XXII , 

^cAra  «pirata.  T..,  XXVll,  16.  1. 

^1 

iO.  1. 

ACii,  aiireau   aiiiraut   qtielr|a4>«-im4. 

Ail,  Mfi^Cf«,  XIX,  34,  1.  —  cultuii,               ^B 

Acanthe,  Amt  n\^tt*;  pnlerfis,  i»e- 

tilfrblswiïinl  ri  aulips,  XXVI.  73.  2, 

XIX,  3i,  3  ri  3.  —  Hl.|>icuin  ou  anti-               ^^k 

TamphytlOK,  prnpriéC^,  XXII,  .ti,  1. 

Adanuuiiu,  herbe  injigiipir,  XXIV, 

Rroriiiloit,  XIX,  34,  7.  —  rou»4>fva-               ^H 

Atanlhus  ipinostiK,  L.,  XXil,  34, 1. 

103,  1. 

Ii'm,.XIX,  34,   ».  —  aiJ  tau*af(c,               ^H 

—  acanlluis  iii'>ris,  L.^  XXII,  34  ,  i. 

Adarca,  naît  sur  l'écorcc  An  \ot*tm\. 

XIX,34.  &.  — prop>iêlt»éiKr|[i()<i«i,               ^H 

Acanlhionoa  épkw  Mancbe ,  proprié- 

XVI,eit,3. — propretés, XX,  88.  l; 

XX,  23,  1  el  i>uiv,                                       ^H 

té*,  XXIV,  6«.  1. 

XXXH,M,a. 

AireUe,  XVU3l,l.                                          ■ 

Atiirna  fjavmaiitra,  t.,  XXI,  56.  1.        1  Adfanle,  iie[>er<J  fflSK*  t«aiIiM,  XXI, 

^iSOON,  XIX,68,  l.;XXIV,  105,1;—                 ^| 

Atfrfn«ndop\ïïltaus,t.;icetcstlk.\imA     eo,  i. 

M    sempn-riTuin  ,•  deux  csiitcrs ,               ^H 

aoET  campttlre,  XVI,  26,  1.  ^  ac«r 

Adiaiitum,  Dti  nllii)  ictios,  oi>  pol^lti- 

l«  gnnJ ,  JDulHiLt^  des  loiU,  liiiplt-              ^H 

A(nltH,L.,  XXIV,  11^,  t. 

ctiot,  propriétés.  XXIt,  30.  i  el  aiiHr. 

Ihalino»,  tooplilluluos,  BlerRctUron,               ^H 

Aitrru  aiiUiropoplion ,  L. ,    XXVI, 

Aâiantum  cajiHliii  Vniéris,  1..,  XXI. 

Ilypiiftpâon,  ajiiliiiiitie  ,  auieriiiiuu*,               ^H 

r.3,  1. 

60,  t.   —  adianlKm   tvichomanen. 

le  grand  Mduru,  onl,  ili);ili-lliis;   \a               ^H 

Âchxmtnis  ou  hlppoplkobu,  Iierb«  ma- 

XXV,  86,  \. 

pe4il,oa  érilbale^,  ou  tnlliale»,  <lir)i'               ^| 

Rtliip,  XXIV,  lOî,  1.  ^meneille. 

Adoiiium  :  Plil;e  paraît  afoir  pris  ce 

Mtliales.  lKwte«,duui|'lion,  XXV,              ^| 

XXVI:,9,  t. 

nom  poiiriine  eipèr«  (l'abrotoinuai; 

10I.I.—pr()priétCt.XXV,  103,1  tfti.                B 

Arfif,  riiltiire,  XIX,  W,  1.  —  proprié- 

Voy. Ja  note.  XXI,  3i.  i. 

Ajuga  lia,  L.,  XXI,  I03,  l  ;  XXIV,               ■ 

tés  iiiÀWalai,  XX,  44,  I  <>l  suir. 

Adrachi^,  XlJl,  M},  1  ;  XVI,  33,  i. 

10.  1.  —  ajuga  cliia,  XXIV,  ïo,  1.                 H 

AAi//raml]|«loltiu[n.L,,XXIV,»^,T) 

AL^iiapt,  tii-itie  niit&ililo  A»\  ctrvtAtt, 

Àlaiernt,  XVI,  4>,  t.                                    ■ 

XXV,  19,  1.—  ar-hillei  loracntoa; 

XVtll,   44,   i.   —  Êiupldi  poiir  tes 

Alcea,    buDue   pouc    \o  tlraagiirM,               ^M 

actiillea  tnugna,  XXV,  tO,  1. 

yfiu,  XXV,  93,1. 

XXVI.  bO,  3.  —  *lis«ri|j|ioii,  pi»-                ^M 

Atnttleox,\m\»  duel  Aditlle,  XXV, 

^gilopt  ovalA^   L.,  XV|||,  44,   â; 

priétéa,  XXVll.  6,1.                                         ■ 

19.   1. 

XXV,  »3,  1. 

Afçibwn,  proprit^li^,  XXVll,  3?,  l.                     ^M 

AchUteos,  wnitt,  df$erii>iiorf,  XXV, 

jEgilopM.  witrc.  XXI .  63,  t. 

Aleclophorot,  dcKiiplion,  p^■pIitU^a,                ^M 

t».  1. 

^Içotethrott ,  planta  meurtrière  k  dif- 

XXVlt, 13,  1.                                                     M 

Achitieot ,  lulre ,  dracriptioo ,  XXV , 

férents  animons  ,  XXI,  44.  1. 

Algue,  vcaaDl   à  lu  nirlKc  da  la  niar               ^H 

O ,  î. 

^îcAynom^frr,  herbe  ma^iqui^,  XXIV, 

pradantia  cank-ule,  IX,  3&,  1.                       ^H 

^ciNM.plaitie  EDai){cO«en  I-^OI'I^  XXI, 

103,  6. 

.4/ttU'.   rousar,    pro|>rtété»,  XXVll,                ^H 

il,  7.  —  pmtirMHés  nH-tlkalei,  XXI, 

Aifhit>)ti$,  oii  ineroifr,  hcrheinaipque. 

^1 

101.  1. 

XXIV,  10?,  3  —  prodiUP,  XXVI, 

Algue,  \\\\,  4S,  U  XXXII.  )1,  l.                       ■ 

ieoni/,(DabuitilancuàAi:oDe,  VI,  1,3         l),  l.                                                 '  ^(C(T,  sraiit,  XVIll,  37, 3.  —  |>r«pArK               ^| 
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lion  trèft-eslimée.  XVIII,  29,  I.  2 
et  3.  —K  rail  avec  la  zea.  XVIII, 
39,  4.  —  TaiiAse  alica  el  graoeum, 

'  XVill,  39,  6.  --  liUlorique,  el  eta- 
ploi  médical,  XXII,  61,  1. 

jUimon,  dit  aspliodèlft  par  quelqnea- 
uoi,  descripUoa  et  propriétés,  XXII, 

33,  1  et  3. 

AUsma,oo  damasonlon,  oalyron^des- 
crfptioQ,  boa  contre  les  grenouillei, 

'    XXV,  77,  I. 

Aligna  plaiitago,  L..  XXV.  77,  I. 

AlUum  Tictorialis,  L..  XII,  2&,  2.  — 
allium  arenariani,  L.,  XIX,  34,  5.  — 
tllium  uninum,  L.,  XIX,  34,  5.  — 
I  allium  ampeloprasoD ,  L.,  XXIV, 
86,  3.  —  allium  ma^cum,  L. , 
XXV,  8,1. 

Alnus  glutinosa,  XVI,  27, 1. 

Aloès,  description,  emploi  médical, 
XXVII,  5, 1  et  suJT. 

.Ifoés.boisd',  XII,  44,  1. 

jUopecuros,  plante  à  épi, XXI,  61,  1. 

AUine,  ou  myosoton ,  description ,  em- 
ploi médical,  XXVII.  8,  I. 

AUluea,  propriétés  médicales,  XX, 
84,6. 

Altluea  orOcinalis,  L.,XX,  84,  6.  — 
allhea  eannabîoa,  L.,  XX,  97,  1. 

Aliu,  oa  symphyton,  dascriptioD,  pro- 
priétés,  XXVII,  24, 1. 

Aljfpon,  description,  eaiploi  médical , 
XXVII,  7,  i. 

Alyssot,  description  et  propriétés, 
XXIV,  57,  1. 

Amande,  XV,  24,  4-  —  variétés ,  XV, 

34.  5.  —  liuiie  d'amandes,  XXIU, 
42, 1. 

Amande»  amères .  propriétés.  XXIII, 

75,  1  et  2. 
itiiioracw,oomarjolaiDe,XXI,  33,  l. 

—  on  sampsucbiim ,  bistoir« ,  XXI, 
S5,  I.  —  propriétés,  XXI,  98,  l. 

—  buile,XXI,  93,1. 

ilmoran'a, passe-velours,  XXI,  33,1. 

Amarantus  bJitum,  L.,  XX,  93, 1 . 

AmàrosiOt  011  botrya,  ou  arlemlùa,  des- 
cription, propriétés,  XXVII,  31,  1. 

iCmAroilamaritiiDa,  L.,  XXVII,  31, 1. 
jimmj,  le  œéroe  que  le  cumin  élhïopi- 

que  sitiTanl  quelques-uns,  propriétés 

médicales ,  XX,  58,  1. 
Ammi  Tisnaga ,  L.,  XX,  58, 1 .  —  ammi 

maius,  L.,  XXV,  64,3. 
Ammoniaque,  Komme,  arbre  qui  la 

produit,  XII, 49,   1.  — métopion, 

thrauBlOD,  pbyrama,  XII,  49,  1.  — 

propriétés  médicales,  XXIV,  14,  1. 
Amomis,  XII,  38,  3. 
Amomum,  XII,  38, 1. 
Antomum   canlamomuro,    L.,    XII, 

29,  I. 

Ampeloprastm,  description  et  proprié- 

tés,  XXIV,  86,  3. 
Ampelo.1  Chironia,  XXV,  16,  1. 
AmpeUts  agria,  description,  propriétés, 

XXVII,  27,  1. 
Amurcat  aliëration  de  Diuile,  XV, 

3,  1  ;  XV,  4,  1 .  —  propriétés  utiles . 

XV,  S,  I. 
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Amyrit  kabl,  Fortk.,  Xlt,  33,  I.  _ 

amyrisliaUf,  XII.  44,  1. 
Anacampserot,  hcrbie  magique,  XXI V, 

102,6. 
Anagallit  arressis,  L.,  XXI,  52,  S; 

XXV,  93,  I. 
Anaçalhs,  ou  oorcboriHi,  on  mouron, 

deui  espèces,  propriÂés  pour  Ica 

yeux,  XXV,  93,  I  et  3. 
Anagyrii  lœUda,  L.,  XXVII.  13,  I. 
Anagyros,  ou  acopoa,  description, 

propriétés,  XXVII,  13,  I. 
Anchua,  ou  orcaoelte,  plante  linelo- 

riaie,XXI,  59, 1.  — teinture,  XXII, 

23.  1.  —  propriétés,  XXII,  23, 1. 
Anehuse,  fausse,  ou  ecliîs  ou  doris, 

propriétés,  XXII,  24. 1. 
4ncAtua  ilalica ,  RetJL.  XXV,  40,  t. 

—  anïliusa  tinctoria ,  L. ,  XXVII , 
87,  1. 

<ini/raeAn^,  pourpier,  XIII,  40,  t. 
Andrachné  sauvage,  oh  ilteeehra,  des- 

criptiou,  bonne  pour  les  yeux,  XXV, 

103,  1. 
Andropogtm  scbœnantlios,  XII,  48, 1. 

—  andropogonaardua,  XIV,  19,  6. 

—  andropogoD  iaebiooium,  L.,  XXV, 
45,  t. 

Andros<iees y  desctipUon,  propriétés, 
XXVII,  9,  1. 

Andrfoxmon,  ou  ascyroo,  description, 
propriétés.  XXVII,  10,  1  et  2. 

Anémone,  (leur  d'une  bulbe  sauvage, 
XXI,  38,  t.  T  anémone  k  couronne, 
XXI,  94,  I.  —  anémones  médici- 
nales, XXI,  94,  I  et  suif.  —  cooroo- 
diM  avec  l'argéoDODe  et  avec  le  riioeas, 

XXI,  94,  3. 

Anemom  limMla.  XXI,  38,  a. 

Anémone  coronaria.  L.,  XXI,  94,  i — 
anemooe  apennina,  XXI.  94,  1.  — 
anémone  borteosia.  XXI,  M,  t. 

Aneth,  propriétés,  XX,  74, 1. 

Anethum,  graveolens,  L.,  XX,  74, 1. 
— anettiumftoicnkim,  L., XX, 95,1. 

AniM,  propriétés  médicales,  XX«  72,  l. 
dit  anicelam,  XX,  73.  1.  —  suite 
des  propriétés  médicales,  XX,  73,  et 
auiv. 

Anonyme,  âeacriplioa,  propriétés, 
XXVII,  14,  1. 

Anihaiium,  plante  alimentaire  d'E- 
gypte, XXI,  &2. 1;103,  I- 

Anthemit,  plante  K  tige  droUe,  XXI , 
59, 1.  —ou  leucaDtbemis  ou  leacan- 
tbemum  on  eranUiunon,  ou  cbama- 
melon,  on  melantbemoB,  piopriélés, 

XXII,  26,  1.  —  anthemiH  pourpre, 
XXII,  2e,  2.  —  on  aoLbemum,  XXVI, 
55,  1. 

Anthemi»  rosea,  Sibth.,  XXil.  26,3. 
Anthriteus ,  plante  alimentaire ,  XXI, 

53,  2.  —  |VO|Hiété8 ,  XXII,  sa,  3. 
Anthylion ,    deecripliou ,    propriélé , 

XXVI  51    1. 
AnthyllU  bârbà  Jovia,  L.,  XVI,  81.1. 
AnthyUus,  deux  espèces,  propri^s, 

XXI,  103,  1.  — ouanthjllis,  XXVI, 

51,  t. 
AiUirrhino»  ,  ou  anai rliiuon ,  ou  ly- 
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dois  saorage.  dcacriplios,  prsfrié- 

léa,  XXV,  SO,  I. 
Antitrhinum    MsriM,    L^    XIT, 

«9,1.— •olirrtiiMBmvasL.UT, 

80,  i. 
Aparine^ua  omplaeocvpaa,  en  fit- 

lantliropoi.  deacriptiia,  pco|riM, 

XXVII,  15,  I. 
^haca,    descripllMi,     pnrfMéi, 

XXVII,  31,  t. 
Aphaee,  plairifl  maagie  m  ignl», 

XXI,  ù7, 7. 
^Aarce, XIII,  41. t. 
Apttutrum,  Téséneaji.  U.  W>  t. 
Api«*trum,  ou  mélisBB,  XXI, 41,1. 
Apit  iscbaa.pvrgatir,  XXn,4«,l. 
Apium  gnveolena ,  L^  XIX,  37, 1  - 

aptom  petraaeBnoni,  L.,  XIZ,n,t 
JpwirftKm,  deaeripUoB  et  profridii, 

XXIV,  58,  2. 
Apotlinam^%XY^t7,l prapîM, 

XXVI,  87,  l. 
Appendix,  vinettiar.  propnélés,IIIT, 

70,  I. 
Aproxis,  berbe  magiqae,  XXIT,  ioi,l. 
Aqu^fiUiat  oa  snilax .  XVI,  i,  I. 

petite  jeuae  aquilDia.  XTI,  il,  1. 

—  autre.  XVi.  83.2.  -aihs« 
«qnlfolia,  propriëtéa,  XXIT,  71,  L 

.ArocAif  bjpogea  ,  L.,  ZXI,  58, 1. 

AraeMt$ ,  plante  aHoMstiire,  XXI,U^L 

Jraeof ,  plantediiiMBlaiie,XX^U,l. 

Arbousier,  noedo,  oountn»,  méKà- 
eykm.XT,28.  l.~lnàt,4iaAÏ 
digérer.  XXUI.  79. 1. 

Arbr9t,  Ibamireit  lei  pnakné- 
ncaU,  XU,  I.  X  —  flBtéUhi 
temples  d»  diTiBilé8,XII,l;l.- 

BittleiMafle».XlI,S,S pvà» 

bmderinde,Xll.  s.  1 arktM» 

blabte  au  léittintUator.  XII,  11,  i. 

—  arbres  dognBers  d'Éople,Xin. 

19.3.  -arWesà  labe^erÉlliiiF' 
XIU.  ».  I .  ^  arlirca  wriH,  US. 
48,  l.~arlMespoaridBdSredn> 
Usés,  XVI,  82. 1.  — atfacidMiil 
plosteara  prodait».  XVI,  51,  >.- 
dispotilfcMideabraacbes.Xn,5l,l- 
-:■  braoebea  afortast.  XVI.  14. 1. 
~éc«roe,  XVf.  a&,t.  — rarisa, 
XVI.  56,  1.  — arbres déndaéi^ 
reprennent.  XVI, b7.  t.  — laiir». 
XTI.  57, 1.  ~  repradKliH,  «aa- 
tané^  par  graîM.  par  bewieoa,  Xn, 
58, 1.— tiansplanlatteo,XVI.M.I. 

—  inaueBccdcs|>Ue^XTI,Cl.l■- 
<aorce.  XVI.  7a,  K—  boMVd 
graisse  qei  sud  soat  Fécont.  adlv, 

XTI,  1%,  1 chair  des  i**, 

fibres,  veines,  X VI, 73, 1.-"*- 
leur,  XVI .  78,  X  —  époque  où  Tm 
doit  couper  les  bois,  XVI ,  7t,  !■- 
i^U  Ustariques ,  XVI, 7t,  k.-l*^ 
ceplea  de  C^oo  sur  le  Um,  X>1. 
75, 1.  —  arbrea  qei  conpét  IwMrt 
Huer  on  liquide  .  XVI ,  76, 1.  -  dé- 
bute de»  bois,  XVI,  78,  «-*««• 
recouvrant  des  armures ,  XVI,Tfi.  <■ 

—  taiU  aingotiers  sur  les  boit.  V^ 

76. 4,  &  et  6.  —  qoaliléi  de»  W 
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XVI,  7<,  7  «I  ».  —  moyen  de  (aire 
du  r«ti  Avec  t]pi  nwrceaui  de  bois, 
XVI,  77,  1.  —  flexibilité,  dcn»i(i4, 
XVI,77,1.  —  cari*-,  XVT.  78,1.— 
kolale>  p<BS  durables,  failsoicifiii, 
XVI, 79.  I-  —becs  (]nl  AtUqDenl 
les  bois,  XVI,  80.  I.  —bois  qui 
^iocurveiit  on  qui  se  fmdcnt.  XVI , 
81,1.—  boU  qui  sout  les  plus  forts 
Oaoaïi po«itioaverlîcal«, .\VI. 83, 1. 

—  bob  employés  pour  ba  itiarquele- 
ita,  X\%  M,  1-  —  t»"!*  "i**»  à  x^- 
Tiitler.XVl.R*.  I.  — fl(î«'««lei*rt«in« 
■rbrcs,  XVI.  bh.  I  ;  Hfl,  1  ;  97, 1  ;  M, 
1  ;B9,  I.  —  arbres  il  Tie  ir^s-courle, 
XVI, 90,  l;  —  arbrrs  aiiiiÉs  [Kir  c«r- 
UiDi  personnages,  XVI,  DI,  1. 

Arbrej  à  Ulne,  Xll.  8,  1.  ^  srbre» 
singuliers,  Xll,  lO,  I.—  arbrfi  àe 
T)los,  XII,  21,  1.  —  irbresà  laine. 
Xll,  31,  1.  ^arbre  A  iluTct,  Xll. 
Î3,  I.  —  arbM  de  Tyli»  qui  semble 
domùr,  XII,  Î3. 1 .  —  arbres  mAfiDS, 
Xllt,  il,  I.  —  arhreg  imfiroductils 
^rlalAutedii terroir.  XVI.  17, 1.— 
prix    escessir  dv   cvrUiin^    arbres, 

XVII.  I,  2.  —  sumoran  fournis  pur 
ksiri>res,XYII,  l,&.  — production 
considéMble,  XVII,  i.  S- —exposi- 
tion ,  XVII.  2,1 inniKtnres  des 

saisoflseldesintetnpéries.XVII,  3,  3. 

—  iii(!tienc«s  du  terroir,  XVII,  3,  I. 

—  artircs  rf(>ro'iMfl8  prtr  les  wiitia  ilc 
ritvmm*:,  XVII, 9,  l.  —  ri*pf oImiLs , 
par  semis,  XVII,  10, 1.  —  arbresqui 
ne  dé8<^n{>reiil  ^,  du  cpn-lqtie  nia- 
■ière  qu'on  l'es  reproduise,  XVII. 
Il,  i.  —  niAfllire  de  semer  cerlmiiH 

arbres, XVII.  If .  I  ;  14,  3 rri'rr»- 

■liK'4iuii  par  rejeluRS  t^dadI  de  Ja  ra- 
cine, XVII,  1 3, 1 .  —  Iransplantaliott, 
XVII,  13,  2;  XVII,  M.  4.  —  repro- 
duction par  slolonsamicli^si  Tartre, 
XVII.  13.  I.  —  arbre»  «eminl  {le 
plant,  XVII,  15,  3.—  («Rlesdele 
lr.tR-t[)lanlalioii  lion  des  [i4^|iinière4, 

.  XVII,  IB,  1 .  —  iitlervalles  k  mettre 
,fùlT«  le«p>Unls,  XVII,  17,  t  ;  19,  J 
'«13.  —  influences  de  l'ombre  de 
cerlainH  arbres,  XVII.  m.  i.  —  in- 
lliieiwe  du  d^gnutler  il*'»  arlircs. 
XVII,  19,  I.  —  Lenteur  elra|>i>lil«rle 
<)erlAintarbreskcroltre,XVll.2o,  ]. 

—  reproduftiftn  par  priitignARe, 
XVII,  ît.  I.  —  fC(i[odtirtion  par 
greffe,  XVII,  23, 1  —  grelTe  pnrino- 
ctiUliiin,  XVII,  Yd,  t.  — greOèpÉr 
lenlc,  XVII ,  >i,  t.  —  Rfede  p*' 
écuM'iij,  XVII,  36.  t.  —  autres 
modes  diTepnMliKlioii.XVII,  î7,  I. 

—  iKintitii.-,  XVII,  3»,  I.  — ?pbqiie 
des  pUuLatiuiis,  XVII,  30 ,  4.   — 

—  époi|ii4r  de  la  iwiissc  <lt^  botir- 
IDmns,  XVII ,  30,  6.  —  i>piM|u««  dp 
phiil-ilion  [K)»r  rilAlie,  XVII,  20,  7. 

—  Doutolte  greJTf!  tavrnti^c  par  Colu* 
utrti*' .  XVII ,  30,  S.  —  déctiausse- 
••>•■•■>,  XVII,  31 .  I.  —  roalmlies, 
XVtl.î7,  l,3«U.  -  fers,  XVII, 
V,  i.  — sJiWlAliou,  XVII,  37,  *.  — 
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nttlulirs  f^utleiiMS,  XVII ,  37,  7. 

—  clicuilles,  XVU,  37,  11.  _  in- 
fluences tenjporaire^,  on  loi-âk<i, 
qui  nuisent,  XVII,  37, 13.  — feiidle» 
raiié«;8rjirirc»erdissenl,XVII,3',14. 

—  U!«ii>ijs  qui  sont  du  Ealt  des  boni- 
mcx,XVII,37.  ISPt  16.  — derit(l*-s 
betea,  XV»,  37,  17.  —  tes  arbri* 
•e  tueut  rt^iipioqueinenl .  XVII, 
37, 18.  — moii«tniosiite,XVII,3s,  i. 

—  prodiKes,  XVII,  38,  3,  3  et  i.  — 
remèdes  des  maladies,  XVII,  39,  I 
M  2.  —  arrusemenl,  XVII ,  40.  l .  — 
scarification,  XVII,  43.  1.  —  per- 
foration, XVII,  43,  I.  —  les  re- 
mèdes ne  doivent  pas  eoftendrer  des 
nmliidies,  XVII.  M,  l.  —  triHemenl 
drt  plai,^  des  aittres,  XVII ,  47 .  l . 

—  dilf^rejites  reeelle»  (wiir  le»  mala- 
dies de  eerlaiiu  adii^,  XVII,  47,  I 
el  2.  —  rerlaiiis  Art>n-<t  Kaf^ienl  ;i 
être  maltraités ,  XVII,  47,  2.  — 
autres  rctclles,  XVII,  47,  2  et  3.  — 
remj^dev  indlqiii*s  par  Caton.  XV|| , 
47,  4.  —  touruiis,  ll^u  dos  arbres, 
XVII,  47,  i. 

Arbrisseau  réoéneux,  Xll,  18,1.  — 
arlrissL'du  marin,  XIII,  4;),  t.  ~ 
arbrisseaux  marins  k  feuille  ite  por- 
reau,  de  laurier,  de  tbym,  Xllt, 
49,  1. 

Àrbuha  iiiteKrirolia,Lsiit.,XIII.  40, 1. 

—  arbiitii<L  Ailracliiié  ,  L  ;  arbulus 
unpdo,  XVI,  33,  1. 

.Ircfinm  lappa,  L.,  XXV, 58,  l;68,li 

XXVII,  I«,  I. 
^ivfioN,  ou  areluruc,  descriplion,  pro- 

prif'IAji,  XXVII,  IB,  1. 
ArgémoJif,  trrtÏA  espècm,  de«rr[pUi>n, 

pfopriéies,  XXV,  'M,  I. 
/|rtarm,lieitM'inagiqiie,  XXIV,  102.3. 
dri^nd,  fiiiit  d'un  ligider  indien,  Xll, 

13,  I. 
Arii,  dcicHpUon.  proprMUs,  XXIV, 

94,  I. 
.irfjfo/ocAe,ou  pomine  de  lerre,  quatre 

espèce.» ,    iles<vtipIiQn  .    prrtprictib , 

XXV,  ii,  1  et  siiiv.  —  venin  de  la 

lerre,  XXV,  64,  X.  —  poljrrliitu», 

XXV,  ir4,  3.  —  bonne  pour  l'osèiia, 

XXV.  104,  I. 
Ariatoloclita  pnllida,  W  ,  X\V,  ^(,  l. 

—  aristolocliia  p^nifolia,  Kihrli. , 
XXV,  54,  1.  —  arj^lolocbia  ba.4kA , 
XXV,  i4,  I.  —  arii-toloiliia  pijlo- 
lochia.  L,  XXV.Ii*,3. 

Annchr,  ptoprUïlés.  XX,  83,  I  el  2. 

Arten-H/nnùtit  fait  euueeiuir  Ut-s  gar- 
çons, XXVI,  SI,  I. 

^r/einijia,  d'oA  vient  canoin,  XKV. 
36,  I.  —  Iruisespices.  rifwrniiUnn  . 
XXV,  3A,  I.  —  IniisièDW  espeie,  ou 
botr>i,  ou  ambn»l«,  X  X V.  3C .  I . 

Arfemisia  arboresceos,  L. ,  XXV, 
.-M,  I.  -  a.  rimpestrls,  L  ,  XXV, 
26,  1.  —  a.  rjiraphorata,  L.,  XXV, 
3ii.  I.  —  a  abrotouum,  XXI,  03,  I. 

—  arleininia  unloniu,  XXVII, 
28,1.  —  BrlemistAOïaiitinia,  XXVII, 
39,1. 
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Àrlichaul,  XIX ,  43,  I.  —  propriété, 

XX,  9R,  I. 
Anim,  XIX.  30,  ;i.  ~  ou  clenuilis , 

distiocliou  d'avec    le  drseaiiliuin , 

XXIV,  gr  ,  I.  —  m&le  et  rrmHIe, 
propriété.  XXIV,  92,  l  et  «uir. 

Aram  eolocaMa,  XIX.  30,  S;  XXI, 
■M,  I;   XXtV,  91,  1.  —  aruiu  d'à- 

CKDCttlus.XXIV,  m,  I arutaili- 

licum,  Lamark,  XXI  V,if3,2.— arum 
maculaUiin.  L..  XXIV,  93,  2.  — 
ariitnarUaron,  XXIV,  94,  l  ;  XXVII. 
36,  I.  —  arum  serpentarta,   L., 

XXV,  8,3. 
drunt/opliragmitos,  I..;arundodoiwi, 

L.  ;  anindo epiceios.  [„,  XVI,  A6, 1. 
.Uanm.oa  iianl  d»  cliami»,  XXt, 

1A,  I.  —  Bsarel,  propriétés  médi* 

calfcs,  XXI,  78,  1. 
Aîarum  euro|>aeuni,  L.,XXI ,  Ifi,  I  ; 

Xll,  37.  r. 
Awitron,   el  a^e>r(iiiles.  ou  androaiv- 

ini,in ,      ilescriptioii ,     propriétés  « 

XXVlt,  20,  I. 
Atclrpim  niçra,  L.,  XXIV.  80,  1.  — 

asclepiai  Tînceloxicofn,  L.,  XXVII^ 

18, 1. 
AsctepiQSt    description,   |Moprié(és, 

XXVII,  18,  I. 
Aspalathos,  XII,  bt,  l  ;  XXI.  73.  I. 
Atpataj,  pUiLln  i»délermin«e,  X1X( 

31,  I. 
Asparagm  aciitifolius,  L.;  XIX,  42, 

d;  XX,  4J,  I.  •—asparagus Apli«lle, 

XXI,  &4,  1. 
Asperge,  XIX,  42,  t .  — asperge  sait- 

vageou  curnida  ,XIX,  4a,  l.  — es* 

pèce  plus  rude  et  croU<.ttnl  en  Ger- 

uiania.  XIX,  43. 1.  —  rultnre.  XIX, 

4?,  3  et  X  —  i>ru[iii«tto  médicales, 

XX,  43,  l  el  2. 
Aspérité  unyafxmteomtA»,  XIX,  19* 

&;  42,  .S;  XVI.   87,  I.  —propriétés 

meilirales.XX,  43,  I.  — asperge  de 

L>bie  ouoriuenuin,  XX,  43,  I. 
Atpfrge  éfi\i)mié ,  XXI,  ai,  I. 
Afpemgo  procumbeas,    L.,    XXVII, 

80,  I. 
Aiphodéle,  ce  qu'on  w  raani;e ,  XXI, 

t%  I.  —  lii>ili>ri<|iie  ,  XXI,  88,  1.— ' 

aulhMieoii,  XXI,  68,  3.  —  ou  al* 

bucut  ou  liaaCiitd  rrf;iA  ,  XXI,  b8,  3i 

—  propriétés,  XXII,  33.  1  et  suiv. 
Aspidium  loucliitia  ,  L  ,  XXVI,  48,  2. 

—  jispiilliim  llh\   nui»,  L.>  XXVII. 
.*>&,  I. 

Asplentum  lric4iomaiiec,   [*.,  XXII,. 

30,1;  XXVII,  III,  I.  — aspWIum 

celeracb.  L-,  XXV,  20,  I.  —  «"('le- 

iiium  adianluin  nignnu,  I...  XXVII, 

48.  ). 
Atpienum ,  ou    liemtonion,  descrip* 

lion,  pnjpriéléA,  XXVII,  17,  I. 
Aisa  fd-liila  de  la  C)(éuaîqiie ,  V,  i,  3. 
Atler  amelius,    U,    XXVI,  M,    2; 

XXVII,  19.  1. 
Astfr,  deseriplJMt ,  (Hvpriéléi,  XXVII, 

19,  I. 
Aitrotjaim  fjeticus,  t. ,  Xlll,  M^  I  s 

XXV,  76,  t;  XXVII,  97,  I. 
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éttragalus,  dMcriplroo,  arrête  l« 
cours  de  venlra ,  XXVI,  29, 1. 

Atyla ,  ou  ferui  oculna,  reoiède  contre 
l'anagallia  letnelle.  XXV,  93, 3. 

àteramott,  oa  teranon,  liôte  onisible 
àlalève.  XVm.  *4,  fl. 

AUtarnanta  cretenius.  L.,  XXV,  »4,  i. 

Atractjftis  gunnifera ,  XII,  36,  I  ; 
XXII,  21»  1. 

AtractyliSf  ou  caicos ,  XXI,  M,  t.  — 
OH  pboDua,  nad  u>  abc  oooleor  de 
aang,  XXI,  &«,  2. 

AtripUx  hortnui».  L.,  XX.  S3, 1.  — 
abiplex  lialiiiii»,  L.,  XXII,  3),  I. 

Atropa  mawlraftora,  XXV,  94, 1 . 

^ii6our,  XVI,  3t,  t. 

Aubrletia  ddloidea.  Ds.,  XXII,  64,2. 

Aune,  XVI.  27,  l.  —  propriéléa  mé- 
dicales, XXIV,  M,  t. 

Aunée,  tatplm  coume  atiment,  XIX, 
29,  I,  _  propriétés  midicalea,  XX, 
■  9,  I. 

Jtiroiie,wiabroloDum,XXI,34, 1.— 
dcui  espèces,  propriétés  ntédicales, 
XXI.  t2,  1. 

il*^J/iin0,oi»  aveNite,  XV,  2i,3. — 
propriétés ,  XXlll,  78,  I. 

Avtnatatn,  L.,XXI,  63,  t. 

avoine ,  maladie  du  blé ,  alinwnl  dans 
k)  nord,  XVIIl,  44,  l .  —  emploi  mé- 
dical, XXII,  79,  I. 

4Mtea  noDtica.XXI,  44,  I. 
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Mttcthar,  distinction,  XXI,   le,  t.  — 

ou  perpreasa  ,  propriétés  médicales, 

XXi.  77,  I. 
Jalaiiltei8Eg7ptiaea,Ddilc,Xin,17,l. 
Sallota  iiign.  L-,  XX,  8»,  2  ;  XXVII. 

30.1. 
Vlifhfe,oamélampraiiioa,descriptioD, 

propriétél,  XXVII,  30, 1. 
Babawntm  opobabamam,  XII,  &4, 1. 
Bamboi  •ruBdfoacea,  Lam.,  XVI, 

Jtarb»  de  jDpHer,  vbre,XVI,  31, 1. 

Bardeaitx,  tn  mellleDra,  XVt,  15,  1. 
*  hisioiiqae,  XV),  I5,  1. 

#(uUir,  XX,48, 1. 

Bâtis,  marin,  XXI,  50,  t. 

Jtatii,  dn  JardluB,  ou  asperge  des  Gau- 
W,  XXI,  60, 1. 

itafts,proprlétés  médicales.XXIjtOl.l . 

*ofrwA**ii,  XX  V,109,l  ;  XXVI,90, 4. 

Jlavnw,  provenance,  XII,  M,  I.  — 
espèCM,  «itberUtei,  traehjr,  aune- 
cet,  XII.  M,  I.  —  récolte.  XII,  &4, 1. 
—  sarowDb,  écoree,  XII,  54,  5.— 
larme.  XII,  54,  6.  —  «preoTO,  XII, 
54,  7.  —  bulle  de  baume,  emploi 
médical,  XXIll,  47, 1. 

Bdrllnm,  XII,  I9,  l. 

Béchion,  oo  liisiilage,  descripliort, 
propriétés,  XXVI,  16, 1.  —  le  même 
que  Ee'chamaeleuce  d'après  qiielqops- 
nos.XXVI.  16,1. 

Btchiotlt  autre,  silvia  suir.  quelques- 
DOS,  bon  pour  ta  toux,  XXV,  17.  l 

Meaion,Ûeiir  jaune,  XXI,  25,  i. 


BRY 

Bellis,  ou  pâquerette,  XXVI,  13, 1.— 

description,  XXVI,  13.  1. 
Betlu  pereonis,  L.,  XXVI,  13,  1. 
Ben  (Hiule  de),  emploi  médical,  XXUI, 

45,1. 
Berberis  vulprit,L.,  XXIV,  70,  1. 
Betonica  alopecarns,  L.,  XXV,  46,  I. 
Bette,  espèces,  XIX,  40,  i.  —  emploi, 

XIX,  40,  2 semis,  XIX,  40, 3— 

propriétés  médicales,  XX,  27,  i. 
Bette  sauTaga,  on  Iknonico  oa  oerroi- 

des,  descriptioa  et  propriétés,  XX, 

28,  t. 
Bté,  emploi  du  bM  dans  les  cérémonlea 

religieuses.  XVIIl,  2, 2  ;  3,  2.  -- 1^ 

compense  donnée  en  nié,  XVIIl,  3, 1. 

—  Tariélés,  XVill,  12,  1.—  blés 
qu'on  importeà  Rome,  XVIIl,  12,3. 
— rmi^NHl  du  poids  du  pain  à  cétui 
du  Mé,  XVIII,  12, 3.  —  différences 
en  raison  de  la  paille,XVIII,  12,  5. 

—  Mé  de  deux  mi^,  XVUI,  13,  6. 
~  espèces  de  fromenIrXVIll,  19,  !■ 
— adoream,  siligo,  froment;  arinca; 
lén.  olyra,  Upbé,  hr,  XVUI,  19.  l 
et  2.  —  siligo,  XVIIl,  30,  l.  —  ce 
qne  donne  en  pais  un  poids  île  Ta- 
rioe  de  Utigo,  XVIIl,  30, 3.  —  fro- 
mrat  et  similago,  sort»  de  semoule, 
XVIIl,  30,  4.  —  le  ail^  ne  mArit 
pas  tout  à  la  fois,  XVIIl,  30,5.— 
Hinca,^  XVUI,  20, 6.  —  siligo  de  U- 
conie,XVIII,20»6.— léaet  Upbé. 
XVIIl,  30.  6.  —  récoDdité  du  blé, 
XVIll,2l,t.  — maladie,XVUI,44,l. 

—  mal  que  font  les  venU,  XVUI, 
44, 2.  —  insectes  nuisibles  aux  blés, 
XVIII,  44,  2.  —  ploÎM  nuisibles, 
XVIIl,  44,  3.  -  plante»  nuisibles, 
XVIII,  44. 4.  —  reoMes  contre  ce 
qui  ult  au»  céréales,  XVUI,  45,  1 
et  suif.  —  emploi  médical  de  la  fa- 
rine, XXII,  00,  1. 

Mette,  propriétés,  XX,  90, 1. 

Sfice/,  XXI,  24,  1. 

BùM  (onm^  et  fansae  orange),  anec- 
dote, XXII,  46,  i.  —  danger,  XXU, 
46,  2  et  5. 

Botrfi,  on  ambrosia,  on  artflMisia, 
description,  propriété».  XX  VII,31,l. 

BouUau,  arbre  de  la  Gaule,  XVI,  30, 3. 

Brabfia,  prune  de  damaa,  propriété», 
XXVII,  32, 1. 

Braasiea  râpa,  L.  XVUI,  13,  I.  — 
bras8ieanapobra99ica>I^,  XX,  11,  I. 

—  brassics  eruca,  L.,  XX,  49^  I . 
Bralui,  arbre  aromatique,  XII,  39, 1. 
Britannica,  linrhe  employée  k  la  Rué- 

rison  de  la  stoniacace  et  de  la  seélé- 
tyrbe  (espèce  de  scorbut),  XXV, 

6,4. 
Broc/ton,  ou  bdeIHum,  XII,  19,  I. 
Bromot,  ou  avoine,  emploi  inédica], 

XXII,  79,  t. 
.firofera  corymbaaa,  L-,  XXII,  21,  3. 
Bna/èrê,  XIII^  35,  l. 
Brye  sauTage.  XIII,  37.  t- 
Brya,  deux  espèces,  sauvage  et  cultî* 

Tée,descriptionetpropriélés,  XXIV, 

42, 1  et  SUIT.  I 


CAP 

Bn/on,  XII,  50,   t.  —  da  pta|«n 

blanc,  du  cèdre,  XII,  61.1 fat^M 

de  mer.  XIII,  49,  t.— br^oaMwâ, 

dcacriplioo,  propriMés,  XXVIl,31,t. 
A^tMfa  cretica,  L.,  XXin,  16, 1. - 

brjonia  alba,  L.,  XXni.  17,  u 
Buglosse,  oo  eupbroayae,  irspriélL 

XXV,  40,1. 
Buis  (buius  senverrnM,  L  L  XTL 

38,  I. 
Bull)€â,  espèces,  XIX.  30.  1.  -  lé. 

coite,  XIX,  80,  3.  —  emplof  mUi- 

cal,  XX,  40,  tel  SUIT. 
A(Ueémétiqae,ov)oaqaJI^XX,41,t. 
Bulbine,  propriété*  médicalM,  IX. 

4t.  I. 
BuMias  emcag»,  L  .  XX,  10,  1. 
Bunias,  espèce  de  ■arel.XX,  ll,l. 
Bupktkalmùt,  «y  cachb.  grafrU^ 

XXV,  43,1. 
BapleuTont  deacrfptioB.  leepriM^ 

XXII,35,  1 — emptDi.XXVU.HL 
Buptettron  baMense.  XXII.  35, 1. 
B^ipresUs^  planta  attoentaire;*» 

de  Piiae,  Voj.  U  note  10,  XlOt 

36,  I. 
Butomiu  nmbrflalDS,  L-,  XXV,  0, 


Caealia,  oa   UoalÏBe,  descriplM, 

bonne  pour  la  Ula,  XXV.  U,  1. 
Caealia  TarbaaûMia,  SiÛu»  UT, 

■5,1. 
Caehrjfs,  prodoctloBdKraavn^ITI, 

11,1. 
Cackrft  libamlis,  L..  XX,  M,  l.- 

cadiTTS  aieula.  XXI,  30,  t. 
CncAryi  du  romarii.  XXf  T,  88,  t. 
Ctocis,  XXIV,  74,1. 
Coefw,  apécial  à  la  SkiK  XXI,  13;  L 
Cmetiu  opMuba,  L..  XXI,  64, 1. 
Cadj/ta>,fUBHe  grioapaBie,XVl,n;^ 
Cxû^mia   poMienima,  L^  Ul, 

86,1. 
CoiabriCÊ,  aibriaaena,  XVII,  14,5. 
CoUamelmm,  XXXU.  53. 3. 
CmUtmmi  odorant,  XU,  48, 1. 
eSntaidiifaoMeinnlis,  L..  XXI,tt,f- 

—  caleMiula  arreMls,  L,  UT, 

83,1. 
Catta  palustris,  L.,  XXIV.  81, 3. 
CatUdOy  betbe  mi^m".  UIV.M,  L 
CaUitkrix,  deacri|rtioa,  papriMi, 

XXV.86,  1.  — bonpourksoMb 

XXVI,  55,  1. 
CaZM,  descriplion.  fmprtélét,UTIi 

8^1. 
CaitOr  *atn,  on  anehna,<M  rtias» 

lia,  deacription,  propriM^XXTIi. 

87,1. 
CaUha,XXUfi,  1. 
f^mpanula    ramocissiau.   SA^*- 

XXlll.  65,  I. 
Canariay    croyanca    sapenliiieM» 

XXV,  51.  I. 
Canaxme,  XII.  44, 1. 
Cantabrigve,  descriptiUL,  («F*"^ 

XXV,  47.  I. 
Capnos,  ou  ptad  de  potde.  dnof* 


Iton,  lionne  [wtir  les  }cu\,  X\V, 

■Jft.  I. 
fo/>nM,Aii|ir,  ilnniption,  bonnepoiir 

lt«Tmt,  XXV,  «I,  I. 
Câprier,  XIII,  M,  l.  —  «emU.  XIX. 

f48, 1.  ■-  piTpri4l«^«  mWiMU'fl,  XX, 
b9,   I    et  »uir.    —  uu  c)no«tMtus, 

XXIV,  7*.  I. 

Capteita  buru  fuitlorii,  t.,  XXVII, 

lis.  I. 
Capticum  Anniium,  L.,  XX,  66, 1 . 
Cardame,  XIX,  3i,  ï. 
rnrt/amomr,  Xlt,  19,  I. 
>  Cortluiu  ni.irianiM,  L-,  XXIt,   41,  I. 
I      — cardiius  tcnuillnnis,  L.,  XXVlt, 

39, 1.  —  urdaiu  pjcnoceplMliK,  L , 

XXVIJ,  41,  t.  -^  carduu*  leucngra- 

pbiM,  L.,XXVII,7»,  t. 
Cartina  corymbosa,  L.,  XXI,  56,  I. 
Caroubier,  Xm,  IB,  t. 
Carvagtâ,  XV,  26,   l.  —  cancl^re, 

XV,  3t,  &.  —  propriétéit  tnCcticalcs, 

XXIII,  71>,I. 
Carpima  oitrya,  L.,  XIII.   37,  t.— 

cjirpimu  betalu»,  XVI,  16,  I. 
Carthamm  linetonus,  I...  XXI,  63,  l. 

—  CAfUufnuj  Uiuliia,  L-,  XXI, 
43,  I. 

CnrwmcarTt,  L.,  XIX.  t»,  I. 

Carri,  scmiA,  XIX,  49,  '.. 

Casia,  tétit  mpireilteus,  XII,  41,  I. 

—  liE&luire,  XII,  43,  I.  —  Inuisplllh 
1^,  XVI.  39, 3. 

Caiio  indi^rw.  XII.  4.1,  3. 
Casîçnttr,  nu  ili-jiiysonjnipliM,  Iicrbe 

nui|;hlHr.  XXIV,  107,  6. 
Catsyta  filiromiù,  XIEI,  »,  I. 
Catanance,  emploi  d«iM  In  fliires, 

XXVII, 3S,I. 
Cmiealti,   pl«iit«   atiiiirnlairp,   XXI, 

M,  3.  —  Af^npiwu,  [tioiihHés, 

XXII. 40, 1. 
Ctdrt,  pelil  cètJrf,  (teuic  apèca,  XIII, 

11,  I. 
CMrf,  Rnnd,  (triix   ei()4cea,   XIII, 

11,  I.  — n^drcUr«,  XIII,  II,  l. — 
I  propn«l«5,XXIV,  II.T.— pissela-oii 
'     Ml  litiiledc  réàit.  XXIV,  M.  3.  — 

cMridei  ou  fruit  du  cèdre,  XXIV, 

11,  I. 
Ctlosta  rritUU,  L.,  XXI,  11.  | . 
CtiUs  autlraiia,  L-,  XIII,  31,  I. 
CVf/ii  eu  MHS.  XIU,  33,  t. 
Cttmt,  tm{\o\  JabsIm  lillreft,  XXVII, 

35.  I. 
Ctntaitrea  dalmalica,  Piller.,  XXI, 

M,   ];  XXII,  \9.,  \;  XXVII,  63,    l. 

—  ceuUurci  soltlilnlis.  XXI,  M,  i. 

—  uolAHrei- nit:ra,  XXI,  â9,  I; 
XXV||,64,  I.  —  'rnlaureasiiiriosi, 
XXII,  14.  I;  XXVII,  66,  1.  ~  un- 
laurea  crnUiirium,  L..  XXV,  14,  1  ; 

XXV,  30,1. 

Centauréf,  oh  rhironion,  docripliuii, 

protTiéléii,  XXV,  30,  I. 
Centaurée,  anlr«,  on  11*^1  de  la  Icrre, 

uu  exacoo,  deM:ri|)llon,  \tTo\>ùtlti, 

XXV,  31.  1. 
Cenla«r&,  «ilrr,  on  Irlurcliis,  o|<iiiioi|i 

>1«  riMSj|>liiri»te,  \XV.  31,  I. 


Centuaruius,oii  rlenulis,  «tMctipUon, 
propriil^,  XXÏV,  »»,  l. 

Cepara,  description,  Imniiw  pour  ta  ves- 
sie, XXVI, 61,  I. 

Ceratio,  arrftti:  hi  couni  de  veolre, 
XXVI,  34,  I. 

Cera/i/ts,  iHipavotUMiagA,  XX.  ?S,  I . 

Ceratonia»:\\\<\nA,\..,  XIII,  16,  I. 

Céréales,  division,  XVIII,  lO,  l.  — 
racines,  XVIII,  tO,  1.  —  Uge,  XVIII, 
10,9,—  chvrdure,  XVIII,  10,4. 

—  uraln,  XVili,  lo.  4.  —  è|.i», 
XVIII,  10,  5.  —  iiuUuraUon.  XVIII, 
in,  s.  —  «uvelupp»!.  XVIll,  tu.  9. 

—  poids  coinpaialii'  di>s  ftraiiu , 
XVIll,  It,  I,  —  procèdes  potir  piler 
ka  «ralDS.  XVIll,  IJ,  t.  —  t\i\\^- 
rance  des nH-4^ka  etrem^K  XVIll, 
45,  4.  —  reiiièd»  louniift  par  1m 
c^ïr^lM,  XXII,  57,  l^tauîr.  —  par 
l'ol^râ  on  épuulrr,  XXII,  &7,  3.  — 
par  la  Taiine  de  léa  et  du  blé  de  Irvia 
mois,  XXII,  ^R,  3.  —  Ixiisaons  Ivur 
nie*  F»r  les  c«r<ale»,  XXII,  »1,  1 . 

C*T/>wi/,iHi  p»l«o»,  XIX, &4, 1. 
Ctritxthf,  piiiiU'  kifliie  pour  les  abf  d- 

l«s,  XXI,  il,  1. 
Cirinthe   major,  L-,    XXI,  41,  1.*- 

cérinllieupeni.  L.,  XXVII,  lio.  l. 
Cerise,  XV,  W,  1.  —  varïtiéa,  XV, 

30,  I  et  1.  —  projtriétes,  XXIII, 

71,1. 
Cerisier,  Iransplantalioa  en  Eiirofc, 

XV,~3D,  I.  —  ariMe  exoliquR,  XII, 

7,  i. 
O^rotiia,  XIU,  m,  l. 
CAdfcn»,pUuU!iduvel^piiient,XXI,, 

^6, 1. 
ChaleetHm,  Iwti  poor  k  foie,  XXVI, 

3».  I. 
Chamxacle,  bon  pour  Hiydropisie , 

XXVI,  73, 1. 
Chamxtiiiot,   XVI,   Gl,  7;   XXIV, 

49,  I.  —  prapri4^l4^,  XXIV,  «4,  I. 
Chamxc^parissoi,  propriétés,  XXIV, 

116,  I. 
Chama-daphne,  ou  |ieffriicl»e,  XXI, 

19.  I.~im>l'np!*ii,  XXI,  99,  I. 
CfiamjTftap/iite,  laurier -nain,  proprié- 

if^,  XXIV,  81.  l. 
Cfmmxdrifs.  ou  triiRX'».  deKripliciii, 

p(opiiét<u,  XXIV,  g.\  L 
Cliatn.rdryn,  XIV,  I9.  9. 
C/iamxteoH,  saiu  aiguillon  uu  feuilk, 

XXI.  M,  t.  —  tkiix  e&pèeea,  blauc 

un  isix,  XXII.  3,  !■  —  noir  ou  iilo- 

[iliitcin,  ou  cïuozoloii,  XXII ,  il,  :i. 
CiiHHtalfuce,  011  farfaniTii,  ou  faifu. 

fiiiini,  description,  pmiiii«léa,  XXI V, 

K.Î,  I. 
Chaimcmyriine,  ou  OkTnijr<iiie(pcEit 

tioux),  buik.einiikù  médical,  XXEII, 

4S,I. 
Chamxpeuce ,  deicription  et  proprié- 
té, XXIV.  S«,  I. 
CbamxpitfM ,  ou  aM^a,  descrlplion, 

propriétés,  XXIV, 30,  I  et  1. 
Chamrpil^s,  aulre,  XXIV.  3(>.  f . 
ChamxpUyt,  autre,  XXIV,  20,  I. 
C/tamxrrpet,  Xlll,  9, 1. 


Chamxreps  Uanùiis .  L.XIII,  9,  f. 
Chamo'ropt, dr^nplion,  boo  pour  k» 

douleurs  de  i-AIé.  XXV|,  27,  l. 
CAamxsyce,  propiiété»    inédiciks  . 

XXIV,  83,  I. 

Chamétée,  XIU,  3ht  >•  —  propriélés. 

XXIV,  «1,1. 

CAfl)iiplynow,(»aiigçf,  XXII,47,  l._ 
cuisson,  XXI!,  47,  3.  —  antidotes. 
XXIX,33, 1. 

Chanvre,  y uiélé*,  XIX,  &e,  let  1.— 
Srandeor,XIX.  M,  l. 

Chanvre  des  forMs,  proptiétés,  XX 
97,  I.  ' 

Chardon,   reveun  conskférable   que 
donne  celle  ruliure,  XIX.  43,  i.  _ 
im\  espèces  de  cbardoas  sauvages 
propriétés,  XX,  90,  I.  _  citarrttin 
oiiscolytnos,  XX,  9V,  I  ;  XXI.  M,  3. 

ChartloiitepharoK ,  sorte  de  oarîil 
Xlll,  Al,  I.  ' 

fîA^irme,  XVI.  26,  |. 

Chdtatfne,  XV,  16.  !.  _  Drisinaln; 
de  Sardes,  XV,  3&,  i.  _  marron, 

XV,  2i,  3.  _  Tarieiés,  XV,  îi,  2.  — 
emplojée  \w  les  temiiM»  daoi  kurs 
jeûnes.  XV,  3S,  |.  ^  itronriétéi, 

XXIII,  7S,I. 

Châtaignier,  amélioré  par  la  greffe, 
XVII,  36,  i.  —  pUntalinn  poar 
^«U«,  XVII,  34,  t.  _  „,„i,, 
XVII,  34,  1. 

Chdtaiyne  d'eau,  XXI,  itS,  l. 

CAeirant/tus  clieiri,  L.,  XXI.  14,  i. 

—  clieiraullitK  (ristii^  L.,  XXI,  I».  3. 
Chéltdotue,  deseriplioD,  propriélés, 

XXV,  SO,  I. 
Chthdoine,  tn\rt,\X\  U>.  i. 
ChrUdoniwn  majiis,  L.,  XXV,  M,  1 
Cttfnt  marin  ,  Xlll.  49.  l. 
CiU;i/,riiiiriiiiirscaifroane*,XTI,3,|. 

—  bifboriqne  des  coiiroHfies  de 
cbOïKV  XVI,  4,  I;  s,  I.  _  jcMse, 

XVI,  9,  I.  —  Miiilax  ou  aqHifglia, 
XVI,8, 1.— heioeriA,  XVI.  S.4.— 
K^ilops.XVt.S.i  —  lMlit)bl<M«,OU 
\*éf^f,  XVI,  6,  h.  —  produit  la  Dui\ 
de  galle,  XVI,  fi,  I .  —  rouTre ,  ses 
produits,  XVI,  10,  I;  II.  I.  — 
>«U4«  protluit  l'orarlale,  XVI,  13. 1. 

—  ■'Bitops,  son  prthhdt  XVI,  13,  i, 

—  e%cn>iuances  du  dibie-,  fJMiilk 
PI    Klaod  ,    propriélés    oiédkaks , 

XXIV,  7,  I. 

Chrnopodium    acoparia,     I,.,    XXV, 

\'3,1.  — clieiiottodiiini    llui^>^    L., 

XXVlt,  31,  1. 
Chervfi,  XIX,  3ii,  1. 
Che^ture  d'isis  ou  cvrati  noir,  Xlll, 

M,  I. 
Chtcor^e,  culture,  XIX,  39,  t.  —  pro- 

priélé«roédiraks,  XX, 39,  Ladite 

ainbula,    XX,   39,  I.  —  d*Ëf(jpte, 

XXI,&1,  1. 
Chicorét  sauvage  ou  cicboriiini ,  XIX, 

39,  I.  —  ptopriéM»  méJicaks XJC, 

30,1. 
f'himrée.  uiivage,  autre,  ou  liedypoois, 

XX,  30,  I. 
(.'/lnMd('i//()ju(lcca,  L.,  XXI,  «3,  3. 


ti^feres,  XIX,  41,  I.  —  «•pèeM, 
XIX,41, 1.  — cjwaMpelililicede 
chM,  XIX,  4M  —  netorectacKlié, 

XIX,  41,  ».  -  TariéUi  XIX.  41. 4 
cl  5.  —  U  M  g»nle  Tfft,  XIX,  4t,  S. 
_  iirofiriélé*  médicale*,  XX,  *X  I 
el  Mi*. — divuton  doGren,  XX, 
n,  i  cl  2.  —  opinioa  d«  C«Um  sur 
remploi  da  cIhni  eii  mèdedM,  XX, 

34,  t  d  1.  —  la  cyma  est  la  partie  la 
plDS  agréable  k  manger,  XX,  36,  t. 

Ckom  bahnTride,  XIX,  41,  6. 
Cktm  HuTage  ou  erratique  m  pétré , 
deaeripUoa  et  prapriélét  médlMles, 

XX,  30, 1  et  aaivaitea. 
Cimm  aaarags.  autre,  tn  lapaan,  XX, 

37,1. 
CJhoK  anaria,  eatpwgattf,  XX,  38, 1 
CàrfiamUteiimm  segetom,  L.,  XXi» 

35,  1.  — ch.  corooariana,  L^XXT, 

4î,  I. 
Ckrjim»tlHmet  bonoe  pour  U  Teaaic, 
XXVI,  U,  I. 

XXVI,  &9.  I. 

Cknftomme  m  cbrytitts,  fcor  )a•B^ 

XXI,  M,  1.  —  propriétéa  médicale», 
XXI,  »,  I. 

CAr|woceM<  linoairis,  L.,XXI,  26,  I. 

CArysotocAornOR,  descriptioo,  fn- 
piMtéi,XXVll,43,  I. 

C/tn/wtoehaimm,  aalr«,  deaeripUoa, 
propriétéaXXVIl,43,l. 

Ci*(mte,XIX.3&,2. 

Cicer,  XVIII,  2J,  I.  —  propriéléa, 
médical»,  XXII,  72.1  et  2. 

Cicema«,XVIII.3i,t.— pnifMiélës 
Bédicalea,  XXII,  72,1. 

CUkoriim  iatybiia,  L^  XX.  30,  1.  ~- 
cieboriom  endirà,  Û,  XX,  32,  1. 

Cickorium  d'Égjple,  XXI,  52,  l. 

«ci.  XV,  7,  1. 

Ciguë,  emploi.  XXV,  83.  I.  —  k 
Alhèoea,  XXV,  95,  1.  —  caiploi, 
XXV.  9&.  I  et  «uiT. 

CiMiFocarduacelliu,  DC.,  XX,  99,  I. 
—  doara  actriymus,  L.,  XX,  99,  1  ; 
XXI,  M.  3.  —  cinaia  cardanailui, 
L.,  XXI,  57,  1. 

Ciunamome,  Xll,  41, 1.  —  récit  mer- 
veilleux, XII,  42, 1. — ou  ciDDame, 
Xll.  42,  2.  »  récolle,  Xll,  42.  4.  — 
rariétés,  Xtl,  41,  S.  —  comoierce, 
X II,  42, 6.  — cionaroe  camaque,  Xll, 
«3,1. 

Ciraea  ,    descriptioa .     propriétés , 

XXVII,  93, 1. 

Ciraea  luIetUua,  L.,  XXVlt,  38,  t. 
Cirtion,     descriplioa,     propriélét, 

XXVII,  39,  I. 
Cinium  spiooaisaimum,  DC.,  XXI, 

&6. 1. 
Cis$usvHir?ue»,L.,X\l,7»,  i. 
Cissai  er]itliraDos,  propriétés .  XXIV, 

49,1. 
Cist/iM,    di>«:riptiuD    et    "         Mes, 

XXIV,  4S,  I. 
Cist/ius  [lilusiis.  I 

cisllius  salvif 


eUhu  hiliMliaaa»  XU,  37,  i. 
Clfre.  V,   I.  13.  —  t^ilea  de  cilre. 

Xn  1, 29, 1 .  —  qaaMéa  de  ces  laUeB, 

XIII.  30,  1.  —  darta  étOMUa  du 

bail  d«  dire.  XUl,  30,  ».  —  haile  de 

âtre  ;.aBploiaiédiarf.  XXIII,  43, 1. 
CWraaNéer.  XU.  7.  t;  XHI.  31.  l.  — 

propriétés  nédicaies    da  silnn, 

XXlll,  36.  t. 
ain»  BMdiea.  L..  XIII,  31.  i. 
CkmatiM,  plaaie  aeaiblable  aa  twfaut, 

propriétés.  XXIT.  49. 1. 
Cleauiitt  Tittcalta,  L..  XXIT.  4».  2. 
eUmatîM,  ou  éefaiia.  oa  lagiae.  oa 

pMtte  Mammoaée,  descripCiao.  pro* 

priélés,  XXIV.  89.  I. 
CtemaUs  d'Égyirtc.  oa  dapbaoide,  ou 

polygDaaide,  XXIV.  90, 1. 
CiematiM,  OD  aram»  distinctiea  d'aTec 

le  drwoBlium,  XXIV,  9lv  1. 
eUntpodtoUt  oa  ciéoairiaa  oa  aopj- 

roa,  ou  ocyroQides.   deacription, 

propriétés,  XXIV,  87.  1. 
CUnopodim  Planeri,  XXIV.  87. 1. 
Ctfmtmmst   deacriplîoa.  propriéléa, 

XXV,  33, 1. 
ClfmauUf  des  Gréa;  deacriptioa, 

XXT.  33. 1. 
Clwaroa,  XIII.  33,  i.  —  cacon»  ou 

caaiB.XXl,  29.  1. 
Caeoroii,  deax  eapteea,  XXI.  30,  3. 
Cmeatrm,  XIU.  36, 1. 
dboBt.oacarUmw,  XXI,  &3,  i.  — 

■ittr«,oaalnct]rIts.XXI,  I.  I.— 

aecoorsoootrekaaaimaux  Téaimeui 

et  champignooa ,  XXI ,  97 , 1. 
CakMt  apiaoaa.  L..  XXIV ,  68.  I. 
CHkiuaearaa.L.,  XXI,  &0,I. 
CMdhoB.  graiaes  da  (dapîuw  gni- 

dium .  L.  ),  huile ,  eaoploj  médKal , 

XXUI,4&,I. 
Coagulitm      terrestre.       propriété, 

XXVII,  43.  I. 
CMciu,  ou  kermès  Tégélal .  XXII.  3,  l . 

—propriétés  médicales,  XXfV,4.4. 
Ctectti,  de  Guide,  descriptiou.  pro- 
priété, XX  VU,  46, 1. 
Coccy^ie,  XIII,  41,1. 
Coektearia  armorada,  L.,  XIX.  36, 3. 
Coing,  cotooée,  eydooieo,  slrutbée, 

XV,  10 . 1 propriétés,  XXIU,  &4, 

1  et  suiT. 
CoUhique,  remède  coolrele,  XX  VIII, 

33,». 
Cotoeate,  ou  cjamos ,  du  Nil,  plante, 

alimentaire,  XXI.  &1 , 1.  —  proprié- 
léa, XXI,  102,  1. 
Coloquinte,  propriétés  médicales,  XX, 

8.  1  el  suif. 
Comftre/um,  XXI.  16,  I.— proprié* 

tés  médicales,  XXI.  77,1. 
Concombre,  histoire,  XIX,  33, 1. — 

pépon  ou  potiron,  XIX,  23,  2.  — 

mélopéiKm  ou  melon,  XIX,  23,  4. 

—  culture ,  XIX ,  24  ,  1  et  sulr.  _ 

propriétés  médicales,  XX,  &,  1.  — 

propriétés  médicales  du  pépon .  XX, 

6,  I. 
Concombre  sauvage.  XX,  2,1 le 

sucs'eniiommeéUlérion.XX,  2.1 


«*2  -|««pMaliaa«feniaMiaa, 
XX. 3.  I.  — propiiétés.  XX. 1,1 

Coacombre  à  srrpeat ,  itropriéléi  i^ 
dicales .  XX ,  4 .  i . 

Comdriila .  plaaie  alioMataira.  IZl. 
32.3.  — oaoandriHoa.  deacrifte 
et  propriétés.  XXU. 46,1. 

OmdiirrficH.  boa  pour  laadcroada, 

XXVI,  14. 1. 

Ct^/BTwe   des   rivières»     pmpriW.. 

XXVH.  43,  I. 
CaateM  macalatan ,  L..  XXV,  95, 1 
Compolteria    naaltitnra,   L..  XXT, 

107.  t.  —  c.  bifolia,  I^  XXVI, 

34,1. 
OomvotvutMi  aca(iariaa,L.,XII.3X<. 

—  coDvoInhM  aoldaocBa,  L.,  XX. 
38,    I.   —  eoBVelvalas    atfmm, 

XXJ,  1 1 .  I eoavolvolnscaal»' 

brica.  L..  XXT.  «7.  1.  —  faafri- 
VBhsBcaawMwia.  E..,XXn,3l,U 

—  caevalralaB    althacddca,   L., 

XXVII.  79,  1.— cdnijrniiai,L,. 
XXVU.S3.3. 

CongMtf  deax  capècas,  daocrlptisa. 

XXI .  32,  t.  —  «oayn  fMBeUe  a» 

bbaiMlia,XXl,33,  1. 
Csni«efia,  berbe   ma^qM.  XXIV.. 

99,1. 
Corekorm* ,  pkate  Boagée  ea  £g*ple» 

XXI.  62.  1.  —  ptoptiéUs.  XXI. 

96.1. 
Corehonu  otitoriits,  L..  XXI;  96. 1. 
CoFr/«amyxa.  XIII.  10.  U 
Coriandre,  propriéli»  laédiralra,  XX.. 

83,1  et  2. 
CorianrfnoR  utivam ,  L..  XX,  tX  I. 
Coriaria  myrtiiblia .  L.,  XXIV.  &4, 1. 
Corii  moQspelienaU,  U,  XXTU,  14, 1. 
Cornu»  maa,  L.,  XV,  SI,  1. 
CornoiilUe.XV,  31.1. 
CoroniUa  securidaca.  L..  XVII1.4i, 

5;XXVI1,  95,1. 
Coronopta,  pUate  rampante,  XXI. 

69. 1.  —  propriéléa. XXII, 23, 1. 
Corydalis  diftiuta,  Pers..  XXV,  9tl,  I. 
Costus,   ooalas  araUcna.    L.,  Xll, 

26.1. 
Co/ixtu.aiiKiisean.  XVI,  30,  t. 
Coti/Udon,  desaiptisn ,  remède  poer 

lesjrenx.XXV.  lOl.l. 
Cot$Udon .  aulre .  description ,  XXV. 

toi,  I. 
Cotylédon  umbibcos,  L.,.XXV,  lOt.l. 
Coudrier,  employé  pour  les  torché), 

XVI,  30. 3. 
Courge,  culture,  XIX.  34.  I  et  mj*. 
Cbta^e  sauvage ,  Donamée  aomphoi, 

XX.  7,  1. 
Couronne  d'Alexandre,  aorte  de  ba 

rier.XV,39,3. 
Craeca,  aorte  de  légume,  XVIII,  4 1 ,  K 
Cramàe  maritinu ,  L ,  XIX.  41,  6. 
Cratxgo$,oaaNtt»ffm,  leoaéneiiai 

l'aquiroIla.XXVlI,40,  I. 
Cratxogonon ,  descriptioa .  propiiéMv 

XXVII,  40,  1. 
Crépis,  plante  inconnue ,  XXI,  69,  t. 
Crmacrelica,L.,  XXI. 103.  I^XITI» 

51,2. 


'CretsoH,  XIX.  44,  1.  —  profiriélés 

ni^licalfs,  XX.  hO,  I   et  wi».  — 

aatre   taunt^ralioii    ■]««    |in>|i(t<il^^ 

nèdkal(s,\X,70,  I. 

jûreiJteiwi,einploipourl«*ï«!iii,XXV, 

H     96,  I.  —  mets  servi  par  Décale, 

m      XXVI.  M.  I .  —  dMchfvtlon,  XXVI. 

&0,  1.  ■"  bon  pour  U  KlraniEoric , 

XXVI.  60.  I  el  3.  —  reconiiiiandirt 
K  dans  lea  malailks  dn  femmes,  XXV I , 
I     90,  &. 

Critàmum  maricimiim.  XXI,  50,  1  ; 

XXV,  y».  I. 
Croci$.  l»crlieniaxriiiu\XXIV,  îOl.a. 
CrocodHiwi ,  dH;if»i(iliiiii ,  |iriy|ifié(é«, 

XXVII,  41,  I. 

Ci'oton  tiDCloriiim,  L.,   XXII,  39.  9. 
Cruaanella  nioiis]>«.'lraiM,  L.,  XXVM, 

40.1. 
Cwrifcra  llietaioi ,  D«IUe ,  od  duiimk  , 

XIII,  m,  1- 
Cucului ,  ou  Ktrumut ,  ou  ilr>r)uKts , 

I«ni]<loi  mé()tral,  XXVII.  44.  t. 
Cucumis  Mlhn»,  L^  XIX ,  33  ,  i .  — 
cucuraû  melti,  L-,  XIX.  13,  4.  — 
curuinis  ll^iuMiis ,  L..  XX,  4. 1.  — 
ciKuoiiscolocynlIiis,  XX.  S,  t. 
tueurbita  pepo,    L,   XIX,  13,   3; 
5»,  liXX.O,  I. 
Ctccut  (l'E;:>p(e,XIII,  18.  I. 
Cititte  lie  bœul ,  yiTo^fritlé ,  XXVII, 

M.  I. 
CttMlifl.cODdinient,  XIX,  47,  )■  —  p")- 
B     priétés  médicales,  XX,  bl,  t  el  sui*. 
■  rHMiii  d*£l1iioiii«,  XX,  &7,  }. 
H^  Oinil>i  Muvagc,  ^iToiMieiés,  XX,  S?,  2. 
B  Cwminum  cycnintiin,  L,,XX,  &7,  1. 
H  CuBila  bubula,  dlle  aiiul  paiiicée, 
B      propri«-léÂiné«liDule>,  XX,  CI,  I. 
1       CÛnlla  àa  poules  on  <>ni;aD  liArtneléo- 
ttqdc,  propridés,  XX.  CI,  I. 
Cvnila  mile  ou  cttnilAiio,  praprMlé^, 

XX. M,  I. 
CHfiKd  r»K>l]e,  proprkUA»,  XX,  Ci.  I. 
rNitiJunilMnolii.  |irop[|p|i<,  XX,  Cl,  I. 
CuHila  cnKivtir,  au  Mrrictlc,  pin{tn6- 

ih,  XX,  l>^,  t . 
Cupresiui    j'eniiwrfirviis,   L,,    XIII, 

I«.  3;  xvr,  <^0.  I. 
CHrrujnrt  l'*n;*a,  I..,  XXt,  70.  I. 
Ctutnta  eiir«iK'd ,  I. .  XXII  .  7»,  I. 
Cuituta  ritilliïmiiiii.l...X\V|.  Ji,  |. 
Cyauiu  (Hi  Mmirl,  \M  ,  1t,  1. 
Cfcas  rin:iii-iliï,  XIII,  U.  n. 
Cycifinirrt   ffra-'cuiii,    Lamaik,    \XV. 

07,1. 
CfdoiHinum,  Ilciîtitik-ux  fuis,  XXI, 

}8.  1. 
Cjfctewiino*,  ow   liiWr'*îlé  de  Iftrft, 
bonne  riiiilr<>  kH    Hn'|>en1i ,  emtiM 
«iipemitttrnv,  XXV  ,  A',  I  •■!  3. 
C^c/oininoA,  aii(n\  ilt^nri  ipUciii,  Imuae 
cnnire  k^  tcriifiiUi ,  XXV,  08 ,  1 . 

tCyrfornfmM,  aiiltr,  ou  cUsiiUBcltMS. 
pi«>pri«#»,  XXV,  f,9,  I. 
Cfdonla  ra\i,vU.  I.aiii  ,  XV,  10,  1. 
Cifnanchum    i-iti  lum,    L.,    XXlV, 

59.  }. 
ry»wi'/jAtrtf>«',  on  nsifile«,  piaule  à'i- 
TiOAlulre,  XXX,  6,  3. 


CyHodoM    dactjkMi,    Pera. ,   XX1T  . 

Il»,  r. 

cynoçlastf,  propriéléa.  XXV,  4t.  1. 

Cifaoglavt,  mitre,  prv|>ri[ét«,  XXV, 
41,1. 

CtnogtossHm.picium,  Ail., XX V,4 1,  L 

CyiiOTTAodfl.XXtV.?*^  1.  — Ruéril 
la  rane,  XXV,  «,?;  77,  I. 

C!«Nr>iAa/njt,  oii  r)oif«[>A»los,  on  ne- 
Trospastûs  (r^cia),  propriélés, 
XXIV,74,1. 

i'i/ttops,  plAnli>i  épi,  XKI.fii,  t. 

CyncKwrehit ,  ou  «rchis,  <li>9crtp(lon , 
|>rupri«lé«,XXVII.43.  I. 

Cifpertu  pfip>rns,  L.,  XIII,  71, 1. 
— ^cyiienu  fasUf^atuA,  Pursk.,  XIII , 
46.1.  — cïpertis   e*C4ilenli)8,   L., 
XXI,  63,  I. — cyperu)  longas,  L.. 
XXI.  70,  I. 

Cypems,  ou  jonc  IriAngnUire,  non  àh- 
IJDgué  par  (|iielquea-uii*  du  cjpirat, 
XXI,  C9,  4. 

Cypents  ou  »niiclicl,  XXî,  70,  I.  — 
pfopnélé*,  XXI.  70,  3. 
[  empira  ,  pUiili!  «le  l'Inde.  XXt,  70,  1- 

Cjfptrtu ,  ou  i(ta<Mil ,  racine  bonne  i 
maiiger,  XXI,  67,  I;  6»,  s.  — 
jonc  Iriangalaire  ou  cyperns,  mi 
CTitfnii,  XXi,  69,4.  —  te  eypiriis 
rUIef^aieiil .  XXI .  fti),  4.  —  einpiin 
el  proptiMés.  XXI .  69.  »  el  i.  — 
rjpirnA  ou  glaïeul  en  ÉgypIe,  XM, 
'u,  I. 

Cyjiréi  fonielle  sativago,  XIII,  39,  3. 

—  eioliMUC.  XVI ,  50,  I  —  »)S"i1i- 
raliiiii,  XVI,  (M),  l .  —  pl,-inlaliun  dr 
rypr^,  <>n|  dM  nite-t,    XVt,  00,   3. 

—  ItulLfl  det-yfifès,  einpiuî  nMit'^l. 

XXIII,  4i,  I.  —  propriSKfa  U'iUi 
raies  du  frnîlles  fl  de  la  radiK', 

XXIV.  10.  I  rt  1. 

Cjtpnu,  Xll,&l,  I huile,  l<-.iii1tM, 

(leur»,  finpiui  iiiCdiral,  XXIII.  ïG,  1 

Cgtinus  li\|>oi-i>tliU  ,  L.,  XX  ,  71),  I  ; 
XXIV,  18,  l. 

Cytite,  t\t«H«'itl  foumige.  XIII,  47, 1 . 

Cyiiint  labunium,  XVI,  SI.  I. 


Damatoainm,  nn  airca,  bon  |»our  le» 
llirmiellM.  XXVI,   12,  I. 

fM/r/fiiK  Kiiiitiiuii.  XII,  4^,3;  XIII, 
31, 1  ;  XXI,  39,  [  ;  XXVM,  4«,  I.  — 

dai^liKâ  ru^onini,  L.,  XXI.30,  3 

dHpIinclaureola,  L  .XXI1I.80,  6  — 
il4|>l>ii<*  uk-i}|<li-&,  XXIV,  SI,  I. 

ftfiphnoùlf,  XII,  43  ,  3 

aaplinûidfs  ou  laurier  aaiifaKe,  XV, 
3U.  3.  —  emplwl  iDÀIkal,  XXIll, 
»0.  «. 

Daite,  nomm^  dablan.  XIII,  7,  &. 

—  ayagrei,  nargarlde«.  Hndalidei, 
XIII,  0,  3.  —  caryote»,  adf  Ipbide*, 
patè(e«.  XIII,  9.  4-  —  rliytWes. 
XIII.  0.  &.  —datte  coiv,  XUI,  9,  fi- 

—  Iragrmala  ,  hnlan,  Xllt ,  0,  «.  — 
emploi  ma^ilical,  XXIU,  .'il.  t. 

UaHCHs  giiltaliH.Siblli.,  XIX.  17,  !. 
^  d^iucub  (druU,  L.,   X\,   L^,  \; 


XXr,  Irt,  l;XXV.fl4,T. -dwee» 

BiJiSidiufii,  L.,  XX.  16,  I. 
fancMJ,  XIX,  27,  I.  —  ticnx  Mpton 

[>riw'ii«J^?s,  XXV,  «4,  t.  —emploi 

conint  les  aerpeoU,  XXV,  et,    I 

et  wiT. 
Dannu,  autre .  XXV,  04,  ï. 
Daueus,  ou  BtapliyliiKu.  XXV.  04. 1. 
Dciphinittm    perenniiiiin.    I,..    XXI, 

98, 1.  —  dtflpLbiMniBlJiiliiMEiia,  t., 

XXIII.  13,  I. 

Dtntaria  eaneaptiylla,  L,   XXVII, 

M,  1. 
Dietame ,    «lur^ipllon ,     pro|NlM^ , 

XXV,  âS,  1  el  siiir. 
Oiçitale  pourprée,  XXI,  77,  I. 
DipSftcus  «IvfTilri*,  I,.,  XXV,  ton,  I. 

—  dipMcua  prloMi«,L.,XXVII,  r-i.  i, 
Dipsacos ,   descriplioa  ,    pnrprtcUa , 

XXVII,  47,  (. 
OùdceaUifon ,  projiriélAi,  XXV,  9, 1. 
Doromchuni  panlaJiaiiclics,  L^  XXVII, 

2,  i. 
Z>orjicnJon,reinJHleconlre  le,  XX VIII, 

33,  s. 
Driuon^ian.dinlinclion  d'arecrarum, 

XXIV.  91,  1.  ^  prairie*»,  XXIV, 
93,  i.  —  triris  espèce»,  prourieiM, 
XXIV,  93,  1el3. 

DracHnmlHS  M  la  troJ^lènte  etpfrce, 

proprîélM,  XXI V,  93,3. 
Omcuncvitu ,  diMim-tton  aT«c  le  dia- 

contloii,  X.XIV,  9t.  I.  —  itropriéUl 

de  la  ECaine,  X  XIV,  93,  t det- 

criptlou.XXlV,93,  I. 
DractiHcttius,   Douvetlentpnt  rtécau- 

»erl,  propriété»,  XXV,  6,  3. 
Jiryoplrris ,  ilewrliilion ,  pro|ifi^t^  , 

XXVII.  48.1. 
OrynphonoH ,  descrifilion ,  propriH^ 

XXVII,  49,  1. 


Êb^ntfr,AKV\nA(^,  (rèt-eslirm'.  XII, 
»,  I ,  —  inontrv  )i  Itoune  par  Poin|>^ 
Xll,  9,1.  ^  d<>ii\  espèfws,   Xlly! 
9,1.— empkin)6dlt-al, XXIV,»,  I. 

Ècarlate,  Tient  sur  ryeuM,  XVI, 
13.  I. 

AVar/a/«,  graine  il',  la  idii*  es.liiin!«, 

IX,  «:>.  3. 
^chaiottt,  ou  otcnon  8*f»lniilMi.  Xl\. 

31,3. 
EcUinophora    trauifolia,    L.,  XXV, 

M,  I- 

^<-/jj«oporfe,XI,H,  I. 

Ef.hi<ts,    drscripliM) ,  «ophii,  XXV, 

58.  I. 
EckiCf,  autre, cntplui,  XXV,  ii8,  I. 
fîrAlos  |wrM)4Mla,  nu  grande  h^irdaiie, 

desfriplion.  emploi ,  XXV,  .W,  l. 
f(-Ai»iiratnl>niHi,  l,..XXI,  »),  l;XXIt, 

34. 1  i  XXV.  5».  I.  —  ecliitmi  ère-, 

Ucum,  XXI]:,  33,  I.  —  rcltluni  n*. 

binm.  3Ki.\.,  XXVII.  33,   I.  -^ 

ecMumlUltcnm,  L..X\Vll.  7X   I. 
ifcorc»,  emploi  de  direrncA  tHurrea, 

XVI,  14,  I. 
SSephabûîttin ,  uu  |<aiiai*,  dctcrlptia* 


•     ■"^■■fc^Jafct.T.i.n.-,^ 

».  :  ;  XXTU.  Si,  1.  ., 
^■M.  nu.  14. 1.  - , 

•!.:-•     !«,.,  L.  ira, 

iacr:*L      .<.      -t.  i>«n»Éi,.L.nTi. 

#...     .  '       ' 

X=CJ     I    IIIMIIl      L.UW.^l; 

-  L.  Ifl, 
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uiqné,  figue   roll:in«,  XIII, 

—  fjridéa,  XV,  19.  I.  — 
le  de  Calon.  \\%  30.  1.  — 
le,  capriliiation,  XV,  il,  i. 
nu*,  XV,  31,  3.  —  aDoctlob! 
wox.XV,  11,4.  — prorriétéa 
[oea  ei  médictles ,  XXlll,  &3, 
i». 

Itirijeu.merteillir,  XII,  1 1,  >-■ 
rr  nuiniiix^  pâli,  XII,  13,  1  — 
éKfplien,  XIII,  14,  1.  ^ 
de  Chypre,  XLU,  Ij,  1.  — 
eeronii,  Xlll,lû,  i.  —  fi;tiii*!i' 
,Xlil,  49, 1.  —  IjUriIfttioi)  (iii 
,  XV,  m,  4.  —  anciens  (î- 
k  Roiue,  XV,  3u,  i.  —  capiî- 
I,  XVII,  44. 1.— ias«ctM<>»i 
■est,  XVK,  44,  i  el  3.  — 
•Uê   inédialet,   XXIII,  43, 

IT. 

BUTagK,    emploi    médical. 

fi4,  I  etsuiv. 

atiritanl  un  «icadron,  VII,  3, 

tlUca.  L.,  XXIV,  11.1,  t. 
xtconi,  XXI,  18, 1  eltuiv.  — 
nokun  ;iriiu-i|>«l<»,  XXI, 
ibrouRt  de  cuccus;  couleur 
ttyal*  it  iantliine;  («iileiir 
Mcue,  XXI.  33,  I  rt  3.  - 
tM  cmpkijréifsaranl  t'époqiie 
mJrr,  XXI,  3i,  l.  —  Bf.an 
Iwnpa,  XXI.  38,  1.  —(leur» 
tXlt39,  I.  — ordre  des  fleurs, 

A,  3. 

Japitcf.  XXI.  33.  I. 

B.  fécoiMiatifMi,  XVi,  39,  I .  — 
du  prinlfiiips,  XVI,  40,  I.  — 
qui  ne  lli>iuiss<>nt  |ui),  XVI, 

—  bourtt^unDCRieiit,  XVI, 
-épD)iuv'1ii;lx>itrs<'0Dnei]ifnt, 
I,  I.  —  4eux  lluraiboiis,  XXI, 

—  Oofaûon  iucceasive,  XXI^ 

écliarilea,  XXIV.  60,  l.  — 
I,  première  Mt>èt«,  ou  plcns 
.|inos,(le&cri|>tiun,  propriété», 
,  ai,  I  el  kDlr. 

denxiime  espèce,  on  tlielyp- 
W  DjmpliVB  [ilerii ,  ileacrip- 
x>pfiéU^  XXVII,  5&.  T. 
KV,  38,  1.  —  fraisier,  XXI, 

rf«r,XVl,7l,  I.  — propriélà, 

7i,  1. 

ia  pulveriilcDU,  L^  XXVIT, 

$  MCi'lsiûT.  DC,  XVI,  3*.  1, 
imtsomiift,  L.,XVI,  su,  3. 
VI,  34.  I.  —  bametia,  XV!, 

^  eotilraire  «ui  serpeats, 
i,  3.  —  proprt^li^s  médicales, 

30.1. 

la   pfrenaica,   U,   XXVI, 

iTPWiUi,  XV,  9,  1.  —  fruil  de 
,  XV,  l4,  I.  — cttiitcrvation 
iU,  XV,  la,  1*17.  —  baie» 
\s  clioriHm.  XV.  S7,  I.  — 
Il  |£rain,  XV    3ii,  i.  —  de* 
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Uiiet,  XV,  39,  3.  —  sareurit  de» 
rriuU,XV,33.t.  — o<Ieur8,XV,  33, 
3;  33,  2.  —  variété  d^  leurs  »uc», 
XV,3,1,I.— caractère  dc*rruit8,XV, 
34,  1.  —  époifue  de  la  maturiléT 
XVI,  43,  I.  —  arbfes  qui  dDUoeDl 
«tes  rruiU  l9ule  l'amiée,  XVI.  44,  t . 

—  arbres  unsfruila,  XVI,  4&,  1-  — 

Tniita  qui  lotnheul,  XVI,  46,  1 

dicpoiîtion  des  fruils  suc  l'arbre, 
XVI,  4S,  t;  4»,  1. —  arbres  qui 
donneot  des  fruits  deux  fais  et  trois 
fois.  XVI,  bO,  t.  —  la  fertilité  des 
arbres  varie  suivant  l'ige.  XVI, 
&I.  I.  —  maladies  d«s  TniJU,  XMI. 
37.  10  cl  13.  —  viTtus  aiédicÎBak-s 
ries  liiiiis,  XXIII. },  I. 

Fitaa  ericûiJes,  L-,  XIII,  49,  I.  — 
fuciuvesicokMus,  L.,  XIII,  49,  l.— 
fucus  Hvarius,  L.,  XIII,  49.  I. 

FuU'ienrtc,  betix,  ditinïlique,  XXVI. 
.S7.  I. 

Fumaria  ofiiciailis,  I...  XXV,  99,  I. 

—  fiimaria  capreolata,  L.,  XXVII. 
71.1.  1. 

Fusiei,  XUl,  41,  I;  XVI,  30,  I. 


GahaUum,  XII,  4&,  I. 

fîa/bdnum,  bubon giIbanuiD,  L.,XII, 

&G.    I.   —  propriété*  siédkalea, 

XXIV.  13, 1. 
Cateop$is,  on  galeobdoluti,  ou  Ralioo, 

deKriptkn,    profuriétés ,     XXVII, 

â7, 1. 
Gatium  apanne,  L.,  XVlll,  44,  4; 

XXI.64,  l;  XXIV,  llB.l;  XXVII, 

15,  I. 
GalU  (iS')iï  de),  XVI,  9,  i.  _  proprié- 

tH,  XXIV,  5,  I. 
Gattidraça,  description,  propriétés, 

XXVII,  C3,  I. 
CdniN»,einploldins  la  teinture,  XIX, 

17,  I oa  erythrodano»,  XXIV, 

M,  1. 
GariopHyUan,  plante    tndélemtinée, 

XII, 16,1. 
Gehtophifilii,  licrbe  insgi<]ue,  XXtT, 

103,  4. 
Genêt,  propre  h   la  t«)iiiure,    XVI, 

30.3.  — faitdis  liens,  XXIV,  4U,l, 

—  doute  sur  le  spart  ri  les  sparta, 
XXIV.  40,  l —  propriétés  loédica- 
lei,  XXIV,  40.  I  et  3. 

Genuta  Unclaria.  I..,  XVI,  SO,  3,  — 
Iteniftta  acaoUtodada ,  L.,  XXIV, 
fi9,  I. 

GenéiTier.propriétésoiédicales^XXIV. 
36.  I. 

Gentiane,    description,     propriété, 

xxrv,34, 1. 

Céranion,  sorte  de  IrufTe.  XIX,  13, 1 . 

—  bon  dans  les  maladies  d«s  fea- 
mes,  XWI,  90,  6. 

€eum  nvale.  f. ,  XXI,  7i,  |.  — 
(^»)m  tifliamim,  L.,  XXVI,  31,  1. 

Gfum,  ou  b«naite,  descriplion,  bonne 
ttotir  l(^  imumoii,  X.\VI,  3(,l. 

GiitQemi/re,\li,  I4,  3. 


cm 
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CingiUion,  propriétés  médiLatM,  XX, 

16, 1. 
Gilhago  u^tum,  L.,  XXI,  91, 1. 
Ciadioius  seKClum,  L.,  XXI.  17,  S; 

38,  3.  —  glAdiokis  «Mumunis,  L., 

XXV.  80,  t. 
Ciaieul,  XXI,  38,  3.  —  autre,  ou  cy- 

pirut,  XXI,  67,1  ;  68,  3. 
C/ûnd,XVI,6,l variétéa.XVI.8,1. 

—  qualités  nutritives,  XVI,  g.  «.  — 
propriété* méJirates.  XXIV,3,  3. 

Glailum,  ou  giiède,  XXII,  3.  I.— 

lec  temuHu  des  Breioiw&'eo  lelgneul 

Je  corps,  XXII,  3,  1. 
Ciaucium  lUvuiu,  L.,  XX,  71,1; 

XXVII,  i9,  I. 
Giaucion,   description,    propriétés. 

XXVl],59,t. 
Glaux,   ou    eo|;alaclas,  description, 

propriétés.  XX Vil.  u,l. 
Giechûtna  Jiederacta,  XVI,  63,  7; 

XXIV,  49,  I. 
Globuiaria  alypiim,  L.,  XXVII,  7.  t. 
GItt,  se  fait  avec  les  graiues  ilu  gui, 

XVI.  9i,  1.—  propriétés  médicale*. 

XXIV.  û,  t. 

Glyciftide,  ou  pamuia,  ou  penlorobM, 

deux  «ipices,  description,  pmptié- 

l«».  XXVli,6û,  1  etsuiv. 
Gnaphahuru  sanguineuin,  L..  XXI, 

la,  1.  —  gnaplialium  st(i<cliss ,  L., 

XXI.  3i.  1.  —  gtuipbailjuni  leonlopo- 

dium,  XXVII,  s:.,  l. 
Gnapftaiion,i>n  cksmœielou.  deserip- 

tioD,  proprielâs,  XXVII,  fil,  i. 
Gomnui,  d'ÉRjpte,  Xtll.  3o.  I.  —du 

sarcocolle,  XIII. 30,  t.  — propriété, 

XXIV,64,  I — i^oinine  acacia ,  pré- 

paratioQ,  propriétés,  XXIV,  67,  I 

et  3. 
Costfpium  arboretim,  XII,  21,  I.  — 

gotsypium  licrbaceum,  XII, 3t,  1. 
Gramen  ou   diieiident,  descriplion. 

propriétés,  XXIV,  118,  1  cl  Kuiv. 
Gramen^  mUe,  XXIV,  ill,  i. 
Gramen  k  polnles,  ou  dact  jlùn,  ttMt^ 

pèces,  dcscrip^on,  propriétés,  X  XIV, 

119,  I. 
Gramen  de  la  Bactriaoe,  propriété, 

XXIV,  119.1. 
GraUeron,  XVIII,  44,4. 
Gre//ei   HugulièrM,   XV,  17,    I.  — 

prescnpiion  religi«uae,  XV,  17,  t. 
Grenade  ou  pofnnte  puuiqiw,  XIII, 

34,  t.  — balausie,  XIII.  14.  1.  — 

propriétés  médicales.  XXIII,  &7,  i. 

—  tannages  des  cuir»,  XXIII,  i7,  3. 

—  stomalice,  \XI|I.  !tS,  I  el  3.  — 
cytinus  00  premiers  bourBeoos,  eiD- 
p]i>i  méilical,  XXJII,  &9, 1.  — balau». 
t«s,XXI!I,  ftO,  I. 

Grenadier  sauvage,  emploi  médical, 

XXIII,  &1,  I. 

Gnwkphxna,  Imooo  |«ur  lltéawptjr- 

HI,XXVI,  33,  1. 
Ctti,  niiisihie  aux  arbre»,  XVI.  93,  l- 

—  espèces,  XVI.  93,  t.  —  adiniia- 
lion  des  Caiiluis  poiir  celle  plante, 
XVt.yi,  1.  —  propriétés  médicale*, 

XXIV,  li,  I. 
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TiXtt  19.  t.  — npècn:raplMnîli>«l 
rU/uInflHM,  XXr.  10.  7  _  rfcotlp 
•(  pfotfiélé».  XXI,  IS,  î  rt  S.  —  irii 
iw\.  XXI,  S3,  I.  —  pruprif^  mA- 

ilicatt-s,  XXI,  83.  t  «I  Aiii* XT"' 

iM  ni»  uunge,  propriétés,  XXI, 
S.l.  3. 

jrù  rivlùliuima,  L-,  XXI,  83.  3 

fru  M«yrinrliîiini,L.,  XIX,  30,3. 

/m/MlinrloHa.  L.,XXI1,  2,  I. 

f«T/ij,  bonne  pour  l«rute,XXVI,  11, 1. 
—  U  m^me  que  1«  p*i)itim  «uivAiil 
qndqiies-u»*,  XXVI ,  13,  I. 

Iteh^mon,  ikai-riptian,  prApriélàt, 
XXV.  «.  !. 

Itojjtyran,  ou  pliaiMos,  dncri)>liui. 
propriélét,  XXVil.7A.  1. 

Itan,  Mfle  <lelniEr«.  XIX.  12.  l. 

Irraif,  XVlll.  4*.  8.  —  farin*,  emploi 
fikMîcsl,  XXII.  58,  3:77,  t. 


Mne  tfBpmenl  f,nnA  que  fli«<tne 
entre-nœud  fournil  un  cwot,  VII,  3, 
13.— ioiPCodoTanl,Xll,48, 1.— jonc 
|ialii»Irf<.  Mnpioi,  XVI,  70, 1  -  —  jonc 
emploîJ^à  faire  «les  «>"Jc»i  XIX,  9.1. 

jonc  itit  iikuriacus.  ou  grand  )oac. 

réeoll«,  XXI,  69.  l.  —  jonc  marin, 
OH  (nyMbœao*.  XXI,  <9,  1.  — tro(« 
nptitt»  (tejODC».  XXI,  69, 1.  —jonc 
femelle  ou  oielBncrsnù  ,  XXI,  09,  7. 

—  hol'Mcli'pflo»,  XXI,  fiB,  2.  —  em- 
ploi «ips  îonc«,  XX(,  G9,  3.  —  jonc 
Irianguliirte  ou  r^perui ,  non  distiii 
l>ué  |<«rlieaDCiMp(l»  ar>irii4,  XXI, 

m,  \.  prapriéli!*  nHtdiciitf    du 

iooc,  XXI,  71,  t. 

Jonc  odorant .  propriétés  médicale*, 

XXI,  71,  I. 
Jujube,  XV,  14,  I. 
Jvnaa  iMilmui,  L.,  XXI,  Ifi,  I.  — 

junfUimariUmus,  L.,  XXI, «9,  I. 
Juuiinvus  conimunis,  U,  XIII,  11,  t. 

—  junipcruR  oxjtfeilrui,  L-,  XUl, 

I),  I. jiiiil|»Arus  I^cû,  jiiniperas 

plMiihkxa,  L.,XIV.  19, 9.  —  lunijW' 
nisublot.  L..  XVII,  21,  3. 

JtafiUiame,  liuile  de ,  emploi  médical, 
XXlll,  49.  1.  —  ou  lijoscjanofl , 
ou  apollinatre,  ou  sllef  Cui»,  o«l  alter- 
câORPinMi,  XXV,  17  ,  I.  —  diverMi 
e»p«c««,  propriétés,  XXV,  I?.  1  el 
&uif. 


labrun  rencreuni,  bon  pour  le*  dents, 

XXV,  108.  I. 
Labnuca,  ou  Tigne  MUTSge,  porte 

l'ocMnihe.  XXIII,  14,  I.  —  fnprié- 
'   lés.  XXlll,  14.  3. 
tabruica,  autre,  XXIII,  15,  1. 
Lac'oris,  propriété,  XXIV,  li}4,  1. 
i,d(/anujn.XII,37.  t.  — ledaou  ledi- 

îium,  XII,  37.3.   —ou  l«idoD,ou 

toticoD.  propriétés,  XXVI,  30,  I. 
tBdanum,  croissant  dans  lea   blés, 

XXVI, 30»  I. 
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Laçircia  ctiniinnidei.  XX  ,  1*7,  3. 
iMçopns,  (Hi  IrWlr,  srr«e  Ia  cour»  de 

iciilre,  XXVI,  31.3. 
Laitttt:,f*ft^t^K,  XIX,  38,  t.  — pricris, 

XIX,  38,  2.  —  iiM>cotiù ,  laitue  pour- 
prée ou  nrrjliu)4>.  a«tïli^  XIX, 
JB,  3.  —  emploi  modicjil,  XIX,  38,  4. 
—  toiture,  XIX.  30,  3.  —  propriélfet 
lu^dkalftï  Je  in  première  Uilite  uu- 
VilK^  \X,34,  I.  — dr  itiMCondcou 
fii>safinii,  XX,  3a,  I.  —  laitue  «lu- 
•¥*««  dili>  hierai-ia,  XX,  M,  1.  — 
propriétés  du  suc  An  loiiles  (es  Jat- 
iues,  XX.3fi,  1  etJiiiir. 

lumium,  espèce  d'orlir,  propriétés, 
XXII,  Ifl,  I. 

Lamiuin  tnarulalnin,  L.,  XXII,  16, 1  ; 
XWIl,  77.  I.  —  lamiuiu  tlrialum, 
L..  XXVil,  77,  1. 

/^naria  aaniia,  L..  XXVII,  113,  I. 

Lanyiie,  Uerlie,  propriété.  XXIV, 
lOS,  I, 

Lapalhttm,  XIX,  31,  i.  —  Ispalluim 
sauva(;e,  em|>liii,  MX,  AO,  3.  —  la- 
pstliuin  S8u>ii8e  ou  uialis,  ou  ru 
■nés,  ou  caullte'îniini.  X\,  si,  i.— 
oxrlftjiAllMim,  XX,  85,  l.  —  liy^tro- 
Upailiuna ,  XX,  86,  3.  -^  hippiiCapa- 
llium, XX,  115,3.—  proprieti^t,  X\, 
Ri,  a.  —  lapalliiim  culli»é,  propriétM. 

XX,  HA,  t  —  lnilap.il[iiini,  XX,  S6, 1. 
Lappa  ou  Kralleron,  XXI,  64,  r. 
lappa    cauatla,    propriétés,    XXIV, 

116,  1. 

Jjipsana ,  doploi  en  cas  de  dlutlte, 
XIX,*I.7  — i.rapritltS»,XX,37.  I. 

/.firij:  eiiropnsa,  XVI,   19,  |. 

LascrpUium  ou  ailpliinn ,  liùlotre, 
XIX,  li,  I  elBuir.  —  htft,  nunj  ilu 
sue,  XIX,  15,  I.  —  récolle  du  «ne, 
XIX,  I&,  4  el  5.  —  cAracléres  du 
sue.  XIX,  16,  1.  —  naît  de  la  pluie, 
propriétés,  XXtl,  48,1.—  propriétés 
(lu  lAf^crou  luc,  XXtl,  4y,  I  et  suiv. 

LaifTpittum^  autre,  XIX,  in,  |. 

Laserpitium  chiroiiium,    L-,    XXV, 

n,  I. 

Vatac/.,  t«The  magîque,  XXVI,  9, 1. 

Latanitr,\l\\,%  \. 

Lalftfrii,    description,     propriétés, 

XXVll,  71,1. 
Lath^rui  cicera,  XVIII,  10.  7  ;  23,  3. 

—  1a(li}russalivus,L..XV|ll,32,  t. 

—  Ialh)ru«apbaca ,  XVlll,  44,  5.  — 
Ul)iyru&amplilcarpoé,L.,XXI,S3,  t. 

—  Ult)]inistut>eroMi»,  L.. XXI, .si,  i, 
IjntricT  de  mer,  XUI,  50.  1. 
Laurier,  couMcré  aux  triomptiei,  XV, 

39, 1.  —  Uwalia,  XV,  39,  3.  —  spa- 
duuien,  XV,  39, 1.  — cbaouedaphué, 
alexandrin,  idéen,  IijpogluttJaa , 
dansé,  carpnpliyllon,  Ityiielatr,  XV, 
39,  S.  ._  ttafthnoide,  XV,  jy,  3.  — 
il  est  pKiflqiie ,  XV ,  40, 1 .  —  coosi- 
«éntmw  reliKieuses.  XV.  40,  2.  — 
«Merlole.XV,40,  4.  —  lauru.noin 
de  la  leitiUe  de  laurier,  XV,  40,  &.  — 
heijle  de  laurier,  emploi  méalical, 
XXUi,43, 1 .  —  propriétés  médicales 
du  laurier,  XXUI,  80, 1  et  «uiv. 


uo 
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laurier  Ka.  XV,  39.  I. 

i«(iri«Trtie,  XVI.  33,1. 

loaruiaii».  XII, 43,  I;  43,  3. 

Ltivandttla  slocliai.  L.,  XXVI,  57, 1  : 
XXVll,  107,  I. 

lavalfra  arliorea,  XIX,  32, 1. 

l^wtonia  ln«rniis,  I,.,  XU,  SI,  I. 

/.ecatiora  parclla,  Ach.XXVI,  10,2. 

Uguma,  radne.XVIIf,  10,  2.  —  ti- 
ges, XYIII,  lu,  A.  —  reuilles,  XVIII, 
10,7.  —  IToraisûn.  XVlll.  10.  7  _ 
poidf  comiHiratit  des  lêTea,  XVtlI, 
tl,T.— lùMoIre.XVIll,  1«.|.— 
récolte,  XVlll,  aa.  t.  —impûl  sur 
les  légumes,  XIX,  19,  fl. 

Innna  ujiuor,  L.,  XXII,  70,  3. 

Lammum,  emploi,  XXV,  ci,  i, 

LenhUt,  XVIII,  31,  l.  —  era[doi  mé- 
dkal.XXII.  70,  I  elsniT. 

UntiUe  dViu,  propriétét,  XXH, 
70,3. 

Lmtitque,  XV,  31,  1.  —  vers  de  ci- 

céron,  XVl!l,6t,  I bulle,  emploi 

médical,  XXlll,  45,  1.  -  emploi 
médical,  mastic.,   XXIV,  38,  I  et  2. 

/jfoiir((rfon  palustre,  XX,  SI,  1.  —  koo- 
tifdoii  laraKanini.  L.,  XXI,  53,  3. 

l-fOHtopetaton,  uu  rtupeion,  deurjp- 
lion,  proprréJf*.  XXVII,  71,  I. 

Lfontopodioa ,  ou  li-ruceurou ,  ou  do- 
ripeiroii,  nu  Ihoribetron ,  artMe  Id 
cours  de  Teulre,XXVl,34,  1.— em- 
ploi contre  tes  iullainmaltons,  XXVI. 
78,1. 

leonurus  marrubiatiruin,  t ,  XXVL 
3C.  1. 

Lepidittm,  culture,  XIX,  5t,  l.  _ 
propriétés ,  XX,  3C,  t  et  2.  —  autre 
éniiméralion  des  pru]jriétét,  XX, 
Tu,  1. 

Lepidimn  Inlirolluin,  L.,  XIX,  SI,  I. 

—  lepidium  satirum,  L-,  XX.  W,  I. 

—  leplduim  dralM,  L.,  XXVII,  49, 1 . 
Uucacanthot ,    pUole  *  durci  épi- 

ueux.XXI.&tt.  l.  —  ou  leiK'acantlia. 
ou  pbyllos,  lscliias,aupoljgonâlos, 
propriétés,  XXII,  IB,  1. 

Leueanthemum,  ou  camomille,  XXf, 
3*.  t.— propriétés, XXI, «,l. 

i>ucaj ,  propriétés ,  XWlt,  77,  I. 

Lmct,  ou  mesoieucou,  description, 
propriétés,  XXVll.  77.  1. 

Lma>t)Tnphis.  emploi.  XX VII, 78.  I. 

LibatiOtit,  a  l'odeur  de  rencens,  XLX. 
fi3,  I.  —  histoire,  XIX,  â3. 1  et  3. 

Lichen,  deMrriplioo,  bon  pour  les  ma- 
ladie» de  peau,  XXVI,  10, 1. 

t^A^N,  autre,  desaipliuti,  XXVI,  10.2. 

Lichen,  mousse,  propriétés,  XXMI, 
C9,  I. 

Li^e,  XVI,  13.  3.  —  propriété*  mé- 
dicales, XXIV,  8,  1. 

Lierre,  liiKlortque,  XVI,  62,  1.  —  es- 
pèces, XVI,  G3.  3.  —  propriétés  mé- 
dicale», XXIV,  47.1  eliui». 

Lierre,  .<iembUbie  sus  ronces  uuva- 
fiea.XXI,  30,  1. 

tierce,  de  terre,  XVI,  62,  7. 

Ltfusitcum,  XtX,  &0,  t.  —  nom  dif- 
feremmeot  appliqué,  XtX,  W),  I. 
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/J^iu/nmi  ratRwe,   L-,  XTI,  SI,  I  ; 
XXI.«,l.— iWirtH 
L..XIX,M,  I;  XX,  10,1. 

JUmaim.      yiipiWÉ^l 
XXVIf,  7».  I. 

UwiodonaLf  tiaUt  fri  Im  le 
XU,>7. 1. 

Imêdùnam  abMlii^  Sw.,  XXTl. 
•1,1. 

MÂm,  ^fafe,  XU,  f .  t  d  Mîv.  —  été- 
tnlitm  cealfC  mM  ^  afffiqaa  le 
ia  à  h  Mfiptioa,  XIX,  1.  &.  — 
«ill«c,XlX.  3,  I.  —  tMM,  XIX, 
1,  I  dS.— fl,  XIX.  3,  S  et  Mîv. 

-  ■dwllé,  X1X,3,  t.  —  «nriiMir, 
XIX,  3,  S.  — ■éraaçife.XlX,  3.3. 

-  In«we4a  KXIX,  &,  I — tafr 
kt  4e  Im  wifityiw  OMBMe  ta»* 
lMC*dMlhéUfH.XIX,«.l.— 4m> 
leateJw».  XIX,  >,  3-  —  gnim  im 
lia.  «rofriâéi  aéiBaki,  XX,  91. 1 
«13. 

Ujiaritf  0«<a,  Sory,  XXTII,  M,l. 
iàmfuiaem,  boMC  poar  h  lê^  XXT, 

**,!. 
£iii»SMlé>,  •■  partb^Hoa,  •■  ■erui- 

4iilc,  •■  hciaapM,  4eicriBliBA,  IM 

priél^XXV,!»,  IdMiV. 
I>«,  piHin  liriMa,  XXI,  11, 1.  —  ta 

raaieeancriMB,XXl,  ll.l.— 

fvtkaiier  4e  npnimdim,   XXI, 

«3,1 — prafriM*  Médkrioe,  XXI, 

'4. 1  rt  S.  _  huOe  de  IM.W  de  Pte 

wli^  ea  de  Syrte,  mfikà  médkm, 

XXIIl,  49. 1. 
Im  lunrpre,  XXI,  11,  I 
Luerany  deMripttw,  XXI,  11,  1. 
Utkotperwtum  fraliiai— i,  L..XXI1, 

i&,  S.  —  IHIiœpenB—  tesBiflonn, 

L.,  XXVll.  74.  I 
LUhtpenmon,  tn  affiaydioa,  on  dîo*- 

ftjron,   oa  béncMot,   deMarip6oB. 

IHopri^Ma,  XXVII,  74,  I  et  3. 
IMlium  p«r«iM.  L.,  XXII,  65,  I . 
LomckHis,  deMriptk»,  XXV,  «S,  I .  — 

boom  poar  la  raie,  XXVI,  48, 1. 
Lonietra  periclymemim,    L.,  XXV, 

3J,  !;««,  li  XXVll,  94,  1. 
horaniku*  earopme,  L.,  XVI,  93,  t. 
Lotomefra,  proprièUt,  XXII,  38. 1. 
Lo/iuou  cdtit,Xlll,33,  l.~uwc- 

dote,XVII.  1.3. 
Lotu$,  oa  Rf «  grecqae,  XYI,  53,  3.  — 

propriélà  roédiealea,  XXIV,  3, 1. 
lottu,  de*  Lotopbicei,  XUI,  »,  3. 
LoItU,  b«rbe,  XIII,  33,  3.  —  ou  méU- 

lot,  XXI,  M,  1.  —Mire, XXI. M,  I. 

—  propriéU*  du  lotai  indilot,  XX  11, 
37.1. 

Lotus,  da  genre  des  plantes  nuréca- 

geuM^  XIII.  33,  3. 
lotus,  de  l'EDphrale,  XIII,  33,  4. 
lotus  d'oalre^iner,  XVI,  53.  l. 
Lotus  oniitbopodiodes,  XXI,  58,  t. 
iMpin,  liislojre,  XVIII,  38,  1  et  suJT. 

—  propriétés  médicales,  XXII,  74, 1 
el  luir.  ~-  liuile  de  '  tloj 
mMkal,  XXIII,  49^ 

Lupinus  albus,  Û- 


tmtmmMmOahÊà,  XXXIH,  3C,  1- 

we,  XVIH.  43,  1. 
LfcmpÊOÊf    dneriptiM,    pNpriélCB, 

XXVll,  73, 1. 
tyritoû,  XX1,I0, 4.—  uudiwHf  fcn, 

prapriétf^XXI,9t.t. 
Lfclutu  nmasi,  prafritléi,  XXI, 

98.1. 
Ifdbiù  dWn.  U,  XXTl.  M,  t. 
IfCiMi,  «■  CMlMB,  XII,  lï,  1.  — prt- 
pi.pileMa.XXIT,  77,1. 
iiip»—,  U  XXIT.  77,  I. 
Ori|i*iiii  aetwi.  L..  XXIT.  tt. 


XXT,35,I. 
Iftkmaelha  atnpwpvea ,  L.,  XXT, 
as,i. 

H 
jrMir,xn,t«,i. 

mmértfon 

9,1. 

Jfafpri^rte,  aarle 
XIX,  M.  I. 

,  XU,  19, 1. 
XII,  19,  I. 


,  L.,  xxvn. 


JteMoCàraB, 
CMtfe,XU,tf,l.- 
cal,  XXin,  tt,  I. 

ywhyfiiirfciliM.l..,  XXT11.C,  I 

if«lllrfl9H.<illlipllW, 
le  faie,  XXTl.  14,  t. 

IteJM  nlifa,  L.,  XX,  84,  1. 

Jfuidlrafen ,  •■  âoewi ,  flBln 
les  I  iiiiiillliii  ipfctfcilMlii 
XXT,  94,  l.~deneipèoei,dcMrip- 
tkM.enipW,  XXT,  94,1  dailr.— 
pfapcMé  MCsttMqM,  XXT,  94,  4. 

MartUtTvm,  m  faMoil,  XX,  43,  1 

marehntim  poIjaMrpha,  L.,  XXTl, 

10,1. 
Matjoimne,  oo  iwinnii,  XXI,  33, 1. 

Marrmàe,  oa  pratîm,  oo  UwHtrapboa, 
ou  pbjlopKS,  ea  pbilecbarea,  prg- 
priétéi ,  XX,  89, 1  et  miTants. 

Ma  ntbe  mou,  XX,  89,  3. 

Mambium  Tulgare,  L-,  XX,  89,  t. 
—  marrvbiiHa  pKododicUnaiis, 
L.,  XXV,  53,1. 

Jfanitoiqaadrifolia,  L.,  XXVII,53, 1. 

Jforvm.XIl,  53,  I. 

Massaris ,  sorte  de  parfum  foanu  par 
U  Tigoe.  XXIII,  5,  I. 

Jfaj(ie,XII.3«,  1. 

Miastoi,  plaole  boaue  poar  les  ma- 
melles,  XXVI.  91.1. 

MatthMa  iocana ,  XII,  11,  1  ;  XXI , 
14,  I;  XXI,  38,  I. 

MatriearUi  dianomilU.  XXII,  38, 1. 

Meatve  «rboreMante,  XIX,  33,  I. 

Mauve,  coltifée  et  saurage,  proprié- 
tés médicales,  XX.  84, 1  et  suiranU. 

Medico.oalazerae.XVllI.  43,  l. 

Medieago  arborea ,  L.,  XIII,  47,  t. 

Médian ,  descriptioa ,  propriétés , 
XXVll,  79,  t. 

Médique,  pomme,  ou  citron,  XV, 
13,  14. 

Jtf^tonMiOR,  XXVII,  70,  1. 

tféIése,oularix,XVl,  I9,i.  — rei- 


,xm 

.XXI, 


MOU 

eporlesi. 
,XTI.73,X 
JMiM,  XIII,n.X— I 
XXI,  19,  I.—  «îea*! 

37.1- -I 
87.1. 

Mtfièotmt  iBriaJi  ,  XIU,  »,  8.  - 
.U.  XXI,  «3,1. 
L,  XXI.  41.1, 

I    IllKlM^XI. 

4S,  1.  — •■  BéiM,  XXI.  49.  i.  - 

oa 

XX1,9S,I.  — 

XXI,  9»,  i. 
JCflUnfrsii,  XX.  80^  t.  —  pnpriWs 

■édkales.  XX,  Si,  I  «I X 
JtaUte,  XflE,  37.   I.  —  nriéléi, 

XlX,47,i. -«»«,  XIX,47, 

1.  -  prafriéléi  Bédiaki,  XX,  U. 

IdMÎT. 

JfnUc  BnlOs,  L..  XIX.  37, 1  ;XX, 

88, 1.  -  milha  ulUi ,  L,  XII. 

U,l — ■Mftiliiw ,#«rt., 

XIX,  57,  I  ï  XX,  80  .  1  ;  XX.  51, 1. 
p-li^Hi,XX.»4,1.- 
,  DC.  XX,  91, 1. 
,  L,  XXT,  18, 1. 
re-iB,XXVI,ti, 

I  ;  XXTU,  100, 1. 
Mirafx.  horfee  ■ni|iii.  XXIT,  toi, 

I;  XXTl,  9,1. 
«taavJhnv»,  aard .  XU,  98, 1. 
mofibu  i«aiea.   U;    Mipaai 

edoMMter,  UXT,  ïl,  l.-sei- 

pHaa  nnoatha.  L,  XXIT,  78,  t. 
JM«opiMl,  XII,  49,  1 :  84,  7. 
Jfcmi ,  descriptioa  fli  pnfriMéa,  XX, 

94,1. 
JHInni    iHiiwlhaai,   Jaoi-,   XI. 

94    1. 
J/Jcn»K/ier,  Xlil,31. 1. 
ttienspluerum ,  nard,  XII,  M,  3. 
JtfU,  XVIII,  13,  1.  —  emplai  eoauw 

aliaMot,  XVIII,  14,  I.  —  Mopiui 

■kédkal,  XXII.  «3  ,  I. 
Miliaria,  ou  caacale,  empM  médi- 
cal, XXII,  78,  1. 
JTiUr/nttUe,  description ,  propciélÀ, 

XXIV,  95,  1. 
Mimosa  oitotica.L.,  XXIV,87, 1. 
JfiNIKU,  ou  corysidia,  berbe  magitM, 

XXIV,  100, 1. 
Mit9  ou  truffe  blaDcbe,  XIX,  11,  1. 
Siithridatia,  descriptioa.  XXV,  14, 1. 

—  ou  mHhridatioo,  XXT,  79.  t. 
Mo/emoiiiiMi,  bon  pour  le  (ose,  X  XTI, 

15,  1. 
Molom,  ou  syroa,  descriptioa,  boa 

contre  b  tooi ,  XXVI ,  19,  I. 
Moty,  description,  XXV,  8,  l. 
Molybdxna,  on  ploniMgo,  deierip- 

tion,  bonne  pour  les  yeux,  XXV, 

97,1. 
JA>mordJcadateriuin.L.,  XX.  1, 1- 
Moritle  (  morcbella  escutenla  ),  XIXi 

14,1. 
Moringa  oMrera,  Lim.,  XII,  48,  t. 
Mousse  sèclieel  bUoclie,  superstitioo, 

XXVII,  75. 1. 


I 
I 
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Moutordt,  uUmUkt  u  corps,  XIX, 
M,  1.  —  traii  opècei,  XX.  87,  I. 

—  pHi|wiéléi,XX»7, 1  rtsolr. 
Mdm,  SBT  les  rances,  XV,  37.  I.  — 

OOMpocilioti  |>a»(lirr«toi,  oo  «lomA- 

dee.  M  «fUrU«|iM,  xxiir,  7i,  i. 

—  eOÉploi  miiiai.  XXill,  7t,  t  H 

JtfArîer,DoniMDet  fniitXV.  t7,  i. 
JMrt«r  d'É(]ri>l««t  de  CliTpn,  XIII, 
14,  I;    U,  I.  —  eiDpl<il  n^dial, 

XXIII,  70.  1. 

Miamn  CMnotum  .  XXV,  81,  I. 
Mfogros,    docnplioo,     |>nif>riAé«, 

XXVll.ai,  I. 
J^cadcma  niai,  XTV,  77. 3. 
JHWflwnii  fir  irnn".  T".  •".  ' 
J|)fnDAilipfHili,L..XXV,  41.  I 
JV^iM9tti,oa  myoïoti,  deaoiiilioii,  pro 

prtélé^XXVll.80, 1- 
jtffiMaHf,  dif^fcnte   «tu    myowlaa. 

XXVII,  8,  I. 
Mfrice^  XIII,  37,  I.  —  m  àicc.  ou 

Ucnari  1,  praprMté*  roédkile*,  XXl  V, 

41,  I. 
MfTtopbiilton,  docriiAnn,  propriél^s, 

XXIV,  »S.  t. 
MyriopHftlum  «l'icâtutn,  L.,  XXIV, 

U,  I. 
jrfrôtefM,  praTMWDce.  XII,  46,  i. 

—  flU«r.  MDpW  «««Itcal,  XXIII, 
51.1. 

JUfrrhê,  XII,  33,  I.  —  krttre.  XII. 
34,  I.  —  riccAte,  XII,  31,  t.  —  f*- 
pèCM,  XII.  35,  î.  —  myrrltc  île 
t'IiMle,  XII.3G.  I. 

MtfTTkii  ,  OU  smvrrliiia  ,  tni  myrrlu  , 
deKnplK>ii.proprieUi,XXlV,9;,  I. 

ttfrlt,  telc  efn|>li>T^  comint!  roo'li- 
aMiit.XV,3J,  I.'— utiquiléK.XV, 
36, 1.  — npteM,  XV,  37,  1— »iti 
de  mjrte,  XV,  37,  l.  —  il  eU  i-ntit 
Aua  In  rboMfi  ik  b  K't^'Tf,  XV. 
al,  I.  —  liuile  «le  myrle,  eR)|ilai 
atdkal.  XXIII,  4^,  i'.  —  crapl^^ 
«Mini.  XXIII.  81.  I  et  iuiv.  — 
vtode  nTrte,  emploi  iMdial,  XXIli, 

«.  I 
Vyr/if  MUTX^te  oo  pelil  lioui ,  emploi 

m^^Jk^l,  XXIII,  83.  I. 
Mfxa,  Xni,  10,  I. 


N 


narcisst,  XXl,  13,  1.  —  <l«ux  «t^tat 
de  iwrciues ,  praprMUt  nédtutes , 
XXI,  ?j,  1— twHademrciuê.tm' 
ploi  iiMHlial,  XXm.  49,  I. 

AorciMiu  seroUitii*.  L.,  XXl.  n,  i. 
—  urcisMi»  poelioK,  L.,  W\, 
13, 1.  —  lareiuuA  tazclts,  L..  X\l. 
13,1. 

fiarri^  XII. 36, 1.  — pMod»  urd.  Xll, 
}e,  I-  —  «ie  Svrie.  de  Giule,  f1f> 
CrMe,  Xll.  ?6.  3. 

^artf  reltifpM",  prcprirt*!  niMinks. 
XXl.  79, 1. 

.Varif  dei  duoipa,  dUlincI  do  harcliar, 
XXl.  le.  I:  XXI,  79.  1. 

AârfAfxetiiAdhecjd.XIlI,  4?,  I. 
mSB  —  T.  a 
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Salrhi ,      deacriptioo  ,     pruptièUi , 

XXVII.  83.  t. 
!faveU,  époqœ  de  les  seaar.  XTIfl, 

35.  I.  —  esp^oe*.  XIX,  3fc,  1  e«  2. 

—  dnii  ecpJcet  dislinKO^es  per  les 

Greca,  XX,  il,  i. 
y^fits,  actliéiloo ,  «éttnw.  pnloise, 

XV, 23, 1.  —  propriélKXX1ll,;3. 1. 
yeotlia  ipinlii,  L.,  XXVII,  ^3,  i. 
Septta,    propriétés   luédicilet ,  XX, 

66, 1. 
Nf^ttt  icwlolis,  L..  XXT,  r  I. 
.VerM>noleiD<lrf.L.,XVI.33,  I 
NtiiUa    panicuUU,    Umt.,    XXVII. 

81.  I. 
JVWV,  XVIII,  41,  4;  4ï.  4.  _  «rt 

aux  booUnsm,  XIX,  M,  I.— pro- 

pfMUsiDMialcsXX.71,  t  el  3. 
.'V*jre»autiva.U,XX.7i.  I:  XXVII, 

70.  1. 
'■SiginOt     de^cripltûii.     propriél^, 

XXV11.A1,  I. 
A'Dix.XV.  14,  t.  —  synihole  naplul, 

XV,  24.  I.  -  biTOi,  XV.  24,  3.  *- 

tutiie    de    noit ,    etnplui    médical , 

XXIII,  4^,  I.  —   rii.pl4ii  inédinl. 

XXIII,  77.  lelwiif. 
Noix ,  nom  ilonoé  anui  aux  chàUÏ- 

«ne*.  XV.  2i,  I . 
.y'Cftr.    IraaipUuX^    •\r    Perse,    XV, 

24,  2.  ~  porlanldeiit  loisl'ao,  XV, 

34,  y   —  produit   U  ppsuleur  de 

lèle.  XXIII,  77,  I. 
Nojter  grtc  oo  amandier,  XI,  7.  l .  — 

emploi  mMictl,  XXIII.  T6,  t. 
yjftteçrelon,  ou  nycMlop*.  plaole  mer- 

Tdllente.XXI,36,  1 
.VjrmpAjFS  nelurabo,  I..,  XIII, 32,  3; 

XVIII,  30,  â.  —  nymptixa  lului, 

L.,  XXII,  lu,  I.  —  nymphiea  alb», 

I».  XXV,  37.  I.  —  uïmpbMlulea. 

L.,  XXV,  37.  I. 
yymphxa,  ou  liérncleoii,  nii  rltopaloo, 

OH    rnadon,  description,  pfupriéU*. 

XXV,  37,  t. 
Iffmphra,  autre ,  description ,  XXV. 

37,1. 


Oc£iU,iMnb1abl«ati  Rgu[«r,  Xlt.  18. 1. 

Ocimum.  XIX.  35,  t.  —  leaiU.  XIX, 
M,  3.  —  propriétés  médlralra,  XX, 
48,  t  et  suit.  —  ocinture  uuvage, 
XX,  48.  y 

Ocgnum,  sorte  de  ioaTrtfifi,  XVtll, 
43,  (. 

Odonlitit,  deseripUoD,  propriétés, 
XXVII,  84, 1. 

<EnanMr,  l'empècher  de  monler  en 
graille,  XXl,  38,  2.  —  dettliptiun  at 
propriété*,  XXI,  9j.  I. 

ŒHonthe,  sorte  de  préparation  faile 
ave  la  vigne,  emplo^i  m^ilical', 
XXIII,  i,  t  —  hutle  iro-tiaM'"-,  pro- 
priété*, XXIII,  io,  1. 

Œnofheras,  on  oimrit,  drsrripliun, 
pUnte  nbilaraai^,  XXVI,  69.  l. 

Œnoihrrii,  herbe  ini>^'|itp,  XMV, 
103.  6. 


0>0 

Œtmm,  pUble  d'ÊgvpItqni  ae  mai>fe, 
XXl.  &1,l. 

Otfntm,  diffétcma  captees,  XIX. 
33.  t.  —  ascalonim  oa  éclulotl^ 
XIX,  32,  3.  — culture.  XIX. 31, 1,  3 
et  4.  —  propriétés  iMdkalés  XX. 
30.  I  rt  suiT. 

Otirier  de  llnde ,  XII,  14.  i  — 
olivier  d'Anib*e  foumiktani  l'eatua- 
mon,  Xll.  38,  l.  —  oHner  de  mer, 
XIII.  w,  t  _  ia»lori()ae.  XV.  l,  i. 

—  lerroir,  dimal ,  Mpèoes,  XV,  2,  I 

—  rouronne  d'oIlTier,  XV,  &,  I.  — 
planUUoo.  XV,  B,  I.  —  ebèvra 
nuifJtile.  xr,  8,  3.  —  oiiticr  im- 
»9e,  eicroiuABoes  dite  phaimos, 
XV(,  93,  I  —  n'pnMiKlloa  da 
l'oBvlcf,  XVII,  28,  t.  — pUaUlioa, 
XTII,  30.  I.  —  «spAcci  itiiTant  les 
lerraiu»,  XVIl.  3u.  3  «t  x  —  pla». 
talion  iCotiviiTt  qui  (laïKlill  iii>a 
fTaade  roul^.  XVII.  38, 4. .  feulllei. 
eaiptûi  atê>l>aU,  XXIII,  si.  |.  — 
Heurs,  cendre  ou  spodinai.  XXIII, 
3à.  I.  —  olivier  tauTaoe.  prapriMs 
médicales.  XXIII.  38,  i  el  3. 

f>/lre,paus)a,affliilp,ratJiu4.XV,4,  I. 

—  épo^ine  di-Ur«olle,XV,  4,  3,  — 
rapport  de  l'Iiuikt  aire  laçris^eiit, 
ulifr- planliniuc.  XV, 4,  3  -~oli«rs 

de  table,  ooljmbttka,  XV,  4,  4 

coaare,  X  V,  »,  l.  —  prder,  XV.  fl,  2. 

—  propriéie»,  XXIII.  36,  I.  ~  00- 
tymbaiics  ou  oliies  confite»,  XXlIIj 
3A,  I.  —  niarc  tlolite.  proprtéUa 
métiualn.  XXItl,  37,  l  et  3. 

QlvsatTHm ,  oii  hippuwlinum  ou 
sniymiiint,  XIX, 48,  1-  —  propriétés 
roédiralen,  XX,  4a.  t. 

Omphaciam .  deui  espèce*,  l'une 
Taiaol  de  l'oUre  et  l'autredu  raisin, 
XII,  60,  I.  —  emploi  médirai  d« 
t'urtiphacium  de  raisin.  XXIII, 4.  l. 

—  omplMcium  d'otire,  pivpriéûa  , 
.XXIII.  39,  (. 

Onobrfchii,  description,  prapriéléa, 
XXIV,  98,  I. 

OmOrr^eMs  ejp.it  palll,  L.,  XXIV. 
M,  I. 

OnociU/i,  planta  b  Roraiiion  «uctessiM, 
XXI,  80,  1. 

OnacAi/ej.ôa  anchu»a,oa  arcebioo,  ou 
onocliclis,  ou  rlieiia.  ou  enobrysa, 
prunnétés-,  XXII,  3&,  ■■ 

Omchtlet,  plante  tembUblea  1',  pro- 
priétés, XXII,  35,  3. 

û/ionU,  a  des  éploea,  XXl,  34.  l-  — 
00  arréle-bsuf,  XXI,  58.  I  —  ou 
anonis,  descnpiion,  emploi  médical, 
XXVII,  13.  1 

OMoMitanttquorum.   L.,  XXI,  3t.  I. 

—  ODOuii  natrit,  t  ,  XXVII, 83,  I. 
Ompordon  illrricom.  L,,  XXI.  &6, 1. 

—  onopurdon  aranlhiuni,  L..  XXU, 
10. 1  ;  XXIV,  66,  1,XXVII,87,  1. 

0»opor^M.  propriétés, XXVII,  87, 1. 
ONo/tyxoi,  plan  lehfiurei  épi  oeui, XXl. 

M,  t. 
Onattho ,    descripi  iou  ,    propriétés  . 

XXVII,  86, 
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Onosma  crliioides,  L.,  XXVII,  86,  l. 
Ophiuie,    herbe    magique,    XXIV, 

107,  3. 
O/rAryi, dMcriplïon,  rend  noirs  lesclie- 

Teux,XXVI.93,  I- 
Oj>krg%  bifolia,  L-,  XXVr,  93,  I . 
Opobalsamum,  XU,  54,  4. 
Opuntia,  ou  rarttis,  XXI,  6f.  I. 
OrrAif,uusérapias,i)escripl)on,XXVI, 

S3,  I.— ou  Kalyrion,  XXVI,  62,  I. 

—  première  espèce,  XXVI,  62, 1 .  — 
deuxième  espèce,  ou  salyrios  orcliiit, 
XXVI,  62,  2.  —  proprlrtés,  XXVI, 
«2,2. 

OrchiSy  autre,  XXVI,  62,  I. 

Orchis    undulatifulia ,   Biv.,   XXVI , 

62,  I.  — ori^his  mono,  L-,  XXVI, 

62,  t. 
Orge,  se  sème  la  première,  XVIII , 

13. 1 .  —  très-ancien  aliment,  XVIII, 

14,  I  et  2.  —  tisane,  XVIII,  15,  1. 

—  larine,  XVIII,  18,  1.  —  grain, 
XVIII,  18, 2.  —  propriétés  médicalefl 
de  la  rarine  d'orbe,  XXII,  48,  I  et 
•uiv.  — sucd'orgeen  pastilles.XXII, 

66,  1. 

■Origannm  heracleoticum ,    L.,   XX, 
62, 1.  -~  ori^num  crelîcum,  L.,  XX, 

67,  1.  —  origanum  majorana,  L., 
XXI,  35, 1.  —origanum  dictamnus. 
L.,  XXV,  53,  1.  —  origanum  smyr- 
iMeum,L.,XXV,87, 1. 

Origan,   propriétés  médicales,  XX, 

67,  1. 
Origan    liéracléolique,    on    prasion, 

propriétés  médicales ,  XX,  69,  I  et 

soir. 
Orme  (  ulmus  campeslris,  L.  ),  XVI, 

29,  L— Bemis,XVll,f&,l.— trans- 
plantatlon.XVII,  16,3.  — propriétés 
médicales,  XXIV,  33,  1. 

Orne.XVI,  30,  2. 

•Omtthogale,  plante  alimentaire,  XXI, 

69,  1. 
OrnJïAo^a/um  pyrenaicum,  L.,  XIX, 

30,  t. — ornitliogalumumbellatum, 
L.,XIX,30,  3;XXI,  62,  I.— oroi- 
thogalum  nutans,  XXV,  83.  t. 

Ornithoput    compressus ,    XXVIi , 

35,1. 
Orobanche,  XVIII ,  44,  6.  —  ou  cy- 

nomorion;  on  la  mange,  XXII,  80, 1. 
Orobus  sessilirolius ,  Sibtli.,  XXVI, 

39,  I. 
Orsinum,  fausse  lecture  de  Pline, 

Toyez  la  note,  XXI,  39,  l. 
Ortie,  feuilles  piquantes,  XXI,  M,  i. 

—  description,  piqûre,  remèdes, 
XXI, 55,  <  ets — huile,  XXII,  15, 1. 

—  propriétés,  XXIII,  15,  i  et  suiv. 
_  orties  distinguées  suirant  les  sai- 
sons, XXII,  16,  1. 

Ortie  marine,  twane  pour  les  calca- 

leus,  XXVI,  56,  1. 
Ojifr,àRome,  XVI,  15,  I. 
0«/rycr,  XIII,  37,  1. 
0»/ryj,XIII,  37,  I. 
Osyris,  description,  proprielés,  XXVII, 

US,  I. 
«jyrisalba.L.,  XXVII,  88,  l. 
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Otkonna  ,    description  ,    propriétés  , 

XXVII,  85,  t. 
OxaliSfWi  lapallium,XX,85, 1. 
Oxalis  acetosella,  L.,  XXVil,  89,  I. 
Oxgcedros,  XIII,  II,  I. 
Oxgmyrsine,  ou  ruscus,  propriétés, 

XXIII,  83,  1.  —  ouacoron  saurage, 

XXV,  100,  1. 
Oxys,  description,  propriétés,  XXVII, 

79,  1. 
Ozenitis,  espèce  de  nard,  XII,  26,  l. 


Peeatita,  ou  penturubon,  ou  g1yc)ki<lf, 
descnplioi),  propriétés,  XXV,  lu,  t. 

—  011  pivoine,  XXVI,  82,  I. 
/>ân)RJaomciiialis,L.,XXV,  10,  l.       I 
^a/a,  figuier  indien  indélermint^,  XII,  ' 

12,  I.  1 

Paliurus,  XHI,  33,  1.  —  graine  dite  i 

ziira,  propriétés,  XXIV,  71,  1. 
i>a/Juru5acntus,  L.,XXIV,  7i,  i. 
Palmier,  vin  de  palmier,  VI.  33,  ix. 

—  palmier  adipsos ,  XII ,  47,  t.  —  j 
pays,  XIII,  6,  1.  -  terroir  ;  cspèr**;  ' 
sexes;  fécomlatiiin,  XIII.  7,   t.  —  | 
bouture,  pépinière,  XIII,  8,  I. — pal- 
mier employé  pour  la  charpente ,  i 
XIII,  9,  1  :  —  palmiers  de  l'Arrique  , 
intérieure,  Xlll,  33,  1.  —  palniiir 
des  mers,  Xtll,  49,  t.  —  emploi  des 
feuilles,  XVI,  37,  I. 

Panaces,  ou  asclépion,  on  panax  ;  suc 
dit  bucolicon.  XXV,  11,  I. 

Panaces  deuxième,  ou  héracléoi,  ou 
origan  sauvage  d'Hercule,  XXV, 
12,  I.  —  ou  achilleos.  XXV,  19,  I. 

Panaces  troisième,  ou  chironion,  des- 
cription, XXV,  13,  I. 

Panaces  quatrième,  ou  centaurion, 
ou  pliarnacéon ,  description ,  XXV, 
14,1. 

Panais  cultivé,  XIX ,  27 ,  1.  —  pro- 
priétés médicales,  XX,  15,  3. 

Panait,  ou  élaphobotcon,  propriétés, 
XXII,  37,  I. 

Panais  sauvage, ou  slaphylinos,  XIX, 
37,  \-  —  propriétés  médicales,  XX, 
l«.  2. 

Panais  des  prés,  XXI,  50,  l. 

Pannx,  provenance,  XII,  67,  l.  —  a 
le  guOt  du  poivre ,  XIX,  63,  I . 

Panic,  XVIII,  23, 1 .  —  aliment,  XVIII, 
25,  1.  —  emploi  médical,  XXII. 
63, 1. 

Panicum  milîaceum,  L.,  XVIII,  lO,  3. 

Pancration,  ou  petite  scille,  descrip- 
tion, propriétés,'XXVII,  92,  1. 

PaneraOum  maritimum,  L.,  XXVil, 
92,1. 

Papaver  rliœas,  L.,  XX,  77, 1.  —  pa- 

paTflr  argemone,  L.,  TÔLV,  56, 1 . 
Papyrus,  arbre,  XIII,  31,  1.  —  his- 
toire naturelle;  usage,  XIII,  33,  1. 
—  on  le  mange,  XV,  34,  &.  —  emploi 
médical,  XXIV.  51,1. 
Parietaria  diffusa,  L..  XXI,  94,  t; 
XXH,  23, 1;  XXVII,  8,  L— parie- 
taria otricinalis,  L.,  XXII,  19,  1.  — 
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parietaria  crelica,  L-,  XXTU,»,!. 

Pariétaire^  XXII,  19.  I. 

Parthenium,  plaaIealioiataiié,XXI, 
52, 3.  —  OD  lèocJiDtbes,  ou  amaia^ 
ou  perdicinm,  ou  maralii,  propriétéL 

XXI,  94,  1. 

Passerina  liirsnta,  L., XXIV, 30, t. 
Pastinaca  oimpanax,  XII,  57,  t.  — 
pastinaca  saliva.  L-,  XIX,  27, 1; 

XXII,  37,1,  XXV,  52,  l.-ii*. 
naca  laliruliasitvestriit,  XX,  14, 1- 

Patience  (nime\),  XI,  8, 1. 
Pavot,  en  honneur  dm  les  Rootini, 

XIX,  53,  3.  —  trois  espèces  e^ 
Tées,  XX,  76,  1 .  —  suc,  proprMéi 
médicales.  XX,  76,  l  rt  stirr.  — 
opium,  XX,  76,  2.  —  diacode,!!. 
76,  3.  —  pavot  noir,  XX,  76,  *.  - 
méconium  plus  lailde  que  ropisB. 

XX,  76,  5.  —  caractères  de  Koifm, 
XX,  76,  5. 

Pavot  I  lieras  et  erratique,  propriMi, 
XX.  77,  I. 

Pavot  saura;?e  ou  ceralitii,  piM 
cornu  ,  propriétés  métfîcalo,  U, 
78.  1.  —  pn.-)mraliuu  diacodectv 
lériaqiie,  XX,  7»,  1. 

Pavot  sauvaf>p ,  ou  liéracliaii,  m 
aphron,  propriétés.  XX,  79, 1. 

Pécher,  arbre  exotique,  XII,  7,  1.  - 
oéclie,  duracine,  gauluise,  aaatîqii, 
XV,  II,  I.  —  pèche  préeoeewifcri- 
cot,  XV.  11 ,  I .  —  fruit  eioliUti 
XV,  13,  1 .  — propriété»  des  péete, 

XXIII,  67.  1. 

Peigne  de  Venus,  propriété,  IXIT, 

114,1. 
Pelicimis  ,  ilescriptioD,  proprifth, 

XXVII,  95,  I. 
Penxa  sarcocolla,  XIII,  30,  1- 
peplis,  ou  pourpier  sauvage,  |n(oé- 

léi,  XX,  81,  et  suiv. 
Peplis,  ou  syre,  ou  mécooioa,  on  m- 

con  aphrodes,  deacriptùD,  pctfn^ 

lés,  XXVII,  93, 1. 
Perdicium,  plante  indéterBÙBte,ni, 

63,  1.  —  ou  parthénion,  XX,  94, 1. 

—  on  iircéolalre,    ou   aderic», 

XXII,  20, 1 .  —  d*nù  vieil  kvtmà 

parihenium,  XXII,  30, 1. 
Pericarpum,  deux  espèces,  deiffi^ 

lion,  antidote,  XXV,  83.  1- 
Pericarpum  deiixièm**,  XXT,  SI,  t. 
Periclginenos,  description,  propiitHh 

XXVII,  94.  I. 
Perpressa,  plante  bonne  pour  le»  «^ 

culeux,  XXVI,  55.  1- 
Persea,  oti  persiqoe,  arbre  d'ECTfc 

XV,  13,  1  ei  2. 
Persiea,  arbre  d'Ésypte,  XIII,  l't  'i 
Persolata,  ou  arcion,  grande  birdii*, 

emploi  contre  les  serpents,  &Ti 

66,1. 
Persolata,    plante    inoonDiK,  U't 

98,1. 
Pervenche,  plante  topîaire,XII,  Al 
Petilium,  recommandaUe  parkcM* 

leur,  XXI,  25,  1. 
Peucedanum,  desrriptios, enflai  t» 

tre  les  serpents,  XXV,  TO, 


Pmctiianum  officinalp ,  I,,  XXV, 
70.  I.  —  pe»ci>ilatiiim  iUau«,  L-, 
XXVI,  5«,  I. 

Fruptier,  es|)èco8,  XVI,  a;.,  i.  — 
profiriélés  niéilicaln^.  XXIV.  '^2,  i. 

Péiique,  on  morille,  XIX.  14,  (- 

f'htUnrit ,    (le-«cii|)lio«  ,    pruprii^t^ , 

xxvn.  ICI.  I. 

Phainrh  no<to<ut,  L..XXVir,  107,  1. 
phaiamjttts,  tM  phiUntiion,  ou  leu- 

CJUitliÀiirin.  DU  ktiiTAfânllia.  i)e«r-ri|i- 

lion,  prnfiriill^s,  XXVM,  1)8,  I. 
rApJ/uiff/no/ijilêscrifilion,  proprititéB, 

XXVJI.  lOt,  I. 
Phtos  on  «Icrbe,  «  des  épines,  XXI, 

i\.  I 
Philanthropot.  oit    gralteron,  pro- 

prWW,  XXIV.  li«.  I. 
Phlomts  Ttulicûfia,  f. .  XXV.  no,  l; 

7S,   I.  —  phlomts  lycImitiB,  L., 

XXV,74,  I. 
PhlomU,  deu«  npÈccs,  (iMcriplMin. 

bonne  coatre  les  «corpjon*,  XXV, 

74,1. 
Phlomts,  IrowiÉnic  espèce,    XXV, 

74,1. 
Phlonm  r-mrlk,  XXV,  71,  l. 
Phlos,  lli-iK  Ixillâiile,  XXI,  33,  t.— 

oii  vUtIftile  cniilpur  de  ilammi^,  XXI^ 

38,  1. 
phfgmcta.an  liordcuni  murinrttn,  eœ* 

in^na{;<W«'.  XXII,  éh.  t. 
Phanix  dactyliCrra.  XII,  &1,  1  ;  Xllt, 

«.  t. 
i>Ary>iion,  on  nevraa,  ou  pnt^rion, 

bon  cunire  \tt  gr^tiouitlsB,  XXV, 

7R.1. 
P!iu,  narri,  Xn.  56.  3.  —  proprWIés 

otMicaleo,  XXI.  80,  I. 
fijigeoi,  platilft  marine,  X1H,4S,  I. 
i>Ay/Mn//'ri,|>Uiile^tis<^diulte,  XXr, 

SO.  1. 
phyllhra  incuNlifolùi.L-.Xdl,  41, 1. 
phgUan,  niile  el  (mikIFr,  proprict<^B 

sur  lAC»»crpllnn,\\V|l,  \m,  \ 
Ph^Mliâ  «Ihrkengi,  [..,  XXI,  95,  l. 

—  pliy^alis  EoruDir«ra,  XXI,  95,  5, 
phnteuma,  tvaitlayé  dans  le«  ûllrec, 

XXVII, 'Ji).  i. 
Pierix,  piaille  omère,  XXI,  CS,  1. — 

propriMi^i.  XXII.  31,  I. 
PicrU  asplrripdîcK'i,  XXII,  31,  I. 
PimpinrUu  sA\Utiffl,  L.,  XXI,  M,î; 

XXII.  40,  1. 
Pin,  couronne  de  pirt,  XV.  9,  I.  — 

M|><èceii,  XVI,  16,   I.  ~~   pinaMer, 

XVI,  i;,   I.  —  pk«a,  XVI.  18.  I. 

—  tr<l8.XV|,  19,1.  — tycé.produc- 
iMti  tlii  Irth.  XVI,  19.  2.  — picet, 
liuoyMlf^  RiMifMi-^,  XXIV,  m,  l. 

—  icda,  jn  i.i|friél6«  atMicales,  XXI V, 
n,  I. 

Puiut  crJrn».  I..,  XIII,  II,  1.  — ^j. 
ttiu  pii>''ii,  L  ,  XVI,  15,  1.  —  tilvM- 
Ins,  I...  XVI,  M.  I.  -piniisinii- 
tt}>»:  (linu^cfinbro.  XVI,  m,  i 

Pipfrihs.  ou  ultquaslrnm,  prupriél^K 
uiMicales,  XX,  CC,  I. 

PisfacKcii-iKm.,  XXI,  M,  I. 

Putachter,  Xllf.  lo,  I.  —  lraiup«rl<^ 
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eiiIUlieHc'n  Rsp«gni>,XV,  74,  5.  — 
pmpriélte  (li-«  pUtai'liea,  XXIll , 
"6.1. 

Ptâtacia  letiliwus.  I.  ,  XII,  ao,  i,_ 
pistiicjn  v<:ia,  XIII,  lu,  |.  —  pl»la- 
rin  Irn-liiiilliiifi.  XIII.  ri,  1 

Pistant),  »u  tti-rUf,  propriété,  XXI. 
TtR,  Jt. 

Pislia  Atnlinloft,  I,..  XXIV.  lOà,  l. 

Piteuse,  ducFipliuii,  propil^iM, 
XXtV.  îi,  (. 

PlnnttDo  cjimpB,  XXI,  fil,  I.  -- 
plaiitago  lflgi>|)u-,  I.-,  \XI,  61.  I: 
XXV.31),  1.  — ptsiit«i:o  «IliMinta. 
L.,  XXV,  :i!r.  I.  —  pUiilag»  |i^\l- 
liitm,  L,,  XXV,  PO.  I. 

Planfoia,  A^tix  mpivi><t,  pmpnélM, 
XXV,  .TO,  I. 

Planfex  tvfc.  IrM^iiHteK  nti  se  Tarde  li> 
Ti»a;;f  et  «e  teial  le  corps,  XXII. 
M. 

Plantes  arec  iMn^iiHIr*)  In  Giiiloii 
lciKn(-fil  \n  Hotk»,  XV|,  SI,  |  ; 
XXIt.  3.  tetsair. 

/•/auffj.éludfldrf.  XXV,  1,  I  el  2; 
2,  1  —  a;)plira(ion  an  plante*  ain 
aiillduN-s,  XXV.a,  l«t3.— descrip- 
tion des  [ifaiiles.  XXV.  4.  j,  — 
planiez  repri^nl^t  p^ir  la  peinliire. 
XXV,  4,  I.  — dcMT[(iliyn  Terliale 
deAplanIeH,  XXV,  à,  i. —  opéra 
tioni  incrteilipuseï  des  plantes, 
XXV,  &.  2  el  3.  —  reprochea  sur 
l'insouciance  dan»  l'édidf  des  plan- 
tes, XXV.  6,  [.  — ainttilTon  ds  dort- 
lier  son  nain  ,1  iI>>r  |ilaiilrii,  XXV, 
7,  I.  —  ont  ritiiiiil  Ifi  piriHiers  re- 
tiiMm,  XXV|,«.  7. 

P^a/an'r,proiiti<Tart>rerioliquedoDn4} 
A  rilalîp,  XII,  3.  L  —  annfé  de  Tin, 
XII,  4,  I.  —  iilalaoeH  tournim,  Xlt, 
ô,  1.  —  eKpi^cc  ito  pl.ilAn<>  ne  per- 
dant jamais  «m  (eiiill<»i,  XII.  a.  2. — 
pUlanp  narn,  XII,  0,  I.  —  proprié- 
tés ro^dtcalet,  XXIV,  99,  1. 

Ptatanus  arieulalia,  XII,  3,  I. 

Ptumbago  europarj,  I.  ,XXV.  97,  I. 

Poire  de  Li»re,  XV,  If,  1.  —  rarié- 
lé« nombreuses, XV,  tfi.  I.—  Torme, 
XV,  17,  1.  —  propriétés,  XXIll, 
62,  t. 

pQirtau,  XIX.  W.  l .  —  iwireau  à  tête, 
XXIX,  33,   2.  —  MIC  de  poireiu, 

XIX,  33,  3 propriétés  médifales, 

XX,  21,  I  et  suir.  —  propriétés  dn 
poireau  k  lAte,  XX,  23,  I. 

jPûU-cliictie,  rariétés,  XVIII,  32,  I.— 
gouues,  XVIII,  33,  l. 

Poil,  Routtes.  XVILI,  S9, 1. 

/^)irr*fr,  XII,  14,  I,  —  poîTrier  en 
llalie,  XV,  àg,  7. 

Pohrkr  d'Italie,  qu'on  eroil  être  le 
daplioétliymeJfJi,  XII,  tt,(. 

Ptttx,  résine,  léf^heiuhinp,  masUr  : 
ai brca quLproduLseut  ces  sub«lan('^ 
XIV,  »,  t.  —  Ipagas.  XIV.  3&,  2 
—  emploi  pour  la  (népiiration  de« 
vÏDi.  XIV,  2&,3.  —  [loii  U  plus  es- 
liinre  pour  cet  ol>jd.  XIV,  25,11.— 
Imile  de  poii,  XV.  7.  8.  —  s'ublient 
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de  la  léda,  XVI,  21,  I.  —  pré(iar«- 
lion,  XVI.îî.  I.— prtljditecrarmlii, 
XVI.  22.2. —  /npt»*»,  XVI,  23,  I. 

—  rMiIle  dfl  la  p'ii».  XVI,  23,  2.  — 
huile  de  nois,einpIuiii>é'liral,XXIir, 
iO,  1.  —  pciix  el  ri^fiit»,  prapriéléa 
niédicalM,  XXIV.  22,  f  et  suiv  ; 
23,  I  et  2.  —  palin>pi«M  ou  pois 
driii  ïoi*  bouillie.  XXIV,  2a.  r. — 
|ii««iis|i|ial|tf  mi  mélange  de  poli  el 
do  littnttiv.  XXIV,  2ii,  I.  —  KuAsÈ» 
ou  piiii  t4u)6e  des  narireji,  XXIV. 
2fi,  I. 

PoteMenm,  ou  idiilrtrru,  un  n||jlta< 
djuama,  di-Mtipliun,  XXV, 28,  l. — 
bonne  contre  Ira  insn-lK  «cninwil, 

XXV,  71,  I. 

Polion,  drti\  ctpfi'*s.  XXf,  21,  l. 
propriété»  nnYreUleiises    el   nMU 
ralfs,  XXI.  tft,  I  el  ?. 

Polftironi/mt,  (daidft  h  dnrel  épinena, 
XXI,!.A,  1. 

Polyanth^miim,  oit  tutru'liiao,  pro- 
priété». XXVII,  9«i.  l. 

Polyenémou,  deM;<ii>Uu'n,  cicitrlsanl, 

XXVI,  «8,  I. 

Pnlggala,   drjeripUon,    prcpriéléi , 

XXVII,  or..  I. 

Pota$aln    «enulosa,  MMIi.,  XXVM, 

96,  t. 
Poty^anum  convolvuliis,  L.,  XXIV, 

88,  1.  —  (lohKonuin  aviculare,  L., 

XXVII.  91,  I;  lUi,  1 
Pulygontit,    XXVI,    90,   6;    XXVII, 

84,  I.  —  ou  ftanRiiinAiia,  XXVll, 

91,  I-  ~  plusieurs  espaces,  calligo- 
non,  poljgodBtno ,  leulhalis.  car- 
cinethron ,  clema ,  myrtopelaloii . 
XXVII,  91,  I  et  2.  —  protiiiétéJt, 
XXVII,  9t,  3. 

Palyqonon,  dit    ttréoo,    dc»criplio», 

propriétés.  XXVll,  01.  3, 
Polfçnnoit  saiiTBge,  dcM'iipIian,  pio- 

prtéléf.  XXVll,  91,4. 
Poiypodium,  piaule  crimpanle.  XVI, 

92,  I .  —  ou  tilirula,  reUclie  U  teii' 
tre,  XXVI.  37. 1. 

/*o/yporfiMm 'ulgare.  L,  XXVI,  37, 1 . 

Palypoifon  mnns|M'llen'^iit,  XXI,  vl,  I. 

Pofyrrhi ;o»i ,  d*v'i ijilion  ,  XXVll, 
103,  I. 

Pùlgiiirix,  desej-iptioii,  bon  panr  les 
cheteui,  XXV,8S,  i. 

Pomn\e  etralîqiie.  Imnne  pont  lea 
calciileux.  XXVI.  »,  I. 

Pomme  de  pin,  ténnline,  sapploie,  pj- 
tjis,  XV,B,  I.—  piffnnns  bouillit, 
noDoméa  aquieélff,  XV.  9.  i  — 
phltiir.  phtliir<]pharo« ,  XV|,  ig,  «. 

—  emploi  iitédical,  XXIll,  7t,  I. 

Pomme  de  l'eiMoti  pétlie.  XV,  j  i.  t. 

Pomme,  Tariété»  pro-luttes  (wr  U  col- 
tare  et  la  fieffe,  XV,  li,  1.  —  pro- 
prtélës  diétélH|iira  .  XXIll,  &4,  1; 
55,  t. 

Pommier  d'Assjrrieoo  cilronoler.Xn, 

7,  I. 
Populus  alha,    t..;  uigta.   Iremnla, 

XVI.  3i,  I. 
Poïfly*rM,  pUBlM.r.nntquesiénéfa- 
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IM,  XIX, SI,  1.  —celles  qui  lèreot 
le  plin  rite,  XIX,  35,  t.  —  graines, 
XIX,  3S,  1.  —  reproducUoD  par  re- 
jeton, XIX,  86, 3.  —  pUntei  qui  n'ont 
l>ai  de  variétés,  qni  «n  ont,  XIX, 
-37, 1 .  —  plantes  potagères  qui  se  sè- 
ment en  compagnie  d*anlrRS,  XIX, 
U,  I  et  3.  —  maladies  des  plantes 

potagères,  XIX,  57,  I prétarra- 

tioo  contre  les  maladies  et  les  in- 
sectes, XIX,  58, 1,  2  el  3.  —  remède 
particulier  pour  certaines  plantes, 
XIX,  59,  t.  — difléreneedessocset 
des  ssTeurs,  XIX,  61, 1. 

Potamogéion,  description,  propriétés, 
XXVI,  33,  1. 

Pûtamogélon,  antre.  XXVI,  83,  I. 

Potamogetum  natans,  KXVI,  33, 1. 

i\>feif/l/toreplaaa.L.,XXV.62, 1. 

Poterium  spinosum,  L.,  XXI,  54,  t  ; 
XXIf,  13, 1.  —  ou  plirynton,  ou  ne- 
vraa,  XXVII,  97,  t. 

i>ofAos,  deax  espèces,  XXI,  39,  I. 

Potiron,  XIX,  13,  2. 

Poullot,  propriétés  médicales,  XX, 
54.  I. 

J*ouliot  sauTSfte,  on  gléclion,  on  blé- 
•clion,  ou  dictame,  propriétés  métli- 
*alet,  XX,  55,  t. 

Pmtrpier  sauvage,  ou  peplts,  proprié- 
tés, XX,  81,  t  et  SUIT. 

Praaon,  plante  marine,  XIII,  48, 1. 

iVfmUtoometoalrs.  U,XXV,9, 1- 

Pnuerptnaai,  bonne  pour  l'angine, 
XXVI.  Il,  1.  — praprlétés,  XXVII, 
104,  1. 

Pruirier  égyptien,  Xin,i9,  1. 

Prunier,  variétés  très-nombrenses, 
XV,  12, 1.  —  prunier  saiiTBfte,  XV, 
13,  1.  —  propriétés  médicales. 
XXill.  66,  I.  —  prunes  uuTages, 
propriétés,  XXin,  68, 1. 

Pseudobunion,  description,  proptié- 
tés,XXlV,  96, 1. 

Pievdo-cjpn,  XVII,  30. 1. 

i*ieu(fo-dictame,  description,  preprié* 
tés,  XXV,  53, 1  et  2. 

Psoralea  bituminosa,  L.,  XXI,  30,  i. 

Ptgtlion,  ou  cjnoldes,  ou  cryslallion, 
ou  sicelicon ,  ou  cynomjia ,  des- 
cription ,  bon  pour  la  léle,  XXV, 
90    I . 

Pter'it  aquilina,  L.,  XXVll,  &5,  I. 

Plernlx,  plante  «gféableau  goftt,  XXI, 
57,1. 

i*j*eiioeomoji,  deaerIptitHi,  propriétés, 
XXVI.  36,  I.  —  empl<^  contre  les 
furoncles,  XXVI,  77,  1. 

P^racantha,  propriétés,  XXIV,  70, 1. 

Pfracanthe  de  Cliiron,  fournit  le  ly- 
ciHm,XXIV,  77,  I. 

i*irres  adiné,  XIII,  35,  i. 

Pfxacanthe  chironien.  XII,  15,  2. 


Qitercus balloU,L  i8es8ilinora,Smitli; 
robur,  L;  esculus,  I,;  rerrls, 
XVI,  6,  1  et  2.  —  ile\;  srib^r,  XVi, 
I,  1.  —  pubesceos,  XVI,  8,4.  — 


vsilo[««  XVI,  8,  4.  —  coectrera. 
XTI,  12, 1;XXU,  8,1. 
Quinqutfolium,  nu  qnioteCsoiUe,  ou 
penupetes,OBj>»tapfayUon,  emploi, 
XXV,  61, 1. 
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Radicule,  servant  au  Dettoyage  des 
laines,  XIX,  18, 1.  —  ou  Btrulbion, 
propriétés,  XXrV,  58,  1. 

Raifort,  pr<^fété,  XIX,  26, 1.  — es- 
pèces, XlX,16,2et  3.  _  semis,  XIX. 
26. 4.  —  culture, XIX,  26, 5  et  6.— 
intipatbie  pour  la  vigne,  XIX,  26,6. 
—propriétés  médicales,  XX.  13, 1  et 
sulv.  —  huile  de  raffort,  emploi  mé- 
dical. XXIII.  49, 1. 

Raifort  sauvage,  ou  agrioii,  ou  armon, 
011  armoracia,  XIX,  20,  3.  —  celui 
d'Arcadie.  XX,  12,  I. 

RaUin,  duracin,  XIV,  3,5.—  bu- 
maste,  XIV,  3,  5.  —  dactyle,  XIV, 
3. 5.  ~  leptorage,  XIV,  S,  6.  —  pré- 
parations diverses,  XIV,  3, 6  et7.  — 
tlMsien,  œthale,  pence,  XIV,  9,  2. 

—  Btictin,  a[>ian,  XIV,  11,2.  —  tha- 
sien  d'Égyp^i  311V,  22,  î.  —  ecbo- 
las,  XIV,  32,  3.  —  propriétés  et  em- 
ploi médical,  XXIll,  6,  1;  7,  1.  — 
pépins,  propriétés,  XXUI,  9, 1. — 
marc,  propriétés,  XXIll,  10,  I.  — 
raisin  tliériacal,  propriétés,  XXIll, 
1 1 ,  1 .  —  raisin  sec  ou  astapbis,  pro- 
priétés. XXIII,  12,  1. 

Ranuncuius  ûcaiit,  h.,  XXV,  50, 1 . 

—  r.  asialicus,  L.,  XXV,  I09,  t.  - 
r.  Ianugino8ua,L.,XXV,  109^  1.— 
r.  muricatus,  L.,  XXV,  109,  t.— 
r.  aqualilis,  XXV,  109,  I.  —  r.  po- 
lyaiitliéiiios,  L..  XXVII,  90, 1. 

Rapltanus  sativus,  L.,  XIX,  26,  t. 

ffaœ, XVIII, 33,  I.  —emploi,  XVIII, 
34, 1.  —  espèces,  XVIIi,  34,  1.  — 
époque  de  semer,  XVIII,  95,  i.  — 
remarque  sur  tes  raves,  XIX,  25, 1 . 
vertus  médicinales,  XX,  9,  !• 

Aafe  sauvage,  XX,  10, 1. 

Régliup.,  calme  la  faim  et  la  soif,  XI, 
119,  t.  — a  desépinps,  XXI,  54,  l. 

—  prise  par  quelques>ims  pour  une 
espèce  d'éryiifpon,  XXII,  11,  1.  — 
préparation  et  propriétés,  XXII,  1 1, 
1  et  3.  —  dite  adipsos,  XXII,  tl,  2. 

Renoncule  ou  balradiion,  quatre  es- 
pèces, XXV,  109,  I.  —  strumea, 
XXV.  109,  3. 

Reseda  undau,  L.,  XXII,  64,  2.  — 
r.  phyteuma,  L.,  XXVll.  99,  I.  — 

r.  alba,  XXVII,  106,  1 r.  Iuleola, 

XXXIII,  26,  2. 

Reteda,  prescriplion  superstitieuse, 
XXVII,  106,  t. 

Rhacoma,  ou  rtiubarbe,  description, 
propriétés,  XXVII,  95.  t. 

Rhamnut  lotos,  L.,  XllI,  32,  2.  — 
RliamROSSpioa  Chriatl,  WUd.,  XllI, 
33,  1.  —  rharonus  alatemus,  L., 

XVI,  45, 1 rhamniu  inlectorius, 

L.,  X>1I,  14,  5.  — rlumouB  taxât!  ■ 
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fis,  L.,  XXIV,  76,  1.  — 

nleoides,  XXIV,  76,  i. 
RhavMOt  des  Grecs,  deai  eipictl, 

propriétés,  XXIV,  76, 1. 
Rhaan    rtu^tkom.    L.,  XXVn, 

105,  1. 
R^inanthttt  erlste  salli,  L.,  XXVn, 

28,1. 
ilMsopAora  sangle,  XII,  10, 1. 
Rho^dendrtm,  néfioii,  rt>ododqih^ 

XVi,  33, 1.  —  on  ta!  attribue  h  r» 

prlélévéDéoenie  de  eertaîM  vék, 

XXI,  45,  I.  —  lanner-rass,  m- 

priélés.  XXIV,  53.1. 
Rhodora,   descriptioo,    prapiéUi, 

XXIV,  1  11,  1. 
Rlm  Goriaria,  L.,  XllI,  18. 1  ;  MIT, 

51,  I.  —  riius  eolûnt,  L.,  un, 

41,1. 
Rhtu  ou  sumac,  descriptioa,  pnprif> 

tés.  slomatiee,  XXIV,  M,  1.  -ita 

erylliros  ou  graine,  empM  nédiiaL 

XXIV,  55, 1. 
AAiu  sauvage,  XXIV,  54, 1. 
Ricinut  coaimonis,  ricio,  XV,  7, 1. 
Ricin  (Huile de),  propnétésetcâfH 

XXIII.  41,  t. 
AJz,  XVIII,  18,  1. 
Romarin  (ros  mariniis),  XI,  IS,  I; 

XIX.  62,  I  —  oii  cacbrys,  pnpii- 

lés,  XXiV,  59. 1  ;  60,  t. 
Ronce,  XVI,  71,1—  églairtier.  Xn, 

71,  1,  — ronce  idéamie,  XVI,  71,1. 
Ronce,  propriétés,  XXIV,  73, 1  ttak. 
Ronce,  porte  des  ruses,  eimiMBC^ 

propriétés.  XXIV.  74.1 rM* 

la  ronœ,  propcMiés,  XXIV,  74,1 
RoquetU,  propriétés.  XIX.  44,  I.- 

proprtéléamédiades,  XX,  4»,  1,- 

euxomoo,  oondioMot oé  cibt  hn- 

qoetto,  XX,  49.  1. 
Jtoso  CiBiDa,  L.,  XVI,  71, 1. 
Rote,  développeuMOt.  XXI,  10»  I.  - 

espèces,  XXI.  I0^2«isriv.— ras 

grascula.  XXI,  10, 4.  — Mkan,  XU 

I0.&et  6.— propriétés liéifih, 

XXI.  73,  1.  —  soc  de  na^  ni, 

73.2. 
Rota  grecque  oa  lydwis.  XXI.  10^  4. 
Roita»,  qiMHqoe  né  daosiss  Hfiéiap^ 
aime  la  ploie,  IX.  S8,X—dinn» 

plois,  XVI,64, 1 — décMelespcmi 
de  rOrieol.  XVI,  65. 1.  -  vwit^ 

XVI,  66. 1.  — emplojéèsBulMrlei 
vignes.  XVI.  67,   1,.— plMlltii^ 

XVII.  33,  t.  — cmplvyédMsIsi» 
goobk*.  XVII.  33,  2.  -  oMii  mi- 
dical,  XXIV.  50,  tell;  XXXU,itl- 

Rotmarinut  offiéinalis.  L^   XB> 

61,  I. 
RouiUe,  maladie  des  céréales  Aèt 

vignes,  XVlIi.  44,  4;XVUI.4Vi- 

—  causes,  XVIU,  68, 10. 
ItuMa  tinctomm.  L.,  XIX,  17,1; 

XXIV.  56.  t. 
Rubia  Incidi,  XXIV,  57. 1. 
Rwbus  rratieoBus,  L..  XVI,  71, 1- 

nibus  idseos.  L.,  XVI,  71,  l- 
RuJbmt    idcos.    propriétés,  ixn'. 

75.1. 
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Jhu  (  niU  graveoleni ,  L.),  supersti- 
tion «irU  nw  volée,  XIX,  J7,  1.  — 
libroire.  XIX,  *j,  I.  —  propri*lé8 
uiëillcates,  XX,  ^1,  I  et  suiv. 

RHmbotinits  oa  popiilu»,  XIV,  3,  7; 
XX  V,  113,  I. 

Kumex,  XIX,  OO,  7.  ~~  OH  Idpalliunt, 
XX,  fl».  I. 

Hurnex  bitcfftlt«)opliariib,  L-,  XIX, 
60,7. — niiiMictispiis,  L.,  XX,  Sb,t- 
~~  ninif K  lulKntiA ,  L-,  XX  ,$a,  I . 

—  ninif  X  ntarittmua,  l,.,  XX,  &&,  1. 

—  rumei^iqtiAliciiK,  l,.,  XX,  8J.  2  ; 
XXV,  6.  (  :  13,  I.  —  lumen  Mu- 
tai-», XX,  ai>,  I. 

JTiuciu  acule^tiis,  L.,  ii«Ul  liuiu,  W. 
7,  3;  XXI,  àO,  I  ;  XXIH,  Bï,  l.  — 
ruscui  hjpoglocsum,  (ruguii,  XV, 
lu,  2;  XXVII,  67,  I.  —  ru«cu» 
rMemo^ui,  XV,  39,  3.  —  ruictit  lij" 
poplivllum,  XV,  t<),  3. 

AuiCUJ,  plante  fouinlcunl  de  qwii 
mânfiCT,  XXI.  iO,  f.  — propriéW* 
uii!<IJai]e»,  XXI,  tOO.  I. 


Sabine,  XVII, ÎT»  7.  —  m  Iwalliv.  dnax 

espter»,  i^rtpriélM.  XXlV.ftî,  i 
Sacopenlum,  Mnpiitvé  k  flU(>liiAijqiiei 

te  llUT,   XIX.  53,  t. 
5an>/>rfmi(n  iI'IuIk^,  XX,  7J,  I. 
Safo/ifWfMHi  J'tHiIrc-mcr,  prupriiïUs 

médiralee.  XX,  75.  1. 
.S0/ra'i,Mii*8((ce1ciilti«H^,XXf,  17. 1. 

—  emploi  i^  prapri4>lLH,  XXI,  17,  [ 

cl  son.  —  iiii)iJ«  lie  puuuei  ,  XXI, 

tê,\. «mfiUii  rni<(lical,  XXI, fil,  t. 

— (M)gu(Mtl  déMfc&n.oLi  crocomafttn.i, 

XXI,  »1!.  1. 
Soiapfnum,  pT9\fnilismciiica\ei,  XX, 

7&,  1. 
Sagitlaria    tatsUUtbAia ,    L.,    XXI. 

68,3. 
Sùtiunca,  nVnlre  (>as  ilaiis  le»  coii- 

tonnn,  XXI.  20,  l.  —  proptiélËs 

iBé4iulM,XXI.B:),3. 
So/ixcspnu,  snliv  TJteHiDft,  L.,  XVI, 

31,  t. 
SaHepareitte  àXatoi^te,  XVI,  A3,  l. 
5a:»to  tngus.L,  XIII,  37, 1  :  XXVII, 

MO,  I. 
Salvia  mi6*fs.^,  propriétés  roédlrjklcs, 

XXII, 71,  1. 
SaiVia  poaiKera.  L.,  XXII,  71,  I.  — 

lalrÎBcalTciiKi,  I..,  XXII,  71,  I. — 

«altia  lioiiniutin),  L.,  XXVI,  61,  I. 

..  saltia  a-lliiiipis,  t..,  XXVII,  3,  I. 
Samttactu.uinrà,  I..,  XXIV,  Sà,  i.— . 

umburtu  ebiiKu,  L.,  XXIV,  a^,  i. 
SamatfU,  roD«arr«  [ur  lu»  drirUes, 

XXIV.  A3,  I. 
Samo/tu  talriuiHi,  L.,  XXIV,  61,  t, 
Sampstichum ,  ou  marjolaine,  XXI, 

3J,  I. 
SUH^utn ,  arbristean,  prupritites  méili- 

ca^,  XXIV,  43,  ]. 
SanMiiia  chaniwcypaiixw*.  I...  XXI, 

91,  I  ;  XXIV,   86.    I.  —  MiiMiiia 

iiunUtna,  L,  XX  VH,  Kl.  I. 


SCR 

sapin  laiu,  XVI,  l8,  r,  -  sapia^XVI, 

18,  7.    —  emploi  du  boii,  XVE, 

7«,  I. 
Sapinas,  fustcma,  XVI,  76. 1. 
Sapinàc  mer.  Xlil,  49,  U 
Saponaire-,  XXIV.  IW,  l, 
Sarcecolie,  XIII,  20,  I.  —  propnéltia, 

XXIV.  78.  I. 
.San,  XIII,  4à.  t. 
Sarriflte,  XIX,  &o,  l    —  firopHéléa 

médir-alfs,  XX,  65.  I. 
Salurfia  th^nibra,  L.,  XX,  C5,  I. 
Satgrion,  XXV,  ï4,  3,  —  ileacriplion. 

XXVI,  K3,  I.  —  \MOf>T\éiéi  opltrodi- 

KJaqtiM,  XXVI,  fis,  1  et  1. 
Safyrion,  aulre,ouéijthra'icoo,X\VI, 

63,  I. 
Saule,  é|>iUititer|ue  lui^lonne Homère. 

XVI, 46,  1. -.emplois,  XVr, -63,  I. 

—  excelleiilo  coUtirc,  XVI,  6L(.  I. 

—  vaiit^tés,  XVI,  69,  I.  —  plarila- 
linn,  XVK,  32,  I. — cniplu)é<l»»-i 
le«  TignntilM,  XVII,  32,  7.  ~  em- 
ploi niMiral.  XXIV,  ;i7,  l  bI  a<Hv. 

Sasi/raça  m^tin.CrvuAn,\X\',HH,\. 

Scahiota  itwlAoùttiii^,  :>tfal]t.,  XVVl, 
77,  I. 

Scammonée,  riHtilt^iI^É  »ic,  proprié- 
té», XXVI,  .1â,  I  el7< 

ScandiXi  tiû  lnixorH>|ç->ii,  pljnle  ali- 
mentaire. XXI.  62,  2.  —  liTuptidvi, 
XXII.  3H,  1. 

Sciindix  i|ip«;.tfn  Ve<ierii,  I,,,  XXII, 
38,  I;  XXIV,  114,  l.—Bcandii  biu- 
IraltH,  I..,  XXtl,  »a,  2.  —  scaritlti 
odonila.  I,,  XXIV,  97.  I. 

Sctila  tiiaiiliin.i,  L.,   XIX, '30,   I.  

scilla  auliimnaliM,  [...  XXI,  .ig,  i. 

Salle  éi'iméiMKtme,  bo»o«  à  uianger, 
XIX. 30,  t. 

5ci/<r,  XIX,3i>.  I.  —  <Jifrérf'|]h'Sfsp^< 
cv».  l>itill}iiie,aéUiiim),  |>)lhinit,  acro- 
cormu,  .l'gilapB,  M»>viindi»uii,  XiX, 
30,  3.  —  riiijiUii  médical,  XX,  39, 
I  Hsiiiv. 

Scirpus  \ta\uMHt,  L.,  XVI,  70.  l.  — 
scirpiisl)ûloscliû:iiÉis,  U,  XXI, 69,2 

Scùlùpmdrt,  XXV,  il4,  l. 

Scotoprndrium  unidiianim,  Wjllil. 

XXIV,  104.1. 

Seoljtmut,  ptatiU  A   duret  épineux, 

XXt,  &o.  I. 
Sctflifinus,  plante  nlliiifiilaireel  midU 

Ciniilf,  X\ll,  4.1,  I. 
Scolymus  «ppirltiianl  au  genre  des 

cliar-loiis,  XXI,  &6,  3. 
Scolynitu  ntaculatus,  L.,  XXI,  âé,  i  i 

XXII.  43,  t:  XXV,  61,  1. 
Scopa  tiiyHie,  XXI».! j»,  I.  ^scopa  re- 

Kia,  XXV,  1%-i. 
Sctirdoht  ou  scordion,  décrite  fw  Mi- 

lltridflle.  XXV,  27,  I. 
Sofnivlis,  autre,    piupiiM^,  XXV. 

27,  I. 
Smrpiou,)mtte,  proprttti'.XXll,  17,  t. 
Scorpion,  aulrt',  XXII,  l7,  t. 
Scurpiurtu  a»kaU,  !•..  XXM.  f,  i. 
iktopliulnrui   rlii}*Hiiltiriiiir>>lia.  I.., 

XXV,  li,   1.  —  RCiii|iliir|.iii4  ptTo- 
'      Uriua,  L.  XXVII.  .>7.  ]. 
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Scythxem  réKluse,XXV.  43,  I. 

Sébeitirr,  Xllt,  lO,  l. 

Securidaca  on  pélérinoti,  herbe  nui- 

»iblc  3  lii  Irntillr,  XVIII,  44,  i. 
Sedum  rupestr«.  t.,  XXI,  &2,  S.  —se* 

duinamplr-xicaiilc.  I>C-.  XXV.  tOl, 

I.  —  ualiini  «lelUlum,  L.,  XXV, 

103,  t.  — sedum   re|Mn,  L  ,XXV|, 

U2,  I.  —  sedum  acre,  L.,  XXVI, 

7fl,  t. 
Selçte  ou  asia,  CÉillur/,  XVIll,  40,  t.. 
Selaço,   (onucréA    par   Ira  druides 

XXIV,  62,  1. 
Siliinon ,  oréo«éltiion,  liiiléda£ilaon,  oa 

rileriwnvax».  |>ropri«lc)i,XX.46,I. 

—  p^LrowrliMtii  UM  periil,prupriéléa, 

XX,  47.  I.  —  buâéliuon,  propriété 

XX,  47.  I. 
Sêiteeio  rulgarirt,  1...  XXV,  106^  |. 
.S<'7taD^,  aimé  de«  abeilles,  XXI,  '^l,  |. 
Senneblera  coronopus,  Poft.,  XXVil) 

&8,  I. 
Serapias  Itiigua,  L.,  XXV.  88,  J. 
Serichatum,  XII,  43,  I. 
Sfri.1,  witibbble  à  U  liiliie,  proprié- 

IAa  inAitlftfllc*,  XX,  ai,  I. 
Serpaiet,  XIX,  âj,  I.  —  cnHiré  et 

saiivaRe,  XX,  90.   l.  —  propiitléa 

méilicaitu,  X\,90,  t. 
Serralula  cliaiki.ppt'it(«,  L-,  XXIV, 

&ù,  I. 
SrrtHia  ou  ni*lili>t,  XXI,  39,  I. 
S^tftme,  XVIll,   22,   l.—  biiile,  VI, 

31,   18.  —  ••iii|>l»i    méclJcal.  XXII, 

Ai,  I.  —   liuttf,  emploi    médifal, 

XXIII,  4U,  I. 
S/tnmoKi«,  plariif   purgittirc,  XXII, 

r.4,  2. 
Sésamoide,   a<iUe,  oi;i    ftnlirjrlcon, 

piaille  turiiiUfu,  XXII,  04,  7. 
Seteti  lartuosiini,  L,  Xlf,  ^8,  t;XX, 

IS,  t.  — «<!^Hiaiiii(iiim,  t...  XIX,  37, 

7;  XX,  46,  I.  —  APMïli  liipponiara- 

tlirucn,  L.,  XX,  m,  t. 
Seseli i  tonlyliuii, graine ilu  seuil,  XX, 

87,2. 
Siderillt,  ou  millef^iitlle,  deftcriplian, 

XXtV.  19,  ifl3. 
Sidfritli,  «iil.e.  descripIiiHi,  XXV, 

tO,  7. 
SUaus,  desrriplian,  boii  pour  la  rer*w, 

XXVI.  i6,  I. 
Siirne  inriata,  L.,  XX,  79,  t.  —  ulnm 

vfsperlina,  XXI,  u,  i. ''i>ili>ne<it>- 

ttiorpiaoa,  XXI,  39,  l.—  eilnittoti* 

Ira,  L.,  XXI,  39,  I.  — Mlt-iicgallira, 

L..  XXV.  i«,  I. 
Siirr,  XVI,  3T,  I.  —  propriëlêt  mMÏ 

r«le6,  XXIV,  44,  I. 
Sili,»i>hctr,,  XX,  18,  l proprMcs 

médiùilrs,  XX,  18,2. 
Siliquajltamtta  pi|iRiili«,  XIX. 6?,  |. 

^  |iri>|iriék*s  niéilicjiilui,  XX,  66,  I. 
Siht.  XII.  I>6,  t. 

S'/zi/ilcin,  Voj.lAser^kitiMm,  XtX,l&|l. 
Silifhi4m  itiariamjui,  1...  XXI,  K>.  I. 
Silyàum,   pkinle   alnnenlairc.   XXII, 

42,  2.  —  e%jciielal.ik,  XXVI,  3i,  l. 
Smn/Msiiicajia,  XIX,  it,7iXX,37,  I. 
Sinon,  pioi>ii«|«,  XXVII,  10».  3. 


TIU 

T'tia  eur(i|wwia,  XVI,  2i,  I. 

Titîntt,  XVI,  3&,  I.  —  iirupii^Uu 
a>É>liC4b-8,XXlV,  3t,  I. 

TipSym  ou  uilli>,  XXI,  39,  1. 

Tiili^male  ou  tiKtoa,  ou  paralion, 
|m>|i(i^l(.'»  méA'iatW»,  XX.  J*0.  l-  — 
uii  lii^ftwAii  bit,  nu  laÉhiednrltèfrf^ 

XXVI,  J9.  I encre  »yini)atlii(]iie, 

XXVI,  J9,  I.  —  c1iaraciï4,  \m>^ni- 
Ws.  XXVI,  3D,  I.  —  d<:iivi^in«',  ou 
oiyfkitiil&ï,  uu  ciryile!-,  pr'jprtélé», 
A XVI,  40,  t.  —  troisiùiiic.  r>u  (»ara- 
lias,  Qu  liUi> mslU,  \-i'i\\M\<rA,  XXVI, 
41, 1.  —  iiuaUk^iiie,  on  lidiuticai^iof, 
pIflpriéUs.  XXVI,  42,  I.  —  ciii- 
(|d1Mm,  OR  cfparlMlu,  {ira^ùéiét. 

XXVI,  4a.  l.  —  «iiiième.  ou  plalj- 
phjltof.ou  cvrfdibktct.  ou  a<u>g(la- 
nie»,  |irtf|tnél<^',  XXVt,  4t,  1.— 
K|>tii-iiie,  iiii  nibitiï,  mi  lepto|ili>l- 
Im,  ii(ûpti^C«^  XXVI.iÂ,  I. 

7br(/y/f>R,out)ri^oo,]iroprlélé,  XXIV, 

117,  I. 
Tordyhuin    «nkinal?,    t..     XXIV, 

117,1. 

ro«r««of,  xxii.  n.  I. 

Trachiftia,  (iraraesse  mipPrsliLiMiBP, 

XXVII,  lU.  1. 
Tta^'icoiit/tr,  •-irlirivtMil ,  XMI,  36,  l 

Traçtoo,  XIII,  sa,  t. 
TVojton,  arhtiwAU,  XIII,  37, 1 
Tro'jonii  ou  (ration  ,  «l^gcriplion,  pri>- 

prWl^, XXVII,  lis,  I. 
Tragojx^gon  picfui'^es.  t<.,  XX,  36,  1, 

—  tnKcipun  i-rocirgliiitn,  L  ,  XXVII, 
117,  1. 

Troiojtoçan   on   rame,   d^KriplioD, 

(voprkti^,  XXVII.  117.  I. 
Traijoriçan ,    proprMtéB    ni'^livales. 

XX. 6«,  I 
TrûijM,  mtle  Ali  blé,  XVII),  ll>,  (t  — 

lri>Kum ,  taili'  liv.  imiie  [aile  ar«c  le 

rroment,  XVIII.  in.l. 
Trugns,  ou  M'or|vioD,  pliuite.  ilrscrip* 

lion,  propitélos.  XXVII,  116.  l. 
Drapa  uuns,  L..  XXI.  ^S.  l  ;  XXI). 

13,  I. 
Tré/tf,  (leiii  t*p^cfA,  XXI, ao,  I. 
7V^|i'<*iiiiiiy-tiillwt'*uiiiupli>illi'Ht,  XXI, 

3tK  1. 

Jtèilf  w\yiHr'»'yii'«i.  XXI.  3»,  I . 

Triifit, prapiiélé*  mè>lir.ik«,  XXI,  88, 

let}. 
rr(*«/M,  XVlll,  ti.l  ;XXI,i»,  1.  — 

■  lies épiiiBA,  XXI,  iii,  t.  —  nu  cJiA- 

lailtM  (l'eau,  XXI,  1^3,  l. 
Ti'ibuttii,  «liîti»  aiitri-s  <?*|ii«r»,  XXI, 

TrihHlU-1  U-rrPtlni,  |,.,  XXI,  i.8,  I, 
lytcfiamanfi,  ikiâi^liou,  ptofuiélH, 

XXVII,  Ml,  I. 
Tn/ohtm  hiii'iià<!,  L.,  XXVI,  34,  ?. 
TVlNin  ilioica.  <>«il<1.,  XXIV,  96,  l. 
Tripolmm,  di-wrlplioii,  iMono  pour  le 

fuie.  XWI.  ?■>.  I. 
Trillfum  -Iiivïtciii»!.  XVlll,  1»,  ft,— 

t-  Iiili«titimi,l..,  XVlll, 70.  Il  30.6. 

—  I.  9|i*IU,  L.,  XVIII,  30,  fi.  — 
t.  monocMcun),  I...  XVlll,  70,  s. 
~  I.  rrfwns,  L,,  X\IV,  118,  i 
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TYIsaça,  XXIV.  80,  1.  —  pr(4>riél4c, 

XXVI.  SS.  I. 
TrMAf.XVI,  »i.  1.  —  proprMtÀmé- 

dtraie»,  XXtV,  4â,  l. 
Tnif/ff    cltoM    ui*rtdtlciise ,    XIX, 

n.  I.  —  pnrliriiUnlé«.  XIX,  13,1- 
Trnffv  blafKlic  on  iiii!(>.  XIX,  13.  I. 
'/"lyr/iw'ïsou  .<i|r)icUiio-,  XKI,  ft&,  I. 
Tiibvr  iiit.-iiHi.  |>''sfi)iil..  XIX,  12,  I 
Tubère,  iuhre  imleUTuiimé,  derin  »- 

p6rM,X\'il4, 1. 
ruiilfa^lufon.  L.,XXIV,  g&,  l. 


U 


VUr,  XXXIII,  SI,  1(1. 

Vfva  JBctKci,  L.,  XUI,  49, 1  ;  XXVU, 

33,  l. 
Vva  UxtWiXA,  |<u>pfMté,  XXVI,  Sfi,  |. 
Vvularia  aaipleKifolia,  L-,    XXV||, 

C9,  t. 

V 

Vatcinium,  emplojré  par  lea  irar- 
cliandt  dV-sdavea,  XVI,  31,  I. 

VaCi-imiim  myrtilus,  L.,  XV|,  31,  |. 

Vateriaiia  »|iiu.  XII,  SB,  I.  — 
f.  i-pUk-«,XII.3fi.  3;XXI,  10,  l._ 
T.  iUIicd ,  XII,  3C,  3.  —  valcriana 
Dluisroridis ,  Sililli.,  XXI.  KO,  1 . 

variriil  siiir,inirniir.iMtiiclc,  XXVU, 
118,  1-  —  (iuiTiinHVpo<]Ua  deU  r«^ 
colle  ei  r<>\pu!iitiati. XXVII,  II!),  l. 

Vfratrum album  cl  ulgiuiti,  L.,  XXV, 
21.  l. 

Vcrbatcum  iitaaiiUie,  L,  XXI.r'l.l- 
—  V.  tluiisiM  ,  L-,  XXV,  73,  I,' — 
V.  :;tiiiiat(ui),  L-,  XXV,  73,  I.  — 
fJïchniUi,  L.,  XXVI,  |7,  I. 

lTr&fliciiHi,(Je't\es**'e«,XXV,  7j,  1. 

Verbasçum ,  aaiu;  XXV,  73.  I. 

VerOc'ta  i,upiiiA,  X\V,  'jQ,  l.  —  ver- 
Uua  ollkinallit.  XXV,  tO,  I. 

yentiuf,  ou  tué  aliotiue,  au  pr>ri«l«' 
n««,  eiTi[>lo)  dans  W  céiémouie^, 
XXV,  àîl,  I.  —  deux  espèce*,  des- 
cripllou,  vuiploi  hupcr-ttideus,  X.\V, 
M,  I  cl  2.  —  ou  pi-ri«ltTtr<i»,  t\ts 
crIpUrm,  propiiéK^H,  XXV,  7â,  I. — 
uti  aiiilé6uii,  XWll,  a,  I. 

Imm,  culUire,  XVlll,  37,  l.  —  im«- 
li-aqui  lui  nui.<ifiiL,  XVlll,  41,  fi. 

Vettouica,  oii  Ncrralulu,  ou  ce6tru8,ou 
|lt) cliulropliuu  ,  dctcriplio»,  pio- 
pridM.  XXV,  46,  1. 

VitiUrnum  Liuiii.  L  ,  XV,  39,  I. 

Ktna  ullûsj,  I,,  XVlll,  ^1,  1— vi- 
cia craccx.L..  XXVU,  31,  I. 

Vigne,  pj)tliienne,  XII,  co,  l.  —  U 
Mtffle  doDue  1  l'Itilie  la  supéiiuiil>y, 
XIV,  2,1.  — bois,XIV,2,  l.-laiui 
curieux  »ur  iagraodt^ur  iM  ctruinu 
Tijne*.  XIV.  3.  t.  —  vignes  r,iiupaD- 
tei,  XIV,3,  4  — Ki(;iieilu  l'oiiiniaii 
dnneul,  XIV,  3.  8.  —  rarWIfa, 
XIV,  4,  I.  —  amuiin^iino,  citii  ps> 
pècc.sXIV,'KÎ-  — ""i"''»!*!*''.  XIV, 
4,  3.  ~  «(tl«nf  [miivj  I  ',  XIV,  '<.  ■ 
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—  pelilegrceriiie.XlV,  4,  5.  —eu- 
^nie,  XIV,  4,  6.  ~r1ii^lii)t>eel  al- 

lubrogiquc,  XlV,  i,  6 fhu^iiiciiae» 

XIV,  4,  7.  —  fisiile,  XlV,  4,  7.  — 
licivole,  XlV,  4,  H.  —  préda, 
XlV,  4,  $.  — basilique  OH  onoilqttfs, 
XIV,  4,  8.  —  albiirlis,  XIV.  8.  9.  — 
iiiefticule,  XtV,  4,  fl.  —  liel¥iSaaiiii>, 
^Diarque,  XlV,  4,  10. -i-iipionienne 
o*iH])lD^i;niw,XIV,4, 12.  ^reniaile 

on  ftirciijf  on  Macate,  XlV,  4,  12 

murgenliiie  nu  pompéit^uiu^,  XIV,  4, 
12.  —  liertonicnne,  XlV,  4,  12.— 
md'rinu-?,  XIV,  4.12.  —  til'J»Tni*,ftl 
IToreiic«-lii<|/-ititK,  XlV,  4,  13.  — 
talpuiit.i'li^Ma'pie,  cotiutiuiMie,  itiV, 
4, 13.— Irtlole,  liaiinaniipie,  XlV,  4, 
U.  —  Iriburtiiif*,  oli-ajine,  puniiilfc, 
XlV,  4, 14.— viaaci'jIo,XIV.4.  1.V 

—  Ûreiiliiie,  capiiiu,  btii-cJ^nialiSr  , 
larrupii".  XIV,  4,  15  —  ptiariemic, 
pnjsiiiiiMitiP.XIV,  4,  ih.  —  clr^iiloa, 
tliéiienni:-,  uiari^liilt^,  UfUte,  XlV, 4, 
li.  —  amlnisiaiiie,  d(ira''ine,  or* 
lliimpelus,  (Jacl)li(le,  ootoaibine, 
bhitmniie,  Iripédai»*^,  XIV,4,f  ft.  — 
■cirpule,  aulm  rliélcpie.  ammî- 
D^enne,  iioireoil  «)'riai|in.s«pagii«|e, 
XlV,  4,  17-  —  Ircille,  rt  etp*<<r»de 
iBllif.XIV,  4,  18.  —  \i4:iit'  d  l^^illlt>, 
rliodiennp,  ojirialr,  pitiiif,  fclcplia- 
iJÎlifl,  foraiue ,  ("«odrée ,  rabiisciile,_ 
asiDiu()ue,  alopecis.  aJaLsu<I<  itie,  itor- 
boaitjtie.  X|V,  4.  18.  —  priVeplu  de 
t'^Uin;vi^n>^sqi>'ilnuniiii<>,\IV,.S,  U 

—  l'Aplclusde  LucanîA.XIV,  â,1. 

—  vigM  icaoUtniif),  XlV,  h,  3.  -~ 
producllon  de  cartalns  Tigiioblta, 
XlV.  5.  3.  —  vi^iie  llii^riaqiir,  liba* 
DÎeDiii:,  it'<prndin«,  XlV,  22,   1  el  3 

—  Rnlf.*  àf-  ta  tiK-OB.  XVII,  ?*,  I. 

—  maladies  ,  XVIl,  37,  a.  —  T^- 
tatix  *:t  siibnlAiiiei  qu'elle  ne  |)«ai 
Mufliir,  XVIl,  37,  18.  —  tiicerln 
alUtiiianl  la  rtpm.  XVII.  47,4 
el  ^.  —  clvuboEi  qui    la   0^«ute, 

XVlll,  6S,  8 nmpliadiim,  «oau* 

Die  el  tna*«3rU,  fmtniii  parla  xifM, 
XXMI,  1,  I.  —  emploi  niA!(ca!d«la 
Tit;iic,  XXlll,  3.  I  el  s-iirnnls  —la 
fleur  lie  vi;:ne  tl^::'>l>le  la  rt>lailleite 
loïKlii-ruuiaisiii,  XXMI,  7,  2.  —  sar- 
fnrnta.rmiilm  Hti>>lic.i1,  XXNI,8,  l. 

ViefUe  lilanclie  ,  (lu  ompelolpiirc ,  ou 
upliiuïiapliylon,  (Hi  inélollirnn,  tfU 
p,\tl.illirufn ,  00  an-l'i'jwiti*.  ou  cc- 
drwlis,  o'i  miuliiii  lltr\(M»e),  pro- 
prii'liSnt^-li^'.ale»,  XXIII,  Ifi,  I,  et 
&iiiv.;XXXIl,14.  6. 

Ill/Mitoirp,  .10  brj.'ue.oiifliirrMjla.oa 
gyuifranllie,  oiiaproiiia,  («roitrlcl*» 
nKtIir.iI--s.  XXIII,  17.  I. 

Vigne (MTioe.  XIII,  4tl,  I- 

l-iynobitM  aur  3rl»n'«,  XVIl,  Ift,  J.  — 
rrproJiiclion  ,  XVIl,  3S,  I.  —  l"'U- 
hire,  XVIl,  3,>,  .1.  —  Haul,  XVIl, 
3i,  4  _lwti.ii,  XVIl,  3j,0.— ma- 
nière p.nlintlièf«  de  piailler  la  «igttC, 
XVIl,  :i.s.  i.  —  guinrrnenKnt  'le  In 
«l(li>c,  XVIl,  33,  10.  —  Tignesar 
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)iiutiin,  XVIl,  3S.  11.  —  dkpotiUon 
da  vignoble.  XVIl,  »,  IS  et  13.  — 
pbDtiliondâHaMterre  forte,  XVII, 
15, 14.  —  dau  UDe  tene  médiocre, 
XVIl,  u,  16.  —  des  cndlleon  Acbâ- 
lu,  XVn'.  lô,  17.  —  la  Tigne  DMOte 
ur  U  treille,  XVII,  35,  1  S.  —  Mer 
au  txds,  XVII,  87,  30.  —  nature  du 
•ol  t  cofMtdérer,  XVIl,  35,  31.  — 
loode  de  Ulller,  XVIl ,  35,  33.  — 
dMx  espèces  de  pouuei,  XVIl,  35, 33. 

—  âge,  XVII,  35,  34.  —  Ttgnetuos 
«cbalaa,  XVII,  35.  35 — les  dUTéren- 
les  espèces  doiTeoi  Aire  séparées, 
XTII,  35,37. •>  laçons,  XViI,35, 38. 

—  ^mpreincnl,  XVII.  35,  30.  — 
taille  de  la  vigne  après  la  veodange, 
XVII,  35,  S I .  —  préceptes  de  C«too 
sur  la  culture  de  la  Tifcne,  XVII, 
36,  34.  —  deux  greffes  pour  te  vigne, 
XTU,  35,  3ft.  —  culture  da  la  vigne 
sar  las  arbres,  XVII,  S5,  57.  —  es- 
pèces d'arbres  employées  t  ceterTet, 
XVII,  35,  38.  —  espacement  des  ar- 
htm,  XVil.  35.  39.  —  le  pUat  vif  et 
le  provÏD  conTiennenl  seuls,  dans  la 
culture  «ur  liautain,  XVIl,  35,  4I. 
t—  drageon  ou  vieux  cep ,  employé 
pour  U  reproduction,  XV||,  35,  43. 

—  ue  pas  se  li&ter  de  tailler  ta  vigne 
noorelk,  XVIl,  35,  43.  —  pratiques 
vicieuse*,  XVfl,  35,  45.  —  callnre 
gauloise,  XVn,  35,  47.  -^  nétbode 
qnl  tienl  le  milieu  enire  le  provio  et 
kplanl  vil,  XVIl,  3J,  48.  — Ubourer 
profundérueut  le«  vignobles  sur  liau- 
lafas,  XVIl,  35,  50.  —  rcnurques 
astrolugiifues  sur  la  taille  de  la  vigne, 
XVIl,  36,  1.  —  dix  vigncroDS  sufli- 
Mut  à  la  culture  de  ceut  jugëres, 
XVIl,  36,  1.  —  vignobles  qu'on  est 
obligé  d'arroser  &  cause  de  l'àiireté 
desiins.  XVII,41.  t. 

Vin  d'Albe,  XIV,  8.  9.  —  de  Maronée. 
très-fort,  XIV,  6,  1.  —  pramnien, 
XIV,  6,  3.  —  d'Opimius,  XIV,  6, 2. 

—  prix  de  TJn»  très-vieux,  XIV,  6, 3- 

—  viu  poissé,  XI V,  6, 4.  -.-  propriété; 
le  Tin  est  le  sang  de  la  ivrtK,  X'V, 

7,  I.  — qualilétt;  vinde  I'udi(un),ou 
piécien,  XIV,  a,  1.  —  deSetia,  XIV, 

8,  2.  —  le  cécube  a  disparu,  XIV, 
8,  3.  —  fiili^rne,  gauraii,  fausiicu, 
XIV,  8,  i.  —  vin  d'Albe  au  troisième 
rang,  de  Surrente,  vin  Massique,  de 
Stala,  (le  C'atrs,  de  Fon<li,  de  Velî- 
terne,  de  Priveme,  de  Siguia,  XIV, 
8,  5.  —  mamertin,  au  quatrième 
rang,  potulan,  XIV,  8, 6.  —  d<>  Tau. 
rominium,  XIV,  S,  6.  —  de  Priptii- 
tla,  d'Ancone,  palmésien,  de  Cés^ne, 
de  Mécène,  rliétique,  d'Adrh,  lali- 
nfe»,  de  Gravisqiie,  de  Stalonie,  de 
Luoa,  de  Gènes,  de  Marseille,  dL'Bf- 
xirrs,  lie  ta  Marbuiuiaisc,  XIV,  8,  7, 
et  8.  —  lit:  Tiiicnlp,  de  Servilie,  de 
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CoBseoUa,  de  Tempsa,  de  Babte,  de 
Laeanle,  Tfaurium,  de  Lagirie,  (ré- 
belUque,  cullo ,  trifolto,  de  Pon- 
péfea ,  laleUns  ;  de  Tarvagooe  ,  de 
Lauron.  des  Baléares,  XIV,  8,  9, 
et  10 —  le  meillear  vin  Mt  eelui  du 
crO,  plaisanterie,  XIV,  8, 10.  —  vins 
d'outremer,  de  Thasee,  de  Chioa, 
arrlaleo,  de  Lesboa,  de  OlaxomiM, 
du  Tmohis,  de  Sicyone,  de  Chypre, 
de  Telmesse,  de  Tript^  de  Beryle, 
de  Tyr,  le  sébeonylique ,  hippoda- 
nantleii,  mysiiqoe,  caoUiarile,  gni- 
dieo,  calaeécauméolte,  pétrite,  my- 
eopleo,  roésogite,  épliésien,  d'Apa- 
mée,  protagion,  naspercénite,  oré- 
tiqne,  ceneate,  leucadieo,  antbra- 
•iole,  de  PéparèUtf,  XIV,  9,  1  et  3. 

—  vina  artiAeiels,  biœ,  eonm  et  len- 
cocoum,  tethalaaaooieiMN),  de  Rhodes, 
pborineen,  XIV,  10.  I  et  3.  —  cou- 
leor  des  vins,  XIV,  1 1 ,  I .  —  psy- 
thien.  mélampsylbieii,  XIV,  11,  1. 

—  acyhilite,aluDtiHm,  siféen,  sapa, 
bepsema, defrutum,  XIV,  II.  let3. 
•aigleucos.XIV.  II.  3.— aigteocos 
Datorei.XlV.  lt,4. — diacbyton, mé* 
Utile, pratmpie  nu  mère  goutte,  XIV, 
II,  4.  — deuteria,  K>ra  ou  piquette, 
XiV,  13.  I.  —  sur  quatre-vingts 
espèces  de  vin,  l'Ilalie  en  produit  les 
deux  tiers,  XIV,  t3,  l.  —  anecdotes 
bistoriques  sur  le  viu,  XIV,  14,  t. 

—  temeluni,  ancien  mm  du  vin  en 
tatiii,  XIV.  14,  3.  —  vins  aromatisés, 
XIV,  15,  1.  —  vofiue  des  vins  d'on- 
tre-meràRouie,  XIV,  ic,  1 com- 
bien de  vins  on  servait  dans  les  repas, 
Xrv,  17, 1.  —aciioti  de  la  canicule 
et  de  la  uavigation  bur  les  vins,  XIV, 

33,  3.  —  prescriptioiis  religieuses, 
XIV,  33, 1 .  — -  apprél  des  vinn,  XIV, 

34,  I.  —  moilt  st^rvant  à  lu  conser- 
vation des  vins,  XIV,  2:1,  i.  — cen* 
dre,  iiième  usage,  XIV,  20,  5.  — 
épreuve  par  le  plotnb,  XIV,  35,  7.  — 
le  vin  s'évrnle,  XIV,  3C,   I.  —  Uk 

brùlée.XIV,  3G,  I méliiudes  pour 

conserver  le  vin,  lOts  de  bois,  vaseï; 
de  terre,  cellier,  XIV,  27,  3.  —  mer- 
veille-s, XIV,î2,  i.  — moûts, proprié- 
lé8,XXIIl,  18,1.— 'des  propiii-Iésdes 

viii5,XXIIl,i9,l rompiiraisoii  diO- 

télique  des  vins  d'Italie,  X.VI11,  30,  1 
et  3;  21,  t .— propriétés  générales 
du  vin,  XXIII,  23,  1  et  siiiv.  —  boire 
du  vin,  préceptes,  XXMI,  33,  1  et 
siiiv  —  usage  Diédkal  du  vin,  X.\MI, 
24,  I  et  suiv.  —  viu,  ressource  uui- 
que  dans  la  maladie  cai'diaque.XXill, 
2J.  I.  —  vins  artificiels,  propriétés, 
XXIII,  2A,  1  et  2.  —  sapauuinoùt 
cuit,  propriétés,  XXIII,  3U,  I.  —  lie 
de  vin,  pcupriétés  mi-ilitales,  XXIII, 
31,  I  et  3.  -<-  lie  dn  la  Ba|>a,  emploi 
médical,  XXIII,  33,  :. 
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Vins  artificiela  ;  nenaBlhin,  XIV.  I8, 1. 

—  edynane,  XIV,  19,  i.—avech 
graine  de  millet,  le  lotos  arbre,  le  I»- 
luB  herbe,  XIV,  19,  3.  —avec  les 
datica.  avec  te  figue,  avec  U  caroube, 
la  pomme,  ta  poire,  les  grenades,  les 
nèOes,  les  pignons  de  la  pomiM  de 
pin.  ta  myrte,  XIV,  19,  3  et  4.  _ 
eydte,  paba^me,  calordnte,  XlV. 
19,  3.  —  myrlidanum,  XlV,  19,  4. 

—  TiH  Uu  avec  lee  ptaatea  nlii- 
véee  daoa  tas  jardim,  XIV.  19,  5.  — 
vins  arotnaUqoes  doolla  conpoétÏM 
ne  diffère  guère  de  celle  des  paitaM. 
XlV,  19. 6 —  vin  d'abeintheet  d'au, 
très  berbre  médicinales,  XIV.  19,  7. 

—  viu  avec  dillérenlex  lierfM,  XlV. 
19.  8.  —  scyzin ,  itseomelis^  ledta- 
pliagites.  dont  ta  receUe  est  perdue. 
XlV.  I»,  8.  _  vins  d'arbrtaseaoi, 
XlV,   19,  U. 

ViH$  de  graiiu,  en  Gaule,  en  E^Mgne . 
en  Egypte,  XlV.  39,1. 

Vin  mh-llé,  propriétés,  XXII,  »,  t 

mélitites ,  boksoD  tajte  avec  ta  bwAI 
et  le  miel,  propriétés.  XXU,  M,  1. 

l'tflot^Fe  bit  avec  ta  Sgne  de  Cbypra, 
XIV.  15,  3.  -  empM  médkal  du 
vinaigre.  XXIII, 37.  I  etsuiv.  — Cas 
remarquable  sur  Agrippa,  XXIII, 
37. 4.  —  lie  du  viuaipe.  emploi  n*. 
dical,  XXIII.  33,  1. 

Vinaigre  scillilique ,  emploi  médical. 
XXIII,  28.  I. 

Vinca  pcrvincaoucliamaedaphné,pni> 
priétés,XXI,99,  t. 

Vinca  inJiur,  L.,  XXI,  09,  t  ;  XXIV, 
90,  I. 

Violettes,  Wl,  14,  I .  — violette  btan- 
che,Xil,  32,  I.  —  violellebtencbe, 
|K>nrprc,  jaune,  XXI,  14,  1.  — pro- 
pnélés  médicali^s,  XXt,  76,  I. 

Violette  bUnclie.  annonce  le  printemps, 
XXI,  38,  I.  —  violette  ion,  poor- 
prëe.piilDX,  XXI,  38,  l. 

Viola  odorala,  L.,  XXI,  14,  I. 

Vitcum  album ,  L.,  XVI,  93,  I. 

Vttex,  uu  Ijgos,  ou  agDOS,  deuripliu&, 
propriétés  médicales ,  XXIV  ,  38 , 
I  et  suiv. 

yUex  agnus,  L.,  XXIV,  38,  1. 

X 

Xiphion  ou  pliasgaiiion .  difTémit  du 
loochitis,  XXV.88. 1.  —  description, 
bon  pour  ta  tète, XXV,  99. 1. 


Zimpiberi  ou  zingiberi,  gii^embre 

XII.  14,7. 
ZiLipAora  vapitaU ,  L. .  XXVI .  88, 1 . 
Ziz'jphus  vulgaris,  Lam.,  XV.  14,  1. 

—  zizypims  lotus.  DesCout.,  XVI, 

53,  1. 
^os^er,  piaule  marine,  XIH,  48. 1 
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AbeUlci,  (i)r n'ailles,  XI.  i.  ■    —  «ie*^»  cuminu»  ,  i,  1. 

—  hjffmage,  h,  I.  —  leur»  lra»aux,  J.  5.  —  comnio- 
lis,  piHHKeros,  yroiwli»,  6,  1.  —  érithacc  on  sniida- 
raqui-  DU  o^rinlUe,  iMurriliire  àvs  ihaiHfj.  pcu^Unl 
qiiVlIft  lrBTaillent,7,  ].  —rire;  pknlea  iiifluBnt  lur  le 
i;uAt  ilii  iiiid,8, 1.  ^  bommei  èprii  <ies  abeille* ,  9,  l. 

—  r^çle  de  km  Iravail:.  JO,  i .  —  bourdicutt.  II,  I.  — 
ptitti  pour  le«  ftiefs  .11,1.  —  KiSit^rftlioii  inyal«neiiw , 
16,  t.  —  déveli>[)|>eiiieiit ,  10,  2.  — mcli»  (àUn  de 
cnnielinn>HMrpiile  pour  rnlj&pn'ftliun,  \%,  i.  —  du  mi 
Jes  atmllpfti  16,  4.  —  ritlredu  abellks  poEir  lui,  t7,  l. 

—  fMiLin,  17, 1.  —  prfiMfiea,  i8,  1.  —  abeille  \uoff 
nuw,  18,  2.  —  twlaille  entre  les  euaims.  18,  3.  —  »- 
l>AcM  il'sbpilleA,  19,  1.  —  «iKiiillon,  19,  3.  —  leurs 
enoeruis,  l!l,  3.  —  maladies,  30,  l.  —  ce  qui  le^ir 
nuit,  îl,  1.  —  crf|uj  leiirpIMI,  5!.  l —  re|ifodHr)tnn 
ptr  un  animal  laort,  33,  I.  —  abeille  iriaçnnne  on 
homhyx ,  ^S,  1. 

4^(//(U,  phnie  'qu'il  Tant  aemer  pour  elle»,  XXt,  41,  l. 

—  cornouiller  danitenmx  ,  »2 .  1.  —  niche*  qu'on  fait 
»o»iiBcr,  43,  I.  —  rf-mM"»  rniiM'*  l»'iir«  |>iqftre«  ,  15,  S. 

—  di»r'>*'l'"n  'i''^  rnc1ii!»j  4"',  1  —  nirlies  cri  jiirrre 
«p^ulaiie  pnuc  ohM^rvt^r  le  ti  .ivail  (le«  abeilli^,  4"*,  l .  — 
(téretise  foiiire  les  insn-jM,  17,  3.  --  ce  (lu'il  duH  bite 
«iMaiid  les  .-ibeilles  manqrieDt  d'atlmenU ,  i»,  t. 

Afantfiffliit ,  oism»  ,  nid ,  X,  50,  1 .  —  ou  ncanllitii  (  cliar- 
«loimripp  ).  !),'>,  a. 

j4c«/iu»i,  ei^lîèfe  de  navire,  IX,  49,  t. 

Acknritf,  perra  lal>rBX ,  XXXII ,  53,  3. 

Achlis,  animal  de  li  Srdii<Jiu.)v]e  ;  maiiiér«  de  hr  prendre , 
VIII,  Ift,  1. 

Acopos  ,  sorte  dv  gi^Diiue,  XWVIt,  ft4,  4. 

Artinophurr ,  tnniiillane.  XWII,  SS,  4. 

Ada<l ,  nHii  d*;  œil  a";  A'M^I  A';  («rie  de  gemmes) 
XXXVI1,71,  !. 

AttfMiis.  V»y.  Il\(>q«tk. 

,A'9tfAtu,p«pèced'épervier,  anlipatldepourràne,  \,tlj,  2. 

jEgfiphthalmt ,  soric  de  Kemmo,  XXXVII,  72,  i. 

j£f  ,  mi  nilvrif ,  i-mv^^i  dâii^  la  Un(>ue  laliiic,  XXXIII, 
n,  l;XXXIV.  I,  I. 

Atlkte ,  ou  sangle,  pierre  cnlraDl  daos  la  constrticliuD  de 
l'aiie  de  l'algie  .  X,  4, 1. 

ÀJiile,  pierre,  XXWI,  30,  1  el  suiv. 

àttiits,  !H)rte  de  seinnic,  XXXVII,  71,  1. 

4/rtctw,  vent.ll,  4fi,  I  ;  VI.  36,  n. 

Ajale,  variélé«,  XXXVIt,  :>4,  l  eCsuiv. 

Ajrmttturt,  itiuaomB  UrÀs  de  1',  XVIir,  :j,  I,  3  et  3  — 
peioc  capilak  cculre  les  vols  do  nioÎASonK.s,  \.  -^ 
lioiinnir;  IriUiis  ru&Uques,  3 ,  :■. —  ^«aAi  batnmes 
qui  cvillivaieiit  de  leun  maltu ,  4  ,  4  cl  5.  —  iniécoii- 
dîM  de  ro^icuiture  eiiLre  les  niait»  d'eadaTes.  4,  5. 

—  autriirH  i[iii  mit  tienne  îles  pr^j.'<>pteft,  ^,  1,  —  ptiii- 
eipaut  axioiuH,  fi,  I  et  «ulv.  —  juile  rapport  entre  la 
terre  et  La  maiann  ,  7,  I,  —  Incalit*^  laliibre,  7,  3.  _ 
niMute  itans  l>te»ditc  de  \»  Ivnc.  7,  3.  —  mélayerii , 
7,  4.  —  trop  bleu  tuHîTcr,  7,i         comiMOl  culItTer 


avw  le  (.lus  de  fruit,  «,  I    —  anecdote.  8,  3.  —  pré- 

npptrs  généraux,  XVllI,  »,  5.  —  histoire  d«  grain»,  9, 

l.    -  règle»  abn!g^<>irjii;ncullure,  82, 1. 
4i?/i>,  non  frappe  par  la  Tondre,  IJ,  &&,  I.  —  »i«  espècw, 

X,  3,  1.  ~-  metanxetas  ou  valerta,  p^gaipie,  toor- 

phnoa  (Hi  perrnM  on  piancus  on  analaria ,  perrnoptèrv 

011  orip^Ur^,  BneKJoi  et  •'hD'ii  ltall»^té,3,  l  el  suie. 

_  cliasM  sea  petits  .4,  3 —  meiirt  de  faim,  4,  S.  — 

l'aïKl'e  devient  txcliiMvemehl  l'enBrigoe  de  11  légion, 

5,1.  —  animant  qti'il  pouniiil .  â,  2.  —  atlacUemenl 

d'un  aigle,  A,  I.  —  punie,  79,  S. 
Aigle,  poluoi),  IX,  4(1,  1. 
Aigrettf,  rariéléa,  XI.  44,  i. 
Aiçttitle.,  ou  Iwlone,  poiMon,  IX,  'n^  l 
>4J/M,X!,  94,  I. 
Aimant,  XXXIV,  \t,  i  —  varWitî*,  propriHcs.XXXVr, 

35,  1  el  suiv. 
^^riei,  Itiméraclion,  rcnièiIrA,  XXVIII.  «1,  3;  XXX,  23,  S. 
^train  d^^Corinttie,  IX  ,  fi^.  i.  —  d^litii^  lii«ioriqaet, 

XXXTV,  3,  1  et  Mlir —  cliarutrlietftdit' a  tmt  d'alram 

de  Coriolbe  ,6,1.  —  passion  pour  les  lironics  de  Co- 

rinlhr.  IS.  8. 
Atisellet,  prooÉd*^  poirr  le^epiler,  XXX,  13,  I  . 
AiaboAdique,  pierre,  XXXVI,  t3,  7. 
^teftomm,  sorte  de  Remnie,  X.XXVIl,  ^4,  4. 
AlaMtt,  potSMD,  V,  10, 1. 
AIMire ,  variAlés ,  XXXVI,  13,  2. 
Atbinos,  VU,  3,4. 
^Ice,  daita  le  Nord,  VIII,  is,  t. 
>4^cyon  ( Mid  de  !').  Il,  47,  4.  — murlin-pf»')ienr,X,  47, 1. 

^^  aicjroueuni ,  emploi  nràdicai ,  XXXII,  27,  3  et  4. 
Alcjfontffu  ,  jours.  II,  47,  4. 

Alcclorif,  pierre  à  proprii'ré  niaiiû|LK .  X.\.\VII,  &4,  S. 
Alex ,  sorte  de  gamin  ,  emploi  culinaire  ;  euiplui  m^lîcal, 

XXXI.  44,  I  i^t  2. 
jllicâ,  délideute,  III,  0,  B. 
^(fuviOR.desfletives,  VI.  31,  I3. 
Aiopex  denier.  V07.  Rli^^Hl>  ii\ri5. 
,4JpAo£i^;ti;ue[ Ordre) de»  lirus  de  l'Italie.  Ii    ,6,  S. 
Alp/iûs,  nula<liia  cutaot^  roiilre  laquelle  sont  baunes  les 

eaux  do  lac  Alpliioii,  XXXI,  8,  1. 
<4/iin, espèces,  pr<|«rallou,  emploi  médical,  XXXV, &3, 

I  el  siiiv. 
Ambre,  rejeta  par  1*^  HuLs  an  prinleiups,  IV,  37,  3. 
>1  DU>  ;  cniirek  la  persisUiice  de  rime  est  luie  rolJr,  VU,  U,  I . 
^iiteNfkj,  imposéesen  nutitoni  on  en  batul* ,  XVIli,  3.  3. 
^ntenifM.  évaluées  en  bétail.  XXXIII,  3.  I. 
Atnéthftles,  ffitptcea,  XXXVII,  40,  t  cl  «liv.  —  mca- 

lonKea  des  mageSt  40,  4. 
Ji«l<iri/e,XlXVI.3t,t. 
Amias,  poissu»,  LX,  19.  t. 
Amidon,  préparation.  XVIll,  17.  1 .  — propriétés  médi* 

cale»,  XXII.  B7,  1. 
AmphimaiU,  vétetiMnt  de  laine,  a  comnicncé  du  temps 

de  PKm  ,  VIII,  73.  4. 
AtHphitanetOadttjt\KQl)e,witti^SlttDmr,XXXSU,n,t. 
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i(m«ff//ef,  pour  toute  une  RiaiiOD,  XXX,  2t,  l.  —  coolre 
les  puces,  25, 1. 

Anancitis,  sorte  de  gemme,  XXXVIl,  73,  4. 

ilncAoû,nfti9senl  de  l'écume  de  mer,  IX,  74,6.  — iphye, 
XXXll,  63,  3. 

Androdamas ,  sorte  de  gemme ,  XXXVII,  54,  5. 

Androçynes,  VU,  2,  7. 

Ane  sauvage  en  Asie  et  eo  Afrique ,  VHl,  16, 1 . 

Ane  domestique,  prix,  VIII,  68,  I.  —  portée,  68,  3. 
—  produit  de  l'élève  des  Anes ,  68,  4. 

Ange,  poisson,  IX,  40,  l.  —  ou  rtiioe,  ou  sqnatus, 
XXXI I,  &3,  7. 

i<R;ine,traitement,XXVI,  11,  l.  —remèdes,  XXVIII, 
61,  1 remèdes  magiques ,  XXX,  12,  1  et  suiv. 

^Rjrui//e,duGinge,  de  trente  pietts,  IX,  2,  1.  —  parti- 
cularités, S8,  1 peau  d'anguilles,  fouet  pour  les  en- 

faots,  39,2. 

Animaux  (Histoire  des),  VII,  i,  i.  —  iasUacl  des  ani- 
maux, qui  leur  fait  reconnaître  le  danger,  VIU,  5,  1 — 
c'est  de  rbomroe  seul  qu'ils  attendent  des  secours, 
21,  &.  —  remèdes  indiqués  par  les  animaux  ,  41,  l  et 
suiv.  —  moyens  divers  employés  par  les  animaux  pour 
so  préserver,  41,  S  et  suiv.  —  présages  fournis  par  les 
animaux,  42,  l.  —  villes  et  nations  détruites  par  des 
animaux ,  43,  l les  animaux  domestiques  ont  à  l'é- 
tat sauvago  une  e8|ièce  correspoudante ,  7î),  1.  —  ani- 
maux  qui  ne  sont  ni  privés  ni  bauvages,  83, 1 ani- 
maux cantonnés  non-seulement  dans  un  même  pays, 
mais  encore  dans  une  même  localité,  83, 1  et  suiv.  _ 
animaux  înofTensifs  pour  les  indigènes  et  dangereux 
pour  les  étrangers,  84,  I.  —  animaux  marins,  ré- 
flexions, IX,  I,  t.  —  animaux  marins  si  gros  dans  la 

la  mer  des  Indes,  qu'ils  ne  peuvent  se  mouvoir,  2,  4 

tuftcboires  et  os  d'animaux  marins  servant  de  porle  et 
de  cliiir|>enlc ,  2,  4.  —  auimaux  marins  laissés  k  sec 
sur  la  plage,  4,  2.  —  animaux  aquatiques,  leurs  tégu- 
ments, 14,  1.  —  animaux  aquatiques  vivipares,  là,  I. 

—  animaux  aquatiques  privés  de  la  vue  en  naissant, 
77, 1—  accoufilemcut,  X,  83,  3.  —  d'autant  moins  fé- 
conds qu'ils  Kont  plus  gros,  83,  4  —  petits  informes, 
83,  b.  —  pt'tits  .iveii;!lt's,  83,  C.  —  (Oiiraplion,  83,  8. 

—  animaux  sauvages  qui  apprivoisés  ne  prodnisi-nt  )tas, 
83,  10,  — l(ts\ivr[ijiros  tni.s.iiiiit  la  liMo  première,  84,  1. 

—  oiit:ine  orcnllt^ct  mystérieuse  de  cvrlaiiisnriimaiix, 
8C,  I.  —  aiiiniiiiix  qui  iiiiis>ent  sans  généraliiin  ,  87,  l. 

—  sens  r;  -  ^niutaiix ,  ■nnclipr,  goï^t,  etc.,  8»,  I  ;  8!l,  I  ; 
90,  I  ;  yi,  1.  —  manière  de  marinier,  9l,  1.  —  nourri- 
tnre  soli.Ie,  92,  1  ;  U3,  1.  —  lioin.',  iH,  I,  —  anlipalliie.', 
9i,  I.  —  sjmpalliifs,  >>ii,  1.  —  sonuiifil,  97,  1.  —ani- 
mais c]iii  tU-iioniit'iit  vi'iiéneu\  par  leur  aliniuitatioii, 
XI,  iiG,  1. 

inneau  d'or,  détails  historiques,  \X\III,  4,  1  et  suiv. 

—  anneau  de  Ter  luiiKlem|is  eu  usaf;«  à  Rume,  4,  5.  

la  noblesse  romaine,  \mr  indi^iialion ,  (le|K)su  sis  an- 
neaux ,  0  ,  1  et  suiv,  —  aiici'doles  sur  les  aimeatix  d'oi , 
6,  4  et  stiiv.  —  détails  fur  le,*  anneaux  à  pierres  pie- 
cieuses,  6,  fi.  —  mode,  C,  7.  -^  doifits  où  ou  les  p4)rle, 
6 ,  7 ,  8  et  9.  —  dangvr  ■; 'l'entrai tient  les  anneaux,  c,  9 
et  suiv.  —  on  tire  son  anneau  eu  signe  d'arrlies,  6,  1 1. 

—  les  anneaux  distinguent  l'unlre  eqiip.Mre ,  7,  i  et 
SUIT.  ;  8, 1  et  suiv.  —  eflipi-s  poilees  Mir  des  anneaux, 
12, 3. —  origine  des  pien  es  dans  les  anneaux,  WXVII, 
f,  2.  —  bagues  ornées  de  pierreries;  liistoriiiue.  2,  1 
et  2;  3,  1  et  2;  4,  1  et  2.  —  coUecIiou  de  bagues,  ou 
dactyliotlièque.^,  5,  I  ;  ti,  l. 

4iin<'<^(L.-i^.anile),  11,  G,  11. 
Annulnire,  couleur  blanche,  \\.\V,  30,  i. 
Anthinx  sacei,  IX.  iï,  l. 

j4n/Ai»f ,  pi>isM)n  ,  [hHIh'.  I"'  hiik:  ta  b^ine , 

XXXll.  5,  i. 


AnfArodfif, sorte  degemme.XXXTII. 27,  1. 

Anthropophages ,  \l ,  20,  l;VII,3,i buvant  dus 

des  crines  humains  et  portant  les  chevelures  de  leurs 
ennemis,  VII,  2,4. 
iln/itope,  du  genre  des  cbèvres,  VIII,  79,2.— Voy.  Oivx. 
Antimoine j  ou  stimmi,  ou  stibi,  ou  alabaslnim  ,  ou  Ur- 

bason ,  XXXIII,  33 , 1  —  emploi  médical ,  34, 1  et  3. 
Antipathet,  sorte  de  gemme,  XXXvn,  a4,  6. 
Antiquités,  titre  d'ouvrage,  l'réf.  19. 
Antispode,  préparation  végétale ,  emploi  naédical,  XXXIV, 

3:1,1. 
Aparctias,  vent,  II,  46,  2. 
Aphelioles,  vent.  Il,  46, 1. 
Aphrodisiace,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  54, 8. 
Aphrodisiaques  et  anaplirodisiaquea,   XXVI,  en,   t; 
61, 1  ;  63,  1  et  2  ;  63. 1  et  2  ;  XXVIII,  80,  1  ;  XXX,  M,  1 
et2;XXXn,  50.  I. 
Aphye  ou  anchois,  XXXII,  53,  3. 
Aplysia,  IX,  72, 1. 

Apode,  martinet,  hirundo  apus,  X*  55, 1 . 
Appel,  Préf,  8. 
Apsides,  II,  13,  2. 

Apsycios,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  54,  S- 
Apua,  ou  apliye,  poisson  servant  à  préparer  l'alex,  XXXI. 

44,1. 
Aquilon,  vent,  II,  46,  2. 

ylraf^n^  :  phalange,  loup,  rhagion,  aslérioOr.  phalange 
bleue,  myrmécion,  télragoathes,  description  ;  leur  venin, 
remèdes,  XXIX,  27,  1  et  suiv.  —  toile,  propriétés,  3S, 
11  et  12. 
Araignée,  antipathie  avec  le  serpent,  X,  95,  3.  —  diver- 
ses eB|ièces,  XI,  28, 1.  —  toile,  2S,  3 —  aa  manière  de 
cbaKser,  28,  5.  —  accouplement,  29.  1. 
Araignée  de  nier,  dangereuse  par  snn  aiguillon,  IX,  71, 1. 
Arbre,  animal  marin,  1\,  3,  1;  XXXll,  53,  1. 
Arc  scythiqiic,  IV,  24,  3. 
ArC'Cn'Ciel ;  c'Cfii  un  rayon  de  soleil  repoussé,  II,  CO,  1.— 

particularités,  flil,  l , 
Archers  mis  sur  les  navires  qui  font  le  voyage  annuel  de 

l'Inde,  VI,  20,  6. 
i4r(/eM^  quantités,  XXXltl,  5,  .'  ^colliers,  l-^,  t.  — tri- 
bnl  iuiposé^inx  ^.oiirii>  en.'ir^a'ijt,  i;>,  t. — jcns  publics 
où  tout  l'apptieil  lut  i<u  argent,  IC,  t.  —  1  xlraclion, 31, 
1  et  suiv,  —  éjTeuvi-s  de  I  m  :;eiil,  4 1,  l .  —  miruiis  d'ar- 
gent, i j,  I.  —  nu  col'in-  l'.ircfiit,  ii',,  1.  —  \ases  d'u- 
g«nt  riM'Ies,  lît,  I.  — iii";;'.'i;lei  ■',  50,  1  et  suiv.  —lits 
pla'iné!:,  Itls  (r.ir;:t'nl,  jl,  1.  —  plats  d'argent  éiinrmes, 
b1,  1.  — clirl--ti\i-inri;  il^u^i'Utotio,  j3.  1  el  siiiv.  — 
sliitMt>sil';ir;;enl.  .il,  I  tl  suiv.  —  (larnn's  en  argent,  de 
meilli'iir  Ion,  .'i4,  'i  it  >uiv.  —  hains  paves  d'argenif 
bi,  3.  —  illusLri'j  ciseleurs  en  r.rKeiil,  5J,  1  el  &uiv.  — 
cet  arl  est  jjenlu ,  j.i ,  3.  —  copie  de  C4>u}>es  ciselées, 
XXXIV,  18,7. 
/Irycw/ (Scories  d"),  empli>i  ineihral,  X.VXIII.  33,  1. 
Argnif  (Ecume  A'),  ctirv.sitis,  ar^^ritis,  niolybditis,  pri- 

paraliun,  emploi  médical,  WXIII,  23,  1  et  suiv. 
Argt.^tes,  vi  .1,11,40,  2. 
Argn  (  Le  vaisseau  ; ,  descendu  dans  l'Adriatique  ;  porté  i 

di>s  d'I.jmnies  par  delà  les  Alpes,  III,  22,  3. 
Argonaufa  arj'o,  IX,  47,  I. 
Arçiijrodamui,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  54,  5. 
Armemum,  couleur,  XXXV,  28,  1. 
Arvmatilis,  sorte  de  gemme,  WXVII.  54,  6. 
..4ro»(/e,  (toisson,  IX,  43, 1.  ^011  hirondelle,  \XXII,  53, 5- 
..IriPJKC,  emploi  médirai,  XXXIV,  56,  1. 
Artères,  W ,  ti8,  2.  —  ne  contiennent  jasde  sang,  XI,  89, 1 . 
Ar(ivulaltoHS,\l,  lOi,  1.  — sens  du  mouvement,  102.1. 
Ardruliidons,  douleurs,  foulures,  remèdes  magiques, 

X\X,  23,3. 
.lio  \Lcs  ,  titre  d'ouvrage,  Préf.  19. 


CONTEMJES  DANS  LOUVRAGE. 


Art(L*),  pflJI  iiiotnbrei)ely|>ei  qu'ils  ci«ûs  [lAr riii>|»ii l  k 

rein  de  U  iialurc,  VII,  i,  B, 
Afbeste  ou  lin  tif,  |iro|>ria6s,  MX,  4,  I  el  2;  XXXVH, 

^JCtfnilon  «Im  |iUnèl«»,  II,  14,  i. 

ÂieUe^  poluoD,  IX.  tlS,  l.  —  tr£t-e8tit»é,  3S,  f   —  ileii^ 

eaptoes,  le  (dlhriae  el  le  li^pcliii»,  1S,  L.  — >  a  îles  pict- 

m  dans  la  !«(«,  XXXIl,  38,  I. 
À*pic,  m|i>lti^ii'if>,  X,  tJR,  1. 

^i//lr,  liadje ,  rlTi-i  de  Hon  venin,  reiiiMc,  XXIX,  18, 1 . 
Aspilaff,  &urte  île  grinnie,  XXXVIt,  54,  7. 
Aslérif,  iotiM  de  gemme,  XXXYIl,  47,  1. 
Aithme,  reinMes,  XXVUl,  &&,  1.  —  Koièdas  insgiquct, 

XXX,  !(>,  1.  — r«uiMe«tité^.s(le«poiMoit&,V\XU,  29, 1. 
A4tropie,  Wf  le  «Je  genmie,  XXXVII,  73,  3. 
Athres,  fitéa  aumoHJi:,  11,  u,  I.  —  dUlunce  des  aUrec  k 

ta  Ivrre,  II,  19.  1. 
AiMûJi,  Norte  d«  (cecnine,  XXXTII,  41,  1. 
Ailrofnitf,  Sorte  d«  gemme,  XXXVn,  âO,  1. 
vU/roWM,soiiede(î<tiiiue,XXXVII,49.  |. 
j4JfroJO{|ir,  ce qu'elk' dtt  sur  la  diirt'e de  U  vie,  Vif,  hX),  l . 

—  refiitatinn  pai'  l'exempte  iltiammes  n^a  au  nitme 
inomeiil,  .^0,  6. 

Astntnomtf,  a[i|>l)riiiiie  â  l'Agrlcullure,  XVIII,  56,  â. — 
iljnkullé*,  ^7,  1.—  lroLi<ko)e».  cliatdéeiinc ,  ^Kj'iP' 
tienne,  (irec»îiie,  57,  4.  —  torrettaou  de  l'iunép,  si,  5. 

—  div«r|p;tKeR  do  auteurs  sur  le  lever  ei  le  couclier  dr^s 
<:ou>lellatiou«, ^7.  y  —tout  le  lyitènie  repose  sur  Je 
Icer  de*  «$lit«,  kur  rourlifr  et  I"  omincnwiiK^nt  di-a 
uiMiis,  M,  I.  — quatn.' Mitfious;  Ivuri'Miiiii^iK^iJieiit 
|>r(!ri«,  Kt,  1  «>t  7.  —  n  qu'il  hat  faire  an  dulsticc  d'hi- 
ver, R.1.  I  —  du  ftolstire  dtiiver  au  raroiiiui,  64,  t.  — 
du  ravniiiiis  k  l'^ninoxu  du  pritilempii .  6^  1  et  suIt.  — 
à  ré<iiiiut>\e  (lu  (irtiitoug>»,  CîG,  I.  —  |<!i^iad<?«,  67,  1.  — 
i»lgm's>erreMti*iii]iii  Tant  K'ciMinâkre  k-pilnicinps, 67,  t. 
ce  'pi'il  IJiMt  (iiire  au  Irtvcr  des  pli^iBiteK,  t>7,  3.  —  après 
Inli'Tcrdi'ApklldeA,  07,  4  et  i — aux  uilrudiud^jalii. 

67,  e  H  7.  —  tolMite  dVl^;  travauk,  G8,  I  et  suit 

miiftJellaliuMï  qui  ae  liftvrot  apr^i  le  sot»lic<  d'd^  Oâ,  b 
tl  iuiv.  — jmiMKfJincc  de  celle  époque  [tour  let  travaux 
A^rtûilc*,  G9,  8  —  ilomnu{;es  causés  |ur  le»  indjeiices 
w^lesti»,  CO,  t  i-I  Miir.  —  toU  ladéf.fO,  2.  —trois 
époqim  rittniilabltïjt  |iour  lej>  réctttit»,  fi9,  U.  —  lever 
d«  \'\ii^,  9%  S-  —  consîdi! rations  sur  lu  ioQucnces 
c4k«lfA,  B!*,  ic  et  1 1.  _  prtearf  alib  contre  les  luflueneei 
c^lesteB,  70,  I.  — travaux  agricoles  après  le  fnUtice 
(l'étA,  ^It  >•  —  cumiiiruCfincHt  du  l'automue,  tevct  des 
ail»l«llatioiu,  74,  t  vl  soiv.  —  travaux  agricole»,  74,  5. 

—  nations  sut  Is  lune,  7^,1.  —  notiorts  lîur  les  Tcnls, 
nri(-iiUUon,7C,  t.  —  oriêulalion  dn  cliaiups,  77,  l  M 
mIv.  —  pfésa)^  des  mauvais  li-iii)>«,  7fl,  1  el  «iiiv — 
présflffes  de  la  lune,  79,  t  el  auîv.  —  présacea  des  élgi- 
l«&,  80, 1.  —  présages  donnéa  par  le  lonucrre,  01,  1.  -^ 
àûtméa  pir  le»  nuagK«,  83,  1  ;  84,  I. 

Aitronomif,  Inventée  par  Béliis,  Vt,  30,4.  — obuvTft- 
XiiiUi  iriistrooiuiiie  olipz  Wf,  t]M.U}ion\rfs ,  VII,  ù7,  3. 

AtiiOi',  suile  do  KPUUUi.-,  XXXVIII,  Ui,  7. 

Airamflii.  ou  noir  de  cunlunnier,  ou  chalcaiiUiC,  prépa- 
ratlou,  emploi  tu^dii-al,  XXXIV,  il,  I  el  suir. 

àltïlu*,  poisson  du  t'O,  IX,  :7,  1, 

AvçUei,  wirtc  de  pcniiue.  XXXVII,  64,  7. 

AUffure  :  eutrepriï.e  de  mauvais  augure.  IV.  &.  2  —  de 
biaiue,  VII,  .'1,  t.  — augure  delà  gue'ie  des  Marset, 
j,  7,  —  mauvais  suiture ,  qu'un  ^uf^ul  iint^snafeo  des 
dndit,  uuune  hileavut.  Inui^uf*»'  micIb  r«finâB,  IS,3, 

AuHir,  TMil,  II,  46.  I  iVI,  76,  It. 

jlu/fin.  veut.  II.  44,  3. 

Auteurs  cuiimiIUU  )>ar  rilne,  misen  file  de  Vfjitloire  na- 
tHTfHf,  \'U'(.  Ii>—  .tiileun  les  plus  rriioinu»^ surpf h 
p«r  l'IiiH  tiMiKii*<iul  lc&auctcn^  mot  |Kiur  mot  et  uni 


(it»S 

li-s  nommer,  Prél.  17.  —  Pline  ne  suit  aucun  auteur  de 
prcf'ércDce  dans  la  géographie,  il  clii>iiil  W  |iIua  sO», 
IlI.Procem.,  1.—  prcnticn auteurs grixs  qui  ont  |>«r1é 
de  Rorne,  III,  9,  5. 

/lu/rufAr, stupidité;  œ.u&,X,  1,2. 

Avorlement,  inuven  nugique  de  l'emi^clier,  XXX,  49.  I. 

Azur,  dilTeienieseapices,  XXXIII,  57  t.  — atur  indien, 
&7,  3.  —  emploi  m&lical,  &7,  3. 

B 

Baeebanales,  ITT,  3,  3- 

£accAiu,  esp£c«d'aselte,lX,2S,  1— ou myiua,  XXXIl, 
25,  t.  — petites  pierres  dans  sa  tétc,  37,  t. 

Balane,  sorte  do  moule,  XXXIl,  I>3,  4. 

Balonita,  swrte  de  gemme,  XXXVII,  il,  i, 

BalesMi  deqnalrw  jugôre»,  IX,  2.  i.  —  le  plut  cros  ani- 
mal d«  la  mer  des  Indes,  3, 1.  — combat  mutn;  les  or- 
ques, j,  1  —  éveuts,â,  1.  — n'ont  poA  de biaiicliics,  8,3. 

BtiaqiieU  funéraires,  prescripLlon  de  ?luma,  XXXIl,  lo,  i. 

Hitpies,  Horle  de  genime,  XXXVII,  as,  I. 

Bnr,  poisson,  IX, 54,  l. 

Barbe,  usage  de  se  faire  la  barlic,  V]I.  sg,  |. 

Baropttne,  ou  biriippi?,  &oile  de^rum*',  XXWII,  &^,  2. 

Barques  d'osier  et  de  cuir,  IV,  nu,  :i  —  li.irqueft  i|ui  se 
pjjcnt  pour  être  portées  sur  les  «épaules.  V,  io,  il.  — 
barque»  laite»  de  pa|i>rus,  VI,  Î4,  %  —  barques  a)»nt 

une  itroiwa  ravaot et  Jt  l'arriére,  34,3 ttarqucafaïtc* 

d'un  seul  arbre,  Vi,  10. 

Barrage  df  rtiuplirale,  VI,  31,  4. 

BainHitf,  gros  kluc  di^dié  dans  le  Truiple  de  \a  Paii, 
XXXVI,  11,  4. 

BatiUe,  Krpeut  rednutnbl«,  Vlll,  33,  l. 

Bastlic,  venin  et  remèdes.  XXIX.  19,  I. 

Balia,  ou  raie,  t>nisHou  bon  puur  les  ni«Udks  des  orelUet, 
XXXIl,  3j.  I, 

Sittlurx  :  préciutiont  a  pifthln-  quand  on  se  défie  d'ane 
pierre,  XXX\T,.'iO,  I.  —  tuiquelâf^ecn  pierre  des  Creca. 
51,2.  —tonitrucUon  usuelle  à  Rome,  61,  i.  — qualités 
des  mortiers,  bà,  l.  —  rarrela^es,  fiu.  I  ;  Gl,  i;  &l,  1. 
—  loirs  en  ternisie,  fil.  r  cl  3. 

Halrackitfs,  satlc  deRemtne,  X.\XVn,  ih.  I. 

Haudroïe,  IX,  40, 1. 

/rec(i»r,  X,  M,  I. 

Btletle,  ne  traverse  pa.i  une  cerlainu  route,  Vlll,  81, 1. 

Betelle,  utile  contre  Les  serpents,  XXIX,  IQ,  t. 

BttfUf-  marine.  Voy.  Mu&rti.e. 

fither  marin,  IX,  4,  2.  ~  agit  en  bris^nd,  07,  3. 

BfioHt,  poisson,  IX,  78,  1. 

Btlui,  scrie  dr  icemine,  XXXVII.  &5,  I. 

flfnf.f.  w|i*crs.  XXXVII,  30,  I  et  sui*. 

Ërrnard  rerniile,  IX,  il,  2. 

firurn;  Xt,gA,3. 

lienrre,  emploi  alimentaire  et  médir.il.  XWIII.  3o  I. 

BMiothètfue,  titre  de  l'iiistoire  de  Omdure,  l'réf.  30.  — 
première  biLliothèquc  publique,  VII.  31,  7. 

Bienfait  (Le)  et  la  Peine,  dieux  uniques  auivanl  Uêino" 
erite.  H,  b,  1. 

Jtièvrt.  Voy.  Castor, 

BiU,  noire,  cause  de  ta  Tolie,  XI,  li,  I.  — iclèrr.  7^,  t.  — 
vésicule  de  Rel,  7.'>,  3. 

Biion  i  crinière,  VTIl,  i  S,  1 . 

H'ttives,  uom  de  cerlaiJMs  sordérea  rliex  les  Sr«tlii!«, 
Vil,  3,  H. 

Bitume  produit  par  le  lac  Asplialtite,  V.  Ib,  S.  —  falM-iiiiie 
de  bitume,  VI,  2C,  5. 

Ar/M  nie,  provenances,  emploi  médical,  XXXV,  61.  I  cl 
siiiv, 

fîitifvi,  animaux  qui  rongeot  les  viKitet  eu  C«iv|>amr, 
XXX,  à3. 1. 
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Blairtau,  loa  vtifioe  pour  M  défendre,  vm,  iè,  t. 

BlaUea,  Tirant  dini  les  téoèbm,  XI,  Zk,  2. 

BtatUa,  dtT«Tsei  espèces;  mylcecos  :  emploi  médkal, 

XXIX,  39,  7  et  «. 

BUndia,  aDimil  marin ,  XXXII,  33, 1. 

Boa.  Voy.  Serprht,  VIII.  14,  9. 

Boa,  serpent,  remède  qu^U  fonmit,  XXIXt  38, 

Boa,  énipUon,  remèdes,  XXIV.  35,  3;  XXVI,  73,  3; 
XXVIII,  75.  1. 

Boea,  poisson,  XXXII,  à3.  3. 

Bodinaa  en  gaulois  reut  dire  sans  fond,  III.  30,  8. 

Bœt{t  sauTige  de  Scytliie,  Vin,  1 5, 1 .  —  tuBiif  à  one  et  à 
tfoia  corne*  en  Ëtliiopte,  30, 3.  —  bant  k  une  corae  en 
Inde,3l ,  I .  —  bœufs  de  l'Iode,  de  h  taiMe  de*  chameaux, 
70,  t.  —  tes  bœufs  de  i'Èfirt  sont  en  Europe  les  plus 
vantés, 70,1. —taureau,  fécondation. 70-,  I.  —  portfe, 
70,  3.  —  lait,  70,  4.  —  )>œaft  fc  bosae  en  Carie,  70.  4. 

—  punition  d'un  homme  pour  avtrir  tué  un  bwof  lion 
de  propos,  70,  4.  —  description  du  taureau  ,  70,  5 — 
oDOtbal  contre  les  taureaux,  70,  6.  —  règle  des  sacri- 
fieateura  pour  l'admission  du  Teau.  70,  7.  —  ce  que 
Maait  le  sénat  quand  on  annonçait  qii'un  bffiul  avait 
parlé.  70, 7.  —  bœuf  Apis  adoré  en  Egypte.  7 1. 1  et  suiv. 

Bemf,  poisson .  IX,  40,  l .  —  nommé  par  Ovide .  XXXII 

M,I. 
jtolMOit  aux  cent  lierbes,  en  Esp^ne,  XXV,  47,  I . 
itolfd«k,  U,  1&.  3  ;  S5,  1. 
BoUu,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  55,  3. 
Bombifx,  ou  abâtie  maçonne,  XI.  25,  t. 
Bombgx,  fournit  l'étofTe  dite  bombydoe,  XI.  30,  I.  — 

bofçbyi  de  Cos,  37, 1.  —  bombyx  d'Assyrie,  27,  2. 
Bonaae,  animal  de  Péonie,  te  défend  en  lançant  sa  Rente, 

Vin,  16,1. 
Bonheur,  réponse  des  oracles,  VU,  47,  i . 
Borée,  n,  40.  3. 

BorsyeUii,  sorte  de  gemme  XXXVU,  73,  4. 
Bottrichita,  sorte  de  gemme,  XXXVTI,  55, 2. 
BotryiteM,  sorte  de  gemme, XXXVII,  65,  3, 
Boac,  bizarres  prescriptions  des  mages  sor  cet  animal , 

XXVni,56, 1. 
Bouc  ou  tragos,  poisson,  XXXII.  54,  2. 
Bouche,  ber,  lèvres,  mAcliotre,  XI,  60, 1 . 
Bouche,  mauvaise  odeur.  ren>èdes,  \XV,  1 10,  I .  —  iilr<^- 

raliuiis,  remèdeH,  XXyiII,àl,  1.  —  remèdes  magiques, 

XXX,  9.1 .  —  remèdes  tirés  des  poissons,  XXXII.  27,  4. 
Boucliers  ardents,  méléore.  II,  S4,  1.  —  iMHiclier  d'ama- 
zone, III,  6,  5. 

foufedorée,  mise  su  liant  d'un  oE^élisque  pour  empêcher 
l'ombre  de  se  disperiter,  XXXVl,  15,  2. 

Bouquetin,  du  genre  des  chèvres,  VIII,  71),  2. 

iîouvJer,  constellation.  Il,  41,  4. 

Brave  :  naUcns  les  plus  braves  de  Tllalie,  111,  17,  t. 

Briques,  XXXV,  49,  l  et  suiv.  —  briques  âotlanl  sur  l'eau, 
49,2. 

Brontée,  sorte  dft  gemme,  XXXVII,  35.  2. 

Bronze;  divers  bronzes,  XXXIV.  3,  l.  —  airain  de 
Corinthe,  3, 1  et  suiv.  —  airain  de  Délos,  i,  I.  —  airain 
d'Égine,  5,  1 —  candélabres  eu  airain  d'Égine;  anec- 
dote, 6,  1  et  2.  —  seuils,  portes,  toitures  en  airaiu,  7.  l . 

—  litsdetable,  buffets, munopodesjltistreseaairain,  8,  t. 
_  sUtues  en  airain,  9,  l  et  suiv.  ~  colunn-a  en  airain, 
1 1 , 1  et  2.  —  le  secret  de  la  compositlou  de  l'airain  est 
perdu,  IS,  7. 

BrouUtards,  11,61.1. 

Bruant,  ou  antbus,  X,  67,  l. 

Brûlures,  remèdes  végétaux,  XXVI,  80,  1 remèdes 

animaux,  XXVIII,  7i,  1.  — remèdes  magiques,  XXX, 
35, 1 —  remèdes  tirés  des  animaux  et  jiruductious  aqua- 
tiques, XXXH, 'lU,  I. 

Bubale,  VIII,  15,  1. 


Bubéliens,  ceux  qui  célébraioit  des  jeax  pour  les  hmàk, 

xvm.  8,  4. 
Bucardie,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  55, 3. 
AieriN.  espèce  de  pourpre,  IX,  61,  i.—  le  buccin  n'catrt 

pu  dans  la  teintare  oonebylieDDe,  64,  1 . 
Bulle  d*or,  onwment,  XXXII!,  4,  S. 
Buprt$te,  ioaeete,  remède  coolre  la  Ikbeo  de  U  faoe,  XXX, 

10.  3  et  I. 
Buléon  on  buse,  recherché  sur  les  taUes,  X,  09, 1 
Butor  ou  tanrMU,.oiKin,  X,  57, 1. 


CaehaM,  IX.  4,3. 

CacheiOe,  remèdes.  XXXII,.  S9,  t. 

Cadmie,  produit  des  mines  do  enivre,  XXXIV,  33,  i.  -. 

diverses  cadmiea,  prépantlon ,  33, 1  et  snlv.  —  en|doi 

médical,  33.  t  et  suiv. 
Cadmiti»,  aorte  de  gemme,  XXXTII,  56,  I. 
Cadran  iciolliérique,  II,  78,  I.  _  cadru  lolilre  ap- 
porté à  Rome,  VU.  60, 3.  —  un  antre  apporté  de  Skfle 

ne  concordait  pas  avec  les  bearee.  60,  8. 
Csecias,  vent.  II,  46,  3  ;  vmt  de  l'Hellespoot,  II,  iO,  4. 
Caille,  se«  voyages,  X,  33, 1.  —  bannie  des^lablea,  33,4. 
Calendrier  de  Céur,  ce  que  signifient  dans  ce  cakodrier 

les  constellations,  XVm,  61, 1  et  soiv. 
Callalne,  sorte  de  gemme,  XXXVn,  56,  t. 
Caffoff ,  sorte  de  gemme,  XXXVII.  33,  l  et  niiT. 
Callaritu,  espèce  d'aselle ,  IX,  36,  I.  —  ploa  petit  qna 

lesaaelles.XXXII,  53.  4. 
CalUonyme,  ou  uranoscope.  poisson ,  bon  poar  les  laies. 

XXXII,  24,  i. 
Calmar,  IX,  44,  i.  —  voltige  hors  de  Teau,  45,  1.  * 

calmars  énormes,  48,  5.  —calmar  Tolaat  {  loligo  voli- 

tans  ),  XXXII,  53,  6. 
CanMéon,  description,  Mil,  51,  l. 
Caméléon,  déUils,  propriélés.  fables,  XXVIII,  29, 1  et  soiv. 
Camelopardalis.  Voy.  GinArs,  VIII,  27,  l. 
Canal  comblé  par  les  sables  qu'amooœUieot  les  veats, 

IV.  2, 1.  —  canal  projeté  à  travers  l'istbme  de  Corinthe, 

5,  5.  —  canal  pratiqué  pour  faire  communiquer  un  lac 

avec  la  mer,  26.  4.  —  canal  projeté  en  arrière  du  mont 

Mimas,  V,  31 ,  fi.  —  cniial  prujeté  entre  le  Bospliore-Cim- 

mérieu  et  la  mer  Caspienne,  VI,  12,  2.  —  canal  veuaol 

de  l'Eiiphrate,  30,  b.  —  canal  entre  le  Nil  et  la  mer 

Rouge,  VI,  33,  2. 
Canard,  X,  54,  2. 
Cancer  i;ammanis,  caiicfr  pagurus,  cancer  maenas,  IX, 

51,  1.  —  cancer  Iwrnardus,  IX,  51,  2. 
Cancres ,  liiv ernent ,  IX,  50,  i .  —  diverses  espèces,  51,  i. 

carabes,  homards,  maies,  pagures,  liéracleoliques.  51, 1. 

inaicheut  à  reculons,  51,  3. 
Canrcu^e,  constettatiou,  H,  40,  1. 
Canicule,  poisson  de  mer  dangereux,  sa  lutte  contre  Ita 

péciieurs  d'épongés ,  IX,  70,  2. 
Canopus,  grande  étoile,  VI,  34,  7. 
Canthare,  poi&sou,  XXXfl,  53,  4. 
Canlharides,  porlenl  leurcoutro-poisun.XI,  41,3. 
Cantharides ,   daiiKer  de  leur  eiii|(lui  médical,  XXIX, 

3U.  I.  —  descripitoii,  3U,  2.  —  propriétés  médicinales, 

30,  3.  —  vente  d'une  gcandu  quantité  d«  cantbari<les, 

30,3. 
Canlharis,  sorte  de  M-arabée  rongeant  les  blés,  XVIU, 

44, ,:. 
Capnitis,  sorte  de  geiunii-,  XXXVII,  56.  I. 
Ca^pattocienne ,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  : 
Carcinias,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  l. 
CorciMome,  remède»,  XXVIII, 74.  2. 
Cardiaque,  maladie,  remèdes.  XI.  71,  2,  et  la  note  Vf-, 

XXXII,  39,  1. 
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Carpathiutn ,  *'ii\f  ilr  poiuiii,  XXXII ,  30,  l. 

Carrelet,  wt  i^uter,  |ioiuon.  IX,  30,  l. 

Carte  àe  l'Ëtliiopie  inise  totie  lei  ynti  de  ?iétOD  ,  XII, 

8,2. 
Cailor,  se  thiltt  lui-même,  coupe  In  arbres,  rrssi'tntile 

il  U  loutre,  Vin.  47.  t fWail«BUrla  itodis  du  fas- 

luretim,  XXXn,  13,  I.  —  tanloreum,  emploi  niMiral, 

13,  2et»ui».  — urine,  ni*i)icampnl utile,  \.i,  4. 
Calablrpat ,  wiînial  de  l*£lliiopii!,  VIII,  37,  1. 
CatarrocUs,  nu  nisiuux  de  Dioinède,  X,fll,  I. 
ro/ofAlfii,«>rte  de  gemme.  XXXVII,  56,  I. 
Catoptntu,  urie  de  Acnitne,  XXXVll,  56^  1- 
rava/icn-,  iniKoties <le  mer,  IX,âl.l. 
Cavales,  (iropriété  raerreilJeufie  àe  la  li<|U(>ur  qui  &V< 

duppe  2pr^)>  im'ellefi  ont  Mé  mjIIlm  ,  XXVIII,  49,  3. 
Cavrrnes  (alidiqD^s ,  limita,  9. 
Céiia ,  tmliion  (ute  avpc  K's  (;^n^atra  ,  XXII,  il,  I . 
CtoMCArl/is .  sorte  de  KCmmi-,  XXAVI I,  73, 1 . 
Crni/nr,  cmjiK»)!*?  cnmiiii!  «lirais,  XVII,  b,  I. 
CenBwiatfs  (  Lowl,  XXXVI,  5,  l. 
Ccnfriite,  insecte <|iil  aUBciiie  le  ftRni«r,  XVII.  44,  I. 
Cépttis,  oa  cépoUlilU,  sorle  de  Kemnie,  XXXVll,  M,  3. 
C<i»Ji*rfK,  Borte  de  gemme,  XXXVU,i*,  5. 
r^pu,uiimsld£(lii<ipte,  VIII,  2H,  l. 
C^onti/ii,  «otlc  degeinm«,  XXXVll,  M,  1. 
fAouNir,Mned«etii»ne, XXXVll,  61,  I.  — dJIeMtule, 

il.  I. 
CertUi ,  rn  rapport  avec  lu»  zonefr,  Iropiques^  tiguc  cqui- 

Doxialé,  II,7o,  t. 
CemptthtiiHes j  à  I6le  noire,  iniuiB]  d'£tlrïopie,  \1ll, 

30,  I. 
CêfCfre,  poîssou  vivant  dans  les  rndierft,  XXXII,  iti,  I. 
C«r/f  itateiffté]e9  pro(iri«t^flilii  ctirtame  à  l'Iiomme,  Vlll, 

41,  t.  —  les  cerh  oui  leur  milice,  ùQ,  l.  —  (H>ri6!, 

50,  7.  —  allaitement,  SO,  i.  —  (Lanière  de  courir,  iO,  3. 

—  irareraeiit  \e»  mers  à  la  uage ,  &o,  4.  —  leur  tfoi». 

U>,  4. —  biche  blaDi'lie ,  M,  7.  — ennemi»  de»  »er[«riU, 

bO,  7.  —  \ivpitt  lu»){lt'm|is,  50,7,   — prêter veiU  des 

maladies  lébril»,  10,  8.  —  l«i  cerfa  du  mont  Claplionlfl 

ont  l'orvilk  fendue,  SI.  u 
Cfr/-pctant  ,\t\càa\J9  cervus,  Jil,  J4,  1. 
Cann,  boisson  Faile  avec  left  r^n^ale»,  XXII,  M,  1. 
Cerifij ,  aorlo de  (;L'nime,  XXXVll,  t.B,  i, 
Cénuc,  on  psiininjUJum,  priipajatioii,  emploi  ntédicat, 

XXXiV,  Si,  1  a  î.  —  ccitileur,  XXXV,  19,  1. 
Cerveau,  twlleoients  forlt  du  <:erTeiii  indice  de  idenc« 

future.  VII,  i:»,5. 
Cerveau  d.i  rUorame,  XI,  iO.  l.  —  «égc  de*  set»,  49,  2. 

de  U  |>art  L«  wtnmril,  i%  2. 

Cervoi*e,  M-diu»  Taite  avec  les  céréale»,  XXll,  82,  t. 

Cétacé  énoinK.  XXXII,  4,  I 

Cet/x , «otte  doiieau ,  XXXII, 2",  3. 

CAacdJ.X,8a,  e. 

Chair,  lurlagéc  stir  U  montagne  d'Albe ,  III,  9,  18. 

ChaJaiuis,  wrte  de  gemme,  XXXVll,  73,  I. 

Ckaic^daHu ,  oa  pierre  carUmgiuutiie,  XXXVll.  30,  I. 

Chalcis ,  poUso»  ïujet  aui  mik'iles,  IX,  71,  l.  —  pro- 

dDcUoo,  IX.  74,  7. 
Chalcitis ,  miiierai  duquel  on  tir«  le  culrre ,  emploi  mé- 

dfcaJ.  XXXIV,  3U,l  et  7. 
CiuikUit,  sorte  de  gemme,  XXXVll.  73,  4. 
CkaUofiHone ,  sorte  d«  gemnie ,  XXXVll,  66, 3. 
Ckanetna,  «erraDtau  voyage  deCo)tlui,  VI,  3C,  7.  — 

ilniwjiliii  .aifi'  bétail  de  l'onenl,  VIU,  26,  1.  —  deut 

eiptOM,  uoe  boue, deux  boues,  28,  ). — on  les  diltre, 

M,î. 
C/iamenK ,  remèdes  ()u'il  Cuuruil,  XXVIII,  2C,  I. 
Charnel ,  wtU:  de  oiquilUge,  XXXII,  53,  4.  —  {létoriileK, 

glycyinérides,   &3,  4. 
Chamois,  du  &:Me  des  cMrres  VUI,  7V,  2. 


r/jaM/M(Preirea<lei).  XVIII.  2,  i .  —  )ug^#.  t,  i ;  3,  |, 

—  joug,  liiboiir  d'une  paire  de  iMruficn  un  jour,  a,  l.  — 
actus,  Alpndiiei]iiedcux  bœuf»  p<)ii>aieiil  labourer  totit 
d'une  bialeioe,  3,  I.  — ri?cumpriiM^duiiiM>L'fn  len«,3,  l. 

—  cinq  cealA  jutt^eK  liinlit;  de  1j  pnijKidi!  foncière. 
4,  3.  —  aept  jugëri»  pouMaian  caDveruble  4  un  bon  ci* 
lo<r«n,  4,  3. 

Champs  de  violettes,  titre  d'ciuvr«ge*,  Ptéf.,  18. 

Champs  de  pîeirre»  près  du  Rlidne.  III,  i,  \. 

Chant-,  poisAon,  IX,  33.  I.  —  a  une  vul«,  77, 1.—  con- 
çoit d'clld-mftme,  XXXII,  hk,  3. 

Charbon .  maladie  pmpre  à  la  NsrtmnruiiM,  t'introduit 
en  Italie,  XXVI,  4,  1.  — remfde,  XXVIII,  74,3.  —  re- 
mMca  magiques.  XXX,  33,  1.  —  le  charbon  de  boit  en 
.est  le  reniCiie.  XXXVI,  69,  I. 

Charbon  de  bois,  XXXVI,  88,  I. 

Chardoniititl ,  X,  57,  l. 

Cfiarpentfj  qu'on  peut  démonter,  XXXVI ,  33  ,  J. 

CAtif  d'orwrYBut  dn'ditiailé,  VI,  3â,  1.  —chat  vil  sJk 
am.  X.83,7, 

Château,  les  Afric&ijis  ii*liatiitea(  guère  que  des  cliA. 
teauK ,  V  ,  1 ,  1 .  —  chàieani  de  le  nation  des  Homa- 
nadM,  33,  I. 

rAa«j.  Voj.  Loup-cERrrra,  VIII,  28,  i. 

Chausttle  de  Tai-quin  le  Superbe ,  III ,  9 ,  16.  —  cliaussée 
de  di'iix  «tades  joignant  itei  Iles  k  la  terre,  T,  Si ,  e. 

—  Ilejoiiitean  ronliu^nt,  40,  3. 
r/tauM-n)unr,Tivlpare,X,  ai ,  1. 
Chauve-ttmriM^  propiJ6l«s  nuRiqucs,  XXIX.  26,  3. 
CAnMJ,  «Itialilés.  XXXVl,  bi,  1.  — emploi  m^dicil, 

S7, 1. 
Chihdottie,  sorte  de  gemme, XXXVll,  âO,  3;  73,  l. 
Chelonie ,  sorle  de  gemnie ,  XXXVll  ,tA,i. 
Chthmits,  uirledttgenune,  XXXVll.  b$, 4. 
Chentthivx  o>i  anser  armatu*»e(!jpUos,  X,  39.  I. 
Chfneros  ou  souchel,  anasclypeaU.  X ,  29,  1. 
Chenitti-s,  redoutables  auiarbree.X VU,  37,  tl.  — eus 

cJ>realea.XVIIl.  44,4. 
Chernitu,  pierre,  XXXVl ,  38,  1.' 
Cheval  aiJéen  ï^tliiopie,  Vlll ,  30, 1. 
Cheval  sauvage  dans  le  Nord,  VIII ,  16 ,  t. 
Cheval  domestique,  chevaui  remarquables  de  oarUijM 

personnages  et  traits  historiques .  VUI ,  C4  , 1  et  suir. 

—  mleHigence ,  6».  l.  —  aug.wrf»  (ouniis  |Hir  leidie- 
TBUS,  65,  3.—  qualités  des rlwvaux  miitbiiiL  W servi- 
ces, 6S  ,  3.  —  portée,  6S,  1.  —  cavales  conoevant  pu 
le  souffle  du  veut,  67  , 1  ■  —  ancleuoentent  lecli««tl  ter* 
vail  d'enseigne  â  la  1<igion,X,  ^,  1. 

Cheveu  deVéuuâ,  sorte  de  gerome,  XXXVll,  C9,  i. 

CA«i)«iuc,  XI,  47.  t.  —  cajvltie,  47,  3.  —  dii|»osilion 
des  cheveux,  48,1- 

t'ftcKKX  (Piaille*  bonnes  pour  les},  XXVI,  93,  I.  —  ma- 
ladies îles  cheveux,  remues  Ui^  des  suimaui,  XXVIII, 
48,  t  etsuiv.  —  alopécie,  décoloration,  (eiulure,  ra- 
mèdns,  XXIX,  34,  1  et  suiv.  —  moyeu  de  les  empê- 
cher de  blanchir,  XXX,  48.  2.  —  lem^ks  tirés  de» 
poiisons.  XXXII,  33,  I- 

Chèvre,  {>oHée,  Vltl,  78, 1.  —  ialdllgence,  76,  2.  —  si- 
gnes ï  recliercber  dan*  les  houes  et  daatles  chèvres , 
7e  ,  3.  —  chèvres  sans  corue»,  78 ,  3.  —  le*  dièvrea 
respirent  par  les  oreilles  .  78 .  3.  —  dent  nuisible  aux 
arbres,  78,  4. 

rAetreau,  conitellattoa.  tnfluenre  sur  les  ssImiu.II, 
39,2. 

Chevreuil,  du  genre  den  dièvre*.  VIII,  79,  2. 

Chiens  raeur«iil  dans  une  certaine  Ile,  VI,  33, 13.  —  dûeo 
servant  de  rot ,  3&  ,  14.  —  divers  tnils  rdatils  ant 
cliiena,  VIU.  fit ,  I  et  suiv.  —  leur  tDémoiie.  61 ,  4.  — 
liabileléàla  cIibsm,  81,  &. —  force  IncruyatiJe  du  cbiea 
d'Albanie,  61,6.  —  portée.  82 ,  1 .  —  «ujeU  a  U  rage. 
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VII1,63, 1.  — remède.U  nchife  dacTnorrfaodon,  83,  3.  — 

un  chien  parla,  C3,  3.  —  différentes  espèces,  X,  83,  6. 

Chien  enragé,  remèdes  contre  sa  morsure,  XXVIII,  43, 1. 

—  chiens ,  punition  qu'on  leur  Tait  soiiririr  à  Rome , 

XXIX,  14,  1.  —  remèdes  fournis  par  ie  diien,  et  ma- 
ladies ob  ils  cooTiennent,  14 , 1  et  srriT.  —  chien  en- 
ragé, morsure,  remèdes,  32,  l  et  siiiv.  —  rerà  la  lan- 
gue du  chjpn  enragé ,  32,  3.  —  urine  du  chien ,  efTet 
nuisible,  32,  5.  —  chiens  de  Mélita ,  XXX,  14,  1.  — 
niiyen  d'Aler  au  chien  la  faculté d'ahoyer,  XXXII,  51, 1. 

Chien  de  mer  rend  dangereuse  la  pèciie  des  perles,  IX, 

55,1. 
Chlamyde  macédonienne,  V,  11,3. 
CA/or^,  oiseau,  X,  95,  1. 
Chlorion  ou  loriot,  X ,  45,  t . 
Chlorilis,  sorte  de  gemme,  XXXVIT,  56,  4. 
Choaspitis,  sorte degemme,  XXXVII,  56,4. 
Chrome,  poisson,  IX,  24, 1.  —  chromla  fait  un  nid  sur 

les  eaux,  XXXII,  54,2. 
Chryseleetre,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  43,  l. 
Chrysocolte,  dénommée  d'après  l'or,  XXXtlI,  2,1.— 

description,  26, 1.  — chrysoeolle  artificielle,  26,  2.  — 

manipulation,  26,  2.  —  emploi  dans  les  arts,  27, 1  et  3. 

—  orobitis,  27,  1.—  emploi  médical,  28,  l.  —  on  s'en 
■ert  pour  souder  l'or,  29, 1.  —  santerna,  29,  1. 

Chrysolampis,  sortedé  gemme, XXXVII,  56,  4. 
Chrysolithe,  ^'<rie  de  gemme,  XXXVII,  42,  l. 
Chrysophrys,  poisson  de  couleur  d'or,  XXXII,  54,  I . 
CAryjopff,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56, 5. 
Chrytoprase,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  3. 
Cicatrice!,  comment  on  les  blanchit,  XXVllI,  76,  i; 

XXX,  41,  1. 

Citl,  ceclum  vient  de  cselare ,  ciseler.  11,  i,  s.  —  n'est 
pas  d'un  poli  uniforme,  on  y  découvre  toutes  sortes  de 
figures,  3,  2  et  3.  —  au-dessous  de  la  lune,  3S,  1.  — 
siégé  des  brouillards,  des  pluies,  des  orages,  etc.,  38, 2. 

Chalet,  nations  qui  en  mangent,  XI,  32, 1.  —  leur  dé- 
veloppement, 32,  2. 

Cigognes,  jadis  servies  sur  la  table,  X,  30, 3.  —  voyages, 

^  31,  1. 

Cilt,  maladies  qu'ils  causent,  remèdes,  XXIX,  37,  l. 

Cinxdie,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56, 2. 

Cinède,  poisson  jaune,  XXXII,  53,  4. 

Cinnaiire,  confondu  par  erreur  avec  le  minium ,  emploi 
dans  les  arts  et  en  médecine,  XXXIII  ,38,  1  ;  39.  1. 

Cinnamologos,  oiseau,  X,  50,  2. 

Cinnamome,  lieu  où  on  l'apporte,  VI,  34, 5. 

CIrcius,  vent  de  la  Narbonnaise,  II,  46,  4. 

Circos,  sorie  de  gemme,  XXXVII,  56,  2. 

Cire,  préparation,  XXI,  49, 1.  —  espèces,  49,  I  el  2.  — 
emploi  médical,  XXIt,  55,  1.  —  compositions  où  en- 
trent la  cire,  56, 1  et  2. 

Gsehire,  XXXIII,  55,  1  et  sufv. 

(^atiiii,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  1. 

Citerne^  construction,  XXXVI,  52,  1. 

Cithanu,  le  moins  estimé  des  turbota,  XXXn,  53, 4. 

Civilisation  entravée  par  les  progrès  du  luxe,  XIV,  1, 
2el4. 

CiPiliaatrice  (  Action  )  de  l'Italie  sur  le  monde,  m,  6, 2. 

Clarigalion,  rérémonie,  XXII,  3,3. 

Clémence,  divinité,  II,  5,  1. 

Clepsydre,  la  première  k  Rome,  VTI,  60,  4. 

Climats  (Influence des)  sur  1^  populations,  II,  80,  l. 

Clupea  Ëct»,\X,  71,  1. 
'  Clupée,  petit  poisson  qui  tue  l'attilus,  IX,  17,  2. 

Cobio  oa  gobiiiR,  poisson,  XXXII,  53,4. 

Cochlées,  coquillage,  diversen  espèces,  XXXU,  53,  4. 

Cochlides,  soile  de  pifrres  artificielles,  XXXVII,  74,  l . 

Cochon  de  mer,  IX,  17,  2. 

Cour,  meurt  le  dernier,  XI,  C9,  l.  —  siège  de  l'intelli- 


gence,Xf,  69,3. —variéléa.  70,  l. —crtHtsaaee  et  dé- 
croissance du  cœurchezl'liommc,70, 1.  — etamlnédw 

les  sacrilices,  71 ,  l.  —  le  cœur  ne  l»rùle  pas  sv  k 

bOcher  quand  la  personne  est  morte  de  la  maladie  m- 

dfaque  ou  du  poison,  71,  2. 
Collas,  poisson ,  de  l'espèce  des  lacertes,  XXXII ,  53,  i. 
Colle,  employée  dans  le  plaqué,  XVI,  83,  I. 
Co^/ec/ions,  inflammations,  contusions ,  remèdes  XXVL 

79,  1.  * 

Colonnes,  règles,  XXXVI,  56, 1. 
Colonnes  de  pierre  portant  des  inscriptions,  VI,  M,  s. 
Colttm,  maladie  nouvelle  sous  Tibère,  XXVI,.6,  t. 
Coluthies  ou  coryphies,  coquillage  appartenant  u  fm 

nainx,  bonnes  pour  la  pean,  XXXII,  37,  t. 
Comète,  II,  22,  1.  —  deuils  sur  le«  comètes ,  23,  l.  - 

astres  pleins  de  présages,  33,  2.  —  lemple  ékié  te 

Rome  à  une  comète  qu'on  disait  avoir  reçu  Vimt  tt 

César,  23,  4. 
Commagène ,  sorte  de  préparation  qui  se  bit  stk  h 

graiise  d'oie,  XXIX,  13,  1  et  2. 
Commerce  de  Tlnde,  ce  qu'il  coAte  k  l'Empire  roaû, 

VI,26,6.  — commerce  d'encens  el  de  parfumi,»,!. 

—  commerce  de  l'Arahie,  32, 14.  — commeradèriià 

en  butte  aux  pirates,  34,  7. 
Conception ,  VJ I ,  ft ,  l  et  2.  —  époque  où  elle  est  le  Hm 

facile,  14,  l.  —  signe  de  t'apUtude  à  concevoir,  14, 1. 
Concep/ioR,XXVI,9l,  I. 
Concessions  de  terrain ,  III ,  6 ,  8. 
Conehglies,  couleur,  IX ,  60, 3.  —  atelier  de  teialun  m» 

chylienne,6l,l.—  teintures  des  étofTes  coDCli}lieBBH, 

64,1.  —  remèdes,  XXXII ,  23 , 1. 
Concombre,  animal  marin,  IX,  1,3;  XXXII,  S3, S. 
Concorde,  divinité, II, 5, 1. 
Congélation,  diminue  le  liquide,  II,  61,  3. 
Contre, IX,  24,1. 
Conque  longue, on  slrombe,  bonne  ponrleKMe,!!!., 

30,  t.  — conque  de  Vénua,  IX,  52, 2  ;  XXXII,  1,  S;»,!- 
Conso^a/fon  sur  la  mort  de  sa  fille  par  Cicéroo,  Prtf.17. 
Constellations,  II,  il,  k. 
Coç,  chante  pendant  la  nuit,X,  34,  ].  — coqsdeoovH 

34,2  et  3.  —  consulté,  34,  3.—  castration,  35, 1.- 

protlige,  25,  i. 

Coquilles  variées,  description,  IX,  52,  1,  — CMpdkii 

Vénus,  53,  2 servent  au  luxe,  53,1. 

Coracin,  du  lac  Nilis,  T,  10, 1.  —  poisra, IX, 3t,l.- 

bolty,  IX,  32,1. 
Corail,  variétés,  XXXII,  11,  t  et  sutv.  —  d'oà  viotli 

nom,  11,  2.  —  estimé  des  lodieoa,  ii,3.  —  eaploiaé- 

dical,ll,4. 
Corail,  ou  gorgonîe ,  XXXVII ,  59 ,  3. 
Coran%ue, pierre, XXXVI, 13.  1. 
Corallis,  sorte  de  gemme,  XXXVII ,  5fi,  2. 
Coralloagalhe ,  sorte  de  gemme.  XXXVII ,  56, 1. 
Coranus ,  pierre,  XXXVI ,  29 , 1 . 
Corbeau ,  poisson,  XXXII  ,53,4. 
Corbeau ,  oiseau ,  augures ,  X ,  1 5 ,  l  et  soiv.  —  esitai 

parlant,  60,1  etsuiv.  — intelligence,  00,4. 
Cormoran ,  phalacrocorax ,  X.  68 ,  l. 
Corne  d'abondance,  litre  d'ouvrage,  Prél.  18. 
Corne  d'Haromon,  XXXVII,  60 ,  3. 
C\)rnei//e,  oiseau,  X,  14, 1. 
Corner,  dediverse  configuration,  XI, 45,  f. 
Corsoides ,  sorte  de  gemme ,  XXXVII ,  56 ,  3. 
Cortts,  vent.  II,  46,  3.  —  pouvant  bire aller  itbm 

RougeàCadix,  Vl,34,6. 
Coryza,  renièdes magiques,  XXX,  H,  I. 
Cosses  ou  vers  des  arbres,  XVII,  37,  4.  —  «■pta**' 

dical ,  XXX ,  39 ,  3. 
Cosson .  naissant  dans  le  buis,  XI,  3S ,  t. 
Cd/^(Duuleursdc},remède«,XXVI,  18, 1;  I9,li»^l: 
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XXV!,  il,  I  ;  22,  1  :  M ,  1.  —  remè«î«i  tnnciltifi»,  XXX, 
IB,  I.  — maM»  lit^dMpoiison»,X\Xlt,  30,  t. 

CoUsations  Tolnnlaim ,  XXXIIt ,  4S ,  l . 

ron  ft  niKloe,  XI,  67.1 

Cou,  dutticars,  lorlicolis,  rem^^s,  XXVIII,  &?,  l. 

Coucou ,  X ,  1 1 . 1 . 

Cmileun,  XXXV,  lî,  l.  — empl«i  dan»  IrsuMs,  3t,  i. 
' —  h'Sandens  peiotrea  n'emploj nient  que  (|iiatrc  oun- 
iMtn,  31, 1. 

Coaltuvre  il't^KDlape,  remMes  <)u'dl«  fournit,  XXIX< 
«.I. 

Ctmteuvre  ct'eaii,  (trt'MrralircoDlrt  tel  crocodiles,  XXXII, 
tn.l. 

Cauraants  {f\tnnk  irexMrW}  ,XXI.  l.l.  —  ctMtrORne& 
initiCM,  «tro()pi>«,  fi(m|i|iialcft ,  3,  I.  —  coDronntft  du 
flciin.ililesf^yi'tirnMs;  cdrollM,3, 1  Fl  3.  —  coiimii- 
lWS  d«  luéliili  Umnisqueti ,  4.1.  —  cnuroniiifs  Kagiiéts 
iléU  Im  j«iift,  A,  >.  — H^vÉrilc  miiiaiiif  (vuiir  le«  r^iij< 
rMOH,8,  I.  —un  triil  pi-iituiinJi|E'  lioiiiiré  (l«  fleiEis 
ptr  le  peuple  romain  ,7,1.  —  c«ir«mnps  dp  roses  ;  cou- 
rouoM  courte»  ,  H,  1.  — ér^rita  «iir  \ri  couronna,  9,  l. 

—  rtiuronne  eni|«isoni)ë« ,  9,7.  —  courmtws  plilunl 
p&r  la  vari<i(^,  37.  I.  —  cniirunnea  i  lfiiilli>a,  IS,  I.  — 
'dlrenei  leurs  employées  lUns  lus  coarunnvs,  29,  i; 
10»  I  et  2;  33,  1. .— couroflnes de  gauiii ,  prit  rt  rniidi- 
tîon,  XXII,  4,  I  et  2.  —  lii&luijqiie  (,ar  la  couronne  de 
gazon ,  &,  I  et  1 1  s,  1,  2  et  3.  —  plantes  qui  y  «ntrïlenl  ; 
i4(U»loiu  perKoBncltei.7,  l,aet  3. 

Couronne  dVloilrs  auloiir  du  soleil,  11,  7»,  l.  —  aiiloar 
d^IaluiKel  d«  grandes  étoiles,  II,  39,  i. 

Courjc  Mpide ,  eiciiii»!'''*,  VM,  10,  I, 

Cousîits,  iu^ctv*,  ii<iU«viitiViiulti)iiide(rui  t'aigrit,  IX. 74, 
fi,  —  GOiiAlnH  011  nioiicherAni  aiim'iit  kit  ariiU-K,  \,i)[i,  2. 

Gaaiçie,  rtmède  lun^qm*.  XXX,  IS,  I  ;  77,  2.  —  re- 
mèdH  tiré!  du  poiuoii»,  \XXII,  33,  i. 

Croie.  wpèoet,einplui  nu^lk-il.XXXV,  &7,  l  eluilv. — 
KrIà  lustrer  Ic&^Iulfra,  57,. 1  el  4.  —  rraie  argenlaire, 
U,  t.  —  la  ciaie  ut  la  marque  de«  eulare*  h  v«adro, 
S8, 1  et  ftuir. 

CnffK(08  do).  Xi, 48,1. 

Cra<«H/J4.»orl«  de  «timinie,  XXXVII,  60,  2. 

CréctrtUe,  tolco  tinniiniciihia,  X,  52,  6. 

crêtes yXï,  «,2. 

Crii/d/,  provenuiceB,  XXXVIt,  9,  l  et  snir.  —  blots, 
tu,  I,  —  qualités,  to,  Vi.  —  ctitUA  fouile,  43,  t. 

Oroeattis,  lortede  gemme,  XXXVII,  âc,  3. 

CrocifU,  wrte  de  geiTime,  XXXVII  ,73,1. 

Crocodile,  du  Uq  VtUi,  V,  lo,  l ctx>codilcs  infestant 

les  tttués  d*ii(ie  tille ,  el  nu  permettant  le  ipa-ssage  que 
sur  uu  pont,  VI,  33,  &,  ~  n'a  pas  de  U»f;'«e,  VIII. 
37, 1.  —la  femelle  dépose  Ml  aufs  Inujoura  au  delà  du 
point  de  riiititidatiuu  du  Ml,  37,  I.  —  ses  rapport*  avec 
le  ruîletet,37,2.  — cal  tii<  parler  daupbins,  30,  l.  — 
attaqua  par  \k6  Teotjrile^  ,  38,  3.  —  mniili^e  A  Rume, 

40,  I Le  rroeodde  ii'alUqu«  penoiiM  pendant  les 

sep*  jours  de  la  Kle  du  ho^if  ApU,  70, 3. 

Crocodile,  [Koprttïliïs  merveilleuses,  fables  que  l'on  ocote, 
reoiMes  qu'il  fournil ,  WVIII ,  38, 1  et  suûv.  —  croco- 
diléo,  28,  1. 

CrwMdiltdt  terre,  ttotèàe»  qn'il  fournil,  X\VIII,28, 
I  et  3. 

CrocûHe,  kotmal  dtthiopÈe,  VIII,  30,  l. 

Crocule,  produit  de  l'acconpleineut  de  U  livène  avec  la 
lloiine.vm,  45,  l. 

CiTUttatés,  trente  espèces,  IX,  1«,  I. 

Cuivré,  Xrmiié  d'abwrd  à  Clwlds,  IV,  31,  3. 

CKfrre,  mines. XXXIV,  i,  i.  — «lli^ge  des  fondeurs  de 
ctiiïre.  inBltttié  par  Numa,  l,  t qualili^,  2.  l  et  2. 

—  diffL'reiilea  espèces.  20,  I  etsuiT.  — alliage».  îo.  3  et 
suiv.  —  manière  de  le  défendre  contre  le  veit-dc-gii.« , 


XXXIV,  31, 1.  —  sfioiie,  fleur,  fcallle, emploi  ruMictl, 
24,1.  — antre  ^-aille,  ou  slomoma,  unplni  iiiAdical, 
2&,  I  et  sidv.  —  Iriens  de  cuivre,  conscrré lupentl* 
tieiiseinonl  par  nue  famille  romaine,  34,  I. 

CM/>i'lf/(<flVogr^dela],parinilesRo(naiiie,XXXIII,  14, 

1  et  Miir. 
Ctfamie,  «>rlc  de  «emme.  XXXVII, 73,  l. 
V^amt,  xoftedp  gettinie, XX.\VI|,38,  I. 
f'j/cftratne ,  ul^eaii,  *o>age,X,  :i3,  3. 
CyçKfS,  voya^ji,  X,  .12.  l .  —  ne  cltsnleol  pas  en  mouraal, 

Sî,  t. 
Cjfilts,  sort*  de  Remoie,  XXXVII,  M,  3, 
Cymbale  (La  )  dn  monde,  PréL  30. 
Cytitps,  fléaiide«rliii-n!i,  XI,  40,  I. 
('t/noc^pfintit,  sotti'  de  siuge,  VI,  3.%  7.  —  rotrOteillU  M 

tr(i(i|<eji)\ ,  Vil,  2,  2*. 
Cynopu.  poUfion,  XXXII,  hi,b. 
Ct/notdexia,  twiswm,  XXXII,  W,  s. 
Cyprin  de  nier,  IX,  2à,  1.  —  {irodiietian,  74,  7. 

D 

Dael9les  ou  lUils ,  onqnillage.  IX,  87.  I  ;  XXXII,  53,  7. 

Oaelyle  de  l'IJa,  «orti>  de  gemme,  XXXVII,  61,  I. 

tfuim .  du  K>:nn!  des  cliiftrr<^  .VIII,  79,  a. 

i>Hf'A»»r,  sort  lie  neinme, XXXVII,  à7,  |. 

MMff/wrfe,  espJ'cedeln'-vre,  VIM,  8|,3.  —  «ijel  A  super- 

riH^lion,  X,)i3,  ». 
/>MM;iAf;t,  jillaquant  [e&erocodiles,  VI II,  38, 1.  —  n*4  pas 

di!  turftnr.hips,  IX.  fl,  3,  —  lu  plus  npide  dM  animaux  . 

7,   I.  —  Ta  par  tonptes,  7.  2.  —  les  daiipliins  aiment 

k  nom  de  Simon,  parce  qn'ib  sont  timi,  caroards.  7,  3. 

—  nmi  de  l'IiHinme  el  de  la  musique,  8,  i.  —  différentes 
anecdolcfl,  \  1  et  fcnir.  —  p«client  en  compagnie  arec 
rtioinuir,  9,  I,  —  autre  exemple  de  ce  genre,  lo,  t.  — 
témiii)tnaiïe.«^iit  l'intelligenredu  daupliin,  10,  t.  —  petit 
dauplilo  nuisible  aux  poissons,  70,  i. 

Dt/aitlancts,  aliéoaElan  et  ferliges,  r«mMes  magiqaea 
XXX,  10,  2.  —  délire  et  caucliemar,  renièdcs  magiques, 
24,  2. 

Dttphinus  gangeticus,  IX,  17,  3. 

D€lphinvs  orca,  1\,  b,  1  ;  A7,  3. 

Déluge,  ville  plu»  aïK'ienneqne  le  déluge,  V,  14,  2 

DéntonçratfQtu,  reitiOik,  XXX,  41, 1. 

DendriCis,  surlu  de  girnime,  XXXVII,  73,  4. 

Dent,  époques!  des  dentilioms,  VII,  là,  l.  —  résisbuil  au 
feu,  i:,,  3.  —  cuiie,  1.%,  3.  —  règlent  l'artlctilition  dea 

sons,  lâ,.'l donnenldes  présageai,  i&,  4. .— deoiscur- 

numéraires,  signvde  lougérilé.  M,  4. 

Dents,  X,  ci,  l.  — dents  venimeufles  des  serpents,  XJ, 
62,  t.  —  TariéCés  des  dénis,  62,  3 dcntilion,  83,  l. 

—  Afedesanimmx  marqua  pif  tes  dents,  64,  l.— dénis 
a  une  wuk  maiitHiire,  ft5, 1. 

Denis,  maladies,  remède»  vi^tann,  XXV,  toâ  et  sul¥.  — 
remèdes  atiïmauK,  XXVllI,  49,  1  et  suiv.  —  rcoiedes 
inaKiqnes,  XXX,  S,  1  et  soit.  —  remèdes  tirés  des  pois- 
soiM,  XXXn,  26,  I  et  uiv. 

Dfteri,  Iles  désertes,  IV,  23, 10.  —  dâKrU  remplisde  u- 
Wci  et  de  serpeuls,  V,  4, 1 . 

iHarfoCftuM,  sorte  degemme,  XXXVII,  W,  I. 

£li(i^erflfteAJ,cHtiqn,^iLl  Pline,  Préf.  33. 

fhAfnnnf,  espèces,  XXXVir,  iô,  l  et  suir. 

/>Én/M)jma,  espèce  de  parfum,  XIII,  3,  1. 

Diaphragme,  pfircues  ou  prxcordU,  XI,  77,  1.  —  uter* 
tient  dans  le  ci)atuu1l)enieol,77,  S.  —  riradau  lesUa*- 
sures  du  diapliragnie.  77, 3> 

Dieu,  folie  d'en  rherrher  l'image  ou  la  forme.  II.  i,  |.  — 
liille  de  croire  qu'il  y  en  ait  uu  nombre  infini,  5,  I.  — 
slupidilé  de  croire  qu'il  y  a  des  mariages  entre  les  dieut, 
qu'il  7  en  a  de  tieut,  déjeune»,  etc.,  i,  3.  —  l'homme 
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uftl  lerl  wt  lembhblw  art  b>  <ku  poor  wi».  Il,  a.  4.  — 
cauw  ttiprteie,  i^oeea|ie-t>«Ue  m  De  l'ucupe-l'Clk  pu 
tte«  affklrai  homiioes,  5,  S.  —  Il  est  bon  da  croire  que 

lei  dieux  l'cD  oecapcnt,  5, 10 dteax  portée  tu  doigt, 

5,  6.  —  cboMi  iHpouUilee  k  Diea,  &,  11.  _  Dieu  lujet 
cootlaoel  de  eootrarenct,  &,  il. 

IMgreuiùti  dei  pUDètes,  II,  U,  ». 

Dimentiotu  da  ciel,  II,  31,  2.  —  Balvut  le  celcul  ^}|i- 
lien,  31.». 

Dionfsia$t  eoriede  genme,  XXXVii,  67.  t . 

JHoptre,  ioalniDieiit,  H,  69,  1- 

Diphrgge^  MbiUDce  colTreuH,  emploi  nérfical,  XXXIV, 
37,1  et  2. 

JHphffs,  lorte  de  gemiM,  XXXTII,  ft7, 1. 

Dittonwdela  terre  «ux  ouages,  kit  lnae,«u  loleil.uiiTant 
PosidoDiut,  n,  21,  1. 

Vivination  par  la  hache,  oo  aiioenanlie,  XXXVI,  34, 1. 
—  sâéaooMDtie,  XXXVII,  &9,  3.  —  hydromaotie, 
73,  4. 

Doigtt  (Maladie*  det),  remëdet,  XXVI,  14, 1.  — excrois- 
tancet,  remèdes,  XXVIII,  63,  l.  —  ODgleP,  rerrues,  ma- 
ladies ,  remèdea  magiques,  XXX,  33,  &  et  fi.  —  envies  et 
excroissances,  37,  I. 

Dof^ff,  XI,  9»,  I.  —  lédigités, 99, 1.  —  animanx  qui  ont 
des  doigU,  101,1. 

i>ofHe<,  00  pootres,  mAtere,  II,  38, 1. 

Dorade,  IX,  3i,  1.  —  remMecontre  nndigastiondu  miel, 
XXXII,  16, 1. 

DraconiUi,  ou  drtcontie,  aorte  de  gemme,  XXXVII, 
57,3. 

Draeuneule,  poiaaoo  qo'oo  disU^ue  d«  dragon  eu  Tive, 
XXXII,  U,  5. 

l>ra9on,  combat  du  dngDsetderdlépbant,  Vin,  13.  I. 

Dragon,  marin  oo  tItc,  IX,  43,  1.  <—  aa  chair  guérit  la 
plaie  qn*il  t  bile,  le  bouiUoa  «et  m  aaUdotr,  XXXU, 
17,1. 

Dragon,  propriétés  magiques,  XXIX,  30, 1  el  2.  —  dra- 
gon peint,  detTtnt  d'épôonualaU  aux  trisetux,  XXXV, 
38,  1. 

Dr0paiili,oiBetu  indélenniné,  XI,  107, 1. 

Droçuista,  XXXIV,  15,  I.  —  mystères  des  officines , 
XXXlll,3fl.l. 

Droit  des  alliés,  III.  3, 6  ;  4.  I . 

Orott  des  colonies,  m,  4,7. 

/>rot;()eliberté,  V,  4,  S. 

DroU  d«  Iribulaires,  III,  4,  7 ;  IV,  35,  5 ;  V,  4,  j. 

/}roinialique,  111,  4,9. 

Droit  de  cité  romaine,  m,  4,  1;  13,  3;  14,  6;  36,  3; 
IV,  17.  l;V,  l,M;4,  4. 

Droit  de  colonie,  V,  i,  20. 

Droit  d'immunité  ou  exemptIoD,  III,  3,  8;  4  '^  ;  34,  l  ; 
IV.4.  1;V,  1,  19. 

Droit  des  Utins,  III,  4,  3;  14,  5  ;  24,  1  ;  IV,  35,  5. 

Droit  des  vieux  Ulins,  III,  4,  1  ;  IV,  35, 6. 

Droit  du  Lalium,  III,  1,  l. 

Dromon,  animal  marin.  XXXII,  53,  3. 

Drosolithe,  aorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  3. 

iJryt^ii,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  l. 

Dugongs,  IX,  i,  4. 

Dtiretét  du  corps,  remMei,  XXVUl,  70, 1. 

Dyienierie,  et  maladie  cceUaque,  remèdes  magiques. 
XXX,  19,  l  et  soi». 

Djf$urie  desbétes  de  somme,  moveo  magique  de  latu^rir. 
XXX,  50,1.  ' 


Sale,  animal  d'Élhiopie,  Vflf,  M,  t. 

Eau,  merveilles  des  eaux,  II,  106, 1.  —  CMx  doMM  m 
surnageani,  106. 1.—  roora  d'etu  gÉ^ntot  létale 
It  mer,  106,  3.  —  cours  d*eaa  devcDaat  aoilcnilH, 
IDA,  3.  —  eaux  ne  laissant  rien  s'enliDoeer,  106,4.* 
nÎTeaiii  ne  cliangeant  Jamaii,  106,  4.  —  eaax  péU- 
Sautes,  1U«,  5.  —eaux  chaudes,  106,  fi.  —  emxdamB 
dans  la  mer,  lOO,  6el  10.  —  varialkias  de leapteiw 
dans  certaines  loiircM  ,  106,  7  et  8.  —  cours  d*eaa  ■ 
goallantetUriiMantalterDatiTemeot,  106,  9;  106, 13.- 
eaux  qui  coloreiil.  106,  lo.  eaux  rendtalneh'  leUt 
des  Juments,  100,  lO.  —  eau  anooBçanl  par  les  iétb- 
céments  les  variatiuua  de  la  récolte,  106, 10.  —  cta  tri- 
vrante,  lOA,  ll.  —  eau  ayant  le  goût  du  vin,  166,  il 

—  eau  cauMOt  b  mort,  I06,  ll.  —  taux,  I'um  thav. 
bant,  l'autre  repoussant  tout,  106, 11.  —  eaa  cliandeM 
coulant  qu'au  printemps,  106,  13.  —  eta  airin, 
106,  13 —  eau  {jfociiraul  le  doa  d'oraelet,  106, 13.— 
cours  d'eau  reraonlant  vers  leur  aouree,  IM,  12. — ps- 
priélés  remarquables  de  l'eau .  106,  IS,  14  et  Ik- 
eau  jailliasant,  malgré  sa  lendaaee  ven  le  bù,  log,  ii. 
— eau  bouillante  et  glaeitle  altentilgaaMia,  v,  3, 6.  - 
eiu  douce  tmeoée  du  fond  de  U  m«r,  34, 3.  —  mi  m 
boiveoll«sroisdePerse,YI,3l,9. 

Eav,  teowirs  fournis  k  la  médedoe  par  lea  fkm»  * 
i*t4n,XXXI,  I,  1.  — prépoQdérMoeder«afl,  i,ictL 

—  eaux  thermales,  3,  1  et  3.  —  «ao  Uwrmale  déeoa- 
vritedans  li  villa  de  Cicéraa.3,  i  et  2.  — diTeraescan 
médicamenteuses. 4. 1  ;  5, 1  (6, 1  ;7,  l;«,  1.  — dlmw 
propriétés  utiles  en  nuisibles,  6,  1  et  2;  9,  I  ;  10, 1; 
II,  1;  12,  1;  13,  l;14,l;15,  |;t6,  l;f7,l.  — lédb 
merveiHeux,  présages,  18,  i  etaolv.;  19,  I  etamv.  - 
liro|>i1élés  de  pétrification,  20,  1.  —  quelles  sent  hs 
meilleures  eaux,  21, 1  cl  solT.—défiigtadeaeMx,  33, 1, 

—  moyeas  déjuger  des  qoalilés.de  Peau,  33, 1  etsiiv'. 

—  eau  bouillie,  avautages,  33,  2  et  3.  —  eau  ftoide  v 
réle  les  iiéuiorrtgies.  23,  3.  —  eaux  excetleulet Me- 
nées k  Rome.  34,  1;  25.  1.  —  mtuièr«  da  lecberdicr 
lesetux,26,  I.  —indices  des  eaux.  37.  !  et3;38,lel 
suiv.  —  sinenlarilés  delà  température deseaux,  28. 3  et 
suiv.  —  varialiout  des  eaux  suivant  la  saison  et  le  sol, 
29, 1.  —  influence  des  bois,  de  la  culture,  des  tren^ 
hIemenlB  de  terre  sur  les  eaux,  30.  l  etsuîv.  -.  partioi- 
lïritéa  ntcrvcilleoaes.  30,  2  et  3.  —  conduite  des  etsi, 
31. 1  et  2.  —  eaux  thermales,  emploi,  32,  i  et  suiv.  — 
eau  de  mer,  emploi  médical ,  33,  l  et  aoîT.  —  eau  ds 
mer  artlHcielle,  34,  l.  —  moyens  de  suppléer  k  Tesn 
douce  manquant  dans  une  navigalioD.  37,  i.  —  éean>« 
de  l'eau  de  mer,  emploi  médical.  36.  l. 

Échanges,  faits  en  nature.  XXXIII,  3, 1. 

Échénéis.  Voy.  Rémora. 

Êehinomètre,  sorte  d'oursin,  IX,  51,4. 

Ecbinta  cidaris.  IX,  bl,  4. 

Echitu,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  72,  l. 

Échos  remarquables,  XXXVl,  33, 1  et  3. 

^c/air,  simuitaité  avec  le  tonoene.  II,  55,  1.— .édain 

sans  louoerre,  a5,  4. 
ÉcUptfs  du  soleil  et  de  la  lune,  II,  7. 1.  —  théorie,  9, 1.— 

ellroi  produit  par  leséclipses,  9.  3.  —  notious  géuérales 

sur  les  éclipses,  10, 1.  —d'une  dorée  prodigieuse,  30, 1. 
J^corcAures  dues  k  réquiUtion,  reoikèdes,  XXVITI,  61,  3. 
Éerevissej,  propriétés  et  merveilles,  XXXII,  19,  i  et 

suiv. 
Èerovelles,  remèdes  végétaux.  XXVI,  12,  1;13, 1;14, 1. 

—  remèdes  animaux,  XXVIII.  51,  2 remèdes  ma- 
giques. XXX,  12,  2  et  aniv.  —  remèdes  tirés  des  poit- 
BoiM,  XXXII,  ?8, 1  et  Hiiv. 

Écureuil,  pi:^voit  le mauraii temps,  VIII,  28.  i. 
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frHSvtn.  on  flyppii*.  TtXXV.  «,  I  «  a. 

fjfratft,  ,T(tnli<w, Ktru  fl;immM,  X,  7»,  (l. 

/■l^^p/tUn.iuirtrAifi  R^minf,  XXXVII,  ii,  R 

iï/rr/mm,  iilllaK'' d'or  «t  d'argent,  IX,  6:>,  I  ^  XXMU.IA. 
I  ri  7. 

^témfntx,  qnilrf,  ftri.  air,  mu  H  tcrrir,  U,  4.  l. 

êUphant,  imporlan'C*  At  f«  aniiruiiu  |nnir  Im  Indw-iw. 
VI.  22.  3.  —  élAplwnrs  At  l'Ile  de  T;ipr>l>fin«.  ')'t.  I.  — 
ch«n)'  dc«  HéptianU,  Si,  1.  —  [«nple  Tivani  de  rlunr 
ci>It'i>ltanl,3.î,  12.  —  rlfiilmntisansori-illcs,  j:.,  ri  — 
rcmar'l'i*'*  s'ir  te  mracWr*'  morni  de  l'élt'f'liAnl,  VIII, 

I.  1.  —éWplianIs  slUléseldwsfe,  î,  I.  —  inlfllin«)M 
de»  fléplianl»,  5,  1.  —  di^friuKS  ries  «^If^iIianU,  4,  I.  — 
Clépbuitii  MLivagM,  man^li^nl  pu  Uoiipi»,  5,  3-  —  4I'^- 

I  phanU  seniihleft  ans  <ii»lrrclion«,  5,  3  d  4.  —  pudi'iir, 

[  adaHicniPnt,  û,  S.  —  ftWplianl  de  ipierre.  fi,  I.  —  *1<5- 

^^m  phanU  dan»  le  Cir<]ue,  ?,  I  et  tutv.  —  «lépliants  mi- 
^B  TigM,  convm'^nl  \U  M  <it^rciid>ciit,  7,  »-  —  mftnj<fr«  de 
^H     chAMcr  tea  rilefilmiilD,  n.  i ,  —  cùmm^nt  on  \a  dtiin|>lo, 

^^K    9^  I , te  cri  du  rocLion  If R  ^poiivanti!,  9, 1 ,  —  ce»*  de 

^^r  nnd«»"P*'l*u''sicetixderArrique,0.  l.— pftrlA?,  Tif, 
^H  malidif*.  trompe,  nioilieu»»  lO.  l  i*t  ?.  —  pMii,  10,3. 
^H  -~  prin  dt]  k'iin  d^lent4r«,  10,  4.  —  nn  mange  le  c&rti- 
'  hsv  île  iPiit  tniiiipe,  10,  «,  —  li*iit  <À\  on  te»  Iroa»*, 

II,  I.  — mnilut  di*  IVIi^ptiBDtf-tdiidrAfCuU,  H,  1. 
Sléphant,  r*-mWM  (iii'il  roumit.XXVIIf,  M,  l. 
/.léphani  itiarirt.  1X.4.  7. 

/iiépkttntai»T,tf,\itce.t\K  IftHt^iifti',  XXXII,  .S3.  â. 
fl^HlailftfUÛ,  malBftî<r  nuiiiHli-  rii  ITalûi,  XXVt,  S,  I. 
//Ofre  de  Tilm,  Pri^r.  3,  h  el  :.. 
£lops,  "I"  dM  ooni»  de  reM'ir^fton,  IX,  27,  t .  —  dp  Rli'i- 

d«»,  79,  2.  —  011  ln'lop».  d'a]if*s  Otidc  pkI  niconou  à 

.  not  (»«r>.  ce  qui  monlre  (]ii'il  ii'rsl  piw  li;  nifcne  ([ue  IVs- 
tiir^on,  XXXn.M,?. 

//M(ru^^fI/rolJ,  titr^d'unonvrag*',  Pntf.  19. 

Èmeraudei  en  (hAfure,  TX,  â«,  1 . 

Emermidfs,  reposent  la  vue,  XXXVIt,  If.,  I  el  7   —  di- 

venwyie«iicee»,  17.1  «3.  —  di'lawl'.,  IK.  1 r-^ims '1 

cbalctAinaraKdoïï ,  pierres  r<ing^»  parmi  W  •'nn-ratiie*, 
13,  1.  —  érnerniidc»  de  diinensinits  ^uuriiiea,  19,  l  el  3. 

ÊmerUion  ou  awilmi,  X,  os,  3. 

EmouchfitM  ni&us,  X,  9&,  a. 

Uneardte,  ou  arlate,  sorte  de  Remme,  XXXVll ,  .S« ,  l . 

«flcaïu/lyue,  XXXV,  30,  1;  ^0,  I.  —  Unir,  manières, 
41,1. 

EHcrchpédtr,  Prél.  M. 

En/ania  naijtaant  \ti  p[«d<t  les  pramient,  VTF.  6,  I.  — 
irufiiilii  diinl  les  mères  meurent  en  leur  donitant  le  itmr, 
7,1.  — eafaiiiUet  peUU-cnraiitfi  hiinhrnix,  11,3.— 
on  ne  brùle  pas  le  corps  d'un  eplanl  iiott  urAnt  r|iir-  Ira 
denU  aient  percé,  lit,  4.  — enfauta  â  d>ËVT-lti|i|.ie[iwiil 
prteice,  dîU  l-ÉXfiint>.<n,  17,  I. 

linfants,  mitidies,  remède*,  XXVIII.  T«,  l  et  3. —  re* 
mèdc»  inagiqueM ,  XXX,  47,  1  cl  miiv.  _  rcni6les  lires 
des  aoicnaiit  cl  prailiidians  a<|ualiipBi«,  XXXII,  41,  I, 

EnçotUevent,  up(iiiniil|{e,  X,  &«,  I. 

j^nh^dnt,  couleuirre  d'eau,  remèdes  qiiVUa  loumlt, 
XXXII,  36,  3. 

Enhydrtu,  torle  de  gemme,  XXXVll,  73,1. 

Enorchis,  sorte  de  Romnie,  XXXVll,  w,  t. 

f  Rpelopipe  dn  animaux,  cuir,  XI,  03,  t.  —  pltinie«, 
ailles,  carApâoc,d-i,  I.—  poils,  94,  I. 

iipaules,  doidcur,  rr-mède,  XXX.  13.  l. 

fipée,  poiftWD  de  nier,  IX,  1,3  — &ip)iist,  on  espadon, 
p<>rr«  les  TaiiAeau«  ,  XXXII,  6,  i. 

Éptrvier,  seize  espèce*:  entre  atilrtîs  I'it^IIiim,  le  Irlor- 
chis  ou  ttiileo,  l'epileui.  X,  9.  I  el  2.  —  les epprvwri 
cbasaciil  aTec  les  liunu»e«,  10,  I.  — ((terric-rïdc  iiuil 
ouvymindis,  ta,  |. 

SplcurUni  critiquent  Pline,  VtM  n, 
ji.at,  —T.  n. 


Épilatoires,  XXX,  4«.  1  et  J;  XXXn,  47,  1  et  5 
Epilfptif,  reni*.le(i,  XXVI,  "0.  I.  —  snni;  de  R^S'Ilaleitr, 

|iu  cliaud  ,  XXVIII ,  7,  I.  —  remîtes  aalriiaitv,  uJ  , 

t  et  a.  —  rrmMes  mi)fd()ues,  XXX,  a7,  I  et  »iitr.  — 

TfmMrn  tirés  des  anïmaui  et  producLloni  aquatiques, 

XXX11,37,  I. 
Epimelasy  sorte  de  Ernimr.  XXXVll ,  i8,  t. 
Epines  et  •tulres  curp^t  e-iii!aK(^  lUm  le^  eliairs,  remèdes  , 

XXYIII,7fl,  1.  ~r*'niW«imaKiiitieJ,XXX,  4a,  I.  — 

remues  Unis  des  animam  el  productiuos aquatiques, 

XXXII,  43,  1. 
Épinfctidex,  reat»<les,XXX,  39,  2. 
Épiptwn,  XI,  SO,  1 
ÉpUre  lamilitra  k  Tiluc,  Pr^f.  1. 
Épodc,  poiïfton  Carllaricn,  XXXII,  54,  a. 
Eponges,  riivis^c^  m  trois  jjciirn  :  traff»,  manos  elsfthj' 

li'eiineit,  tX,  fis,  1.  —  iflltM  mnneml,  RO,  a.  —  épwiigs 

aph»îe,  09,  3.  —  p^'lie  des  èpotjites,  70,  1,  —  danger, 

70,2. 
Époxtçcs,  6\*\t\<ya  cldescriplion,  XXXt,  47,  l.—rmplni 

médicsl,  47,  a  el  suiv.  —  Ano»  le  pansoment  dos  plak'-s 

elles  reirrpWi-nl  U  Ltine,  47,  4. 
Époptides,  litre  de  Valeiiiis  Soianiis,  Prff.  Î6. 
âporédif,  mot  u^iiliii.Kiflnilianl  bon  ifrciyer,  III,  21,  a. 
Épulon,  CiMTtil  nomme  Epulon,  XIV,  17,  3. 
Eristalis,  *orle  de  gemme.  XXXVll,  ^8,  l. 
Eratylot,  011  arn[iliiromp,  i}u  liii-ruitin^Hioo,  sorla  iIb 

g*>mme,  XXXVll,  ûfl,  1. 
Erreurs  ^^»graphii]nc%  uiurfr*  parles  clian^emmla  do 

ilelifiiilalinn,  III.  ;<,  1-1,  —  ern-iir  Ki>r  le»  portes  Canra- 

sienn^'j,  VI,   la,  1.  —  cireur  luuclijinl  les  porlesCas- 

pienn's,  I&,  fi. 
fryitp^/e,  rrmV*di'5  ^(^s«'f;iiu,  XXVI,  7i,  l.  —  to«(er, 

74,  I.  —  teniëdeft  .miiniaux,  XXVUI.69,  I.  —  reinàdM 

inâffiqaeo,  XXX,  32,  l.  _  ercnnuiHes  utiles,  XXXII, 

40,  1. 
friifAociw,  nfwaii,X,44, 1. 
frjifAin  A  tmernlve,  IX.  77,  1.  —  érylliin  ou  rubellio, 

(ail  iiretidrf!  le  «in  en  aversion,  XXXII,  4»,  l.  —  rouge, 

M.  I. 
KscarfiOiteU,  V,  .V,  4. 
Httarbouete,  espétes,  XXX  VTI,  as,  I  et  soiv.  —  fraqdes, 

2A,  t. 
Escargots  onldcut  scmmcils,  VIII,  &9,  2.  —  aqnallqties 

et  terrestres,  IX,  b\,b.  —  produclion,74,  9.  —  parea, 

82,  I .  —  varklét,  gm^seur  lîuftriwe,  63,  I. 
Escargots,  leurs  cornes  ou  lenlat-ulei,  XI.  45,  3. 
Etcargoti,  dirersAS  e«pècH,  XXX.  1  et  miîv.  —  esrari!/>| 

dilaeérale,  lâ,  3.  — reiuNlf-sipriUlouinissent,  is,  t  ei 

SUIT.  —  eroploj  dam  les  malatjies  dm    [eniiitM,  43,  3 

et  4.  —  e»ciir)[«l*  Ar  ri»t*re,  pnipuWes,  XXXII,  i9,  j. 
Esclaves,  prit  ile(tiiH<|iies  >;Mla«es,  VU,  40, 1. 
Esox,  puinsondiiRliin,  IX,  17,  I. 
Espérnucf,  divinité,  II.  5,  i. 
Eitomac,  XI,  7S,  1.  —  rart^téa  de  eonrormaltoni  jabot, 

gisier,  79.  3, 
Estomac,  ulcérations,  UénnaKTntse,  remMet,  XXVin, 

&4,  I.  —  remèdes  magiques,  XXX,  15,  l  et  sui«. 
Estiiatrr,  par  kquel  onexpliqiM  les  contes  du  jardin  dea 

Heapénrte»,  V.  i,  S. 
Enturijenn.  osliinâcliciles  aiiriens,  IX.  37, 1. 
£tatn;  immà^^,  miroirs,  XXXIV,  49,  1  elMiiv. 
Étangs  iKitilinl  le  rîTsge  prêt  de  NartKinne,  m,  5,  a, 
Etf^nuetnents,  mctice  de  l'avenir,  II,  b,  8, 
Etéstens,  rente,  V.IO,  A.  —  de  l'Inde, VI,  21,3.  — d'A< 

fUP'e.  2*,'. 
Élo/fe  Uite  ponr  les  femmei  InTral^  dans  nie  de  C4m, 

IV, 30,  9. 
Etoile  d,']  de  «iMnin,  II.  S,  8. 
itottts  (ites,  viables  de  \«nt  pendant  lesAclipseaou  dau 
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TABLE  DES  MATIERES 


lei  putUprofoDâs,!!,  11, 1.  —  ëtoileft  DOQTettes,  34, 1. 

Catalogne  des  étoiles,  24,  2. —  étoiles  semhiant  se 

-  détacher,  se ,  1 .  —  étoiles  brillant  antour  (tes  jaTelots  , 
sur  le»  navires,  37,  l  ;  nommées  Hélène,  Castor  et  Pol- 
'lnx,S7, 1.-^  apparaissant  sur  ta  tftted'un  homme,  37,2. 
aeiae  cents  étoiles  notées  pour  leur  grandeur  ou  quel- 
que autre  remarqne,  41,  4. 
gtoile,»n\ma  marin,  (aslerias)D'apas  desentiment.lX, 
71,  t.  —  description,  86,  1.  —  amulette,  XXXll, 

16,3. 
JÎAmrneaux,  émigrent,  X,  35,  l.—  étoumeau  parlant, 

&9,  3. 
Butnèees,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58, 1. 
Sumithre»,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58,  2. 
^p«j/a/03, sorte  de  gemnte,  XXXVll,  &S.  1. 
Sureos,  sorte  de  gemn>e,  XXXVII,  58,  2. 
MvTonotu»,  Tent,  II,  46, 3. 
fwro/ioi,  sorte  de  gemme,  XXXVll,  &8,  2. 
£Wttt,  vent.  H,  46,  1. 
ftuéftés,  aorte  de  gemme,  XXXVll,  S8, 2. 
£x«l>ène,  sorte  de  gemme,  XXX VIT,  b8,  t. 
BsempUa,  titre  d'ouTrage,  Préf.  19. 
£xoaxte  ou  adonis,  poisson  d'Arcadie  ;  on  loi  attribue  de 

la  Toii,  IX,  84, 1. 


faber  ou  zeui,  poisson,  IX,  32, 1. 

fbbtet  grecques,  IV,  1, 14.  —  le  théttre  s'en  est  soBTeot 
déplacé,  V,  &,  1. 

Face;  l'homme  seul  a  une  face,  XI,  &l,  1. 

f^a(U  d'Alexandrie,  V,  34,  I. 

Aucina^eun  ( Familles  de),  VII,  2,  8.  _  ont  la  pupille 
double,  2,  8  et  9. 

JFauchaget  XVIII,  67,  8.  —  (anx  et  pierres  à  aiguiser, 
67,  9  et  10.  —  combien  de  raucbages,  67,  11. 

Faunes  ou  cauclkemar,  XXV,  10, 1. 

Favomuâ,  nal.  H,  46 ,  3. 

Fébrifuge,  ou  lexipyrèle,  XX,  76,  4. 

Femme  :  peuple  indien  gouverné  par  des  femmes,  VI, 
23,  6.  —  femmes  changées  en  hommes ,  VII,  3,  3.  — 

-  femme  déclarée  la  plus  vertueuse,  35,  1 —  femme  qui 
fut  fille,  épouse  et  mère  de  roi,  42,  l. 

Femmes  (  Maladies  des  ],  XXVI,  90,  l .  —  remèdes  fournis 
par  le  corps  de  la  femme,  XXVIII ,  30, 1  et  suit.  —  lait 
ie  femme,  emploi,  21, 1  et  sufv.  —  salire,  22,  1. —  re- 

',  production  et  critique  des  extraragances  débitées  snr  le 
sang  menstruel,  23  et  suir.  —  Iiorreurs  et  intamfes, 

24, 1 menstrues  et  matrice,  remèdes  anlnwux,  77,  t 

et  suiT.  —  conception,  77 ,  s.  —  accoochemeiits,  77,  8 

,  et  9.  —  maladies,  remèdes  magiques,  XXX,  43,1  et 
Buiv.  —  matrice;  accouchement,  remèdes  magiques, 
44, 1.  —  lait,  mamelle;  r^les,  matrice,  etc.  :  remettes 
tirés  des  animaux  et  productions  aqnatbiqneSjXXXlI, 
46, 1  et  suiT. 

Fer,  biens  et  maux,  XXXIV,  39, 1  et  2.  —  sUtoes  de  fer, 
«0, 1. —  mioesde  fèr,4t,l,  —  fooroeaux,  41, 3.  —  qna- 
lités,4t,3et  SUIT. — fer  aimanté,  42,  l;— abondance, 

43, 1  et  2 emploi  sopersUtlenx  du  fer,  44,  l .  — écaille 

de  fer,  emploi  médical,  46, 1. 

Feu,  quatrième  élément,  II,  107, 1.  —  limon  en  feu  jeté 
par  un  étang,  108,1 —  montagnes  en  feu,  I  lu,  l  et  4. 
—  feux  allumés  en  différentes  localités,  110,  3.  —  pis- 
cine en  feu,  110,3.  —  feu  brfllaot  au  milieu  d'un  bois, 

,  110,  3.  —  tif  sen  feu  avec  la  mer  environnante,  ltn,4, 
.  —  le  feu  s'entendre  lui-même ,  1 1 1 ,  l.  —  énuméralion 
des  feux,  lit,  1  et  2.—  feu  que  lea  pluies  aclivenl, 
m,  2 —  feux  s'allumant  en  diversa  circonstances, 
m,  3.  —  feux  subits  apparaissant  dans  les  eaux  et  sur 
le  corps  humain,  il  I,  4.  —découverte  du  feu,  IV,  22, 3. 


—  le  feu  artisan  des  forniM  du  corps,  VI,  3$,  9.  _ 
usage  du  feu  ioconno  i  cerUios  peai^ès.  S&,  10. 

/tou,  intervient  presque  en  tout,  XXXVI,  68,  I.  —  vtrtu 
médicinale,  69,  1. 

Ficédule,  museicapa  atricapilla,  X,  44, 1. 

Fiel,  emploi^  médical,  XXVU,  40,  t. 

Fièvre,  déesM,  II,  5,2. 

Fièvres ,  rentèdes  v^géUox,  XXTI,  71.1.  —  remèdes  ui- 
maux,  XXVm,  66. 1  et  2.  —  remèdes  magiques,  XIX. 
29,  I  et  2  ;  30, 1  et  suiv.  —  remèdes  tirés  des  aniniat 
et  productions  aquatiqnes,  XXXII,  38,  t  et  soir. 

/ïKrf,  XXX1I,50, 1. 

FUtnles,  remèdes,  XXVI,  78,  1.  —  tnitemenl, XXXII, 
44,2. 

Ftexibula,  litre  d'une  satire  de  Vmtoii,  Préf.  tS. 

Ftoralia,  XVni,  69,  ^. 

Flottable  (rlrière).  III,  9,  2. 

Kil/e>(Fabricationâes),  XVI.  ««,  5,  et». 

nif,  divinité,  II,  5, 1. 

Foie,  dans  les  sacrifices,  XI.  73, 1,  —  renfcraM  la  bile, 
74,  1.  —  nombre  des  lobes,  variable  ehei  ceflaiHiBi- 
maux,  XI,  7A,  I. 

Foie,  mabdies,  remèdes  végétant,  XXVI,  22,  l;3t,  l; 

25,1 remèdes animanx, XX Vin,  55,  I.  — miUc* 

magiiiues,  XXX,  16, 1  et  stdv.  —  remèdes  tnésdcspiis- 
SODS,  XXXII,  30,  I. 

Foin,  qui  nuisible  sur  place  ne  l'est  pas  aiDean,lI,98,t 

Force  physique  extraordinilrc ,  exeonples ,  TII,  19,  t.  — 
force  morale,  23.  1. 

Forêts,  merveilles  des  forêts  en  Germanie,  XVI,  2,1. 

F^tmacales,  fête  de  la  torréfaction  do  l>lé,  XVIil,  2, 1 

Fortune  (  Mauvaise},  divinité,  II,  5,  2.  —  fortese  aloréi 
par  hi  plupart  des  homnws.  S,  7.  —  variatteos,  VH, 
4d,  1.  — compeusatioos,  44,  1  etsttiv.;  4â,  ittsvv.; 
46,  I. 

Fossé,  tracé  pour  servir  de  limite  entre  de>i  pcoitMO, 
V,  3,  3. 

Fos^les,  divers,  XXXVI,  »,  I. 

Foudres,  projetés  par  les  planètes  sapérlenres  etartari 
par  Jupiter.II,  18.1.  —  foudres  avengks,  fbwires  iai» 
prêtes  du  dcsthi,  43,  2.  —  foudre  saitaot  h*  «msdbi 
et  les  pays,  51, 1  et  2.  —espèces  difrércntea  dt tondra, 
singularités,  52,1.— distinction  des  fondras,  srivMt  lu 
Étrusques,  53, 1.  —  foudres  infériearsvcBaalde  ta  Inn, 
53,1  — foudres  de  tamilks,  SS,  3. — onobtteitlsd» 
ceoledes  foudres,  54,  t.  —  Hles  ponr  réroeiliiMi  di li 
foudre.  54,  2.  —  inlerprétalloo  de  la  fondre,  S4,  2.- 
pour  l*observs(ioa  de  la  fondre,  le*  Étma^n»  divisât 
le  ciel  en  seize  parties,  5&,  2.  _  manière  dent  la  laa*t 
tue,  5&,4.  — ciioseBkl'abrideUloDdr«.M,l — Iws 
détrwtes  par  la  fondre,  59, 1.—  laAmdra  •ifpe  n» 
même  jour  les  denx  statues  â*no  alhlèle,  fvÊ»khmx», 
l'autre  è  Oljnpfe,  ee  qnl  lai  donna  des  honnsnw  dint 
de  son  vivant.  Vil,  48,  I. 

Foultires,  remèdes,  XXVHI,  n,  S. 

Fourni  (Œufs  de)  remède,  XXIX,  39.  f.  — ksiH 
dVercule  remède  du  leatigo,  XXX,  10,  2. 

Fourmis,,  ont  une  société  poHtiqiM,  XI,  86, 1.  -^  Ifind, 
36,2. 

/^Inirmi  indienne,  ses  oames  ;  M  pHslon  ponr  rer,  Xpit  ( 

Fo^fT,  histoire  merveillense,  XXXVI.  70,  t. 

Fractures,  remède,  XXVm.  6S,  1 .  —  remèdrs  ■nfr" 
XXX,  40,  1. 

Frelons,  leurs  nids,  XI,  24,  t. 

Fresque,  sur  une  muraille  en  >>ri<|oe,sd8e  et  tiMp'vtir, 
XXXV,  49,  4. 

Fromages,  XI,  97,  1 .  —  les  pins  estimés,  97, 1. 

Fromages,  propriétés  médiGales,XXVlII,34,t.— ■?(* 
de  lea  préserver,  XXX,  50,  t. 

/entier,  antiquité,  XVU,  6, 1.  —  diTerMSS»pè(ts,(.l^ 


CONTENUES  DANS  LOUVBACE. 


—  emplois ftuirant In  IcrmirSiXVII,  6,  '*.  —  difpth^  par 
Ua,  9, 1.  —  préfMiUtmaA  prenilrc  |K>iirfuinM'lailibnut, 
4a,  i.^lMorie  delVngrah,  XVIII,  U,  1. 

Furft,  rtiaïse  l«  lapin,  VIII.  SI,  2. 

AXfy^outcli»,  utile  contre  lu&serponl*,  XXÏX,  18,  t. — 
ou  belelle  MUTage;  niatéfice»  qu'on  pn^iarc  Avec,  XXIX, 
OJ,  I. 

FHroticies,  mnides,  XXVI.  77, 1  ;  XXVIll,  70,  l.  _ 
remÈdes  niagiqiiM,  XXX, 3(,  I. 


Gal<Ktites,  MirtAflf^f^niinA.  XXXVII,  sS,  i. 
CnlaetHis,  ou  \eur.of^f,  ou  leucofcrapliiUs,  ou  ajDDCplii- 

lis,  iorte  diC  R^mm'-,  XXXVH  ,  19,  I. 
Galaxia,  »nite  <]e  Remmp,  XXXVII.  .M»,  I. 
Galf!,nmh\f.  XXVIll,  75, 1.  — «ulw,  XXXll.M,  I. — 

gale  des  clirtaux.  Mi  t. 
Cat^ot,  poif4on  ,  Antipitlii«  aTecU|U&U!ni!{ii«,  XXXll, 

lî,  1. 
Cofytif'',  ni*pan,  X,  M^,  1. 
Gaiqttlf,  au  iclenin,  i'>rtu<roisoaux,  XXX,  18,  I. 
OoUatqu«,  «ortf  de  t;i-niine,  XXXVII,  &9,  1. 
Gatvm  des  alliiis,  e»|"^<('  iti"  «andim^nl,  IX,  W),  J. 
Carnm ,  sorl«  rlp  r,onilim«itt  lrM-reclifcr«lid  ilr&  j»li~mi^  , 

pr^jWitati(jii,XX.Vl,  U,  I  cl  î. 
Garuâ  ,  |ioi&<icin  ,  XXXII,  à3,  j. 
CoJidrtwr,  Mirte  il*' gemma,  XXXVH,  59,  7. 
Saïuape,  T^tinnenl  d«  laine,  rx^inmiç.i  il»  ImifMiliip^rc 

dePIlae,  Vlll,7.l,  t.  — Utiini<)ii«  lalidnvc  m  lonno  d« 

^uup«Ml  tante  rtMiite,  74,  4. 
Cfti»,X.  r.9,  2. 
(;«cAo(ïU>llin[|),  XI,  31,1. 
Gtff inof fff ,  oii  Alta;^ii,  X,  eS,  I. 
C(*mff«.  sorte  ilf  içt-mim*.  XXXVII .  73,  ». 
C/mttrid,  inaUdifrqiii.i  rftSftf',  XXVi,  s,  t. 
{VnfVarwR.-anlipathirsrt  partfcularilén ,  vil ,  li,  |.  — 

<^pO()U<!,  13,  T. 

Génie,  Kp4!elal  â  cliaqiie  liomme.  II,  &,  3. 

GMAifra,  XI,  109,  \.  —  hn-mapliroilinnir ,  109,  i.  — 
Iwifcule*,  110,1. 

CAKfc,  pierre,  XXXVI,  a-»,  l. 

fîfraNifii.  «rtrlc  df  fcommo,  XXXVII,  7tt  '• 

Crrricu/f  .polMon,  XXXll,  S3,&. 

GerrU,  potston,  XXXll,  S3,  6. 

Ctraf/eiM  Mbu,  ou  canidopardslU,  ou  mouton  sativage, 
d'IUh^opi^  VIII ,  27,1. 

GltMÙ ,  poiswn  ,  IX,  87,  }. 

Claueis^e,  poi&son,  auginnit^  l«  Uit,  XXXll ,  4A,  I. 

C/auct(j ,  (toiMoii ,  IX,  21,  t.  —  I»  parait  im»h  en  tAé, 
XXXII,  4*,2. 

GUttMpètrê,  sorte  de  R^mme,  XXXVII,  69,  2. 

Glottide ,  oiieau,  sa  manière  de  voyacer.  X,  33, 1. 

GROinoKi?He(lnveotioDdela),  II,  78,  I. 

C4ftitu  ,  IX.  42,  I. 

Cci{/es  prÊncipaut  de  l'Enrope,  tll  ,1,3.  —  fin  do  pre< 
■nier  golfe  du  l'Europe,  10,4.  '-  premier  dfittt  dt  l'Eu- 
rope, 14,7.  —  gecotid  golfe  de  TEiiratie,  lb,3.  —  traj- 
Mme  golfe  de  l'Europe,  tV,  l,  t —  gutfe  de  Coron , 
7,  I.  —  golfes  qui  (Wcoojuml  le  Pdo|xinDi*e  ,  9,  2.  — 
fin  du  Iroi&iÈoie  Kulfe  de  l'Kuropc,  18, 14.  -^  quatrième 
KoKe  de  TEurope,  24,  t.  —  (jolffs  rares  sur  la  cdte  d'A- 
frique, V,  i,  l.— Golfe  (orm^  par  lin  MpdMinootB«fce, 
I,  9.  —  Mile  goIf«  limiW  par  le  Taunis,  27,  |.  _ 
golfe  inconnu  en  Ethiopie,  VI,  34,  5. 

GonfteyneittSr  remèd«s,  XXVItl ,  7o,  I  ;  XXfX,  33,  I. 

Gon^ée ,  sorte  de  lemmc ,  XXXVII ,  S9 ,  3. 

GAT^e .-  amyttdale ,  XI ,  M ,  I .  —  traetiée*irttfe.  M,  i  — 
ph&rini  ,6>i'>,  t— ^iglolle,  66,  !.  — gosier,  88, 1.  — 
(i90|)lia£e,  C&,  I. 


b 


Gosier,  corps  engaftiig  d^ns  te.  r^miJ*»,  XX VI tT,  Si,  I. 

Gnr^oni,  saifliK  par  la  ftlar,» ,  IX,  83.  3. 

GoHlte,  remWcs,  XXVIII,  82.  i  vXntit.  —  rem*<I« 
nia)ciqiic9,  XXX.  23,  I  et  &ufv.  _  rcirii^teA  li>i^  des  ani- 
Ruux  et  productions  aquatiques.  XXXll,  'M,ï  et  3. 

Graceule,  clwtucss  rouj-c.  X,  4i,  1. 

Graisse  et  siùf,  XI,  8^,  l.  —  bomme  qni  s'est  fait  dé- 
gniiitr,  86,  I. 

Graisse  de  porc,  emploi  médical,  XXIII,  37,  I  oiniir. 

—  graiaae  d'oura,  bonne  pour  le&  cliefeui,  4n,  t. 

■niiMd'rfflacmntàfatrelaCûmiiiusènr*,  XMK.  l.\  l. 
— gnJs*«4l*ftulniclic,prërératileBlagrai&<.ed'iJir-,  ïu.3. 

—  graisse d'oi<^,  pK'paraljyn,  3»,  l. 
Grammairiens,  uiliquetil  Pline,  Pn^.  23. 

Grappe,  œtifïdftsèchft,  IX,  1,3.  —  lail  prendre  leiinrA 

aTersion,  XXXII,  49,  I. 
Gravelie  pileuse, XI,  83, 1. 
Créle,  parlicuUrJlé,  il,  61,  |. 
GrYnouW/r- biiiuannière,  Vlil,(8,  1.  —  arrauplemenl, 

tfilar.l£,IX,7*,  .1. 

Cr«nottiV^Melrub&tea,rero4ikâ  contre  leur  venin,  XXV, 
78  Bt  suiT. 

GnihnAtles,  propriétés  divcrseï,  XXXll,  1R.  i.  ^  m^r- 
vdllea  qn'en  racntilcnl  \es  inage-s ,  iti,  2  el  3.  —  antres 
propriétés ,  24.  S  et  mii*.;  36,  l  el  suir.  —  Krvoouille 
flioulant  sur  les  attirer .  29,  I . 

GreHcuillés  Je  mer  [tundroïej,  poinsoii,  IX,  40,  i. 

anti>tute,  XXXII,  18,  I. 

Gn//ûii,%nimii  ailé,  exlraynnt  l'ur,  VII.  1,2.  —  oiseau 
fatiuLflUY,  X,  70,  t. 

Griffons  ctlaupevgrilloiis,  XI.  34. 1. 

Grillon,  vertus  niagiquei» ,  XXIX,  39,  :>. 

Grive,  eiigraisfienicnt ,  X,  30,3.  —  t^nigro,  35,  I.  — 
grin  parlant,  is,  1. 

Grompkena,  oiseau  iocoiinu  de  Sarib^ne.  XXX,  M,  1. 

GrosMSJe:  durée;  viabilité ,  VU,  4,  l  rt  3  et  1. 

Gruei  raeltaut  en  fuite  les  pytimée»  .  IV,  tg.  6.  —  ordra 
du  dépari,  X,  30,  1.  —  rediercliée  pûiir  la  table, 
30,3. 

Crw, ilemioiselle,  ardeavirgD,  Tipion,  X,  £9,  l. 

Gumons,  leur  sang  Kiiéiit  leltnu,  VllI,  19,^. 

Gu/^r  ichnMimoD,  X,  9»,  3;  XI,  34,  7.  —  nid»,  34.  |. 

GHép<*  fX  Irélooa,  romèdea  contre  leurs pîqdres,  XXIX, 
29,2. 

Guêpier,  ueropiipiaiter,  X,  &i,  1. 

Guerre ,  a  procuré  Ea  découverte  de  U  (ilup'rl  des  pays , 
V, 10.  t. 

Gjimnosttphisles,  se  tiennent  twr  un  m«I  pied  toute  U  Jour- 
née, VU,  2,  14. 

Gy^ue,  qualités,  XXXVI,  M,  I. 

H 

Hxmatopode,  oiseau.  X,  64,  t. 

Baleine,  odear,  X,  1 1&.  1. 

HaUeutuim,  ouvrage  d'Ovide.  XXXII,  »,  1. 

Hatiptfjmon.  V07.  Poibo^  ne  un. 

Hammitis,  sorte  de  gi^mnie.  XX-Wlt,  SO,  ]. 

Hammochiyse,  «orlede  geount-,  XXXVII.  73, 1  - 

Harpe,  oiiwau,  X,  9.^,  2. 

Hatardi,  lienreus  oh  malbeureni[,  VII,  i\,\. 

HHacat^ne,  aniinal  marin,  XXXII,  .s.l,  A. 

Ht'liotrope,  vtrle  de  gemme,  XXXVII,  80, 1. 

Hélix,  coquillage,  XXXII,  M,  4. 

Hélops ,  poisson.  Voy.  Élops. 

aémaUtt,  pierre,  XXXVI.  37.  1  ;  88,  I  «t  );  XXXVIT, 

60,3-  — menai  ou  lanlhos,  M>,  4. 
ffénufrobion,  on  ^Mmirv.  sorte  d'inseet*.  XI,  43.  t. 
ffémtptytie,  rvmMt*  magiques,  XXX,  18,  3  et  3. 
Hfmçrrofie,  remMes,  XXVIll,  73  I.  —  remèdes  m^ 

li. 


^C3 

Biques,XXX,3K,l remèdes  tirés  des  loimaiix  et  pro- 
ductions aquatiques,  XXXII,  41, 1  et  siiir. 

'Bémoslatiques  et  astriogenU ,  XXVI ,  8S,  I  ;  83 , 1  e(  l  ; 
S4,  1. 

■nepar,  animal  oiario,  XXXII,  53,  6, 

Hepatitis,  sorle  degemnie,  XXXVII,  71,  l. 

■Bephetiitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  60, 3. 

Hercule,  nom  donné  par  quelques-uns  à  la  planète  Mars, 

A^^i^ifrf  corporelle,  Vil,  10,  I.  —  doe  k  limagioatiuii, 
10.3. 

BérUson,  description,  VIII,  56,  l.  —  chasse,  &6,  2.  — 
utile  à  l'homme,  &6,  3. 

Bérision  de  mer.  Voy.  Odrmk. 

Hermwèdaon,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  66, 1 

tfernie,  eatérocèle,  remèdes,  XXXII,  33, 1. 

Héron,  trois  espèces,  le  blanc,  l'aslerias,  le  pellos,  X, 
79,6. 

Berpès,  animal  bon  pour  les  ulcères  serpigioeoT ,  XXX , 
19,4. 

Bsure, division  des  heures,  Vn,  60,  l.  —manière  de  les 
annoncer  dir/.  W  Bomnios,  60, 1.— on  apporte  un  cadran 
solaire  à  Rome,  60,  2.  —  on  y  apporté  nue  clepaydre, 
«0,4. 

Bexécontalithe,  sorte  de  gemme,  XXXVII.  60,  2. 

Bibou,  propriétés  magiques,  XXIX,  26,  I  el  2. 

BierMiUt,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  60,  3. 

BUradum,  sorte  de  collyre,  XXXIV,  27,  I  et  3. 

Hippalus,  vent  du  couchant  d'été ,  VI,  26,  &  et  ti. 

Bippocampe,  syngnatliua  liippocampus,  antidote  du  lièvre 
mann,  XXXII,  20,  l.  —  guérit  l'alopécie,  28,  l . 

Hippomane,  substance  quele  poulain  apporte  en  naisuut, 
TUl,  66,  2. 

Bippomane,  rertu  dans  les  maléfices,  XXVIII,  4»,  3. 

BippùpotamefV,  i,  to —  cnir,  VI,  Si,  4.  — aiiitiul  du 
Nil,  VIII,  89,  I.  —  dévaste  les  moittODS,39, 1 mon- 
tré à  Roue,  40, 1 .  —  a  enseigné  la  saignée  aux  hommes, 
40,1. 

/ft;)popotome,8ubBtancesetrefflèdesqii*i1  fournit,  XXVIII, 
31, 1. 

mppunu,  poisson,  IX,  14. 1  ;  XXXII,  53,  5. 

Bippua,  poisson,  XXXII,  53,  5. 

Birondelle:  Tilleodieuseaux  hirondelles,  IT, 4 8,  ».  —  a 
indiqué  les  propriétés  de  la  chelidoine,  VIII,  41, 1.  — 
tes  hirondelles  émigrent,  X,  34,  l.  —  leurs  nids,  X, 
M,  I  et  suir.  —  indociles,  X,  61,  1. 

Birondelle,  badiée  menu  ,  remède  contre  les  serpents, 
XXJXt  26,  i.  ~  préparation  superstitieuse  contre  les 
maux  d'jeus,  38,  9.  —  antre  superstition,  XXX,  13,  l. 

Birondelle  de  mer.  Voy.  Aroiuib. 

Bistûire  naturelle(  Livres  de  V),  sujet  de  Tépltre  hmllièra 
1  Titos,  Préf.  I.  —  écrite  pour  i'bumhle  vulgaire,  les 
artisans,  tes  agriculleura,  Préf-  5.  —  n'admet  ni  diitrea- 
sions,  ni  discours,  ni  éréoements  mcrralleox,  Préf.  9. — 
«une  sans  modèle  chez  les  Rooiaios  ni  les  Grecs,  Préf. 
10.  —  coDttODt  vingt  mille  bits  dignes  de  conservaliOD , 
PréT.  18.  —  extraite  de  deux  mille  volomes,  Préf.,  13. 

BiiMre  da  temps,  eommeocée  par  Pliue,  Préf.  15.  — 
Histoire  de  Néron,  par  Pline,  U.  106,  13. 

Bolosphyrate, 6Ma9,XXXlll,7A,  I. 

Bolothuria  pentactes,  IX,  1,  3.  —  l'holothurie  n'a  pas  de 

seaUmenl,  71, 1. 
Bomeromaslyx  ou  zoîles,  Préf.  21. 

Bomme  :  influenco  d'un  linmme  sur  la  destinée  d'un  peu- 
ple, IV,  17,  6.  —  hommes  à  pieds  de  cheval,  27, 5 

tionœes  se  couvrant  de  leurs  oreilles,  27,5 —  hommes 
privés  de  la  voix  ,  V,  7,  S.  —  hommes  sans  têtes, 
ayant  U  bouche  et  les  yeux  à  la  poilHoe,  7,  8.  —  hom- 
mes ayant  des  courroies  pour  pieds,  7,  3.  —  homm«» 
mouslrueux,  sans  nez,  sons  lèvresupérieure,  saus  langue. 
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avec  la  iKiuHie  close,  ne  ^rbot  que  par  sîgnn,  V|, 
35,  9.— déclamation  sur  la  misère  de  fiiouBteiVIl,  i, 
1  et  sulv.  — hommes  ayant  les  pieds  toanés  en  scMco*. 
traire  des  nOtrei,  1,  3.  —  salive  de  Ttiomme ,  poim 
pour  les  serpenta ,  2,  7.  —  tonte  espèce  de  venin  al 
dans  PItomme,  3, 10,  —  hommes  ayant  les  pieds  h  n. 
hours,  2,  14.  —  hommes  è  tèle  de  chien ,  3 ,  is.  — 
hommes  privés  de  cou  et  ayant  les'yeox  dans  leséfat* 
les,  1, 16.  —  hommes  ayant  des  trous  pour  oariaei  el 
des  pieds  flexibles  comme  des  serprals,  2, 16  —  bon- 
mes  ayant  le  pied  long  d'une  coudée ,  les  teatm 
l'ayant  très-petit,  2 ,  17.  _  apparenees  d^tiomaws  l'é- 
vanouissaut  dans  les  déserts,  2,  25.  _  à  trois  SMa 
homme  a  la  moitié  de  sa  taille,  16, 1.  — iKKnmesgteii, 
16,  1.  —  Iiommes  nains.  16,  3.  —  U  loogoeur  ttt  k 
même  d'une  msin  à  Tantre  que  de  la  léte  aax  pîait, 
17,2.  —  le  cdié  droit  est  le  plus  fort,  17, 3.  —  les  bIIm 
plus  pesants  que  les  lemelles,  is,  l .  —  les  cadavm  dn 
hommes  Holtent  sur  le  dos,  ceax  des  femmes  sor  le  v» 
tre,  18,  1.  —  hommes  sans  moelle  dans  les  os,  18,1. 

—  partiailarilés  sur  certains  Iiommes ,  18, 3.  —  fam 
d'esprit,  35,  I.  —  talents  militaires,  26, 1  ;  27,  t. — 
c»urage  militaire ,  19 ,  I  et  suiv.  —  génie,  u,  i;  ]|, 
t  et  aiiiv.  —  sagesse,  Si,  10  ;  32«  1.  —  don  de  ifivms- 
tion,  33, 1.  —  vertu,  S4,  1  j  35, 1 .  —  teodrcase ,  16, 1. 

—  connaissances  dans  les  divers  arta,  37, 1  ;  88, 1  ; 
39,  1.  —  bonheur,  41, 1.  —  déification  d'nn  Immbc, 
48,1.  —  durée  de  la  vie,  49,  1  et  solv. — eut,!, 83,1. 

—  l'homme  est  le  sojl  animal  qai  soit  bipède ,  qà  tH 

des  claviculM,  des  épaules,  XI,  98, 1 la  nrarritSK 

la  plus  simple  est  ce  qui  ocmvient  le  mienx,  i  17, 1.  — 
remarque  sur  la  digestion,  ll8. 1.  —  boolUnie,  1 18, l. 

—  éviter  les  excès  de  table,  119. 1. 

Hommes  dont  l'existence  est  un  poison,  X  vni,  1,3.— 
remèdes  fournis  par  l'homme,  XXVIII, i,  i.  ^rtmUH 
horribles  et  odieux.  2,  I  et  suir.  —  remèdes  vériuUo, 
2, 5.  —  nature  magique  de  certains  bomffles,7,  l  et  urir. 

—  salive,  propriétés  et  pratiqnes,  7,  I  et  soiv nu- 

sure  de  riKtmme,  s,  I.  — dent  humaine  aotidole,l,i; 
9,  I.  —  cheveux,  propriétés  et  pratiques  sapcnlitici- 
ses,  9,1.—  vertus  de  diverses  parties ,  9, 1.  —  ont, 
vertus.  10, 1.  —  afTectioDS  goéries  par  le  ont,  lo.  l. 
~-  eau  du  bain  de  pieds,  vertus.  10, 2.  — débristeaoli, 
emptoi  soperstilieux,  1 1 . 1  et  2.  —  rêveries  des  b^h, 
11,  i  et  1.  —  riclures  du  corpa  des  etblèlcs,  el  mm 
ordures,  13,  l  et  2.  —  remèdes  qui  dépendent  et  Is 
volonté  humaine,  14, 1  et  soiv.  _  étenomeal^  M,  l. 

—  plaisirs  de  l'amour,  16,  I.  —  remarques  sepinti- 
lieuses  sur  dKTérenles  altitades,  17, 1  et  aniv.  —  m- 
rentes  pratiques ,  17,  2  et  auiv.  —  toer  on  hmm  H 
manger  de  sa  diair,  pratique  religievse,  XXX,  4,  l. 

Bomme  marin,  l'exlsteoce  en  est  certifiée,  U,  4,  L 

Honneur,  divinité,  II,  5, 1. 

donneur,  propre  è  la  nation  romaine,  XXXVI,  24,8. 

//on;ie>ion,Bortede  gemme,  XXXVII,  80,  3. 

Buttret,  dépoonrues  de  sentimeBl,  IX,  71,  l.  ~  hmsI 
d'une  vase  qui  se  corrompt ,  74,  5.  -^  hMMar  tm- 

dante,  74,  6.  —  parcs.  79,  I autidoleda  tièntm* 

rio,  XXÛI,  21, 1.  —  suivent  dans  leor  croÎMMf  h 
cours  de  la  lune,  21,  I.  —  caractère  de  U  boaae  bA^ 
21,2.  —  calliblépbares,  21, 3.  —  provenances,  ll,i- 
huftres  tridacnea,  21, 4.  —  propriétés  médicales.  11,  ^ 

—  frappées  de  neige ,  21,  5. 

hnmain  (Genre),  VII,  t,  7.  —  va  ea  ae  rapfeâHi'. 

16,  1. 
Humaine  (FragiUt^),  VII,  5,  3. 
fiuppe,  oiseau,  X,  44,  l. 
Hifocintlie,  gaatùe,  XXXVII,  41,  l. 
Brades  ou  sucoles,  constellation  pluvieuse,  II,  39.  ^ 

41,4. 
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/fyMdf'-i,  iiiipropru  AU  gén^nlion,  Vlll,69,  3 — em- 

(ihii  ilfi  retce  expreuiun  dans  Ctcéron,  79,  l . 
Hfàrargyrt,  pré|)«ralivn,  XXXIII,  41.  l.  ~  fiiiploiilaii» 

IfB  ni»,  43,1. 
Hydre,  wrpcul  d'eau  ir^-fenline'UK,  XX1X,12, 1. 
Oi/drortrl.  prf  pantion,  XIV,  20,  1.  —  proprMM,  XXII, 

&I,  I  fl  1  ;  52,  1  ;  XXXI,  3e,  I. 
JIgdroitisie,TeméAei  v^^eiau»,  XXVI, "3, 1.  —  rcortJpS 

animaux,  XXVIII,  68, 1.  —  remMn  iiia^iqur»,  XXX, 

31,  t.  —  n-ittMrs  tir^  dm  animaux  <-l   |iiuiluctiuiia 

ariuatkiliies,  XXXII,  39,  t  et  2. 
tl)^nf,  thtuif s  mendlleuMS,  VIII,  44, 1 numbreiiKPB 

ni  ATriiiup,  \(i,  1. 
B^ent,  profiriélés  in«T*eilleu»es,  reinèdea qu'elle  (oiitml, 

XXVlll,  37,leUuiv. 
Uyine  d«  mer  rue  par  Pline.  XXXII,  M,  S. 
Byinie,  torlvdegenttne.XXXVIl,  oO,  1. 

1 

Jfré<rX,40,  I.  ~aêivMi|tfiéledr8tJ4-e,  Vlll.44,1. 

lAU  noir,  acolopax  ralciDellu»,  X ,  4ï,  t .  ^  (l*ti«  lu  \\^*:i, 
AS,  I. 

IrAneuinon.  Taul  la  guerre  il  l'aspic,  Vllt,  30,  I.  —  ati 
er«>nKlil«.  37,  I.—  vil  sii  an*,  X.  83,  7, 

lch(ti^ocoUf,  6orie  d«  poluan  donl  la  pNii  ml  ^luanl«, 
XX\H,34,  4. 

ifhth^oeaUe,ca\\f.  de  poisson,  eraploi  ddii»kt  iiialadiu 
de8}f>ij\,  XXXII,  2^.  4. 

Uteriax,  miie  de  gfciiiijp,  XXXVII,  81»  I. 

/clintu.  Voy.  Mii.ai  haiiin. 

Ile  :  lien  n^>  uucUinenie'nt  cUri»U  mrr.  II.  Bft,  i .  .  Uirs 
arrarliévH  du  coulineitl,  Ti»,  l.  —  Iki  )<iiule*aU  Il-iu-, 
Ul,  I.  —  Uei  (-viijoiin^  fliiltaiitPsSft,  2. 

ttftu,  reni*:de«  iiiaiiûiucs,  XXX,  7fi,  t.—  aHlrea,  XXXII. 
31,  7. 

/mmvssaU,ri\*ina,  petit  dti  vanliurr,  X,  8.  l. 

Impôt,  le  peuple  romain  cease  de  \<t  pAjer,  XXXlll, 
17,  2. 

/ncendialrc,  oiseau  dil  aiiui  tpiuluniis  oucbntatoire  un 
prolilbkloire,X,  17,  I. 

/iiccndiMC*)»*tea,  mAléort-,  II,  27,  I. 

Indienne,  Horte  de  ftcuini«,  XXXVK,  CI,  t. 

/Brfij9,XXXV,î;.  1. 

Inserïplion  8u^wn*ive  doul  usaient  \t%  p(>IutrM  «t  [n 
«Hlptear»,  Trél.  20.  —  iHivrages  où  l'iiisciipliun  iiV- 
Uil  pas  luspeiiiuve,  Pref.  11.  —  'inftcri(>tioiid(-U  &laliiti 
de  Ti)>lila»U4,  III,  13,  2.  —  intcrlptioii du  tropLAe  de» 
Alpes.  24,  4. 

ttuettU,  admiration  qu'ils in>ipirL-nl,  XI,  I,  ].  ->  re9>|ii- 
rfttion,  2,  1.  ^  poinl  de  tUuir  ;  titalili^;  u-ns,  8,  l.  — 
ailes,  S3,  1.  —  aiJe»  rerrmuverles  J'une  w  aille,  34,  l .  — 
aiguillons,  34,  3-  —  p«tlei,  M,  I  —  la  pl)i|>arl  prndiii- 
MHit  im  «rrniiiMeau,  K,  t.  —  uooilire  Mpléualre  daii» 
(M  inseclea,  43,  I. 

Imectea  Teoimeui  qui  se  mettent  daDsl«ak|{uiDe<,XXU, 
SI,  1. 

tineftes  veiiimnix,  n^mèdes,  XXV,.  72,  1  elawr. 

tuhUiçenee,  ^ïfmlÉftt,  S,  K 

Interlunet,  préceptes  sur  lo  boii  et  kl  clwtcui,  XVI, 
74.1. 

tateitin  grAle,  Uctei  ou  \\i\\x  .  XI,  7»,  t .  —  gioi  intes- 
tin. 79.  I. 

tnventtom,  auU-urs  deit  dnrrses  inteiilious,  VII,  h', 
I  «I  suiv. 

fon,  iKirle  deit'mirw.  XXXVil,  61,  I. 

Iris,  sorte  de  Kemnie,  XXXVII,  ^2,  ]  et  2, 

iUntraire»  (Les) d'Alexandre  le  Grand,  VI,  17,3.— ili- 
ntoires  discordants  Uiurliaiit  la  cMe  de  l'iJidus.  2).  2 
—  lluisitiu^rAiii^dert^ui-lc  a  Ui4m.-i  Itumsir,  33,  3. 


Mis,  UUi»  iiilis;  le  eouit'houilluu  en  ei«t  rellcliaol 

XXXII,  31,  I. 
Ivoire,  tribtM  Imposéaux  ËUifopieai,  XII,  R,  I.  —  rossilc. 

XXXVI,  29.  I. 
Ivrognerie,  XIV,  2«,  I peinture  d«  riTrognem  k 

Rome,  28,  3.  —  aneexlotn.  28,  ft.  8  el  7.  —  moreiis 

d'cnKuélir.  XXX,  51,  l;  XXXII.  49.  I. 


J<iif,XXXVI.34.  1. 

Jambu^  toofEiKiir,  XI,  lOB.  2. 

Jambon,  esp^e  dn  ean<]oe  comniatir  autour  des  IJesdii 
Pont-lilunin,  XXXII,  54,  3. 

Jardins,  *loRe.  XIX,   19,  I.  —  liitloir*.  19.  2  e|  a.  — 

mervcdl»  et  iWlamation,  19,  4  et  J jardin  bien  soi- 

gai,  la,  7.  —  t^fUjdoDito  iiirappurlG  un  Jardin,  19,  g. 

iardin»  sitr  l«a  tenùUen,  10,  S.  —  le  jttrdin  doit  tin 
aniteiék  la  maison,  20,  L  —  productiun»,  3),  l  ;  22.  I 
elî.  —  srroMge.ôO,  1. 

Jaspe,  XXXVII,  37,  i  el  suiv. 

Jaunisse,  rtnMn  véKétaux,  XXVI.  76,  I.  —  remHea 
ariiinairs,  XXVlll,  ft4,  I.  —  reroèdcs  laagiquH,  XXX, 

2a,  i.—auir»,  XXXII,  ai,  7. 
Jeax  d'Oljmpie  confililiiant  les  bit<>s  de  la  Grèce,  IV 

6.3.  —  jeiuquiaqueaiMUxdet'ialhntedeCotiDllie,  IV, 

9.2. 
Jouet,  XI,  .1)1,  I.  —  foxsetfr,  S9,  I. 
Jours,  longueur  *les.  II.  77,  i.  _  di<lernilnation  direrta 

des  jour»,  70,  I.  —  Jour  de  six  tnoia,  IV,  2fi,  13, 
Jumeaux,  et  Mcoticti>Fniciilsn>iillrplea.  VJI,  3,  I  et4.  — 

un  noooraiil  par  acorlcment,  vt  ['aiilre  f  ivanl,  8,  I. 
./unan.Apér^inl  »  uiilionmin.  Il,  6,  3. 
Jupiter,  planète.  aii-def»0tjs  de  Salurne,  ntrolatioo  oii 

douze  ans,  M,  G,  &. 
Jupiter  ou  Mercure  el  let>  autres  rendus  dignes  de  ris^n 

parTeiplicalion  do  la  onture.  II.  &,0. 
Jupiter,  piern»  dft,  ou  druvilUlie.  XXXVII,  6|,  |, 
Juridiction  (rnavenlns),  quatre  siégea  di\  eii  Bt^llipie.  III,. 

3.  I.  —  d«  Cordoue,  3,  0  et  11.  — d'ihf>[iali«,  3,  7.  — •!» 
Cadix.  3,  13.  —  srpt  juridictions  dans  l'bpa^ie  Cilp- 
rinire,  4,  I.  -^  juridiction  de  Tarm^ioDe,  4,  6,  — juri- 
dirtinn  dtt  Sarnf^se,  4,  7 juridiclinn  ite  Cartlia);*ne, 

4,  ^  —  jurldi<:llon  JeCliin)e,4,  10 Juridictiun d'A^ 

liitjra,  4,  12.  —  juridiction  de  Luciu,  4,  13.  — juiidic- 
liond<>sBracares,4,  L4  — iuridlctioDdeScirdoiia,2fl,  I. 
—  juridiction  de  NarciM,  28,  2.  —  trois  JurkJktioiM  ea 
Lutllanii?,  1 V,  3 j.  5.  —  jiiridiL-tion  de  la  ïWlique,  Heo- 
rltie  eti  Atriqtie,  V,  1,  3.  —  juridicltun  de  b  provioce 
d'Asie,  7h,  I.  —  juridicliuii  deCilijre,  29,3.  — Juri- 
diclion  deK^nnade,  29,  4. — jutidicUand'A[iâiii^,g,  t. 
^^  juridiction  d'Ualirarnu.K,  9,  i.  —  jaridirlion  do 
S»rrte*,  30, 1.  —juridiction  doSniyrae,  31,  9.  —  juri- 
dicUuQ  d'Adrainyliéo»,  12»  2.  —  juridiction,  U,  4. 

K 

Kerns  Amalthias,  litre  d'oovrac^  Pr^.  18. 
herwu,  Itlie  d'ourraK^,  l'ièC.  rS. 


Ijjbouraçe,  \trocMeA,  XVIII,  47,  I. —  esptee*  dC  sors, 
4a.  I.  —  règfesdu  Ubonr,  49,  I  el  wiiv.  —  pr*«ri- 
qiier,  nnl  lir*  du  laboanftP,  49,  4.  —  nnmtire  lir*  U- 
buurs,49,  S, —  pf oc<d<  saggérft  par  1m  dâvaslatioiu  de 
ta  guerre,  49,  6.  —  tieiser,  biner,  urd»r,  SO,  t. 

Z^lïrusnitolicns,  IX.  3t,  l.  _  labrus  iiilis,  XXXII,  II,  t. 

Labyrinthe,  d'Egypte,  bAli  sans  bois.  V.  11,2. 

Labynnthtt  :  d'É^jl^le,  XXXVI,  |D,  1  et  soi*.  —  iU> 


TABUMS  XATICKES 


CiiKXXXTI.if^X  ~4t 
■.14,7  HMiv. 
Mi* 

xixn,  S3,  •. 


t  M***  cal 


T!II,n,l.- 
X.  S.  —  fmin  MK  «■ 

71,3.  — «An 


t^r«feyA. 


7ï,a.— 


:*.i.— 


Mm.  71.  4.  —  làHwc.  ri,  «.  —  : 
<t  TMini.  7«,  I.  — cMte 

M»p  74.  I Miffu  Hn«i 

74.  I.  —  nka  rrcteUa,  7«.  X  —  tnM» 
tanmét  IMM,  74,  l. —«WHaii  i  liii<»lt 

,74, 1.  — Wiflhi  WiJMi  iwr  iMih<W, 


xxxni.n.1. 

.1- 

■eoMlKlMlInMm 

Tlll^**,»  —   III  tett- 

^n tank. UIX. n.  I — IM« 

ln?HK.  3t,  Mu—  léM4 
XXXIl,  t7.  I. 

XXXTII,C^I. 


74,  1  —  hmork.  74,  1.  — 
GMk.  7».  ».  —  fRlnle  ««  di 

vhaïC  74,  S. 

1«ÉV.  !■■>*■  Ti'ffc  fawmit.  rt 

Hrt. XXIX,  9,  sd  MÎT.  —  aw 

mbMm.  le,  I  d  HâT. 
/^,  XI,  9*.  I.  —  pnwc.  M,  1. 
!«(/  de»  AMéRsU 

XXTIII, 31.1  el ««.—(■»,  11,  X  — 

,  ai,4ci«nT — iiMiniii  —  hhitrt— %4h,i.— 
<aptef<  caamcMiiÉlitw',  M^  I. 


itt»,  IX,  S.  «. 

sÎHoa.  IX,40,  t. 

fiyiffw.  U,  17, 1. 

X— ynw€ ,  poiMo»  de»  CmIm  .  IX,  3B,  t. 

iMi^fTide,  hBpTm  MctilK^  XI.  14,  X. 

Ima^fridaaa  ùàmiitm,  mm  «cnlnuBl 
m^mité  de  Fm!»,  XTIll,  M,  4. 

iMmgre,  pwM,  XXXll,  il.  4. 

MMMtaga,  ■rflipliriH  in.  chi  mu  naii,  TH,  I,  t. 

X«>9«ulef.  de  qnb*  CMdéei  €■  ladc,  a,  I,  t.  —  do- 
criptioii,&0,  I. 

Idimçut,  confignntioo  diTrae,  XI.  4»,  l . 

2aii9«e,aMJadiei,rCBèdn.  XXVUI«&l.i. 

tMMtenu,  potiMo,  IX,  43.  i. 

Lapins,  Vlll,  »0,  l.  —  Wbmcat  Im  Biléem.  M.  I.  — 
^U  tiré»  ds  ventre  de  U  Bèrt,  neU  Irte^àtOv, 
■oaoké  burioe».  M,  1. 

lATta,  II,  ».  3. 

lattelap^,  'iutiotpt  le  •âut.  XXXIU.  7,  i. 

lattiudtâ  Al»  plantes,  H,  13,  7. 

UhU*,  remède,  XXIX,  3S.  I. 

UOKtie,  MKte  de  «eoime,  XXXYII,  73.  3. 

J/éonUphonot,  tODarioe  oiortrik  au  lion,  VIJl,  &7, 1. 

leptdot'*,  aorte  de  eemme,  XXXVII,  63,  1. 

Jjtpispodta,  IX.jI,  1. 

lèpres,  remedo,  XXXll,  37.  t. 

Lertu,  M>r(edegnniDe,XXXVII.ïl,  I. 

Urot,\a'ftrne,\m,  83,4. 

tesbias,  ftorte  de  gemme.  XXXVII,  63.  1. 

Xd/Aorgle,  remMes .  XXVill,  C7.  l;  XXX, 39,  2.  —  re- 
mues tirés  des  animaox  Kfiiatiques,  XXXll,  39,  I. 

Lettres .  io*ealioa  des,  V,  13, 7.  _  letlres  dm  les  difK- 
fCOU  peuples,  Vil,  b7,  3.  —  paraitscDt  d'une  antiquité 
immémoriale,  b7,  3.  —  lelUes  inniennes  refue*  par  les 
Datiooa,&S,  I. 

Leucochrgse,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  4(,  i. 

Leueocrote,  an™-'  '«'Étbiopie,  Vllt,  30,  3. 

Uueephar  «ordaot.  XXXV,  17,  I. 

iMtcop  le  seouDc,  XXXVii,  63,  i. 


IX,  47,  1. 
«V.XXn.1,1;  *nm- 

■cal.  a,  I.  —  naèdvs,  lO,  I  cC  r  —  ftfcrii  Jawliy, 

nmààa^  XXTIB.  4%  1.  —  iibiIli  tMs  ^  piiwm. 

XXXll,  r.  I  €!•»▼. 
làtftfli ,  csfÉcc  de  dariHM  fn  K  tatae  aa  ^Ma  du  i^ 

«al.XXT1ll.t9,i. 
CMtres,  de  tifefMS  cspèccK.  Tlll,  U,  1.  —  — i—Blpiiur 

«n  h  prai»  de  tan,  SI.  X  —  dMhs  dt  pril  d*  Bèrn^ 

SI.  X  —  t'^ppnvMoA  iMiiMl.  4t,  X 
Uitnmmm,  pois—  Iwpii  ■!,  IX,  71.  I i^ipiilléi 

de«a*(aà,XXXU.3.l. 
làtwrt  wmm,  inmili  elfe  Im,  XXIX,  11,3. 
IX.  74. 7. 
.IX,I.3.  — —  hiffiTpp.  XXXI1,1^I. 
rEwafe  et  TAiie,  IV.  14,  «. 
XXXT1I,CS.I. 
Tlll,  17. 1.  — at  Wifli  d» rUalIkc  cm- 

■Ét  pv  11  iMM  avec  b  p«d^  17, 1.  —  portée.  17, 4— 

éeacL  Lipèc«i  d»  Mwt,  It,  I.  —  — jwa,  IS,!.  — Bom 

atti^HidlB  *il»ct  odi  cBoaix,  18,  X  —  dteMK. 

19.  f .  —  4MM  ■««  dv  «tiMcali  da  Boa,  19, X-. 

c— w^  1%  »■  —  ■iiitffi  étm hÊÊln^  t9.4.— m^ 

tcflrmjc,  19.  4.  —  anhdie  H  rewèda.  19,  S.  —  fan 

du*  k  Cfa^at,».  1.  — oipCvedei  faa^  11.  t.— 

lntaUelét,-ll.l r ■  riili  ■  à\\  la  ilf—i n  im  ■■■■, 

31,  i 
£ia«,  nnèdea  qa*!  loanil,  UTBI,  H,  I. 
Xioa.  sotte  de  fsnistacé,  XXXII,  43, 6. 
Lkparêe,  sorte  de  gemme,  XXXTI^  81.  I. 
Uparu,  poiiaoB ,  XXXII,  â3,  4. 
liiteraturt  et  bbtes  de  la  Grtee,  lien  ob  dles  «al  jelé 

lear  pnnin  laenr,  IT,  l,  l . 
laeattlés:  les  waH  aeak  des  lon&Ui  aoM  daoaete ,  tU. 

pnrm.,  3. 
Locke,  eoMlis  fasëliB,  IX.  S9,  3. 
loir,  asimal  â  demi  saDTage;  ooen  lait  dea  ganaaeit. 

Vlll,  8'!,  3  et  4.  —  oa  se  peut  introduire  daas  ces  p> 

renoes,  (|ae  des  loirs  de  la  mtee  forM,  81, 4.  —  hirer- 

neet,  83,  4. 
Lmr,  préfuratioB  ^vm  loir  eoatre  les  maiii  d'onills, 

XXIX,  M.  1. 
Loirs,  probibés  par  les  lois  censoriales,  XXXVI,  1, 1. 
Zomiaircs,  doalean,  reaaèdes,  XX Vlll,  &ft,  I .  —  rwaMn 

DUftique*. XXX,  18,  I. 
Xomeiifm,  couleur,  XXXIU,  S7. 1. 
Longévité,  exemples.  VII,  49,  lettotr reafaaaimH 

an  delà  se  trooTaot  dans  ane  portiaa  de  Fltalie,  40,  3. 
Lophhu  piscalorios,  LX,40, 1. 
£0te,  gadvs  Iota,  IX.  29,  1. 
Xjoup-cercier  aa  zVatm  ou  ruiius,  Vlll,  38,  t.  —  oobtis 

Im  alimeols.s'il  tourne  la  lète,34,4. 
Loup. —  louve  allaitant  les  foudateurs  de  Rome,  Vlll, 

33,  I.  — le  r^iirddesloupsest  nuisible.  34,1.  — bbto 
du  loap-garoo.  34,  2  et  3.  -■-  poil  de  la  qurae  do  loup, 
phDIre,  34,  4.  —  le  loup  roorail  ou  présage  favorable, 

34,  4.  —  aDcieBoemeat  le  loup  servait  d'easetgae  k  h 
légi«n,X,5,  I. 


CONTENUES  DANS  LOUVBAGE. 
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iMp,  poiua»,  IX.  34, 1 .  —  Irill  MllllMl^  »,  t.^MeU» 
liteticiir»,  X.  10,  1. 

tnetlt,  maUdies,  i^mMes  tnagiqun,  XKX,  11,1. 

iMWt^t  etlTMrdtoaîre,  fie  monU-aot  (irudant  U  nuit.  II, 
31,1. 

Zjidc,  I())i1ti<a4lmira)>leilesulres,  II,  s,  n.  —  aentrip»- 
tout  r«  <iiroo  Mil  sur  le  ciH,  O,  l\.  —  ihiatie  de  lu 
luw,  II,  I.  —  dlsUncc  'le  la  lune  b  U  t«r«.  i9,  t.  — 
trolK  Itinci  viies  k  la  fois.  37,  I.  —  a^ll  sur  it%  hiJilrr» 
el  les  tcstacéf,  sur  le*  IoIim  du  loic  tlu  UkMxirt»,  «iir  U 
founai,  kl.  3;  «ur  Im  afTectinut  dos  jeui  de  tetl*iaen 
MtM  liff  ummv,  41,  s.  —  rsl  l'astre  du  «oiillle  *iul, 
101, 1.  — kuogderiioinmr  augmenle  et  diminue  a««c 
sllc,  102,  ?.  — atlrt!  feiiKtlIe  et  ntou.  lui,  t.  —  p<ilreli« 
lu  cwlarrea.  104,  3.  —  liaibililé  de  I»  lune  en  Tspro- 
tonv.VI,  ».7. 

X.ltJCâllOM, laiMqiim,  XXVI,7â,  I.  —  KioidM,  XXVIII. 
70.  I. 

i^•IX^XXXIH,  2,  I  cl  7. 

i,ui*t  arlivili^  fin,  pour  inul  reclterolicr^  W,  l,  11.  —  laie 
hBis'jhlf,  VI.  34.  (L 

Lgcaon.  aiiiiiml  àe  l'Inde,  VIII,  M,  |. 

Lj/cflitilt*,  i-oiie  lie.  f,emmp,  XXXVII,  Î9,  l. 

/.j/cophttialme,  sorte  de  scmtnf,  XXXVII,  72,  I. 

/.ynciirlNm,  (>nKliiitclp  l'urine  du  lyiii.  XXWII.  IS,  I. 

tfnxta  Ëlhfli'ip,  VIII.  SO,  I  —  md  tirinv  m;  i:rt»tal- 
liM,«l  (Vnattilt  le  Ijruruhiiro,  fiùrff  pr^inii«,  &7,  3. 

/yitx,  nrmMMqii'iiruarnil,  XXVIIl,  33,  I. 

tiftilhaqHe,  iurie  ticganiiie,  XXXVI1,62,  l. 

M 

Macropodla,  IX,  SI,  L, 

Hoçle,  caracUie,  XXX,  I  *tl.  —  liistorique ,  3,  |  «(«itiT. 

—  scrlei  diverses,  2,  &  et  6.  —  traces  dAtiuniff  eli^t 
le*  nalHMM  ItalknncB,  3,  I.  —  expuliàe  de  la  Oaule  et 
rétuitiée  en  Bretagne,  4,  1.  — «Jitenca  espèces  de  ina- 
Kle,  &,  I  et  3.  —  excucM  t^w  dnnoml  les  magre  en  ras 
d^BflOOcii,  6,  I.  —  pr^uvA  de  i;i  vaniu  d«  la  magfe  : 
néron  larenone^  &,  I  et  2;Q,  t  et  2.  —  îatlifpiea  mcn- 
Miaiies  dM  mi«M,  XXXVll,  t4.  I. 

Ua^iriscies,  ou  tttoe*  de  cuîmm  ,  XXXU1.  bi,  3. 
Maçma,  lic4c  luuluin,  XIII,  3,  |. 
Mains,  XI, 9».  i. 

UaUtditi  qui  lont  le  plui  toarTrir.  XXV,  7, 3  et  3.  —  nou- 
vrlle«enllkliu,  XXVI.  t.  1:3.  1,-3.  I;4.  i;5,  l;e,  i. 

—  nialadies  parliciilttres  a  oertainB  (leuplet^  XXVtl. 
lao.  I. 

Maloitirs,  Ant  Aei  r^lei  et  dm  é|wques ,  VII,  &I,  4.  — 
cueniidex  de  inAlii'lie*  .  &3,  7. 

Mcl^/Uft,  rcnteikscoolrr  les,  XX\1II,44, 1.— amiiklte 
contre  In  moltikes.  XXXII.  te.  3. 

jiraf /*r,  wrie  >rend>iit ,  XXXVI,  Sg,  i. 

Hamrf!ft,  XI,9.H,    I. 

ttatnfllrs.  mataillw,  remèdei ,  XXVI,  93,  I .  —  remèdei 
majïiqot^ ■  XXX.  kh,  1. 

àlanUchùtt,  aaiiiuil  i  troi*  rang*  «le  fknb,  TIU,  30,  }. 

)lfani«''j.l>lrod'aHTra|ie,  Préf.  IS. 

jlfapaUa,  ou  maison*  dM  Kniuklei,  M  bwuportuti  sur 
Àet  tlwriot*.  V,  3,  I. 

Maqtierfav,  IX.  19.  I .  —  ou  KOnibre,  XXXII,  M.  7. 

Marbrff,  djin*  rR«pa{ne  diérleure  ,  111, 4,  i j.  —  de  £»• 
n«t<i.  IV,  ai,  3.  —  de  l'aroa.  IV,  33,  4.  —  tnirtn 
oamldique,  V,3,  l.  —  deChio*.  V,  W.  I.—  marbre 
de  C)uqiM>,  V,  44,  1.  —  marbre  leuiUaUe  k  l'<ct(lle 
lie  torloe,  VI.  34.  9 

Jfor^re»  >t6rtMe  W  Uii>ltri«,  XXXV,  I,3«I3.  — mIoihim 
de  marbre.  XXXVI.  3,  i  et  uiiv.  ;  3,  i.  —  ariilpinrerfii 
awrbre,  4,  I.  _  ouvraitMetlr^ineiMiil  Unin  en  mar- 
bre, 4,  29.  —  tiurUr,  ilc  diretKs  ituancca,  &,  I  el 


stiiT.  —  SdâRe  dti  inarl>n<,  XXXVI,  6,  I .  —  on  retM  il» 
marbre  le*  trnir*  d«  RMiMHi&,  7, 1.  —marbre  lurjilM«n, 

5,  t  et  3.  —  procMé  du  %eUffi,  9,  I  cl  Miir.  —  Toriéléa 
de  marbre,  il.  I  H  «uir.  —  le  marlire  ovll  daju  les 
carritru,  34,30. 

MarcAf.,  XI,  IO9,  1. 

jVnrr/i<<c«lebre,  IV,  33,2.  —  attrcbé  Aa  PhrygierM, 
V,  40,4.  —  marché oii  hsRomainirùsueDtDégoceavec 
raiit  Ireale  ioIrrprètM,  VI.  â,  1,  —  itiarcbê  de  l'Iode 
36,9.  — (uaraltétleeTroKloilyles,  34.  4. 

JiforM,ciua4eparle*oleilelUlun«,  II,  9y,  l._  pronve 

le  futtfiB  de>  astres  Bons  la  Urre,  99,  3 nriation 

de  l'atltoo  de  U  lune.  90,  4.  —  Ica  wtrfM  de  l'OcéU 
sont  tes  pu»  giandes,  m,  0.  —  oiar^ parlieoUbvs  eo 
ccrUJna  lieux,  lOO,  I.  —  infloence  de«  mant^t  sor  de* 
puilt  et  des  fuutaines,  100  ,  I  «t  3.  —  autant  animal  ne 
meurtqu'aurtOiis.ioi,  I.  —  Diaréfs  dans  les  esiuatrt* 
de  la  Mediterrao^ ,  V,  1.4. 

Mariu.  eograis  de»  Gaule*.  X\ni.  4. 1  —  espèces,  kii- 
car^le,  acsuiiuinarf;^  gliuoaiarga,  4,  I,3cl4.  —  ern- 
plois,  4,  â. 

Marx,  planète,  révolulion  en  d«iï  aai ,  II,  o,  4. 

MaMoA,  inveatlon  gauloise,  VIII. 73.  3. 

Mausolée,  une  de*  merneillts  du  moade,  XXXVI.  4,  l» 
ei  19. 

Méehtr.  tnois  ^ptien^TI.  20,  il. 

«i<mrti(r-i,  sorte  dctecmme.XXXVil. il,  I. 

Méitecinr,  ibrjeniui,  («md^;  sur  la  onanaétaiDca  du  pliR' 
loj,  XXVI,  B,  3.  —amenée  |.«r  AtrltifibâQ  k  II  ncberdM 
des  causes  ,  el  reudue  ootuerturnb*.  7,  i.  ~  r^Tolution 
procluile  par  Asclèpiailo,  S,  I  al  3.  _  luulc aiiliquil^ . 
XXIX,  I,  I  el  3.  —  oubli  el  rdaurrecUon,  1.  3.  —  les 
ancieeneAr^fssantdMnfées,!,  I ._  secte  empirique, 
4,  I.  —  secte  d'lliSro|ilirlv.  qui  iiit/oduit  l'tliKle  du 
pouls,  â.  t.  —  ^olfts  qui  «uifcul.  &,  l,  —  mMechii 
c^l^râ  à  Rume,  cl  Fortune  qu'ils  lonl ,  &,  ]  «•!  «nit.  — 
Cliailalanitme  igrve  .5,  â-  —  pivmier  mMeciu  h  HtMx, 
0,  1.  —  niédedne  gicfiitie  pruscnle  par  (Uloa,  7, 1. — 
invetllfe  contre  la  médrrtne  et  Ir»  médecios,  3,  1  el 
siiiv.  — «temple*  de  crimes  oommUpardas  médecuis, 

6.  y 

Midrctns^  ne  sarcot  plus  préparer   lea  mUicaiiiml*  g 

XXXIV,  35.  1  et  3. 
Nedéc.  sorte  de  gemme,  XXXVll,  es,  l. 
Xeduta,  ortie  de  mer,  IX,  C3,  I. 
HHoHcoitr,  reroèilc»,  XXVIIJ.  67. 1. 
Meiancor^phf,  X,  «4, 1. 
tlélanearyp/tt,  uiseau  tlaus  le  nid  duquel  un  Iruuva  li 

caliaii.  XXXVll,  J3,X 
MUaimn,  potisoa.  ne  mord  pas  k  Hianeçou  ,  XXXII, 

8,1.  —  plall  par  sa  queue .  b4, 2. 
Ifr/f^^rK/iM,  ou  pintades,  X.  33,  l. 
.Vf'/M^iii^j,  ojaeaut  pleurant  M H^Vigre,  XXXVIt.  11,7 

cl  10. 
.VéUc/tiorr,  sorte  de  geinaie.  XXXVll,  73,  3. 
MéUchran,  mf\eAtg.fftnmt .  XXXVll, 73. 3. 
M/Uchr^if,  sorte  de  Rreiiiic,  XXXVll.  4&,  I. 
>f</iHKi'i,  coubar  MaïKlie.  XXXV,  itt,  1. 
Mc/ifu,  sorte  de  «emme,  XXXVll ,  73,  4. 
MrUhlt»,  pierrr  .  XXXVI,  33,  1. 
Memnonidr»,  nimn,  X,3",  I. 
Memnome,  wtie  di;  gemme,  XXXVU.  U,  1^ 
Mémoire.  Vll,'i4,  1. 
Hint,  pojaaod,  IX.  43,1—  taornore  des  oièBM,  Iroinm 

pourtoKrutules,  XXXIl.  38,  i. 
Mr!RWii;r;  remarques  sur  les  lavuMOti»  de  ocrlalMcrands 

peisonnjgr*  ranmms,  qui  ont  gOOViTBé  dt>  proHnc** 

éloIjUMics,  V,  I,  13. 
.1/rni/rKfj,  Vil,  13,1.  — erTeti  dn  sang  mtoUrurl.  13,2 

cisiu*. 


tteMtruei,  propriél^t  TciiitneuMS,  remfcOes,  XXXII, 
le,  1  eii. 

MermUerie,  trt  d«  ta.  XXXII,  S4. 3. 

Mer;  etlenuon  de  Unavigitioa  dans  les  mers  du  globe. 
Il,  67, 1.  —  retraite  de  la  mer,  87,  I.  _  les  mers  se 
pargentk  la  plnne  lune,  101,  I — explicalioDS  de  la 
''  salare  de  ta  mer»  to4, 1.  —  mer  devenue  doace  par  un 
prodige  104,  i.  —  évaluation  de  la  profondeur  de  la 
mer,  105,  1.  —mers  qui  découpent  le  Pélopouo^, 
IV,  9,  S.  -.  amertume  de  la  mer  vaiacue  pu*  le  Danube, 
24,  S-  —  opinion  sur  l'origine  des  mers  Intérieures,  27, 2. 
_  déclamation  sur  la  part  si  grande  faite  1  la  mer,  VI , 

1, 1. la  mer  produit  des  puces  et  des  poux,  IX»7I,  l. 

—elle  produit  aussi  des  poissons,  72, 1. 

Mercure,  planète ,  nommée  aussi  Apollon  ;  révolution  en 
1S9  jour*  ;  ne  s'écarte  pas  du  soleil  de  plus  de  2S  degrét, 
11,6,10.  —pourquoi,  14,  1. 

Mère  des  dieux,  V,  43,  3. 

MerU,  poissoD.IX,  20,4. —  poissoD  renommé,  XXXII, 

U.6. 

tf0rte,oisean,  émigré,   X,  $6,  I merle  blanc,  X, 

45,1. 

Merveilles,  racontées  de  dilTérenls  animaux,  XXVIII, 

81, 1  et  soiv diverses  merveilles  naiurelles,  XXXTII, 

30,  1.  —  merveilles  de  Borne:  cirque,  tiasUiqucs,  lorum. 
temples,  diribitorium,  terrasse  deTarquin  le  Superbe, 
égouts ,  maisons  particnlières ,  maison  ^e  Caligula  , 

'  maison  de  Néron,  aqueduca,  percement  d'une  monta^tne 
pour  vider  ie  lac  Fucin,  port  d'Oslie,  mAles,  routes, 
XXXVI,  24,  letsuiv. 

Meryx,  poisson,  XXXtl,  53,  6. 

Jtfeseï,  vent,  II,  46,  s. 

Métolewot,  et  mésomélaa,  sorte  de  gemme,  XXXVIl, 
83,2. 

JIlBlurugéograpliiqnes,  incertaines,  IV,  26,  fi. 

Métaux,  tirés  des  ealrailles  de  la  leirr,  XXVIII.  I.  1.  — 
étymoiogie,  3t,  2. 

J>/euW  tournant  d'elles-mêmes,  XXXVI, 29, 1. 

Meulièret,  pierres,  XXXVI,  30, 1. 

Mntr/ri«5urM,remëdea.  XXVIII,  72,  1. 

Miel,  vient  de  l'air,  XI,  12. 1.  —  les  miels  \a  plus  renom- 
més ,  13.  1  ;  14, 1.  —  trois  espèces  de  miel ,  14.  2.  — 
variétés  suivant  tes  saisons,  elles  plaoles,  15,  I. — 
troisiènte  espèce,  15,  S —  taille  des  radies,  is  s. 

JfW  vénéneux ,  XXI,  44,  1.  —  signes  de  l'empoisonne- 
ment, 44,  3.  —  remèdes,  44,  2.  —  miel  causant  la  folie, 
45,  l.  —  rajons vénéneux  en  partie,  48,  I.  —  miel  mer- 
veilleux. 46,  I.  —  emploi  médical  du  miel,  XXII, 
50,  1.  ~  antidote  du  miel  vénéneux,  XXIX,  31.  t.  _ 
miel  vénéneux,  remèdes  tirés  des  itoiHgons,  XXXII, 
16,  I. —  n^el  causant  l'anorexie ,  remède,  le,  [. 

JfUan  marin,  poisson,  IX,  43,  l.  —  mitvago,  XXXI1,6,  l. 

—  ou  ictinus,  &3,  8. 

JcriJan,  oiseau  très-rapQce.X,  12,  l. 

MUandre,  poisson,  XXXII,  13,  l. 

MUte-piettt,  ou  centipède,  ou  mullipè^le,  oa~  oniscoii ,  ou 

t;lat,  bon  pour  les  maladies  d'oreille,  XXIX.  39,  3. 
MiUe-pietU,  oM  sei»,  ou  scolopendre,  bon  pour  les  oreilles, 

XXIX.  39. 4. 
Jfinefde  fer,  III,  H,  2.  —  sénatnscoasutte  interdisant 

rexploitation  des  mines  de  l'Italie,  24, 5. 
Minium,  emploi  religieux,  XXXIII,  36, 1.  — préparation 

37 , 1.  —  dit  cinnabre  par  les  Grecs.  —  estime  où  était 

la  couleur  rouge  ,38.  1 .  —  emploi  dans  les  arts  ,39,  l , 

—  provenance,  préparation,  prix,  40,  t  et  suiv,  —  dan- 
ger. 40,  S.  —  employé  par  les  copistes ,  40, 5.  —  emploi 
médical  dangereux,  41,  1. 

mnotaure  servait  jadis  d'enseigne  à  ta  légion,  X,  5,  I. 
miroir  concave,  produisant  le  Teu,  II,  1 1 1.  3. 
Miroirs,  ftibrication,  XXXI1I,45, 1  et  suiv. 


TABLE  DES  MATIËBES 


tfiijr,  substance  «uTreose,  onploi  médical,  XXXIV,  )i, 

Iet2. 
Milhrux,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  es,  I. 
Mitre,  cUtbin  des  Anbe»,  VI,  31,  19. 
Jfode/o^,  ou  plastique,  XXXIV,  16,3.  — tiiftlaire,XXir. 

43, 1  et  2.  —  retsemblanee  cherciiée,44,  I.  —  moife- 

leurs  les  ptosoélèttras,  45,  1  et  soiv.  — siouilaerfica 

argile, 48,  i. 
Moelle,  XI,  86, 1. 

JToe^Je,  emploi  médical.  XXVIII,  39,  I. 
Moeurs,  minées  par  les  victoires,  XXXIII,  U,  I  etL— 

mœurs  antiques,  64,  3. 
Moineau,  X,  52,  4. 

Mole  on  meute,  poisson,  XXXII,  5,4. 
Mâles,  cliet  tes  femmes, VU,  IS,  t. 
Moloclitte,  sorte  de  gemme,  XXXVIl,  3c,  f. 
Molybdène,  oa  galène,  emploi  médical,  XXXIV,  53, 

1  et  2. 
Jf(Mdeoacid,n,  1,  1 sacré,  étemel,  iafflease,  l,  l. 

—  folle  d'en  chercber  l'étendue,  i,2 — alafbme^ss 
globe  partait,  2, 1-  —  tourne  en  24  liear«,3,  l.-^tk^ 
mine  sans  bruit,  s,  3.  —  monde  veut  direoraeMst, 
comme  wo^oç  eo  grec,  3, 3.  —  mesure  du  noodelnn- 
vée,  grice  aux  oml»«s ,  Vf,  S4 , 3.  —  «MopanisM  de  h 
grandeur  des  divNseï  parties  du  ntoode,  33,  3.  —  li 
monde  doit  finir  par  ta  combostion,  VU,  16,1. 

MonédtUe,  choucas,  corrus  mooeduU,  X,  41,  % 

Monnaie,  détails  Ùstoriques  snr  la  monnais  k  Iom, 
XXXlIt.  13,  1  et  sniT.— ooTreàtacnpMité  iMMi* 
Telle  vole ,  14,  I  et  soiv.  —  bosse  monoaie,  «H«ii|i, 
46,  1. 

Monochromes,  XXXV,  II,  t. 

Monstrueux,  enfantements,  Vil,  3,  S. 

'Montagnes,  mesure  des,  «xécotée  par  Dicéarqoeawrv" 
dre  des  rois,  11,  85,  S.  —  mootagoet ,  rnne  atËnet, 
l'autre  repoussant  le  1er,  98,  1 .  —  inootagMS  «  Imm 
de  croissant,  III,  8, 1,  -^  mesure d«  l'Bému,  IV,  I3,L 

—  mesure  du  Casius,  V,  18.  3. 
Morion,  sorte  de  gemme,  XXXVH,  63,  3, 
Mormyre,  poisson  diapré,  XXXII,  &4, 1. 
Morochlhis,  sorte  de  gemme,  XXXVIl,  63,  i. 
Morsure,  d'animaux  divers,  remèdes,  XXVIII,  43. 1. 
Mort,  signes  de,  VII,  &2,  i siognlarilét  sar  laMrl, 

53,  1  et  suiv.  —  morts  apparentes,  53, 3.  —  sotha* 
lions  hystériques  prises  pour  la  mort,  53, 3.  —  avh 
subites,  54,  1  et  suiv.  —  morts  biiarret,  54, 7.  -e-tt 
mort,  principal  bienfait  de  la  nature,  56, 3. 

Mort,  apparition  des  morts,  miracle,  VII,  53,  &.  —  mp 
de  brftler  les  morts  non  ancien  cliez  les  TtnmahM.  55,  t. 

Mortiers  &  piler;  quelles  sont  Iia  melUeitras  jèem, 
XXXVI,  43,  I. 

Mosaique,X%X\l,  60,  1.  —en  verre,  64, 1. 

Moucherons  produits  par  les  subcUnces  qai  v^iÊsat, 
XI.  41.2. 

Mouches,  bonnes  ponr  l'alopécie.  XXIX,  34, 1  et  3-  - 
singularité,  34,  3. 

Mouettes,  nid,  X,  48.  I. 

Mouflon,  VIII,  75,  1  ;  XXX.  52,  l . 

Moules,  coquillage,  leur  naiasance,  IX,  74,  5^  —  *»■ 
mes,  XXXII,  4,  l.  —  myax  ou  montes,  proprMéiné- 
dicales.  31.  2.  —  les  myax  se  divisent  en  mitiletfia 
myisces,  31,4;  63,  6. 

Mousse  marine,  emploi  médical,  XXXI,  33, 1. 

Mouton,  trës-eslinié  pour  sa  laine  et  comme  vietiiae,VII[, 
73,  1.  —  génération,  72,  1.  —  agneaux  dliivcr  prdbs- 
blés,  72,  3.  —  dans  cette  espèce  on  oonaidèi*  svM  b 
bouche  du  mAte.  73,  3.  —  deux  espèces  denerta 
72,  3.  —  caraclèresindiquant  qu'une  brebis  adebntt, 
75,  t.  — caractère  des  moutons,  75.  2. 

Moutons  marin!!,  IX,  2,  4. 
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J>/i(yf.  saute  ircc  beaucoup  d«  Torcc,  IX,  11,  t.  —  trÈ»- 

ubi-e,  ic,  i. 
Mule,  wu  tabut  e»l  le  teuL  que  ne  corrode  pu»  l'eau  du 

Stj\,  XXX.  53,  7. 
tluit-l,né  d'un  Aiie  tl  d'une   taTale;  Alnnits,  itë  d'iiit 

dkevil  fit  d'une  jlnctae,  VUF,  69.  I  el  mit.  -^  inulri; 

qui.  ont  mil  bn*,  celnpitl  rtyartfë  comuiL>|>r(idig«,  69,  3. 

—  fftnntu,  produit  d'un  muletci  d'une  cavale,  69,  4  — 
nkiilel  ni  d'une  cav^ln^  et  iJ'iiu  onagre,  69,  i.  —  mtskl 
ayant  Técu  i|iMln>- vingts  ans,  59,  h. 

ilutle,  poJtMiv  (  (iiiilliiii  twrhUiiS;  (niillui  siiniiuletiiR), 
l\,  30,  l.^prii  prnilictnui,  31,  t.  —  finidii  énorme, 
31 ,  t  —  iiiulk  OH  xiinmilpt ,  r^rtiinlc  ruulne  lu  phMéna- 
4:ije,  XXMI,  12,  I.  — sumiulrl,  nnlldole  du  MUg  njriii 
irue]  et  il'jiulrrs  voniiis,  XXXII,  15.  2. 

MuratUes,  ligles  & Rom«,  XXXV,  49, 4. 

Murène,  IX,  34,  !■  —  upiiniuii  viil^lie  «ht  Irtir  a<-co>i[)li>- 
in«il.  39,  I  —  mile  Jil  ni>iija,3ïl,  t.  —  vivicf*,  8(,  t. 

—  Aiierduti^iAI,  1,  —  les  murfaies  ikroiiC  iiii«  IviiiflhK, 
XXX]  I,  .<i,  4.  — maitiiftre  de  les  hier,  5, 1.  — rendre  «le 
U  u)iirèiii>  utile  conlie  la  njor<ur<:  de  irc  poiflMH),  3o,  i. 

Mures  àe  Gélulie,  V.  I,  12.  —  (yarllculicr,  rclanlant  In 
vaisseaux.  IX.  41,  5;  XXXII,  I.  5. —  raiiiei;  varias.  IX. 
62.  I.  —  atunx  3  t«iu[i>re,  manière  de  viïti'.  Cl),  l.  — 
kuliaUlir:»  culorante,  fiO,  i.  —  defltîrrice,  XXXII, 37,  2. 

—  o&lraciuin  ou  oayx,  D)>eraile  du  mnrat,  4G,  5 
MlHnhinx,  vsks  ;  prix  ekCMiirï,  XXXVII,  7,  1  t-t  v>iv- 

_  (lujiirés.  8^  I. 
Musaraigne,  remplies  contre  t*  morKirrc.  XXX.  7, 1. 
MUKutr.  |H>l>sonqtji  diriKi^Ia  li.ilrinii^,  IX,  H8,  I. 
àfusmnn  i  riiuKirimi  ),  atiinml  de  U  CoriM,  VIII,  7j,  I. 
Musftie,  uu  Iule,  poj-uon ,  IX,  29,  2.  «  kicllc  iiiarlfie, 

XXXI].  37,  I. 
Mt/ns.  Voy.  Moui.fj. 

Myriiuciiu,  lorle  du  gemme,  XXXVII,  &3,3. 
Mj/nnecHn,  su»le  de  t;eriime,  XXXVII,  7J,  1. 
Mgrrkeàe  U  Troglmijlrijiie,  VI,  34,  i. 
MfrrfiUeJ,  sorte  de  geincne,  XXXVII, 63,  t. 
MsrsmiUs,  XXXVII,  C3,  2. 
Mgs,  *orle  de  cuquiiUgr.  LX.  bC,  4  ;  XXXII,  5J,  0. 
Us/Jton,  puiuon.  Voy.  Il*Dr:irt«. 

N 

JltabU.  TOJ.  GtBAFB,  Vlll,  }7, 1. 

AopftfAer  nature  dit  ou  de  I&  DAptillieO),!!,  109, 1. 

ftarcutUit,  aorte  deRemme,  XXXVII, 7a,  I. 

Aiuamoni/ii,  ÈOtm  da  gemiue,  XXXVII,  64,  I. 

flàtivilé  [  U)  bit  uuc,  I),  b,  fi. 

tfature,  divinité  répandue  {Mrtuut,  II,  9S,  3.  —  c-wnperi- 
taliuiiftdaus  la  Liilte  de  ta  natui«,  V,  20,  3.  —  ninliitmli^ 
de  la  EMltirr,  VI,  1,  I.  —  pulwanre  et  ma;i>alé  ili-ij  na- 
tumiuediiua  son  eoaemnble,  Vil,  I,  7.  —  laivalnrra 
tendu  Crèj^ffcoïKls  Itï*  animaux  inunTen^iri,  Vlll,  Hi.Û. 

JVa/ure,  D'entendre  rien  uns  un  •ecretdcuun,X.VII,  I,  I. 

—  adieu  k  la  nature,  XXXVII,  77,  3. 

itaupitus,  animal  seinbUble  à  la  tèclie  el  nâvi|;uâuE  dans 
uucoquiLUge.  1X,49, 1. 

/>fautile,o\i  ponipile,AnmMl  marin, IX,  47,  l. 

IVaviçaiion  plus  lAre  par  U  Kience,  II.  4b,  4.  —  atilniir 
de  l'Afrif|ue,  R7,  t.  ~^  uavl);aliutj  ilv  la  llulte  d'Aleiaii- 
dre,  VI,  26,  5.  —  Daii^lioD  de»  Romain*  en  Inde,  VI, 
2ê,  S,  9,  el  10.  —  naTi(iation  autour  de  l'Alritiuc,  ujii- 
Mimide  Jiitia,  VI,  3t,  6. 

JVefcrifa,  wrlftdeKemrue,  XXXVII,  61.1. 

A^ocinitfirot&ALnt,  Vl,.13,  &<:I7.  —  n^ciaJiitsen  ÉDiio- 

tu  t>iB«l  rtl  féminin  diT»  In  «ndcone*  Mltlnat  do  DUthmiMir* 
ê»  r  *raAtmi»,  »\  miiriiilii  ^jn»  U  drrnitrr  II  n'y  i  a«jcui>t  r^Mi-n 


fiei^t,  pulicularil^i,  II.  Ol,  I.  —  ne  tombe  |im  ea  liwil* 

mer,  iCKi,  l4. 
yériidt,  animal  marin,  IX,  4,  !  el  2. 
JV<!t/i  (tenflBnselueth),  Xl,«8,  l. 
iVei/j  ol  arlicutaliiins,  iiiatadies,  rvmMca,  XXVI,  ftl,  r. 

—  douleur*,  n-rti^de«Hnininux,  XXVIII,  72. 1.  —  rnii6- 
des  iDiidqtiGS,  XXX,  SG,  1.—  r^upéa  eu  IrareiA,  inii^ 
<le^.  XXXII,  41,  [. 

.V«,  Xl,59.  I. 

,Vi/*on,  sotie  de  nrramf.  XXXVII,  35,  1. 
.Vifre  .■  vapetiM  de  nilrc,  VI,  31,  L 
:i\tT«,  [iiodii<-(iuii(!i  falirifalion,  XXXI,  46,  i  el  miIv. — 
Écnme  de  nilrc,  40,  fi  el  7.  —  caraclèrea  du  nitre,  4f.,  8. 

—  propriété»  des  nilriérea,  46,  8  a  9.  —  em|iloi  r,ull- 
nauretl  m^dicil,.  4C,  9  etsiiiv.  —  neiir  detiiir«,  46,  14. 

A'oir,  dilT^tciilea  e^p^-»,  XXXV,  26,  i  et  2.  —  noir  indien, 

25.2. 
IVomfHc/ature  du  monde  el  «le  U  nature,  III,  promn  ,  3. 
yomes  ou  prèrtTliirea  urbainei  de  Vt.tt)  pte,  V,  9, 3. 
jV'Nrt5(Ie  niauTai*  augure  cliair|{éi,  III,  i*i,G;  26,4. 
./Votas,  venl,  11.49,3. 
Kuages  wtit  d»ri«ri|ifi,  II.  42,  î.  — tliveraemmt  eoloréi, 

(11,  3. 
IVuméralion  de»  andiMW,  XXXIII,  47,  I. 
i^'Smpharine,  sorte  de  geiiiuie,  XXXVII,  ci,  t. 

O 

obélisques,  cc>u«icrA(au  sul-iiJ,  XXXVI,  14,  I.  —  lii^tori- 
quff.  14,  2  cl  mi».  —  oboliwifiei  lijn«(H>ité4  à  Rume, 
li,3etauiv  ;  15,  |  et  suîv._  un  ol>e!U.]UB  teitARonie 
<le lïnomun,  \h,  i. 

Obs^rvattam  tiippr&lili«iufv,  ditersea,  XXVIII,  6,  3  et  4. 

—  autres  du  ut^ino  neiite,  XXX,  ItS,  I  et  »ui*. 
Obsidienne,  pierre,  XXXVI,  67,  i,  — Uiimc  oUsîdJciuii', 

67,2. 

OcéaR,  irruplinn  de  V.  dans  le»  terres,  111,  I,  j. 

ocre,  XXXV.  I6.l  ;  23,  I. 

Oeutata,  poiuon,  XXXI t,  53,6. 

Odeurs,  remarques  géwiraJes  sur  les  odeuij  des  fleurs, 
XXI,  18,  I  et  »uiv. 

Œii,  variétés  suivant  Fesaoiniaux,  XI,  &2,  I.  —  «Hileur, 
53,1,  —  vortCli^ilaiis  U  vue,  M,  I.  —  8iii|iilaritéa,  U, 
a  el  3.  —  regard,  b%,  4.  —  Utmei,  ii,  .s.  —  corite», 
pupille,  hà,  1.  — Latdiacte,  là,  i.  —  un  letcnc  tes  yenx 
aux  mourants,  ââ,  3,  —  d<£|MMiljaii  de  l'wil  rJici  itlflé- 
renls  ai>imaux,  ùb,  4.  —  (MiJpleres,  M,  I.  ~-  cJigiMe- 
nie-nl.  &4,  3,  et  &7,  1. 

Œ*lde  Hetus,  sort*- de  gemme.  XXXVII.  &&,  i. 

a'i/-(/«-<!D<?/)on,  sorte dtfgeinme,  XXXVII,  72.  |. 

Œnant/te,  oluau  .  X.  4.>.  I. 

Œatrus,  npica  d«  grusse  abeille  qui  met  les  autres  en 
lude.  Xi,  l(>,  t. 

(Ku/t  ilair»,  ou  lijtM^iCiuieibK,  ou  zcplijrlens,  ou  cjroo- 
8iires,  X,  bO,  I. 

Œu/s,  ttntèdei  qu'iU  rnurni&ient,  et  maladicaoH  l'on  t'n 
Mit,  XXIX,  tt.  t  et  suiv. 

Œn/s  de  serpents,  Utée»  suiieiMitiiiiiies:  un  chevalier 
ruHiiiiivn  est  virtiim^  XXIX,  il,  1  el  2. 

0/ficés  de  Ctc^rou,  l'rti,  i7. 

0/;'i'an(/<»delai(etdeKAIeaus  «sl^,  Ptéf.  9. 

Oie,  vigilance,  atUcticment,  X,  26,  1.  —  Ma  graj  des 

oies,  27,  I duvet,  27.2.  —  gintJi,  a7,  2.  —  RiaissA 

d'oie  de  Cominagi'-ne.  38.  l.  —  yoja$ix,  il,  t iccou- 

pienuMit  el  punie,  79,  t. 

OJM,liannenrf.<jijelt!sRftni.iin«lnirmidng|.  XXIX.II,  I. 

—  sauK d'oie,  propnéléj,  XXIX,  :13,  t. 

Oiseavx  emineiMh  en  mer  pu  des  natiiïDteura  et  qui,  U* 
elles  de  tcmp«  en  temps,  servent  d«  guides  ver*  la  t<!rre. 
Vif  it,  3.  —  liUtoirc,  X,  I,  t.  —  uFtcUrctitédospwib^ 


TMLA  DES  XATIKBES 


►,.*.;-  — 
»,  :   — 

rtLuliii  t  A  vnlM»,  A  2. — <«i.  j4»  t.  — iaMÉMtt,  | 
j«.  I.  —  jBwnlM»!!.  4^  !.  — -wnBoartfnÉMr  »  ia  , 

ÀM  «tiÉcuife  JH  la».  -*.  2;  -m,  u—  nà,  XI.  ; 

i«-,  1. 

£.  ta.  t 1» 

ofai.  «rtt  •!»  #!■■&  xxxni.  6,  t. 

Omtn    Thwn»  te  r,ll,  *.*■  —  «fct  !■  iiwÉii  i  mt- 

:«.  1.  —  4Hte«'^^H»SHliv»p«ali>aJCjaapn. 

hroA— ».TL^-- —  li     H    ni^ja^a^a^X 

«wArTC.  sMtV  *  ^BBL  TXXTTI.  a.  t.  I 


qaés  en  or,  XXXm.  iU  1-  ~  ar  p«të  pv  ks  fif. 

bnoMi.  et  éédHfcné  pw is  |iTiiiiiii.  «4,  i. 
«9rte,  PMI  M.  XJtXJI.  >.  t. 
OrAmw,  •léoât.  11,  >.  X. 
nrA<»>qwnlwt,défa«l«hiifiiinipPt,  T^Xm,  ?,  l#fH  ; 

%   1  et  MÛT.  —  jnge»,  tarttaas  da  tréMr,  Aa,  Hif 

casts. 7.  3.  —  iRff<ii«hil  éémoÊmiÊttàam en ctenist, 

CMns,  glexroe» ,  Traawlw ,  9.  t. 


.▼ui.  r,  t. 

XXVTB.  iz.  t.   —  m^m 

«■»<g  ■!»  —;  P.  SI,  a.      

a— tmfato.  piHr».  X.  «.  I. 

Il  1  «tî. 

pwvTsia.  EITTO.  Sk»  i  A  2. 

IXXVIU  u,  t.  — aaaiMB:.  tu  1.  — 
âeimàiA.  TL,  1.  —  tHUBra.  «rtc  'fapris.  r:.  :. 
•pAKWid*'.  idrtc  le  yr.  XXXTU,  iÂ.  L 
OpMutiaHy  paia  jwnaiija,  iirlMniir  ai  amçe.  XTUIL 
»,  1 

OpAioa.  M  aaMdua.  tamuA  proore  a  ia  SvÔM^a.  XXX. 
i%  l- 

OpAi^,    «ïrtB  -le  [H^iie.   {imnrvtes.  XXXTl.  :  i.  î.  — 
itnnt  in  ùtl  -ta  bviU.  U.  1. 

ùpnC'irpoi.'uiM,  lorte  w  (MusÉta,  XXTUU  û«  i  ;  XXXJI, 
jl,  ï 

AptTM-^  MTte  .le  -TOM^oHliaB  metu-aie.  XXIT.  ~9^  t. 

^.  *n  liorPînr  t  ^n  ^xrain  senpi^.  TU  ii.  T. 

Or,   in»#rîn*,  xxXIit.  .1,  t.  —  «açhM  Moea.  *. 4. — 
•M^da  Itisltu-Jiiies  wr  <«s   inaiililipi   if-ir.  «  Bob*.  3. 

(4«ttv.— <>jiUàen<fiir,  14. 1 -nnrnaa-i  f^  ir.  lu  1. 

-  -Mt  'l'M'4  ^excoraea.fca  victimes,  ij,  t.  —  k  Iuk  «et 
«te  •''M*  partonc.  II,  I  ft  MÎT.  —  •leauvr  «'ar,  U.  1  — 
inHt(tn^  ««t^e,  I  i,  1  et  3.  —  éannentMa  ^ 
ra  '^.  ;'>,  I;  tT,  I<4  3.  ir  -i  rnirnaii  il 
M>Mw,  K,  1.  —  laabna  «tare»,  tadea  ^^aâa  4ur«s. 
1«,  I.  ~  i^Mltu^'pii  iMt  Eut  éomma  a  Tar  k  F'-mît 
rw«.  n,  \  n  Mw»,  —  ^prwiTeihnwai.  19,2.  — 4wti> 
W*,  r..  -(  rt  i.  _  tiMM  <4r,  !»,»._  procédé  paar 
rMM>(vuwr  «ar  t«t  fnatiArm  i^  '«a  ae  peat  chaBOcr  tor- 
V},  \.  —  4urm  4a  eatvri»,  l),  I-  -  détails 
4n»^la  préparatMa 4e  ror,  li,  letiaiT.  — 

•r  avw  r^rpwaenl  ;  décei>tJDa,  rt,l loat 

■  éê  Vin$fm,  n,  f .  _  tutan  en  oc  Baisu, 
JI|M  MéilkAi  rte  rot^,  2^,  ItX  7.—  Kls  pb- 


iVâ 


xxxm.  c  1. 


OntUtSy  dwpaaitiMi  saivaat  les  : 

XXT1I1,  48.  t  el  »i*.  ;  39,  I  d  : 

cita  pamnaa  ,  XXXII ,  là,  U 
QntU,tm  jétriliu ,  aorte  (jgga— 
flnu/JhMS,  veal»,  IX,  i7, 1  ;  49,  S. 
Orpkmsy  paÉMaa,lX,24,  u  — aaaMéparO*Ue,  XXIIE. 

ii,  t. 
Ory»,  taifii  de  b  tadeiae,  O,  &,  I.  •  frîKdMb 

part  .raaUe,  >,  3. 
OKAroparfscoa,  paînaa,  XXXIt,  %  1- 
OrtiM  lie  oaer.  oal  lae  aorte  de  KBliaMBl,  Ot.  M»  1. - 

<M  c  n^iJr,  XXXn .  â3,  4. 
OrfffaMr^^,  ooraii,  X,  U.  X 
Or^x,  aiaal  'i|ai  ime  ses  iag«da  nv  la  caainie;,  ^aaai 

«Ma  «  lève,  H.  W.  1.  —  M  aattave,  TIU,  79. 2.  —  IM^ 

■ta  taam«Ccliifieaa.X,  M.  1. 
O*.  Xt,  ST.  I.— jr*tesXI,«-,  I.  —I  Mliiaii.BT,  1. 
aHi/ra9e.aiaaHi.  raeadOe  la  petits  a^i^oas  chavéi  p>r 

ta«p«i*».X,*,r 
atfnxo/e,  pérrre.  XXXTI,3t,  t. 
Otirncttis,  oa  aatnoai,  feaaa,  XXXTII,  «S.  X. 
OtfrKi*.  sorte dageaac.XXXT1l,CJ,l. 
(Ma.aiHani«aaCP1iaa,Xl,  107,  I. 
(Mms.  oa  {alelks,  aianl  HanB,  XXXJI,  U, 
Ww.-n  i«aa,*nalaa,<à«aaMMUtear,iceifiy 

Iflsoriies.  X,  33,  4. 
Jatfc.  phaBBaiiaB  ralitirârqaie,Tn,M,  I. 
Omi  iipiia.  n.  48.1.  — irafphiii.W,  l.—  t7pbaa,4i, 

-.  laarMkiu  âo,  t.  —  pRSier,  50,  I tiàwbe,SO,l 

(lTa...iaaiiptiaa,  toaraafi.  TUI,  34  ,  1  cl  orr.  —  k 

tac  oat  la  partii  h  plaa  bWe.  54.  4.  —  lear  ecntSt 

cBatirat  aa  milfirn.  >4,  5 aan  de  ?f nmîdie  espoià 

iwB  .e  Cir*nK-  >*.  3 . 
<An-n    '>a  amitié   .  U.  il,  4.  —  Tuedu  laaat  Malêe,TI, 

^  i-  —  ies  marias  nacêtknieas  reroieot  U  gnede 

Oiir».  VI,  ifi.  3. 
Ourrin.  IX.  jl,  «-  —  présage  b  tempite,  il,  4.—  M 

licnaaM  <to  ■er.XXXU.W,  t. 
')mtar-i€  <m  iMiUe .  X,  ».  t. 
Htcainu.  iurte  <fe  Bataure.  propriétés  nédicâles,  XXIII, 

3. 1- 
iXaipxùi.  prtprâitea.  XXTIII,  3«,  l. 
OtjmirL  pre9anuua,X.V.3l,l.  — propriétés  méAciln, 

XXIU.  !9,  I. 
Oztiaë,  LfCiks,  XXV,  t04,  I. 
Ozdoe.  torte  «ie  poalpe,  LX,  i&,  1. 


ftA.  ■DOi  iiaaioia  4n  pias,  111,  10.  8. 

PxttMUtJe,  oa  gaeaa,-»,  sorte  de  genaaie.  XXXTII,  «&,  1 

faBfria»,«rtedeBiiaB  ,  caafiatioQ  dat  noms,  XÏXVIJ, 

44.  I.  —  bcaoÉé.  46,  1. 
Pagn,  piêiiaa,  LX,»t.  t.  — «aphagre.  XXXII,  &3.  6- 
Fvallasae,  nacber  desaadew.  Tin,  73,  4. 
PmtiUy  mâamemeai,  aa  donaait  sur  U  paUle,  XVIU, 

l.i-  

PttiM.  Tvwlés,  XV 111.  17,  1.  —  pain  d'altca.  27,  1  — 

bonhaiern,  38.  i .  —  bniis  et  bhttokes,  38, 1.  —  tmpla 

■édlcal  da  pota,  XXII,  6S,  1  et  2. 
I^nx  ronvae,  Hicsié  et  bkafiàl  de  b ,  XXTU»  M  d  3 


CONTENUKS  DANS  L'OliVnAGE. 
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/>o«cArw,wrle  degwnmf,  XXXVII.  06,  I. 
}'andecies,  litre  il'iiutrage,  l'téS.  ÏS. 
yanfTOi,  uupuiMlbaAle,  sorte  du  gamine,  XX  WlIffiË,  I. 
l'anfontus,  lorle  Ju  ^emciie,  XXXVII,  &&,  1. 
Panthèn  (Ckimence  iI'ihip),  VIII,  31,  f-.  —  robe  liigar- 

rtr,  23,  I.  —  H  niMiièro  «le  (.Iiassit,  33,  I.  —  a  «iir 

r^>aiili-  am  lacliv  nrnihliible  a  Liliiiie,  Ti,  1.  -    pait- 

lliirpA  a|)p«>rléefi  en  llalie,  3't,  1. 
i'adn,  ftmalenrâe  louuiKe»,  X,  21,  l.  -~  qu^m)  servi  sur 

le*  Ubles,  33,  I-  -    «ccoiipleweiit  et  |imrlL-,  70,  3. 
Papier,  liisloriqiix!,  XIII,  It,  I.  —  (nlnc^tion;  wtlcs, 

23,  1.  —  iwiu»  el  qualités  Uos  diCTéivnIs  |ui|)ierit,7ï,  I. 

—  iléfanls,  2à,  t.  — colI«ge,:i6,  l.^aitlfl|irii>liea,2C,  1. 

—  auliquttà  du  papûr,  27,  l.  —  diuLle  de  (Mpa-r, 
37,3. 

Papilton  du  chou,  X],37, 1. 

papillon  qnK'  Ia  lumière  attire  compté  rarml  \f*  tuU- 
tkàoae»  ma\td.iiin\ti,  XXVIII,  1^,  :>. 

Parjrtonittm,  cnuleur  MAiiclie,  XXXV,  liH,  I. 

/>aru^yfiff,  renicle  magique,  XXX,  36,  I, 

ParalteUi,  un  lifo  uii  k^onibie*  sonH^aln^  VI,  :t'.),  I' 

I"  piralléle,  33,  2. 7*  parallèle,  Xt,  J.  —  .T  |i.v 

rttkK^^i  *■  —  ^'  P^raLlélp,  S'J,  '^-  —  à'  paralJt-l*-. 
39,  S.  —  »•  E*r»llHrî,  Ja,  7.  —  7'  parallelo,  3!J,  ».  —  les 
rDodemwoDtdiviïià  eiiUDû  parsliËleslerciiU.'«ktaU;m', 
et  établi  avaut  le  ^(«mii;r  i\ea\  atitre^  |iafallÉh'«,  33,  'J. 

Parantu'je,  meftiire  |i4:rsaiici  J'éialuaUuin  l-ij  taiie,  VI, 
30,  B. 

^wdf,  VIII,  17,1.  — •'MConpIentiveclMlianltes,  17,3. 
|MnU,  iuil)!sdi!S|jautl>è)its,23,  t.— eutinbtiKiJe, 

X.  ui,2- 

parditlif,  Mite  (1c  i^eiumc.  XXXVII,  73,  3. 

Par/uim,  felinqtij-  de,  IV,  13,  3. 

Pûrftim,  diWils  liistoiiifiirt,  Xtll,  i.l-  —  (ir»Tecianrcs<:t 

tabricatiuii ,  î,  l.  —  |iarfiim  île  MfOiii-»,  3,  4 Mk- 

^nliiiiii,  1,  7,  —  [uliatiiin  ou  parruni  du  nard,  2.  s.  — 
|iarlum  ru^ui,  1,  10.  —  ti'<3i!icliorciiteu  vk'itlisuiit,  3,  l. 
luktret  cutliiieiuciiU.  4, 1. — Lif^agvrlie;  lf*iiuiiiajii»,  j,  l. 

Paro/cj,  cl  tliAtnitn  niAKi'ILipfi,  XXVIll,;i,  l  ct^uiv.  — 
iMHiule  ilu  tliWouemcat  des  Dccius,  3,  3.  —  ritriiiulu 
yt\uc  enterrer  f  lii  ud  Grec  cl  iiu«  Gnvquu,  3,  .1.  — 
«kempli'S  cuBtlirinatih  ,3,4.  —  Iii&luiri.'s  Riif  1b  jmcatiadri! 
mafliqiie  il''&  [iiriiiDics,  4.  I  cl  kiij*,  —  rliantM-i,  iliv^ri^, 
4,  à  »t  Bui*.  ~  croyant  géaciale  à  celte  înilufiirc , 
i,  1  el  «uiT. 

parotuirs,  reiniÈd4^,  XXXII,  2&,  1, 

patifr.  Vo).  CAnaRLKT- 

Pastftia^ae,  IX,  40,  l.  _  oiitrygoii,  aiguillciDdatififreiix, 
72,  I.  — «utJpalliie  av«c  k  (jalcus,  XXXII,  12.  l  —  la 
rcn'lri.'  de  pâMeii^gue  est  bonne  caultr  U  |iiqttie  <le  ce 
poin<)ti,X\XII.!10,  1. 

Ptilr,  loiiRli^mps  les  Kcniaîtifi  ont  t^C41  de  pi.U  et  iiaii  de 
|iaJii,XVIll,  19,  3. 

Pâturage,  mot  du  lanKBKe  adiDinislratif  qui  cora^ireacl 
lousleirevcaos  publics,  XVIII,  3.3. 

Pégase,  aDiinal  d'^tbiopie,  VIII,  30,  I.  —  olaeaii  falfu- 
|«ui,  X,  70,  I. 

Peignes  de  mer,  IX,  bi,  B.  —  Mutent  hor«  .Id  l'eau,  iti,  'J. 
•~  divMAiMi  ddna\,  auU*»  etopyx,  XXXII,  33,  2.  — 
«lueli  aoDt  les  meilleurs,  &3,  6. 

pnnt  (La)  et  In  itieiifaU,  dtvioitos  uiit(|ues  saiiatil  Dé* 
luocrtle,  II,  â,  1. 

Peinture,  jadis  illustre.  XXXV.  l.  2,  -~  lunit>ée  en  di^ 
sadude,  3,1-—  coruruenceraenla,  a,  l  et  3.  —  anti- 
4)uile  en  Italie,  A.  I.  —  (teinture  Jionorèo  de  liocine 
heure  à  Ronw,  7,  I  et  iiiir.  —  vogua  det  lablMui 
étnngera,  8,  I.  — axiioaition  en  des  lieut  publics,  8,  3  ; 
S.  t;  10,  ]el3.  — succeSMondespiugrM,  ]|,  I.  —  his- 
loircet  «nutniîraUaii  des  peiiilrMilluar«-s.  34,1  etsuiv.  ; 
3&,  t  et  3^36,  1  cl  M>iv. — iK'iiitreâde|{cun!,37,  telsuir. 


—  |>einlie*roinaiii*,  XXXV,37,6cl7.  —  f<rinlicencireel 
lireDrausticpie.hJFtDire,  JU,  t  ;4(i,  I.  —  siiilederéiiiini^ 
ratloD  desiMlotres,  40,  l  el  &itiv —  srliiilni  da  second 
rang,  40,  13  et  suiv.  —  femmes  [leintres,  40,  23. 

P^iamktie.  Vny.  Tinit. 

/>r'/&ri(fu,  sorte  de  coquilUige,  XXXII,ai,j» — ou  chaînes, 

i3.4. 
Ptudre  (  S'y  a-Ml  pas  de  quoi  se  ),  proTcrbc,  Pïéf.  3|. 
P^iH'iotH-s,  cii*cBiu,  XXIVII,  11,  7. 
Pennntuia  Dlnsa,  1\,  31,  I. 
/'rH/oda<;(y/M,  coquillage,  XXXII,  &3,  4. 
Pépinière,   condîtiuna    d'iine  boôoc  |)é|t[niËre,  XVlf. 

14,1. 
Perça  cabrilla,  IX,  33,  1  ;  77,  I.  —  perça  librâK,  34,  l  ; 

XXXll,  53,3.  —  (lerra  scriba,  IX.  34.  U??,  1. 
Perche  de  mer,  IX,  a4,  I. 
Percidu,  pciuon^,  XXXll,  U,  6. 
Perdrix,  X,  5i,  2.  —  (lerdrix  (ritet  ricemmeut  arrivèa 

«n  Italie.  69,  l. 
Periirucns,  wrlc  de  neinine,  XXXVII.  Cfl,  2. 
Pertex,  VI,  3î,  6.  —  déBlaïQjtirtO,  IX,  ôa,  1  et  3.  —  pm< 

rtfnanre.  &4,  1.  —  nacrft,  &4,  2.  —  rurautljon,  54,  3. 

—  innuetice  du  soleil  et  dr  l'Age.  U.  4.  —  la  iincre 
coupe  la  main  du  pécheur,  t>i>.  1.  —  lu  nacres  oui  une 
reine  comme  les  alicllk-s.  J3,  3.  —  les  perles  s'usent  par 
l'uuKe,  66.  1.  — Hiiiu,  iiMipirita,  Sn,  l.  — iliCfôreotcs 
daim  U  blaiirlipiir.  &0,3.  —  buiictes  d'ureille,  bC,  S.  — 
unn  pfrie  est  le  licUur  d'une  r>!inuie,  ^6,  3.  —  |<erles 
du  Bmpboie  ih  rbi«ri>,  dit«s  nij^n,  &D,  4.  —  perles  d'A- 
rabie, d'Acarunnie,  d'ARliuin,  de  >UiiriLiide,  bd,  4.  — 
Sruaseur.  U7.  ï.  —  cuiraaM:  <.'im.>uK'iéf  jiar  Céwr,  Taile 
en  perles  de  HietiigiiP,  57,  |.  —  parure  prudjfjleiiH:, 
AS,  I.  —  |>i>rl(;  et  lepas  d«  Cl«>i|>£tre.  68,  3  et  4.  — 
pcrteA  AialérÀ  par  l'acteur  Clndiiis  et  sm  oiivives, 
&S,  I.  —  Im  perles  «'introduisant  à  Rome,  ^9,  2.  —  em- 
ploi du  mot  unie,  'M,  3.  -  propriété  prcaquc  éleraeltc, 
60,  I. 

Perles .  en  onienienls,  XXXVII,  6,  4.  —  le  «ecwMl  rang 

leur  apparlii-iit ,  16,  1. 
Perraquft,  VI,  36,  7.  —  en  Indien,  sllUoe,  X,  &8, 1. 
Ptste,  hicouiiiue  eu  certaines  Iwalil^s  ,  II,  98,  3. 
Pétoncle,  se  lance  mcnine  un  trait,  IX,  4&,  I. 
PrtromrjLon  braiirblalis,  IX,  17,  3. 
Phalèret,  suntdtï|io»écA  |iaT  La  noblesse  rumaine,  XXXUI, 

(i,  -J. 
Phatéridês,  oJmiu,  X,  ft7,  1. 
Phares.  XXXVl,  18,  i. 
i'AaHotin,  sorte  de  poisuu,  XXVIII,  43,  I. 
PtiCttytte,  pierre,  XXXVl,  46, 1.— autre  pierre  diaphane. 

46,  1. 
Phénitoptère,  ou  flamand,  X,  68,  I. 
Phénix,  oiseau  douteux,  X,  3,  I.  .—  période  aitrono- 

mique,  3^  2.  —  faux  plifïriia,  2,  3. 
Phcaix,  la  r,eudre  et  le  nid  fournisaenl  des  remèdes, 

xxix.a,  J. 

PMaomints  mél^roîoçiques,  Iracas  de*  âniHft  «t  son 
de  trompette  ralendui  daua  le  cid;  knnea  eilotei 
selieurtant;ciel  en  leu.Il.àS,  I. 

Ptllogi'K,  ou  Chrysitis,  tt«rtu  de  Rcmme.  XXX Vil,  CG,  3. 

PHloo'fi',  wrie  de  geirane,  XXXVII,  73,  3. 

Phaniâtts,  veut.  11,  46,  2. 

Ph(rniciUi,  sorle  degeluro^  XXXVIt,  66,3. 

P/urnicure,  oiseau,  X,  44,  i. 

PhAtadeSt  lK,&i,  a. 

PhofUBt  IX,a,s. 

Phrénésit,  rentMa,  XXVI,  73.  |.  —  oii  lOirtiMUs,  r«- 
niMes  magii^uee,  XXX.  29,  !• 

PhOur,  poiUOn,XXXII,M,fi. 

PArAJrraiM,  renièdea,  XXVI.  86,  I  ;  XXX,  M,  I. 

phthtUe,  reinèdca,XXYItl,c7,  t  et  2.— icio^tk»  loagi- 
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que*,  XXX,  36,  I.  —  uUlit^de  It  naTigalioD,  XXXI, 

U,  I tocTitfet  trtilcs,XXXir,  39,  2. 

PkfCis,  poiMOD,  IX,M,(    — poUcoo  uxatile,  XXXII, 

63,  « 
Phgeititt  *artt  de  gemme,  XXXYII,  66,  2. 
PAywf,  aorte»  de  pierres  artiAdelles,  XXXVII,  74,  3. 
Phf/UtiTt  on  Muffleiir,  XXXII,  &S,  I. 
i>AjrfioiHmtf0,  indice  dD  moral,  XI,  114,2. 
iV,  oiseaii,  augore,  X,  30,  l .  —  nid,  &0,  I . 
Pie,  oiaeau  réeemmeot  arriré  dam  lea  enTirons  de  Rome, 

X,41,3.  — parie,  ft9,l. 
PiMf,  cooformalion,  xr.  lOS,  1.  — coma  dn  pied,  106, 1. 

—  oiwaiis  digilé* ;  palmipèdaa.  107»  I.— er^ot^  107, 1. 
^piedt  desimectes,  108, 1. 

Pied»,  engelarea,  crevasaM,  ofgDona,  etc. ;  ramMn, 
XXVIII,  62,  3  et  aniT.  —  remèdea  magiques,  XXX,  33, 
let3. 

Pierre  tombée  do  cM.tl,  &9, 1.  — prédite,  dit  on,  par 
Anasagore,  &9,  I.  —  pierres  tombées  da  ciel;  Pline  en 
a  ru,  59,  a. 

Pierret  prédeofea,  polissage,  XXXVI,  10,  t.  —  prix  fm- 
mense  qD'fHi  y  attadifl,  XXXVII,  1, 1  et  2.  —  collection 
de  pierres  précieosea,  oa  dactjfliolbèqtws,  5, 1  ;  6, 1  — 
VariaUona  de  la  mode,  23, 1 .  —  les  pierres  ardentes  ré- 
sistent k  la  gravore  et  cachètent  mal,  30,  I.  —  pierres 
vertes,  34,  t.  —  pierres  purpurines,  40,  I.  —  pierres 
Uancbea,  46, 1.— rangées  par  ardre  al[4iabétiqM,  M,  l. 

—  origioedes  dteomliiatloos.  71,  l;  72, 1;  73,  t  — 
pierreries  qui  naiaaeat,74, 1.  —maDîire  d'en  arlrer  Ira 
noanoes,  74, 2.  —  préféreuceB,  7&,  I.  —  fabrication  de 
pierres  fausses,  7S,  3.  —  mojeU  généraux  de  recon- 
Mltre  les  pierres  busses,  76, 1  et  3. 

Pierre*  gravées,  UXVil,  4,  1  et  3. 

Pierre  de  Siphons,  se  Iravaille  au  tour,  XXXVl,  44,  3. 

Pierre  verte  de  CAmê ,  XXXVl,  44,  l. 

Pierre  de  toncAe,  XXXIII,  43,  I. 

Pierre»,  la  plus  graitde  folie  dn  temps,  XXXVl,  1,1  — 
pierres  qui  en  eiifanleatd'aDlres,  39, 1.  — pierres  noires, 

39,  I rAraniis  blanc,  29,  t.  — singularités,  29, 1.  — 

ioégalité  de  lésistaiwe,  30,  l.  —  pierres  qui  rendent  hd 
suc,  43,  I  et3.  —  pierres  molles,  44, 1  ;  48,  1. 

Pierre  k  aiguiser, de  Nnxos,  XXXVl,  10,  l.  —d'Arménie, 
10, 1.  —  pierres  à  aiguiser  le  fer,  47,  t. 

/*lerre plirygienne,  sertà  la  teinture,  XXXVl,  SS,  l. 

Pierre  samienne,  emploi  médical,  XXXVl,  40,  l. 

Pierre  arabe,  XXXVi,  41,  I  ;  XXXVII,  M,  6. 

Pierre  (ugitjve,  XXXVl,  23,  l. 

Pierre  de  Syros,  llollesur  l'eau,  XXXVl,  2S,  ). 

Pierre  d'Assos.  XXXVl,  3S,  l  et  3. 

J>lerre transparente  dÉgypte,  XXXVI,  28,  i. 

Pierre  de  Cbio,  XXXVl,  28,  I . 

Piçeoja  ramiers éniigrent ,  X,  3à,  t.  — durtiede  leur  vie, 
53,3. 

Pigeons,  X,  52,  I.  —  s«nlimf>iit  de  la  gloire,  5^1,  5.  — 
messagers,  53,  I.  ^  pigeonniers,  53,  l.  —  accouple- 
ment et  ponte,  79, 1 . 

Pigeon  hach^  menu,  remède  contre  les  serpentu,  XXtX, 
36,1. 

i^Jnne,  roquillage,  sa  manière  de  pécher,  IX,  66,  i . 

Pinnolire,  se  raclw  dans  les  coquilles,  IX,  51,2.  —  aver- 
tit la  pinne,  66,  >■ 

Pifârei  de  dKTéreQtsauimaux  venimeux,  remèdes,  XXXII, 
16, 1;  17, 1. 

Pirates  attaquant  les  navires  allant  en  Inde,  VI,  36  6. 

plaie»  et  ulcères,  remèdes,  XXVI,  87,  1  etsuiv.  ;  88,  I  ; 
XXVIII,  74,  I  et3.  — remèdes rasKiques,  XXX,  39,  i. 
' —  remèdes  tirés  des  animaux  et  productions  aquatiques, 
XXXII,  44,1  etsuiv. 

Plan  des  portes  Caspiennes,  VI,  is.6. 

Planètes,  maicli<.-iit  contrairement  à  la  révolution  du 


monde,  II, 6,  4.  —  planètes sapéricores,  13,  I.  —inlé- 
rieiires,  13,  3.  —  leur  lianleur  due  aux  apsides,  13,  3; 
due  è  la  différente  élévation  des  apsides,  13,  5;  doeaui 
apparences ,  13,  6.  —  théorie  des  planètes,  13,  »,  i« 
et  II —  remarques  diverses  sur  les  planètes,  1&,  t.— 
leur  couleur,  16,  I. 

P/aMniite,  poisson  du  Gange,  IX,  17,2. 

PtoMe,  spatule,  platalea  leucorodja,X,56,  t. 

PlHades,  11,  41,  I. 

Pleuronecte»  rliombus,  IX,  24,  1.  —  plenrcMiectei  pla- 
tessa,  36, 1 . 

Pline  a  sou  temps  pris  par  les  (tonetioas  pabliqoes;  con- 
sacre les  heures  de  la  nuit  à  la  oumpositioa ,  de  sm 
Hhtoire  NeUwreUe,  Préf.  14.  —  détails  qnll  se  procure 
sur  la  géographie  de  certaines  contrées,  V|,  s,  t.  — a 
composé  un  livre  sur  l'exatàce  équestre  du  jSTekit ,  VIII, 
65,3. 

Plomb  blanc  de  111e  Mictis,  IV,  30,  S. 

Plomb  bUncott  cassiteros,  XXXIV,  47,  l. 

Pl6mb,  extraction,  XXXIV,  47,  l  et  suiv.  —  variété^ 
emploi,  49,  I  et  suiv.  —  emploi  médical,  50,  l  et  snr. 

—  scorie,  emploi  médical,  51,  i. 

Plomh,  sorte  de  maladie  des  yeux,  XXV,  97,  1 . 

Plongeons,  nid,  X,  48, 1. 

/■/«iuel  venUtCaoresdiversesdes},  11,43,  1.  — plm 
de  laît  et  de  sang,  57,  l.-~  plaies  de  chair,  57,  l.- 
pluies  de  fer,  57, 2.  —  pluies  de  laine,  67,  t  — ptde  ds 
briques  coites,  57, 3 .  —  pluie  de  sable  lancée  par  TiUai, 
106, 15. 

Poiàt,  rapport  des^ds  grecs  avec  les  poids  romaiBs, 
XXI,  99, 1. 

Poi»oiu  Inventés  par  les  hommes,  remèdes  végéluix,  XXV, 
79,  t.—  remèdes  animaux,  XXVIH,  45,  letsoi*.— 
antidotea  contre  les  mauvaises  drogues  et  les  Bèfkf 
eropcrisoonées,  XXiX,  33,  3  et  S —  antidoles  tvés  des 
p<^o8,  XXXII,  18, 1. 

Poissons,  instinct,  XXXII,  5,  l  et  suiv. 

Poisson,  Alexandre  défend  aax  Icblhyopbages  deaensor- 
rir  de  poisson,  VI,  25, 4.  —  discosidon  sur  la  r»y*^rft^tiHi 
des  poissons,  IX,  6, 1  et  solv.  —  74  espèces,  16,  l.  — 
poisson  des  neuves  de  Germanie,  semblaUe  au  codnn 

de  mer,  17,  3 les  poissons  croissent  rapidement  dus 

le  Pont-Euxin,  19,  l.  —  poissoosqui  entrent  on  n'entrent 
pas  dans  le  Pont-Euxin,  20,  3  et  suiv. —  petit  potssiw 
s'atlachanlauthonetàrépée,21,l.— augaresfonniiipkr 
des  poissons,  32,  l. —  femelles  plus  grosses  que  lesmAles, 
23, 1.  —  eB|)èces  sans  mAles,  23, 1  —  sommeil,  33,1.— 
aiment  l'huile  et  la  pluie,  23,  3.  —  effet  dn  froid,  34,  t. 

—  poiswns  ayant  une  pierre  dans  la  tète,  24, 1 .  —  pais- 
sons saxatiles,  24,  1.  — elfet  du  chaud,  25,  l varia- 
lions  daus  la  Iwnté,  33, 1  —  brancliies,  33, 1.— écailles 
singulières,  .13,  l.—  poissons  venant  k  terre,  35,  l.— 
changent  d'eau  pour  frayer,  3&,  1.  —  formes  diverses, 
36, 1 .  —  nageoires,  37,  l  •  —  poissons  plats,  36, 1  ;  40, 1. 
_  cartilages,  arêtes.  40, 1 .  —  poissons  mXixT.,  40. 1.  — 
poissons  qui  n'ont  pas  de  sang  :  mous,  crustacés,  tesU- 
ces,  44, 1  — iotelligence  des  poissons  :  leur  manière  de 
prendre  leur  proie,  67,  1  etsuiv.  —  poissons  plats,  leur 
présence  annonce  qu'il  n'y  a  lias  de  bétea  malfaisùrtes, 

70,  3.  —  sommeil  des  poissons  troublé  par  les  inseda, 

71,  !■  — on  ne  leur  connaît  point  de  maladies  épixooti- 
ques,  73, 1.  —génération,  accouplement,  ponte,  74, 1  cl 
suiv.  —  poissons  d'espèces  différentes  ne  s'accoopifnt 
pas  entre  eux,  excepté  l'ange  et  la  raie,  74,  6.  —  pois- 
sons cartilagineux,  sont  vivipares  et  oonçoiveat  desceafc, 
75,  1.  —  longévité,  78, 1.— viviers  magnifiques,  80,1. 
_  poissons  singuliers,  83, 1.  —  poissons  qu'on  tronn 
en  terre,  83,  2  et  3.  —  antipathies  et  aympalbies,  88,  l. 
^adresse  des  poissons àéchapper  aux  pièges,  XXXII,  ï, 
I  et  suiv.  —  |H»tsson  venant  manger  à  la  uaiu,  8,  i.  -^ 
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<lui\nAnl<lpsi>r&Uftvs,\XXIt,g,  I.  —  t<iii|ïtilar1l^.9,  I. 

—  i^tentMit  de  Nunw  sur  le  poisson  il*;  iiht,  10,  1.  — 
poiaoni  uk>iscintilaanliUulus,  17,  t> 

PoHrine,X\,i7.l. 

fotvre,  d'où  on  l'apporte,  VI,  20,  10. 

Poix  (oMile.  XVI,  33,  3. 

/"fWrn/n.XVIlI,  l4,  I.  —  «nploî  tnMiral,  XXII,  Ii9,  I. 

i'olias,  fcortedenerame,  XXXVII.T3,  3. 

Polype,  ou  p1iit<jt  puiitiw,  ion  un  eut  il  Lui  In  fjiire  cm'ii  r, 

XXXII, 43.  I. 
S*olgthTique,  sorte  île  gemme,  XXXVII,  73,  S. 
Polyuiie,  wrtf!  de  K)>nini*,  XXXVII,  7J,  1. 
i'ommts  il'or,  ce  rtui  reste  du  bols  qui  In  prwJiitKoir, 

V,  1,4. 
i>t>tnpAofyx,uibtUiicccuiTmiie.  emploi  in«i1ical,XX\lV, 

33,  I  et  2. 
Pompiie.  Vnjf.  NAiniut. 

Pompiie,  acoomiiagDA  tes  Tsiueftiix,  XXXII,  â4.  2. 
Poticé,  piemt,  XXXVI,  42.  1  ctsiriv. 
Pont  pioieté   eiilr«  le»  cAlcs  (t'itslie  rt  celles  i)r    la 
Grèce,  au  twinl  ob  la  mer  wt  U  plus  étroite,  III,  lA,  3. 

—  IMiivIdif  iiulli>pii;ds,IV,  I,  i,  — pool  de  raisacaii.  'Jt, 
2.  — pout  iel^Biirle  BorplioredieTlirace,  n,  3.— potit 
Hiir  l'Ëitplirate,  V,  30,  3.  —  aiilru  poiil  Bur  l'Eupliniie, 
31,  1. —  ponl  uiiluant  ril«  du   Phare  a  Alesaiiilrie, 

34,  I .  —  ceiil  viiiKl  poivta  fUir  le  Pliate,  VI,  4,  &. 
Ponli^uf,  wrledegemaie,  XXXVII,  c«,  3. 

,  PopulatiiiH  lie  rA>turie,  111,4,  13.  —population  i\f  U 
juridicUoii  de  Luciis,  4,  13.  —  popiiUlton  delà  ju:rt- 
ijicltou  de  BracaruRi,  4,  14.  —  popuLatton  de  l'Italie, 
34,  &. 
Porc,  époque  ile  sadialciir.  Vlll,  77,  1.  —  durée  de» 
vie,  77,  3.  —  maU'Sie*.  77,  3.  —  iiileltigence,  77.  4. 

—  castrotiuii  d4r8  truies,  "T,  4.  —  un  dftvtloppe  Iw  fuie 
de  la  truie,  pour  ta  ciiiniue,  77,  5.  —  variété  de  f.aùt9 
qu'offre  la  viande  de  porc,  77,  b.  —  Tsnlie  de  truie  vu 
sumen,  77 .  ^.^les  porr^  a'ac€oiipleot  satiii  peine  avec 
IrstaottliiTi,  7s.  1. 

Pora ,  reriiiileA  pour  ti-iirs  malailies,  XXXII, &3, 3 glan- 
des de  purr,  XXXVI, 3,  ]. 

porc,  poiMAii  qui  RroKiie,  XXXII ,  9,  1  ;  &3,  0. 

PofC'éptc,  dearripHtiii,  Vlll,  53. 

Porphyrton,  ponle  sullaïke,  Ciilira  porp1i)iio,  X,  Cl.  I. 

Porpitifrttc,  pierre  tougciJ'Êjitïpt*?;  peu  8o0f6o<nsl«£u«. 
XXXVI,  II,  9. 

Porrigo,  rrntëdcs,  X\IX.3»,  t. 

Portraits  d'allilèlc^,  d'f.pirure,  XXJ^V,  3i  3  —  UKKn 
usage  dans  les  rainillea  roniainea,  3,  3  el  Miir.  —  \-iu- 
tiaîtAcouiacréa  datiK  les  liibhotliiques,  ?,1ift7.  —  in- 
venlion  de  Vsrron  pour  multiptirr  Icn  p4>TlniiLs,  3,  7.  — 
piOrtniU  dédiés  dan»  de»  li^'ut  puklirA,  .1,  ]._  portraits 
kur  les  eljrpens  ou  écntsons ,  14,  I  «I  3.  —  |iorlr>iit  en- 
lusul  de  Néron, 33, 1.—  purlrails  Af4.  gladiali-iirs,  S3, 1. 

—  rrtaemliljjice,  3),  3C.— poitrail  faileur>erlf,XX\  Vil, 
fi,  3. 

«.  Parus,  pierre.  XXXVI.  n,  I. 

Poterie,  XXXV,  \e,  t  cl  lui».  —  plais  éucrnic*.  40.  4  et 
soi». 

pou  de  mer,  bon  l'Ourles  iiiuUdiesi9'arpil<e,XXXII,  3j,  t. 

poules,  ont  deHpraliqut^  rerti^ieuse&,  X,  ,">,  |.  — (rD):rais- 
!temMLt,7t,  t.  — cotiïeuMS,  74,0 —  poideqiii  a  txfHvA 
des  œof»  du  ranne,  76,  3.  —  tuDiies  poole»,  77,  |,  — 
pépie,  7».  t . 

PouUs  d<  Nnmidi»,  nnmidft  maleaitris,  X,  C7,  t. 

poulpe,  n'a  pas  de  itaKevires,  IX, 37,  i.  —  fitn^taa  moii, 
44, 1.  —  direnea  eipèces,  40,  I .  —  le»  t-oiiRret  lui  lou- 
Kent  \tn  bras.  46,  3-  —ses  htas  oiupés  refKtutMiit , 

44,  3.  —  remarques  sur  le  pniilpe,  4ft,  I sa  matii^iri 

de  prendra  les  cotiuilUges,  i«,  3,  —  poulpe  éiiornuf. 
48,  3  cl  suiv. 


Poulx,  r(;;telai;»iu]uitGile  U  aanté,  XI,  08,  3. 

l'dumott,  XI,  73,  t. 

Pcumons,  ulcéi^itlona,  hémoptjaiei  remèdes,  XXVIir, 

63,  1  et  3.  — remède uuiilque ,  XXX,  I4,  I. 
Pou^non,  animal  uiaiin,  i.X,  71,1.  —  ou  lialipleuinon  , 

XXXII,  S3.  y 
Poumon  marin,  fait  («rallre  loitten  feu  le  bois  quSn  en 

frotte,  XXXII,  53,  3. 
Pourpres,   roquillaitn;  décl«malion,  IX  ,  5S, I   et  1.  — 
nualère  de  virre,  GO,  l .  -^  subalanre  r.oloranle.  fiO.  1. 

-~  la  plus  belSe  pouipie,  00,  a.  —  dl^ils.,  ftO,  4.  

atrher  de  teinlurc  en  pourpre.,  di,  i.  -^  buecin,es|i<in; 
de  pourpre,  ai,  t.  —  vanétéi  de  {WHrprei,  fil,  3.  — 
capture.  6t,  4.  —  préparation,  CI.  I- — pourpre érar- 
lale,  61,  3.  —  pourpre  tyricnne  ,  63,  3.   -—  usaiiE><  de  la 
prinrpre  1  Rome,  03,  T.  —  lynenne  ililuplM>,  63,  3.  — 
prix ,  A4,  1 .  —  eambinaÎMins  dtTer<4ii,  Sb,  1  et  1. 
PaïuHère,  tmp\fiyéé  pour  milrir  tes  raisiita,  XVII,  b^  I. 
Pouzzolane,  XXXV,  47,  i  etauir. 
Prainei,  litre  d'ouvrage.  Vrit.  18. 
Pro-te,  (^eninie,  es|)èr«s,  XXXVII,  34,  1. 
pratiques  reliKietises  pt  au|)«ntitieuM8,  de  dlf ffse  ok- 

tili«,  XXVIll,  a,  3  etsiiiT. 
Prln/empi,  ucré(un),  III,  i8,  I. 
Printempt  ouvre  tes  mers  auK  navi|;3teurs,  U,  47,  I. 
Prisia  de  deux  cents cuii<l«cs,  IX,  3,  I.  —  le  pli»  Rn» 

anima)  marin  (br  la  tni'r  Ar»  Indes,  s.  l . 
/■rij-  (B.i»)decerUioeidenn)«»,  XVII I.  4,  I,  5el3, — 
Tarialiun  du  pri\  des  sulislanccs  niknéralca.  XXXIII, 
&7,  3.  —  eliouH  auxquelles  on  attailte  le  (dus  RraiMl 
prix,  XXXVII,  77,  3. 
Probité  du  gouTeruemenl  lomain  sdinlré  k  Taprobane  , 

cause  de  l'éi^aiité  du  iwicis  des  deniers.  VI,  34,  'j. 
providence  (  La)  des  dieux  a  clbot&i  l'Italie  pour  r^r  > 

morde,  III.  S,  3. 
Psette,  IX.34,  I. 
Psare.,  traitement,  XXXII,  37, 1. 
Plitane,  prépantUon  d'orbe,  XVIII,  15,1.  — tnitloimé- 

dical,  tlti.  1. 
Publicité  de  l'épitre  de  Pline  k  Titus,  I»rél.  1, 
^Mcftci/t^,  divinité.  11,  5,  I. 
Puifj,  vapeurs  niatralsaiiles.  XXXI,  38,  3  et  3. 
Punaiies,  remèdes  (ouruis  par  cet  insecte,  XXIX,  37, 

I  et  3. 
Pnr^ation,  poissons  et  pmdurtious  marines  qui  la  provo* 

qitcid.XXXH.  SI,  I  cIn.1.*. 
PHipurasum,  couleur,  XXXV,  36,  I  fll3. 
Pyçarffuf,  anima]  du  gviire  de*  cliÂvr»,  VIII. 79,  S. 
Pyrale,  julestanl  la  vîftue,  rnuéde,  XVII,  47.  4. 
Pyrolts,  in^rectc,  X,Oi,  2.  —ou  pyrausle,  XI.  43,  I. 
Pyrtimidex ,  les  lonr^  nommées  pyrnmidtw,  V,  1 1,  3. 
Pyramidtt,  XXXVl,  ifl,  t  el  3.  —  tiiMurique,  17,  3  H 

auir. 
PyiYii,  «orle  de  ftemme.  XXXVII,  73.  I. 

fyri/f,«rié(é.  emploi  •«■■■iieal. XXXVI. 30, 1  et  3 sert 

aux  «;lairi:ur«  niililaiivâ  a  alUimer  du  Te»,  3U,  3. 
Pyritis,  siirle  di>  tiemuie,  XXXVII,  73,  3. 
Pj/rrhccorax,  otseau,  X,  M,  I. 


Oundrupi((es  sansoreillei,  en  unecrUio  ptjK,  Vt,  3S,  24. 
Queue,  XI,  lit,  t. 

R 

Fttie,  IX,  40,  l.  _  rai*  eomiie.  40,  l;  4J.  I.  —  ftift 
aquila,  40,  I.  —  raie  cornue.  XXXII,  &3,  3. 

Bavoir  ou  r^uiu,  poisson,  XXXII,  6,  4, 

liât  do  Pi>nt.  Vlll,  &i,  I.  —  rat  blanc  du  Ponl,  gtrbviae, 
tu,  1.  ~  rat  iu  Pi>i)i  rumioe,  X,B3,  3. 


C0MEXUE5  DANS  L'OUVRAGE. 


SmulertUes  altelibeSi  remèdes  cootit  les  p(t|ôrec  il'jii' 

Mctes,  XXIX.  3^,  3. 
Savturs,  MfXiitnoti,  XV,  33, 1  «1 1. 
Sawa,  lnr«Dtè (lanAlea  Gaules,  XXVIII,  31,3.  "(rinflo), 

Scarab^, t'accoapieni.XU  33,  I.  —  ncHmbécluciifiicfi. 
i\,l.  —  «carabées  rouljnlilus  iielules  de  fumier,  3ï,  l 

—  «carabéu  doré*,  :14,  3. 

Scarabée,  n^rdé  rend  U  vuo  plt»  (x^rçacilc ,   XXIX, 

38,  13,  — dittiiireau  ou  poii  Oe  Icire,  eiii|)lut  iDi};i(|ue 
coDlre  les  scrorules,  XXX,  13,  &. 

Scan  (  )c«niscrirle-tisir(  ],|iuiiiM>ti  II*  T>l*>t  riiliinédu  tnniis 

de  l'Ime,  )X,  3s.  i.  ^-  moyeu  cmplnji^  pgor  ie  (h-<i|wi- 

^r  &ur  U  cAM  d'IUlie,  3U,  I . 
&arim,  totle  dt  gemme,  XXXVII,  73,  i. 
Sehénf ,  mtuin  itinénin,  V,  il,  4;  ^o. 2.  —  d'uue  r»- 

leur  iaurUiue,  VI,  3<),  9. 
Scfiitff,  pierre,  XXXVI,  37,  I.  —  0»«n|lrrscile,  3ft,2. 
Seiadée,  poiuon,  XXXII,  &»,  7. 
âdxfla  drrlwM ,  IX,  24,  l. 
SciMne,  poitMo,  IX,  34,  l  ;  XXXII,  U,  7. 
jSctà,  aoimil  marin,  1\,  I,  3. 
Sciencfs ,  peu  cuUivt^ea  ,  ooii  par  d^iatil  d«  r^oompenMS , 

nuk  parce  qat  let  mteurâ  du  temps  a'y  pouMeiit  \ai, 

11, 4  S,  a. 

£rj]if  lie,  entre  iJan«k-&anltito(i!3,  VIII.  5.t,  1. 
Seinqnf,  ou  ciocoilile  de  terre,  r«iii6dcs  ^u'il  Toumit, 

XXVm.  30,  I. 
Scinn,  vent,  II,  46,3. 

Sceiopendre ,  inseele,  XI,  3,  î.  —  uns  aile.  34,  3. 
Seolopfndrt ,  contraire  ta\  iwuJiiKn,  X\IX.  |7,  3. 
Scûlùpfiidres  ntMiMS,  rvromi&Ar-nt  l'IiAmeçui,  [X>S7,  3. 

—  sert  comme  ^['lialutrc,  XXXVIf,  17,  i. 
Seomber saria,  JX,  19,  l. 

Scombr^.  Vo*.  MAyitBKAt. 
cope,  petit  dus,  slrii  >eops,  X,  TO,  3. 
Scorpène,  poisson,  XXXII,  ^3,  7. 
Seorplan,  terre  qui  le  ttie.  Y,  7,  2. 
Scorpions,  prudiiclto»,  \[,  30,  I.  —  venin,  30,  I. 
Scorpions,  lemède»  conlre  leur»  pii|ûres,  XXVIII,  43,  S, 

et  «;  XXIX,  3H,  l;  3S,  t  rt3. 
.Scorpion  de  mer  (une  «corpène),  prorluctioD,  IX,  74,7. 

—  antidote,  XXXII,  17,  I .  —  paissou,  13, 7, 
ScorpittJ,  Kirlede  gemme,  .XXXVII.  72,  I. 
Sculpture,  marbre.  liiMotre  et  6)uuiéraliun  d*^  aitisles 

XXXVI,  4,  ici  MJi*. 
Seiftane,  mnriTant  rmptnyO  dMM  la  pt^|»ia1î(in  île  la  dtry- 

BOCDlle,  XXXIII,  3B,  3. 
SécAc,  <rii(i  de,  ou  grappe,  IX,  1.3.  —  ne  te  trutire  (mis 

dans  le  Pont-Eusin,  30,  4.  —  poissoa  mou,  M,  i.  ~ 

Mqneur  noire,  4à,  1.  — sèches  éiiormec.  48,  i.  —  piéril 

l'atopécie,  XXXII,  33.  I. 
5e/,  blocs  de  &el  empLoyi^a  au«  cnnarmclionk,  V,  i,  4.  — > 

toiiri  Tailea  avec  àf*  lilocs  c«ibi'|iiM  de  sel,  Vi,  23,  6. 
Se/,  production,  XXXI,  39,  i  el  sfiir.  ;  4i ,  i .  —  variétA*, 

41,  1  et  sulr.  —  prapriJIfs,  4l,  3  et  *uiv.  —  don  de  »\ 

milkt   IxiisMaHs    de  sel,  4l.  i.  —  emploi    raidical, 

4&,  I  et  Bitiv. 
Sêt  aramoDiac^  XXXI,  M,  4. 
S*!,  fleur  de  seU  subsluace  pfa|tre  i  l'É^ypIfi  ;  liuite  qui  eu 

sort,  XXXI,  43,  lel  3. 
Sttenttn,  wrte  de^eumie.  XXXVil,  67.  l. 
SeleucideSf  oiseau  fai^aiit  la  Rucrre  au\  saulorellrs.  X, 

39.  1. 

5emiiti/ej; semence,  qualités,  XVIII,  &4,  I.  — quantité, 
ss,  1.  —  é|i«<iue,  jB,  1.  — ré^Uit,  iK),  1.  —  semailte* 
d'hiver,  Gt,  t.  — Kmenoe  rendant  cent  }>ouruii,  V,  3,  3. 

Septentrion,  *enl,  il.  46,  3. 

Ser/jen/jainenéspur  teftfleuT»,  VI,  31,  If».  —  seriieiilsdi? 
rLtbîupie,  Vlll,  13,  1.  —  serpHils  uaex  {;r.iuda  |>uar 


eTatrou. 
iMiMil. 


avaler  uacerToo  on  omit;  poiir attirer  tea  otteiiii  pu- 
«a[ilou-d>e»ius  d'eus,  VUl,  14,  i .  —  lerpeiilasaiéeA  jiar 
R^gulus,l4, 1.— Mrpetillioa,  énortneen  Italie,  i4,  3.  ~~ 
licmrue  sanvé  par  un  urtient,  37,  1.  —  ei.perc»  inimm- 
brabks,3j,  I.  — cérasle«,  anitiliultéiie,  javelot,  aspic, 
33,  1  ri  3  —  tes  feri>rt)ts  sccacttenl  dans  le  creux  des 
atbreo  ou  des  foclwrs,  i»,  1.  —  Mtpêul  «TeuRle,  Sun 
Ventre  se  fend,  l\,  7r,  i.  _  fi^nératioD,  ovipare,  X, 
83,  I.  — serpent  A  pattes  d'uii\  XI,  107,  I. 

Serptnti,  morsures  des,  reni^de^  v{^k-Utix,  XXV.  U,  I  e| 
cuir.  —  remède&aiùmaux,  XXVIII,  43,  l  et  suiv.;  XX i X, 
l&,  1;  16,  1;  17,  I;  23,  1  ;  34,  t  ^  3&,  I  ;  36,  I.  — ser- 
pent cénate,aep<,  i^lops.dipsas,  praler,  XXXII,  17,  l. 

Strvitttti  de  Catulle,  Préf.  3. 

5nii/d«lamiïrl<ttëdenreCdétrô{ldeCadii},III,pro(nn.,&. 

Sezrti/iiitrj (ULisie et  demi),  tUre  d'une  aatira  d«  VatnHi» 
Pr<!r.  19. 

Sheliapmik  ou  pteropus,  XI,  107,  I. 

Sidentis,  sorte  de  i!<*miDe,  XXXVII. «7,  3. 

Slderopacile,  sotte  de  ^^einnie,  XXXVII,  87,  3. 

Siéçe,  maladies,  remàde:&  végétaux,  XX  VI,  M,  3.  — i 
de«  animaux,  XXVIII,  6i,  1  el  suiv.  —  rtraèdea  fM|l- 
qups,  XXX,  32, 1  el  3.  —  remUcs  ItréadW 
XXXII,  38,  I. 

SU,  emploi  dans  la  pdntare,  XXXIII,  M,  t. 

Silex,  f|DalUés,  XXXVI,  49.  I. 

Stlure  V,  10,  1 silure  {silurusglania},  poteon  du  Nil, 

IX,  17,  t.  — pQissoo  lïroce,  17,3.  — UMHlpipar  te  ton- 
nerre. 35,  1.  —  ruae,  67,  3.  —  fikin  tllïe  veille  hur 
tea  nuls,  7».  l.  ^H 

Singe,  à  corpa  Manc,  VIII,  31. 1 .  —  de^rriplioa,  SOi  t .«^H 
intellifeocs,  M),  t.  —  cynocéphales  et  satyres,  ao,  2.  — ■"■ 
raildriclia,  BO,  2.  —  reaieniblaDGe  avec  l'Itomme,  XU 
100,  I. 

5Jr^ne[Toni))eau  d'une},  tlf,  0,9;  13,3.  — animal  fa- 
buleux, X,7o.  1. 

.Sîriojù,  maladie  des  eofaQU,  XXX.  47,  1. 

Smaridtt,  (xiiSMHi,  employa!  en  loplqno,  XXXII,  34,  3. 

5me{r>Na,  substance  cuiTreuse,  XXXIV,  36,  I. 

Smyre,  puiswo,  XXXII,  &3,  7. 

Sot,  caractères  qni  font  reconnaltr«  les  qualités  du  sal, 
XVII,  3,  3.  —  parlk-iilaritfri,  3,  &.  —  t<?rre  am^  n» 
utaigre,  3,  8.  — lerre  CAntu,  3,  9.  —  partumde  lu  tei-re, 
3.  M.  —  ja4^liËre,  3,  II.  ~  facililè  au-  labour,  3,  12. 

Sole,  poisson,  XXXU,  Vi,  7. 

Soiett,  son  orbite  est  de3W  degrés,ll,A,  6.  —  pour  qu'il 
revifflne  i.  tan  |>oint  de  (lt<^rt.  il  funt  ^niiler  h  l'an- 
née un  qu&rl  de  joitr,  t>,  A.  —  preuves  de  su«  immen- 
sité, 8, 1.  —  quatre  époques  pour  l«  cours  du  foirti, 
équiDuitn,  sulslices.  17,  1.  —  di»Uiic«  Am  soleil  à  la 
lune,  19,  3-  —  le  Sott-ll  p«r«lt  avec  un  arr,  39,  I,  avrc 
un  cêfcltt  rooga,  38,  l .  —  plutieur*  Midh  t  us  k  la  fuis, 
31.  t.—  Infloeace  det  passâtes  du  soleil  sur  let  plantes 
«I  leaaDlnum,  41, 1.  — hit  tourner  le  Imiroesul,  4(,  3. 
—  )e  eolell  est  uu  asIie  inAte,  103,  l .  ~  régions  ou  il  n'a 
<]u'un  lever  el  un  coucher,  IV,  3(1,  Il  -^«oleil  poursuivi 
d'imprécaLLoQ,  V,  &,  3.  —  soleil  ajierçti  du  haut  d'une 
moutagiie  d'un  cdié,  tandis  que  la  nuit  éuildc  l'autre, 
19,  3.  —  action  du  solvil  sur  la  colorallun  des  peuplée 
in<JieiM,  VI,  23,7.  j 

Soleil,  semnedu,  XXXVII,  G?,  l.  ■ 

Soten,  oaaulM.ou  dutiax,  ou  oiiy^,  ou  dactyle,  coquillagv 
XXXII,  M,  7. 

.So/i|fusia,oH  solpug^  sorte  de  fourmi  veuimeufie,XXIX, 
39,3. 

SoUtice  d'été,  agit  sur  l'olivitr,  la  pcnpiiet  blauc  et  te 
saule,  11,41,  t d'hiver,  sur  le poubotdesaédié,  41,3. 

Sommei/,  ecqul  kpiuvoqiie,  X\VIII,7«.  l.  — so|ioralifa 

niafti«(UL-s,  XXX,  46, 1 moyen  de  l'emptctier,  XXX, 

■tS,  I. 
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Songes»  X, 98,  l.-~  qoMtiOBde  U  prérWc» par  Im  km- 

«M,  M.  »• 
Sory,  sutetiDce  cuiTreou ,  caiploi  médic^ ,  XXXIV»  30, 

I  rti. 

SotfjCiïnir,  anima)  àt  FOcéaD  des  Gaaiet,  IX,  3, 1.  —  oo 
phyiélire,  XXXII.  &3,1. 

5010^.  eapten,  «Dph>i  médical,  XXXV,  50,  1  et  suir. 

SonreilM,  moyens  de  le>  noircir,  XXX,  46,  2, 

Sottrii,  hivemenl,  Vlll,  82,  3.  —  auspkfs  interrompus 
par  lé  cri  des  souris,  82,  3.  —  eo  guerre  arec  le  liéroo, 
X,  9Â,  2. 

Sparlopolias,  sorte  de  flemme,  XXXVil,  73,  3. 

Bpanile,  poiuoo,  XXXII,  64, 1. 

«pônu  erjtbrinas,  IX,  24,  l.—spaniseliromis.  24, 1.  — 
apanis  atirata,  2&,  l .  —  spams  salpa,  32,  l —  apanis 
iiiœDa,42,  l;XXXII,27,  1.— BpBrussmaris34,  11. — 
le  spare,  53,  7. 

Spéeulalre,  pierre,  eitraclkm,  usages,  XXXVI,  4S,  i  rt 
suir. 

Sphéricité  des  gouttes  d'eau.  II,  65,  3.  -^  de  l'Oréaii, 
65,  5. 

SphinçU,  sorte  de  singe.  VI,  34, 4  ;  3.i,  7. 

5pM)u,  animal  d*Étti)opie,  VIII,  30,  l. 

Sphinx  coloual,  XXXVI,  17,  l. 

Spode,  Bobalance  cuivreuse,  emptoi  médical,  XXXIV,  3t, 
1  et  2. 

Spode,  de  plomb,  emploi  médical,  XXXIV,  52,  l. 

SpondyUj  poisson,  XXXII,  53, 7. 

Spongite,  ou  técolitbe,  i^rre,  XXXVI,  3&,  l. 

SpMçUit,  sorte  de  gemmp,  XXXVII .  67,  2. 

:ifu<àui  prfstis,  IX,  1,  3.  —  «qualna  squalina,  40, 1.  — 
squalea  ont  des  cartilages,  40, 1.  —  vivipares,  oviparra, 
40,  I. —  rase,  67,  3. 

SquaUne  ou  ange,  poisson  boa  dans  une  arreclion  des 
mamelles,  XXXIl,  46, 1. 

Squattu,  poisson ,  Voj.  Ahcb. 

Sqttille,  cancer  squilla,  XXXIl.  53,  7. 

.S^vfrrAe  dans  le  ventre  des  hommes,  VII,  13,  l. 

Stade,  évaluation  en  pas  et  en  pied»  romains.  11,  21,  I. 

SlalionM  de  ritinéraire  de  Coptos,  VI,  26,  7. 

Statuaire,  airaia ,  détails  liisloric|ue8,  époijues ,  XXXf V, 
19, 1  et  suiv. 

Statues  tn  marbre,  polissage,  XXXVI,  lo,  I, 

Statues  en  sinio,  deuils  liisloriqncs,  XXXIV,  9,  1.  — 
costume,  lu,  I  et  2.  —  sur  un  diar,  il,  t.  —  vieilles 
statues  d'airain  à  Rome,  1 1 ,  2  et  suiv.  —  liauteiir,  trois 
pieds,  11,3.  —  Matues  de  ppr^onnages  grecs  à  Rome , 
13,  1  et  2.  —  nonibreuS4-8  statues  élevéeK  à  un  person- 
nage, 13,  2.  —  vieilles  slaliien  pédestres  et  équestres 
élevées  h  Rome  aux  dépens  dti  public,  13,  l  et  2.  — 
l'anlorité  fait  enlever  |<lu£ieurs  de  res  anciennes  Ma- 
tnes,  14,1.—  statues  éditées  aux  Trais  d'une  cité  étran- 
gère, 15,  1.  — antiquité  de  la  sutuaire  en  Italie,  16, 1 
et  2.  —  nombre  immense,  17,  I .  —  détails  snr  les  mor- 
reaux  les  plus  célèbres,  i7  , 1  et  suiv.  —  colosses,  ts,  i 
et  suiv. 

Statues,  on  en  change  les  léles,  XXXV,  2,  l . 

Hlatue  eo  ivoire,  XXXIV,  19,  s. 

.'^(afues  en  argile.  XXXIV,  te,  2. 

Statues  en  bois,  XXXIV.  16,  3. 

Stealitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  71,  I. 

Stellion,  dépouille  u  vieille  peau ,  VIII,  49,  t. 

Steltion.»  nourriture,  XI,  31.  1. 

Steltioii,  ou  colotes ,  ou  ascalabotes,  on  galéoteâ ,  bon 
contre  les  scorpions,  XXIX,  38, 1. 

Stoïciens,  critiquent  Pline,  Préf.  22. 

Stratégies,  ou  gouvernenienlB ,  IV,  18,  I.  —  slraléjçies 
arméniennes,  VI,  10,  2. 

Strepsieéros ,  animal  du  gean  dn  clièvreB,  VIII,  "9,  2. 

Strtcitf,  Instrument  pour  les  oreilles,  XXIX,  39,  2. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


Strombes,  coquillage,  XXXIl,  39,  1.  —  ou  commi, 

W,7. 
StMs,  oiseau  qui  brise  lesœnfs  de  Faigle,  X,  17,  I. 
Subjugut,  animal  du  reste  iaeoara ,  XXX,  M,  1. 
SiiAsofaflUi,Tent,  11,  46,  t. 
SuMiii,eumeD  des  récits  sur  rori^  do,  XXXVH,  il,  1 

et  suiv.  —  electrum,  II.  S.  —  iTBcmioB,  11,  4.  —  pra- 

veoaoce  réelle.  11,  Il  etsnir..  ^wdeqoittiU»  H, 

13.  —  variétés,  ti,  i  et  laiv.  —  cbeven  de  Popi^ 

Dommés  socdna,  t2,  3.— propriéléa,  13,  3  el  4. 
Sudit  ou  spbjmw,  poiaioD  but  gm  et  esaei  boa, 

XXXII,  54,  3. 
SHtA  emploi  médical,  XXYIII,  BS,  1. 
St^fétatiorit  Vil,  9, 1 ebet  k  lierre  et  le  dwypode, 

Vlll,  81,3. 
Surtmtiet,  poisson.  Voy.  Molle. 
Surn«méraires,  memtires,  XI,  113, 1. 
Sgcilu,  sorte  de  gemme,  XXXVll,  73, 4. 
Sifénite,  on  pyrrhopcedle,  pierre,  XXXVI,  13,3. 
Stvtétrie,  dans  les  Itgnres,  XXXIV,  19, 16. 
Sgmpafhie,  et  snlipstliie des cb«e^  XX,  f,  lets.  «-des 

artires  eotre  eux,  des  plantes  tH  des  bêles,  de  difliircDles 

sobsUDces.  XXIV,  1,  I  et  soir. 
Sj/ngnath*»  hippocampus,  IX,  1, 3.  —  bon  oostre  le  Bèrre 

marin,  XXXII,  30,  t.  —  syoguathu>acus,lX,  76, 1. 
Sfnochltis,  sorte  rie  gemme,  XXXVll,  73, 4. 
SfttodoHte,  poisson,  XXXVll,  07,  3. 
SjfHodontitis,  sorte  de  gemme,  XXXTU,  67,  3. 
5jrrtetm,  couleur,  XXXV,  24, 1. 
5jrHii;inf,sortede  gemme,  XXXVll,  R7.  3. 
Sjfrtitis,  sorte  de  gemme,  XXXVll,  67,  2. 


Table  de  Vlfiatoire  NatureUe  bile  par  Pfioe.  Pitf.,  3L 
Table  du  cours  des  astres  drossée  pour  six  eeals  iw, 

11,9,2. 
Tnbleau  de  Tunivers  exposé  dans  un  portk|ae,  III,  3, 14. 
TahtetUs.  titre  d'ouvrage.  Préf.  16. 
Talus  on  astragale ,  os  du  pied,  XI,  in6,.l. 
Tarm  ou  asile,  XI,  34,  3.  —  naît  d'un  excès  d'honidili, 

38,  1. 
Taos,  sorte  de  gemme,  XXXVll,  73, 1. 
Taret  (  leredo  navalis  ),  XI,  1 ,  4. 
Tarets  ou  térédons ,  insectes  qui  attaquent  les  bwa,  XVI, 

80,  1. 
rafouo^e,  VI,  4,  2;XXII,2,  1. 
Taupes,  moyen  de  les  tuer,  XVII,  47,  6.  —  anfaul  le 

plus  précieux  aux  yeux  de  la  magie,  XXX,  7, 1. 
Taureau,  constellation,  II,  41,  4. 
Taureau  sauvage,  le  plus  faroucbe  animal  de  PÊlhiopie, 

VI II,  30, 3. 
Teignes,  variétés  de  cet  insecte ,  XI.  41,  l. 
Teignes ,  attaquent  le  figuier,  XVIl,  44,  2. 
reintere,  XXXIII,  36,  1.  _  procédé» égyptiens,  XXXV, 

42,   1. 
Télicardie,  00  mncbula,  sorte  de  gemme.  XXXVll,  68,  t. 
TéUrrhize,  sorte  degemme,  XXXVll,  68,  1. 
Tempêtes ,  causées  par  les  feux  des  étoiles.  11,  43,  l  ;  par 

les  exlialaisons  de  la  terre.  43,  2. 
Temples  magnifiques,  XXXVI,  31,  t  et  2;  23. 1. 
Temps,  mauvais  :  présages  fooniis  par  les  tiûix,  XVIII, 

84.  1.  —par  les  eaux,  85,  1.  —  par  les  moniales 

et  les  forêts,  86,  1.  —  par  1rs  animaux,  87,  1.—  psr 

les  troupeaux,  88, 1.  —  par  les  fourmis ,  U.  1.  —  par 

le  trifle,  89,  I .  —  par  les  plais  où  l'on  sert  la  viaode, 

90    I . 
Tenante,  remèdes,  XXVIII,  59, 1.  —  autres,  XXXU, 

31,  6. 
nnia.  long  de  trente  pieda,  XI,  3^,1. 


COMENtES  DANS  LOUVBAGK. 


7^n/ri ,  île  poil  de  ciièTr»,  Tl,  31.  3. 

Tr/itiritit,  loftcde  fiiaitne,  XXXVII,  6R,*I. 

7>'-re  [£lo^ de U ),  tl.AX.  I.  ~ notre  tpioraii»  de  U  nft- 
litrei]«U  tefre,  64,1.  — elle  Ml  ntuik,  64,  l.  —  dibat 
rulr«  le  rolgatrc  e<  lu  MvanU  Mrirs  anlipodes,  6â,  1. 

r)ii«lqiiet-uiii  croient  U  lerre  &embl4bl«  h  u»c  pomnie 

■1«  pîo,^,  !■  —  di!tlribulK)n«dcs  (fans  dans  U  lerre, 
AA,  1.  —  terre  eDlowrfe  par  U  mer,  6»,  1,  —  portion 
occupa  par  U  ner,  M,  l  et  S.  —  ums,6S,  l.  —h 
terr»  e»t  au  mllteu  de  l'imiMn.,  09,  I.  —  pWnomèoe-* 
qui  r<siilleDl((ela«phéridt^4elaterre,  71,  1.  — éciipMr< 
lion  iiubl«t  pvtout.TZ,  1.  —  lejotiret  U  nuit  ne  tout 
lamai»  !«■  Bèna  a  mêrae  lemp«  pour  tonte  l>  terre, 
7],  I.  —  le  iDCme  cadran  lolaire  ne  peut  lervir  lurtoul, 
7«f  t.  —  YiftibiliiO  ilet  con&telUlions,  7i,  3>  —  terre* 
Aaiuant  toudaioeRient  datu  U  mer,  B8,  l.  —  terres  en* 
yjDotk*  par  la  mer,  93, 1 .  —  te  eootimot  UluUque  en- 
glooU.93,  l.  —  la terre Kd^mreelle-rDtfM, 91, 1;M,  I. 
—  cliô«ei  linRuliem  et  utilo  qu'oRre  ta  terre.  9ï.  I. 

li*ui  où  il  ne  ptïuliamait,  97, 1.  —  lieu  ob  W*  mlm 

tlMMCrifice*  ne  m  corrooipeol  jamaiH.  97,  >.  —tenu 
qoî  dalhtei  91,  l  ■  —  terres  d'oti  l'un  ne  peut  enlrrer 
rc  qtt'oa  j  a  mi»,  98,  3.  —  Icrre  ob  le  Ironieiit  »*mi 
ne  potitM  pu,  08,  2.  —  diiMMion  de  la  terre  liabilée 
de  ffil  À  l'ouMt  p«r  mer,  m,  l  ;  par  terre,  113,  i. — 
dHDauirtO  de  la  tim  liabilée,  da  »ud  au  nord ,  oa  lar- 
ffiw,  1 1 3,  &.  —  d'âpre!  Pline  les  Évaluation»  ôt*  Mvanl* 
sont  trop  pelUM  pMr  le  nord,  tl3, 7.  —  rivaluBtion-^de 
U  ciroonh^cnce  «olUrc  de  U  terre,  113.8.—  autre  év  »■ 
tueltob,  1 13.  10.  —  la  terre  t»t  la  qnatre-vlngt-Miii^oMi 
pertkdn  œoDcte  entier.  113,  I.  —  ntdiruée  en  Itoii 
partiel.  III.  procwn.,  t. 

rnTe(  Éloge  de  la).  XVIII.  I,  l._nrier  ta  culture  ui- 
»ant  U  terre.  i6,  I .  —  jar hère,  bu,  3.  —  Meondlté  exlra- 
ofdiMirc  d'an  ceruia  caolon,  ïl,  I.  —  ordre  de*  aolc»^ 
i7,  I.  —  déclanation  «ur  le  ma]  qu'on  lui  fait  en  la 
flNiUIutpourlec  méUui.XXXUt.  1, 1  et  3.  —  moraillei 
enterre.  XXXV,  48,1. 

TVrreite  Sanmit,  emploi  mMkal,  XXXV,  SS,  I. 

rm-edeChioa.nnploI  médical^  XXXV,»,  I. 

nrr«  dowliée,  XXXV,  bt,  i. 

Têrret  médicairt.  XXXV,  55,  1.  —  préparalioD,  S4,  I. 

rtrr»  parlîrulièrt»,  XXXV,  59,  1. 

nrre  d'Êrélrie,  couleur,  entptûi  m^ical, XXXV,  31,  l. 

Teslaeés,  déponrvoi  de  NaUmetkt ,  IX,  71,  1. 

TfstKuUs,  maladie*,  remèdea  tègétaiix.  XXM,  &8,  l. 
~  icmèdM  aaimaui,  XXVIIl,  6U,  3.  —  letUculet  et 
parties  ^eDilale■  ;  reniMet  miKÎquei,  XXX,  23.3.  — hy- 
drocile,  remèdes  luagiquei,  23,  4. 

Tétanos.  upi»tbotoo<M.  remède*.  XXVIIl,  t3,  1.  —  re- 
nMe  magkioe,  XXX,  13.  i. —autre,  XXXII,  41.  i. 

T^lê,  looa  lei  uimaiis  qui  uni  du  sang  ont  une  t£t«  ,  XI, 
i\,  I  —  «oiouox  qui  n'ont  pas  de  tète.  46,  i. 

Tête,  maUdieiet  remède),  XXV,  83. 1  et  sniv.  —  Biauxde 
leie,  ranMes,  XXIX,  38,  t  el  suit.  —  fracture  du  cr^e. 
reiBidM,ia.L  —  oépbaUlfiie.  teniÀde,  XXXII,  13.  I. 

XAA«i ,  aartt  de  coqnillage  sembl  fcble  an  s  bu  ltrt!ii,  X  X  \  1 1 , 
.10,  t.  — c'est  plutAI  une  sorle  de  champt^^uoii  qu'un 
poisson.  Il,  i, 

Titraon.  deuï  espaces,  letrao  lelris,  telnu  urvsaUus,  X, 
39,  1. 

Tttraolayùput,mi  lagopède,  X,  68, 1. 

Ti^frarcAlei ,  en  Syrie ,  V,  lu.  );  17,8;  i9, 1.  — Idiar- 
cbie  d'une  partie  de  la  Lycnonle,  3&,  1. 

ThaUittmntU .  propriôlé^  XXXI.  35, 1. 

7'btamèdf ,  pierre  qui  repousse  le  fer.  XXXVI,  1b,  4. 

HtMIre,  il  trois éta«es,  XXXVI,  34,  lOelsuiv.  —  UtéiUe 
looniantfur  pirol.  34,  laetsniv. 

îlitbaiqKr.  pierre.  XXXVI,  13.  1. 

ntériaqut,  4ti|i«>rede  tliériaqnc  tnuuuniée,  XX,  liw,  I. 
HJîie.  ~f.li. 


8,2. 

i 

uni 


Thons ,  prodigieusement  abondants  en  la  mer  des  Inde»,' 
IX,  3.  3.  —  très-gras  poisson ,  17,  I .  —  Iraynt  dans 
le  PoDl-Cuiin,  18.  I.  —  cordjiesct  peUmàdci.  déno> 
mioalion  du  Ibon  en  dirers  <!ui&,  18,  i.  ~  nAlandnres, 
apoiectes,  c^binm,  diferves  prëpàratioiw  du.tbon,  I8,  3. 

—  les  Ibon»  oc  suivmt  pas  les  maqiKreaoi ,  19, 

—  entrée  des  Uiuus  dan«  le  l'onUEuxin ,  30,  l.  _  J 
T«nuge,  30,  ï.  —   ixMïipitfs  on  eondwdeurs  30,  3. 
p«Cbe,  ao,â.— tbonill.Tnni.le«,  XXXll.  à3,  3.  —  i^ 
bium,  nom  de  U  pélamide  remoalanl  du  font  dans'lt' 
nhu-MéoUde,  a,  4.  —  cnrdjle,  petite  |>^UiiiiJt;  Yenanl 
du  ï*alas-Meolide,  &3,  4.  —  orcjn,  ta  pUts  (nn4e 
p^lamides ,  &3 ,  6.  —  pélaoùde ,  la  pin  BKwe  espèces 
oooime  apolede,  S3,  6.  —  sarda.  nom  d'ntMt  longue  i 
laicide,  Û,  7.  —  Ixilomon ,  grand*  peUmide,  doot  un 
Tait  trois  cybium,  63,  7. 

7Aoi,  esptee  de  loup,  VIII,  M,  l. 

rArad«.  Mrtr  de  gemme,  XXXVll,  G8,  I. 

Thranii,  poÎHon.  \oj.  Xifbiu. 

Thratcias,  vrwl,  II,  4c,  3. 

Thriita  ou  alou^,  XXXll,  M,  7. 

71yr«,  robe  Wgarrfte,  VIII,  3a,   I.   —  Itgr»  apprivoisa, 

33.  I .  —  ti^iresM  pounuiraal  te  cltasseur  qoi  Inl  «alftre 

K«  petits,  3&,  I. 
Tiqtte,  rit  de  sang,  XI,  40.  I.  ■ 

T%qvt,  proprii^lés  maniquet,  XXX,  34,  1  et  3.  I 

rifrei  Dierteilkuv.donotepar  lesGrecsàlearsonTragev 

Pr«r.  18. 
Ton,  inlerralle  d«s  litres,)!,  30.  I. 
TonsUies,  on  amygdalps,  maladies,  remèdes,   XXVIIl, 

51,  I.  —  renWvlra  nugiqiies,  XXX,  11,1. 
jyfporckif^,  ditistûns  de  U  Juilée,  V,  li,  I. 
Topaiê,  XXXVll,  33,1  et  3. 
Tbpiaire,  XV,  4,  l4  ;  3»,  3. 
rorrAeiftamboy^nlrs,  miHéorc,!!,  Si,  I. 
Tormt,  iynx,  XI.  107,  I. 
Torpille,  hiverne.  IX,  14,  I.  —  ■  des  cartilajwt, 

—  pnpprtélé  rocrrelOetise,  XXXll,  3.  l. 
Tortue:  loriwe foonnes i  Taprobane,  VI.  34. 10.  — leor 

cbair  sert  ffe  nourriture,  et  leur  carapace  de  lait  atit 
maisons.  38,  3.  —  rripire  et  dort  a  Irrre,  IX,  B,  3.  — 
écaille  si  grande  qu'elle  forme  un  toit  on  une  tùrqite. 
13.  I.  —  capture,  13,  1  et  soir.  —  ponte.  13,  3.  —  Lot- 
tues  connues,  13,  4.  —  emploi  de  IVcAÎIIe  comme  or- 
oemeat,  ISi,  l.  —  coioratk>a  arlificielk  de  l'ecnUIe, 
8&,  1.  —  dWiiioo,  XXXII,  t4,  I.  _  em|<loi  médical, 
14, 1  et  SUIT —  une  patte  de  locliie  faJt  marcher  les 
navire»  plosleiilenient,  14,  9.  —  remède  cootre  l'indu 
gestion,  IG,  1.  ^H 

TtatrV, employée  au  chuiflage,  XVI,  1,4.  ^| 

Tovrd,  poiswn,  IX,  20(4.  —  rvuoouiMl  parmi  les  saxalitee, 
XXXll,  i3.  7. 

TourlertUti  t«  cachent  el  perdent  1e«n  plomcs,  X,  3&,  I^H 

rOHX,  retoÈdes  itfgtUux,  XXVI,  ii,  1  ;  I6,  I  ;  17.  l.  .JH 
remèdes  aniromi,  XXVIIl, S3.  I.  —  tooi  et  catanbee,^^ 
remèdes  magjqiwi,  XXX,  tfr,  I.  —  rei»«des  tlr«»  des 
jMiissons,  XXXII,  39, 1. 

Trûchét-artèrt,  maladies,  remMes,  XXVIIl,  ïi,  i. 

Trachtnus  draco,  IX,  43,  l.  —  araignâe  demer,  73,  1. 

Tra^iapht,  anioul,  VUl,  U),  8. 

rrajro/NM,  oiseau  tibuleus,X|  70,  t. 

TrttkbUmtnU  de  terre,  attribués  à  l'adioo  des  trois  as- 
tres qui  enrutent  les  foudres.  II.  81,  I.  —  prédiction 
d'un  tramblemcnl  de  terre,  81 ,  I  elt.  —  la  cause  résida 
dent  \n  (mis,  S).  3.  —  effets  des  tremblMnenta,  82,  l. 

—  parlicolarilt^ ,  81,  3  et  3.  _  les  tremblemenls  se 
(ont sentir  dan<;la  mer,  8.1,  l.  —  les  piùts  préserTiLib 
drt  tremMemenu.  84,  t.  —  Tariétéi  des  tremblement  », 
84,  3.  —dMC  de deuv montagnes,  »i,  l  —  «lei-Ucnu^nt 
Je  pn'i  et  df  champ*,  Bi,  3.  —  1«  Ircmbldiiniik  »'at-j 

«» 
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«ooipACDcnldeilAardnMntBtkli  aer,  11,  «6.  I.  — le 
ftmffuà  iremHetiKiit de  terre, «C  I.  —tiroMemtat 
«M  icati  dans!  npe  btfaille,  16, 1 —  uaoBcede  o- 
ttilropbet,  se,  1.  —  tes  UvnWéaMoti  prodoiK*!  dn 
lerret  aMTeUâ,  87, 1.—  terraîM  trenbbiiU  ton  les 
pM,M,  f.  — tremblemeflbiDeaaBiHeaeertaiaeiloc»- 
BMa,  ftS,  X.  —  UfWeaimU  MiTi*  de  qunnte  jottrt 
MKiH,  M,  r  —  IffiMfmrBl»  focoonu  i  Délo*.  HT, 

«a,». 

Trrmbkmeni,  màbdm,  icnèdo,  XXXII,  4i,  t. 
THten  nrfUUire  d  MldaU  préloriew  en  *o7<i  poar  eiplo- 

rcrbrMrtejHqo^Méroé.  ▼!,  ts,  4.  —  leur  rapport  à 

RéroD,  Zh,  6. 
TrfeAian^  polMM,  pmdnetfaa,  IX*  74,  7. 
TrielUe,  poitioB  qoi  entre  dau  le  Pool-Eaiia  etTcoMMte 

dam  le  Dtonbe,  IX,  20,  4. 
Triehnu,  urtede  gernow,  XXXVII,  6S,  l. 
Trielinimm^Ui  detaMe,XXXlll.&l,  I. 
Trigla  tolitaot,  IX,  4>,  1.  —  Irigla  himodo,  41,  1. 
TrigtitiM,  woiXt  de  ftemne,  XXXVI^  73,  I. 
TriophUtalme,  «aria  de  ffemme,  XXXVII,  7f,  I. 
Triton,  fa  k  LUbonne,  IX,  4,  l. 
TroehitoM.  Voy.  Rorru.ET,  VIII,  ï7,  5. 
Troehoi,  poiuon,  m  (éeoodeloi-mâoe,  IX, 77,  I. 
Trompelle  de  u  propre  rnommée,  hotnme,  Préf.  21. 
Trophéfi  éitiét  par  Pompée  Mr  lea  Pyrénées,  III,  4,  1. 

—  Iropliée  de*  Alpei,  24.  4 double  Iropliée  élevé  en 

un  mCfne  lifco  pour  un  tombal  naval  et  un  coinbal  de 

cavalerie  livrés  le  même  jour,  VI,  32, 9. 
Troxaiii,  imecte,  remèdes,  qu'il  rouroit,  XXX,  Ifi,  2. 
Trygon,  Voy.  Paiiteii*cde. 
Trggon,  oiteau,  X,  18,  I. 
Tuf,  XXXVi,  48.  I. 
Tumeurs,  remédM,  XXVI,  59,  1.  —  retnëdea  tirëfl  des 

|Kji<iSons,  XXXII,  34,  1  el  3. 
Turbot,  comment  il  se  coriche,  tX,  36,  l . 
Turbyite,  mordant  employé  dans  la  préparalioa  de  U 

chryM>colle,  XXXIII.  26,2. 
Turtion,  pottson  semblable  ao  dauphin,  IX,  M,  I. 
Tfbï,  mol»  égypKen,  VI,  26,  il. 


U 


Vnieomt  on  monocéros,  animal  formidable,  VIII,  31,  t. 
Vranotcope  on  callionyme,  bon  pour  les  yeiix.  XXXM, 

24,  1. 
U-«enScylhie.VIII,  15,  l. 
Vrine,  remèdes  qu'elle  roumit,  X.VVIII,  18,  1  et  siiiv. 

--   indice  dans  les  maladies,  19,  I  et  2.  —  iiiconli- 

iienre,  remèdes  tirés  des  arrimaux  aquatiques,  XXXII, 

36, 1. 
Vrus,  on  bison,  XXVIII,  4S,  2. 
Vita,  coulenr,  XXXV,  20,  I. 

r7«»rr,  moyen  de  gagner  sans  rien  faire,  XXXIII,  i4,  I. 
Vtérux,  XI,  84,  I. 
r//l/p  (  l'r^lérer  le  mérite  d'être)  à  l'avantage  dn  plaire, 

l'rcl.  12. 


Varices,  XI,  104,  1. 

Variera,  remèdes,  XXVIII,  62,  3.  —  renràdcs  magiques, 
XXX.  23,  1. 

Vautour,  nid  très-élevé,  X,7,  l. 

Vautour,  remède  qu'il  fournit  contre  les  serpents,  X\IX, 
21,  f. 

Veau  marin,  non  frappé  par  U  roudre,  M,  â6,  1 .  —  amphi- 
bie, VIII,  49,  1.  —  respire  et  dort  à  terre,  IX,  «,  3-  — 
siuroplible  d  éducation  ,  15,  i remarque  sur  leur 


pna  el  \mn  «igrniret ,  IS,  1.  — 

MI  pciswi,  IX,  20,  1.  —  boa  eaaire  r>jhi|fciiii. 

XXXII,  20,  I. 
VOemtane,  torte de  ijiiibi,  XXXTII. e».  l . 
Vânet,  le  Mead  cb  e«t  k  roabac.  U.  89, 1. 
VaubiMge,  XTIII,  74.  a,  l  «  ntr.  —  fnmmr,  M,  t. 

-époq»,  74.1. 
Vent,  veMitd^BeexfatlilteasAefaedeli  lenerll^«4,t; 

des  leaves,  des  folfes.  de  h  aer  tnaqaS^  t«,  X;  «nk 

tropées .  veou  apaetes .  44,  2.  «^  ▼mtf  ds  I 

'44.  3;  decavcnes,  44,4.  —  ilâliiyiii  tlii  lai 


et  le  veol,  4&,  I.  —  otaenratiau 
vents  pvplBidevâgt«itenngreci,46,3. — i 
desTeoU,  46,  f — époqoes  o6  (teqae  vfsC  eo^Hon 
47.1.  —  leinpératme  des  veau.  4«,  I. ~  variétés  *s 
vents,  48,  3  et  4.  —  soHant  Eodone ,  les  nala  et  In 
autres  pbéooaifeDes  météorolo^qiiM  rvwitamBÊl  hs 
mêmes  après  noe  certaine  rtvohiliaa ,  48,  5.  —  pttffic- 
tkm  des  veots  d'après  b  eoolear  de  11  famée  d*^  valEM, 
III,  14,7. 

Ventre,  maladies,  remèdes  végétan,  XXTI,  n,  l  A 
2;  29,  I;  30,  I  ;  SI.  I;32.  1  ;  33.  I  ;  M,  I  elsiir.; 
35,  1;  36,1;  37.  1  ;  38,1;  39,  I  et  safv.î40;  f  ;  4f,l; 
42.1;  43,  1;44,  i;4&,  >;  46,  I;  47,  I.  —  rwrtfca 
aoimaus,  XXTIll,  ^S,  1  et  sniv. -^  ooors  de  Tertre, 
remèdes  marnes,  XXX,  20,  I  et  soir.  — eoiqw. 
remèdes  magiques,  20.  3  el  soiv.  —  malaifiei  eaeWn 

des  Intestins,  remèdes  magiques.   20,  4 rrHfhcric 

ventre.  21.  3.—  remèdes  tirés  des  poisaons  ,  XXXII, 
31 ,  1  et  sniv. 

Véjtus,  ptanète,  ooouDée  aossl  Johoq,  Isis,  IMre  des 
dieni.  Il,  6,  8.  —  Ludler  le  matin,  Uespfaoa  le  sair, 
identité  reconnue  par  Pythagore,  6.7.  —  rérolslioo 
en  348  jours,  6,  9.  —  M  s'écarte  pis  d*  soleB  de  pl« 
de  46  degrés.  6.9.  — ponrqnM,  14, 1 . 

Fer,  il  n'y  a  que  les  vers  qni  s'altaqaeat  aai  morts,  PfdT. 
14. —  vers qu'on  troove  dans  la  oetge.  XZ,4l,  3. 

Vert,  boos  à  manger,  XVII ,  37.  4.  —  vers  roafcs  pris  mr 
les  arbres,  bons  pour  les  maladies  ifaràUe,  XXIX, 
39,3. 

Ver,  poisson  du  <îange,  IX,  17,  3. 

Verbenx  des  sacrifices  et  des  ambassades,  XXII,  3,  3. 

Fermine  de  diverse  espèce,  XI,  39,  l. 

Verre,  fabrication,  XXXVI.  65,  1  et  2;  «6,  l  et  sniv.— 
verre  malléable,  60,  3.  —  boule  de  verre  remplie  d'eao, 
brOlant  par  l'intermédiaire  des  rayons  du  soleil,  67,  3. 
—  différentes  espèces  de  verre,  67,  2  et  3.  —  pièces 
d'échiquier  en  verre,  67,  3. 

Verrvei,  remèdes ,  XXVI,  89,  t  ;  KXVIII,  62,  3 ;  XXXll, 

4&.  1- 
Vert-appien,  XXXV,  29,  l. 
Vert-de-gris,  préparation,  propriélés,  XXXIV,  26,  1  rt 

suiv.  —  autre,  ou   scolex ,  pn^paralion,   propriétés, 

28,  I. 
Vertébrale,  colonne,  XI,  «7,  l. 
Vessie,  ne  ae  cicatrise  pas,  XI,  83,  i . 
Vessie  el  calculs,  remèdes  végétaux,  XXVI.  49, 1  ;  50,  i  ; 

51,  1;52, 1;53,  I  ;M,I;  55, 1;à6,4;  57.  l.— remèda 
animaux .  XXVIII,  60, 1  et  suiv.  —  remèdes  magique, 
XXX,  21,1  et  suiv.  ~  remèdes  tirés  des  poissons,  XXXll. 

52,  1  et  2;  33,  I. 
Vétilleurs,  Prél.  24. 
Vie,  fragile.  VII,  51,2. 

Kie,  signe  de  la  durée  de  la  vie.  XI,  114,  l- 
Vif-argent,  remède  contre  le.  XXVIII,  45,  I.  —  extnc- 

lioD  et  emploi,  XXXUI,  32,  1. 
Ville,  72  villes  vendues  en  un  même  jour,  IV.  t7.  6. 
Ville  suspendue.  XXXVI,  20,  l. 
Kinoiio,XVlll,69,  5. 
Vipère,  le  seul  serpent  qui  s'enterre,  VIII,  59,  I. 
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Tlpin,  raBèilM^>ne(biirolt,1hériHiw.  XXIX,  tl,  l. 

— écUon,  nédtcawatfiltiTMtofipère,  XXIX,  »,  i 

flt4.— baaUIoD,M,4. 
ruaget  ridet,  boaloM ,  Mot,  tadw  :  «mbim  al  iuw< 

UqiiM  tirM  des  uimtDs.  XXVm,  M,  t  el  taiv.  — 

viUI^,  Ikben,  tiebei,  meartrisMnft,  «te  :  ramMei  roi* 

gfqncstXXX,  10, 1  cttuiv.  ~  ranëde»  UrisilM  poit- 

■ou.  XXXIl,  37, 1  «I  MiT. 
rbcércf,  tflÏBdioM  dM,rMDède*  migiqaM,  XXX,  U,  1. 
fitiUgo,  renUM,  XXX,  «I,  I. 
nttparrat  otmox,  X,  &0, 1 . 
foijt,  D'ap(MrUflntqB*ui  animux  poornia  d'un  poanoii, 

XI,  tlS,  1. —  M»  produit  par  iMiaMCtai,  lit  1.  — 

pirtlealiriMt,  113.  6. 
Votame^  naèdet  dlT«n,  «t  rteits  làtelwx,  XXDC,  35, 

letl. 
VemUtemmitt  pofaioM  et  pradoettow  nuteM  qnl  le 

pnivwiMBt,  XXXII,  39, 1  ;  tl,  1  «t  nlT. 
Foptetu,  eeqaetlgDiaeeeiBol,TlI,8,  t. 
ForsfeKTf,  leur  udace  picUqiie»  Tl,  tS,  S. 
Vm  ntnordiaiEfe,  TII,  H,  I. 
FM/iinH,TMt,II,«e,  1;  Tl,36,ll. 
F«fM  dM  Iniiet,  neU  recbercM  dca  RoouiM,  XI, 


JapMaf,polnr».T«y.Érte.— Mlbuit,XXXU,SI,7. 

-.KlphlH|laAi«,IX.l,|. 
JMAm»  Mcle  da fBMMe bAewAk  XXXTn,  45, 1. 


ma,  nnèdM  vëgiuax  pon  lei  •BtettoM  des,  klV, 

9l,«tM|T.— niB6d6>uiMn,XXTin,4M  «tMlT. 

—  MtendB,  iilmmjMwiwiil,  hunMlMMBlf  IhiIom, 
Uta,Mtfli|i«aiA]rBiMes,ir(MH,  tm  buM,  ■jetai»- 
pK  etc.  :reaiUai,  XXIX,  SS,  I  et  latv.  —  «07e«  d*s> 
voir  des «nhato  >t—»  ao<ri,XXX,4t,3.— i—»ei 
tMi  dei  poteeoMfXXXn,  34. 1  et  aelT. 


ZmUkèiu,  eorte  de  BBoane^  XXXVn.  70|  L 

ZiMr,  TCBt,  U.  46, 3. 

Aw  (xawbiber),  pelMOB,  IX,33, 1. 

ZMImapUt  iorte  de  semne,  XXXTII,  M,  I. 

ZMiofW  (ottHqitlé  da)  dteevrerte,  II,  «,  S)  17,  M.  — 

fiéort»dBiodiMia«,U,7.      

Amiiceoc,  eorte  degeiwM^  XXXm,  70^  l. 
ZJrfJbiMhbolMMaveelea  edrdalee,  XXn,  n,  1. 
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